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Après  de  longues  et  minutieuses  recherches  dont  les  détails  intéresseraient 
peu  le  lecteur,  je  me  suis  défilé  àpublier  un  dictionnaire  des  Idiomes 
méridionaux,  dont  j'avais  préparé  le  mode  de  souscription  une  année  avant 
la  guerre  de  Prusse. 

A  la  suite  de  tous  nos  malheurs  publics,  j'ai  forcément  suspendu  les 
sereines  occupations  des  jours  de  paix  et  d'apparente  prospérité.  J'ai  dû 
attendre  qu'il  se  présentât  un  moment  plus  favorable  aux  récréations  de 
l'esprit  ;  mais  chaque  jour  amène  ses  soucis  et  ses  craintes,  nés  des  événe- 
nements  passés,  et  l'incertitude  n'en  plane  pas  moins  sur  ceux  qui  survien- 
dront plus  tard. 

Je  me  suis  bien  des  fois  demandé  si  le  temps  était  venu  de  faire  voir  le 
jour  à  un  pareil  travail,  et  je  m'y  suis  enfin  déterminé,  soit  par  lassitude  de 
l'attente,  soit  aussi  pour  oublier  les  petites  misères  et  l'amertume  de  nos 
agitations  terrestres. 

Il  m'avait  semblé  que  j'avais  à  atteindre  un  but  qui  n'était  pas  sans 
utilité ,  en  rassemblant ,  par  ordre  alphabétique  ,  le  plus  de  mots  possible , 
tant  LangUBilociens  que  Provençaux  et  Gascons  ,  soit  pour  servir  à  l'intelli- 
gence des  poètes  anciens  et  modernes  ;  soit ,  en  les  rapprochant  de  leurs 
racines,  à  éclaircir  quelques  questions  étymologiques,  qui,  pour  certaines 
personnes,  ne  sont  pas  dénuées  d'intérêt. 

On  trouve  en  effet  dans  des  contrées  écartées  ,  des  expressions  qui  sem- 
blent bizarres  et  grossières ,  et  qu'on  est  heureux  d'avoir  entendues  ,  parce 
qu'elles  résolvent  quelquefois  un  problème  qui  était  pendant  ;  comme  ces 
quelques  lignes  d'inscription  épigraphique  ,  que  recherche  avec  tant  d'ardeur 
l'antiquaire ,  lorsqu'il  assiste  à  des  fouilles  heureuses  dans  une  contrée  qui 
lui  a  été  signalée. 
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Si  l'on  défriche  un  terrain  vierge  ,  il  passera  peut-être  pnr  là  un  botaniste 
qui  ne  sera  pas  content  de  voir  détruire  une  multitude  de  plantes  curieuses 
et  qui  ont  pour  lui  plus  d'intérêt  que  tout  le  champ  de  blé  qui  les  rempla- 
cera l'année  suivante. 

J'ai  donc  employé  toute  ma  patience  à  classer  une  longue  nomenclature  de 
mots  de  provenances  diverses,  qui  varient  inévitablement  d'une  région  à  une 
autre,  et  qui,  parnuances  insensibles  ou  par  transpositions  de  lettres,  arrivent 
à  des  dissemblances  si  grandes,  qu'ils  paraissent  être  de  nouvelles  dénomina- 
tions d'un  même  objet  ou  d'une  même  pensée. 

L'entreprise  commencée  dans  un  but  tout  à  fait  personnel,  successivement 
agrandie,  n'était  point  aisée  à  exécuter.  Je  m'étais  occupé,  de  prime  abord, 
sans  parti  préconçu,  de  rassembler  peu  à  peu  de  nombreux  matériaux  ;  et  je 
n'ai  fait  plus  tard,  que  vider  les  cases  du  souvenir,  pour  coordonner  les  pre- 
miers linéaments  de  mon  œuvre  actuelle. 

J'ai  cherché  parfois  à  me  rendre  compte  du  moment  et  de  la  circonstance 
où  a  pu  surgir  chez  moi  un  certain  attachement  pour  les  productions  patoises, 
et  plus  tard  une  théorie  se  former  sur  les  dialectes  du  Midi  et  sur  leurs 
transformations. 

C'était  en  1855,  un  certain  soir  après  souper,  dans  une  petite  ville  des 
bords  de  la  Garonne,  où  l'on  me  parla  beaucoup  de  Jasmin  dont  la  réputation 
grandissait  de  jour  en  jour,  mais  qui  n'avait  pas  encore  produit  ses  plus  atta- 
chants petits  poèmes  ;  une  jeune  fille,  éprise  de  ce  talent  qui  n'était  pas  encore 
à  son  apogée,  nous  chanta  une  romance  langoureuse  dont  le  refrain  était  : 

—  Sey  malurous,  ey  perdut  moun  amigo. 
Me  cal  mouri. 

Elle  nous  récita,  Mous  soubenis,  et  quelques  autres  pièces  du  volume 
qu'elle  avait  sur  elle,  avec  cette  prononciation  locale  et  cet  accent  sympathique 
que  l'intelligence  féminine  sait  mettre  à  tout  ce  qu'elle  veut  exprimer,  de 
sorte  que  je  demeurai  ravi  de  ma  soirée,  me  promettant  bien  d'aller  faire  une 
visite  au  poète  d'Agen,  à  mon  premier  passage  dans  cette  ville. 

Quelques  mois  après  je  vins  à  Agen,  mais  j'aurais  peut-être  oublié  Jasmin 
et  ses  poésies,  si  le  hasard  ne  m'avait  jeté  précisément  sur  ses  pas, 


Un  ami,  comme  on  en  fait  tous  les  jours  en  voyage,  m'y  rencontrant, 
m'invita  à  dîner  avec  lui,  j'acceptai  à  condition  de  lui  rendre  le  lendemain  son 
invitation. 

Nous  trouvâmes  à  table  de  joyeux  convives,  comme  on  en  trouve  toujours 
entre  vingt  et  trente  ans,  mais  j'en  avais  un  surtout  en  (ace  de  moi,  à  figure 
expressive,  aux  yeux  étincelants,  à  la  parole  alerte  et  imagée,  qui  me  parais- 
sait bien  extraordinaire  dans  ses  discours  et  dans  ses  réparties,  car  il  se 
faisait  écouter,  et  il  accaparait  même  toute  l'attention  de  notre  petit  groupe. 

Dans  peu  d'instants  je  fus  saisi  et  forcé  de  demander  qui  était  ce  spirituel 
gascon,  et  mon  voisin  me  nomma  Jasmin. 

Nous  passâmes  la  journée  ensemble,  il  vint  encore  dîner  avec  nous,  après 
nous  avoir  récité  les  pièces  les  plus  saillantes  de  ses  œuvres,  et  dès  ce  moment 
nous  eûmes  des  relations  fréquentes,  et  nous  fîmes  quelquefois  échange  de 
nos  imprimés. 

Dès  lors  je  m'intéressai  à  toutes  les  œuvres  des  poètes  méridionaux,  et  il 
va  sans  dire  que  lorsque  apparurent,  quinze  ans  plus  tard,  les  productions  des 
féiibres  provençaux,  elles  ne  me  trouvèrent  pas  indifférent  à  la  renaissance 
qu'ils  provoquaient.  Je  collectionnai  dès  ce  moment  tous  les  auteurs  que  je 
pus  trouver,  ainsi  que  les  dictionnaires  et  les  glossaires  locaux  des  différentes 
provmces  du  Midi. 

Je  consultai  d'abord  le  dictionnaire  Languedocien  de  l'abbé  de  Sauvages, 
qui  a  servi  de  modèle  à  plusieurs  autres,  et  je  reconnus  bientôt  qu'il  offrait 
beaucoup  de  lacunes,  quoiqu'il  eut  été  une  œuvre  estimable  pour  son  temps. 

L'auteur  avait  voulu  en  faire,  ce  qui  était  alors  à  la  mode,  une  espèce 
d'encyclopédie  de  clocher,  résumant  les  connaissances  qui  lui  étaient  fami- 
lières. 

Je  ne  le  suivrai  pas  dans  toutes  les  formes  de  prononciation  qu'il  avait 
adoptées,  car,  outre  qu'il  les  basait  sur  le  langage  des  environs  d'Alais,  il  s'est 
servi  d'un  trop  grand  luxe  de  trémas,  de  points  et  d'accents,  pour  rendre  des 
nuances  qui  ne  sont  pas  faciles  à  expliquer  par  des  signes  muets. 

Ceux  qui  comprennent  les  langues,  ou  qui  en  ont  une  certaine  habitude, 
n'ont  pas  besoin  de  pareils  artifices,  et  ces  petites  formules  extérieures  sont 
tout  à  fait  insuffisantes  pour  ceux  qui  ne  les  comprennent  pas.  Il  faut  donc 
s'en  tenir  à  l'usage  analogique,  et  ne  pas  risquer  d'embarrasser  le  lecteur,  en 
voulant  lui  faire  saisir  de  trop  subtiles  intonations. 
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NéanmoiDs  son  diclioonaire  a  élé  une  œuvre  justement  appréciée  et  qui  a 
eu  sa  valeur,  mais  qui  maintenant  a  autant  besoin  d'être  élaguée  que  com- 
plétée. 

L'abbé  de  Sauvages  était,  on  le  voit  bien  dans  son  livre,  un  excellent 
homme,  incontestablement  très-érudit,  mais  qui  doutait  beaucoup  trop  de  son 
public,  car  il  le  régentait  et  lui  donnait  des  leçons  qui  nous  paraissent  de  nos 
jours  un  peu  vulgaires. 

H  donne  d^ns  plusieurs  de  ses  artides  des  petites  recettes  de  ménage,  au- 
jourd'hui surannées  ;  des  conseils  sur  les  simples,  des  renseignements  de 
médicastres  et  de  rebouteurs  qui  pouvaient  bien  avoir  leur  charme  à  la  fin  du 
siècle  dernier,  mais  que  nous  trouvons  superflus  aujourd'hui,  lorsque  tant  de 
traités  spéciaux  et  tant  d'encyclopédies  populaires  sont  tombés  entre  les  mains 
de  tous  ceux  qui  ont  voulu  s'instruire,  pour  faireprécisément  justice  de  quel- 
ques-uns des  procédés  dont  il  préconise  les  vertus. 

Dans  le  cours  de  mon  travail  j'ai  dû  consulter  aussi  le  dictionnaire  proven- 
çal de  M.  Honnorat,  de  Digne,  et  j'ai  reconnu,  par  ma  propre  expérience,  qu'il 
était  trop  volumineux  à  cause  des  répétitions. 

L'auteur  a  voulu  y  introduire  tous  les  éléments  d'une  langue  romane  per- 
fectionnée, telle  (sauf  l'orthographe)  qu'elle  aurait  pu  exister,  si  elle  eut  con- 
tinué à  vivre  et  à  progresser  sur  notre  sol. 

Il  faut  bien  se  résigner  à  prendre  les  patois  pour  ce  qu'ils  sont,  et  non  pour 
ce  qu'ils  auraient  pu  devenir.  Honnorat  a  voulu  faire  figurer  dans  son  diction- 
naire tous  les  termes  des  langues  romanes,  avec  une  infinité  de  variantes,  de 
sorte  qu'il  y  a  mis  autant  d'italien  et  d'espagnol  que  des  termes  usités  dans  le 
Midi  de  la  France. 

Il  pêche  par  richesse  et  par  abondance,  et  ses  nombreuses  variantes  ne  font 
qu'augmenter  l'ennui  des  recherches,  tandis  que  son  but  aurait  dû  être  de  les 
satisfaire  promplement. 

Il  semble  d'après  ces  critiques  à  l'adresse  de  mes  devanciers,  que  je  pense 
avoir  fait  mieux  qu'eux.  J'ai  la  conviction  d'avoir  fait  autrement,  mais  je  n'ai  eu 
aussi  que  la  prétention  de  me  rapprocher  d'une  perfection  très-relative,  car  il 
faudrait  la  réunion  de  plusieurs  capacités,  placées  dans  différents  milieux,  pour 
pouvoir  atteindre  à  une  œuvre  complètement  irréprochable. 


Peu  de  personnes  peuvent  comprendre  ce  que  c'est  que  faire  un  dictionnaire, 
c'est-à-dire  un  livre  interminable,  dont  le  travail  s'allonge  à  mesure  qu'on  le 
poursuit,  où  se  glissent  involontair'^ment  des  irrégularités  et  des  lacunes,  et 
pour  lequel  on  a  quelque  intérêt  à  réclamer,  soit  l'indulgence,  soit  la  sévérité  du 
lecteur. 

Mon  but  a  été  de  faire  un  dictionnaire  comparé  des  langues  méridionales, 
en  même  temps  que  la  nomenclature  des  patois  du  Midi,  car  je  rapproche 
d'eux  l'italien,  l'espagnol  et  le  portugais,  toutes  les  fois  que  des  radicaux  com- 
muns les  rappellent  par  l'analogie  de  la  signification  ou  de  l'orthographe,  si  je 
ne  l'ai  pas  complètement  atteint,  je  désire  au  moins  en  avoir  approché. 

Sauf  deux  recoins  opposés,  l'un  au  nord-ouest  et  l'autre  au  sud-ouest,  où 
sont  encore  usités  le  bas-breton  et  le  basque,  on  peut  dire  qu'on  parle  aujour- 
d'hui en  France  deux  langues  principales  :  l'une  le  français  qui  tend  de  plus 
en  plus  à  se  généraliser  ,  et  l'autre  le  gascon,  divisé  en  une  foule  d'idiomes 
qui  finiront  même  par  ne  plus  être  usuels  dans  les  provinces  où  ils  floris- 
saient  jadis. 

Ces  idiomes  laisseront  pour  l'historien  et  le  linguiste  des  souvenirs  et  des 
matériaux  qui  auront  coopéré,  dans  notre  France,  à  la  formation  du  langage 
humain,  pendant  une  période  de  plusieurs  siècles. 

On  a  souvent  écrit  que  le  cours  de  la  Loire  pouvait  être  considéré  comme 
la  ligne  géographique  des  langues  qui  divisent  la  France  en  langue  d'oc  et  en 
langue  d'oil. 

Les  historiens  elles  philologues  qui  ont  cité  cette  ligne  naturelle,  n'ont  pu 
désigner  qu'une  frontière  bien  inexacte,  puisque  c'est  dans  l'Orléanais  et  la 
Touraine,  précisément  sur  les  deux  rives  de  la  Loire,  qu'on  parle  le  plus  pur 
et  le  plus  harmonieux  français,  tandis  que  sur  de  bien  faibles  points  du  dépar- 
tement de  l'Allier,  ce  fleuve  pourrait  à  peine  servir  de  limite  philologique. 

Toute  ligne  de  démarcation  ne  peut  s'établir  que  d'une  manière  bien  ap- 
proximative, et  rien  n'est  absolument  tranché  dans  les  mœurs,  comme  dans 
les  dialectes  d'une  nation.  Il  faudrait  s'endormir  bien  des  heures  dani>  un  rapide 
voyage,  pour  entendre  une  langue  tout  à  fait  différente. 

Il  y  a  des  nuances  infinies  qui  contribuent  à  fondre  les  dialectes  d'une  pro- 
vince à  ceux  d'une  autre,  comme  la  langue  d'une  nation  à  celle  d'une  nation 
voisine. 
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Od  ne  passe  pas  plus  d'une  façon  brusque  du  français  à  l'allemand  en  tra- 
versant le  Rhin  ou  la  Moselle,  que  l'on  ne  passe  du  provençal  ou  du  gascon 
au  français  en  traversant  la  Garonne  ou  la  Loire. 

Voici  à  peu  près  la  limite  de  fusion  entre  les  patofs  du  Midi  et  le  français 
avec  ses'dialectes  ,  telle  que  je  l'ai  observée  sur  presque  toute  cette  ligne 
idéale  de  séparation. 

Cette  limite  formerait  un  arc  rentrant  au  nord,  dans  la  partie  centrale  de 
la  France,  et  s'infléchirait  à  gauche  vers  le  sud-ouest,  et  à  droite  vers  le 
sud-est. 

Elle  comprend  ainsi  toute  la  pointe  du  Médoc  d'un  côté,  pour  finir  de 
l'autre  entre  le  lac  Léman  et  le  lac  du  Bourget,  en  passant  au-dessus  de  Blaye 
et  par  Ribérac,  Brantôme,  Nontron,  Chabanais,  Confolens,  Bellac,  Guérel, 
B(^ussac  ,  Monlluçon  ,  la  Palisse ,  Charlieu  ,  Villefranche  ,  Trévoux  et 
St-Rambert. 

Pourquoi,  dira-t-on,  entreprendre  encore  l'inventaire  d'un  passé  dont  les 
derniers  vestiges  disparaissent  tous  les  jours  ? 

Ce  n'est  pas  que  je  veuille  faire  de  vains  efforts  pour  ressusciter  ce  qui  n'est 
plus;  car  je  l'ai  dit  ailleurs  :  «  l'humanité  dans  sa  marche  ne  rétrograde  ja- 
»  mais  ;  elle  se  préoccupe  peu  du  souci  d'évoquer  les  morts  d'autrefois,  et 
»  loin  de  se  répeter,  il  lui  faut  toujours  de  nouveaux  vivants,  pour  satisfaire 
»  à  de  nouveaux  efforts,  et  témoigner  ainsi  de  cette  inépuisable  faculté  créa- 
»    irice  qu'elle  a  rivée  au  cœur  de  l'homme.  » 

Tant  d'autres  langues  ont  passé  pour  ne  plus  revenir  ,  quoiqu'elles  eu'^sent 
de  la  vigueur ,  de  l'harmonie  ,  de  la  grâce  ,  et  qu'elles  eussent  atteint  la 
perfection  a  laquelle  les  avait  fait  parvenir  une  littérature  aussi  étendue  que 
variée. 

-  Nos  idiomes  méridionaux  ont  existé  et  ils  existent  encore  ,  car  ils  jettent 
de  nos  jours  un  certain  éclat  littéraire,  et  comme  une  lampe,  au  moment  de 
s'éteindre  lance  de  subites  lueurs  ,  il  semble  que  nos  modernes  félibres 
veuillent  ranimer  nos  idiomes  locaux ,  et  les  tirer  d'une  fatale  menace 
de  destruction. 

Notre  époque  se  distingue  en  effet  par  un  bien  remarquable  réveil  de 
la  poésie  populaire. 

J'ai  cité  Jasmin  à  'Agen,  il  y  avait  naguère  Navarrot  h  Oloron,  Peyrottes 
à  Clermont-l'Hérault,  de  L')fare  à  Mais  et  Florct  à  Agde;  on  peut  citer 
Azaïs  ù  Béziers  et  Arnavieille  ,  Mistral ,  Roumanille  ,  Croisillat ,  Aubanel  , 


Bringuier  ,  Gaut,  Thoupon  ,  Bourrely  ,  Bigot,  Ronmieux...,  liste  intermi- 
nable de  nouveaux  bardes  qui,  en  se  révoltant  conire  de  fâcheux  présages, 
donnent  une  inapulbion  d'autant  plus  active  à  la  renaissance  de  la  poésie 
populaire. 

11  y  a  parmi  eux  des  artisans ,  des  laboureurs ,  des  imprimeurs ,  des 
coiffeurs,  des  rentiers ,  des  dessinateurs  ,  des  bureaucrates,  etc.  ,  qui  à 
un  certain  jour,  par  imitation  ou  par  émulation,  se  sont  surpris  poètes,  et 
qui  plus  est ,  poètes  dans  la  bonne  acception  du  mot. 

lis  rep''oduisent  tous  les  jours  en  les  idéalisant,  des  scènes  de  la  vie 
domestique,  des  incidents  de  mœurs,  d  usages  et  de  croyances,  chantés 
dans  des  réunions  populaires  ou  intimes,  auxquels  ils  initient  bientôt  leurs 
conciloyens  par  des  publications  accidentelles  ou  périodiques. 

Ils  paraissent  ainsi  dans  un  idiome  encore  informe ,  auquel  ils  s'attachent 
d'amour  et  de  sympathie  ,  comme  la  mère  de  famille  qui  éprouve  une  plus 
vive  tendresse  pour  son  onfanl  maladif,  et  comme  elle,  ils  sont  capables  de 
le  sauver. 

Ils  sont  à  ce  point  de  vue  un  phénomène  exceptionnel  et  saisissant  des 
contrées  où  il  y  a  eu  lutte  entre  divers  idiomes ,  et  où  quelque  chose  du 
passé  a  cherché  à  survivre  et  cherche  encore  à  refleurir. 

Ils  chantent  dans  la  langue  de  la  chaumière  et  de  l'atelier ,  racontant  dans 
un  style  énergique  leurs  traditions ,  leurs  croyances  et  leurs  légendes. 

Chacun  de  leurs  dialectt^^s  a  trouvé  ses  poètes  ou  ses  conteurs  ,  et  tient 
à  prouver  de  son  mieux  à  la  mère  patrie,  qu'ils  n'ont  pas  été  sans  influence 
sur  la  littérature  nationale. 

«  En  effet,  des  esprits  impartiaux  ont  convenu  que  nos  idiomes  méridionaux 
«avaient  communiqué  quelque  chose  de  leur  saveur  aux  poésies  modernes,  et 
»  plusieurs  auteurs  bien  français ,  parmi  lesquels  Montaigne ,  Rabelais  et 
»  Molière,  ont  fait  passer  dans  leur  prose  quelques-unes  de  leurs  expressions 
»  familières  ,  lorsque  les  idiomes  romans  n'étaient  déjà  plus  qu'une  langue 
»  rustique.  »  Ch.  de  Mazade. 

Qui  de  nous  n'a  entendu  dire  que  les  roms  propres  n'ont  point  d'ortho- 
graphe ,  ni  les  patois  non  plus. 

H  n'y  a  rien  de  moins  certain  ,  quoique  les  mots  qui  ont  servi  à  les 
former  ne  soient  pis  invariables.  Oa  trouve  ,  au  contraire  ,   en  remontant  à 
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leur  origine  par  l'analogie  et  rdlj-moTogie ,  que  chaque  mot  a  son  orthogra- 
phe, qui  a  eu  ses  modifications ,  ou  qui  a  été  corrompue  par  la  tendance  de 
certains  auteurs  ,  trop  enclins  à  faire  figurer  les  sons  qu'ils  entendaient  dans 
leur  entourage  ,  quoiqu'ils  s'éloignassent  des  lois  de  l'élymologie. 

3'ai  fait  moi-même  dans  le  cours  de  ce  travail ,  tous  mes  efforts  pour  ne 
ra'écarler  que  le  moins  possible  de  ces  lois  orthographiques ,  et  c'est  pour 
cela  que  j'ai  noté  en  regard  de  plusieurs  mots  patois ,  les  termes  correspon- 
dants dans  les  aulres  langues  modernes,  lorsqu'ils  me  paraissaient  avoir  la 
même  origme  par  leurs  radicaux. 

Ce  dictionnaire  composé  à  Nimes ,  prend  nécessairement  pour  base  les 
dialectes  du  Bas-Languedoc  et  de  la  Provence. 

J'ai  cherché  à  donner  à  cet  ouvrage  le  but  qu'il  doit  raisonnablement  viser  à 
soit  en  le  faisant  servir  à  l'étude  du  roman  littéraire ,  puisqu'on  y  trouve  à 
peu  près  tous  les  mots  de  l'ancien  Irngage  ;  soit  pour  le  Français  du  Nord  ou 
pour  l'étranger  qui,  visitant  nos  contrées  du  Midi,  peut  avoir  la  fantaisie 
d'apprendre  la  langue  vulgairement  parlée  autour  de  lui ,  ou  de  comprendre 
les  productions  qui  paraissent  dans  ses  divers  dialectes,  et  auxquelles  il 
n'entendrait  pas  davantage  ,  sans  un  guide,  qu'à  l'Italien  ou  à  l'Espagnol. 

Voici  enfin  mes  dernières  observations  pour  terminer  cette  trop  longue 
préface  : 

Les  philologues  et  les  poètes  qui  ont  écrits  dans  les  divers  idiomes  du 
Midi,  ont  employé  tantôt  l'a  et  tantôt  l'o  pour  les  désinences  féminines. 

L'a  a  été  la  voyelle  de  prédilection  des  langues  romanes,  comme  elle 
l'avait  été  du  latin  et  du  grec  et  peut-être  des  langues  antérieures. 

Certains  écrivains  veulent  qu'on  emploie  exclusivement  l'a  doux  et  certains 
aulres  l'o,  c'est  tantôt  l'une  et  tantôt  l'autre  de  ces  deux  voyelles  qui  sonne, 
en  remplacement  de  l'e  muet  français  ;  de  sorte  que  personne  n'a  absolument 
tort;  don:,  tout  le  monde  a  un  peu  raison. 

Dans  les  contrées  montagneuses,  là  où  le  langage  a  gardé  une  certaine 
rudesse  native,  l'intonation  de  l'o  domine,  non-seulement  dans  les  désinences 
finales,  mais  encore  cette  lettre  remplace  l'a  au  commencement  et  au  milieu 
des  mots,  tandis  qu'en  d'autres  contrées  on  fait  sentir  un  son  moyen  entre 
l'o  et  l'o. 
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J'ai  eu  soin  de  marquer  par  une  italique  soit  l'a  soit  l'o  doux,  afin  qu'on  ne 
put  pas  confondie  un  infinitif  avec  un  substantif,  ou  avec  une  troisième  per- 
sonne de  l'indicaiif  présent.  Je  trouve  même  plus  ralionel  d'employer  l'o  que 
l'a  parce  qu'il  me  paraît  être  sujet  à  moins  d'erreurs  et  d'équivoques. 

Landa  brûler ,  lando  il  brûle, 

Glena  glaner,  gleno  il  glane. 

Les  patois  les  plus  durs  sont  ceux  où  le  remplacement  de  l'a  par  l'o  est 
le  plus  fréquent  dans  toute  la  contexiure  du  mot ,  comme  dam  ceux  du 
Limousin  ,  de  l'Auvergne,  du  Rouergue,  etc.... 


Ogocbo 

regarde 

pour 

agacbo 

de 

uycd^v. 

oluca 

allumer 

pour 

aiuca 

de 

lucere. 

Malgré  cela  chacune  de  ces  contrées  a  eu  ses  poètes,  comme  pour  prouver 
qu'il  se  trouve  encore  quelques  ouvriers  assez  adroits  pour  manier  des 
outils  indociles. 

Il  est  d'usage  dans  les  langues  méridionales  que  chaque  lettre  garde  le  son 
qui  lui  est  propre  ,  cependant  on  est  convenu  de  réserver  à  l'w  deux  sons 
.distincts ,  savoir  : 

Le  son  de  \u  français  qu'avait  si  bien  compris  M.  Jourdain  ;  mais  lorsqu'il 
vient  à  la  suite  d'une  ou  de  plusieurs  voyelles ,  on  lui  donne  le  son  de  la 
diphihongue  on.  J'ai  dû  me  conformer  à  cette  convention  ,  en  me  réservant 
toutefois  de  respecter  l'orthographe  des  auteurs ,  qui  antérieurement 
n'avaient  pas  adopté  cette  forme  orthographique. 

Pour  la  même  raison  j'ai  quelquefois  placé  IV  final  aux  infinitifs 
de  la  première  et  deuxième  conjugaison ,  comme  étant  plus  conforme  à 
Tétymologie  latine  et  romane  ,  quoique  le  son  n'en  soit  plus  usité  que  dans 
un  pe'it  nombre  de  localités ,  mais  j'ai  eu  soin  aussi  de  faire  imprimer  cette 
lettre  en  italique  ,  pour  indiquer  qu'elle  doit  être  muette. 

Nimes,  4  octobre  1874. 
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ABRÉVIATIONS 


Act. 

Actif. 

m  st. 

Historique, 

Adj. 

Adjectif. 

Honn. 

Honnorat. 

Adv. 

Adverbe. 

Int. 

Interjection . 

AU. 

Allemand. 

liai. 

Italien. 

AU, 

Altération. 

Lang. 

Languedocien. 

An. 

Analogie. 

Lat. 

Latin. 

Ane. 

Ancien. 

Loc. 

Locution. 

Angl. 

Anglais. 

Mars. 

Maiseillais. 

Ant. 

Anthiihèse. 
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Masc» 

Masculin 

Alm.  Pr. 

Almanach  Proven. 

Mont, 

Montagnard. 

Aiw. 

Auvergnat. 

Auq. 

Augmentatif. 

y  eut. 

Neutre. 

if 

Bèarn. 

Béarnais. 

Nég. 

Négatif. 

Bourg. 

Bourguignon. 

Part. 

Participe. 

Bas.  lat. 

Basse  Latinité. 

Plur. 

Pluriel. 

Bas.  Lim. 

Bas  Limousin. 

Port. 

Portugais. 

Cast. 

Castrais. 

Prép. 

Préposition. 

Cat. 

Catalan. 

Pron. 

Pronom. 

Celt. 

Celtique. 

Prov. 

Provençal. 

Conj. 

Conjonction. 

Had. 

Radical. 

Comp. 

Comparatif. 

Bèfl. 

RéHéchi. 

Dauph. 

Dauphinois. 

Bouer. 

Rouergat. 

Dépr. 

Déprécialif. 

Sansk. 

Sanskrit. 

Dim. 

Diminutif. 

Suhst. 

Substantif. 

Esp. 

Espagnol. 

Sauv. 

Boiss.  de  Sauvages 

Etym. 

Etymologie . 

Sup. 

Superlatif. 

Fém. 

Féminin. 

Syn. 

Synonyme. 

Fig. 

Figuré. 

Verh. 

Verbe. 

Gasc. 

Gascon. 

V.  Rèc. 

Verbe  réciproque. 

Gl.  Cent. 

Glossaire  du  centre 

Voy. 

Voyez. 

de  la  France. 

V.  Pron. 

Verbe  pronominal. 

Gr, 

Grec. 

V.L. 

Vieux  langage. 

A.  La  première  des  voyelles  est  la  première 
ietUe  des  alphabets  de  loules  les  langues  de 
l'Europe,  comme  elle  rélait  des  alphabets 
latins  et  grecs 

C'est  le  son  de  prédilection  des  langues  méri- 
dionales et  celui  qui  dem.inde  le  moins  d'ef- 
forts aux  organes  de  la  parole  C'est  le  pre- 
mier son  qui  sort  de  la  bouche  de  l'enfant  à 
sa  naissance,  comme  cri  de  douleur  ou  de 
supplication. 

C'est  aussi,  comme  interjection  soudaine,  le 
plus  nalurelleiiient  proféré  par  tous  les  hom- 
mes, lorsqu'il  veulent  exprimer  la  surprise, 
l'admirai  ion  ou  la  joie. 

A  Est  quelquefois  mis  au  commencement  d'un 
mol  sans  rien  ajouter  à  sa  signification,  com- 
me aglan.  abecado,  acaou. 

A  est  quelquefois  privatif  et  signifie,  sans,  ex- 
cepté, séparément. 

A  est  la  désinence  caractérisant  le  féminin  à 
laquelle  on  a  substitué  l'o  dans  plusieurs 
provinces  comme  dans 

Gavai        Cavala      ou      Cavalo 
Cat  Cata  Cato 

Fiol         Fioiha  Fiolho 

A  prép.  désignant  le  rapport  entre  deux  termes, 
soit  le  n.ouvement,  la  tendance,  l'attribu- 
lioD,  la  destination. 

Caminon  a  ped  nu.», 
Es  uno  filho  a  marida 
Van  a  Nime  a  Aies. 


A     0™»  pers.  du  prés,  de  l'ind.   du  v.  avoir, 
ave,    avudre;    du    lat.  habet  ; 
angl.  has;  a//,  hat;  ilal.  ha. 
Lia  força  nèa,   il  y  a  beaucoup  île  neige. 

Ab,  prép.  v.  1.  avec,  auprès  ;  ab  el,  avec 
lui  syn  am ,  amb.  de  ambo, 
ensemble. 

Ah»  f  abat  y  m  gasc.  abbé,  ecclésiastique, 
dim.  abadot ,  jeune  abbé ,  petit 
abbé. 

%bachn)  v.  a  gasc,  abaisser,  baisser,  rava- 
ler. 
Esp.  abajar,  ital.  abassare. 

Abaeinar;  v.a.  éblouir,  fasciner. 
Ital.  abbacinare. 

AbRdalhnt,  adj.  gasc.  béant,  entr'ouvert. 

Abadarnat,  a^j.  prov. ouvert,  fendu,  cre- 
vassé. 

Abadesua,  Il  s.  f.  abbesse,   supérieure  de 

Abatessa,  Il  couvent,  de  congrégation. 

AimIfiHnr.      V    a.  prov    abaisser,  baisser, 

Abeissar,  faire  descendre,  ravaler,  avilir. 

S'abalima,  v.  rec.  lang.  s'abaisser,  s'humi- 
lier. 
Te  sios  pla  abaissai. 

AbalMsaflo,  s.     f.  inclinaison^   salutation. 

D'amlt'uno  abaissailo  de  cap. 

Abaiian,  adv.  gasc.  aussitôt,  dès  que. 

Abal,  aval,  adv.  là  bas,  au  fond. 
Lat.  ad.  vallem. 


ABA  _ 

Abala,  v,  a.  gasc.  avaler,    engloutir,    absor- 
ber. 
Pig.  se  soumettre. 

Abalan,  adj.  généreux,  libéral,  (sauv.)  bien- 
faiiant. 

Abalaudrar.    v.   a.   v.    l.  balancer,   sus- 
pendre, mouvoir,  pencher. 
Ety.  ad.  vallem  andare  —  balan, 
impulsion. 

Abalat,  adj.  pâle,  maigre,  défiguré. 
Abali,    ■  V.   a.  gasc.    détruire,   —    perdre, 
Avait,         égarer.    Fig.   maudire. 
Celt.  abal . 
Lit.      ad.  vallem,  en  bas. 
S'abali,  v.  rec.    s'évanouir,   disparaître,   se 
fondre,  —  s'égarer,  se  dissiper. 

La  masro  s'abalisijiiHt,    (la  sorcière). 
Toul  s'abalis  eiilre  sas  mans. 

iibalnudlt)  1  adj.      abasourdi  ,     surpris  , 

Abalauzit,  I  étonné,  étourdi,  consterné. 

i%bulifgco,  inl.     sorte     d  imprécation 

Cavalisro,  pour  exprimer    l'horreur, 

Malavahsco,  ||  le  dégoût,  l'impatience. 

Fi   donc,  va-i-en  au  liiabie  .. 

Elle  correspond  à  V accidente 
des   Italiens  ,    à   puneto  , 
punetero  ,    carajo  ,    des 
Espagnols. 
Abalisco  le  gus  de   qui    \\    ma  proiifano 
Bea  de  rounç.a  pel  «ol  l'aoïila  de   la   berlut 
Goudouli.  t61i. 
Abalisco  la  pats,  e  lornen    ious  proucès. 
Jasmin    1828. 
Ety.  celt.  abal.  Gr.  xBxhs,  loin 
de     moi  ,     lat.     abhorresco    , 
maudit  soit. 
A  ban,        adv.  et  pr.  avant,  devant,  marq. 
Abant,  priorité  de  temps  ou  de  lieux. 

Dusjuur  abaii  Nad.l  (2  j    av    .Noui). 
Dins    un    pays,  len,  ien,  rn.ij  subi   pas  agouti 

Aba  ijue  l'orgo  e  lou  biouloun 
Benguèssen  boulega 'Ion  mounde    musicayre. 
Jasmin  i838. 
Fay  dus  pas   en  abmt. 
Ety,  lat.  ab-ante. 
Abaneourtir,  5.     m.  avant-coureur;    qui 
précède,  qui  avertit,  qui  annonce. 
Abança  (S')      c.    rec.    s'avancer,    prendre 
Abansar  (S*)        les  devants,  se  hâter,  partir 
avart. 
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ABA 


Abandarnié,  adj.  avant  dernier. 
Abasideirat,  adj.   pavoisé,    garni  de  dra- 
peaux, de  bannières. 

Toutas    las  nnu»   eron   abai.deiradas 
A  baiido.  adv.  à  part,  à  l'écart. 
Abaiidoun   s.  m.  abandon,  donation,  dé- 
laissement. 

Ety.  a  neg.  band  lien,  retenue. 
Esp.  abandono. 
A  l'abandouii,  adv.  à  la  merci  de  tous, 
avec  négligence,  sans  soin. 

Laisso  loutà  l'abandoun . 

Abandouna  (S'),   v.  rec.  s'abandonner,  se 

laisser  aller. 
Ahandouiia,      v.  a.  abandonner,  délaisser, 
lienouncia,  négliger,  quitter. 

C:iou    lonjour    jireu  el  jauiai  douno, 
Per  fin   luu  mounde  l'Hbanduui.o. 

tbaiiseli,  s.  m. gasc.  Evangile doct.  de  J.-C. 
Abaiitura   ,    v-    a.    aventurer,   exposer, 
hasarder. 

\bao»sat  adj.  accablé,   excédé,   pros- 

AbaousouS)  terne. 

Eiy.  baou,  creux. 

Vbaou%'ar,  v.  a.  renverser,  assommer. 

Chercher  en  au  les  mots   qu'on 
ne  trouvera  pas  en  aou. 

Abantaja,    v.   a.  avantager,    donner    par 

préférence. 
Abaiitaja  (S'),  v.  rec.  s'engager  imprudem- 
ment, se  prévaloir,  se  hausser. 

Abanturo,  s.  f.  aventure,  événement,  acci- 
dent, entreprise. 
b.  lat.  adventura,  lut.  advenire. 

AprH|'  uno  lalo  abunluro, 
DouQt  cadù  ciiouyen  scniis  l'esclaboussuro. 
Prad.    1780. 
A  bar  a,  v.a.  enfermer,  ranger,  ceindre, 

Embarra,  enclore. 

Ety     bas  lat ,  barra ,   branche , 
barrière. 

Esp.  barra,  angl.  har. 
Abarta,    v.   a.  prov.    marcoler,    bouturer, 
mrttre  en  terre  une  plante  ou 
une    tige  pour    qu'elle    prenne 
racine. 
Abarbada,    v.    a.    abecquer  ,    donner    la 
becquée. 
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ABA 


AbarbAdou,  s.  m.    carré  ou    planche    de 

pépinière. 
Abarbnssit,  adj.  barbu,  barbelé,  hérissé. 
Abarbotalut,  adj.  prov.  fendu,  entrouvert, 

comme  le  bourgeon   qui    perce 

l'écorce. 
Ahari,    j   V'  a.  élever,  faire  croître,   mener 
Acoutif       I   à    bien,  préserver,     conserver, 

—  arrêter. 

—  Abari  un  enfant,  un  rousslgnoù, 

—  Semblo  un  chin  que  tiro  la  lengo, 

—  Quand  sus  la  lébre  es  abari. 
Abarl(S'),  v.  rec.  se  nourrir,  se  repaître,  s'éle- 
ver. 

—  Car  se  la  cigalo  s'abaris  de  rai  de  soulèu, 
lou  troubaire,  belli  damo  ,  s'abaris  i  rai  de 
vostis   leu  ardent. 

Abarous,        Il  adj.  avare,    rangé,   écono- 
Abaricious,         jl  me,  parcimonieux. 

Ety.  lat.  àvarus,  avidus  œre. 
Abarnii  (S'),  v.  rec.  se  préparer,  se  disposer. 
Abarna,  v.  a.  montrer,  faire  paraître  ? 
Abarrpja,  v.a.  gasc.  mêler,  brouiller,  con- 
fondre. 
Se  lou  loques  l'abarrèjcs. 
Abarreja(S'),  v.  rec-  se  mêler,  se  combiner, 
se  réunir,  se  rassembler. 
Per  rendre  l'ome  uroin,  a  qui  tout  s'abarrejo, 
—  Lou  tûumba  de  la  feiiho 
S'abarrejo  dan  las  doulous. 

Jasmin,  185G. 

Abarrejadis,   s.    m.   mélange,     amas    de 

choses  confuses . 
Abarrejo,  adv.  ensemble,  pêle-mêle. 
Abarrey,  adv.  gasc.  a  travers. 

Abartastii  (S'),  v   rec.  se  rabougrir,  dégé- 
nérer en  buisson, 

Ely.  de  Bartas. 

AbasanI  (S'),  v.  rec.  se  flétrir,  se  rider,  se 
plisser. 
Aven  aïci  la  pourao  ivernenco 
Qu'aceoumenco  à    s'abasani. 

de  Lafare,  18^2. 
Abasiina,  v.  a.  abimer,  terrasser,  engloutir. 
Aba«intaiit,    part,  et  adj.   accablant,    ef- 
frayant . 
Abasiniaf,  arf/.abimé 4e  fatigue,  brisé,  usé, 

gâté,  ruiné,  perdu,  accablé. 
Abassac,  ac?y.  à  bas,  par  terre,  là-bas. 

anal,  ad  aquam,  ad  vallem, 
Abastat*.   Il  v.   n.  tourner  à  bien,  suffire, 
Abourir.  abonder. 


Abasfanien,  adv.  v.  l,  sufOsamment. 

II.  abbastanza,  même  sign. 
Abnstardî  (S'),  V. rec.  s'abâtardir,  dégénérer, 

perdre   de  valeur,  changer  en 

mal. 

Ety.  bast,  bal,  en  bas  (tomber). 

Abastoua,  v.  a.  gasc.  lier  au  bâton,  lier  les 
gerbes,  le  foin. 


Abbadesso^ 

Abatesso, 


s.  f.  abbesse,   supérieure,  la 
reine  de  la  fêle  dans  les  vil- 


lages. 

Abat,  s.  m.  abbé,  garçon  qui  mène  la  fête  au 
village. 

D'au  pu    ntci  n'an  fa  l'abat. 

Abat  de  moulin  d'oli,  s.  m.  vl.  maître,  valet 
d'un  pressoir  à  huile. 

Abatalha  (S'),  v    rec.  se  jeter  des  pierres 
faire  la  petite  guerre. 

Abattis,  s.  m.  abatis,  chose  abattues,  chute, 
écroulement. 
Qualques  cops  de  l'iber  la  nialiço  O'istinîdo, 
Ten  un  mes  joui  la  néu,  la  oampagiie  amagado. 
Dms  un  lel  inichan  leins,  s:iris  aquel   abattis, 
Coussi  lanqua  la  fam  del  troupel  que  palis? 
Peyrot,  1783. 

Abaublt,  adj.proy.  ébaudi,  ébahi,   étonné. 
Ety.  lat.  balbus,  beguo 

Abauca  (S'),  v.  rec.  se  calmer,  s'appaiser, 
s'adoucir,  en  parlant  du  temps, 
du  vent. 

—  La  cabro  enfin  s'ds  aboucado. 

—  N'y  a  qu'an  toujour  U  man  aplano, 
L'auro  aboucado,  e  lou  lenis  siau. 

Aubanel,  1860. 

V.  rec.  se  laisser  tomber 
sur  la  face,  se  prosterner. 

Abaiidi  (S'),«.  rec.  se  lancer,  prendre  l'essor. 
Ital.  baldo,  hardi,  angl.  bold. 

Abautl  (S'),  V.  rec.    s'évanouir,   se  pâmer, 
tomber  en  défaillance . 

Abautinien,  s.  m.  évanouissement  défail- 
lance. 
AbaMzar(S'),    v.  rec.  se  coucher  sur  le  ven- 
Ahoura  (S'),  tre,  se  prosterner,  tomber  sur 

la  face,  se  vautrer,  s'abaisser. 

Abauzi,  v.    n.    foisonner,    abonder,   faire 
profit,  faire  usage. 


Abaiicbat*  (S'), 
Abouchouna  (S'), 
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Al»«: 

Ave, 


A  lier  a, 

Abesca, 


AbavïSneH,  sub.  et  adj.  pt.  has  fonds,  creux. 

Coumo     un     cop  'lu    couniri,     d'au    Losc   g.iguo    Ions 

[causst'S 
La  voués  dou  Fcliriii  s'anel  perdre  en  abausses. 
Bringuier,   1871. 

Abauzocas  (D')  ,   adv.    accroupi,    ventre    à 

terre. 
Abnzanit.       adj.  flétri,  ridé,    plissé,  rata- 
Escrussit,  liiié. 

Port  badana,  lunné. 

Abazourilit,     adj.     abasourdi  ,     étonné  , 
étourdi. 
Ety.  aba  sourd,  plus  que  sourd. 

Abë,  l\  odv,   oui   bien,  oui  dà,  obé  pla,  cer- 
Obé,     W  tainement, 

V.   art.    et    aux.  avoir  ,     possédei'  , 
arriver  à,  atteindre 

Lat.  habere  It.  avère. 
Abec,  s.    m.   v.  l.  amorce,    appât,     pâture 
attachée  à  un  piège. 

V.  a.  donner  la  becquée,  la  pâture. 
Lat.  bucca,  l)ouche. 
Abeders,  adv  v.  lang  à  venir,    à  voir,  pré- 
sents e  à   beders. 

Abegados,   adv.  quelquefois,    de   temps    à 
autre. 
Esp  a  vegadas. 

Abey,  b»»?,       adv.  aujourd'hui,   mot  à  mot. 
Ouey,  uei,  v.l.  hui,  au-jour-de-uei. 

Lat.  hodie. 

Abeïë,  I   s.  m.  rucher,  abri  où  l'on  place  les 
Apié,       I  ruches. 

Abrïtmar    t;,  a.  abaisser,  incliner,   courber. 
Sur  l'orne  e  su!  bestial  aba^isso  jous  regards 

AbeÏBWBr  (S'     v.  rec.  s'hnmilier,  se  mésal- 
Abaïssa  (S'),         lier,  s'avilir. 

Abel,  s.  m.  rucher  qu'on  nomme  abel 

Bourgnou,     lor.squ'il     est   fait    en    baguettes 
Apié,  de  coudrier. 

Ahelan,  adj.  charmant,  généreux, conciliant, 
sans  rancune,  accomodant. 
Anal.     La  noisell.'    éail  l'emb^ônie   de 
la  récoiicilialion.Abeljno. 

A  bel-art(tbal,  adv.  au  hazard,  à  l'aven- 
ture, sans  réflexion. 


Abplano,  s.  f.  noisette  aveline  contenant 
une  amande  agréable  au  goût, 
dont  on  extrait  i'huile  de  noi- 
sette pour  la  parfumerie  ei  la 
pharmacie.  Les  confiseurs  en 
font  des  pralines.  La  baguette 
divinatoire  dont  le  merveilleux 
emploi  n'est  pas  tout  à  fait 
perdu  dans  nos  montagnes,  est 
un  bâton  de  coudrier.  C'était 
aussi  la  baguette  du  caducée 
de  Mercure. 
Ei^p.  avellano. 

Abellar^  v.  a.  polir,  nettoyer,  faire  beau. 
Ital.  bello. 

Abellar  (S'),  se  mettre  au  beau,  s'embellir. 


A  bel?»  n  se 

Avelanié, 


s.  m    noisetier,  coudrier. 

(  orylus  avdlana  des  cupelli- 
fèros,  arbrisseau  à  bois  flexible 
pour  la  vannerie  et  les  baguel- 
tes  divinatoires. 

A-belaraÏ8,  adv    à  belles  dents. 

V-bcï-eliit**,  adv.  a  vue  d'oeil,  à  peu 
A-bel-îme,  près,  à  noire  idée. 

Abflinno,  Il  s.  f.  mélisse  officinale,  citron- 
Lmouneta,  nelle  ,  Mehssa  officinalis.  des 
Citrounela,     \\  labiées.  Plante  odorante   dont 

les    fleurs    jaunes    attirent    le^^ 

abeilles. 


Abelir, 

Agrada, 


V.  n.  plaire,  charmer,  convenir 
et  act. 


Tan  m'abelis  voslre  corlès  demand 
Qu'ieu  no  m'puesc  ni  m'vuciil  à  vos  cobrire, 
leii  sui  Arnaull  que  plor'e  vai  chanlan. 
V.  rom.  Dante  1298. 

Abelinie»,  s.  m.  agrément,  parure. 

Abelit,  adj.  charmant,  agréable. 

Abellio,   I  s.   f.    abeille,   mouche  à  miel  , 
Abèio,  !  insecte,   des  hyménoptères,  qui 

Abiho,         i  produit  le  miel  et  la  cire, 
api 5  meltifica. 

L'abellio   hiironsu^.ieii  [loi  repara  sa  perlo. 
De  milo  .1  rniiu  flous    la  cain[iagno  es  coubcr'o. 
Peyrot   t8iiO. 

Esp.  abeja. 
V.  fr.  apette. 
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Ahrli^,  Il  5.    m.     plusieurs   troupeaux    de 
Acelié,      Il  moulons  réunis  sous  la  garde  d'un 
bergnr,  troupeaux  transhumants. 
Abelu«',  s.  m.  dextérité, ardeur. 

Alabé  soun  oscais  ero  lou  pe  pesuc, 
liais  }èu  cresi  à  l'enfaii  un  pau  mai  d'abeluc. 
Peyrot   1780 

Abelea-copn,  adv  de  temps  en  temps. 
Abel-liil,   adv.   sans   choix  ,    à   l'avenant, 
indifféremment. 
Lat.  talis,  qualis. 
Abeliien»*,  v.  n  éblouir,  scintiller. 
Af>elug»t,  at/y.  éveillé,  vif,  actif,  di'igent. 
Abc  lia,  V.  a.  achever,  user,  consommer, 

Escoula,  tirer  parti,  épuiser. 

Ety.  a  neg.  ben,  bien  ar.  faire. 
Or  un  d'iquf'li  bramo-fan, 
Que,  n'agiien  d'ieu  que  per  lou  lucre. 
An  toujûur  p6u  d'ave  dVnfan, 
Crenio  d'abena  trop    de  sucre- 
Mistral,  1860. 

Abena  (S'),   v.   rec.  s'achever,  s'épuiser,  se 
fatiguer. 

Es  lou  temps  qtui  s'en  vai,  ma  viilo  que  s'abeno, 
E  moun  cor  es  loujour  plus  iriste  et  plus  amar. 
t.  Aubanel,   18S8. 
—  Aquel  viel  sVs  bien  abenil. 

Abeiivar,    v.   a.  prov.   assommer,   battre. 

rom  benc.  bûche,  éclat  de  bois. 
Abeiiffue  (S'),  v.  n.  gasc.  marcher  d'accord, 

s'entendre. 

Abengiiilo,   s.  f.    avenue,   allée,    chemin 

ombragé. 
Abetti«io4;  w,      s,  m,  pi.  futurs,  à  venir. 
Abeidors, 
AbenuaieiB,   s.    m.   événement,    accident, 

aventure. 

Abciitupa(S'),v  rec.  s'aventurer,  s'exposer, 
se  hasarder. 

—  Alor  anet  s'abentura  autour  dou 
castel. 

Abeiituro,  s.  f.  aventure,  intrigue,  événe- 
ment, entreprise. 
Esp.  aventure. 
Lai.  advbiiturus. 
Leis    houros      passabon     coumo     un 
nivou,    (luatid    nous      counlabo      leis 
abenluros  de  sa  jouïnes«o. 

—  Sus  las  peyros  eron  lalhados  las 
abenturos  aiuourousos  qu'aron  estados, 
e  las  que  debioii  arriba. 


Abertt,        i  adj.   gasc.  fringant,   éveillé, 
Abelit,  \  espiègle  ,  égrillard  ,    aimable  ^ 

Escardussat,  '  gentil. 

Etym.  bel,  beau. 

.Un  grand  ppsquié  bounJat  de  cabanos  flouridos, 
Oun  bezi  pas.^éja  sur  de  frès  gubarrats 
DouraaysflL'los  aberidos. 

Jasmin   1859. 
Tandis  que  la  nobio  aberido, 
En  sau'iqiian  tabé,  s'escarlo  e  lous  y  crido, 
Aqui'los  que  tn'alraparan, 
Se  maridaran 
Oungan. 

Jasmin,  184.3. 


A  bi>B*leiiro, 

Perreto  de  Sn-Jan, 


s.  f.    baie    de  l'ame- 
lanchié  ,      fam.      des 


pomacées  à  fleurs  blanches. 
Aberlaiiquié,  ii  s.    m.   amelanchier  ,   ar- 
Amelan,  \\  brisseau  de  haies,  à  baies 

noires. 

V.  n.  diminuer,  raccourcir,  ra- 
petisser, se  ramasser  comme 
les  vers. 


Abcpifiia 

Merma, 
Verma, 
ytbernoiin 

Obernou, 

Bisoc, 

Nissou, 


s.  m.  terre  noix,  bunion  bul- 
beux, châtaigne  de  terre. 
pi.  fam.   des  ombellifères  à 
fleurs  blanches. 
Fig.  nodosité,  concrétion. 
AberoisatI  (S'j,  v.  rec.  se  garnir  de  vers,  être 
rongé  par  les  vers. 
Ety.  beroun,  petit  ver. 
Aberti,  |  v.  a.  avertir,  donner  avis,  infor- 
Averti,       \\  mer. 

Lat.  ad-vertere. 

—  Se  cauqu'un  l'y  a  fa   tort,  au  mens  que  m'abertigae. 

/^bèta,  |j  m.  pi.  balles  d'avoine  ou  de    blé, 

Pons,       I!  enveloppe  des  céréales. 

Abesc, 

Besc, 

A->irs-eop«, 

A-belos-fès, 

Abesca,  v.  a.  gasc.  donner  {a  becquée,  la 

pâture. 
Abescat,  s.  m,,  évêché.  résidence  d'un  évê- 

que,  l'étendue  qui  est  sous  sa 

dépendance  spirituelle. 

adj  gasc,  voisin,  proche. 


s.  m.  glu,  plante  à  glu. 

adv.  quelquefois,  parfois. 


Abefiiat, 

Avesina, 
AbeMtiit, 

MourrUf 


adj.  émoussé,    arrondi,    affaibli, 
rad.  bes.  m.  sign. 
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Abestlasfll  (S'),  v.  vec.  s'abétir,  devenir 
slupide. 

Abestic,  adj.  hébété,  abruti,  stupide,  sot, 
étourdi. 

Un  journal  veniè  il'anounça 

Chtiz  touto  la  raro  abesliilo. 

Que  lou  lioun  venié  de  termina  sa  viilo, 

Et  que  chasqu'animau  dévié  se  prouounça, 

Per  faire  ub  nouvel  rey 

Cûuret,  184.2. 

Abeslioula,  v.  a.  réunir  des  bestiaux» 
fournir  un  domaine  de  bêtes  de 
travail. 

Abestou,  s.  m.  espèce  d'amiante  substance 

minérale,    "«trotjs-ro?  incombus- 
tible. 
Abeta,        v.  a.  gasc.  hébéter,  abrutir  par 
Embeslia,      les  reproches  ou  les  mauvais  trai- 
tements. 

Abet,    i   s.  m.  le  sapin  à  feuille  d'if,  le  sapin 
Sapino,  1   blanc,  arbre  résineux. 
Abies  peclinata. 

Abèura,  v.     a.    abreuver  ,    faire    boire  , 
arroser,  soûler. 
—  Va  abeura  lei  vaco. 
Esp.  abrevar. 

Abetiradoii,  s.  m.  abreuvoir,    petit  augei 
de  cage,  petit  canal  où  les  oi- 
seaux vont  se  désaltérer. 
Esp.  abrevadore,  bassin. 
Port,  bebedoura. 

Un  dous  cami,  sens  gravo. 
Ben  aliscal,  ménavo 
Drech  à  l'abeuradou  ; 
E  la  girbo  amagabo 
Lou  lialat  trahi(Jou. 

G.  Azaïs,  1832. 

Abeurage,  1   s.  m.  arrosage,  vin,  piquette' 

Abeure,  \   bière,    breuvage,    portion  de 

liquide    à     consommer,   potion 

médicale,  coulis  de  mortier  pour 

remplir  un  joint. 

Abeuxar  (S'),  v.  rec.  devenir  veuf,  perdre 
son  mari  ou  sa  femme. 

ïristos   soun  las   counlradas 
Quand  s'abvuzon  de  tu. 

Itimin»  iUO 


Ahekixat,  part,  et  adj.  devenu  veuf,  privé  de 
femme  ou  de  mari. 

Prêt  d'uno  may  (]<•  bonn'iioiiroab>uzado, 
Abion  grandit  al  ben  frès  de  la  prado. 

As  cauds  pouiQus, 

Dus  frays  bessous. 
Jasmin,  18(6. 

Ahi,    j   s  m.  habit,  vêtement  d'homme. 
Habit,  ) 

L'abi   fai  pas  lou  mouine. 

Ablaitn,  v.  a.  caresser,  flatter,  amadouer. 
Abiat,  ||  pat  t.  adj.  pressé,  affairé. 
Adraia,  | 

Ounl'anas   tant  abiat. 

Abîaii'(S'),      V.  rec.se  mettre  en  chemin,  se 
Aviar  (S'\        mettre  en  train,  en  route. 
Abiera  (S'),      gasc.  s'acheminer. 
Lat.   via,  voie. 

Ah  l'on  diouvô  ii'aba  jamay  sa  barco, 
Quand  sul  ribage  on  d^ytho  lani  d'amiis. 
Jasmin,  1hi56. 

Ahirodl,  ■  s.  m.  prov.  motteux,  oiseau  de 
Quiu-blanc.  passage  qui  se  tient  dans  les 
lieux  élevés,  en  cherchant  des 
insectes  ;  il  se  place  fréquem- 
ment sur  une  motie  ou  une 
pierre  et  fait  quelques  mouve- 
ments de  tête  et  de  queue  et 
recommence  sa  course. 

AblUa(S'),  V.  a.  /angr.  s'habiller,  se  vêtir. 

Ma  ndgo    s'Iiabiho 


E  i'escarabiho... 


Abilboineiif 

Àbihage, 


m.  habit,  vêtement  complet. 


Te  lou  dirièu  net, 

Se  li  personnage 

Avien  d'ab'hage. 

J.  Brunet,  18^9. 

—   Pflos,  de  quau  lou  eiel    rnanlebo    Ion  bi'atge 
Quand  bol  brouda  de  lums  soun    grand  abilhuoien. 

Goudouli,   1772. 

Abliiia,  V.   a    friper,    salir,   gâter,   tacher, 
faliguer,  user,  dénigrer. 
As  entendu  coiimo  l'a   abinia. 
—  As   abima  aqueli  sou}é  rèn   que  dias  une  semmano. 

'^bina,       adj    gasc.  aviné,  sac  à  vin. 
Abinala,       et  part,  fourni  en  vins. 
Abinata  (S'),   v.  rec.  s'adonaer  au  via,  en 
boire  avec  excès. 
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AMnmr,  v.  a.  gasc.  accoupler,  appareiller. 
Lat.  bis.  mettre  par  deux. 

Abls.      s.  m.  gasc.   avis,   conseil,  opinion  , 
Avis,        délibération. 

M'es  abis,  je  pense. 
Pertout  abis,  enfin. 
Esp.  aviso. 
Lat.  visum. 
Anas,  el   creino  il'estré  un  orné  del  couman, 
Sb  si  diziôjamai  de  l'ahis  de  di^un 

Aftioa  (S'),  Il  V.  r^^c.  penser,  faire  attention, 
Avi$a{6'),         faire  réflexion,  être  assez  hardi, 
osé. 

—  S'es  pa-f  abisa   qu'ère  à  qui. 
—  Se  l'avises  de  parla,   lou  pagaras. 

Ablsme,  s.  m.  gasc.  abîme,  cavité,  préci- 
pice. 

Dins  quaiil'abisme   anavian  toumha. 

Gr.  ct^va-TOi  sans  fond. 
Ital.  abisso. 
Esp.  abismo. 

Abiflsat,  part,  et  adj.  abimé,  harassé,  fati- 
gué. 

Abissar,  v.  a.  abimer,  abattre,  démolir, 
/^abissare,  même  sig. 

Ablt)   I  s.  m.  sarment  de  vigne. 
Avit,         Lat.  vitis. 

Abitua  (S*),  V.  rec.  s'habituer,  s'acclimater, 

s'accoutumer. 
Ablta,  V.  a.  habiter,  demeurer,  rester. 

il'en  bau  dins  calqu'endrèt  quu  sio  pas  abita, 
Per  noun  bèse  pas  pus  de  gent  sao^  proubita. 

—  Ai'ô'smoun  repaus  per  l'éternita. 
Aqui,  longu-mai,  me  plais  d'abita. 

Abllacle,  s.  m.  réduit,  poste  élevé;  ar- 
moire de  timonerie  où  l'on  ren- 
ferme la  boussole,  la  lumière  et 
l'horloge,  auprès  de  la  roue  du 
gouvernail. 

Abitan,  t.  m.  habitant,  résident,  proprié- 
taire. 

Aquestis  oulivo  soua  d'un  abitan. 

Abltallia,  v.  a.  prov.  nourrir,  fournir  la 
subsistance . 

Abl tapie,  adj.  cast.  habitable,  commode, 
convenable  ,  susceptible  d'être 
habité. 


Abl%ft(.  adj.    avisé,    prudent,    vigilaut,  at- 
tentif. 

Mes  après  kui  maiur  que  t'arribet  oulan 
Seras  pus  abizat  p  pus  |.iutlent   oung,in. 

x\bji»rM,  V.  n.  abjurer, renoncer  à  sa  religion, 

se  convertir. 
Ablnrt»,  v.  n.  verser,  se  coucher,   s'abattre, 

se  dit  des  blés  couchés  par  la 

pluie. 
A?iiaeatlo  s.  f.    renversement  des  blés  ou 

des  arbres  par  l'orage. 
AblHtBa,  V.  n.  semer  une  terre  en  blé. 

It.  imbladare,  emblaver. 
Ablasit,      aàj.  souple,  usé,  mou,  flétri. 
Blasit,  /3A*I,  mou, 

AblaMlt^n,  Il  aàj.  affaibli,  meurtri,   harassé 
Ableiga,  |  de  fatigue,  assommé. 

V.  rom.  blazir,  meurtrir. 

—   M'en  hissa    ablasiga  de  trucs. 


]  S.  f.  lassitude,  courba- 
ture, contusion  des  mus- 


Ablasl&atluro, 

Ableigaduro, 

clés. 

—  E    lou   paur'ome  li'ague  uno  ableigaduro    que    lou 
fasié  cnda  de   jour  e   de  nue. 

Abl«-,  ]  désinence  .    de  habilis  ,  propre  à  , 

Aple,         susceptible  de. 

ex.  serviaple,  capable,  manjable. 

AbSoutur,  Il  v.a.    prov.'  réunir  plusieurs 

Ajusta,  I  sommes  ou  marchandises,  met- 

tre par  lots,  par  portions. 

Abliic,  s.  m.  hâbleur,  conteur,  menteur. 
Esp.  hablador. 

Abocnr,  v.  n.  gasc.  avocasser,  parler,  dis- 
puter. 

Aboua,  I  t;     a.    gasc.   avouer,  confesser, 

Avoua,      1  approuver. 

—  Aboue  qu'auires-caps,  certo^,  bous  estiniabi. 

Aboitc»,  V.  act.   vider,    verser,   répandre. 
—  calii^er,  adoucir,  diminuer. 
Abouca  la  fureur  deis  erso. 

Abouca  (S'),  V.  rec.  verser  sur  le  côté,  s'éten- 
dre, se  courber. 
Esp»  volcar. 

s'aboucher,   conférer  ensemble, 
se  baiser  sur  la  bouche. 
Ety.  de  bocca,  bucca,  bouche. 

Abourantfii,^.  m.  abouchement, entrevue, 
conférence . 
Esp.  abocamiento. 
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Aboiicat)  I  s.  m.  avocat,  défenseur. 
Avoucat,        I  Esp.  abogado. 

TamJis  que  de  raulouno    admiran    las   largesses, 
E  qu'y  fasen  amas  dj  lanlos  de  richessos. 
Que  fases  diiis  la  villo,  escouhers  avoucais 
Sus  libres,  sus  papiers  neit  eljour  aboucals  ? 
Quitas-la,  creses-me,  venès  à  la  campagiio, 
Lous  jjlasôs  innoucens    vous  y  icudrari  foumpagno. 
Peyrot,  1780 

Aboiicat,  adj.   et  part,    courbé ,     versé  , 

couché. 
AboHichoun  (D'j,  ij  adv.  accroupi,  renver- 
Abouzous  (D'),  Il  se,  prosterné. 

AlioucSiounar  (S*),  t;.  rec.  tomber  sur  le 

nez,  sur  la  face,  se  prosterner. 
AboiicliBa.  V.  a.  morceler,  diviser,  dépé- 
Aboussina,  cer,  découper. 

rad.  bouc,  bue,  petit  morceau. 
Altousnat,  adj.  prov.  pommé,  serré,  se  dit 

des  choux,  des  salades. 

Ety.  bougno,  tas. 
Abougrj,  adj.  irrité,  de  mauvaise  humeur. 
Abouï88o«aBDB,  adj.  rabougri,  chétif,  devenu 

buisson. 
AFioular.      v.  n.prov.  mesurer  la  distance 
Palmar,  d'une  boule  au  but,  approcher 

la  boule. 
AfôouEca  (S'),  V.  rec.  verser  (voir  s'aôouca). 

Esp.  volcar. 
Aboulfi,  V.  a.  abolir,   mettre   hors  d'usage, 

anéantir. 
ATiouniiaiBl  (S'),  v.  rec.  hanter  les  gueux, 

les  bohémiens,  s'encanailler. 

Aboiinda,  v.  n.   abonder,  affluer  -—  rassa- 
sier, suffire,  tenir  de  la  place. 
Lat.  ab  unda,  ab  comme  l'eau. 
Esp.  abondar. 
Béarn.  aondar. 

—  La  soupo  aboundo. 

Alioiistf  abount,  assaisonnement,  condiment, 
sauce. 

s.   f.   abondance,    profu- 
sion, grande  quantité.  Mé- 
lange de  vin  et  d'eau. 

—  Es  de  l'abcundençlo   dou  cur  que    la     bouco  parlo. 

Aboiinde,  part,  et  subst.  rassasié,  repu,  — 
foule,  concours,  chalands. 
—  Quanle    abounde,    comme  tu   m'ennuies. 
—  A  sa  boulico  ero  un  abounde, 
L'on  y  vesi«  courre  lou  moundo, 
Coumol'avé  cour  a  la  sau. 

Cassan,  18^9. 


Aboiindaiifo, 

Aboundançio, 


AboHiidoii»,  Il  adj.  gasc.  abondant,  suffi' 
Aboundiou,  J  sant,  —  rassasiant. 

—  Récolto  dbouiidouso, 
A  lai  nn'  ba  Iras  ; 
Per  l'amo  amisiouso, 
Réiolio  b.Tlpas 
Sarroiuens  île  mas. 

Jusmiri,    1846. 

—  Tandis  qu'as  ucls-vé.<t'nls  se  flouris    la  pr>louso, 
Lou  vergie  nous  announco  un'aimado  abound^,uso, 

Peyrot,   1778. 
Afto«i»l(S'),  V  r<c.  devenir  bon  ou  meilleur, 

se  calmer. 
Abo«i(|iaioii,  adj.  versant,  incliné,  raviné. 

Catrii  abuiiquiou. 

Abourda,  v.  n.  aborder,  approcher,  arriver 

au  bord,  accoster,  prendre  terre, 

joindre  quelqu'un. 

Rad.  bord,  planche. 

Lat.  ora,  rive. 
AbourdI   (S'),  v.  rec    s'abâtardir,  se  gâter. 

Ety  de  bourdo,  nœud,  moignon, 

choc. 
Abourdins«n,  s       m.     abâtardissement, 

abrutissement,  •—  corruption  des 

mœurs, 
Aboiirgali  (S*),  v.  rec.  prodiguer,  faire  le 

libéral,  le  riche,  le  bourgeois. 

Ely.  voir  bourgès. 
Aboisrena,      v.  a.  éborgner,  blesser  l'œil, 
Embourgna,      ||  pincer  un  bourgeon. 
Aboiii'i,  V.  a.   détruire,   dévaster,   ruiner, 

anéantir. 

—  Quand  à  forco  de  temps    la  vigno  es  abourido, 
Lou  pu  couil  es,  per  moï,  de  la  faire  sauta  : 

E  quand  s'es  prou  pausado,  on  h  lorno  planta. 
Peyrot,  1778. 

Aboiirl  (S')  V.  rec.  dépérir,  tomber  en  ruine, 
Aboiiriiiteni,  s    m.  ruine,  décadence,  des- 
truction, vétusté. 
Aboiirlt,  part  et  adj.  rabougri,  abandonné, 
—  ruiné,  flétri,  fané. 

AbourBr,  v.  n  prov.  mènera  bien,  réussir 
Lat  ab  orire. 

Aboairiou,  adj.    cast.   hâtif,    précoce,    de 

primeur. 

Lat.  abortivus  ,  venu  avant  le 

temps. 
AbourlsHa,  v.  a.  gasc.  brouiller,  emmêler. 
AbourisHscdo,  s.   f.   mélange,   amalgame. 

Lim.  bouri,  balayures. 
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Aboii9paf<i*vi  (S'), 
Abourdi  (S'), 


Afiournotnen,  s\  m.  abornement,  limila- 
tion. 

AboiirnH,  adj  ms^  moisi,  gâté. 

Abourri,  v.  a.  prov.   abhorrer,  haïr,  mé- 
priser. 
It  abborire. 

AboiBi^ta,  V.  n  gasc.  avorter,  se  blesser,  — 
échouer. 

Esp.  abortar,  même  sign. 
Lat.  ab  orior,  mal  naître. 

V.  rec.  s'abâtardir,  dé- 
générer, —  se  rouiller, 

devenir  rustique. 

Ety.  bouscas,  buisson. 

Abousstiin,  V.    a.   voir  aboucina,   mettre 
en  morceaux. 

Aboiitn,  Il  V.  n.  exciter  un  chien,  ha'er. 
Atissa.         ! 

Abouti,  V.  n.  aboutir,  confiner,  toucher,  at- 
teindre. 
Ety.  à-bout,  aller  au  bout. 

AboiiTia,  V.  a.  bearn.  détacher,  dételer  les 
bœufs. 

Aboiizisa,  V.  a.  gasc.  laisser  une   terre  en 
friche 

Aboiizoïinn.  v.  a.  renverser,  démolir,  dé- 
truire, 

rad.    Bov?  bœuf,  dans   le  sens 
d'effort. 

i^boiizotfitn,  fS')  Il  V.  rec.  s'écrouler,   s'é- 

Abouzeirav{^'),Prov.\  bouler. 

anal.  iioy?(p»x.^-j  détruire,    ren- 
verser. 

Aboiizoïan,  (D'),    adv.   ventre  à-terre  ,     à 

genoux 
—  Se  lengué  d'abouzoun  lonl  Ion  matin. 

Abra,  v.   a.  et   n.   brûler,  allumer  le  feu, 
exciter,  enflammer. 

—  Abro    lou  lurae,    allume  la  lampe, 

—  Es  tout  abia  d'iroj  il  est  enflammé 
de  colère. 

Esp.  abrazar. 

Abraear,  v.  a,  prov.  braquer  ,    diriger  , 
tourner  vers  un  but. 


Abraca,  v.  a.  gasc.  raccourcir,  rogner, 
abréger,  diminuer,  abaisser,  — 
démolir. 

AU.  brechen,  briser. 
Ang.  break,  couper. 

—  Pcr  le  fa  deinouia  tout  l'a-î 
Se  poulian  abraca  loun    alo  trop    liugero, 
Dins  Agen  l'-iicad-  iiayan. 
Jasmin,  184''o. 
—  Soun  aubrf,  l'auran  lèu  abraca. 

AbPiîsBi»,  V.  a.  racler,  tondre. 

Abr«»K»BÎ,  Il  adj     plein,    gonflé,    rempli. 
AbreguiaC,        Prov.  rempli  de  pus. 
\brama,  v.  a.  et  n.  convoiter,  désirer,  être 

avide,  avoir  hâte. 

It.  bramare,  même  sign. 

•m  Un  vcisseu  rlins  T  uloun,  arrihavo   deis  Indo, 
Li'dvié  re.sta  quatre  ans  au  men  ; 
Lei  feiiio  dei  marin  couriicn  au  l>asUmen 
Al)ramado  counio  de  dindo  !! 

Abranda,  v.  a.  embraser,  mettre  le  fau. 

AU.  brand,  brennen,  brûler. 
Abrano,  s.  f.  bruyère  qui  sert  à  allumer  le 

feu. 
Abrnwa,  Il  V.  a.  allumer,  détruire,  incendier, 
Abrazar,     [|  Prov. 

It.  abrucciare. 

Abpasamat,  arf/.  proD.  avide,  cupiie,  ar- 
dent. 

Abrasca,  v.  a.  ébrancher,  émonder,  couper 
les  branches. 

—  L;s  auhre    sVnibrasron    aqiiest'an. 

—  Ils  plient  sous  le  poid  des  fruité. 

Abpnsranaeii,  Il  s    m.  élagage,  émondage, 
Abrascage,  \  ébranchement. 

.Abrassft,  Il  V  a.  embrasser,   entourer,  en- 
Embrassa,    ||  vironner  —   renfermer,  entre- 
prendre. 
Esp.  abraear. 
Abrasaae,      s  .  m.    havre-sac,   poche    qui 
Aubi  assac,         s'ouvre  ou  se  ferme  facilement. 
AbravI»,    I  s.m.etf.  clématite,  herbes  aux 
Ravissano,       gueux,  barbe  à  Dieu,  plante sar- 
sEntrevadis,      menteuse  des  renonculacées,  qui 
sert  à  former  des  tonnelles  ou  à 
tapisser  des  murs. 
Ety.  abra-vis,  sarmentqui  brûle. 
Abraaa,  v.  a.  braser,  souder  -  brûler. 
Gr.  /îp^l^f,  être  brûlant. 
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A hrt^ guidera,  s.  f.  abcès,  tumeur  pustu- 
leuse. 

\brelffat,    adj .  prov.  accablé,  ruiné,    sou- 
cieux. 

Aftrel,  j  s.  m.  arroche  des  jardins,  bonne 
Blèdo,  dame,  phnle  potagère  qui  se  maniée 
Armôu,  il  comm3  ou  avec  les  épinards  ou 
rostille;  ses  feuilles  donnent  au 
bouillon  une  c^  ulfur  dorée,  alri- 
plej,  htjrt^nsis  des  salsoiacécs  à 
fleurs  verdAlres 

On  donne  le  nom  d'armôu  ou 
d'abrel  à  toutes  les  espèces  d'ar- 
roclie  et  d'anserine  qui  vit  unenl 
dans  les  terres  cultivées. 

—  La  c-ui^nièro  iil'  doit  jan)ais  oulilior  la  Ijplln  ilame, 
djiis  la  soii|i.'  aux  ln-ibi-s.  si  >oii  iiiHiire  esl  raelaiico- 
jique,  ou  s'il  va  difficileiiienl  à  la  gardi'-robe. 

Roques. 

Ahreviar,  v.  n.  eiact.    proc.  abréger,   rac- 
courcir. 
Ital.  abbreviare. 

<%l»FevlAMi<>u,  s.  m.  abréviation,  retranche- 
ment, diminution. 


Abri, 

Ahric, 
Ahrit, 


s.  m.  abri,  retraite,  asile,  protecljon. 
V.  f.  abre,  arbre,  abri. 


Abrial 

Abriou, 


—  Un    inau  vestil  ce-quo  un  abri:. 

—  Mèlegren  la  pinelo  à  l'abric  dcl  vent. 
Lat.  apric'.is,  au  soleil. 
Esp.  abrii-o. 

s.  m.  avril,  le  quatrième  mois  de 
l'année  grégorienne. 

—  Abriou    es    de    Irenio  jour,  el    quand  n'en  piôurié 
Irenio  el  un,  farié  raau'à  digun. 

—  Au  mé3  d'abriou  l'alougeirigues  pas  d'un  flou. 

—    Se  abriou  ahnvo, 

Lou  blad   es    à   IV.spigo 

—  En  abriou 

Lou  coujjuiou 

Canio,  s'esviou 

—  Lou  mes  d'abriou  déu  laissa  li  valais  à  »iou. 

—   Li  an  i'a  nnnja  lou    peisson  d'abriou. 

Lat.  aprilis  de  aperire,  ouvrir 
parce  que  les  boutons  s'épanouis- 
sent. 

Esp.  Abril. 
Itul.  aprile. 
r.  fr.  abrieu. 


/Ibrlngo,      8.  f    gasc.  ïvraie,  herbes  aux 

Juel,  ivrognns,     lohum  temulmtum, 

Irargo,         [j  narco'ique,    pi.    graminée    qui 

pousse  dans  les  blés. 

L'ivraie  esl  l'enibiêuîe  du  vice. 

Zizanie. 

Abricot,  Il  s.  m.  abricot,    fruit  de  l'abrico- 
Aubricot,     I]  lier.     Prunus   armeniaca  ,    des 

Rosacées,     fruit    à  noyau    qui 

vient  au  printemps. 

Celt.  aber  qui  vient  à  l'abri. 

Lat.  apricari,   se  mettre  à  l'abri. 

Arabe,  al  birkouk, 

Esp.  albericoqae. 

Ital.  albercocca. 
itbrlcoun,  s.  m-  charlatan. 

Jt.  briconne. 

Abrlff»,  Il  V.  a.  prov.  abriter,  couvrir,  pro- 
Abriar,      (j  téger. 

Lat.  apricari. 

Esp    abrigar. 

V.  fr.  abrier,  abriguer. 
«hrlcRt,  Il  adj  rompu,  brisé,  mis  en  pièces 
Brigalhat,     ||  de  bric,  brigo,  miette,  morceau 
/IbriieouM,  adj.  qui  offre  un  abri. 
AbriYa,  v.  a.  attraper,   donner  un  puissou 

d'avril   —  presser,  hâter,  faire 

dépêcher    —   abriou  ,    abrivo  ; 

avril  hâie  la  végétation. 
Abriva  (S'),  v.  rec.  proo.    se  précipiter,   se 

ruer,  s'élancer,  s'évertuer,  s'ani 

mer. 

Lat  brevis,  court, 

Abrlvado, 5. /".effort,  élan,   -  pluie  d'avril. 

Abrlvalre,  5.  m.    farceur,  trompeur,  facé- 
tieux, conteur  d'histoires. 

Abrivanten,  5.  wi.  empressement,  impéluo-j 
site,  élan. 
Lat.  brevis,  v    rom.  breu. 

Abpir,  jl  V.  a.  ouvrir,  donner  accès,  faciliter  | 
Durbi,     [1  l'entrée. 

Lat.  aperire. 

Abrita  (S'),     V.  rec.  s'abriter,  se  mettre  à| 
Abriga  fS'),         couvert. 

Abro,  s.  f.  bord,  rive,  berge. 
—  A  l'abro  d'un  nou. 

Lat.  ab  ripa,  ora,  bord,  rivageJ 
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Ahroiint,  Il  adj  et  su6s<.  touffes  d'arbustes. 
Abrouès         \  ronces,    clôtures,    haies   vives. 

—  Va  faire  abroua  l'avé, 

Faire  pailre  les  brebis  au  bord  liu  che- 
min. 

—  Mai  darrièro  un  abrouès 

Ml  linieu  esci'unilu,  e  Iremoulavi,  paire. 

Gr.  <^fva>  bourgeonner,  abonder 

Abrniidl,  adj.   paresseux,    nonchalant,   in- 
dolent. 


Aliroiiii, 

Abrum, 


s.  m.  toux  rauque  d'un  ivrogne 


Abrouqiiif,  adj.  brouté,  rabougri,  gelé. 

Abroutado,  s.  f  prov.  l'action  d'ébour 
geonner  ia  vigne,  la  saison,  le 
moment  propice. 

AbroiJtit,  adj.  ébourgeonné,  brouté. 
Esp.  brola,  bourgeon. 
Celt.  broust. 

Abroiitiiii,  s  m.  bourgeons  enlevés,  jeu- 
nes pousses. 

Abnidl,  Il  u.  a    prov   ébruiter,    divulguer. 
Esbrudi,     I!  Celt.  brud,  bruit. 

—  Foù  pas    qu'aco    s'abrudisse,    ou 
s'esbruiligue. 

Abruti  (S')  V.  rec.  s'abrutir,  boire  avec 
excès,  perdre  Ja  raison,  se  ra- 
baisser. 

Ety  cilt.  brut  lourd. 
Lat  brutesrere,  même  sign. 
ItaL  abbrutare,  même  sign. 

—  A  for:o  de  beùre  s'es  abruti. 

Abriitlssonien,  s.  m.  abrutissement  , 
stupidité. 

—  La   misèro  et  lou  vin  l'an  mes  dins 
l'abrulissi-men. 

Absen,  adj.  absent,  éloigné,  séparé,  — 
distrait. 

—  Lis  absen  seran  pas  oublidas, 

Lat.  abbum,  je  n'y  suis  pas. 
Esp.  ausenle. 
Uni.  asseate» 


^  Absin,  s.  f.  absinthe  ,  plante  aromatique 
Absihto,  et  amère,  à  fleurs  jaunâtres,  très. 
Aussen,  employée  pour  la  distillation,  ar- 
temisia  absinthium,  des  synan- 
thérées.  Cette  plante  utile  a 
donné  son  nom  à  une  liqueur 
dont  l'usage  abusif  produit  les 
plus  funestes  effets,  que  l'on 
désigne  par  alcoolisme  ou  absin- 
Ihisme.  Elle  est  l'emblème  de 
l'absence  à  cause  de  son  amer- 
tume. 

Gr.  tiil'\vStû« 
Lai.  absinthium. 
Jtal.  assenzio. 

AbNouliinieii,  |  adv.  absolument,  entière- 
Absouludomen,        |  rement,  complètement. 
Ital.  assolutamente. 

\hmtvet,  adj.  abstrait,  difficile  à  pénétrer, 
à  comprendre,  à  démontrer. 
Ital.  absîratto. 

Abi;rar,  (S')  v.  rec.  prov.   broncher,   faire 
un  faux  pas.  se  renverser. 
Ety.  bue,  trou. 

Abiiaaila.  v.a,  lessiver,  mettre  à  la  lessive. 
Abucin,  I  V.  a.  aveugler,  éblouir,  —  bou- 
Avugla,       Il  cher. 

—  fig.  obscurcir  l'enteDdement, 

la  raison. 


Abii^le, 

Abugle, 


—  L'amour  m'avié    avugla. 

adj.  et  subst.   aveugle,  privé  de 
la  vue,  du  jugement. 
Lat.  ab-oculis. 


—  Dins  aquel  poulit  ousialet, 
Dimoro  i'abugio  orfelino, 
Filho  d'un  anrifii  bétéran. 
Jasmin,  183S 

Abiihar,  I!  v.  art.  gasc.  étonner,  étourdir, 
Aburar^        il  effrayer,  ahurir. 

Aburr«fla,  v.  a.   mettre   en  petits  tas,  en 
petits  paquets. 

AbiiS)  s.  m,  abus,  funeste  habitude,  erreur, 
ce  qui  s'éloigne  de  l'usage,  du 
droit,  de  la  raison,  de  la  justice. 
Lat.  ab  usus. 
Itul  eiEsp.  abuso. 
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Abiisn,  V,  a.  et  neut.   tromper,  séduire,  mal 
user,  passer  les  bornes. 
Esp  abusar. 


Abusnsiief, 

Jouguet, 


Nichoulo, 


s.  m.  jouet  d'enfant,  hochet 
qu'il  porte  à  la  bouche. 

Allusion,  adj.  prov.  abusif,  impropre. 
Bass.  iat.  abusivus. 

Abtiwo  paMtou,  H  s.  m  prov.  crapaud 
!  volant  ,  engoulevent  , 
oiseau  crépusculaire,  dont  le  bec 
extraordinairement  fendu  lui 
facilite  l'engloutissement  des 
insectes  raprimulgiis  vulgaris. 
V.  a.  V.  l.  abimer,  jeter  dans  un 
gouffre^  —  friper,  salir,  ruiner. 

s.  m.  gouffre,  trou,   ravin,  — 
enfer. 
fig.  misère,  malheur. 

Ae,  rad.  celt.  gr  ««»  piquant. 

Lat.  acutus  pointu,  acid. 

Ae,      désinence  de   li<='ux  désignant  un  cours 
Ag,    \  d'eau  de  aqua,  agua,  eau. 

bruit,  trépidation,  chute,  coup  sonore 
et  répété,   comme    clic-clac,    flic-flac, 

mic-mac,  tic-tac,  trio-trac. 
Ac,  bearn.  ce,  cela,  le. 

ac.  fan,  ilsfont  cela. 

Il  forme  quelquefois  la  désinence 

d'un  verbe,   aïmac,  aimer  cela* 


AbyniHr,  j 
Abissar,       \ 

Al»y  me, 

Engoulidou, 


Ae, 

Ag, 


Aça 

Aç^ 


r»»      1 

a-nen,  \ 


interj.  hé  bien,  voyons,  à   propos, 
ha  çà,  or  çà. 

A  ça,  'aiVo  le  !  allons,  lais  toi  ! 
Aça-nen  pas  de  badinado  ? 
Aça  cal  se  mètre  d'accord  ! 

Aça-bal,  Il  adv.  en  bas,  là  bas,  au  dessous, 
Assabalf       | 

rtitTioro  açabal,  il  demeure  là  bas: 
Veii  d'as-abal,  il  vient  dé  là  bas. 

Acabu  V.  a.  n;î.v\,.r,  finir,  terminer,  complé- 
ter, mettre  la  dernière  main,  — 
dissiper  son  bien,   —   rosser , 
tuer. 
Ety,  ad-cab-ar,  aller  au  bout. 

—  A  tout  acaba,  il  a  tout  mangé 

—  Acabo-lou  !  brigalho-lou, 
Torno  crida  la  populaço. 

Jasmin,  18^0. 


Aeabndo, 

A  l'acabado. 


Aeabaetten, 

Acahomen, 


Acabalre,  s.   m.     dissipateur,     gaspilleur, 
prodigue. 

—  Es  un  acabaire  ! 

Es  pas  coumo  soun  paire.,,. 
S.  f.  et  adv.  le  restant,  la  fin... 
C'ei-t  mon  reste. 
Cri  des  marchands  des  rues  pour 
attirer  les  acheteurs. 

.«.    m.    achèvement,  accom- 
plissement ,   consommation , 

—  dénouement,  solution. 

Crésiei  jias  n'en  \eire  jamai  l'acabomen. 

Arabaiat  adj.  monté  à  cheval,   muni  d'un 
bon  cheval. 
Ety.  cabal,  cheval. 

Aeabalar^  v.    a.    monter   une    ferme    en 
outils,  cabaux  et  bestiaux. 
Ety.  cabal  capital. 

Aeabalfcnt,  I   adj.   gasc.  et  adv.  à  cheval, 

Acaouala,         U  à  califourchon,  jambe  de  çà 
et  de  là 

Acabasfiit,  adj.  usé,  vieilli,  frippé,  bosselé, 
devenu  comme  un  vieux  cabas. 

Aeabuiisi  (S'  ,  v.  rec.  s'user,  se  négliger,  se 
relâcher. 

m.  nature,  manière  d'être,  va- 
leur, qualité  bonne  ou  mauvaise 
d'une  chose  ou  d'une  personne. 
Bass.  lat.  acapitum,  achat,  re- 
cette. 

adj.  gasc.  arrangé,  caché,  serré. 

V.  esp.  acachado,  tapi,  blotti. 

V.   a.  envenimer  une  plaie,  — 

exciter,  provoquer,  injurier. 

V      rec.     s'acharner     contre 

quelqu'un,    s'opiniâtrer,  s'ir. 


Acabit,  £ 


Aeaeliat, 

Acalsat, 
.leagna, 

Acarna, 
Aeaetia  (S') 
Encagna  (S') 


riler  comme  un  chien. 
Ety.  canis,  chien. 

Aeadu,  1  s.  m.  aqueduc,  conduit  d'eau  en 

Acahut,     1   maçonnerie. 

Lat.  aquœ  ductus« 
Jtal.  aquadoccio. 
Pr.  cent,  arcaduc. 

Aeaiicnarda  (S')  ji  v     rec.    se    mettre    au 

Acagnardi  (S'j         f  soleil,  s'acagnarder,  de- 
venir fainéant,  garder  le  coin  du 
feu,  s'accroupir,  voir  cagnar. 
Ital.  cagna,  chienne. 
Lat.  canis,  cbieD. 


ACA 


25    — 


ACA 


Acairn,     v.  a.  poursuivre,  chasser  à  coups 
Agdira,         de  pierre,  attaquer. 

Cdt.  ker,  pierre. 
Acajadomeii,  adv.  avei  orJre,  proprement. 
Acajttduro,  s.  f.  propreté,  netteté,    ordre, 

arrangement. 

Esp  caja,  boite. 
Aeala,     1  v.  a.  presser,  serrer,  comprimer. 
Esquicha,  [ 

—  Acala  la  calharlo,  presser  le  caillé 
pour  le  mettre  dans  lo  moule  à  fro- 
mage. 

Acala    n  V    a.  apaiser,    calmer,  amadouer. 

Amaisa,    [1  Gr.  amxWa;,  flatter,  caresser. 

Esp.   callar,   se  taire,  s'apaiser, 

—  Quîuquis  penJigayous,  un  jour  que    bruïnavo» 
Se  fachavon  beucop  conlro  lou  michan  tems. 
Et  la  maire,   tan  maii  que  ben, 
Loas  couvrissié,  lous  acalavo. 
A    Tanlon,  1812. 

Aeala  fS')  v.  rec.  se  taire,  cesser  de  pleurer. 

Vou  pas  s'acala  e  toujour  rèno. 

Aeaiat,  adj.  et  pari,  calmé,  consolé,   apaisé 
Gr  uKix.ho?,  paisible. 

Aealeeni,  |[  adj.  prov.   adonné  à   l'amour, 

Amourousi,     'I  efféminé. 

Acaiivu»*,      V.  a.  prov.  échauffer,   donner 

Acalounar,         de   la   chaleur,  —  irriter,   im- 

Acaloura,  patienter. 

Açaiiiuiin^  adv   en  haut,  là  haut. 

—  Se  rapausel,  après  moaniet  açamoun 

Acaniat,  adj.  bearn.  pourvu  de  bonnes  jam- 
bes, bien  planté,  bien  bâli. 
Bearn.  camo.  jambe. 

Aeauiina  (S')  v.  rec.  s'acheminer,  s'avancer, 
se  hâter. 
liai,  incaminarsi. 

Aeantp,  Il  s  masc.v.  lang.  foule,   rassem- 

Achamp,     |  blement. 

Fig.  abcès,  suppuration. 

Acanipa,  v  a.  cueillir,   amasser,  transpor- 
ter, faire   provision,  —  arriver, 

—  mûrir,  abcéder,  suppurer. 

—  Moun  dèt  acampo. 

—  Ai  besoun  d'acampa  d'apélis, 

—  Cerquo  à  acaupa  de  ben- 

—  As    besoun   d'aoampa    de  sea  e  el 
d'acampa  de  graïsso. 

—  Âcamp  is  a  1ère,  cuedlir  sans  clioisir, 
—  Lou  rasin  avertie  que  lou  cal  acampa, 

QaauJ  uioiiiiejo  es  railur,  on   s'y  pit  pas  troumpa 
Peyrot,  1778 

Ety,  ad  campai»;  mettre  au  champ. 


Acanipar,  v.  n.  prov.    chasser,  mettre  en 

fuite,  jeter  dans  la  campagne. 

—  L'eunemi  acampat   es  a  futos.  (en  fuite). 
Jasmin,  18^6. 

Acampa  (S'),  v.  rec.  se  rassembler,  se  réu- 
nir, se  rendre,  revenir. 

—  Me  digueron  :  ta  maïre  es  morto  !... 
Triste  vpguére  11  vesin 
S'acampa  davan  nosto  porto. 
Dins  un  lençou  e  quaire  pos, 
0  ma  maïro,  te  melegueron  , 
Tt^  davaleron  dins  un  cras, 

Dins  un  granJ  cros  te  rétapèron 

Bigot,  1861. 

—  La  chato  de  Françoun  enfin  s'es  acampado  ; 
De  ce  que  vèi  resto  espantado... 

A.  boudin,  1860. 

—  Emé  la  fam  la  nuè  s'acampo. 
Au  milan  d'aqueh  pn^fa. 

Gaut,    18bi. 

Acaeiipaïrc,    j  adj.  et   substant.  amasseur, 
Amassaire,  |  cueilleur,  celui  qui  fait  provi- 

sion, qui  entasse,  qui  économise. 

—  avare. 

—  A  pero  acampaïre. 
Fil  escampaïre. 

Acaviipage,  i   s.  m.    ramassage,  cueillette, 
Amassage,  \  effeuillage   —  transport  des 

produits  forestiers ,    emmagasi- 
nage. 

Acanipanien,  ».  m.  amas  d'humeurs,  sup- 
puration. 

Acaiiipèja,  v.  a.  poursuivre,  courir  après, 
effrayer  les  maraudeurs. 

Aeainpagnardi  iS'),  v.  rec.  devenir  pay- 
san, se  faire  campagnard,  pren- 
dre la  ville  en  dégoût. 

Aeanipassic,  adj.  prov.  inculte,  abandonné, 
négligé. 

Aeaiiipefeitri  (S'),  v.  rec.  devenir  sauvage, 
tomber  en  friche. 

Acanipo-bren,  s.  m.    celui  qui  pratique 

mal  l'économie. 

Es    un    acampo-bren     e  un    escampo 

far  ino . 
Acana,    ii  v.   a.   prov.  abattre,   gauler  les 
Derrama,  |  noix,    les  amandes,     les  olives. 

—  poursuivre,  chasser,  insulter, 
Acanaduulro,  s.    f.  gaule,    perche,    long 

bâton  pour  abattre  les  olives,  etc. 
Aeandoiila,  1  v.  a.  prov.  achalander,  alti- 
AcandourUi        II  rer  ou  pi^ocurer  des  pratiques 

Ety.  à  candou,  ht.  ad  quantum. 
2' 
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Acaniela, 

Aeantin, 

Cardoun  bénit. 


Aeanissa,  ||  v.   a.  prov.  exciter,  animer, 

Aquissa,  \\  provoquer,  pousser. 

Lat.  canis,  chien. 
Ital.  accanire,  irriter. 
V.  a.  écorner,  poser  sur  le  côlo, 
de  cantel,  angle, 

s.  m.  chardon  bénit,  épine 
b' anche,  onopordium  acan- 
thiiim  des  synanlhérées,  plante 
à  Qeurons  jaunes  et  à  feuilles 
dentelées  imitées  dans  l'architec- 
lure,  style  gothique  flamboyant. 

Acanto,  s.  f.  acanthe,  plante  cultivée  dans 
les  jardins  à  cause  de  son  feuil- 
lage, dont  les  dentelures  ont 
servi  de  type  au  chapiteau  co- 
rinthien. 
<cKxi6tç^  de  «xjj  aigu. 

Acaiitouna,v.  a.  acculer,  pousser  quelqu'un 
dans  un  coin,   contre  un  mur. 

—  Uno  lébre  acantoiinado  dins  loujas. 

—  Ero  un  soir  dcii  mes  de  janvié, 
Acantouna  coniro    un  tauyé, 
Pécaïre  !  un  orne  souspiravo  ; 

A.  Bigot,  1838. 

Ety.  cantoun. 
Aeantouiia  (S'),  v.  rec.  se  blottir,  se  ren- 
coigner . 

—  De  manteu  nègre  envfloupa, 
S'acantounai)    longtems  parleron, 
Per  la  chavano  entre  coupa  ; 
Demandés  pas  ço  que  digueron. . . 
J.  (anoiigo,  1867. 

Aeaoïi,  !   s.  f.  chaux,  pierre  à  chaux  calci- 
AcaUf  née  qui  sert  dans  l'industrie  à  une 

CaUy         j  foule  d'usages  et  entr'aulres  à  con- 
fectionner les  mortiers. 
—  Es  fach  à  eau  et  à  sablo. 

Lat.  Calx. 
Ital.  calce. 

Acauiiiat,  adj.  calmé,  appaisé. 

Acauinil,  adj.  gasc.   échauffé,  temps  étouf- 
fant, de  chaleur  orageuse. 

Aeaurat,  adj.  bearn.  qui  a  trop  chaud,   qui 
est  trop  vêtu  ;  accablé. 

Aeapa**,  v.  a.  prov.  cacher,  couvrir. 
Bac.  cap,  tète. 

Acapara,  jl  v.    a.    accaparer,   acheter  par 

Accapara,      ]|  spéculation,  amasser  des  den- 
rées. 

Ital.  caparra  arrhes. 
Lat,  ad  capere,  mettre  de  côté. 


Ararallia  (S'), 

Acagnardi  (S'), 


Aceaparur,  s.  m.  accapareur,  spécufateur. 

—  I.is  arcaparur  rens>i>son  (las  loiijour. 

Ara  pat- a  (S')  M  v.  rec.  se  couvrir,  se  revêtir, 

Encapara  (S')      (J  s'acapara  de  soun  manlel. 
Rac.  caplêie. 

A  eap-bat,  adv.  gasc.  la  tète  en  bas,  là  bas. 

A  cap-Htiti,  adv.  gasc.  en  haut,  au-dessus. 

Arcaperat,      adj.  béarn.  couvert,    emmen- 

Emmantoulat,      teié. 

/%r/!i|irissa  (S')   I  v.  rec.    s'obstiner,  s'entê- 

Encaprissa  [S')  I  ter,  s'opiniâtrer,  s'achar- 
ner. 

Ety.  capra,  chèvre. 
Ital.  capriccio. 

Aoaptar,  v.  a.  v.  l.  prendre  à  bail,  em- 
prunter, —  obtenir,  acheter, 
consentir. 

Ital.  accatare,  chercher. 
Esp.  acaplar,  demander. 

Acara,  v.  a.  confronter  une  personne  avec 

une  autre,  mettre  face  à  face. 

Esp.  cara  a  cara,  en  face. 

V.  rec.  gasc.     se     mettra 
devant  le  feu,  se  chauffer  à 

la  flamme. 

Ety.  caralh,  rayon. 

Acariia,  v.  a.  fournir  la  viande,  —  irriter, 
exciter. 

Acarna  (S')  v.  rec.  s'acharner,  prendre  en 
grippe,     persécuter   quelqu'un, 
chercher  à  nuire,  s'irriter. 
Ety  a-car,  contre  la  chair. 

Acarnassi  (S'),  v.  rec.  s'acharner,  s'atta- 
cher avec  opiniâtreté,  s'animer. 

Acarnassi,  ndj.  irrté,   furieux,  —  habitué 

à  manger  de  la  chair. 

—  E  coumo    de  lioun    courron   acar 
nassi. 

Jasmin  18^6. 

V.  rec.    s'établir,   se    marier, 

se  placer,  se  loger,   se  retirer. 

Esp.  casarse,  même  sign. 

A  cassa,  v.  a.  chasser,  poursuivre,  —  éloi- 
gner écarter,  renvoyer  —  attra- 
per, décider. 

Per  tant  qu'aïnie   d'estré  emhé  tus, 
Quand  me  couvîdaras,  m'acas<<aras  pa  pas. 
bigot  1850. 

//.  accacciare. 


Acasa  (S'), 
Acasi  (S'), 
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Aeat»,  V.  a.  couvrir,  envelopper,  revêlirt 

—  L'acatara',  pécliaire  ! 

Moun  pan,  raai   n'agm;  gaïre, 

le  dounarai,  s'a  fam  !.. 

Roumieux  1800. 
—  Une  liscode  tourlo  aratado  de  crêmo, 

—  lèu,  belo  neblo  me  farai, 

t'acalarai. 

Mistral  18G0. 
—  Acalaras  lou  fio  quand  so uniras. 
Gr.  xxrx,  SOU'. 

Aeata  (S'),  v.  rec.  se  couvrir,    s'envelopper, 
se  cacher  —  fig.  s'abaisser,  s'hu- 
milier, se  dissimuler. 
Aco  es  un  acaia     C'est  un  sournois. 

Acatage,  s.  m.  couverture  de  lit  d'hiver  ou 

d'été,  courtepointe,  dr^p. 
Aratoula,  dim.  deacata,  couvrir  légèrement' 

cacher,  envelopper,  couver,  ré- 
chauffer. 
Aentoiirar,  v  a.  prov.  caresser,  niignarder. 

Bass.  lat.  catulare,  mêm   sign. 
Aeatsar,  v.a.  v.  l.  égaliser,  unir,  trancher- 

arranger. 
Acniim».  V.  a.  échauffer,  étouffer,  accabler 
Afavitlat.  adj.  gasc.  à  cheval,  à  califourchon. 
AeazU,      adj.  établi,  marié,  placé,  colloque. 
Cabit,  It  casa,  maison. 

Ae«*n,      s.    m.   accent,  inflexion   de  la  voix 
Acccn,       sur  les  syllabes  pour  les  prononcer 

longues  ou  l  rêves. 

accent    d'une   province,    d'une 

nation. 
Acen   gascoun,    prouvençau. 

Esp.  acenlo. 

II.  accento. 

Lat.  ad  cantum,  au  chant. 
Aeeirar,      s.  m.  prov.  aciérer,  convertir  le 
Acieyrar,     1]  fer    en  acier,   garnir  un    outil 

d'acier. 

Cel    ac.  pointe,  îat.  acies. 

Jtal.  acciajo. 

hsp.  acero. 
Acendre,  v.  a.  v.  l  allumer,  éclairer, 

Lat.  accendere 

Esp.  encender. 
Acerniadanipn,  adv.v.  /.convenablement, 

à  propos. 
Acertanieii,  s.  m.  v.  L  preuve,  assurance, 

promesse. 

—  Sobre  la  fe  et  l'acertomen 
Del  segnou  de  Janas. 


Acertar^  v.  a.    prov.    assurer,    certifier, 

témoigner. 

Esp.  acertar,  toucher,  deviner 
Accabustar,  v.  a.   v.  l.  jeter   à  la  tête, 

frapper  à  la  tête. 

Ety.  ad-cap-bustar. 

Accoufigna,  v.  a.  acculer,  pousser  au 
coin. 

Accoufigna,  (S'),  v.  rec.  se  blottir,  s'ac- 
culer. 

—  La  baleslo,  qui  me  la  sap  ? 
Yèu  anirei  balha  su!  cap 
An  un  lebrau,  que  dins  la  bigno, 
Coniro  uno  souco  s'accouflgno. . . 
Gandouli  1G58. 

Ety.  coufin,  coin. 
Aeroiiplanien,  Il  s.  m.  accouplement,  as- 
Accoublamen,  ll  semblage  par  paires,  par 

couples. 

Ital.  accopiamento. 
Lat.  copula,  lien. 
Accoupla,  I  V.  a.  joindre  deux  choses  en- 
Aparia,  |  semble,  appareiller  deux  indi- 

vidus bipèdes  ou  quadrupèdes. 
Lat.  ac-copulare. 
It.  ac  copiare. 
Accourdallios,  s.  f.  plur.  accords,  fian- 
çailles ,    conventions     avant  le 
mariage. 
Accouchur  —  ii«o,  adj.   accoucheur  — 
cuse,  celui  ou  cel'e  dont  la  pro- 
fession est  d'assister  les  femmes 
pendant  l'accouchement. 

—  Al'accouchur  fan  visita  la  nourriço. 

Ety.     ad-couch.     celui  qui  est 
auprès  de  la  couche. 

Accoiicoiintit,  adj.  blotti,  tapi,  caché. 

Lou  trouveron  dins  uno  voilure,  e  tout  accoucoumi. 

Accoucouna,  v.  a.  envelopper  de  coton,  de 
fourrure,  caresser,  mignarder. 

Aco  II  Ida  (S'),  v.  rec.  s'accouder,  s'appuyer 
d'une  façon  incivile. 

—  Assetado  à  la  fenestro,  se  i  accouïclé. 

Esp.  acodarse. 
Acli,  n  Pxc/.  pour  attirer  l'attention ;gfa5C.  ah! 
Atch,   Il  hélas,  diable,   holà. 

Ach,  désinence,  lang.  comme  fach,  fait. 

lach,  lait. 


ACH  —  ! 

Acha,  Il  désinence  dépréciative  ou  compara- 
AchOy     jj  tive,    comme    dans  bourracho   pi. 

couv'e  de  bourre . 

Bravacho,  faux  brave. 

Cornacho,  pi.  en  forme  de  corne. 

Aelia.  Il  désinence    altérée    du    latin    dans 
Achar,    \\  alacha,  cracha,  empacha,    amoura- 
cha, garacha, 

A-cha,  conj.  à  chaque,  par,  au  moyen. 
A-cha-pau,  peu  à  peu, 
\-cha-lrès,  trois  par  trois. 
—  Fau  vous  dire,   pamen,    qu'à  cha- 
cont,   dons    Cent    francs  uno    licliolo 
vigno  es  ben  leù   avalado. 

V.  a.  hacher,  couper   menu,   tailla- 
der. 

s.    m.    hachoir,    couperet     de 
cuisine,  grand  couteau; 


Acita, 

Achar, 
Acliaifc, 

Achadou, 
Talhadou, 


—  Avié  dfîjà  lou  col  soato  l'acliaïre. 


Acliablr  (S'),     v.  rec.  rouerg.  se  munir,  se. 
Se  cabi,  pourvoir,  se  placer,  se  ma- 

rier. 

Ety.  cab,  cap. 

—  A  forço  de  chauzir 
Filho  resto  à  s'achabir. 

Acfaainnda,      v.  a.  achalander,    procurer 
Achandoura,  des  chalands,  attirer,   accré- 

diter un  magasin,  une  boutique, 
Lat.  calere,  s'empresser. 

Achalinar  (S')  v.  rec.  s'attacher,   se  vouer, 
s'appliquer  avec  chaleur. 
Lat.  calere  s'échauffer. 
Arliaiiau,      s.   m.  gasc.   auge    à  cochon, 
Chanau,  bôssin,  —  canal,  chenau. 

Fr.  centr.  échinai. 

~   Vegren  dins    lou    bosc  dous  grans 
achanau. 

Aehandoiiraice,  s.   m.    celui    qui  acha 

lande,    qui    vante,  qui     excite 

l'acheteur,  allumeur  de  chalands. 

Achapa,  |  v.  a.  tromper,   tendre  un  piège, 

Atrapa,       \\  —  saisir,  arrêter,  —  heurter. 

—  Fugué  la  chalo  que  l'acliapé. 

Acliapa  fS'),  v.  rec.  se  tromper,  être  déçu. 
rad.  chap,  fragment. 

Achapadou,  s.  m.   piège,    attrape,  pierre 
d'achoppement. 


AcSiaaiB»iniiti  (S') 
Agremouli  (S') 


—  ACH 

Achafourli,  adj.    caressant,    flatteur    ra, 
douci,  aimable. 

—  E  se  quauq'uno  nous  agrado, 
Dins  nosli  vers  achaioiirli, 
Es  piei  canlado  e  recamado 
Enié  de  mot  mai  que  poiili 
Feiibr.    18u4. 

Achapaire,  s.  ni.  trompeur,  farceur,  fourbe, 

—  Es  esta    un  rusa  achapaire  d'e>:cats. 

Arliaiiiiia,      v.  a.  et  neut.  auv,  se  repo- 
Chauma,  |  ser,  manquer  de  travail. 

—  Réunir  un  troupeau  sur  un 
chaume. 

V,  rec.  s'affaisser,  s'in- 
cliner, se  courber. 
Acliaiira,  v.   a.    auv.    échauffer,   défendre 

du  froid,  abriter,  dorloter. 
AcEaaiiznr,   v.   a.   v.    l.  calmer,    apaiser, 

modérer. 

V.  fr.  accoisser. 
Acita  van  if,  adj.  prov.  orageux,  pluvieux. 
Acheta,  Il  v.   a.   acheter ,    acquérir,     faire 
Croumpa,  \\  emplette,  —  obtenir,   troquer. 
Aciiotar,  Bas  Uni.    bass.    lat,    acaptare  , 

accatare. 

—  De  i'argen  que  n'en  tiroraï, 
Per  moun  counte  n'adioioraï 
Un  pilit  vedi'ou'mal  ?o  mai. 

Foucaud  ISIO. 

—  Cau  bon  l'achcio,  bon  lou  bèu. 

Aciietaire,  s.  m.  acheteur,  acquéreur. 

—  El  mémo    ané     cerqua    lis   ache- 
taire,  mes  n'en  trouve  gès. 

Acliinl,      11  adj.  habitué,  accoquiné,  attiré, 
Accouquina,  \\  retenu. 

—  Sabié  pas  per   deque    s'èro  accou- 
quina end'aquel  ousiau  tan  erre. 

Aohoufa.  (S')  V.  a.   rouerg.  saisir,  se  jeter 
sur,  s'échauffer. 


Achoiin, 

Destraloun, 


s.  m  petite  hache,  hachereau, 
couperet. 


Aci, 

Aciou, 


adv.  ici,  en  ce  lieu-ci. 


—  Aci    faspn    tout    nayche  en  grou- 
fiiîuan  la  terro. 


—  Mes,  benès  fa  quairo    o  cinq  pauzos 
Sus  bords  de  la  Girono,  as  bfis  jours  de  i'eslio 
Bevreis  que  lou   Irahal  de  Dion 
En  lioc  n'es  lan  bil  counu)  aciou. 


Jasmin   1845. 


Esp»  aqui. 
ItaL  qui. 
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Acid,  subst.  m.  acide,  dérivé  de  ac  pointe, 

qui  pique,  qui  blesse. 

Jt  acete,  vinaigre, 

Esp  aceite  par  antithèse,  huile. 
Aeiniar,  v.  a  prov  écimer,  couper  le  bout, 

la  pointe. 

Acinieriat,  adj .  perché,  juché,  munté  haut. 

—  Vegui'n  lou  couqu  aciin  rlat. 
Dias  lous  aubre  del  bosc. 

Esp.  et  liai,  cima,  sommet. 

Lat.  cyma, 
Aeinos,  s.  f.  plur.    Il  fruits  rouges  de  l'au- 
Poumetos  de  Sn.   Jan,      Dépine,     cratœgus  , 
Aussanèlos,  \\  oxicnutha,      de       la 

fam.  des  Pomacées. 

Gr.  ec-kivoi  baie  grain. 

Acipa,  V.  a  atteindre,  saisir,  empoigner. 
Lat.  cœpere,  prendre. 

—  Couns  yé  apiùs,  acipo-lou... 

ArSpa  (S'),  V.   rec.  se  recueillir,   se  ranger. 

Aeipado,  s.  f.  prise,  capture,  atteinte, 
poursuite. 

—  Avès  vis  quanio  aeipado  i'aven 
douna  ? 

Acivada,  v.  a.  donner  de  l'avoine,  donner 
une  ration  à  une  bête  de  travail. 
Fig.  donner  une  raclée. 

Aeîskfa  {S'),v.  rec.  se  courber,  s'accroupir, 
s'effacer. 

Aclap,  s.  m.  bruit,  éclat,  —  amas,  mon- 
ceau. 

Gr.  KoXxTiTi),  je  frappe. 
AU.  klap,  choc. 
Aciapa,  V.  a.   entasser,  accumuler,    butter, 
enfouir,  enterrer,  cacher,   ense- 
velir ,     effondrer  ,    submerger , 
relever  la  terre,  les  pierres. 

—  S'tS  aciapa  ilins  la  pailho. 

—  Lou  lebrau  es  aqui  aciapat. 

—  leu,  ren  m'ctouno  plus,  marco  que    de    laii   signe 
Eron,  per  nnn  de  Dieu  escn  dins  lis  eiisigne, 
E  respoundrieu  pas  que  lou  flèu  négadou 
Noun  acUpesso  mai  lou  moun  le  pecadou. 
F.  de  A.   18C0. 

—  Lou  poniiche  noun  se  poudié  leva 
senso  faire  aciapa  li  vduo. 

I  V.  rec.  s'accroupir  ,  se  ren- 
I  coigner,  se  tapir,  se  baisser, 
se  cacher. 

G.«Afnr£<y,  cachcr. 


A<>!ata  (S') 
Aclati  (S') 


Aclapage,  s.  m.  fumure  au  moyen  des  her- 
bages verts,  enfouissement  des 
fèves 

Acie,  désinence  de  aculum,  vif,  piquant, 
désignant  l'attention,  l'ubserva- 
,  tion  comme  dans  abitacle,  es- 
petacle,  miracle. 

Acienat,  adj.  épuisé,  fatigué. 

Acieaica  (S),  v.  rec.  s'incliner,  se  pencher, 
se  courber,  s'affaisser. 

—  Lou  fais  es  ta  pesuc  que  soun    cot 
s'en  acieiico. 

«triencat,    |  adj.    affaissé,    vieilli,  usé,  — 

Escrancat,         penché,  appuyé. 

—  A  l'oiinibro  d'un  poumié,  sus  noun  rouyde  aclencat. 
De  la  nahiro  aqiii,  yeu  couniempl'  l'ouhrHge. 

Aolin,      adj.  gas.  penché,  incliné,    baissé, 
Clinat,       porte,  disf  osé. 

—  A  caiHa  sempre  acIin. 
Gr.  xXivo,  ppncher. 

AclinatBion,  s.  m.  soumission,  inclinaison, 
disposition,  propension. 

Aciaisar  (S'),  v.  rec.  prov.  se  cacher,   s'en- 
fermer. 
Lat.  clusus,  fermé. 


.Aco, 

Aqico, 


prov.  dcmomî.    cela,  cette   chose  là. 
Lat.  hoc.  . 


—  Vs  coumo  aco,  cela  est  ainsi, 

—  Aco's  aqiio,  c'est  comme  cela. 
— Aco  d'aqui,  cela  même. 

.....  escoutas  me  sans  rire 
Piei  rirez  à  la  fln  s'aco  vous  fa-  plesi< 
bigot.  1842. 

—  Sq  vous  vesès    aco,  yôu  serai  pla  t 
troumpat.. 

—  Aco's  un  b:tbilhar  que  sap  pas  ço  qiie  dis. 
Quand  coumenço  quicon,  jamaï  plus  noun  finis. 
Djubian,  1S22. 

Aco'pay,  adv.   cela  va   bien,  qu'à   cela  ne 

tienne. 
Acoatar,  v.  n.  v.  l.  coucher  avec. 

Lat.  ad  cubitare. 
AcocStant<>n,  s.  m.  v.  l.  promptitude,  hâte. 

liom.  cocha,  presse. 

Acolpar,  v.  n.  v.  l.  blâmer,  condamner. 

Acoorer,   v.  a.   v.    l.  arcourir,    venir    au 

secours,  aider,  soulager. 
Acol,      s.  m.  mur  à  pierre  sèche,  appui,  bar- 
Acàu,    [|  rage,  gradin. 

Acolar,  v.  a.  v.  l.  embrasser,  réunir. 
Lat.  ad  collum. 
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Acoïdi»r(S'), 
Acoltar  (S'  , 


V.   rec.     s'accouder,    s'ap- 
li  puyer. 

Esj)  aco(iar. 
AcoISt,      adj.v.l  compagnon,    ami,  cama- 
Acoulat,       ratle,  soutien,  aide. 

Gr.  ^^'.oAoy^oî,  assistant. 
Acolito,  s.  m    acolylhe   ou   acoyte  ,   clerc 

dont  l'office    est    de   servir    le 

prêtre  à   l'autel,  enfant  qui   en 

fait  les  fonctions. 

Lat.  acolythus,  aide. 
Acor,  s.  m.  amitié,  bonne  intelligence, union, 

réconcili.ition. 

Aven  ta  l'acor  (réconciliés). 

Lat.  cor,  cœur. 
Aeorni,  adj.  v.  l.  sans  force,  sans  vigueur. 
Arordaiieo,  s.f.v.   l.    accords,  consente- 
ment. 
Aco^Hesriit,      ndj.  v.  L  poursuivi,    atteint, 
Acosseguil,  attrapé. 

Acoiar,  v.  a  v.  L  venir,  s'approcher. 

Bas.  >at.  cot   coude. 
Aeou,    Il  s.  m.  pierre  à  aiguiser. 
Chafre,   1|  Lat.  cos,  mémo  sign. 
Apofinsoa  (S'),  Il  V.  rec.  s'accroupir,  cher- 
Acouato   (S  )  H  cher  à  couver,  se  coucher. 

Aroiibla,  v.  a.  accoupler,  réunir. 
Acoucoula,  V,  a.   gasc.  couver  des    y^ux, 

gâter,  dorloter,  choyer,  faire  les 

yeux  doux. 
—  L'amou  hoyme  l'HcoiKouIabo. 
Jasmin. 
Avoiieara  ,'S'1,     v.    rec.    s'accoquiner ,  se 

mésallier,  s'abaisser. 

Ety.  coucaro,  gueux. 
Aeoiicnrdit,   aâj.     mendiant,     fainéant, 

gueux,  vagabond, 
Acoiicha  (  '),  V.    rec    accoucher,  enfanter, 

produire,  mettre  au  jour. 

—  S'es  acouchado  d'nn  gros   garçoun. 

Lat.  ad  cubare. 
Arourlialliofi,   s.   f.  plur.  le    temps  des 
■  couches  d'une  ftmme,  le  travail, 
les    douleurs    de   l'enfantement. 
Aroiirlieira,  odj.    effrayé,  épouvanté. 


Aroiidaf 

Acoudit, 
Amecht, 


adj    gras   cuit,  massif,  applati, 
serré,  non  levé,  se  dit  en   par- 
lant du  pain. 
Arouroiiml^S'))  Il  v.  rec.  se  pelotonner,  se 
Acoufigna  {S')j  j|  blottir,  se  ramasser. 


Acoucoiimi,  adj.  pomponné,  choyé,  ca- 
ressé. 

Aco»fKa«sa  (S')   1  v.   rec  s'accroupir,  s'af- 

Escagassa  (S'),  j[  faisser^  tomber  de  lassi- 
tude, de  faiblesse. 

Acoiifisna,  [   v.   a.    acculer,    pousser  au 

A  anlouna,        j  coin,  entasser. 

Ai'oiifi/is^iia  (S'),  V.  rec.  se  blottir,  se 
réunir  au  coin  du  feu. 

—  Taleou  neyt,  din  tous  cams,  digun    plus  â'azardabo. 
ïrislp  caiiun  s'aconfinabo 
Al  lour  de  grans  feis  c&va'hés. 
Jasmin,  IS^'O. 
—  Es  un  lebrauque  -lins  la  bigno 
Cocilr'urio  souco  s'acoiifigiio. 
Goud. 

Acouidn,  adj.  accoudé,  appuyé,  étalé, 

—  V'aiiui  Niço  acuuiiiddu  ou  .•-ouleu, 
Eairs  la  niar  serèno  que  la  rofresco 
De  sis  auro... 

—  En  louti  11  njrù  naiHri  mar'jan 
E  buxen  la'i  asseia  qu'.iCPomJa, 
La  n.èu  aquesio,  louii  ac-'ouda 

Ch.  (les  .luifs  comiadins. 

Acoiila,  V.  a.  butter,  entourer  de  terre. 

Acoiilado,  's.    f.    accolade,  cmbrassement, 
choc  d'amitié  reçu   sur  le  cou, 
sur  l'épaule. 
La(.  ad  collum. 

AcoiiloiiHrl  (S'),  V.  rec.  se  dresser,  s'ef- 
farer, s'irriter. 
Ely    coulobre,  serpent. 

AroumençH,  v.  a.  attaquer,  chercher  que- 
relle. 
—  Toujour  m'acoomenço. 


Aroiinioiiditire 

Radoubaire, 


s.  m.  celui  qui  répare, 
qui  met  d'accord,  qui 
raccommode. 
Acuiiiiioiidar,  v.  a.  arranger,  agencer, 
ajuster,  parer,  —  satisfaire  les 
chalands,  bien  traiter  les  hôlos. 
Aeounioiida  (S',  v  rec.  se  mettre  à  son 
aise,  se  trouver  bitn,  ne  pas  se 
gêner. 

—  Fai  tout  ce  que  l'acoumodo. 

Acoiinioiidant,    adj      complaisant  ,      do 
bonne  humeur 

Acoiinaouln  v.    a.    accumuler,    entasser, 
amasser. 

—  Acoumoulavo  li  dèute  coomo  d'au- 
tri  lis  e^cu. 

Lat.  cuuiulare,  remplir. 
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Acountpagrn»,  v.  a.  accompagner,  recon- 
duire, escorter,  conduire  en 
cérémonie,  —  jouer  d'un  ins- 
Irumenl  pour  accompagner  un 
chanteur  - 

—  Aco's  la  leiigo  del  Irabal  : 
A  la  bilo,  pel  la  cmi[i«giit), 
On  la  liolio  iJiiis  cailû  oustal  ; 

T'espouzo  l'orne  al  b  es,  jsuqu'al  dot  l'a.'compagno. 

Jasmin,   1^57. 

—  T'no  racho  d'ambe  de  flous 
Al  cemciiti  ri  >e  pouriabo  : 
Db  fillu'ios  louios  en  blanc 
L'acouiiipagiiabun  en  plouran. 

Jasmin,  184-6. 

Acounipari«,  v.  a.  gasc.  comparer,  exa- 
miner. 

—  A  CD  se  pot  pas  acoumpara. 
Esp  comparar. 

Lat.  par,  égal. 

Acoumpelit,    adj.    saisi,    surpris  par   le 

froid . 
Acouplar,   v.  a.  prov.  accoupler,   joindre 

ensemble,  réunir    deux    bœufs 

sous  le  joug. 

—  Se  soun  ben  mau  accoupla. 

Lat  copulare. 
Acouqiielat,  adj.  grumeleux  ,    Fig.   mal 
habillé,  mal  ficelé. 

Acouqiiina  (S'),  v.  rec.  s'adonner,  s'atta- 
cher, céder  à  de  mauvaises 
liaisons,  se  débaucher. 

—  SVs  acou'iuina  dm  sei  michan  pren- 
cipe. 

Aroural,  s.  m.  beal,  ouverture,  conduit, 
rigole . 

Acourat,  adj.   sans     force,   sans  vigueur, 

—  transi  de  froid. 

Acourclia,  v.  a.  et  n.  rappetisser,  abréger, 
raccourcir  le  chemin. 

Acourclio,  s.  f.  raccourci,  chemin  à  vol 
d'oiseau. 

Acoui*coiif)»ounit  ,  adj.  ratatiné,  courbé 
de  vieillesse,  affaibli. 

Acourda,  v.  a.  accorder,    concéder,  conve- 
nir, —  céder,  concilier. 
Lat.  cor,  cœur. 

—  l'a  accourJa   tout   ço  quo  deman- 
daves. 

<»  Cau  rea  aom  dis  tout  acordo. 


Arofvrila  ^S'),   f  v.  rec.  s'entendre,    s'arran- 
Entendre  (S'),       i  ger,  se  mettre  d'accord. 

—  En  ^'aocou^llan  l'un  faï  plôure. 

—  Per   faire  plôure,  l'i  a  pas  que  de 
s'entendre. 

Esp.  acordarse. 


Arntiirdnire, 

Acoumoudaire, 
Acofiroiica, 

Acourroutta, 
Cloussi. 


s.  m.   médiateur,   pacifica- 
teur, arbitre. 

V    n.  glousser,  appeler  les 

poussins. 


Acoussa,  V.  a.  exciter,  pousser. 

Lat.  ad-cursum,  ad  corsam. 

Acoiissa,  (S')  V.   rec,   se  précipiter,  donner 

la  chasse,  prendre  élan. 
Apoiisiiat,  adj  suffoqué,  hors  d'haleine. 
A  t'oiiHHO,  adv.  en  hâte,  en  courant. 


A«>oiii><<*e;r<*, 

Accousegue, 
Accouseja, 


V.  a.   prcv.  attraper,   altein_ 
dre,   courir   après,    poursui- 
vre,  suivre    à  la   course,  à 
la  marche,  au  travail. 

—  L'un  accouesejo  la  fourluno  e  l'au- 
tre lis  aunou. 

—  Un  cervi  accousegui  per  lei  chin  di  casraire 
Inlro  dins  uu  estable  ount  ero  plen  de  buou. 
Bourrely,  1871. 

Aeniiata,      v.  a.  aborder,  joindre,  marcher 
Acousteja,        à  côté. 

V.  fr.  acostoier, 
Esp.  acostar. 
It.  accostare. 

Acouëteira  (S'),  v.  rec.  se  rapprocher,   se 
mettre  à  côté. 

AcouMtunia,  v.  rec.  s'habituer,  s'acclima- 
ter, se  plier,  se  familiariser. 

—  Aguti    proiin    pèno   à   s'acousluma 
em'un  lau  vésinage. 

—  A  tan  creire  al  bonnur  cal  pas  s'a- 
coustuma. 

AeouKtuiiiado  (A  1'),  à  l'ordinaire,  comme 
d'habitude,    comme    l'autrefois. 

A  coût,  s.  m.  pierre  à  aiguiser,  cale. 

Rac.  cos,  caillou. 

Aeotita,  V.  a.   caler,  étayer,   enrayer,  — 
joindre,  attraper. 

Gasc.   émonder,  ébrancher. 

Esp»  acotar,  fixer. 


ACO 


—  32  — 


ACB 


Aeonta  (S'),  v.   rec.  s'arrêter,  se  fixer,  — 
s'allraper,  se  tromper. 
Esp  acolarse,  se  réfugier. 

Acoutaire  s.  m.    et    adj.    tèlu,    entêté,  — 

frein  de  roue   Ce  qui  arrête 
Aroiiti,        V.    a.    mener   à   bien,    élever, 
Abari  prendre  soin,  —  poursuivre,  — 

recourir. 

Esp.  acudir,  assister. 
Aeoutit    \  adj.   dur,    serré,    massif,    non 
Acoudat,         levé,  en  parlant  du  pain. 
Acoucra,  I   v.    a.  préparer  ,    arranger  ,  — 
Acmtri,        \   préparer    la     terre,    charruer, 

—  ajuster,  parer. 

Ety    (Outre,  charrue  (lame  de) 
Acoutra  (S'),  v.  rec.   s'habiller  d'une  façon 

ridicule. 

Ely.  celt.  cot,  habit. 

AeoutranieH,  s    m.    accoutrement,    ajus- 
tement,   habillement   dans    un 
sens   dépréciatif,    —    équipage, 
affublement. 

Aeotitrit,  adj.   prov.    accoutré,  paré,    ha- 
billé, travesti. 

Aroiittia,  [(  V.   a    gasc.  chasser,   mettre  en 

Accoussa,      \  fuite,  —  pousser,  exciter. 

A«'oiits»  (S'  .  voir  sacoussa. 

Arraiiiult,  1  a  (y",  sale,  crasseux,  écumeux. 

Acrassit,  \ 

Acrapulit,  adj.    avili  ,   débauché  ,  crapu- 
leux. 

AcrasBlma  (S'),  v.  ree.  se  tourmenter,  s'im- 
patienter. 

Acre'at,  s.  f.  acrelé,  amertume. 
Gr.  ei-y-yi,  pointe. 
Lai.  acer,  aigre. 
It  acrita. 
E$p.  acritud. 

Arrin,  Ils.  m.  le  faite  d'un  édifice. 

AcrinaUj  \ 

Gr.  uic^av,  sommet. 

Acro,    s.  m.   accroc  ,  déchirure  ,   obstable. 
Et]},  cvo,  clou  recourbé. 

Acrouea  (S'),   v.    r.  s'accrocher,  se    fixer, 
s'appliquer,  saisir. 

—  Es  coum'un  cran  que  toujours  pa- 
tejo  et  s'accioquo. 


4eroiicIiouni,  |  adj.    ramassé,  courbé, 
Amoulouna.  j  ratatiné. 

—  J  a  paoïiro   vieio    pro  touto  acrou- 
chounido  davan  lou  fio. 

AcroMpî,  ac(/.  accroupi,  assis  sur  les  talons, 
agenouillé. 

—  Viels  acfjupis    per  l'âge  ou    per  li 
douloiirs,  levas-\ous. 

Bad.  celt.  crop,  crup,  ramassé. 

tcroiisti,  adj  encroûté,  plaie  couverte  de 
croûte,  formé  en  croûte. 
Lut  crusta,  croûte. 
Ital.  crosla. 

Actoiir,  s.  m.  acteur,  comédien,  celui  qui 
prend  part  à  une  action,  qui 
représente  un  personnage. 

Aeubiés,  s.  m.  pi.  écubiers,  trous  ronds 
percés  à  l'avaut  des  navires  pour 
y  faire  passer  des  cables  ou  des 
chaînes  d'ancre,  —  œil,  yeux. 

—  Lous  larlics, 
Faolo  de  mai,  braquoii  sons  acnhiés. 
B.  Florei,  184.2. 


Acfician, 

Acuchouna, 


Ariiellii, 

Aculhi, 


Aonelli, 

Aculhimen, 


Aeiiolat,  j 

Acuera,        | 
Arialat, 

Aquioulat 


V.  a.  prov.  r.aionceler,  entasser, 
accumuler,  former  des  gerbes. 

Rac.  eue,  tas,  monceau. 
Gr.  x.vx.xii),  remuer. 

V.  a.  prov.  accueillir,  recevoir, 
agréer. 

Celt.  culh,  abri,  retraite. 

Lat  ad  colligere. 

Ital    accogliere. 

M'an  aculhi  conino  s'ère  de  la  famiho. 

S.  m.  bon  accueil,  réception  cor- 
diale. 

Ital.  accoglîenza. 

—  Moun   ami    m'a    mena    dins   sonn 
oustaou,  ounte  m'an   facli  bon  acuelh. 

adj.    prov.    éculé  ,    replié    en 

dedans,  soulié  acuerat. 
adj.  acculé,   poussé,    réduit  aux 
abois. 

—  Marchan  acula  cerquo  viel  deoule- 


Aeiipa, 


V.  a.  occuper,  employer,   donner 


Occupa,    1)  de  la  peine,  —  blâmer,  accuser. 
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Aeupa  (S'),  fj  v.  rec.  s'occuper,  s'appliquer 
Oucupa  (S') ,     Il  à,  faire  altenlion,  songer. 

Anariii  s.  m.  cornouille,  fruit  du  cor- 
Cournio,  nouiller,  baies  rouges  de  la  gros- 
Cormio,        seur  d'une  olive. 

Acuriftié,  1  s.  m.  cornouiller  arbre  des  mon- 
Cournié        |  tagnes  à  bois  dur. 
Esp.  cornejo. 

ÂciBPBaen,  ew*:©,  adj.  qui  a  la  forme  de  la 
cornouille, 

—  Oulivo  acurnenco. 

Acusa,  t>.  a.  accuser,  déférer  en  justice, 
révéler  un  crime,  porter  plainte, 
reprocher  une  faute,  —  affir- 
mer, 'accentuer. 

—  Acuso  aquels  paouruts  que  dumpey  rcèj'ânnado 
En  ma  tegnon  la  foudroe  nni  l'an  pas  lanç^do. 
Touts  soun  tacats  de  sang  ;  del  sang  d'un  puple  fray  ! 

Jasmin. 

Eiy.  ad  causam. 

Aeusa  (S'),  v.  rec.  s'accuser  d'une  faute, 
d'un  crime,  d'un  péché. 

—  S'accuse,  per  ço  que  s'èro  mes  trop 
lèuea  coulèro. 

Aeiissar,  n  v.  a.  prov.   exciter    un  chien, 
Aquissa,  pousser,  inquiéter,  irriter,  con- 

Atissa,  trarier. 

Gr.  uiKi^ai,  blesser. 

Ad,  aCf  at,  particules  préfixes  qui  expri- 
ment le  mouvement  ,  la  di- 
rection, la  tendance. 

Ada,      désinence  fem.  indiquant  une  chose 
Ado,       faite,  remplie,  passée. 

Jouruado,  bessounado,  escudelado. 

Ada,  V.  n.  gasc.  rapporter,  adapter,  conve- 
nir, ajuster. 

—  Es  adat,  qu'y  semblo  nascut. 

Adagaire,  s.  m.  diseur  de  proverbes,  plai- 
sant, facétieux,  sentencieux. 

Adali  (S'),  V.  rec.  s'affaiblir,  s'exténuer, 
défaillir,  dépérir,  s'évanouir. 

Adalimesii;,  s.    m.     faiblesse,     défaillance. 
—  Toumbé  dins  un  adalimen  mourlal. 


Adaïuoun, 

Amoun, 


adv.  prov.  là  haut,  ici-dessus. 


Adaniplar,  v.  a.  v.   l.  amplifier,   grossir. 
Adasiâit,  adj .  folâtre,  évaporé,  étourdi. 
Ety   porté  à  la  danse. 

Adarré,  ||  ad.   tout  de  suite,  sans  interrup- 
Adéréf         ||  tion,  sans  discontinuer. 

Ety.  ad-aro,  à  l'instant, 
ad  horam. 

Adaro,  |T  adv.    gasc.    maintenant,  tout   de 
Adharo,    U  suite,  à  l'instant. 

Lat.  ad  horam,  à  cette  heure. 

Adaagar,  v.  a.  v.   l.   arroser,    diriger   ou 
tourner  l'eau. 

Ad'aut,  adv.  prov.  en  haut,  là-haut. 
Lat.  ad  altum; 

ylèdavau,      adv.  là  bas,  en  bas. 
Adaval,        jj  Lat.  ad  vallem. 

—  Coumpaire. 
Coumo  ti  trobes,  adavau  ? 
Se  li  siùs  ben,  dins  aquel  trau, 
Li  pouès  ista,  ièu  ai  d'afaire. 
M.  Bourrely,  1870. 

Adebou,  adv,  lang.  tout  de  bon,    certaine- 
ment, sérieusement. 

Adéjà,  Il  adv.  déjà,  dès    ce   moment,  pres- 

Adréja,    j  que,  peu  s'en  faut. 

Ditjà,       1    Lat.  jam,  bass,  lat.  dejam. 

—  Vé,  lis  entendes  adéjà 
Rire  amay  cansounejà. 
Ânon... 

Adelene,  adj.  v,  l.  illustre,  distingué. 
AU.  adel,  noble. 

Adelât,  Il  adj.   desséché,  disjoint,    fendu, 
Deglesi.     |  entr'ouvert,  délité. 

Adeniau,  s.  m.  gasc.  air,  maintien,  tour- 
nure, grâce. 
Esp.  ademan,  air,  mine. 

Adeiualos,  adv.  méchamment,    pour  tout 
de  bon,  avec  entêtement. 

Adeuau,  adv.  désormais,  à  l'avenir. 
It.  d'or  inanzi. 

AdenoulSaaiaou,  s.   m.  petit  banc,  prie- 
Dieu,  marchepied,  accoudoir* 
Rad.  ginoul. 
Adei»s,  s.  m.  v.  l.  saindoux,  graisse, 
It.  adipe, 
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Adera,  v.  n.  adhérer,  tenir  fortement,  être 
attaché,  —  consentir,  convenir. 
Lat.  ad-hœreo. 
V.  prov.  aderdre,  lier. 

Aderaïra,    v.  n.  et  act.   arriérer,   reculer, 
retarder. 

—  Lou  lems  fai  aileraïra  la   meissoua. 

Adér^,  Il  adv.  de  suite,  sans  désemparer, 
Adarré,  \\  acampas  adérè,  ceuilliez  sans  dis- 
Aderen,  jj  continuer. 

Esp.   de  arreo,   d'arraché  pied. 
Ital.  adesso,  maintenant. 

Aderetge,  Il  ad.  gasc,  de  suite,  sans  relâ- 
Aderroun,      l\  che.  Môme  étym. 

Aders,  part,  de  aderdre,  attaché,  fixé. 


A  dès, 

Adès-aro, 


Adesar, 

Adusar, 


adv.  sur  le  champ,  tout  de  suite, 
tout  à  l'heure.  Lat.  ista  hora. 

—  Adès,  sus  uno  pibo  ai  vist  un  crou- 
patas . 

V.  n.  atteindre,  joindre. 


Adesca.  v.  a.  v.  l.  amorcer,  attirer. 

Bass.  lat.    adescare,    allécher. 

Adessias,  ||  int.  adieu,  bonjour,  bonsoir. 
Adiousias,      \\  Ely.  soyez  avec  Dieu. 

Esp.  vaya,  vm  con  Bios. 


Aiïhora, 

Aora, 

Adestrat^ 

Adestre, 


ado.  gasc.  maintenant,  à  présent. 
Lat.  ad  horam.  Esp.  ahora. 

adj.  adroit,  habile,  intelligent, 
qui  a  la  main  faite  à  un  certain 
travail . 


Adiar,  v.imp.v.  ;.  faire  jour,   éclairer. 

Lat.  ad  diem  ire,  arriver  au  jour. 

Ad  in,  I  adv.  prov.  dedans,  là  dedans. 
AdinSy    W  It.  adentro. 

Adhurir,  v.  n.  v.  l.  brûler,  consumer. 
Lat.  adurere,  brûler. 


Adlo, 

Adioc, 
Odioc, 


part,  affirm.  oui  vraiment, 

ou  interr.  certainement, 

—  tout  de  bon,  mon  Dieu  oui. 


Adioiiy 

Adichats, 


ADO 

interj.  gasc.  adieu,  bonjour,  salut 
familier. 


—  M'embaon  fa  lou  moussu  penden   mèjo    semmano 
Tournarai  dissate,  adichats  !! 

Jasmin. 

Adirar,  v.  n.  v.  l.  se  fâcher,    se  mettre  en 

colère.  Lat.  et  It.  adirare. 

Adiré,  v.  n.  suffire,  contenter,  convenir. 
It.  addire. 

Adi9,  terminaison  qui  correspond  au  géron- 
dif latin,  endus,  andus,  comme 
dans  baradis,  carrejadis,  leva- 
dis,  etc. 

Adntès,      part,    et   adj.  admis,    reçu,   ac- 
Admetlut,  j  cepté,  reconnu,  du  verbe  admet- 
tre. Lat.  admitlere. 

Ado?>,  I  rad.  indiquant  ornements,  insignes» 
Adop,      Jj  harnais,  équipage,  arrangement. 

Angl.  to  dub,  conférer  une  di- 

enilé. 

Adobais,  s.  f.  pi.  v.  l.  ornements,  bijoux, 
vêtements  de  femmes^  parures. 

Adolzar,  v.  a.  v.  l.  adoucir,  calmer,  — 
corriger,  diminuer. 

Adou,  s.  m.  lessive  de  tanneur   (sauv.) 

Adoiia,  V.  a.  cast.  accommoder,  mettre  en 
ordre,  —  remettre  en  son  lieu 
une  fracture  ,  une  luxation  , 
rhabiller. 

Adouayre,  s.  m.  cast.  renoueur,  rebouteur, 
médecin  de  campagne. 

Adouba,  v.  a.  réparer,  préparer,  accomo- 
der,  tanner,  émonder,  fricasser, 
apprêter,  arranger,  meubler,  — 
réduire  ies    foulures,    frapper. 

—  Aco's  un  mau  adoubât. 

It.  adoperare  V.  It.  adovrare. 
Esp.  adobar. 

Adoubadou,  i    s.  m,  abattoir,  édifice  des- 
Escourjadou,  tiné    à  l'abattage  des  ani- 

Tuiadou,  \\  maux  pour    la    consomma- 

tion des  habitants  d'une  ville  ou 
d'un  village. 

Adoubage,  s.  m.  raccommodage,  apprétage, 
reliage  des  tonneaux. 
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Adouaïre, 
Poutingoun, 


s.  m.  raccommodeur,  rebou- 
teur,  renoueur,  chatreur, 
chirurgien  empirique. 

Ado la bat,  adj.   accommodé  ,  assaisonné,  — 
ajusté,  vêtu. 

AeloubuH,      s.  m.  assaisonnement,  condi- 
Sabourun,  ment,  daube  ,    arrangement , 

apprêt. 

—  Lou    safran  es    l'adoubun    de   la 
bouilhabaïsso. 

Esp.  adobo. 

Adouci,  I  V.  a.  adoucir,  tempérer,  calmer, 
Adoussi,      I  apaiser,  polir,  —  miliger,  atté- 
nuer. 

Bons  nou  saurias  creyre  coussi, 
Yeu  senti  mouu  mal  adoussi. 
Quand  m'hounourats  d'uiio  bisito 
Goud,  1659. 

Adouci  (S'),  V.  rec.  s'adoucir,  se  calmer. 

Lat.  dulcis,  doux.  Esp.  adulcir, 
V.  fr.  adolcer. 

—  Ma    hello,  la  sauta    revendra,    se 
lou  lems  s'adoucis, 

Adoul;  adj.  v.  l.  triste,  qui  se  plaint.' 

Adoulat,  adj.  triste,  morose,  affligé. 

Lat.  dolere,  se  plaindre. 

Adoufleuti,  j  ac/j.  brisé,   souffrant ,  blessé, 
Adoul ezit,  endolori,  meurtri. 

Endoulenti,      I 

AdoaiiiBescat, 

Adoumesgat, 


adj.  habitué,  préparé,  as- 
soupli, adouci. 


Adouniestlca  fS'),  v.  rec.  s'apprivoiser, 
s'adoucir,  s'assouplir  ,  se  plier 
aux  habitudes  de  la  maison. 

V.  l.  adoumesjar. 
Lat  domus,  maison. 
Ital.  addomeslicarsi. 

Adosinkcji,  Il   v.  a.  cast.  apprivoiser,  ren- 
Adoumeii,        H  dre  moins  farouche,   changer 
en  bien. 

Adoiaii,      adv.   alors,  en  ce  temps-là,   en- 

Adounc,         suite,   puis,  or  donc. 

Alabets,        Lat.  at  tune,  même  sign. 

It.  adunque. 

—  Adoun    tireron    au    sort  dins    un 
bounet. 


AdouBia  (S'),  V.  rec.  s'adonner,  se  livrer  à 
s'appliquer,  fréquenter. 
Lat.  ad  dare,  même  sign. 
Esp.  darse.   It.  adonarsi. 

—  Es  un  cat  que  s'es  adouna  k  nosto 
cousine. 

—  Ero  mai    adouna    à    la  counaédio 
qu'à  la  gleizo. 

Adounda,  1]  v.  a.   gasc.  châtier,  corriger, 
Dounta,  H  —  terrasser,  renverser. 

Adoiiuisa  (S'),  v.  rec.  s'ajuster,  s'admirer, 
se  regarder  avec  affectation. 

—  E    davan    soun    mirau     souven 
s'adounisavo. 

Adoura,  v.  a.  adorer,  vénérer,  rendre  u^ 
honneur   dû  ,    se    prosterner, 
rendre  hommage,    avoir  beau- 
coup d'amour,  de  soumission. 
Lat.  ad  orare,  parler  à,  prier. 
Esp.  adorar.  Ital.  adorare. 
V.  rom.  aorar.  V.  fr.  aorer. 

—  Adouren    en    tous    tems    la   sajo 
Pfouvidenço. 

—  Ac6   ero  une    raaïre   véritablomen 
adourado  de  sis  enfan. 

—  Ero    sa    mestresso  e  la   Irouvavo 
adourablo. 

Adoiis,  I  s.  m.  source  d'eau  fraîche,  cou- 
Adouts,     I  rante,  limpide. 

Rad.     sansk     dous,     source  , 
goutte. 

—  Tout  jalo  li  pous 
Amai  lis  adous  ; 
Lou  moulin  s'arresto. 

P.  Arène.  1871. 

Adouzillta,  v.  a.  percer  un  tonneau , 
tirer  du  vin  au  moyen  d'un 
fosset  ou  petite  cheville ,  (voir 
douzil),  même  rad.  dous. 


Adraca, 

Endraca, 
Issaura, 


V.  a.  sécher  à  demi,  ressuyer, 
—  essorer  le  linge. 

Gr.   vè'ap  eau  v^fùtim,  mouillé. 

—  Lou  gros   linge  es  ben  adraca,    si 
pot  plegà. 
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Adraia  (S'),  fi  v.   rec.  se  mettre  en  chemin, 
Endraia  (S'),    |   en  route,  se  dépécher,  s'em- 
presser. 

—  Aco  dicli,  vers  soun  endrech, 
L'enfan  s'adraio  tout  drech. 

A.  Tandon,  1812: 

—  l'avié  darriès  lou  mas,  un  carrei- 
roun  que  mountavo  vers  la  colo  ;  me 
i'adraie,  senso  mai  pensa,  e  camino 
que  caminaras . 

Mistral,  1860. 

Âdralat,   adj.  pressé,  affairé,  qui  marche 
vite. 

—  Vengué  a  yeu  tout  adraia. 

—  Camin  adraia,  chemin  battu,  frayé, 
fréquenté. 

Elij.  draio,  chemin,  sentierfrayé. 

Adrë,  Il  5.  m.  revers,  coteau  exposé  au  midi, 
Adrech,  W  l'opposé  de  avès,  ubac.  Nord. 
Lat.  dexter,  directum. 

—  Uno  ivernenco  ?ouleiado, 
Foundié  lou  glas  sus  lis  adré. 

—  Laasol'uba,  (en  le  àl'adrè. 

Adreelaas,  s.  m.  grand  terrain  exposé  au 
midi. 

Adrechoun,  s.  m.   petit  co'.eau  exposé  au 
midi.  Lat.  ad  rectum. 

Adrelo, 

Aledro, 
Anedo, 
Courbadono, 
Coulelo, 


Adres^o, 

Adrelo, 


I  s.  f.  narcisse  des  poètes,  fam. 
des  amaryllidées,  à  fleurs  blan- 
ches, fleurs  de  mai,  fleurs  de 
Pâques,  penchées  sur  leurs 
tiges,  et  très-abondantes  dans 

les  prés  humides. 

s.  /".  dresse^  hausse,  terme  de 
savetier,  petite  pièce  de  cuir 
placée  sur  une  partie  usée,  soit 
du  talon,  soit  de  la  semelle. 


AdreHSO,  s.  f.  indication  de  rue,  de  domi- 
cile, —  écrit,  demande,  sup- 
plication, —  habileté  ,  savoir- 
faire,  dextérité. 


—  Quau     a    pas    la    force 
radrùsso. 


dèu 


—   Par    gouverna    fou    de    forço    et 
d'adrèsso . 

—  Vengué  pas,  amai  savié  ben  moun 
adresse. 

Lat.  ad  rectum,  à  droit. 


Adressa  (S'), 
Adreysar   (S'), 


ADR 

V,    rec.    s'adresser ,     aller 
trouver,  se  diriger. 


Adret, 

Adrech, 
Aduech, 


—  Vous    enganas  se   vous  adressas  à 
yéu. 

—  Lou   preumié  à  quau  m'adressère 
ero  moun  pléidéjaire. 

Jtal.  indirizzarsi. 

Esp.  aderezarse. 

adj.  adroit,  habile,  leste,  vif,  — 
fin  ,  rusé.  Lat.  ad  directum. 
Ital.  destro.  Esp.  diestro. 


Adreebaiiien, 

Adretomen, 


adv.   adroitement,  habile- 
ment ,    lestement ,    fine- 


ment. 

—  E  velaqui    que    adrechamen  sauté 
de  là  chaminèio  sus  li  tèule. 

Adrechuzat,  adj.  gasc.  adroit,   ingénieux, 
habile,  expérimenté. 

Ety.  dextra,  de  la  main  droite. 
Adroiinii,  adj.  gasc.  endormi,  engourdi. 

Adubrir,  v.    a.   v.  l.  ouvrir,  (voir    durhi 
dubri.) 

Adiich,  H  adj.  et   part,    apporté  ,    amené  , 
Aiut^        Il  charrié,  du  verbe  suivant,  procuré, 

—  joint,  atteint: 

—  Se  savièi  eau  te  l'a  a5ut.... 
Lat.  adductus,  même  sign. 

Adiiire,    [  v.  a.  apporter,  amener,  conduire, 
Adurre,         faire  venir,  —  atteindre. 

Lat.  ad  ire,  ad  ducere. 

—  Aduzé    lou    vedeou  gras  e  tua  lou,  |^ 
mangen  e  fazen  g\an>lo  chièro. 

Daupb. 

—  Adessias  fin  qu'au  mes    que    vcn  ! 
Qu'eici  vous  adugue  un  bon  vent  ! 

G.  Azaïs,  1861. 

—  Emé  Dieu  sièu  dou  darnié  bon. 
Dit;  lou    révérend    pèro  : 
Aduzé  me  dounc  vost'argen 
Lou  rendrai  en  prièro. 

J.  Morel,  1826. 


Adujo, 

Ajudo, 


ADU 

Afiujn,  (I  V-    a.   aider,    seconder,  assister, 
Ajudar,       servir,  secourir. 

—  Cau    travalho ,    lou     bon     Dieu 
l'ajudo. 

—  Adujas  me  à  trouva  m'ounte  vous 
ai  vis. 

Lat.  adjuvare.  Port,  ad  jutar, 

Ital.  aiutare,  Jîsp.ayudar. 

s.  m.  aide,  secours,  assistance. 

—  Caou  dono  li  counsel  dono  pas  lis 
ajudo, 

—  Es  pas  à  quau  a  drech  à  demanda 
d'adujo. 

V.  fr.  aïude,  aide. 

Adumbrar,  v.   a.   et  n.  v.    l.   ombrager 
abriter,  couvrir. 
Fig.  protéger,  garantir. 

Adiiuar,    '0.  a.  bearn,   assembler,    réunir, 
joindre. 
Esp.  adunar^  réunir,  en  un. 

Adiisà,  11  V.  n.  atteindre,  arriver,   parvenir 
Adesa,       11  à  toucher,  à  saisir. 

—  Pode   pas    y'adusa,    pensabo    lou 
reinard. 

—  Queto   grandeur  umano  adusa  à  ta 
grandeur. 

Lat.  ad  usque,  atteindre  à. 

Adust,  adj.  v.    l,  brûlé,  roussi,  desséché, 
hâlé. 

Lat.  adustus. 

V.  a.  ■».  l.  dévaster,  ruiner,  ren- 
dre désert,  de  erm.  lande. 

V.  a.  aérer,  donner  de  l'air,  chasser 
le  mauvais  air,  essorer. 
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Afà, 

Affà, 

Fazendo 

Afaire 


Aerinap 

Adermar, 

Aéra, 

Ayra, 


Aescar,  v.  a.  v.  L  alimenter,  aicher,    amor- 
cer, mettre  un  petit  ver  à  un 
crochet,  à  l'hameçon. 
Lat.  esca,  nourriture. 

Aezniar,  v.  a.  v.  l.  estimer,  croire,  penser, 
juger,  supposer. 
Lat.  œstimare.  It.   stimare. 

Aesme,  Il  s.  m.  d.  l.  estimation,  jugement^ 
Eime^  idée,  pensée. 

IiûM,  Il  (Voir  /me.) 


AFA 

s.  m.  affaire,  occupation,  fonctton» 
—  marché,  convention,  —  soin, 
devoir,  travail. 

—  Gran  rêbes,   picbous  afas. 

—  Sous    affas    soun     de    manja     e 
dourmi. 

^     Cercavo     toujour     lei      michans 
afaire. 

—  Ai  laissa    aqui  mous  afas   e  souy 
bengut  te  beyre. 

—  En  venen  dins  l'âge  pensé    à   renja 
sis  afaire. 

—  De   ren    n'en    fasié    nno    grosso 
afaire . 

if.  affare.  Bass.  lat.  affarium. 

Afa.       I  adj.  habitué,  accoutumé,  au  fait,  au 

Afach,        courant,  adroit. 

Aduech,    Lat.  factum,  directum. 

Afacltar,  V.    a.  préparer,  ranger,  farder, 
accommoder,  peler. 
Esp.  fâcha,  figure,  mine. 
Ital.  affaciare,  montrer  la  figure. 

Afaeliîado,  adj.  effronté,  sans  pudeur. 
liai,  aliùciato. 

Afacitados,  s.  f.  flur.  (sous  ent.  castagnos) 
châtaignes  rôties,  pelées,  prépa- 
rées pour  la  table,  bouillies. 
L'eau  dilatée  les  fait  éclater  dans 
l'enveloppe  lorsqu'on  n'a  pas  eu 
le  soin  de  les  tailler. 

—  Quand  la  famiho  avivado. 
Per  la  trempo  e  Tafachado. 
Fai  round  autour  dou  cremal. 
De  Lafare,    iB-iO. 

Afaelaadour,  s.  m.   prov.   atelier  où  l'on 

foule  les  chapeaux  de  feutre. 
AfacSsameen,      s.  m.  artifice,  déguisement, 
Afachomen,  pâture,  —  tuerie,  abattage 

d'animaux,  échaudoir. 

Afa«iî,      i   adj.  adouci,  amolli,  fané,  passé, 
Affadouli,  \    —  efféminé. 
Amidit,  ai],  gasc.  fou,  écervelé,  gai,  badin. 
Rad.   fad,  toqué  ;  d'où  fadaise. 

Affadi  (S'),  V.   rec.  s'égayer,  se  mettre  en 

joie,  en  bonne  humeur. 

—   La  noço,  altristado   un    raoumen, 
S'affadis,  saoutiquo,  redouble. 
Jasmin,  1853. 
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Affaenat, 

A/fazendat, 


adj.  V.  l.  occupé,  affairé,  em- 
pressé. Esp.  faena. 


Affaira,      adj.    affairé,   accablé,      occupé» 
Affanat,  empressé. 

V.  fr.  affaireux. 

Afaïrot,  s.    m.   gasc.   petite  affaire^  petite 
occupation. 

Affaïssar  (S'),  v.  rec.  s'affaisser,  se  baisser, 
se  tasser,  s'affaiblir,  succomber. 
Rad.  fai,  faix.  Lut.  factum. 
Gr.  (P'-pn),  porter. 

Afaissar,  v.  a.  v.  l.  charger,  accabler. 
Afaissounar,  v.  a.  v.  L  façonner,  former, 

perfectionner, 

Lat.  facere. 


Afaït, 

Afaitamen, 


s.  m.  parure,  ornement,  artifice, 

manière^  façon. 

Esp.  afeite,  ornement. 


ilfaitat*,  Il  V.  a.  orner,  embellir,  préparer, 
Afachar,      jj  disposer,  accommoder. 

Esp.  afeitar,  embellir. 

It.  affaitare,  orner. 

Affala  (S'),  V.  rec.  s'affaler,  s'entraîner,  se 
glisser,  s'approcher. 

Gr.  (r(pxX/^.x,  chute. 
Lat.  ad  fallere,  échapper  à. 
Angl.  fall,  chute. 
Affalai,  adj.  affalé,  entraîné,  poussé. 

—  Ero  nièu,    e  avian  pou    de    no'.s 
trouva  affala  au  mitau  dei  ro. 

Afalit,  adj.  pâle,  obscur,  terne,  sombre. 

Afaliouca  (S'),  I!  v.   rec.     s'évanouir,   dé- 
Afalhouca  (S'),       jj  faillir. 

Esp,  MiTfltal.  fallire. 

Afalhoucat,  adj.  affaibli,  débilité,  malade, 

—  affamé. 

—  Mous  pèlerins  afallioucals, 
Vou  dins  la  salo  espéra  la  drianso. 

B.  Floret,  184.0. 

Affama,  adj.    affamé,   avide,    désireux  — 
éventé,  gâté,  diminué,  aminci. 

—  Bos,  peiro,  affamais. 

—  Devoro  coumo  un  affama. 


Afanigalat,  adj.  affamé,  réduit,  affaibli 
par  la  faim. 

AffaBBBegar,  v.  a.  prov.  affamer,  couper 
les  vivres,  occasionner  la  famine. 
Lat.  famescere. 

Afan,  s.  m.  travail,  fatigue,  peine,  besogne, 
occupation,  empressement. 
Esp.  afan,  peine. 

Afana  (S'),       fl  v.  rec.  travailler    avec  ar- 
Affana  (S'j,        1   deur,  se  dépêcher,  se  fati- 
guer,  se    donner  de   la    peine, 
s'empresser,  se  hâter,   s'essouf- 
fler. 

—  Es  tournât  lou  mes  de  may. 
Que  tan  play, 

Quand  renay. 
Sus  la  coslo,  dins  la  piano, 
A  lou  cania  tout  s'affano. 
Car  se  nous  ben  piano-piano, 
Coumo  l'esclayre  s'en  bay. 
Jasmin,  184S. 

—  Et  la  fdho  Irabailho,  e  touto  la  semmano 
Entre  de  gloals  de  mol  c  de  flots  de  parfums, 
Soun  roudel  biro,  biro,    e   soun  didal   s'affano. 
Et  sa  pensado   tresso  autan  de  jours  sans  crums 
Que  sa  boubino  en  trin  prea  de  puntats  de  lano. 
Que  soun  agulho  fai  de  puns. 

Jasmm,  IS'iB. 

AfaikOBueii,  s.  m,  fatigue,  peine,  sollici- 
tude. 

Afanador,  s\  m.  v.  l.  laboureur,  fossoyeur. 

Afaraja,  v.  a.  prov.  affourager,  donner 
du  fourrage  sec  aux  bestiaux,  à 
l'écurie  ou  à  la  bergerie. 

—  Aguês  siuen  que  nosli   besliari  sie- 
gon  ben  affarajats  per  la  niuè. 

Lat.  far,  froment,  graminées. 

ac?;'.  effaré,  animé,  .étonné,  trou- 
blé. 

adj.  dégoi\té,   rassasié,  repu  de 
mauvaise  nourriture. 


Afarai; 

Affarat, 

Afascat, 

Sadoula , 


Afaseoiis,  ||  adj.     rassasiant ,     eccœurant, 
Fasigous,        |l  répugnant,  les  mets  trop  grais- 
seux produisent  cette  espèce  de 
dégoût. 

Afassa,  v.  a.  regarder  en  face,  mettre  vis- 
à-vis. 


Afasta, 

Afastiga, 
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V.  a.  dégoûter,  ôler  l'appétit,  faire 
vomir. 

Port,  affastar,    dégoûter,  fastio 
dégoût. 


Afastigous, 

Faitigsus, 


adj.    ennuyeux  ,  fatiguant, 
importun. 


Afatigat,  adj.  fatigué,  excédé,  épuisé. 


AflTatouni, 

Afatrassi, 


adj.  assoupli,    mou,     lâche, 
avachi,    languissant,     décou- 


ragé. 


AfTaycIi,  s.  m.  gasc.  bouderie,  fâcherie, 
déplaisir,  mauvaise  humeur. 

Affayra  (S'),  v.  rec.  se  donner  du  mouve- 
ment ,  de  l'importance  ,  s'em- 
presser, se  préoccuper. 


AflPayromeii, 

Afairadis, 


s.  m.    affairement  ,     em- 
pressement ,    sollicitude , 


embarras. 

AffaysHonien,  s.  m.  affaissement,  accable- 
ment, faiblesse. 

—  Vous  foù   ben  releva    de  vostje  af- 
fayssomen. 

Afeciouna,  adj.  empressé,  passionné,  affec- 
tionné. 


Affesi, 

Amechi. 


ajd.  aplati,  mou  non  levé. 


AITenaelir  (S')  ,u.  rec.   devenir  efféminé, 


AflTena, 

Affenaja, 


avoir  des  goûts  fém.  ou  s'adon- 
ner aux  femmes. 

V.  a.  affener,  donner  du  foin  à 
discrétion.  Lat.  ad-fcenum. 


Affenador,  s.  m.  v.  l.  hôtelier,  aubergiste. 

AflPenadou,  s.  m.  petite  auberge  de  village, 
c'est  le  ventorillo  des  Espagnols . 


AfTenaasat*, 

Apradi, 


V.  a.  prov.  semer  nn  champ 
en  pré,  en  graminées. 


Afeneanti  (S') 
Agourini  (S'), 


V.  rec.  devenir  fainéant, 
fréquenter    de    mauvai- 
ses connaissances. 
Lat.  facere  nihil,  faire  néant. 
Ital.  far  niente. 
Affera,  v,  «,  prendre  de  force,  empoigner. 
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Aflfepaja,  v.  a.  mettre  un  cheval  au  vert. 

Afferaja  (S'),   v.  rec.  se  gorger,  se  remplir, 

Aferatge,  s.  m.  gasc.  fourrage,  pâturage. 

Aferlaicat,  Il  adj.   éveillé,  leste,    —   orné, 
Afistoulat,       Il  paré,  musqué, 

Afessioti,  s.  f.  ardeur  ,  propension  , 
empressement ,  volonté,  dispo- 
sition. 

Affetat,  adj.  affecté,  recherché,  exagéré,  qui 
n'est  pas  naturel, 

Affialaaada,  v.  a.  être  en  train  de  filer, 
mettre  en  fil,  aller  en  filant. 


Affiata, 

Affiar, 


V.   a.  prov.   tromper,  décevoir, 
placer  sa  confiance  bien  ou  mal. 


Afiiansat,  adj.  fiancé,  lié,  engagé,  uni. 

—  Ta  bouquelo  es  drouvido. 
Tous  brassons  alandats, 
Un  poulou  !...  por  la  vido 
Aro  sem  affiansais... 

B.  Floret,  1860. 

Affiea,  V.  a.  enfoncer,  ficher,  planter. 

Fig.  affirmer,  certifier. 

hat.  figere,  fixer. 
Afffical,  \s.vïi.  crochet  de  bât  pour  retenir 
Arenadou,  \  les  rênes  ou  la  longe. 
Afficha,  V.   a.  afficher,    placarder,    coller, 

étaler. 

—  L'an  afficha  per  toulo  la  villo. 
Lat.  affigere.  Esp.  afijar. 
Ital.  afficcare. 

Afficha  (S'),  V.  rec.  exposer  ses  ridicules  ou 
ses  faiblesses  en  public. 

—  Crégnigué  pas  de  s'afficha  au  Prado 
em'aquèlo  femo  laugiéro. 

Affida,  V.  a.  fier/  confier,  commettre  à  la 
fidélité  de  quelqu'un. 

—  affirmer  ,    assurer  ,  prêter 
serment. 

Ital.  affidare.  Port,  afiar. 
Affidat,  I  adj.   affidé  ,  affilié  ,     confident, 
Affilhat,      \  dévoué. 

—  Manqué  pas  de   iè  plaça  un   Je  sis 
affidats. 

Ital,  affîdato. 
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effilé  ,  —  menu  , 
|{  délié,  subtil. 

Es  uno  lengo  ben  affielado. 

t\  o.  donner  le  fil,   aiguiser,  —dé- 
niaiser, déleurrer,   désabuser,  — 
mettre  sous  un  filet 


Affialat.  [j  adj .    prov 
Affielat, 


Affila, 

Affdaia, 


Afi^ltaineu,  s.  m.  v.  l.  adoption,  associa- 
tiouj  communication. 

Affina,  rendre  plus  fin,  épurer,  aiguiser, 
—  agir  par  ruse,  flatter,  trom- 
per, user  de  finesse,  appaiser, 
calmer. 


Esp.  afinar.  Ital.  affinare. 
conclusion  , 


Afitiiinen,  s.   m.   fin 

terme. 


—  Espèral)0...  e  pourlant,  à  found  ensepelido, 
Dins  milo  reflexions,  sus  l'immenso  espandido, 
D'ount  soun  iol  a\iô  bcù  csrca  l'afinimen. 
Mai  d'un  cop  azardabo  un  jet  de  pessamen  : 
B.  Floret,  1860. 


but  , 


Afinclta  (S'), 

Afintar  (S'), 


V.  rec.  s'appliquer  ,   s'étu- 
dier, tendre  à  un  but,  met- 


tre toute  sou  attention. 
Rac.  ail.  fang.  fing,  attraper,  Niser. 

Affinadou  .s.  m.  affinoir,  outil  de  cordîer, 
seran  à  travers  lequel  passe  le 
lin  ou  le  chanvre. 

AffinoQsii'o,  s.  f.  pierre  à  aiguiser  à  grain 
fin,  pour  donner  le  fil  aux  ou- 
tils. 

Affiiiur,  adj.  rusé,  câlin,  trompenr,  flat- 
teur. 

—  Es  proun  affinur  per  sanpre  avudre 
ce  que  vou. 


Afinfourlat, 

Afinfat, 
Af/ihidat, 


adj.   paré,   vêtu    avec  re- 
cherche ,    orné ,    galonné. 


Affiroiilat,  adj .  éveillé,  madré,  dégourdi, 

joyeux. 
Afisea  V.  a.  animer,  exciter,  attirer,  enjôler. 

Afisca  (S'),  V.  rec.   s'opiniatrer,    s'animer, 
s'affectionner. 

Afiscal,  adj.    effronté,  irrité,    animé,    pas 
sionné. 
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Afiseiir,  s»  m.  provocateur,  qui  [excite,  qui 
irrite. 

Afistourla»*,  v.  a.  prov.   parer,     ajuster, 
orner . 


Afistoula  (S'),  V.  rec.  séparer,  s'endiman- 

cher. 
Afistoulit^  adj.  affaibli  par  une  maladie. 

It.  fistola,  fistule, 

Affitat,  adj.  entretenu,  soigné,  rangé. 
I^.  affittato,  loué. 

Afiiipat,  adj.  alerte,  vif,  actif,  remuant. 

—  Se  balanço,  danso.  bresilho, 
Uno  afispado  cardounilho. 

Affiquar  (S')  v.  rec.  se  parer,    s'ajuster  s'é- 

pingler. 

/(.  ficcare,  attacher. 
Afflquets  s.  m.  p.  chiffons,   parure,  bijoux, 

au  sing.  épingle,  aiguille,  hampe. 

Celt.  ficha,  ornement  suspendu. 

A  fia,  I  s.  m.  souffle ,  bouffée  ,    —  creux  , 

Afîat,    l  ca,vité, 

Fig.   faveur,    préférence,   avan- 
tage, soins  caresses. 
Lat.  flatus,  souffle. 

—  Ah  digo,  mn  -ore. 

Qu'as  ben  agu  i'afla 

Dou  créatour,  quand  eu  t'a  fa  !... 

En  Lengado  també  la  maso  per  tout  caire 
Venguè  fa  trcsana  ious  cors,  e  lou  troubaire 
A  son  divin  aflat  bandigué  leù  sous  cants  ; 
Aberlenc,   1873. 


V.  rec.  s'affaiblir,  se  relâ- 
cher, s'énerver. 


Aflanqui  (S') 
Aflaqui  (S'), 

Aflaquit  adj.  flasque,  vide,   faible,  mou. 

Afiatar,  v.   a.  prov.   flatter ,    aduler,   insi- 
nuer. 
Aflata  (S'),  V.  rec.  s'aprocher,  accoster. 

Aflegi,      V.  a.  affliger,    attrister,    désoler^ 
AjUjà,         tourmenter.    ' 

—  Lou  malhur  aflégis  toun  amo. 

A^iciouu,  s.  m.  tristesse,   disgrâce,    mal- 
heur, peine,  morale,  épreuve. 

—  Eiço  es  lou  pan  d'afflicioun  que 
manjavoun  nosli  prédécesseur  en  terro 
de  Misraïm. 

Ch.   des  Juifs  comtadins. 

Lat.  afflictio.  Esp,  afliccion  de 
fligere,  frapper. 
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Afflouca»*,  V.  n.  affluer,    abonder,   foison 
ner. 


Afloura, 

Afflouri, 


V.  n.  affleurer,  loucher,  joindre, 
venir  à  fleur,  à  niveau. 


Vfiras  la  mar  que  trelusento 
Aflouro  au  pé  dis  irangiès. 

AfflouroiiiBeat,  adj.  étalé,   étendu,  épa- 
noui. 

Afoiar,  v.  l.  prov.  gâter,  perdre,  gaspiller, 
détérioré. 

Afoiidra,  adj.  foudroyé,  brisé,  terrassé. 


Afoudra, 

Afoundra, 


V.   a.  ravager,  abattre,  enfon- 
cer, couler  à  fond. 


—  Li  ven(-terrau  per  troupelado 
Afoudron  lis  erbo  dou  champ  ; 
Nosli  garrigo  soun  pelado 
E  noslo  piano  ei  senso  cant. 

A.  Mathieu,  1855. 

Afoiiga,  V.  a.    exciter,  stimuler,  animer, 
embraser,  mettre  en  feu. 

Afouga  (S'),  V.  rec.  s'échauffer,  s'empres- 
ser, rad.  foc,  feu,  çaya?  griller. 

AfoufKassat,  adj.  épaté,  aplati,  écrasé, 
Rad.  foc  feu. 
Ital.  foccaccia,  gâteau  non  levé. 

Afougat,      adj.   actif,    ardent,    appliqué, 
Affouat,  adonné,  porté,  voué,  passionné. 

Afoula  (S'),  V.   rec.   se  gâter,   s'abâtardir, 
s'émousser,  s'entasser. 

AflToulatri,  Il  adj.      amouraché  ,      épris  , 
Affouli,  Il  transporté,  affolé,  passionné, 

amoureux. 

Afoiinça  (S'),  v.  rec.  faire  fond,  avoir  con- 
fiance. 

—  Terro  de  brousso 
l'è  matiês  pas  la  bourso  ; 
Terro  du  rouroanis, 
l'é  placés  pas  loun  iiis  ; 
Terro  de  rounces 
Aqui  l'afûunces. 

Aflfoursja,    t).  a.   affourager,   donner    du 
fourrage  à  volonté. 

Affourti,  V.  a.  assurer,  soutenir,    affirmer, 
dire  de  plus  fort. 

— Pourriei  pas  ou  z'affourli. 

Affoiirtuuat,  adj.  qui  a  du  bonheur,   de 
la  chance,  de  la  réussite. 
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Afraârit,  adj.  accouplé,  uni,  comme  frères. 

Afrairi  (S'),  Il  v.  rec.  s'associer,  s'unir,   fra- 

Afraira,  (S'),  |  lerniser,  vivre  en  frères. 

Jacques,  en  oqu^l  clas,  fo  pas  la  sourde  aurelho  ; 
8'asseto  e  bravomen  s'afrayro  em'la  boutelho. 

AfragHen,  s.  m.  malheur,  événement  fâ- 
cheux. Ital.  afro.  âpre. 

Afpe,  s.  m.  frayeur,  angoisse,  effroi. 
Gr.  <Pj>i^  frémissement. 

Afrrjouia  (S'),  v.  rec.  se  refroidir,  s'expo- 
ser au  froid. 

Afpej©Ml*t,  arfj.  (frileux,  transi  de    froid, 
qui  craint  le  froid. 

Affrena,  v.    a.  dompter,  brider,  mettre  un 
frein.   Lat.  frenare. 

Afpesca(S'),  fl'v.  rec.  s'empresser,   se  dé- 
Adraia{S'),        11  pêcher,  se   préparer,  —se 
mettre  au  frais,  à  son  aise. 

—  Risiei  tout  soûl  e  m'afrescave 
A  prendre  lou  roussignoulet... 

Afrest,  s.  m.  cîme,  poste,  crête. 

—  Per  reprene    l'afrest    de  m'oute    a 
cabussa . 


adj.   empressé  ,    préparé  ,  — ' 
content,  satisfait. 


Afreseat, 

Afrescadet, 

Afresquit,  adj.  rafraîchi,  réparé. 

Afret,  s.  m.  abonnement,  fret,    cargaison. 

Angl.  freight.  AU.  fracht,  charge. 
Affrevolit,  adj.  v.  l.  affaibli,  anéanti  par  la 

fièvre,  ébranlé. 

Ital.  fievole,  faible. 

adj.  avide,  ardent,  acharné,   obs- 
tiné, assidu,  amoureux. 
—  L'y  es  ben  afric. 
Gr.  a  Çfix-ii  privé  de  froid. 
Afriscat,  (1  adj.  empressé,  décidé,  délibéré, 
Adraïa,  affairé, 

Afrous,  adj.  affreux,  qui  cause  de  l'effroi, 
laid,  mauvais,  détestable. 
—  Voudrioy  vous  retira  d'aquel  estât  affrous. 
•    Gr.  Çf^l  frisson. 
Affreiizonien,  adv.  affreusement,  extrê- 
mement. 

3. 


Afrie, 

Africh, 
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Afroiinta,  v.  a.  envisager,  regarder  en 
face,  braver,  défier^  provoquer. 

—  Afrounto  tout  dangié   per  quista  de    pasturo. 

Ety.  ad-front-ar,  faire  front. 

Afrountiir^        s.  m.  insolent  ,  menteur  , 
Leventi,  Il  provocateur,  impudent  au- 

dacieux. 

—  Afrountur  coumo  un  page  de  cour. 

—  Sabi  que    Janetoun  de  vous    es  fort  aimado, 
Mais  vous  dirai  pourtant  qu'aco's  une  afrounlado. 

Affrnclia,  v.  n.  fructifier,  recueillir    de."* 
fruits.  Ital.  fruttare. 
Gl.  cent,  affruiter. 

Affublât,  adj.  ajusté,  paré  avec  affectation 
ou  d'une  façon  ridicule. 
—  Ere  affublado  coumo  uno  pauro  folio 
Lat.  Bbula,  agraffe. 

Affûta  (S'),  V.  rec.  s'empresser,  se  dépê- 
cher, se  hâter,  s'enfuir. 

Afuntat,  adj.  enfumé,  noirci,  incommodé. 

Afun,  s.  m.  corde,  cordon.  Lat.  funis. 

Afura  (S'),  v.  rec.  s'animer,  s'emporter, 
//.  affuriare. 

Aff uraty  adj.  animé,  emporté,  furieux. 

Affurouna  (S'),  v.  rec.  se  mettre  en 
colère,  se  passionner,  marcher 
avec  précipitation. 

Afusta,  V.  a.  affûter,  appointer,  aiguiser  , 

—  ajuster,  viser,   mirer,  regar- 
der au  but,  tirer  droit. 

Afusta  (S'),  V.  rec.  se  façonner,  contrefaire, 
se  disposer,  ajuster  ses  paroles, 
faire  des  façons,  des  minaude- 
ries. 

Afu0tat,  adj.  appointé,  effilé,  aiguisé,  ou- 
tillé. 

—  Aquel  ero  un   ouvrié  ben  afustat. 

Ag  ac,  rad.  celt.  eau,  —  pointe. 

Ag  act,  rad.  de  ago,  actum.  Gr.  uy^. 

Aga,  imp.  qui  demande  l'attention  ,  vois, 
regarde^  écoute. 

—  Aga  !  coussi  la    neou  gagne  sus   loa  camin. 

Gr.  u'/f)  admire  de  uyec^a  re- 
garder, It.  guarda. 


AGA 

Aga,  s.  m.  commandant,  chef,  gardien. 

Agaclt,  s.  m.  v.  l.  guet,  surveillance,   poste, 

AgAcIia,  V.  a.  regarder,  considérer,  obser- 
ver. 

—  Nou  sabi  pas  coussi  bous  abès  prou  d'audaço 
Per  gaouza  soulomen  m'agacha  mai  en  faço  ! 

Agachaire,  s.  m.  curieux,  badaud,  nigaud, 
désœuvré. 

Agaelioun,  s.  m.  pierre  bornale,  guide, 
jalon,  —  poste  de  chasseur  , 
cabane,  lieu  élevé  pour  sur- 
veiller. 

Agacin,      5.  m.  cor,  excroissance  cornée  en 
Agassic,        forme  d'œil,  bourgeon  épidermi- 
que.  Anal,  agacer,  provoquer. 

Agafa,  I  V.  a.  saisir,  empoigner,  accrocher, 
Agansar,  \  prendre  au  bond,  au   passage.  — 
happer,  mordre,  pincer. 

—  Amb'el  prumié   bengut  se  cal  pas  agafa.... 

—  Sul  cop  moun  bras  nervious  a|;afo  un   Iros    de  roco, 
Per  espoulilou  galiman  ; 

h   Klouret,  1860. 


Celt,  gaf,  griffe. 
AU.  gaffel,  fourche. 


Agaboiisses, 

Agavoun, 


s.  m.  plur.  bugrane  com-, 
mun,    arrête    bœuf  ,    nom 
donné  à  celte  plante  à  cause  de 
la  souche  traçante  qui  s'oppose 
au  labourage. 

Lat.  ononis  procurens,  arvensis 
des  papillionacées  à  fleurs  roses, 
donne  une  tisane  rafraîchissante 
comme  le  chiendent. 
Gr.  ccypiva  je  retiens  l^evç  bœuf. 

Agafado,   I  s.  f.  morsure,  accroc,  reproche, 
Agaffalf         I  récrimination. 

—  Sa  bello-mèro  ié  lançavo   de    tems 
en  tems  soun  agafado. 

Agag,      5.  m.  V.   l.    piège  ,    embuscade , 
Agait,       poste,  aguet.  It.  aguato. 

Agaitar,  j|  v.   a.  v.  l.   tendre    un  piège, 
Agacha,       Il  guetter,    observer,  attendre   au 

passage,  regarder  de  travers. 

Bass.  lat.  aguatare,  même  sign. 

Agalra,  il  v,  a.   poursuivre    à     coups    de 
Acaira,      u  pierre,  chasser,   abattre  violem- 
ment. 
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Agalo,  Il  s.  f.  excroissance  ligneuse  causée 
GalOf       il  sur  le  chêne  par  la  piqûre  d'un 
co'éoptère. 

Agalousseii,  s.  m.  pi.  (Voir  agabousses.) 

Ag:t\lRneié,  Il  s.  m.  églantier,  rosier  sau- 
Âgourenciê,  \  1  vage,  rosier  des  haies  ,  des 
Garrabié,         ((  chiens. 

Lat.  rosa  canina,  rubiginosa. 
Fleurs  simples,  jaune  ou  rose 
pâle,  nommées  églantines.  Les 
fruits  ou  baies  d'un  rouge  de 
corail,  renferment,  avec  les  se- 
mences, un  poil  ferme  et  roux 
qui  pénètre  la  peau  et  cause  des 
démangeaisons  ;  ce  qui  leur  a 
fait  donner  le  nom  de  grato- 
cuou,  grato-quioul. 


Agnlavardi, 

Agourmandi, 


V.  rec.  allécher,  affriander, 
attirer. 


Asalet,  s.  m.   gasc.  rigole,  petit  canal,   di- 


min.  de  agau. 

Aganioiiti  (S'),   v.  rec.   s'accroupir,   s'en- 
foncer, se  replier,  se  pelotonner. 

S'agamoutigué  dins  lou  fangas. 

ilg^aiicaintr,      v.  a.  prov.   gagner,    racoler, 
Agansa,  attraper,  surprendre,  attein- 

dre. Esp.  gancho. 
ItaL  gancio,  crochet. 

Asandi  (S'),  v.  rec,  se  rendre,  s'approcher, 
s'acheminer^  arriver, 

—  Au  grat  de  l'oire  un   bèu  jour   s'agandis, 
Ouiite  toul  eoumenço,  ounle  tout  finis. 

Sus  aquel  avis,  en  troupel. 
Tout  s'agandis  au  preshitèri, 
Afin  de  se  fair'eusigna 
La  bouno  draio,  per  gagna 
La  graço  d'un  tal  batistéri. 
Fioret,  I808. 

iîrtd.gand,  vand,  errer,  marcher. 
Agandit,  adj.  arrivé,  rendu,  conduit. 

—  A  l'auberjo  à  peno  agandils 
Lous  irès  abugles  à  grand  crids 
Sonon,  Bourges  ?. . . . 

B.  Fioret,  18^0, 

Ajgandounl,  |l  adj.   paresseux  ,   coureur  , 
Abroudi,  l!  vagabond,  fainéant. 


Asanel,      s.  m.   chondrille,  jonciforme  de 

Lacheto,         la  fam.  des  chicoracées.  La  plante 

Cicourèio,     jeune  est  comestible. 

—    Cicourèio   de   la    braco ,     salado 
menudo. 

Ag^anel  de  a»snOy  s.  m.  scorzonère  des 
marais,  mêmefam.;  les  cochons 
sont  très-friands  de  sa  racine. 


Reganit, 


adj.  affaibli ,  exténué,   affamé  , 

triste,  chétif,   amaigri,  chagriné. 

Gr.  a  priv.  y«vsî  joie»  éclat. 

—  Certain  reynard   gascou,  d'aoutres  dlson  norman, 
Aganit  de  talen,  vesquel  sus  une  trelho 
De  rasins  d'ount  ero  gourman, 
D'uno  apparence  sans  parelho. 

Limousin-Lamolhe,  1832, 

Libre,  counten. 
Vendra  lou  tem, 
Qu'en  te  vesen 
Touto  aganido, 
Alor  riraï, 
E  te  dirai' 
Siès  escarnido. 

J.  Roustan,  i820. 

Agani  (S'),  V.    rec.    s'étioler  ,    s'exténuer  , 
maigrir,  dépérir,  s'affaiblir. 

—  E  dins  lou  bé  tan  fanous,  tan  prounat 
Tout  s'aganis  e  tout  es  en  souffrenço  ! 
Jasmin,  iM8. 

Aganta,  v.  a.   saisir,   atteindre,  rejoindre, 
gagner,  empoigner. 
Sansk.  ag.  avant. 
Gr.  ayiiv  mener,  conduire. 

—  Coumo  lou  mouceu  es  friand, 
lè  sauto  dessus  e  l'aganto. 

J.  Morel,  1828. 

De  suito  aganto  sa  destrau 
Baçelo  d'aœoua  e  d'arau. 
Pascal  18G2. 

—  Bel  pescaire,  mestre  en  cousino, 
Que  tan  pla  savès  apresta 

Lou  pèi  que  venès  d'aganta 

Dins  l'Eraii  0  la  mar  vesino, 

G.   Azaïs,  4866. 

Agantaire,,  s    m.  agent,  empoigneur. 

—  Agantaire  de  chin. 

S.  m.  canal,  conduite  d'eau,  rigole, 

aqueduc.  Cel.  ag.  eau. 

Gr.  ctyu  je  conduis. 

Bass.  Zct^aqualis. 

—  Pantaiavo  souven  ,    roumiavo  uno   pensado, 
Ero  à  lafut  d'un  j'ian  per travessa  l'agau. 
Fioret,  1860. 


Agaoïi, 

Agoual, 
Agau, 
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Agaouta,  v»  a.  mettre  un  fusil  en  joue, 
épauler.  (Voir  gauto). 

Agnplt,  adj.  collé,  poisseux,  gluand. 

Esp.  gapa,  plante  visqueuse 

Agara,   1  v.   a.   regarder,    prendre  garde, 

Agacha,  j   faire  attention. 

Agtkvo,  adv.  prenez  garde,  voyez  un  peu. 

Agskvdo,  s.  f.  V.  l.  hauteur  ,  monticule, 
colline. 

jlgarach],  v.  a.  défoncer  la  terre,  la  con- 
vertir en  guéret.  (Voir  garach), 

Agarreja,  v.  a,  harceler,  taquiner,  agacer, 
exciter,  picoter,  contraindre. 
Gr.  uyya.fivco  forcer. 
—  Lous  roussignols  que  cansoiinejon 
Benon  l'agarreja  jusqu'o  dins  soun  ousial. 
Jasmin,  IS-iO. 

Asarreja  (SV,  v.  rec.  s'agacer,  se  poursui- 
vre. 

—  Leou  saoutiquon,  s'agarrejoii, 
S«  capignon,  se  pelejon. 
Fan  à  qui  mal  rits  ; 

Jasmin,  1843. 

Asarrl,  v.  a.  harceler,  tourmenter,  surpren- 
dre, saisir,  se  rendre  maître. 

—  E,  sens  mai  irrita  la  divino  sagesse. 
Sens  agarri  d'afound  ma  bournado  cabesso, 
Floret,  18C0. 
—  Yeici,  traïle  que  siès  :  un  jour,  à  la  sournieiro, 
Per  tu  moun  fraire  es  agarri 
Es  lus  que  me  l'as  fa  mouri, 
E  piei  l'as  trach  dius  la  ribieiro. 
J.  Brunet,  1839. 


Agaras, 

Garric, 

Garroulho, 

Avau, 


A  sas, 
Agast, 
Argelabre, 
Ausero, 


s.    m.   chêne  kermès,    qucrcus 
coccifera,   fam.  des  cupeliifères, 
dont  l'écorce  pulvérisée  sert  pour 
le  tannage  des  peaux. 
On  ramassait  autrefois  patiem- 
ment sur  ce  chône    le  coccus 
ilicis,  insecte   avantageusement 
remplacé  par  la  cochenille. 
s.   m.   érable    de     Montpellier, 
arbre  à  bois  blanc  dur  et  veineux, 
qui    sert  aux  tourneurs  et  aux 
luthiers,  ainsi  que  pour  les   ou- 
vrages de  marquetterie. 
L'érable  du  Canada  exsude  une 
liqueur  visqueuse  qui  fournit  un 
sucre  noirAtre  par  l'évaporation. 
Acer  Moîispessulanum,  fam.  des 
acérinées     à    fleurs    jaunâtres, 
feuilles  à  trois  lobes. 


Agafiisin,  ||  s.  m,  cor,  sinovie  cornée  en 
Agaçtn,  ||  forme  d'oeil,  qui  vient  aux 
doigts  des  pieds,  ces  espèces  de 
verrues  plates  sont  causées  or- 
dinairement par  la  pression  des 
chaussures. 
Anal,  agacer,  tourmenter. 

Agassat,  Il  s.  m.  petite  pie,  le  piat,  poussin, 
Agussoun,    \\  petit  enfant. 

Agasso,  j  s.  f.  Pie  commune,   eorvus  pica, 
Margot,      |  oiseau  susceptible  de  babiller  par 
imitation  et    facile  à  irriter,    à 
agacer.    On    sait  combien    cet 
oiseau  est  incommode   par  son 
habitude  de  dérober  tout  ce  qui 
reluit  pour  aller  le  cacher. 
Ital.  gazza. 
— '  E  per  jouga,  pan  lou  toumbavo  ; 
Lou  preniô  mai,  lou  tabassavo  , 
De  l'enterra  fasié  semblant. 
Près  de  soun  rode  aquelo  agasso 
Aviso  uuo  fournigo  à  teslo  rouginasso... 
Boudin,  1860. 

—  Voulur  coumo  uno  agasso. 

—  Lou  nis  fa,  l'agasso  es  morlo. 

—  Crido  coumo  uno  agassaembriaigo  . 
—  Un  sarjant  affama  qui  li  disien  Brgasso, 

E  ièu  que  vivi  pas  de  parpelo  d'agas'o. . . 
Ch.  Poney,  1873. 


Agasso-fero, 

Tarnagas, 
MargassOf 


s.  'f.  pie-grièche  méridio- 
nale. Lanius  méridionalis. 
Cette  pie  est  sédentaire 
dans  nos  contrées,  très-défiante 
et  audacieuse  à  l'excès  ;  elle 
fait  la  chasse  aux  petits  oiseaux 
et  se  jette  parfois  sur  les  ap- 
peaux des  chasseurs,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  Saga- 
taire.  Cette  espèce  niche  dans  les 
bois,  au  milieu  des  gros  buis- 
sons. 
—  Quand  las  agassos  fan  bas  liour  niùu 
Tronc  souvcn  pendent  l'estiou. 

Agasso  de  niar,  s.  f.  hœmatopus  ostrale- 
gus,  l'huîtrier-pie,  à  plumage 
noir,  hausse-col  blanc,  pattes 
et  bec  rougeâtres.  Echassier  des 
plages  et  des  marais  qui  se 
nourrit  de  coquillages,  de  vers 
et  d'insectes  marins  ;  ces  oiseaux 
établissent  leurs  nids  au  milieu 
des  ilôts  et  des  dunes  solitaires. 
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Agatenv, 

Dagtcnc, 

Agastis, 


Agavoun, 

Agoun, 


Agassar,  v.  a.  irriter,  agacer,  exciter,  con- 
trarier, impatienter. 
Gr.  ctKdl^itv,  chagriner. 

Agali,  V.  a.  attirer,  leurrer,  amadouer. 

Gr.    aycch-jd)  ,   inspirer    de    la 
sympathie. 

I  s.   m.   Agatois,    natif  d'Agde, 
I  ville  du  départ,  de  l'Hérault. 

s.  m.  dégât ,   dommage  ,  rapine, 
gaspillage. 
Ital.  guastare,  vastare,  détruire. 

s.  m.  arrête -bœuf,   plante  tra- 
çante des  terres  à  blé.  (Voir 
agabonsses.) 
Agenèii,  adj.  Agenois,  natif  d'Agen. 

Afcl,  n  s.  m.  grains  de  raisin,  grappe. 

—  Languisse  de  pila  l'agi. 
Anal.  Esp.  ojo,  aojo,  œil, 

F. /r.  agiau,  pendants  en  grap- 
pes. 

Agcrbassit,  adj.  mis  en  tas,  en  gerbe,  ga- 

sonné, 
Agibassif,  adj.  bossu,  tortu,  inégal. 

A  si  bit,  j  adj.   séché  sur  l'arbre,     sur    la 
Agebit,      n  plante,  desséché  comme  les  passes 

de  Malaga,  ridé,  avorté. 

Àrab,   zibid,  sec. 

A^ilesmo,      *./".  agilité,   vivacité,   légèreté, 
Agilitat,  souplesse,  aisance,  noblesse. 

—  Touti  li  Dono  em  agilesso 
Desccndon  l'escalie  en  raiibo  de  salin. . . 

Avi'js  vis  moun  agilesso  ? 

Lat.  agihtas.  Esp.  agilidad. 
Ag;i"n,  v.  a.   gasc.  préparer,  récolter. 
Aglnar  (S'),      v.  rec.  s'essayer,    s'ingénier, 
Engina  (S'),         chercher  un  moyen,  nn  pro- 
cédé. 
Aginça,  v.  a.  tirer,   viser  un  but,  —   affu- 
bler, harnacher,  vêtir. 

Aglno,  I  s.   f.    gasc.   commodité,     facilité, 
Engin,      |  adresse,  habileté,  biais. 

Lat.  ingenium. 
Aginotillia  (S'),  v.  rec.  se  mettre  à  genoux, 

se  prosterner. 

—  Fagué  un    salut  davan  l'auta,.  mes 
vougué  pas  s'agiuouillia. 


Aginonlha  un  gavel,  faire  des  provinsj 
couder  un  sarment. 

Agl|»oulat,arf/.  gasc.  enveloppé,  empaqueté. 

Agit,  adj.  délié,  adroit,  agile,  expéditif. 
Esp.  agil. 

Agita  (S'),  V.  rec.  s'agiter,  se  remuer,  se 
mettre  en  mouvement,  se  tour- 
menter, s'exciter,  —  se  déjeter, 
se  voiler,  se  cintrer, 

Aquelo  meno    de  bos  es  jamai   Iran- 
quilo  se  fend,  s'agito... 

Esp.  agitar,  de  agere. 

V.   rec.  se  fendre,  se  jercer, 
s'entr'ouvrir,  bailler. 

m.  gland,  fruits  des  différentes 


Agiadi  (S'), 
Se  fendilha, 

Agian,  n  s, 

Oglan,      \  espèces  de  chênes. 

Gr.  yocXxvù?.  Lat,  glans. 
Jtal.  ghianda. 

—  Lous  aglans  sul  gazoun  d«  l'aouhre  loumbaran. 
Alors  tous  poorcelets  s'en  orrigoularan. 

—  Ero  vestil  conmo  un  aglan. 

—  Un  porc  aimo  mai  un  aglao  qu'un 

dinri"nn. 

Aglaii  de  iisitr,  s.  m.  gland  de  mer  , 
balane,  molusque  à  forme  de 
glands  qui  s'attache  aux  rochers. 
It .  et  Esp.  balano. 

Aglanage,  5.  m.  la  glandée  ,  récolte  ou 
chute  des  glands. 

—  Li  porc  vous  adujaran  à  l'aglanage, 

Agiati  (S'),  V.  rec.  se  tapir,  se  baisser, 
pour  s'aclati. 


Agloutouni, 

Agourmandi, 


adj.    affriandé,   attiré  par 
l'appât,  alléché. 


Agnel, 

Agneou, 


Agiiela, 

Agnera, 


s.  m.  agneau,  le  petit  de  la  brebis. 
Ital.  agnello.  Port.  anho. 

—  Aco's  la  cansoun  de  l'agnel  blanc. 
Rabâcher,  redire  la  même  chose. 

—  L'aguel   que    naï   au   jas  es    dou 
pastie. 

—  Pichous,  embarras  lous  agnels. 

—  Agnel  de  lach,  agneau  qui  têle. 

—  Agnel  de  camp,  agneau  qui  a  mangé. 
Dim.  agnelet.  Augm.  agnelas. 

[1  V.  n.  gasc.  agneler,  mettre  bas  en 
Il  parlant  des  brebis. 
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A^nctagî,  s.  m.  prov.  action  de  mettre  bas 
Agnelnn,  s.  m.  nom  collectif,  les  agneaux. 
Agncr«,  s.  f,  gasc.  jeune  brebis. 

Agnielo,  I  s.  f.  nielb  des  blés,  espèce  de 
Anielo,  \  champignon  destructeurdes  épis, 

qui  change  !a  substance  fari- 
neuse en  poussière  noire,  (Voir 
carbounel.) 

Lat.  nigella,  noir  charbonneux. 
—  Espèce  de  lychnis  agros- 
temme  qui  croît  dans  les  blés, 
dont  les  semences  noires  don- 
nent une  teinte  rousse  à  la 
farine  et  la  déprécient. 
Lat.  nigella  arvensis. 

Agiiliio,  8.  f.  laine  fine  des  jeunes  agneaux 
dont  on  se  sert  pour  le  feutrage 
des  chapeaux. 

Àgneline,    première    laine    des 
agneaux. 


ilg'ItOCO^ 

Gnoc, 


désa- 


s.  f.  contusion,  bosse, 
grément. 

Agnes,  s.  f.  plur.  longs  clous  à  Jarge  tête 
dont  on  se  sert  pour  bâtir  une 
barque. 

Agnoeli^ 

Anéit, 


Agnué 


s.   m.   adv.  ce  soir,    cette  nuit. 
Lat.  bac  nocte.  F.  fr.  anuit. 


^guèclm  (S'),    V.    rec.   passer   la  nuit  au 
travail,    voyager  de   nuit,    être 
surpris  par  la  nuit, 
^«p.  Anochecer.  La/,  pernoctare. 

Agost,  Il  s.  m.  V.  l.  août,  le  huitième  mois 

Agoust,       de  l'année. 

Agoufisem,  \   s.   m.  pi.  chênes  kermès,  qui 
Àgausses,  forment    les    bois   taillis    des 

Avau,  collines    pierreuses     nommées 

Garoulho,      \   garrigues.  (Voir  agarus.)  ', 

Agoiiloupa  (S'),  V.  rec.  s'envelopper,  se 
couvrir,  se  cacher,  se  dissimuler. 
Lat.  volvere.  Esp.  avolver. 

Agoitnaoutl  (S'),  v.  rec.  se  tapir,  s'accrou- 
pir, se  cacher  derrière  une 
motte. 


Agoun,  s.   m.  arrête-boeuf,  (voir  agavoun) 

Agoun,      adv.  de  lieu  gasc.    où,    en   quel 
Oun,         1  endroit. 

j^gûunl'anas  ?  Où  allez-vous  ? 

—  Dins  un  paï5  !en,  len,  nou  sabi  pas  agoun, 
Aban  que  l'orgue  e  lou  biouloun. . . 

Jasmin,  i%i2. 

Agottnisa,  v.   a.   et  neut.   être  à  l'agonie, 
V.  n.  injurier,  reprocher. 
It.  agonizare. 
Gr.  uyav,  combat 

AgotauU,   j]  adj.  malade,  exténué,  affaibli. 
Nequelit, 


AgOMra, 

Goura, 


V.  a.  tromper,  abuser,  surpren- 
dre la  bonne  foi. 


Gr.  yvpos,  cercle,  détour. 
itgouraire,  s.  m.  fourbe,  trompeur. 


Agoiireueié, 

Galancié, 


s.    m.     églantier  ,     rosier 
sauvage.    (Voir   agalancié.) 


Agoupina  (S'),  v.  rec.  s'acoquiner,  s'adon- 
ner aux  mauvaises  liaisons,  au 
jeu,  à  l'oisiveté. 


Agourini, 

Agusif 


adj.   acoquiné,    gueux,     men- 
diant, fainéant. 


AgourntandB,  adj.   alléché,  attiré,  rendu 
gourmand. 


Agoiimifla  (S'), 

Agourrufa{S'), 


V.  rec.  s'amonceler,  s'a- 
croupir,    se  blottir,    se 


baisser  sur  les  talons. 

Agoiisteu,      adj.  du  mois  d'août. 
Avousten, 

Agout,  s.  m.  bassin,  rigole,  courant  d'eau. 
Gr.  OivTo?   liquide. 

Agoiita,  V.  a.  épuiser,  mettre  à  sec,  tarir. 

Bass.    lat.   ad  guttam,  jusqu'à 

une  goutte.  Gr.  ^e*,  couler. 

—  Toujours  prendre  senso  boular, 
Es  lou  vray  mouyen  d'agcutar. 

AgoiitatSo,  s.    f.    rigole     pour    détourner 
l'eau,  contre-canal. 

Agouto,  Il  s.  f.    écope  de    batelier,    pelle 
Agoutal,      (j  creuse  pour  rejeter  l'eau. 
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Agraila,  v.  n.  plaire,  convenir,  agréer, 
Lat.  gratus,  agréable. 
Esp.  agradar.  Ital.  aggradare, 

—  Touti  dous  s'agradou. 

—  Filho  qu'agrado  es  à  mila  maridaJo. 

—  -  Anen   ce  que  t'agrado  es  ni  d'or  ni 
d'argen . 

—  Se    iê    duvès,  lou    fou    paga,    ou 
i'agrada. 

—  Cado  jour  on  ié  vei  qualque  galan  noubel, 
Tontis  arremassats  farion  un  bel  troupel  ; 
Tout  aco  pel  segur,  bous  agrado  pas  gayre. 
Daub.  iSôi. 

—  Digo  me  de  que  fôu  faire, 
Cruôlo,  per  i'agrada. 

Roustan,  1820. 

Agrndanso,  s.  f.  agrément,  plaisir,  recon" 
naissance. 


Agpadahle, 

Agr  adieu. 


I  adj.     agréable,  gracieux, 
j  qui  plait. 


ce 


Agvsidelo,  I  s.  f.  épine  vinette,  arbrisseau 
Agrivoulat,  épineux  dont  le  fruit  devient 
Vinetié,  rouge  lorsqu'il  est  mûr. 

Agradeio,  i   s.  f.  oseille  commune. 
Agreto,  Rumex  acetosa,  oseille  de  bre- 

Eigreto,         |  bis,  petite  oseille. 

Agrafel,  f  s.  m.  houx  commun,  arbrisseau 
Agrofel,  de  la  fam.  des  ilicinées   à  fleurs 

Agreou,  blanches,  baies  d'un  rouge  vif. 

Grifùuly  C'est  de  son  écorce  macérée  que 
l'on  retire  la  glu,  matière  vis- 
queuse et  adhérente.  Son  bois 
écorcé  est  blanc  et  non  flexible. 
Ital.  agrifolio. 
Lat.  Ilex  aquifoîium. 

Agrnlo,  s.  f.  corneille,  grolle,   freux.  (Voir 
agrdio.) 

Agram,  (|  s,  m.  chiendent  officinal,  plante 
Grame,  \  graminée  dont  les  racines  tra- 
çantes sont  difficiles  à  extirper, 
eau  de  chiendent,  tisane  rafraî- 
chissante. Lat.  Gramen. 
Le  chiendent  est  l'emblème  de 
l'obstination. 

Agraina^  v.  n.  léser,  importuner,  faire  tort, 
nuire,  porter  préjudice. 


Agrnnns,  '  s.  m.  argousier,  rhamnoïde, 
Aigo-pouncho,  épine  marante ,  saule  épi- 
Rebaudin,  neux,    griset.  Arbrisseau  de 

la  fam.  des  élaguées.  Dans 
certains  lieux,  on  donne  le 
même  nom  ,  par  erreur  ,  à 
l'arjalas,  ajonc,  et  au  prunellier, 
arbrisseau  des  haies. 

Agrandi  (S'),  v.  rec.  s'agrandir,   augmenter 

ses  biens,  étendre  son  logement. 

— Nosto  vilo  s'es  ageandido  dou  cousta 
de  la  piano. 

—Emplego  toutsouH  argen  à  s'agrandi. 

Agpaïo,  s,  f.  corbeau  freux,  corneille 
Agraulo,  noire,  oiseaux  de  passage  qui 
Graule,  volent  par  bandes   au    commen- 

Croupatas,  cernent  de  l'hiver  et  qui  font  du 
ravage  dans  les  terres  ensemen- 
cées lorsqu'ils  s'y  abattent. 

—  Quand  l'agraulo  passo  bas. 
Débat  i'aio  porto  lou  glas  ; 

Quand  passo  aut 

Porto  lou  caud. 

Agraïouii,  s.   m.  choucas  noir,  oiseau  de 
passage  d'hiver,    mêlé  souvent 
aux  troupes  de  corneilles. 
Cor  vus  monudela. 

Agraniouti,  adj.  ratatiné,  ramassé,  af- 
faissé. 

Agrap,  s.  m.  verjus,  suc  des  raisins  verts 
Rad.agr.  de  uypioç,  sauvage. 

—  Dins  lou  clôt,    per    panié,  l'auribo  met  à  bas 
Lou  nègre  dam  lou  blan,  le  madur  dam  l'agras. 
Goud. 

v^grassol,  [[  s.  m.  groseille,  fruit    du     gro- 
Grouselho,        sellier  à  grappes  blanches  ou 
rouges,  dont  le  suc  légèrement 
acide  fournit  un  sirop  ou  une 
gelée    très-appréciée  des  mala- 
des et  des  convalescents. 

Agrat,  s.  m.    plaisir,    consentement,  satis- 
faction, fantaisie,  risque,  chance. 

—  A  loun  agrat,  à  ta  convenance. 

—  A  l'agrat  de  péri,    au  risque   do 
périr. 

—  A  soun  agrat,   faï  la  guefro   à   las 
flous. 

Agrava,  |  -y.  a.  couvrir  de  gravier,  sablef 
ï,    U  ^v^e  allée. 


Engrava, 
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Agre,        adj.  aigre,  acide  piquant  au  goût. 
Aigre,         Gr.  uyptos  sauvage.  It.  agrio. 
AgreGen,      s.  m.  bigarreau,  guigne,  espèce 
Grefioun,         dé  cerise  à  chair  ferme  et  sujette 
BigarèUf  aux  vers  ;  elle  est  rouge  d'un 

côté  et  blanche  de  l'autre. 

Agrey,  s.  m.  v.   l.  accueil,    agrément,  ac- 
cord. 

Agreja,    i  v.  n.  aigrir,  sentir  l'aigre, —  faire 
Aiyreja,     ||  levier,  soulever,  mouvoir. 
Âigrejo-te,  lèves-toi. 


Agrenioiili,  1]  adj.  tremblant,  frileux,   gre- 
Agroumouldit,      lottant,  engourdi  de  froid. 

^gpeiias,      s.  m.  prunellier,    prunier  sau- 
Agrunas,  vage,  prunus  spinosa,  fam.  des 

Agrunié,  amigdalées   dont  les  fruits  d'un 

Agrunelié,        bleu  très-foncé  ont  une   saveur 
astringente.  Gr.  ctyp^o?,  sauvage. 

^grepczlt,  adj.  engourdi  par  le  froid. 
Rad.  grep. 

Ageeto.  (Yoir  aigreto,  oseille  commune.) 

Agpèu,  s.  m.  V.  L  grief,  sujet  de  plainte. 
Lat.  gravis. 

Agrex'ou,      s.  m.  le  houx  commun.  (Voir 
Agrèu,  agrafel. 

Grifoul,        I 

^greujat,    adj.   béarn.    piqué,    irrité,   of- 
fensé, injurié. 
Esp.  agraviado,  blessé. 

Agrialnu, 

Oulivastre, 


s.  m.  olivier  sauvage, 
Lat.  oîeaster. 


Agrifar,  v.  a.  prov.  accrocher,  donner  des 
coups  de  griffes,  pincer. 


Agriineou, 

Sourhieireto, 
Grimoino 


s.  m.  aigremoine,  plante  mé- 
dicinale astringente,  à  fleurs 
jaunes,  qui    vient    dans    les 
haies. 


Agrlnioiilië, 

OcAo, 
Agrouvelié, 


s.  m.  le  grosellier  à  maque- 
reau, arbrisseau  épineux 
qui  donne  la  groseille  verte 


pour  sauces. 

Agrivoulat,    s.    m.  épine    vinette.   (Voir 
agradelo.) 


Agriolo,  Il  s.  f.  centaurée  du  solstice,  plante 
Auriolo,      Il  médicinale  à  fleurs  jaunes. 

Agrioutat,  s.  m.  ratafia  de  cerises  obtenu 
par  la  macération  dans  l'eau-de- 
vie. 

Agrioto,  H  s.  f.  la  griotte,  variété  de  cerises 
Agrueto,         grosse  et  noirâtre,  à  courte  queue 
GuindouL      qui  est  un  peu  aigre  au  goût. 
Lat.  prunus  cerasus. 

Agroiiat,  II  s.  m.v.l.  cormoran,  oiseau  pê- 
Scorpi,         \\  cheur  à  gros  bec. 

Agpop,  H  s.  f.  V.  L  gasc.  aigreur,  amertume, 
Agrou,        âcreté.  Lat.  acor.  Cat.  agror. 

Agpouniandi,  v*  a.  afriander,  allécher, 
attirer. 


Agrovifionn, 

Agrufien, 


s.  m.  bigarreau,  cerise  da 
Pentecôte,   cerasus    dura- 

eina.  (Voir  agrefien). 

—  Vese  ta  bello,  me  fasié 
Soufo  lou  frôs  d'un  cerisié, 
Li  branco,  en  verguejanl,  la  tocon, 
I  branquihoun 
Lis  agroufioun 
Aflocon. 

Mistral,  1836. 

Agroua  (S'),      [|  v.  rec.   s'ao'.-roupir,  s'as- 
Arouva  (S'),         I  seoir  sur    U's    talons;  — 
couver,  pondre. 


V.     rec.     s  accroupir, 
être  transi    de    froid. 


Agrouniilha  (S'), 
Agroumouli  (S'), 

(Voir  agremouU.) 

Agpoupela,  v.  a.  grouper,  ramasser,  ras- 
sembler. 


AgFoiitounl  (S'), 
Agrumela  (S'), 


Agpuo, 
Ganto, 


AgvunOf 

Agrunelo, 

Agpunas, 

Agrunié, 
Agrumliè, 


V.  rec.  se  pelotonner,  se 
tapir.    (Voir    grouton^ 
grumeau.) 

s.  f.  gasc.  grue,    cigogne,  oiseaux 
échassiers  de    passage   qui  voya- 
gent de  nuit  et  se  reproduisent 
dans  les  pays  froids. 

s.  f.  fruits  du  prunellier  sauvage, 
arbuste  des  haies.  (Voir  agrenas). 

s.  m.  prunellier.  (Voir  agrenas.) 
Prunus  spinosa» 
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Agruniel,  s.  m.  espèce  de  raisin  blanc  à 
grains  très-serrés  ,  comme  un 
peloton. 

Ajerumcla,  Il  v.  a.  pelotonner,    rassembler 
Escautouna,     \  en    tas ,    à  flocons  ,  à  gru- 
meaux. 

Agriiplt,   I  adj.  accroupi,  ramassé. 
Agrupezit,     j  Fig.  accablé,  consterné. 

Agruta,   V.  a.  ravir,  ôler,  enlever. 
Gr.  ecypsûi,  je  prends. 

Agte,  s.  m.  nom  de  ville,  Agde,  sous  préfec- 
ture du  département  de  l'Hé- 
rault. 

Agu,  rad.  de  acutus,  Celt,  ac,  pointe. 


Aieiidre, 

Aver, 
Avudre, 


V.  aux.  avoir,  tenir,  posséder, 
trouver,  obtenir,  gagner,  etc. 


—  Se  vos  agué  la  part  de  scupo,  te  la 
fou  gagna. 

—  Caiicun  me  l'a  agut,  quelqu'un  me 
l'a  volé 

—  Es  agut,  ;1  est  perdu, 

—  Quand  aguerian  desbarqua  dins  l'Egito 
Emé  Napoléon  qu'ero  alor  generau, 
Un  de  nosii  vesin  qu«  ie  disien  Polito, 
E  qu'avié  jamai  vist  iou  souleuque  d'un  trau, 
Atrouvé  que  iè  fasié  caud 

M.  1859. 


V.  a.  redresser,  refaire   la  pointe 
d'un  outil. 


s.   m.  vent  du  nord,  aquilon. 

Gr,  MiyixXivç. 


Aguar, 

Aguzar, 

Aguerlit,  adj.   plié,  doublé,  bossue,  voilé. 
(Voir  guérie.) 

Afcuialas, 

Aguiol. 

—  Quand  l'aguialas,  Iou  cassagnitro, 
Fai  ressounti  la  chimigneiro. 

De  Lafare,  ^SiO. 

Aguiet,  s.  m.  cordage  pour  hisser,  manœu- 
vre de  navire. 

AJeuSlaiB,  s.  tn.   sorte  de  ver  parasite  des 
oiseaux. 

Aguileu,  s.    m.   églantier,  églantine,  rose 
simple.  (Voir  agalancié.) 

Aguincha,  v.   a.   (Voir    guincha.)    viser, 
mirer. 


Agiilho, 

Aguyo, 


s.  f.  aiguille  à  coudre  ou  à  tri- 
coter. —  Aiguille  de  montre,  de 
pendule.  —  Pic  de  traceur  de 
pierres.  —  Poisson  de  mer  à 
bec  aigu. 

—  M'ou-z-a  counta  tout  de  flou  en 
aguyo. 

—  Se  tengué  à  la  cimo  d'un  ro,  coumo 
sus  là  pouncho  d'une  aguyo 

lat.  acicula,  de  acus,  aigu. 

/(.  aguglia.  Port,  agulha. 

Esp.  aguja. 
Agulliado,  Il  s.f.ùné  aiguillée  de  fil,  de 
Aguyado,  Il  soie,  de  laine. 

Faguès  pas  de  trop  longuis   aguïados. 

S.  m.  aiguillon  du  laboureur 
ou  du   bouvier  ,   dard    des 
abeilles.  —  Aiguillade,  gaule 
armée  d'une  pointe. 

—  Tous  bious  sur  Iou  grezil  farion  l'escarlimpado. 
Tu  quillorios  de  guerp  l'estebo  e  l'aguilhado. 
PraJ,  1798. 

Agiilhoiin  de  prat,  s.  m.  Seps  chalcide, 
espèce  de  lézard  à  deux  pattes 
qui  se  tient  dans  les  herbes  au 
printemps. 

s.    f.  Aiguillerie,    lieu  de 
vente  des  aiguilles,  rue  des 


AsMiSioiin. 

Agulhado, 
Agulhat, 


Agulliarlé, 

Aguiarié, 


Aguineha   (S'),  v.    rec.     se 
pierres,  des  noyaux. 


lancer    des 


merciers. 

Agtsilaero,  s.  f.  Rigole  pour  l'écoulement 
des  eaux,  corrupt.  probable  de 
aigalhero. 
Agulhat,  s.  m.  prov.  Aiguillât,  chien 
Cat  de  mar.  ||  ou  chat  de  mer,  gros  poisson 
dont  la  peau  rugueuse  sert  aux 
tourneurs  et  aux  ébénistes. 
Squalus  acanthias. 

Agiilheto,  Il  s.  f.  aiguillette,  cordon  ferré 
Aguyeto,  \  des  deux  bouts,  dont  on  se 
servait  avant  l'invention  des 
boutons  ;  elles  remplaçaient  les 
bretelles  en  réunissant  le  haut 
de  chausse  au  pourpoint  ;  d'où 
est  venue  l'expression  de  nouza 
Vagulhelo  ,  ou  frapper  quel- 
qu'un d'impuissance,  au  moyen 
d'un  maléfice. 
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Les  aiguillettes  sont  restées 
comme  ornements  dans  certains 
coslumes.  —  Dégorgeoir  des 
armes  à  feu. 

AgulhoH,  I  s.  f.  phir.  Peigne  de  Vénus, 
Agwjetos,  j  cerfeuil  à  aiguillettes,  aiguille 
du  berger,  scandix  pecten  vene- 
ris,  plante  des  ombellifères  dent 
les  fruits  sont  disposés  comme 
les  dents  d'un  peigne. 

—  Bec  de  grue  ou  géranium 
sauvage,  herbe  à  Robert,  dont 
les  semences  se  terminent  en 
aiguilles.  (Voir  bec  d'agruo), 
erbo  d'aguïo. 

Asulhouna,  11  v.  a    gasc.    aiguillonner , 
Aguiouna,  ll  piquer,   animer  ,   exciter  , 

presser,  provoquer. 

Esp.  aguijar. 

adj.  pointu  ;  effilé, 

Gr.  o^v;,  aigu,  Lat.  acutus. 


Agut, 
Agudet, 

Affusa, 

Amoula, 


V.  a.  aiguiser,  appointer,   affuler. 
Lat.  acuere. 


—  Agusâs  al  pu  lèu  lous  coutels    poudadous, 
Agiisadouiro,   adj.   et   subst.     pierre     à 
aiguiser,  affiloir. 

Agusaire,  s,  m.  remouleur,  coutelier. 

Aguaet,  s.  m.  remouleur  ambulant,  gagne- 
petit. 

Aguzamen,    s.     m.  v.    l.     perspicacité, 
pénétration. 

Agiizardit,      adj.   fainéant  ,     accoquiné  , 
Agusit,  avili,  appauvri, 

Agut,  part,   de   avudre,  perdu,  désespéré, 
rendu  à  toute  extrémité. 

A  ha,  [I  s.    m.     Béarn.    pour    afa,  affaire, 
Aht,     Il  intérêt. 

Ahalhat^  adj.    béariu     enflammé  j    hardi, 
gaillard. 

Aliania,  v.   a.  gasc.    affamer  (h  pour  f.) 

Ahanilat,  .adj.  béarn.  alfamé,  avide. 

Ahan,  s.  m.   béarn.   fatigue  ,  travail ,    las- 
situde. Esp.  afan,  peine  travail. 


Aliana  (S'),  v.  rec.  béarn.  se  dépêcher,  s'es- 
souffler. 

/^Viastsa,      V.   a   et  n.  rassasier,  bourrer, 
Afaslia,  remplir  l'estomac. 

Z.a«:.  fastidio.  (Voir /as^(.) 

ABierat,  adj.  gasc.   affairé,  pressé,  occupé. 

Alierot,  s.  m.  gasc.  petite  affaire. 


^heiflioiita, 

Afeichoutar, 
Afaissouna, 


V.  a.  gasc.  mettre  en 
fagots  ,  entasser ,  réunir  , 
ranger,  façonner. 


Alii, 

Ai, 

Ahi, 

AiCj 


Aliiea, 

Afica, 


V.  a.  haïr,  avoir  de  la  répugnance,  du 


dégoût,  détester. 


interjection  de   surprise  ou  de  dou- 
leur. Oh  !  holà  !  hélas  ! 

liai,  ahi  !  dura,   terra  etc   ... 

V.    a.    gasc.     enfoncer  ,     ficher  , 
planter.  —  Avaler  de  travers.  — 
Affirmer,  certifier. 


Aliieioiiat, 

Ahissioun, 


s.  m.  haine^  aversion,  dégoût. 


Aliiladero,  s.  m.  gasc.  pierre   à   aiguiser. 

/4liiral»l<^,  adj.  v.  L  exécrable,  haïssable. 

ABtiranso,  s.  f.  gasc.   haine,  colère,  cha- 
grin, aversion. 
Lat.  ira,  colère, 

Ahirat,  adj.  gasc.  irrité,  tourmenté,  animé. 


V.  a.  gasc.  exciter,  irriter,  pous-  , 
ser,  provoquer. 


Jkhisea 

Afisqua, 
Aquissa, 

Alt-isso,  interj.  hardi,  courage,  pousse. 
Jtal.  ajuto. 

Ahfita,  V.  a  gasc.  aider,  assister^  secourir, 
appuyer.  Esp.  ayudar. 


Aliont, 

Ounte, 


adv.  V.  l.  où,  en  quel  lieu. 

Ahont  aiièu  vos  el  bon  comle 
Ahont  anèu  tau  de  œali? 


ABtoual,  s.  m.  béarn.  vol,  troupe,  foule. 

—  Allouai  de  parpallious. 

Aliouata,  v.    a.   gasc.    fouetter,     fustiger, 
corriger. 

A  houe,  s.  m,  gasc.  convoi  funèbre. 


AHO 


Si    — 


AI 


Ahouea,  v.  a.  gasc.  noyer,  humecter.  — 
Etouffer,  étrangler.  —  Conserver, 
assaisonner,  Esp.  ahogar. 

Ahouesa,  v.  a.   gasc.   brûler,    enflammer. 
Esp.  afuegar. 

Ahour,  s.  m.  petit  jour,  crépuscule,  aube, 
les  premières  lueurs  qui  précè- 
dent le  lever  et  succèdent  au 
coucher  du  soleil. 
Gr.  d'uptci^  soir  ;  avpiov  demain. 
Esp.  agur,  bonsoir. 

—  Quand  flour  de  ro?e  sVspassavo 
A  Casteu-nôu,  avant  l'ahonr. 

A.  iMaihieu,  1S66. 

—  Que  vosii  cor  gardon  sa  flour  ! 
E  lou  bonur  de  lajouvenço, 
Sara  mai  qu'uno  soiivenenço. 
Quand  dou  \espre  vendra  l'ahour. 

G .  Azaïs,  1 860. 


Al, 

Ase, 


Ahouro, 

Ahora, 
Aro, 


adv.  maintenant,    à  présent,   à 
celte  heure. 

—  Ahou'O  vengues  ou  \engucs  pas. 
Esp.  ahora,  même  sign. 


Aliourest,  s.    m.  gasc.    forêt,  pacage    de 
montaene. 


V.  a.  gasc.    mettre  en  fuite.   — 
Crier,  huer,  vociférer. 


Ahu^a, 

Afuga 

Ahuma,  v.   a.   gasc.   enfumer,  boucaner, 
noircir,  incommoder, 
Esp.  humo,  fumée. 

Ahura,  v.  a.  gasc.  souhaiter,  désirer. 
Esp.  agorar,  augurer. 

Ahurbi,  V.  a.  gasc.  harceler,  tourmenter. 


Ahurit, 

Afurit, 


adj.  gasc.    stupéfait,    transporté, 
hérissé.  Lat.  furens. 


Aliiita,  V.  n.  gasc.  prendre  la  fuite. 
Esp.  huir,  fuir. 

Afliu^o,  int.  gasc.  cri  des  bergers  pour 
mettre  en  fuite  les  loups  ou  les 
maraudeurs. 

AI,  l"^»  pers.  du  verbe  aux.  j'ai,  désinence  du 
futur,  comme  : 
Amar  ai,  j'ai  à  aimer. 
Finir  ai,  j'ai  à  finir. 


Ai, 

Ahi, 

Ak, 

Aie, 
Houij 


Ai«r, 

Aio, 
Ajoua, 


s.  m.  bête  de   soname,  animal  robuste 
et  patient,  souffre-douleur  de  l'homme. 

—  Testa  coumo  un  ase  rouge. 

—  Farias  pas  beùre  moun  ase  quand  a 
pas  sèl. 

Fail  coumo  Berna  l'escambarla  ,  que 
cercavû  soun  ase. 

—  Vosi'aï  n'es  qu'un  ase. 

—  Ai  fa  de  malin  lou  repas  de  l'aï. 

—  Aven  cauqui    prétendu  sapian   eri 
patois  que  soun  que  d'ase  en    francès. 

Per  espargna    soun    ai  gausisson   si 
souïé. 

—  Au  païs  di  palmié,  lis  ai  manion  de 
datti. 

Lat.  asinus  Esp.  asno. 

Fr.  cent.  aine.  Ang.  ass. 

V.  a.  haïr,  détester,   éprouver  de    la 
répugnance,  de  la  rancune. 

—  L'ahisse  que  lou  pode  pas  veire. 

interj.   de  douleur,   de  surprise,  ho  ! 
holà  !  hélas  !  oh  !.. . 

Ai  de  mi  den,  ai  que  souffrisse. 
Gr.  ui.  It.  ahi.  Esp.  ay. 

s.  f.  V.   l.  corde  pour  attacher   la 
charge  sur  le  bât  d'un  âne. 


Aiado,  I  s.   f.    sauce  à  l'ail,   ragoût    d'ail, 

Aioli,       y  pommade    faite    avec     des    aulx 

piles  à  l'huile,  ragoût  provençal. 

Aiber,  f|  s.  m.  v.  l.    arbre,   plur.    aïbres, 
Aubre,       grand  végétal  couronné  de  branches 
et  de  feuilles. 

—  El   soveire  ag  fam   e  vi    un  aiber 
figuer  long  la  via. . . 

UI2. 

Alcelg,  pron.  dem.  ceux,  iceux. 
Aïçai,  adv.  de  çà,  de  ce  côté-ci. 
Aïçalfn,  adv.  ici  dedans. 
Aiçamouii,  adv.  là  haut,  de  ce  côté-ci. 
AïçaTsal,  adv.  là  bas,  de  ce  côté-là. 
Aiçi,  adv.  ici,  dans  ce  lieu. 

Gr.  tiyz^  près.  Esp.  aqui. 

Aîçl  en  lai  (D'),  désormais,  dorsenavant. 
Alçi  en  foro  (D') ,  à  partir  d'ici. 
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Alf  o,  Il  pron.  dém.  ceci,  cela,  cette  chose-ci. 
Aquô,   Il 

—  Comprèiie  pas  aiço. 
Aida,  11  V.  a.  gasc.  aider,  assister,  seconder. 
Ajuda,  U 

V.  a.  comparer,  contrôler,  vérifier, 
échantillonner. 

Arab,   alhada  ,   règle. 

s.    m.   étalonneur,    vérifica- 
teur. 

Aïer,  adv*  hier,  le  dernier  jour  passé. 

Ital.  ieri  Esp.  ayer. 

—  T'ai  visto  aï'":r ,  siès  pas  malaulo; 
Lei  roso  brihon  sus  tei  gaulo. 


Aiela, 

Âlhelar, 


AïelaBre, 

Escandilhaire, 


Aïèro, 

Aïguié, 
Aiguiero, 


Crousillat,   1860. 


S.  f.  ruisseau,  rigole,  évier. 


—  . . .  E  l'iber  en  coulèro 
Gelo  dins  soun  cami  la  goulo  (3e  Wgiièro. 
Jasmin. 

Alet,  \\  s.  m.  ail,  plante  bulbeuse  à  odeur 
Àlhet,  W  forte  renfermant  plusieurs  oignons 
sous  une  même  enveloppe. 
Cette  plante  est  spécialement 
cultivée  dans  le  midi  de  la 
France  où  elle  croît  même 
spontanément. 

Sauce  à  l'ail,  cataplasme  d'ajl, 
Uniment  d'huile  et  d'ail,  tels 
sont  ici  les  vermifuges  popu- 
laires. 

L'ail  excite  les  fecultés  diges- 
tives  et  la  sécrétion  des  urines  ; 
c'est  l'assaisonnement  journalier 
du  laboureur,  du  marin  et  de 
l'ouvrier  soumis  à  de  rudes  tra- 
vaux. Lat.  alium  saitivum. 
Esp.  ajo.  h.  aglio. 

—  Lei  fada  de  Paris  dison  q'i'es  uno  pesto, 
Vo  ben,  tralon  l'aïèt  coumo  uno   ponrcarié, 
Eh  ben,  ièu  s'eri  mon,  me  r'^ssnscjtarié. 
Cb.  Poney,  1872. 

■Aïgage,      S.  m.  rosée  sur  l'herbe,    vapeur 
Aïgal,  de    la    nuit  condensée     sur    les 

Etgagno,       végétaux. 

Aig;adièro,    j  s.  f.  canal,    rigole   d'arrose- 
Aigassièro,        \  ment,  gouttière,  cheneau.  — 
Vase  à  mettre  de  l'eau,  aiguière . 
Esp.  aguamanil* 


Aïgadino,  s.  f.  ondée,  pluie  subite,  courant 
d'eau  claire. 

—  RegarJo  lou  coumo  badino 
E  fai  iropa  soun  aïgadino. 
Pu  caressant  e  pu  soumès 
Qu'ua  agnelou  de  quatre  mes. 

De  Lafare,  1840. 

Ai'i^ado,  S.  f.  lieu  où  les  canots  vont  cher- 
cher de  l'eau  douce  'pour  la 
provision  de  bord. 

Aï^ado,      s.  f.  piquette,   eau  rougie,  demi 
Trempo,       vin   de  la  seconde  ou  troisième 
cuvée. 

Aïgadou,  [j  s.  m  celui  qui  tourne  ou  fournit 
Aïgatou,  l'eau  d'arrosement. 

Lat.  aqua.  Esp.  agua. 

Aïçagjnas,      s.  m.  grosse  rosée   du  matin, 
Aïgagnau,  de  la  nuit. 

Aïgagnado,      ,  Ital.  agua  notte- 

—  Aigngnau  de  mai 

Fai   tout  beou  ou  tout  laid. 

Aïffalado,  Il  s.  f.  amas  d'eau,  —  les  eaux 
Aïgarado,  qui  accompagnent  le  fœtus. 

Aïsalié,      s.  m.  fontainier,  gardien  surveil- 
Aigalhé,         lant  des    canaux ,     tuyaux.    — 
Porteur  d'eau. 


Aïgalossii, 

Aïgas, 
Aïgat, 

Aïsasiiolo 

Ai'gagnoro, 

Aïealous, 

Aigagnous, 

Aie;allièro, 

AigadiérOf 


s.  m.  pluie  subite,  forte  on 
dée,  orage,  lavasse. 

s.  f.  petite  pluie,  bruine. 

adj .  humide,  aqueux,   exposé 
à  l'eau. 

s.  f.  rigole,  canal, lavoir,  gout- 
tière.  Bassin  d'eau  coupaa  le 


Aigafort,  s.  m.  eau-forle,   acide  nitrique. 
Esp.  agua-forte. 

Aigardeu,  s.  m.  eau-de-vie,   alcool,  esprit 
subtil  tiré  du  vin. 
Esp.  agua  ardiente. 
Ital.  acquavita. 

s.    f.  amas  d'eau,    bouibier, 
gâchis. 


AïsnsisO) 

Aïgarié, 
Bâchas, 


—  P«r  in  Ira  dis   soun    oustau  fougue 
travessa  toHto  l'aigarié  de  la  cour. 
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Alirasseja,      v.'in.   laver  k  grande   eau , 
Aïgueja,  ^battre  l'eau,  jouer  avec  l'eau. 

Aigassous,  adj.  aquatique,  marécageux. 

Aïses,  s.  m.  plur.  baies  de  l'airelle  myrtille, 
nommées  aussi  raisins  des  bois, 
brimbelles. 
Àïçlari,      s.  m.   malheur,  frayeur,  cris- 
Esglari,      |j  —  Orfraie,  oiseau  de  nuit. 
Anal,  aigl  ira,  cri  d'aigle. 

Aisflariaf,  Il  adj.  effrayé,   troublé,   éploré, 
Esglariat,        Il  ému,  égaré. 

Aïsle,  I  s.  m.  aigle,  aigle  criard,  petit  aigle. 


Eglo, 


Falco  planga. 


—  S'en  cresiè,  e  ero  pas  un  èglo. 

Aigle  negpe,  s.  m.  aigle  brun  qu'on  trouve 
dans  les  hautes  régions  isolées. 
Falco  fulvus^ 

—  Un  aïgio  que  s'acaminavo 
Naouto  amoun  dins  la  brnmo,  au  moumen  que  passavo. 

Félix,  1872. 

Aigle  iuiperial,  s.  m.  aigle  doré  que  les 
Romains  avaient  pris  pour  en- 
seigne militaire,  et  que  Napo- 
léon 1"  adopta  pour  l'armée 
française.  Fclco  imperialis. 
Esp.  aguila.  Ital.  aquila. 

On  enlendié  lou  bru  de  l'aus  el  en  vou'an  ; 
Lou  fla-fla  cadança  de  soun  al»  JtnduJo. 

Aîgle  hls^ne,      s.     m.    Jean-le-blanc ,   cet 
Eglouïi,  aigle   fait    la     chasse ,     le 

matin  ou  le  soir,  en  rasant  la 
terre,  aux  petits  quadrupèdes, 
et  à  défaut,  aux  serpents  et 
aux  lézards. 


Aî'gle  bouscatië 
Gal-pesquié, 


s.    m.  le  balbuzard, 
aigle  à  queue  brune. 
Falco  haliœtus. 

Cet  aigle  fréquente  le  bord  des 
étangs  et  des  rivières  et  se  nour- 
rit de  poissons  qu'il  pêche  avec 
ses  serres  ou  en  plongeant,  il 
s'altaque  aussi  aux  oiseaux 
aquatiques.  Dans  certaines  con- 
trées on  utilise  ses  dispositions 
naturelles  pour  la  pêche  au 
saumon. 


Aïgle  de  mar,      s.  m.  le  grand  pygargue, 
Eglo  marino,  aigle   à    queue     blanche. 

Falco  albicilla. 

Cet  aigle  fait  la  chasse  aux 
oies  et  aux  canards  et  se  nourrit 
aussi  de  poissons  qu'il  chasse  le 
matin  ou  le  soir  en  plongeant. 

Aïgledoun,  s.  m.  édredon,  duvet  de  l'eider 

et  autres  canards  sauvages. 
Ai'gloun,  1  s.    m.    Autour    commun, 

Autour,  grand  rapace   à  vol  rapide. 

Grand  Mouïssè,  I  qui  était  autrefois  employé 
comme  oiseau  de  fauconnerie. 
Falco  palumbarius.  It.  astore. 
Aïgo,  s.  f.  eau,  évapora tion  des  mers,  qui 
produit,  au  moyen  des  nuages 
voyageurs,  les  sources,  les  tor- 
rents, les  ruisseaux.  Liquide 
incolore  qui  sert  à  tonifier,  à 
désaltérer. 

Celt.  ach,  ag.  Lat.  aqua. 
Esp.   agua. 

^-Es  couaten  coumo  un  peissoun  dins  l'aigo. 

—  Aco's  pourra  d'ai,'o  à  la  mar. 

—  Gagno  pas  Taigo  que  bèu. 
—  Fou  pas  dire  jamai 
D'aquesi'aigo  noun  beurai. 

—  Sa  mena  l'aigo  à  soun  moulin. 

—  Laissas  trop  coula  l'aigo. 

—  En  aigo  puro,  barco  seguro. 

—  Un  pouce  d'aigo,  ouverture  circulaire  d'un 
pouce  de  diamètre  qui  peut  fournir  16  litres  d'eau 
par  minute. 

—  lie  fôu  ana  escampa  d'aigo. 

—  Lou  tems  es  siau.  l'aigo  semblo  d'argen. 

—  Pourlave  de  souyé  que  fasien  aigo. 
Aigo-boulldo,  s.  f.  eau  bouillie,    potage 

économiqup  et   instantané    fait 
avec   de  l'eau    bouillante    dans 
laquelle  on  jette  de    l'ail,     du 
>    laurier,  du  sel  et  de  l'huile. 

Un  allemand  se  régale  avec 
une  soupe  au  vin  assaisonnée 
de  noix  muscade  ;  un  anglais,  de 
thé  au  rhum;  un  normand  blasé, 
de  kari  à  l'indienne,  tandis  qu'un 
convalescent  des  Gevennes  ou 
du  Languedoc  se  délecte  en 
présence  d'une  eau  bouillie  à 
l'ail. 
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—  Quau  lou  proumié  fagué  l'aigo  boulido 
QuaurinvfDié  rousso,  uliado,  espoumpido. 

F.  A.   1855. 

—  Alor  per  faire  ben,  sîge,  fay  coumo  ieu, 
Quen'eiivi-je  pas  rès,  e  counten  d'aco  mièu 
Dinne  sans  lessamen  emoun  aigo-l^oulido. 

Rûudil,  1812. 

Aîgo  benito,  I  s.  f.  eau  bénile,  eau  légère- 
Aigo  segnado,  \  ment  salée  que  le  prêtre 
bénit  le  dimanche  avant  la  messe 
et  principalement  aux  fêtes  de 
Pâques  et  de  Pentecôte,  intro- 
duite dans  les  cérémonies  du 
christianisme  en  119. 
Esp.  Agua  bendila. 

—  Parlas,. . .  entreraen  que  \è  souy, 
Vous  voules-ti?..     digueron  :  ouy. 
E  dins  très  cops  d'aigo  benido, 

La  causo  se  lrou\é  finido. 

Favre,  180b. 

Algo  dl  earme,  eau  de  mélisse  des  carmes, 
liqueur  stomachique. 

Aigo-niarino,  s.  f.   aiguë  nparine,  pierre 
précieuse  bleuâtre  comme  l'eau 
de  mer,  émeraude,  béryl. 
Esp.  agua  marina. 

Aîgo  de  nserliisiBO  ,  s.  f.  eau  dans 
laquelle  on  a  fait  dessaler  la 
morue.  On  désigne  ainsi  un 
remède  de  peu  d'efficacité. 

Aigo-iitbio,  s.  f.  eau  fade  qui  ne  dissout 
pas  le  savon  et  ne  cuit  pas  les 
légumes. 

Aïgolo,  s.  f.  petite  pluie.  —  Soupe  maigre. 

—  \in  trempé  ou   baptisé.  — 
Sauce  longue,  etc. 

Algo  de  nèu,  s.   f.    eau  très-froide,  pro- 
venant de  la  fonte  des  neiges. 
Esp.  aguanieve. 

Aîgo  de  plejo,      s.  f.  eau  de  pluie,   ean 
Aigo  de  plueio,  distillée  naturellement. 

Esp.  Agualluvia. 

Aîgo  panado  ,  s.  f.  eau  chaude  dans 
laquelle  on  met  une  croûte  de 
pain  naturel  ou  grillé. 

Aigo-fiiau,  s.  /".  saumure  préparée  pour  la 
conservation  de  certains  comes- 
tibles. 

—  Peissoun  à  l'aigo-sau. 


Aîgo-iuorto,  s.  f.  eau  morte  ,  stagnante. 
Mlle  de  ce  nom  auprès  des 
étangs. 

Aigo-nafo,  s  f.  eau  de  fleurs  d'orangers. 

Aîgo  peiiden,  s.  f.  chute  d'eau,  cascade. 
]laL  agua  pendente,  petite  ville 
frontière  des  états-pontificaux  et 
de  la  Toscane  où  l'on  voit  une 
belle  cascade.  (Apennins.)       , 

Aîgoiis,  adj.  aqueux  ,  mouillé  ,  liquide, 
abondant  en  eau. 


AigO'  poiinvlio, 

Grano  purgativo, 
Negreput, 


s.  f.  nerprum  purgatif, 
à     fleurs     jaunâtres   , 
baies  noires,  fam.  des 
rhamnées. 
Rhamnus  catharticus 

C'est  avec  le  suc  épaissi  de  ses 
baies  et  de  l'alun  qu'on  prépare 
la  couleur  verte  nommée  vert  de 
vessie.  —  Pouncho  piquant  , 
aigre.  On  dési[;ne  quelquefois  le 
prunelier  agrunas  sous  le  même 
nom  de  aigo  pouncho,  mais  très- 
improprement. 
Aigo»,  3.  f.  les  eaux  de  l'amnios  qui  servent 
d'enveloppe  nu  fœtus  et  qui 
s'écoulent  avn.it  l'accouchement. 

Aigos-TÎTOS,  s.  f.  plur.  eaux  vives,  eaux 
de  source.  —  Nom  d'un  village 
dans  le  Gard,  bien  approvisionné 
d'eau,  et  non  moins  abondant 
en  vin  et  en  alcool. 

Aigo-teco,  s.  f.  eau  dormante,  étang. 
AU.  teich,  étang. 

Aïgoual,  s.  m.  rosée,  montagne  qui  attire 
les  nuages.  L'Aigoual,  près  de 
Valleraugues,  chargé  de  rosée. 

—  Quand  enlaï  de  l'Aigoiial  se  fai  iVscuresmo 
Las  nivous  devers  ièu  rebalon  sus  l'esquiiio 

Das  sères,  en  tous  acalan, 
Me  pense,  aïço  sera  pu  grèu  qu'un  cargopiéo 
Me  n'en  vai  davala  tout  aro  de  liouïoun. 
Félix,  1872. 


Aigras, 

AgraS; 


1    JU: 


m.  aillade,  condiment  au  ver- 
us,  fait  avec  de  l'ail,  du  persil, 
du  sel  et  de  l'eau  chaude , 
espèce  de  gaspacho.  — ■  Raisin 
aigre,  non  mûri. 
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Aisva»»ié.  aâj.  et  subst.  ceps  de  vigne  sau- 
vage   qui  ne   produit  que  du 
verjus. 
Aigre,  adj.  aigre,  acide,  piquant  au  goût. 
Fig.  hargneux,  insociable. 
Lat.  acer,  Ital.  agrio. 
Aïgpèja,        V.  n.  et    act.    sentir    l'aigre  , 
Faire  aigre,   J  s'aigrir.  —  Faire  levier,  soulever 
un  lourd  fardeau  au  moyen  d'un 
levier  de  fer  ou  de  bois. 
Aïjsrèja  (S'),      v.  rec.    se  mouvoir,   se  re- 
Eïgreja  (S'),  muer,  se  soulever  avec  peine. 

Aigret,  Il  s.  m.  fruit  de  l'épine  vinelte, 
Agrivoutdt,  berberis  vulgaire  à  fleurs  jau- 
nâtres. 
Aîsreto,  1]  s.  f.  oseille  commune,  à  larges 
Agradelo,  feuilles.  Fam.  des  polygonées. 
Rwnex  acetosa. 

Plante  avantageusement  em- 
ployée dans  les  préparations 
culinaires  ,  et  qui  contient  de 
l'acide  oxalique. 

Aïyreto  d'ase,  s.  f.  petite  oseille,  oseille 

des  brebis.  Rtimex  acetdlosa. 
Aï  ;reto,  s.  f.  héron  cendré  qui  vit  dans 
Galichoun,  1)  les  marécages  du  Midi,  connu 
également  sous  le  nom  de  Berna 
pescaire,  parce  qu'il  guette  sa 
proie  immobile,  et  s'en  empare 
avec  adresse,  ardea  cinerea. 


Aîgi'cto, 

Gahchoun  blanc, 


s.  f.  héron,  aigrette. 
Ardea  egrelta. 


Ai  g  veto, 

Berna  blanc, 
Guiraudet, 


Joli  oiseau  des  marais  à  plu- 
mage blanc  dont  la  tête  est 
ornée  d'une  huppe  pendante , 
et  qui  a  sur  le  dos  des  plumes 
soyeuses  employées  dans  la 
coiffure  des  femmes. 

s.  f  héron  garzette  ou  la 
petite  aigrette ,  échassier  qui 
fréquente  nos  marais  et  qui 
se  nourrit ,  comme  ses  congé- 
nères de  petits  poissons,  de 
grenouilles,  de  frai  et  d'insectes 
aquatiques.  Ces  oiseaux  nichent 
dans  les  roseaux  ou  dans  les 
buissons  de  Tamaris. 
Ardea  garzeita. 


Aigri  (S'),  devenir  aigre,  passer  à  l'aigre 

Fig.  s'irriter. 
4ig»*inèii,   I  adj.prov.  aigrelet,  qui  tourne 
Agrinèu,  I  à  l'aigre,  un  peu  aigre. 

Aïgfou,      s.f.  aigreur,  renvoi  de  l'estomac. 
Agrou,  Fig.  haine,  aversion,   brouillerie. 

Aiguar,  v.  a.  v.  l.   arroser,  diriger  l'eau, 

la  tourner  par  des  barrages. 


Afgiièro, 

Aiguiéro, 
Ihié, 

Aigtiestre 

Aigous. 


s.  f.  rigole,  évier  pour  les  eaux 
ménagères.  (Yoir  ciièro). 

adj.  aqueux,  liquide,  humide, 
qui  fournit  de  l'eau. 

Aîguetct,  s.  f.  ruisselet,  source,  eau  cou- 
rante. 
lias,        adv.  là-bas,  de  delà,  de  ce  côté,  un 
Alai.  peu  loin. 

liai,  —  Laiso  aquo  ailai,  n'en  parlons 

plus. 

—  D'ailai,  de  Mêlai,  de  l'autre 
côté. 

Lat.  illac,  là  bas. 

Ai-Zas,  inlerj.  de  plainte,  hélas  ! 

—  S'en  vai  moiirenl  sus  terro,  e  n'a  que  ieu,  ai-las, 
Per  fl'Jèlo  coumpagno  e  per  nàlhour  soûlas. 

It.  ahi-lasso. 
Ailaniotia,  adv.  là  haut,  audessus. 

Lat.  ad  montera. 
Ailavati,  |  ado.  là  bas,  dans  le  bas. 
Ailabas,        \  Lat,  ad  vallem.  It.  abbasso. 

AbIBi,  [  s.  m.  gasc.  ail,  plante  bulbeuse  très- 
Aiet,     j   employée  dans  la  cuisine  méridionale. 

—  Le  chapon  de  Gascogne  est 
une  croûte  de  pain  frottée  d'ail 
et  mêlée  à  la  salade,  (Yoir  axet 
et  AMiet. 

Aissia.      V.  a.  aimer,  chérir,  préférer,  avoir 
Ama,  de  l'affection. 

—  A  nous  aima  passem  la  vido 
Sans  lagui  das  dich  e  redicb. 

—  En  rimo  aime  proun  de  lou  dire, 
E  mémo  de  lou  réptla. 

—  Rousalio,  l'aim'  e  l'ahisso  ; 
Te  dire  roumoaco  se  la, 
Impous?ib  e,  mais  ou  se:. tisse, . . 

Floret  1812. 

—  De  tant  m'aima  quand  faziès  la  proumesso. 
Un  fioc  ardent  ^emblave  l'anima  ; 


AIM 


Aime,  s.  m.  v,  l.  sans  levain,   (Voir  azime.) 


Ainat, 

Einat, 


s.  m.  aîné,  le  premier  né. 
Lat.  ante  natus. 

F.  fr.  ains-né,  né  avant. 


—  Tout  de  l'aïnat 

Es  debjnat 

Un  cambiomen  enir'es  déjà  puntejo  ; 

PoJ  se  fay  mut  André  roussignoulejo  ; 

L'un  es  risen. 

L'autre  es  doul'  n. 

Jasmin,  18^7. 

Aine,  s.  m.  v.  l.  vase,  ustensile,   contraction 
de  aïsino.  (Voir  eizino.) 

Ainèu,  5.  m.  chabot,  meunier,  poisson  d'eau 
douce  à  grosse  lête. 
Lat.  c  otus  gobio. 

s.  m.  Anon,  poulain  de  l'anesse. 
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sans    incoîivénieEt  ;    sont    em- 
ployées en  pharmacie  à  cause  de 
leur  propriété  astringente. 
Esp.  arandano.  Port,  arando. 

A  ira,      s.  f.  aire  surface  plane  sur  laquelle 

Aïro,        on  bat  les  grains,  carré  ou  planche 

de  jardin,  d'une  maison,  d'un 

pont.  Nid  d'aigle  ou  de  vautour. 

Lat.  aéra.  Port,  eirac 

Airal,  s.  m.  emplacement  logement,  le  car- 
reau, la  place,  l'aire. 


Ainèu, 

Azenou, 


Aio, 

Mia, 


—  Que  que  digu  s  et  que  que  fagues 
Touû  aïnèu  s  ra  jamai  qu'un  aze. 

s.^  f.  hâte,   émoi,  ardeur,  empresse- 
ment ,     contentement  ,  fête  ,   aide  , 
secours. 

—  Lou  vin  nous  bouto  en  aïo, 
I  ou  vin  fa  lou  hou  sang. . . 

—  Din  s/'ousiau  louti  soun  en  aïo. . . 

Lat.  adjutum.  Esp.  ayuda. 
Jtal.  aita.  Arab.  aïa,  fatigue. 

AloIi,  s.  m.  sauce   à  l'ail,    rémoulade  pro- 
vençale,   beurre  de  Provence  ; 
sorte  de  pommade  faite  avec  de 
l'ail  ,    de    l'huile,    des  jaunes 
d'œufs,  du  persil  et  un  citron. 

—  L'aiôli  es  un  délice,  i'a  rcn  de 
méi'our  per  la  santa,  e  es  la  founda- 
mento  d'un  bon  rrpas. 

Arm.  prouv.   1874, 
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0  cacalaus,  groumand  bestioli 
Auren  beieu  pas  tout  perdu  : 
Vous  adoubareu  à  Paitli, 
Se  lis  aiet  soun  pas  loundu. 
Martin  18(52. 


Aioiinclia, 

Ayeuncha, 

Airadeeh, 

Aires, 

Brimbélos, 

Aiges, 


V.  a.  éloigner,,  écarter,  tenir 
ou  mettre  loin. 

s.  m.    airelle   myrtille,  sous- 
arbrisseau    de   la     fam.    des 
vaccinées,  dont    la    fleur    en 
cloche  devient  un   petit  fruit 
d'un  bleu  noirâtre  un  peu  aigre. 
Ces  baies  nommées  aussi  raisins 
des  bois,   brimbelles    que     les 
enfauls  et  Jes  bergers  mangen'- 


Asraoïi, 

Airiau, 

Aîre, 

Ayre, 


adj.  aéré,  exposé  au  vent. 


s.   m.    l'air  qu'on   respire,    souffle, 
vent.     —    Manière,   maintien,    phy- 
sionomie, mine,  allure. 

—    Dins     Tayre     on     n'entend    plus 
brounzina  lou  mousquil. 

—    Avié  l'ayre  tan  fi,  que  dins  aquelos  pianos, 
Payzano,  ero  dameto  al  m'ey  de  las  paysanos. 
Jasmin   184-3 
Lat.  aer.  Esp.   aire.   Ital.  aria. 

Aîre,  désinence  dérivée  du  latin  arius  de 
actuarius,  operarius,  indiquant 
une  profession',  une  opération, 
comme  libraire ,  noutaire ,  fus- 
taire,  fournaire ,  segaire,  etc., 
dont  le  féminin  est  airis. 
Pourtaire,  pourtairis. 

s.  m.  gasc.   hameau  élevé,  pla- 
teau, aire. 


Airiatii. 

Airiau, 

Aireio 

Eireto, 


s.  f.   petite  aire  ,  palier ,    repos 
d'escalier.   —  Petite  enclume  de 
faucheur. 


Airol, 

Aïrôu, 
Eirôu, 


s.  m.   jonchée    de  gerbes  ou     de 
paille,  airée  à  dépiquer. 


Airolo,  5.  f.  petite  aire,"  petite  place   pour 
battre,  vanner  ou  écraser. 

Airosanicn,  adv.  v.  l.  promplement,  déli- 
bérérément. 


Aïs, 

Aissel, 
Essiou, 


s.  m.  essieu,  axe  de  rotation,  pièce 
de  bois  ou  de  fer  qui  sert  de  centre 
à  tout  organe  louinant. 

Gr.  et^<i!^.   partage. 

Lat.  axis.  IteL  asse. 


Aïs 
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Aïs 


Aisad,  Il  adj.  aisé,  fortuné,  eHrichi.  —  Qui 
Aisid,  aime  ses  aises.  —  Commode,  facile 
Aizit,      Il  à  manier. 

Gr.  aia-io?  heureux  . 

Aise,  s.  m.  aise,  satisfaction,  contentement, 
facilité,  commodité,    sans  gène. 

—  abondance,  biens,  richesses, 

—  Melès  vous  à  vostr'aïse. 

—  Viou  ben  à  soun  aïse. 

—  Aro  demande   pas  que  pax  e  aïse, 
Angï.  ease,  repos. 

Jtal.  agio,  contentement. 

Aise  (D),  ado.    doucement,  lentement,  sans 
se  presser. 
Ital.  adaggio. 

—  Ânar  d'aise,    marcher  avec 
précaution. 

Aise,  adj.  satisfait,  content,  ravi,  joyeux.  — 
Sans  façon.  (Voir  aize.) 

—  A  l'aïse,  commodément. 
Ital.  a  bel  agio. 

Aisino,  «.  f.  vaisseau  ,  ustensile.  (Voir 
eisino.)  —  Vase,  meuble,  pa- 
nier, etc. 

Aissa,  I  V.  a.  hausser,  monter,  mettre  plus 
Ahissar,  \   haut,  soulever,  faire  effort. 

Alssadel,  ]  s.  m.  binette,  serfouette  ;  outil 
Aissadeto,  de  jardinier  pour  soulever  la 
Aissadoun,  terre  autour  des  jeunes  plantes. 
Il  est  formé  de  deux  dents  ren- 
versées et  réunies  par  une  douille 
dans  laquelle  s'adapte  le  bout 
d'un  manche. 
Esp.  azadilla,  aissado. 

Aissado,  1   s.    f.    pioche     triangulaire    de 
Eissado,       \  jardinier    ou    de  vigneron  em- 
ployée dans  les   terrains  pier- 
reux. —  Houe  pointue,  marre. 
Esp.  azada.  Port,  enxada. 

Aissado  jardinieiro,  s.  f.  houe,  pioche, 
outil  en  fer  à  rectangle  allongé 
formant  un  angle  de  45  degrés 
avec  le  manche, 

Alssagar,  v.  n.  essanger,  laver  le  linge  au 
courant  de  l'eau. 
Ital.  sciacquare. 


Aisselo,  5.  f.  aisselle,  le  dessous  du   bras. 
(Voir  aïs  pour  l'élymologie.) 
Lat.  axilla,  Ital.  ascella. 

AissainoiiBi,  adv.  (Voir  aiçamoun,  aiçaml.) 

Ai»meta>,  1   s.  f.  hachereau,  outil  de  charron, 
Eisseto,       I  de  sabotier,  de  tonnelier,  etc. 
Esp.  azuela. 

ASsseto,  s.  f.  plainte,  gémissement  d'enfant. 

—  Counienço  de  faire  soua  aïsseto. 

Alsso,      adj.  gasc.  pénible,  cruel,   fâcheux. 
Aisse,        > —  Grossier,  de  mauvais  goût,  aigre. 

—  Grabiè,  que  ta  perto  m'es  aïsso» 
Que  jou  piangi  loun  bel  tapis. . . 

C.  de  P.  1639. 

—  Pan  aïsse,  mauvais  pain. 
Gr.  o|vf,  aigre. 

Alsso,  s.  f.  hache  de   charpentier,   doloire, 
herminette,  outil  de  tonnelier. 

Gr.  cc^ir/i. 

—  E  de  pus  fort  l'aisso 
Fazio  soun  levo-baisso. 

Floret,  1852. 

—  Lei  bouscatié,  an  aquelo  nouvello, 
Jalous  de  veirf'.  une  aisso  mai  que  bcllo, 
Entre  iei  man  de  nosl'omo,  aqui  n'aut, 
Perdèron  loueis,  en  camin,  sei  destrau  ; 

M.  Bourrely,  1868. 

Aissoula,  V.  a.  prov.   doler,  dégrossir   les 
douves,  le  merrain. 

s.  m.  pic,  pioche,  boyau,  houe 
pour  fouir  et  remuer  la  terre. 


AiSSOUH, 

Aissadou 


>h    l 


Esp.  azadon. 

Alsseja,  v.  n,  se  plaindre,    geindre,   sou- 
pirer, gémir,  faire  aïe. 
Gr.  aia^a,  je  pleure. 

—  Un  viel  banquié,  nega  diu  l'or. 

Jaune  e  maigre,  darriùs  si  beou    rideou  do  sedo. 
De  lonço,  en  aissejan,  counlavo  sa  mounede. 
Bigot,  1866. 

Alssige,  s.  m.  plainte,  gémissement,  soupir, 
lamentation. 
Gr.  «t*  «•",  malheur  à  toi. 

—  Fouie  toujour  entendre  somi  aissige. 

AissiBcli,  Il  arf/.6earn.  sec, essuyé, desséché I 
Eissuch,      U  Ital.  asciugato.  Esp.  enjuto. 

Altaï,  Il  adv.  ainsi,  par  conséquent,  de  cette 
Atal,      Il  façon,  de  la  sorte. 


AIT 
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AJA 


Altaïubë,  adv.   aussi    bien  ,  de    même,  à  | 
cause  de. 

—  Aprù<  un  (rot  d'uno  minuto, 
Car  la  davalado  vous  buto, 
Lou  mioulan  qu'es  fach  aou  meslié, 
Aitambéque  lou  carielié, 
Toul  d'un  cop  s'aplanto  e  s'aquioulo. 
De  Lafare,  1842. 

Altantost,  adv.  aussitôt,  dans  l'instant,  sur 
l'heure,  le  plus  tôt  possible. 

Gr.  UVTUtCt, 

Altapauc,  adv.  aussi  peu,  non  plus. 
Lat.  ita  parum. 

A3u1,  s.  m.  aïeul,   grand-père.   (Voir  ajol.) 

Aïuiitat,  adj.  v.  l.  assemblé,  réuni. 
Lat.  adjunctus. 

Aïzad,      adj.  délicat,  qui  aime  ses  aises, 
Aisat,       [  aisé,  facile.  —  Qui  est  à  son  aise, 

AïzafflonseBB,      adv.  aisément,   facilement, 
Aizidamen,  \  sans  peine,  sans  embarras. 

A^ie,  s.  m.  aise.  (Voir  ce  mot.) 

Aïze,  s.  m.  futaille  où  le  contenu  est  facile  à 
loger.  (Voir  aïsino.) 

Aïzes,  s.  m.  fhir,  les  êtres  d'une  maison, 
les  locaux,  la  distribution,  les 
passages. 

—  Sabe  lous  aizes,  je  connais 
les  lieux. 

—  l'a  forç'  aises,  il  y  a  beaucoup 
de  place. 

—  Commodité  ,  tranquillité  , 
repos  ,  mollesse  ,  convenance  , 
indolence. 

—  Naus  lougen  coumo  pousqu'en^ 
rrivs  avian  pas  louii  nostis  aïzos. 

—  Pren  ben  tous  aïzes,  ne  te 
gène  pas. 

AVzî  (S'),         V.  rec.  se  mettre  à  l'aise,   se 

Aizina  (S*),       bien  placer  ,    s'arranger  ,    se 

disposer,   s'établir,  se  préparer. 

Aizidaineii,  adv.  aisément,  commodément. 

Aizimen,  s.  m.  commodité,  aisance,  for- 
tune suffisante. 

Aïzinat,  adj,  préparé  ,  arrangé  ,  muni  , 
établi,  outillé. 


Ajayre  (S'j,  v.  rec.  v.  L  se  coucher  pour 
enfanter. 

Ajaissa  (S'),  v.  rec.  se  coucher,  s'étendre, 
se  jeter  à  terre,  se  laisser  tomber. 
/î«d.  jas  dejacere. 

—  Se  n'en  voulès  gùs,  bi'-urès  d'aigo 
c  vous  ajassarès. 

Ajassat,  adj.  couché,  renversé,  fatigué. 

—  là  furco  blad  ajassat. 

Ajagn*,  adj.  v.  l.  couché,  alité. 

—  S'es .  ajagudo,  elle  est  accou- 
chée. Autrefois  on  disait  :  il 
s'est  accouché  malade,  c'est-à- 
dire,  étant  malade  il  s'est  mis 
au  lit. 

Aj»  proun,  adv.  il  y  a  quelque  temps, 
conlract.  de  i  a  jà  proun  tems, 
il  y  a  assez  longtemps. 

AJaTela,  v.  a.  mettre  en  javelles  ,  en 
gerbes,  en  fagots,  en  sarmenis, 
(Voir  javel,  gavèii.) 

AJol,  s.  m.  aïeul,  grand-père,  (Voir  aiul, 
aijul.) 

Ajostar,  v»  a.  v.  L  assembler ,  amasser  , 
ajouter. 

Ajoua,  5.  f.  gasc.  corde  de  bât. 

Ajouata,  v.  a.  gasc.  attacher  au  joug , 
atteler,  assujettir. 

Ajouata  (S'),  v.  rec.  se  soumettre,  se  ranger, 
s' .apprivoiser,  se  plier. 

Ajouca  (S'),  v.  rec.  se  jucher,  se  percher, 
se  tapir,  s'accroupir. 
Fig.  s'assoupir,  s'endormir. 

AJoueat,  adj.  perché,  juché,  placé  haut. 

—  Sus  un  balcoun  .sanlonienl  ajoncat, 
Roupihavo,  au  soiilùu  un  b''niiur(ius  de  cat. 
J.  Mopl'I,   1828. 


Rac.  joue,  juc,  perchoir. 


AJoucadou, 

Jouquiou, 


s.  m.  le  juchoir  d'un   pou- 
lailler,   le     perchoir    d'une 


cage. 

—  Me  fagueron  davala  de  nioun 
ajoucadou  ,  me  demanileron  de 
m'ouni'ére  e  couna'anavo  que  me 
trouvave  aqui. 

Mistral,   1860. 


AJO 
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AJU 


Ajougne,  v.  a.  atteindre,  attraper,  joindre, 

parvenir  à,  toucher  à. 

Lat.  jungere  ad. 

—  Mai,  crezés  me,  se  h  justiço  es  goj'O, 
Ajoun  lûu  niiclian.  à  la  fin. 

J.  Morel,  1828. 


AJonsult, 

Ajugassit, 


aâj.    enclin    au   jeu.  —  Gai 
enjoué. 


Ajoun, 

Arjalas, 
Ginesto, 


s.  m.  ajonc,   genêt  épineux,  jonc 

marin,  Lat.  ulex  Europceus. 

pi.   de  la  fam.  des  Papilionacées, 

à  fleurs  jaunes,  qui   croît  dans 

les  lieux  incultes. 


AJodo 

Ajul, 


Ajonngla,  v.  a.  asséner,  porter  un  coup, 
étouffer,  étreindre. 

-    Que  loat  d'un  cop  la  ne^adisso  ajouiiglo. 

AJuda,      V.   a.  aider,  assister,  soulaser, 

Aduja,  Lat.  ad  juvare.  Esp.  ayudar. 

Port,  adjudar. 

—  Ajudo  te'n  pau  e  Diou  l'ajudara. 

—  Quand    qu'auqu'un    se   perd,   tout 
i 'ajudo. 

S.  f.  aide,  assistance,   secours. 

—  Un  pau  d'ajut,  cridavo  ? 

AJulInat.      aâj.  agenouillé,  prosterné. 
Aginoulhat, 

AjiKBty  s.  m.  V.  l.  troupe,  réunion,  assem- 
blée. —  Allonge,  pièce  de 
rapport.  —  Parure  ,  toilette  , 
vêtements. 

—  T'escound  c  te    passis    lis    ajust 
dimenchau. 

Ajusta,  V.  a.  mettre  en  plus,  réunir,  as- 
sembler, joindre,  proportionner, 
accorder.  —  Viser  à  un  but, 
mirer.  —  Ajuster;  préparer, 
accommoder,  orner.  Ital.  giusto. 

—  Ajusta  lis  instrumeiis  ; 

—  Ajustas  vosti  fluto,  accordez-vous. 

—  Sa  pa'ncaro  ajuta  sei  lellfo. 

—  Acô  seguè   uu   lébrauben  ajusta  ! 

Ajusta  (S'),  V.  rec.  se  joindre,  se  réunir, 
s'adapter ,  se  conformer.  — 
— ■  S'ajuster,  se  parer,  faire 
toilette,  s'habiller  avec  soin  ou 
coquetterie.  Ital,  aggiustare. 


Ajnstië, 

Ajustoun, 


s.  m.  ajout,  about  ;  pièce  rap- 
portée pour  en  allonger  une  trop 
courte. 


AJuston,  s.  f.  plur.  joules,  divertissement, 
combats  sur  l'eau  dans  lesquels 
deux  hommes  placés  chacun  sur 
^  l'avant  d'un  bateau,  et  parant 
les  chocs,  visent  à  se  renverser 
au  moyen  de  longues  perches. 
Lot-  adjusiiim  dirigere,  parce 
que  les  jouteurs  se  rapprochent 
pour  se  combattre. 


Ajut, 

Ajudo, 


s.  m.   V.  l.  aide,   assistance,   auxi- 
liaire. Esp.  ayuda.  II.  aiuta. 

Akalès,  adv.  prov.  au  bout,  à  la  fin,  à  calais, 
—  Aqui  sièu  akalès,  je  suis  au 
bout,  je  suis  acculé. 


Akl, 

Aqui, 


adv.  ici,  là,  en  ce  lieu-ci. 
Lat.  ad  hune  locum. 
Anal,  a7.pt,  jusque. 


Aklssar, 

Atissa, 


V.  a.  exciter,  animer,  provoquer, 
irriter.  (Voir  aquissa.) 


AI,  art.  et  pron.  gasc.  le,  au,  ce.  plur.  as. 

—  Oh  !  de  lou  beyre,  al  mestre,  aro  me  trigo. 
Jasmin, 

—  Al  jour  fixât  pcr  rouverturo. 

Al  ou  cl,  préfixe  arabe,  le  art.  comme  dans 
Al  manak,  le  temps,  le   calcul. 
Al  kantara,  le  pont,  l'arcade. 
Al  kazar,  le  château,  la   tour. 
Alcoran,  le  livre  par  excellence. 

AI,  jl  désinence  d'un  grand  nombre  de  mots, 
Au,  H  contraction  de  aXo?  ou  de  alis  latin, 
désignant  l'attribution ,  la  ten- 
dance. 

Journ-al,  qui  se  rapporte  au  jour. 
Loc-al,  qui  se  rapporte  au  lieu. 
Mistr-al ,   qui    se    rapporte   au 

maître. 
Egout-al,  qui  se   rapporte    aux 

gouttes. 
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Alabala,  adv.  sans  réflexion,  inconsidéré- 
ment. Les  arabes  disent  allaba- 
bala  pour  congédier  les  men- 
diants, comme  les  espagnols 
disent,  vayapor  Dios. 

Alabardl  (S'),  v.  rec.  se  réjouir,  se  glori- 
fier. —  Se  risquer. 
Esp.  alabarse,  se  flatter, 


Alaliets, 

Adounc, 
Aîaro, 


adv.  alors,  dans  ce  temps-là 


—  Alabels  l'emperur  qu'enlrounabo 
laguerro. 

—  Se  caouqu'un  alabels  al)iû  bien  regaytàt, 
Aouyo  bis  uno  larmo  as  els  de  Franf.ouneto. 
Jasmin,  IS'iO. 

Esp.  esta  vez,  cette  fois. 

AlaVire,  adj.  avide,  vorace,  glouton. 
Gr.  A«€/!of,  avide, 

—  E  cavant  ma  toumbo  alabro, 
Aguen  toun  amour  per  rai, 
Emé  loun  noum  sus  li  labro 

Mourirai, 

Bessai. 

Alabardo,  s.    f.    hallebarde  ,   espèce    de 
pique  armée  d'un  fer  ailé. 

—  Moun  mestre,  p.ir  se  mélr'en  gardo 
S'en  ba  derouiha  l'alabardo. 
Goud. 

Alabrèiio,      s.    f.     salamandre ,     reptile 
Arabreno,  batracien  à  peau  tuberculeuse 

et  gluante  comme  celle  des  cra- 
pauds, ce  qui  l'a  fait  regarder 
comme  incombustible,  quelque- 
fois lézard.  —  Lacerta  salaman- 
dra. 

—  Se  lu  te  rendes  l'alabreno 
Que  se  rescound  dins  lou  bartas. 
Jeu  me  rendrai  la  iuno  pieno 
Que  dins  !a  niuc  fai  lume  i  masc. 
Mistial. 

Alaca,  V.  a,  arroser,  mouiller,  humecter. 
Lat.  lacus,  lac,  ablaqueare. 

Alaca  (S'),  v.    rec.    s'étendre,  se  vautrer, 
s'enfoncer. 


Alader.  s.  m.  nerprun  alaterne,  arbrisseau 
Daradel,  toujours  vert  à  feuilles  alternes. 
Fiélagno,  Le  bois  de  l'alaterne  est  dur  et 
peut  être  employé  dans  les  ou- 
vrages d'ébénisterie.  Des  baies 
du  nerprun  on  retire  la  couleur 
nommée  vert  de  vessie. 
Philaria  à  larges  feuilles. 
Rhamnus  alatcrnus. 

Alado,  5.  f.  un  air  de  feu,  un  peu  de  chaleur. 
Gr.  aXix.  chaleur. 


Alado, 

Voulado, 


s.  f.  vol,  coup  d'aile,  essor,  durée 
du  vol. 

—  An  travessala  mar  lould'uno  alado. 


Aladounc, 

Aîaro, 


adv.  alors,  dans  ce  temps-là. 

-    Aladounc     vciren    ço    qu'aven    à 


faire. 
Alaga,  V.  a.  verser,  coucher,  plier,  affaisser, 

—  FoTço  biad  seran  alagats. 

Alagan,  s.  m.  mont,  ouragan,    tourbillon, 
inondation  pour  ouragan. 

V.  a.  lasser,  ennuyer,   déplaire. 
(Voir  laghi,  lagno,  chagrin). 


adj.  gasc.    ennuyé  ,  fatigué , 
affaibli. 


Alaguia, 

Lagna, 

Alagnat, 

Alayat, 

Alagrenio,  s.  f.  larme  de  Job,  graines  qui 
servent  à  faire  des  chapelets  et 
des  colliers. 

—  Coix  lacryma  Jobis,  plante 
graminée  à  feuilles  de  maïs  dont 
les  semences  ont  la  forme  d'une 
larme. 

—  Staphylier  à  feuilles  ailées  et 
à  graines  dures  et  brillantes. 

Alaï,  adv.  là-bas,  de  là,  de  ce  côté  là. 

Alajas,  s.  m.  champ  couvert  de  fougères. 


Alajo» 

Feuze, 
Falïero, 


Alaelia, 

Atessa, 


V.  a.  allaiter,    nourrir  de  lait , 
faire  lêter.  Lat.  allactare. 


s.  f.   fougère  des  bois,  grande  fou- 
gère, dont  les   feuilles  servent  de 
litière  et  d'engrais. 
Pteris  aquilina. 

Les  fougères  forment  une  famille 
de  plantes  très -nombreuse  et  de 
toute  dimension,  dont  on  trouve 
de  curieux  spécimens  dans  les 
schistes  ardoisiers  qui  alternent 
avec  les  couches  de  houille. 
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AJu  long/f,  I   s.  f.  canard  pilet,   canard  à 
Couo  longo,      |  longue  queue. 

ÀJias  acula,  glacialis. 

Palmipède   de    passage   dont  il 

arrive   quelques  individus  dans 

nos  marais. 

Al«»  longa,  s,  f.  thon  blanc  à  longues  pec- 
torales, germon  du  golfe  de 
Gascogne. 

Alanibi,  s.   m.   appareil    distillatoire   pour 
analyser  et  subtiliser  les  essen- 
ces. Gr.  ccf^.C,tl,  vase,  bocal. 
//.  lambicco.  Esp.  alambique. 

Alainblca,  v.  a.  alambiquer,  chercher  des 
subtilités  ,  embrouiller  ,  tour- 
menter. 

Alanioiiit>      s.   m.   cep  de  charruo,  pièce 
Armoun,  de  bois  sur  laquelle  est  fixé  le 

DentaUy  ,  soc.  (Voir  armoun,  pièce  ar- 

mée. ) 

Alaïf,  s.  m.  hâbleur,  menteur,    auda- 

Alandaire,      cieux  flatteur,   celui    qui   abuse 

Alantw,         par  des  promesses  ou  des  belles 

paroles.  Jt.  alano,  grand  chien. 

Alaiida,     Il  v.    a.  ouvrir  en  plein,  à   deux 
Alanda  (S'),      battants  ,    écarter  ,     montrer , 
étaler.    (Faire   brûler    le    feu  , 
tisonner.  (Voir  landa.) 

—  La  mar  es  dabant    el,  lou  clief  que  les    coumanùo, 
Esleii  sa  maii  sus  flots  e  r:;bîme  s'alanJo 
Daïchan  per  sous  souIJals  un  cami  tout  traçât. 
Dav.  \UG. 

—  Sut  lou  rebord  mounto,  apey  se  précipite, 
E  lou  biel  gouffre,  en  s'alandan  de  suito. 
L'a  recebut. . .  .  coumo  se  l'altendio. . , . 
Jasmin,  1849. 


Alaiistra, 

Alarda, 


V.   n.  mentir,    tromper,  man- 
quer de  parole,  flatter,   cajoler. 


Alaiidrî,       Il  v.  a.  gâter,  caresser,  dorlo- 
Doundoureja,  ||  ter,  amadouer,  consoler. 


AlaiagoflsrBt; 
Alanguit, 


adj.    languissant  ,      triste, 
abattu,   affaibli,  souffrant. 


ASaaitar,  v.  a.  prov.   enjôler 
promettre. 


tromper  , 


AlantS, 

Ananli, 


Alapa^, 

Lapas, 
Fatarasso, 
Escoubil, 
Brisan. 


Alapas, 

Lapazasso, 
Gafarot, 


Alapeîlo, 

Aledo, 
Pourraco, 


V.  a.  avancer  un  ouvrage,  se  dé- 
pêcher. 

—  Alantis-te,  dépeche-toi. 

(Voir  ananSf  en  avant.) 

s.  m.  molène  commune,  bouillon 
blanc,  plante  pectorale  à  feuilles 
cotonneuses,  que  Ton  trouve  au 
bord  des  chemins  et  des  fossés. 
Ses  fleurs  sont    d'un  jaune  plus 

ou  moins  vif  et  disposées  en  ,épi 

long  et  cylindrique. 

Lat.  verbascum  thapsus. 

s.  m.  bardane  commune,  glou- 
teron,  herbe  aux  teigneux,  plante 
sudorif.  et  dépurât,  à  feuilles 
cotonneuses  qui  croît  aussi  dans 
les  lieux  incultes.  Fam.  des 
synanthérées  à  fleurons  purpu- 
rins. Lai.  lappa  minor. 

s.  f.  asphodèle  blanc,  A.  ra- 
meux,  espèce  de  lys  des  bois. 
Plante  à  racines  bulbeuses  dont 
la  haute  tige  porte  une  belle 
fleur  blanche  ouverte  en  étoile  et 
traversée  d'une  ligne  brune  ou 
rougeatre. 

L'asphodèle  croît  en  abondance 
dans  les  bois  montueux  exposés 
au  soleil  et  ses  bulbes  desséchées 
fournissent  une  substance  amy- 
lacée très-nourrissante  dont  on 
peut  extraire  de  l'alcool. 

On  plantait  autrefois  l'aspho- 
dèle dans  le  voisinage  des  tom- 
beaux. L'asphodèle  jaune  est 
très-commune  en  Sicile,  où  on 
mange  sa  jeune  tige  comme 
celle  de  l'asperge.  Cette  plante 
est  aussi» connue  sous  les  noms 
de  bâton  royal  ,  de  tubéreuse 
sauvage. 
Lat.  asphodelus  albus,  Ramosus. 


/lEantarié,  s.  f.  tromperie,    vanterie,  hâ- 
blerie. 


hangar    appuy( 


Alape»,  s.  m.    appentis, 

contre  un  grand  mur  et  n'ayant 
qu'une  seule  pente  pour  l'écou- 
lement des  eaux.  Lat.  pendens. 


Alaraii£ 

Alassatf 


«t, 


adj.  fatigué,  harassé,  couvîhé, 
étendu.  Rad.  las. 


A  LA 


62  — 


ALÂ 


Alardo,  [1  s.  f.  pièce  de  bois  que  l'on  place 
Alargo,       |j  sur  les  ridelles  pour  élargir  un 
chargement. 

Alarg;t»,  v.  a.   élargir,  mettre  au  large,  en 
liberté,  écarter,  enlr'ouvrir. 
Esp.  alargar,  lâcher. 

Alargi»  (S'),  V.  rec.  devenir  libéral,  donner 
outre  mesure,  prodiguer,  agir 
largement. 

—  l'a  ren  de    tau    qu'un  porc    quand 
s'alargo. 

—  Quand  un  vilcn    s'alargo    tout   i'es 
court. 

Alargo,  adv.  au  large,  file,  va-t-en. 

Ploundin,  alargo,  alargo, 

Fai  li  jour  court  lou  parla  long. 

Alargant,  adj.  généreux,  libéral. 

Alarga  (S'),  v.  rec.  se  mettre  au  large,  se 
retirer. 

—  C3  que  vùu  dire  que  lou  lap, 
Fasent  un  pan  de  cabussado. 
Sus  l'espandido  de  l'ondado, 
Formo  de  roun<:.  qu'en  s'alargan, 
Frounsisson  l'aigo  e  pièî  s'en  van. 
Félix,  1872, 

Alarl,  n.  pr.  fiilaire  ,  nom  d'un  évêque 
d'Arles,  mort  en  449. 

Alarma,  v.  a.  effrayer,  épouvanter,  donner 
de  l'inquiétude,  de  l'émotion. 

Alarniairp,  s.  m.  alarmiste  ,  porteur  de 
nouvelles  fausses  ou  exagérées. 

Aiariiio,  s.  m.  cri  d'effroi,  tocsin,  frayeur 

épouvante  subite. 

Lat.  ad  arma.  ît.  aile  arme. 

—  Tout   lou    moundc  es  al  camp,  lous  onslals   soun 

[déserts, 
Alal,  quand  del  tambour  loti  soun  pico  lous  ers, 
E  que  d'uno  batallio  aneunço  las  alarmos, 
Cadun  quillo  sa  caso  e  vai  prène  las  armos. 
P...  1792. 


Alaro, 

Adoun, 


adv.  alors,  donc,  dans  ce  temps-là, 


—  Alaro,  ounte  siaa. .  . . 

—  Alaro  lou  pages 

V6u  veyre  sou;:  tcrrcn  o  nou  n'en  trobo  gès. 

Lat.  ad  horam,  Ttal.  allora. 

Alaska,  V.  a.  lasser,  fatiguer,  —  importu- 
ner. 


Alassa  (S*),  v.rec.  se  fatiguer,  peiner,  être 
importuné,  ennuyé,  excédé. 

—  Lou  rei  es  mort  e  ièu  jamai 
De  lou  eanta  m'alassarai. 

J.  Biunet,  1859. 

—  Tiro  l'argen  de  la  payasse, 
Encô  d'où  banqnié  s'encouris, 

E  10  dis  : 
Gacbas,  la  fourluno  m'alasso, 
Per  viûuro  embè  l'argen  me  fenié  pas  nascu, 
A,  Bigot,  18C6. 


Alasfiaiit,  adj.    fatiguant  ,    pénible, 
nuyeux. 


en- 


Alata, 

Delarga, 


Alateja, 

Voulastreja, 


V.    a.  prov.    élargir  ,    ouvrir    la 
porte,  lâcher  le  bétail,  les  cochons. 
Lat.  ad  lata,  lalé,  au  large. 

—  Lavèno  s'es  alatado,  la  veine 
s'est  rouverte. 

—  Anas  alala  l'avé. 

V.  n.  voleter,  battre  des  ailes, 

voler  par  saccades  comme   les 

papillons  ou  les  oiseaux  blessés. 


—  Sus  l'espigo,  en  cantant,  la  cigalo  alalejo  ; 
Sul  prat  noubel  toundut  l'alabreno  trépèjo. 


Alatra  (S'), 
Lssalatra  (S'), 


V.  rec.  se  sec  uer,  se  hérisser, 
s'épouiller,  se  vautrer  dans  la 
poussière  ;  se  dit  des  volatiles 
qui  se  hérissent  pour  s'épouiller. 


Alatza, 

Alacha, 


V.  a.   gasc.  allaiter,   nourrir   de 
son  lait.  Gr.  êfj  Xu^a,  même  sign. 


Alaudeto, 

Alauseto, 
Aloueto, 


s.  f.  alouette,  oiseau  chanteur 
de  la  fam.  des  passereaux. 
Rnd.  celt.  al  aut,  wed,  chant, 

qui  s'élève  en  chantant. 

Ital.  allodeta.   Lat.  alauda. 

—  Se  lou  ciel  tonmbavo  i'aurié  força 
aloueto  de  preso. 

—  Canto,  ié  disié  l'alaudeto, 
Farai  moun  nis  dins  ta  faudeto. 

ChJvet,  1863. 


Alauja  (S'), 

Alaugkri  (S'), 


V.  rec.  s'alléger,  se  dévêtir, 
se  soulager,  se  décharger. 


Quau  s'alaujo  avant  lou  mes  de  mai, 
Noun  sap  ben  ce  que  fai. 

Aiaiini^  v.  a.  faire  tremper,  faire  macérer 
le  lin  dans  l'eau,  l'exposer  à 
la  rosée.  De  lono,  mârre. 


Alauflo, 

Coulac, 


ALB 

s.  f.  alose,  poisson  de    mer  très- 
eslirr.é  qui    remonte     dans     les 

rivières  aux  mois  d'avril  et  mai. 

Lat.  clupea  alosa. 

adj.  altéré,  mort  de  soif,  harassé, 
abattu,  ennuyé,  fatigué. 

s.   m.   charrue,  instrument  pour 
labourer  la  terre. 


Alaïat, 
Alayal, 

Alayre, 

Arayre, 

Alaza,  V,  a.  gasc.  étendre,  déployer. 

Alb,  alp,  fiuh,  rad.  de  albus,  blanc,  lumi- 
neux. 


Alba,  \   s.  f.  aube,  aurore,   commencement 
Auho,     1  du  jour.  Lat.  albus.  îtal.  albor. 

Albalra,  v.    n.   faire  une    gelée    blanche, 
bruiner. 


Albeira, 

Alheiar, 


V.  n.  prov.    commencer   à  faire 
jour.  Ital.    il  primo    albor  non 
appariva  ancora. 
—  A  pi'no  loujour  aPjciravo. 


Albayrat,  adj.  raisin  qui  commence  à  mû- 
rir, à  gonfler,  à  changer  de  cou- 
leur. 

Albayra,  v.   n.   mûrir  ,    roussir  ,    devenir 

blond,    se     dit    des  fruits   qui 

commencent  h  mûrir. 

—  Coumbien   «le  cops,  drl    peysan  que  cascabo, 
Ey  pelucat  lou  rjsin  qii'albayrabo. 

Jasmin,   !8GG 


Albayrado, 

Albièro, 
Albeyrado, 


s.  f.  gelée  blanche,  bruine 
qui  blanchit  la  terre. 


s.  m.  V.  l.   logement,     auberge, 
habitation. 


Albere, 

Hoslal, 

Albersar,  v.  a.  v.  l.  héberger,  loger. 

Alblgèsj  s.  m.  Albigeois,  habit.  d'Albi, 
chef-lieu  du  département  ùu 
Tarn. 

Alblrar,  v.  n.  v.  l.   croire,  juger,  penser, 
considérer,  imaginer. 
Lat.  arbitrare. 


Albié, 

Aliès, 
Alisié, 


s.  m.  alisier,  allouchier,  arbre  à 
bois  blanc  mais  très-dur,  dont  on 
fait  des  manches     de     fouet,    des 

fourches,  des  attelles. 

Lat.  sorbus  aria. 
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Albo,  1  s.  f.  saule,  arbre  à  bois  blanc  et 
Sauze,  I  tendre  qui  croît  rapidement  dans 
les  terrains  humides  et  dont  on 
coupe  les  branches  pour  en  faire 
des  perches,  des  échelles  ;  tous 
les  bestiaux  aiment  son  feuillage 
vert  ou  sec.  Lat.  salix  alba. 

Albpan,  s.  m.  jeune  canard  sauvage. 

Albrat,  adj.  gasc.  dressé,  cabré,  droit. 

Albire,  s.   m.  gasc.  arbre,  mat  de  navire. 

Es  l'houro  que  le  Ingrat  de  l'albo, 
Descnbris  un  bousquet  de  plazès, 
Uun,  qui  toumbo  d'un  albre  se 
Trobo  là-jouts,'  d'amb'Ies  pés. 
Démets  les  myrtes  e  le  cap  dms  les  rouziès. 
Goud,  1C59. 


Albret,      s.  m.  gasc.  petit  arbre,    cimeau 
Albrot,  pour  la  chasse  à  la  cabane,   arbre 

à  gluaux. 

Albrenc,  J  s.  m.   aubier,  couche    ligneuse 
Albrun,        I  entre  l'écorce  et  le  bois. 
Lat.  albus. 

Aleàll,  s.  m.    plante  marine  qui   produit  la 
soude  par  incinération. 
Arab.  al  kali,  pi.  à  soude. 

Alcali  vonlaf  il,  s.  m.  ammoniaque  liquide 
composé  d'azote  et  d'hydro- 
gène. Son  odeur  est  extrêmement 
forte  et  subtile  et  ses  usages 
dans  les  arts  sont  fort  nombreux, 
surtout  dans  la  teinture  et  le 
dégraissage 

Aleants,  t^adj.pron.v.l.  certains,  quelques- 
Alquans,      \\  uns,  d'aucuns.  Ital.  alquanli. 

Alcobo,  Ifs.  /".  alcôve,  réduit,  enfoncement 
Arcovo,      I   ménagé  ^dans  une  chambre  pour 

la  place  d'unjit. 

Esp.  alcoba.  Port,  alcova. 

Arab.  al    cobba,  réduit,  voûte. 

Aleoran,  s.  m.  le  Coran,  le  livre  dogmatique 

et    religieux    des  n.ahométans. 

Arab.  al  koran,  la   lecture  par 

excellence. 

—  Rcgardavo''moun  pas  o  et  i'enlendié 
pas  mai  qu'àfl'alcoran. 

Alcuii,  [[  adj.  aucun,  nul,  pas  uh. 
AlcuSy      \{  It.  alcuno.  Esp.  alguno. 
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Aledo, 

A  lape  do. 


I  s.  f.  asphodèle  rameux ,  bàlon 
I  royal.  Celte  belle  plante  croît  en 
abondance  dans  les  hauts  pâtu- 
rages des  Pyrénées^  en  Espagne 
et  en  italie.  On  voit  au  prin- 
temps, au  Ponl-du-Gard  ,  ses 
haufçs  tiges  à  Heurs  blanches. 
Les  animaux  sont  très- friands 
de  sa  racine  tuberculeuse  ;  en 
temps  de  disette  on  a  pu  en 
préparer  du  pain.  Il  y  a  quel- 
ques années  on  a  essayé  d'en 
retirer  de  l'alcool. 


-  Aqucsi'an  tout  es  bon,  j'jsijifos  à  las  aledo?, 
Las  coslos  de  caulet,  l.is  racinos  de  ble  los. 
Girand  Saquet,   170!). 
(Voir  alapedo.) 

Aie,  !   s,    m.    haleine,   souffle,    respiration. 
Alen,  I   Fig.  hardiesse,  liberté,  audace. 

—  Touli  Ionien  Talé  coumo  do  eabus- 
saircs. 

—  Je  laissas  prendre  trop  d'alè. 

—  Senle  soun  alen  caud  e  soun  moure  jala. 
Bigot,  1852. 

Lat.  halitus.  Ital.  alito. 

Alenado,  5.  /.  bouffée,  souffle,  onde  d'air 
ou  de  vapeur,  émanation  mal- 
saine, vent  passager,  brise. 

—  N'eu  fai  pas  qu'uno  aîenado. 

—  Nous  fasié  senti  sa'michanto  alenado. 

—    Lou  ciel  cro  loul  b!u  ;    l'on   nou  bezio  nal  crun. 
Un  bel  sourel   de    mars  raj.ibo 

E  (lins  l'ayre  déjà  hu  ben  fresquet  lançabo 
Sas  alenados  de  parfan. 

Jasmin,  18.^2. 

—  E  pièi,  fau  pas,  d'iino  alcnado, 
Faire  eici  loulo  l'enfilado, 
Bourrely. 

Aleba,  v.  n.  gasc.  inventer,  conlrouver. 
Fig.  estropier,  mutiler. 

Aleeat,  adj.  gasc.  mignard  ,  prétentieux  , 
affecté. 

Aledro,  s.   f.  la  cane,  femelle  du  canard. 

Alédro.      s.  f.  narcisse   des  poètes,    fleurs 
Anedo,  blanches    des  prés,  plante    bul- 

Coutelo,       beuse.  Narcissus  poeticus. 


\9edro,      s.  f.  narcisse  jaune,  coquelourde, 

Coucudo,       fleur  de  coucou. 

Jusiauvo,      Ce  dernier    nom    lui   fut  donné 
parce  que  les  juifs  étaient  obli- 
gés autrefois  de  porter  du  jaune 
sur  leurs  vêtements. 
Narc.  pseudo  narcissus. 

Alega,  V.  a.  gasc.  alléguer,  préfendre,  avan- 
cer, citer,  rapporter.    —   Cher- 
cher des  difficultés. 
Esp.  alegar.    II.  allegare.    • 

Alegranso,  s.  f.  v.  l.  allégresse,   joie,   ré- 
jouissance. 

Al^gre,  adj.  joyeux,  jovial,  dispos,  gai,  vif, 
agile.  La^   alacer.  F. /"r.  aligre . 

—  Sias  bon  alligre. 

Vlegrar.  v.  a.  réjouir,  réconforter,  consoler. 

—  Diou  vous  aiegre. 

Aîeg!,  V.   a.  soulager,  diminuer,  rapetisser, 

calmer.  —  Affaler. 

Ital.  allegiare. 
Aleïo,    s.  f.  voie,  passage  entre  les  arbres, 
Alcyo,      chemin  ombragé. 

■ —  D'aubrcs  à  bello   frucho    en    aléio 
,  tenguls. 

y\leluià,  s.  m  plur.  cris,  chants  de   triom- 
phe, exclamations,   glorification. 

—  Longueurs,  délais. 

—  Cerqua  d'aléluià,  lanterner  , 
chercher  midi  à  quatorze  heures. 

—  Louer  outre  mesure. 
Hébr.  gloire  à  Dieu. 
Lat.  laudate  Dominum. 

Alena,  Il  v.  n.  respirer,  attirer  ou  repousser 
Aleida,     jj  l'air  des  poumons.  — Prendre  l'air. 

—  S'agiter,  se  manifester. 

—  Auso  pas  alena,    il  n'ose  re- 
muer. 

Alenadow,  jj  s.   m.     soupirail     de    cave  , 
Espiral,  Il  petite    ouverture    basse.    — 

Bonde,  trou  d'un  tonneau 

illesigat,  adj.  babillard,  blagueur,  discou- 
reur, hâbleur. 

Alen»,  f]  s.  f.  alêne  de  cordonnier,  de  bour- 
Lezeno,     jj  relier,  poinçon  recourbé  pour  per- 
cer le  cuir.  Esp.  alesna. 
V.  fr.  aleigne. 
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Alentaf,  [   v.   a.   v.  l.   ralentir,  retarder, 
Alenti,         |  différer. 

Alenti  (S'),  V.  rec.  rester  en  arrière,  s'amu- 
ser en  chemin,  se  ralentir, 

Alentltf  adj.  lent,  valétudinaire. 

Alentours,  s.  m.  plur.  les  environs,  les 
lieux  circonvoisins,  le  voisinage 
immédiat. 

Alerat,  adj.  élevé,  perché,  posté  sur  une 
éminence. 

Alerto,  interj.   adv.  alerte  ,    prenez-garde, 
debout,  s.  f.  peur,  émoi. 
Ital.  all'erta  ;  en  l'air,  au  guet. 
Port,  alerta;  garde-à-vous. 

lîriso  dins  sa  furou  paissiôros  e  moulis, 
It.oundo  prais,  vergiès,  camps,  vignos  e  taillis  ; 
Janini  n'avian  agut  uno  tan  forto  alerto  ; 
Lou  valloun  es  negat  o  la  [ilaiio  es  couberto. 
Peyr.  1778. 

Aies,  I  nom.  pr.  Alais  ,  ville  du  départe- 

Alest,       ment  du  Gard. 

Bqss.  lat.  alecla. 

—  Aies,  das  Cévènôns  la  vieio  Capitalo 
Que  luèi  bonlego  emb'uno  palo 
L'argent  que  sap  tira  de  soun  sou  carbougiié. 
Aberlenc,  1874. 

Alésai,  n.prop,  Alexis,  martyr  né  à  Rome 
vers  332. 

Aleaea,  v.   a.  prov.  allécher,  attirer  ,    sé- 
duire, promettre. 
Lat.  allicere,  allectare. 
Celt.  lise,  lesc,  appât. 

Alesti,  V.  a.  disposer,    préparer,  apprêter. 

•—  Alléger,  diminuer,  façonner. 

—  Per  alesli  la  bourso  encaro, 
,         L'iver,  quand  l'on  vùio  un  pau  tard. 
L'on  vai  toumba'n  litre  à  la  baro 
Uu  ben  quich'n  grun  au  canar. 
A.  Bigot  1866. 

Aleto,   I  S.  f.  aileron  ,   nageoire,   alichon  , 
AletSf      I  petite  aube. 

—  Faire  l'aleto,  frétiller,  battre 
de  l'aile,  faire  la  cour. 

—  N'ia  tant  que  nie  fan  l'aleto. 
AIei«»J»,  V.  n.  caresser,  coqueter. 

.'Vlèiise,  s.  f.  allège  ,  sorte  d'embarcation 
destinée  à  soulager  les  gros 
navires,  à  porter  un  supplément 
de  charge . 


Alèvigi,  V.  a.   alléger,   soulager,  diminuer. 
—  Calmer,  adoucir. 
—  Oh  per  pietat,  que  bengue  aleugi  ma  cadeiio. 
Jasmin . 

Lat.  levis.  h.  alleggiare. 
Alèoijnt,  adj.  allégé,  soulagé,  adouci. 


Aleva  (S'), 

Se  leva. 


V.  pron.  se   lever,   s'éclaircir. 


Alevo 

Elvo, 


—  Lou  tems  s'alevo. 
S.  f.  V.  l.  pin  pignon,   pin  cembro. 
Gr.  êAAo«(3f,  en  cosse. 


Alfaz«;^o, 

Sadreio, 


Alejiiai,      adj.  bearn.  frère  ou  sœur   de 
Aleitat,  lait,  nourri  du  même  lait. 

ASeytIado,  s.  f.  souffle,  bouffée. 

—  Car  dibersos  bertus  sonnt  dados 
A  lur  dibersos  aleydados. 

d'Astros,  1824. 

ASezera*,  adj.  oisif,  qui  ne  fait  rien,   qui  a 

du  temps  de  reste. 
Alfabcf,  s.  m.  suite  des  lettres  d'une  langue 

rangées  méthodiquement. 

s.   f.    sarriette  des    jardins , 
plante,    fam.    des  Labiées    à 
fleurs  rougeâtres. 
Lat.   Satureia  hortensis  ,   mon- 
tana. 

On  donne  aussi  ce  nom  au  ba- 
silic ps  feuilles. 

Alfebro,      s.  m.   orfèvre  ^     marchand    ou 

Orfebre,      {  fabricant  de  toute   sorte   d'ou- 
vrages d'or  ou  d'argent. 
Lat.  auri  faber,  Ital.  orefice. 
—  Aco's  pas  un  mestiô  d'orfèbre. 

Algayradu,  s.  f.   insulte,  sortie  brusque, 
avanie,  cris,  bravade.  —  Atta- 
que à  l'improviste. 
Arab.  algara,  cri  de  guerre. 
Esp.  algarada,  alerte. 

Al{cu8,  pron.  gasc.  aticun,  quelqu'un,   quel- 
que, Esp.  alguno. 

Allirf ,  I   désinence  dépréciative   qui  donne  à 
Alho,      I   certains  mots   une  idée  collective, 

comme  dans  : 

Canalha  ,  troupe  de  chiens. 

Anlicalha,  toutes  choses  antiques. 

Ferralha,  vieux  fers. 

Marmalha,  petits  êtres  criards. 

Tripalha ,  plusieurs  boyaux. 

Angl.  ail,  tout. 
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/Hlinstre,       s.   7n.  ail  sauvage,  ail  poireau, 
Âlhasso,  ail    des    vienes  ,    ornilhogale 

Poridevigno,     nsin. 

Ornithoijalum  minimum. 

Alhef,      s,  m.  ail,  plante  bulbeuse   h  odeur 
Aièt,  forle.  ^Yoir  aïèl). 

Aliaista,      V.  a.  lier,   empaqueter  ,   assem- 
Enliama,        bler,  mettre  en  paquets,   en  fais- 
ceaux. 

Alibèu,  5.  m.  baliveau,  jeune  arbre  réservé 
dans  une  coupe  de  bois. 
Egp.  arbola,  arbollilo. 
KaL   albore. 

Alibor,  s.  m.   Ellébore,  plante   médicinale. 
(Voir  marsïoure.) 

Aliboiifilé,      s.  m.  styrax  ou  storax,  arbre 
Aligoufié,  d'Amérique   qui  fournil  la  ré- 

sine balsamique  nommée  encens. 

AliboieroioBs,  s.    î/i.  ignorant,  sot,  stupide, 
brouillon,  gfile-métier. 
—  Bourou,  baudet. 

Alihrf',  s.  m.  rouet,  dévidoir,  aube  de  roue 
motrice. 

ABicaêos,  s.  f.  plur.  petites  pinces. 
Rnd.  ala,  aile,  bras. 

A!I©Bbî6,  V.  a.  prov.  verser,  coucher. 


Alieclsa  (S'), 
Alieylar  (S'), 


y.  rec.  gasc.  s'aliter,  se  cou- 
cher, se  mettre  au  lit. 


—  Quand  no«lro  may,  biri'lio,   fcblo,  ilosfoyfo. 
S'arreniûzo  toulo,  o  s'alliojio 
Coumlannalo  pel  mx-iieci. 

Jasmin,   1857. 

Alielar,  (j  v.  a.  comparer,  étalonner,  échan- 
Alheltty       I   tillonner,  vérifier. 

AlSees»,  v.  a.  prov.  aliéner,  vendre,  tro- 
quer, transférer,  passer  à  un 
autre. 

Alient»»*,       v.   a.   éloigner,  écarter,  tenir 
Alieuncha,        loin,  rejeter,  chasser. 

Alifrat,  adj.  v.  l.  pimpant,  riche,  élégant. 
—  Lous  segnous  alifrals. 

(Voir  lifre^  gras-) 

AlSsn»,  V.  a.  aligner,  mettre  en  rangs,  dis- 
poser en  lignes  droites. 
£sp.  aliùar.  Port,  alinliar. 


Ilgnolo,  5.  f.  filet  tendu  de  la  plage  pour 
prendre  les  petits  poissons. 

s.  /".  alise,  petit  fruit  brunâtre  de 
l'alisier,  apprécié  des  çnfants. 


Aligo, 

Alio, 

Belicoco, 

Aliguié, 

Allés, 

Alisïé, 

Belicouquié, 


s.  m.  alisier,  allouchier,  arbre 
de  la  fam.  des  pomacées  à  fleurs 
blanches  et  à  petits  fruits  pour- 
pres ou  bruns,  efficaces  contre 
la  diarrhée.  Le  bois  des  diffé- 
rentes espèces  d'alisiers  étant 
liant  et  flexible,  se  prête  à  di- 
vers emplois  dans  l'industrie  , 
manches,  fourches,  alti'les,  etc. 
Lat.  cralœgus  aria. 
Alimen,  s.  m.  aliment,  nourritui'e,  pâture, 
denrée. 

—  Veiras  coufla  lou  gru  d'aquel  sanl  alimen 
Que  lou  jouve  e  lou  vieil  sablo  jouyousomcn. 

—  Mes  engourdit  de  frech,  e  fauio  d'oiimon, 
Jout  la  vo  .'to  dol  gel  périsses  lenîomen. 

Peyrol,  1778.  \ 

Alin,  adv.  là-bas,  au  loin,  outre-mer. 

S'en  anel  aiin  is  Indo. 
Allnjnt,  adj.  muni,  pourvu  de  linge. 


Alîrou, 

Aleto, 

Aliroiic, 

Bougeirolo, 


Ails, 

Lis, 


s.  m.  aileron,   bout  de    l'aile  au- 
quel sont  fixées  les  grandes  plu- 
mes. 

s.   m.    plur.   fruits    rouges   de 
l'azerolier. 
Cratœgus  azarolus. 
Arbre  de  la  fam.  des  pomacées. 
adj.  uni,  tranquille.  —  Clair,  brillant. 
Gr.  Ats-o-o?  uni,  applaui. 
—  Sus  flois  alis  de  la  mer  assonpiilo, 
Un  bateou  s'abiô  à  la  ganlo  dr  Diou. 
Jasmin,    18^0. 


V.  a.  polir,  lisser,  enduire,  blanchir, 
aplanir,  frotter,  repasser. 

Fig.  flatter,   cajoler,    flagorner. 

Alisa  uno  paret  ;  un  mur. 

Gr.  hi<r<TOùi,  rendre  lisse. 

V.  rec.  s'aplanir,  s'abaisser,  se 
niveler,  s'humilier. 

—  E  taleu  d"aban  l'aigo  cando, 

Qu'à  drèl  à  gancbo,  cour  di^jà, 
L'on  bey,  coumo  quand  Diou    coumnndo, 
Lou  roc,  la  cosio  s'a'iza, 
E  la  mounlagno,  ap^y  que  fairarco,  s'alando, 
E  la  daycho  passa. 

JasiTiin,   1846. 


Allsa, 

Alispa, 


AUsa  (S'), 
AUza  (S'), 
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All««av.  a.  ajuster,  ])arer,  orner. 

Même  étym.  lisser,  peigner. 

De  Floro  alisco  la  courouno 
Naisse  sus  lei  pas  de  l'estièu, 
^  Esgaïèjo  la  palo  auloumno, 

Ris  à  l'iver  pensameniiéu. 

Crousillal,  1851.  (I.a  Marguerite). 

Aliaea  (S'),  v.  rec.   se  parer,    s'ajuster,   se 
peigner,  faire  toilette. 

—  Se  fardé,  s'alisqué...   fagué  proun  !  pa'n  chalan, 
Pa'n  régar  amisious,  pa'n  cournplimen  galan, 
l*assé  sans  faire  de  jalouso 

Raybaud,  1833. 

—  Lou  vespre  au  brul  dou  tambourin 
Aliseado,  propro  e  ben  messo, 
Danson  emé  lou  jarret  prim. 

M.  Bourrely,  1871. 


Alisftire, 

Alispaire, 


adj.  et  subst.  flatteur,  cajoleur. 
—  Mardiou  quanlo  lengo  d'aiisaire. 


Alislë,  Il  $.  m.   arbre  à  petits  fruits  bruns. 
Aliguié,   jj  Lut.  cratœgus  aria. 

Allegrezit,  adj.  réjoui,  jovial,  joyeux. 

Allef^Fauion,  adj.  joyeusement. 

Alloo,  Il  adv.  au  lieu  de,  au  contraire. 
Alogo,    Il  Lat.  ad  locum.  Ital.  in  luogo. 


Alntai, 

Almayt, 
Oumai{D'), 


adv.   plus,  davantage,  plus  long- 
temps. 
Lat.  eo  magis.   Esp.   lo  mas. 

—  Al  mai  pario,  almeii  se  fai  escouta. 


Alntaiiacaire, 

Annagnaire 


AlBïieat, 

Almens, 
Aùmen, 


s.  m.  celui  qui  fait  des 
pronostics,  qui  a  la  pré- 
tention de  prédire  le  temps  à 
venir,  celui  qui  se  repaît  de 
chimères,  d'illusions. 

—  Gn'a    pas  de  pus  sourcié  que  moussu  Bounicel, 
Dessouto  soun  bounet  pounchu,   de  lario  bruno, 
Soun  er  do  chot-banu  que  countemplo  la  luno. 
Félix,  1S72. 

Almatrac,  s.  m.  matelas,  paillasse,  natte. 
Arab.  methrah. 

AlmoravSs,  s.  m.  mahométan.  —  Maures 
qui  ont  occupé  l'Espagne  pen- 
dant plusieurs  siècles. 


conj.  au  moins,  du  moins,  pour  le 

moins. 

Ital.  al  meno.  Esp.  a  lo  menos. 

—  S'es  pas  richo  almens  es  brava. 

—  Dounas  ié  almen  per  acheta  de  pan. 

—  Mes  aumen    que   chacun  s'esplique 
Sus  aquel  irat  d'iniquitat. 


ABasaosisso, 

Almoïno, 


s.  f.  V.  l.    aumône,    charité 
faite  aux  pauvres.  —  Libéra- 
lité faite  dans  un  but  religieux. 


Esp.  limosna.  Port,  esmola. 

Alo,      s.  m.  V.  l.  domaine  héréditaire,  alleu. 
Aloc,      Celt.  alad.  V.  fr.  aloud.  Esp.  alodio. 
Jtal.  allodio. 

A8o,  s.  f.  aile,  un  des  membres  antérieurs 
au  moyen  desquels  les  oiseaux 
ou  les  papillons  se  soutiennent 
dans  les  airs.  Bras  d'un  moulin 
à  vent.  —  Bas  côtés  d'un  édifice. 
—  Lou  venli'a  coupa  uno  alo. 

—  As  ben  fa  de  creusa  lis  alo, 
Ë  de  le  pausa  dins  Agea. 

• —  Voie  pas  qu'uno  alo  de  rasin, 

—  Baïssa  l'alo,  baisser  pavillon, 
être  malade  ou  souffrant. 

It.  et  Esp.  ala. 

Alo,  s.  f.   halle,  marché  couvert,  place. 
AIL  halle. 

AloV,  Saint  Eloi,  né  dans  le  Limousin  en  588, 
trésorier  et  orfèvre  sous  Dago- 
bert  et  puis  évêque  de  Noyon. 

Aloï,   1  s.  m.   aloi,    titre  légal   des  métaux 
Aloy,     I  précieux,  proportion  d'alliage,  bonne 

qualité.  Lai.  ad  leyem,  à  la  loi. 

(Voir  lei.)  It.  allegato. 

Lat.  legare,  choisir. 

V.  fr.  alloyer,  mélanger. 
Alongar,  Il  v.   a.    allonger  ,    retarder.    — 
Alounga,      \\  Avancer,  tendre,  déployer.. 
—  Aquel  ase  es  perdu  !...  coumo  alongo  lou   col  ! 
—  L'éléfan  aloungavo  sa  Iroumpo. 

Alounga  (S'),  v.  rec.  s'allonger,  s'étendre, 
se  développer.  —  Prendre  le 
chemin  le  plus  long. 

—  Ero   uno    serp  que  s'aloungavo  au 
sourel. 

—  S'es  alounga  dinq'un  bâchas. 

(Voir  long,  loung.) 
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Alonghl,        s.f.plur.   retards,  délais,  al- 

Aloungomen,      longements.   —  Le  chemin  le 

plus  long.  —    Lenteur  affectée. 

—  Supplément,  sauces  ou  ra- 
goûts pour  compléter  un  repas. 
Ital.  allungamento. 

—  Pourren  pas  soupa  s'aven  pas 
cauqu'alonghi. 

—  Quand  fau  paiti  cerco  loujour  d'a- 
loDghi. 

Alor,  adv»  alors,  dans  ce  temps-là,  à  l'heure. 
Lat.  ad  horam.  Ital,  allora, 

—  Alor  coumo  alor, 
Nouveau  fait,  nouveau  conseil. 
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Aloyrat,  adj.  leurré,  alléché,  trompé. 


Aloubati, 

Aloupi, 


adj.  avide,  affamé,  acharné. 


Alouseiri,  [1  v.    a.   alléger  ,    diminuer    le 
Aleugeri,  poids  ,    décharger  ,    soulager 

quelqu'un. 

F.  fr.  allégérir.  (Voir  leuge.) 

Alougeiri  (S'),  v.  rec.  s'alléger ,  se  des- 
saisir, se  dévêtir. 

—  Au  mes  d'abriou, 
T'alougeirigucs  pas  d'un  fiou. 

Aloueto,      S.  f.  alouette,  mauviette,  oiseau 
Aîouveto,  chanteur  de  la  fam.   des  Passe- 

reaux. (Voir  alaudeto.) 

—  Se  drevèié  au  cant  de  l'alouèlo. 
Alouirl,  adj.gkté,  pourri,  vermoulu,  creux. 

Aloumbrar,  v.  a.  mettre  à  l'ombre  ,  à 
l'abri. 

Aloûiiga,  V.  a.  allonger,  augmenter,  éten- 
dre ,  ajouter  ,  faire  durer.  — 
appliquer. 

—  Avés  pas  alounga  lou  toupin  ? 

—  l'alounguôre  un  cop  de  basioun, 

—  Bon  camin  jamai  alongo. 

Al'ouiit.  adv.  cast.  là  où,  dans  le  lieu  que. 

—  Enquicom  mai  qu'aici,  moussu  nous  parlaren. 
Sera  d'al'ounl  bouldrès,  per  ma  fé,  qui  bous  cren  .' 

Aluunza,  v,  a.  mont,  étriller,  morigéner, 
rosser. 

Aloutja,  V.  a.  et  7t.  gasc.  loger,  établir, 
habiter. 


Aïs,  art.  abr.  de  à  lous. 

Esp.  à  los,  à  eux,  à  ceux. 

Altéra  (S'),  v.  rec.  s'altérer,  se  corrompre. 
—  Se  mettre  en  colère. 
Lat.  aller,  autre,  liai,   alterare. 

Altérât,  adj.  changé,  affecté,  altéré,  qui  a 
soif. 


Ali», 

Alt, 


rad.  celt.  lieu  élevé,  montagne. 


Alpin,  adj.  alpestre,  qui  croît  ou  qui  habite 

sur  les  Alpes. 


Alpinos, 

Aupiho, 


s.  f.  plur.  Alpines  ,  petites  Al- 
pes, petites  montagnes. 


Alpargato,  s.  f.   souliers  de    corde  ,   de 
spart,  espadrilles,  sparlilles. 
Gr.  o-TicifTiç,  genêt. 

Alqulfouti,  s.  m.  galène,  sulfure  de  plomb, 
servant  de  couverte  au  vernis 
pour  la  poterie  commune. 

Alquiniio,  s.  f.  alliage  des  métaux,  trans- 
mutation, panacée,  pierre  phi- 
losophale. 

—  Aqui  nou  manco  pas  varagn, 
Car  l'y  a  de  tout  per  lou  meinage, 
D3  couïre,  de  latoun.  d'eslan, 
D'Alquimio,  de  ft-rre-blan. 

Michel.  La  fieiro  de  IJeoucaire,  1S20. 

Alquitran,   s.   m.  goudron,  résine. 

Foc  alquitram,  feu  grégeois. 
Arah.  quethrane. 

Altercar,  w.  a.  prov.  disputer,  parler  alter- 
nativement. 
Lat.  altercari. 

Alterna,  v.  n*  alterner,  succéder,  changer, 
varier,  agir  tour  à  tour. 
Lat.  alter,  autre. 


Altliëa, 

Maubo, 
AmalbiCf 


s.  m.    guimauve,   joli  arbrisseau 
d'ornement  à   fleurs    d'un    rose 
violet    et   aussi  abondantes  que 
salutaires. 

Lat.   allhea  of/icinalis,  ôe  ccxêa, 
guérir.  Gr,  <»^^««»,  guimauve. 
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On  obtient  de  ses  fleurs  ou  de 
ses  racines  des  infusions  cal- 
mantes et  pectorales. 

L'althea  Bosea,  connue  sous  le 
nom  de  passe-rose  ou  rose  tré- 
mière  participe  des  mêmes 
vertus. 

Altretant,  [   arft\  toqt autant,  pareillement, 

Altressi,  de  la  même  manière. 

Autritan,  Lat.  tantum.    Esp.   otrotanlo. 

Alu,  adj.  ailé,  pourvu  d'ailes. 

Ital.  alato.  Esp.  alado. 

Aluc,  s.  m.  V.  l.  lumière,  éclat,  clarté. 
Ital.  luce.  Esp.  luz. 

Aliiea,  I   V.   a.  allumer  le  feu,  la  lampe.  — 
Atuba,      Il  Pousser,  exciter,  attiser. 

Gr.  MVX.6Ç,  blanc,  éclatant. 
Lat.  lux,  lumière. 
—  Mouii  cor   alucat  à    tout'liouro, 
Nou  bol  pas  escanti  le  foc. 
Goud. 

—  Talèu  alucal,  l.ilèu  fum, 

E  dins    nouii  ré,  ni  fum,  ni  lum . 
Goudouli. 

Aluea  (S'),  v.   rec.    s'allumer,  s'enflammer, 

briller. 

—  Belo,  erabelissiô  tout,  jrrnciouio,  tout     daourabo  ; 
Débat  soun  ei  tout  s'alucabo  ; 
Tout  flourissiô  débat  sous  dits  ! 

Jasmin,   d851. 

Alueaire,  s.  m.  allumeur  de  gaz,  des  réver- 
bères, des  cierges. 

AliicSia,  V.  a.  attirer,  entraîner,  empoigner. 

Alucri,  adj.  avide  au  gain,  affamé  de  lucre. 

Aluenclia  (S'),  v.  rec.  s'éloigner,  s'écarter, 

se  tenir  loin. 
Aliigar,  V,  a.  prov.  raccommoder,  rajuster. 

Ety.  ad-lug-ar,  mettre  en  son 

lieu. 

Aluguii'e^  s.  tn.  renoueur,  rebouteur,  chi- 
rurgien de  campagne,  celui  qui 
remet  en  place. 

Alugorat,  adj.  illuminé,  éclairé,  mis  en 
évidence. 

Aluni,  s.  m.  sulfate  d'alumine,  sel  dont  on 
se  sert  pour  fixer   les  couleurs. 

Sûuben,  om  de  bii;agre,  ou  d'olum  ou  de  sal 
Se  fo  quaiqu'engredieu  que  reparo  loti  mal. 
Prad. 


Aluma, 

Alitca, 


V.  a.  allumer  le  feu,  la  lampe. — 
Allumer  du  soufre   dans   une  fu- 
taille, mêcher  un  tonneau. 
Lat.  lumen,  lumière. 


Aluniado,  s.  f.  chasse  ou  pèche   aux  flam- 
beaux. 

Aluma'src,      s.   m.      allumeur ,    éclaireur 

Alueaire,  dans  une  église,    dans    une 

salle,  un  théâtre.   —  Allumeur 

de   chalands,  qui  fait  semblant 

d'acheter. 

AliinËcnar,  v.  a.  prov.  allumer,  illuminer. 

Alupa,  V.  a.  regarder  fixement ,     manger 
des  yeux. 

AEuraf ,  adj.  éventé,  éveillé,  vif. 

Al  ISS,  s.  m.  levier  ,    tige  en  fer  ou  en  bois 
destinée  à  soulever  des  fardeaux. 

Alussat*^  V.  a.  prov.  battre,  brutaliser. 
Gr.  uXvciTù),  s'agiter. 

Alyscasasps,  s.  m.  plur.  les  Champs-Elysées 
antique  cimetière  d'Arles,  tra- 
versé aujourd'hui  par  le  chemin 
de  fer  de  Lyon  à  la  Méditerra- 
née. Esp.  Campos-Elyseos. 
Ital.  Campi-Elysei. 

—  D'aquèii  jour  pcrioul  lou  vpgueroii. 

Gai  coumo  au  tems  de  si  vmt  ans  ; 

Sabien    pas,  li  que  s'eslounerori, 

Ço  qu'es  lou  mèu  di  z'Alyscams  ! 

Canoige,  18C7. 


Alzèno, 

Lezeno, 


s.  f.  alêne,  poicçon  de  cordonnier, 
de  bourrelier.  (Yoir  aleno.) 


adv.  avec,  en  même  temps,  ensemble. 
Lat.  ambo.  Gr.  aj^ct. 


A  m, 

Amb, 
Amé, 

Allia,  I   adj.  amer,   de  mauvais  goût,  mor- 
Amar,  [  dant.  Fig.  douloureux,  pénible,  offen- 
sant. Esp.  amargo.  It.  amaro. 

Ania,  V.  a.  aimer.  (Voir  aima  et  amar.) 

Amadië,  l!  s.  m.  membrure,    flancs,   côtés 
Amaidi,       j'   d'un  navire. 

V.  fr.  hamade,  barrière,  clôture. 

Esp.  amades. 
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Amadou,  s.  m.  amadou,  agaric  du  chêne 

ou  du    hêtre,    assoupli   par  àes 

coups  répétés  sur  un   billot   et 

nitré  pour  qu'il  puisse  prendre 

feu  plus  facilement.  (Voir  esco). 

Lat.  ad  manum  dulce,  doux  à 

la  main. 

—  La  pel  das  homes  «ans  coulou 
Es   pu  ^eco  que  d'amadou, 
E  la  fenno  la  pus  gaiardo 
N'a  pas  mai  de  car  qu'uno  sardo. 
Fav. 

Amadoua,  v.  a.  prov.   calmer,    caresseï, 
flatter,  adoucir,  allécher. 

—  S'es  leissa  amadoua. 

F.  fr.  adouler,  amidouler. 
Port,  ameigar,  amadoçar. 
Ical.  addolcire.  Esp.  adulzar. 

Amadounire,  5.    m.    flatteur  ,   enjôleur  , 
séducteur. 

Amadura    (S'),  v.   pron.  mûrir,     devenir 
mûr.  It.  malurarsi. 
Esp.  madurar. 

—  N'a  besoun  eu  effet,    per  miel  s'amadura. 

Antag,  niak,  s.  m.  poche,  caisse,  traîneau, 
brouette,  hamac. 

Amaga,  v.  a.  prov.  et  gasc.  cacher,  serrer, 
réunir,  envelopper,  couvrir. 

—  Trop  lountems  amagat,  lou  grand  aslre  del   cel 
Quito  sa  capo  soumbro  e  soun  nègre  mantel. 

Prad. 

—  Pouriavo  loun  argen  dins  sa  roupo  amaga. 
Roumieax. 
Rad.  celi.  mag,  creux. 
AU.  magen,  estomac. 
Gr.  ci^oiù),  amasser. 

Amaga,     J  v.  a.  choyer,  caresser,  dorloter, 
Amagnaga,  |  échauffer. 
Amaga  (S'),  v.rec.  se  cacher,  se  blottir,  se 
serrer. 

—  Nous  amaguem  dins  uno  baumo  de 
la  mountagno  de  ver  Mialel. 

A  l'amagat,  adv.    gasc.    en  cachette,    en 
secret. 

—  Helas,  !  el  crebel  per  la  panço 
D'un  Iros  de  cansalado  ranço 
Que  rouziguel  à  l'amagat 
0!  qu'^ou  le  plagni,  nosirc  gai.... 
Goudouli,  163i. 


Ainagadou,  |l  s.    m.  trou,   cachette,  abri, 
Amagalal,  il  lieu  secret,  cabane. 

Aiiiagaire,  s.    m.    celui  qui    entasse,   qui 

cache  son  argent, 
Aanagoun,  jj  s.  m.   alouette  lulu,    cujelier, 
Coutelou,  il  mauviette  des  bois. 

Lat.  alauda  arhorea. 

Cette   espèce     fréquente     de 
préférence  les    pays  de  brous- 
sailles pour  se  cacher. 
Oiseau  de  passage  en  automae. 

Amagrit,  adj.  maigri,  diminué,  aminci. 

Amai,  adv.  quoique,  bien  que,  quand  même, 
encore,  de  plus,  lussi. 
Gr.  ciçin,  ensemble. 

—  Amai  mai  gn'jiguèsse. 
Amai  que,  pourvu  que,  en  cas  que. 

ÂmaÎB&a^  v.  a.  et  n.  consu!!<^r  ,    réfléchir  , 
céder,  plier. 

—  E  yeun  de  tenta  de  miracies 
Prene  per  guido  lou  bon  sen  ;• 
Amaine,  e  tene  nioun  alen. 
Coye,  1829. 

Esp.  amainar,  fo  modérer. 

Amaiiia  (S'),  v.  rec.  s'oric.ter,  se  diriger, 

se  recueillir. 
Amairi,  Il  adj.  gâté,    caressé,   dorloté,  qui 
Alandri,     jj  n'est  bien  qu'auprès  de  sa  mère. 

—  Importun,  exigeant. 

V.  a.  appaiser,  calmer,  faire  taire. 


Aniaiza 

Amaisaj 


S'es  amaiza,  plouro  pas  pus. 
A  fauto  de  viou  la  bataio  s'amayzo. 
Sus  la  lerro  tout  s'amayso. 
Tout  se  layso. 

Jasmin,  18X5. 


V.  a.  proposer,    composer 
élaborer,  ordonner. 


Amajestra, 

Amagistra, 

Amalad,  adj.  v.  l.  irrité,  furieux. 
Amaleuco,  j]  s.  f.  fruits  de  l'amelanchié. 
Aberîenco,        \  (Voir  amelan.) 

Amali,  v.  a.  irriter,  pousser  à  mal,  rendre 

furieux. 

—  Qui  ban    doun    attaqua    que   tant 
lous  anialisson. 

Jasmin,  i8i8. 
—  Lou  mounde  se  plazet  à  nous  creyre  amalils, 
E  fusquèren  pintrals  coumo  dus  enemits. 
Jasmin,  1848. 
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Amalîi,  adj.  maudit,  maavais. 

Aiiialauti^  adj.  bien  malade,  qui   lire  à  sa 
fin.  Ital.  ammalato. 

Amalgama,  v.  a.  mélanger,  réunir,  mêler, 
rapprocher,  allier. 
Gr.  <x.^x  yat-i^m^  marier  ensemble. 

Assialta»  5.  m.  la  hanche,  la  tète  du  fémur. 

Amaluga  v.a  .  meurtrir,  briser,  éreinter. 
Gr.  cti^dXvo),  affaiblir. 

—  Siei  lout  amaluga 

—  De  cop  de  pouii   l'amaluguèron, 
E  lou  laisseron  pcr  lousôu, 

Nègre  e  sannous,  que  fasiô  pou. 
Bigot,  18i52. 

Amana,  v.  a.  serrer,  ramasser,  cueillir, 
disposer,  préparer.  —  Empoi- 
gner. —  Morigéner ,  semoncer. 
Ety.  a-man-ar,  prendre  avec  la 
main.  £"«13.  amanar,  mettre  sous 
la  main. 

Anianat;  adj.  habitué,  exercé,  rendu  propre 
à  la  main,  emmanché,  maniable. 

Anianada,  v.  a.  rassembler,  réunir,  rame- 
ner. 
Es]p.  manada,  poignée,  troupeau. 

Amandiil,  Ij  adj.  adv.  tous   les  deux,   l'un 
Ambidoy,         \  et  l'autre,  ensemble. 
It.  ambidue. 

Amaitel,    Il  s.  m.  un  paquet,  une  trousse' 
M'inat,  y  une  poignée.  —  Le  fond  du  sac, 

le  restant. 

Lat.  manus.  Esp.  manada. 

Aiiianela,  r.  a.  mettre  en  faisceaux,  ras- 
sembler, empaqueter,  enliasser. 

Amanèf,  adv.  sous  la  main,  à  portée,  inver- 
sion de  ès-a-man. 

Aniansî,  v.  a.  apprivoiser,  adoucir,  ama- 
douer. Lat.  mansuetus,  doux. 

Aiiian<a,    |  v.  n.  et  act.  biner,  chausser.  — 
Amanfoula,   I  Envelopper,  revêtir  d'un  man- 
teau. Esp.  amantar,  couvrir. 

Anianloiila  (S'),  t>.])ron.  se  couvrir,  s'en- 
velopper d'un  manteau,  d'une 
cape. 

—  Quand    lou  cel,  en  plen  jour,  s'a- 
manloulo  d'oumbratee. 


Amar,  adj.  amer.  —  Douloureux  ,  pénible. 
—  Fôu  envala  amar,  per  escupi  dous. 
Lat.  amarus.  Esp.  amargo. 
It.  amaro. 

Amar,      v.  a.   prov.   aimer,  éprouver   de 
Aima,         l'affection,  delà  sympathie, préférer. 

—   Moun    bèu,    enten  les  pas   la  migo  ? 
La  vèses  pas  ?...  es  luuto  en  plour... 
Coumo  l'ame  !  digo-me,  digo 
Se  lu  m'ames  de  tant  d'amour. 

Rose  an.  Poum.  1862. 


Amarbit, 

Amarvit, 

Amareja, 

Amarga, 


adj.  dégourdi,  prompt,  éveillé, 

gai,  gaillard. 

V.  n.  être  amer  ,  produire  de 

l'amertume. 


—  E  tout  yuen  de  tus  amarèjo. 

Per  el  lou   mèu  mémo  amarejo, 

—  Cau  pleïdejo,  malautejo, 

E  lout  ce  que  manjo  l'anoarejo. 

Amarel,  jl  s.  m.   olivier  sauvage,   dont  les 
AmarèUy       ||  feuilles  etl'écorce  sont   fébrifu- 
ges, (Voir  oulivastre). 

. —  A  l'amar^u. 

L'amour  es  coumo  lou  fèu. 


Amarel, 

Malagné, 


s.  m.  cerisier  sauvage,  merisier 
à  fruits  noirs  et  aigres  dont  on 
fait  le  kirch-wasser. 

—  Cerasus  srjJvestris —  tnahaleb. 
Arbrisseau  dont  l'écorce  est 
amère  et  fébrifuge.  Le  bois  en 
est  dur,  brun  et  veiné  pour  ébé- 
nistes et  tourneurs. 

Amarelo,  i    s. /".  cnpselle,  bourse  à  pasteur, 
Cauriho,  ornithope  ,   coronille    queue  de 

Erbo  ruco,        scorpion  à  petites  fleurs  jaunes, 
fam.  des  Papillonacées. 

—  Ornithopus  scorpioïdes. 

Aniarelos,  s.  f.  petits  fruits  du  merisier, 
non  comestibles.   {S o\v  amarel.) 

—  Prunus  avium). 


Amarou, 

Amarun, 
Amar  sou, 
Amaresso, 


s.  f.  amertume  ,  saveur  mor- 
dante. Fig.  douleur,  afflictirai. 
(Voir  marour.) 


—  Àh  !  noun    counêissc":    |.i    donlour 
E  l'amaress-o  de  la  vido, 
E  noun  sabes,  coumo  es  marrido, 
La  draïo  de  pougnoun  cl;ifido, 
Ounle  s'acampo  laiu  de  [ilour  ! 
G...    18<ji. 
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Aiuaroun,  fj  s.  m.  gesse  sans  feuille,  pois 

Amarelo,  de  serpent  ,    cjui    donne  de 

Amarun,  l'araertume  au    pain.  —  La- 

ihijrus    aphaca.   —  Espèce   de 

camomille  des  champs. 

Anthémis  arvensis. 

Amarrant,  ,\  adj.  rempli  d'amcrlume,  qui 
Amarejant,        jj  laisse  un  goût  amer. 
Esp.  amargo. 

Aniar^ça,  v.  n.  ôtre  amer,  causer  de  l'amer- 
tume. Esp.  amargar. 

Amargasso.    s.     f.     pie-grièche. 
(Voir  agasso.) 

Aniarin,  !  s.  m.  saule  des  vanniers,    saule 

Binbignè,  à  liens,  osier  blanc  employé  pour 

Amarigné,  tous  les  ouvrages  de  vannerie  el 

Bime,  dont  l'écorce  est  amère. 

Lat.  salix  viminalis,  amerina. 

Aitiarinos,  j    s.    /".    pliir.     scions    d'osier 

Givibles,  j   flexible  que  l'on  coupe  chaque 

Bins,  année  ras  de  la  souche  pour 

Vergan,  \\  la  vannerie. 

Amarinois^,  adj.  pliant,  flexible. 

Amarinay  v.  a.  prov.  amariner,  envoyer 
des  matelots  à  bord.  —  Mettre 
à  l'eau.  Fig,  attraper,   tromper. 

Amarina  (S'),  v.  rec.  s'habituer  à  la  mer, 
s'embarquer  souvent. 

Amarra  v,  a.  gasc.  rendre  amer,  tourmen- 
ter, couvrir,  réunir,  entasser, 
lier. 

—  Al  noum  d"un  Diou  piéladous 

Amarrabo  la  terro  e  du  san  e  de  plous. 
Jasmin,  1850. 

Amarra,  v.  a  attacher,  bien  fixer  avec  une 
corde. 

Holl.  maaren.  Augl.  io  nioor. 

Amarrouea,  v.  rec.  gasc.  lier,  serrer,  atta- 
cher. 

Amarrouea  (S'),  v.  rec.  gasc.  saccroupir. 
Amarait,  adj.  rendu  amer. 


Amarun,  Il  s.  m.  ivraie  enivrante,  zizanie. 
Jol,  Il  Lolium  kmolentum, 

PL    de  la  fam.    des  graminées, 
dont  le  grain  altère  la  qualité  de 
la  farine . 
—  l'n.o  mar  de  blàd  rous  purga  de  l'amarun. 

AniarTidonien,  adv.   cast.  diligemment  , 
promptement. 
Esp.  a  maravilla,  parfaitement. 

Amarvit,      adj.  dégourdi,  éveillé,    inlelli- 
Amerbit,  gent,  prompt. 

{S  oiv  amarbit.) 

Amarzi  (S'),  v.  rec.  prov.  se  faner,  seflétrir^ 

se  sécher. 

Amas,        r  s.  m.  ensemble,  réunion,  masse, 
Amassadis,       volume,  tas,  monceau. 

Amassa,  (I  v.   a.   ceuillir,  amasser,  réunir, 
Acanipa,      Jj  rassembler.  —  Thésauriser.  — 

Apostumer. 

Gr.  ciftccM  amasser,  moissonner. 

Ital,  amassare,  entasser. 

—  Cliascuii  pot  amassa  d'argon, 

Mai,  cauque  siègue  lou  sap  pas  garda, 

Amases,  s.  m.  plur.  v.    l.   champs,  prés. 
Bass.  lat.  amasatus. 


Amassaçe 

Acûmpage, 

Amassaire, 

Acampaire, 

Amassâr, 

Massar, 


s.   m.   ramassage,    ceuillette 
I  des  fruits,  des  feuilles. 

s.  m.    cueilleur,  ramasseur. 
—  Econome,  avare. 

—  A  bon  amassaiie,  fil  escampaire. 

V.  a.  prov.  battre,  frapper,  as- 
séner, porter  un  coup   violent. 

Gr.   ^^rcTïiv. 

Amasso,      adv.    ensemble.    —  Simultané- 
Ensem,  ment,  eu  même  temps. 

AmasBoula,  v.    a.  assommer  ,   accabler  , 
charger  de  coups. 

—  Pcrque  lou  bonur  l'amassole. 
Ital.  amazzare. 

Amata.  v.  a.  coucher,  abattre,  terrasser. 

Fig.  accabler,  mater,  décourager, 
démoraliser,  humilier. 

—  Lei  cliagrin  l'an  ben  amala. 
—  Au  bout  d'un  pau  qu'es  amata 

S'oubouro,  ésconio, enlt^fid  grata  !! 

Quicon  a  rascia  la  muraio  !... 
Cauqu'nn  a  touca  'a  saraio  !    ., 
A.  Bigot,  186G. 
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Aniata  (S'),  Il  v.  rec.  se  blottir,  se  cacher,  se 
Amaga  (S'),  Il  coucher,  se  ramasser,  se  pelo- 
tonner. 

—  Agué  p6u  e  s'amaté  dins  li  bouis- 

soun. 

Rad,  celt.  mat,  bas,  humble. 

Aniatfsa,  v.   a.  gasc.   diminuer  ,  calmer, 
adoucir,  éteindre. 
Lat.  mitis,  doux.  Rad.  mat,  bas. 

Amatlga  (S'),  v.  pron.  s'assoupir,  s'éteindre, 
so  calmer. 

—  Moun  fet  s'amatigo. 
Ma  muzo  fatigo, 
Nous  amits  douma 
Pouyon  m'escapa  ; 

Jasmin,  1843. 


Aniatina  (S'), 
Amaitina  (S'), 


V.  rec.  se  lever  matin,  être 
matinal. 


—  Soulamen  per  tout  veir'e  davanl  neit  lourna 
Sérié  lou  cas  Moussu  d'un  pau  s'amatina. 

Amatit,  Il  adj.  massif,   lourd,  serré,   indi- 
Amazerai,      geste  ;  pain  qui  n'est  pas  levé. 
Acoudit,     \\ 

Amatur,  s.  m.  amateur,  celui  qui  a  beau- 
coup de  goût  ,  d'attachement 
pour  une  chose ,  un  art ,  une 
science  ,  celui  qui  pratique  par 
distractioa. 
—  Ero  pas  qu'un  amatur. 

Esp.  amador.  Jtal.  amatore. 

Antay,  çonj.  aussi,  avec.  —  Encore  ,  outre 
cela,  quoique. 

—  Adissials  dounc,  Moussus,  que  sabès  mal  e  bé 

Dius  bous  doune  boun  jour,  amay  à  mi  tabé. 
Goudouli. 

Amayza»  v.  a.  calmer.  (Voir  amaiza). 

Amazera,  v.  a.  durcir,  condenser,  entas- 
ser la  pâle  pour  pétrir. 

Ambans,  ii  s.  m.  plur.  tours  à  cheval  sur 
Avans,  \\  un  mur  ,    chevaux  de  Frise  , 

terme  de  fortification. 

Anibë,  enibé,  j   conj.     avec  ,      amb'ièu  , 
Amé,  emé,  j  emb'aquel. 

Gr.  ctf^n,  ensemble.  Lat,  ambo. 

Auibarc^  s.  m.  v.  l.  ambages,  circuits, 
détours  ,  embarras  ,  empêche- 
ment. 
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Aniblar,  v.  n.  prov.  aller  à  l'amble  ,  à  son 
aise,  rompre  le  pas  ou  le  trot. 
Gr.  dft^hvvùi,  ralentir. 
Lat.  ambulare,  promener. 

Amblur,  |  s.  m.  blagueur,  hâbleur,   men- 
Cracur,       |  teur,  vantard.  £"5^.  hablador. 
Ambo,  s.  f.  ambe,   combinaison   de    deux 
numéros  sortis  ensemble  à  la 
loterie  ;  ambe  au  jeu  de  loto. 
Lat.  ambo,  deux. 

Ambour,  j   5.  m.  topinambourg,  helianthus 
Tartifle,       \  iuberosus,  espèce  de  pomme  de 

terre,  à  laquelle  on  accorde  un 

peu  de  la  saveur  de  l'artichaut. 

Fam.  des  synanthérées,  à  fleurs 

jaunes. 

Ambre,  l|  *.  m.  l'amble,  allure  inusitée  du 
Amble,      U  cheval,  mais  naturelle  à  l'ours,  à 

la  girafe,  au  chameau,  etc. 

Ital.  ambio.  | 

Ambre,  s.  m.  Ambre  gris,  gomme  ou  résine 
végétale,  cire  odorante  dont  la 
provenance  est  incertaine.  On  le 
donne  aussi  comme  le  produit 
excrémentiel  de  certains  oiseaux 
ou  des  cétacés,  car  il  flotte  sur 
la  surface  des  mers  du  nord. 
Sa  saveur  est  fade ,  mais  son 
odeur  est  pénétrante,  agréable 
et  surtout  très-persistante.  L'am- 
bre a  été  longtemps  regardé,  en 
médecine,  comme  stomachique, 
cordial  et  aphrodisiaque  ,  mais 
son  principal  usage  est  comme 
parfum,  que  l'on  associe  au 
musc  pour  en  tempérer  l'odeur. 
On  confond  quelquefois  par  la 
similitude  de  nom,  cette  matière 
résineuse  avec  l'ambre  jaune  ou 
succin  qui  est  un  bitume  miné- 
ral, électrique  par  frottement,  et 
dont  on  fait  au  tour  des  perles 
ou  des  bijoux  d'un  certain  prix, 
des  tuyaux  de  pipe,  etc. 

—  Fin  coumo  l'ambre. 

—  Sentie  miès  que  poumo  d'ambre. 
—  Quand  passavo  sus  la  Liço,i  sem- 
blavo  dins  un  nivou  de  musc  e  d'am- 
bre. 

g. 
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Ambrée,  adj.  fâcheux,  triste,  lamentable. 

Ambre«o  fero.  Il  5.  f.  centaurée  jacée  , 
Lengo  de  cat,  \\  plante  à   fleurons  pur- 

purins. 

Anibriei,  novi  propre  ,  Saint  Ambroix, 
Ambrosi,  père  de  l'église  latine,  né  en  340. 

Ambrosi,  r  s.  f.  santoline,  nommée  vul- 
Tuo-verme,  gairement  garde-robe,  à  cause 
Faligoulofero,  |  de  son  odeur  forte. 

Santolina  chamœcipar issus . 
PI.  de  la  fam.  des  synanthérées 
à  fleurs  jaunes  et  à  feuilles  de 
cj'près,  qui  croit  en  bordures 
autour  des  mazets  des  environs 
de  Nimes.  Son  odeur  très-aro- 
matique lui  a  fait  attribuer  de 
grandes  vertus  ,  d'oii  lui  sont 
venus  plusieurs  noms  expressifs. 
Elle  entrait  autrefois  dans  la 
composition  d'une  poudre  ver- 
mifuge. 

adj.  V.     l.  tous  les  deux, 
deux  ensemble. 
Ital.  ambidue. 


Âiudos, 

Amduy, 
Ambidoy, 

Ame, 

Ambé, 


les 


conj.  avec.  (Voir  am,  ambe). 


Ameebîjforf;".  aplati,  mis  en  mèche,  gras, 
huileux. 


Amelnn, 

Peretos  de  San-Jan, 
Amalenco, 


s.  m.  fruit  comestible 
de  l'amelanchier  ,  ar- 
buste  de  la   fam.     des 

pomacées,    à    fleurs    blanches. 

Gr.  fiyjXtct,  pommier.  . 


Amelhë,       s.   m.   amandier  commun  ,   ar- 
Amenîié,  bre  à  fruit  dont  les  fleurs  préco- 

Amendié,  ces  s'épanouissent  à  la  fin  de 
l'hiver.  Son  écorce  laisse  suinter 
une  gomme  vulgairement  nom- 
mée merdo  de  conçut,  tandis  que 
la  gomme  arabique  est  produite 
par  des  acacias  et  autres  arbres 
des  papillonnacées. 

—  Sans  cregne  de  l'iver  Ion  funeste  retour, 

L'aHBelhé    se  desplego  à  iVsclat  dun   bel  jour. 

L'imprudent fe~r — 

PeyrôO780i 


Amello, 

Amenlo, 


—  L'amen  lié 
flomis,  coumo  savès  en  despiech  dé   fevrié. 

Ce  qui  a  fait  de  lui  l'emblème 

de  l'étourderie. 

Gr.  cif^iyènXvi^  amandier. 

s.  /".  amande,  fruit  de  l'amandier, 

semence    de    tous  les  arbres  à 

noyaux.  Tout  le  monde  sait  le 

parti    que  l'on    tire  de  toutes 

les  variétés  d'amandes  pour  la 

préparation  des  sirops,  émulsions, 

crèmes  et  gâteaux,  etc. 

L'amande   amère    peut    être 

vénéneuse,  même  à  une   dose 

peu   élevée,   car  elle    contient 

l'un  des  plus  violents  poisons, 

l'acide  cyanhydrique. 

—    Touto    fleur  d'amelié,  proumié     rai   dou  p.-intemj', 
Es  rare  que  fague  uno  amello. 

Am.  Pichoî,  186o, 

Gr.  cc/avyê'eiXo'j,  amande. 

Esp.   almendro.  Port,  amendoa. 


Antellos  ensiierados, 

Pralinos, 

lissées. 


s.  f.plur.  aman- 
des pralinées  ou 


Amellaous,  s.  m.  plur.    olives    confites  , 
grosses  et  de  forme    oblongue 
comme  les  amandes. 
Lat.  amigdala. 

Amen,  adv.   soit,   ainsi  soit -il ,  marque  de 

consentement. 
—  A  tout  disié  amen  . 
Antcnn,  v.  a.  amener,  conduire,  introduire, 

produire  ,  présenter  ,  pousser  , 

tirer  à  soi. 
Anienanços,  s.  f.plur.  façons,  cérémonies, 

lenteurs. 

Amendo,      s. /".  amende,  peine  pécuniaire, 
Enmendo,        punition. 

—  Lei  batlu  pagaran  l'amendo. 

Lat.  in  mendum,  en  faute. 


Anaeiido, 

Amenlo, 

Cacho  dent,   jj 

Amendo  eoutelouno, 

Amendo  redouno, 

dure. 


s.  f.   amande  à   coque  tendre, 
dite  à  la  princesse,  à   la  dame. 


5.  f.  amande  à 
coque  ronde  et 
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Amendo  mièjo,  s.  /".  amande  de  Prevence. 
Antendié^  5.  m.  (Voir  amenlié,  amelhé.) 


Ameiidonii, 

Aminlounf 


["  s.  m.  amande  d'un  '  grand 


nombre  de  fruits  à  noyaux, 
dépouillée    de     son    écale    ou 
pulpe,  puis  blanchie  ou  rôtie. 
Esp.  almedron.  Gr.  cc/^vy^xXov. 

Amenir  (S'),  v.  pron.   v.  L    s'amoindrir  , 

tomber  à  moins. 
Amendri,  Il  v.   a.   diminuer,    amincir,  ré- 
Amendri(S'),  |j  duire,  affaiblir,  perdre. 
—  Soun  ben  s'aBnencIris  touli  li  jour. 

Lat.  minuere,  minorare. 
Amenlat,  s.  m.  sorte  de  brèche  formée  de 

cailloutage  à   forme  d'amandes. 
—  T'ensegnarai  se  vos  un   bien  bel  amenlat. 
Axuenlié,  s.    m.    amandier,    arbre  à  fruit 

originaire    d'Afrique,  doni,  une 

variété  à    amandes    douces  et 

l'autre  à  amandes  amères. 

(Voir  amelhé,  amendié.) 

Ameuf,  subst.  adv.   attention,  surveillance. 
Lat.  ad  mentem,  en  éveil. 
Teni    d'amen t,    guetter,   épier, 
surveiller. 

—  Ten  lou  d'ament   per  veire  se  fai 
souû  obro. 

—  Vai    à   la  terro,  s'escound  dins  un 
*  valat  e  ten  d'ament  li  meisounié. 

—  Erian    tant    lengu    d'ament,    que 
nous  poudian  pas  dire  un    mol  ensem. 

Auienuca,  v.  a.  émietter,  froisser,  réduire 

entre  les  doigts. 

Amenuda,  v.  a.  amincir,  émincer,  débiter, 
réduire.  —  Vendre  au  détail. 

Amergit,  adj.  caché,  couché,  baissé. 
Fig.  mûri,  flétri,  penché. 
Lat.  ad  mergere,  cacher. 

Anierita,  v.  n.    mériter,   être    digne.    — 
Encourir,  attirer  sur  soi. 
Aco  t'amérito,.tantpis   pour  toi. 

Anierma,  Il  v.  rio  décroître,  diminuer,  se 
Verma,  \  réduire,  se  rapetisser. 

Anieseourat,  adj.  favorisé,  bien  traité. 

Ameisiumt,  adj.  v.  L  sobre,  mesuré,  pru- 
dent. 


Amiada, 

Amialar, 


V.  a.  caresser,  flatter,  amadouer, 
traiter  en  ami. 


AsiaSar,  v.  a,  gasc.  mener,  conduire. 
AKîîassa,  v.    a.    gasc,    menacer,  exciter, 


Anaiable, 

Amiaple, 
Amicabîe, 


agacer. 

adj.  aimable,  doux,  gracieux, 
civil.  —  De  gré  à  gré. 

—  Lou  irouven  dous,  courtes  e 
amicabîe, 

—  Vougué  ben  mai  fini  noste  proucès 
à  l'amiable. 

AiBièu,  s.  m.  hameau,  village. 

—  S'envenguè  dedins  soua  amèa 
m'ounte  Tesperavon  soun  paire  e  sa 
maire. 

Roumanille,  18S0. 

i^issic,  s.  m.  ami,  celui  qui  a  de  la  sympa- 
Amig,  Ihie,  de  l'affection,  ami  de  cœur, 
Amit,         ami  d'enfance,  ami  de  table. 

—  Seren  amits  tant  que  voudras. 
Se  noun  my  demandes  finanço. 

—  Un  bon  amie  es  un  escu  dins  la 
poche . 

—  Rès  a  d'esprit  que  ièue  mis  amits. 

—  Lou  verai  amie  es  aquel  que  se 
mostro  dins  l'adversitat  coumo  dins 
la  prouspéritat. 

—  Dins  Icu  besoun  couneitras  tis 
amits. 

—  L'amig  de  cadun,  l'es  de  digun. 
U.  amico.  Esp.  amigo. 

Aniicait,      adj.  amical,   favorable  ,   poussé 

Amical,  par  la  sympathie,  par  l'amitié. 

Ital.  amichevole.  Esp.  amigable. 

Amidoiin,  s.  m.  amidon,  fécule  blanche  et 
impalpable  provenant  de  la  dé- 
cantation de  la  farine  des 
céréales. 

A  priv.  fi'jXos,  meule,  fait  sans 

meule. 

Esp.  almidon.  Port,  amido. 

AniBdotBBfia,  v.  a.  tremper  dans  une  solu- 
tion d'amidon,  empeser,  raidir. 

Amiguet,  H  adj.  dim.  bon  petit  ami,  terme 
Amigot,  de  sympathie  ou  de  protection, 

Amlnjat,  ».  m.  gatc,  nourriture,  ration. 
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Antiolai', 

Amiouta, 

Amiran, 

Amirau, 


V,  a.  V.  l.  témoigner  de  l'ami- 
tié, caresser,  flatter. 

s.  m.  Emir,  chef,  seigneur,  ami- 
ral. 


Aniiro,  s.  f.  point  de  mire,  marque,  but. 

—  A  ben  près»eis  amiro  e  sei  mesuro. 

Anilflta, 

Amiiianso, 
Amiganso, 


i.   f.  gasc.    amitié,    sympathie, 
caresse  affection. 

—  Maugra  loul  l'amistanso  nous  ligo. 


—  Moun  ami,  sabes  pasl'amista  qu'an  lei  femo, 
Li  pensi  pas  pulèu   que  mVn  ven  lei  iagrèmo. 
Thouron,  186^. 

—  Dini    un  ort  semenat  de  grano  de  proucès 
Raromen  s'y  culi»  uno  flou  d'amistanso. 
Goudouli. 


Amistoua, 

Amistoma, 
Amiitounar, 


t).  a.  gasc.  caresser,  flatter, 
rendre  favorable,  adoucir,  ap- 
privoiser.   • 


—  Faribolo  pastouro, 
Sereno  al  co  de  glas, 
0  digo,  digo  couro, 
Entendren  tinda  l'ouro 
Oun  t'tmistousaras. 

Jasmin,  18^0. 


Ânilatoua, 

Amistadous, 
Amistoulous, 


adj.  doux,  caressant,  aimable, 
sympathique,  flatteur. 


—  Al  pichou    brut  de  mas  cansous  joayousos. 
Sur  moun  «ami,  trombadour  pèlerin, 
Ey  bis  souben  de  bilos  amistousos, 
Pr«sta  l'aurelho  à  moun  simple  refrin  ; 
Jasmin,  18il. 

—  Aco's  Mallro,  eadun  la  banto  ; 
Es  bouno,  amistouso,  attiranto. 
Jasmin. 

—  Aco'»  de  bostro  part  talomen  amistous 
Que  bous  direy  tabè  ço  que  dison  de  bous. 
Daub. 


Amistaire, 

Amistousaire, 


adj.   amical,    démonstratif, 
bienveillant,  favorable. 


Aiiiit,  s.  m.  amict,  linge  bénit  que  le  prêtre 
met  sur  ses  épaules  pour  dire  la 
messe.  Lat.  amictus,  couvert. 


Amo, 

Armo, 
AlmOf 


s.  f.  âme,  principe  de  vie,  ce  qui 
anime;  souffle,  esprit,  conscience.  — 
Feu,  chaleur,  expression,  vivacité. 

Sansk,  ana,  respirer.  Celt.  anem. 

Gr.  amiAdt.  Lat.  anima. 

£i[p.  et/ra/.  aima. 


—  Am'uno  fé  nouvello,  ardento, 
Mon  amo  mounto  vers  lou  cèu, 
Mounto  \ers  Diou,  recouneissento, 
Amé  la  cansoun  de  l'aucèu, 

Berlhoamieu,  1859. 
—  lèu  m'enchau  ben  di  grandi  damo, 
Dins  si  bèu  viesti,  facho  au  tour, 
Dedins  si  cors  an-li  mai  d'amo  ? 
An-li  dins  soun  cor  mai  d'amour. 
T.  Aub.  i8!58. 

—  Nosto  amo  ero  enlrefouiido 
Di  poutoun  que  nous  fasian. 

L.  Roumieux,  1861. 
—  Lou  pés  6  la  mesuro 
Rendon  l'arao  seguro. 
—  Lou   irouven    en    camin  de  rendre 
soun  amo  à  Diou. 

Amo  ereaf  o,  être  vivant,  humain,  chrétien. 

Aiuolar,     Il  v.  a.  v.  l.  amasser,  amonceler, 
Amoulouna,   [|  mettre  en  rond,  en  meule. 
Gr.  f<-v\>),  bloc,  meule. 

Amolesat^  I|  adj.    amolli,  adouci,  énervé. 
Amolesit,  —  Fléchi,  tombé. 

Rad.  mol,  mou. 

Amolherar  (S'),  v»  rec.  v.    l.   se  marier, 
»'unir,  prendre  femme. 
ItaL  ammogliare.   Esp.   muger. 

Amon««tar,  v.  a.  v.  L  réprimander,  ani- 
mer, exhorter,  encourager. 

Amor,  s.  m.  v.  l.  amour,  sympathie,  pas- 
sion, attachement  d'un  sexe 
pour  l'autre. 

—  Amor  tout  auso  e  res  cren, 

—  Qui  vol  aprendre  d'amor 

Amar  li  couven 

Que  ja,  per  ensenhador 
Non  aprendra  ren. 

A.  de  Bellenoi. 

Anioi*  d'aco,  adv.  à  cause  de  cela. 

Per  àmor  de,  adv.  à  votre  con- 
sidératioû. 

Amor  que,  adv.  puisque,  parce 
que. 
—  Per  amor  que  vers  ièu  t'a  mena  toun  cami. 
Que  vengues  d'Ilalio  ou  bé  de  la   Betico, 
De  la  Greco,  d'Asio,  ou  d'au  found  de  l'Afnco, 
D'encô   das  Alemans  ou  d'enc6    das  Bretouns, 

Salut 

Aberlenc,  187i.  . 

—  .  ..Quand  l'ai  toumbado, 
La  galino  me  Ta  manjado. 

—  Amor  d'aco  foù  pas  ploura, 
lé  fagué  sa  cousino. 

—  Oh  !  ploure,  amor  que  me  Tendra 
Uno  deu  de  galino. 

CassaD;  1860. 
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Amosif ,  adj.  v.  l.  éteint,  étouffé. 

Aiuou,  s.  f.  gasc.  amour.  (Voir  ce  mot). 

Amorosanien,  adv.   avec  soin,  de  préfé- 
rence, avec  goût. 

Ameuça  (S'),  t'.    pron.      s'éteindre.    (Voir 
s'amonssa). 

Amouçoir.  5.   m.    (Voir  amoussoir).  Etei- 
gnoir.)  Ital.  moccio. 
Lat.  mucus,  mèche. 


Ainotiehouna, 

Amoulouna. 


V.   a.  fripper  ,  froisser  , 
chiffonner ,    amonceler , 


entasser. 

Aniouehouiia  (S'),   v.    rec.  s'amonceler, 
s'humilier,  se  blottir. 

Aniouda  (S'),  v.  rec.  se  mettre  en  train,  en 
disposition. 

Aniouilera  (S'),    v.    rec.   se  modérer,    se 
calmer,  s'apaiser,  se  contenir. 


Amoudouluu, 

Mouloun, 


s.   m.    tas ,    monceau 
amas,  groupe. 


Atnoula, 

Amoura, 
Agusa, 


Esp.  monton. 

V.  a.  aiguiser ,    rendre     tran- 
chant, repasser,  émoudra, 
Gr.  f^v\-^,  meule. 


Anioulalre. 

Amour  aire, 
Aguset, 


s.  m.  remouleur  ambulant, 

gagne-petit. 

Fig.   menteur  ,    trompeur  , 


amuseur. . 

—  L'amoulaire 
Sa  pas  faire 
Lou  mestié 
De  courdounié; 
Lou  lignôu 
lé  fai  peno  ; 
La  lezàno 
lé  fai  pôu. 

Aniouli  (S'),  V.  rec.  s'amollir,    s'affaiblir, 
devenir  lâche,  s'énerver. 

Amoulina  (S*),  v.  rec.  se  fondre,  se  délayer, 
s'émietter. 

— :  Li  réiaume  s'amoulinon, 
E  li  pople  s'estermiuon, 
Sovtto  la  dalo  dou  tems. 

Chalvet;  1866. 


Atnoiilouna,  1   v,  a.  amonceler,  entasser, 
Amountaira,         ||  accumuler. 

Fig.  chiffonner,  froisser. 


AiJiBoulouna(S') 

Amouchouna  (S'), 


V.    rec.     se    courber  , 

s'humilier,  s'amonceler. 

—  Quand  la  véguère   veni  m'amoulou- 
nère  coumo  un  cabudèu. 


Aiuoulouiiaire  de   prat,    s.  m.    un  fa- 
neur. 


Anioulouëii»*, 

Amourousiv, 


V.  a.v.  l.  assouplir,  rendre 
mou,  flexible. 


AmotiiB. 

Amount, 


adv.  là  haut,  au  ciel. 
Lat.  ad  montem. 


—  Me  rappelé  d'amoun,  e  coumo  m'a  mena, 
E  préfère  d'estre  danana. 

A.  Tandon,  1812. 


Aiuouiiità'aQi, 

Amoun, 


adv.  là  haut,  au-dessus,  au 
ciel. 


—  Marchas  pas  que  sus  la  glaco, 
La  néou  que  ven  d'amoun  d'au 
S'amoulouno,  se  ramasso 
S'emplastro  contro  i'oustau  ; 
Roustan,  1820. 

An&ouuedat,  adj.  fourni  d'argent,  de  mon- 
naie, riche  en  espèces. 
Esp.  moneda. 

Auioïfisitaîray  v.  a.  amonceler,   entasser, 


agglomérer.  Lat.  montis. 


Anaour, 

Amor 


... 
11  sy 


m.  penchant  naturel  de  l'âme, 
sympathie  d'un  sexe  pour  l'autre, 
préférence,  entrainement,  désir, 
passion. 

—  Quau  d'amour  se  prend,  d'enrabi  se  quito. 

—  Quau  se  marido  per  amour, 
A  bouno  nuech  et  marri  jour. 

—  L'amour  à  la  vilo...  ah  !  i'ause  pas   dire  ! 
Per  un  pessu  d'or  li  reino  d'où  jour 
Vendon  si  regard,  vendoa  si  sourrire, 
Vendou  si  poutoun,  vendon  sis  amour. 

En  Arle A.  Tavan,  1857. 

—  Fan  que  parla  d'amour,  an  gès  d'autris  afaire, 
E  quand  fan  pas  l'amour,  sabon  pas  dequé  faire. 
A.  Dumas,  1836. 

Amoura,  v.  a.  prov.  émoudre,  aiguiser, 
affûter. 

Amours  y.  a.  saillir,  couvrir,  féconder, 
donner  de  l'amour,  embrasser, 
Lat.  amon 
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Âmoura  (S'),  v.  rec.  boire  à  la  bouteille,  au 
seau,  se  pencher  pour  boire. 
—  Se  laisser  tomber  sur  la  face, 
se  rencontrer,  donner  de  la  tête. 
Esp.  morra. 

—  Aime  mai  m'amoura  emb'uno  claro  font 
Qu'au  Rhose  ;  toujour  el  rebalo  quicon. 
E  piei  à  la  gravièro 
Rosquinlhas, 
E  toumbas, 
Toumbas  dins  la  ribièro, 

E  vous  négas. 
Menlre  qu'à  la   founteto, 
Buvès  d'aigo  fresquelo, 
E  risquas  ren. 


Amouraclia  (S'), 

Amourousa  (S'), 


V.  rec.  se  rendre 
amoureux,  se  prendre 
de  passion.  Se  dit  ordinaire- 
ment dans  un  sens  défavorable. 
ItaL  amorracio  ,  amour  peu 
justiBé. 


Aniourage, 

Amoiilage, 


s.   m.  prov.   action  d'aigui- 
ser un  instrument  de  fer  ou 


d'acier. 

Anioursa;  v.   a.  prov.  amorcer,  attirer, 

faire  le  vide,  commencer  un  trou. 

—  Toutei  sièi  manderian  la  man  au  boursicot 
E  cadun  se  sauné  per  amoursa  Tcscot. 

Cb.  Poney,  1873. 


Amoureleto, 

Maureloi 
Pisso-can, 


s.  f.  Morelle  officinale , 
crève-chien  ,  raisin  de 
loup,  pi.  assoupissante. 


Lat.  solanum,  nigrum. 

Aniouren,    |  adv.  en  diminuant  ,    en    se 

En  amouren,    \  rétrécissant,    en    venant   en 

pointe,  en  cœur.  Esp.  moriendo. 

AnioiiretO;        Il  s.  f.    brize    tremblante  , 
Erbo  d'amour,  amourette,  pain  d'oiseau, 

Pan  dcpasseroun,  |(  pi.  de  la  fam.  des  grami- 
nées à  petits  épis  tremblants  et 
à  fleurs  blanchâtres. 

Anaouretoe,  s.  f.  plur.  attachement  pas- 
sager ,  passe-temps,  distraction. 

—  Naguès  pas  pôu  jouvea. 
Car  aimo  las  sournelos. 
Car  sert  las  amouretos, 
£  las  roscon  souvea. 

Ds  Lafare,  1S5^. 


Aniourlé,  s.  m.  mûrier,  arbre  de  la  fam* 
des  Urticées,  que  l'on  croit  ori- 
ginaire de  Perse  et  dont  on  con- 
naît une  vingtaine  d'espèces  , 
parmi  lesquelles  nous  distingue- 
rons le  mûrier  blanc,  le  mûrier 
noir  et  le  mûrier  rouge. 

Le  mûrier-papyrus  ou  du 
Japon  donne  une  espèce  de 
filasse  dont  on  peut  faire  du 
papier. 

Les  fruits  des  divers  mûriers 
sont  formés  par  la  réunion  d'un 
certain  nombre  de  petites  baies 
charnues  ;  ils  ont  une  saveur 
acide  et  sucrée  nssez  agréable, 
et  servent  à  préparer  des  bois- 
sons rafraîchissantes  et  astrin- 
gentes. 

Ce  sont  surtOT  '  les  variétés  du 
mûrier  blanc  dont  les  feuilles 
nourrissent  les  vers  à  soie. 

Quelques  pieds    de     mûrier 
furent  transportés     en   France 
sous  Charles  VII  ;  on  le  cultiva 
avec  plus  de  s  .ite  sous  Char- 
les IX,  mais  celte    culture  fut 
particulièrement  encouragée  sous 
Henri  IV. 
Amoui'o,  s.  f.  fruit    des  mûriers  et   des 
ronces. 
—  E  dins  un  bos  claoufit  d'aouzelous  e  d'amouros, 
Lous  escouti  parla  nou  sabi  coumbien  d'euros. 

Antouro  de  liartas,  s.  f.  mûres,  fruits 
rouges,  nuis  noirs^  dont  on  fait 
un  sirop  astringent  pour  les 
maux  •  de  gorge  ;  on  en  colore 
aussi  le  vin  d'une  façon  inoffen- 
sive. Lat.  rubus  fructicosus. 

—  Vengue  la  fam,  manjan  d'amouro 
de  bartas,   de   peto-vin,    d'agruno,  de 
lambrusco  el  d'amenlo  de  rapugo. 
Mistral,  18G0. 

Aiiiourous,  adj.  amoureux,  tendre,  seu' 

sible. 

—  Aco's  ansin.  Mai  fau  pas  camarado, 
Qu'aco  d'aqui  vous  anesse  engarda 
D'estre  amourous  e  de  vous  marida 
Se  quaaco  bello  eicilû  vous  agrado. 

Mistral,  i8S9. 

—  Lou  qu'airao  pas  es  malurous 
E  malurous  es  l'amouroos. 
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Amourousa  (S'),  v.  rec.  gasc.  s'éprendre 
d'un  vif  amour,  d'une  ardente 
passion. 

—  Estrechomen  lus  dus  cos  se  nonsèron, 
E  tant  apey 
S'amourouseron 
Qu'en  loc  n'an  bist,  urous  coumo  aquès  l'èroD, 
Reyno  m  rey. 

J:ismin,  1846. 

Ainonrous,  adj.  pour  imourous,  souple, 
humide. 

Amourousio,  s.  f.  gasc.  amourette,  dis- 
position à  l'amour. 

Amourisca  (S'),  v.  rec.  gasc.  s'amoura- 
cher, être  sous  l'influence  d'un 
attachement  passager  ou  peu 
convenable. 


AmoiiFOUsi, 

Imourousi, 


V.  a.   assouplir  une  étoffe, 
la  rendre  moite,  humide. 

Aniourti,  v.   a.   amortir,    affaiblir,  dimi- 
nuer, apaiser,  tempérer. 
Lat.  mors. 

Aniourti  (S'),  v.  pron.  se  retirer,  se 
cacher,  se  poser,  se  tapir,  faire 
le  mort. 

—  E  dunpey,  vostro  muso  aymado,  benesido, 
Aprét  abé  «nia  un'ouro  a  soun  mali, 
Coumo  lou  roussignol  que  bea  de  s'amturti, 
A  l'oumbreto  s'es  endroumido. 
•Jasmin,  ISal. 

A  moussa,  v.  a.  éteindre  le  feu,  la  lampe. 
Fig,  amortir,  éclipser. 

—  A  bèu  vira,  se  trémoussa, 
Dins  uno  mar  de  fiô  soun  lume  es  amoussa. 
J.  iMorel,  1828. 

—  L'aubo  vai  dins  lou  ciel  amoussa  leis  estelos  ; 
Lou  pastre  matinié  se  freto  leis  parpelos 
E  se  levo  senso  calèu  ; 

Reybaud,  ISSO. 

Amoussa  (S'),  v.  pron.  s'éteindre,  se  voiler, 

se  mourir,  s'évanouir. 

—  Amoussa  vous,  toulis,  estellos,. . . 
Perque  fasès  la  nuech  tan  ])e[\o  ? 
Th.  Aubanel,  18S6. 

S.   m.     éteignoir  ,     cône 
creux  qui  sert  à  éteindre 


AniouasouefT, 

Àmouçoirf 


une  bougie.  Rad.  moue,  mucus. 


Amoussiga,  v.  a.  serrer,  mordre,   ronger. 
Fig.  médire,  critiquer,  entamer, 

Amousta,  v.  a.  et  n.  fournir  du  moût,  en 
donner,  en  produire. 

Anaousteli,  Il  adj.   maigre,   décharné,    ef- 
Estequit,  ||  flanqué,   dériv.  de  moustelo, 

belette. 

Amoutit,  adj.  gazonné,   formé  en  mottes, 
lassé,  butté,  nivelé. 

Ampan,  s.  m.   mesure  arbitraire  ;  anc.   on 

désignait  ainsi   la  main  ouverte 

du  bout  du  pouce  au  petit  doigt. 

—  Ségnere  blessa  à  un  ampan  dessus  lou  ginoul. 

Ampasta,  (  adj.  empâté,   empêtré,  rempli 


Amousscire, 

Amouçaire^ 


s.  m.  éteigneur,   celui  qui 
est  chargé    d'éteindre   les 


lampes.  Esp,  apagador. 


sta,  I  a 

h       II  c 


Empasta,       [j  de  pâte. 

Aniperi,  |[  adj.    capable,  habile,   adroit, 
Emperi,       Il  faire  l'amperi ,  faire  l'important. 

Aniplour,   j  s.  f.  étendue,  dimension,   lar- 
Âmplesso,        I  geur.  Fig.  majesté,  grandeur. 

Amudi,  V,  a.    rendre    muet  ,    émouvoir  , 

étrr.ncr. 

Amular,   I  v.  a.  v.  l.  mouiller,    tremper, 
Amulhar,     j  arroser,  humecter,  rendre  mou. 

Lat.  molleo,  être  mou. 

Dass.   lat.   moUiare,  humecter. 

-^   Amulava  mas  pès  de  lagremas. 

Amusa,  v,  a.  procurer  de  l'agrément,  du 
plaisir,  des  distractions,  abuser. 

—  Li  a  gaire  da  rei  amusant 
0  de  pople  qu'un  rei  amuse. 
Gaut,   1863. 

Amusetos,  s.  f.  plur.  jeux,  amusements, 
distraction. 

—  Poupeios  e  cargués  ou  d'autros  amusetos 

—  Chasco  famiho  aviè  soun  amuseto. 

An,  en,  in,  part,  préfixe  marquant  l'in- 
sertion, l'introduction,  en,  dans, 
avec. 

Anduzo  dans  un  défilé. 
Andoulho  dans  un  boyau. 

Ail,  5me  pers.  du  pi.  de  l'ind.  présent  de 
aver,  ils  ou  elles  ont. 
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An*, 

Anen, 


An, 

Annado, 


imp.  allons  de  ay&>,   aller,  encoura- 
gement, invitation    à    faire  quelque 

chose. 

Esp.  vamos.  Ital.  andiamo. 

s.  m.  an,  année,  époque,  période. 
—  L'an  de  davant,  l'an  passé. 

—  L'an  de  délai',  il  y  a  deux  ans. 
Esp.  ano.  Ital.  anno. 

An  pour  am,  [  adv.  avec,  an  el,  avec  lui, 
■^"j  ^^^f  And'aquel,    avec    celui  là, 

End'aco,  avec  cela 

Ety.  voir  am. 

Ana,  fl  V.  n.  aller,   marcher,    se  mettre    en 
Anar,  (î  mouvement,  se  diriger  vers  un  but. 

—  Opérer,   fonctionner,  s'adap- 
ter, convenir,  —  Contenir,  en- 
trer, durer,  se  porter,  etc.... 
Sansk.  an,  aller  se  mouvoir. 
Lat.  adiré.  Ital.  andare. 

V.fr.  aner.  Catal.  anar. 

—  Vai  C0U310  sa  teslo  ié  dis 

—  Ount'anas  ?  anan  à  Jésus  . . 

—  Li  peiro  van  au  clapas. 

—  Tanan  ana  au  pu  lèu. 

—  Fai  pas  que  l'ana  e  lou  veni. 

—  Touli  li  que  soun  ana  à  Roumo 
Souu  jas  revengu  milhour. 

—  Soun  lems  se  paiso  en  anado  o  vengudo. 

—  Tapauc  aco  non  bol  ren  dire, 
E  n'aben  souci  que  de  rire. 
Cal  pensa  qu'un  jour  mouriren, 
£  nou  saben  ount  aniren. 

Goudouli,  16iO. 

—  Es  lou  pire    ana  ,    c'est  le 
moins  qui  puisse  arriver. 

—  Departigon  de  bon  mali 
Toulis  moundis  de  san  Sarni, 
Apei  ab'ausit  messa  grana  ; 

E  toutis  pies  de  débouliou. 
Rampiis  de  la  graça  de  Diou, 
S'en  angueron  drex  à  l'Espagna: 

S'en  ana,  v.  rec.  s'en  aller,  partir,  sortir. 

—  Pig.  dépérir,  mourir. 

—  Farai  pas,  siègues  n'en  segara 
Las  grimaças  que  forco  fan. 
Dirai  bon  soir  à  la  natura 

E  m'en  anarai  en  cantan. 

A.  Tandon,  1813. 


Anaendenien,  v.  n.  perdre,  diminuer, 
décroître,  s'affaiblir,  se  ruiner^ 
aller  à  mal. 

—  Chasqu"an  sis  afaire  van  en  demen. 

Lat.  minus.  Gr.  finvêat. 

Anar  en  g^aj^rnant,  v.  n.  augmenter  , 
prospérer,  réussir,  aller  à  bien. 

Ana  d'aise,  v.  n.  aller  doucement. 

/tna,         5.  m.  air  ,  tournure  ,     maintien  , 
Anamen,      façon.  —  Habitude  ,  manière    de 
vivre,  d'agir. 

—  Aco's  soun  ana  ,    c'est    son 
caractère. 

—  A  socn   ana  coumprenguère  qu'ero 
de  la  famiho. 

Anar  gol,  v.  n.  prov.  boiter,  aller  en  clo- 
chant. 

Ana  de  réoulous,  v.  n.  gasc.  aller  à  re- 
culons. 

Anadieul,  s.  m.  orvet  fragile.  (Voir  na- 
dieul). 

Anado,  (1  s.  f.  lieu  de  réunion,  fréquenla- 
Tengudo,    \\  tion,  société. 

Anafil,  s.  m.  clairon,  trompette  des  Maures. 

Analre,  s.  m.  marcheur  ,  flâneur  ,  voya- 
geur. 

Anans,  Il  adv.   avant,   auparavant,  devant 

Enant,  que.  Lat.  in  ante,  ah  ante. 

Davan,      \\  It.  inanzi,  avanli. 

Anant,  pan.pi'és    allant,  voyageant. 

Ananti,  j   v.  a.  et  n.  v.  l.  élever,  nourrir, 

Alanti,  [  prendre  soin,  pourvoir.  —  Avan- 
cer l'ouvrage,  faire  de  la  beso- 
gne. —  Avancer.  —  Grandir, 
croître. 

—  La  Franco  es  richo,  —  a   dich  un  letru  de  Paris  , 
Anantis  d'ouès  bessouno  ;  a  doués  lilteraturo! 
Glorio  bessouno  vengue  à  nouestrc  bèu  pais  ! 
Goût,  186^. 

Ananquit,  adj.  exténué,  fatigué. 

—   Tout  trempa  de  susour,  e  li  forço  ananquido 
Seguissié  lou  camin  qne  meno  à  labastido. 
M.  Bourrely,  1870. 

Anau,  []  s.    m.  échaudoir,    huche  à  ébouil- 


Nau, 


lanter,  récipient,  auge,  barque. 


Anboi,  5.  m.  (Voir  auboy,  grayle.) 
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Anauta, 

Anaussa, 


V.  a.  hausser,  élever,  exhausser, 
donner  plus  de  hauteur. 


—  La  luzerno,  negro  de  sabo, 

Drecho,  sus  la  rouqueto,   araussabosouu  grel. 
Azaïs,  1872. 


Ane, 

One, 


adv.  V.  l.  jamais,  oncques. 
Lat.  unquam. 

—  Ane  mai  no  fo  vist  ailal  hom. 


Asieado^ 

Ancau, 


s.  f.  claque  sur  le  derrière,  sur 
la  hanche,  de  anco. 


—  Se  n'en  faou  creire  l'istouèra 
lé  hailet  mai  d'un  ancau, 
Mes,  quoique  fort  en  coulera 
N'auset  pas  ié  faire  mau. 

A,  Tandon,  1812. 

Ancap,  s.  m.  v.  l.  profit,  avantage. 


Aneasses, 

Anquetos, 


s.  f.  gasc.  les  hanches,  le  der- 
rière d'un   agneau,  d'un  che- 
vreau, 


Ancassero,  adj.  gasc.  déhanché,  déboîté. 


An  castrat; 

Encastrât, 


adj.  encastré,  attaché,  rejoint. 


Aiieens, 

Encen, 


Anolie, 

Enche, 


Anclioio, 

Anchouas, 


s.  m.  encens,  résine   aromatique 
qui  découle  d'un  arhrisseau  très- 
abondant  dans    l'Inde,   nommé 
Juniper  thurifera. 

L'encens  répand  en  brûlant, 
une  fumée  dont  l'odeur  forte  et 
aromatique  lui  a  fait  assigner 
de  tous  temps  un  emploi  dans 
les  cérémonies  religieuses. 

La  médecine  l'utilise  quelque- 
fois en    fumigations  contre    les 
rhumatismes. 
Lat.  incensum,  brûlé. 

s.    f.    anche,    embouchure,    lan- 
guette, petit  tuyau  plat  des  instru- 
ments à  vent  que  l'on  met  dans 
la  bouche. 
Gr.  ayOCa,  resserrer,  étroit. 

s.  f.  anchois,  petit  poisson  de 
mer  à  chair  rougeâtre  que  l'on 
pêche  au  printemps  dans  la 
Méditerranée  ;  on  les  arrange 
dans  des  barils  avec  de  la  sau- 
mure. 


Cette  pêche  se  fait  de  nuit, 
avec  des  torches  allumées  dans 
les  embarcations. 

Les  anchois   se  mangent  soit 
crus ,     comme     hors-d'œuvre  , 
soit  comme   condiment  dans  di- 
verses sauces. 
Lat.  Cîupea  encrasichohis. 
Ital.  acciuga;  Venit.  anchioa. 
Esp.  anchova  ;  Bnsq.  anchua. 

—  A  tous  iois  Lourdats  d'anchoio. 

—  San  sarrals  coumo  d'anclioio. 

—  Esquicha  l'anchoio  ,  presser 
l'anchois,  faire  un  repas  frugal. 
Fig.  lésiner,  épargner. 

—  Mai,  quand  l'ouro  ven,  au  cagnar, 

Esquiciian  nosl' anchoio; 
Piei  à  l'oumhro  d'un  bartas, 
Fasen  un  som  quand  sen  las. 

A.  Bigot,  1888. 

ABicBtuf{is3eIo,  s.  f.  sauce  à  l'anchois,   mets 
provençal  très-complexe. 

—  L.iU  sarjant  que  vesié  veni  la  mau-parado. 
Pet  pas  resta  soulet  parlé  d'une  anchouiado  ; 
Ah  !  coumo  sabié  bcn  soun  mounde,  louflnas  ! 
Cil.  Poney,  1874.. 

An 3' San,      adj.  ancien,  plur.  les  devanciers. 
Ancien,  les  ancêtres,  lis  ancissours. 

—  Sis     ancians    lou  dounèron    à   la 
sanla  gleizo. 

Aneicnt^tat,  s.  f.   ancienneté,     antiquité, 
priorité  d'âge. 

—  Dins  l'ancienelat  aco  ero  un  meslre. 


Anvindo. 

Ansindo, 


adv.  ainsi,  de  cette  manière. 
V.  fr.  ansin,  ainsi. 
Lat.  ac  sic,  in  sic. 


Ancio, 
Ansio, 


s.  f.  souci,  inquiétude,  transe,  dan- 
cer. 


—  Y  iroubarels,  n'ajals  pas  ancio. 
D'autant  cnsucrado  suslancio. 
Que  cal  per  fa  de  brabe  mel. 

S.  Ht,  1S22. 

— •  Pas  de  l'ancié,  passage  dan- 
gereux. 

Anclso.  s.  f.  et  adj.  à  pic,  en  pente, 
Lai.  incisus,  entaillé. 
6 
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Anco,  n  s.  f.  hanche,  emboîtement    de  la 
Anquié   \  cuisse,  fesses. 

Anco,      adv.  chez,  au    ogis  à  la  maison. 
Enquô,      (Y oir  encù). 

Aneouès,  s.  m.  plur.  soucis,  chagrins. 
(Voir  ancio). 

Ancoulo,  s.   f.  prov.    co!  Irefort,  arc-bou- 
tant. 


Aaicrië, 

Escritori, 

Ancpo, 

Tinto, 


s.  m.  encrier,  récipient  à  encre. 


s.  f.  encre  à  écrire,  teinture  noire. 
Ital.  inchiostro. 
Bass.  lut.  incauslrum. 

—  Per  d'ancro  n'en  aben    encaro  cal- 
que brico. 

Ancro,  s.  f.  ancre  d'un  vaisseau  ,  d'une 
chaloupe. 

Rad,  ac,  ag,  ak,  pointe,  crochet. 
//.  et  Esp.  ancora. 
Angl.  anchor.  AIL  anker. 

Ancrustat,  s.  f.  v.  l.  incrusté,  enchâssé. 

Aiicta,  [|  s.  f.  V,  l.  injure,  affront,  honte. 
Ainto,  Ital.  onta. 

Auclu,  adv.  V.  l.  aujourd'hui,  bientôt. 

Aud,  ando,  désinence  qui  correspond  à 
andus,  endus,  digne  d'être,  qui 
doit  être,  comme  oufrando,  pré- 
bendo,  légende,  —  Préfixe  mar- 
quant le  mouvement. 

AudaEB,  s.  m.  prov.    passée,   avance   d'un 
pas,  l'espace  qu'un  faucheur  peut 
atteindre  à  chaque  pas. 
It.  andata.  v.  L  andein. 

Auda»Oj  s.  f.  allée,  carrière,  lice,- sentier. 

Bass.   lat.   andena.   It.  andito. 

—  Tout  cerco  lou  repau  alor,  e  tout   s'escound 
Au  founddou  laberinto  e   dins  l'andauo  sounibro. 
T.  Aubanel,  1858. 

—  També,  vole  per  voslos  pianos, 

Per  vostes  mounis,  au  front  tan  aut, 
Au  frès  oumbrun  de  las  audanos 
Vole  cerca  joyo  e  repau 

Aberlenc,  1S7^. 

Andë,  adv.  gasc.  pour  que,  afin  que. 

s.  m.  aide,  essor,  élan,  entrain. 

—  Perse  douna  de  forço  e  d'ande. 


Ande 

Van, 


AND 


Andes,  l\  s.    m.    lang.  trépied  de   cuisine, 


des,   I  s. 
lès,     jj  tri 


Andes,     jJ  triangle,    manivelle. 

Andilho, 

Andilhoun, 

Aiidot,  s.  m.     pampre 
grappes. 


5.  f.  gasc.  support,  griffe,  cra- 
paudine. 

sarment  portant 


Andorto,   |  s.  f.  gasc.  lien  d'osier,  de  bois 
Endorto,        |  vert,  gaule,  pour  lier  un  fagot. 

Andoulho,       s.  f.    andouille,   hachis    de 
Missouri,  viande  de  porc  assaisonnée 

Auduecho,  et  pressée  dans  un  boyau. 

Bass.  lat.  in  dusium,  introduit, 
in  doga.  —  Mau  andouirat,  mal 
ensaché,  mal  ficelé. 

—  E  Tacassoun  li  dits  :  qu'es  acô  que  bos  may  ? 
As  de  pa,  as  de  bi,  as  de  pore,  as  d'andoulho, 
E  nou  li  coslo  re,  e  sios  counten,...  jamay. 
Goudouli. 

Andoulhetos,  s.  f.  plur.  andouillettes  , 
espèces  de  saucisses,  andouil- 
lettes de  tripes. 

Andoiinllhosi,  s.  f.  plur.  sonnettes  de  mu- 
lets qui  marquent  le  pas,  l'allure 
de  la  bête. 


Andoiireto, 


s.  /".  hirondelle  de  cheminée, 


Andrioureto,  oiseau  de  passage  qui  arrive 

Dindouleto,  au  commencement  du  prin- 

temps et  qui   se  plaît  dans  le 
voisinage  de  l'homme. 

—  Hirundo  rustica. 

Andous,  adj.  gasc.  allant,  bien  disposé,   en 
train. 

Andrloii)  n.  pr.  Andrieu,  André. 

—  A  Sant  Andrieu 

Lou  fret  dis  :  aici  soui  ièa.. 

Asadroun,      s.   m.    ruelle ,    mauvaise  ou 
Androuno,         étroite   rue,    recoin,  cachette, 

impasse. 

Rad.   and  aller. 
Andiirèu,  adj.  gasc.  sorte  de  pomme. 

—  Poumo  andurèu. 


Anduzat, 

Luchet, 


s.    m.  bêche,    louchet,  outil  de 
jardinier  qu'on  enfonce  dans  la 

terre  par  le  poids   du  corps  et 

l'impulsion  du  pied. 


AND 
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Andra,  11  Désinence  qui  exprime  l'assimila- 
Andro,       1|  tion,  la  ressemblance  : 

filandro,  qui  ressemble  à  du  fil  ; 
peliandro,  qui  ressemble  à  de  la 

peau; 
malandro,  qui  est  presque  une 
maladie. 

Andrilliero,  s.    f.  chambrière,    ustensile 
de  cuisine. 

Anecalit,  n  adj.  prov.   exténué,    affaibli  , 
Anecouri,  (Voir  anequelit.) 

Anèdo,  I   s.    f.  sarcelle,  cane,  oiseau  abon- 
Canetto,     y  dant  dans  les  marais,  surtout  en 
hiver.  —  Anas  Grecca. 

Anedo,  [  s.  /".  narcisse  des  prés  et  des 

Aîedro,  lieuxhumides,  fleur  de  Pâques 

Courbadono,    j   —  Narcissus  poeticus . 

—  Es  aqui  qu'anave  veïre 
L'anedo  au  bord  di  vala, 
Caousi,  per  se  miraia, 
L'aigo  lindo  courao  un  veïre. 
A,  Bigot,  18S9. 


Aaiedoun, 

Aneduel, 

Nadieul, 
Anilh, 


s.   m.  caneton 
sauvase. 


petit    canard 


s.  m.  anœil,  orvet  fragile  que 
l'on  trouve  dans  la  plaine,  parmi 
les  herbes  ou  sous  les  pierres  ; 
quoique  très-inoffensif  il  y  a  sur 
l'orvet  une  légende  populaire  qui 
le  rend  redoutable.  (Yoimadieul) 

Anellfl,   8.  m.   gasc.  rognons  de  veau,  de 
•  cochon;  objets  ronds,  anneaux. 

AneSt,  Il  adv.    cette   nuit,    prochainement , 
Aney,         bientôt. 
Anuech,      Lai.  hacnocte. 

—  Eslelo 
D'Angelo 
Sies  belo 
Aney. 
La  neit 
Es  claro 

La  beyras  tout  aro 
■  §ul  siéti  qu'ey  fey. 

Jasmin,  18-42. 

Anel,      s.  m.  anneau,  bague,  chaînon,  cer- 

Anèu,       cle,  boucle  de  cheveux. 

Esp.  anillo  ;  Ital.  anello» 

Lat.  annullus.  Fr.  centr.  anniau. 

—  lô  dounariôi  l'anel  se  vouié  m'es- 
pousa. 


Aaïeîo, 
Aneloun, 

Aiseia, 
Anem, 


AneSar,  v.  n.  cat.  soupirer,   respirer,  aspi- 

rer. 

—  El  vers  tu  que  moun  cor  anelo. 

Esp.  anhelar,  désirer.' 
AneSî»,  V.  a.  boucler,  former  l'anneau. 

• —  Toujour  anelo  e  jamai  nouso, 

S.  f.  anneau,  bague,  cercle,  boucle 
de  cheveux,  maillon. 

interj.  allons,  continuons,  finissons. 
l'-«pers.dupl.  de  l'imp.  ana. 
Ital.  andiamo.  Esp.  vamos. 

A»i«»sc©,  j   s.  f.   bearn.   brebis,  jeune  bre- 
Anesqueto,  |   bis. 

Awevassf,  J  adj.  et  part,  à  la  neige,  temps 
Anevouli,        \\  gris,  couvert,  triste. 

Bass.  lat.  nev  assitus  ,  qui  tend 

à  la  neige. 

Anfaroun,  s.  m.  charançon  qui  mange 
les  grains. 

I  s.  m.  enfer,  lieu  de  supplice,  de 

II  bruit,  de  vacarme. 

Lat.  infernus,  qui  est  en  bas. 

—  Soun  parié  se  Irouvarié  pas  qu'en 
an  fer. 

—  Un  ome  mal  fargal  e  de  ben  pauro  mino. 
De  malis  es  bengut  jusquo  dins  la  cousino, 
l'a  la.ssa  un  escrit  sus  de  papié  timbrai, 
Qtio  lous  diables  d'anfer  n'aurion  pas  deschifrat. 
Dob.  1837. 

—  Lieu  où  l'on  serre   les  objets 
hors  d'emploi. 

Anfer  de  inoaiiSn  d'oI2,  s.  m.  basses 
fosses,  voûtes  ou  caves  d'un 
moulin  à  huile,  où  se  rendent 
les  eaux  mères  sur  lesquelles 
l'huile  surnage. 

Anfin,  adv.  enfin,  bref,  après  tout. 

—  Que  quand  on  bo!  anfin  critica  sus  las  gens 
Cal  s'estre  regarda  soi-même  fort  loungtemps. 

Anfia,  V.  n.  et  acL  entier,  devenir  plus  gros. 

—  Appliquer  un  soufflet. 
Anfle, 

Tefle, 

Aiiçardo, 


Aiifei- 

Infer, 


Engardo, 


s.  m.  soufflet  sur  la  joue,  giffle. 

s.  f.  V.  L  avant-garde. 
-  Seguen  plaça  is  eugardo. 


ANG 
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AngaHtieroB,  Il  s.  f.  plur.   cordes  de   bât 
Cargadouiros,      |j  de  mulet. 

Augel,  rad.  du  lat.  angélus. 

Gr.  ccy/iXoç,  messager. 
Jtal.  angelo. 

—  Angelot,  monnaie  sur  laquelle 
un  ange  était  empreint. 

Ange  liOMfarèai,  s.  m.  prov.  ange  à  face 
bouffie. 

Angeli,      adj.  angélique,  divin,   cbarman*,. 
AngMn, 

Asig^lico,  8.  f.  angélique,  plante  ombel- 
Cournacho,  lifère,  à  racine  volumineuse  et 
cbarnue  qui  croît  sur  les  plus 
hautes  montagnes.  On  l'appelait 
aussi  herbe  du  Saint-Esprit,  à 
cause  de  ses  propriétés  alimen- 
taires et  médicinales. 

Toutes  les  préparations  d'an- 
gélique  sont  stimulantes  et  toni- 
ques ;  plusieurs  peuples  du  nord 
mangent  ses  côtes  et  ses  racines 
qui  sont  préférables  à  celles  du 
céleri . 

—  Angelica  sylvestris. 

Aiigclus,  s.  w.  prière  faite  en  l'honneur  de 
la  Vierge  an  point  du  jour,  à 
midi  et  h  la  nuit  tombante,  dont 
angélus  est  le  premier  mot. 

Aiageloiin,  dimin  petit  ange,  ôtre  de  na- 
ture spirituelle. 

—  Avès  jamai    ausi    paila    .i'angeloun 
e  de  senfio  ? 

Aoige,         s.   m.  ange,  squale,  gros  poisson  à 
Amji,  peau  rugueuse  et  à.  larges  nageoi- 

Pei-angi,      res  pectorales  en  forme  d'ailes.  Ce 
poisson  est  d'un  goût  peu  déli- 
cat et  sa  peau  sert  à  polir  le  bois, 
l'os  ou  l'ivoire. 
Lat.  squatina  angélus, 
liai,  pesce  angelo. 

AnglaiHo,  s.  f.  v.  l.  un  coin,  un  angle,  d'où 
le  nom  propre  Langlade. 

An|[;lar;  Il  adj.  v.  l.  angulaire,  qui  a  un  ou 
Angulaff     jj  plusieurs  angles. 


Angles,  Anglais.  Esp.  ingles. 

Au  XVI™8  siècle  un  créancier 
impitoyable,  comme  nous  dirions 
aujourd'hui  Prussien. 


AiigB»ro, 

Angrolo, 
Ringîoro, 
Grisolo, 
Lagramuso, 


s.  f.  lézard  gris  des  murailles. 
Lacer  ta  agilis. 

Petit  animal  inoffensif  qui  est 
trop  souvent  la  victime  du  ca- 
price et  des  jeux  des  enfants. 


—   E  ilins  l'iver  iis  aiigloro 
lé  van  Ijcure  lousourel. 
liixûl. 


AlIgOBli; 

AngouïsiiO, 


s.  f.  agonie,  angoisse,  souffrance, 
tristesse. 


AngoQaassar,  v.  a.  prou,  attrister,  accabler, 

affliger. 

Ital.  aniiiosciare. 


AngoianalBa», 

Antifoni, 
Antiferi, 


s.  f.  vieillerie ,  vieux 
meubles,  embarrasde  gre- 
nier. 


Angiaièlo,  s.  f.  anguille,  poisson  de  mer 
et  de  rivière  dont  la  chair  est 
savoureuse. 

—  Murœna  cmguiUa,   de  anguis 
serpent. 
liai,  anguilla.  Port,  anguia. 

—  Avès  vougu  trop  sarra  l'anguiôlo, 

—  Vouic  escourja  l'anguièlo  per  la  co. 

Anguiëloiioa,  s.  m.  jeune  ou  petite  an- 
cuille. 


AngnièSo  de  giirrigo, 

Anguièlo  de  barlas, 


s.  f.  couleuvre  à 
collier    ou    an- 


guille de  haies.  —  Serpent  d'eau. 


Angisiloun 

Anguialas, 


Anielo, 

Agnelo, 


s.  m.  aquilon,   le   vent  du 

nord,  sec  et  froid. 

Dous  jour  soufriguen  de  la   nèu  e  de 
l'aguialas. 

Anal,  aquila,   aigle,   le  roi   des 

vents. 


s.  f.  nielle  des  champs,  agrostème 

nielle,  on  l'appelle  aussi  poivrette 

commune. 


Antentar,  v.  a.   prov.  anéantir,   accabler, 
détruire. 
Ital.  niente,  rien,  néant. 
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Anilli,  s.  m.  orvet  fragile,  serpent  des 
Anieul,  j)rés  dont  les  yeux  sont  excessive- 
Nadieul,      ment  petits. 

V.   l.    anëu,  borgne,    fr.   cent. 
angou. 

Leg.  Le  rossignol  emprunta  un 
jour  les  yeux  de  l'orvet  pour 
aller  à  la  noce  d'une  fée,  et  au 
retour  il  ne  voulut  pas  les  lui 
rendre,  depuis  ce  temps  le  rossi- 
gnol chante  ,  nuit  et  jour  pour 
adoucir  les  chagrins  de  son  trop 
confiant  ami. 

Laisnel  de  la  Salle . 

Aiileueha  (S'), -y.  rec.    s'anuiter,    s'exposer 
de  nuit  en  route. 

Cauqui  fès  s'anieuchavo  au  jô. 

Aiiiisè,  Il  adv.  celte  nuit,    ce  soir. 
Anuech,    ||  v.  fr.  anuit. 

Aiitllio,  Il  s.  f.  anille,  plaque    de  fer    qui 
Anadilho,  ||  porte  une  meule. 

Anilhar,  v.  n.  hennir,  le  cri  du  cheval. 

Anilous,   Il  s.   m.  plur.  petits  agneaux. 
Agndous,      jj 

Anima  (S'),  v.  rec.   s'animer,  s'exciter,    se 
mettre  en  colère. 

Aniuiau,  s.    m.    être   organisé,    sensible, 
'    vivant.  —  Etre  stupide,  grossier. 
Lat.  anima,  vie. 

Aninialot,  s.  m.  dim.  petit  animal. 

Anis,  s.   m.   plante    ombellifère    originaire 
d'Egypte  dont  les  semences  ser- 
vent à  aromatiser  les  bonbons  ou 
les  liqueurs. 
Badiane,  boucage  anis. 
Lat.  pimpinella  anisum. 


Anisado, 

Anisèto, 


s.  f.  anisette,  liqueur  ou  sirop 
d'anis  ;    eau-de-vie  anisée  dont 

on  verse  quelques  gouttes  dans 

un  verre  d'eau  fraîche. 


Anis  pudeiit, 

Couiandro, 
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forte  et   désagréable  ;    sèches , 

elles  servent  à  faire  des  petites 

dragées. 

—  Coriandrum  sativum . 

Anlss^,  s.   m.  laine  fine,   duvet  d'agneaux 

employé  pour  le    feutrage  des 

chapeaux. 
Aiifsa   (S'),  V.   rec.   nicher,   faire  son  nid, 

trouver   un  bon  trou,  se  bien 

caser. 
Anissa  (S'),  v.  rec.  s'animer,  s'exciter. 

Anitos',     il  s.  m.  cresson  des  jardins,  passe- 
Greissourij      rage  cultivé  ,  cresson   alenois  , 
Nasloun,      \  plante  que  l'on  mange  en  salade 
ou  pour  assaisonnement. 

—  Lepidium  sativum. 
Anjoiilet,  s.  m.  gasc.  papillon^  feu  follet, 

âme  en  peine. 

Annadté,  adj.  qui  ne  réussit  que  par  pério- 
des, et  non  tous  les  ans. 

—  L'oulivié  es  annadié,  comme 
on  dit  esjournalié,  il  est  capri- 
cieux. 

Annado,  s.  f.   année,    période  divisée  en 
42  mois  ou  56o  jours. 
Bass,  Lat,  Itah  annata. 

—  Me  dèa  dos  annado  de  retard 

—  la  fore'  annado  que  nous  siam  pas  vist. 

—  Perque  a  plougu  en  fébrié,   auren  uno  bono 

annado. 

—  Annado,  mcsado,  semmanado. 

—  Aco'à  be  pla  bcrai,  mes  n'cy  pas  que  binl  ans; 
Languinoi  talomen  d'alounl  m'auriès  menado 
Que  m'y  beinès  al  clôt  dins  la  prumièro  annado 

Deb.    1858. 

Annaou,  adj.  gasc.  annuel,  qui  a  lieu  tous 

les  ans.  Ital.  annuale. 
AnneyAt  (S'),  I   v.  rec.  gasc.  s'ennuyer,  lan- 
Anuia  (S'),         1  guir     faute    d'occupation  , 
attendre. 

Anoubli,  v.  a.  ennoblir,   donner  de  l'illus- 
tration. Ital.  annobilire. 


s.  m.  gasc.  coriandre , 
plante  des  ombellifères  è 
fleurs  blanches  dont  les  semen- 
ces fraîches  exhalent  une  odeur 


Anouge, 

Anouilh, 
Anous, 

AnouuKi 


s.  m.  prov.  et  gasc.  terre  qui 
n'est  pas  prête  à  être  semée, 
terre  maigre,  en  friche,  inculte, 
qui  se  repose  un  an. 
adj.  mûr,  à  maturité,  prêt  à  être 
mis  en  grenier. 
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Anounièro,  s.  f.  magasin  à  blé,  grenier 
public. 

Anouno,  s.  f.  v.  l.  blé,  froment,  provision 
C'a  récolte  de  l'année.  —  Denrée, 
richesse.  Lat.  annuus. 


Anouiiça, 

nounçia, 


V.  a.  annoncer,  faire  savoir, 
j  publier,  présager. 

—  M'es  ben  permès  de  vous  anonnça. 
liai,  anunziare.  Esp.  anunciar. 


Anoiincia  (S' 

Anonça  (S'), 


V.  rec.  se  faire  connaître, 
se  présenter,  '  se   mani- 
fester, s'énoncer,  s'expliquer. 

—  S'anouiicé  coumo  un  bon  cousigné. 


Anounctos, 

Anounci, 


s.  f.  plur.  annonces,  publi- 
cations, les  bans  du  mariage. 


—  Scguèron  ban  fourça  de   publia  sis 
anouncios. 

adj.    blé  échaudé  ,  desséché  , 
chétif. 


Anouzitj 

Anouit, 
Anourit, 

AniAiiel,  s.    m.  hameçon,  crochet. 
AU.  anker,  ancre. 

Anquié/  s.  m.    fessier,  le  derrière. 

Anqcseto, 

Ana  d'aqueto, 

Ans,  ami,  Il  adv.  v.  l.  et  conj.  avant,   aupa- 
Enans,  H  ravant,  mais,  bien  plutôt. 

Lat.  anle. 


s.  f.  hanche  faible,  être  déhan- 
ché. —  Aller  en  boitant. 


Ansalado, 

Ensalado, 

Ansenelos, 

Acinos, 


s.  f.  salade,  jeunes  plantes  ou 
feuilles  assaisonnées. 

s.  /.  plur.  baies   de  l'aubé- 
pine. Bas  lim.  perouli. 


—  L'agrunel  es  tout  nègre  o  l'amouro  es  maduro, 
Sur  i'ansanelo  esclato  un  rouge  pu  founcat  ; 
Peyrot. 

Analsz,  ||  adv.  ainsi,  de  cette  manière,  donc. 

Ancindo,      Lat.  in  sic. 

Atal,  —  Ansin  siègue,  ainsi  soit-il. 

—  Siès  un  pau  ansin,  tu  es  un 

peu  drôle. 

—  Ai  vist  la  rose  adematin 

Toulo  beilo  e  fresco  espandido. 
En  aquesle  moundc  es  ansin, 
E  toul  prcn  fin 

Arm.  prouv,  48S8. 


Anso,  s.  f.  anse,   anneau,  courbure,  partie 
saillante  de  certains  ustensiles. 

—  E  te  viré  de  biai  l'anso  de  soun  panié. 

Lat.  ansa,  anse,  poignée. 

Ansouble,      5.  m.     ensouple,   rouleau  de 
Ensuple,  tisserand.  E$:p.   sobre,  sur. 

Anta,  V.  a,  enter,  greffer,  insérer. 
Gr.  ivûci,  dans. 

Aiitau,  rtc?y.  l'an  passé,  jadis. 
Lat.  ante  annum. 

—  Voulés  vous  leva  de  l'araire, 
Voulèsplus  laboura  la  lorro  coumo  anl'an. 

Ranqjet. 

Aittalèii,  n  adv.  aussi  bien,  on  même  temps. 

Antau,  —  Ainsi,  de  celle  façon. 

—  L'humou  que  d'sbescops    me  dit  quicom  de  bel 
Quand  lou  sirop  del  chay  m'escalfo  lou  cerbel 
M'a  pourla  antalùu  d'ounoura  Tassemblado. 
Goudouli,  d65S. 

—  E  plague  à  Diou,  6  mas  amours, 
Pouguesse  antau  passa  ma  vido, 
Pouguesse  antau  fini  mous  jours. 

B.  Floret,  1842. 

Ante,  s.  m.  ente,  greffe,  insertion,   applica- 
tion. 


Antar, 

Aintar, 


V.   a.   V.  L  insu'ler  .    diffamer  , 
déshonorer. 

—  Los   apostols  furoa    amtas   per    el 
nom  de  Jésus. 


Antecessours,  s.  m.  plur.  prédécesseurs, 
BHcêtres. 

Antene»,  s.  f.  antenne,  vergue  inclinée  et 
fixée  au  mât  qui  s'avance  en 
croix  sur  les  navires  ou  cha- 
loupes. —  Organes  du  toucher 
de  certains  coléoptères. 
It.  antenna.  Esp.  entena. 

Anti,  dé  uvn  contre,  opposition,  alternative, 
contrariété,  de  ante,  antériorité. 

Anticari,  s,  m.  antiquaire,  celui  qui  aime, 
qui  interprète ,  qui  devine  les 
choses  antiques.  Ital.  anticario. 

Antiferi,  s.  f.  plur.  vieux  meubles,  em- 
barras. 


Antiflo, 

Antifo, 
Pabano, 


s.  m.  course  sans  but,  vagabon- 
dage. —  batre  l'antifo,  battre  la 
campagne. 
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Antifono,  il  5.  f.  antienne,    verset  qui  se 
Antièno,  ||  chante    avant    le     chant    du 

psaume. 

Gr.  xvTi  cpor^  chant  alternant. 

Antiquitad,  s.  f.  antiquité,  restes  antiques. 

Antico,  adj.   antique ,   restes,    débris   des 
anciennes  civilisations. — Ancien, 
ce  qui  n'est  plus  de  mode. 
—  A  San  Rémi  aneu  visita  lisanlico. 

ÂntlqualhoSj      s.  f.  plur.   choses  suran- 
Antîcalhos,  nées  et  de  peu  de  valeur 

pour  les  uns,  utilisées  et  recher- 
chées par  d'autres. 

Aiito,  s.  f.  garde-fou,  parapet,  bordage. 
Lut.  ante,  devant. 

Aiiujar,  V.  a.  prov,  ennuyer,  fatiguer, 
lasser. 

Aolho,  s.  f.  béarn.  brebis,  Lat.  ovilis. 

Aou,   [I  désinence  indiquant  l'extension,  l'at- 
Al,  tribution,   l'augmentation,    la  conte- 

/1m,  I  nance.  —  Mistraou  qui  se  rapporte 
au  maître,  journaou  qui  se  rap- 
porte au  jour. 

—  A  cause  d'une  dissidence 
orthographique,  il  faut  chercher 
en  au  les  mots  qui  ne  se  trouvent 
pas  en  aou. 


Aou,  AoiBS,  pron. 

les. 


gasc.  au,    aux  pour  a 


Aoiiei,  adv.  gasc.   aujourd'hui,  ce  jour. 

Aouangeli,  Il  s.  m.  béarn.  gasc.   évangile, 
Ebangeli,  \\  doctrine  de  Jésus-Christ. 

Aouança,  v.  a.  gas9.    avancer  ,   aller  ou 

porter  en  avant.  —  Enoncer.  — 

Anticiper  un  payement. 

s.   m.  gasc.  néflier,  azerole. 

—  Mespilus  azarolus. 


Aouarj*, 

Aouarche, 
Boutelhou, 


Azerolier,  arbrisseau  à  fruits 
rouges  dont  on  fait  des  gelées 
très-estimées. 

Aouban,  s.  m.  ga<^c.  auvent,  galerie  cou- 
verte . 

Aoubé,  adv.  oui,  oui  bien,  sans  doute. 
Aoub'acô,  pour  cela  oui. 


Aoubo,  Il  s.  f.  gasc.  saule  blanc.  — Peuplier 
Aoubar,  blanc.  —  L'aube,  le  point  du  jour, 
Oubard,    (j  les  premières  lueurs  de  l'horizon. 


Aoubaredo, 

AoKbadero, 
Oubaredo, 

Aubardo, 

Bar  do. 


s.  f.  gasc.  lieu  planté  de 
saules,  s.uissaies.  (Yoy.  vi 
geiro.) 

s.  f.  gasc.  selle  plate,  bât  d'un 
.âne  ou  d'un  mulet. 


AouhejaVyV.  n.  béarn  chanter  des  au- 
bades. —  Assister  au  lever  de 
l'aube. 

AoiaberouiB,      s.  m.    houblon    grimpant  , 

Oubeloun,  vigne  du  nord  ;  plante   de 

Tantaravel,  lafam,  des    cannabinées  à 

baies  jaune  verdâtre  qui  servent 

à  faire  la  meilleure  bière. 

—  Humulus  lupulus. 

Aoubitrar,  v.  n.  gasc.  donner  son  avis» 
opiner. 


Aoublra,  s.  m.  gasc. 
fléchir. 

Aoubire,  v.  n.    yusc. 

flexion . 


,i.- 


penser,  nnagmer,  re 


soucis,  embarras,  ré- 


Aoublida,      v.  a.  oublier,  laisser,  omettre, 

Oubllda.  manquer. 

—  Aguès  pas  frech.  —  couro  venLlrès  ? 
E  caou  sa  s'aoublitlas  pas  rès  ? 
De  Lafare,  1842. 

AoueBtar,    v.  a.  bas  lim.  faire  tourner  dans 
la  poêle  ou  dans  la  casserole. 
Rad.  ait,  ans,  élevé. 

Aouclios,  s.  f.  plur.  bas  lim.  nom  do  lieux, 
terres  élevées  ou  un  peu  incli- 
nées. 

Aoiioiitrès,  |   .s.  w.  cyprès  pyramidal,  arbre 
Cipriê,  1  funéraire  toujours  vert.  Ceux 

du  Gênera life    reuvent  donner 
une  idée  de  la  taille  à  laquelle 
cet  arbre   peut  atteindre  après 
plusieurs  siècles. 
Lat.  cupressus  sempervivens. 
Ital.  cipresso,  Port,  cipreste. 

Aoueus,  Il  pron.  v.  lang.  certains,  quelques- 
Aulcus,       Il  uns,  d'aucuns. 
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Aouë,  jl  s.  m.  gasc.  avoir,  fortune,  propriété, 
Avé,        Il  troupeau  de  brebis. 

—  Lou  bon  pasiré  fa  bon  aoué. 

Aouë,  V.  n,  gasc,  avoir,  posséder,  de  hàbeo, 
j'ai.  Esp.  haber,  avoir  i, Voir  abé.) 

Aouelliar,  v.  n.  gasc.  terminer  la  moisson, 
placer  le  faîte  d'un  gerbier. 

Aouelhade,  s.  f.  gasc.  troupeau  de  brebis. 

Aoueja,       v.  a.  gasc.   fatiguer,    ennuyer  , 
Aveja,  aviser,  appeler  l'attention. 

Aoiien»,  s.  m.  plur.  l'avent ,  les  avenis  , 
temps  de  préparation  pour  la 
fête  de  Noël. 


—    As   aoui-ns    snligueron   toulis 
paourcs  à  la  clastro. 


lis 


Aouera,  v.  a.  gasc.  regarder,  rechercher 

Aoueraiio, 

Aberano, 
Avelano, 


s.  f.  gasc.  noisette  aveline, 
fruit  du  coudrier.  (Voir 
abelano.)    Corylus   avellana. 


Aoiieragnë,  n 

Aoulanié, 
Abelaniê,  || 

Aoiiey,  ouei, 

Aney,  iuèi, 


s.  m.  noisetier,  coudrier 
aveline,  arb.  do  la  fam.  des 
cupelifères.  (Voir    abelaniê.) 

adv.  aujourd'hui,  ce  jour 
même. 


Aot«eIië, 

Abelié, 


—  Nou  laissés  pas  pcr  douma    ço  que 
poudès  fa  aouéi. 

S.  m.  berger,   pasteur,   gardien. 
Lat.  ovilarius.  Esp.  ovejero. 


Aouelho,  s.  f.  brebis,  ouaille.  Laî.  ovis. 
£'«/).  oveja. 

Aouelhado,  s.  f.  rassemblement,  troupeau 
de  brebis- 
Lat.  ovillina,  ovillinaria. 


Aougan, 

Oungan, 


adv,  cette  année,   l'année  cou- 
rante. 


Aougauasso,  adv.  augm.  il  y  a  longtemps, 
il  y  a  bien  des  années. 
Flor.  unganaccio,  autrefois. 

Aougunas-bets,  adv.  bêarn.  quelquefois. 
Esp.  algunas  veces. 


Aoiijan, 

Alice  l, 


s.  m.   gasc.  [une  volaille  ,    un 
oiseau. 


Aoujaine,  s.  m.  coll.  volaille^  oiseaux  do- 
mestiques. 

Aoiijol,  s.  m.   gasc.  aïeul,  ancien,   grand- 
père. 

—  Las  faissous  aoujols,  les  mœurs 
antiques. 

Aoiijoulet,  dim.  un  bon  vieillard,  un   peu 
ancien,  un  peu  vieux. 

Aoulano,  Il  s.  f   bcarn.    noisette   aveline  , 
Avelano,        \  fruit  du  coudrier. 

(Voir  aouerano,  abelano.) 

Aoule^  [  adj   gasc.  mauvais,  vide,  qui  n'est 

Michan.    j    pas  mûr.  —  Difficile. 

—  Es  aoule  à   li.S(;. 
Aoulezo,  s.  f.  gasc.  malice,  mauvaise  foi, 

ruse. 


s,  f.  gasc.   huilier,   burette  à 
huile. 


Aoulièro, 

Ulhièro, 

AoiiSo«s,  s.  f.  bearn.  odeur,  parfum. 

Aouloc,  [j  adv.  au  lieu  déjà  la  place  de. 

Aoulioc,     Il 

—  Mes  au  lioc  de  veni  lou  prendre, 
iMargot  s'es  tengudo  à  i'escar, 
\\  m'a  dich  ce  que  vaou  te  rendre. 
Que  m'a  pas  tant  surprès  coumo  m'a  fach  piesi. 
A.  Tandon,  1812. 

Aoniiiai,  [1  adv.  plus,  au  plus,  tout  autant. 
Aimai,  Il  Lai.  ut  magis.  Esp.  a  lo  mas. 

—  Aoumai  i;')  dires,  au  mens  n'en  fara. 

Agubi,  Il  adv.  où,  en  quellieu,   en  quel   en- 

Agoun,    ||  droit. 

Aounar,  v.  a.  catal.  rassembler,  réunir. 
Lat.  adunare.  Esp.  adunar. 


Aounezo,  s.  f.  réunion,  assemblage. 

adv.   bearn.    maintenant,   à  cette 
heure.  Lat.  ad  istam  horam. 
Esp.  ahora.  It.  ora. 

s.  m.  arbre  en  général.  (Voir  autre.) 


Aoura, 

Aro, 


Aoiire, 

Albre, 

—  M'embaou  dins  la  bilo  d'Agen, 
Passai cy  débat  sous  grans  aoures. 
Jasmin,  1840. 

Aour«,  M  pron.  gasc.  autre,  autre  chose. 
Aoîitre, 
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Aonratse,  Il  s.  m.  gasc.  orage,  grosse  pluie, 
Auragi,         il  tempête.  —  Tumulte.  —  Mal- 
heur. 
Gr.  civpct  air,  vent.  . 

—  Elle,  l'uQ  d'ès,  un  jour  d'aouralge, 

Tramboulel,  se  fiblel,  acatet  soun  feilhalge, 
Lou  cop  d"èl  n'en  fusquet  gaslat. 
Jasmin,  1837. 

Aouriban,  s.  m,  oriflamme,  bannière  or  et 
rouge. 

Aourlbeli,  adv.  alerte,  garde  à  vous,  cap 
d'aouriljeli,  tôte  folle,  étourdi. 

Aous,  adj.  gasc.  autres,  nous    aous,  nous 

autres. 
Aouserot,  s-  m.  béarn.  petit  oiseau. 
Aouserol, 

Aousero, 


Aousseitt, 

Ahsirit 


s.  m.  érable  de  Montpellier. 
(Voir  agas,  argeïabre.) 

s.  m .  absinthe,  plante  aroma- 
tique dont  on  fait  une  liqueur 

tonique  et  fébrifuge. 

—  Artemisia  absinthium. 


Aonsta,  v.  n.  faire  le  labour  d'août,  mûrir 
au  soleil  d'août. 

Aousten,  adj.  ce  qui  concerne  le  mois 
d'août  ;  ce  qui  mûrit  en  au- 
tomne. 

Aoute,  I     adj.  et  pron.  autre,  différent. 
Allre,         E sp.  olvo.  Ital.aMro . 

Aouteseops,  çdv.  autrefois,  d'autrefois. 

Aoutisiue,  s.  m.  v.   lang.  le  Très-Haut,  le 

Seigneur.  Lat,  altissimus. 

—  Te    rises  de   l'autisme    et   de    sa 
créaturo. 

Apaoliounat,  adj.  sale,  mal  propre,  chif- 
fonné. 

Apagable,  adj.  v.  lang.  calme,  paisible, 
docile.  Esp.  apacible,  affable. 


Apasar, 

ApacaTy 


V.  a.  éteindre,  apaiser,  calmer. 
Esp.  apacar. 


Apaïa,  (  V.  a.  et  n.  joncher,   donner  de  la 


Apalhar 


:i 


litière  aux  chevaux,  aux  bœufs. 
Lat.  palea,  paille. 


Apaïage, 

Apalhun, 


s.  m.  litière,  paille,  jonc,  buis, 
ciste,  fougère  pour  faire  du 
fumier. 

—  Davan    lou  mas  l'a    toujour    d'a- 
païage. 


Apaï0,  s.  m.  calme,  tranquillité,  apaisement. 
Apaïsa,  v.  a.  apaiser,  calmer,  modérer. 

la^pacare.  Esp.  pax. 
Appaïn,  s.  m.  appât,  nourriture,  aliment. 

—  Tout  dins  las  mendros  flous  e  dins  las  simples  felhos 
M'es  lou  régal  des  èls  e  l'appaïs  de  l'esprit. 
Barlhès,  1859. 

Appaissa,  v.  a-  alimenter,  allécher,  donner 
la  pâture.  Lat.  ad  pastum. 


—  Lou  jour  maino  ;  sens  perdre  tems, 
Lous  meno  à  la  jasso  apalhado  ; 
Coumo  avant  i  vivon  countens, 
E  tout  marcho  à  l'accoustumado. 
G.  Aïaïs,  1870. 


Apantatisa,  i  v.    a.    consoler }   apaiser, 
I  adoucir. 


Apalhassa,  v,  a.  étendre  sur  la  paille. 

Apants 

Amatiga, 

Esp.  matizar,  orner. 

Apana,  v.  a.  fournir  de  pain,  doter  une 
fille.  —  Emousser  les  angles, 
couper  à  pans. 

Apanau,  s.  m.  éteignoir.  —  Caisse,  bois- 
seau. 


Vé  a.  gorger,  appâter, 
donner  ample  becquée. 


A  pnpaissouna, 

Apasturga, 

Apara,  v.  a.  défendre,   garantir,   protéger. 

—  Tendre,  présenter. 

—  Apara  la  man,  tendre  la  main. 

—  Aparave  la   man....  par    veire    se 
plouvié. 

Apara  (S'),  v.  rec.  se  défendre,  se  garantir. 
S'apara  dou  fré,  se  couvrir. 

Lat.  parare. 

Aparage,  s.  m.  haie,  massif,  clayonnage, 
palissade. 

Aparelh,  s.  m.  appareil,  combinaison,  ma- 
chine, engin,  instrument.  — 
Préparatif,  disposition. 

—  Rie  cadra  ben  tout  aquèl  aparèl. 

Esp.  aparejo. 
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AparelBiar» 

Aparia, 


V.  a.  V,  l.  préparer,   rendre 
pareil,  ranger,    réunir,    dis- 
poser, égaliser,  assortir,  arran- 
ger, assembler,  joindre. 
Ital.   apparecchiare. 

Aparelclie,  il  v.  n.  gasc.  se  montrer,  pa- 
Apareisse,         Jj  raître,  devenir  visible. 

Aparefçudo,  s.  f.  apparition,  vision,  pré- 
sence. 
Apareissouu,  s.  m.  échalas,  ramée. 

Aparenta  (S'),  v.  rec.  s'apparenter,  s'allier, 
se  rattacher  à  bonne  famille. 
—  S'es  pla  mal  aparenta. 

Aparia,  v.  a.  assembler,  accoupler,  assortir. 
Lat.  paria  jungere. 

Aparia  (S'),  v.  rec.   s'accoupler 
Esp.  parearse. 

V.     a.  gasc. 
faire  la  part. 
Rad.  pacho,  convention. 

Apartar,  v.  a.  écarter,  séparer  ,  mettre  à 
part,  détourner,  détacher. 
Esp.  apartar. 

Apartene,  v.  n.  appartenir  ,  faire  partie, 
avoir  rapport,  concerner. 
Z-a^  pertinere.  Ical.  appartenere. 


Aparpaeliovi», 

Pachouna, 


s'égaliser. 


départir , 


Aparteuenso, 

Apartenso, 


s.  f.  appartenances  ,  dé- 
^pendances. 


Aparteaiga, 

Apastura, 
Apatiscar, 

Apastela, 

Embeca, 


—  Nous  proumenen  dins  de  bèu 
jardin,  dins  lou  casiel  e  touti  sis 
aparlenenso. 

V.  a.  et  neut.  nourrir,  re- 
paître, donner  la  pâtée,  gor- 
ger. 


V.  a.  abecquer,  faire  paître. 
Lat.  pascere. 


—  Perque  poscon  ensom  dous  se  i'apastura 
S'un  cop  siùu  marida'me  la  jiicliolo  Adelo, 
Per  vous  e  per  nioua  payre  aco  vous  servira. 
J.  Brunei,  1860. 


Apas, 

Apas  (D'), 

Apai^Suia, 

Apazimar, 


ad.  tout  doucement,  sans  bruits 
It.  despacito! 

V.  a.  V.  l.    apaiser,    adoucir, 

calmer,  tempérer. 
Lat.  ad  pacem  ire,  tendre  à  la 
paix. 


Apazima  (S'),  v.  rec.  se  calmer,  se  modérer. 

—  Quand  per  passa  ni  repassa, 
Mûun  foc  nou  s'appasimo  gayre, 
Yèu  fau  milo  casleis  en  l'ayre. 
Goudouli. 


V.  a.  gasc.  accabler  de  coups, 
assommer. 


Apataea, 

Apatarra, 

Apatiar,  v.  a.  prov.  répandre,   distribuer, 

prodiguer. 

—  Las  brencos  de  rouzé    tombon   apatoncados 
Sus  de  gros  pès  de  senissou. 

Jasmin,  i2ii2. 

/ipatoui,  fj  flrfy.  mal  apprêté,  préparé,  s'em- 
Apetoui,  ploie  en  mauvaise  part. 

Apatrassa  (S'),  v.  rec.  s'étendre  de  son 
long. 

ApaurI,  V.  a.  rendre  pauvre,  dépouiller. 

Apaiiri  (S'),  v.  rec.  devenir  pauvre,  se 
ruiner . 

—  Cau  bastis,  s'apauris. 

Apauta  (S'),  u.  rec.  tomber  sur  les  mains, 
en  avant,  —  Marcha  d'apautous, 
en  rampant,  à  quatre  pattes. 

Apauza,  v.  a.  poser  avec  précaution.  — 
Consentir,  convenir,  accorder. 

—  Que  ren    noun    dis,  tout  apauzo. 


Apaysa  (S'), 

Apasima  (S'), 


V.  rec.  s'apaiser,  se  modérer, 
se  calmer.  Za^.  ad.  paccm. 


Apé,  s.  m.  gasc.  piéton,  à  pied,  facteur. 

ApecUoima,      v.  a.  manier  salement,  pa- 
Apachouna,  trouiller,  patiner. 

Apeba,      v.  n.    prendre  pied,  toucher  le 
Apeda,  fond, 

Apeza,      l  pêcheur. 


terme    de    nageur   ou   di 


Apeda^iia,  v.  a.  gasc.  lever  le  pied,  s'éloi- 
gner, s'en  aller. 
Gr.  TiiSuifiii) 

Apega,  V.  a.  coller,  attraper,  fixer. 

Apei,  [I  adv.  après,  puis,  ensuite. 

Piei,      Il 

—  Quand  lou  diable  sur  jou  bouffet, 
E  qu'as  bcrs  apey  m'assajabi. 
Jasmin,   1850. 

Apeïfiiaiil  (S'),  V.  rec.  devenir  campagnard, 
en  prendre  l'allure  et  les  mœurs. 
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Apeïtar,  ?;.  a.  v.  L  désirer,  souhaiter,  avoir 
du  goût.  Lat.  appetere. 


Apela, 

Souna, 


V.   a.    appeler  ,   nommer  ,  citer. 

—  Accuser.  —  Réclamer,  mander, 

inviter.  —  Défier,  provoquer, 

Ital.  apellare.  Esp.  apelar. 


Apelaire, 

Apehir, 


—  Lûu  gai  apelo  lou  jour, 

S.  m.  V.   l.  demandeur,  celui 
qui  appelle  en  cause.  —  appe- 
lant, appeau,  chanterelle,  terme 
d'oiseleur. 


Apend,  s.  m.  pente,  versant,  inclinaison . 


Apendris, 

Aprendis. 


Apensati, 

Apensamcnti, 


—»    A  l'apend  raspignous    dou    serre 
eonevouli. 

S.  m.  apprenti,  inhabile,  novice. 
,  Lat.  prendere.  Esp.  aprendiz. 

—  Fôu  estre  apendris  avant  de  passa 
mestre. 

—  L'apendris  a  toujour  pùu  d'enrichi 
soun  mestre. 

adj.   peosif,  rêveur,  réfléchi, 
soucieux,  préoccupé,  chagrin. 


Apèou, 

Âpèu, 


s.  m.  appeau,  engin  ou  sifflet  d'oi- 
seleur, oiseau  privé  qui  attire  ses 

semblables.  —  Appel,  juge  .des 

appels. 


Apéonii,  s.  m.  fondement  d'un  ,'mur,  fossé, 
maçonnerie  de  fondation. 


Aperanioun, 

Aperamound'au, 


ad.   là-haut ,  au-dessus, 
par  là-haut. 


—  Enterin,  coumencë  la  poulido  cansoun 
Di  grihet,  dins  l'erbo  e  la  mousso, 
E  la  luno  mountant,  tranquilo  aperaaioun 
Espandigué  sa  clarla  douço 

T.  Aubanel,  1858. 

A  perpaus,  adv.  inter.  à  propos,  au]^reste. 
Aperalin,  adv.  par  là-bas,  tout  au  loin. 

—  Despachen  nous,  ami  !  pestelas  lou  moulin 
Uiausso  e  trono  aperalin. 

ApearaquÊ,  adv.  là,  tout  près,  par  là,  couci- 
couci,  à  peu-près. 


Aperairau, 

Âpereïlavau , 


adv.  par  là-bas,  au  plus  bas. 


Apercebre,  |  v.  a.  gasc.  v.  rec.  apercevoir, 
Apercebre  (S'),  [|  remarquer,  distinguer,  con- 
naître . 

—  Oh  !  que  la  caritat,  aqui   sans  s'apercebre, 
Toumbe,  mais  sans  brut,  sans  souna. 
Car  es  amar  de  la  recebre 
Autant  qu'es  dous  de  la  douna  ! 
Jasmin,  1837. 

Aperezi  (S'), 
Apigri  (S'),. 

néant . 

Aperoiiquia,  v.  a.  gasc.  achalander. 
Esp.    parroquiano,  chaland. 

Apertar,  v.  a.  v.  lang.  toucher,  concerner. 

V.  a.   lang.    mettre  à  profit, 
utiliser. 


V.  rec.   devenir  paresseux, 
nonchalant,  être  mou,   fai- 


Apertega, 

Aproufita. 

Apetiiaaeia, 

Apetis, 

Talen, 


s.    m.  appétit,    faim,  goût, 
désir,  envie. 


—  A  bon  apetis  fôu  pas  sauço. 

—  A  l'apéiis  ouvert  de  bon  matin 
Coumo  la  bourso  dou  médecin. 

—  Quand  s'agis  de  prendre  de  p^no 

Lou  péresous  a  perdu  l'apétis. 

/f,  appetito.  Por^  appetite . 

Apetissa,  v.  n.  donner  de  l'appétit,  exciter, 
aiguiser.  Lat.  appetere. 

ApetouBBB,      adj.  apprêté,  arrangé,  se  prend 
Apatoui.  en  mauvaise  part  ;   mal   pré- 

paré. 

Apetuga,  adj.  ardent,  vif,  empressé. 

Apey,  Il  adv.  et  çonj.  puis,  ensuite,   enfin, 
Piei,       I  après. 

—  Moun  pay  ropauso  te,  repren  forço  e  couratge 
As  loulo  la  semmano  ;  apey  trabalharas. 
Jasmin,  ISiZ. 


Apeza, 

Apeoua, 
Apeouta, 


v.n.  prendre  pied,  toucher  le  fond. 


Apezanti,  (S') 
Apesanti  (S'), 


—  Poudiei  pas  apesa. 

V.  rec.  s'appesantir,  deve- 
nir plus  lourd,  s'aggraver. 


—  Coumprenguère  que  la  nian  do 
Diou  s'apezantissié  sus  aquelo 
famiho. 

ApS,  s.  m.  ache  des  marais,  céleri  cultivé, 
plante  potagère  aromatique  et 
apéritive,   dont  on  fait  blanchir 
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les  côtes  en  les  buttant,  fam. 
des  ombellifères  à  fleurs  verdâ- 
tres.  Lat.  apium  graveolens. 
ap,  macedonicum.  Sansk.  apya 
qui  croît  dans  l'eau. 
Gr.  »wov,  Esp.  apio. 

Apl-boiiscas,  jj  s.  m.  ache  sauvage,  persil 
Cilrouioun,  sauvage,  parasol  des  ma- 

Apl-fer,  Il  rais,  berle  nodiflore  ;  om- 

bellifère  qui  passe  pour  véné- 
neuse. Ital.  appio  salvatico. 

Api-ltastar,  [|  s.  7?i.acbe  de  montagne,  livê- 
Api-fol,  che,  angeîica  levisticum. 

Plante  vivace  des  montagnes 
dont  les  racines  sont  recherchées 
pour  leurs  vertus  médicinales. 

Apiala,  B  v.  a.  étayer,  étager, ,  étançonner. 
Apicha,      fl  Lat.  pila,  pilier. 

Apialag;e,  s.  m.  étai,  appui,  droit  d'appui . 

Apialoiana,  v.  a.  étayer,  étançonner,  sou- 
tenir. {Yo'ir piaîoun,  pilier). 

Aliicliouna,  v.  a.  rendre  plus  petit,  dimi- 
nuer. 

Afiîcliouni  (S'),  V.  rec.  se  rapetisser,  se  di- 
minuer, s'abaisser,  se  faire  plus 
petit. 

—  E  lou  grand  roc  bezi 
Qu'on  bey,  cado  mali, 
Toumba,  s'apichourii, 
S'es  mudat  à  micallios. 
Sus  las  quatre  niuralhos. 
Jasmin. 

Apicoua,  V.  a.  gasc.  biner,  bêcher  légère- 
ment. 


ApSé, 

Abéié, 
Bourniou, 


s.  m.  abri  où  l'on  place  les  ruches 
à  Tcxposition  du  midi,  de  apette 
apicufa,  abeille. 


Apiguefla,  v.  a.  réunir  en  tas,  en  faisceaux, 
resserrer. 

A  pSguels,  adv.  en  tas,  en  masse. 


Apila, 

Apielar, 


V.  a.  rassembler,  réunir,  amonce- 
ler, planter.    —  Appuyer,   étan- 
çonner. 


—  Apilarey,  ca  dit,  courao  lou  cieî  zou  bol. 

Ma  familhû  noumbrouso  e  loutc  escampilhado. 
Jasmin,  1842. 


Aplla  (S'),  V.  rec.  se  rassembler,  se  presser, 

se  réunir,  se  masser,  s'entasser. 

Kat  escriou  doun  nou  m'a  parlât 
D'aquùs  grans  ornes  del  passât. 
Qu'en  s'apilan  sus  bors  del  Tibre, 
S'en  anabon,  malgré  lou  gibre, 
Malgré  la  piejo  e  las  calous 
Fa  la  guerro  as  quatre  cantous. 
Jasmin,  lS-47. 

Apilouta^  V.  a.  assembler,  entasser,  ramas- 
»       ser. 

Apio,  I  s.   m.  hache,  cognée,   outil  pour 

Apioiin,  couper  le  gi'os  bois.  —  Es  coumo 

Destraloun,  I  s'anaves  au  bos  sens  apioun. 
^055.  Lat,  hapiola. 

Apipaire,  5.  m.  fourbe,  trompeur,   pipeur. 

Apitarra,  Il  v.  a.  gasc.  gorger,  régaler,  soû- 
Apitrassa,      \\  1er,  remplir. 

Apiîari'a  (S'),  v.  rec.  manger  avec  excès, 
se  gorger  de  viandes,  dévorer;  de 
pitre,  estomac. 

Apitausa,  v.  a.  fournir  des  viandes,  des 
comestibles  —  Accommoder,  ap- 
prêter, assaisonner. 

Aplan,  udv.  et  adj.  fini,  terminé,  arrangé. 

—  Tout  es  à  plan. 

Aplas&a,  V.  a.  applanir,  rendre  uni  un  che- 
min, un  champ,  mettre  de  niveau . 

—  Cajoler,  flatter,   faciliter.  — 
Manger  son  bien,  dissiper. 
Ital.  appianare.  Esp.  alliauar. 
Planer,  terme  de  chaudronnier, 
de  ferblantier,  de  tourneur. 

—  Aplaniguès  pas  trop  lou  camin  eis 
enfant. 

Aplauage,  s.  m.  applanisseraent,  terrasse- 
ment. 

Aplaiiia  (S'),  v.  rec.  s'arrêter,  se  planter,  se 
poser,  se  camper. 

—  Adounc  h  daio  s'arrestèron 
E  lis  araire  s'apianteron. 
Mistral,  18G2. 
—  Tenès,  passas  davant  ! . .  c  per  délice  alor, 
La  regarde  e  m'aplanle,  e  vaqui  que  s'arresto. 
T.  Aubanel,    4859. 

Aplassa,  v.  a.  disposer,  arranger. 

Aplat,  adv.  sans  façon,  franchement. 
Gr.  <»t(Aû;?  simplement. 

Aplati,  V.  a.  rendre  plat,  large,  miuce,  unir 
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presser.  Gr.  ■n'Ka.rui  large. 
It.  appiatare. 

Aplaudi,  v.   a.  applaudir,  approuver,    bat- 
tre des  mains. 

—  Dins  Atheno  vivié  un  bourgès  tant  avaro 
Que  lous  enfans  lou  guignavon  al  det  ; 
Me  guignon,  el  disié,  mai  quand  ièu  souy  soulet 
Dins  nioun  oustau,  ièu  m'aplnudisse  ; 
Gouiitemi^le  mous  escuts,  maneje  moun   trésor. 
C.   179(5. 
Ajpleehsft 


Aplega, 


V.  a.    lim.   ajuster,    façonner, 
former,  préparer,  arranger. 
Gr.  TiKiy-a^  combiner. 


Apleeliaire, 

Oplechaire , 


s.  m.  charron,   forgeron  de 
campagne    qui  répare    les 


■    outils,  les  cabaux. 

Aro  ai  capusadou  iou  prudent  oplecliaire 
Hepassoemb'attencioun  tout  l'arnès  de  l'araire. 
Puyrot,  1778. 


S.  m.  plane,  outil  à  deux  poignées 
pour  aplanir  le  bois. 

adj.  pluvieux,  tourné  à  la  pluie. 


Apieg, 

Apleit, 

Aplegî, 

Aplugi, 

^  Lou  temps  s'es  apleùgi. 

Apleisaar    (S'),    v.  rec.   lim.   s'étendre   à 
plat. 

Apllca  (S'),  V.   rec.   s'appliquer,   s'efforcer, 
s'adapter.  Lat.  plicare,  plier. 

AplouDiba,  V.  a.    frapper,   assommer.  — 
Enfoncer,  peser  sur. 

Apostar,  v.  a.  v.  l.  gager,  parier.  — Placer, 
aposter,  guetter. 

Apostol,  U  s.  m.  V.  l.  gasc.  apôtre,  envoyé, 
Apostou,      Il  messager.  Gr,  c-tsàa»,  envoyer. 

Apoicdera,  v.  a.  surpasser,  se  rendre  maî- 
tre, dompter,  subjuguer. 

Apottderat,  adj.  riche,  puissant. 

Apougna,  v.  a.  garder,  surveiller,  retenir. 

Apouli,      j  V.  a.    polir,    fourbir,  façonner, 
Apoulicha,    \  adoucir,  embellir. 

Apuuri  (S'),  V.  rec.  prov.  prendre  peur. 


ApoinSpa  (S'), 

Apoudera  (S'), 

Apouiuta, 

Apointa, 


V,  rec.  se  cramponner,  s'ap- 
pliquer, se  rendre  maître. 


V.  a.  pointer,  viser  uu  but, 
joindre,  atteindre. 


Apoun,  s.  m.  appoint,  complément,  jonction. 
waîl.  aponti,  apprêt. 


Apouneha^ 

Apunta, 


V.  a.  tailler  en  pointe,  limer 
ou  aiguiser  un  outil,  rendre 


pomtu. 

—  Apounchan  lis  arpioun  d'un'oungio 

que  graufigno. 

—  Sauprie  pas  apouncha  un  fus. 
Lat.  puncium.  liai,  appuntare. 


V.  a.  étançonner,   soute- 
nir, étayer    appuyer. 
Esp.  apuntalar. 

V.  rec.   s'appliquer,   s'é- 
tudier,   s'adapter,    ten- 


ApouBKcheira, 

Apoimtcla, 
Apountilha, 

Apounclta  (S'), 
Afincha  (S'j, 

dre  à. 

—  A  bèu  s'apouncha. 

Apouudre,  v.  a.  lang.  joindre,  unir,  réu- 
nir. —  Ajouter  deux  choses  en- 
semble. 

—  Oii  gramaci  !  qu'aco  vai  ben  î 
Quanto  rousto,  quanto  bataïo  ! 
Disié  lou  fraire...  Escusarés 
Mai,  cresès  pas  qu'an srié  miès 

Se  y'apoundias  quauqui  granaïo  ? 
Roumieux,  1859. 

—  Sacrèjes  aqui  coum'on  carrétié  ? 
En  plen  Paradis  agi  de  la  sorte  ? 
S'apoundcs  un  mot,  te  boule  à  la  porlo  ! 

Roumanille,  18C5. 

—  Pulèu  que  de  me  veire  apoundre 
An  tau  mari,  me  vole  escoundre 

En  un  couvent  de  mourgo,  à  la  flour  de  mis 

[ans. 

Apouudeaouâi,  s.  m.  réunion  ,  annexion, 
jonction. 

—  L'apouiidesoun  de  Kiço  a  fa  grand 
gau  à  la  Piouvenço. 

Apoùntanien,  s.  m.  v.  L  accord,  con- 
vention. —  Jonction  ,  assem- 
blage, palissade. 

Apouutat,  adj.  arrêté,  convenu. 


Apountela  (S'), 

Apountilha  (S') 


V.  rec.  s'accoter,  se  butter, 
se  camper,  résister. 

Apoupouni,  V.  a.  choyer,  caresser,  gâter. 

Aposireati^  adj.  plongé  dans  la  débauche  , 
la  saleté. 

AgîOMffi»!      adj.  pourri,  putréfié,  décomposé. 

^pousti.    S'),  V,  rec.  se  placer.  —  Faire  sa 
ponte. 


Aponstuml,  V.  n. 

abcéder. 
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vtnir   à   suppuration, 


Apouticari^  s.   m.  pharmacien,  celui   qui 
prépare  les  médicaments. 

—  Diou  nous  garde    d'un  qui-pro-quù 
d'apouticari    e  de    l'etcœterà    d'un 

noutari 

—  Aco'sun  apouticari  sens^^sucre. 

—  Jugét  que  dis  apouticayri 
Lous  oulis  eron  nécessari. . . , 
Anen,  metès-vous  à  giooul. 
Fav. 


Gr.  cizToê-^Kii  boutique. 
Esp.  boticario. 


ApradI, 

Afenassa, 


V.  a.  et  neut.   mettre    en  pré, 
semer  un  champ  en  prairie. 

Apratâeaf,  adj.  visité,  achalandé,  fréquenté. 

Apraqui,  1   adv.   comme  ci ,    comme  çà  , 
Peraqm,       j  par-ci  par-là. 

Aprclssanao^  s.  f.  v.   l.   ardeur  ,   véhé- 
mence. 

Appelasar,  v.  a.  v.  l.   presser    vivement, 
persévérer,   insister. 

Apresner,  v.  a.  v.  l.  presser,  réprimer,  ap- 
puyer. Lai.  premere. 

Aprene,  1   v.   a.  et  n.  apprendre,  acquérir, 
Aprendre,  !  découvrir,  mettre  dans    sa  mé- 
moire. —  Enseigner,  instruire, 

—  A  après  à  canla  touto  sorto  d'er, 

—  Tout  mestiécosto  d'aprendre 

—  Chaque  soir  nous  dis  ce  qu'a  après  lou  malin . 

—  Aco's  un  mau-aprys. 

Ital.  apprendere.i'sp.  aprender. 

prcp.  et  adv.  après,  ensuite,  dans 
la  suite. 


Aprcns, 

Aprep. 
Après, 


—  Après  la    boumbanso,    vengué   la 
danso. 

—  Après|Ia  festo,  lou  fol  resto. 
Kal.  appresso. 

Aprcsta,  v,  a.  apprêter,  préparer,  disposer, 
assaisonner.  —  Donner  de  l'ap- 
prêt, de  l'apparence,  du  lustre. 

Apresta  (S'),  v.  rec.  se  préparer,  se  mettre 
en  train. 

S'apresté  a  bon  mouri . 

IL  apprestare. 


Apreyenda, 

Aprianda, 


APR 

V.  a.  et  n.  craindre,  appré- 
hender, avoir  peur,    soup- 


çonner. 


—  Se  voulus  que  vous  ause,  apreyendès 
pas  de  ié  pica  sus  l'espanlo. 

—  L'apriande  proun  per  me  ié  fisa  pas . 

Lat.  prehendere,  saisir. 
Esp.  aprehender,  craindre. 

Aprepara,  v.  a.  préparer,  disposer. 


Appiigouiitià, 

Aprioundi, 


Aprlma, 

Amenuda, 


j  v.a,  gasc.eijyrov.  creuser, 
I  approfondir.  —  Examiner, 

pénétrer,   de    priêun,  prigoun, 

profond. 

V.  a.   rendre   mince,   diminuer, 

affaiblir. 

Rad.  prim,  primulus. 


Aprîvada, 

Apriousar, 
Apribaza, 


V.  a.  domestiquer,  apprivoiser, 
rendre  plus  doux,  plus    trai- 
table. 
Lat.  privus,  privatus,non  libre. 


ApplTada  (S% 

Apriba  (S'), 

sauvage 


V.  rec.  s'aj^privoiser,  deve- 
nir  familier,  être    moins 


Appop,  prèp.  catal.  près,   auprès.   —    En 
aprob,  ensuite,  après. 

Apropap,   I  u.  a.  gasc.  approcher,  avancer. 
Aproucha. 

Aproptanten,  s.  m.  v.  l.  approche,  accès. 

Aparou&esS  {S),v.  rec.  s'approvisionner,   se 
munir. 

AppoîBcSaa  (S'),  v.  rec.   s'avancer,  s'appro- 
cher. Lat,  approximare. 
liai,  approcciare. 

Brabes  Gascous, 
A  moun  amou  per  bous  aous  dibès  creyrc 
Bénès,  bénès  !  ey  plazéde  bous  beyre  !. . . 

Aproucha-bous. 

iasmin,    1829. 


Appoufita, 

Aprofifar, 
Aproheita, 


V.  a.  et  n.  lang.  profiter,  tirer 
parti,  utiliser.  —  Croître,  se 
fortifier.  —  Apprendre. 


—  Car  eici  cal  que  tout  s'apronfite. 

—  Se  lou  mechan  per  ù  tems  s'aproheito. 
Home  de  bé,  nou  t'en  estounes  pas, 
Espùro  un  pauc,  qu'à  la  fi  tu  beyras 
Qu'a  tout  méchan  lou  bennoun  aprcufeito. 

D...   4778. 
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ilpiroiifoumdl  (S'),    v.    rec.    s'engloutir, 
couler  à  fond. 

—  Mai  que  d'un  Auglès  cabusso  e  péris. 
Mai  d'uQ  prouvençau  à  l'Anglês  s'arapo, 
L'estrea  dins  sis  arpo  e  s'aproufoundis. 
Mistral. 


V.  a.  promettre,  assurer , 


s'engager.  —  Soutenir,  af- 


Aproumetre, 

Afourti, 

firmer. 

—  Es  pas  lou  tout  d'où  z-aproumetre. 

Aproiantetre  (S'),  v.  rec.  prendre  une  ré- 
solution ,  faire  un  vœu  ,  se 
vouer. 

—  Toulis,  à  son  enterramen 
S'aproumeton  de  faire  festo. 

Aprouprl,  v.  a.  nettoyer,  blanchir,   rendre 
propre,  mettre  en  bon  état. 
Lat.proprius.  Esp.  propio. 

Apronpria  (S'),  v.  rec.  s'approprier,  pren- 
dre pour  soi,  usurper. 

—  Savié  ben  s'aproupria  ce  que  trou- 
va vo  de  mau  rejoua. 

Lat.  proprius.  Esp.  apropiar. 

Apronva,   1  v.  a,  approuver,    agréer,  con- 
Aprouba,         \  sentir,  autoriser. 

Lat.  approbare.  liai,  approvare. 

—  Ma  fé,  moun  paoure  ami,  bous  aprobe  pas  gaïre 
Lou  maa  n'es  pas  ta  grand  que  bous  lou  boules  faire; 
Dav.   182^. 

Apua,      V.  a.  appuyer,  soutenir,  consolider, 

Apuya,      protéger,  peser  sur. 

Bass.  lat.  appodiare. 
V.  fr.  apoiery    de  podium,  élé- 
vation. 

Apnn,  s.    m.  appoint,  complément,   solde, 
reste. 
Lat.  ad  punctum,  parcelle. 

Apuuta,  V.  a.  pointer,  diriger.  —  Aiguiser, 
affiler,  appointer,  rendre  aigu. 
Esp.  apuntar. 

A«pa-près,  adv.  à-peu-près,  presque. 


Apiiput, 

LipegOy 


s.  m.  huppe,  joli  oiseau-échas- 
sier  qui  porte  une  aigrette  sur 
la  tête.  Ces  oiseaux  nous  arri- 
vent d'Afrique  au  commence- 
ment du  mois  de  mars,  pour  y 
retourner  en  octobre. 


Aqnadu,  11  s.   m.   aqueduc,  canal,    rigole. 
AcadUf         II  Lat.  aquoe-ductus, 

Afi^ueste,  Il  pron.  lang.   et  gasc.   celui-ci , 


Aquetf 
Aquero, 


Aquel, 

Aquùu, 


Il  celui-là,  ce,  cette. 
Il  Esp.  aquel,  aqueste. 

—  Soui  pas  aquet  que  me  crésias. 

pron.  lang,  et   prov.  celui-ci,  ce- 
lui là,  celui,  celle. 

—  Fai  me  la  carita  d'aquelo  retirado. 


Aqueli,  pron.  dém.  pînr.  ceux-ci,   celles-ci, 
ces. 

—  Se  n'en  fou  mesfisa  d'aquelis  em- 
bullaire. 

Aqueira,  v.  a.  prov.  poursuivre  à  coups  de 
pierre. 

—  L'aqueireron,  l'aclapèron,  lou  ma- 
trassèron . 

De  queiroun,  pierre. 

—  Gagnara  lou  pu  bèu  di  gau  , 
aquèu  que  de  trento  pas  liueu,  en 
aqueifàn  la  bestio,  l'ensucara. 

Aqueri,  v.a.  araiT^rrr,  acheter,  se  procurer, 
obtenir,  posséder. 
Lat.  querere  ad. 

Aqui,        adv.  là,  en  cet  endroit. 

■  Aquiou, 

—    Ero     aqui    prêt  de    jou  que  me  tendlù    sa  ma. 
Jasmin . 

—  Aquiou,  tant  que  Tome  dnro 
Pcl  corp  prestis  nourriture, 
Apey,  soun  ange  del  ciel 
Nourris  nostro  amo  de  mel. 
Jasmin,  184.8. 


Aquissa, 

Atissa, 


V.  a.  exciter,  animer  ,  irriter  , 
pousser.  Onom,  quiss,  tiss,  hiss. 


Aqultal,  adv.  là  même,  précisément. 

Aquo,  Il  pron.  dem.  cela,  cette  chose  là. 
Aco,        I  —  Acô's  aquo,  c'est  cela. 

—  Marcho,  marcho  toujour, 
Per  tus  gès  de  retour, 
.Aco'sla  vido. 

DeLafare,  i8^2. 

Aquloula,  v.  a.  pousser  dans  un  coin,  au 
pied  du  mur. 

Ar,  rac.  de  ot^ou  labourer,  féconder. 
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Ar,  comme  augmentatif  en  béarnais,  précède 
beaucoup  de  mots  pour  leur  don- 
ner plus  d'énergie,  comme  : 
Arrebira,     retourner. 
Arrecata,    serrer. 
Arrecebre,  recevoir. 
Arrefourti,  affirmer. 
Correspondant  à  «^*,  ift, 

Ar,  désin.  venant  de  uya^,  agere,  faire. 
Caminar,  faire  chemin. 
Festar,  faire  fête. 
Précipitar,  faire  vite. 

Ar,  désin.  ajoutée  à  la  fin  de  certains  mots 
indiquant  la  fréquentation,  l'ha- 
bitation, de  itpTcia  dépendre,  ha- 
biter. 

Mounlagn-ar,  campagn-ar. 
Elle  désigne  aussi  k  jnanière 
d'être,  prise  en  mauvaise  part 
Bav-ar  qui  bave  en  parlant. 
Corn-ar,  qui  porte  cornes. 
Nasilh-ar,  qui  parle  de  nez. 
Pilh-ar,  qui  pille  à  l'occasion. 
Mouch-ar,  qui  imite  la  mouche. 
Ar,  5.  m.  arcade,  portique,  voûte  ;  lous  ars, 
arceaux  dont  sont  entourés  plu- 
sieurs marchés  dans  le  midi. 
adv.  a  présent,  maintenant. 
ItaL  ahora.  Lat.  ad  horam. 

—  Tout  arc,  tout  à  l'heure. 

-  Vengueron  un  aro  e  l'autre  pièi. 
—  Aou  sauprès  ara  memeta 

Mediguêt  d'unerben  dous. 

Arabano,  s.  f.  prov.  amande  pistache. 

tT*'     Il  %!^'  ''   '^^'   ^'^^'>  qui  vient 
Arahesco,  \\  d'Afrique,  d'Arabie.    -Mouche- 
rons, moustiques. 
—  E  subraa  lou  gabi  courba 

•Espmchoeilahn,  vers  la  costo  arabi. 
Mistral. 

Arabreno,  m  s.  f.  salamandre,  reptile  ba- 
tracien. 


Ara 

Aro, 


Alabreno, 

Araea, 

Arraca, 

Arado, 

Laurado, 


V.  a.  soutirer,  transvaser,   enlever 
la  rafle  de  la  cuvée. 

s.  f.  façon  donnée  à  la  terre,  labour. 
Celt.  arad.  Esp.  arada. 


Aragan,  s.  m.  ouragan,  tempête. 


Arage,  adj.  errant.  —  Léger,  évaporé. 

Araguan,  Il  s.  m.  raisin  à  gros  grain. 
Aragnoun^     jj 

—  L'aragnan  à  poupo  sucrado 
Qu'esquichon  per  lou  ratafia. 
Gaut,  iSU. 

Aragnau,  jl  s.  m.  treillis  en  fils  de  fer  con- 
Aragnoun,      Ij  centriques     imitant    certaines 

toiles  d'araignée.  Filet  de  pêche 

ou  de  chasse. 

Gr.   upciio?,  dpct/^v»!. 


Araenoy 

Aragnado, 

Esterigagno, 

Iragno, 


s.  f.    araignée,  insecte  aptère 
à  huit  pattes,  dont  on  connaît 
un  grand  nombre  d'espèces. 
—  Toile  d'araignée. 
Gr.  ccpax^i.  Esp.  arana. 


Aragno,  s.  f.  la  Vive,  poisson  de  mer  os- 
seux, dont  les  arêtes  sont  très- 
aiguës,  de  la  famille  des  per- 
ches. On  l'appelle  aussi  dragon 
de  mer.  —  Trachinus  draco. 

—  Ophris  araignée,  plante  or- 
chidée dont  la  fleur  épanouie 
ressemble  à  une  araignée. 

—  Ophrys  aranifera. 

Aragnoun,  s.  m.  petit  filet  teint  en  brun 
verdâtre ,  tendu  comme  une 
toile  d'araignée,  pour  prendre 
les  merles  et  autres  oiseaux  de 
passage. 


Aragnoun, 

Agruno, 

Pruno  de  bouissoun, 


s.  m,  fruit  du  prunier 
épineux,  prunelles  d'un 
bleu  foncé  et  d'un  goût 


astringent. 

Araire,  [1  s.  m.  charrue  simple,  sans  avant 
Aray,        il  train.  Lat.  aratrum.  Esp.  arado. 

—  Lou  biôu  que  l'avanturo  avié    facb  réfléchi 
Digue  qu'ero  preste  à  tout  faïré  ; 
Vengue  lou  carri,  vengue  i'araïre  ; 
Vôu  mai  travaia  que    mouri. 

A.  Tandon,  4812. 

Arajo,  Il  *•  A  averon,  avron,  coquioule, 

Civado  folio,      folle  avoine  ,    plante    grami- 
Couguiolo,      Il  née  dont  les  Hollandais  recou- 
vrent leurs  dunes  pour  fixer  les 
sables. 
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Araniba,  v.  a.  accoster,   aborder,   venir  h 
l'abordage. 
Ang.  ram,  ramb,  bélier,  croc. 

Apîssmljage,  s.  m.  abordage,    poursuite  ou 
rencontre  entre  deux  navires. 

—  Anen  mei  fils,  à  l'arambage. 

Arantoun,      s.   m.  cep  de  charrue,  arma- 

Armoun,  ture,  limon.  —   Espèce    de 

raisin    très-vineux  qui   touche 

terre,  d'oià  son  nom  de  rebalaire. 

Arnn,     Il  s.  m.  fil  de  fer,  fil  d'archal, 
ArambrCy  il  Esp.  alambre,  fil  de  cuivre. 

Aranca,  v.   a.    arracher,   détacher,   tirer, 
partager.  —  Sortir  du  rang. 
Gr.  p^a-a-a,  déchirer. 


Aranea  (S'), 

Arranca  (S'), 


V.  rec.  s'arracher,  s'élancer, 
se  jeter,  se  sauver,  se  dérober. 


Irangié, 


s.  m.  oranger  à  fruit  do\ix,  ori- 
ginaire de  la  Chine,  arbre  à 
feuillage  persistant  qu'on  cultive 
avantageusement  à  fiyères ,  à 
Nice,  en  Espagne,  aux  îles  Ba- 
léares, etc. 
—  Citrus  aurantium. 
Avec  les  fleurs  et  les  feuilles  de 
Upranger  et  du  bigaradier  on 
prépare  des  infusions,  des  eaux 
distillées  appelées  eaux  de  flmrs 
d'oranger  et  une  huile  volatile, 
Neroli. 


Aransié  sauvage, 

»         amarganl, 


s.  m.  oranger  qui 
provient  des  graines 
d'orange  et  qui  est  épineux.  — 
Bigaradier  à  orange  amère  dont 
.  l'enveloppe  sert  à  préparer  le 
ratafia  connu  sous  le  nom  de 
Curaçao  des  Iles. 
L'oranger  fut  importé  en  France 
au  commencemejitdu  XY«  siècle. 

Aranse,      s.  f.  orange,  fruit   de  l'oranger, 

Irange,  à  pulpe  douce  et  rafraîchissante . 

Ital.  arancia.  Esp.  iiaranja. 

—  Lou  baslimen  ven  de  Maïorco, 
Emé  d'arange  un  cargamen  ; 
Au  courouna  de  verdi  torco 
L'dubre  raeslre  doubastimen. 
Mistral,  1857. 


ARA 

Arapa,  Il  v.  a.  prendre,  saisir,  atteindre, 

Arrapa,     \  joindre.    —    Prendre  racine.  — 

Reprendre  crédit. 

Arapa  (S'),  v.  rec.   s'accrocher,  se   retenir. 
—  se  coller,  se  coaguler. 

Arapedlo,  s.  m.  Lepas,  coquillage  pyramidal 
qui  se  cramponne  aux  rochers . 


Arapo-ferr©, 

Poiignado, 
Manal, 

Arapo-itAaEi, 

Gafarot, 
Raparelo, 


s.  m.  et  f.  poignée  de 
repasseuse,  manique  des 
tailleurs  et  des  chapeliers. 

s.  m.    gaillet  ,    grateron  , 

bardane,  glouteron  ;  plante 

rubiacée  qui  s'accroche  à  la 

laine,   aux  cheveux  et  dont  la 

racine  est  dépurative. 

—  Galium  aparine, 

Arars,  v.  a.  éclaircir,  rendre  plus  rare. 

Aras»,  y.  a.  achever  une  assise,  bâtir  par 
assise  horizontale  ;  arraser  un 
mur. 

Il  adj,  engourdi,  faible,  malingre. 
Ij  —  Transi,  sans  vigueur. 

s.  m.  charrue  simple. 
(Voir  araire.) 

V.  a.  gasc.  surveiller  le  bétail  sur 
les  bords,  le  détourner  des  ré- 
coltes. 
ArSjaJaire,  s.  m.  gasc.  berger,  surveillant. 

Arbaleto,  s,  f.  arbalète,  ancienne  arme  de 
trait,  de  jet. 
ItaL  balestra,  arc  à  balles. 

—  léu'pronguère  mouri  arbaleto  ; 
Mai  lou  couquin,  évitavo  lou  cop  , 
El  nie  vésié  ;  (ah  digas  me  quai  pot 
ïroumpa  l'amour,)  car  ièu  faguère 
Tout  ce  qu'ai  mounde  ben  pousqucre 

Per  l'ajusta 

Idylle  de  Bien. 

Artoelet,  5.  m.  §'osc.  petit  arbre,  dim.  dearbe. 

Arbeaae,  Il  v.  a.  gasc.  revendre,  céder.  — 
Retendre,    \\  Repasser,  distribuer. 

Arbitre,  s.  m.  arbitre,  juge  d'un  différend. 

Arbourisa,  v.  n.  herboriser,  chercher  des 
simples.  —  Baguenauder,  perdre 
du  temps.  —  Varier,  vaciller, 
chanceler. 

7 


Araialit, 

Agrauli, 

Arayre, 

Alayre, 

Arbaja, 

Ribeja, 
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.Arbouristo,  B  5.  m.  marchand  de  graines, 
Erbouriste,         ||  de  plantes  desséchées,   de 
racines.  Esp.  arbolista. 

Arboiiristir,  s.  m.  flâneur  ,  flagorneur  , 
enjôleur. 

Arhwii,      s.  m.  volite,  grotte,  arc. 
Arabàu,] 

Arliouii^,  adj.  gasc.  dispara,  enfoncé. 

Arboutan,  s.  m.  arc-boutant  ,  soutien, 
support,  pilier.  —  Barre  de  fer 
à  crochet. 

Port,  arco  botante,  de  bouter, 
pousser. 

Arbousië,    n  s.   m.  arbousier  commun  ou 

Darboussié,  11  fraisier  en  arbre,  arbrisseau 
à  feuilles  persistantes  dont  le 
fruit  ressemble  a  une  grosse 
fraise.  Arbutus  unedo. 
Cet  arbuste  porte  à  la  fois  des 
fleurs  et  des  fruits  et  ces  der- 
niers sont  de  digestion  très- 
difficile. 

Arbousget,  |    adj.  lieu  montagneux  abon- 
Ârboussié,         |  dauten  arbousiers. 

Arbousso,  s.  f.  fruit  de  l'arbousier  d'une 
belle  couleur  rouge,  dont  on  peut 
faire  une  confiture  passable. 

Arboiist«s>â,  s.  m.  voûte,  crypte,  tombeau. 

ArbisdeS,  Il  s.  m.  entonnoir  à  boudin  ou  à 
Embut,  Il  saucisse.  Ital.  budello. 

Arca,    \v.a.  monter,  grimper, 
Archa,    \  Gr.  xKpoç,  sommet. 

Arcado,  s.  f.  ouverture  courbe,  cintrée, 
arche  d'édifice,  de  ponf. 

Arcado,  !|  s.  f.  brassée  de  nageur,  avancée, 
Brassado,   |j  poussée. 

Arcadié,  jj  s.  m.  petit  marchand  qui;fré- 
Mercadié,     jj  quente  les  foires,  les  marchés, 
les  arceaux. 

Arc  de  sedo,      s.  m.  arc-en-ciel,  météore 
Arcanel,  offrant  lescoulcurs  du  pris- 

Arcas,  me. 

—   Piclious  !  embarns  Ions  agncls  ! 
L'arcanel  de  la  matinado 
Tiro^ou  boue  de  la  laourado 
Jasmin,  ISil. 


Arvamin^,    s.   in,    mercure,   argent  vif   , 
métal  fluide. 

Arràiieto,  s.  f.   sarcelle,  canard  sauvage, 
—  Etincelle,  étoile,  lueur. 


Arcebe, 

Recebre, 


V.  a.  gasc.  recevoir,  agréer,  ac- 
cepter. 


Arcela,  v.  a.  harceler,  tourmenter,  persé- 
cuter ,  inquiéter ,  importuner, 
Gr.  ctpy.î^j.  Lat.  arcere. 

Apeeli,        s.  m.  coquillage  biv  alve  du  genre 
Clauvisso,     des  cames,  très-bon  comestible. 

—  Venus  decussata,  Venus  rayée, 
clovisse  biveronne,  lavignon. 
Lat.  arcella,  boîte,  récipient. 

—  Uno  chambourdo  pa?so  e  tombo  à  quauqui  pas 
Un  arceli  di  gros  qu'avié  dins  soun  cabas. 
Bigot,   iSbS. 
Courae  passerian    subre    la    Placelo 
Croumpavo  Nais,  d'areeli  de  Ceto. 
P.  Arène,  d872. 


Arccoii 

Arcèu, 


1 


s.  m.  arceau,  arcade,  voûte. 


—  E  toutjour  Tor  pieou 
Débat  soun  areeou, 

—  Débat  l'arceou  que  s'alando, 
Quin  es  aquelo  inarchando 
Que  dins  lou  inayne  a  sacliul 
Fa  tant  de  brut,  tant  de  brut. 

Jasmin,  18^2. 

Af«Ii,  I  pref.  de  upx-i  primauté,  puissance, 
Archi,    Il  élévation,    comme  dans  archi-duc. 
archi-pretre,  archi-ban,  patriar- 
che et  dans  un  sens  exagéré  et 
ridicule  comme  archifol. 

AppIi^,      s.  m.  archer,  chasseur  à    l'arc.  -- 
Areai,         Cavalier  de  la  maréchaussée. 
Arquié,    jj  Lat.  arcarius.  liai,  arciere. 

Arcliela,      v.  a.   et  n.   Bas  lim.   monter, 

Escala,  gravir,  grimper. 

—  Archelo  sur'quclo  mountagno. 
Fimcaud,     1815. 

Arcliibau,  s.  m.  banc  à  dossier,  banc  d'hon- 
neur. C'était  autrefois,  dans  la 
campagne,  le  siège  réservé  au 
chef  de  la  famille,  soit  au  feu, 
soit  à  la  table. 

Areltinibelo,  s.    f.   le  poids  légal,  poids 
public. 
Gr.  cipzi  —  ?^^oï^,  flèche,  fléau. 
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Archipot,  s.   m.  étuvée  de  famille,  bœuf  à 

la  mode,  grande  marmite. 

—  E  d'aquelo  maDièro, 

Ren  qu'en  anissant  ma  criniéro, 
E  d'un  soulet  cop  de  ma  coué 
Vous  lei  melriéu  en  archipoué. 

ArcliiTari,  I  s.  m.  archiviste,  gardien  des 
Archivaire,       [  titres,  des  documents  anciens, 

des  chartes. 

Gr.  cep z iK> ^  àe  ce fi;):^ a  commander. 

Arcielous,  1   s.   m.    plur.   ceps,  sorte  de 
Moussars,  gros  champignons  bons  à  man- 

Braguets,  I   ger,  bruns  dessus   et  verdâ- 

Nissoulovs,       \  très  dessous. 

Boletus  esculentus. 

AreisouM,      s.  m.  petits  vers  du  fromage, 
Marano,  charançons,  pourriture. 

Arco,  s.  f.  grand  coffre  servant  d'armoire, 
caisse  à  farine,  couchette  fermée, 
huche,  bahut.  Lat.  arca. 

Arco,   I  s.  f.  tour,  forteresse,  château  élevé. 
Argo,      1  Gr.  ccx-poç,  sommet. 

Uarco   de  Baroun,  près  d'Uzès. 

Arcobo,      s.  f.  alcôve,  réduit,  enfoncement 
Alcobo,  pour  la  place  d'un  lit. 

Arab.  al  koba,  réduit,   tente. 

Esp.  alcoba.  Port,  alcova. 

Arconel,  s.  m.  petit  arc  formé  d'une  gaule 
servant  de  piège. 

Arçouii,      s.  m.  pièces  de  bois  cintrées for- 
Arsoun,  mant  le  corps    d'une  selle    de 

cheval, 

Lat»  arcus.  Esp.  arzon. 

Instrument  de  chapelier  en  forme 

d'archet. 

Arçouna,  v.  a.  arçonner,  préparer  la  laine 
ou  la  bourre  avec  l'arçon. 

Arconcely  s.  m.  fièvre  de  lait  à  laquelle  sont 
sujettes  les  nourrices  et  les  nou- 
velles accouchées. 

Arcoiieillie,  v.  a.  gasc.  accueillir,  recueil- 


lir. 


Arcoulaii; 

ArcaS) 
Arcoulin, 


s.  m.  gasc.  arc-en-ciel,    mé- 
téore, grande  arcade. 


ArcuuBsçeii,  s.  m.  cerceau,  arceau, 

Plego  l'iuèsout  toun  arcouucèu 
Noun  pos  eslre  toujour  moun  bèu 
Subre  lei  geinoun  de  la  maire. 
J.  Brunet. 

Ard,  Rad.  de  arduus,  escarpé. 
Celt,  ard,  pointe. 
Ars,  as-g,  Rad.  de  ardere,  brûler,    enfumer. 


Ardau, 


s.  f.  troupe,  multitude,  bande, 
volée  d'oiseaux. 


Em'un  brut  délirant  travcsson  nosti  cùu, 
Coumo  uno  fourmidablo  ardado. 


Areluixat, 
Ardoisat, 

ArdaSSioii, 
Ardilhoun, 

Aa'fîeio, 

Anedo, 
Aledro, 


As-lie, 

Ardre, 


adj.  ardoisé,  couvertd'ardoises, 
Rad.  ard.  brûlé,  fumé. 

s.  m.  pointe  de  boucle,  ardil- 
lon. Gr.  uph;,  pointe. 

s.  f.   narcisse  des  prés  dont  les 
fleurs  réunies  ont  une  odeur  pé- 
nétrante. 
Lat.  ardens,  a  cause  de  la  cou- 
leur et  du  parfum. 

V.  a.  gasc.  et  n.  brûler,  réduire  en 
cendres.  Lat.  ardere. 


Ardeloits/     adj.  intrigant,  officieux,  ardent, 
Arderous,  bouillant,  empressé,  audacieux. 

Lat.  ardosus,  ardelio. 

Ardeiit»,  s.  f.  plante  qui  dessèche  le  terrain 
comme  la  crête  de  coq.  Rhinantus 
crista  galli  ;  la  pédiculaire   des 
marais,  pedicalurispalustris. 
ArdesouH,      s.  m.  v.    l.  incendie,  confla- 
Ardemen,  gration,  embrasement  de  fo- 

rêt. 

Ardidouieii,  adv.    hardiment,    sans  hési- 
tation. 


Ardiesso, 

Arderesso, 

Ardidesso, 

Ardimen, 

Ardiol,      s.  m.  populage  des  marais,  souci 
Buscasel,  y  d'eau,  jolie  plante  à  fleurs  jaunes 

luisantes,    caltha  palustris,  fam. 

des  renonculacées. 


s.  f.  hardiesse,  bravoure,  éner- 
gie, audace,  intrépidité,  effron- 
terie. 

s.  m.  V.  l.   hardiesse,   témé- 
rité. 
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Ardiol,  n  s.    m.  orgelet,  grain  d'orge  ;  petit 
Ourjùu,        bouton  qui  vient  sur  la  paupière. 

Rad.  ard,infîam.  Lat.hordeolus. 
Ardo,  5.  /*.  hardes,  vôtements.  (\oir  far  do  s). 
Anlo,  s.  f.  colère,  cris,  menace. 
Ardoiso,  Il  s.  f,   ardoise,    schiste  bleuâtre 
Lauzo,  Il  qui  sert  à  couvrir  les  maisons, 

palais.  Rad.  ard,  brûlé. 
Ar«U,      adj.  hardi,  effronté,   agile,   preste, 
Ardit,       audacieux,  dispos. 

—  Adv.  allons,  ferme,  courage, 
Ardit,  s.  m.  petit  liard,  huitième  partie  du 

sol.  Lis  ardits,  plusieurs  ardits 
d'où  est  venu  ensuite  liard. 
Ardon,  s.  f.  ardeur,  vivacité,  zèle,  courage.  I 
Ardoun,  Il  adj.  gasc.  rond,  jsphérique,  cir- 
Redoun,       U  culaire. 

—  La  machino  ardouno,  la  terre. 

A-relious,  adv.  à  contre-sens,  à  l'envers. 
Arèbre,  adj.  aride,  dur,'âpre,  abrupte. 
A-réculou8,  adv.  en  arrière,  en  reculant. 
Aredir,  v.  a.  rendre,  remettre,  restituer. 
Lat.  reddere. 


Aredre  (S'), 
Arredre  (S'), 


V.  rec.  se  fatiguer,  se  lasser. 
—  Sont  arredut,  je  n'enîpuis 


Arène, 

Areng, 


plus. 

Aregacha,  c.a.  regarder,  remarquer,  con- 
sidérer. 
Arel,  I  Desm.  indiquant  une  action  habituelle, 
Arelo,  I  un    service,    un    travail  ,    comme  : 
pastourelo,  cellerqui  fait  paître  ; 
passarelo,  qui   fait  passer  l'eau. 

s.  m.  hareng,  poisson  de  mer  que 
l'on  pèche  en  grande  abondance 

dans  l'Océan.  Une  fois  salés,  ils 

sont  enfumés  et  encaqués  pour 

les  expéditions. 

Angl.  harring.  Esp.  arenque. 

Arencn  (S'),  v.  rec.  se  serrer,  se  tasser,  se 
ramasser,  s'encaquer. 

Areueado,  8.  f.  hareng  blanc,  espèce  de 
sardine  que  l'on  sale  et  que  l'on 
encaquc. 
—  Un   jour  i'a  de  pan  soûl,  un' jour  iVn  pauqué  mai 
Mange  pu  souvent  vous  dirai 
D'urencado  que  d'aloueio  ; 

bigot,  1806. 


ÂrcSre,  adv.   en   arrière.    —    Autrefois,  en 
retard.  Lat.  rétro. 

Areiar,  v.  a.  gasc.  arranger,  accoutrer,  ac- 
corder. 


AreSaiieiiiki, 

Arredut, 


adj.    mont,  harassé,   rendu, 
fatigué. 


Arena,  v.  act.  retenir,  redresser,  guider, 
tirer  les  rênes.  —  Fatiguer  , 
éreinter. 


Aficaî, 


j  s.  m.  crochet  fixé  sur  le  haut 

I  du  bât  d'un  mulet  ou  d'un 

cheval  pour  y  accrocher  lebridon. 

Arenda,      v.  a.  arrenter,  donner  ou  prendre 
Arenta.  à  loyer,  une  terre,  une  maison. 

ArcKgo,  s.  f.  harangue,  discours  d'apparat . 

ApeiaSèro,  s.  f.  sablonnière,  carrière  à  sable. 

ArcEîJ»,  V.  a.  arranger,  accommoder,  mettre 
en  ordre.  —  Convenir.  —  Orner, 
parer.  —  par  ironie,  maltraiter. 

Areuo,  s.  f.  terrain  sablonneux,  partie  infé- 
rieure   d'un  amphithéâtre   des- 
tinée aux  jeux  et  aux  luttes. 
Plur,  lis  areno,   les  arènes   de 
Ni  mes  ou  d'Arles. 
Lat.  arena,  sable  de    areo,  être 
sec. 

—  Nimcs,  fdho  de  Roumo,  es  uno  vilo  anciano, 
A  de  héus  mounumenls  de  sa  grandou  roumano. 
De  tourres,  de  palais,  resios  beluguejant  ; 
Un  viel  temple  carra,  de  portos  frioumfalos^ 
K  piùi  d'arônos  couloussalos, 
Obros  e  souveni  d'un  pople  de  gigant. 
Aberlenc,  iS7i. 


Arenouff, 

Sablons, 


adj.  sablonneux,  graveleux. 
Lat.  arenosus. 


ArentoBuen,  s.  m.  bail  à  loyer,  contrat  de 
location. 

Aresc,  s-  m.  appât  de   chasseur  ou  de  pê- 
cheur. 

Aresea,  v.  a.  abecquer,  amorcer,  appâter. 


Arescle, 

Ariscle, 


s.  m.  cerceau,  cercle,  éclisse,j 
bois  refendu  pour  les  mesures,^ 
les  cribles,  les  tambours,  etc. 


Areselo,  Il  s.  f.  écharde,  arête,   épine  qraf 
EstarenglOf  \\  entre  dans  la  chair. 
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Arrest, 

Âvemt», 

Arresta, 


s.   m.  filet  de  pèche  ou  de  chasse, 
rets,  de  restare. 

V.  a.    retenir,  saisir,   arrêter.  — 
Empêcher-  —  Attacher,  fixer,  — 
Régler,  décider,  résoudre. 

Lat.  restare.  Ital.  arrestare. 

—  Es  un  coulpourlur  qu'es  eslaaresta. 


! 


—  A  peno  ié  pougueron  areslalou  sang.  ^ 

—  Compte  aresta  csà  mila  paga.  1. 

—  Aiguas  tan  areslados  soun    toujour  k 
empestados.  A 

—  Es  sage  e  ben  arcsia. 


Argirolo, 
Rougeirolo, 


ArgeâsroMgj 
Argilous. 


As,'esta2î£eHa,  s.  m.  arrêt,  saisie,  défense. 

AvcMio,  s.  f.  arêle,  os  de  poisson,  écharde, 
côté  angulaire    d'une  pièce  de 
bois.   —  Angle    saillant    d'un 
mur,  d'une  pierre. 
Lat.  arista. 


Ital.  resta,  barbe'd'épi. 

Arestatlou,  s.  m,  obstacle,  arrêt,  empêche- 
ment. 

ArestwBs,  s.    m,  le  meunier,    poisson     de 
rivière,  qui  a  beaucoup  d'arêtes. 

Arèt,  s.  m.  bélier,  le  mâle  de  la  brebis. 

Lat,  aries.  Esp.  ariete. 

—  De  la  pùu  d'un  arèt  Reynard  s'ero  vestit 
Per  pas  faire  pou  i  galino.  î 

—  Poulits  cabrits,  poulils  agnels, 

Venon  des  boucs  jouves,  des  arels  viels. 

Areypage,  ii  s.   m.  arrérage,  ^dette   échue, 
Areirage,        ||  rente,  redevance  en  retard. 

Apgamîasso,  s.  f.  ciment,  mortier,  enduit, 
mélange  de  matières  plastiques. 

Gr.     açyns  ft.u.<r(rco      blanchir  , 
pétrir. 

Arganèu,  s.  m.  gros  anneau  de  fer,  boucle  \ 
d'ancre.  Esp,  arganel. 


itrgaut, 

Argaou, 
Jargo, 


s.  m.   surtout   de   grosse   toile,  ; 
sarreau  blanc    que  portent  les 
montagnards,  suaire. 


Argau,  adj.  hardi,  dévergondé,  paresseux. 


Argeîras,      s.  m.  Ajonc,  jonc    marin,  lan- 
Argielas,  dier  ulex  provmcialis.    Fam. 

Arjalas,  des  papilionacées  à  fleurs  jau- 

nes. On  désigne  sous  les  mêmes 
noms  divers  genêts  de  la  même 
famille  et  principalement  le 
genêt  épineux. 

s.  f.  azerole,  petit  fruit  rouge 
de   l'aubépine  azerolier. 
I  Craîœgus  azarolus,    dont  ou 
fait  une  excellente  gelée  de  mé- 
nage. 

adj.  argileux,    sol    composé 
d'argile    ou     en    contenant 

beaucoup. 

Fr.  cent,  ardilloux. 

Esp.  arcilloso  de  «pî/iAÀa?,  terre 

blanche. 
A^geâpoiâilAé,  I   s.  m.  azerolier,  arbuste  de 
Argiroulié,  j   la  fam.  des    pomacées    à 

fleurs    blanches    et     à    fruits 

rouges. 

Argelalïffe,  \  s.    m.  érable  de  Montpellier. 
Agas,  Acer  Monspessulanus. 

Auzero,  { 

Ai'gellero,  s.  f.  glaisiere  d'oii  l'on  tire 
l'argile  à  potier. 

Apgel®,  s.  f.  argile,  glaise,  marne,  terre 
grasse  compacte  et  peu  perméa- 
ble qui  sert  à  fabriquer  diverses 
poteries,  les  briques,  les  tuiles. 

Avgen,      s.    m.    argent ,  métal  précieux  , 

Argent,        blanc,  très-ductile  et  malléable. 
Lat.  argentum,  du  Gr.   x^yos, 
blanc. 

—  L'argen  fai    canla  messo, 

—  Argent  fai  prou,  mes  ben  passe  tout, 

—  Fremos  e  argen  soun  la  perte  dei  gen, 

—  L'argen  nous  sert  que  quand  nous  quilo, 

—  Uu  jour  qu'avièu  d'argent  de  reslo  ; 
Daquôu  jour  n'en  sera  parla. 

—  De  ti  vertu 
Ni  mai  de  tu 
Noun  soun  calignaire  ; 
lé  fou  d'argen 
E  se  n'as  ren 
Espôro, 

0  vai  pas  luen. 
—  L'argent  !  es  que  l'argent  es  quaucoumet    acô  ! 
Per  un  ome  que  sent  petrilha  dins  soun  co 
La  Luulugo  de  poesio. 

Jasmin,  1840. 
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Argen  viou,  s.  m.  mercure,  métal  fluide  à 
la  température  ordinaire.  —  Cer- 
taines maladies  des  végétaux 
produites  par  des  efflorescerices 
fougeuses  sont  désignées  à  tort 
sous  ce  nom. 

Argensau,  s.  m.  terre  d'alluvion,  de  dépôt, 

terre  d'Argence. 
Argenta,  v.  n.  et  act.  produire  de  l'argent, 

gagner,  profiter.  —Recouvrir  de 

feuilles  d'argent. 

—  Coiimo  tout  a  cambiat  pourlan  ! 

Aulres-cops  quand  naouu  rlo  i  pauromen  argentabo. 
Jasmin,  1840. 

Argent»,   i  adj.    muni,   pourvu    d'argent, 
Mouneda,       |  riche,  opulent.— Recouvert  d'ar- 
gent, blanchi. 

—   Quant  i'a  de  gent  que  soun  esta 
Dedins  un  lems  que  Je  verminOj 
E  qu'à  si  vies  aiuis,  ansin  viron  l'esquino, 
Tré  qu'an  près  un  pau  d'aio,  e  que  soun  argenta. 
A.    Boudin,  18C0. 

il rgen tarie,  s.  f.  vaisselle  d'argent,  usten- 
siles, vases  d'églises  ,  de  cha- 
pelles. —  Nom  de  rue  oii  se  trou- 
vaient autrefois  les  boutiques 
d'orfèvres,  des  argentiers. 
ItaL  argenteria.   Esp.   plateria. 

Argeutin,  s.  m.  nom  de'plusieurs  poissons 
dont  les  écailles  microscopiques 
ressemblent  à  de  la  poussière 
d'argent.  —  Lepipode  argentine 
sphyrène,  etc. 

Argentine,  s.   f.   argentine,  petite  plante 
traçante  à  fleurs  blanches  et  à 
feuillage  cendré. 
—  Àrabette  argentine. 


Argentino, 

Cacho-malho, 


s.  f.  tire-lire,  petit  tronc  pour 
serrer  des  économies. 


Apgentièro,  s.  f.  mine  d'argent  d'où  est 
venu  le  nom  de  Largentière, 
petite  ville  du  département  de 
l'Ardèche. 

Argentous,    adj,  fortuné,    profitable,   qui 
produit  de  l'argent. 
—  Fai  un  mestié  proun  argenlous. 

Argès,   I  nomprop.  Alger,    ville  d'Afrique, 

Algie,       I  dont  l'armée  française  s'empara  au 

commencement  de  Juillet  i850. 


Argno, 

Arnié, 
Bluré, 


s.  m.  martin-pêcheur,  Alcyon,  joli 

oiseau   par  son  plumage  ;  solitaire 

et  triste,    il  fréquente    les  lieux 

déserts,  à  proximité  des  eaux  où 

il  cherche  et  guette  sa  nourriture. 

—  Alcyon,  coléoptère  bleu  qui 
vole  au  printemps  sur  les  eaux. 


Argnous, 

Capignous, 


adj.  hargneux,   taquin,  atrabi- 
laire, insociable. 
Gr.  amr/,?,  hargneux. 


Argoulet,  11  s.  m.   arquebusier  pour  rire, 
Arcouletf         \\  petit  tireur   d'arc. 
It.  arconcello. 

—  L'argoulet  amour,  l'aYès  vist? 

Argouta,  v.  a.  ergoter,  contester,  chicaner, 
argumenter. 

Argue,      terminaison  de    divers   noms  de 
Ergiie,  lieux  que  l'on  a   supposé  corres- 

pondre au  latin  agfer,  comme  dans 
Bouillargues,  Générargues,  Mar- 
sillargues,  Domessargues,  Camar- 
gue, Valergues,  etc.,  et  qui  pour- 
rait bien  se  i\:Ltacher  à  xx.pet  ou 
arca  forteresse,  château.  On  sait 
d'ailleurs  que  beaucoup  de  nobles 
gallo-romains,  pendant  les  épo- 
ques d'invasions  successives  , 
avaient  fait  construire  sur  des 
points  faciles  à  défendre  des 
massives  forteresses  qui  firent 
partie  ensuite  du  château  féodal. 

Argue,  Il  s.  m.  cabestan  de  navire   ou  de 
Argui,         moulin  à  huile. 

Lat.  arca,  caisse. 

Gr.  ifyaryi,  cabëstan. 

—  Argui ,  palans .  an  mes  la  traïno 
à  la  mar. 

Argunièu,  ac(/.  etsMÔs^  patelin,  aigre-doux. 
Ely.  arg,  agr.   aigremèu,  miel. 

Ari,  désinence  provenant  de  arius,   celui  qui 
opère,  qui  agit,  qui  renferme. 

—  Noutari,  qui  prend  des  notes. 

—  Apouticari,  qui  manipule  des 
drogues. 
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—  Anticari,  qui  s'occupe  d'an- 
tiquités. 

■ —  Dictiounari,    qui    renferme 
des  mots. 

Apî,   j  interj.  cri  que  les  paysannes  adressent 
Arri,   \  aux  ânes  pour  les  faire  avancer. 

Allons,  en  avant,  courage. 

Sansk.  ar,  travail. 

Celt.  ari;  en  avant. 

Gr.  etpt  ipt  en  avant. 

Aria,  s.  m.  âne,  baudet,  bête  de  somme.  — 

—  Travail,  fatigue,  souci. 

—  Es  clins  touti  lis  aria. 

Arlala,  v.  n.  nettoyer  un  canal,  creuser. 

Ariba,     Il  v.  a.  donner  à  [manger,  nourrir, 
Apastura,  ]|  jeter  une  ration,  donner  la  bec- 
quée. 

—  Li  fielho  à  peno  boulegavon 

E  vengué  l'autro  mairo  ariba  li  dous  iiis. 
Bigol,  i852. 

Etym.  ad  ripam,  aux  lèvres,  au 
bord. 

Aribado,  s.  f.   repas,   ration,    portion  de 
nourriture. 

Aribalre,  s.  m.  celui  qui  sert  les  repas,  qui 
distribue  la   feuille  aux  vers  à 


et 


soie. 

AridelO)  s,  f.  haridelle,  cheval  vieux 
maigre,  souffrant,  efflanqué. 
Gr.  «4/)j^îîAo?,  mince,  clair. 

Artège,  5.  m.    salsepareille    du  Lan- 

Saliège,  guedoc,   smilax  rude,   liseron 

Grame  gros,  ,  épineux,  plante  sarmenteuse  à 

fleurs  jaune    blanchâtre    et     à 

baies  rouges. 

Smilax  aspera. 

adv.   arrière^   au  loin,  en^  dehors, 
autrefois,  en  retard.    (Voir  areire). 
Lat.  ad  rétro. 


Ariès, 

Arriès, 


Arieto,  s.  f.  ariette,  refrain,  petit  air. 
Ital.  aria,  arietta. 


Aptpouneliou, 

Rabeto, 


Ariscle, 

Arescle, 
Aruscle, 


Ariguié, 

Alisié, 


s.   m.  alisier,  allouchier,  arbre 
dont  le  bois  est  liant  et  tenace. 
—  Sorhus  aria. 


Raiponce,  rave  sauvage, 
à  fleurs  bleues. 
Campanula  rapunculus 
dont  les  jeunes  pousses  se  man- 
gent en  salade  en  hiver. 
s.  m.  cerceau,  cercle   de  crible, 
caisse  de  tambour. 

—  Toslo  mai  sus  l'ariscle  que  sus  lou 
tambour. 

Ariva,     Il  V.  n.  arriver,  survenir,  aborder, 
Arriba,      ||  atteindre.  Lot.  ad  ripam,  au  bord. 
Ital.  arrivare. 

—  T'ou  disioy  bè,  raoun  camarado. 
Qu'un  jour  malur  l'anvarié, 

La  gnoch  e  touto  la  journado 
Trépes  de  la  cav'au  gragné. 
A.  Tandon,  1812. 

Arjalaa,  f  s.  m.  Ajonc,  jonc  marin,  on  dési- 
Argielas,  gne  sous  les  mêmes  noms  :  le 
Gïnesto,       |j  genêt  à  balais,  genesta  scoparia  ; 

le  genêt  joncier,  genesta  juncea  ; 

le  genêt  épineux  ,  genesta  scor- 

pius  ;   le  genêt  des  teinturiers, 

genesta  sagittalis . 

Arland,  s.  m.  pillage.  —  Cris,  embarras. 

—  Olij!  que  bay  fa  d'arlans, 
Prêt  d'el,  tanlos,  la  fado. 

Jasmin. 

Arlandié,  ]]  s.  m.  pillard,  fanfaron,  ribaud» 
<^Arlot,  Il  fripon,  fainéant. 

'  V.  esp.  arlote,  vagabond. 

'  Arlaten,  adj.   qui  est  d'xVrles,   à  la  mode 
d'Arles. 

—  Uno  quingeno  di  pu  belis  Arla- 
tenco  ié  venguèron  à  l'endavans  e 
i'aduguérou  un  poulil  bouquet. 

Arlerî,  s.  m.  et  adj.   fanfaron,  effronté,  pé- 
dantj  extravagant,  important. 

—  Es  la  modo  dou  jour  vous  diran 
Us  arleri. 

i  Aplonta^  V.  n.  importuner,  grappiller,  déro- 
'    •  ber. 

Arma,  v.  a.  armer,  fournir  des  armes. 

Arma  (S'),  v.  rec.  —  Munir,  garnir,  fortifier. 

—  Lous  menusiès  armais  d'ayssets 
De  manaïros  e  de  ressets, 
Mes,  sans  courage  s'avancèron  ; 
}  Fav. 

—   Touti    lis    élémens  se   dèclaron  la  guerro, 
Lou  ciel  semblo  s'arma  per  escrasa  la  terro. 
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Arniaeié,  s.  m.  devin,  sorcier,  qui  se  dit  en 
.  relation  avec  les  âmes-du  pur- 
gatoire. 

Ety.  armo  pour  amo,  âme. 

Arniadoufipo,  s.  f.  piquet,  tuteur,  échalas, 
garniture. 

Armana,      s.  m.  almanacli,  calendrier. 
Armagna,         Arab.  al  manak,  le  compte. 

—  Mus  ?e  voulus  bello  cambraJo, 
Avèdre  fourols  à  brassado.... 
Croumpas,  croiiinpas  moiin  armagna. 

—  Tout  me  plai,  iout  me  charmo   en   aquest   armana. 

—  Pardi,  vend  d'armagnas,  dèu  se  counouitre  au  Vmds 

Vai-z-i,  te  u'en  dira  mai  que  pcr  toun  argen. 

—  Vai,  n"en  prendrai  papus  de  si  vicls  armaca. 

Félix,  1870. 


Amnannire, 

Armagnaire, 
Armanéjairc. 


s,  m.  marchand  d'alraanachs, 
et  par  extension ,  faiseur 
d'embarras,  affairé,  occupé. 


—  Mès-i'as,  ailai   ^Moussu  Bounicel   l'armagnaire, 
Embô  soun  quicho-nas,  sa  roupo  drap  bure! 

Armari,  Il  s.  m.  armoire,   buffet  à  étagères, 
Armasi,     jj  coffre,  bahut,  devanture  vitrée,  où 

sans  doute  on  plaçait  les  armes. 

Lat.armarium.fr.  cent,  ormoire 

Arniaii,      5.  m.  désert,  terrain  en  friche, 

Trescan,  .     lande  vague,  bois  taillis. 
Garrigo,        Gr.  ioviko?.  Lat.   eremus,  désert. 

—  L'iôu  barrulé  de  l'armas  e  ané 
s'aclapa  conlr'uno  lauso,  au  ped  d'un 
arouaze. 

—  Fado  dî  vau  e  dis  armas, 
Douço  pastouro  dou  bouscas, 
Te  vole  entendre. 

Arniassi,  adj.  inculte,  sauvage,  en  friche. 

Ariuelo,  s.  f.  ganse,   protubérance,  -bague, 
anneau.  —  Bracelet, 
fsp.  armella. 


Arinetclo, 

Armentelu, 
Pîmpinelo, 


s.    f.  piraprenelle   commune, 

poterium  sanguisorba . 

pi .  de  la  fam .  des  rosacées. 


—  ARM 

Aï'nto-lasso,  s.  f.  et  adj,   âme  en  peine, 
pensif,  préoccupé. 

s.   m.  arroche  des  jardins,  folette, 
boiiue-dame,  plante  potagère  dont 


Aï'BMOl 

Armôu, 
Bledo, 


les  feuilles  sont  analogues  à  celles 


de  l'épinard. 

—  Atripler  hortensis. 

Port,  armolas.   Esp.  armuellas. 

ArnionBen,  s.  m,  armement,  approvision- 
nement, appareil,  prépara tif  de 
campagne.  Lat.  armare. 

Apmofo,  s.  f.  gasc.  bouillie  de  farine  de 
maïs. 


ArstioMn, 

Dental, 

Arswoïsn, 


Arnieto,  s.f.  petit  papillon  de  nuit.  —  Las 
armetos,  les  revenants,  les  âmes 
du  purgatoire .  —  Feux  follets . 

s.  f.  âme,  souffle,  principe  de  vie, 
moteur  principal. 

Ital.  aima,  du  Lat.  anima. 


s.  m.  cep,  pièce   armée,   bois 
sur  lequel  est  fixé  le  soc  de  la 
charrue. 

s.  m.   anserine  verte,  fausse  am- 
broisie, thé  du  Mexique,  pi.   de 
la   fam.   des  solsolacées  à  fleurs 
verdâtres . 
*  —  Chenopodium  ambrosioïdes. 

Arîïsoïscîaa,  !  v.  a.  gasc.  émousser,  éner- 
Remoucha,         \   ver,    affaiblir,   arrêter.   — 

Rabrouer,  reprocher,  blâmer. 

Rad.  moue,   môche. 

Lut.  mucus,  morve. 

Arstiiarîë,  s.  m.  ouvrier  ou  mailre  qui 
fabrique  ou  qui  vend  des  armes. 

Ara»,  adj.  rongé,  piqué  par  les  vers. 

Amaduro,  s.  f.  trou,  sillon  tracé  dans  les 
étoffes  de  laine,  par  les  teignes, 
les  mites". 

adj.   et  subst.   importun ,    désa- 
gréable," fâcheux,  grognon,   revè- 
che. 

s.  m.  paîiure  épineux,  cou- 
ronne du  Christ,  arbuste  de  la 
fam.  des  Rhamnées,  à  petites 
fleurs  jaunes  et  fruits  rougeâtres 
Rhamnus  palmrtis. 

—  Un  arnavèu  po  pas  pourla  rasin. 

adj.  revêche,   acariâtre, 
ciable. 

Arneg. 

Reneg, 


ArnapS, 

Arnès, 

ArnaTès, 

Arnavèu, 


inso' 


Il  s.  m.  gasc.  juron,  blasphème,   im- 
l|  précation,  protestation,  cri  de  colère. 
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Arnega,      v.  n.  jurer^  pester,  sacrer,  blas- 
Renega,  phêmer.  Esp.  renegar. 

Arnei,      s.  m.  harnais,  équipage  d'un  cheval, 
Ames,         accessoires,  agrès,  outils. 
Arnesi,        Bass.  lat.  harnesium. 

Port,  et  Esp.  arnez.  h,  arnese. 

Arnesca,  v.   a.  harnacher,  équiper,  garnir, 
orner,  ajuster. 

Arneseat,  pan.  et  adj.   harnaché,   équipé, 

orné. 

—  Un    iniol  parât  coum'uno  Maïo, 
De  rubans,  de  [  ourapons  floucat 
Toul  lusent,  de  non  arnescat 
Caminabo  dins  uno  draio. 
G.  Azaïs,  1863. 

Ariiia,  v,  a.  gasc,  surnommer,  qualifier, 
désigner. 

Arnica,      s.  m.  arnica,  bétoine  des  monta- 
Arnico,  gnes,   tabac     des  Vosges,    ainsi 

nommé  à  cause  de  sa  vertu  ster- 
nutatoire.  Ses  fleurs  sont  renom- 
mées comme  toniques,  stimu- 
lantes et  vulnéraires ,  arnica 
montana,  des  corymbifères. 
Gr.  Ttrxfi^o;,  éternuement. 

Arnigo.  s.  m.  genêt  à  fleurs  velues,  fam. 
des  papillonacées. 

—  Ginestapilosa. 

Arnié,  s.  m.  marlin-pêcheur,  pivert  d'eau, 
Bluré,  merle  d'eau;  oiseau  solitaire  qui 
Verdie,  se  nourrit  de  petits  poissons  et  d'in- 
sectes aquatiques. 
Il  exhale  une  odeur  forte  qui, 
dit  on  préserve  des  teignes,  d'où 
son  nom. 

—  Arno,  larve.  (Voir  argno.) 

ArnivoU8,  adj.  alerte,  vif,  pétillant,  ce  qui 
peut  se  rapporter  aux  vers  du 
fromage  qui  sautent,  ou  à  upvnos, 
comme  un  agneau . 

Arno,    I  s.  f,  teigne,  mite,   larve  qui  ronge 

Darno,        les  fourrures  et  les  lainages. 

Argno,     I  adj.    avare  ,    parasite ,    grugeur  , 

importun. 

—  Lou  mesire,  la  mestresso  e  misé  Margoutoun, 
Nousespousson  Icis  argno  à  gran  cop  de  basloun  ! 
Aubert,  185JO. 


Aro,  adv.  à  présent,    maintenant,   à   cette 
heure. 

Lat.  hâc  horâ. 
liai,  et  Esp,  ahora. 
Tout  aro,  tout  à  l'houre,  bientôt. 

—  Eli  !  iuèi  per  iuèi,  aro  per  aro, 
Deman. . . .  lou  bon  Diou  ié  sera  j 
De  que  sert  de  se  chagrina  ?. . 
A.  bigot,  1862. 

—  Moussu,  i'a  un  ome  abal,  qu"aro  ben  bous  cerqna 
Pel  sujet  de  quicon  que  bol  pas  expliqua  ; 
L'ei  bclcop  linlairia  per  que  me  lou  diguesso  ; 
Sabe  lant  soulomen  qu'es  un  afa  que  presso. 
Daubian,  1846. 

Aro-Bseenio,  Il  adv.  à  l'instant  même,  sur 
Adés-arOf  |l  le  champ,  tout  de  suite. 

Aro-nicteii,  [  adv.  dans  ce  moment,  tout 
Aro-metis,  \  à  l'heure,  à  l'instant. 

Lat.  hora-metipsa. 

s.    f.  balle    d'avoine  ou  de  blé, 
enveloppe  des  graminées. 


Ai'ofo, 

Abets, 
Pous, 

AroaincScto, 

Aroungleto, 


s.  f,  gasc.  petite  hirondelle. 


Aromize, 

Roumets, 
Roumias, 


s.  m.  ronce  bleuâtre  des  haies, 
fam.  des  rosacées,  qui  produit 
des  mûres. 
Rubus  cœsius.  Rubus  discolor. 


Arniiquit,  adj.  enroué.  —  Enroché. 


Arotitiiin, 

tîoutina, 


adj.  rusé,  madré,  expérimenté. 


Arfia,  Il  V.  a.  griffer,  saisir,  accrocher. 
Griffa,    \\  Gr.  etp-nx^nv.  Esp.  arpar. 

Arfiado,  s.  f.   coup  de   griffe,  égratignure, 

accroc.  Gr.   ecftnyi. 

Arp»llian,  s.  m.  grippe-sou,  voleur,  larron. 

Aqueles  arpalhans  que  senton  lou  trésor. 
Sans  fa  semblan  de  rès,  per  joui  d'aquel  or, 
Cûumplolon  de  nega  lou  mesire  de  la  bourso. 
Peyrot. 

Arpan,      s.  m.    arpent,    ancienne  mesure 
Arpen,  agraire  sujette  à  varier,  soit  d'une 

demi,  soit  d'un  tiers  d'hectare. 

Ety.  ar  terre,  pend  mesure. 

Lat.  arapendium. 

Argianta,  v.  a.  mesurer  géométriquement. 
—  Marcher  vite,  aller  et  venir. 
7* 
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—  Secouer,  palper,"  remuer. 

—  Lou  viré  coumo  ono  oumeleto, 

E  soun  rnoure  pélu  l'ariianté  de  tout  bini. 
Bigot,  J8C8. 

Tanios  en  arpanian  lous  trucs  et  las  monniagnos, 
Tirarès  ]a  perdris  en  miech  de  sas  coumpagnos  ! 


Arpantaire, 

Ârpantur, 

Arpantéjaire, 

Armanaire, 


m.  arpenteur,  géomètre. 
-  Marcheur.  —  Echassier. 

subst.  et  adj.  Iracassier, 
remuant,  brocanteur,  af- 
fairé qui  cherche  les  embarras. 

Ariiat,  l\  s.  m.  une  poignée,  une  certame 
Arpado,  Jj  quantité. 

Arpateja,      v.  n.  se  démener,  se  débattre, 

Arpeja,  chercher    des     pieds     et   des 

mains,  tâtonner. 

—  Quand  un  enfant 

Que  la  vcguet  arpaleja, 
lé  mandet  un  raïau  que  pensé  l'acalia. 
A.  Tandon,  1810. 

—  Un  avugle,   en   arpalejan 

Toumbet  sus  soun  viouloun  c  lou  metct  en  peços. 

A.  Tandon,  1810. 

Arpeto,  s.  f.  gaffe,  croc  de  batelier. 

Arpt,  I  V.  a.  saisir,  empoigner,  égrati- 
Groufigna,  \  gner,  serrer,  déchirer. 

Arpia,  V.  n.  grimper,  s'accrocher.  —  Saisir, 
dérober,  empoigner. 

Arplan,  5.  m.  le  pou  des  aines,  vermine 
Mourpioun,  honteuse  engendrée  par  la  pa- 
CahrOf  resse  et   la  saleté.   —  Voleur, 

brigand  ,   escogriffe,   oiseau   de 

proie. 

Arpiena,  v.  a.  lim.  dérober,  empoigner. 
—  S'accrocher. 

Arploun.  s.  m.  ongle  d'oiseau,  griffe  d'ani- 
mal, dim.  de  arpo. 

Arfso,      «./■.  griffe,  ongle.  —    Croc,  gaffe. 
Gaffo,        —  Harpe,  instrument  de  musique  à 
cordes. 

—  Is  arpo  di  liran  nianden  de  cop  do,  dont 

E  que  senton  lou  boui  de  noste  sang  ardent. 

—  Arma'  d'un  iol  tant  fi,  d'un  cop  d'arpo  tan  prounte 
Que  de  près  ou  de  Ihont  rès  i'escapavo  pas. 

B.  l'Iorei,  18-45. 

Asppos,  S.  f.plur.  pierres  d'attente,  corbeaux 
destinés  à  relier  deux  murs 
voisins. 


Arput,  adj.  crochu,  hérissé,  menaçant. 

Arquèini,  1  s.  f.  alchimie,  science  hermé- 
Arquemio,  \  tique,  art  chimérique  de  la 
transmutation  des  métaux  ou  de 
la  prolongation  de  la  vie  au 
moyen  d'un  remède  universel. 
Poudro  d'arquèmi.  —  Baume 
d'arquèmi. 

—  A  la  santa  de  l'Académi 

De  toun  Déziers,  ounte  d'arquèmi 
Se  parlo  paù,  ni  d'allemand. 
Ni  de  sanskrit  ni  de  Birman. 
Mistral,  18G3. 
—  Boire  contente  ma  vie 

Je  ne  veux  point  d'autre  arquemie. 
Bassêlin,  l'412. 

Arab.  al  cJiema,  art  occulte. 
Gr.  ap  '/.^i^îvco^  amalgamer. 

Arquet,  s,  m.  archet  de   violon,  de  basse. 
—  Arc  à  flèches.  —  Petit  arceau. 

Arqueta,  v.  n.  et  acl.  ajuster,  viser,  jouer 
au  jeu  d'archet.  —  Tendre,  dres- 
ser, fléchir. 
—  Landon  en  arquctan  soun  coui . 


Arquielro, 

Arqiiièro, 


I  s.    f.    soupirail,    ouverture^ 
I  lucarne,  barbacane. 


—  Dessouto  la  roco,  uno  arquieiro. 
De  Tanfer  quauqu'halenadon, 
Badaio  e  drièbe  sul'  Gardon  ; 
Aco's  la  baumo  de  las  Fados. 

■     De  Lafare,  ISiO. 

ArquIiijS.  m.  archer,  vieux  serviteur,  vieux 
soldat. 

Arra,  v.  a.  arrher,  donner  des  arrhes  pouf 
s'assurer  d'un  marché,  retenir 
payer,  gager. 

—  l'aguet  de  marmitons  c  d'autres  gens  arrals 
Que  pourtabon  cadun  qualque  parcl  de  plats 

Arrabat,  adj.  gasc.  ennuyé,  lassé,  fatigué, 
irrité. 

—  Cepcnden,  al  mitan  d'un  tranquille  repaou, 
L'amourous  Oduber,  beouze,  biel  e  malaou, 
Ennoujal,  fatigat,  arrabat  del  beouzalge, 
Bouilhù  pel  segoun  ,cop  tasta  dcl  maridatge. 

Jasmin,  1825). 

Arraca,  v.  n.  puer,  sentir  mauvais,  infecter. 
—  Faire  de  la  peine,  donner  du 
souci,  soulever  le  cœur. 

—  M'arraco  pla  se  me  cal  parti. 


il 
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Arraja,  v.  a.  et  neuf,  meltre  au  soleil,  ré- 
chauffer. —  Luire  ,  éclairer  , 
briller. 

Lat.  radius  ;  rajo,  rayon. 
—  S'arrajavo  ou  sourel  au  lio  He  travaia* 

Ârrajado,  s.  f.  rayon  de  soleil,  apparition. 

Arran«,  s.  m.  gasc.  rameau,  broussaille. 

Lat.  ramus.  Esp.  et  Ital.  ramo. 

Arrama,  v.  a.  gasc.  hérisser,  entrelacer. 

Arramejoun,  s.  m.  gasc.  petit  rameau^ 
verges,  fléau  pour  battre  les 
légumes,  rac,  ram,  rameau. 

Arraniejoua,  v.  a.  gasc.  battre,  dépiquer, 
secouer  à  coups  de  verges. 

Arraniba,  v.  a.   prov.  aborder,  accrocher, 
acoster, 
Gr.   fctfAZv]   bec,    croc. 

Arrambage,  s.  m.  abordage,  atteinte,  choc, 
rencontre. 

—  E  d'un  soûl  alen  crido  :  à  l'arrambage! 

Sus  lou  bord  Angles  mountan  dinqu'un  saut, 
E  coumenço  alor  lou  gran  mourteiage! 
Jlislral,  1839. 

Arranca,  v.  a.  arracher,  extirper,  déra- 
ciner. 

—  Car  se  m'ero  arribat  de  faire  un  trat  parel 
Crezi  que  sul  inoumen  m'arrancarioi  lou  fel. 

Arrauca  (S'),  v.  rec.  s'arracher,  s'en  aller, 
se  sauver. 

Arranqueja,  v.  n.  gasc.  boiter,  clocher, 
se  fatiguer. 

Arraouja,  v.  n.  gasc.  enrager,  souffrir, 
être  en  colère. 

Arraoujo,  s.\  f.  gasc.  rage,  fureur. 
Arrainpit,  adj,   qui  a   des  crampes,  con- 
tracté, resserré, 

Arrap,  s.  m.  égratignure,  déchirure,  ac- 
croc. 

Arrapa,  v.  a.  saisir,   atteindre,  accrocher, 
—  prendre  racine. 
Lat.  rapere,  prendre. 

Arrapa  (S'),  v.  rec.  s'accrocher,  se  retenir. 

•^  Se  lou  ciel  loumbavo  s'arraparié 
Un  bèu  mouloua  de  tarnagas. 


Arrapadoulro,    5.    f.    rampe,   poignée, 
corde  à  nœuds. 

Arraparelo,  1  s.  f.  prov.  garance  voya- 
Arrapo-man,       \  geuse,    rubia  peregrina  de 

la    fam.   des  rubiacées  à  fleurs 

jaunâtres. 

Arrapo-nian,  s.  m.  gaillet  grateron  , 
Grapoun,  rièble  glouteron,bardanne, 

Reboulo,  \  pi.    fam.    des  rubiacées 

dont  la  racine  est  dépurative. 

arctium  lappa,  g.  aparine. 

Arrasiso,    interj.   hourrah,  cri  de   guerre, 
place,  en  avant,  à  moi, 

Arraaa,  v.  a.  achever  une  assise,  combler, 
arraser,  bâtir  de  niveau. 
Lat.  ad  rasum. 

ArraHcle,  s.  m.  gasc.  herse  ronde,  rouleau, 
brise-mottes. 

Arrasero^  s.  f.  gasc.  charrue  à  versoir  pour 
chausser  le  maïs. 

Arraain,  s.  m.  gasc.  raisin  ,  grappes  , 
Rasin,  [  fruit  de  la  vigne. 

Gr.  f)«|,  grain. 

Arraeosia,  j  v.  n.  gasc.  raisonner ,  dis- 
Arresouna,      |  cuter,  débattre. 

Arraspia,  v.  a.  gasc.  enlever,  prendre,  ar- 
racher. 

Arrat-ayg;a8sé,  s.  m.  gasc.  rat  d'eau. 

Arratjo,  s.  f.  gasc.  folle  avoine.  (Voir  arajo). 

Arvs^Y,  s.  m.  gasc.  rayon  de  roue,  de  so- 
leil, etc. 

Arré, 

Rès, 

Arrë,  Il  adv.  arrière ,  en   arrière,  au  loin. 
Arrié,  [j  interj.  halte,  arrête-toi. 
Lat.  ad  rétro. 

Arrear,  v.  a.  gasc.  harnacher,  équiper,  soi- 
gner les  bêtes  de  trait. 

Arrebellta  (S'),  v.  rec.  gasc.  se  réveiller, 
se  ranimer,  s'exciter,  se  secouer, 

Arrebeqiiet,  s.  m.  gasc,  instrument  de 
musique,  violon  rustique,  rebec. 
It,  ribeca.  Esp,  rabel. 


adv.  gasc.   rien,  aucunj 
Lat.  nulla  res. 
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Arrebesaii,  s.  ni.  gasc.  petit  poisson  d'eau 
douce,  goujon,  meunier. 


Arrehioua, 

Reviouda, 


V.  a.  fjasc.  raviver,  ranimer, 
exciter. 


Arrebira  (S'),  v.  roc.  gasc.  se  retourner, 
regarder  derrière  soi. 

ArreMscoula,  t;.  a.  ^asc.  ranimer,  récon- 
forter ,  remonter  ,  réjouir  le 
cœur. 

Arrec,  s.  m.  gasc  petit  vallon,  ravin,  pente. 
Rad.  rec,  ruisseau. 

Arreeata,  v»  a.  gatc.  serrer,  soigner,  ca- 
cher, mettre  en  sûreté. 

Arrecoucliet,      s,  m.  gasc.   roitelet,  petit 
Ratata,  oiseau    qui     voltige    sans 

cesse  de  branche  eu  branche 
pour  faire  la  chasse  aux  insec- 
tes et  aux  larves. 


Arrcrounegiie 

Arrecouneche, 


V.  a.  gasc.  l'econnailre, 
découvrir  ,    distinguer. 

Arrccoiirda  (S'),  v.   rec.  gasc.  se    remé- 
morer, se  rappeler. 
Ital,  recordarsi. 

Arrecrejra  (S'),  v.rec.  gasc.  se  recréer,  se 
réjouir,  se  divertir. 

Arreciila,  v.  a.  gasc.  reculer,  s'enfuir. 

Arrcciisa,  v.  a.  gasc.  refuser,  rejeter. 

Arredar,  v.  a,  gasc.  roidir,  empeser,  ap- 
prêter. 

Arredî  (S'),  v.  rec.  se  roidir,  se  tenir  ferme. 

Arredit,  adj.  refroidi,  raide,  tendu. 

Arrcdre  (S'),  v.  rec.  se  fatiguer,  se  lasser. 
—  Soun  chival  es  arredul. 

Arrefistoula,  v.  a.  gasc.  arranger,  répa- 
rer, remonter,  embellir,  mettre 
en  ordre. 

Arrcfoiirti,  v.  a.  gasc.  renforcer,  consoli- 
der. 


Arrêta, 

Enrega, 


V,  a.  sillonner,  tracer,  labourer, 
suivre  une  trace,  arroser. 


Arregalli,  s.  m.  gasc.  sillon  de  champ  ou 
de  vigne,  rigole. 


Arregacita,  r.  a.  gasc.  regarder  fixement, 
faire  attention. 


Arvegagna, 

Arrougagna, 


V.  n.  g'asc.  montrer  les  dents, 
menacer,  gromeler,  grogner, 


ronger. 

Arrégausi,  adj.   réjoui,    joyeux,  plaisant. 

Arréguilha  (S'),  v.  rec.  gasc.  se  refaire, 
se  réparer,  se  remplumer,  se 
rétablir. 

Arrëgla,  v.  a.  régler,  diriger  ,  conduire  , 
mettre  en  ordre,  déterminer. 

Arréguina,  v.  n.  ruer,  lancer  les  pieds. 

Etym.   arré,     derrière,     guina, 
viser. 

Arreltilbo,  s.   f.  gasc.  petite  fille 

Arreilho,  s.  f.  gasc.  soc  de  charrue,  ver- 
soir. 

Arrejoul,  v.  a.  gasc.  réjouir,  amuser,  di- 
vertir. 

Arreléoua,  v.  a.  gasc.  relever,  remonter, 
rétablir. 


Arrelotge, 

Relogi, 


s.  m.   gasc.  horloge,  combi- 
naison mécanique  qui  mesure 

le   temps  et    sonne  les  heures. 

Gr.    apx  Aiya,   je  dis   l'heure. 


Arreinat,  adj.  gasc.  éloigné,  à  l'écart. 

Arremaga,  v.  a.  gasc.  réunir,  rassem- 
bler, ramener  ce  qui  est  en  ar- 
rière . 


Arreniaoïiza  (S'), 

ArremoHza  (S'), 


V.  rec.  s'affaiblir ,  se 
raccornir,   se  peleton- 


uer,  s'engourdir,  se   mouvoir  en 
arrière. 

—  Quand  nostro  may,  feblo  e  desfeyto 
S'arremozo  touto,  et  s'allieyto 
Coundannado  pel  medeci. 

Jasmin,  1837. 

—  E  cado  sero,  arremouzat  de  fret, 
Eri  toutjour  lou  prumié  sut  souquet. 

Jasmin. 

Arreiiiena,  v.  a.  gasc.   conduire,   diriger. 
—  Reprocher,  insister,  rappeler. 

Arreniira,  v.  a.   gasc.    admirer,  contem- 
pler. 
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Arreinoiilia, 

Rtmoulina, 


V.  n.  gasc.   tourner,  tour- 
billonner. 


Arremoullt,  adj.  gasc.  ramoli  ,  tendre, 
maniable. 

Arreniouuta  (S'),  v.  rec.  s'enrichir,  se 
relever,  se  ranimer. 

Arren^      adv.  gasc.  rien,  personne. 
Arrès, 

Arrena,  v.  a.  arrêter,  retenir,  réduire, 
régir  ,  gouverner  ,  se  rendre 
maître. 

Arirena  (S'),  v.  rec.  s'affaisser  ,  se  jeter  à 
terre. 

Arrenaoui,  v.  a.  gasc.  renouveler,    refaire 

Arrenc,  s.  m.  gasc.  rang,  ordre. 

Arrenda,  v.  a.  gasc.  arrenter,  donner  ou 
prendre  à  loyer. 

Arrenguieira  (S'),  v.  rec.  se  mettre  en 
rangs,  se  placer  par  files. 

Arresca,  v.  a.  gasc.  rincer,  polir,  nettoyer. 

Arresf,      s.  m.  gasc.    rets,   filet  d'oiseleur, 
Tis,  tramail  de  pécheur. 

Lat.  restictda. 

ArreMta,      v.  a.  arrêter  ,   retenir  ,   saisir  , 
Aresta,  mettre  obstacle.  —  S'assurer  de 

quelqu'un.  —  Résoudre,  déter- 
miner, demeurer  d'accord.  — 
Interrompre  quelqu'un. 

Ital.  arrestare. 

Arresta  (S'),  v.  rec.  cesser  d'agir  ou  de 
parler  ,  s'interrompre ,  faire 
halte,  se  retarder,  séjourner. 
—  Prendre  une  résolution. 

—  S'arrestavo  à  touti  li  boutigo. 
—  On  nou  s'arresto  pas  quand  Paris  es  al  bout. 


Arrestera, 

Rastela, 


V.  a.  gasc.   ratisser,    racler, 
râteler,  amasser,  nettoyer. 


Arrestet,  s.  m.  gasc.  râteau. 
Lat.  raster. 

Arrestout,  s.  m.      gasc.    restouble ,     le 
chaume  et  les  herbes  qui  res- 
tent après  la  moisson. 
Lat.  stipula,  restibile. 


Arretràit,  Il  s.  f.  gasc.  retraite,    rentrée, 
Arretrèilo,       |j  marche  rétrograde.  —  Solitu- 
de, refuge. 


Arresouna  (S'), 
Rebequa, 

ArretrouiiS,   v. 


V.  rec.  entrer  en  dispu- 
te, tenir  t^e,  répliquer. 

n.     gasc.   retentir,  faire 


grand  bruit. 

Arrlios,  s.  f.  plur.  arrhes,  gage  d'un  mar- 
ché, à-compte. 
Lat.  arrha.  Esp.  arras. 

Arrèu,  adv.  augm.  de  aro,  maintenant,  bien- 
tôt, très-prochainement. 


Arreyre, 

Areire, 
Arrics, 


I  adv.  en  arrière,  en  retard. 
Lat.  rursum,  rétro. 


Arri, 

Ari, 


interj.  en  avant,   courage,  travaille. 
F.  fr.  harer,  exciter. 


Arrl,  s.   m.  erreur,  confusion,  déception. 

—  Que  la  passioun  jamai  t'emborgne 
dins  lis  afaire  dis  autri,  car  lis  arri  que 
pourries  faire,  serien  quasi  toujour  sens 
remedi. 


Arria, 

Aria, 


s.   m.  embarras,  difficulté,  confu- 
sion. V.  fr.  arroi,  train. 

—  Quand  fouie  parti  ero  dins  fontis  li 
arria  de  la  fieiro. 


Arrlèro-iiian,   s.  f.  un  revers    de  main. 

—  Dernière  levée  de  cartes. 

Arriba,  ||  v.  n.  aborder,  rentrer,  arriver, 
Arriva,  \\  parvenir,  atteindre,  survenir.  — 
Monter,  s'élever,  venir  à  bout, 
V.  act.  donner  la  ration,  la  pâ- 
ture. 
Lat.  ad  ripam.  Ital.  arrivare. 

—  Vai  plan,  sus  l'escalié,  vai  plan,  davan  ta  porto 
0  femo,  en  arnbaut,  de  pas  trouva  la  morto. 
Th.  Aubanel,  1859. 

—  Parten  sans  brut,  à  faouto  de  carossô, 
Sur  un  trousquil,  mal  grechat  e  fort  lourd, 
Qu'un  biel  chibal  abugle,  tort  et  sourd, 
Sul  gran  canal  d'ambé  peno  trigosso, 
Per  mérita  cinquanto  sos  per  jour. 
Arribaren,  mes  nou  saben  pas  couro  ; 
Jasmin,  1829. 

—  Avès  arriba  II  fedo  ? 

—  Arribo  que  te  plante  :  c'est-à-dire 
tant  pis  pour  toi,  si  tu  n'y  es  pas. 

—  Se   voulès   arriba   lei    prumié,  lou  talent 

Es  de  parti  proua  d'ouro  e  de  rejougne  à  tem«. 
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Arrieyrage, 

Darrieirage, 


Arribado,  s.  f.  arrivée,  bien  venue.  — 
Ration,  affenage,  nourriture. 

—  A  l'arribado,  festo  carrado. 

—  Se  li'ès  douna  uno  bono  arribado. 

.«.  711.  arrérages,  ce  qui  est 
dû,  dette  en  retard. 
Lat.  ad  rétro. 

AHrrigoala  (S'),  v.  rec.  se  gorger,  se  soûler, 
faire  la  débauche,  mener  joyeuse 
vie,  se  réjouir. 
Rad.gula,  gola,  gosier,  estomac. 

Arrima,  Il  v.  a.  brûler,  roussir,  rissoler. 
Ârroumi,  Approcher ,  mettre  contre,  dispo- 
Arrumi,      i  ser,  arrimer,  arranger. 

Arringa,     v.   a.  arracher,  extirper. 

Arrlou,  Il  s.  m.  ruisseau,  courant  d'eau, 
Arrous,       Il  fontaine.  Esp.  arroyo. 

Arripalha,  v.  a.  gasc.  manger  abondam- 
ment, faire  excès  de  boire  ou  de 
manger.  Rad.  ripa,  rive,  bord. 

Arrlsca  (S'),  v.  rec.  risquer,  hasarder,  s'ex- 
poser, s'avanturer. 
—  Cau  noun  s'arrisquo  noun  pren  pèis. 

ArriBclar,  v.  n.  rire,  railler,  badiner,  écla- 
ter. 

Arrlvoula,  v.  n.  et  act.  gasc.  creuser,  net- 
toyer un  canal.  Lat.  rivulus. 

Arroc,  s.  m.  gasc.  rocher,  masse  de  pierre. 

Arrodo,  s.  f.  gasc.  roue,  disque,  cercle  a 
axe  concentrique. 

Arrouda,  1]  v.  n.  et  act.  tourner  autour, 
Arroudela,        entourer,  approcher,  roder. 

Arroudcu,    s.  m.  j/asc.  sorte  de  pomme. 

Arroudèro,  5.  f.  gasc,  ornière  de  roue, 
trace. 

Arroudlllia  (S'),  v.  rec.  s'agenouiller,  s'hu- 
milier. Esp.  rodilla,  genou. 

Arroiifla,  v.  n.  gasc.  ronfler,  souffler,  reni- 
fler. Ital.  russare.  Bom.  ronfare. 

Arroiigaut,  adj.  prov.  insolent,  présomp- 
tueux, exigeant,  téméraire,  hau- 


tain. —  Vif,  éventé,  capiteux. 

—  La  Catarineto,  desplegio  sis  aleto, 
e  dirias  que  vous  respond  en  vous 
leissant  en  plan  : 

Vaï  ié   tus,  à  l'escolo,   arrougant;  que 
ièu  n'en  sabe  proun . 
—  Fau  tasta  lou  vin  de  l'annado 
Per  saupre  s'es  arrougantoun. 

Gaut,  1871. 

Arrousnous,  adj.   gasc.  sale ,   crasseux , 
rogneux. 

Arrouilli,  s.  m.  gasc.  pelle  pour  ramasser 
le  blé. 


ArrouUlta^  v.  a.     ramasser 
amonceler. 


entraîner 


Arroumeg,  ||  s.   m.  gasc.   ronce,  buisson 
Roumec,  1|  épineux  des  haies. 

Rubus  discolor  de  la  fam.  des 

rosacées. 

Arroumega,  v.  n.  gasc.  couper   des   ron- 
ces, ébrancher  les  buissons. 

Arroumîa,  v.  n.    ruminer.    —  Préparer, 
méditer,  retourner. 


Arrouiuic, 

Arroumit, 


s.  f.  bèarn.  fourmi,  insectes 
hyménoptères-  qui  vivent   en 

société  et  qui  restent  engourdis 

tout  l'hiver. 


—  Doulento,  bay  crida  famino 

Chez  l'arroumic,  sa  pus  proche  bezino 
La  counjuran  de  l'y  presta 
Quauque  grunal,  per  subsista 
Dinquos  à  niesllbo  noubelo. 

Bergeret,  1816. 


dé- 


Arrouïna,  v.  a.  ruiner,   dépouiller  , 
truire,  causer  de  la  perte. 

Arroiilt,      adj.  gasc,  maigre,  exténué,  fai- 
Arrousti,         ble,  moribond. 

Gr.  uppaa-ro?,  malade. 

ArroiBudî  (S'),  v.pron.  s'arrondir,  s'agran- 
dir, se  compléter.  —  Engraisser. 

Arroiinla,  Il  v.    a.  entraîner,   emmener, 
Arroussa,         E  faire  rouler. 

Gr.  povs,  cours  d'eau. 

Arrouno,  s.  f.  gasc.  grognement,  beugle- 
ment, ronflement,  sifflement. 

Arrounta,  v.  a.  gasc.  traire  le  lait. 
Gr.  puTiÇj  vase. 


ARR 


—  111   — 


ARS 


Arrounza,  v.  n.  gasc.  grogner,  murmurer, 
se  plaindre. 
Gr.  pon^îni,  pv(îin,  grogner. 


Arroiiquety 

Roucussiè, 

Merle  à  coueto  bîanco, 


s.  m.   gasc.   traquet 

rieur. 

Saxicola  cachinnosa. 
Petit  oiseau  qui  fréquente  les 
rochers  escarpés,  au  bord  des 
rivières,  où  il  se  nourrit  d'in- 
sectes et  de  baies  sauvages. 

Arrous,   adj.  gasc.  roux,  rougeâtre. 

Gr.  povcrioç,  roux. 

Lat.  russeus.  II.  rosso. 
Arrous,  s.  m.  gasc,   ruisseau,  fossé,  cours 

d'eau. 

Gr.  fov?,  ruisseau  de  pia>,  couler. 

—  Nou,  ccTlos,  moun  amie  dous. 
Es  l'ayguelto  de  l'arroiis 

Que  m'a  drin  refresquiilo. 

Despournns,   1760. 

Arrouso,  v.  cr.  arroser,  mouiller,  humecter. 

Lat.  roSj  eau,  rosée. 

Gr.  fia,  couler. 

—  0  Magali,  se  tu  te  fas 
La  margarido, 
Ibu,  l'aigo  lindo  me  farai, 
T'arrousarai 

Mistral,  186a. 

—  De  qné  qm;  plantes,  arroso  lou  pé. 

A  rroiissR,  v.  a.  entrainer.  (Voir  arrounla.) 


Aprouasadou. 

Arrousadé, 


s.   m.    arrosoir,    outil  de 
jardinage. 


—  Soun  raslel,  soun  arrouzadon 
Soun  pel  las  jounquilhos  boulcados. 

Jasmin,  1840. 

Arruca,  v.  a.  repousser,  faire  peur,  mettre 
en  fuite.  —  Grogner. 
Lat.  ructare,  rejeter. 

Arruca  (S'),  v.  rec.  se  cacher,  se  ranger, 

se  serrer,  s'accroupir. 

—  Riches  en  noum,  e  jiaures  en  balou, 

Cailho  lous  Loyre,  ainicals  dins  las  cabos  ; 
Jasmin,  1851. 

—  Aro  que  la  lerro  es  jalado. 
Que  semblo'no  closco  pelado; 
Las  grans  nius  mascaron  lou  côu 
E  s'arruco  Icu  paure  aucèu. 

Barlhès,  1872. 

Arruliat,  adj.  irrité,  fâché,  hérissé. 

Arrumat, 

lioumi. 


adj,  roussi,  à  demi  brûlé« 


Xvffydésin.  ou  préfixe  dérivé  dearsus,  brûlé, 
ex  villa  arsa.  villars. 

Ars,  s.m.plur.  membres,  articulations,  bras. 

—  Sauna  i  qualr'jrs. 
Lat.  artus. 


Apfiiar, 

Arsi. 


V.  a.  brûler,  rôtir.  Lat.  ardere. 


Arsenl,  s.  m.  arsenic  blanc,  violent  poison, 

—  Aco  n'es  qu'arseni  dins  lou  meîi  escoundu. 

—  L'endeman  de  matin  su  l'armari  grimpèron  ; 
Lou  pot  da  l'arseni  leslamen  dcslapèron, 
Noueslrei  couspiratour  fugueron  malurous. 
Car  un  moumen  après,  crébèron  loutci  dous. 
Aubert,  ISîil. 


Gr.  a.p<7îny,o? ,  V .  fr.  arsoine. 


Apgeitiso, 

Arquemïso, 
Ilerbo  de  St-Jan, 


ApsI,  s-  m. 


s.  f.  armoise  commune  , 
ceinture  de  St-Jean,  plante 
vivace  à  propriétés  toniques 
et  vermifuges.  Ai' terni  s  ia  vulga- 
ris.  fam.  des  synanthérées  à 
fleurs  jaunes. 

soif.  —  Inquiétude    tribulation, 

onil):;rra3. 


—  M'arribo  un  arsi,  qu'avant  l'ouro 
Me  coundurra  m'ounte  se  plouro. 

.Mistral,  18S8. 

Apsldou,  s.    m.  écurie  de  haras. 

Gr.  xpa-ii*,  mâle,  étalon. 

Apsiitet,  s.  m.  crochet,  chevalet  destiné   à 
soutenir  le  lube  des  verriers. 
Rad.  ars,  arsus,  brûlé. 

Apsio,      s.  f.  inquiétude,  souci. 
Ançio,        Lat.  anxius. 

Apsoun,  I   s.  m.  arçon,  pièces  de  bois  cin- 
Arçoun,       |   trées    formaiit   le  corps    d'une 
selle  de  cheval. 

Instrument  de  chapelier ,  de 
bourrelier  en  forme  d'archet  pour 
travailler  la  laine  ou  la  bourre. 


Apsoiiyo, 

Arsouîo, 


Apisupo^ 

Arduro, 


s.  m.  tei^me  d'argot  ;  souillon, 

sale,  puant,  crapuleux,  torchon, 

à  mettre  au  feu.  (Voir  Souiro). 

s.  f.  V,  l.  brûlure,  sécheresse. 
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Art,  s.  m.  méthode,  adresse,  inspiration, 
contraction ,  de  apir-^  force , 
adresse,  venant  do  «f*  ajuster, 
arranger. 

—  Car  jujas  ero  l'enventur 
D'aou  bistouriié,  de  la  panicyro 
E  de  la  sarlan-castagnieyro  : 
Coumo  3S  beous-arls  s'ero  adonna 
Avié  sachut  perfecliouna 

La  grazilho  e  la  licafroyo. 

Favre. 

Arta,  V.  a.  irriter,  exciter  la  colère. 

Artabal,  s.7n.  mesure  de  capacité  équivalant 
à  03  litres.  —  A  bel  artabal,  au 
hasard,  sans  mesurer,  à  l'aven- 
ture. 

Artaban,  s.  m.  et  adj.  fier,  glorieux,  fanfa- 
ron, nom  commun  à  plusieurs 
rois  Parthes,  dont  un  vainquit 
les  Romains,  224  après  J.-G. 

—  E  cannna\o  dins  la  leio 
Kège  e  lier  coum'im  Artaban. 

M.  Bourrclly,  tSG8. 

Artel,    j  s.   m.  orteil,  doigt  de  pied. 
Arteu,     I  Lat.  articulus. 

Fr.  cent,  artoul,  artoil. 
Artelhado,  Il  s.    f.    coup  ,    blessure    aux 


Esp.  alcachofa.  Port,  alcachofra. 
Ital.  carciofo. 


ArteiaoUf  H  orteils. 

—  Dlou  merci,  la  cari^o  es  laougeiro  ; 

E  s'en  trévan  buscaio  ou  peiro, 
.    Quand  gagnaral  quauqu"artciau, 

Sera  pas  vous  qu'aurès  lou  mau. 
Fav. 

Artheliia  (S'),  v.  rec.  se  heurter  les  pieds 
contre  un  obstacle,  se  dit  des 
mendiants  ou  des  montagnards 
qui  vont  nu-pieds- 

Arteniiso,  s.f.  armoise,  herbe  de  St-Jean, 
Arseniso,  plante  tonique  et  vermifuge. 

Artero,  adj.  Rouerg.  adroit,  habile,  qui 
Arterou,  vise  juste.  Rac.  artis.  Esp.  artero. 
Articliaoïi,  s.  m.  artichaut  ,  plante 
AriichaUf  vivace  dérivée  du    cardon  ; 

fam.  des  synanthérées  et  origi- 
naire d'Afrique,  dont  on  mange 
la  fleur  avant  son  épanouisse- 
ment. Lat.  Cynara  scolymus. 

—  Uno  poumo  d'arlichuu. 

—  Lis  escalhos  d'arlicliau. 

Arab.  ard  kerchouf  ,  chou 
épineux. 


Articliaii  fl'a»e, 

Escarjofo. 


s.  m.  chardon    crépu, 
fam.  des  synanthérées. 


—  Carduus  crispus. 


Artieliau  bastar, 

Artich  de  muralho, 
Carchofelo, 
Erho  d'agacin. 


Artigo, 

Artix, 
Artigau, 


s.      m.     joubarbe   , 
plante  grasse  ,  fam. 
des  crassulacées. 
Sempcrvivum       tec- 
torum,   dont   l'espèce    la    plus 
connue  croît    sur  les    toits,  les 
vieux  murs  et  dans  les  rochers. 
s.  m.  vallée,  plaine   resserrée  en- 
tre deux  versants   ou  entre  deux 
cours  d'eau. 
Gr.  «5 î-«î  prairie  de  c-ai^ii' j'arrose. 
Artiitio,  adj.  dernier,  final.   Lot.   ultimus. 

—    01  !    si    digue,    aï   fa    l'arlimo ,    le 
dernier  soupir! 

Artiiioun,  s.  m.  vers,  larves  qui  se  nour- 
rissent dans  le  bois,  les  peaux, 
le  fromase. 


ArtijHovina, 

Trauqniha, 


adj.  percé,  déchiqueté,  criblé 
de  trous. 
Gr.    dfTii^xt)  vivre  de  peu. 
Artisto,  s.  m.  artiste  ,   auteur  ,    créateur  , 
celui  dont  l'esprit,    la    réflexion 
dirige   la   main.  Ce  mot  s'appli- 
que aussi   par  amplification    au 
vétérinaire,  au  pédicure,  au  per- 
ruquier-coiffeur, et  par  dérision 
au  cireur. 
Gr.  apnoç,  parfait. 

—  Es  un  bon  artisto. 

Se  dit  par  opposition  à  artisan, 
homme  de  métier  manuel,  ou- 
vrier. 

Artoun,  s.  m.  pain,  nourriture,  aliment. 

Gr  «prefjJDasque,  arlhoa. 
Anidos,  Il    s.   f.  plur.  fourmis  ailées,   mu- 
Aludos,        ti  nies  d'ailes.  Lat.  a  la.  Esp.  alado. 

AriigO;  s.  f.  chenille,  larve  des  lépidoptères 
qui  se  nourrissent  le  plus  sou- 
vent des  feuilles  et  du  bois  des 
arbres. 

Lat.  eruca  de  eruo  creuser  , 
fouiller,  Adj.  méchant,  acariâtre. 
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Arunan, 

Vautfan, 


adv,  l'an  dernier,  il  y  a  presque 
un  an,  l'autre  année. 


—  Arunan,  cado  sero,  à  l'houro  tau  rizento 
Oiin  podi  tout  soiilet,  reba,  cansouneja, 
Dins  l'oumbro,  bezioy  blanqueja 
Lou  fanlomo  poulit  de  la  pauro  innoucento 
Que,  Irento  ans,  dins  Agen,  bibel  de  caritat. 
Jasmin,  18^6. 


Arii«cle, 

Arescle, 


s.  m  éclisse,  cerceau,  bois  re- 
fendu. 


Arvitio,  s.f.  V.  lang.  graisse,  lard,  saindoux. 

Arx,  s.  f.  V.  l.  fort,  chciteau,  tour. 
Gr.  uK-ox,,  sommet. 

As,  désinence  qui  s'unit  à  l'infinitif  des  ver- 
bes et  qui  signifie  tu  as. 
amar-as,  as  de  amar,  tu  aimeras, 
finir-as,  as  de  finir,  tu  finiras. 

A«,  art.  contracté  de  à  los,  à  las  ;  aux. 

Ab,  Asso,  augm.  et  dépréc.  comme  dans 
oumenas,  gros  homme  ;  foulas, 
grand  fou;  cavalas,  grand  cheval. 

A»,  exprime  aussi  un  mélange,  confusion, com- 
me amas,  embarras,  galimatias, 
fatras. 

Aaaiga,  v.  a.   (Voir  azaiga.) 

Aflcla,  V.  a.  couper,  fendre  du  bois. 

Lat.  asciare,  couper,  hacher, 

Asclaire,  s.    m.  fendeur  de  bois. 

—  Toujour  tuslo  coumo  un  asclaire . 

Asele,  s.   m.  ais,  éclat  de  bois,  planche. 

—  Cau  a  pioun  Los  pol  faire  d'ascle. 

Asclo,  s.  f.  fente,  éclat,  ouverture. 

Lat.  ascia.    Gr.  ctywfn,  briser. 

s.jn.  âne,  baudet,  bourriquet,  bête  de 
somme,  souffre  douleur  de  l'homme. 


A  se 

Aze, 
Ai, 


—  A  faoute  de  biou  fasès  laoura  l'ase 

—  l'a  forco  ase  à  la  fieiro  que   se  sem- 
blon. 

— ■    Beure    d'ase,    ne    pas    vider    son 
verre. 

—  Ero  un    gros    ase  basta   do    milo 
escut  de  rente. 

—  Lase  le  quiche,   la  peste    l'étoulïe- 

—  Acô  ero  un  ase  de  sen 

Que  sabié  brama  quand  voulié  de  bren. 

—  L'ase  es  pas  courajous, 
La  lebre  a  pou  de  tout. 


AscSou,  s.  m.  petite  bûche,  bois  à  brûler. 

—  Empuso  l'asclou. 

Asile,  ».  m.  refuge,  retraite,  demeure. 

—  Las  femeletos,  à  lur  tour 
Emplègon  tout  ço  que  l'amour 
A  d'aimable  et  de  douciie. 
Afin  qu'un  brabe  péleri 
Nou  posque  pas  se  repenti 
D'estre  bengut  dins  lur  asile. 

Hellies,  1718. 

Aspersa,  v.  a.  asperger,  jeter  de  l'eau  bénite, 

purifier.  Lat.  adspergere. 
Aspersoun,      5.   m.   aspersoir ,   goupillon 
Esparsou,  pour  répandre  l'eau  bénite. 

Bass.  lat.  aspersorium. 

AsB»i,       1  s.    m.  nom  vulgaire  delà  lavande 
Espi,  dont  on    extrait  l'essence  pour  la 

Badasso,  \  ])arinmene,lavandula  spica, -pi.  àe 
la  fam.  des  labiées  à  fleurettes 
bleues,  abondantes  sur  les  co- 
teaux incultes. 

Aspl,    I  s.  m.  espèce  de  serpent  voisin  de  la 
Aspit,       vipère,  celui  dont    se  fit  piquer   au 
bras  Cléopâtre  à  l'âge  de  trente- 
neuf  ans. 

—  Lengo  d'aspi,  mauvaise  langue. 

—  Fré  coumo  un  aspit. 

Fig.  malin,  méchant,  médisant, 

V.  a.   regarder.  Voir,  épier,   faire 
attention.  Jtal.  spiare. 


Asgtin, 

Espia, 
Ispia,       Il 

As|)erlI)o, 

Sorbo, 
Sorgo, 

AflijtSB'a, 

Espira, 


Aspi'e, 

Bispre, 


11  g.  f.  corme,  fruit  acide     du 
cormier.  Lat.  Sorbui  domestica. 

V.  n.   transpirer,  suinter,  couler 
goutte  à  goutte. 

adj.  âpre,  rude,  revêche,  acariâtre. 
Esp.  aspero.  Ital.  aspro. 


Asprediaro, 

Aspretat, 


s.  f,  rudesse,  âpreté. 

Fig.  austérité,  aigreun,  sévé- 


Aspcrjo, 

Espar  go, 


rite. 

8.  f.  asperge  commune,  plante 
vivace  de  la  fam.  des  liliacées, 
cultivée  à  cause  de  ses  turions 
ou  jeunes  pousses  comestibles, 
et  dont  on  connaît  un  grand 
nombre  de  variétés. 
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—  Asparagus  officinalis. 
ItaL  asparago.  Esp.  espar ago. 
AU.  spargel.  Angl.  asparagus. 

A8|ierg;icro,  s.  f.  champ  planté  d'asperges. 

Aaproiir,  s.   m.  âprclé,  rudesse. 

—  Saba  un  aubre  peWm  d'abricot  pruumieiren  ; 
Toul-bèu-jusl  louginèu,  lamljeii  n'uii  cuïren, 
E  s'as  pùu  que  l'asprour  le  doune  l'eiUerigo, 
Eh  ben  !  li  sauvaras  j)<t  Zié,  loun  aniigo  ; 
Crouzillal,  iSU 

Ammà,  inkrj.  ahçà  voyons.  (Yoirapa). 
Assàbcr,  adv.  v.   l.  assavoir,  voyons. 
As.'saljorMi*,  v.    a.  v.   l.  savourer,  goûter, 

délecter. 

Lat.  saporare.  Itah  assaporare. 

Assabouruii,  s. m.  assaisonnement,  condi- 
ment. 

Assacli,  I   s.  m.  v.  L   essai,   épreuve,  ten- 
Assai,         \  talive. 

ItaL  saggio.  Esp.  ensayo. 

A8«aelioutcu,  s.  m.  v.  l.   saccage,  tuerie, 
embûche. 


Asaadoiila, 

Assadoura, 


V.  a.  rassasier,   gorger,   as- 
souvir la  faim.  (Voir  sadoul). 

Assadoula  (S'),  v.  rec.  manger  et  boire  avec 
excès,  se   repaître,  se  remplir. 

—  Lou  rasia  aberlis  que  km  cal  acampa, 
Quand  moustejo    es  iiiadur,  on  s'y  pol  pas  Irouinpa; 
Déjà  soun  ju»  agrado  à  la  goularJu  gribo, 

Per  s'en  assadoula,  lou  mounlagnol  arribo. 
Peyrot,  4820. 

Assadoiilado,  s.  f.  ventrée,  repascopieux. 

—  Noun,  mort,    laisso  inc-,  que  iuèi  ta  fam 
Farié  pa»  saïqua  graiido  assaîloulailo. 

Aniavii'illo,  liH')^. 

Assnja,  v.  a.  essayer, tealcr,  entreprendre, 
Assaïar,  éprouver,  se  disposer,  tacher  , 
Ensaja,         faire  effort. 

Asiiajatre,      s.  m.   essayeur   des  métaux 
Esprouvaire,      précieux,  dégustateur  pour  les 
2'astaire,         [J  vins,  les  alcools,  les  liqueurs; 
chimiste. 


V.   rec.   prendre    un  air 
sauvage,   devenir  rustre. 


Aaaalbagl  (S'], 
Assauvagi  (S'), 

farouche. 

Assaleja,  v.  n.   donner   du  sel  au   bétail, 
répandre  du  sel. 


AssalEi,  Il  s.  m.  v.  L  assaut,  attaque,  que- 
Assàu,       Il  relie,  émotion,  mauvaise  nouvelle. 

AssaBiKouM^   Il  adv.  (Voir  açamoun,  açabal). 
Assabal,  Il 

Atssasfiiouud'aut,  adv.  ici  eu  haut. 

—  Mes,   ounle   sios   guzas  ?  assamouud'aut 
Sul  tiuial  ([ue  l'espùri . 

Morel,  1840. 

Assaiia,  v.  a.  assainir,  nettoyer.  —  Panser, 
laver  une  plaie,  cicatriser. 

Asisancu,  ||  v.a.  énerver,  fatiguer,  affaiblir. 

Aisanqua,     || 

—  Quand  à  la  bono  doù  jour 
L'estieu,  la  caud  vous  assanco, 
Ame  de  faire  mièjour 
A  la  sousto  do  li  branco. 

Aulbeman,  18C9. 

Assak'ia,  v.  a.  frapper,  rosser,  assaillir. 

AfiHariadw,  5.  f.  volée,   attaque,   surprise. 

Assnfiisiniir,  s.  m.  assassin,  destructeur. 

Fig.  piètre   musicien,   mauvais 
médecin. 

Assata,  v.  a.  asséner,  frapper,  donner   un 
coup. 

Assaupre (Faire),  informer,   faire  part,  en- 
voyer dire,  faire  savoir. 

Assaventa,  adj.  instruit,  informé,  fixé. 

Astsazounar,  li  v.   a.  assaisonner,   a(;coni- 
Assasoua,  \\  moder     les    viandes  ,    les 

mets,  épicer. 

Asseca,  v.  a.   sécher,   dessécher,  mettre  à 
sec. 

Assecarat,  adj.  desséché,  altéré,  misa  soc. 

Aiiiseda,  v.  a.  altérer,  donner  la  soif. 

A88«d«it,  adj.  assis,  placé,  posé. 

Assegit,  adj.  attaqué,  assailli,  entouré. 

AssesouBida,  v.  a.  seconder,  aider,  servir, 
favoriser. 


jiii 

iiie 

iiiê 

km 

liui 


liieo 


liieiii 


Asse^çuta, 

Asseguir, 


V.  a.  poursuivre,  courir  après, 
assaillir. 


Aii«eKUB-a,  Il  V.  a.  consolider,  assujétir,  as- 
Assigura,         ||  surer,  garantir.  —  Confirmer, 
témoigner.  ïtal.  assicurare. 
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A«selre(S'),      v.  rec.   s'asseoir,    se  placer, 
AssetalS"),  se  mettre  sur  son  séant. 

Asselre  (S'),  Lat.  ad  sedere. 

Ital.  sedersi.  Esp.  sentarse. 

—  Nous  sian  assetats  au  bord  de 
l'aigo  diiis  lou  prat,  à  peno  avian 
desplega  nosti  prouvision. .  . . 

—  Apey  noua  sabio  plus  que  fa,  coumo  se  metre 
S'assetio,  se  lebavo,  e  tournabo  s'asseîre.         à 
Jasmin. 

Auttet»  la  iBugado,  entiner  une  lessive, 
encuver  le  linge  pour  l'abreuver, 
asseoir  le  cuvier  sur  un  trépied. 

Aasema,  v.  a.  assaisonner,  mettre  des  se- 
mences, des  épiées.  Lat.  semen. 

Assemal,     s.  m.  petit  cuvier  que  l'on  place 
Assemau,  sur  un  trépied. 

Ital.  scemare,  diminuer. 

Assembla,  v.  a.  assembler,  réunir,  com- 
parer. 

Lat.  ad  simulare. 
Ital.  assemblare . 

—  Lou  bon  Diou  li  fai  e  lis  assemblo. 

Assembla  (S'),  v.  rec.  se  réunir,  se  joindre, 
se  fréquenter. 

—  Quau  se  ressemblo,  s'assemblo . 

Assentblado,  s.  f.  assemblée,  réunion, 
concours  d'auditeurs ,  prêche , 
cercle. 

Assemblage,  s.  m.  réunion  ou  jonction  de 
plusieurs  pièces  de   menuiserie 
au  moyen  des  tenons,  des  mor- 
taises ou  des  rainures ,  feuil- 
ll  lures,  etc. 

i  Assenlial,  s.  m.  v.   L  enseigne,  drapeau, 
j  signal. 

lAssentaDien,  s.  m.  v.  l.  consentement, 
accord. 

|Asseiitl,arf/.  fendu,  fêlé,  ébréché. 


jAsseuto, 

Eissens, 


8.  f.  armoise  absinthe,  plante 
amère,  fam.  des  synanlhérées  à 
fleurs  jaunâtres,  d'un  emploi  in- 
dustriel important  pour  la  fabri- 
cation de  la  liqueur  de  ce  nom. 
On  sait  que  l'abus  de  cette 
liqueur   alcoolique  cause   à  la 


santé    publique    des    troubles 

fâcheux. 

—  Artemisia  absinthium. 

Ital.  assenlio.  Esp,  agenjo, 

Asscro,  adv.  au  soir,  ce  soir,  hier  soir. 

Aesetadou,  Il  s.  m.  siège,  banc.  —  Trépied 
Asseli,  I  sur  lequel  on  place  le  cuvier 

à  lessive. 


Aesetouaa  (D'j, 
Assetous  (D'), 


adv.  accroupi  sur  les  talons, 
sur  son  séant. 


Assetut, 

Sedut, 
Asseta, 

Asse^'isar, 

Assegnar, 


Misé  Mûunino,  d'assetado 
Lei  leissé  ben  desbarbouia. 
Quand  vogué  qu'eron  embouia 

Coumo  de  cal  dins  la  manado 

M.  Bourrelly,  1871. 

adj.  assis,  placé,  posé,  situé. 


V.  a.  V.  l.  mettre  des  signes, 
marquer,  assigner,  fixer. 

/î.  assegnare.  Esp.  assignar  du 

Lat.    ad   signare,    faire  signe. 

Fr.  cent,  assiner. 

—  Ua  jour  fugué  asseyna  denant    lou 

Aflsezaiit,      adj.  incommode,  insupportable, 
Assecant,  importun. 

Assl,  adv.  ainsi,  de  cette  façon,  de  la  sorte. 
Lat.  sic.  v.fr.ensi.  Ital.  cosi. 

Assidiit,  adj.  assidu,  exact,  empressé,  ap- 
pliqué. 
Lat»  ad-situs.  Ital.  assidue, 

s.  f.lim.  scrophulaire  aquatique, 
bétoine  aquatique,  herbe  du  siè- 
ge, aux  écrouelles,  aux  hémor- 
roïdes, plante  émoUiente  et  to- 
nique. 

V.  a.  affermir,  asseoir  solide- 
ment, —   Ajouter  de  l'acier  à 

un  outil.    (  Voir  aceira  ,  pour 

acciérer). 

s.  f.  assiette,  pièce  de  vaisselle 
plate  qui  reçoit  ce  que  l'on  doit 
manger. 

It.  assettato,  assis,  posé. 
Esp.  ascienlo,  base. 


Assiège, 

Ossiedge, 


Assieyra, 

Acieira, 


Assièto, 
Sieto, 


ASS 


—   116  — 


ASS 


As«ietado,  5.  f.   une  pleine  assiette,   une 

assiettée. 

—  Uno  assietado  de  soupo. 
Aiislgna,      V.  a.  assigner,  appeler,  cifer.  — 
Assinna,         Fixer,  déterminer. 

Lat.  ad  signare,  marquer  pour. 

—  Faguen  autant  de  lot  e  qu'un  sort  équitable 
Lous  assinne  à  cadun,  sens  autre  préalable. 

Assig^iiacioiiii ,    s.    f.    affectation    d'une 
somme;  citation  devant  un  juge. 

Aissignafs,  [1  s.  m.plur.  assignats,  papier- 
AssinnatSf  II  monnaie  créé  en  avril  1790  et 
annulé  en  février  1796. 
Ces  papiers  qui  consistaient  d'a- 
bord en  bons  sur  les  communes 
furent  appelés  b.  municip-,  et 
l'on  avait  affecté  les  biens  natio- 
naux au  payement  de  la  somme 
qu'ils  représentaient.  L'émission 
de  cette  nouvelle  monnaie  qui 
ne  devait  être  que  de  bOO 
millions,  fut  portée  successive- 
ment à  45  milliards,  ce  qui  (la 
contrefaçon  aidant)  en  entraîna 
la  dépréciation  totale,  ainsi  que 
de  très-grands  désastres  finan- 
ciers et  industriels,  dus  à  la  dis- 
parition des  espèces  métalliques. 


subst.  précision,  exac- 
titude, concision,  régu- 


AciaigiiaiIoiiiesE, 

Assignadamen, 

larité. 

adv.  exactement,  régulièrement. 
Assigiioiiri  (S),  V.  rec.  se  rendre    maître. 

Assigura,  Il  v.  a.  assurer,   garantir,  con- 

Assegura,        \\  firmer,  rendre  témoignage. 

—  E  mémo  se  poudùs   abé   la  pacienno 
D'attendre  à  qnalque  pas,  dins  un  proufound  silenço, 
Souy  presque  assigurat  que  lous  beyrès  sourti. 
Faire  lou  tour  d'cl  Irauc,  coure  e  se  diberli. 

Assigurenço,  s.  f.   assurance,  fermeté. 

—  Ey  may  d'assigurenco. 

Assiou,  *.  m.  essieu  de  charrette,  de  voilure. 
Gr.  ct%av.  Lat.  axis. 

Assipa,  Il  V,  a.  atteindre,  poursuivre,  attra- 

Acipa,        \  per,  prendre,  gagner,  acquérir. 

Lat.  capere. 

-^  Se  nous  avieu  pougu  assipa,  aurian 
Len   coucha  au  viouloun. 


Assipado,      s.  f.  poursuite,  atteinte,  prise, 
Acipado,  J  chasse  ,    capture.    —,  Choc  , 

volée. 

—  Veiras  un  jour  quinte  assipado. 

Assir  (S'),      V.  rec.  v.  l.  s'asseoir,  se  placer, 
SeSeire,  II.  sedersi.  Esp.  sentarse. 

(Voir  s'asseta). 

Assista,  V.    n.   assister,   être  présent,  se 
montrer. 
Lat.  ad  stare  ou  sistere, 

—  Vauassistiau  sermoun. 

V.  a.  assister,  aider,  servir,  se- 

cotirir,  seconder,    accompagner, 

exhorter. 

liai,  assistere,  Port,  assistir. 

Assistalre,  s.  m.  personne  charitable  qui 
donne  facilement,  qui  aide,  qui 
assiste. 

Assitia,      v.   n.  Bas  lim.  asseoir,   placer, 
Ossitia,  mettre  en  bon  lieu.  —  Encuver 

Assiéta,  le  linge,  asseoir  la  lessive. 

AssiTada,      v.  a.  donner  l'avoine,  la  ration, 
Aeivada,  et  par  antithèse,  rosser,  donner 

une  volée. 


Asso, 

AiçOj 


pron.  ceci,  celte  chose- ci. 


Assola,       V.  a.  assoler,   diviser  les  terres 

Assoula,        pour    alterner    les    cultures.   — 

Unir,  aplanir,  mettre  le  sol  de 

niveau.  —  Poser  par  terre. 

Fig.  calmer,  consoler,  apaiser. 

—  Assolo-me,  souf risse    ploure . . . 
Perque  canlas,  gai  roussignou  ? 
Aubauel,  186J . 

—  Car  pechaire  !  eici,  doulenlo  ourfauello, 
Ai,  per  m'assoula,  jamai  rès,  raoun  Diou. 
Roumieux,  1858. 

Esp,  solazar,  récréer. 


Assola  (S*), 
Assoula  (S'), 


V.  rec.  se  consoler,  s'apaiser. 


Se  rend  chez  Isabelle, 
Per  s'assoula. 


—  Assouelo-te,  disié  sempresa  maire, 
Se  dèu  mouri,  tei  plour  li  faran  gaire, 
Se  desoula  vous  avance  de  ren. 

M.  Bourelly,  1870. 
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Assolaasar,  v.  a.  v.  Z.    amuser,  récréer, 

égayer.  —  Consoler,    soulager. 

Roï^,.  solas,  joie. 

Esp.  solaz,  gaieté. 

—  Que  negus  hom,  ni   iieguna  femna 
No  auze  anar  ab  neguna  nobia 
Per  assolassar  per  carriera. 


A«s»lelitar, 

Assoidelha, 


V.  n.  V.  l.   éclairer,   briller, 
exposer  au  soleil. 


Assoma,  v.  a.  v.l.  exposer,  montrer,  faire 
voir.  ia^.  ad-summum,  en  haut. 
Esp.  asomarse  à  la  ventana,  se 
placer  à  la  croisée. 

AsHorsat,  adj.  mis  à  l'eau,  abreuvé,  désal- 
téré. 

AsBoii,  (j  s.  m.  auge  à  cochons,  baquet. 


Assoun, 


Lat.  ad  sus,  destiné  aux  cochons. 


Aasoucia,   v.   a.    associer,  réunir,  mettre 
ensemble,  joindre. 

Assoii%a,  ï>.  a,  absoudre,  pardonner. 

AsBouldar^  v.    a.  v.  l.  achever,  terminer. 
—  Consolider,  affermir. 


Assoiilra, 

Se  Souira, 


AsBouIa, 

Assouîaira, 


assouvir,    rassasier ,  imbiber. 

—  Se  gorger,  s'étourdir,  s'as- 
soupir. 
Rad.  sop,  soup,  endormir. 

V.  a.  préparer  le  sol,  mettre  de 
niveau,  faire  une  aire. 
Lat.  solum,  sol. 


A«8oiiluciouM,  s.  f.  absolution,    pardon, 

rémission. 

—  Vau  vous  douna  la  santo  assoulu- 
cioun. 

Afiisouana,      v.  a.  assommer,  tuer,   battre, 

Ensuca,  accabler,  charger. 

Fig.   importuner,   ennuyer,  in- 
commoder. 

Lat.  ad  summum,  à  l'excès. 
Bass.  lat.  somma,  charge,  far- 
deau. 

Assouiilouisi,  adj,  mélangé  ,  syncope  de 
emé  soun  tout,  farine  mélangée, 
dont  on  n'a  ôté  que  le  gros  son. 
—  Pan  assountous,  pain  bis. 


Assoupi,  V.  a.  assoupir,  endormir,  disposer 
au  sommeil.  —  Suspendre,  cal- 
mer, étouffer,  atténuer. 

—  Ero  lou    miour   niouïeu    d'assoupi 
aquei  michan  brut. 

Asseiipiiuen,  5.  m.  assoupissement,  som- 
nolence, léthargie.  —  Affaisse- 
ment moral,  négligence. 

—  Lou  grand   assoupimen  me   levavo 
la  pou. 

Lat.  ad  sopire. 


Assoupli, 

Assoupli  (S'), 


I  V.  a.  renc 
1  flexible,  s' 


rendre  souple,  doux , 
assouplir,  se  plier. 

—  Fasié  coumo    lou    quier,    s'assou- 
plissié  dinsl'aigo. 


Assoura,  v.  a.  rendre  sourd.  —  Consolider. 
—  Presser,  enfoncer.  —  Calmer; 
dourmi  assourat,  dormir  profon- 
dément ;  la  dent  s'es  assourado, 
la  douleur  s'est  calmée. 


Assourdi, 

Issourda, 


v.a.  assourdir,  étourdir,  rom- 
pre les  oreilles.  —  Ennuyer. 

—  Nous  assourdigué  raiech-ouro  embé 
soun  babil. 


Assourti,  v.\  a.  assortir,  accorder,  joindre 
ensemble.  —  Garnir  ,  fournir 
de  marchandises,  approvision- 
ner. 

—  Eron  dous  amis  ben  assourlis. 

—  Saupegué   pas   ben     assourti     lei 
coulou. 

Ital.  assortire,  assembler. 
Esp.  surtir,  fournir. 
Assouscaira,  v.  a,  acculer,  forcer,   con- 
traindre, pousser  dans  un  coin, 
un  angle. 

Assousta,  V.  a.  mettre  à  l'abri,  à  couvert. 

—  Accueillir,  protéger,  garantir. 

—  Boa  Diou  assousla  soûl'  vosl'  alo 
Aqueli  qu'an  rès  per  ama. 

T.  Aubanel,  18S1. 

—  S'aviès  agu  lou  biai  de  naisse    dever    ièu, 
A  la  calo  de  mouu  brancage, 
Quand  s'ausirien  rounfla  lis  alo  de  l'aurage, 
Paure  !i:'esquin  t'assoularièu. 

Roumanille,  1888. 

—  Assousti  l'as  iel  gant  coamo  vous,  dinsl'onstau 
Que  bouffon  tantos  fré  e  tanlos  bouffon  caud . 
M.  Bourrely,  1869. 
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A»90u»to,  Il  s.  f.  asile,  retraite,  logement. 

Retirado,        \\  —  Protection,  secours. 

—  Plonvié  coumo  lou  bras,  nous  ar- 
ribo  un  passant,  que  per  un  moume- 
net  nous  demanJo  l'assousto. 

Aasoustra,  v.  a.  contenir  ,  gouverner  , 
maintenir,  régler,  arrêter,  déci- 
der. 


adj.  a  l'état  sauvage,  natu- 
rel, sans  éducation. 


Aasouvagi 

Assauvagi, 

Assuca^  Il  V.  rec.  assommer,  heurter,  élour- 
Ensuca,     (|  dir,  suc  tête,  sommet. 


Assuga,  V.  a.  essuyer,  sécher,  frotter. 

Lat.  adsiccare.  Ital.  sciugare. 

Assujeti,  adj.  assujéti,  forcé,  ^soumis,  fixé, 
assidu. 
Lat.  ad-subjectus,  devenu  sujet. 

Assujeti  (S'),  V.  rec.  se  soumettre,  s'as- 
treindre, se  plier  ,  se  prêter , 
s'attacher. 

Assuma,  r.  a.  disposer,  choisir.  —  Abré- 
ger. —  Assaisonner. 

Assiipa,  0.  a.  prendre  à  la  tête,  aux  che- 
veux. 


Assupa  (S'], 
Assupela  (S'), 


V.   rec.   se  rencontrer ,    se 
heurter. 


Assiiplt,  adj,  alourdi,  endormi,  (étourdi. 


Assura, 

Assegura, 


V.   a.  rendre  sur,  garantir,  con- 
firmer, rendre  témoignage. 


Assuta,  t).  a.   exciter,  animer,   stimuler, 
lancer,  précipiter. 

—  Lous  chivals,  que  lou  fouit  assulo,  ■ 
Emporton  la  malo  au  gslop. 
B.  Florel,  iSGO. 

Gr.  c-iva,  pousser. 

Assuta  (S'),  V.  rec.  se  dépêcher,  se  hâter, 
se  dégourdir,  s'élancer. 

Ast,  Rad.  broche,  hampe,  pique,  ergot. 


Asta, 

Enasta, 

Asindo, 


V.  a.  embrocher,  traverser,  percer, 
enfiler, 

s.  f.  brochée  de  viande,  brochette. 


o,  n  s.  f. 

AsteîadOf    I  Esp.  artalete. 


Astarlog,  |I  s.  /h.  v.  l.  altérât,  de  astrologo, 
Aslraloc,        W  devin,  sorcier.  —  Vantard. 
Gr.  utTTijp, 

—  D'astarlog,'    vuèi  la  terro  es   pleno, 
amai  d'apounchaire  de  fus. 

—  Vous   parlarai  que  per  figuro, 
D'aquelis  aslraloc,  de  raço  d«    boumian, 
Dheire  de  boueno  avenluro. 

M.  Bourrely,  1871. 

S.  m  broche,  verge  en  fer  pointue 
d'un  bout  pour  faire  rôtir  les  viandes 
et  gibiers. 

—  Lou  diable   vire  l'asle. 

—  Tampis   per  caou  se  chagrino 
Per  ièu  sièi  loujour  counten 
Quand  vèse  dins  ma  cousino 
Mon  astet  que  viro  bi  ii. 

Roustan,  1820. 

V.  a.  rompre,  fendre,  casser,  par- 
tager. Catal.  astellar,  briser. 

—  Soutenir  ce  qui  est  rompu, 
cassé  ,  éclisser. 


Aste, 

Asdy 

Astet, 


Astela, 

Estela, 


Astelië, 

Aslieiro, 
Astiés, 


Astet, 

Astoun, 


Astiado 

Astelado, 


s.  m.  V.  l.  hatiers,  grands  che- 
nets à  crans  ou   h  crochets,  sup- 
ports de  broches  ou  de  plats  ; 
landiers. 
s.  m.  brochette  de  bois  ou  d'argent 
dont  on  se  sert  pour  faire  rôtir  les 
petites  pièces,  halelette. 
Lat.  astilla.  Esp.  artalete. 

s.   f.   brochette  en  bois  garnie 

de  viandes  pour  être  rôties  sur 

le  gril. 

—  Vous  n'en  faren  ben  talo  astiado 
Que  n'en  rires  jusqu'au  matin. 

Astie,  S.  m.  v.  l.  querelle,  provocation,  rixe. 
—  Polissoir,  brunissoir. 

Astica,  V.  a.  lisser,  polir,  faire  briller, 

Astiea  (S'),  v.  rec,  s'arranger,  se  parer,  se 
brosser,  se  peigner. 

Asticot,  s.  m.  V.  l.  rapièrp,  pointe,  larve, 
ver  blanc  qui  se  meut  avec  viva- 
cité dans  la  viande  ou  le  fromage. 

Asticd^ita,  V.  a.  contrarier,  pointiller,  tra- 
casser quelqu'un. 
AU.  stechen,  piquer. 

Astlé,  s.  m.  V,  L  rôtisseur,  pâtissier. 
V.  fr.  hasteur. 
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Astiou,  adj.  prompt,  vif,  actif,  agité. 

AU.  haslig,  même  signification. 

Aatraloe,  *.  m.  astrologue,    devin,  sorcier. 
(Voir  astarlog.) 

Astre,      désinence  déprécialive   dérivée  de 
Astro,        ater  ,   mauvais  ,  fâcheux ,  comme 

dans  : 

Roujaslre,     faux  rouge. 

Oulivastre,   faux  vert. 

Mairaslro,     mauvaise  mère. 

Pairaslre,      faux  père 

Astre,  rad.  de  «c-dî/î  étoile,  ass-r^ov  astre. 

bonheur,  destin. 

—  Diou  vous    accoumpagne,  tfel  aslre, 
E  vous  sauve  de  loul  désastre, 

—  A  boun  aslre,   adv.  heureu- 
sement, sans  prévision. 

—  Per  cop  d'astre,  par  événe- 
ment, par  hasard. 


AMtrnlAt, 

Astrat, 


adj.  V.  l.  heureux,  prédestiné, 
né  sous  une  heureuse  étoile. 
—  Mal    astrat,    sous  une  mau- 
vaise étoile. 


AsutreelA,  adj.  v.  l.  étroit,  serré,  astreint, 
assujéli.  Lat.  aUrktus. 

Astregfiie,  1'.  a.  étreindre,  serrer,  réduire, 
retenir.  Lat.  stringere. 

A  strié,  s.  m.  gaufre,  pâtisserie  populaire 
cuite  à  l'âlre  sur  une  plaque 
chaude   ou  entre  deux  plaques. 

AMtru,  Il  8.   m.   V.   L   équipage  de  labour, 
CabaUj     J  outils,  garniture,  munition. 
AMtruo,  n.  yr.  heureux,  destiné. 
Lat.  astrosus. 

Awtrus»,      V.  a.  féliciter,  complimenter. 
Estruga, 

At,  désinence  passive  dérivée  de  atus,  actus, 

comme    dans    daourat  ,    légat , 
doré,  lié. 

Atnlié.  I  adv.  aussi,  pareillement,  à  cause 
Axtambé,  de,  aussi  bien,  tout  de  même,  éga- 
Tanben^     il  lemeut.  Lat.  ità  bene.  ' 

AtHie;  s.  m.  fosse,  tranchée,    sentier,   trou, 
canal,  évier. 
E$p.  atajea,  raccourci. 


Atal, 

AtaUy 


ATA 

—  Voudrei  vous  vira  lei  taloua 
Car  sièu  conmo  lou  cigaloun 
Que  s'aplaulo  quand  ou  l'escoulo, 
E  taiiiheu  coumo  lou  grihel, 
Qu'ausent  trépa  dins  l'ataié, 

Vai  b'escoundre  soui'uno  moulo. 
iMargallan,   1874. 

adv.  ainsi,  de  cette  manière. 
Lat.  alis,  laliler.  Esp.  atal,  tel. 

—  Pe  lai  soulel,  foio  del  cam 
E  Tel  al  ciel,  alal  se  plan. 


—  Très  jours  passon  alal,  e  lou  nialaou  se  lebo  ; 
La  bilo  li  parey  inay  dougo  e  loulo  nebo  ; 
Jasiiiiu,  liS^y. 

—  Aco's  atal,  cela  est  ainsi. 

Atalliouiia,  v.  a.  dépecer,   couper  à  mor- 
ceaux. 
Atal»,  V.  a.  atteler,  attacher,  [\oirate). 

Ataleutar,  v.   a.  affrioler,  attirer,  allécher, 
mettre  en  appétit. 
(Voir  talen.  appétit). 

Ataiioa,  V.  a.  fermer,  barrer,  arrêter. 
(Voir  tancur,  retenir]. 

At»im,   I  V.  a.  fermer,  boucher,  couvrir. 
Acuta,        I  /îflr.  l;ip,  bouchon. 

—  Quand  a  lié,  l'iver,  l'alapan; 

En  canlanl  oublido  que  plouro, 
Diéu   nous    rendra,  quand  vendra  l'ouro. 
Ce  qu'aveu  lués  dessus  noun  pau. 
Uu'iias,   Ibi)?. 

—  Entre  que  l'un   lai  uno  faulo, 
Subrau  l'autre  laiapo. 


Atapnuc, 

Tampaou, 
Aiaplat, 


adv.    non  plus  ,  pas  plus. 
Aussi,  de  môme,  également, 

—  Atapaou  noun  lou  farai. 


AtapI,  jj  V.  a.  fouler,  tasser,  presser,  piéti- 
Attapi,    Il  ner.  Rad.  tap,  élévatien. 

Atari,      v.  a.  tarir,   mettre  à  sec,  altérer, 
Tari,  sécher. 

Atarrat,  adj,  affairé,  accablé,  affaissé. 

Atassat,  adj.  sournois,  taciturne,  préoccupé, 
qui  a  une  tâche  à  remplir. 


Atatié, 

Tatignié, 
Caliviéy 


s.  m.  viorne  cotonneuse  ,  arb. 
fam.  des  caprifoliacées  à  fleurs 
blanches  odorantes,  baies  ovales, 

verles  ,    puis  rouges    et    enfin 

noires. 
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Ataiit,  Il  s.  m.  cercueil,  bière,  coffre  mor- 

Atahut,    il  tuaire. 

—  Vue  jour  après  loti  métégueron 
dins  l'ataluit  que  segué  soun  darnié 
moble, 

Arab.  atabouth. 

Esp.   et  Port,  ataud. 

Ataiila  (S'),      V.   rec.  se  mettre  à  table,  y 

Entaula  (S'),     y  rester    longtemps.     —     Se 

mettre  à  son  aise. 

—  Savès  lou  parlit  que  eau  prendre  ? 
Tout  bounamen  nous  alaula  : 
Dina  n'empacha  pas  d'attendre  ; 
Attendre,  empacho  de  dina. 
Frodol,  1862. 

ittaTela,  j|  v.  a.  empiler  du  bois  des  plan- 
Apila,  Il  ches,  du  foin,  emmeuler. 

Lat.  tabula,  planche. 

It.  tavola,  table. 

Ataysa  (S'),  v.  rec.  cast.  se  calmer,  cesser, 
mollir,  diminuer,  se  taire. 
Lat.  ad-tacere. 


Ate 

Aste 


:\ 


s.  m.  timon  de  char  à  bœufs. 


Atebezi,  v.  a.  attiédir,  rendre  tiède,  amor- 
tir, calmer,  modérer. 

Atelia,  v.  a.  élever,  nourrir,  planter,  atta- 
cher, soutenir,  protéger. 

Ateniperanza,  s.    f.  v.  L  modestie,  re- 
tenue. 

Ateniperat,  adj.  modéré,  calmé,  réglé. 
Esp.  templado. 

Atemprar,  v.    a.  v.   L   modérer,    calmer, 
adoucir. 

—  Ara  vos  prec,  per  aquclla  valor,' 

Que  us  guida  al  som.  sens  frecli  e  sens   câlina, 
Sovegna-vos  atemprar  ma  doior. 

Arnaud  Daniel,  1232. 

Âtenciounat,    adj.    attentif ,   studieux  , 
attentionné,  prévenant. 

Ateiidat,  adj.  tenté,  couvert,  étendu. 

Atendre,  [j  v.  a.  attendre,  différer,  espérer. 
Attendre,       Il  —  Demeurer  en  place. 

—  lé  diguère  :  atten  me  à  la    Font,     . 
E  m'espèro  encaro. 

—  Se  fai  trop  atendre. 

liai,  attendere.  Esp.  àtender. 


Alendre  (S'),  v.  rec.   se  fier,  compter  sur. 
—  Etre  attentif,   appliqué,  tra- 
vailler sans  relâche. 
Lat,  tendere-ad. 

Afendri    (S')  v.   rec.   s'attendrir  ',    s'émou- 
voir. —  Devenir   plus  tendre  , 
plus  souple,  moins  dur. 
v.n.  gasc.   atteindre,  arriver  à 
aborder,  gagner,  réussir. 


Atenge, 

Ategne, 
Atende, 


Car    per  atenge  aquel  roc  soulitari 
Ûun  languissian,  eau  qu'aljes  avenci 
Péril  tan  grand,  tant  extraourdinari. 
Qu'un  Dieu  pot  soûl  t'avudre  sécouri, 

Floret,   1860. 
J —  Toun  brigalde  laourié 

S'un  jour  poudioy  l'atenge. 
Jasmin,  IS^â. 

Lat.    attingere  ,  tangere  , 
cher  à. 


tOU" 


Atengnt,    1]  adv.    gasc.    en   même    temps, 
En  atenden,      pendant  ce  temps  là,  en  atten- 
dant. Ety.  tenu  à,  exposé  à. 

—  E  lou  jouyne  furet,  tout  à  ço  que  dizio 
Tourno  parla  sans  s'apercebre 
Que  l'aoutro,  alengut  geraissiô. 

—   Toun  bras  de  fer  que  dins  la  gaerro 
Contro  Tennemit,  atengut 
Lanço  la  mort  à  cado  trut. 
Jasmin,  1846. 

Ateiijos  (D'),  adv.  de  hauteur  ,   à  portée  , 
d'attente. 
Dér.  de  atenge,  atende. 

Atento,  s.  f.  attente,  espérance,   prévision. 
—  But,  fin,  atteinte. 


Ateri, 

Atteri, 


V.   a.   chausser,  couvrir  de  terre^ 
toucher  terre. 


Atès  ]  adj.  Aptois,  qui  est  de  la  ville  d'Apt 
Aptes,     en  Provence,  département  de  Vau- 
cluse. 

Atessa,  v.  a.  allaiter,  donner  à  têter. 

Esp.  teta,  mamelle,  atetar. 
Atessado,  I   s.  f.  têtée,  repas    d'un  enfant 
Tetado,  j   qui  tête,  sucée,  gorgée. 

Poupado,       I 

—  l'ai  donna  uno  bono  atessado. 
Atessaïueii,  s.    m.    allaitement  ,     action 

d'allaiter. 

Atetounl,  adj.  pendu  à  la  mamelle,  enclin 
à  têter,  à  ne  pas  manger. 
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Atfèuna, 

Atèuni, 
Atèunezi, 


v>  a.  et  n.  maigrir,  pâlir.  -^ 
—  Amincir,  diminuer,  affaiblir. 
Lat.  tenuere. 


Atlfèv,  s.  m.  plur.    affiquets,    ornements, 
bijoux,  chiffons. 
Gr.  (rTi<poç,  ornement. 
Lut.  arlificium,  art. 

A<ira  (S'),    Il  V.  rec.  s'arranger,  faire  toilette, 

Atiha  (S'),      Il  se  parer.  Gr.  a-ncpiiy,  orner. 

—  As  bèu  t'atifa,  te  claufi. 
De  diaraans  e  de  jiendens 

Atllh,  s.  m.  briquet,  lame  d'acier  qui  pro- 
duit des  étincelles  sur  du  quartz. 

Alluda  (S*),  V.  rec.  s'éclaircir  ,  devenir 
transparent,  blanchir,  briller. 

—  Dunpey  ion  mes  de  may,  quand  lou  bel  lems  s'alindo. 
Pendefi  siès  mes,  dins  l'ayre,  uno  musico  lindo, 
A   inilo  roussignols  cent  paslous  fan  raropèu, 
Etouts  canton  l'amou,  l'amoii  qu'es  touijour  nèu. 
Jasmin,  ISi'û. 

Attoun,  8.  m.  matières  inflammables,  pa- 
pier, linge,  bruyère,  genêts, 
paille.  Lat.  titio,  bois  brûlé. 

Atlra,  Il  V.  a.  attirer,  allécher,    faire  venir, 
Attira,    \\  gagner  à  soi,  attraper. 

—  Sa  pla  atlra  eoun  mounde. 

—  Aco's    Mallro  ;  cadun   la    banli», 
Es  bouno,  amislouso,  attiranto 
Souscroumpayres  loutjour  fan  la  boulode  nèu. 

Jasmin,  184.2. 


Attral, 

Atiraîh, 


s.  m.  attirail,  ustensiles,  bagages, 
outils,  embarras,  assortiment. 


—  A  de  que  sert  tant  d'altiralh 

—  Figuro  te  d'abord  noslro  jouyouso  clique, 
Cantan,  gisclan,  dansan  sur  les  bords^deljcanal, 
Escourtado  d'uno  bourriquo, 
Que  nous  carrejo  l'attirai, 
Lou  pan,  lou  vin,   tout  ço  que  cal, 
En  entounan  uno  musiquo 
D'un  bruch  lout-à-fèt  enfernal. 
Dav.   iS2i. 

Atlralha,  v.  a.  arranger,  disposer,  prépa- 
rer, combiner. 


tiza,      Il 


A 


V.  a.  souffler,  ranimer  le  feu,  exci- 
ter les  tisons,  les  charbons. 

Esp.alhav.  Port,  ai'içav. 

Ital.  attizare. 


Atoii, 

Atambé, 


Atissa,   I  V.  a.  exciter,  pousser,  contrarier. 
Aquisia,     \  —  Haler  un  chien.  —  Inquiéter, 

animer,   irriter. 

Onom.  tiss,  hiss,  kiss. 

Sansk.   tig,  aiguillon. 

AIL  licken,  piquer. 

Atls«a  (S'),  V.  rec.  s'acharner  contre  quel- 
qu'un, le  prendre  en  grippe, 
s'animer. 

Atitouin,   I  v.a.  et  n.   flatter,  amadouer. 
Titouleja,       J—  Donner  un  titre,  une  qualité. 

—  Exagérer. 

adv.  aussi,  également,  aussi   bien. 

—  Fou  dire  aloi  qu'avié  un  bèu  plan. 
D'Astros,  1808. 

Atouqti»,  Il  V.  n.  concerner,  incomber, 
Atouca,  IJ 

Acoiir,  Il  i.  m.   acteur,  comédien,    artiste, 
Attoiir,     il  chanteur. 

Lat.  actor,  de  agere,  agir. 

Atoura,  v.  a.  gasc.  ranger,  soumettre, 
dompter.  —  Grimer. 

Atoitrna  (S'),  v.  rec.  se  défendre,  prendre 
revanche. 

—  Se   parer,    se   vêtir ,    faire 

toilette. 

—  Qui  pla  s'alourno 
A  l'oustal  s'entourno 

A  ton  m,      s.  f.  plur.   parures,  ornements, 
Belloïos,        objets  de  toilette.  (Voir  atifès). 
Beloïros,     U  Lat.  adornare.  Gr.  ro^iv». 

Esp.  adornos,    atavias,  ajuste- 
ments. 

Atoiirtl  (S'),  V.  rec.  se  tortuor,  se  voiler, 
fléchir,  se  tordre. 

A  tous,  s.  m.  carte  de  la  figure  dont  il  tourne, 
triomphe.  --  Un  coup,  un  acci- 
dent, un  soufflet,  une  menace. 
Elym.  a  tous  ou  contre  tous, 
c'est-à-dire  qui  gagne  toutes  les 
autres  cartes. 

A  traça,  v.  a.  bas  lim.  frayer  un  chemia 
dans  la  neige,  tracer,   marquer. 

—  fiOiis  chamins  soun  ben  atraçats. 
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Atracli,      s.    m.   attrait,      attraction.     — 
Âtrag,  —  Accessoires,  auxiliaire. 

Atrés,  V.  /r.attrats,  charme. 

Ital.  attratto. 

—  Se  sarara  per  te  respoundre, 
E  cessara  de  se  rescoundre, 
Per  te  fa  veire  de  pu  près 
Lou  diable  en  tùuli  sis  alrès. 
Favre,  iSlO. 


Atraire, 

Attrayre, 


V.  a.  attirer,  vanter  sa  marchan- 
dise. —  Flatter,  engager  le  cha- 
land. Lat.  attrahere,  attirer. 
Ital.  altrarre.  Esp.  atraer. 


Atraiisi  (S'),  v.  rec.  s'assoupir,  s'engourdir. 
—  Vieillir,  changer. 


A  traoïiès, 

A  travès, 


adv.  gasc.   à  travers,  par  mi- 
lieu, en  largeur. 


Atrapa,  v,  a.  attraper,  saisir,  i)rendre  au 
piège,  au  vol,  à  la  course,  trom- 
per ,  surprendre,  gagner  par 
ruse. 

Bass.  lat.  attrapare  ou    ad  ira- 
pam  capture.  AU.  ertappen. 

Atrapa  (S'),  v.rec.  s'abuser,  se  méprendre, 
être   déçu,   se  laisser  prendre, 
—  Se  heurter,  s'accrocher. 
—    Tandis  que  la  nobio  aberiilo  , 

En  saoutiquan  labé,  s'escarlo  c  lous  y  crido, 
Aqnelos  que  malraparan, 
Se  maridaran 
Ouugan  !... 

Jasmin,  1833. 

Atrapaire,  5.  m.  trompeur ,  inconstaat  , 
infidèle. 


Atrapatori, 

Attrapo, 


s.  m.  tromperie,  fausse  ap- 
parence, piège. 


Atrapo  «iii'ntrasio,  adv.  attrape  qui 
peut,  c.-à.-d.  à  trompeur  trom- 
peur et  demi. 

Atras,  adv.  v.  l.  en  arrière,  derrière. 
Esp.  atras,  même  sign. 
—  Tiras-vous  alras,  reculez-vous. 

Atraflsa  (S'),  v.  rec.  se  retarder,  s'ajour- 
ner, s'égarer,  se  perdre. 

Atrassit,  adj.  v.  l.  accablé,  abattu,  démo- 
ralisé, vieilli. 


Atravali,  adj.  ardent  au  travail,  assidu. 

Atravarl  (S'),  v.  rec.  s'assoupir,  sommeil- 
ler. —  Hésiter,  chanceler.  — 
S'égarer, 

AtraTersap,  v.  a.  v.  l.  traverser,    croiser. 

Atrazagr,  Il  adv.  v.  l.   incessamment,   bieu- 
Atrasai,        \\  tôt,  désormais,  par  hasard. 
—  Per  atrazag,  en  passant. 

Atreina,  v.  a.  bas  lim.  trainer,  allonger, 
différer.  —  Dresser,  dompter. 

Atrenioulit,  adj.  tremblottant,  vacillant, 
chevrottant.  —  Branlant,  fris- 
sonnant. 


aâj.   modéré,   sobre,    tempé- 
rant. —  Calmant,  doux. 


Atrempat, 

Atemperat, 

Atrencn,  v.  a.  ajuster,  fixer, 
trancher. 


Couper, 


Atreuc'a  (S'),  v.   rec.  s'habiller,   s'ajuster, 

avoir  les  mêmes  usages. 

—  Li  Niçar  parlon  lou  prouvençau 
apéraqui  coumo  à  Touloun,  e  s'atren- 
con  à  pau  près  coumo  li  gent  d'aquèu 
coustà. 

Atressi,      adv.  v.  l.  autant,  tout  autant,   de 
Atretal,  même,  pareillement,  semblable- 

Atretant,     \  ment.  It.  atresi,  altretanto. 

Atresana,      v.  n.  pousser  des  cris,  se   la- 
Tresanay  menter,  tomber  en  syncope. 

Gr.  êpfivio),  pleurer. 

V.  a,  ameublir  la  terre,  émotter, 
écraser.  Lat.  tritus,  pilé. 


y.  rec.  se  préparer,    «ajus- 
ter. —    Se  mettre  en  train. 


Atrica 

Atrissa, 

Atrinca  (S'), 
Entrinca{S'), 

Atriuear,  v.  a.  attirer,  achalander.  —  Attif- 
fer,  parer,  enguirlander. 

—  Chascuno  semblavo  alrincado 
I^er  la  man  mémo  de  l'amour. 

J.  Morel,  1828. 

AtriTa;  v.  a.  bas  lim.  attirer,  subjuguer.  — 

—  Mettre  des  appeaux. 

—  Lauro,  emé  sis  iuo  dous    sempro 
alrivo  lei  cor. 

—  Sa  raubo  passo  en  esplendour 
L'azur  frés  d'un  cêu  senso  nivo  ; 
Ta'na  franjo  tout  à  Tenlour 
Que  vous  esbriho  e  vous  atrivo. 

Tavan,1869. 
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AtrlTadou,  s.  m.  place  pour  la  chasse  aux 
petits  oiseaux. 
Lat.  trivi,  de  tero,  j'ai  applani. 

Atrobar,      v.  a.  v.  l.  trouver,  rencontrer,  in- 

Atrouva,  venter. —  Observer,  surprendre, 

découvrir. 

—  De  quû  s'atrobo  pas  en  fieiro 

De  Beucaire  ou  d'Alès,  en  plaço  ou  pcrcarriero 
Félix,  1872. 

—  Atrouvarié  pas  d'aigo  à  la  mar. 

Ital.  trovare. 

Atrobador,      s.  m.  v.  l.   inventeur,  cvéd^- 
Atrobaire.  teur,  trouvère. 

Atrossar,      v.  a.  v.  L  trousser,  mettre  en 
Enirossar,         trousse,  en  paquet,  relever.  ■ 
Otrossa,  AU.  tross,  bagage. 

Ety.  a-tross-ar,  mettre  eu  mon- 
ceau. 

Atrouva  (S'),  v.  rec.  s'estimer,  se  croire.  — 
se  rendre  en  un  lieu. 

—  Crelrias  pas  qu'à  la  fin  s'atrouvé 
forço  urouso  d'aganla  un  gibous. 
Roumanille,  1856. 

Atrouvat,  s.  m.  moyen,  biais,  façon,  tour. 

—  T'ensegnarai  un  atrouvat  qu'es   n' 
long  ni  coustous. 

Atrulsa,      v.  a,  v.    l.   broyer,    écraser, 
Atrussa,         brouiller,  piler.  Gr,  rpva-a. 
Lat.  tritus,  de  tcro,  écraser. 

Atruuia  (S'),  v.  rec.  s'obscurcir,   s'assom- 
brir. 

—  Lou  tems  s'atrumo. 

Attapi,  V.  a,  fouler,  tasser,  presser,  piétiner. 

Attaqua,  ^  v.  a.  et  rec.  attaquer,  provo- 
Altaqua[^'),  Il  quer,  saisir,  surprendre,  en- 
dommager. —  S'attaquer  à,  se 
prendre  à  quelqu'un  ou  à  quel- 
que chose.  —  Se  déclarer,  of- 
fenser. 

—    Qui    ban  doun  attaqua   que    tant 
lous  amalisson. 

Jasmin. 

Moun  Diou  lou  michan  garnimen 
Attacavo  endifféremmen 
Tout  ce  que  i'avié  dius  l'aimado. 
Fav. 


Attat», 

Atat, 

Tatino, 


ATT 

s.  m.plur.  fruits   de  l'atatier  ou 
viorne  cotonneuse. 
Lat.  viburnum  lantana. 


Attendre,  Il  v.  a.  attendre,  espérer,  rester, 
Atendre,         ||  compter  sur,  se  promettre,  de- 
meurer en  place. 

—  Dlns  nostre  cazal  plé  de  flous 
Que  souben  la  Garono  arroso 
Altendian  un  broutou  de  roso... 
Nons  ben  aney,  e  sen  glourious 
De  sa  frescou,  da  sas  aoudous. 

Jasmin,  1850. 

AtterA,  V.  n.  aborder  ,  s'approcher  de  la 
terre,  atterrir, 

Atteragi,  s.  m.  atterrissage,  atterrage,  lieu 
où  un  vaisseau  peut  s*approcher 
de  terre.  —  Plage  commode, 
abordable.  Ital.  atterrare. 

Atteroiisi,  adj.  terreux,  enduit  de  terre. 

Atterat,  adj.  atterré ,   abattu  ,    renversé  , 
consterné. 
Lat.  ad  terram,  contre  terre. 

s.   m.    rassemblement , 
tumulte,   émeute,  sédi- 


Attroiiponieii, 

Atroupamen, 

tion. 


—  Quand  h  rei  se  visilon  l'on  pot  dire  : 
aco  sera  per  quauqu'atroupomen  de  guerre.; 

Atroiiiiela  (S)  v.  rec.  se  rassembler  ,  s'a- 
meuter. 

—  l'agué    leii     de     pupie    atroupela 
autour  d'el. 


Atuba, 

Aîuca, 


Atubal, 

Atioun, 


V.  a.  allumer  du  feu,  une  lampe. 

—  Vite,  atubo  soan  lura,  se  levo  e  fai  lou  far. 
Rad.  tub,  7vip<i>,  allumer. 

s.  m.  copeaux  ,  herbes    sèches  , 
paille,  broussailles,  bois  résineux, 

genêt,  bruyère,  tout  ce  qui  sert 

à  allumer  le  feu. 

Ety.  a-tub-al,  ce  qui  fait  de  la 

fumée.  Gr.  Tv^pm,  fumée* 

Atuea,     V.  a.  frapper,  étourdir,  assommer, 
Atupa^         accabler,  rosser. 

Atucoula,  V.  a.  entasser  de   la   terre,  du 
sable,  former  un  tertre. 

Atuda,  V.  a.  éteindre,  étouffer. 
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Atupi, 


V.  a.  frapper,  étourdir,  réduire  au 
silence.  Sansk.  lup,  choc. 

AU.  tupfen,  frapper. 

Gr.  rvTiTiiv,  frapper. 


Atupi  (S'),  V.  rec.  s'éteindre,  se  calmer,  se 
tarir. 


Âtupit, 

Amata, 


adj.  éieini,  abattu,  stupéfait,  in- 
terdit. 


Atura^  Il  V.  a.  arrêter,  contraindre.  —  Bod- 
Aturra,    ||  cher,  fermer.  —  A])p]anir,  niveler, 
émotter. 

— T  La  regrt  que  fas  es  leou  aluraJo, 
0  bateou,  adiou  î .  . . 

Esp.  aturar. 

Ital.  atujare,  boucher. 

Alura  (S'),  v.   rec.  s'appliquer,  se  fixer.  — 
Se  figer,  se  coaguler. 
Gr.  Tvjiivw. 

Atiiza,  Il  V.  a.  attiser,  souffler  le  feu.  rap- 
Alusa,      Il  procherles  tisons. 

Esp.  atizar.  Port,  atiçar. 

Lat.  titio,  tison. 

On  devra  chercher  en   aou  les 

mots  qui  ne  se  trouveront  pas 

en  au. 

Aaibado,      5.  f.  sérénade   donnée  aux  aulo- 

Aoubado,         rites  ou  aux  jeunes  filles    dans 

les  fêtes  de  village,  pendant  la 

nuit  ou  à  l'aube.  —  Son  de  cloche 

à  l'aurore. 

—  Vas  courre 
Sus  li  mourre 
Dlns  li  coumbo  e  li  vaiouD, 
Menado 
Pc r  l'aubado 
Que  canton  lis  auceloun. 

A.  Mathieu,  18b7. 

—  Cau  v6u  leis  aubaJo  que  pague  lei  tambourin. 

Auliala,  Il  V.  n.  passer  les  écheveauxde  soie, 
Ouvala,      D  ^^  coton  ou  de  laine  par   l'ovale, 

(moulin)  pour  retordre   les  fils 

assemblés . 


Aubalage, 

Ouvalage, 


s.    m.    moulinage    des    fils , 
apprêt  des  matières    textiles 
pour  le  tissage. 


Aubalestrié,  5.  m.  archer,  tireur  d'arbalète. 
—  Terme  de  charpente  ;  une 
ferme  ou  assemblage  de  quatre 
pièces  de  bois. 

Aubalestrlë,     s.  m.   le   grand   martinet , 
Voulastrié,  sorte  d'hirondelle  à  courtes 

pattes  qui  pullule  autour  des 
vieux  monuments  et  particu- 
lièrement aux  Arènes  où  ces 
oiseaux  trouvent  beaucoup  de 
fentes  et  de  trous  pour  y  nicher 
et  s'abriter. 

Auban,  ad;,  matinal,  dm.  Aubanei,  nompr. 

Aubaredo.  $.  f.  plantation  de  saules,  de 
peupliers. 

Aubareste,  [|  s.  m.   événement,   aventure,. 
Aubaran.  accident,  piège. 

—  Toumbarès  dins  lis  aubareste 
Lei  quichû-ped  e  lei  llala. 

—  Voulié  li  tene  cop  per  esire  à  l'aubaran . 

Aubeto,  Il  s.  /'.  la  pointe  du  jour,  la  petite 
Aîber,         H  aube. 

Ital.  il  primo  albor  non  appariva 

ancora. 


Aubero, 

Pibotil, 
Aubat, 


Aubèclie, 

Aubenco, 


s.  f.  le  peuplier  blanc  et  le  trem- 
ble populus  alba,  pop.  tremula, 
arbres  de  la  fam.  des  salicinées 
qui  forment  de  belles  avenues  en 
Provence. 

s.  m.   l'aubier    d'un   arbre,  la 
couche  ligneuse  qui  est  entre 
l'écorce  et  le  cœur  du  bois. 


Aubeii,  adj.  blanc,  blanchâtre. 


Aubergié, 

Albergiè, 


s.  m.   espèce  de  pêcher  qui 

produit  un  fruit  dont  le  noyau 

est  adhérent  à  la   pulpe.   (Voir 

auberjo,    ouberjo) ,    amygdalus 

persica,  fr.  de  Perse. 


Auberg;lno,  s.  f.  morelle  mélongène,  mé- 
Oubergino,  rinjane,  fruit  ou  baie  pen- 

Via-d'ase,  [|  dante  de  couleur  violette  que 

l'on  mange  dans  tout  le  midi. 

Solanum    melongena,  plante   à 

fleurs   blanches  ou  purpurines 

originaire  de  l'Inde. 
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Aubergino  Hauvage,  s.  f.  lampourde    à 
gros  fruits. 
Lat.  xanthium  macrocarpum. 


Aubergisto, 

Oubergislo, 


s.   m.   hôtelier ,   celui   qui 
tient  une  auberge  pour  les 


voyageurs  à  modestes  ressources. 

—  Caslelprrs  manquel  pas,  parlel  à  l'aubergisto 
Que  despey  qualque  lems  abio  toujouren  visto. 

Auberjo,      s.  f.   alberge,  sorte  de  pêche 
AubergOf  dont  la  chair  est  jaune,  ferme 

et  adhérente  au  noyau,  fruit  du 

pêcher  albergier. 

—  Amygdalus  persica. 

Aubesoun,  Il  s.  m.  quartz  opaque,  caillou 
Alhesoun,  \\  blanc,  dur  et  arrondi,  très- 
fréquent  dans  le  lit  du  Gardon 
et  des  divers  torrents  qui  descen- 
dent des  Cevennes  ,  dim.  de 
albus,  blanc. 

Aubespin,   Il  s.m.néllieraubépine,  buisson 

Aoubrespi,         1  blanc,  cratœgus    oxiacantha. 

Espignohl(mco,\  arbrisseau  des  haies  à  fleurs 

blanches  ou  roses  qui  annoncent 

le  printemps  ;  on  l'appelle  aussi 

noble  épine,  épine  blanche. 

—  Fasiè  bon  caligna 
De  long  dis  aubespin, 
Soulo  li  pin. 

Mistral,  1858. 

—  Quand  l'aubrespin  fleuris,  que  lou  champ  se  fai  bôu 
De  vers  lou  mes  de  Mai,  n'as  pas  vist  Cancabèu? 
Ta  van,  1857. 


Aubieoun,  s.  m.  prov.  prune  flétrie  par 
excès  de  maturité.  —  Figue  lon- 
gue et  noire  de  la  St-Jean, 


Aubié,  s.  m,  espèce  de  raisin  blanc. 


Aiibieiri, 

Oubieirif 

Aubierai, 

Breinatf 


s.  m.  vigueur,  dextérité,  ruse. 


adj.  blanchi,   couvert  de  rosée 
ou  de  gelée  blanche. 


Aubièro, 

Breino, 


s.  f.  la  rosée  du  matin,  bruine. 
Aublèro,  8,  f.  lieu  piaulé  de  peupliers. 


Aubo, 

Albo, 


Aubo. 

Aubat, 


s.  f.  l'aurore,  l'aube   du  jour,  les 
premières    lueurs   à  l'horizon.   — 

D'uno  aubo  à  l'autro,  du  lever 

au  coucher  du  soleil. 

Lai.  alba,  blancr. 

Tial.  albor.  Esp.  alborada. 

s.  f.  l'aube,  le  tremble,  le  peuplier 
blanc,  dont  le  dessous  de  la  feuille 

est  blanc  et  cotonneux. 

Lat.  populas  alba,  tr émula. 


Aubo  de  niar, 

Augo, 


s.  f.  algue,  plante  marine 
rejetée  sur  la  côte  par  les 


vagues. 

Aubo-vit,  s.  m.  clématite  des  haies ,  des 
Entrevadis,  bois,  vigne  blanche,  herbe  aux 
Rav'issano,  gueux,  barbe  à  Dieu,  plante  de 
Bidalbo,         la  fam.  des  renonculacées  à  fleurs 

blanches  offrant  de  jolis  plumets 

en  automne. 

Lat.  clemalis  vitalba. 

Cette  plante  sarmenteuse  oiî  ses 

variétés  servent    à   garnir    des 

tonnelles,  à   cacher  des   vieux 

murs. 

AubOB,  s.  m.  hautbois,  instrument  à  vent 
Aouboués,  et  à  anche  dont  le  son  est  clair 
Graile,  et  un  peu  nasillard. 

—  L'aouboi  couris  lei  carrieiro. 
Fou  veire  aqueli  chambneifo      , 
Que  soun  folo  de  dansa. 

Roustan,  1820. 

—  Aubouès  e  chalatninos 
Respoundès  vous  toujour. 

Aiiboissa,  V.  a.  jouer  du  hautbois. 

—  Espinchant,  mes  de  rescoundoun, 
Lou  pastre  qu'aval  auboissavo 
En  pasturgan  soun  cscacboun. 

Auboiir,  s.  m.  cytise  aubour,  cytise  à  grap- 
pes, cytise  des  Alpes. 
Cytisus  laburnum  pour  albur- 
num. 

Auboura,  v.  a.  relever,  soulever,  secouer, 

hausser. 

— <  Per  veire  ounle  n'en    siés,  ti  sorre,  d'escoundoun 
Van,  curioiiso,  plan-plan,  auboura  lou  vanoun, 
QuQ  cU6ïl>  toun  obro  mita  facho. 

Tavan,  186». 
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Auboura  (S'),  v.  rec.  se  lever promptement, 

se  remuer,  se  soulever,  se  lever 

matin.  Rad.  alha,  aube. 

—  Miano  e  Jan  se  regardùron 
En  enlenden  aco, 
Subran  se  coumpreiiguéron  ; 
E  s'aubourèron  sur  lou  cop. 

J.  Brunet,-1860. 

Aubrado,  s.  /".  le  produit  d'un  arbre  en 
feuilles  ou  en  fruits,  un  plein 
arbre. 

Aubran,  s.  m.  canard  sauvage.  (Voir 
alhran.) 

Aubras,  s.  m.  gros  arbre. 

Aubrassae,      s.  m.   havresac,  carnassière 
Garnie^  de  chasseur,    sac  de  peau 

pour  aller  au  travail. 

Aubra  (S'),  v.  rec.  se  poster,  se  hisser,  se 
percher  sur  un  arbre. 


Aubrarié, 

Aubrage, 


s.  f.  bosquet ,   parc  ,  verger  , 
allée,  ombrage,  massif  de  ver- 
dure. 


Aiibre, 

Âure, 
Albre.  ' 


Pau  de  sen  !  de  las  aubrariès, 
Ournamen  de  tona  éritage, 
Soulo,  uno  branco  de  cyprès 
T'escourtara  dins  lou  grand  viage. 
Flore  t,  18C0. 

S.  m.  arbre  ,    grand    végétal  li- 
gneux garni  de  branches. 


—  Quand  un  gros  aubre  toumbo,  c  toumbo  d'ambé  brut, 
Armado  de  faussets,  la  foule  que  lou  beilho 
Court  sur  el  ;  e  taleou  lou  colosso  feilliut 

Se  sent  tout  débrancat 

Jasmin,  18-^2, 

—  Lous  roussignols  sul  l'aoure  en  flou 
Canton  plus  fort  à  qui  niilhou. 

Lat.  albor.  V.  L  albre,  alber. 
Ital.  albero.  Esp.  arbol. 

Aubre,  s.  m.  arbre    de   couche,  axe 

Aubre  jasent,  d'une  roue,  d'une  machine  ou 
d'une  transmission.  —  Pièce 
de  bois  ou  de  fer  horizontale  qui 
reçoit  le  mouvement  d'un  mo- 
teur pour  le  distribuer,  au  moyen 
de  courroies  ou'd'engrenages,  à 
divers  métiers  ou  h  des  outils. 


Aubre  de  gabi,  s.  m.  mât  de  vaisseau 
portant  un  hunier  pour  faire  la 
vigie. 

Aubre  de  iitoulin  d'oli,  s.  m.  lon- 
gue et  forte  pièce  de  charpente 
composée  de  plusieurs  troncs 
d'arbres  cerclés  en  fer  ;  espèce 
de  levier  qu'on  abaisse  sur  une 
pile  de  cabas,  au  moyen  d'une 
vis  de  pression.  Il  existe  encore 
quelques  uns  de  ces  arbres,  qui 
occupaient  un  très-grand  es- 
pace et  qui  sont  remplacés  par 
des  moyens  plus  puissants. 

Aubret,      s.  m.     petit  arbre.   —   Cimeau 
Albrot.  pour  la  chasso  aux  petits  oiseaux. 

—  Anan  à  l'aubret,  chasse  à  la 

pipée. 

Aubre  dret,  5.  m.  arbre  fourchu,  c'est-à- 
dire  la  tête  en  bas  et  les  pieds 
en  l'air.  ^ 

—  Fariô  pcr  el  l'aubre  drech. 

Aubreja,  v.  n.  grimper  sur  les  arbres  , 
cueillir  les  feuilles  ouïes  fruits 
sur  l'arbre. 


Aubrîllto 

Aubriho, 
Aubrage, 

Aubrihoun 

Aubroun, 


s.  f.  les  arbres  en  général, 
fourrés  d'arbres,  bosquets. 


s.  m.  petit  arbre,  arbris- 
seau. 


Aubricoutiè, 

Auricoutié, 


s.  m.  abricotier  commun  , 
arbre  de  la  fam.  des  ro- 
sacées dont  il  y  a  plusieurs 
variétés.  Prunus  armeniaca. 


Aubricot,      s.  m.  abricot ,   pomme  d'Ar- 
Auricot,  ménie,   fruit    à  noyau   qui  a 

beaucoup  de  saveur. 

It,  albicocca.  Port,  albricoque. 

Lat.  prœcox,  précoce. 

Arab.  birkouk. 

Aubun,  s.  m.  aubier,  la   partie  tendre  du| 
bois. 

Aucy  rad,  de  auca,   oie, —  Le  jars,  le  mâle 
de  l'oie. 
Lat.  aucço,  voir  de  loin. 
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Aucatre,  s.  m.  gardcur  ou  gardeuse  d'oies.. 


Aucat, 

Aucowi, 
Auquetou, 


s.  m.  oison,  le  petit  de  l'oie. 


—  Trouvère  clins  lou  gardo  manja  un 
aucou  farcit. 

Aueo»  I  s.  m.  oie,  oiseau  aquatique.  On  dé- 
Aucho,  1  pouille  l'oie  domestique  de  son  du- 
vet deux  fois  par  an,  pour  en 
obtenir  l'édredon  ;  les  grandes 
pennes  de  ses  ailes  servent  de 
plumes  à  écrire,  de  garnitures 
de  pinceaux. 

—  Quand  l'auco  caminarelo 

Quiltan  sonn  caousse  esliven. 
D'un  cris  raoufelous,  rampélo 
Soun  batayoun  qu'alroupèlo 
En  pouncho,  contro  lou  vent  ; 

De  Lafar.',  18^0. 

Esp.  et  Ital.  oca. 

Auoel,  l\  s.  m.    oiseau,    bipède   ailé,     em- 
Auzel,      Il  plumé. 

—  Aro  que  la  gabio  es  presto  l'aucùu 
s'es  envoula 

—  Per  chaqu'aucèu  soun  nis  es  bùu 

—  Vôu    mai    eslre    aucel  de    champ 
qu'aucel  de  gabio. 

Ital.  uchUo. 

Aueel  de  |»assng«,  s.  m.  oiseau  de  pas- 
sage, de  saison,  celui  qu'on  no 
reverra  pas.  —  Le  client  qu'on 
sert  par  hasard. 


Aueelaire, 

Auzelounaire, 

Aucelas, 

Ausselas, 

Aueelet, 

Aucelou, 


s.  m.  un  oiseleur,  celui  qui 
chasse   ou    qui  trafique  des 
petits  oiseaux. 

s.  m.  grand  ou  vilain  oiseau,  les 
rapaces  en  général. 

s.   m.  petit  oiseau,  bec  fin,  pe- 
tits pieds. 

Aueellèro,  s.  f.  volière,  grande  cage.  — 
Grand  filet  pour  prendre  les 
palmipèdes  dans  les  étangs. 

Âueeloii,  s.  m.  petit  oiseau. 

—  Alaro  on  noun  vei  pus  un  aucelou  voula 
Cadun  jout  soun  feuilhalge  es  tapit  sens  pioula 
Peyrot,  1778. 

—  Me  manco  ren,  erbo  graniho, 
Poutoun. . .  Mai  pode  pas  canla. 


'Mé  mis  amour,  la  liberta, 

E  11  cansoun  de  ma  patrio .... 

-^  Vagui  parqué,  dis  l'auceloun. 
Es  tan  marrit  d'estre  en  prisoun  ! 
A.  Mathieu,  1858. 


S.  m.  Cyprès,  arbre  funéraire, 
fam.  des  conifères. 


Ane  i  près, 

Ciprié, 

—  Dis  auciprùs  l'ounibro  neg^asso 
E  lou  bram  rau  di  lartarasso 
Fan  orre,  esfray  à  quau  ié  passo 
R.   A.  1858. 

Aueire,  v.  a.  occire,  tuer,  du  lat.  occidere. 


s.  f.  audace,  hardiesse. 


Aiidaço, 

Audacio, 

—  Nou/sabi  pas  coussi  bous  abès  tant  d'andaço 
Per'veni  soulomen  m'altissa  ben  en  faço. 
An.  1857. 

Audienço,  s.  f.  audience,  séance   pendant 
laquelle  des  juges  entendent  les 
dépositions.  —   Réception  ,  at- 
tention. 
—  lùu  dins  moun  iech,  proufoundamen 
Endourmi,  coumo  un  présiden 
Qu'espèro  enié  foço  paci^nço 
La  fin  d'uno  longo  audience. 
Favr. 


Audour, 

Aoudou, 


s.  f.  odeur,  senteur,  parfum, 
exhalaison.  —  Fig.  réputation. 
Esp,  o\qv.  II.  odore. 


—  Es  uno  ouJou  que  poJe  pas  souCfri, 

—  Uno  aoudou  de  iaourc  que  la  fai  frissouna. 


Aiidoulièro, 

AoudouUé, 


s.  f.  seau  de  puits  ou  de 
cuisine.  Lat.  dolium,  vase. 


Audourous,     adj.    odorant  ,    odoriférant  , 

exhalant  une  bonne  odeur. 

—  Les  prenguet  d'amb'el  quand  alarguet 
soun  iroupel  per  ana  paysse  las  herbetos 
audourousos  de  sas  mountagnos. 
Goudouli. 


Aufeiiça, 

Oufensa, 


v,a.  offenser,  blesser,  choquer. 
—  Insulter. 


Aiiirèsa   (S'j,  V.  rec.  s'étouffer,  se  pâmer, 
crier.  {Chaleur  de  foie.) 

—  S'auffègo  à  forço  de  ploura. 
Ital.  fegato,  foie. 


Aufici, 

Oufici, 


s.    m.   pltir.    offices  ,   cérémonie 
religieuse,  prières.  ♦ 


AUF 


frange 


Aufrèn,   s.    m.  v.   l.  orfroi, 

passementeries,  galons 
Lat.  auri  friqia. 
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Aafié,  t.  m.  ouvrier  qui  fait  des  nattes  en 
sparteries. 

Aufo,  $.  m.  sparte,   stipe  tenace.   — 

Eufo,  Stipa  tenacissima,  de  la  fa  m.  des 

Jounquina,  graminées,  qui  se  plait  dans  les 
Espartou,  lieux  arides  et  croît  en  abon- 
dance sur  les  montagnes  inoultes 
d'Espagne  et  d'Algérie  ;  on  en 
fait  des  cordes,  des  nattes,  des 
cabas,  du  carton,  du  papier,  etc. 
Eufo,  Stipe  plumeuse,  Stipa  pennata, 

Pluméy  jonc  des  marais  dont  on  fait  des 

Bauco,  cordes. 

Eufo,  Hièble  ou  petit  sureau,  Sambu- 

Eule,  eus  ebulus,  fam.  des  caprifolia- 

Egou,  cées  à  fleurs   blanches,    auquel 

on  attribuait  autrefois  des  ver- 
tus spécifiques  contre  la  goutte 
et  l'ankilose. 

Augrebl,  I  s.  m.   prov.  gros   raisins  blancs 
Picardan,   \  dont  on  fait  les  raisins   secs  ou 
passes. 

Au  gémi,  t.  m.  grosse  toile  de  cotou. 

Augi,  [  V.  n.  ouir,  écouter,  entendre. 

Auzi,      il  Du  lat.  audire. 

Béarn.  aouiats,  écoutez. 

—  E  per  saljé  se  bous  ayman 
Augets  coussi  nous  animan 

Goudouli. 

Auffido,  s.  f.  ouie,  action  d'entendre. 

Augido  (D'j,  adv.  prov.  de  suite,  sur  le 
champ,  subitement,  à  peine  en- 
tendu. 

AuKo,  [j  s.  f.  prov.   algue,   plante   marine 
Augou,   jj  que  les  vagues  rejettent  sur  le  ri- 
vage. 

Zostère   marine  dont  on  fait 
des  matelas,  des  emballages. 
Alga  angustifolia. 

Aujar,  n  V.  n.  prov.   oser,   avoir  la    har- 
Auza,  diesse,  le  courage,  résister.  —  En- 

treprendre hardiment,  être  ré- 
solu. 


5  —  AUL 

Anilvfistre,       s.  m.  troène  commun,  sau- 

Oulibastre,  villot.  LJgustrum  vulgare. 

Cabrifel,  Arbr.   fam.  des  oléacées   à 

fleurs  blanches  dont  le  feuillage 

ressemble  à  ceux  du  saule  et  de 

l'olivier. 

Auliveto,  s.  f.  espèce  de  raisins  à  grains 
allongés. 


Amlivlë, 

Oiilivié, 
Oulièu, 


s.  m.  olivier  d'Europe,  arbre  de 
la  fam.  des  oléacées,  à  fleurs 
blanches.  Olea  Europea. 


—  Siès  tant  proufichous,  que  degunpôu  saupre 
Tout  ço  qu'as  en   lu  de  buen  o  de  béu. 
Martelly,  18(39. 

Aulo,  Il  s.  f.  air,  vent,  Eole. 
Auro. 


Aumalho, 

Oumalho, 


s.  f.  coll.  bêtes  à  cornes,  trou- 
peaux. 


Aumedo, 

Olmedo, 


—    Au  prat   lou  pus   naut  iè  nienave 
païsso  l'aumalho. 

Lat.  animalia.  V.fr.  email. 
Suisse  armaille. 

s.   f.  lieu  planté  d'ormes,    d'où 
Aumessas,  nom  de  lieu. 


Auiiielo,  s.  f.  œufs  mêlés,  omelette,  fri- 
Trouchado,  turo  aux  œufs  et  aux  herbes, 
Oumeleto,        nu  lard,  aux  champignons,  aux 

oignons,  etc.  Esp.  tortilla. 

Lang.  ùou  mélats. 

Auniens,  adv.  au  moins,  du  moins,  toutefois. 

Autneras,  ||  aug.  de  oume,  ormeau. 
Oumeras,       \\  Lat.  ulmus  campestris. 

Grand  orme,   qui   ombrageait 

autrefois  la   place    d'un  grand 

nombre  de  villages. 

Aumenase,  s.  m.  i'.  L  hommage  féodal, 
servilité  ,  autref.  soumission 
d'un  vassal  envers  son  seigneur 
et  maître. 

Aunienta,  v.  a.  et  n.  augmenter,  croître, 
hausser  do  prix,  multiplier. 

—  Lou  pan  e  la  viande  au  aumoiiia. 
—  En  esliran  ma  vido  aunacnio  mei  doulour. 

Ital.  aumentare. 
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Aumonlno^ 

Oumorno, 

Almoino, 

Almorno, 


s.  f.  aumône,  don  charita- 
ble, ce  que  l'on  donne  aux 
pauvres. 


—  Aiiavo  de    porto   en  porto   rauba 
l'aumorno  cli  paure. 

—  Fa  raumouino  emb'un  panié  traucat. 

—  Touto  almorno  lou  ciel  la  torno. 

Esp.  limosna.  Ital.  limosina. 

àumorno  floïarido,  5.    f.    part  à  deux 
d'un  présent,  d'une  trouvaille. 

Auna,  V.  a.  mesurer  à  l'aune  (anc.  mesure). 

Aunage,  $.  f.  aunage,  mesurage  à  l'aune. 

Auitlt,  adj.  méprisé,  avili,  honni. 

Auno,  s.  f.  aune,  ancienne  mesure  de  lon- 
gueur   équivalant   à   1    m.  20, 
distance  arbitraire  entre  les  deux 
bras  étendus. 
Lat.  ulna.  Gr.  uXi^n,  bras. 

—  Savié  ben  ce  que  n'en  voulié  l'auno. 

—  Lou   michan  mesure    lis    autri   à 
soun  auno. 


%.  m.  honneur,  dignité,  considé- 
ration. 


AunouF 

Ounour, 

Aunoura,  t\  a.  honorer,  respecter,  estimer. 

Aupeta,  v,  n.   galopper,  exciter,  hop,  hop. 

—  Aupelon  per  tout  lou  terraire. 

Anpeto,  «.  f.  gland,    flocon   de  soie  ou  de 
laine. 

Aapignastre,  adj.  gasc.  entêté,  opiniâtre. 

Aiipllio,  s.  f.  alpine,  petite  alpe,  petite  mon- 
tagne. 

—  Long  (li  caianc,  sus  lis  Aupiho 
Enfant  ancn  coupa  de  bouis. 

Girard,  1875, 

Auquèsiou,   s.    f.   occasion ,  conjoncture, 
rencontre. 

Auqneto,  s.   /".  petite  oie,  terme  de  mépris, 
femme  contrefaite,  troussée. 


luquièro,    s.  /*.   oisonnière, 
volailles. 


ïardeuse  de 


yiurado,  s.  f.   dorade,   poisson  de  mer  à 
écailles  dorées. 
—  Sparus  aurata. 


AiarneaU)  s.  f.  grand  vent  ,  tempête  , 
Aurasso ,  tourmente. 

—  Et  pas  pu  lèu  qu'a  vira  lou  cantoua 
uno  aurasso  se  levo. 

AvarasiSeto,  s.  f.  gasc.  hirondelle,  oiseau 
Auroungleto,  de  passage  du  printemps, 
Dindouleto,  qui  niche  dans  le  voisinage 

de  l'homme. 

Aurar,  |  v.  n.  voler,  prendre  l'essor 

Enaura  (S'),       s'élever.  Gr.  <>cvp*^  vent. 

AiaraJoiBS ,    ùdj.    orageux  ,    tempétueux  , 
tumultueux. 

Aiarat,  1  adj.  léger,  évaporé,  tête  au  vent, 
Auran,        étourdi,  imprudent. 

Aiirëja,  v.  a.  et  n.  battre,  secouer,  maltrai- 
ter. —  Faire  de  l'air,    du  vent. 

—  Faire  refroidir,  aérer. 

—  Lou  fifre  e  lous  siblds,  que  dison  pas  de  nou. 
Vous  aurèjaran  Ter  de  toul'autro  caasou 
Félix,  1872. 

Aurcjn,  y.  7i.  gasc.  jaunir  comme  de  l'or. 

Aiirvlho,  s.  /*,  oreille,  organe  de  l'ouie. 
Auriho, 

—  A  bon  varlet,  aarelho  d'aïc» 

—  Fai  lou  sourd,  aurelho  de  marchand. 

—  Piore  n'empourîet  uno  péio 
A  la  placo  d'un  floc  d'auréio 
Qu'avié  perdu  dins  louijdébât. 

Favr.,  ISli. 

—  Sabès  d'ailhur,  que  pel  flatlur  adret 
Fillio  moudesto  a  toutjour  uno  aurelho  ; 
Sabès  qu'un  coumplimen,  tel  que  lou  gous  lou  bol. 
Es  un  large  couichi.  pla  doucet  e  pla  mol, 

Oun,  sans  rougi,  lou  may  sage  s'apuyo. 
Jasmin,  1S29. 

Aisrelîèro,  I   s.    f.  perce-oreille  ,  insecte 

Ciiraurelho,      i  coléoptère     qui     porte     une 

pince  au  derrière. 

AwrcIDaeto,  I  s.  f.  espëce  de  champignon 
Auriheto,  I  comestible.  —  Ficaire  renon- 

cule, petite  chélidoine  à  fleurs 
d'un  jaune  luisant. 

Anr4'Il«etosi,  I  s.  f.  plur.  crêpes,  espèce  de 
Aureïetos,  I  pâtisserie    de    campagne  , 

beignets  faits  avec  de  la  fleur  de 
farine  et  des  œufs  ,  frits  dans 
l'huile  bouillante  et  saupoudrés 
de  sucre. 

9 
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Aurellio-d'ai,  1  s.  f,  on  désigne  les  di- 
Âurelho-d'ase,  \  verses  plantes  suivantes 
sous  ce  même  nom  ;  la  centaurée 
scabieuse,  sauto-lebre;  le  liondent 
d'automne,  fulharaco ,  la  grande 
consoude,  niasses;  le  pied  de 
veau  ou  gouet,  figueiroun;  la 
molène  sinuée,  verbascum  ; 

Âurelltut,  adj.  qui  a  de  longues  oreilles. 


Il  nom  prop.  de  ville  Orange  sous- 
II  préfecture  du  département  de 
Vaucluse. 

V.  a.  lang.  salir,  souiller,  ternir. 


Aurenge. 

Ourenge, 

Aureza,  1 

Councha,    I 

Aurî,  I  adj.  d'or,  doré.    Lat.   aureum.  Val 
Aurio,  Il  auri,  vallée  aux  paillettes  d'or. 

Auribo,  ».  f.  orage,  ouragan. 

—  L'aaribo  dins  un  rès  la  secoulut  là  bas. 

Tout  ço  qu'ero  d'amb'el  n'es  que  fum  e  poulbero. 
Goud,  1639. 

Aurièro,      s.   f.   le  bord,  la   lisière  d'un 
Ouriero,  champ,  d'un  bois,  d'un  chemin. 

Lat.  ora,  bord. 
Auri0an,  s.  m.  soufflet  de  forge. 

Gr.  civpa  (pxxai,  presser  le  vent. 

Auriman,  f  s.  m.  aimant,  minerai  de  fer 
Ayman,  oxidulé  qui  attire,  qui  retient. 

Aziman,  Gf.    a^a^x?.  Esp.  iman. 

—  Semblo  qu'es  un  ayman  que  nous 
reten  ici. 

Aurinau,.5.  m.  urinoir,  vase  de  nuit. 

Aiiriol,  1   adj.  jaune,  de  couleur  d'or ,  lieu 
Auriou,     I  où  il  y  a  des  jonquilles  et  des  im- 
mortelles. 


Auriolo, 

Agriolo, 


Auriou, 

Aurouge, 


s.  f.  chardon  étoile  ou  chausse- 
trape     laineuse  ,       dont     les 
fleurs  sont  garnies  d'épines. 
Centaurea  cnicitrapa. 
Plante  amère  et  fébrifuge. 

—  Centaurée  du  solstice. 

adj.  farouche,  ombrageux,    éva- 
poré ,  de  la  nature  du  vent. 

—  Lous  plazès  de  la  casso  m'an  lengut 
d'inqu'aci  taloraen  auriu,  que  yèu  uou 
cerqui  que  les  amagadous  des  Ourses  e 
des  Liouns  per  nouiri  moun  couralge. 

Goudouli,  1652. 


AupIou, 

Auriol, 


i.  m.  le  Loriot,  oiseau  de  pas- 
sage,  jaune   en  partie  et  de   la 

grosseur  d'un  merle. 

Lat.  oriolus  galbula. 

Gr.  ^Xùipiav,  couleur  d'or. 

s.  m.  maquereau,  poisson  de 
passage.  Scomber  auratus,  ma- 
quereau doré. 


cuivre 


Aetriou, 

Aournèu, 
Veyrat, 

Anripel,  j|  5.  m.  oripeau,  clinquant, 
Ouripel,       I  doré. 

Lot.  auri  pellis,   surface  dorée. 

Objet   qui  a    de  l'apparence   et 

peu  de  valeur. 

AurSpelat,  adj.  chamarré  d'or ,  couvert  de 

dorure. 
Aiiristrc,      s.  m.   lang.  ouragan,   coup   de 
AurO'folo,         vent. 

Aurivel,  s.  m  orfèvre,  graveur,  ciseleur. 

—  Li  coupèu  d'or  que  tounibavon  dou 
burin  do  soun  paire  l'aurivelaire. 

Aurivel,  il  adj.  folâtre,  dissipé. 
Fouligau,    | 

Auro,  s.  f.  le  vent,  fort  ou  faible. 

—  Vesin,  mai,  quanl'auro  vous  meno. 

Gr.  uvpx  zéphir,  brise 

—  Se  Tauro  d'aut  coussejo  lous  nuagos 
K'aven  pas  pou  de  plejo  en  aquesles  parages. 


Auro-bruno, 

Aitro-rousso, 

Auro  dreclio 

Auro-d'aut, 


s.   f.    vent    roux 
chaud,  vent  d'Est, 


vent 


».  f.  vent  du  Nord  ,   mis- 
tral. 

A  auro  drecho  gns  d'abri 
A  paur'ome  gès  d'ami. 

Auro-folo,  s.  f.  coup  de  vent  impétueux, 
ouragan,  tourmente. 

Auroro,      s.    f.    aurore ,    les    premières  • 
Aubo,  lueurs  qui  annoncent  le  lever  du 

soleil. 

Lat.  aurea  hora,  heure  dorée. 

—  Hier  sus  lou  gran  «nati  sourtiguôro  deforo, 
Per  refresca  moun  cor  aulant  ardenl  qu'un  four, 
Quand  veguère  bien  leù  apparcisse  l'auroro 
Oue  lisso  de  dourmi,  reveilhavo  lou  jour. 
Roudil,  1810. 

Auroun,  ».  m.  prov.  essor  que  prend  un 
oiseau  en  s'envolant,  1  rajet  qu'il 
fait  sans  se  poser. 
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Auroungleto,   |  s.  f.   bearn.   hirondelle, 
Dindoulelo,  oiseau    de    passage     du 

printemps. 

Aurous,  adj.  venteux,  exposé  au  vent,  qui 
engendre  le  vent. 
Fig.  vain,  vaniteux,  évaporé, 

art.  pL  à  les,  aux.  sing.  au,  aou. 


Au«, 

Aous, 

Aiitii, 

Aous, 
AusseSj 


s.  m.  plur.  la  toison,  la  tonte  du 
mois  d'août,  la  tondaison,  août  le 
huitième  mois  de  Tannée. 
—  Lou  gros  auts  qu'i  tapo  l'esquino. 


Au«erallio, 

Aoucelhalh», 
Aueelino, 


s.  f.  coll.  troupe  d'oiseaux, 
de  volatiles,  les  oiseaux  en 
général. 


Ausl, 

Aouxif 


V.  n.  et  act.  entendre,  écouter,  ouir, 

—  Hou  z'ai  aouxi  dire. 
—  Ausissen  courao  un  bru  de  rodos  sus  !a  routo. 

—  Vougué  pas  ausi  d'aquelo  aurelho. 

—  Car  sas  oundos  auson,  soulels 

Fringa  lous  amourous  e  lous  roussignoulels. 
Arnavielle,  1874.. 

—  La  campano  dindavo  pus  ; 
De  se  parla  recoumençavon. 
Quand  s'ausigué  lou  bru  counfus 
De  pas  que  dins  l'oumbro  cercavon. 
De  vois  que  de  liuen  li  sounavon. 

J.  Canonge,  1867. 

AiiKldo,  d'ausido,  ouie.  (Voir  auzido). 

AiiHsa,  ïl  V.  a.ein.  hausser,  relever,  hisser. 
Âuiar,     (j  —  Devenir  plus  cher. 

Aussa  (S')j  V.  rec.  se  relever,  se  mettre  sur 
son  séant.  Lat.  altare. 


s.    m.  oiseau,  petit  volatile . 
Latn  aucella.  Ital.  ucello. 


Aussel, 

Auset, 

Auisela  (S'),  v.  rec.  se'^hérisser,  s'emporter, 
faire  du  bruit. 


Ausselliio, 

Auseralho, 


s.  f.  les  oiseaux  en  général. 


Auseet, 

\Ousset, 


Aussi , 


s.  m.  troussis,  pli  fait  à  une  robe, 
à  un  rideau  pour  les  raccourcir, 

et  afin  de  pouvoir  les  allonger  au 

besoin. 

adv.  aussi,  de  même,  autant, 
Lat»  sic» 


Ausside,  v.  a.  gasc.  tuer,  ôter  la  vie. 

Lnt.  occidere. 
Aoit  del  jour,  |j  le  milieu  du  jour,  midi 
Naut, 


Alita, 

Autar, 
Aouta, 

AiBtà, 

Autà-pla, 
Outant, 

Atita, 

Autan, 


Aiitarilo, 

Oustardo, 


s.  m.  gasc.  autel  dédié  à  la  vierge 
ou  aux  saints. 

L'aouta  per  es  se  prèparabo. 

conj.  et  adv.  autant,    aussi,  aussi 

bien,  également. 

Lat.  tantum.  Esp.  otro-tanto. 

s.  m.  vent  d'autan  ou  du  midi,  vent 
du   sud-est,    vent    du    sud-ouest, 
suivant  les  localités.  . 
■  Lat.  altanus,  vent  haut. 

».  f.  outarde  barbue  ,  oiseau 
pesant  au  vol,  mais  agile  à  la 
course.  On  chasse  ces  oiseaux 
en  hiver  dans  les  plaines  de  la 
Crau,  excellent  gibier  de  table. 
Lat.  otis  tarda. 


Aiitard»  picliouiio,  s.  f.  outarde  cane- 
pétière,  gibier  dont  la  chair  est 
aussi  estimée  que  celle  du  faisan. 
Lat.  tetrax. 


Autalèii, 

Aoutanlèu, 


adv.  gasc.    aussi  tôt,  dès  que, 
aussi  vite,  aussi  bien. 


Autretant,  adv.  tout  outant,  encore  autant. 
Ital.  altretanto.  Esp.  otro  tanto. 

Aiitaubeii,  il  ady.  aussi  bien,  tout  de  même. 
Aoutapla,         y 

Autin,        s.    m.   tonnelle,  berceau,  treille 
Autinado,     formant  voûte,  vigne  haute. 

—  L'autin  de  la  be'gudo. 
—  Au  mens  venguessias  pas  mautrata  mis  autin. 


Autis, 

Outis. 


s.  m,  outil,  instrument  de  travail. 
Lat.  utilis. 


Auto-auto,  adv.  alerte,  debout,  hisse. 


Autorgas* 

Autreiar, 


V.  a.  V.  l.    livrer,  permettre, 
octroyer,  accorder,  autoriser. 


Autou, 

Auturo, 


s.  f.   hauteur,  élévation,  colline. 
—  La  récolto  est  maigro  sus  l'auiuro. 
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Autonin,     s.  m.  et  fém.  automne  la  saison 
Outouno,         de  l'année  qui  suit   l'été,    celle 
des  récoltes.  —  L'âge  mur  précé- 
dant la  vieillesse. 
Lat.  autumnus.    liai,  aiitumno. 

Aiitouniiia,  v.   n.    pousser    en  automne, 
jeter  du  bois  dansl'arrière saison. 

Autoisii,  11  s.  m.  regain  du  foin,   seconde 
Revioure,     \\  pousse  des  feuilles   d'automne, 

deuxième    ou    troisième  coupe 

du  foin. 

AiitouEsado,  5.  f.  la  saison  d'automne. 


Autour, 

Âutur, 


Autour, 

Allour, 

Autour, 

Astour, 
Aïgloun, 


8.  m.  auteur,  inventeur,  trouveur, 
penseur  ,    écrivain  ,    celui    qui 
cherche  qui  imagine. 
Lat.auctor  de  awg'ere  augmenter» 
Ital.  autore.  Esp.  autor. 

prép.  et  adv.  auprès,  aux  envi- 
rons, de  tous  côtés. 
It»  attorno,  intorno. 

s.  m.  autour,  oiseau  rapace , 
autrefois  de  fauconnerie,  qui  se 
nourrit  de  petits  oiseaux  et  s'atta- 
que même  à  ceux  des  colombiers 
et  des  basses-cours. 

—  Palco  palumbarius. 
Lat.  aslur,  austorius. 
Ital.  astore. 

Autourltat,     s.  m.    puissance ,  pouvoir  , 
Outourità,  crédit.    —    Considération  , 

influence.    —  Pouvoir   public , 

administration. 

—  Soun  oupinioun  fasié  autourilà. 
Ital.  autorité,  de  aucior,  actor. 

Autr'an,   adv.^  l'autre  année,  l'année  der- 
nière. 

Autratuen,      adv.  d'une  autre  façon,  sinon. 
Outramen,  It.  altramente. 

Esp.  otramente. 


Autres  cops, 

Autro  fès, 


Autre, 

Altre, 


adj.  pron.  autre,  qui  est  différent, 
plur.  autriy  aus,  autres. 


Autreja,  u.  a.  octroyer,  accorder,  donner, 
concéder. 


adv.    autrefois,    ancienne- 
ment ,    jadis  ,    au    temps 

passé. 

Esp.  ôtraves.  Ital.  altravolta. 


Auturosin,  s.  m.  petite  hauteur,  éminence. 

Auturou8,  adj.  orgueilleux,  hautain,  allier. 
Lat.  altus.  Ital.  altièro. 

Auvar,  V.  a.  lim.   brûler,  fondre,  répandre 
de  la  cendre  d'écobuage. 
Gr.  civa,  brûler. 

Auvas,  11  i.  m.  île  formée  par  alluvion.  — 
Aicve,        U  Plage,  gravier,  rivage. 

—  E  l'aave  sécarous  dévengué  leu  un 
iscloun. 

Auvari,      s.  m.  peur,  alerte,  accident,  mésa- 
Auvali,  venture,  événement. 

—  Aurari  coumo  pau  n'ia. 

—  Se  voulès  espauri  lei  gent,  fès  li  d'auvari  ! 
De  besti  mai  paurouso  sus  la  terro,  n'i  a  gès 
Coumo  ièu  ;    pamens,  se  vès, 

Ei  granouio  porli  l'esglari. 

M.  Bourelly,  1870. 

—  E  lan'.ôs,  noun  sache»  que  se  dire  autramen, 
Lou  calignaire  nouvelari 

Countavo  en  risent  lis  auvari 
Que  i'arrivavon  d'ourdinari, 
E  li  nieu  que  dourmié  souio  lou  firmamen 
Wislral,  1859. 

AuTen,  s.  m.  auvent,  petit  toit  en  saillie, 
abri.  Lat.  ante  ventum. 

Auvergnat,  s.  m.  Auvergnat,  habitant  ou 
né  en  Auvergne. 

à,uvo,  s.  f.  lim.   graisse  de  porc,  axonge. 

—  Gendre  d'écobuage. 

Auzat,  adj.  v.  l.  hardi,  effronté. 

Auzel,  s.  m.  oiseau,  nom  collectif  des  petits 
volatiles.  Lat.  avicellus. 
Ital.  ucello,  augello. 

—  Oh  !  poudès  biroula  tout  al  tour  de    moun  siôli 
Jaques  n'i  es  plus,  paures  auzels  ! 

Lou  plouri  sûulo,  sens  amigo. 

L'amitié,  do  plours  se  fatigo 

Jasmin,  18^2. 


Auzelaire, 

Aucelaire, 


s.  m.   oiseleur,  chasseur  de 
petits  oiseaux. 


Auzeralho,  s.  f.  les  oiseaux  en  général. 
Auzerl,  adj.  criard;  bruyant. 
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Atizèro,       Il  s.  f.   Lozère,  nom   de  Monta- 

Aouzèro  (L'),  jj  gne  ,  et  d'un  département. 

—   Quoa  counoui  pas,  au  penjan  de  l'Auzero, 
Aciroerlat  coumo  tn  nis  de  césèro, 
Un  gros  vilage  appela  Seii-German. 
De  Lafare,  18^0. 

Auzerot,  aâj.  habitant  de  la  Lozère. 

—  E  pi^r  ausi  lous  canis  de  la  muso  faroto. 
Tant  que  rampelara  lou  raiôu  cascavel, 
Das  colos  des  Gardouns  à  la  colo  Auzeroto, 
Las  veiras  s'acanipa  lèu-lèu  soulo  sa  crolo 
Erab'uu  enirin  loujour  nouvel. 

Arnavleile,  1868. 

Auzerou,      s.  m.   béarn  petit  oiseau. 
Auserou, 

—  Cessât  boslre  ramalge 
Aymabies  auserous 
Quittai  ouey  lou  bouscalge 
Témouen  de  mas  amous  ; 
Pleurât  lou  qu'ey  perdut, 
You  baù  mouii,  paubreto. 
Si  lèu  nou  m'ey  rendut. 

Despourrins,  Mil. 


AiizB, 

Ausi, 
Âousi, 


V.  a.  et  n.  ouir,  entendre,   être  at- 
tentif. Lut.  au  lire.  Ital.  udire. 

—  Auials  aquestos  paraulos. . . . 

—  Aquelo  campano  s'auzis  de   liuen. 

—  Diou  vous  aouze . 

—  l'a  leva  lou  veirc  e  l'aouzi. 


Auzfido, 

Aujido, 
Auvido, 

Auzidou 


s.  f.  rouie,  le  sens  qui  permet  de 
percevoir  les  sons. 

s.  m.  l'oreille,  organe  de  l'ouie. 


Auzido  (D'),  adv.  de  suite,  tout  aussitôt. 

D'auzido  duvès    ben    coumprène    tout 
ce  que  se  passai  dins  ièu. 


Avala,      V.  a.  et  n.  avaler,  faire  descendre. 
Envala,       — abaisser,  couler.  —  Aplatir. 

—  Fasié  que  torse  e  avala. 

—  Moacel  avala  a  plus  de  goust. 

—  A  lou  ventre  avala  coumo  un  lapin. 

—  N'en  coui  toujour  de  trop  parla, 
E  i'a  dansié  d'estre  avala. 


Auzient,  adj.  sonore.  Lat.  audiens. 


s.  f.  gland  du  chêne  vert, 
bûche  du  chêne. 


Bois 


Avalancado, 

Vedel, 


Auzino 

Euzino, 

Aiiziitèlo,  s.[f.  érysipèle,  maladie  inflam- 
matoire de  la  peau. 

Avaclt,  5.  m.  v.  l.  eau  gommée,  gouache. 

Avachi,  Il  adj.  avachi,   déformé,   mou,  pa- 
Avaqui,       ||  resseux. 

Aval,     adv.  en  bas,  là-bas,  au  fond. 

Avaou,      Lat.  advallem. 

par  oppos.  à  amount,admontem» 

—  La  sésoua  s'en  anavo  aval  e  Tiver 
approuchavo. 


s.  f.  terrain   affaissé,   en- 
traîné par  la  pluie. 


ATalaiicar  (S'),  s'écrouler,  se  démolir,  glis- 
ser, s'affaisser,  s'ébouler. 
Rad.  aval. 

ATalaiico,  s.  f.   avalanche,  masse  de  neige 
qui  glisse  sur  une  pente. 

—  Es  verai,  car  vese  veni  dous  chin 
Qu'arribon,  en  courent  au  milan  dou  camin, 

Autant  pressa  qu'uno  avalanco  ; 
Seran  eici  dins  men  de  ren. 

M.  Bourrelly,  1871. 

—  Lis  auristre  amai  lis  avanlanco, 

Mi  fan  pas  soulamen  veni  lou  raau  de  couer. 


Avali, 

Abali, 


V.  a.  et  n.  détruire,  égarer,  dispa- 
raître. Gr.  »fctXiS}i&),  détruire. 


Avait  (S'),  s'égarer,   disparaître,  s'évanouir. 

Avalâgco,      interj.  qui   marque  la  colère, 
Cavalisco,         l'impatience,  le   mépris  et  qui 

équivaut  à  accidente  ou  makdetto 

des  Italiens. 

Gr.  et^aXt,  malheur  à  toi,  loin 

de  moi,  fi  donc. 

Lat.  aval,  ad  vaîlem. 

—  Avalisca  tora, 
Défora, 
E  revengues  pas  pus, 
Qu'ablazigues  lou  gus. 

Avalot,  s.  tn.  V.  L  abaissement,  glissement, 
culbute . 

Avan,  s.  m.  retranchement,  fossé  en  avant 
des  murailles. 

Avauau,  s.   m.  pieux,  pahssade,   oseraie. 

Avança  (S'),  v.  rec.  prendre  les  devants,  se 
mettre  en  évidence,    dire  plus 
qu'il  ne  faut,  faire  du  progrès, 
faire  saillie. 
Esp.  avanzar.  Port»  avançar. 
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ATandlcIi,  ac^'.  sus  dit,  dit  avant. 

Avanel,  adj,  éveillé,  alerte. 

Avangèli,  j   s.    m.  Evangile,  bonne  nou- 
Ehangeli,        \  velle.  —  Vérité  vraie,   parole 
sure.  —  Prière. 

AvaiiS  (S'),      V.  rec.  tomber  en  défaillance, 
Avait  (S'),  disparaître,  s'évanouir. 

Lat.  evanescere.    Ital.  svanire. 

ATaninieii,      s.  m.    évanouissement,  syn- 
Estavanimen,       cope,  faiblesse  ,  défaillance. 
IL  svenimento. 
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V.  rec.   se  tenir  en  avant, 
partir,    s'avancer. 


ATaiiqui(S'), 

Avanta  (S'), 

Lat.  ante  ire .  Ital.  avanzare. 

Avantaja,      v.  a.    avantager,  donner  par 
Ahantaja,  préférence,    par  anticipation, 

en  surplus. 

Lat.  ah  ante  agere. 

AYantaJa  (S'),  v.   rec.    s'élever,     monter, 
s'aider  ,  dominer ,  se  prévaloir. 

Araiitage,  Il  s.  m.  avantage,    profit,  supé- 
Avantagi,         ||  riorité,  avance,  succès. 
Esp.  ventaja.  It.  vantaggio. 

Avantajous,   adj.  avantageux,  profitable. 
—  Présomptueux,  glorieux. 


Avantal, 

Delantal, 


s.  m.  tablier  de  femme. 
V.  fr.  avantier,  dèvantier. 


Avantar  (S'),  v.  rec.  v.  l.  se   porter  en 
avant,  réussir. 


A¥ant-ouro^ 

Avanch'ouro, 


adv.  avant  le  temps,  avant 
l'heure,  le  moment. 


ATan  prepaous,  s.  m.  avant-propos,  pré- 
face ,  introduction ,  avertisse- 
ment. 

ATantrin,  s.  m.  avant  train  d'un  véhicule . 

Avauturlè,  s.  m.  aventurier  ,  intrigant , 
flibustier,  inconnu. 

Avanturo,  Il  s.  f.  aventure,  hasard,  évé- 
Aventuro,        ||  nement,  entreprise. 

Vôu  mai  jouga  à  la    ségure  qu'à   l'a- 
vanturo. 


Avanusir  (S'),   v.  rec.  bas  Uni.  tomber  en 
défaillance,,  s'évanouir. 


Avare, 

Chiche, 


adj.   avare ,    avide   de  richesses, 
celui  qui  se  prive  du  nécessaire. 
Lat.  avarus,  de  aveo-œris. 


—  Lou  soufren 
Es  l'avaren. 


ATarî  (S'), 
Abali  (S'), 


V.  rec.  se  perdre,  se  dissiper, 
disparaître,  glisser,  couler. 


Avaria  (S'),  v.  rec.  s'avarier,  se  détériorer. 
Celt.  abar,  perdu,  gâté. 

Avarié,  s.  f.  avarie,  perte,  dommage, 
Bass.  lat.  havaria. 
Angl.  average. 
Norm.  auvarre.  Prov.   auvari. 

—  Anem,  marchand  d'avarié, 
Vai-t-en  Ina  de  bourtouiaigo. 

Bellot,  iSm. 

Avarta  (S'),  v,  rec.  s'éloigner,  s'écarter. 

—  Que  tout  malur 

S'a  varie  de  ièu,  vous  L'en  pregue. 

Lat.  avertere,  détourner. 

Avasta    (S'),  v.  rec.   s'é-arer,  s'aventurer, 
ge  hasarder,  prendre  le  large. 

Avau,  [j  s,  m.  petit  chêne  kermès  dont  l'es- 
Garrus,  sence  constitue  presque  tous  les 
Keganèu,      bois  communaux  et  les  garrrigues 

du  midi. 

Lat.  quercus  coccifera. 

—  E  la  colo  emé  si  baus 
Ounte  canton  en  repaus 
Li  perdris  dins  lis  avaus. 

G.  B.  Wise,  d863. 

Avé,  S.  m.  troupeau  de  brebis  considéré 
comme  le  fondement  de  la  for- 
lune  rurale.  — Avoir,  richesses, 
argent,  meubles,  matériel  agri- 
cole. 
Lat.  habere*  V.  fr,  avers. 

—  Vai-t-en  garda  l'avé 

—  D'enfant  e  d'avé,  se  n'en  pot  jama 
trop  avé. 

Avedre,  j  augm.  du  verbe  aver  avoir.  — 
Avudre,     \  Atteindre  à  une  chose. 

—  Lai  pas  pouscut  avé  en  courriguen. 

Aveire,  ad.  pour  voir,  c'eist  à  voir. 
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AVE 


A-belos-fès, 


adv.  quelquefois,  tour  à  tour. 
Esp.  a  vegadas. 


ATejtt,  V.  a.  remarquer,  décider,  appeler 
l'attention. 

Avejaire,  s.  m.  avis,  façon  de  penser. 

—  I  pichot  gent  islo  pas  gaire 
De  dire  i  gros  soun  avejaire. 

Avelanté,      s.  f.  noisetier,  coudrier   dont 
Âbelanié,  les  branches  sont  choisies  pour 

Aoueranié,        baguettes  devinatoires. 
Lat.  corylus  amllana. 

Avelano,  j|  s.  f.   noisette  ,   petite  noix  ou 
Abelano,  amande,  fruit  du  coudrier. 

Aoueran,  Gr.  Ix^avot  gland,  fruit  sem- 

blable au  gland. 

Avelanié,  n  5.  m.  le  casse  noix,  espèce  de 
Cacho-nose,        geai  à  gros  bec  qui   casse  les 
noisettes  pour   en    manger  l'a- 
mande. 
Lat.  nucifraga  caryocatactes. 

Airelanièro,  s.  f.  lieu  planté  de  coudriers, 
haie  de  coudriers. 


Aielatië, 

Couroubié  bastar, 
Saugras, 


$.  m.  arbre  de  Judée  ou 
gainier  siliqueux  ,  joli 
arbre  de  la  fam.  des  légu- 
mineuses, qui  porte  dès  les 
premiers  jours  d'avril  des  quan- 
tités innombrables  de  petites 
fleurs  roses,  avant  l'apparition 
des  feuilles.  Son  bois  est  bon 
pour  l'ébénisterie  et  le  charron- 
nage. 

Ce  nom  lui  vient  peut-être  de 
abel  rucher,  parce  que  lorsque 
le  gainier  est  en  fleur  il  attire 
des  légions  d'abeilles. 

Atoii,  s.  m.  évent ,  fente  ,  fissure,  boyau, 
cavité  formée  par  la  dilatation 
des  gaz  —  Source  cachée  dans 
les  rochers. 

Aveu  a,  v.  a.  faire  venir  le  lait  en  le  tirant, 
alimenter  les  sources,  les  puits. 
—  Amour,  dins  ièu  aveno. 
—  Un  pous  avena. 
Esp.  avenar. 


Avena  (S'),  v.  rec.  s'alimenter,  se   commu- 
niquer. 

Avenat,  adj.  pourvu  de  veines,  de  conduits. 

Avenat,  s.  m.  avoine  mondée,   gruau    d'a- 
voine. 

Avenei,  v.  a.  vaincre,  surmonter,  atteindre. 

Aveuenten,  s.  m.  avènement,    élévation, 
arrivée,  venue. 
Esp.  avenimiento. 
Ital.  avvenimento. 

Avenenfo,  fl  s.  f.  affabilité  ,    courtoisie  , 
Avinenço,         Il  abord  gracieux,   prévenance, 
hommage. 

—  Soun  avenenço  me  fai  gau . 

—  Se    veniès  pus  souven  aurièu    per 
tus  milo  picholis  avenenço. 

—  Enné  toute  nouesl'  avenenço 
Vous  aven  eici  coavida. 

Ital.  avvenenza,  gentillesse. 

Avenen,      adj.  avenant,  affable,  qui  plaît, 
Avinen,  abordable,  de  bonne  mine. 

Esp.  aveniento.    Ital.  avvenente. 

AraTenen,  adv.  à  l'avenant,  conformément, 
pareillement. 

—  Tout  d'un  avenen,  tout  d'une 
venue,  tout  d'une  pièce,  unifor- 
mément, tout  droit,  de  plein 
pied. 

Avensut,  adj.  grandi,  bien  venu,  de  rapide 
croissance, 

—  Aijuel  efan  es  pioun  avengut. 

Aveugudo,  Il  s.  f.  avenue,  chemin  qui  con- 
Ale'io,  Il  duit  à  une  ou  plusieurs  habita- 

tions rurales . 

Aveni,  V.  n.  advenir,  parvenir,  arriver,  suf- 
fire, venir  à  bout. 
Lat.  advenive^    V.  rom.  avener. 

—  Noslre  paire  que  ses  amoun 
Sanlificat  sié  vostre  noura; 
Fasôs  que  vostre  règne  avengue. 

—  Avenguen  anfln  à  touca  terro. 

Aveni,  8.  m.  ce  qui  doit  arriver,  destinée, 
prospérité  ou  infortune. 

—  Enfant  que  siès  ;  poudras  pas  miel  causi 
Ta  passioun  que  tour   aveni. 
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AVI 


Aveni  (S'), 

Endeveni  (S'), 


V.  rec.  se  convenir,  se  plaire 
ensemble,   sympathiser,   s'ac- 
corder. 


Aventuro,  s.  f.  aventure,  accident,  événe- 
ment, intrigue.  —  Entreprise 
hasardeuse. 

Lot.  ad  venturus,    ce  qui  doit 
arriver. 

A  ver,        verb.  aux.  avoir,  posséder,  conte- 
Avé,  nir,  etc.,  [Yoivavë,  avèdre). 

Avudre,    |J  Esp.  haber. 

—  Trouver!    aqui    an   vilage    qu'avié 
forço  a!)itan. 

Avéra,      r.  a.  atteindre,  faire  tenir,  tirer, 
Avura,        trainer,  porter,  obtenir. 

—  Pev  avéra  lou  rasia 
Fou  caressa  la  souco. 

Avérât,  adj.  avéré,  vérifié,  prouvé. 

Lat.  verus,  vrai.//aL  av\'erare. 

Averacloun,  s.  f.  vérification,  dénombre- 
ment. 

Avergougiiat,  adj.  humilié,  honteux,  pe- 
naud, craintif. 
Esp.  avergonzado. 

Averîé,      adj.  avaritieux,  qui  entasse  sans 
Avaren,         dépenser, 

Averlan,  s.   m.  v.   l.  maquignon,  roulier. 

Aversità,  s.  /".adversité,  malheur,  infortune. 

—  Lou  segage  entrelen  lou  prat  que  reverJis, 
Es  dins  i'aversilà  que  la  vertu  grandis. 

Lat.    ad-versus,  tourné  contre. 

Averti,  V.  a.  avertir,  informer,  aviser,  faire 
savoir.  — Essayer. 

—  Averti  Vaiguo,  essayer  l'eau . 
Lat.  ad  vertere.  Esp.  avvertere. 

Avè«,  s.  m.  le  revers,  le  nord,  le  côté 

Oumbrenc,       exposé  à  l'ombre. 

—  A  l'avès  de  Meiruei,  de  riche  baslidan 
Avien  un  escabouet  de  moutoun  e  de  fedo 
De  cabro  e  de  menoun.  de  nianjaire  d'aglan  ; 
M.  Bourrelly,  1868. 

Avescal,  Il  adj.  v.  l.  épiscopal,  concernant 
Avesquaî,     |(  l'évêque. 

—  Oustau  avescal 

Avescat.  Il  s.  m.  évêché,  palais  d'un  évêque, 
Âbescat,       [j  ville  oià  il  y  a  un  siège  épiscopal. 


Avesfina,  v.  n.  avoisiner,  être  proche. 
Ital.  avvicinare. 

—  Sian  roau  avesina 

Avesqae,  s.  m.  évêque,  le  chef  d'un  dio- 
cèse. 
Gr.  i-nicKCTio?,   surveillant. 

—  D'avesque  a  passa  oumounié. 

Avesso,  $.  m.  ravin,  torrent,  excavation. 
Ital.  abisso,  abîme. 


V.  n.  et  rëc.  devenir  vœuf  ou 
veuve. 


Aveusia, 

Aveusai^), 

—  Diou  m'en  aveuse.  Dieu  m'endébarasse. 

Avezar,  v.  a.  bas  Uni.   habituer,  accoutu- 
mer, plier  à  un  usage, 
Ital,  avvezzare.  Esp.  avezar. 


AvI, 

Ave, 


désin.  de  Vimparf.   des   verbes  en  ar. 
parlavi,  cantavi,  je  parlais  ;  parlave, 
cantave,  je  chantais. 


AvI,  5.  m.  plur.  aïeux,  (Voyez  avils]. 

Aviauien,   s.   m.  action  de   se  mettre   en 
chemin,  de  se   dépêcher,  de  se 
mettre  en  train. 
Lat.  via,  chemin. 


Aviar  (S') 


Aviat, 

Adraïa , 


Avidar, 

Aviva, 


V.  rec.  se  mettre  en  route,  en 
train  ,  au  travail ,  se  diriger, 
s'acheminer.  —  Commencer,  en- 
treprendre. 

—  A  m'  l'amo  jouïouso 
A  l'obro  espignouso 
S"avio  en  diguen  : 
Déïtat  celesto,  ' 

Que  m'as  mes  en  tpsîo 
L'amourous  tourmen. 

B.  Floret,  1860. 

Esp.  aviarse. 
aâj.  leste,  décidé,  prompt. 

—  E    d'uno   pougno    aviado,    seguro 
ven,  crac  !...  en  dous  sf.  fai  parti  lou  col. 
Floret,   1852. 

V.  a.  V.  Z.  raviver,  exciter,  rap- 
peler à  la  vie,  réchauffer. 
Lat.  ad  vitam. 


Avi^onra,  adj.  renforcé,  fortifié,  remis  en 
vigueur. 
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Avllani,  \l  adj.  avili,  ravalé,  rabaissé,  hu- 
Aviti,  Il  milié. 

—  Noun  fau  adounc  vous  eslouna 
So  nosiro  lengo  tant  poulido. 
Au  liô  pécaire  de  grana, 
Dins  li  \iIo  s'es  avilido.  . . 

Mistral,  1838. 

ATina,  Il  V.   a.  remplir  de    vin,    imbiber, 
Abinata,   \  aviner  une  futaille  neuve,  saturer. 
Ital.  avvinare. 


adj.  avenant,  gracieux,  aimable. 


Avinen, 

Avenen, 

—  Ero  bcdo  e  avinento  entre  touli. 

AtIous,  s.  m.    Tplur.   ornières,  traces. 
V.  l.  aviaux,  hors  de  voie. 
Fig.  fêtes,  plaisirs. 

s.  m.  bas  Uni.  ivraie  enivrante. 
{\ o'ir  juelh  jol). 


Avlrage 

Obirage, 
Abriago, 


AyI«,  s.   m.  avis,  sentiment,   opinion,  con- 
seil. —  Avertissement. 

—  Aco's  un  dounaire  d'avis. 

—  Aulan  de  gon,  autan  d'avis. 

—  Lou  dernié  que  lé  parlo  lou  fai  chanja  d'avis. 

Interj.  prenez  garde,  attention. 

—  Per  tant  qu'anen  d'avis  ; 
quoique  nous  soyons  sur  nos 
gardes. 

—  M'es  avis  que  ;  il  me  semble 
que. 

Lat.  ad  msum^  à  la  vue. 

Avis,  I   s.  m.  sarment  de  vigne,  vrille. 
Avit.     I    Elym.  a  vite,  de  la  vigne. 


Avita, 

Avitins, 


s.  m.  phir.  béarn.  les  aïeux, 
j  —  Bès  avitins,  biens  paternels. 


ATlsamen,  s.  m.  prudence,  prévoyance. 

Avlao,  s.   m.    petit  bâtiment   rapide   à    la 
course  ,    destiné  à    porter  des 
ordres,  des  dépêches. 
Esp.  nave  de  aviso,   vaisseau- 
dépêche. 

ATlsta,   I  V.  a.  prov.  remarquer,  observer, 
Avisa,         I  prendre  garde,  pourvoir  à. 

—   mtSs  avistà 

D'où  nouvèu  Uiou  la  singularità. 
J.  More!,  1826. 


Avitar,  v.  a.  arriver,  parvenir,  atteindre. 

—    Pas   un   soûl  bialamen,    un    soûl 
bram  qu'avitesse^de  l'ano  à  l'autre  ribo. 

Rad.  avit,  vrille. 

AtItu  (S'),  V.  rec.  s'évertuer,  s'efforcer,    se 
faire  violence ,  se   remuer,    se 
secouer. 
s.  m.  voix,   suffrage,  opinion,  ap- 


Avois, 

Avoues, 


probation.    —    Conseil,  avertisse- 
ment. Lat,  vox.  Esp.  voz, 

A  vol,  rad.  rom.  vil,  lâche,  mauvais,  gâté, 

Avolessa,  s.  f,  rom.   lâcheté,  méchanceté. 


fraude. 


Avoltre^ 

Avoutre, 

Avoiidessa, 

Aondanza, 


Avouât, 

Orne  d'affaire, 


Avoiaeat. 

Aboucat, 


s.  m.  bâtard,  né  d'un  adultère. 
Bass.  lat.  avult,  adult. 

s.  f.  V.  l.  abondance,  grande 
quantité.  —  Multitude. 

Avoua,  V.  a.  avouer,  confesser,  reconnaître 
pour  vrai,  convenir,  ratifier. 
Lat.  ad  vovere;  promettre. 

s.   m.  avoué,    officier  minis- 
tériel dont  l'ancien  nom  était 
procureur.  —  Homme  d'affaires 
chargé  de  représenter  les  par- 
ties devant  les  tribunaux. 

5.  m.  avocat,  appelé  pour  dé- 
fendre en  justice  de  vive  voix, 
celui  qui  a  besoin  de  son  assis- 
tance, soit  pour  attaquer,  soit 
pour  défendre. 

Lat.   ad-vocatus  ,    appelé  pour. 
Esp.  abogado.  Ital.  advocato. 
—  Aco's  un  avoucat  que  plaidejo  per  sa  soupo. 

—  Bon  avoucat,  marri  vesin. 

—  E  sabès  que  lis  avoucat 

Se  fan  sempre  la  par.  dou  cat, 

Avougat,  adj.  prov.   achalandé  ,   qui    fait 
vogue.  It.  voga,  ardeur. 

Avouin  (S'),  Il  V.  rec.  accourir,  se  précipi- 
Avouluda  (S'j,  U  ter. 

Lat.  ad  volare  volutare. 
Avourta»  v.    n.   avorter,   accoucher  avant 

terme.    —    Ne    pas     réussir , 

échouer. 

Lat.    abortare  ,   abortire  ,  mal 

naître . 

9. 
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AtousI,      s.   m.  août,   nom   du    huitième 
Agoust,  mois  de  l'année,    consacré  à  Au- 

guste. Lat.  augustus. 
It.  agosto. 

—  Se  pl6u  en  aonst, 

l'aura  de  mèu  e  de  moust. 

—  13éu  tems  d'avoust,  dono  bon  goust. 

ATOUftien,  l\  adj.  du  mois  d'août,  fruits  qui 
Agousten,        ||  mûrissent  en  août.  —  Agneau 
du  mois  d'août. 

Avudre,      mrb.  awa;.  avoir,  voir  ces  mots. 

Aver, 

Agudre, 

—  Aco's  avudre  de  prudenço. 

ATugla,      V.  a.  aveugler,  éblouir,  obscurcir. 
Abugla, 

—  Soun  trop  d'amour  l'avuglo. 

Aviiffla  (S'),  V.  rec,  s'aveugler,  se  tromper, 
s'illusionner. 


AyecliR  (S'), 
Aleitar  (S'), 


v.rec.  s'aliter,  se  coucher  pour 
cause  de  maladie. 


Avusle, 

Abugle, 


adj.  aveugle,  qui  ne  voit  pas,  qui 

ne  réfléchit  pas. 

Latt  ab-oculis,  sans  yeux. 

—  Fai    coumo    un  avugio    que  vôu 
juja  dei  coulour„ 


Ay,  interj.  de  douleur,  de  surprise. 


Ay«, 

Ato, 
AyoUf 


s.  f.  empressement,  hâte,  diligence, 
vitesse,  ardeur. 

—  Sian  loutis  en  aya  per  l'avudre. 


Aycltero,  i.  f.  béam.  aisselle,  le  dessous  du 
bras. 
Lat.  axilla.  liai,  ascella. 

AyeSlAl,  adv.  ici-même. 
Aycïlal  tout  ba  mal. 
— ■  Oui,  pcr  aquel  sujet,  souy  bengut  aïcilal. 


Ayet, 

Ailh, 


Ajrndo, 

Ayoli, 


s.  m.  ail,  plante  bulbeuse  d'un  goût 
piquant,  très-employée  dans  la  cui- 
sine méridionale. 
plur.  des  ails  ou  des  aulx. 
Esp.  ajo.  It.  aglio. 
-  Ayet  6  pan  repas  de  peïsan. 
—  Theriaca  rusticorum. 

8.   f.  aillade,  sauce  ou  pommade  à 
l'ail,  condiment  provençal. 
(Voir  aïado  et  aïoli). 


■ —  Dous  ans  avant  de  mourri 
Moun  paire  s'ayeché. 

Aygat,  s.   m.  crue  subite,  débordement. 

Aygaros,  s.  f.  eau  de  rose,   eau  aromatisée 
avec  de  l'essence  de  rose. 

Aygassë,  il  adj.   gasc.    aqueux ,    humide, 
Aigassié,       \\  marécageux. 

AjgatH,   s.  m.   gasc.  plur.  gelée    blanche, 

rosée  d'hiver. 

—  Bien  lèu  parieron  touts  des  aygats,  de  las  lunos 
De  lous  carbes,  des  blads,  des  razins,  de  las  prunos. 
Jasmin,  18^0. 

Aygo,  s.  f.  gasc.  ean,  liquide  transparent  qui 
a  la  faculté  de  mouiller  et  de 
pénétrer  tous  les  corps  qu'il 
touche.   Lat.  aqua.    (\ o\r  aïgo). 

Aygreto,  s.  f.  oseille,  plante  potagère. 

(Voir  aïgreto.  Rumex  acetosa. 

Ayffiieto,  s.  f.  gasc.  dimin.  de  aygo,  petit 

ruisseau. 

—  Gareno  crumouso, 
Fresquelo  pelouso, 
Ayguelo  jouyouso 
Que  rizels  pel  prat  ; 
Campagne  flourido 
Coumbo  tan  poulido. . . 

Jasmin,  18^5. 


Ayniaiit, 

Aximan, 


s.  m.  minerai  de  fer  oxidulé  qui 
attire  le  fer.  —  Attrait,  attrac- 
tion. 


—  Bref,  per  hou  dire  d'amb'nn  meut 
L'or  es  l'aymant  qu'atliro  tout. 

Goudouli,  1C52. 

Aynat,  Il  s.  m.  ei  adj.  gasc.  aîné,  le  premier 
Einat,      l|  né,  Lat.  ante  natus. 

—  Cals  à  soun  fray,  André,  triste  se  plego, 
Aynat,  garis,  Angelino  t'en  prego. 

Jasmin,  1840. 

Ayoutat,  part.  béam.  ajouté,  réuni. 

Ayrals,  s.  m.  plur.  les  êtres  d'une  maison, 
les  chambres,  les  locaux,  les 
places. 

T-  Ausen  dins  lou  valloun  gémi  la  tourtourelo  ; 
Autour  don  galetas  brczilha  l'iiiroundelo, 
Gazouilho  del  plazé  d'abé  trouba  i'ayral 
Ounl'ero,  antan  soun  niou  que  n'es  plus  qu'un  cazal. 
Peyrot. 
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Ajrm,  fj  s.  m.   gasc.    air,  souffle,  vent.    — 

Aire,       I  Manières,  physionomie,  mine,  allure. 

—  Eri  coumo  l'auzel  e  caiilaire  e  pescayre. 

Que  per  bioare  li  cal  autan  d'aigo  que  d'ayre. 
Jasmin,  1852. 

—  E  d'un  ayre  doulen  cantavo. 

Ayrlaou,  s.  m.  gasc.  lieu  aéré,    exposé  au 

soleil. 
Ayroulet,  s.  m.  béarn.  petit  air,  refrain 

Ayreto,  Il  s.   f.  palier,  repos   d'escalier.  — 
Eïreto,       Il  Petite  aire.  —  Petite  forge. 

Ayreja,   v.  a.    aérer,   mettre   à  l'air,  faire 
sécher,  faire  refroidir. 


Ayro 

AirOf 


I  s.  f.  gasc.  aire,  terrain  battu  pour 
I  dépiquer  les  grains  et  leslégumçs. 
Lat.  area.   Esp.  era. 

Ayrol;  s.  m.  lieu  aplani  où  l'on  trouve  ordi- 
nairement des  champignons  ; 
endroit  dans  un  pré  où  fientent 
les  vaches. 


Ay«e,  Il  *.  m.  aise,  commodité.   —  Tonneau, 
Aise,         récipient.  (Voir  aise,  aisino). 

Aysael, 

Ays, 

Ayssado,  s.  f.  houe,  outil  de  jardinier. 


s.  m.  essieu,  axe,  centre. 
Lat.  axiculus. 


V.  a.  béarn.    aider,     soulager, 
secourir,  assister. 


Ayssejs,  v.  n.  geindre,   se  plaindre,    gro- 
gner. (Voir  aisseja.) 
Aysset,  Il  s.  m.    esseau,  petite   hache  re- 
Ayssol,      Il  courbée  dont  se  servent  les  tonne  • 
liers,  les  sabotiers. 

Aytal,  adv.  ainsi,  de  cette  manière. 
—  Hou  boules  dounc  aytal  '?. . . 

Ayudar, 

Ajuda, 

—  Nousla  Dama  de  Cap  dèu  pount 
Ayudats  me  an'aquest'  hora 
Pregats  au  Diu  deu  cèu, 
Qu'em'boulhe  bien  deliura  lèu  ; 
E  moun  frut  que  orte  dehora  ; 
D'eu  meynat  qu'em  bassiè  lou  doun, 
Tout  d'inqu'au  haut  dèus  mounts  l'implora 
Nousta  Dama  dèu  Cap  d'eu  pount 
Ayudat  me  an'  aquest'  hora, 

Ajtlt,  adj.  bearn.  commode  ,  convenable  , 
facile. 

Ayzldonien,  adv»  béarn»  aisément,  com- 
modémentt 


Ayzino, 

Eizino, 


Azag;a, 

Adaguar, 
Azaiga. 


s.  f.  récipient,  tout  ce  qui   peut 

contenir  des  liquides. 
—  Marido  ayzino,  mauvais  gar- 
nement. 

V.  a.  arroser,   tourner  l'eau,     la 
conduire  dans  les  rigoles  d'un  pré. 


E  se  voulèsque  l'aigo  azague  bostre  prat 
Tenus  la  roulo  libro  e  lou  bezal  curat. 


Azagage, 

Azagado, 


—  Paoure  binet,  un   orae  que  t'azaygo 
nieritario  de  mouri  pauromen. 

s.  m.  arrosement,  averse. 


Azugndouiro,  s.   /".    écope,    pelle  creuse 
pour  arroser. 

AzalBira  (S'),  v.  ne.  s'accrocher,  se  suspen- 
dre, s'élever. 

Azard,    \s.    in.   hasard,  providence,   cas 
Azart,       I  fortuit,  concours  de  circonstances 

que  nons  ne  pouvons  ni  prévoir 

ni  empêcher. 

—  D'azard,  per  hazard,  fortui- 
tement. 

—  Bass.  lat,  azardi,  dés  à  jouer. 

—  Ital.  zara,  jeu,  risque,  chance. 

—  Zara  à   chi  tocca,  chance  à 
qui  vient  le  tour. 

—  La  mort  vai,  ven,  volo  e  varaio 
E  pico  à  l'as  ird  de  sa  daio 
E  Dieu  sap  quau  veira  deman  ? 

J.  Gaidan,  1870. 


Azarda, 

Azarta, 


V.  a.  et  n.  hasarder,    éprouver, 
risquer  ,   réussir  ,   exposer    au 
hasard. 


—  Foù  jamai  tout  azarda  en  un  soûl  cop. 

—  Quau  noun  azardo 
Noua  pren  psy. 

Azarda  (S'),  v.  rec.  s'exposer  au  péril,    au 
danger. 

Azardous,  adj.    téméraire,    hardi,    entre- 
prenant, incertain. 

Aze,   n  s.  m.  âne,  baudet,  bête  de  somme. 
Aze,        Gr.  ovos  Lat.  asinus.  Esp.  asno. 
Ai,         Ital,  asino.  AU.  esel.  Angl.  ass. 
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—  Es  michan  coumo  un  aze  nègre. 

—  Vous  a  fougu  faire  lou  repas  de  l'aze. 

—  Lou  mestre  nous  raellié,  coumo  de 
juste,  au  ban  dis  aze. 

—  L'amour  fai  canla  lis  aze. 

—  Mouririé  puleù  l'aze  d'un  paur'  orae. 

—  Testo-d'aze,      s.   f.    lélard  , 
Cabussolo,        nymphe   de  la 
grenouille. 

Azesnstf  V.  11.  V.  l.  imaginer,  supposer. 


Azeno, 

Saumo, 


s.  f.  ânesse,  femelle  de  l'âne. 


Azeiiadou,  s.  m.  petite  écurie,  réduit  pour 
un  âne  ou  une  ânesse. 


Azenet, 

Bourisquet, 


s.  m.  dim.  ânon,  petit  âne. 


—    Alroubet     un    azenel    qu'ero    lou 
poulin  de  la  azeno. 

Azenga,  v.  a.  ajuster,   agencer,    apprêter, 

arranger. 
Azenié,  s.  m.  ânier,  conducteur  d'ânes. 
Azenan,  adv.  désormais,  dorénavant. 
Azeriuat,  adj.  v.  L  désert,  désolé,  solitaire. 
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Azinian,  s.  m.  aimant,  attrait,  attraction. 

Azintat,  adj.  dégoûté,  insipide,  sans  levain, 
non  salé,  non  fermenté. 

Azîrable,  adj.  v.  l.  exécrable,  haïssable. 

Aziranien,  s.  m.  haine,  inimitié. 

Azoïinibra  (S'),  v.  rec.  v.  L  se    mettre  à 
l'ombre,  à  l'abri. 

Azouiida;  V.  n.  regorger,  déborder,    déver- 
ser, inonder,  couvrir,   remplir. 

Azounda  (S'),  v.  rec.  s'inonder,  se  couvrir. 
Fig.   se  plaindre,  se  dégonfler. 

—  Lou  cèu  amount  de  rai  s'azouudo, 

—  Antau,  durant  la  reit  Semiro  s'azoundabo. 

Floret. 

Azuga^  V.  a.  aiguiser,  affûter,  polir. 

Azullia,  n  V.  a.  ouiller,  remplacer  le  liquide 
Azoulha,    Il  évaporé  dans  un  tonneau. 

Azur,  s.  m.  azur,  couleur  bleu  clair. 
Bass.  ht,  lazulum. 
Arab.  ladjourd. 

Azyme,  adj.   azyme,  sans  levain,    non  fer- 
menté,   pain    que     mangent  les 
juifs  pendant  leurs  Pâques. 
Gr.  a^of^y}^  sans  levain. 


B,  seconde  lettre  de  l'alphabet  et  la  première 
des  consonnes  ;  c'est  la  labiale 
douce  et  sonnante  dont  l'émis- 
sion est  la  plus  naturelle  pour 
les  enfants. 

Dans  lesldiomes  gascons  et 
béarnais,  cette  lettre  se  change 
fréquemment  en  Y,  et  vioe-versà. 
C'est  une  des  nombreuses  va- 
riations que  subit  l'orthographe 
des  langues  qui  sont  obligées  de 
céder  à  l'influence  de  certaines 
prononciations  voisines  ou  loca- 
les. 

Les  latins   disaient  des  Hys- 
paniens  nouvellement  conquis  : 
Eorum  vivere  bibere  est. 
Pour  eux  vivre  c'est  boire. 

Et  variant  quelque  peu  le  jeu 
de  mots  ,  Scaliger  écrivait  à 
Agen  au  XlVm»  siècle  : 

Felices  populi  quibus  vivere 
est  bibere. 

Peuples  heureux  pour  qui 
vivre  c'est  boire. 

Les  languedociens  et  les  pro- 
vençaux se  livraient  à  propos 
des  gascons  à  des  railleries  à  peu 
près  semblables,  puisqu'un  plai- 
sant combina  un  jour  cette 
phrase  burlesque  : 


«  De  Livourne  à  Vordeaux  les 
»  vouligues  des  varviers  sont 
»  toutes  varvouillées  de  vleu, 
»  et  l'on  y  fait  la  varve  dans  des 
»    vlatsde  vois.  » 

En  conséquence  de  quoi  il 
faudra  chercher  en  V  les  mots 
qu'on  ne  trouvera  pas  en  B. 

Ba,  bay,  rad.  celt.  de  baiser,  bayer. 

Bab,  banib,      rad.   de    enfant ,  bambin  , 
Bav,  baby,  bave,  salive,  écume. 

Port.  baba. 

Babalre,  Il  s.  m.  et  adj.  baveur  ou  baveux, 
Bavaire,       ||  qui  bave,  qui  suinte.        , 

Babarel,  Il  s.  m.  bavette  d'enfant,  plastron. 
Bavarel,       jl  Fr.  cent,  bavousette. 

Babaraudo,      s.  /'.  la  courtilière  ou  taupe- 
Baboiy  grillon  ,  gros    insecte    or- 

Taio-sebo,  thoptère,   armé    de     deux 

mains  ou  mandibules,  qui  lui 
servent  à  fouir  ,  comme  celles 
des  taupes,  dans  la  terre  humide 
où  elle  reste  pendant  le  jour. 

La  courtilière  ronge  la  racine 
des  plantes  avec  un  certain  bruit 
que  l'on  entend  à  distance. 
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Babarot,       5.  f.   blatte  domestique  ,   gros 

Babaroto,  insecte  orthoptère  nocturne  très- 

Panatieiro,       incommode  par   son    odeur   et 

prompt  à  la  fuite. 

Ces  vilains  insectes  que  les 
Latins  nommaient  blattœ  ou 
lucifugœ,  abondent  autour  des 
fours  et  des  lieux  chauds,  des 
moulins  et  des  boulangeries,  où 
ils  sont  attirés  par  la  farine 
qu'ils  aiment  beaucoup. 
ItaL  bagarozzo,  Esp.  bichosso. 

—  Sa  margô  qu'envesso  si  bolo. 
En  acassanl  de  babaroto. 

Tout  ié  semblo  un  voulur  que  ven 
Per  i'escamouta  soun  argen. 
A.  Bigot,  1866. 

Babarllho,  Il  s.  f.  la^bave  des"  enfants,  des 
Bavariho,         |  vieillards^  des  limaçons,   des 
gâteux,  etc. 

Babau,       |]  s.  m.  l'ogre,  fantôme,  être  ima- 
Baboto,  ginaire  dont    on  fait  peur  aux 

Babaraugno,  U  enfants.  —  Masque ,   déguise- 
ment, domino,  cagoule,  etc. 

—  Faire  babau,  épier,  se  mon- 
trer et  disparaître  3  pour  faire 
jouer  un  enfant. 

Vej'aqui  lou  babaa 

Que  fai  lou  mau. 

Babau  lusent,  *.  m.  ver  luisant,  luciole. 

—  E  lou  babau  lusent,  al  capel  e»tacat, 

La  nuecb  fa  la  founcioun  d'un   calel   alucat. 
Prad,  i794. 

Babelo,  s.  f,  bourre  de  soie.  (Voir  blaso.) 


Babeloun, 
Beîoun, 

Babeto, 

Babièro, 


dim.  de  Babeu,  Babet,  Elisabeth, 
Isabelle, 

s.  f.  bavette,  plastron  de  tablier 
plur.  caresses,  baisers. 


iBabl;  s.  m.  niais,  dadais,  pleutre,   innocent 
Augm.  Babylas,  grand  niais. 

—  Siès  un  babi. 

Ital.  babbione,  lourdeau. 
Gr,  €«£<?«<»,  bambin. 

—  Crapaud.  — ^  Hibou. 

Ero  nus  Cûumo  un  babi, 
L'aurias  près  emé  lou  capèa. 


Babic^noun,  s.   m.  menton,     partie   infé- 
rieure du  visage.  Ital.  barbozza. 

Babil,   I  s.   m.  bavardage,  intempérance  de 

Barjal,      paroles  sans  besoin  ni    raison.  Les 

Bagoul,       premières  labiales  que  pronoucent 

les  enfants  sont  :  bab,  bav,  etc. 

—  Sans  jamai  se  pausa,  coupaires  et  coupairis, 
Countuniou  lur  babil  tout  lou  manné  de!  jour. 


Babilhalre, 

Babihur, 


s.  m,  babillard,  qui  aime  à 
parler,   à  caqueter,    à    ra- 


conter. 


Babillta,  1  v.  n.  babiller,  parler  beaucoup 


Charra, 
Barja, 


et  inutilement. 
Gr.  ^ccZxi^iiv,  jaber. 
Angl.  babble.  AU.  babeln. 


—  E  la  Sorgo   dempièi,  quand  babibo  eraé  l'auro, 
Murmurejo  lou  noum   de  Petrarco  e  de  Laaro  ! 
Sempre  em'aquèu  murmur  toun  aigo  coulara, 
0  Yau-cluso  !  e  tous  tems  ta  glori  ûonrira  ! 
Tavan,  i86^. 

Bnbîn,  «.  m.  tape,  soufflet,  giffle. 

Babîiio,  s.  f.  les  lèvres,  la  face  de  certains 
animaux.  En  terme  de  mépris, 
la  figure,  les  moustaches. 

—  S'en  lico  li  ^babino. 

Babiolo,  s.  f.  jouet,  chose  de  peu  de  va- 
leur, colifichet,  amusette,  niai- 
serie. Bass.  lat.  babula. 

—  Per  de  fum,    d'auro    e  de  babiolo, 
L'ome  s'alasso  que  noun  sai  ; 
Mai  tu,  pauro  e  sajo  bestiolo. 
Au  bon  Diou  demandes  ren  mai. 
Pas  mai  qu'un  nis  dins  la  ramiho, 
Proun  grand  per  poudre  i'ana  dous, 
Un  dégoût  d'aigo,  uno  graniho. . . . 
Passerounel,  que  siès  urous, 

Bigot,  1861. 

Babiolèu,  adj.  et  subst.  lim.  enjôleur, 
amuseur,  conteur,  trompeur , 
fripon. 

—  Sabia  pas,  paoubre  inoucen. 
Qu'un  babioîèu  vi  au  dépen 
De  tots  que  z'y  bado-bèi. 

Ravel,  1882. 

Babîoula,  v.  n.  lim.  plaisanter,  railler,  se 
moquer. 


Babo, 

Bavo, 


s.  f.  bave,  salive,  humeur  visqueuse. 
Esp,  et  Port,  baba.  Kal,  bava. 
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Babo,  S.  m.  chrysalide,  nymphe  des  lépidop- 
tères, le  vers  à  soie  se  trans- 
forme ainsi  dès  qu'il  a  filé  son 
cocon  (environ  6  à  7  jours). 
Quelques  jours  après  cette  chry- 
salide ou  fève  animée  perce  le 
cocon  potir  en  sortir  transfor- 
mée en  papillon. 

Les  babô  desséchés  servent 
avec  avantage  d'engrais  pour 
les  jardius,  les  chenevières,  les 
prés. 

Les  volailles  qui  en  mangent 
contractent  un  goût  peu  agréa- 
ble. 

Rad.  bab,  enfant,  ou  qui  res- 
semble à  un  enfant  emmailloté. 


s.  f.  plur.  bagatelles,  bourdes, 
sornettes.  Bass.  lat.  babula. 


BaboîoS; 

Babolas, 

Bâbord,  s.  m.  terme  de  marine,  côté  gauche 
d'un  navire   en    regardant  vers 
l'avant. 
Babouet,  s.  m.  sorte   de  puceron  des  ma- 
raîchers. 

Babouin,  s.  m.  babine,  grimace,  gar- 
gouille. —  Sale  et  vilain  enfant. 
Espèce   de  singe  à  courte  queue. 

Babouâna,  v.  n.  gromeler,  grogner,  mar- 
motter, jacasser. 

Bac,    I  Rad.  baquet,  barque,  caisse j  auge. 
Bah,    Il  AU.    back,  château  d'avant. 


Baco, 

Faro, 


s  f.  héarn-  vache,  génisse. 


Bacado,  s.  f.  gasc.  troupeau  de  vaches. 

Bacalau,      s.   m.    morue  sèche  ,    nom    de 
Bacalhau,        lieu  à  Terre-Neuve  qui  est  passé 

au  poisson  qu'on  y  sèche. 

Esp.  bacallao.    V.  fr.  bacaliau. 


Bacan, 

Bacanto, 


s.  m   et  f.   gasc.   vanne,   perluis, 
ouverture. 


Baranaoïi,  s.  f.  pi.  vacances,  cessation  des 
travaux  et  des  études. 

Baeant,  s.  m.  vacant,  lande,  friche. 
Lat.  vacare,  vacans. 


Baearié,  Il  s.  f.  vacherie,  élable   à    vaches. 
Vacarié,      || 

Oacarme,  s.  m.   vacarme,    grand     bruit  , 
querelle,  tumulte. 
Lat.   bacchari,  être  poussé  par 
Bacchus,  par  l'ivresse. 
Gr.  ZctKZii^,  transport^  frénésie. 

Bacarat,  s.  7>i.  jeu  de  cartes  de  hasard. 

Faire  bacara,  jeûner,  croquer  le 
marmot,  lire  la  gazette,  être 
dans  la  débine  des  joueurs. 

Bacanal,  Il  s.   m.   bacchanal,    tapage,   dé- 

Bacarme       \  sordre. 

—  Jamai  oustal 
A  visi  lou  pire, 
D'un  baccanal 
Tan  infernal , 

B.  Floret,  1860, 

Bacayrial,  s.  m.  giboulée,  ondée  de  pluie 
et  de  grêle 


Bacegue, 

Bassegou, 

Bncel, 

Batedou, 

Baceu, 

Masso, 


s.  m.  levier,  timon,  barre  ho- 
rizontale au  bout  de  laquelle 
on  attelle  un  cheval. 

s.    m.   battoir  ,    palette   en   bois 
pour  dégorger  le  linge  savonné. 


Baeela. 

Massa, 
Clapa, 


—  Se  mettpgué  proche  l'aigo  emb'uno 
selieto  e  un  bacel  per  lava  h  ilrapel  de 
l'enfanlou. 

Soufflet,  giffle,  revers  de  main. 

Te  vau  garra  un  bacèu. 

V.  a.  battre,  frapper  à  coups   re- 
doublés, frappei,  tasser. 
Celt.  baken,  frapper. 


Baeeleto,  s.  f.  hochequeue  ,     berge- 

Galapastre,  ron nette,  lavandière,  oiseau 

Branla-coueto,  \  qui  fréquente  le  bord  des 
ruisseaux. 

Lat.  motacilla  boarula. 
Bach,  adv.  gasc.  en  bas.  (Voir  aval  ) 

Bacli,  11  rad.  baies,  drupes,  enveloppes,  co- 
Bac,       [I  quilles.  Lat.  baccœ,  baies. 

Bâcha,  v.  a.  couvrir,  mettre  une  bâche  sur 
une  charrette  chargée.  —  Bais- 
ser, descendre. 
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Bacliarino,  fl  5.  f.  roitelet,  troglodyte,  pe- 
Vacharino,  tits     oiseaux   très -agiles    et 

RatataSy  [  remuants  qui  se  retirent  dès 

le  printemps  dans  les  pays  du 
Nord.  On  les  appelé  aussi  reipeti, 
castagnolo,  trauquo-bartas,  chi- 
chi, etc. 

Baeltas,  Il  5.  m.  mare,  gâchis,   flaque  d'eau, 
Jaoucas,     Il  —  Mare   à  coclion. 
AU.  bacli,  ruisseau. 

Baohaca,  v.  n.  gâcher,  grouiller,  patouiller. 
—  Farfouiller  ,    mettre  en   dé- 


sordre. 


Bachacoiin. 

Bacheiroii, 


s.  in.    berger,   gardeur  de 
vaches.  —  Bouffon,    mime, 


pleutre. 

Bachasfloiin,  s.  m.  petit  baquet,  réser- 
voir, caisse  à  eau  pour  laver  la 
vaisselle. 

—  Cendreto    bachassou,  Cch- 
drillon. 

Baehel,  (j  s.  m.  bateau,  barque   de  rivière. 
Bachot, 

Baelielar,  s.  m.  adolescent,  niais. 
Angl.  bachelor,  garçon. 

Baelielo,  s.  f.  jeune  fille   innocente. 

Bachet,  5.  m.  gasc.  vaisseau,  tonneau. 

Bacheto,  |  «•  /"•  débauche  de  table,  lieu  de 
Bazico,  goguette,  bruit. 

—  Faire  bacheto,  banqueter. 

—  Aco's  bacheto,  moun  ami. 

Backin,  s.  m.  journalier,  homme  de  peine, 
facteur,  domestique  de  place. 

—  Lei  riuecou,  lei  bachin  emé  lei  rabeirôu 
Laisson  lou  prouveiiçau  si  tirassa  per  sou. 
M.  Bourrely,  18G9. 

Baehlqiielo,  s.  f.  baliverne,  bagatelle,  fa- 
ribole, babiole,  sornette,  passe- 
temps. 

—  Tu  siès  un  pau  poulinchiuèlo, 
Fnras  rire  li  gargamùu. . . . 
Vai  pourgi  quauquo  bachiquèlo 
A  toun  pouèlo  cascavôu. 

Glaup,  1861, 


Baelio,  I  s.   f.   grande  caisse  carrée  pour 
BacOf  abriter  les  plantes  ou  les  arbris- 

seaux en  hiver,  petite  serre  tem- 
pérée.—  Couverture  de  charrette 
pour  garantir  les  marchandises 
de  la  pluie.  —  Réservoir  d'eau, 
cuvette,  bassin,  auge.  —  Filet 
traînant  sur  le  sable  pour  pren- 
dre le  poisson. 
Rad.  bach,  enveloppe. 
Bacitoco,  s.  f.  loupe  sur  un  tronc  d'arbre, 
bosse  par  suite  d'un  choc,  ex- 
croissance, tumeur.  —  Coup , 
choc. 

Bacitoun,  s,  m.  petit  bac,  tinette,  baquet. 
V.  rec.  se  vautrer,  se  rou- 
ler à  terre,  sur  l'herbe  ou 


Baclitccar  (Se), 

Bachoucha  (Se), 


SUT-  le  sable,  se  salir. 
Baci,        prép.    voici,  c'est  ici.   —  Baci  lou, 
Baciou,      le  voici. 

Bacilla,  [|  v.n.  vaciller,  chanceler,  branlre, 

Bacilha,      \\  hésiter,  broncher. 

Baci  II,  Il  s.  m.  grand  plat,    cuve,    baignoire. 
Bassin,    \\  petite  pièce  d'eau  contenue  dans  un 

entourage  en  pierre.  —  Anse  de 

mer,  petit  port. 

Esp.  bacin.  Ital.  bacino. 

—  En      Iravessan    la    sallo      segn 
oubligeas  de  cracha  au  bacin. 

Bacina,  v.  a.  bassiner  un  lit,  foramenterune 
plaie,  arroser  légèrement. 

—  A  l'arrivado  souâte  que  troves  bello 
cambro  e  liech  bacina. 

Baeinat,  adj.  passé  à  la  bassine,  ébouillaDlé, 
fomenté,  arrosé. 

Bacliiets,      s.  m.  pîur.  soldats  de  troupes 
BassinetSy  franches,    lansquenets    coiffés 

d'un  casque. 

Bass.  lat.  bacinetum. 

Bacinië,       s.   m.   quêteur  qui  présente  le 
Bassinié,  plateau. 

Bada,  f|  v.  a.  bâcler,  barrer,  fermer  une 
Barra,  porte  ou  une  fenêtre  avec  un  bâton 
en  travers. 
Fig.  terminer  un  travail,  expé- 
dier promptement  une  affaire. 
Bass.  lat.  baculare. 

—  Aco's  esta  lèu  bâcla. 
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Baco,  s.  f.  gasc .  vache,  femelle  du  taureau. 
(Voir  bacho). 


Bacou, 

Bacounat, 


s.  m.  porc  salé,  lard,  cochon. 


—  Aven  tua  lou  bacou. 


Bacons,  adj.  humide,  qui  suinte,  comme  le 
lard  salé. 

Bad,  Had.  rom.  de  badar,  ouvrir.  Lat.  patare. 

Bada,  Il  v.  n.  ouvrir  la  bouche  pour  manger, 

Badar,  \\  pour  bailler  ou  badauder,  admirer 

niaisement,  bayer  aux  corneilles. 

—  S'entrouvrir,  se  crevasser. — 
Criera  gorge  déployée. 

V.  fr.  bayer. 
Ital.  badare,badaluccare,niaiser. 

—  Bado  à  la  drageio,  regarder 
en  l'air.  —  Fai  ren  que  bada, 
crier  à  tue-tête. 

—  Perelo  bado,  admiro,  escoulo 
Crei  d'estre    dins  lou    Paradis. 

J.  Morel,   1828. 

—  Se  cantes,  sea  muts,  escoutan  ; 
Te  beben  des  els,    te  badan. 

Jasmin,  IS-iO. 

—  Oh  !  n'eio  qu'un  enfant  c  n'ero  que  mai  belo  ! 
Soun  coursât  de  basin,  trop  pichot  e  trop  just 
Badavo  un  pau  davan,  e  si  pouli  bras  nus 
Sûurtieu  de  si  mancho  de  leio. 

Th.  Aubanei,  18G0. 


Badadisso, 

Badado, 


s.  f.   criaillerie,    huée,  cris 
I  de  dérision,  de  mépris,  d'ef- 


Badafo, 

Badasso, 
Espiguet, 


froi. 

s.  f.  lavande,  plante  aromatique 
dont   on  extrait  l'essence  d'aspic 
par  la  distillation. 
—  Cavandula  spica. 


Badaflo,  s.  f.  blessure,    estafilade,    déchi- 
rure. 


Badafro, 

Mugo-blanco, 
Massugo   bl. 


Badaire, 

BadarèUy 
Badarel, 


s.  f.   ciste   blanc    ou    coton- 
neux, joli  arbrisseau  dont  les 
belles  fleurs  peuvent  s'appeler 
roses  des  bois.   Cet  arbuste  ne 
vient  pas  dans  les  jardins. 
—  Cisius  albïdus. 

Gr,  ■xia-ro^. 

adj.   et  subst.     enfant    criard, 
pleurard,  importun. 


Badal,        s.  m.  bâillement,  inspiration  in- 

Bddalh,         volontaire.  —  Badaîs,  soupirs  qui 

Badayun,      précèdent  la  mort. 

—  A  fa  sei  très  badals. 

— •  Lo  badalh  no  pol  mentir 

Vol  manjar  o  vol  dormir 

0  doleuteria  mantenir. 
Catal. . . 


Badalas, 

Badeco, 

Badalha, 

Badaïa, 


adj.  gros  badaud,  niais. 


V.  n.  bailler  pour  cause  de 
sommeil  ou  d'ennui,  aspirer  en 
ouvrant  la  bouche.  —  Rendre  le 
dernier  soupir.  —  S'entr'ouvrir, 
se  crevasser,    s©  disjoindre. 

—  Badalha  vôu  pas  menti, 
Vôa  manja  ou  vôu  dourrai. 
De  sas  amous  s'en  souveni 
Ou  d'aqueste  mouude  parti. 

—  Sout  la  fialouse  badaïavo, 
L'eissado  auriè  maca  sei  mans  ; 
En  revenge  se  rairaïavo 

E  Iripoulavo  de  ribans. 

J.  Morel,  1828. 

Ounle  veguet,  aloungat  sus  un  ban. 
Un  bel  enfant  de  ma  dona  Paressa, 
Que  s'ésliravo  e  badaïavo  tan, 
Que  lou  jujèt  à  jun  dempioi  un  an. 

A.  Tandon,  1812. 

Bass.  lat.  badare,  badicare. 


Ital.  sbadigliare. 


Badaliou, 

Badalhol, 


s.  m.  bâillon,  instrument  quel- 
conque pour  empêcher  de  crier 
ou  de  mordre. 


s.  m.    petit  bâillement.  — 
Bâillon. 


BadailioiiBt, 

Badaïoun, 

Badaluc,      adj.  musard,  niais,  imbécile. 
Badaruc,  (Voir  badau,  tubau.) 

Badaliiso,  subst.  fem.  la  chasse  ou  la  pêche 
au  fanal,  la  fouée. 

Bada-niouri,  v.  n.  rendre  le  dernier  sou- 
pir. 

—  Lou  paure  enfan  n'avié  plus    qu'à 
bada-mouri. 

Badaiit,  adj.  béant,  entr'ouvert. 

Badassièro,  s.  f.  lieu  couvert  de   plantes 
desséchées,  de  broussailles. 

s.  f.     lavande    commune. 


Badasso, 

Badaflo, 
Grano  de  nieiro, 


Lav.  spica.  —  Plantain  des 
chiens,   plant,   cynops.  — 
Plantain  des  sables. 
10 
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Plant  arenaria. — Plantain  pucier, 
plantago  psyllium.  Toutes  plan- 
tes des  lieux  arides;  et  par  ex- 
tension les  paysans  désignent 
ainsi  toutes  les  plantes  dessé- 
chées dont  ils  font  des  fagots. 

—  Pici    cerquant    dinlre  li   ba'.lasso 
La  plus  rousso,  ii5  baio  e  dis  : 
Vaqui  la  flour  di  coucoun  d'aquesl'an. 

Bndau,  11  subst.eladj.   badaud,   gobe-mou- 
Badarèu,      clie,  niais,  imbécile,  inoccupé. 
Badiol,  Bas.  lat.  badalbus,  à  bec  ouverf, 

Badoc,       Il  Lùn.  badobec,  badeco. 

Badayiie,  5.  m.  prov.  baie,  canelle,  tuyau, 
regard,. ouverture  par  où  coule 
l'eau. 

Badec,  s.   m,  v.  L  désir,  aspiration,  souhait. 

Baderleja,  v.  n.  badauder,  niaiser,  bague- 
nauder. 

Badet,  j|  s.  m.  v.  l.  sentinelle,   veilleur.  — 
Badil,      Il  Poste,  guérite.  — Fente,  meurtrière. 

Badié,   |  adj,  béant,  ouvert,  entrebaillé. 
Badlou,    I 

Badin,         adj.    enfantin,    folâtre,    enjoué, 
Badinaire,      plaisant,  —  Fat ,    sot  ,   préten- 
tieux. —  Bouffon,  facétieux. 
Gr.  zrdiê'voç,  enfantin. 

Vau  fa  creba  de  giloiisio, 
Quauque  jour  de  petits  badis. 
Que  se  trufon  de  ma  poësio. 
Daslros,  164.2. 


Badina, 

Fadeja, 
Farceja, 


V.  n.  badiner,  plaisanter,  railler, 

berner, 

Gr.  zsdi^ù),  jouer,  folâtrer. 


—  D'au  tems  qnVl  ansiii  amoulavo, 
E  qu'en  amoulan  siblavo, 
Coumo  fai  tout  habile  ouvrié, 
Que  badino  do  soun  mestié.   ■ 
Fav.   1810. 

Badinado,  s.  f.  saillie,  plaisanterie,    bou- 
tade. 

—  Lon  rachovei  alor  qu"a  fa'no  badinado. 


s.  f,  plur.  badinnges,  bouf- 
fonneries, farces. 


BadiiiarSè^, 

Badinagis, 

—  Laiso  per  un  moumen  tout  aquel  badinage. 
Digo  dounal  serions  jusquos  ounl  sios  estât. 

Badliio,  s.  f.  ôaJine,  petite  canne,  baguette. 
—  Pendeloque  branlante,  bijou 
à  suspension. 


BadSsiow,      s.  m.  baquet  pour  recevoir  l'é- 

Tinoun,  goutement  de  la  lessive  ou  de 

la  vendange.  Rad.  bad,  dessous. 

liado  (De),      adv.  quoique,  par  hasard,  peut- 
Bados  (De),      être,  en  vain. 

—   Vue!  an  la  repartido  lesto. 
De  bado,  agon  la  grosso  vesto, 
Veson  plus  nègre  ço  qu'es  blanc. 

Badoc,        s.  m.    et    adj.  niais,    benêt.  — 
Bado-bei,      Fou,  pièce  du  jeu  d'échec. 

Badoeo,      s.  f.   arc  en   bois   avec    rainure 
Badocco,        pour  recevoir  le  tranchant   de  la 

serpe  des  moissonneurs. 

Bad.  bad  ouvert,  occa  rainure. 

Badorco,  s.  f.  cabane,  taudis,  antre,  ta- 
nière. 

Badiaca,  v.  n.  croquer  le  marmot,  attendre 
patiemment,  regarder  ceux  qui 
mangent. 

—  l'a  de  fricot  per  quatre  e  lis  aU(ri 
baducaran. 

—  De  manducare  par  antiphrase. 
Badiiel,  adj.  v.  L    hésitant  ,   indécis  ,    bé- 


gayant. 


Baf, 

Paf, 


Rad.   explosion  des  lèvres. 
Esp.  befo,  lèvres. 

Bafoua,  v,  a.  bafouer,  railler,  se  moquer, 
vilipender,  honnir,  tourner  en 
ridicule. 

Ital.  beffare,  gausser. 
Esp.  befar,  railler. 

V.  n.  goinfrer,  manger  avidement, 
dévorer,    se  remplir  la  panse. 
Bass.  lat.  ba  fer  are  ou  b\s  vorare. 

s.   m.  bafreur,"gros  mangeur,  glou-l 
ton. 

Bag,  Rad.  bass.    lat.  baga,   coffre."  —    Sac, 
creux,  enveloppe. 
Angl.  bag,  bourse. 

Baga,      V.  a.  gasc.   vaquer,   n'avoir    rien  àj 
faire,  avoir  le  temps. 


Bâfra, 

Brafa, 

Bafp??r 


Vaga, 


s.  f.  nœud  coulant,  anneau. 


Bagadelo, 

Bagado, 

Bagage,  s.  m.    bagage,     hardes,  équipage,] 
nippes. 

—  A  lôu  ngut  plega  bagaj 

Esp.  baga,  bagage. 
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Diganaudo, 


Cascavèu, 
Plesi  di  damo, 


Bagalin,  adj.  piètre,  mesquin,  souffreteux. 

—  lèu  ouvrié    bagalin    à  peno  sici  à 
Tobro . 

Bagan,  s.  m.  vagabond,   bohémien,  aventu- 
rier. —  Pâtre. 
Baganau,    adj.    niais,  lourdaud,    crédule, 
frivole. 

5.    f.   mensonge,    discours 
frivole  ,    conte  ,    niaiserie, 
tromperie. 
I  —  Baguenaude,  fruit  du  ba- 
I  guenaudier,  dont  les  gousses 
creuses  ne  contiennent    que  de 
l'air  et  qui  éclatent  lorsqu'on  les 
presse  entre  les  doigts. 
Ely.     baga    naucus,    enveloppe 
creuse. 
Bagianauda,  v.   n.  s'amuser  à  des  frivoli- 
tés,    niaiser  ,    commettre    une 
étourderie. 

—  En    mnsan   e     bagauaudan    anère 
jusqu'à  Yau-cluso. 

Bagaiiaudié,  s.  m.  jeu  composé  de  plu- 
sieurs anneaux  qu'il  s'agit  d'en- 
filer et  de  désenfîler  pour  pas- 
ser .le  temps. 

Baganaudié,  arbrisseau  de  la  fam.  des 
légumineuses  à  fleurs  jaunes 
qu'on  trouve  dans  les  bois  de  la 
Provence. — Calutea  arborescens. 
Colutier,  faux  séné  à  cause  de 
ses  feuilles  légèrement  purga- 
tives. 

Bagarro,  s.  f.    bagarre,   émeute,  soulève- 
ment populaire  ,  désordre  ,   tu- 
multe, embarras,  bruit, 
Ety.  bagars,  soldats  gaulois. 
Genev.  bagar,  querelle. 
E  l'auro  que  deforo  on  ausis  en  bramant, 
Mes,  das  viels  castagnes,  las  fueios  en  bagarro. 
Arnavieille,  i^Qi. 

pagasso,  s.  f.  vieille  femme  de  mauvaise 
vie.  —  Homme  qui  a  les  allu- 
res d'une  femme,  hermaphro- 
dite. 

—  lé  digue  d'un  plan  bagasso. 

—  Quante  flèume  bagasso  qu'aviè. 

Celt.  bagach,  canaille. 
Itah  bagascia,  puttana. 
Interj.  peste,  certes. 


BagatèSo,  s.  f.  frivolité,  babiole.  —  Amou- 
rettes, propos  galants. 

—  Se  plasié  pas  qu'à  parla  de  la  baga- 
tello. 

Rad.  bag,  creux,  vide. 
BagatoEBs,  <;.    m.  vieux  quartier,   faubourg 
populaire  à  maisons  délabrées. 

—  S'es  ana  louja  à  bagatoni. 
Elym.  Bagan,  vagan,  bohémien. 

BagaHt,  Il  s.   m.    verveux,    truble,   filet  de 
Dirol,         1   poche  en  forme  de  poche  dont  les 
bords  sont  fixés  à  la  circonfé- 
rence d'un  cercle. 

Bagaaa,  v.  a.    mouiller,    répandre   de  l'eau, 
inonder. 

s 

—  Eron    louli    dous  bagnas  e   coumo 
mors  de    frech. 

—  Rcsouno  coumo  un  tambour  bagna 
Esp.  banar.  Port,  banhar. 

Ital.  bagnare. 

Rad.    bagn  .    banh    dérivé    de 

Bagna  (Se),  v.  rec.  se  mouiller  se  tremper, 
plonger,  prendre  un  bain,  nager. 

—  S'ùs  Ixigna  coumo  un  rat  d'aigo. 

Btigisadtïr»,      s.  f.   mouillure,   éclabous- 

Bagnaye,  sure  ,    sueur  ,    action    de 

mouiller,  de  salir. 

Bagne,  s.  m.  bagne,  prison  ou  caserne  des 
forçais  ;  cette  prison  fut  primiti- 
vement établie  à  Conslantinople 
dans  des  locaux  où  il  y  avait  eu 
des  Bains  et  que  les  Vénitiens 
appelaient  :  il  Bagno. 

Bagne,      adj.  banal,  commun,  dépendant  de 
Banié,  plusieurs,  -r-  Pour  banié. 

Bagnouei»,      s.   m.  baignoir,  lieu  propice 
Bagnadou,  pour    se    baigner ,    piscine  , 

bassin,  petit  vase,  mouilloirpour 

éponge. 

Bagnoulet,  s.  m.  bavolet,  ancienne  coiffure 
de  femme,  de  religieuse. 


Bagnous, 

Bagnèros. 
Baniouls, 


s.  m.  plur.  bains  d'eau  chaude, 
stations  thermales  situées  dans 
différentes  vallées  du  Midi. 
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Basnun,  s.   m.  rosée,  huile,  sauce. 

Bago,  s.  f.  bague,  anneau  de  métal  précieux, 
anneau  nuptial  ou  pastoral,  porté 
en  signe  d'union  indissoluble. 
Lat.  bacca,  anneau. 

Bagonien,  adv.  gasc,  vaguement,  à  peu  près. 

Bagos,  s.    f.  plur.  bardes,  bagage,  impedi- 
menta. 

—  S'en  anèron  de  niuè  à  bagos  sauvos 

Bagrof ,    Il  s.  m.  outre  en  peau  de  chevreau 
Bagotoun,  H  ou  de  vache. 

Lat.  bacca,    vache. 

Bass.  lat.  baccharium,  outre, 

Bagots,    s.  m.  i)lur.     petits  faisceaux  de 

glanes. 
Bagueto^  Il  s./",  baguette,  petit  bâton,  verge, 
Vareto,  I  signe  de  commandement. 

—  Nous  coumandavo  à  la  baguello. 
Bass.  lat.  baculetta. 

ItaL  bachelta.  Esp.  vareta. 
Bagueto  de  devignaire,  s.  f.  baguette 
divinatoire ,  baguette  magique 
des  fées  et  des  sorciers  ;  pelile 
branche  de  coudrier  ou  de  hêtre 
au  moyen  de  laquelle  les  sorciers 
des  montagnes  prétendent  devi- 
ner les  sources  ou  les  objets  pré- 
cieux cachés  sous  terre. 

Cette  confiance  dans  les  devins 
remonte  bien  haut  dans  l'histoire, 
car  la  soif  d'eau  ou  des  richesses 
ayant  toujours  été  un  besoin  gé- 
néral, ces  croyances  étaient  deve. 
nues  un  article  de  foi  chez  les 
Hébreux  ,  les  Egyptiens  ,  les 
Perses^  les  Arabes,  elc-, 

—  M'arribo,  qaand  lou  soulèu  dardaio, 
de  veire  fuméja  lis  aigo:  li  vèse,  li  vèse, 
e  la  bagueto  que  viro  e  se  giblo  desper 
èlo  entre  mi  det,  acabô  lou  restant. 

Mistral,  1857. 

Bagou,  il  S.  m.  babil,  bavardage,  intempé- 
Bagoul,     |  rance  delangage,  jactance,  effron- 
terie . 

Ely»  ba-goul,  mauvaise  langue. 

Bagoular,  v.  n.  lim.  jacasser,  parler  à  tort 
et  à  travers,  faire  parade  de  ses 
connaissances. 


Bagoulan,  adj.  bavard,  vantard,  glorieux. 

Bagoiin,  n  s.  m.  dentelaire  d'Europe,  pi. 
Malerbo,  11  de  la  fam.  des  plombaginées  à 
Gatifel,  y  fleurs  bleuâtres  qui  a  été  em- 
ployée à  calmer  les  douleurs  des 
dents,  à  cause  de  son  amertume; 
on  l'appelle  aussi  :  Erbo  dou 
diable. 

Baitu,  s.  m.  bahut,  coffre,  caisse  à  couver- 
cle cintré.  —  Vieille  voiture, 
vieux  coche. 

—  Anfin,  lou  grand  bahu  s'aïgréjo. 

Esp,  baul,  malle.  Ital.  baule. 
AU.  behuten,  garder. 

Bai,  adj.  bai,  blond,  jaune,  marron. 

Gr.  Zuiaç.  Lat.  badins,  blond. 
Ital.  baio.   Esp.  bayo,      » 


Baïa, 

Baila, 


Baaaii, 

Bayaire, 


V.    a.  donner,  offrir,  remettre,    con- 
fier. 

Dou    mai   ié  baiaras,   dou   mat  n'en 
despcnsara. 

—  13eurièi    pas  l'aigo  dou  pous   ounte 
bugué,  quand  me  baïesson  cent  escut . 

Roumanille. 

adj.  trompeur,    menteur,  conteur 
de  sornettes,  enjôleur. 

s.  m.  civière,  brancard  pour  porter 
à  deux  les    pierres,  le  fumier,  les 

meubles,  etc. 

Rad.  bar,  barre,  brancard. 

h.  barella.  AU.  bahre,  civière. 

Angl.  bar,     barrow,        > 

—  Quand  i'avié  trop  de  pès,  se  métien 
dous  ome  embé  lou  bayar. 


BalcelaSre,  adj.    et  subst.  qui  frappe,  qui 
tourmente.  —  Vent  impétueux. 
Mistral  qui  bat,  qui  secoue. 
(Voir  bacela). 


Baiar^ 

Bayar 


:1 


Baïeto, 

Bayeto, 

Bailla, 

Baisa, 


s.  f.  flanelle  grossière  non  croisée, 
élamine  pour  deuil,  espagnolette. 
Esp.  bayeta.  Ital.  bajeta. 


V.  a.  gasc.  baiser,  jouer,    toucher.) 
Lat.  basiare.  Port,  beijar. 


Baïitarèu, 

Baisarèu, 


adj.  celui  qui  se  plaît  à  baiser.j 
à  badiner. 
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Baïla,      V.  a.  donner,  céder  avec  l'idée  de 
Balhar,      reprendre,    donner  h  bail,  prêter, 
accorder. 

—  San  dounar  es  mort  é  noun  pas  san 
bailar. 

—  Paire,   baïla   me   la   part  que   me 
reven. 

—  La    lerro  ben    milhouno   e    balho 
triplo  sabo. 

—  Ta  tourlero  enfugido 
Tu    bailo    uno    lilsou  ; 
Es  al  bos  que  t'oublido, 
E  que  ben  pu  poulido 
Dumpey  qu'y  fai  Tamou. 

Jasmin,  18^0. 

Baïlaire,  s.  m.  et  adj.  celui  qui  donne,' qui 
prête,  bailleur  de  fonds.  — 
Libéral,   généreux. 

Baile,  s.  m.  maître-valet,  chef  qui  repré- 
Bayle,  sente  le  propriétaire,  qui  conduit  et 
Payre,    \   dirige  l'ouvrage  des  journaliers. 

adj.  l'intelligent,  le  coq  du  village, 
le  capable,  l'important . 

Baile,    s.  m.   c'était  autrefois    le  Bailly,  le 
Yiguier  qui  rendait  la  justice  et 
percevait  les  droits  du  Seigneur 
dans  le  bailliage. 
F.  fr.  baillir^  gouverner. 

Baïlen,  s.  m.  couverture  de  lit,  lange  d'en- 
fant. (Voir  drapel). 

Baileto,  s.  f.  nourrice  de  la  campagne. 


Baïlo, 

Baila, 

Bainie, 

Balme, 


Baïo, 

Baya, 
Balho, 


s.  f.  maîtresse,[nourrice,  sage-femme 

s.  m.  baume,  résine,  Jessence  ou 
pâte  odorante,  plante  aromatique, 
baume  des  jardins,  menthe  gen- 
tille, baume  d'eau,  menthe  rouge, 
mentha  aquat. 
— Aviéi  pas  trop  la  fé  dins  soun  baïme. 

S.   f.   baliverne  ,fsornette,  bourde, 

mensonge. 

Esp.  baiar,  embaiar,  tromper, 

—  T'a  counla  aqui  uno  bello  baïo. 


Baïocco,  s.  f.   baioqae,    monnaie  de  cuivre 
des  étals  naguère  Pontificaux, 
équivalant  à  moins  de  six  centi- 
mes, petite  monnaie,' 
Gr.    Zoiio?,  petit. 

—  Bosse  au  front  que  l'on  réduit 
en  y  appliquant  une  baioque. 

Baïoucado,       s.  f.  bêtise,  niaiserie,  sottise, 
Bajoucado,  chose  de  peu  d'importance. 

Gr.  w«(ov, 

Rad.  de  basium,  baiser. 
Celt.  bay,  bouche,  lèvres. 

V.   a.    baiser,  embrasser,  loucher 

des  lèvres. 

—  Vole  baisa  ta  gaulo  redouno. 

—  D'à  ginoun  beisèron  li  man  dau  bel 
enfantoun. 


Bais, 

Baj, 
Baîsa, 

Bajar, 

Bayar, 


Baïsarèii, 

Bajar  eu, 
Baj  aire, 

Baïsaduro, 

Baïsaduro, 


adj.  qui  se  plaît  à  baiser,  à  em- 
brasser. 
£a<.  basiatore. /toZ.  baciatore. 


Baïo,  s.  f.   baille,  cuvier,  tonneau  défoncé, 
baquet. 
Ilah  bagliQ,  Esp,  baya» 


s.  f.  l'adhérence,  le  côté  par 
où  les  pains  se  louchent  au 

four,  marque  des  lèvres. 
Baisoutiar,  v.a.  prov.  baisoter,  embrasser 

souvent  par  caprice. 

Ital.  baciucchiare. 
Baissa,  v.  a.  et  rec.  baisser,   aller   en 

Baissa  (Se),      diminuant,  descendre,    abattre 

les    branches,    mettre  plus  bas. 

diminuer  de  prix.  —  S'incliner. 

se  pencher. 

—  Per  ièu,  vèse  que  lou   jour  baisse, 

—  Siei  ben  malau  e  tout  baisso  per  lôu. 

—  Sabès  que  l'on  pourrie  baissa  voslre 
caquet. 

—  Se  baïssavo  en  touti  li  porto. 

—  Cresié  que  i'avii5  pas  qu'à  se  baissa 
e  n'en  prene  si  plèni  pocbo. 

—  Baycha-bous  mountagnos, 
Pianos  haoussa-bous, 
Perqué  posqui  beyre 
Oun  soun  mas  a  mous  !  ! 
Jasmin,  18^5. 

Baïssaire,  s.  m.  tondeur  de  drap,  de  velours. 

BaïssO/  s.  f.  baisse,  diminution  de  prix, 
rabais,  déduction,  dépréciation, 
abaissement. — La  baisso,  terrain 
eu  pente,  le  bas  pays,  le  revers 
du  coteau^ 


BAI 


—   150  — 


BAL 


Baïesosi,  ii  s.    f.  pJur,  lieux  en  plaine»  en 

Baïssuro,    ||  pente,   versant. 

Gr.  Ç>yta(rû?,  vallon. 

—  Per  causo    de  la  grosso    pluèio,  i'a 
ren  agu  clins  lei   baisses. 

Baïto,     j  s.  f.    hutte,  baraque,  cabane,  ra- 
Ramado,  \   mée,    feuillée,     bicoque    pour   se 

mettre  à  l'abri  ou  pour  chasser. 

Gr.  ^ciirvi,  tente,  feuillée. 

—  L'iver  jah,  l'auro  que  bramo, 
0  caslagné  î    fan   trouva  dous 
De  se  caufa  proche  ta  ramo, 
Dins  la  baïto,  d'asselous. 

Bajan,  s.  m.  salade  de  légumes  bouillis, 
garniture  de  divers  légumes, 
soupe. 

— Regarde  lou  bajan, 
La  frmo,  e  vivamen,  eniélou  taio-lesco 
Chaplo  lou  bèu  pan  brun. 

Aubanel. 

Déjà  deforo  à  la  fresquièro, 
Mirèio,  la  gento  masiéro. 
Sus  la  taulo  de  peiro  avié  nries  lou  bajan. 
Mistral,  18u9. 

Bajaiiat,      s.   m.    potage    aux    châtaignes 
Bajcmos,  desséchées    au    four  et  pelées 

préalablement. 

Gr.    %oc,icivo?^     ZccXuyo?^   glands, 
fruits  farineux,  baies. 

Bajaiiado,  s.  f.  purée  de  châtaignes  cuites 
au  four. 


Bajanel, 

Bajanet, 


s.  m.  et  adj.  balourd,  niais,  sot, 


montagnard. 


—  L'ome  n'en  cercavo  lou  corp, 
E  çouroo  un  bajanel  plouravo, 
Se  desj  itavo  sus  soun  sort. 
Se  lamentav'  amai  cridavo. 

Roumieux,  1830. 

Bajaiios,       s.  f.  plur.  châtaignes  séchées  à 
Castagnos,        la  fumée  dans  une  étuve  sur  des 

claies   et  dépouillées  de    leurs 

coques. 

Bajat,  Il  s.  m.  fiente  qui  fait  croûte  sur  le 
Bajal,        flanc  des  brebis  ou  des  vaches. 

Bajoueado,  s.  f.  secousse.  —  Sottise. 

Bajoular,  v.   n.  flâner.  —   Balader,  plai- 
santer. 

Bajoulo,  s.  f.    bourde,   défaite,  mensonge, 
feinte. 


Bal,  c)«  pers.  du  verbe  balé,  valoir. 

—  N'en  bal  dus  al  mestiè. 

Jasmin. 

Bal,  Il  Rad.   de    C^xXXuv,     êy,AA«^£(v,    lancer. 
Bar,  W  jeter,  avancer,  danser. 

Bala,  Il  v.n.  danser,  s'agiter,  sauter,  parcou- 
Bara,    |   rir.   Esp.  et  Port,  bailar. 

Balacha,  v.  a.  balayer,  nettoyer.  —  Chas- 
ser, expulser,  rejeter,  entraîner. 
Gr.   ê|  S«AA®,  rejeter,  chasser. 

—  Se  présentelembé  sa  caro  balachado 

S.  m.  balai  de  sorgho,  de  genêt,  de 
bruyère,  de  bouleau,  etc. 

Esp.  balagoi  longue  paille. 

bas  bref,  balan,  genêt. 

Balaclioii,  s.  m-  petit  balai,  balayette. 


Balaja, 
Escouba, 

Balacli, 

Escoubo, 


s.  m.  balayures,  ordures,  dé- 
tritus, saletés,  bourbier. 


Balaelftun^ 

Balajun, 
Escoubilhos. 

—  Anavon  grata  dins  lou  balajun. 

Balado,  1  s.  f.  fête  patronale,  pardon, 
Roumavagi,  {  troupe,  réunion  de  danse,  ré- 
Balocho,       1  jouissance,  festival. 

—  Anara  proun  lin  la  balado. 

Baladin,  j|  s.  m',  baladin,  bouffon,  danseur, 
Balarèu,  farceur,  saltimbanque. 

Esp.  bailarin.  It.  ballarino. 
Baladovar,      s.  m.  terme  dépêche,  cham- 
BaladouUf  bres,  compartiments  et  couloirs 

dont  sont  composées  les  bourdi- 
gues  établies  pour  la  pêche  du 
thon.  —  Réservoir  pour  conser- 
ver le  poisson  dans  les  canaux 
et  les  étangs. 

—  Etym.  balar,  s'agiter,  par 
courir. 

Balali  (A),  adv.  gasc.  à  foison,  sans  comp- 
Boulofi  (A),       ter.  (Voir  à  boudre,  à  volonté). 

Balafiiica,  v.  a.  bas  lira,  gaspiller,  dissiper 
son  bien,  friper,  gâter. 

Balafincage,    s.   m.    bas  lim.  gaspillage, 
perte,  mauvais  emploi. 

Balafro,  s.f.  taillade,  estafilade,   cicatrice, 
plaie  béante,  accroc. 
Ital.  sberleffo,  sfregio. 
Ba-lafro,  mauvaise  lèvre. 
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Bnlnjoiis,  s.m.plur.  Rouvet  blanc^  arbris- 
seau qui  sert  à  faire  des  petits 
balais.  —  Osyris  alhci. 

Bfklaja,      V.   a.   balayer,     nettoyer,    racler,  ^ 
Balacha,       chasser,  rejetei ,  entraîner. 

Bala!îu-baH»!aB9,  subst.  et  adv.  balance- 
ment, en  flottant,  avec  mollesse, 
avec  insouciance,  les  bras  bal- 
lants. (Voir  halan.) 

—  Lou  (lijôu  Saut  s'ausis  lou  balalin- 
balalan  di  campano 

Balaii,       s.  m.  branle,  élan,  secousse,  volée, 
Bandoul,      balancement,  équilibre.  —  Fig.  in- 
certitude. 

•   —  Estre  en  balan,  hésiter. 

—  Bonla  la  campano  à  balan. 

—  A  grand  balan,  à  toule  volée 

Ba  lança  (Se),  v.  rec.  se  balancer  ,  s'incli- 
ner sur  les  côtés,  monter  et 
descendre. 

—  En  se  balançant  saule  sus    l'aubre. 
Fr.  cent.^se  barlancer. 


B"alaiiça«flou, 

Drindoul, 


s.   m.    balançoire,  escar- 
polette, siège  suspendu  par 

des  cordes  pour  se  balancer. 
Plateau  placé  en  travers  d'un 

banc  sur  les  bouts  duquel  deux 

enfants  se  balancent. 


Balanço, 


s.  f.   balance  ,  instrument    de 
Escandau,    D  pesage  dont  le  principe  est  basé 
sur  l'équilibre  de  deux  plateaux. 

—  Filet  plat  pour  la^pêclie  aux 
écrevisses. 

—  Après  la    receto    H  pngavian    à    la 
balanço. 

Lat.  bilanx,  deux  bassins. 
Esp.  balanza.  Ital.  bilancia. 

s.  f.  la  grande  ciguë,  fenouil 
sauvage,  plante  ombellifère 
à  fleurs  blanches  et  à  odeur 


Balaiidino, 

Bolandino, 
Juvertino, 


fétide. 

Balandra  (Se),  v.   rec.     se    balancer,   se 
dandiner. 

Balaudran,  s.  m.  sarrau,  casaque  longue, 
soutane,  manteau  de  berger. 


IL  Palandrana,  Pastrano. 

—  E  li  donc  atabé    moun     balandran 
fourrât. 

—  Bascule  d'un  puits    de  cam- 
pagne. 

— Glas,  sonnerie  de  cloches. 
— Vieux  meubles,  vieilles  hardes. 


Balandriii, 

Baladin, 
Balaréu, 


s.  m.  baladin,  sauteur,  dan- 
seur, saltimbanque,  pitre. 


Embé  tan  de  jjlesi  dins  lou  roun  espincbave 
Lous  balandrins  paras  de  lus  poulis  habits. 
Félix,  1872. 


Balandiirèii,  adj. 
rustre. 


lourdeau  ,    maladroit  , 


ISalarino  griso, 

Baceleto, 
Guigno-cô, 


hochequeue  ,  berge- 
ronnette, petit  oiseau 
d'hiver  qui  suit    les 

troupeaux  pour  picorer  dans  les 

fientes  des  vaches. 
Au  printemps  les  hochequeues 

quittent  nos  contrées  pour  les 

climats  du  Nord. 

Balasi^uun,  s.  m.  petit  coussin  rempli  de 
pijiiic  udvoine,  balasse,  couette 
de  lit. 

—  Ere  sans  balassou  e  sans  lieyt. 

S.  m.  gasc.    fossé,    tranchée,   ruis- 
seau, canal,  drain,  sillon. 


Balai, 

Valat, 
Baraty 


Balat  itèirSé 

Valat-ratiè, 


Balbut, 

Balut, 


s.  m.    pierrée,    fossé     ou 
conduit  de  drainage  fait  à 
pierres  sèches. 

adj.  bègue,  qui  prononce  mal,  qui 
bave  ou  écume  en  parlant. 
Lat.  balbus.  Ital.  balbo. 


Balbuti,  V.  n.  balbutier,  hésiter,    tî\tonner, 
bredouiller.  Lat.  balbutire. 
Bass.  lat.  balbicare. 
Jlal.  balbettare. 


Baleo, 

Bauco, 
Bolo, 


s.  f.  scirpe  des  étangs,  jonc  des 
marais  employés   pour   faire     des 
nattes  ou  garnir   des  chaises,  pa- 
niers, etc.,  fam.  des  cypéracées. 
Scirpus  lacustris. 
—  Piles  de  fagots  à  brûler. 
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Balcoun,      s.  m.  balcon,    saillie   pratiquée 
Pountin,  devant  une  croisée  et  soutenue 

Balet,  par  des  consoles,  des  piliers,  des 

colonnes  ;  ouvrage  de  serrure- 
rie servant  d'appui,  petite  ga- 
lerie dans  une  salle  de  spectacle. 
Bas.  /. palcus.  //.  palco,  poutre. 
AU.  balken,  Angl.  balcony. 
Balë,  \]  V.  n.  valoir,  égaler,  rapporter,  pro- 
Valé,  W  curer.  —  Avoir  un  certain  mérite.  — 
Coûter.  Lat.  valère.  Esp.   valer. 

—  Eslre  utile  bal  may  qu'esire  poulit  e  plaire. 

—  Grand  brut  d'aunou  bal  pas  lou  pichou  bé  qu'où  fai. 
JasDiui. 

—  Bal  pas  la  peno  de  ié  pensa. 

—  Se  sabiè  fa  ben  valé  perlout. 

—  Sabon  que  bal  pas  res,  qu'a    jamai  rès  balgu', 
Aco  n'empacho  pas  qu'es  toujour  pla  bengul. 

Baleja,    v.  n.   rouler,    boulotter,  surnager, 

réussir,  parvenir. 

—  Pechairc,   lou  que  travaio, 
Per  se  faire  un  capilau. 
Entre  que  balejo  un  pau, 
Ven  un  rêver  de  médaio 
Que  l'espandis  sus  îa  paio, 
E  lou  plante  à  l'espjlau. 
Roustan,  1820. 

Balèn,      s.    m.    auvent,   avancement,    abri 
Balet,  placé  sur  une  jiorte  ou  une  croisée. 

—  Petit  toit,    balcon   sur  la  ri- 
vière. Rad.  bal,  jeter,    avancer. 

—  Las  raretas   qu'el  alupo  pi}s  balels, 
fînestros  e  sales  l'estabournisson. 

—  Oh  !  ce  qu'ai  miey  de  la  coulino 
Dins  aquel  poulit  oustalel 
Oun  bezùs  un  pichou  balet, 
Demore  l'abuglo  orfelino, 
Jasmin. 

B  aleno,  s.  /.  baleine  franche,  le  plus  gros 
des  mammifères  cétacés  et  des 
animaux  vivants  connus,  celui 
qui  est  doué  de  la  plus  longue 
vie,  et  en  même  temps  le  plus 
inoffensif  et  le  plus  timide  des 
êtres  de  la  création. 

Ce  cétacé  fournit  entr'aulres 
produits  utiles,  le  blanc  de  ba- 
leine ou  graisse,  le  sperma-ceti, 
qui  sert  à  faire  des  bougies  et  la 
substance  cornée  et  flexible  que 
l'on  emploie  pour  garnitures  de 
parapluies  et  pour  les  corsets  des 
dames. 


On  sait  que  la  baleine  lance 
deux  puissants  jets  d'eau  en 
arrière  de  sa  tête  par  les  deux 
orifices  respiratoires  placés  com- 
me deux  narines. 
Ital.  baleno.  Esp.  ballena. 

—  Diou   nous  garde  del  branc  de  la  baleno 
E  del  cant  de  la  Sereno.  # 

Baient,  adj.  gasc.  vaillant,  courageux,  actif, 
travailleur,  entreprenant. 

—  Mes  lou  trabal  n'eu  balho  à  touto  ma  balento, 
Balenlo  doun  sara  la  siô. 

Jasmin. 


Balentië, 

Dalentiso, 


s.  f.   vaillance,  action  d'éclat, 
ardeur,    témérité.    —    Bonne 
volonté. 


Baleriano,  s.  f.  valériane  officinale  anti- 
spasmodique, plante  qui  croît 
spontanément  dans  les  rochers  , 
les  fleurs  sont  purpurines  et  dis- 
posées en  panicules  au  sommet 
des  rameaux. 

Balestrado,  s.  f.  portée  ou  coup  d'arbalète. 


Balestrlé, 

Balustrié, 


s.  ni.  martinet  noir  ou  marti- 
net de  muraille.  Cypselus 
murarius.  Nous  voyons  un  grand 
nombre  de  ces  oiseaux  se  pour- 
suivre le  soir  autour  des  Arènes, 
en  poussant  des  cris  de  joie  et 
en  se  livrant  à  la  chasse  aux 
moucherons  pour  nourrir  leurs 
petits. 

Ces  martinets  taillés  pour  le  vol 
rapide,  ne  peuvent  que  difficile- 
ment se  relever  de  terre,  si  par 
accident  ils  viennent  à  s'y  abat- 
tre. De  là  vient  sans  doute  leur] 
nom  de  balusirié,  car  ils  ne  se  j 
posent  que  sur  les  corniches,  les  j 
garde-fous,  et  les  anfractuosités, 
d'où  ils  se  laissent  choir  pour] 
reprendre  leur  vol. 

Honnorat  fait  venir  leur  nom  del 
balestrié,  de  balestro,  a  cause  deji 
leur  vol  rapide.  —  Arbalétrier,!  | 
pièce  de  charpente  pour  soutenir) 
un  toit.  j 
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Balestro,  s.  f.  arbalète,  arc  à  flèche. 
Ital.  baleslra. 

B«let,  adj.  gasc.  petit,  joli,   agréable,    mi- 
gnon. 


Rallia, 

Baïa, 
Baylar, 


V.  a.  donner  ,    accorder  ,  livrer  , 
mettre  en  main,  offrir,  prêter. 

—  Quant  m'en  baïas  ? 

—  Estella  que  la  prouviJenço 
Nous  a  bayla  per  nous  guida. 

—  Vous  lou  vau  balha  à  garda. 
V.  fr.  bailler,  baillir,  donner. 

s.   f.   mensonge,  baliverne,    sor- 
nette. —  Baille,  baquet  en  usage 
sur  les  navires,  moitié   de  ton- 
neau, grand  seau. 
AU.  balje.  Angl.  pail.  Ital.  baja. 

s.  m.  basilic,  plante  herbacée  de 
la  fam.  des  labiées,  origin.  des 
Indes  orientales,  que  l'on  cultive 
sur  les  croisées  à  cause  de  son 
odeur  aromatique. 
Basilic  à  larges  feuilles,  oximum 
basilicum.    Le  petit  basilic  ojt- 
mum    minimum,    quoique    son 
nom    grec    Qx^x^Kii  ,    signifie 
herbe  royale,  il  est  souvent  l'at- 
tribut de  la  pauvreté  et  le  com- 
pagnon des  humbles  ménages. 
Lat.  balis,  balicum. 
(Voir  alfazego). 


Balicot-fer,      s.  m.  psoralier  bitumineux, 

Cabreircto,  trèfle   puant,    sous    arbris- 

Cabridoulo,  seau,  fam.  des  papilliona- 

Grosso  rudo,  cées,   qu'on  trouve  sur  les 

coteaux  arides. 

Ses  fleurs  sont  d'un  bleu  vio- 
lacé et  ses  feuilles  vert  bru- 
nâtre. 


Balho, 

Baïo, 


Balicot, 

Baricot, 

Basali, 
Basili, 
Fazego, 


BalijBTOUlo, 

Berigouleto, 
Bouligoulo, 
Gingoulo, 
Couderlo, 


indigeste. 


s.  f.  champignon  à  peu  près 
comestible  qui  croît  sur  les 
racines  du  panicaut  ou  char- 
don roland.  Agancus  eryngii. 
C'est  un  aliment  grossier  et 


Bal  in, 

Boulin, 
Bouren, 
Balen, 


s.  m.  bas  lim.  grand  drap,  cou- 
verture qui  reçoit  le  grain  lorsque 
l'on  vanne,  tandis  que  la  balle  ou 
boulin  tombe  sur  les  bords. 


Baliii-balet,  s.  m.  manque  d'ordre,   con- 
fusion , 

A  balin-balet,  adv.   inconsidéré- 
ment, sans  attention. 


Baliii-balan, 

Barin-baran, 


adv.  et  s.  m.  en  se  balan- 
çant, en  se  dandinant,  clo- 
pin-clopant, à  l'aventure. 
—  Sonnerie  de  cloches. 

—  E  penjon  H  eslriou,  li  grans  eslriou  ferra 
Balin-balan  conlro  soun  ventre. 

—  La  uaturo  es  en  dôu  e  li  clas  di  campano 
Fan  reslounli  lis  er  de  soun  balin-balan. 

—  Se  l'y  siès  pas  per  li  teni  d'ament. 
Tout  va  balin-balan,  e  pren  la  davalado. 

—  De  ticliu  n'avié  gès  :  ero  au  tcms  de  la  caud, 
Era'un  brout  d'amourié  la  chato  se  ventavo, 
Au  dous  balin-balan  de  l'ase  que  troutavo, 
l'cnjavon  si  bèu  pé  descau. 

T.  Aubanel,  iSCO. 

Balicidros,  interj.  cast.  peste,  certes, holà. 
Ital.  accidente.  Esp.  cascaras. 


Baliseo-ltalasco, 

Barisco-barasco, 


adv.    brusquement  , 
vivement  ,    confusé- 


ment, inconsidérément. 

—  E  barisco-barasco, 

Oulo,  loupi,  sirtos  e  coucoumar 
Pâtisson  pas  à  davala  la  gardo. 

Balivèu,  s.  m.  baliveau,  jeune  arbre  qui 
Barivéu,  file  droit  avec  ses  branches  ;  ceux 
qu'on  réserve  dans  une  coupe 
pour  les  laisser  croître  ou  pour 
jalons.  —  Perche  pour  échafau- 
dage. 

Anal.balajoun,  balachoun,  balai . 
Bass.  lal.bajulus,  pieu,  bâton. 

Ballverno;  Il  s.    f.    baliverne,    niaiserie, 
Sourneto,  |l  discours  frivole,    occupation 

inutile.  Esp.  hojarasca. 

Balme,  s.  m.  baume,  menthe  gentille. 
(Voir  baïme). 


Balnio, 

Baumo, 


s.  f.  V.  l.  grotte,  antre,  cftverne, 
précipice. 

10. 
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Baloto,  8. 
Balolrs, 

Balouars, 


Balouard, 

Boulevar, 


Balo,  s,  f.  balle,  boule,  balle  de  plomb, 
paume.  —  Ballot  de  marchan- 
dise. —  Enveloppe,  gousse,  — 

—  Faire  sa  ballo,  amasser,  ga- 
gner. —  Pourta  la  balo,  colpor- 
ter. —  Ero  un  enfant  de  la  balo, 
un  enfant  de  rue. 

Gr.  TiciXXcc,  Ital.  palla. 
Esp.  bala. 

Baloclio,  s.  f.  gasc.  festival,  réjouissance, 
fête  votive. 

f.  boulette,  gobille,  pillule. 
s.  m.  plur.  guêtres  en  feutre  ou 
en  grosse  serge  dont  les    jour- 
naliers enveloppent  leurs  jambes 
pour  les  garantir  des  chocs. 
s.  m.  boulevard,  chaussée  sur 
laquelle  on  évite  la  crotte  ou 
la  poussière.  —  Terre-plein  d'un 
rempart  ;    promenade    plantée 
d'arbres  en  occupant  la  place- 
Celt.  \Yard  garde.  AU.  boll  werk. 
Esp.  baluarle.  //.  baluardo. 
Baloiiii,      s.   m.   ballon,  aérostat  que  l'on 
Globo,  remplit  de  gaz  hydrogène  pour 

qu'il  puisse  s'élever  à  une  cer- 
taine hauteur.  —  Grosse  balle 
en  cuir  ou  en  caoutchouc  gonflée 
d'air  et  qui  sert  aux  enfants  pour 
les  parties  de  balle. 

Dans  les  Vosges  c'est  le  sommet 
arrondi  d'une  montagne. 
—  S'ero  enCa  coumo  un  baloun. 
It.  pallone.  Angl.  balloon. 
adj.   lourdaud,   rustre,  grossier, 
stupide.  Ital.  bulordo. 
Esp.  palurdo. 

—  Augm.  balourdas,  gros  lour- 
daud. 

s.    /".   balourdise,    sottise, 
impertinence ,  grossièreté , 


Balour, 

Pâlot, 


Balourtllso, 

Foulastrado, 

niaiserie. 

Baloiita,  V.  n.  roder,  vagabonder, 
parcourir.    —    Rouler, 
geler. 
—  Per  la  pluejû  e  lou  ventara?, 
Per  la  piano  e  per  la  garrigo, 
Ai  choupi  touli  lis  ourtigo, 
Balouta  louli  li  clapas. 

A.  Bigot,  iSCO. 


counr, 
dégrin- 


—  As  vist  coumo  escalave  ? 

0),  d'aquel  temps  ièu  baloulave. 

Baloiitaire,  s.  m.  coureur,  rôdeur,  vaga- 
bond. 

Baliistrado,  s.  f.  balustrade,  continuité 
d'une  ou  de  plusieurs  travées 
surmontées  d'une  tablette  d'ap- 
pui. 

BaluBtre,  s.  m.  petite  colonne    renflée  ou 

pilastre  orné  de  moulures  avec 

socle  et  chapiteau. 

Esp.  balaustre  de  ôs«A«v(rr<ov. 
Baliistrié,       s.  m.  nom   du  martinet  noir 
Balestriè,  qui  niche  dans  les  fentes  des 

vieux  édifices. 
Baluta,  I  V.  a.   bluter,  passer  la  farine  au 
Baruta,      1  bluttoir. 

It.  buratto,  étoffe  claire. 

Lai.  volut  de  volvere,  tourner. 
Baliitè»,  1]  s.  m.  blutoir  ou  bluteau,  appa. 
Barutèu,  reil   de  meunerie,  tamis  circu- 

Tamisaire,       laire  qui  sépare   le  son  de   la 

farine. 

Lat.  volutorium,   blutorium. 

Bass.  lat.  buUellus. 

Ital.  buralello. 

AU.  beutelsieb.  Angl.  boiter. 

Balzièro,       s.  f.  gerbier  allongé,  monceau 
Garbié,  ||  de  javelles. 

Baiiibaïnos,  fl  s.    f.   plantes    desséchées, 
Bambuèios,  j|  roseaux,  buissons,  fagots. 

Banibana  (Se),  v.  rec.  se  balancer,  se  pa- 
vaner. —  S'engraisser,  se  vau- 
trer. 

—  Coumo  un  porc  se  banibano. 

Esp.  bambanear,  s'agiter. 

Baïubayau,  adj.  babillard,  hâbleur,  trom- 
peur. Gi'.  ^ct/x%xi)ia^  balbutier. 

BaiiiliocSao,  s.  f.  folies,  fredaines,  orgie, 
intempérance. 

Ital.  bambo,  sot;  faire  bambocho,  | 
se  gorger,  se  soûler  ; 

Un  peintre  Hollandais,  P^e  de| 
Laer  fut  surnommé  en  Italie 
//  bamboccio,  parce  qu'il     était 
contrefait  ou  parce  qu'il  repré- 
sentai'v  des  kermesses    et    des 
orgies. 
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Bantborlos, 

Bambulhos, 


s.  f.  plur.  filaments,    effi- 
lures,  vieilles  franges. 

s.  m.  homme  livré  à  la 
débauche,  libertin  de  bas 


Bainboucliui*. 

Riboiitur, 

étage. 

Ban,  Il  s.  m.  force,   élan,  impulsion,  essor, 

Van,     11  issue. 

Ban,  Rad.  de  bano,  corne,    vase,   récipient. 

Ban,  Il  s.  m.  siège  long  et  étroit  qui  peut 
Banc,  11  recevoir  plusieurs  personnes,  étal, 
établi,  siège,  prie-dieu.  —  Banc 
d'école,  banc  de  rameurs.  — 
Banc  de  sable,  écueil. 
— Ban  fustié,  banc  de  menuisier. 
Ital.  et  Esp.  banco.  Angl.  bench. 

Ban,       s.  m.  bain,  immersion  plus  ou  moins 
Banh,      prolongée  dans  de  l'eau  ou  froide  ou 
chaude  ou   dans  tout  autre  li- 
quide. Esp.  baho. 
Ital.  bagno  debalneum. 

—    Is  escaldas  ia  de    banh  naturel,    e 
nous  y  anen  bagna. 

Ban,    If  5.    m.   salve,   proclamation,  publi- 
Bans,        cation,  affiche,  annonce  publique  des 

mariages,  du  commencement  des 

vendanges,  de  l'ouverture  d'une 

foire,  etc. 

Esp .  et  Ital.  bando,  édit . 

Bass.  lat.  bannum.  AU.  bann. 

—  Faguèron  un  ban  i  campano  e  piei 
i  tambour. 

Banal,  ..  adj.  accessible  au  public  moyen- 
Banau,  ||  nant  redevance;  four  banal,  moulin 
banal,  terme  des  temps  féodaux, 
lorsque  le  seigneur  assujétissait 
ses  vassaux  à  cuire  ou  à  moudre 
à  ses  fours  et  moulins. 

Baua,  V.  n.  pousser  des   cornes,  bourgeon- 
ner, s'enfler. 

—  L'agnelou  avié  bana. 

adj.  cornu,  cornard,  encorné. 


Banar, 

Banutf 
Banaru, 


—  T'an  beu  dit  que  lou  diable  es  nègre 
e  banaru. 

—  Tau   un   toundeire,  dins  la   jasso 
Reten  entre  si  cambo  un    grand  arrêt 

[banard. 


—  s.  m.  cerf- volant,  capricorne, 
rhinocéros,  gros  scarabée. 

Banasto,  |1  s.   f.    benne,    manne  ,   grande 
Basto,  1   corbeille,   panier  en  osier  pour 

Banastro,      \\  fumier  ou  terre . 

Rad.  ban,   récipient,  asto,   ba- 
guette. 
Dim.  banastoun,  petite  corbeille. 

Banastatl®,  |    s.  f.  ui^e   plei  ne  corbeille  , 

Barasiado,  j   un  plein  panier. 

Parabastado,       \ 

Baeiastàé,  adj.  et  subst.  vannier,  ouvrier 
qui  fait  des  paniers,  des  cor- 
beilles. 

Bauaiîitoâ,      s.  f.  plur.  paniers  de  bât  ju- 
Ensarios,  meaux  et  retenus    par     des 

cordes   pour  le  transport  dans 
les  mauvais  chemins. 

Bancal,   ]  s.  m.  plate-bande,  gradin,  petit 
Bancau,       \  banc.  —  Barrage. 

Bancado,  s.  /".  terme  de  tisserand,  cadre  de 
métier. 

Baucasso,  s.  f.  gaillard  de  chaloupe; 
caisse  qui  sert  de  lit  et  de  siège. 

Bancillioun,      s.   m.    petit    banc,    petit 
Bancoun,  sicge,  sellette,  petite  caisse 

qui  sert  de  siège. 

Banco,  s.  f.  longue  table  qui  sert  à  étaler 
les  marchandises. 
—  Commerce  d'argent;  échange 
des  espèces  contre    des  billets 
ou  des  traites. 

Bouta  tout  en  banco,  donner 
le  branle. 


Banco-routo, 

Falimen, 


s.  f.  cessation  de  paye- 
ment pour  cause  d'insol- 
vabilité apparente  ou  réelle  , 
déconfiture. 

It.  banco  rotto,  banc  rompu, 
parce  qu'en  Italie  on  brisait  le 
banc  du  marchand  insolvable. 

-—  Marchans  e  negoucians 
Farès  touti  bancorouto  ; 
Un  vendur  nouvel 
Nous  porto  del  ciel 
Bel  cop  mai  que  d'or  e  de  sedo, 
E  bailo  lou  tout  sens  mounedo. 
Puj.  1842. 
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Band,  liad,  celt.  lien,  ruban,   bauderolle.  — 
Plaque,     ressort     flexible.    — 

—  Troupe  en  marche  qui  suit 
le  drapeau. 

Banda,  v.  a.  tendre,  bander,  serrer,  pres- 
ser. —  Couvrir  les  yeux. 

—  Francoun    abio    sous    dils   (outis 
bandais  d'anels. 

Banda  (Se),  v.  rec.  se  bander,  se  raidir,   se 
soûler,  boire  outre  mesure. 

BandeSar,      v.  n.   et  act.  flotter,  voltiger, 
Bandeja,         [  s'agiter.  —  Faire  onduler,  on- 
doyer. 

—  Pren  chaque  ppço  per  un  bout, 
Dins  l'aigo  lindo  la  bandejo. 
Dessus  soun  ban  la  basselejo, 
La  lors,  la  pio9  à  tour  de  bras. 
De  Lafare,  18^0. 


Bandelo, 

Bandeloun, 


Bandi, 

Cassa, 
Emmanda, 


s.  f.  prov.  petite  cruche,  petit 
broc    que    l'on  agite  au  soleil 

pour  faire  raffraîchir  l'eau. 

Rad.  band. 

V.   a.    prov.  lancer,    renvoyer, 

chasser,  bannir. 

Ital.  sbandire,  bandire. 


A  la  maniéro  proiivençaio 
Te  lou  bandis  darrié  l'espalo 
Coumo  lûu  blad  dessus  la  palo 
E  val  pica  de  coslo  apareila  au  milan. 
.Mistral. 

E  bandis  soun  capèu  dins  un  valat  plen  d'aigo 


Bandièro, 

BanUro, 


s.  f.  bannière,  enseigne,  éten- 
dard, pavillon  de  navire,  ban- 
derole. 
Port,  bandeira.   liai,  bandiera. 


Bnndiuello,     s.  f.  prov.  toile  claire,  mor- 
Teîeto,  I  ceau    de     doublure    dans 

lequel  certains  artisans  rendent 
leur  ouvrase  à  domicile. 


Bniidiiio, 

Ginoulhado, 


.   f.   la  bistorte  ou  renouée. 

-  Poligonum  bistorta.  Plante 
des  montagnes  dont  les  racines 
tordues  et  repliées  sont  em- 
ployées comme  astringent. 


Bandissanieii, 

Bandissomen, 

lion. 


s.  m.  exîl,  bannissement, 
expulsion  ,    condamna- 


Bandit,  adj.  et  subs.  banni,  chassé.  — 
Bandit  ,  vagabond  ,  libertin  , 
voleur,  malfaiteur. 

Bando,  s.  f.  bande,  morceau  d'étoffe,  lien, 
ruban.  —  Bande  de  métal,  de 
billard.  —  Troupe,  compagnie, 
multitude.  —  De  bando  en 
bando,  de  part  en  part.  — 
Bando  de  couquin,  de  gus,  tas 
de  canaille. 

—  Lou  désespouèr  donc  arrajjet 
La  banJoque  se  refrougnavo, 
Dou  dangié  que  la  menaçavo 

Bandoul,  s.  m.  élan,  branle,  volée.  —  A 
bandouls,  à  toute  volée. 

Bandoulié,       s.  m.    bandoulier ,    gueux, 

Bandai,  mauvais,  soldats  mercenaires 

des  vieilles  bandes,  garnement, 

voleur  faisant  partie  d'une  bande. 

Bandoulièro,    s.   f.  baudrier,    bande  de 
cuir,  courroie  de  fusil,   de  sac  ; 
baudrier  des  gendarmes  et  des 
gardes-chasse. 
Esp.  bandolera. 

—  lèu,  coumo  prince  e  gran  guèrïé, 
A  guère  à  moun  particule 

La  bandoulièro  de  Ganacho, 
L'armet  de  couïre  e  la  moustache. 
Que  Pirrhus  se  fazié  carga 
Quand  vouliè  tout  espauruga, 
FavT.  d8I8. 

Baneja,  v.  n.  montrer  1  es  cornes,  les  an- 
tennes; se  dit  des  escargots,  des 
scarabées,  etc.  —  Se  montrer, 
paraître  sournoisement. 

Banèlo,  s.  f.  venelle,  ruelle  du  lit,  petite 
rue.  Le  B  mis  pour  V. 

Banelo,  La  grande  mouette  cendrée  à 

Gafeto,  pieds  bleus;  oiseau  des  marais 

GabiaUj  qui  nous  arrive  en   automne 

Pijoun  de  mar,  et  repart  au  printemps  pour 
les  régions  plus  froides.  Elle  se 
nourrit  de  petits  poissons,  d'in- 
sectes et  de  coquiUages, 
On  remarque  qu'à  l'approche  des 
orages  elle  se  laisse  facilement 
tuer  dans  l'intérieur  des  terres. 
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Banet, 

Banar, 
Banaru, 


adj.  nigaud,  niais,  crédule,  cornu. 
—  Jorgi-banet,  grand  nigaud.  — 
Faviou-banet,  haricot  en  cosse. 


Baniy  v.  a.  bannir,  chasser  —  Saisir  judi- 
ciairement. 

Banlnien,  s.  m.  saisie-arrêt,  acte  d'un 
créancier  contre  son  débiteur, 
locataire,  employé,  etc. 


Banië, 


adj.   banal,    commun  ,  qui  sert  à 


Banau,    jj  plusieurs. 

Banié,  s.  m.  garde  des  récoltes,   des 

Gardo-vigno,  \  fruits,  gagé  par  les  propriétaires 
d'une  région. 

Banillftoiin,  Il  s.    m.    petite  corne,   chicot 
Banihoun,  d'une   branche    coupée.  — 

Cornichon.  — Nigaud;  ces  mots 
s'appliquent  à  tout  ce  qui  a  l'ap- 
parence de  cornes. 

Banltat,  s.f.  gasc.  vanité,  frivolité,  orgueil, 
amour-propre,  inutilité. 

Bauitous,  adj.  gasc  vaniteux,  présomp- 
tueux, glorieux,  léger. 

Banlevo,  s.  /".  bas  Uni.  hascuh,  levier.— 
Fa  a  la  banlevo,  jouer  à  la 
bascule. 


Banlioc, 

Banluec, 
Terradou, 


s.  m.  banlieue,  environs,  terri- 
toire, autour  d'une  ville. 


Bano,  s.  /*.  corne,  excroissance  dure  qui 
pousse  sur  le  front  de  certains 
animaux  en  manière  de  défense 
ou  d'ornement.  —  Instrument  à 
vent  des  vachers  et  des  bergers. 

—  Bosse  accidentelle  au  front. 

—  Lou  roussegabo     per     Jas     banos 
(secouer). 

—  Bano  de   bioou,  de    cabro,   d'arét, 

—  El  menavo  tout    dret   li   bano   de 
l'araire, 

—  Manjarié  lou  diable  embé  touli   si 
bano. 

—  Faire  li  bano,  se  moquer,  provoquer. 

Bauouii,  s.  m.  gasc.  vase  de  bois,  sebille, 
soupière. 


Banouu,  Il  s.    m.    (Voir   vanoun),  petite 
Banèu,  \  couverture. 

Banqueta,    v.   n.   banqueter,  faire  bonne 
chère,  demeurer  à  table. 
Ital.  bauquettare. 

Bauqueto,       s.  f.  chaufferette,  petit  banc 
Escaufeto,  à  réchaud  ,  boîte   ou  petite 

caisse  garnie  de  tôledans  laquelle 
on  met   du  feu  et  des  cendres 
chaudes    pour    se    chauffer  les 
pieds  ou  les  mains. 
Ital.  scaldamane. 
Esp.  brasillero. 
Banquier  s.    m.  négociant  qui  s'occupe  des 
opérations    de  banque,   c'est-à- 
dire  qui  escompte  ou  achète  des 
valeurs  commerciales,  des  lettres 
de    change  ,    billets,    chèques  , 
actions  industrielles,  etc. 
—  Un  viel  banquiè  nega  dins  l'or, 

Celui  qui  tient  le  jeu  contre 
plusieurs  autres  joueurs  dans  les 
jeux  de  hasard. 

Bail*,     I  s.   m.    plur.  bains    d'eau  froide , 
Banhs,     |  chaude,  thermale  ou  minérale. 

Ban  ta,  v.  a.  gasc.  vanter,  louer,   glorifier, 
exalter. 

—    In  se  biret  pourtan,  mes  noun  pas  en  couléro, 
Al  countrari,  bantel  malengo  nourricièro 
Jasmin. 

Bass.  lat.  vanitare,  abuser. 
Lat.  venditare,  faire  valoir. 

Bautal,       s.  m.  tablier,  carré  d'étoffe  que 

Davantau,       les  femmes  mettent  devant  elles, 

Foundau,        soit  comme  partie  de  vêtement, 

soit  pour  garantir  leurs  jupes. 

—  Es  l'amoar  que  l'y  a  fa  (oumba  lau  banlal. 


Bautadour, 

Bantalofi, 
Bantariol, 

Bantarié, 

Vantarié, 


s,  m.  et  adj.  flatteur,  flagor- 
neur. —  Vantard,  bavard, 
léger  comme  balle  d'avoine. 


s.  f.  vanterie,  gloriole 
louange. 


vaine 


Banuf, 

Banet, 

Bapou, 

Bapourous 


adj.  cornu,  cornard,  encorné.  — 
Mais,  nigaud, 

(Voir  vapou,  vapourous.) 
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Bapteja,      v.  a.  baptiser,  ondoyer,   bénir. 
Bateja,  —   Allonger  le  vin,  y  mettre  de 

l'eau. 

Gr.  Ç,ccTiTi^a),  laver,  plonger. 

Ital.    battizare.    Esip.  bautizar. 

Baqua,  v.  n.  vaquer,  cesser  son  travail,  ses 
fonctions  et  par  antithèse,  — 
s'appliquer,  s'adonner. 

Baquant,  s.  m.  gasc.  champ  en  friche. 
(Voir  bacant). 

Baquié,  s.  m.  gasc.  vacher,  berger. 
Bar,       Il  Rad.  homme.  Esp.  varon. 
Baroun,  \  Ital.  barone,  mari,  guerrier. 

Bar,  s.  m.  dalle,  pierre  plate,  large  et  carrée 
pour  le  pavage  des  apparte- 
ments. 

—  Bar  de  Mus,  de  Bèucaire,  etc. 

—  Un  bar  de  saboun,  de 9  à  10  kilo. 

—  Pays,  contrée.  Sansk,  bhar. 

Bar,  s.  m.  rempart,  barrière,  barre,  bran- 
card, branche. 

Bar,  bart,  s.  m.  boue,  limon,  fange. 
Bar  a,   \  v.n.  gasc.  danser,  sauter,  s'agiter. 
Bala,      I 

Bara,  v.  a.  fermer,    boucher,  clore,  fixer 
avec  une  barre  par  derrière. 
Gr.  Qxpuii,  charger. 

Barabastar,  v.  n.  tomber  avec  fracas. 

(Voir  rabastos,  encombrement.) 


Baracan, 


Baracau, 

CadaraUf 


s.   m.  bouracan,    gros  camelot, 
étoffe  faite  en   poil    de  chèvre 
qui  rejette  la  pluie. 
Bass.  lat.  barracanus. 
Ital.  baracane. 

s.  m.    voirie,      lieu   dans    la 
campagne  où    l'on  déposait  les 

bêtes  mortes.  —  Ravin,  chemin 

pierreux,  torrent. 
Esp.  barranco. 

Bavada,  v.  a.  gasc.  faire  un  fossé ,    une 
tranchée. 

Baradaire,  s.  m.    gasc.  fossoyeur ,    tra- 
vailleur à  la  terre. 


Baradis,  adj.  fermé,  fermant  à  charnière. 

—  Panié  baradis. 

Baradisso,  5.  f.  haie,  clôture.  —  Action 
répétée  d'ouvrir  et  de  fermer, 
cri  déporte. 

—  Aquelo  baradisso  finira  pas. 

—  Sautas  la  baradisso. 

Baraduro,  s.  f.  clôture,  fagots  d'épine, 
haie,  fermeture  à  claire-voie. 

—  Défaut  dans  le  tissage  d'une 
étoffe,  barrure,  bigarrure,  gros 
fils. 

Baragna,      v.  a.  garnir  d'épines,  de  ronces, 
Handuray  de  fagots,  les  bords  d'un  champ 

ou  la  crête  d'un  mur,    un  pas- 
sage, etc. 
Esp.  brena,  ronce,  buisson. 

Baragnado,      s.  f.  clôture  de  bois  mort, 
Bartissadù,  haie  vive   eu    morte    pour 

garantir    l'entrée  d'un    champ, 

d'une  vigne, 

—  Sauto  la  baragnado  ; 
Save  uno  jouino  flou 
Dou  parpaiouu  airaado. 

Bigot 


s.  /".haie,  abri  pour  rompre  le 
vent.  —  Brise,  vent. 


Baragno 

Baragnoun, 

Rando, 

—  Arribo  enfin  dins  un  endret 
M'ounle  y  avié  fouesso  baragno. 
J.  Pascal. 

lou  sabi  lou  cbi  de  moun  mestre 
Que  nou  ba  gayre  pel  campestre, 
Sens  prône  calhos  e  perdigals, 
Sauten  baragnos  e  riais . 
An. 

Baragouin,  s.  m.  langage  embrouillé,  inin» 
lelligible,  mélange  d'idiomes. 
Basbret.  bara-gwin,  pain  et  vin. 
Gr.  '^ccp'^tipts,  étranger. 
Lat.  barbaricum  corr.   barrag. 


Baragogno, 

Roumeco, 
Babau, 


s.  f.  l'ogre,  le  croquemitaine, 
la  bète  noire,  êtres  imagi- 
naires  dont  on  faisait  peur 


aux  enfants. 

Baraire,  n  s,  m.    ellébore    blanc,   vérâtre 
Varaire,       U  blanc,  plante  vénéneuse  de  la 
fam.  des   renonculacées.    Vera- 
trum  album.  Sa  racine    pulvé- 
risée est  un  violent  drastique. 
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Baraire, 

Débanaire, 


I  5.  m.    il 
I  devidage 


instrument   primitif  de 

e  composé  d'un  montant 

et  de  deux  chevilles,    au   moyen 

duquel  on  peut  dévider,  comme 

sur  les  doigts,  soit  à  fil  courant, 

soit  à  fil  croisé. 

Baral,      5.    m.    bruit,    confusion,   dispute, 

Baralh,       querelle.    —    Baril.    (Voir    barau, 

Varal,         barrau). 

Barallta,  |  v.  n.   fouiller ,   farfouiller,   re- 
Varalha,  muer,  fureter,  roder,  s'agiter. 

—  Jujas,  mans,  capel  e  boiineto 
Per  l'apara  lèu-lèu  s'anbaralhat. 
Mes  sens  li  douna  ré  l'orne  s'es  aJraiat. 
Flore-,  \SiG. 
—  Mai  fau  que  dins  aqueste  cas 
Fague  baralhà  sons  patas. 

Baralheja,   v.  n.  surveiller,  fouiller,  roder 

de  nuit,  à  l'obscurité. 
Baralet, 

Barau, 


s.  m.  un  petit  baril,  barillet. 


—  Quand  an  fa  dou  baral  et 
Lou  trason  conlro  la  paret. 

Baralhë,      s.    m.   boisselier ,    artisan   qui 
Brouquié,        confectionne  les  seaux,   les   ba- 
quets, les  barils,  les  cornues  et 
autres  ustensiles  en  douves. 

Baralho,      s.  f.  palissade  faite  en  bûches 
BaragnOy         refendues,  en  bâtons. 

Esp.  vara,  bâton. 
BaK'alliouia,   s.  m.  plage,  banc  de   sable, 

lagune. 

Baranien  d'estomnia,   s.  m.   serrement 
de  cœur,  spasme  nerveux. 

Baranca,      v.   n.     radoter  ,    déraisonner , 
Repapia,  extra  vaguer. 

Esp,  barranco,  obstacle. 

Gi'.  Zxfctyx.o';,  enrouement. 

Barancage,  s.  m.  radotage,   extravagance, 

redites. 
Barandelo,  s.  f.  suite,  file,  ronde,  troupe. 

—  Maugiat  la  nièu  que  l'enridelo 
Tenen  d'ament  la  barandelo. 

—  Van  en  barandelo,  en  troupe. 
—  San  Marli,  San  Juïé,  famiho  dansarelo 
Que  venon  pas  que  per  sauta  la  barandelo. 
De  Lafare,  18i0. 

Esp.  baranda,  suite  de  balus- 
Ires. 


Barando,  s.f.  barricade,  bastion. 

Barandraiio,  s.  f.  balandran,  manteau  de 
berger. 
Ital.  palandrano,  pastrano. 

Baraqiiié,  s.  m.  celui  qui  tient  une  baraque, 
une  petite  auberge  de  campagne. 

Barat,  s.  m.  fraude  ,  tromperie,  échange 
onéreux. 

Barata,  v.  a.  tromper,  frauder,  supposer  un 
accident.  It.  barattare. 

Barau,  s.  m.  un  baral,  ancienne  mesure 
équivalant  à  50  litres,  mais  qui 
variait  d'une  ville  à  l'autre. 

Barataire,      s.  m.   trompeur,  fripon,  tri- 
Baratié,  cheur.  —    Persécuteur,   im- 

portun. 

Baratre,  s.  m.  v.  l.  abîme,  gouffre. 

Barbacano,  s.  f.  barbacane ,  ouverture 
étroite  et  allongée  pour  tirer  à 
couvert  ou  pour  l'écoulement  des 
eaux,'  embrasure  à  canon  prati- 
quée dans  l'épaisseur  d'un  mur. 
Anal,  barba  ,  bouche,  cano  à 
canon.  Esp.  barbacano. 

Barbabou,        s.   m.  scorsonère  lacinié  ou 

Escoursounelo,      scorsonère  d'Espagne,  plan- 

Bochi-barbo,      \  tes  de  la  fam.  des  synanthé- 

rées  à  fleurons  jaunes,  barbe  de 

bouc.  —  Scor Sonera  hispanica, 

laciniata. 

Ital.  scorza  nera,  salsifis  noir, 
racines  alimentaires  ainsi  que  la 
petite  scorsonère  ,  scorsonera 
humilis,  ou  salsifis  des  prés. 


Barbajou, 

Artichau  detnuraïo, 
Coussodro, 


s.  m.  joubarbe  des  toits, 
artichaut  sauvage  ou  de 
muraille ,     plante     des 

crassulacées  à  fleurs  rose  pâle. 

Esp.  barbaja. 

—  Sempervivum  tectorum. 

On  l'appelle  aussi  herbe  aux 
coupures  ,  herbe  des  cors,  à 
cause  de  ses  feuilles  épaisses. 

—  Mes  que  fas  aima 
Ëmai  embauma 
Roso  e  barbajovi. 

Math. 
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Barbajaii,      s.    m.  le  grand  duc,  oiseau  de 
C/tô-banu,  nuit  qui  niche  dans  les  vieilles 

masures, 

liai,  barbagianni,  oiseau  barbu. 

Barbajou,        s.  m.  le  petit  martinet,  espèce 
Barbeirùu,  d'hirondelle  à  croupion  blanc 

Quiou-blanc,     [)  qui  arrive  au  printemps. 

Hirundo  urbica  ,  hirondelle  grise 
des  rochers  dont  le  poitrail  est 
blanc,  hirundo  rupestris. 

Barbai,  s.   m.    babil ,   bavardage  ,  paroles 
déplacées. 

Barballia,  v.  n.  parlera  tout  propos,  jacasser. 


Barbalhaire, 

Barancaire, 


s.   m.   grand  parleur,  hâ- 
bleur. 


Barbano,  s.  f.  galbanum,  plante  qui  fournit 
la  gomme  de  ce  nom. — Croissant 
de  lune,  corne. 

—  La  luno  barbano. 

Barbau,         s. /".  lutin, fantôme.  (Voir  éaftaw). 

Barbaraujo, 

Babaraugno, 

Barbarijçe,  s.  m.  barbarisme,  faute  gros- 
sière, mot  forgé  ou  employé  hors 
des  règles  de  la  grammaire. 

Barbarotis,  s.  m.  nom  d'une  espèce  de 
raisin,  raisin  grec. 


B  arbaroiisso, 

Bigau, 


s.   f.    la  fauvette    rouge- 
gorge,  qui  a  la  gorge  et  la 


poitrine  d'un  roux  ardent. 

Barbasan,  s.  m.  hirondelle  de  rivage  qui 
Darhajoulé,  vit  sur  le  courant  des  eaux 
dont  elle  rase  la  surface  pour 
saisir  les  insectes  ailés  qui  lui 
servent  de  pâture.  —  Hirundo 
riparia. 

Barbasta,  v.  n.  tomber  de  la  gelée  blanche. 

Barbaeto,  j   5.  f.   gelée  blanche,   rosée   du 
Aubièro,         |  matin,  qui  produit  quelquefois 
du  givre  sur  les  plantes  ou  des 
filaments  en  forme  de  barbe. 

Barbât,  adj.  gasc.  barbu,  pourvu  de  barbe. 


Barbafar,  \\  v.  n.  parler  au  hasard,  balbu- 

Barbouta,       H  lier,  maugréer. 

Faire  barbouta ,  donner  une 
nourriture  liquide  et  rafraîchis- 
sante aux  chevaux,  c'est-à-dire 
du  son,  de  l'avoine  délayés  dans 
de  l'eau  tiède. 

Barbeja,  v.  n.  et  act.  barber,   pousser  des 
racines,  faire  la  barbe,  raser. 


Bar  bel, 

Darbèu, 


s.  m.  barbeau,  poisson  de  rivière, 
de  la  fam.  des   cyprins  qui  porte 
des  filaments  ou  tentacules  dans 
le  voisinage  de  la  bouche. 


—  Yèu  scré  frelilhanl  alaro, 

Coumo  uu  barbea  dins  l'aygo  claro. 
GouJ. 

Tant  qu'yèu  tr^pegi  l'herbo  fresco, 
Mous  couropagnous  sount  à  la  pesco, 
Per  prene  le  l)arbut  barbèu 
E  l'anguièlo  grasso,  bcléii. 
GouJoiili, 


Barbela, 

Barbeleja, 


V.  n.  haleter,    soupirer,  désirer, 
convoiter,  aspirer,  s'impatienter. 

—  Darl)elavo  de  ^ùt . 


—  Tout  lou  jour  cansoiinejavo 
Aubalroua,  sa  bello  umour, 
E  cadun  barholejavo 
De  n'ausi  caui^no  riimour. 
iMistr  ,  18G6. 

Barbela»,  adj.  et  subst.  adolescent,  soupi- 
rant, garçon  sans  expérience, 
niais. 

—  Lou  barbelas  la  suivissié  d'escoun 
doun. 


Barben, 

Darbentano, 
Berbeno, 

Barbesin, 

Barbin, 


s.  f.  verveine  officinale,  herbe  à 
tous  les  maux  dont  on  fait  des 
infusions.    —    Herbe    sacrée. 
Verbena  of/icinalis. 

s.    m.    mouche    parasite    des  M  ^" 
chevaux  ,     des    bœufs  ,     des 
moutons  ;  hippobosque,  mouche 
poilue.  jg  iiri 


Barbeto,  s.f.  le  menton,  la  barbe.  —  Sorte 

de  guimpe  de  religieuse.  —  fliiH 
Faire  la  barbeto,  soutenir  par  le  H  H 
menton  un  apprenti  nageur  pour  m 
l'empêcher  d'enfoncer.  —  Corde, 
amarre. 
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Barbie,  Il  s.  m.  barbier^  celui  qui  fait  la 
Barbé,      ||  barbe,  nom  que  portaient  autrefois 

les  chirurgiens. 

Esp.  barbero  y  sangrador. 

—  Aco's  coumo  lou  barbié  de  Sauset 
Que  fasié  la  barbo  e  pagavo  à  be'ure. 

Barbo,  s.  f.  barbe,  poils  du  menton  et  de  la 
face,  le  chevelu  des  plantes  et 
des  arbustes. 

—  La  barbo  ben  souven  arrivo  avant  lou  sen. 

—  Barbo  ben  sabounado  es  à  mië  rasado. 

—  Barbo  de  ca^ro,  de  bou.  do  singe. 
Barbnclio,  s.   m.  petit  chien  barbet  à  poils 

frisés,  chien  métis. 
Barboleeo,  |  adj.  gaie,  glouton,   mangeur, 
Barbolico,  parasite,  pique-assietle. 

BarboloB,  s.  /".  barbes  de  coq,  petites  mem- 
branes rouges  qui  leur  pendent 
sous  le  bec. 
Barbot,  s.  m.   Lotte,  barbette,  poisson   de 
rivière  de  la    fam.  des    gades, 
visqueux  et  serpentiforme  com- 
me l'anguille  et  qui  n'a  que  deux 
nageoires  sur  le  dos. 
Ital.  borbocha. 
Barbota,   j  v.  n.  parler  en  grommelant,  mar- 
Barbouti,      \  motter,  bredouiller,  se  plaindre, 
grogner,  s'embrouiller. 
Ital.  balbutlire. 
Barboto,      s.  f.  cloporte,  insecte  qui  pullule 
Trieujeto,        dans   les    lieux   humides,   sous 
PouTcelet ,        les  pierres,  le  bois,  le  fumier,  etc. 
Son  corps   elliptique  est  re- 
couvert   d'éoailles  demi  annul- 
laires  ;  il  se  replie  au  loucher  et 
s'arrondit  en  boule  pour  se  déro- 
ber en  roulant  sur  un  terrain  en 
pente. 
Barbouïage,  s.  m.    griffonnage,  mauvaise 
écriture,    mauvaise     peinture. 

—  Coumpiene  reii  à  soun  barljouiagc. 
Barboutag^e,  s.  m.  nourriture  liquide,  son 

détrempé  pour  chevaux. 

Barbouilla,  >  v.  n.  et  ad.  bredouiller  , 
Barbouïa,  mal  articuler.  — Salir,  pein- 

Barboutina,  dre     grossièrement,     gâter, 

souiller.  —  Mal  écrire. 

It.  barbugliare.  Esp.   barbullar. 


Barboiilhnilo, 

Bourboulhado, 


s.    f.    fricassée  ,    macé- 
doine ,    rata.    —  OEufs 

brouillés,    herbes    hachées.   — 

Farce  aux  œufs  et  aux  herbes. 
Barboiilnt,  s.  m.  et  adj.  marcotte,  sarment 

barbelé. 
Barboiil«,  s.  m.   plur.  mélanges  ,  restes  , 

criblures. 
Bnrboiin,  s.  m.  vieillard   sale,    dégoûtant, 

barbon. 

Ital.  barbom,  à  longue  barbe. 
Bnrboiifînire,      adj.  celui  qui  bredouille, 
Barboutinalre,  qui  balbutie. 

Barboutinien,    s.     m.      bredouillement , 

marmotage,  radotage. 

Barboiitiiio.  s.  f.   semen-contra  .     graine 
vermifuge. 


Barbustel, 

Bar  bêlas. 


adj.  V.  l.  imberbe,  blanc-bec. 
Etym,  barb  ustus. 


Barbiit, 

Barbât, 


adj.  qui  a  beaucoup  de  barbe. 


—  Ome  rous  e  frfmo  baibudo 
Prenon  gardoa  eau  lei  salmli. 

Barcado,  s.   f.  une  pleine  barque,  une   ba- 

telée.  It.  barcata. 
BarrarèM,  s.  m.  réunion  de  barques,    cii- 

qu»,  abri. 

Barco,  5.  f.  barque,  bateau  de  rivière,   bac. 

—  Grande   cuve  à   l'usage   des 
teinturiers  et  des  brasseurs. 
Celt.  barc.  AngL  bark. 

—  A  sacbvU  bien  mena  f-a  barco. 

—   Rèi  vo  sujt't,  riche  o  dins  lou  bcsoun, 
Qu'que  siguen,  aven  louli  nouesl'ouro, 
Fau  que  passen  la  barco  de  Caronn. 
Thouron,   1S63. 

Baril,  rad.  armure,  garniture  Je  bois  eu  de 
cuir  pour  les  bêtes  de  trait. 

Bard,  bart,  s.  m.  fange,  limon.  —  Dalle, 
pavé. 

Barda,  v.  a.  carreler  une  pièce  avec  des 
dalles.  —  Plaquer  une  volaille 
pour  la  broche,  la  barder  de  lard. 

—  Mettre  le  bât  à  un  âne  ou  un 
mulet. 

—  Sembla  vo  une  «se  ben  barda. 

— •  N'ero  qu'un  pijoun    e  semblavo  un 
perdigau  barda. 
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Bardasisa,    v.   a.   brandir, 
verser. 


secouer,    ren- 


—  E    barda'san  la  laulo,  sauton  vers 
la  porto. 


nr«9at,  i|  5.    wi.    un    pavé    en   dalles. 
zrdis,        I  Pa 


ES 

Bard 


Bardé, 

Bardit, 


Parapet,  garde-fou. 

s.   m.   bourbier,   mare,  eau  dor- 
mante. 


Bardelo,  s.  f.  bâtine,  petite  selle,  petit 
bât. 

Barflet,       [   5.    m.     petite   aigrette,    héron 
Berna-blan,   I  garzette,  ainsi   nommé  à  cause 
des  plumes  déliées  et  brillantes 
qui  sont  relevées  sur  son  dos. 
Ardea  garzetta. 

Bardis,  s.  m.  batardeau,  cloison,  fascines. 
—  Haut  bord  d'un  vaisseau  pour 
garantir  le  pont  des  vagues. 

Bardigsa^  v.  a.  enduire  de  boue,  de  terre 
glaise,  calfeutrer  des  joints. 

Ba'i'dîssa  (Se),  v.  ver.  s'embourber,  se  salir, 
se  vautrer. 

Bardieiro,  s.  f.  fosse  dans  laquelle  on  pré- 
pare la  terre  glaise  dans  une 
briquetterie,  bassin  de  décanta- 
tion. 

Bardo,      s.  f.  un  bat,  bàtine,  bardelle,  selle 
Bardcîo,       grossière  en   bois  et  grosse  toile 

rembourrée  à  l'usage  des   ânes 

et  des  mulets. 

—  Douii  sens  esUiou,  brido  ni  bardo 
Aquclo  troupo  mau-galhardo 
Surpassavo,  à  ço  que  crésié, 
La  pus  bello  cavalarié. 

Favre,  1778. 

Bardoe,  s.  m.  bontlon,  tampon.  —  Bardeau, 
batardeau. 

Bardot,  s.    m.  ânon,  jeune  mulet. 

Gr.  '^pc'Jv?.  liai,  hardotto. 
Es  loa  bardot  de  louto  l'ouslalado. 

Bardofscitoiin,  s.  m.  ânon,  le  petit  d'un 
àne  et  d'une  âuesse. 

Bardoiii»,  v.  n.  Ijavarder,  trop  parltr, 
divulguer.  —Bredouiller,  parler 
mal. 


RardouiO,  Il  s.  m.  et  adj.  hâbleur,  vantard. 
Dardoulho,      [J  —  Trouble,    division,   bavar- 
dage. 

Barec,  adj.  prov.  niais,  butor,  stupide. 
Gr.  Zdivç,  lourdeau. 

Barenc,   [  s.  m.  abîme,  gouffre,   précipice, 
Baricau,     \  fondrière,  défilé. 

Esp.  barrnnco,  ravin. 

Barès,  adj.    v.    l.    bigarré,   bariolé,    rayé, 
Rad.  res,  raie,  ligne,  corde. 

s,    m.    gasc.   sillon,    fossé,    terre 
labourée.  Celt.  bara,  guéret. 


Barey, 

Barat, 
Balat, 


—  Dins  lous  bareys,  sans  entrabos 
Boues,  poussas  hoslres  arays. 
—  Ey  bis  aney 
Dins  un  barey 
Douno  sourcièro 
Que  m'es  tan  chèro.' 
Jasnnin,  18i6. 

Baréïa,  Il  v.    a.    gasc.     mêler ,    mélanger, 
Barèja,      j|  brouiller,  répandre,  disperser. 

Baréjadî»»,  5.  m.  mélange,  pêle-mêle. 

Bartyta,  y.  a.  gasc,  nettoyer.  —  Labourer. 
—  Agiter. —  Passer  la  farine. 

Bareyfo,  s.  f.  gasc.  tamis  à  passer  la  farine. 

Barg-a.       r.   a.   briser  ,    broyer    le  lin  ,  le 
Barja,         chanvre,  parler  beaucoup,  indiscrè- 
tement. 

—  Yèu  crèse  que  s'ès  fort  espert 
Quand  s'agis  de  Iheologio, 
•De  barja  conlro  riiérésio. 
De  brafa  dins  un  refectoir. 
Ou  de  rounUa  dins  un  dortoir. 
Favre,  1780.. 

™  Lou  mau  bargo  ma  bito  c  me  la  rend  affrouso. 

Bargagiïar,    I  v.  a.  v.  L   barguigner,  jar- 
Bargouneja,  gonner,  tâtonner,  hésiter.  — 

Marchander. 

Ital.  bargagnare,  disputer. 

Angl.    to  bargnin,  marchander. 

Bass.  lat.  barganiare. 


s.   f.   blague,    baragouinage , 
maquignonnage,  marchandage. 


Bargagiio, 

Bargalh, 

Barg;aîre,  adj.  (Voir  barjaire,  babillard). 

Bargalet;  adj.  gasc.  bavard,  indiscret. 

Rad.  barg,  barj,  broyer,  mordre. 
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Bnrjseindo,      s.   f.   mélange  de  farines  qui 

Bargeirado,  fournit  un    pain    grossier  , 

Barjalado,  bisaille.    —  Fourrage  vert , 

mélange  d'avoine  et  de   vesces 

pour  couper  en  vert. 

Li  bargelado  an  la  magagno 
E  li  luzcrno  an  lou  nieroun. 

BargasêlSBa??»,  s.  f.  plur.  étoupes  grossiè- 
res, filaments  qui  servent  pour 
emballage. . 

SSargazoïes,  s.  f.  plur.  saison  où  ron])roie 


BarSèlo, 

Bar  au. 


le  chanvre  ou  le  lin. 
s.  f.  babil  ,     bavardage  , 
blague. 


Bftpgo,      s.  j.  jjaDii  ,     Davaraage  ,   propos 
Barjo,         oiseux,  niaiseries. 

Au  pluriel,  mâchoires,    brisoir, 
banc  à  broyer  le  chanvre. 
—  Acô  es  res  que  bargo. 
—  Maire,  sans  la  présenço,  oï,  tout  n'es  ré  que  bargo. 
Tant  nourrisse  la  fé  qu'ai  ciel  nous  réveiren. 
Peyrolles,  dSol . 

Rad.  barg,  barj,   broyer,  briser, 
Gr.  ^ocZci^co,  babiller. 

Bargiiigiia,      v.  n.    barguigner ,   hésiter, 
Barjina,  tâtonner,   montrer  de  l'em- 

barras, se  déterminer  avec   dif- 
ficulté. —  Marchander,  discuter, 
mettre  en  question. 
—  Jomai  iajirimolà  conlro  un  lioun  fo  bargino. 
Foucaud. 
—  L'eisîanciel  ei  rie  bien  poyà 
E  surtout  sans  barjigna. 
Foucaud. 

Bargiin,  il  s.  m.    chenevottes,    débris    du 
Barjilhos,    1|  chanvre  brisé. 

Rad.  barg,  barj,  broyer. 
Bargun,  s.  m,  hangar,  cabane,  chaumière, 
Bari,  Il  s.    m.  mur  de  ville,  fortification.  — 
Barri,  ||  Rue  du  faubourg,  quartier. 

—  A  bari  bas  escalo  noun  fou. 

—  A  saula  lou  barri  de  nieu. 
Bass.  lai.  barium.  Ital.  bario. 
Gr.  ^ccpiç,  rempart. 

s.  f.  une  barrique,  petite  futaille. 
Rad.  bar,  planche,  ais. 

s.  m.  bascule  ou  levier 
de  puits  de  campagne 
dans  lequel  on  emploie 
une    grosse     pierre    pour  faire 
équilibre  au  seau. 
—  Barié  veut  dire  puits  de  fau- 
bourg. 


Barico, 

Barricco, 

Barlé, 

Velié, 

Balandran  de  pous, 


Baril, 

Bariou, 


s.  f.    petite  barrique    allongée, 
caque  d'anchois. 
Barielo  dou    burre ,  baratte    à 
beurre. 

s.  m.  petite.barrique  courte  où  l'on 
tient  du  vin  ou  diverses  matières 
solides,  c'est-à-dire  du  ciment, 
de  la  poudre,  divers  métaux,  etc. 
Ital.  barile.  Bass.    lat.  banllus. 

Barioun,  s.  m.  fagot,  menues  branches 
Barihoun,  de  bois  à  brûler.  —  Trousse, 
botte  de  foin  renfermée  dans  un 
filet  et  maintenue  par  deux 
I)arres. 
Bariseo-barasco,  adv.  rapidement,  vive- 
ment. (Voir  balisco-balasco.) 

Baritouua,  v.  n.   grommeler,  murmurer  , 
ronfler,  grogner,  chantonner. 

(ô«4p?  rova?,  voix  ^rave. 

•—  Baritounavo 

Coumo  dèu  faire  un  meslre  porc  î 

Barioto,  11  s.  f.  brouette,  espèce  de  civière 
Carriot,  à  une   ou  deux  roues,    qu'un 

Barjolo,        \  homme  pousse  devant  lui  pour 

charrier  des   matériaux  ou  du 

fumier. 

Bad.  bar,  barre,  brancard. 

Barîtel,  1   s.  m.  v.  l.  claquet  de  moulin,  pe- 

Batarcl,      y  tit  battoir  placé  sur  la  trémie   qui 

permet  l'écoulement  des  grains 

sous  la  meule  tournante.   (Voir 

hartavcl,  taravel.) 

Barja,  ff  v.  a.  broyer,  briser  le  chanvre  avec 


Barga,    |  une    maque  en  bois.    —   Parler, 
bavarder,  déblatérer. 
Gr.  ^a-ioù^  parler. 

Barjaco,  Il  5.  m.  babillard,  parleur. 
Barjaire,      1| 

—  Avié  lou  mau  di  mut,  ero  pa'n  gros  barjaire. 
BarjadiS;  s.  m.  partage,  babil,  bavardage. 

Barjaire,  s.  m.  blagueur,  hâbleur,  parleur 

sempiternel. 

—  Que  barjaire  e  que  poulissonn  ! 
Mita  avoucat,  mita  tripièro 
Jacot  despièi  vint  ans  aprenié  sel  liçoun 
Au  coulège  di  repetièro. 

F.  M.,  1837. 
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Bat-Javoiiii, 

Dregavoun, 
Bragalon, 
Dragoun, 
JUavet, 


s.  m.  apbyllanle  de  Mont- 
pellier, jonciole  non  feuil- 
lée,  fa  m.  des  smilacées  à 
fleurs  bleuâtres. 


—   Dins  li  ma=.sugo  roso  e  li  l)lu   bar- 
javoun. 

linrjo,    5.     f.    babil,     caquet.    —    Lèvres, 
babines,  mâchoires. 
Diou,  n'a  pas  fa  lou  inèu  per  la  l)arjo  dis  ase. 

Itarjo  l'refic»,  s.  m.  blanc-bec. 

Barjos,  s.   f.    jAur.   broie,   niacque  , 

Bargos,  brisoir,  instrument  à    mâclioi- 

Dargadouiro,      res  monté  sur  un  banc  propre 
à  briser  le  chanvre,  le  lin 
De     broga  ,     brega ,    mâchoire, 
morsure.  Angl.  tobreah. 
AU.  brechen,    briser. 

Burjoiila,  v.  a.  langer,   laver,  soigner    un 
nouveau-né. 

Lat.  bnjulare,    porter,    jugare, 
lier. 

Itarlar,  s.   m.  gâchis,  mare,  lac,  boue. 
Rad.  bar,  boue. 


Bnriaea, 

Barlaqua, 


V.  a,  salir,  abîmer,  mouiller. 
Ety.  bar  boue,  aqua  eau. 


—  Souventi-fés,  sus  la  gran-routo 
Barlaqua  per  qusuque  pieujas 
Souto  un  viel  pont  vous  couchavias. 

Barlaca  (Se),  v.  rec.  se  vautrer,  se  mouiller, 
se  salir. 

Barlan,  s.  m.  pou,  insecte  parasite  etsuceur. 

Esquicho  barlan,  cacho  pesoul. 
Le  pouce,  l'ongle  du  pouce. 

Barlandié,  s.    m.  brelandier,  joueur,   tri- 
cheur. £"5;?.  berlandero. 

ISarlet,  s.   m.    gasc.   valet,  domestique. 
Barliiigot,      s.  m.  vieille  berline,  mauvaise 
Berlingot,  voiture.    —   Sucre   fondu   et 

étiré  sur  un  crochet,  bonbon  au 

caramel,  coloré  et  parfumé  pour 

les  enfants. 

Usp.  berlinga,   piquet,  crochet. 

tlarloro,  s.    f.    breloque,   bijou  de  peu  de 
prix  ;  adj.  vantard,  babillard. 


—  Tintamarre,  rabâchage,  son- 
nerie. 

Balre  la  barloco,  déraisonner, 
ne  pas  avoir  conscience  de  ce 
qu'on  dit,  divaguer. 

Bnrlii^so,        s.  f.  éblouissement  passager, 
Parpanlelo,        berlue.  —  Ave  la  berlugo,  mal 
juger.^  ne  pas   voir  clair,    avoir 
un  faux  jugement. 
Lat.  varia  lux,  lueur  équivoque. 
ItaL  barlume  pour  vario  lume. 
Bnrliita.  v.  a.  mêler,  embrouiller,  battre  les 
cartes. 
—  E  las  carias  laleu  birados,  rebirados, 

Sount  mèsos  à  pilols  e  très  cops  barbulados. 
Jasmin . 

Barnabe,      s.   m.  fouillis,  embarras,  confu- 
Barnagiy  sion,  désordre,   bardes,  bagage, 

Tarabasto,  vieux  meubles.  —  Faire  bar- 
nage,  causer  du  désordre,  faire 
des  embarras. 
Barnabe,  j  s.  m.  noblesse,  vaillance,  race, 
Barounage,  1  sagesse,  suite  d'un  grand  sei- 
Barnat,         \   gneur. 

D'Ourféu  seguisse  lou    barnage, 
Esp.  baron,  varon. 
Rariiig;au,       s.  m.  proy.  sébille,  écuelle  en 
Bernigau,  bois,  moitié  de  courge,  grande 

cuillère. 
Bai*ni0,  s.  m.  vernis,  enduit  vitrifiable. 

Baro,      s.    f.   barre,  trait,    bâton,  branche 
Barro,       d'arbre   droite  et   rigide,   pièce  de 

bois  ou  de  métal,    lingot,    ligne 

droite,  barrière. 

—  Aco's  d'or  en  baro. 

—  Fasès  pas  qu'ana  e  veni,  semble 
que  jougas  à  barro. 

— '  Vint  cops  de  baro  sus  l'esquino 
E  lou  double  sus  lous  gigots. 


Barnil, 

Baronil, 
Baroul, 

Beroul, 


Rad.   bar,  barrière, 
adj.  noble,  vaillant,  brave. 

'5.  m.    verrou,   petit   bâton    qui 
servait  à  tenir  une  porte  fermée. 

—  Pièce  de  fer  qui  glisse  entre 
deux  anneaux . 
Rad.  bar  ,  bara,    vara,  broche, 

—  Nosli  Sisterounen  per  parti,  tiroun 
lou  baroul  et  soariisson . 
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Baroula,      v.   n.    dégringoler,     rouler,   se      Barra, 
Barounla,        précipiter    en    tournoyant.   —      Bara, 
Roder,  voyager. 

—  Se  ven  mai  iéfau  baroula  leis  Csca- 
Ihiés. 

—  Quand  agueron  proun  barrula,    de 
vespre  s'acamperon . 

Baroiilaire,  j   s.  w.  rôdeur,  coureur,  vaga- 
Barulaire,  \   bond  ,     celui    qui    change 

d'état  ou  de  maître.  —  Rouleau 

de  labour,  émolteur. 

—  Es    un   baroulaire,    se    trovo    ben 
qu'aqui  ounle  es  pas. 

—  Mes  en  tout,  ia  quicon  que  laisso  a  désira 
Disié  lou  pus  mou'su,  que  mefasié  la  raine 
D'un  baroulaire  de  pais  ; 

Gens,  que  se  lous  crésès,  savon  tout,  an  tout  vis. 
Félix,  1872. 


Barou,      s.  m.  dimin.  de  baro,  bâton,  che- 

Baroun,       ville,  bâton  de  chaise  ou  d'écnelle, 

boulin,   support    d'échafaudage. 

—  Pustule,  kyste.  —   Trou  de 

ver  dans  le    bois.  —  Brique. 

Barque,  Il  *.    m.   gasc.    batelet ,    bachot , 
Barquet,      \\  barque.  — Auge  à  porter  le  mor- 
tier; petite  barque  de  teinturier. 

Barqueto,      s.  f.  petite  barque  d'étang,  de 

Pinelo,  marais,  de  canal.  —  Biscuit  de 

village  qui  se  relève  au  four  en 

forme  de  barque,  gaufre. 

—  D'escaudets,   de  biscuits,  de  croquants,  de  baïquetos 
De   roustidos,    de  larteletos, 
Amaï,    crèse    de  gimbeletos  ; 
Jalaréios  au  sucre  e  cremos  e  licous. 
FéVu,  1872. 

Esp.    harquillo. 
Barqueja,  v.  a.  conduire  dans  une  barque, 

passer  la  rivière,  se  promener 

sur  l'eau. 
Barqueirou,  [j  s.  m,  batelier,  patron  d'un 
Barquié,  bac,  passeur. 

Barquin,  s.  m.  soufflet  de  forge. 

Barquiou,  s.  m.  fosse  de  savonnerie,  réser- 
voir, amas  des  eaux  mères  d'une 
fabrique. 

Barr,       du  celt.  barren,  barre,  perche,  gros 
Barro,      bâton.  —  Empêchement,   difficulté, 

embarras. 

La  barro  dou  galiniè,  le  juchoir. 

Une  barro  de  nougat. 


BAR 

\  V.  a.  fermer  au  moyen  d'une  barre. 
I  —  Tança,  fermer  au  moyen  d'un 

arc-boutant.     —     Berroulha  , 

fermer  au  verrou. 
—  Cau  ben  barro,  ben  drouvis. 


Barracan. 

Bourracan, 


Barraeanat, 

Barrât, 


s.  m.  bourracan,  gros  camelot 
dont  la  chaîne  est  plus  grosse 
que  la  trame. 

—  Arraperian  forço  brandcbour,  forço 
galoun,  forço  veto  e  forço  barracan  de 
Flandre. 

[Lou  sermoun  di  Jusioti). 

—  Escupis  l'aigocoumo  lou  bourracan. 

adj.    bariolé  ,    moucheté  , 
barré,    traversé    par    des 
barres. 


Barraco,  s.  f.  hutte  ,  échope  ,  boutique 
provisoire  ,  réduit  pour  les 
pêcheurs  ou  les  chasseurs.  — 
Maison  mal  bâtie  ou  mal  famée. 
—  Tente,  pavillon. 
Esp.  barraca.  II.  baracca. 

Barradis,  i    (Voir  baradis,  baradisso.) 
Barradissa,    j 

Barrai,  U  s.  m.  train,  mouvement,  bruit, 

Barralet,   [|  confusion. 

—  Se  sap  que  n'y  a  pas  de  meslieiret 
Que  noun  âge  soun  barralet. 

G.  Azaïs,  1865, 

—   Lou  désert  reslôunlis  d'un  grand  barrai  de  gnerro, 
E  lou  bent  de  la  mar,  que  bouffo  sus  la  terro, 
Dius  r»vre  fa  floula  dès  nailo  pabilhoui . 
Dav,,  1834. 


Barralh, 

Barraii, 

Bouren, 


s.  m.   barricade  ,  haie,   clôture, 
palissade. 

5.  m.  drap  de  grosse  toile  qui 
sert  à  enfermer  le  foin  ou  à  ra- 
masser les  feuilles. 


Barraii, 

Barrai, 


Barraque<o, 

Escarolo, 


Barrane, 

Barincau, 


s.  m.   baril,    petit  tonneau,  an- 
cienne mesure  de  vin  qui  équi- 
valait à  bO  litres.  (Voir  baral.) 

s.  f.  chicorée  sauvage,  chi- 
corée amère,   chicorée  es- 
carole.    Cicorium  latifolia. 
s.  m.  cat.  obstacle,  lieu  creusé 
par  les  eaux,  ravin,  fondrière. 

Barraneoun,  s.    m.    échelon  ^    barreau 
d'une  chaise,  fi({d,  h^^ 
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lîarrejj»,  v.  a.  charrier,  porter,  voiturer.  — 

Mêler,  mélanger,    battre,  agiter 

avec  une  barre. 
Bari'ejadi»,  s.  m.  mélange  ,  entassement 

—  A  barrejo,  adv.  à  la  fois,  en 

masse. 

Barrejaire,  s.   m.   celui  qui  charrie,  qui 
presse,  qui  se  sert  d'une  barre. 

BasTel,  Il  s.  m.  petite  barre  de  bois  ou  de 

Barreu,     ||  métal,  barreau  de  clôture,  lieu  oij 
se  placent  les  avocats, 
Bass.  lat.  barcllus,  petit  bMon. 

Barri,  s.  m.  faubourg,  île,  bosquet. 

—  Un  riou  fai  ausi  soun  murmuro, 
Leis  ausseou  sei  chans  amourous, 
Anfin  un  barri  lie  verduro 
Leis  escouaJ  eis  ieu  dei  jalous. 
J.  Morel,  1828. 

lîarrsan,  s.  m.  habitant  du  faubourg. 

liarrîcado,  s.  f.  barricade,   retranchement 
fait  avec  des  barriques  remplies 
de  pierres  ou  de  terre;  avec  des 
meubles,  des  charrettes,  etc. 
Itul.  barricata. 


JBarrSoii, 

Barrico, 

Jiarriclièti 

Barricot, 
Barrulet, 


s.  m.  gros  baril,  tonneau. 
Port,  barrica.  liai,  barile. 

s,  m.  petit  baril,  caque  d'an- 
chois. 


Bari,  rad.  buisson,  bailler.  —  Boue. 

Bartalielo,      s.  f.  loquet  de  porte. 
Bartavel, 

BarîaSai,  s.  m.  chardon  lancéolé,  circe lanu- 
gineux, chardon  aux  ânes. 

Bartalaisso,  s.  f.  Ile  sablonneuse  et  verte 
sur  le  Rhône,  entre  Villeneuve 
et  Avignon. 

—  Souven  oublidavian  la  classo 
Per  ana  dins  la  Barlalasso. 
J.  Morel, 

Bardas,  s.  m,  mare  de  boue. 

—  Tiro  te  d'aquel  barlas. 

Bartas,  s.  m.  buisson,  ronces,séchoir  à  linge. 
Bass.  lat.  barta.  Gr.  Za.ro?. 

—  Pacienço,  aquesle  mounde  n'es 
qu'un  barlas  ;  eau  \é  passo  s'y  esirounco, 
0  talêu  s'y  trobo  l'escargol  coumo 
l'amouro.  Goud. 


Barta^sad»,  s.  f.  amas  de  buisson. 

Bartasseja,  v.  n.  fouiller  les  buissons , 
battre,  hanter  les  bois,  chercher 
le  gibier,  lancer  les  chiens  dans 
les  halliers , 

Bartassoun,  5.  w.  petit  buisson,  dim.  de 
barlas. 


Bartasssé, 

Poudar, 

Bnmala, 

Baroula, 


s.  m.  grande  serpe  à   tailler 
les  buissons  les  charmilles. 

v.n.  errer,  rôder,   voyager.  — 
Rouler,  dégringoler. 


—  Aurouge  e  Lansru,  ncgre  e  libre,  li  bran 
Barruion  à  troupèu,  coumo  dins  la  Caœargo. 
T.  Aubanel,  1888. 

—  Car  tandis  que  sus  l'arbo  ou  bensus  lou  gravie, 
Senso  dessen  e  senso  vislo, 
Parrulos  cnavanturié, 
lùu  tranquile  coumo  Batislo 
Counten  e  siau  me  chalc  dins  moun  yé. 
J.  More!.  1828. 

Barreilaire,     s.   m.     rouleau   de    labour, 
émetteur,  coureur. 


Bariare?, 

Barutel, 
Batarèù, 


s.  m.  claquet  de   moulin  qui 
bat  sur  la   trémie   pour  faire 
descendre  le  grain. 
F/g».  babillard. 


lîartaveïos, 

Begnos, 


BartaTeiB, 

Cascavèu, 


s.  f.  sorte  de  cadre  fixé  sur 
lebât  et  destiné  à  charger  une 

bête  de  somme  et   à   équilibrer 

les  fardeaux. 

adj.  étourdi,  écervelé. 


Bartissado,  s.    f.    haie ,    clôture.    (Voir 
baragnado.) 


Barto, 

Bartuel, 
Mancho, 


s.  m.  gasc.  verveux,  filet  allongé  en 
forme  de  poche,  avec  un  étrangle- 
ment pour  retenir  le  poisson. 


Bartoullta,     v.   n.    brocanter,    échanger, 
Bazarda,    .         acheter  en  bloc  pour  revendre 
à  bénéfice.  i 


V.   n.  rouler,  courir,  roder,  va- 
guer. (Voir  baroula). 


Banda 

Boroula, 
Rulhif 

—  Lei  peiro  en  barulan  fan  loujour  lou  clapas 
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Bariita, 

Barutela, 


V.  a.  bluter  la   farine,   la  passer 
à  travers  un  crible  ou  une  étoffe. 
Ital.  buratto,  huratello. 


BaB'tatei,      s.  m.   claquet  de   moulin,   ba- 
Bartavel,         billard,  bluteau,  van,  crible. 
Baril t,   s,    m.    nom   de  lieu  imaginaire   ou 
éloigné. 

—  Vait  en    a    Bariit,    a  Pampaliino, 

pour  dire  va  te  promener  ou  faire 
paître.  Le  premier  qui  s'est  servi 
de  cette  locution  a-t-il  voulu 
désigner  Bayruth  en  Syrie  ? 

Barutela^  v.  n.  babiller,  jacasser,  endormir, 
ennuyer.  —  Brailler. 

ISariiteliero,  s.  f.  caisse  à  farine  qui  ren- 
ferme un  olutoir. 

Bas,  Sni'pers.  del'ind.  du  verbe  ana. 

•  -  Ouii  bis,  mon  jiay  ?..  mon  fil  à 
Tespilal,  aco's  aqui  que  li  Janssemin  nio- 
ron. 

Bas,  Smsso,  aâj.  bas,  par  opposition  à  haut. 

—  Un  (lé  bas,  un  rez  de  chaussée. 

—  Scgnen  à  (ems  à  la  niesso  basso 

—  Dins  ma  pocbo  lis  aigo  soun  basso. 

—  Vegnié  dou  païs-bas. 

—  Parlavo  bas,  e  dins  nioun  aurellio. 

—   Moun  pero,  lou  mcslié  que  fou  me  conven  pas 
Trove  que  la  lerro  es  iro])  basso. 

A.  bigot,  18G2. 

Esp.  bajo,  It.  basso. 

Itasnvle,  [   s.    m.   moulin    à   farine  sur   la 

Bazaclc,         Garonne  à  Toulouse. 

Etym.  bas-acq,  au  courant  de 
l'eau.  —  Aze  de  basacle,  une  de 
meunier. 

—  Vai  te  proumena  au  bazaole  ! 

Va  te  noyer,   va-t-en:  au  diable. 

—  Ventres  pus  gros  que  de  basacles. 


—  Aco  n'es  pas  tan  grand  miracle 
Qu'on  poite  de  blat  au  bazacle. 
Goudouli. 


BasaSâ, 

Basili, 


Basai), 

Basili, 
Fazego, 


s.   m.   serpent    fabuleux  dont  le 
regard    seul  dit-on,    fsacinait    et 
donnait  la  mort. 

—  Me  regardavo  einbé  d'ieul  dobasali. 
It.  hasalisco.  Esp.  basilisco. 

s.  m.  plante  odoriférante  de  la  fam. 
des  labiées,  à  fleurettes  blanches, 
originaire  des  Indes  Orientales. 


Oximum   basilicum ,     oximum 

minimum. 

Gr.  Qot.(nKiy.û?f  royal. 

Basais   sasavag©,   s.  m.   basilic  sauvage, 
pied  de  lit,  fam.  des  labiées, 
—  Calamintha  cUnopodium. 

Bageala,  |]  v.  n.  éclater  de  rire,  rire 

Escacalassa   (S'),  ||  bruyamment. 

Bas-estrîoi»,      s.    m.    chaussette   dont  le 
Debas  d'estriou,      bout  du  pied  manque  ;  bas 


Bl9SÎ, 

Blasi, 


en  forme  d'étrier. 
adj.  exténué,  affaibli,  défait,  fané. 


Bssilleo,      s.  f.   gentiane  jaune  des  Alpes 

Gensano,         et  des  Pyrénées,  plante  médici- 

Giussano,        nale  ,    amère  ,    stomachique    et 

fébrifuge;     l'excès  peut  causer 

l'ivresse   et  l'empoisonnement. 

Gentiana  lutea,  gentiana  cam- 
pcstris  à  fleurs  jaunes. 

Basili,  s.  m.  basin ,  étoffe  croisée  fil  et 
coton  ressemblant  à  de  la  futaine. 
Bass.  lat.  bambagia,  bambacium. 
liai,  bambagine.  Esp.  bombasi, 

Bassac,  s.  m.  mélange,   désordre.  —  Etoupe 
grossière,  grosse  paille, 
—  Bouta  tout  à  hassac,  ballotter. 
Fr.  cent,  bassicoter,  cahoter. 


Ba«9SHca, 

Batsaca, 

Bassacado, 

Batsacado, 


V.  a.  cahoter,  ballotter,  entraîner 
en  bas.  Gr.  (ruTra,  fouler. 

s.  f.  secousse,  ballottement. 


Bassaeo, 

Marfègo, 

Bassela, 

Baceîa, 


s.  f.  grand  sac  rempli  de  paille, 

paillasse  pour  lit. 

Dim.  bassacoun,  petite  paillasse. 

t\  CL  battre,  claquer,  frapper  avec 
un  battoir,  dégorger  le  linge. 


—  Se  l'i  vas  d'aquèu  trin,  jamai  de  sa  man  rudo 
Lou  sabenl  niagisler  sur  tu  basselara. 
Bellot,  18'Jl. 

Bassègiic  tSe  ««aHiiBaMO,  s.  m.  le  levier, 
le  mouton,  le  battant  d'une  clo- 
che. 
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Bassegoan    de   pous-à-râiico,  s.  m. 

brancard    d'un    puits  à    roue, 
levier  auquel  on  attèle  le  cheval;- 
la  flèche  d'un  manège  ou  d'une 
charrue. 

Bassîu,  I  s.  m,  bassin,  grand  plat,  cuve, 
Baciïif       II  auge,  piscine.— -Anse  de  canal  ou 

de  rivière. 

Lat,  vas,  vasis.  It.  bacino. 

—  Aco  es   net  coumo  un   bassin    de 
barbié. 

Basislbié^  s.  m.  berger  en  second,  berger  des 
brebis.  Majourau  est  le  berger 
en  chef,  et  gougars  les  aides 
bergers. 

Basslbio,  s.  f.  brebis  d'un  an,   qui  n'a  pas 

porté. 

Basslnado,  s.  f.  une  bassinée,  le  contenu 
d'un  bassin,  d'une  grande  cuil- 
ler. 

BaflsinatM,  s.  m.  pîur.  restes  de  cocons  et 
de  chrysalides  dans  les  bassines, 
rebuts  de  filature,  bons  pour  le 
cardage. 

Bassliio,  n  s.  f.  bassine  ,   grande  cuiller  à 
Casseto,       [  boire,  —  Casse  de   teinturier, 
écumoire  de  moulin  à  huile. 


s.  m.  plur.  agneaux  d'un  an  , 
les  mâles  des  brebis. 


Basslouv, 

Bedigases, 

Bas*,      s.  m.  le  bât,  selle  grossière  à  l'usage 
Bas,         des  bêtes  de  somme. 

—  Sentie  qu'acô  caufavo   e   que    lou 
bast  bagnavo. 

—  Savié  ben  ounle  lou  bast  l'aviémaca. 

—  Quau  perd  l'ase  e   que  recobro  lou 
bast  n'a  pas  tout  perdu. 

—  Es  aquel  que  menèt  la  colo 

Mouillai  sus  lou  bast  d'uno  miolo, 
Ben  amai^al  sont  un  mantel. 
Double  bouneto  e  grand  capel. 
Favre,  1779. 

—  Aco  ié  vai  coumo  lou  basl  à  l'aï. 

—  Benpau  vôu  l'ase  se  nioun  pot  pourta 
lou  bast. 

Bass.  lat.  basluin. 

Ital.  et  Esp.  basto. 

Gr.  Zxa-Tet^e.!^  porter  un  fardeau. 


Banta^  V.  a.  charger  un  âne  ou  un   mulet, 
mettre  le  bât. 

—  Laissen  pourta    lou   bas  mes    sé- 
guen  pasbasia. 

Bastard^  adj.  bâtard,  dégénéré,  hors  de  sai- 
son, 

Ital.  ei  Esp.  bastardo. 
Angl.  et  AU.  bastard, 
Etym.  de  bast-ard,  issu  de  bas. 
AU,  art,  façon,  qualité. 

—  L'iver  n'es  pas  baslard . 

Se  noua  vea  lèu,  vea  pus  tard. 

—  N'en  soun  que  lous  baslards  !  cambion  las  founs  en 

[gourgos. 
Nous  dibon  de  boun  blal,  e  nous  donon  de  pourgos. 
Jasmin,  183i. 

Baetardallio,      *.   f.  terme  de  mépris  par 
Bastardoun,  lequel  on  désigne  les  en- 

fants naturels  d'un  père  ou  d'une 
mère,  de  leurs  enfants  légitimes. 

Bastardèu,   [  5.  m.  batardeau,   digue  faite 
Tanqua,  \  à   la   hâte  avec  des   pieux, 

des  gabions,  des  pierres,  de  la 
terre,  cloison  en  terre  et  en  bois, 
muraille  bâtarde  faite  hors  des 
règles.  Gr.  €<«o-to?,  bâton. 

Bastaresso,  !   s.  f.  bas  lim.  grosse  aiguille 

EmbaladouirOf  \  d'emballage  recourbée    dont 

se  servent  les  bourreliers,  les 

bâtiers,  les  emballeurs. 

Bastay,  5.  m.  v.l.  portefaix,  crocheleur. 
Gr.  1ci;rot,l.  It.  bastaggio. 

Bastedoii,  s.  m.  bas  lim.  corde  à  trois  bouts 
pour  bourreliers  ou  charretiers. 

Baate,  adv,  passe  pour  cela,  j'en  suis  bien 
aise,  tant  mieux,  cela  suffit. 
Ital.  bene-stare,  sta-bene. 
Esp.  bastante,  assez,  hasta,  de 
bastare,  suffire, 

—  Disio  que  cado  jour  cadun  mellrio  sa  poulo 
Certes  serio  bel  cop,.  basie  qu'aguen  de  pan. 
Peyrot. 

Bas<eja,  v.  a.  et  n.  porter  le  bât,  être  bien 
assis  sur  le  bât,  trimer,  avoir  de 
la  peine,  porter  des  fardeaux. 

Bastet,  s.  m.  sellette  du  timon  pour  soutenir 
la  courroie  des  brancards  d'une 
charrette. 
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Bastl,  y.  a.  bâtir,  construire,   établir,   fabii- 
quer,  créer,  consolider,  soutenir, 
édifier  avec  des  bâtons,  des  per- 
ches; du   rad.  bast. 
Bass.   lat.  bastire,  édifier. 
Esp,  bastear,  bâtir,  faufiler. 

—  Passo  de  basli,  mes  perqué   voulès 
planta  ? 

—  Quau  bastis  s'empauris. 

—  Quau  m'a  basli    un  couqui  de  tan 
marrido  mino. 

—  Rise,  en  vésen  de  coudoun, 
Que  se  donon  tan  de  peno 
Per  soupre,  de  que  ?. . .  lou  noun 

Dou  niaçjun 
Que  basligué  lis  Arèno. 

A.  Bigot,  1860. 


BnstiRii, 

Bas  tien, 


n.  prop.  Sébastien,  il  y  eut  de 
ce  nom  un  martyr  chrétien  né  à 
Narbonne  en  250. 


Bastidan,  s.  m.  campagnard,  paysan  de- 
meurant dans  une  bastide,  une 
métairie. 

—  Damiseieto  e  bastidaiio, 

D'Arles,  di  Baous,  de  Barbenlano. 

—  Venen  faire  la  farandoulo 
Coumo  li  bastidan  galoi. 

—  S'es  fa  un  baslidan  e  ven  pas  gaire 
à  la  villo. 

—  Lou  baslidan  ero   aqui    tout  es- 
ba!au\i. 

Ital.  contadino. 

BastSdas,  s.  m.  dêpréc.  masure  de  cam- 
pagne, vieux  murs,  ruines  d'une 
ferme. 

Baatldo,  s.  f.  maison  de  campagne  aux  en- 
virons de  Marseille.  Autrefois  on 
appelait  bastido  les  villes  de 
fondation  récente. 

—  Un  reinard,  en  passant  proche  d'uno  bastido, 
Sus  lei  branco  d'un  aubre  aluco  de  poulet  ; 
Eron  bèu  que  noun  saï  e  pilavon  soulet. 

—  Un  autre  jour  vei  de  rasin 
Sus  lou  trihard  d'uno  bastido. 

M.  Bourrely 

—  Avièu  peréu  dins  un  cantoun. 

De  lapin,  de  galino,  pmé  de   bèu  dindoun  ; 
E  lou  loup  roudejavo  autour  de  la  bastido. 
M.  Boureiy,  1871. 

Bantldoun,  dim.  petit  abri,  mazet,  vide- 
bouteil.e,  cassine. 


Baillé,  s.  m.  bourrelier,  bâlier,  bridier,  har- 
nacheur. 

Esp.  bastero.  Ital.  bastiere. 

—  Lûu  pople  a  pas  jamai  manqua 
de  bastié  per  se  faire  basta,  e  d'Empé- 
rur  per  se  faire  tua. 

Rous. 


Bajutièro, 

Bastino, 
Bastion, 

Bnstloun, 

Bastihoim, 


s.  f.  bardelle  allongée  pour  que 
la  bêle  puisse  recevoir  deux 
personnes.  Esp.  hardilla, 

s.  m.    ouvrage  de  fortification 
en  saillie  et  à  plusieurs  faces. 


Bastinten,  s.  m.  bâtiment  ,  construction 
servant  à  loger  soit  hommes  , 
soit  bêtes  ou  choses.  —  Navire, 
vaisseau. 

—  Nou  sios  d'aquets  que  bolon  fa  parado 
De  baslimet'S  e  de  mobles  louts  naiis. 
Que  lous  aniiqs  dison  bien  à  prépaûs, 
L'ousiau  baslit  et  la  bigno  plantado. 

Roq. 

—  Quand  loubaslimen  fai  naufragi. 
Vers  lou  cèu  mounto  lou  gabian. 

Ba.«itingnge,  5.  m.  parapet,  abri  contre  le 
feu  de  l'ennemi. 

Bastins^o,  s.  f.  grosse  toile  que  l'on  tend 
autour  du  plat-bord  des  vais- 
seaux de  guerre  pendant  le 
combat. 

BastSsso,  s.  f.  bâtiment  en  construction  , 
bâtisse,  édifies  commencé. 

—  De  mounde  al  pé  de  la  baslisso  ! 
Malur  !  un  manobro  es  toumbat. 

Jasmin. 

Brtsto,  s.  f.  bas  lim.  petit  tombereau  pour 
transporter  des  matériaux  ou  des 
denrées.  —  Benne  ,  cuvier  à 
deux  anses. 


Basio, 

Baste, 

Bastos, 

Panels, 


adv.  assez,  tant  mieux,  cela  suffit. 
Esp.  bastar,  suffire,  bastanle,  assez. 

I  s.f.plur.  les  basques  d'un  habit, 
I  parties  d'étoffe  portant  des  poches, 

placées  sur  les  côtés  ou  sur  le 

derrière  d'un  vêtement. 

Esp.  et  Ital.  falda,  faldilla» 

Rad.  bast. 

H. 
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Bastoun^  s.  m.  bâton,  canne,  morceau  de 
bois  travaillé  et  garni  d'un  bout 
par  une  pomme  ou  un  crochet, 
et  par  un  étui  métallique  de 
l'autre,  —  Sceptre  ,  crosse  , 
thyrse.  —  Perchoir,  juchoir. 
Ital.  bastone.  Esp.  baston. 

—  Serai  un  jour    loun  bastoun    Jo 
vieilhesso. 

—  Es  coumo  se  dis,balre  l'aigo  emb' 
un  bastoun. 

—  N'a  mai  que  d'un  tour  de  bastoun 
— Bastcnn  de  Jacob,  asphodèle 

jaune. 

—  Bastoun  rouyau,  asphodèle 
fameux. 

—  Bastoun  segnadou,  goupil- 
lon. 
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BataelAM)  11  s.   m.  bien,  avoir,  patrimoine, 

Pataclan,        I    nippes,  hardes,  bagage,   meu- 

Frusquirif       11  blés,  outils.  —  Attirail,  bruit. 

—  Parligué  embé  soun  bataclan. 

—  Mes  a  coumpta  sens  i'oste,  e  d'aqueu  bèu  rouraan 
La    iristo  verita  prend  pau  à  pau  la  plaço  ; 
AbtJno   tout  soun  pataclan. 
Sans  que  rès  dins  Paris  appercègue  sa  traço, 
J.  M.  -1828. 

Ital.  batacchio,  bâton. 

Esp.  palacco,   petite  monnaie. 


Bastoiina, 

Bastouneja, 


V.  a.  jouer  du  bâton,    rosser, 
donner  des  coups  de  bâton. 
It.  haslonare. 


Bastoiinlëi  s.  m.  bâtonnier,  terme  honori- 
fique, signe  d'autorité  de  cer- 
taines confréries,  —  Avocat 
choisi  pour  être,  pendant  un  cer- 
tain temps,  le  chef  de  ses  col- 
lègues, et  pour  veiller  à  la  dis- 
cipline de  l'ordre.  —  Porteur  du 
bâton  de  Saint-Nicolas. 

Baatrengo,   1  s.   m.    bastringue  ,    lieu  de 
Bastengue,  débauche,  bal  public  de  bas 

étage,  bâti   ou  établi    sous  une 
tente  ou  dans  une  baraque. 


Bat, 

Bas, 


adv.  gasc.  bas,  par  opposition  à  haut. 
—  Queue  de  poisson,  patte. 

—  D'en  aut  en  bat,  du  haut 
en  bas. 

—  De  bat  engouîo,  de  la  queue 
à  la  lôte. 

—  Bat-baten,  en  toute  hâte. 

—  L'espargoulo 

Aro  vestis  de  bat-en-gaulo. 

—  Courrian  de  pral  en  prat,  aro  eti 
bat,  aro  en  sus. 

—  En<re  iuél  o  bat  avifi  dés  pouce. 


Bataïo,  Il  s.  f.  bataille,  combat  entre  deux 

Batalho,     |1  armées  ou   deux  partis,  dispute, 

rixe,  bateste. 

Soun  pourtant,  ou  me  troumpe  fort. 
Ce  qa'Avignoun  a  de  pus  fort  ; 
Car  dins  un   dangié  de  bataïo. 
L'on  n'empleguo  pas  la  roussaïo. 

Bass.  lat.  battualia, 

Ital.  battaglia.  Esp.  bal  alla. 

Port,  batalha, 

Bat-eo,  Il  s.   m.    bergeronnette,  hoche- 

Bat-couê,  queue,  la  lavandière,    oiseau 

Branlo-coueto,  ||  du    printemps.  —  Motacilla 

alba,  cinerea,    etc.    (Voir  gala- 

paslre). 

Batadoiir,  s.  m.  hie,  dame  de  paveur, 
demoiselle,  espèce  de  masse  à 
anses  que  soulèvent  deux 
hommes  pour  régulariser  le 
niveau  des  pavés. 

Batakleulo,  \  s.  f.  casse-cul,  action  de 
Bataquioulo,  \  berner,  jeu  dangereux  que 
pratiquent  les  personnes  grossiè- 
res, en  prenant  à  deux  le  pa- 
tient par  les  épaules  et  par  les 
jambes.  —  Fruit  de  Téglantier. 

—  l'aven  douna  uno  bono  bataquioulo. 

Batal,    Il  s.  m.  battant  de  cloche,  espèce  de 
Hatable,  H  marteau  suspendu  à  la  bellière. 

—  Ad  refaciendum  batallum  de 
la  grosso  campano. 

Esp.  badajo. 

Batalha,    j  v.   a.  prov.    batailler,  assaillir, 
Balaia,  \  guerroyer  ,     contester  ,    p.ulcr 

haut,   disputer,  clabauder,   la- 

varder. 

—  Batalhèron  jour    e   gnièa  pei  '\'i 
sauva  l'amo. 
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Batalltaire, 

Batalhur, 


s.   m.   bavard  ,    babillard  , 
vantard,  querelleur,  parleur 


bruyant. 

Bâta  II,      s.  m.  pièce    principale  du  métier 

Balen,         de  tisserand,  de  rubanier,   qui  bat 

les  fils  de  trame  à  chaque  coup 

de  navette.  —  Battant  de  cloche. 

—  Ventaii,  battant  de  porte. 

Anfin  la  campano, 

As  truts  dtrl  batân, 

Lanço,  eu  brounzinari, 

Soua  tindomen  noubial  sul  roc  «t  dins  la  piano. 

Bataua,  v.  a.  fouler  le  drap  ,  battre  au 
foulon.  Fig.  bavarder. 

Batanairo,  s.  f.  une  auge  à  foulons  dans 
laquelle  battent  des  masses  en 
bois  mues  par  l'eau. 

Bataillé,  s.  m.  foulonnier,  ouvrier    fouleur. 

BataiiM,  $.  m.  phir.  marteaux  à  foulon 
Baissas,  mus  verticalement  par  des  cames 
ou  des  excentriques  ;  pilons  en 
bois  qui  montent  et  descendent 
dans  une  auge  pour  fouler  des 
étoffes  de  laine. 

Batarel,  Il  s.  m.  elaâj.  claquet  de  moulin, 
Batarèu,  ij  excentrique  tournant  avec  la 
meule  et  qui  fait  tomber  le 
grain  dans  l'auget.  —  Babillard, 
disputeur,  querelleur. 
Gr.  ZxTTctfi^ai ,  babiller. 

—  Fai  ana  sa  lengo  coumo  lou  batarèu 
dou  moulin. 

Batarié  de  eoiisiiio,  s.  f.  ustensiles  en 
cuivre  ou  en  fer-blanc  pour  le 
service  ou  pour  l'apparat. 

—  Trouvère  touto  la  balarié  au  flô. 

Batedifl,  s.  m.  panaris,  lourniole,  inflam- 
mation douloureuse  à  la  racine 
des  ongles,  avec  élancements  et 
battements  artériels. 


Batedou, 

Bacel^ 
MassOf 


s.  m.  battoir  de  lessiveuse,  pa- 
lette en  bois  pour  dégorger  le 
linge.  {\o\r bacel.) 


Batelre,      s.  m.  batteur  d'or,  de   laine,  de 

Bateyre,         frisons.  —  Batteur  de  grains  ou 

de  légumes. 

Bateja,      v.  a.  baptiser,  ondoyer,  bénir.  — 

Baptisa,        —  Allonger  le  vin. 

—  Aquel  jour  agué  pas  rèi    à  bateja 
ni  à  enterra. 

Gr.  Zann^a,  laver,  plonger. 

Ital.  battezzare.  Esp.  bautizar. 

—  Me  parlùs  pas  de  l'aigo  claro  ! 
Que  serve  per  lava  li  caro, 
Per  abeura  li  mort  de  fam, 
E  bateja  nostis  enfant. 

Boudin,  i8C9. 

Batela,  v.  n.  bas  Uni.  extravaguer,  dire  des 
gaudrioles,  battre  la  campagne. 

—  Jongler,  jouer  du  bâton,  de 
la  baguette  magique,  faire  le 
bateleur,  l'escamoteur. 

Bass.  lut.  bastus,  baguette. 
Batêiiio,  Il  s.  m.  baptême,  l'un  des  Sacre- 
Batisme,      |1  ments  de  l'Eglise. 

—  Venen  de  célébra  lou  batêmo  dou 
fihôu  e  vej'aqui  soun  batistero. 

Bateii,  s.  m.  ventaii,  battant  de  porte,  grand 
cadre  du  métier  de  tisserand. 
(Voir  hatan). 

Batesto,      s.   f.    rixe,    dispute,    batterie, 

Batèso,         D  coups. 

^  Lei^    me  soun  trop  bas  e  lei  Dieu  soun  trop  aut 
Per  entemena  la  batesto. 

Bourrelly. 

S.  m.  bateau,  petite  embarcation  à 
rames,    qui   ne  s'écarte    pas  des 
côtes. 


Batèu, 

Bachel, 


Batec»,  V,  a.  trembler,  frissonner,  palpiter, 
haleter. 


Baticolo,  s.  f.  bataclan,  attirail,  embarras. 

Batifoula,  v.  n.  jouer,   folâtrer,  s'amuser. 

Batifuec,  s.  m.  gasc.  briquet,  morceau 
d'acier  dont  on  se  servait  naguère 
pour  faire  du  feu  au  moyen  de 
l'amadou  et  d'un  éclat  de  silex. 

Batillio,  s.  f.  gaule,  houssine,  baguette 
flexible. 

Batisterl)  s.  m.  extrait  de  l'acte  qui  justifie 
légalement  du  jour  de  la  nais- 
sance d'une  personne.  —  Bap- 
tême, inscription. 

—  Moslro  me  toun  balisteri. 
—  Veno  veire  li  croasemôsi  batisteri. 
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Bato,  s.  f.  le  pied,  la  corne,  le  sabot,  les 
parties  inférieures  des  animaux, 
celles  qui  battent  le  sol.  — 
Demoiselle,  masse  de  paveur.  — 
La  baguette  plate  d'Arlequin. 
Gr.  TiuTio),  i2uTiû),  marcher. 

Ba<oiier,  s.  m.  lancj.  raquette  garnie  de 
peau  pour  jouer  à  la  balle.  — 
Battoir  de  laveuse. 

Batoul,  adj.  borgne,  trouble,  enflammé. 
Iml  batoul,  œil  poché. 
lôu  batoul,  œuf  gâté. 

fiatouiro,  !|  5.  f.  batte  à  beurre  ou  bal- 
Batouiroun,       beurre,    planchette    qui  agite 

vivement  le  lait  dans  la   baratte 

pour  faire  agglomérer  le  beurre 

en  grumeaux. 
Bàlre,  v.  a.  et  w.  battre,  frapper,  tourmenter, 

affliger,  disperser,  secouer. 

—  Batre  lou  bla  ;  la  lano  sus  la  cledo. 

—  Balre  la  relirado,  la  cliamado. 

—  Batre  d'yôus  per    faire  l'oumeleto. 

—  Baire  la  semèlo  per  s'escaufa. 

—  Batre  la  campagno,  la  barloco. 

—  Bateguen    touti  li  bouïsson  e  n'en 
faguen  sourti  un  laïssoun. 

—  La    mar,   en   balen    sus    h  roc  li 
rousigo  e  )i  trauco. 

Lot,  batuere.  It.  batlere. 
Bàlre,   s.  m.  embarras,  étalage,  représen- 
tation, exposition,  parade,  luxe. 

—  Meno  un  grand  bâtre,  il  fait 
beaucoup  de  dépense. 

—  Fai  grand  bàtre,  saben  pas  coumo 
tout  finira. 

Batre   (Se),  v.  rec.  se  battre,  se  disputer, 
combattre,  en  venir  aux  coups. 

—  En  se  baten  dins  li  tousco  faguèron 
leva  un   lebrau. 

Esp.  bâtir,  venir. 
Baf-sen,  s.  m.  tocsin,  cloche  d'alarme. 

Baisaca,  v.a.  bouleverser,  secouer,  balloter, 
entraîner  en  bas. 

—  Alabets  l'Amperur  qu'enlfounabo  la  guerro, 
Encrumissiô  lou  noam  des  mas  famus  souldats, 
Fazio  fibla  lous  rcys,  batsacabo  la  lerro, 
Apey  li  jilabo  la  pats. 

Jastnin. 

Ety.  bat  en  bas  saca  pouster. 


Batsacado,  s.  f.  secousse,  trouble,  bouffée, 

émotion,  bouleversement. 

—  Soun  parfum  dins  moun    cô  lanço 
de  batsacados. 

Batudo,  Il  S.  f.  battue,  terme  de  chasseurs 
Jouncho,  1  et  de  pêcheurs  ;  parcours  d'une 
certaine  étendue  de  pays  en 
chassant ,  pour  faire  lever  le 
gibier;  les  pêcheurs  battent  l'eau 
pour  pousser  le  poisson  dans  les 
filets.  —  Ce  qu'un  cardeur  peut 
battre  en  une  fois  ;  une  battue 
de  cocons  est  ce  qu'une  fileuse 
met  dans  une  bassine  d'eau 
bouillante.  —  Série  de  plusieurs 
heures  de  travail,  spécialement 
entre  les  repas  des  journaliers 
ou  les  repos  commandés  par  la 
fatigue. 

.—  Dou  jardiniè  la  bando  aludo 
Es  lou  soûlas  ;  dins  si  batudo 
Entend  emé  plesi  soun  cant  ; 
La  vei  sauleja  dins  la  rego, 
Qu'emé  soun  bé  peluco  e  brego 
Li  nieiroun  que  manjon  si  plant. 
F.   Tliéobald,  187-t. 

.  m,  béton ,    glacis  ,    mortier , 


enduit,  ciment,  bitume. 


Batuiti, 

Batun, 

Betun,       Il 

—  Mounta,  noun  pas  en  biai  d'oustaou, 
Embé  de  peïros  e  d'acaou, 
Crespi  de  batum  ou  de  plâtre. 
Félix. 

Batiiiiia,  V.  a.    enduire,  jeter  du    béton, 
cimenter. 
Ital.  abbitmnare.  Esp.  embetunar 

Batunias,  Il  s.  m.  brouillard,  épais  nuage. 
Neblo,  I 

Batur  d'estrado,  s.  m.   chevalier  d'in- 
dustrie,   vagabond. 
Bail,      s.  m.  vallée,  précipice,  dépression  de 
Baou,      terrain,    pente,     escarpement,   dim, 
Vau,        bausset,  petit  escarpement. 

Lat.  vallis.  Bas.  lat.  baucio. 
—  Per  mounts  e  per  baous. 
Par  antithèse  on  désigne  ainsi  un 
monticule,  une  falaise,  un  escar- 
pement. 

—  Dl  Baus  fariéu  ma  capilalo  ! 
Sus  lou  roucas  que  iuèi  rebalo, 
De  nôu  rebastirièu  nosie  viel  castelas. 
Mistral. 
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—  E  sus  lou  baus  ountees  qnifiado 
Vene  respira  sout  lou  vent. 

Loi  sentoar  delà  valounado. 
Garnier,  1861. 

Bail,  Il  s.  m.  solive,  poutre,  traverse  qui  relie 
Baou,  (1  les  bordages  d'un  vaisseau  et  supporte 

les  poDts  et  les  lillacs. — Terrasse. 

Augl.  balk.  AU.  balken. 

Baou,    Ire  personne  du   sing.    du  prés,  de 
i'indic.  du  verbe  gasc.  ana,  aller. 

—  Aslre  de  iieit  que  te  sert  de  luzi  ? 
Animes  tout,  e  len  de  moun  amigo 
Jou  baou  mouri. 

Jasmin,  182b. 


Baua, 

Baoua, 


V.  n.  gasc.  baver,   cracher,  verser, 
s'écouler. 

Esp.  et  Port,  babar,  babear. 


Baiiart,  adj.  gasc.  bavard,  grand  parleur. 

Baiibelo,  s.   f.  joyau,  babiole,  bagatelle. 

Baucado,  s.  f.  jonchée  de  fleurs  ou  d'herbes. 

Baucas,       s.   m.    stipe    arislée ,    froment 
Bauco,  gazonnant,  foin  des  rives,  plantes 

graminées  qui  gazonnent  sponta- 
nément les  talus.  —  Herbes 
sèches  que  l'on  brûle  pour  éco- 
buage. 

An  souleiant  di  blound  roucas, 
Dins  un  grès  ciafi  de  lausilio, 
A  per  cenluro  de  baucas 
D'euse,  de  rudo,  d'avaussiho. 

Ans.    Mathieu,  186a. 

—  Atubcn  un  fîo  de  bauco. 

adj.  fou,  insensé,  niais,  imbécile. 
Bass.  lat.  baudus.  sot.  —  Gai, 
enjoué.   Ital.  baldo. 


Baucb, 

Baud, 
Baus, 
Baout, 


—  Un  soir  que  dins  lou  mes  de  may 
Lou  baou  soulet  se  passéjavo, 

—  Un  homme  d'uno  testo  baucho. 
De  bon  un  jour  se  plagnissié. 
De  ce  que  embJ  sa   man  gaouciio 
Fasié  pas  tout  ce  que  vouié. 

A.  Tandon,  1812. 

Baucliîiiar,  adj,  cast.  folâtre,  farceur. 

Baiicliun,  Il  s.  m.  folie,  imprévoyance. 

un,  Il 

— Lou  lagui  nai  toujour  d'au  bauchun, 
d'un  cor  trop  voulounlous. 


BaucI,  Il  adj.  bas.  Uni.  nigaud,  imbécile. 

Bauch,     Il 

—  Lou  prendrias  per  bauch,  se  lou 
counouïssias  pas. 

Baesel,  adj.  vif,  hardi,  enjoué. 

Ital.  baldo,  Angl.  boîd. 

Baudan,  s.   m.  boyau,  tripe,  ventre. 
Gl.  cent,  baudru,  ventru. 

Baudaiioïro,  s.   f.  tripière,  grosse  femme 
de  place. 

BaisdameiB,  adv.  joyeusement, follement. 

—  Passara  baudoraensoun  lems. 

Baudaisos,  s.  f.  plur.  tripaille,  gras  double. 

Baudour.  s.  m.    v.   l.    joie,    allégresse, 
contentement. 

—  Foro,  foro  la  tristesse 
Vivo,  vivo  la  baudour. 

Ital.    et  V.  rom.  baldanza,  joie, 
hardiesse. 


Baudrado, 

Baudrago, 
Baujarié, 


s.  f.  balourdise, bêtise,  sottise, 
niaiserie,  fadaise. 


"—    Nous    disié   touti    si   baudrago 
d'arlequin. 

BaudreEo,  s.  f.  prostituée,  femme  avachie. 

BavadrI,  v.  a.  fouler,  tasser,  pousser,   bous- 
culer. 

Baudroun,  s.   m.  bas  lim.  trou  à  pigeon. 


BaiidroS, 

Lofi, 
Galanga, 


s.  m.  baudroie,  lophie,  diable 

de    mer,    gros  poisson  de  la 

Méditerranée  à  grosse  tête  et  à 

large  gueule,  d'oiî  lui  sont  venus 

ses  divers  noms. 

Ces  poissons  qui  nagent  diffi- 
cilement, se  cachent  dans  le  sable 
ou  la  vase  et  laissent  flotter  au- 
dessus  d'eux  certains  filets  mem- 
braneux qui  attirent  les  autres 
poissons  dont  ils  font  leur  proie. 
Les  baudroies  déploient  toute 
sorte  de  ruses  pour  se  procurer 
leur  nourriture  ;  elles  pèchent 
à  la  ligne  et  à  la  nasse,  en  tenant 
leur  large  gueule  ouverte  et  en 
laissant  flotter  leurs  nombreuses 
tentacules. 
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Baudufo, 

Bourdct, 

Bttujoula, 

Barjoula, 

Baiijiin, 

Bauchun, 


On  en  trouve  quelquefois 
de  4  mètre  50  et  de  2  mètres 
de  longueur;  à  Paris  on  ap- 
pelle la  baudroie  Salope,  parce 
qu'elle  a  la  couleur  de  la  vase. 
Lat.  lophius  piscatorius. 
Elym,  baudroy,  bourse  de  cuir, 
galanga,  grande  gueule. 
Port,  embarocco.  Esp.  pijotin. 

s.  f,  toupie,  jouet  d'enfant  qui 
tourne  avec  grande  vitesse. 
Rad.  baud,  fou,  vif. 

v.a.  porter,  cajoler,  carresser, 
soigner,  laver  un  enfant. 

s.   m.    folie ,   excès   de    gaieté, 
bonne  humeur. 


—  Hou  vésès,  la  guerro  es  un   grand  baujun 
Lou  renounque  dono  es  rès  que  de  fum. 

Langlade,  1S71. 

—  E  bcsi  d'el  baujun  brandi  Jous  esqullious. 
Baiiniassië,  adj.  qui  vit  dans  les  grottes, 

les  cavernes. 
Baume,      s.  m.  baume,   substance  huileuse 
Baoume,       ou  résineuse  et  aromatique. 

GV,    ZciXc-CtfAOlt 

Ital.  et  Esp.  balsamo. 

Au  figuré  ce  qui   réconforte  ou 

réjouit  l'estomac. 

—  Aquelo  licour  es  un^baume. 

—  Lou  méiour  baume  es  lou  répau. 

—  Courao  lou  baume  qu'i  pinedo 
Rajo  di  pin  enlemena. 

Bannie,  s.  m.  tanaisie  balsamite,  menlhe- 
Tanarido,  coq,  balsamite  odorante  ;  pi.  de 
la  fam.  des  synanthérées  à  fleurs 
jaunes.  —  Tanacetumbalsamita; 
on  donne]aussi  ce  nom  à  d'autres 
menthes. 
BauiHelu,    adj.    creux  ,    caverneux. 

Roc  haumeîu. 
Baiinilan,      s.  m.  bohémien,  vagabond  qui 
Boumian,  vit  dans  les  grottes,   les  caver- 

nes. 


Bauwko. 

BalmO) 


s.  f.  grotte,  caverne,  cavité  natu- 
relle. 

—  Li  baumo  dis  Aupiho;  di  fado. 
=-  Baumo  de  lapin,  terrier. 


Bauqnë,  s.  m.  gasc.  gerbier,  tas  de  douze 
gerbes. 

Baiirl,  s.  m.  précipice,  ravin,  abîme,  fon- 
drière. 

lîaiiriclio,      s.  f.  vessie,  bouteille,  panier. 
Boudifîo,  —  Cloche,  ampoule. 

B;»u«,      s.  m.plur.  précipice,  rocher  escarpé. 

Baous,       Gr.  ^aêoç^  abîme.  Lat.  vallis. 

Btiuso,  s.  f .  récif,  promontoire,  rocher. 

—  Entre-tems  un  bram  de  resclauso 
S'aubouravo  de  vers-en-lîii  ; 
En  barroulant  de  lauso  en  lausa, 
Venié  boumbi  coniro  la  bauso 
Quilhado  amouiit  coumo  un  relai. 
Langlade,  \%li,. 

Gr.  Çxiva,  saillir. 

Bautuga,  adj.  troublé,  brouillé,  en  désordre. 

Bauzaire,  adj  et  subst.  trompeur,  fraudeur. 

Bauzar,  v.a.  v.  l.  frauder,  tromper. 
Ital.  bugiare. 

Bauzell,  nompropr.  Baudile.  San  Bauzeli. 

Bavo,       V.    n.    baver,    écumer ,    saliver, 
Baoua,        verser,  s'écouler. 

Esp.  babear.  Port,  babar. 

—  Lou    pichet    qu'ère  fort  countent 

Dou  plesi  que  [renié  en  bou  counlan,  bavavo. 

Bavado,  s.  f.  soufflet,  giffle. 

Bavarilio,  s.  f.  la   bave  des  enfants  et  des 

vieillards. 


Baveto, 

Bavarelo, 


s.   f.  bavette   d'enfant,    devant 

d'estomac  pour  recevoir  la  bave. 

l'a  douna  dous  malhou  e  dos    baveto. 


Bavo,  s.  f.  salive  des  enfants ,  liqueur 
gluante  des  limaçons.  —  Les  pre- 
miers fils  que  le  vers  à  soie  jette 
autour  de  lui  pour  fixer  son 
cocon  qu'on  appelle  aussi  babelo, 
blasa.  —  Gelée  des  noix  et  des 
amandes  non  mûres. 

—  Soun  pas  encaro  que  de  bavo. 

adj.  baveux,  gluant,  clair. 
—  Oumeleto  bavouso. 


Bavons, 

Bavarel, 
Bava  ire, 

Bavarelo, 

Bavecco, 


s.  f.  blennie  gattorugine,  pois- 
son dont  les  écailles  suintent 
une  matière  gluante. 


BAV  — 

Bairardejn,  v.  n.  clabauder,  bavarder,  par- 
ler avec  indiscrétion. 

Bavastel,  s.  m.  marionnette,  tête  de  bois. 
£■5;).  babazorro,  lourdaud. 


Baya,       v.a.  donner,  fournir,  livrer,  accor- 
Balhar,      der.  (Voir  haia  et  baïla). 

—  Dins  quauijui  jour  répassarai. 
Se  quicori  manquo,  hou  bayarai. 
A.  Bigot,  J857. 

Bayeto,  s.  f.  flanelle  grossière  à  poils  tirés, 
élamine,  étoffe  claire. 
Hal.  bajelta. 

Bayofl)  adj.  et  suhst.  slupide,  imbécile,  ni- 
gaud. 

Bay»l»,  V.  a.  gasc.  frictionner,  frotter. 

Bayohero,  s.  f.  gasc.  vaisselle,  batterie  de 
cuisine,  ustensiles  de  cave. 

Bayle,  s,  m.  gasc.  maître-valet,  qui  enrôle 
des  journaliers.  (Voir  hdile.) 

Baylet,  5.  m.  gasc.  domestique,  valet,  jour- 
nalier. 

—  Arribats  donne    hurousomen. 
Bel  esprit  qu'un  caJun  admiro, 
Oun  bostre  baylet  bous  desiro 
Per  bous  y  scrbi  brabomen. 

Goudouli,  IG42. 

Bayno,  $.  f.  gasc.  berret  basque,  coiffure 
plate  en  laine  tricotée  et  foulée, 
qui  est  blanche,  bleue,  marron 
ou  rouge,  suivant  les  vallées. 

Bayra,      v.  n.  gasc.  se  former,  mûrir,  rou- 
j  Vira,  gir,  se  dit  en  parlant  des  fruits. 

Baysa,        l[  v.  a.  gasc.  baiser,   embrasser, 
Bayzoutfja,  j  caresser  à  la  manière   des   en- 
fants. 

—  Fanquino  fa    la  délicado 
E  nou  la  bayso  pas  qui  bol. 
Goud. 

Bayzaduro,  s.  f.  embrassade  ,  caresse  , 
contact. 

Bnsa,  V.  a.  baser,  fonder,  appuyer  en  bas. 

Bazno,   1  adv.  rien,  néant,  étoupe,  paille. 
Bassac,        Boutar  à  bazac,  détruire. 

Bazall,  s.  m.  plante  odoriférante.  (Voir 
basali). 
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Bazar,  s.  m.  bazar,  marché,   magasin.    — 
Mobilier,    embarras  ,     caphar- 
nallm. 
—  l'a  do  que  n'en  faire  un  bazar. 

Bazarda,  v.  a.  faire  marché  à  vue  d'œil  de 
toutes  sortes  de   marchandises. 


Bazlco, 

Dazoco, 

Bazacle, 

Basac  le, 


s.  f.  cour  de  justice,  sanctuaire, 
église.  Lat.  basilica. 
V.  fr.  basoque,  basoche. 

s.  m.  basacle,  grand  moulin  à 
farine  sur  la  Garonne  à  Tou- 
louse.  —  Grande  cour,  grand 

local. 

—  E  quand    bouldren  douna  calque  bel  espelaclo 
Embilarcn  li  genl  à  se  rendre  al  Bazacle. 

—  De  parés  fasès  un  basacle. 
Agachas  lou  poulit  miracle, 
De  veire   voiila  dous  aussels. 
Favre. 

—  Jamay  noun  s'es  vist  taou    spectacle 
Sa  courpulenço  ero  un  bazacle, 

Bé,  I  s.   m.  et  adj.  bien,  juste,  hon- 

Ben,  I  nète.— Utile,  avantageux,  conve- 

Bès,  plur.    I  nable.  —  Possessions,  richesses, 
avoir. 

—  Lou  ben  ven  pas  sans  peno. 

—  L'on  désire  toujours  lous  bès  per 
quand  l'on  pot  pas  pus  n'en  joui. 

—  E  mai  que  jamai  bézi  bè, 
Que  talcoa  qu'on  afey  lou  bè. 
On   lou  fay  piéi  per  habitudo. 

Bë,  I  adv.  bien,  à  merveille,  convenablement, 

Ben,     tout  à  fait,  beaucoup. 

Pla,  y  Lat.  bene.  Esp.  ben.  liai.  bene. 

—  Sabôs  qu'aven  toujour  ben  visco. 

—  Toun  rire,  ta  roujou,  n'en  dison  bé 

pla  prou. 

—  Sios  bé  fia  tranquille. 

—  Qmnd  ai  ben  sarra  ma  porto. 
Dm;  ma  cambro  sièu  caudet. 

—  Cambio  ;  bé  pos  cambia  de  serbidou, 
Jarnay  uou'n  troubaras  u  taou  couni'yoa. 
Despourrins. 

Bé,  s.  m.  bec,  enveloppe  cornée  qui  itient 
Bec,  lieu  do  bouche  aux  oiseaux.  —  Pointe, 
Bei,      extrémité,  dent,  crochet. 

—  Se   capignàvou,    l'arapàvou 
Las  aletos  embé  lou  bé, 
Arnav. 
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—  Ccrco  lousmatériaus,  tout  diguen  sa  cansou. 
Soua  bec  es  tout  al  cop  la  tiblo  e  lou  raaçou. 

—  Me   Itnguo  uno   bono    ouro  lou 
bé  dins  l'aigo. 

—  Se  ié  voulus  tcni  testo    trouvarès 
qu'à  bon  bé. 

Ital.  becco.  Port,  bico,  heque, 

Béati,  1  s.  m.  biez,  petit  canal  d'irrigation 
Biau.  ou  conduite  d'eau  pour  faire  lour- 
Bézal,         ner  un  moulin;  jjézeau. 

Béai  devrait  être  français  venant 
du  bas  lat.  bedale,  beale,  biale. 

—  Patouïavoun  dedins  lous  béaus,  tous  bâchas, 
Per  poudre  n'en  lira  lou  butin  d"aou  ligas. 

Félix. 

—  Béant,  ouvrant  de  béer,  inu- 
sité. 

—  Dins  lou  bèzau  l'aigo  clareto 
Cascaio  lindo  e  risouleto 
Sus  lou  gravie  lusen. 

B^alièro,      s.  f.  petite  rigole,  buse  qui  dis- 
Bczaîîèro,         tribue  l'eau  sur  les  palettes  d'un 
moulin.  —  Palette,  vanne,  sou- 
pape. 

Béarair,  s.    m.    quantité    d'eau  qui   passe 
dans  un  canal,  éclusée. 

Béat'uès,  adj.  habitant  du  Béarn,  ancienne 
Biarnès,  province  au  pied  des  Pyrénées, 

dont  Pau  était  la  capitale. 

Bcasso,  s.  f.  besace,  bissac,  pannelière 
Biasso,  en  toile   d'un  journalier  ,     d'un 

berger  ou  d'un  freine  quêteur. 

Béat,    adj.    bienheureux ,    religieux  ,   faux 
dévot.  Lat,  beatus.   Ital.    beato. 

—  Beat  caou  tcn,  durbcc  caouespèro. 
—  Oh  sus  ço  qu'ai   vist   de  la  porto, 


Toutes  lous  béats  sount  per  orlo.  ' 


Bcatilliois, 

Betilhos, 


s.  f.plur.  béatilles,  reliefs  de 
volaille,  choses  délicates  que 
l'on  met  dans  les  pâtés  chauds, 
vol-au-vent ,  et  qu'on  mange 
avec  sensualité. 

—  Petits  ouvrages  des  religieu- 
ses cloîtrées, 


Bec  «l'agi>uo, 

Erbo  d'aguio, 
Ayulhetos, 


s.  m.  herbe  à  robert,  bec 
de  grue,  géranium  sauvage, 
pi.  de  la  fam.  des  géra- 


niées.  Géranium  robertianum. 


Bé  (le  faiieoun 

Arnavèu  nègre, 


s.  m.  paliure    piquant, 
épine  du  Christ. 
Rhamnus  paliutusa  petites  fleurs 
jaunes  et  à  baies  rougeâtres. 


Bé  (le  passerouii 

Séné  bastar, 


s.  m.  globulaire  tur- 
II  bilh,  séné  de  Pro- 
vence, à  fleurs  bleues. 
Globularia  aîypum  dont  les 
feuilles  ont  des  propriétés  pur- 
gatives. 

Beba,  |  s.  f.  grimace  ,  mine  ,  contorsion  , 
Bebo,         moue. 

Pierre  precho  la    Republico, 
Jan  fai  la  bebo,  e  n'en  sou  gis. 

BeïjeSre,  5.  m.  buveur  qui  boit  beaucoup. 
Beveire,  —  Biberon,  ce  qui   sert    à    faire 

boire. 

IlecA,  f  V.  a.  et  neut.  becqueter,  picoter, 
Dequa,  i  prendre  la  becquée  ,  donner  des 
Bêcha,   |   coups  de  bec.    —  Piquer  par  des 

paroles  de  colère  ou  de  raillerie. 

(Voir     rebeca  ,    rétorquer.)    — 

Mordre  à  l'hameçon. 

—  Un  jour  ère  à  la  casso,  e  veguère  un  aussel, 
Un  aussel  tan  poulil,  tan  poulit  e  tan  bel  ; 
Ero  l'amour  ;  l'amour  que  se  galavo 
Dessus  un  aubre,  esautfjavo 
De  branco  en  Lranco  ;  au  rias  bada. .  ,  . 
El  boulegavo  sas  aletos, 
El  bequelayo  lai  poumetos, 
Ero  un  plesi  de  lou  veire  becqua. 
Idyle  de  liion . 

Becado,  s.  f.   la  becquée    que   les  oiseaux 

portent  à  leurs  petits.  —  Coup     m 
de  langue  ,   coup   de  bec.    —     ' 
Sarcasme,  raillerie. 

—  Mai  tu,  quand  ven  la  matinado 
Unocbalouno  en  long  peu  blound, 
Leslo  coumo  un  pordigaïoun 
En  risenl,  l'adus  la  becado. 

A.  Mailiieu,  1838. 

Beeadiiro,  s.  f.   accroc,   déchirure  causée 
par  quelque  partie  saillante. 

Beease,  s.  m.  herbage,  pâturage,  regain. 


Becar, 

Gobi, 


s,   m  goujon,   petit   poisson  de  ri- 
vière peu  délicat  quon  pèche   à   la 
ligne. 

—  Lou  becar  ventru  nacra    d'or  e 
d'argen. 
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Beearu, 

Becut, 
Rebecaïre, 


adj.  raisonneur,  insolent,  arro- 
gant, babillard,  qui  rebecque,  qui 
a  un  gros,  un  bon  bec. 

—  Aco  es  uno  becudo. 


Beeani,  jj  s.  m.  le  flamant  rose  phénicop- 
Flamen,  j)  tère,  gros  oiseau  aquatique  des 
marais,  dont  le  plumage  est 
blanc  et  rose  et  qui  a  un  gros 
bec  recourbé  pour  fouiller  dans 
la  vase. 

Ces  oiseaux  habitent  l'Afrique, 
mais  toutefois  plusieurs  indi- 
vidus fréquentent  nos  étangs 
dans  la  belle  saison. 

11  n'est  pas  aisé  de  les  prendre 
vivants,  mais  lorsqu'ils  sont  jeu- 
nes on  parvient  facilement  à  les 
domestiquer. 

—  Li  cièune,  li  fouco  lusento 
,  Li  becaru  qu'an  l'alo  ard^nto 

Venien,  de  la  clarla  mourenio 
Saluda  li  daroié  bélu. 

V.  fr.  Becharu. 

Beensso,      s.  f.  bécasse,  oiseau  de  passage 
Bechado,         d'hiver  qui  se  nourrit  de  vers  de 
scarabées,  de  limaçons  et  dont 
la  chair  est  très-estimée.  Echas- 
sier  à  long  bec. 
Scolopax  rusticola, 
Ital.  beccaccia.  Esp.  becado. 
—  Es  sourd  coumo  uno  becasso . 

—  Sabes  pas  que  11  becaru  et  li  becasso 

An  jamai  mau  de  dent 

David,  1860. 

Becasso  de  niar,  Il  s.  f.  poisson  à  long 
Troumpeto,  11  museau  dont  la  chair 

est  délicate. 
—  Centriscus  scolopax. 


BecaKsln  eendrous 

J5u/6o, 


I  s.  m.  la  barge  à 
queue  noire,  échas- 
siers  de  passage  au  printemps 
et  en  automne,  qui  sont  toujours 
occupés  à  fouiller  dans  la  vase 
pour  y  manger  des  vers  et  des 
petits  crustacés. 
Scolopax  limosa. 


Beeassiii  roiia,      s.  m.  la  barge  rous'ge  à 
Charlotino,  queue   rayée  ,    mêmes 

BuUo  pichoio,  habitudes  que    la  pré- 

cédente. Limosa  rufa, 

—  Tous  ces  échassiers  nichent 
dans  le  Nord  de  l'Europe. 

Bceassiiio,  s.  f.  bécassine  ordinaire,  plus 
petite  que  la  bécasse  et  comme 
celle-ci  farouche  et  rusée,  elle 
se  laisse  difficilement  surpren- 
dre. —  Scolopax  gallinago, 

—  La  bécassine  double  : 
Scolopax  major. 

Oiseau  de  passage  qu'on  trouve 
au  printemps  et  en  automne 
dans  les  marais  et  qui  a  les 
mêmes  mœurs  que  la  bécassine 
ordinaire. 

Becassîiio  sourcio,  s.  f.  on  appelle  cette 
bécassine  la  sourde  parce  qu'elle 
se  laisse  approcher  avant  de 
prendre  son  vol,  qui  est  moins 
rapide  et  moins  tortueux  que 
celui  des  autres  bécassines. 


Becassino  de  mar, 

Aguïo, 
Dccuno, 


s.  f.  aiguille,  an- 
guille de  mer,  ésoce 
bélone  ,  orphie  à 
long  museau  et  à  dents  nom- 
breuses et  acérées.  Le  belone 
nage  en  serpentant  comme  l'an- 
guille et  a  ordinairement  de  40 
à  50  centimètres  de  longueur  ; 
on  en  a  péché  cependant  de 
i  m.  50  à  2  m.  dont  la  morsure 
est  dangereuse. 
Lat.  acus  piscis. 


Becpo  niarlno, 

Chariot  vert, 
Lisiairo, 


s.  f.  l'ibis  vert,  le  cour- 
lis vert,  oiseau  de  pas- 
1  sage  du  printemps  dont 


Beçai, 

Bessaif 


la  chair  coriace  sent  la  sardine. 
adv.  peut-être,  probablement. 


Beçai-beçal,  ado.   gare  ,  prends    garde  ; 
réprimande,  commandement. 
12 
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Beeat, 

Bechar, 
Bigot, 


s.  m.  houe  fourchue,  hoyau,  pioche, 
binette  ,  marre  à  deux  pointes  , 
bêche,  instrument  de  vigneron. 

—  Becun,  becut,  bêchas,  autres 

noms. 

—  Et  taleou  nostres  goubernayres. 
De  larga  becats  elfoutchayres 
Per  lou  derrega  sens  pietat  ; 
Wès  lous  foulchayres  s'alassèron  ; 
Lovis  becats  so  desmanéguôron, 
E  l'aubre,  démouret  debout. 

Jasmin,  1857. 

—  As  inoucens  lou  becat  e  l'aray, 

As  csclayrats  e  l'espaso  e  la  plumo. 


178  — 

Beoiid, 

Becut, 

Becudei, 

Espagnole, 


Bëcëdari, 

Bé-a-Da, 


s.  m.  alphabet,  syllabaire  pour 
apprendre  à  lire  aux  enfants. 


Bech, 

Besc, 


s.   m.  gui  du  chêne,  du  pommier, 
de  l'aubépine,  qui  fournit  la  glu. 
Lat.  viscum  album,  Gr.  <!«?. 


Beclii 

Bequa, 


la,  I  V.  a. 

\      I 


becqueter,  picoter.  (Yoirôecfl). 


Beeliado,  s.  /*.  bas  lim.  becquée,  ^w  Bécasse. 

—  Vezé  lou  canard  la  bechado 
Ei  deviardon  chaquo  aunado . 

Beoliat,  adj.  bas   lim.  percé,  piqué  par  le 
poussiH  qui  veut  sortir  de  l'œuf. 

—  Un  yôubécbat  vôu  rès. 

BeehEc;  s.  m.  chagrin,   mélancolie. 

BeoItlg«u8,    aàj.    fantasque,    capricieux, 
hippocondre. 

Beclaë,  0  s.  m.  l'ésoce  brochet  est  le  requin 
Bequet,  des  rivières  et  des  étangs  ;  féroce  et 
Buchet,  Il  goulu,  il  détruit  et  consomme  tous 
les  poissons  qu'il  peut  rencontrer, 
son  museau  pointu  à  large 
ouverture,  ses  mâchoires  armées 
de  cinq  à  six  cents  dents  de 
différentes  grandeurs  et  sa  cou- 
leur sombre  en  font  un  être  d'un 
aspect  redoutable.  Ce  poisson  vit 
plusieurs  siècles  et  l'on  a  péché 
certains  individus  qui  étaient 
arrivés  à  i  mètre  50  et  même 
2  mètres  entre  œil  et  bat. 

Beehorèu,   s.  m.  bas  lim.  bécassine.    (Voir 
ce  mot.)    • 


BED 

adj.  qui  a   bec  ,    crochu.   Pésès 
bécuts,  pois  chiches. 

s.  m.  bécasseau,  petit  oiseau  à 
long  bec,  de  passage  au  prin- 
temps et  en  automne  e.t  qui  nous 
arrive  en  troupes  nombreuses 
des  côtes  d'Espagne. 
Lat.  tringa  minuta. 

BecliO;  H  s,  f.  prov.    maubêche  ,  bé- 

Gros  Espagnole,  \\  casseau-canut,  ces  oiseaux 
peu  avisés  donnent  facilement 
dans  les  filets  qu'on  leur  lend, 
pourvu  qu'ils  y  voient  un  des 
leurs  empaillé. 
Lat.  tringa  cinerea. 

Les  chasseurs  voient  fréquem- 
ment des  troupes  de  bécasseaux 
poursuivre  leur  nourriture  sur 
le  sable  humide. 

Berliir,  v.  n.  bas  lim,  poindre,  naître,  sortir 
de  l'œuf.  —  Toucher,  frôler, 
appuyer. 

Bechorel,       s.  m.  bas   lim.  courlis  cendré 
Chariot,  dont  le  bec  arqué  en  croissant 

lui  permet  de  chercher  sa  nour- 
riture dans  la  vase  et  le  sable. 

Ces  oiseaux  volent  par  troupes 
et  font  entendre  un  cri  particu- 
lier qui  ressemble    à  courrili, 
courli. 
Lat.  scolopax  arquata. 

Becltoyo,       s.  f.  pâtée,  pitance,  grains.  — 
Becado,  Friandises,   pâtisseries,  dou- 

ceurs. 

Beeoun,  s.  m.  petit  bec,  petite  pointe. 

Beeudo,  s.  f.  petit  brochet. 

Bé  dViue,  s.  m.  bec  d'âne,  outil  de  me- 
nuisier ou  de  charpentier  servant 
à  creuser  des  mortaises. 

Bedat,  s.  m.  v.  l.  garenne,  lieu  réservé  pour 
la  chasse. 

Bé  d'auco,  s.  m.  le  dauphin  ordinaire  dont 
la  tète  simule  le  bec  de   l'oie  ou 
■  du  cygne. 

—  Entrecuîsse  de  bœuf,  ci- 
mier de  bœuf  que  l'on  coupe  en 
tranches. 
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Bede, 

Beijre, 
Bese,      il 


Bedaudo,      s.  f.  corneille  mentelée  de  pas- 
Agraio,  sage  en  automne  et  qui  recher- 

che les  pays  plats  et  humides  ou 
les  rivages  de  la  mer  à  la  re- 
cherche des  poissons  que  les 
vagues  rejettent. 

V.  n.  gasc.   voir,  regarder,    recher- 
cher, fréquenter. 

■ —  Se  sabi  les  bede, 
Ou  les  rencountra, 
Passarai  l'a^gueto 
Chens  pôu  de'm  néga, 

Doundene 
Chens  p6a  de'm  ndga 
Dounda. 
Gaston  Phœbus,  1380. 

m.  bedeau,  suisse  d'Eglise.  —  Le 
gros  boyau. 

s.  f.  génisse,  jeune  vache  oui  n'a 
point  porté. 
Port,  et  Ital.  vUella. 

s.  f.  plui\  boyaux,  tripes. 

Bass.  lai.  botellus.   Ital.  b  dello. 

—  Jannet,  lusqu'as.un  grosbedôu, 
ai  paria  que  manjariès  Coul  soûl  un 
saumoun. 

S.    m.  un  veau.  —  Niais. 


Bedel,  s. 

Bedelo, 

Vedelo, 

Bedel», 

Bedeous, 
Budèits, 


Bedet,    Il 

Vedel,       Il 
Bedeno, 

Boudeno, 


Beders, 

Besiès, 

Bedigr, 

Berig, 
Bedigaii 

Vedîgano, 


s.  f.  gros    ventre,    panse,    de 
bedel,  boyau. 
—  Mai,  çô  que  me  fai  pèno, 
Es  de  veire  que  la  baleuo 
Manjo  trop  ebèutrop,  e  finira  pus  tard 
Fer  avala  loulo  la  mar, 
Per  fin  de  s'empli  la  bedeno. 
A.  Bourrelly,  1870. 
E  quand  counèis  que  sa  bedeno 
Coume  un  baloun,  de  fum  es  pleno^ 
Se  viro  vers  l'os  te,  e  ié  dis, , . . 
Prunac,  1863. 

S.  m.  plur.  vue,  étendue, 
n.  prop.  V.  l.   Béziers,  ville    du 
département  de  l'Hérault. 
Baci.  bâton,  sansk.  garder,  protéger. 


o. 


s.  f.  vigne  sauvage  dont  on 
fait  des  cannes,  des  bâtons 
flexibles  pour  exciter  les  tau- 
reaux, 

Bass.  lat,  viticana,  vigne  sau- 
vage. 


Bedigns,      s.  m.  agneau  d'un  au.  —   Fig. 
Anouge,  bon  enfant,  bonne  pâte,  dupe, 

Agnelat,  pauvre  diable. 

—  Aco's  un  paure  bedigas. 

—  En  lou  crouquftn  ié  dis  ;  moun  paura  bedigas 
Vos  faire  l'aigle  e  sies  qu'un  tarnagas. 
Morel . 

Bedigo,   s.  f.  brebis  d'un  an,  se  dit  aussi 

d'une  brebis  maigre  ou  blessée. 

-—  M'avisère  que  venicn  de  faire  rousti  uno  bedigo 
Qu'avien  rauba  en  quauquepastre. 

—  Nous  fagues  pas  manja  de  bedigo. 

Bée,  onom.  bêlement.  Lat.  balare. 

Gr.  o^,  plainte,  cri  de  la  brebis. 

s.  f.  nombril,  petite  cavité  au 
milieu  du  ventre. 


Bedilho, 

Embounigo, 

BedisMO, 

Amarino, 


s.  f.  scion  d'osier,  de  saule  dont 
on  fait  les  ouvrages  de  vannerie. 

—  Saule  marceau,    saule  blanc. 

—  Salix  viminalis,  salix  caprea. 

s.  f.  saussaie,  oseraie- 


Bedissiero, 

Vigieiro, 

Bedos,  adj.  bègue,  qui  hésite,  qui  répète. 

BedouHseja,  v.   n.  bléser,  bégayer,  hésiter 
en  parlant,  répéter. 

Bedouii,  s. m.  ventre,  bedaine.  —  Tambour. 

Bedoiisso,  Il  s.    f.    la    rate ,   viscère   mou 
Besde,  jl  situé  près  de  l'estomac  et  des 

fausses  côtes. 

Bedouvido,  1]  s.    f.  allouette,  mauviette  , 
Bedouïdo,  j   oiseau  chanteur  du  matin, 

Lauzeto.  \\  les    alouettes    des   champs 

arrivent  par  troupes  en  octobre 
et  se  répandent  dans  la  plaine 
pour  chercher  leur  nourriture 
qui  consiste  en  larves,  vers  et 
semences. 

V.  a.  flamber,  brûler  le  poil,  le 
duvet  à  la  flamme. 


Beduscla, 

Besuscla, 
Uscla, 


—  Despiei  que  lou  Dieu  de  Cylhero 
De  soun  flambôu  m'a  beduscla. 
Morel,  1820. 

Bcfi,  adj.  laid,  difforme,  lippu,  bouffi. 
Ésp.  befo.  Ital.  beffa, 

Befo,  $.  f.  moquerie,  grimace,  bravade. 
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Besadio,  s.  f.  gasc.  fois,  moment,   tour,  cir- 
constance. 
Esp.  vegada,  Lat*  vices. 

Begiindo,  s.  f.  charge,  plein  panier.  \ 

Begno,  s.  f.  grande  corbeille,  harasse, 

Begnom,  plur.  paniers  doubles  pour  le  trans- 
port du  fumier  ou  des  denrées. 
—  Cadre  de  bois  servant  à  fixer 
la  charge  sur  le  dos  d'un  mulet, 

Begotil,  8.  m.  cri.  plainte,  bruit. 

Bégonia,  v.  n.  crier,  gueuler,  hurler. 

B«soiiNiar,  s.  m.  prov.  le  premier  lait  après 
l'accouchement. 

Begudo,  s.  f.  lieu  où  l'on  boit,   tonnelle, 

petite  halte,  —  Action  de   boire. 

Fig.  méprise,  bévue,  erreur. 

—  Nous  repausen    soulo  l'aulin  de 
la  begudo. 


Begiiiit, 

Beguino, 


s.  m.  coiffe  de  nuit,  petit  bonnet 
d'enfant. 


—  Ce  que  lou  béguin  adus,    lou  susari  l'emporto. 

Béguinage,  Il  s.  m.  v.  l.  béguinage,  dévo- 
Pequinage,         11  tion    puérile,    mesquinerie, 
contrariété,  misère. 

Beffulo,  s.f.  bégueule,  impertinente,  femme 
prude,  affectée. 
Etym.  bouche  béante. 
Ital.  pettegola. 


Bel, 

Beeh, 

BeS, 

luèi, 


i.    m.  bec,  pointe,    bouche,  lèvres, 
dent.  (Voir  bé), 

adv.  castr.  aujourd'hui.   Lat.  hodte. 
(Voir  uei,  huy). 


Bellage,  s.  m.  |)ro«.  nourrisson,  enfant  qu'on 
confie  à  une  nourrice. 

Beiolo,  Ii./'.guc'i.'er,  bel  oiseau  à  ventre  bleu 
Abeiolo,  j  et  gorg(^  jaune,  qui  ressemble  au 
martin-pêcheur.  Ces  oiseaux  se 
nourrissent  de  guêpes  et  d'abeil- 
les qu'ils  chassent  au  vol  ou  au 
poste,  auprès  d'un  rucher. 
Lat.  merops  apiaster, 

Betre^  y,  q.  (Voir  ï^ede,  bue,  beyré). 


Bel 

Veire, 


îre,    I  s.  m.  v 

ire,      Il 


BEL 

erre,  gobelet  à  boire,  tasse. 


—  Ûh  sien  lasses,  poudès  ba  creire  ! 
Dumpei  cinq  joyrs  nautri  marchan, 
La  poulsiero  del  cami  gran. 
Fa  qu'ai  chaucbas  beben  sens  beire. 
Gleises,  1874. 

Beiaaduro,  s.  f.  baisure,  adhérence  du  pain 
dans  le  four. 


Bei«ap, 

Beizar, 


V,  a.  dauph.  baiser,  embrasser. 


—  L'arrapé    dins 
beiset  teudraœen. 


sous   bras  e  lou 


Beit, 

Vueit, 


adj,  num.  casf.  huit,  deux  fois  quatre. 

—  Sept'  euros  an  sounat  e  ne   sou 
prép  de  beit. 

Bejaune,  s.  m.  jeune  oiseau  de  proie  qui  a 
encore  le  bec  jaune,  qui  ne  sait 
pas  gagner  sa  vie. 
Fig.  apprenti,  novice,  inexpéri- 
menté. 

—  l'anan  faire  paga  lou  béjanne. 
Esp.  bisomda,  balourdise. 

adj.  V.  l,  vide,  dépourvu. 


Bejo, 

Beit, 

Bel,  belo, 

BèUf 


Bêla, 

Biaîa, 


adj.   beau,   remarquable,  qui 
plaît.  —  Noble,  élevé,  géné- 
reux. —  Gros,  grand,  haut. 
Esp.  et  II.  bello. 

—  S'e3  fach  bien  bel. 

—  Aco  es  fa  à  belime. 

—  A  beli  dous,  à  beli  quatre. 

—  Avès  prouflla  d'un  bèu  jour. 

—  De  que  te  demandarai  per  aque 
beu  traval  ?. . . . 

V.  n.  bêler,  se  dit  du  cri  des  moutons, 
des  agneaux,  des  chèvres,  etc. 

Lat.,  liai,  et  Esp.  belare,  balar. 

—  Fedo  que  bialo  perde  on    mouceul 

—  Fleurir"  en  parlant  du  maïs, 
lou  milhoc,  —  Soupirer  après, 
admirer,  trouver  beau,  se  plaire 
à  regarder. 

—  Ai  soun  amour  ;  e  quand  me  beîo 
Fôu  que  ièu  baisse  lei  parpèlo. 

—  Coumo  soun  galant  s'en  anavo 
D'aquéu  raistérious  séjour, 
Lisoun,  de  cousîal  lou  belavo 
De  su  dous  iéu  carga  d'amour. 

M.,  \m. 
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Belttl'oVos, 

Bcllotos, 


Beleja, 

Lioussa, 


s.   f.   plur.   bijoux,   ajuste- 
Il  ments,  bagatelles,   objets  de 
parure. 

—  Me  sourligaé  touli  si  belloïos. 

V.  n.  éclairer,  faire   des  éclairs, 
briller  instantanémerit. 
liai,  balenare. 


Belet,  adj.  voulu,  choisi,  préféré,  joli,  gentil. 
—  Aco  es  lou  belet. 

adv.  peut-être,  probablement. 


Belèu, 

Beleou, 


Belha, 

Veïa, 
Velha, 


-~  Beleu  6ï,  beléu  non. 

—  Or  un  souer  qu'avië  pas  bclèu 
Tant  som  coumo  à  l'acouslumado, 
Ou  qu'avié  fa  longo  bramado. 

DeLafare,  18^2. 

—  Beleou  dins  lou  mounde  sabea 

Segarès  belo  renoumado 
E  bous  farès  un  noum  luzen. 
Jasmin,  18S2. 

V.  a.  et  n.  cast.  veiller,  passer  la 
nuit,  soigner  un  malade. 


—  T'en  soubencs,  ma  so,  quand  nostre  paoure  pay 
Diziô  la  neyl  que  lou  belliaben, 
Té,  pichouno,  souy  pla  malaou  ! . . . 
Jasmin,  1832. 

Belhado,  [1  s  /".  cas^  veillée,  réunion  deper- 

Veïado,  sonnes  pour  passer  la  soirée  ou 

la  nuit  à  travailler  ou  à  jouer. 

-^  1er,  toutes  dous  à  la  belhado 
Me  n'en  fasien  perdre  lou  som. 

Belltalve,  s.  m.  veilleur,  celui  qui  veille  un 
mort  ou  un  malade. 


Belholo, 

Veïolo, 

Belleoeo^ 

Picopoulo, 
Falabrego, 
Chichourîo, 


s.  /".  veilleuse,  petite  lampe  de 
nuit  sur  laquelle  on  place  de  la 
tisane. 

s.  /.  petits  fruits  du  micocoulier 

qui  n'ont  à  peu  près  que  le 

noyau   et  la   peau  et   que  les 

enfants  aiment  pourtant  à  sucer. 

—  Coucbavian  dins  li  capitelo  e 
manjavian  d'amouro,  de  belicoco  e 
d'amenlo  de  rapugo. 


Beltcoiiquié, 

Falabreguiéf 
Picopouliéf 


s.  m.  micocoulier  de  Pro- 
vence, bois  de  Perpignan, 
alisier,  arbre  donc  le  bois 
liant  et  flexible  sert  à  faire  des 
altèles,  des  manches,  des  bran- 


cards ;  ses  fruits  Sont  noirâtres, 

de  la  grosseur  d'une  merise  et 

d'un  goût   douceâtre,    un  peu 

astringent. 

Celtis  australis,  trib.  des  celti- 

cées,  fam.  des  ulmacées. 

Belle,      s.   m.  arbre  de  voile,    bascule  de 
Veliê,        puits  de  campagne,  volant  de  moulin 

à  vent  qui  sert  à  présenter  les 

voiles  au  vent. 

Bellero,      s.  f,  canal  d'arrosage,  biez  de 
Besaou,  moulin  à  eau.   —    Anneau    de 

cloche.  Belitro  n'est  qu'une  con- 
traction de  Bezaliero.  (Voir  ce 
mot), 

Belisan,     s.  m.  gueux,  vaurien,  mal  vêtu, 
Beligoun,        vagabond. 

—  Cal  pas  estre  espelhal  c«timo  de 
beligans. 

BelSgas,  Il  s.  m.  bon  enfant,  nigaud,  dupe; 
Bedigas, 

—  E  tus  la  coulero  l'emporlo 

Beligas,  ingrat!  mis  n'iraporlO«  .'.■.' 

Belisti'a^  V.  n.  mendier,   gueuser. 

Beliii,    I  adj.  gentil,  joli,  qui  plaît. 
Belet,      I  Rad.  bel,  beau. 

Belitralhoii,  s.  f.  plur.  coquîueries,  turpi-- 
tudes. 

Belo  de  joui*,  s.  f.  liseron  tricolore,  liset 
bleu,  conmlvalis  tricolor,  jolie 
fleur  qui  ne  s'épanouit  que  pen- 
dant le  jour.  —  Le  mouron 
rouge,  anagallis  phœnica. 


Belo  de  neyl, 

Belo  de  nioch, 
Belo  de  gnieu, 


s.  f.  belle  de  nuit  éphé- 
mère, -i-  Mirabilis  longi- 
flora.    —  Nyctago  jalapa 

dont  les  fleurs  ne  s'épanouissent 

que  pendant  la  nuit. 


Belo   d'ouz'ouro», 

Beîo  de  jour, 
Crous  de  Malto, 


Belcaiire, 


Beoucaire, 
Boucaire, 


s.  f.  ornithogale  om- 
belle, étoile  blanche, 
jacinthe  du  Pérou  à 

fleurs  blanches. 

Ornithogalum  umtellatum, 

nom  de  lieu,  Beâucaire,  petite 
ville  du  déparlement  du  Gard, 
au  bord  du  Rhône,  e^  face  da 
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Tarascon,  avec  un  vieux  château 
nommé  au  moyen-âge  belli  qua- 
drum,  belle  place  fortifiée. 
Lat.  Ugernum. 

—  Ah  !  li  fresqui  matinado 
De  Belcairc  e  Tarascoun  ! 

Bel-cop)      adv.  beaucoup,  en  grande  quan- 
Seu-copf         tilé,  en  grand  nombre. 
/f.  bel'Copo,  bella  copia. 

Bel  eime^      adv.  a  peu-près,  à  vue   d'oeil, 
Bdimef  à  l'idée,  à  l'estimation,  contrac- 

tion de  aniynus,  bon  sens. 
Gr.  liy-t,  valoir,  coûter. 

Belloio,  s,  f.  joyau,  parure,  perle,  bijou. 

—  Dins  lou  ben  estre  auriès  toat  l'an 
Belloio,  caresso  e  pan  blan . 
Yerdot,  1874. 

—  Vous  noslro  joio 
E  nostr'amour. 
Vous  la  belloio 
De  nosli  jour. 

Aubanel,  ISbS. 

Beloiiieii,  s,  m.  bêlement,  plainte,  cri  des 
moutons  ,  des  agneaux  ,  des 
chèvres. 

Belomeiit,  arfu.  agréablement,  modérément. 
Lat,  bella  mente. 

Belori/  11  s.  m.  Narcisse  des  poètes  à  tleurs 
Ardela,      1  blanches,  fleurs  abondantes  dans 
Pasqueto,  Il  les  prés  humides.  Narc.  poeticus. 
(Yoir  anedo.) 


Belour, 

Belous, 


s.  m.  gasc.  velours,  étoffe,  gazon 
fin. 


—  D'unos  de  belous  se  beslisson, 
Ki  a  de  bluios  coumo  lou  cel. 

'r—  Aben  de  rocs  bestils  en  belour  que  berdejon, 
De  pianos  que  toujour  Jaourejon, 
De  combos  oun  beben  un  a>re  sanitous, 
E  quand  nous  passejan,  perloul  Iraouihan  de  flous. 
Jasmin,  184b. 

BeloS;  adj.  de  répétition,  à  belos  palados,  à 
belos  dos,  etc.... 

BeloHsa(Se),  Il  v.  rec.  se  blouser,  se  trom- 

Blousa  (Se),    .     ||  per,  s'enferrer. 

—  Noslr'ami  se  crei  fort  e  se  belouso 
caouqui  fès. 

BelouU;  n.  pr.  formé  par  syncope  de 
Isabeloun,  en  français,  Isabelle, 
Isabeau,  Babet. 


Bel  fié r  lé, 

Erbo  de  pouison, 
Vigno  di  Judiou, 


s.  m.  morelle  douce-amère, 
plante  grimpante,  sarman- 
teuse  dont  les  baies  sont 
vénéneuses  et  les  tiges  sudorifi- 
ques.  Solanum  dulcamara. 


Beltat, 

Beutà, 

Poulidié, 

Beluro, 


s.  f.  beauté,   perfection  des  formes 
du  corps,  de  la  figure. 
Bass.    lat.  bellitas. 
Ital.  beltà  Esp.  beldad. 

—  Beulat  e  vergougno  van  pa'nsem. 

—  Sabis  bom  no  s'atenJ  à  la  beltai 
del  cors. 

—  La  beluro  per  iùu  ramplaço  pas 
lis  escut. 


Belu,  s.  m.  lueur,  clarté,  rayon,  éclat. 


Béluga, 

Delugueja, 


V.  n.  élinceler,   briller,  pétiller, 
éclater  en  brillant. 


—  La    lengo  de  la  franco  es  la  lengo  dou  mounde 
Fia  majo  de  grandour,  beluguejo  d'esprit. 
Gaut,  lbC4. 

—  Sitôt  que  l'aoubo  beluguejo, 
Lou  fré  pu  viou  vous  espinguejo 
Ë  vous  jalibro  jusqu'à  l'os. 
De  Lafare,  1846. 


Beliiîsan, 

Galinetto, 


Belugar, 

Goiirnau, 
Granau, 


s.  m.  rouget  camard,  milan  de 
mer,  le  grondin  rouge,  poissons 
de  la  Méditerranée  dont  la  chair 
blanche  a  très -bon  goût. 

—  Triglia  îineata,  triglia  hi- 
rundo. 

s.  m.   grondin  gris,  poisson  à 
grosse    tête     osseuse    à   chair 
blanche,  bon  pour  le  potage  et 
la  bouillabaisse. 
Triglia  gurnardus. 


Belugo,  s.  /*.  étincelle,  bluette,  flamêche. 
Bass.  lat.  belluca.  Lat,  lux. 

—  Tantos  nous  venic  caouque  roc, 
Tantos  de  belugos  de  fioc  j 
loi  s'avalissié  tello  vilo. 

Favre. 

Beluguet,  s.  m.  et  adj.  vif,  léger,  fringant, 
sémillant.  —  Eclat,  pétillement, 
lueur. 

—  Risen  d'un  viel  moue  de  candelo, 
Qu'en  s'amoussanl  fai  béluguet. 

Belugulé,  s.  m.  fourmilière,  essaim,  ras- 
semblement. 
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BelTezé,  nom  propr.  synonymes  des  noms 
Belveff  français    Beauvoir  ,    Bellevue  , 

Mirobelf        j  Mirabeau,  Beauregard;  belvédère, 

lieu  élevé  d'où  la  vue  s'étend  au 

loin. 

Bemiy         s.  m. .  plur.  bohémiens,    gitanos, 
Bouemi,         gueux  nomades  qui  troquent  des 
Boumian,    \  haridèles ,    et  dont  les    femmes 
disent,  au  besoin,  la  bonne  aven- 
ture. 
—  Franc  coumo  un  bemi . 

—  Sorciers,  baleleursou  filous, 

Laids  Bohémiens  d'où  venez-vous  ? 

de   bohèmes. 


,   \  s.  f.  troupe 
j  race  de  gitanos,  de  gueux, 


Beinîatalho 

Boumtanaïo, 

de  fripons. 

Ben,      aâj.  subst.  et  adv.  juste,  bon,  hon- 
Bé,  nête,  utile,  agréable.  —  Possessions, 

propriété. —  A  merveille,  tout  à 

fait,  beaucoup. 

—  Ben    mai,  adv.   bien   plus, 

davantage. 

—  Trovo  pas  ren   de  bon   que  ce 
quefai. 

—  Save  pas   se    vous  aimo    forço, 
mes  de  vous  dis  pas  trop  de  ben. 

—  Oh  moussu,  légisses  tan  ben  que 
m'ère  endourmi. 

—  N'en  vèse  veni  un  que   marcho 
ben  planet. 

—  Ni  per  ben,  ni  per  mau  partirai 
pas  d'ici. 

—  Savié  ben  ajusta,  mai  savié  pas 
rabatre. 

—  Moussu  réprénes  voste  ben  ; 

Tout  me  semblo  un  voular  que  ven 
Per  m'escamout  aquel  argen. 
Bigot. 

—  Rlès  soun  gens  à  double  visage 
Que  prouraeton,  suivant  l'usage 
Ben  mai  de  burre  que  de  pan. 

Moral,  1825. 

Ben,     s,  m.  vent,  masse  d'air  mise  en  mou- 
Vent,       vement  par  les  variations  de   tempé- 
rature. —  Souffle,  haleine,   res- 
piration. 

—  Aro  de  foro  es  la  mal'ouro 

Lou  ben  fa  de  soun  fol  e  la  sisampo  plouro. 

—  Prédis  la  plèjo,  lou  bel  temps, 
Esclusi,  trounados,  grans  bents, 
En  un  mot  legis  dins  lous  astres. 

Félix. 

—  E  dins  l'ayre  déjà  lou  ben  fresquet  lançabo 
Sas  balenados  de  parfum. 
Jasmin . 


Bena,      v.   n.  vener,    l'odeur  qu'une    bête 
Vena,       laisse  dans  les  lieux  où  elle  a  passé, 
répandre  de  l'odeur,  une  éma- 
nation, faire  mortifier  la  viande, 
l'attendrir. 

Benalità,  s.  f.  vénalité,  ce  qui  peut  se 
vendre,  qui  se  laisse  corrompre 
ou  acheter. 

adj.  V.  l.  bénit,  heureux.  — 
Bienheureux,  qui  est  sous  une 
bonne  étoile  ou  influence. 


Benage, 

Benezit, 
Benastru, 

Benaourat, 

Benayrai, 


adj.  prov.  bienheureux,  qui 
a  bon  vent,  qui  est  en  bonne 


voie. 

Benarit,      s.  m.  bruant  ortolan,   oiseau  de 

Benaric,         passage   qui  arrive  en  avril  des 

Benourit,       côtes    d'Espagne.    Ces    oiseaux 

s'engraissent  lorsqu'on  les  tient 

renfermés  dans  un  lieu  obscur 

et  qu'on  leur  donne  du  millet  à 

discrétion. 

—  Les  mêmes  noms  s'appli- 
quent à  diverses  mésanges  et 
roitelets. 

—  Benaris  e  becasso 

Ni  perdris  prezo  aou  las 
N'an  pas  la  car  tan  grasso 
Coumo  li  couguioulas. 
Le  Sage. 

Benarlt,  adj.  gasc.  bien  nourri,  réjoui;  gai. 

Benasit,  [j  adj.  gasc.  béni,  bénit,  consacré. 

—  Aco  es  esta  coumo  pan  bcnezit. 

V.  a.  prov.  complimenter, 
féliciter,  souhaiter  la  bien- 
venue. 


Benezit, 


Benestriiga 

Benasfrugar , 
Benestrua, 

Benavondar,  v.  n.  v.  l.  suffire,  fournir, 
satisfaire,  surabonder. 

Benc,  Il  s.  m.  grosse  écharde,  copeau.  — 
Bec,       y  Pointe,  dent,  piquant. 

Bencada,  jj  s.  f.  prov.  bois  refendu,  ébran- 
Espet,  chage,  éclat  de  bois. 

Benda,  v.  a.  prov.  bander,  tendre  une  corde, 
un  câble,  un  ressort  avec  un 
.certain  effort.  —  Lier,  serrer, 
entourer.  —  Mettre  une  bande 
à  une  roue. 
AU,  binden,  lier. 
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Bendeiuifi} 

Bregnay 

Bendeou, 

Bendoulet, 


V.  n.    vendanger ,    faire    la 
récolte  des  raisins  ,   et   par 
exlens.  ravager. 

s.  m.  bandeau,  bandelette  pour 
couvrir  le  front  ou  les  veux. 


Beudeyre,  s,  m.  cast.  vendeur,  marchand. 

Bendo,   1  5.  f.   bande,    ceinture,    écharpe, 
ListO}        !  lanière,  morceau  d'étoffe  étroit  et 

allongé. 

It.  benda.  Esp.  venda. 

Bendre,  1)  v.  a.  cast.  vendre,  débiter,  échan- 

Bme,  ger.  —  Trahir,  révéler  un  secret. 

—  Mes  la  tasiarès  pas,  se  pol  bé,  brabes  gens 
Aimarès  maïla  beudre  ou  n'en  fa  de  présens. 
Prad. 

BenedU,  Il  s.  m.  orpin  reprise,  sedon,  barbe 
Benedu,       jj  de  St-Jean ,   herbe   aux    cors  ; 

plante  de  la  fam.  des  crassulacces 

à  fleurs  purpurines. 

Sedum  telephium. 

Beneset,  n,  pr.  Benoît,  Lat.  benedictus. 

Benesl^  Vt  V.  a.  prov.  et  gasc,   bénir,   conSa- 
Benasi,      I  crer,  glorifier,  combler  de  faveur. 

—  Diou  vous  ause  e  vous  bendigue. 
V.  l.  bendir.  Esp.  bendecir  du 
Lat»  bencdicere,  dire  du  bien. 

BeneMoun,  s.  f.  gasc.  venaison,  chair  de 
bote  fauve. 

Benestaiitf  adj.  v.  l.  bienséant,  convenable. 

Beiiestre,  fl  s.  m.  bien-ôtre,  aisance,  bonne 

Benestar,       l|  santé,  absence  du  mal,   de  la 

peine,  des  soucis. 

—  Lou  ben  estre  vous  dise, 
Lou  ben  estre  di  cal. 


Benliufai, 

Benhurous, 


adj.  gasc.  bienheureux,  pré- 
destiné . 


s.  m.  bienfait,  bonne  action,  ser- 
vice, bon  office,  faveur. 


Benfeit, 

Benfact, 
Befat, 

—  Li  benfach  s'escrivon  sus  lou  sable. 

Itaî.  benefatto.  Esp.  bienhecho. 
Port,  bemfcito. 
—  Un  befat  reprochât  es  doublomen  pagat. 

BengiidO;  s.  f.  venue,  arrivée,  avènement, 
—  Croissance,  taille. 


Beiii, 

Veni, 


V.  n.  gasc.   venir,  se  transporter, 
arriver,  parvenir. 

—  D'onte  benès,  s'hou  sabias  pas  ? 

—  Caou  ten,  bel  béni. 

adj.  cast.  venimeux.  —  Dan- 
gereux, malin,  médisant. 

interj.  Dieu  vous  bénisse ,  à 
vos  souhaits. 


Be»iiiioiifl, 

Berenous, 

Benisque,  | 

Benisqueto,     \ 

Benjenço,  s.  f.  cas^  vengeance,  satisfaction, 
réparation  d'un  tort,  d'une  in- 
jure. 

—  Noun  i'a  milhoune  benjenço 
Que  lou  mesprès  et  lou  silenço. 

Beno,      s.  f.  veine,  vaisseau  sanguin,  tuyau. 

Veno,     Il  —  Filon,  nervure. 

Bensilh)  s.  m.  gasc.  bâton,  houlette;  de 
bensa,  abattre. 

Beu-taloineii,  adv.  affinn.  certainement 
oui,  excessivement. 

Ben*,  s.  m.  gasc.  vent.  fYoir  ben.) 

Bentado,  s.  f.  coup  de  vent,  bouffée,  souffle. 


Beitteja, 

BeiUoula, 
Bentourla, 


V.  n.  venter,  faire  un  peu  de 
vent.  —  Lâcher  un  vent. 


Beou-beou,  5.  m.  avances,  amitiés,  pro- 
venances. 

Desûso  te,  se  te  fai  lou   beou-beon. 

Beiito,  s.  f.  vente,  débit,  échange. 

—  Jusquos  à  la  bento  l'embaran  aa 
granié. 

Beittorl,  Il  s.  m.  gasc.  tourbillon,  coup  de 
VentaraoUj     vent . 

Beiitresieo,  s.  f.  castr.   ventre,   bedaine, 
ventrée. 


Beituran«io, 

Benurenço. 


s.  f.  bonheur,  félicité,  réus- 
site. —  Bénédiction,  abon- 


dance. 
Beiiurou9,  adj.  gasc.  bienheureux,  satisfait. 

BeuTist,  adv.  bien  vu,  bien  reçu. 


Béfila, 

Obépla. 


adv.  gasc.  assurément ,  certaine- 
ment, sans  doute. 
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Beqiié,  s. m.  petit  bec,  pointe,  bec  déplume. 

(Voir  bé). 

Bé-qii»,  adv.  bien   que,  quoique. 

BéquilSio,  s.  f.  béquille,  bâton  à  manche,  à 
poignée  ou  bec  sur  lequel  s'ap- 
puient les  boiteux  ou  infirmes 
pour  marcher. 

—  De  payre  en  fil,  dedins  noslro  familho. 
Quand  cailhô  prene  la  béquilho. 
Nous  pourtabon  à  l'espital. 

Jasmin,  18^2. 


Beqiieta, 

Picouta. 


V.  a.  et  n.   becqueter,    manger, 
picoter,  caresser  ou  donner  des 
coups  de  bec.  [Voir  beca), 
Ital.   beccare. 


Ber,  adj.  gasc.  beau,  joli,  ait.  de  bel. 

Ber,        I  s.  ni.   gasc.  aune  glutineux,  arbre 
Ver,  qui  croît  surtout  dans  les    lieux 

Verne,         humides,  delà  fam.  des  bétulacées 
Bergne,       a  fleurs  verdâtres. 
Alnus  glutinosa. 

Beraou,       s.  m.  prune  de  Briançon,  prune 
Berdaou,        des  Alpes  à  pulpe   verdâtre  et 

acerbe  ;  on  extrait  des  noyaux 

une  huile  douce  appelée  huile 

de  marmotte. 

—  Prunus  brigantiaca. 

Beray,  adj.  vrai,  véritable,  sincère. 

Berballio,  s.f.  nom  collectif  des  brebis,  des 
bêtes  à  laine. 

Berlieqiiin,  Il  s.  m.  vilebrequin,  outil  qui 
Birobequi,  |J  sert    à   percer    le    bois  au 

moyen  de  mèches   de  diverses 

grosseurs. 

Ehjm.  AU.  brecîi^n.  briser,  vira, 

en  tournant.  Angl.  break. 

Berbeiio,  5.    f.  verveine  officinale. 
(Voir  barben). 

s.  m,  brebis,  la  femelle  du  bélier. 
It.  berhice.  Lat.  vervex,  bélier. 


Bcrbis 

Fedo, 
Ouelho, 


—  Ero  la  berbis  d'où  bon  Diou 
Que  louli  lis  agnel  tetavon. 


Berça,      v.  a.  ébrécher,  écorner,  briser. 
Breca,         Angl.  to  break.  AU.  brechen. 

Bercadiiro,  Il  s.  f.  brèche,   cassure,   écor- 
BercOf  \\  nure. 


Berclio,  s.  f.  petite  guerre,  rixe,  coups  de 
pierre. 

Berdaiilo,  I  s.  f.  le  verdier   (gros  bec), 
Verdun,  oiseau  d'un  vert  jaucâlre  qui 

Verderin,  s'apprivoise  facilement   et  se 

reproduit  en  cage.  On  peut  appa- 
reiller aussi  ces  oiseaux  avec  le 
serin  des  Canaries. 

—  Fringilla  chloris, 

Berileja,  |  v.  n.  verdoyer,  devenir  vert. 
Ver  déjà,      jj 

—  En  tout  aquBste  mos  b«yren  Tort  berdeja. 

BerdetO;      s.  f.   agaric    clou,   champignon 
Golno,  verdâtre, 

Berdeyrolo,  [|  s.  f.  le  bruant  jaune,  oiseau 
Verdagno,  de  passage  d'hiver,  qui   vit 

Berdoulat,  facilement  en  cage. 

—  Emberiza  cilrinella. 


Berdoiilaigo, 

Bourtoulaigo, 


s.  f.  pourpier  doré  à  fleurs 
jaunes. 
—  Portulaca  oleracea. 

Berduro,  s.  f.   verdure,  gazon,     feuillage, 

plantes  potagères,  salade. 

—  Uu  cop  yen  preniô  la  freîcuro 
Al  soulel  coule  sul  la  berduro. 


Beregnos, 

Bregnos, 


s.  f.  les  vendanges,  la  récolte 
des  raisins. 


Beren,  R  s.  m.  gasc.  venin,  poison  ,  liqueur 
Berin,     \\  malfaisante  ;  maladie  cutanée. 

Beren guièro,  s.  f,    grand    vase,   pot  de 
nuit,   chaise  percée. 

BerenouB,      adj.   venimeux,    se  dit  d'un 
Verinoiis,  reptile,  d'une  mauvaise  langue. 

Beref,  I  s.  /".  coiffure  plate  en  laine  tricotée 

Berret,      et  foulée  comme  du  drap.  C'est    la 

Bayno,    I  coiffure  traditionnelle  des  Béarnais  et 

des  Basques    dont  la     couleur 

varie  suivant  les  vallées. 

—  Amay  que  yom  sioy  praube  dins  moun  petit  estât 
Aymi  may  moun  berret  tout  espelat 
Que  nou  pas  lou  pus  bet  cbapùu  bourdat. 
Despourrins,  1767. 

Bereto,  s.  f.  calotte  d'enfant,  bonnet  de  nuit. 
Bergaderos,  ||  excl.  ô  coquin,    ô  canaille, 


Bergan  de  bos, 


brisand  de  bois. 


Bergat,  adj.  vergé,  moucheté,  barré. 
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Berglé, 

Beryé, 


Bergat,      5.  m.  verveux,  nasse  d'osier  pour 
Vergatj         la  pêche. 

—  Lou  pescayre  ten  lou  bergat 

Oun  las  damos  d'Agen  fasion  la   permenaJo. 
C.  dePrades,  1C40. 

Bergeîreio,  [j  s.   f.  hoche-queue  ,      lavan- 

Galapastre,      |)  dière.  (Voir  hat-cà.) 

—  La  Icslo  bergeireto 

Que  seguissiè  l'araire  en  rcmenan  sa  couelo. 

—  E  l'aucèu  dou  camin,  la  gerito  bergeireto 

Volo  un  pau,  pièi  s'arresto,  e  zou  !  lôu  mai  fugis. 
Legré,  18G1. 

S.  m.^berger,  qui  garde  les  bêtes 
à  laine. 

/?ad.  berg,  berig,  bâton  flexible. 

Sansk.  garder,  protéger. 

—  A  la  hesto  de  toun  bilatge 
Quan  bùs  semblan   de  l'escapa 
Yo»  by  qu'au  miéy  d"u  berd  bouscatge 
U  youen  beryé  t'ana  trouba . 
Despourrins,  17G2. 

]iergiiado0,  s.    f,  plur.    aunettes,  jeunes 
pousses  de  l'aùne. 

8.  f.  fléau,  bâton  flexille,  outil  fait 
de     deux     bâtons    réunis     pour 
battre  le  blé,  les  céréales;  petite 
tringle  en  fer. 
Bergougiio,  s.  f.  cast.  honte,  timidité,  pu- 
deur. 


Bergo, 

Vergo, 


Itergougnotis, 

BergoxmjouSy 


adj.   cast.  timide,  hon- 
teux, craintif. 


li—  Quito  aquel  ayre  bcrgounjous, 
Sièt  pas  à  la  niuzo  gascouno. 
Jasmin. 
—  Del  tems  que  bergougiious,  atupit,  sens  paraulo, 
Reslabi  drechaqui ,  la  man  sus  la  cadaulo. 
Cabanes . 


Bergiiigna, 

Barguigna, 


V.  n.  hésiter,   tergiverser, 
faire  difficullé,  marchander. 


Dass.  /ai/^barcaniare. 
ICal.  bargagnare. 

Bergiilsfso,      s.  f.  nasse  à  prendre  les  gre- 
Bergol,  nouilles,  bergot  pour  pécher 

sur  les  bords  des  rivières. 


Berlcle, 

Beril, 


s.  m.  béryl,  variété   d'émeraude, 
pierre  précieuse  couleur  eau  de 

mer,  aiguë  marine    d'un  vert 

bleuâtre. 

^  Aquesto    peiro   de    brericle    me 
ven  de  mon  grand  que  l'adugué  dis  Indo. 

Gr.  Q»ifvXX6?.  liai,  berillo. 


BerSgouIo, 

Baligoulo, 
Brigoulo, 


HerîOf 

Breto, 


lîerio, 

Berîo, 


Berlait, 

Brelan, 

Berlo 

Berco, 


s.  f.  agaric  du  panicaut  ou 
chardon   roland,  champignon 
comestible  qu'on  mange  grillé. 
Agariciis  eryngii. 

—  L'artichaut  à  la  bérigoule 
est  l'arlichaut  cuit  sur  le  gril, 
comme  on  fait  de  ce  champi- 
gnon. 

s.  f,  hotte,  grand  panier  à  bretelles 
dont  on  se  sert  dans  les  pays  mon- 
tagneux  pour    transporter    les 
récoltes. 
s.  f.   berle     à     feuilles     étroites , 
cresson  d'oie,    pi.  de  la  fam.   des 
ombellifères  à  fleurs  blanches. 

—  Berula  anguslifolia. 

—  Cercavo  dins  li  -crpisfcan  e  li  berlo 
qu'emplissien  soun  panié. 

S,  m,  jeu  de  cartes,  jeu  de  hasard. 

s.  f.  broche,  cassure,    débris  de  _ 
rocher  ;  éclat  de  bois.  1 


—  Es  en  aquel  endré,  mounange,  que  pamn 
Sus  quauco  negro  berlo  ensem  nous  [wnisaron. 
Arnaviel'e,  18G8. 

Bergeiro,  [|  s.   f.   bergère,  gardienne    des 

Berjeiro,        [  bêtes  à  laine. 

Bass.  lat.  berbicaria. 

—  La  man  d'uno  bergeiro  à  chanja  lou  destin. 

—  De  berjeiros,  de  berjeiretos  î 

Aussi  d'aulros  doumiselelos. 

Berlengf»,  s.   f.  jacasscrie,  gazouillage  des 
jeunes  enfants.  ; 

Etym.  gentille  langue. 
Fr.  cent,  berlingue,  eau  miellée 


Berllngaii, 

Rabidot, 

Rufc, 

Berlingot, 

Berlengot, 


s.  m.  le  jeu  des  osselets,  jei 
d'enfants.  i 


s.  m.  sucre  caramelé  et  aro- 
matisé et  quelquefois  coloré' 

—  Suçaras  gès  de  borlengot. 

—  Per  ana  courre,  jougarello,  ' 

E  grignouta  de  berlingot. 

Crousiilaf. 

Berlii,  adj.  louche,  niais,  ébahi.  , 

Beriua,  v.  n.  et  acf.  castr.  diminuer 
Merma,  amoindrir,  raccourcir,  rapetisse 
Verma,         comme  font  les  vers. 
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Bermalno,  s.  f.  gasc»  verveine  officinale. 
(Voir  barben). 

liernip,    Ij  s.  m.  ver,  chenille,    animal  ram- 
Dermou.     |  pant  et   inarliculé  qui    repousse 

ses  anneaux   pour  changer  de 

place.  Ital.  verme. 

—  Mousco  bennegniero,  mouche 
qui  dépose  des  vers  sur  la 
viande. 

Bernienat,  11  adj.    cast.     véreux,   avarié  , 
Bennenous,      11  pourri,  rempli  de  vers. 

Berniiiio,  Il  s.  m.  vermine,  insectes  para- 
Vermino,  11  sites  qui  naissent  et  pullulent 
dans  la  malpropreté ,  vermine 
des  végétaux.  —  Gens  de  mau- 
vaise vie. 
Lat.  verrais. 

—  L'auLre  loul  coumo  l'orne  es  sujet  à  rampogno 
F'ia  souveii  la  bermino  ou  la  rougno  lou  gag  lO, 
Se  d'oquel  mal  ountous  lou  fer  noun  lou  garis 
Lou  lariguimen  lou  minu,  aufui  séco  e  péris. 
PraJ.,  \^U. 

BeriiRcnt,  adj.  lieu  planté  d'aunes. 

Bernado,       s.  f.  la  manteVeligieuse,  insecte 

Bergeirouno,     ailé    (orthoptère)   .  du    genre 

i  Cabro,  des  sauterelles.    Ces   insectes 

!  Prego  diou,       ont  deux  bras  antérieurs  armés 

d'épines  qui  leurs  servent  d'or- 

1  ganes    de   préhension,   et  leur 

I  •  altitude  ordinaire  lorsqu'elles  font 

le  guet  leur  a  fait  donner  le  nom 

de   prego   diou,  prego   diable , 

cabro,  etc. 

—  Prego,  -progo  Diou  Bernado 
Aoulroinen  seras  damnarlo. 

—  Cabro,  pren  gardo  au  loup  ? 

Berna  l'ei-aui to,      s.   m.  pagure,  espèce 
Biou-arpat,  de  crustacé,  des  déca- 

podes, qui  loge  son  abdomen 
dans  une  coquille  d'emprunt  et 
que  l'on  a  surnommé  bernard 
l'hermite  parce  qu'il  transporte 
ainsi  sa  maison  ;  l'argonaute 
est  aussi  nommé  biou-arput. 

Berna  peHcalre,  Il  s.  m.  héron  cendré  qui 
GalichouUf  a  une  aigrette  de  plumes 

Bçrnadas,  blanches  sur  la  tête  et 


noires  sur  la  nuque,  ces  oiseaux 
sont  très-adroils  à  la  pêche  et 
méfiants,  et  ils  font  souvent  en- 
tendre en  volant  un  cri  rauque 
f  qui  les  fait    reconnaître  ;   leur 

chair  a  goût  à  la  sardine. 

Bernir,  adv.  et  adj.  qui  marque  la  négation, 
le  désappointement.  —  Inquiet, 
quinteux. 
AU.  nicht,  non. 


Bcrnico, 

Auco  negro, 


s.  f.  oie  cravant  qui  vit  dans 
le  nord  et  arrive  rarement  dans 
le  midi. 


Bemigau,  s.  m.  et  adj.  tôle,  cervelle.  — 
Entêté,  revêche. 

BeriiÊii,  nom  de  ville,  commune   du  départe- 
ment du  Gard. 

Beriiis,      s.  m.    vernis,    enduit    visqueux 

Barnis,         qu'on  applique  sur  la  surface  des 

corps  pour  les  rendre  luisants. 

Bernisscro,  5.  f.  grasc.  oscraie,  lieu  planté 
d'osiers. 


s.  f.  espèce  de  figue  tardive, 
violette  et  luisante. 


Bernî88enco, 

Barnissenco, 
Bourjassoto,  H 

Beroi,  Il  adj.  téarn.  joli,  charmant,  mignon. 

Berot,     11  Rad.  ber  pour  bel. 

—  Las  beroyos  goujos  que  la  scrbioa, 
gaouzabon  pas  li  parla. 

Bero  mal,  s.  f.  gasc.  belle-mère. 
Beroii,  s.  m.  gasc.  beauté,  gentillesse. 


Beroiige, 

Berouet, 
Beroiil, 

Baroul, 


s.  m.  agneau,  petit  mouton. 

s.  m.  verrou,  broche  en  fer  qui 
sert  à  fermer.    Celt.  harren. 


Beroian,  n  s.  m.  le  ver  blanc  des  cerises. 

Vcroun,       \[ 

Beroiinico,      s.  f.  véronique,  plante  aro- 
Verounico,  matique  à  petites  fleurs  bleu 

pâle  dont  l'infusion  a  eu  une 
certaine  vogue,  on  l'appelle  aussi 
le  thé  d'Europe,  d'un  goût  un 
peu  âpre,  quelques  personnes  la 
considèrent  encore  comme  une 
pauacée  universelle. 
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Beronniro,      s.  f.  véronique  femelle,  fam. 

Pichol  chaîne,      des  scrophulariacées,  à  fleurs 
d'un  bleu  pâle. 

Veronica  chamœdris.  ' 

Celte  plante  croît  dans  toutes 
les  vallées  des  Pyrénées  ,  des 
Alpes  et  dans  les  Cévennes,  ses 
feuilles  sont  amèrcs  et  astrin- 
gentes et  servent  également  en 
infusion,  —  On  donne  aussi  le 
nom  depicJwt  chaîne  à  la  ger- 
mandrée,  fam.  des  labiées. 

BercfUiero,   Il  s.  f.  la  dot  d'une  fille,  le  bien 
Verquieiro,        \\  qu'elle  apporte  dans  la  com- 
munauté en  se  mariant. 

Bertailero,      aâj,  gasc.  vrai,  véridique. 
Bertadié, 

Bertaderoauen,  adv.  gasc.  véritablement, 

Bertaf ,  s.  f.  vérité,  sincérité,  axiAme. 
—  La  bertat  a  desclucat  mous  els. 


Beriegfal, 

lierio«i1, 

Dredoul, 

lieitoiif^ 

Bourtoulen, 
Garbeîo, 


s.   m.  gasc. 
vement. 


impôt,  taxe,  prélè- 


$.  m.  petit  'panier  à  anse  qui 
sert  à  ramasser  les  châtaignes 
et  les  autres  fruits. 

j  s.  m.  espèce  de  nasse  en  osier 
ou  en  maille  de  filet  pour 
prendre  le  poisson  ;  filet  conique 

d'où  il  ne  p3ut  sortir  lorsqu'il  y 

est  entré. 


Beriurioîis, 

VerturiouS) 


adj.    easf.  robuste,  vigou- 
reux ardent ,  fort,  chaleu- 


reux. 

Bértiit,  s.  f.  gasc.  vertu,  tendance  au  bien, 
chasteté.  —  Force  ,  énergie , 
courage.  -^  Propriété,  efficacité. 

Berugo,  Il  5.  /.  verrue,  petite  excroissance 
Dcrrugo,     ||  qui  se  forme  à  la  sui'face  de  la 
peau  et  surtout  aux  mains. 

Quelq'.ïcs-unes  prennent  par- 
fois ,  si  on    les    irrite    ou    les 
écorche,    le   fâcheux    caractère 
d'ulcères  épidermiques  ;   il  faut 
.    ■  donc  en  faire  opérer  l'excision, 

suivant  la  place  où  elles  se  Irou- 
vent. 


Beg,  bis,  rad.  deux  fois.  Lat.  bis.  Gr.   ^n. 

Bes,  lieseo,  adj.  fourchu,  à  deux  becs. 

Bè»,  mes,  particule  négative  ou   privative, 
Bes  veire,  mal  voir. 
Bessai,  mal  savoir. 

Bès,  $.   m.  plur.  biens,  avoir,  possessions, 
richesses. 


Bes, 

Dessol, 

Bes, 

Besc, 


s.  m.  bouleau  blanc  à  fleurs  verdâtres. 
Betuîa  ulba. 

s.  m.  petit  traîneau   d'enfant.  —  Le 
bord  du  trou  où  les  enfants  jouent  à 
la  fossette. 


Bes,  adv.  vers,  du  côté  de,  environ. 


Besaco, 

Bezaço, 


s.  f.  besace,  bissac, 
poches. 


sac  à  deux 


—  La  besaço  es  un  founs  que  nous  fournis  de  tout 
Per  tan  pla  que  nianjen,  n'en  beyren  pas lou bout. 
Cleric,  1724.. 

Besagiido,      s.  f.  besaiguë,  outil  de  char- 
Bisaigut,  pentier   à    double    fin  ;     un 

bout  étant  disposé  en  ciseau  et 

l'autre  en  bec-d'âne. 

Lat.  bis-acutus,  aiguisé. 

Besala,      v.  n.  faire  des  rigoles  dans  un  pré 
Bezala,        pour  l'arrosement. 

Besallièro,     s.  f.    rigole     d*arrosement  ^ 
Besau,  tranchée,  fossé,  biez  de  mou- 

Béaou,  lin  à,  eau. 

—  Ténès  la  rodo  libro  e  lou  basai  curât  i 
—  î)i  besaus,  dis  estans,  di  paluns  de  Camargd; 

Besc,   I  s.  m.  glu,  îésine  visqueuse,  d'uti 

Besco,      jaune  Verdâtre,  dont  on  se  sert  pour 

Vise,         la  chasse    aux   petits   oiseaux.   On 

retire  cette  substance  de  toutes 

^  les  parties  du  gui,  de  la  racine 

de  la  viorne  cotonneuse,  mais 

on  l'obtient  surtout,   en   faisant 

macérer  et  pourrir  dans  l'eau, 

à  la  cave,  des  tiges,  ou  l'écorce 

intérieure  du   houx   épineux  ; 

on  lave  ensuite    ce    produit  à 

grande  eau  pour  le  débarrasser 

de  toutes  les  parties  ligneuses. 


Besea^ 

Embç$caf 


V.  a.  enduire  de   glu^   engluer, 
empêtrer,  |iois§er. 
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Beseaire,  s.  m.  irrégularité,  fausse  équerre. 

Bescanibi,  s.  m.    cliaugement  ,    mauvais 
change,  de  bis-cambio. 

Bescantai*,  v.  n.  v.  l.  mal  chanter,   mar- 
motter, murmurer,  médire. 

Beseonte,  Il  s.  m.  v.  l.  faux  calcul,   mau- 
Bescomti,       ||  vais  compte. 

—  Un  pastre,  cade  jonr,  tronbavo  de  bescomti 
A  souri  avé  !  au  mai  lei  comli, 
Au  mai  trobi,  disié,  que  m'en  manco  quaucnn. 
M.  Bourrelly,  1808. 

Bcflcaunie,  5.  m.  balcon.  {Bes  moins,  caume 

chaleur.) 

—  Quand  se  monstre  sus  lou  bescaoïne 
de  la  Coumuno. 

Besele,      s.  m.  la  rate  du  mouton  ;  la  rate, 
Bedousso,     organe  que  certains  physiologistes 
Batelo,         ont  jugé  comme  inutile,  mais  qui 
paraît  servir  à  modifier  la  com- 
position du  sang. 
—  S'es  trop  grata  lou  bescle. 


Beflcoiiel, 

Bïscouel, 


s.  m.  le  cou  du  mouton,   de 
l'agneau,  du  veau. 


—    Mangen   uno 
bescouel. 


bono    soupo  de 

Esp.  pescuezo  d$  carnero. 

Beseouîre,  v.  a.  recuire,  cuîre  de  nouveau. 

Besciië,  1  8.   m.   pâtisserie   sèche  ,    gâteau 

Bescuteîo,  Il  très-cuit,  macarrôns  de  diverses 

formes.  Ety.  cuil  deux  fois. 

—Marchand  de  gimbeletoa  de  tourtiboun 
de  bescuteio. 

Be«e,      «.  a.  gasc.  voir,  regarder,  découvrir. 
Beze,        —  N'ero  pas  bezedou,  il  n*était   pas 
visible. 

Besiadiiro,  il  s.  f.  caressé,   louange,-  ami- 
BeziadurOf        |  tié,  flatterie,  agrémenfjf  gen- 
tillesse, 

»-  Bental*  triades  de  nostre  atgc 
Soulels  milhous  que  le  del  ciel, 
Hounourals  d'un  petit  cop  d'iel 
Las  beziaduros  d'un  bilatge. 

Goudouli,  IGôO. 

Bom.  hizaVf  caresser. 


Besiât,      adj.  douillet ,   délicat ,   mignard, 
Beziat,        gâté,  préféré,  fém.  coquette. 

—  Mes  une  bcziado  me  guigno  e  me  dis  de  li  moustra. 

—  Angûulèmo,  bilo  beziado 
Ta  que  d'un  roc  fleurit,  seludo  as  quatre  bens, 

Jasmin . 

Beziailouieu,  adv.  mollement,  gracieuse- 
ment, gentiment,  commodément. 

—   Riches,  nou  cambiàs  plus,  e  que  tout  bous  daourèje  ! 
Sus  de  mouiles  tapis  coulas  bcziadomen 
liostro  bito  de  scdo,  e  de  mel  et  d'encen. 

Jasmin,  18^7. 

Besîclosr,      s.  f.  plur.  besicles,  lunettes. 
Beziclos,       \    V.  fr.  bericle. 

Besougiio,  s.  f.  chose,  affaire.  —  Travail, 
ouvrage.  —  Hardes,  effets.  — 
Outil,  jouet. 

—  Selon  l'argen  la  besougno. 

Besouia,  j]  s.   m.  besoin,  nécessité,  manque 
Bezoun,      \  de..,,  utilité,  industrie. 

—  Agaén    de    besoun  de    nosti  boni 
cambo  m^ai  que  d'un  fanau. 

—  Dins  lou  besoun  l'on  fai  fioc  de  tout  bos. 

—  Moun  cher  aquèu  que  me  dono  liçoun 
Es  un  meslre  famous  ;  s'appelo  lou  besoun. 
J.  Morel,  1828. 

Ital.  bisogno, 

s.  m.  gasc.  raisin  rouge  fournis- 


Bes|iaro, 

Espar, 


sant  un  vin  très-coloré. 


Besptl,  s.  m.  gasc.  la  petite  ciguë  ou    faux 
persil,  ciguë  des  chiens,  fam.  des 
ombellifères. 
OEthusa  cynapium. 

Bespro,  Il  s.  m.  et  fém.  le  soir,  la  soir(^, 
Besprado,  H  la  veillée.  —  L'après-midi. 


Bessai, 
Beleu, 

Bessarado, 


adv.  sans  doute,  peut-être. 

—  Bessai  qu'adouncse  sérié  décidado. 

S.  m.  et  fém.  grosse  vesce  à 
graines  sphériques.  —  Vieia 
cracca. 


Bessedo,  5.  f.  lieux  planté  de  bouleaux. 
Fr.  Laboulaie. 


BessiiiO; 

BussinO) 


s.    f.    ^'ent  d'une  odeur  désa- 
gréable qui  sort  du  derrière  d'un 
animal.  —  Souffle,  soupir. 
—  Paraulos  de  fenno,  bessloo  d'âflo. 
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Bessil, 

Bilious, 


Beeso, 

Pesarolo, 

Garousso, 


s.  m.  le  lupin  blanc,  plante  de  la 
famille  des  papilionacées  à  fleurs 
blanches. 

—  Lupinus  albus,  pi.  fourragère. 

—  La  vesce  des  haies,    vicia  se- 
piuiïi. 

Is.  f.  la  vesce  cultivée,  des   pa- 
pilionacées à     fleurs     violettes , 
plante  fourragère. 
Vicia  saliva. 


Besao  de  loup,  s.  f.    lycoperdon,    espèce 
de  champignon  non  comestible. 

Bcfitso  d'âne,  s.  f.  gesse  à  larges  feuilles, 
à  fleurs  d'un  rose  vif,  —  Gesse 

des  bois,  gesse    anguleuse,  pi. 

fourragère. 

Lathyrus  lalifolius. 
Lathyrus  angulatus. 

Bestiounado,  s.  f.  accouchement  de  deux 
jumeaux. 

ITesiKoii,      of//'.  jumeaux  ,  deux  êtres,  deux 
Bessoun,        enfants.  —  Bes-sohn,  deux  fils. 
—  Lous  dus  frais  bessous. 
—  Un  Lèa  Iroupel  de  fodo  bessouniero. 


BeatI, 

Besli{Se), 


v.a.eirec.  vêtir,   habiller,  cou- 
vrir, s'habiller. 


—  Sis  oublijà  de  me  nourri  e  de  me  besli. 


BcMtial, 

Bestios, 
BesUari, 


Beeitf, 

Bestio, 


s.  m.  bétail,  bêtes  à  laine,  trou- 
peau de  diverses  bêtes,  destinées 
au  service  ou  à  la  nourriture    de 

l'homme. 

Lat.  bestiaîia. 

s,  m,  bête,  animal,  être  stupide. 


—  Vouiès  que  laissi  isia  la  venio  que  counlesli. 
Mai  toujour  vieure  en  pas,  si  dis  qu'es  vieure  en 

[  besli. 

—  Bestio  que  fas  aqui  ? 

—  Ac6  le  fai  veire  que  loun  ase  n'es  qu'uno  beslio. 


BeMtlal, 

BeitiaUnc, 


adjé  qui  lient  de  la  bête,  qui 
soigne  les  animaux  ,  qui  les 
nourrit^ 


Besllanicii,  adv.  bêtement,  sottement,  à  la 
façon  des  bêtes. 


Be«tIas8o,  s.  f.  et  adj.  grosse  bête,  igno- 
rant, stupide. 

Bestio  iie^ro,  s.  f.  épouvantail,  être  anti- 
pathique, bête  noire  qu'on  dé- 
teste. 

—  Touli    li    i'  nno    eron    per    »1    de 
bestio  negro. 

Bestioiiiio,      dim.   petite    bête,    bestiole, 
Dcst'ieto,  petit  insecte 

—  Aquelo  bravo  besliouleto 

Que  vai  e  ven  sus  li  branqueto 
lis  un  jouïèu  qu'a  manda  Dieu. 

F.  Théobald.  187^. 

—  Bestio  ané  à  la  fieiro  e  besliouno  s'enlournet. 

Besilt,  adj.  vêtu,  couvert,  clisse,  revêtu. 

Besto,    1    s.  f.  veste,  vêlement  sans  ba5que. 
Vesto,       1 

—   Pourlavo  uno  beslo  à  la  turco. 


Besiica. 

Eezucar, 


Besiif|uet, 

Desucaire, 


V.  a.  et   n.   mangeoter,  toucher 
dédaigneusement,  pignocher,  chi- 
poter sans  appétit. 

—  Fai  pas  quebézuquéja 

S.    m.   délicat,   difficile,   fan- 
tasque. 

—  Mai    la    femo    ben    lèu    dévenguè 
besuquelo. 

V.  a.  flamber,   brûler  le  poil, 

rôtir,  roussir. 


Beaumt'la , 

Bcduscla, 

y-  Creban  quasi  de  fam  ;  lei  granié,  leis  armari, 

Lei  placard,  barron  tout  !  nous  donon  quauqui  gari 
Qu'an  près  à  la  ratièro  et  que  soun  besuscla. 
Aubert,  ISbl. 


Bet, 
Ber, 


adj.  gasc.  joli,  beau,  gentil. 
adv.  bien,  convenablement. 


Betarabo,  s.  /".  plante  usuelle  et  alimentaire. 
(Voir  bleta-rabo.) 

Bet-aro,  adv,  gasc.  à  l'instant,  bientôt. 

Betfilltos,  Il  s.  f.  plur.  vétilles ,  bagatelles, 
Beatilhos,      U  choses  délicates  que  l'on   met 
dans  le  s  pâtés  chauds  ou  en  co- 
quille. 

Bet-d'arrë,  adv.  gasc.  à  la  fin,   à  la  suite, 
le  dernier. 

Beteron,  s.  m.   vétéran  ,   militaire  en  re- 
traite» 

-^    Servissiè   dlns    la  coumpagnié  éi 
beteran . 

—  Filho  d'un  Lie!  bétéran. 

Lat,  vêtus,  vetms. 
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Beto,  s.  f.  bateau  plat,  prame. 

Betorgo,  s.  f.  grosse   cerise  à  courte  queue 
que  l'on  confit  dans  Feau-de-vie. 

s   f.  crochet  en  bois  qui  tourne 
sur  un  clou  ou  une  vis. 


Bétujco, 

Biroulet, 

Betnn, 

Batum, 


s.  m.   bitume,   ciment  ou  enduit 
minéral.  (Voir  batum.) 

Betz,  s.  m.  gasc.  fois,  circonstance,  réitéra- 
tion. Esp.  vez. 

Bèu-bèii,  adj.  et  subst.  avances ,  préve- 
nances. —  Gentil,  aimable.  — 
Faire  patte  de  velours. 

Bèu,  I  adj.  beau,  ce  qui  plait,  ce  qni  est  re- 
Beou,  marquable,  noble,  élevé,  pur,  serein. 
Ber,     I  (Voir  bel.) 

Ital.bcllo.  Bass.  lat.beîlus. 

—  Es  pas  Leou  ce  qu'es  beou,  es  bèu 
ce  que  l'on  aimo. 

—  Fai  un  bèu  jour. 

—  As  bèu  canta,  gento  Liselo, 
Escoule  pas  ti  cansouneto. 

—  Car  n'oven  beoo  dire  c  bcou  fa 
De  beou  plan,  de  proujei,de  cliateoueu  Espagno, 

En  vilo,  en  lo  cour,  en  compagne, 
La  mort  deitrui  toul'cô  dou  mindre  cop  de  pé. 
Foucaud,  i808. 

Bèucaire,  [j  n.pr.  Beaucaire,  nom  de  ville 
Belcaire,  ||  du  département  du  Gard  située 
Boucaire,       |j  en  face  de  Tarascon. 

Cette  petite  ville  est  renom- 
mée par  la  foire  qui  s'y  tient 
annuellement  dans  la  seconde 
quinzaine  de  juillet. 

•-  Dison  qu'es  fieyr'  à  Beoucaire, 
Se  me  créses  y'  anaren  ; 
Embé  nostre  saoupre-faire 
Veyras  que  nou'n  tiraren. 

A.  Tandon,  1812. 


Beoucairen, 

Boucairen, 


adj.  qui  est  de  Beaucaire. 


-  Nous  atrouven  dous  Beucairen 
Que  vendian  l'Eleissir  dis  Aupiho. 


Bèiicop, 

Bet-copy 
Bel-cop, 


adv.  beaucoup,  on  quantité. 
V.  fr.  biau-cop. 


Bcu-l'aiso,  8.  m.  hydropote,  absleme,  bu- 
veur d'eau 

—  îèu  emai  elo,  siam  beul'aij^o  ; 
E  quand  lou  pan  es  trop  sala, 
Manjan  pas  que  de  baurloulaïgo. 


Bru  l'oli, 

Damaeso, 
Damo  de  nioch. 


s.  m.  chouette,  effraie,  oi- 
seau de  nuit  qui  vit  dans  les 
vieux  édifices,  dans  les  clo- 


chers et  môme  dans  les  greniers 
peu  fréquentés. 

Cette  chouette  fait  entendre 
un  espèce  de  soufflement  pen- 
dant la  nuit,  d'où  son  nom  d'Ef- 
fraie ou  Fraisaie.  D'après  une 
croyance  populaire  cet  oiseau 
serait  accusé  d'avoir  bu  l'huile 
des  lampes  dans  les  églises. 
—  Strix  flammea. 

—  A  l'ouro  ounte  sort  lou  beu  l'oli. 

—  Dins  H  gleizo  per  beure  l'oli. 

Di  lampe,  quand  l'iver,  davaloa  di  cloachié. 

Beiirage,      s.  m.   breuvage,    boisson,    li- 
Abeuraye,         qucur.  —  Médecine,  potion,  — 
Coulis  de  mortier  ou  de  ciment 
pour  remplir  un  joint. 

Bass.  lat.  beveragium, 
Fr.  centr.  beuverie. 
It.  beveraggio. 

s.  w,  gasc.  abreuvoir  pour 
faire  boire  et  baigner  les  ani- 
maux. —  Auget  de  cage, 

adj.  gasc.  buveur,  ivrogne. 
Ital.  bevone. 

v.a,  boire,  avaler,  s'enivrer,  s'im- 
biber. 


Beoiiedë, 

Devedor, 

Beouet, 

Btveire, 

Bèure, 

Beoure, 
Bioure, 


Lei  voulur  soun  d'aquelei  g?nt 
Qu'aimon  beucop  l'or  e  l'argent. 


—  A  pichot  repas,  bon  beure. 

—  Quand  lou  via  es  lira  i'a  pas  mai 
qu'à  lou  beure. 

—  Caou  vùu  un  bon  beure,  fôu  que 
lou  prengue. 

—  Manje  soun  ben  caou  voudra,  ièu  aime  mai  lou  beure. 

—  Oué,  la  set  vôu  lou  bèure,  e  savès  que  lou  vin 
Manten  maï  l'eslouma  que  quinze  médecin. 
Bigot. 

Gr.  zsinii.  Lat.  bibere» 
It.  bevere.  Esp.  beber» 
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Beouvaqul,  s.  m.  grand  flacon  de  cuir  ou 
gourde  avec  lequel  certains  re- 
ligieux faisaient  la  quête  du  vin. 

Beoiisaise,  s.  m.  gnsc.  veuvage,  isolement, 
abandon,  deuil. 

Bèusso,  s.  f.  corbeille  d'osier.  (Voir  hedis.) 

Bèutaf,  [  s,   m.  beauté;  perfection  des  for- 
Beoutat,       mes. 

Beltat, 

—  Que  souy  poululo,  qu'ay  Ter  fin  ! . 
Fou  bé  que  davale  ayçalin, 
Quan  noun  sérié  que  per  fa  moslro 
Das  trésors  ds  la  boulai  nostro. 

Favre,  1797. 

—  Fenno,  la  beulat  té  courouno, 
K'aouras  jamay  bouquet  pu  bel. 

■=—  Anfin,  Francouneto,  acos  èro 

L'astre  bien  bray  de  la  beoutat, 
Sur  un  bel  corp  do  fenno  aci  bas  empeoulat. 
Jasmin,.  iS-iO. 

BeU-réëé,  s.  m.  belle-vue,  belvédère,  lieu 
élevé.  —  Village  du  canton  de 
Lussan  (Gard). 

—  Uu  castèu  ombréja,  bèu-vesè    se 
n'a  v'un  . . . 

TeTncIia,  v.  n.  buvotter,  boire  souvent  et  à 

petits  coups. 

—  Quand  sen  en   coumpagno,  aiman 
a  bevacha . 

Bevando,  I'  s.  f.    v.  l.   toute  sorte   de  bois- 

Bevedarié,      \  son,  mélange  d'eau  et  de  vin. 

Esp.  bebienda.  liai,  beveraggio. 

Beveroun,  s.  m.  biberon,  petite  écuelle  à 
bec  à  l'usage  des  malades. 

Bexa,  V.  a.  castr.  vexer,  persécuter,  tour- 
menter, faire  de  la  peine, 

Beyrat,  s.  m.   et  adj.  raisin    tourné,    qui 

commence  à  mûrir. 
Beyre,      v.  a.  gnsc.  voir,  regarder,   remar- 
Beze,  quer.  —  Avoir  vue  sur.    —  Fré- 

BesCf       y  quenter,  parcourir,  visiter. 
—  E  quand  milat  orne  fusqueri, 
Besqueri. 
Que  de  sabé  legi  n'ero  pas  tout  aciou. 

—  Mes  tu,  jamay  nou  te  paouzabes, 
Ou  béleou  fazioy  trop  de  brut, 

E  quand  me  bezios,  t'emboulabes.... 
Moun  espouer  doun,  l'abioy  perdut. 
—   Aquelos  mountagnos 
Que  tan  haoutos  souu 
M'empachon  de  beyre 
Mas  amous  oun  soun. 

Jasmin,  1845, 


Beyrio»,  s.   If.   pïur.  vitraux  ,  verrières , 
grands  panneaux  de  verres  peints 
pour  croisées  d'églises. 
—  As-tu  bis  las  beyrios  d'Auch  ! 

Bezada,  v.  n.  folâtrer,  jouer,  badiner. 


Bezanf, 

Besan, 


Bezai, 

Bezaîhèro, 

Bezesno. 

Cabosso, 


s.  m.  V.  l.   besant,  monnaie  tur- 
que.   Ety.     bizante  ,  bizantina  , 
monnaie  de   Byzance.    —  Poi- 
trine, ventre. 

s,  m.  et  fém.   rigole  de  pré,  la 
rigole  principale.  (Voir  besaîa.) 
Gr.  Zvjiririf,  vallon,  tranchée. 

s.  f.  gousse  d'ail,  caieux. 
—  Uno  bezegno  d*aïet,  une  tête 
d'ail. 


Bezl,  s,  m.  et  adj.  voisin,  qui  est  proche. 

—   ...   un  grand  cbalibari 
Que  lous  bezis  fazion  à  moun  bezi. 
Jasmin. 

BezSadoiiien,  adv.    agréablement,  genti- 
ment, commodément. 

Beziat,  adj.    délicat,      douillet,    mignard, 
gâté.  Ital.  vezzGSo.] 

—  N'es  pas  mens,  la  beilo  beziado, 
La  reino  de  tout  lou  miejour. 

Bezonhar,   1  v.   a.  v.  l.  avoir  besoin.  — 
Bézougna,  S'occuper  ,    travailler  ,     em- 

ployer son  temps. 

Bezoucli,  H  s.  m.    serpe,  lame   recourbée 
BezouXf         II  vers  la  pointe. 

Beziica,        v.  a.  v.  l.  baisotter,   caresser. 
Beziiqueja,      —  S'amuser  à  des  vétilles,  man- 

geoter,  chipoter.    . 

Ital.  bezzicare.  Esp,  bezucar. 

Bezucoiis,  adj.  minutieux,  vétilleux. 


Beziè», 

Biterro, 


nom  de  ville,  Béziers,  sous-préfec- 
ture du  département  de  l'Hérault. 
—  Beziès,  ma  muzo  te  salade. 

—  Nouvelles  soun  arribados 
De  la  cieutà  de  Beziès. 


Bezugo,  s.  f.  spare  marseillais,  pagel  m  or- 
me, dont  la  chair  est  molle  et 
peu  agréable. 
—  Sparus  massiliensis. 
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Bl,  Il  s.  m.  vin,  liqueur  fermenlée  du  raisin, 
Vi,   Il  —  Vin  rouge,  vin  blanc,  vin  doux. 

—  Al  joc  e  albi  l'omese  fai  couqui. 

—  Aflaro,  quino  clifferenco  ; 
Bi  de  Gan,  bi  de  Jurançon 

Noa  poiJon  calma  ma  soiiffrenço  ; 
Nou  pensi  plus  qu'à  rjioun  amou. 
E.  P.   1810. 

—  Hau  bi  do  bigiin,  bau  bi  de  qna- 
tre  SOS. 

Bîa,  V.  a.  gasc.  biner,  donner  un  second  œu- 
vre à  la  viens  ou  aux  terres. 


fiinilo, 

Bina  do, 

Biaforo, 

Biahoro, 


s.  f.  gasc.  vin  de  seconde  qualité, 
de  seconde  ou  troisième  cuvée. 
(Voir  trempo). 

exd.  gasc.  clameur,  au  secours, 
au  voleur,  courons. 
Lat.  via  foras. 


niai, 

Biais, 


Blai, 

Gaubi, 


Biaissiit, 

Embiaissat, 


s,  m.  ligne  oblique,  face,   côté,  Ira- 
vers,   moyen  détourné,   façon,    ma- 
nière. 

—  L'a vès  près  d'un  marri  biai. 

—  l'a  saupegu  douna  lou  biai. 

—  Val  pas  que  per  biai  e  per  bislour. 

—  Me   souy  vira  Je  louti   li   bii  . 

—  Relèu  aquelos  créaturos 

SouQ  pas  del  biaï  de  las  d'aïci  ; 
Pelêu  i'a  pas  d'autros  flguros 
Que  me  ressemblon  d'un  boussi. 
Floret,18l)0. 

Ely.  bas.  lat.  bifax,  double  face. 
It.  sbieco.   Catal.  hiaix. 
V.  lang.  bihaï,  de  travers. 
Angl.  bias,  ligne  oblique. 
AIL  bicgen,  courber,  fléchir. 

s.  m.fig.  adresse,  savoir-faire,  tour 
de  main,  esprit,   talent,  faculté  in- 
ventive, humeur,  caractère. 

—  L'asepcnso  d'un  biai  e  l'aseniéde 
l'autre. 

—  Counoïsse  trop  ben  soun  biai. 

—  Es  un  éfan  plen  de  biai. 

—  Lou  savès  pas  prendre  de  soun  biai. 

—  Noslr'afaire  prcn  bon  biai. 

adj.  adroit,  habile,  inventif. 


Ero  biaissut  que  noun  saï 


Biaisa,  If  V,  n.  biaiser,  prendre  des  détours, 
Biaizeja,    \\  user  de  finesse,    tergiverser,    agir 
en  méfiance.   —   Poser  oblique- 
ment. 

BSal,  n  s.  m.   canal,   bief  d'arrosage    ou  de 
Beau,  I  moulin.   (Voir  beau.) 

BîaHn,    I  V.  71.  bt^ler,   crier,  soupirer,  dési- 
Bela,       W  rer,  demander,  appeler. 

—  Trop   ni  bialat    un    tanl  plasenl 
quart  d'bouro. 

—  Se  jamai  sus  la  draïo 
Alroubas  un  cabri  - 
Que  biaio,  que  badaïo 
D'au  mau  que  lou  Iravaïo 
E  que  s'en  \ai  mou  ri. 

DeLafare,  18^2. 

B^nînyrc,  H  s.  m.  la  barge  aboyeuse,   grand 
Eclaire,  échassier  de  passage  au  prin- 

Charlolino,  (j  temps  et  en  été,  qui  voyage  avec 
les  autres  barges,  la  barge  rous- 
se, la  barge  à  queue  noire  et  qui 
niche  dans  le  Nord. 


BsaSomen,  s.  m.  bêlement  des  brebis,  appel. 

Biseloianaire,  s.  m.  violoniste,  violoneux. 

Biando,  |l  s.   f.  viande,  chair  des  animaux, 
Viando.       \\  des   oiseaux,    et    par  extension 
tout  ce  dont  on  se  nourrit. 

—  La  branlado   es  bono  viamlo    de 
Carèmo. 

Binrda,  v.a.  s'enfuir, décamper,  s'éloigner. 

—  Dempioy  l'enfanço,  prisounieiro 
Mo  plasiey  proun  dins  ta  voulieiro. 
E  quand  ai  biarda,ere  dins  lou  desscn 
De  reveni  dins  un  moumen. 

A.  Tandon,  1812. 

—  Oh  paurot!  coumo  al  soun  d'aquel  Irnt  de  campano 
Aguerri  \èn  biardat  cl  ranjnt  mous  aiïas. 
Jasmin . 

Biardo,  s.f.  bourde,   mensonge,  fausse  nou- 
velle. 

Biaritès^  adj.  Béarnais,  qui   est  du  Boarn; 

ancienne  province   au  pied  des 

Pyrénées. 

Biarnès 
Faus  e  courtes 

Bigourdon 
Pire  que  can. 

Blariio,  s.  m.  gasc.   temps  pluvieux,    nua- 
geux. 

iô 
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Biasso,  I   s.  f.  besace,   panetière   de  berger 
Biato,      j   ou  de  mendiant,  bissac.  —  Provi- 
sions,  vivres"  d'un  journalier} 
quête. 

Bass.  lat.  bisaccium;  bis  saccum. 
Esp.  biazas,  sac  double. 

—  Avès-li  pourla  bono  biasso  ? 

—  Prêcha vo  pas  que  per  sa  biasso. 

—  Lous  Avignounès,  avertits, 
Copon  lou  courJil  de  la  biasso; 
Tout  se  perdouno,  tout  s'embrasso, 
E  se  rendon  en  quaire  sauts 

Dins  la  vilo  e  per  lous  ousiaus. 
Favre. 

Binon,   I  s.  m.    bœuf,    animal    domestique 

Buou,  qui  sert  aux  travaux   des  champs 

Biou,  et  à  la  nourriture  de  l'homme. 

—  Aco  èro  un  biou  de  Iraval. 

— Conque,  buccin,  corne,  trom- 
pette, (Voir  bien). 

Hl'ifiige,  s.  m.   rjnsc.  voyage,  allée  et  venue, 

fois,  coup,  (Voir  how/atge). 
r>19ialo,  s.  /".  gasc,  n^teau  de   moissonneur. 

lîiiie,        V.  n.  gasc.  vivre,  durer,  subsister. 
Vioure,       —  Se  comporter,  sympathiser. 

—  An  bé  prou  do  que  bibe. 
BSbnroI,  aâj.  errant,  flâneur.  —  Bavcur. 

—  Yeu  que  fazioy  per  la  carriéro 
La  permenalo  dnpassiùro, 
Couino  ba,  [ler  soun  carrajroi, 
Un  escaragol  bibarol, 

Que  !ray  lus  cornos  per  sonn  payrc. 
Goudùuli^  1052, 

BiliaBitlsero,  s.  f.  vivandière,  cantinière, 
celle  qui  est  attachée  à  un  régi- 
ment ou  à  un  bataillon  pour 
vendre  des  vivres  et  des  boissons 
aux  soldats. 
Bass.  lat.   vivtnda. 

—   Tout  d'un  cot  un  pun  ncgre  a  groussit,  se  bonlego. 
Du?  ornes...  dus  souldal'- !..  lou  pu  grand,  aco's  el.. 
E  s'abanron  tout  dus...  l'aulre,  quin  es  aquel? 
Jasmin^  \^i'6. 

BIberoisïi,  s.  m.  buveur.    —  Gourde  pour 
boire.  —  Ecuelle  à  bec  à  l'usage 
des  enfants  et  des  malades. 
Lat.  bihcve. 

Biïto,  interj.  vive,  cri  de  joie,  de  sympathie. 

Bilios,  s.  f.  avives,  engorgement  des  glandes 
parotides  chez  le  cheval. 


Ftiblots,    5.    m.   plur.    attirail,    embarras, 
choses  ou    meubles  de  peu   de 
valeur  ;    vieux  livres. 
Gr.  cithi?. 

Blbotls,    adv.  gasc.   chut,    expression  par 
laquelle   on  arrête  quelqu'un  de 
qui  l'on  craint  une  indiscrétion, 
silence,  motus. 
V.  fr.  bibete,  bluette,  étincelle. 

BihGuteja,  v.    n.    vivoter,   subsister  avec 
peine. 

Bâc,  s.  m.  V.  l.  petit  vase.  —  Lèvre,  bouche. 

BEe,  ûffc  pers.  de  bioure,  il  but. 

Bica, 

Bêcha, 


V.  a.  lim.   baiser,    embrasser 
Becqueter. 

—   Vo  dovola,  iiou  nous  bicoran  luuls. 


BîeareS,  s.  m.  troqucur,  changeur,  col- 
Bicaréu,         porteur.  (Voir  biga,  (roquer). 

Biea,  s.  f.  biche,  femelle  du  cerf.  —  Ghe- 
Bicho,      vrelte,  génisse. 

BieS,  s.  m.  vice,  défaut,  désordre,  liberti- 
nage. 

BioEtaiB,  [  s.  m.  gasc*  bestiole,  petit  oiseau, 
B'ichot,  fauvette   grise,  bec   fin   qui  se 

Bousquerlo,      nourrit  d'insectes  et   do  baies. 

MolacUla  sylvia. 

—  Panier,  bourriche.    —   Petit 

broc,  bichet. 

Bàco.  s.   f.   roseau,    tuyau  de  fontaine.   — 
Pénis,  membre  viril. 
Rad.  cell  beck.  bouche. 

Bicoco,  s.  f.  bicoque,  vieille  ou  julite  mai- 
son, vieux  chûteau,  mauvais 
fortin. 

Bass.   lat.  bicoca,  blcocha. 
liai,  et  Esp.  bicocca. 

—  Tout  me  dcsplay  tout  me  clioco 
Dins  aqncio  sanio  bi"oco. 

Bîcosa,  s.  ))i.  lim.  baiser,  caresse. 
Bret.  biha. 


—  Vostrci  bicou 
Pus  omourou, 

V.   a.    bas   Uni.    baisotter,   ca- 
resser. 


Bïcoiflsia, 

Bicouncja, 

Bi«B,  vît,  Uad,  vigne,  treille,   vrille.  —  Vie. 
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Vouida, 


V.  a.  gasc.  vider,   enlever,  retirer, 
faire  écouler.  —  Terminer. 


—  Quand  sourlio  per  rampli  soiia  panerou  bidat. 
Jasmin,  iSii. 

JBiclaaso,       5.  f.   mauvaise    vie,   vie  raal- 
Vidasso,  heureuse,  déréglée. 

Dépréc,  de  bido,  vie. 
lîJsIaSBso,   Il  s.  f.  clématite  des  haies,  vigne 
Vitalbo,  blanche,  plante  sarmenteuse. 

Entrevadis,  (j  Ckmatis  vitalba. 
BieSalBiacio,  (|  s.  f.  petit  liseron  sauvage  , 
Courrejolo,       \  clochettes  des    blés  à  Heurs 

blanches  ou  roses. 

—  Convolvulus  arvensis. 

Bidat,  I  s.  m.  ceps  de  vigne,  rangée  de  ceps. 
Bidot, 

—  Oun  lous  bidots  se  counlayon  ; 

—  Non  rebi  que  paychels,  que  flajos  que  bidols . 

Jijsmin. 


Bidaiaguèro, 

Barbouto, 


s.  f.   houblon    grimpant 


Bideeli, 

Rafanello, 


Bido, 

Vido, 


vigne  du  Nord,  pi.  de  la 

fam.  des  cannabinées  à  fleurs 

verdâtres. 

—  Hmnulus  lupulus. 

(Voir  Aubeloun,  tantnravcl .) 
s.  m.  gasc.   raifort  sauvage,  cran- 
son  rustique,  fam.  des  crucifères  à 

fleurs  blanches. 

Raphanus  rusticus. 

s.  f.  vie,  état  des  êtres  animés  ou 
organisés,  tant  qu'ils  sont  soumis  aux 
lois  de  la  nutrition,  de  la  végé- 
tation ,  des  sensations  et  du 
mouvement.  Espace  de  temps 
qui  s'écoule  depuis  la  naissance 
jusqu'à  la  mort. 

—  Expression  ,     sentiment  , 
,  animation,   énergie.  —  Profes- 
sion. -—  Biographie,  histoire. 

—  Au  moumen  de  mouri,  fagué  beyre 
que  tenié  pla  à  la  bido. 

—  Avié  pas  uno  gorjo  de  pichoto  bido. 

—  Li  cat  an  la  bido  bien  duro. 

—  Menet  dins  aqueli  dous  ans, 

La  bido  d'un  sant. 

—  Avié  ben  peno  à  gagna  sa  vido. 

Gourd...  nous  fagué  beyrc  de  paisages 
plens  de  bido. 

Lat.  et  lit  vita.  Gr.  fiics 

Esp.  et  Port.  vida.  Angl.  life. 


Bidoess*!c, 

Bidourli, 

Bidoisssa  (Se), 
Bidoursa  (Se), 


Bâdo^i,  adj.  (orlu,  courbé. 

—  De  bidos,  de  travers. 

Bâdoisrias,  adj.  Initor,  imprévoyant,  léger, 
sot,  nigaud. 

Bidoiasî,  5.   m.  broc,  vase  portatif  à  l'usage 
des  soldats  en  campagne.  ^  Vase 
destiné  à  contenir  de  l'huile. 
Rad.  bid,  vie  ou  vigne. 

s.  m.  sonnaille,  gros  grelot. 
(Voir  esquilhou.) 

V.  rcc.  se  tortiller,  se  tré- 
mousser, se  remuer,   s'a- 
giter, tourner. 

BâegMo,  s.  f.  harasse  ,  encaissement  à 
claire  voie  qui  sert  à  emballer 
et  à  transporter  les  objets  fra- 
giles. 

B£cl,  n  adj.  gasc.   vieux,   avancé    en     âge, 
Bielh,      expérimenté.  — Ancien,  usé. 

—  Bous  caou  pensa  que  bendrés  biel. 

—  La  biellio  ciulal  de  Carcassouno. 

—  L'orne  sage  n'es  pas  alal, 
Aymo  touljour  lou  biel  ouslal 
Oun  lou  brcsserou  al  jouyn'atge. 

Jasmin,   J8o6. 

—  Digueri  —  Pcrqué  ço  qu'es  biel 
As  sabcns  semblo  de  reliquos  ; 
Debijls  mots  balon  may  que  de  peyros  antiques, 
îasmin,    i8io. 


IMelînîge, 

Bielhun, 
Vieilhun, 


Bieoii, 

BièUf 
Troumpo, 


s.  f.  gasc.  vieillesse,  dernier  âge 
de  la  vie,  vétusté,  ancienneté. 


—  Nous   ressachet  à  la  porto  do   sa 
basiido  que  branlabo  do  bielliige. 

—  Dedins  ié  trouven  pas  que  de  vieilhun. 

S.  m.  conque,  buccin,  trompette, 
coquille  marine,  corne  de  bœuf. 


—  Un  moumenet  après  lou  bièu,  do 
Moussu  Séguin  s'entendeguè  rcssounti 
adavau  dins  la  coumbo. 

A.  Daudet,  18G8. 

Blelhos,  n  s.  /".  plur.   effllures  ,    franges  , 
Buelhos,         étoffe  usée  ou  déchirée. 
Fialfros,         (Voir  bambulhos). 

Bien,  adj.  (Voir  bé  et  ben.) 

Bîemfey,  5.  m.  gasc.  bienfait,  service,  grâce, 
faveur,  plaisir. 
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Bienlèii.  11  adv.  bas  lim.  bientôt,  dans  peu, 

Benleu,        11  Je  bonne   heure,  promptement. 

—  Aguèron  bienlèu   près  li    caoiin 
de  travL'SsO 

Bierho,  s.  f.  boue,  terre  délayée.  (Voir  hùu.. 

Bierjuii;  s.  m.  virginité,  pudeur,    inno- 
cence, modestie. 

—  De  las  flous  de  loun  on,  ères  la  pus  pouliJo  , 
Mai  que  la  girouflado  escampabes  d'audou, 
0  broutel  fresc  e  gai  !  planto  que  siès  claufiJo 
Do  bierjun  e  de  chue,  per  embauma  ma  biJo.  . . 
Cabanes,  180i. 

Biero,  5.  f.  boisson  fermentée  faite  avec  de 
l'orge  germé  et  du  houblon. 
Ital.  hirra.  AU.  hier. 

—  Cercueil ,  caisse  de  mort , 
brancard. 

H.  bara.  AU.  bahre. 

Biet-d'ase,      udv.exd.  oh  parbleu,  oh  vrai- 

Via-d'ase,  ment.  —  Visage,  face  d'âne. 

Nos   Sancho    des    montagnes 

disent  à  tout  propos  :  biet-d'aze, 

connne  d'autres  disent  by-god. 

—  C'est  aussi  le  nom  trës-vul- 
gaiie  de  l'aubergine  ;  Solanum 
melongena. 

Biffis,  V.  a.  raturer,  effacer,  faire  deux  fois. 
Ety.  bis  fare,  biffer. 

BSffo,  s.  f.  ligne,  ride,  rayure. 

Bign,  [I  V.  a.  troquer,  échanger,   colloquer, 
Bigala,  \\  placer,  biguer.  Bass.  lat.  vicare. 

Fr.  cent,  bigager,  gagner   deux 

fois. 

—  Ei  bigala  tout  lou  san  balaclan 

Per  un  plan-pouu  de  turros  causidelos 
Entournéjan  un  boussi  de  cazau . 
Floret,  18iO. 

Bigals,  s.   m.  plur.  moucherons ,   mousti- 
ques.; 

Bîgnitaiitlo,      s  f  maladresse,  étourderie, 
Baganaudo,  es;     L;lcrie.  —  Tromperie. 

Bîgar,  I  s.  m.  taon,  frelon,  grosses  mouches 
Bijar,      I   avides  du  sang  des  animaux. 

—  Tabanus  bovinus. 

—  Chevalet  à  scier  du  bois. 


BlgarB'Mt, 

Picas&at, 


adj.  bigarré,    bariolé  ,  rayé , 
de  deux  couleurs. 


Bignrots, 

Bigarèu, 


s.  m.  plur.  espèce  de  cerises 
bigarées  de  rouge,  de  blanc  et 
de  jaune  et  doit  la  pulpe  est 
ferme. 


Bigatano,  s.  f.  javelot,  sarbacane,  hampe. 

Bigatlé,  s.  m.  muletier  qui  se  loue  à  la 
journée  pour  transporter  des 
denrées  ou  des  marchandises 
dans  les  montagnes. 

Bigiiaifuu,      s.  m.  vigneron,  qui  cultive  la 
Bigneroun,        [j  vigne. 

Esp.  vihero. 

BigBtnrès,  s,  m.  gasc.  vignoble,  contrée, 
pays,  coteaux  plantés  de  vignes. 

—  Un  bignarès  qu'embauro,  e  qae  dins  le!  boutelho 
Rajo,  eiçà  per  outobre,  en  un  vin  rouginèu. 


Bîgiiarot, 

Bignoto, 


s.  m.  gasc 
petite  vigne. 
Mes  d'uno  picbouno    bignoto 
Qu'ey  baiizado,  à  Papilholo. 
Jasniin . 


enclos  de  viene, 


Bîgiio,  s,   /".vigne,  arbuste  sarmenteux  qui 

produit  les  raisins,  étendue  de 

terrain  plantée  de  ceps. 

—  E  per  entendre  tout,  tan  que  loucouncer    duro, 
Ma  bigno  es  un  sieti  d'aounou. 

Bigitou,  fl  s.  m.  truble,  nasse  de  pêcheur, 

Dignoun,     j   filet  conique,    tenu    ouvert    au 

moyen  d'un    ou  de    plusieurs 

bâtons  plies  en  arc  ;  on  fixe  ce 

filet  au  courant  de  l'eau  et  l'on 

bal  tout  autour  avec  des  perches 

*       pour  y  faire  entrer  le  poisson. 

—  Vengué  lèu  plaça  si  bignoun  e  si 
banuge. 

Blgo,  s.  f.   bigue,   solive    longue  et    grêle, 
perche,  chevron,  jalon. 

BIgos,  Il  s.  m.  hoyau,  houe  à  deux  dents  pour 
Bigot,     j]  travailler  la  vigne  dans  les  terrains 
pierreux. 


BîgO«l80, 

Bigoussou, 


s.  f.  cast.  fourche  courbée  pour 


charger  le  fumier. 


Bigou,    s.  f.  gasc.  vigueur,  force,  ardeur, 
courage. 

—  Se  sentie  la  bigou  de  la  joainesso. 
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Bigouei,  Il  adj.  bas  Uni,  courbé,  penché,  de 
Guingau,      H  travers,  de  guingois. 

—  Oviô  lùu  na  tout  de  bigouei. 

Bigoeita  (Se),  v.  rec.    se  dépiter,   enrager, 
se  fâcher,  se  cabrer. 
Esp.  en  bigotes,  hardiment. 


V.  rec.  se   trémousser,  se 
remuer,  se  tordre,  se  de- 


Bigoiirsa  (Se), 

Bigoussa[Se), 

vier. 

—  M'en  retournave  d'au  bouscas  ; 
Dau  serre  avic'i  gandit  la  cimo 
En  escalant  ia  draio  primo 
Q;e  se  bigorso  dins  l'armas. 

•    Langlade,  187i, 

Bijou,  s.  m.  petit  ornement  précieux  ou 
élégant  servant  à  la  parure.  — 
Joli  meuble,  petite  maison  com- 
mode, —  Petit  objet  de  curio- 
sité. —  Jolie  fille,  charmant 
enfant, 

—  Dirias-li  qu'a^uel  malerous 
Me  vouïé  prendre  mous  bijous  ? 
E  per  évita  de  ious  rendre, 
Me  traire  dins  l'aigo,  ou  me  vendre. 
Favre,  1796. 

—  Aco  ero  un  bijou  d'enfant. 

Elym .    bis-jocare ,    briller,   se 
balancer. 

BiJoHii,  s.  m.  térébenthine  épaissie  à  l'air, 
jusqu'à  consistance  de  sirop  ; 
résine  liquide  qui  découle  du 
pin  sans  incision;  c'était  autrefois 
pour  le  vulgaire,  une  panacée, 
un  remède  souverain. 
Esp.  bijon,  résine  vierge. 


Bilagnë, 

Escoiibilho, 


s.  f.  gasc.   saleté,  déjection,    or- 
dure. —  Populace,  gens  grossiers. 


—  Aro  degus  nou  me  réprengue, 
Car  nou  porti  griffe  ni  lengo 
Que  per  pica  la  bilagné, 
E  réjoui  la  coumpagné. 

Goudouli. 

Rad.  b'il.  Lat.  vilis,  bas. 

Bileu,  s.  m.  et  adj.  vilain,  méchant.  — 
Le  laid,  l'horrible.  Les  paysans 
désignaient  sous  ce  nom  l'être 
imaginaire  que  d'autres  appel- 
lent le  diable,— Avare.—Paysan. 


Bilatge,  n  s.  m.  village ,  assemblage  de 
Bilage,  maisons   de    paysans,  ordinaire- 

ment   séparées    les    unes    des 
autres. 

Lat.  et  Ital.  villa,  maison  de 
campagne. 

—  Siès  ben  de  toun  bilage. 
Bllàssîo,  s.  f.  grande  ville,  laide  ville. 

Bilato,  Il  s.  f..  hameau,  bicoque,  vieille 
Dilaljot,   Il  ferme,  petit  village. 

Biiaia,  11  V.  act.  biller,  serrer  des  fagots,  des 
Diya,  1  marchandises,  des  ballots  avec  une 
Biha,      11        bille  ou  bâton  de  bois  dur. 

Blilieto,  n  s.  f.  billet  de  logement  ou  d'aver- 
Diheto,        11  tissement,  bulletin,  rouleau, 

Billto,  s.  /".boule  d'ivoire  employée  au  jeu 
Biho,         de  billard.  —    Petites  boules    de 

pierre  ou  de  marbre  qui  servent 

à  des  jeux  d'enfants. 

Ital.  biglia.  Esp.  bola. 

Bilho,  !  s.  f.  pièce  de  bois  équarrie,  destinée 
Bihot,  à  être  débitée  pour  divers  usages  ; 
Bilhot,  1  trique,  tricot,  bâton  de  bois  dur 
dont  on  se  sert  pour  tordre,  pour 
dégorger^  pour  apprêter,  pour 
lustrer  les  matières  textiles,  pour 
serrer  les  balles  ou  caisses,  etc., 
bâtons  que  l'on  met  au  cou  des 
chevaux,  des  bœufs  et  des  ani- 
maux au  pâturage. 
Bas  bret.  bill,  tronc  d'arbre. 

—  Mes  dou  bilhot  jà  s'en  dounet, . . . . 
Coussi  clapabo  sus  laclosco. 

—  Chacun  marcho  un  bilhot  en  man. 
Lou  maréchal,  qu'ero  davan, 
Abordo  lou  serjan  de  gardo. 

Favre, 

B&Ehouu,  s,    m.    pièce  de    bois   de  sapin 
équarrie.    —  Rouleau  de  bois 
pour  érnotter. 
Bas.  lat.  b'illa,  bîllus. 
Celt.  bill,  tronc  d'arbre. 

Billiouus,  s.  m.  pîur.  bas  îim.  billes,  palaû- 
çons  qui  relient  la  charpente 
d'une  maison  et  retiennent  le 
torchis  qui  forme,  les  murs» 
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BiBItoiis, 

Loupino, 
Bessil, 


s.  m.  pîur.  lupin  blanc  pi.  de 
la  fam.  des  papillionacées,  qui 
sert  à  fumer  les  terres.  Liipinus 
albus,  on  donne  aussi  ce  nom  à 
la  vesce  cultivée.  Vicia  saliva. . 


Bîlo,  5.  f.  liquide  jaune-verdàlre,  de  saveur 
Dillo,  amëre  qui  est  sécrété  par  le  foie  et 
qui  sert  à  la  digestion.  Fig. 
colère,  mauvaise  humeur,  acrelé 
de  la  bile.  —  On  donne  abusi- 
vement ce  nom  à  la  pituite, 
mucus  nasal  ,  slomaclial  ,  ou 
sécrétions  glaireuses  de  ces  or, 
ganes. 

lîîlo,  s,  f.   ville  5  assemblage    d'un  grand 
nombre  de  maisons,  de  rues  et 
de  quartiers  entourés  quelque- 
fois d'une  enceinte. 
Lat.  ellt.  villa,  métairie. 

—  Ero  bcngut  à  aima  mai  Ici  cams 
que  la  bilo. 

—  De  que  i'a  de  iiôu  dins  la  LiloV 
Parais  que  noun  es  pas  Iranquilo  ! 
Qu'ès  ajço?  i'a  fioc   en  quicom  ? 
N'en  souy  pas  qu'à  moun  premiè   som. 
Favre. 

BîeBtIiarolos,  s.  f.  berlue  ,  éblouissement. 

Bisiiliolo,      s.    f.  coccinelle,  bote  du   bon 
Bimboiio,        Dieu,  petit  insecte  'coléoptëre  à 
élytres  rouges. 

Adv.  à  la  bimbolo,   à  la  légère, 
en  volant,  à  l'aventure. 

—  Lou  mouiide  es   faribol,  e  juijo 
à  la  bimbolo. 

—  Adichas  doun.  . .   à  la  bimbolo  escribi 
Aquesles  bers  qu'à  la  bimbolo  ey  fey  ; 
Pei  l'inlérès  de  tout  ço  que  bous  dibi, 
Recebès  lous  !...  un  bel  jour  loarnarey. 
Jasmin,  1S5S. 


Tendre  poulou  nascut  à  la  bimbolo. 


Biiiie, 

Bimou, 
Bin, 


îîiineja, 

Fîbkf 


V.  a.  plier,  fléchir,  courber,  ren- 
dre flexible. 


3.  m.  scion  d'osier  dont  on  fait  des 
paniers,  des  corbeilles,  des  liens 
de  cercles. 

Lat.  vimen,  bois  pliant. 

—  Un  pinsan  près  dins  une  aUrapo, 
Se  trobo  un  picbot  iraou,    s'embolo  pès  bimès. 
Jasmin. 


Bimouasso. 


s.  f.  gros  osier  pour  paniers, 


Bimoun, 


s.  f.   génisse  ,   jeune   chèvre.  — 
Clievreau.  Lat.  bimus,  de  deux  ans. 


Bimounièro, 


s.   m.  s.  f.  oseraie,  saussaie, 
buissons  de  saules  ou    d'osiers 
au  bord  d'une  rivière. 


Bâfiia,  V.    a.   et   n.   biner  ,  donner  un 

Reclaure,      second  œuvre  à  la   vigne,  labou  - 

rer.  Lat.  binare,  faire  deux  fois. 

Bànaifio,  1  s.  f.  gasc.  la  piquette,  breuvage, 
Aigado,  j  seconde  ou  troisième  ferm.enta- 
Binatge,       \  tion  de   la  vendange,    après    le 

soutirage  du  vin  et  avec  addition 

d'eau. 
—  Crédit  mon  de  talon  noun  bèu  que  de  binado. 

(Voir  trempo,  aigado.) 

Biiiaseo,  s.  f.    gasc.   vinasse,    résidu   des 
vins  après  distillation. 

BsEzat,  adj,   viné,   fourni   en  vin,  riche  en 

alcool. 


Bimbigm-, 


s.   m.  souche  d'osier  blanc  que 
l'on  recèpe  tous  les  ans. 
—  Me  cal  talha  lous  bimbignés. 

Salix  viminalis. 


IliiîjlaiBgs», 
Bindoussa(Se), 
Trigoussa  (Se), 


V.  a.  et  7'ec.  balancer,  bran- 
diller.  —  Se  pencher  ,  se 
mouvoir. 


—  E  lou  vent,  que  de  l'uslro,  en  sib'an,  alonavo, 
Lou  fasic  bindaussa  dins  l'er  e  gangassavo, 
Coum'un  Irouès  de  pcdas  que  si  scco  au  soulèu. 
M.  Bourelly,  1870. 


Bâtieto, 

Aigreto, 
Binagrelo, 


BÊfBI?, 

JouncaSj 


s.  f.  oscille  commune,  oseille  sau- 
vage, fam.  des  polygonées. 
Rumex  acetosa. 

—    Petite    oseille ,    oseille   des 

brebis.  R.  acetosella. 

s.  m.plur.  scions,  brins   d'osier. 

—  Jonc  glauque,  jonc  aigu,  plantes 
qui  croissent  dans  les  lieux  hu- 
mides. 


BîiitjWom  de  nomb.  vingt.  Lat,  viginti. 
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Biocit,  adj.  castr.  vide,  creux,  dépourvu. 

S'en'anel  à  Lioch. 

Bîol,  s.   m.  castr.  petit   sentier,  servitude  à 
travers  un  champ. 

Bloraio,  s.  f.  bigorne  terminée  en  pointe  qui 
sert  à  forger  les  pièces  rondes  ou 
circulaires.  —  Masse  en  bois  des 
corroyeurs,  de  forme  conique. 
Elijm.  de  bi-corno. 

Blort,  [  s.   m.  v.  l.  joute,  tournoi. 
Beort,        Bass.    lat.  hehordhnn. 

liai,  bigordo,  lance . 

V.  fr.  behourt,  bMon. 

Bioï»^  Il  adj.  gasc.  vif,  alerte,  agile,  actif.  — 
Viou,      ;  Vivant;  colère,  emporté. 

BîèïB,  s.  m.  bœuf,  taureau  chètré  servant 
Buùu,  aux  fraveaux  des  champs  et  à  la 
Boueu,      nourriture  des  habitants,  bœuf  se  dit 

aussi  pour   taureau  sauvage  ;  le 

bœuf  Apis,  etc.. 

—    Douna\  0  un  iôu  per  avudre  un 
biôu. 

—  Se  (lavant  Ici  biiôu  anavon  Ici  car, 
Ac6  sérié  proun  bel  escar. 

—   Lei  pu  gros  biou  fan  pas  li  pus 
fo-.ms  bareys. 

—  Aco  ero  un  biou  de  traval. 

—  favié  resta  à  soun  ousiau, 

I.a  baiio  dou  biou  i'aurié  pas  fa  mau. 

Gr  l^ou?-,  Lat.  bos,  bovis. 
liai.  hoie,bue.  Esp.  buey. 

Biiiu,  s.  m.  plusieurs  molusques  sont 
Bîvou,  connus  sous  ce  nom,  entr'autres  le 
triton  nodifère  de  la  Méditer- 
ranée, dont  les  cornes  ou  ten- 
tacules l'ont  fait  comparer  a  un 
bœuf. 


Bio8s  <9oia  poïiB'pre, 

Biôu  arput, 


s.  m.  argonaute  pa- 
pyracée  ,    Nautile  , 
Biiju  arpat,  l   n:olusque    céphalo- 

pode, qu'il  nefaut  pas  confondre 
avec  le  Bernard-l'hermite  (crus- 
tacé)  quoiqu'on,  le  désigne  quel- 
quefois sous  le  .  même  nom  de 
Biôu  arpat  ou  arput- 


BlssuBé, 
Brave, 

Br'iouîe, 

Piboul, 

Aubat, 


La  coquille  de  ces  mollusques 
a  la  forme  d'un  bateau  et  ils  se 
promènent  par  troupes  nom- 
breuses à  la  surface  des  eaux 
tranquilles,  en  livrant  au  vent 
lelirs  deux  pieds  dilatés,  tandis 
qu'ils  se  servent  des  six  autres, 
comme  de  rames.  Si  les  vagues 
s'agitent  par  trop,  ces  nautiles 
rassemblent  tous  leurs  bras  dans 
leur  coquille  et  redescendent 
dans  la  profondeur  des  eaux. 

s.  m.  bouvillon,    jeune  bœuf  qui 
n'est  plus  un  veau. 

j  s.  m.  peuplier  franc,  le  peuplier 
blanc,  le  peuplier  noir,  arbres  de 
j  la  fam.  des  salicinées  qui  ne  pros- 
I  pèrent  que  dans  les  terrains   hu- 
mides. 


—  A  Toumbro  d'un  bioule  ou  d'un  fraycbe. 

Bioialoiast,  jj  s.  m.  instrument  de  musique 
Viouloun,        1   à  quatre  cordes  que  l'on   fait 

vibrer  avec  un  archet.  —  Prison 

provisoire. 

—  Seghé  nautri  que  paguen  li  bion- 
loun. 

—  Eri  Irisîe  e  rebur  e  moun  biouloun  en  dôu, 
'      Penjat  al  rasiôllié  jougavo  pas  cap  d'ayre. 

Saut. 


BsoBBleio, 

BièulelOj 

V'iouleto, 

Memoy, 

Neneto, 


s,f.  violette  odorante,  fleur  de 
mars  ;  fleur  des  vallons  et  des 
montagnes,  d'une  belle  couleur 
bleue  pourprée  et  d'une  odeur 
suave.  Le  sirop  de  violettes  a 
des  propriétés  pectorales,  adou- 
cissantes et  laxalives. 

—  Soulomen  a  la    plaro      troubcn 
forço  pouli'los    bioule los   escoundudos 
dins  lou  gazoun  et  soute  li  fuolhos. 
Ramoun. 


BmiiIoQBBiayre, 

Bialounaire, 


Bîioîsa'e, 

Bèure, 

Bioure, 

Vinure, 


s.    m.  ménétrier,   violo- 
niste, violoneux. 

V.  a.  et  n.  boire,  avaler. 
Lat.  bibere. 


V.  n.  cast.   vivre,  subsister,  du- 
rer, se  nourrir,  se  comporter. 

Bibio  pas  que  per  el. 
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BioiircS;  s.  m.  cast.  plur.  vivres,  provisions 
de  bouche,  alimentation,  nourri- 
ture. 

—  Embarquèron  proun  de  Lioures. 

Blqiiejn;  v.  n.  s'amuser,  passer  le   temps. 

Bira,  1]  v.   a.  et  n.  tourner,  mouvoir,  relan- 
Vira,    Il  cer.  —  Interpréter. 

—  Yôu  ni  bira,  ni  amoula. 

—  A  ben  fa  vira  de  soun  caire. 

E  cantQt,  e  farlel,  e  dansel  aquel  sero, 
Oh,  mes  à  fa  bira  iou  cap  al  pu  sagel  ! 
Jasmin,  1840. 

Biraltoro,  v.  a,  gasc.  rejeter,  mettre  de- 
hors. 

Biradis,      adj.  disposé  à  tourner,  à  changer, 
Viradis,         à  s'émouvoir. 

Birado,    1  s.  f.  peur,  émotion,  secousse.  — 
ViradOy       \  Courte  maladie. 

Blraso,  Il  s.  f.  la  clématite  des  haies,  la 
Biradelo,  \  clématite  odorante,  le  liseron  des 
champs  ,  et  diverses  autres 
plantes  disposées  à  tourner  et  à 
grimper  peuvent  porter  ces 
noms. 

BiraiHtii,      s.  m.  gasc.   tournebroche,^  ma- 
Biraplan,         chine  culinaire.  ^ 

Birat,  s.   m.  tour,  mouvement,  action,  ins- 
tant. 

—  En  biroulan  à  Tentour  de  la  taoulo, 
Ey  tout  garit  dins  un  biral  de  man. 
Jasmin,  18G9. 


Biro, 

Sageto, 


Biro, 

Biroun, 
Birouno, 


Biro  soiirel 

Giraflor, 


s.  f.  V,    l.  flèche,  dard.  —  Boule, 

tour,  contour. 

—  Wès  sa  biro  n'intrario  pas  dins 
un  cor  en  defenço,  se  moun  llascoulct 
nou  fasiold  brèco. 

Goud. 


S.  m.  et  /.  vrille,  outil  à  vis  ou  à 
hélice,  qui  sert  à  percer  des  petits 
trous  dans  le  bois. 
—  Filets  tortillés  en  spirale  de 
certaines  plantes  grimpantes. 

s.    m.  héliante   tournesol, 
plante  annuelle,  fam.   des 

synanthérées   à  grosses    fleurs 

jaunes. 


Les  poules  mangent  avec  avi- 
dité ses  graines  très-nourris- 
santes. On  en  extrait  aussi  une 
huile  comestible. 

Biroberiiiin,  [   .s.  m.  outil  à  manche  tour- 
Birobarquin,  nant  qui  sert  à   percer  le 

bois  ou  la  pierre  au  moyen  de 

mèches  ou  forets   de  rechange. 

Esp.  berbequi.  (Voir  berbequin). 

Elij.  briser  en  tournant. 

AU.  brechen.  Angl.  to  break. 

Birol,  s.  m.  truble,  filet  de  pèche  en  forme 
de  poche.  (Voir  bignou). 

Biromla,      v.  n.   tourner,    tournoyer,    re- 
Birouleja,       tourner.   —   Chercher  des   dé- 
tours, biaiser. 

V.  a.  mettre  sens  dessus  des- 
sous. 

—  E  sur  les  branles  plus  noubels, 
L'n  moulinet  que  biroulejo 
Y  fai  dansa  lous  quiscabels. 

GouJouli. 

Biroiilet,  [I  s.  m.  cirouette.  —  Cabriole.  — 

Viroukf,        I  Tourniquet  servant  à  fermer  une 

porte.  —  Le  jeu  du  volant,  pièce 

d'artifice  qui  lance  des  étincelles 

en  tournant  sur  un  axe. 

—  Lou  pijounic  semblo  que  me  rc gardo  ' 

Durapej-  qu'a  près  un  biroulel  al  cap. 

Birouno,  s.  m.  plantoir  en  fer  à  manche, 
pour  la  vigne.  Grosse  vrille. 

Birouitiero,  s.  f.  amorçoir,  tarière,  bon- 
donnière  ,  instruments  pour 
percer  les  tonneaux. 

Birousto,      s.  m.  croûte  do  pain  très-cuit, 
Crouchoun,     \  pour  faire  de  la  râpure. 


Bis, 

Biz, 


adj.   bis,  brun,  fauve,  gris,  sale. 
ItaL  bigio.    Bass.   lat,    bisuSf   bisius. 


^ 


Bisaigiit,  jl  s.  m.  gasc.  bésaiguë,  outil  de 


Besagut.        u  charpentier ,   aiguisé    par    les 
deux  bouts. 
{\oiv  be sa gudo).  ' 

Bisatge,  s.  m.  gasc.  visage,  face,  figure. 

—  Abion,  coumo  del  tems  maynatge  ; 

Wèmo  bisalge 
E  même  corp  ; 

Jasmin. 
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Biftbilh,  s.  m.  petite  querelle,  chuchoterie, 
rumeur.  //.  hishiglio,  murmure. 

Blsea,  V.  n.  jalouser ,  se  dépiter,  faire  la 
moue. 

—  Piai  biscant  d'eslre  ansin  lengudo. 

De  se  descabestra  s'esforço  outre  reàoun. 
Crousillat,  1860. 

B&scacliou,   I  s.  m.  biscotin,  croûte  séchée 
Biscachèu,         \  au  four.  (Voir  biscuech) . 

Bâseaïen,  *.  m.  Biscayen,  habitant  de  la 
Biscaye,  basque.  —  Grosse  balle 
delromblon. 

Blscanibl,  s.  m.  gasc.  échange ,  vente  , 
troc.  (Voir  bescambi.) 

Biscalre,      adj.  inquiet,  boudeur,  quinteux. 
Biscous,  Rad.  bisk,  brun,  renfrogné. 

Bis«aSre  (De),  n  adv.  de  biais,  de  côté,  de 
Biscanly  travers. 

—  Es  dins  un  canlou  de  biscaïre. 

BIscantar,  v.  n.  ébruiter,  divulguer,  dé- 
couvrir, rendre  public. 

—  Baumos,  soulitaris  oumbrages 
SouIs  counfidents  de  mous  regrets  ; 
Ah  !  d«  tan  de  nègres  présages 
Biscanlesses  pas  lous  secrets. 

Florot,  1860. 


Biscle, 

Biscre, 


s.  m.  auvent,  faîte  de  toiture,  clo- 
cher, arêtier. 


Bisoo^  s.  f.  plainte,  fâcherie,  dépit. 

—  Vous  H  viret  l'esquino   e  li  penset  pas  pus 
Ajet  razou  ;  la  bisco  apuncho  pas  un  fus. 

BIscoii,  s.  m.  morceau,  petite  portion. 

—  Anan  manjaunbiscou  perbeuro. 

BIsooueyt,  Il  adj.  et  suhst,  gasc.  recuit  , 

Biscuech,  cuit  deux  fois.  —  Biscuit.  — 

Biscuit,  Il  Brique  effritée. 

—  Sauçavon  touli  dous,  pcr  se  teni  lou  cor 
Un  biscuit  dis   amar  dinq'un  veire  dou  fort. 
A.  Bigot,  18C8. 

—  Ulisso  n'ngèl  lou  proufit 

E  s'embarquèt  pas  sans  biscuit. 
j  Favre,  1796. 

Bises,  Il  S.  m.  plur.  brins,  bâtons,  sarments, 
yises,     Il 

Biset,  adj.  gris,  roux  et  blanc  formant  une 
espèce  de  gris. 


BSsot^      s.  m.  pigeon  ramier,  espèce  sauvage 
Bizet         qui  vit  en  troupes  composées  d'un 

grand  nombre  d'individus.  (Voir 

pantièro). 

—  Columba  livia. 

Bisilo,   I  s.  f.  visite,  fréquentation.  —  Exa- 
Vlsito,      I  men  ,  inspection.  —  Recherche  , 
perquisition. 

—  ....  Aben  dos  lengos. . . 

L'uno  pel  sans  fayssou  l'aulro  pcl  la  bisito. 
Jasmin. 

Biso,        S.  f.  bise,  vent  du  Nord,  soc  et  froid, 
Disoir,       qui  passe  sur  la  neige. 

Rad.  bis,  sombre,  rude. 

—  Se  la  biso  d'en-aut  coussejo  lous  nuages 
N'aven  pas  pou  de  pléjo  en  d'arjucstcs  parages. 

Félix,  1870. 

BIsoc,  s.  m.   petit    morceau  de    bois 

Drisque,  cylindrique  et  conique  de  chaque 

Bistouquet,      bout,  que  l'on  fait  sauter  en   le 

frappant  avec  un  bâton. 

Etyrn,   bis-oc  ,   bis-acut  ,  deux 

pointes. 

Bisoc,  [   s.   m.  terre-noix,    châtaigne  de 

Abernoun,  terre,  pi.  fam.  des  ombellifères  j 

Nissùu,  racine  com'.»slible. 

Biinium  bulbo-caslcmim. 

Bisou  n,  s.   m.   larves    que  les  mouches 

Visoun,  déposent  sur  la  viande. 

BiâffiBa,  V.  n.  se  dépiter,  se  fâcher,  perdre 

Bisca,  patience,  faire  la  moue. 

—  Diou  d'araourelo 
Te  laissara 
TJn  jour  bisqua 
Touto  souleto 

Roustan,  1820. 

Bîspal,  adj.  v.   l.   épiscopal  ,     concernant 

l'évoque. 
Bispolo,  s.  f.  gasc.  philtre,  ennivrement.  — 

Poison,  amertume,  venin. 

—  Dins  nostro  co  que  lounlems  ta  bispolo 
Fasquc  ben  patrilfia  lou  dous  fût  do  l'amou. 

Jasnïin,  1857. 

Bisprc,  n  arf/.âpre,  rude,  acariâtre. 
Vispre,         —  Bisprou,  aigreur. 

BiSfiiicrlo,        s.  f.  fauvette  des  saules,  fau- 
Bouscarido,  vetle  cisticole,   fauvette  des 

Trauco-bartas,      joncs  ;   oiseaux   de   passage 
Castagnolo,  qui    fréquentent    les    lieux 

humides  et  ombragés  et  se  nour- 
rissent de  vers  et  d'insectes. 
13. 
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BSsfjiietèu, 

Discuechf 


s.  m.  biscotin,  sorte  de  pâ- 
tisserie   desséchée    par    la 


cuisson.  ^ 

Bisgesf j  adj.  bissextil  ,  nom  du  jour  que 
l'on  ajoute,  chaque  quatre  ans, 
au  mois  de  février. 

—  Loit.  pagarai  à  Van  d'au 
hissest,  c'est-à-dire  le  plus  tard 
possible. 

Bissanos,  s.  f.  pliir.  sarments  flexibles  , 
liges  sarmenteuses  ,  serpenti- 
formes. 

Bissât,  adj.  assoupli,  ployé,  flexible. 


BSsso  de  niar, 

Serp  de  mar, 

rêne. 


BIsta, 

Vista, 


s.  f.  serpent  de  mer.  — 
Ilydrophis  colubrin,  mu- 
-  Ophisure,  serpent  qui 
parviennent  à  la  longueur  de 
deux  mètres. 

—  On  donne  aussi  le  nom  de 
bisso  à  divers  syngnathes  de  la 
Méditerranée,  à  cause  de  leur 
ressemblance  avec  les  serpents, 
Syngnathus  acus  ,  aiguille  de 
mer.  Ital.  biscia,  couleuvre. 

V.  a.  gasc.  viser,   regarder,  mirer. 


BistalUo, 

Vistalho, 


s.  f.gasc.  saisie,  visite  domi- 
ciliaire. —  Inventaire ,  garan- 
tie. 


Blste, 

Bite, 


adj.  et  adv.  gasc.    vite  ,   prompt, 
leste,  rapide.  —  Promptement,  les- 
tement. 


—  Or,  quand  abioy  pourta  quauque  paquet, 
Bisle,  à  ma  may  bailhabi  ma  bourseto. 

—  Loa  pau  quo  sera  mlou,  bite    te 
lou  bcQdrai. 

—  S'en  anaboii  jouyous,  pu  biste  quo  Ion  ben. 

Jasmin,  1858. 

BUto,  s.  f.  bille  à  jouer,  que  font  courir  les 
enfants  sur  le  sol. 
—  Vue.  —  Etendue  de  pays.  — 
But. 


Bistouert, 

Bistort, 


adj.  tortueux,  tourmenté.  — 
mal  fait,  de  travers. 


Blefoiifiuet,  Il  s.  m.  (Voir  bisoc,  brisque.) 
Sautarel,  [|  —  Sorte  de  queue  de  bil- 

lard. 
Bistonr,  s.    m.  détour,    sinuosité,  subter- 
fuge, ruse,  artifice. 

—  Perque  lan  de  blstours 
Dins  ti  discours. 

Btstourin,  s.  m.  bistouri,  instrument  de 
chirurgie  ;  il  y  en  a  de  diverses 
formes  et  grandeurs  pour  faire 
des  incisions. 

BiStoiiriiR,  V,  n.  bistourner,  courber,  défor- 
mer un  objet.  —  Châtrer  un 
animal  en  tordant  les  vaisseaux 
lesticulaires.  —  Atrophier. 

—  La  fourluno  jamai  sejourno, 
Toujours  vai,  ven,  viro  ou  bislourno. 

Ital.  ftis/ernare,  tourner  à  mal. 

Blstoiaviiel,  ^  s.  m.  gasc.  étourneau    com- 
Eslournel,  W  mun,  sansonnet,  oiseaux  de 

passage  en  octobre  et  en  mars. 
—  Leur  corps  est  d'un  noir, 
lustré  changeant  en  vert  el  ; 
pourpre.  Ils  se  nourrissent  d'in- 
sectes, de  larves,  de  baies,  de 
raisins,  d'olives,  etc. 
Sturnus  vulgaris.  .  \ 

Bistourtlë,  s.   m.   rouleau    de     pâtissier  : 
pour  étendre  et  travailler  la  pâte. 
Bit,  s.  f,  vigne,  sarment,  treille. 

s.   f.  provision  de  bouche,  vic- 
tuailles, nourritures,  vivres. 


BBtaïo, 

Bitalho, 

Ditouelho, 

—  Pourtavo    on  cabas  plein  de  bitaïo. 

Bistratr»,  s.  m.  le  traquet  ou  tarier, 
Quiou-blan,  Ce  petit  oiseau  est  sauvage  el 
défiant,  comme  tous  les  saxico- 
les,  il  fréquente  les  taillis,  les 
rochers  el  les  lieux  incultes  d'où 
il  fait  entendre  son  petit  cri., 
tra-tra,  en  changeant  souvent  d( 
place.  —  Saxicola  rubicola. 

BUerro,  Il  s.   m.  v.  l.  Béziers,  ville  du  dé 

Beziès,        ||  parlement  de  l'Hérault. 

Lat.   biterro.  Celt.  basara. 

—  Nous  dison  que  se  Dieu  vouliévieure  sus  terre 
Es  dins  la  viio  de  Biterro,  , 

Aquel  frèâ  Paradis  que  belèa  causirié.  ; 

Âiberlenc. 
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Blto,     s.  f.  gasc.  vie,  existence,    mouve-  ' 
Vido,        ment.  —  Vivacité,  sensibilité. 

—  Nous  Jison  en  chèro, 
La  bilo  es  amùro. 

—  Lou    maon  bargo  ma  bilo   e  me 
la  rend  affrouso. 

• —  l'a  pas  à  gagna  sabito. 

Bitor  «i'ntiro,  s.  m.  héron  grand  butor, 
grand  échassier  très-défiant  qui 
se  cache  pendant  le  jour  dans 
les  joncs,  les  broussailles,  les 
tamaris.  De  nuit  il  fait  entendre 
un  cri  grave  comme  le  beu- 
glement du  taureau. 

—  Ardea  stellaris. 

BItor-blaii,      s. m.  héron -aigrette,  héron- 
Galichoun-hlan,     garzette.      Ces     charmants 
oiseaux  sont  de  passage  au  prin- 
temps et  ont  les  mêmes  habitu- 
des que  les  autres  échassiers. 

—  Ardea  egretta-garzetta. 

Biulet,        adj.  violet,  de   couleur  violette, 
Biuletenc,      fleurs  violettes. 

—  De  rosos  e  de  biuletencos. 

Bivaca,  v.  n,  bivouaquer,  camper  en  plein 

air,  garder,  parcourir. 

Angl.  hy  watch,  veiller  autour. 

AU.  bei  wachen,  même  sign. 

—  Par  ana  à  la  fièiro  de  Soumeire 
Mofagué  bivaca  toulo  la  gnuè. 

adj.  gercé,    crevassé,  fendillé  par 
la  bise. 


BIzat, 

Bizala, 

BIzallia, 

Bizararf 


V.  n.  V.  l.  labourer  deux  fois, 
labourer  plus  profondément. 
Eiy.  bis-arare. 

Bizania»  v.  n.  gasc.  flamber,  brûler,  écobuer. 

—  Nostro  bizamadose  veyra  deliuen. 

Bîzègle,  8,  ra.  outil  en  bois  de  buis  servant 
de  polissoir  aux  cordonniers. 
Ital.  bizegolo. 
Ety.  bis  acutus,  biseau. 

Blzel,      s.  m.  biseau,  angle  émoussé,  bord 
Btai,         d'une  glace,  d'un  panneau  ou  d'un 

outil  taillé  en'  biais,  en  talus  ; 

tranchant  d'une  lame. 

Bass.  lat.  bisellus. 

—  Biais,  tour  de  main,  (Voir 

biai.) 


Bla,      s.  m.  blé,  froment  cultivé  qui  sert  à 
Blad,     faire  le  pain. 

Lat.  triticum  sativum,  îromenl. 

—  Es  scgu  que  van  tout  brafa  ; 
N'empourtaran  blad  e  farino 
E  nous  causaran  la  fammo. 
Favre. 

—  Es  un  bla  que  pot  faire  d'un  sièi. 
Gr./SAoêff-Tfj,  bourgeon,  germe. 
Celt.  blaed.  Bas.  lat.  bladum. 
Ital.  biada,  Pièm.  biava. 

Bla  d'ase,  s.  m.  mauvaise  nourriture, coups 
de  bâton. 

Bla  brilla,      s,   m.  blé  charbonné,  devenu 
Blaearbouna,     noir,    dont    l'épi  est  attaqué 
par  un  champignon  parasite. 

Bla  court,  (I  s.   m.  blé  courtaud,   avorté, 
Bla  renadiou,  \\  retardé. 

Bla  vestit,  s.  m.  blé  qui  a  souffert  dans  la 
balle,  grains  étiolés. 

Bla  de  luno,  s.   m.   bled   de  lune,  infidé- 
lité  nocturne,  amoureux  larcin. 

—  Vol  domestique  commis 
par  une  épouse  pour  se  procu- 
rer de  l'argent  à  l'insu  de  son 
mari. 

—  Sa  fremo  li  fai  de  bla  de  luno. 
—  Que  semenavon  à  la  bruno, 

Soun  blad,  souu  poulit  bla  de  luno, 
Manno  flourido,  ur  de  fourtuno,. . . 
Mistral.  J8S9 


Bla  lie  eousliioii, 

Bla  dou  diable. 


s.  m.  œgilope  ovoïde 
de  la  fam.  des  gra- 
minées qui  pousse  spontanément 
le  long  des  chemins  et  des  fos- 
sés. —  Triticum  ovatum. 

Bla  de  tiirqiito,  i    5.   m.  maïs,   blé  gros 
Bla  d'Espagno,  gramin.  originaire  d'A- 

Bla  gros,  [|  mérique    et  qui  y  est 

cultivée  sur  de  vastes  zones. 
Cette  culture  demande  plus  de 
chaleur  que  celle  du  blé,  et  sur- 
tout des  terrains  humides  ou  ar- 
rosables. 

La  farine  du  maïs  n'est  pas 
propre  à  la  panification  à  cause 
de  l'absence  de  gluten,  mais  on 
en  prépare  différents  mets  sous 
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Blat-à-mar, 

Bla  nègre, 

Bla  mouriscou, 
Mil  nègre. 


les  noms  de  gaude,  polenta,  mil' 
has,  méture,  suivant  les  con- 
trées. 

Le  cliarlatanisme  s'en  est 
mOflie  emparé,  comme  de  la 
lentille,  pour  en  faire  un  régé- 
nérateur de  la  santé. 

Il  s.  m.  blé  ou  grains  qui  vien- 
II  ncnt  d'outremer,  maïs,  blé  de 
Turquie. 

s.  m.  le  sarrasin  ou  blé  noir, 

blé    de  Barbarie,   bucaille, 

polyg.  fagopyrum. 

Céréale    originaire   d'Asie  et 

importée    en    Europe  par    les 

Maures  d'Espagne.  On  la  cultive 

dans  les  terrains  maigres    des 

pays  montagneux.  On  en  emploie 

généralement  la    farine  à  faire 

de  la  galette  ou  de  la  bouillie  ; 

mais  pour  en  faire  du   pain,  il 

faut  y   mélanger   une  certaine 

proportion  de  farine  de  blé  ou 

de  seigle. 

s.    m.  chêne- vert    qu'on  écorce 
pour  le  lan. 
(Voir  garric.) 

—  Ch.  rouvre,  chêne  à  trochels. 

—  Quercus  sessiliflora. 

Blacnesois;  s.  m.  la  râmée  du  chêne-blanc, 

feuillée. 
Bladat,  aâj.  emblavé,  semé  en  blé. 

Bladet,    |  s.    m.  petit  blé,   blé  fin  qui  pro- 
duit la  farine  la  plus  blanche  et  le 
meilleur  pain. 

V»  l.  marchand  de  blé. 

—  Moulin  6/ac/ié,  moulin  à  farine. 

s.  m.  bas  lim.  blé  sarrasin,  blé 
noir.  —  Sarrasin  de  Tartaric 
dont  le  grain  est  plus  gros  et 
mûrit  1  lus  vite  quele  précédent. 

s.  f.  oblade  commune,  poisson 
qui  a  une  tache  noire  sur  les 
côtés  de  la  queue  et  dont  la  chair 
est  commune. 

—  Sparus  melanurus, 
ItaU  occhiatella. 


Blacas, 

Blaeo, 


Bludeto 


:i 


Bladië,  s.   m. 


Bladioii, 

Mil  nègre, 


Blado. 

Negre-yeiil, 
Oublado, 


Blagiir, 

Blagaire, 


Bladou8,      adj.  abondant  en  blé,  fécond. 
Bladè,  Terren  bladous. 

Blaga,  V.  n.  blaguer,  mentir,  conter. 
Anal.  lat.  blaterare. 

Blago,  s.  /".  blague,  bourse  ou  vessie  dans 
laquelle  les  fumeurs  renferment 
leur  tabac.  —  Chose  creuse  , 
hâblerie ,  mensonge,  invention 
ou  supposition- 
Lat.  bulga,  bourse. 

s.  m.  et  adj.    bavard,  indiscret, 
menteur,  impudent,  fanfaron. 
Anal.  Gr.  /3a«|,  sot,  imbécile. 

Blaî,  Il  s.  m.  érable  à  feuilles  d'osier. 
Plcù,    W  Acer  opulifolium. 

Adj.  flétri,  fané.  —  Ramo  blaido. 

Bluïnie,  5.  m.  blâme,  reproche,  réprimande. 

—  Calomnie,  imputation. 

—  Vous    dirici     ben    quicon,  mai 
cregne  voslre  blaïme. 

—  Me  n'en  jité  lou  blaïaie. 
Esp.  blasmo,  It.  hiasimo. 

Blaïiieja,  v.  n.  et  a<^t.  brouir,  brûler,  des- 
sécher. 

Blaïsan,        s.  m.  euphorbe  épurge,  cala- 
Gratapusso,      puce  ;     Euphorbia     latyris    à 
fleurs  d'un  blanc  verdâtre. 

Blaii,   I  adj.  et  subst.  clair  comme  le  lait  ou 
Blanc,    1  la  neige,  comme  la  lumière.  —  Pro- 
pre, nettoyé.   —   Inutile,  sans 
résultat. 

—  Nous  sen   pas  estrena,   aven  fa 
blan. 

—  Me  fagué  faire  un  viage  blan . 

—  Blanc,  but,  cible. 

—  Se  caou  touca  dedin  lou  blan 

Aou  premié  cop  met  aou  mitan.  j 

Roudii,  1812. 

Esp.  blanco.  Ital.  bianco,  \ 

BlaU)  s.  m.  petite  monnaie  qui  valait  cinq 
deniers  ;  six  blancs  valaient 
deux  sous  et  demi,  ou  douze 
centimes. 


Blanea-flor, 

BomssùuU'blan, 


s.  f.  aubépine  commune, 
épine  blanche,  néflier  aubé- 


pine. (Voir  aubrespin,  albrespi.) 
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Blaneado, 

Aigagnau, 


s.  f.  gelée  blanche,  rosée   du 
matin. 

—  Pertout  la  Llancado  avié  desparopa 
lis  aubre. 

Blancarié^  s.  f.  blanchisserie,  tannerie  où 
l'on  prépare  des  peaux  blanches. 

Biancau,      s.  m.  fruit  du  cerisier  guinier, 
Agroufioun,      cerises  de  Pentecôte  qui  sont 

rouges  d'un  côté  et  jaunes  de 

l'autre. 

(Voir  agrefien,  agroufioun). 

BlaneSsi,  v.  a.  et  w.  blanchir,  rendre  blanc. 

—  Dégrossir.  —  Devenir  blanc. 

Blanche,  s.  m.  v.  l.  chamoiseur,  tanneur, 

BlaiftcSAOUii;  s.  m.  lièvre  blanc;  gris 
été  et  blanc  en  hiver. 

—  Lepus  variahilis. 


en 


Blaiico, 

Dlanco  (En) 


adv.  en  blanc,  inutilement. 
—  Faire  faux-bond. 


—  Pouguet  pas  dins  la  journado, 
Trouva  lou  mendre  débit  ; 
Chascun  lou  quilet  en  blanco 
E  degus  noun  l'estrenet. 

A.  Tandon,  1815. 

Esp.  quedar  en  blanco. 
Rester  en  blanc  ou  en  plan . 

Blâueour,  s.f.  blancheur,  sans  tache . 

Blantli,  v.a.  flatter,  caresser,  tromper. 
Lat.  blandire,  môme  sign. 

Blandiiiieii,  s.  m.  v.  l.  flatterie,  caresse. 
Lat.  Manditia. 


Blaudo, 

Blendo, 


s.  f.  la  salamandre,  reptile  batra- 
cien ressemblant  au  lézard. 
(Voir  hlcndo,  alabreno.) 


Blanqueja, 

Blanquia, 


0.  n.  paraître  blanc,  tirer  sur 
le  blanc.  —  Briller. 


—  Se  vei  entre  roitan  di  sause  e  di  plalano 

San  Roumié  que  blanquejo  au  bout  d'un  long  camin. 
Legré. 

Blan(|iieto,  s.  f.  ragoût  d'agneau  ou  de  veau 
à  la  sauce  blanche,  sauce  à  la 
poulette,  avec  farine  et  beurre. 

—  Herniaire  glabre  ,  tur- 
qtiette.  Herniaria  glabra. 

—  Soude  kalij  plante  des 
bords  de  la  mer,  dont  on  extrait 
la  soude  par  incinération. 


Blanqui, 

Blanchi, 


—  Petite  figue  jaune  et  très- 
sucrée,  que  l'on  fait  sécher  au 
soleil. 

—  Vin  blanc  de  Limoux  ou 
du  Languedoc  fait  avec  des  rai- 
sins blancs. 

v.a.  ai  n.  blanchir,  nettoyer, 
laver.  —  Fourbir,  dégrossir.  — 
Disculper.  —  Blanchir  de  la 
viande,  du  jardinage. 


Blaïaqiiineii, 

Blanquinous, 


adj.  blanchâtre,  tirant  sur 
le  blanc,  paraître  blanc. 


—  Longtems  avant  de  i'arriva  ve- 
sian  li  barri  blanquinous  de  Niço  que 
s'aloungavon  au  bord  de  la  mar^ 

Blanquié,  s.  m.  v.  l.  tanneur,  corroyeur. 

Blaiiquissage,  s.  m.  action  de  blanchir  le 
linge,  la  toile,  la  cire  ;  raffinage 
du  sucre. 

BBaou,  [j  s.  m.  etarf/'. bleu.  —Meurtrissure, 
Dlaout,    il  marque  à  la  suite  d'un  coup,  bles- 
sure, contusion. 

—  La  terre  qu'abitan  es  couberlo  de  blaous, 
Se  Diou  a  fach  pertout  tantos  es  quissaduros, 
Es  par  moustra,  sans  douto,  a  las  raços  futures 
Que  soun  bras  tout  puissant  pot  peza  sus  nous  aous. 
Dav.  184^. 


Bloua, 

Blava, 


V.  q.  meurtrir,  flétrir,  froisser. 


Blaf|uielro 

Blacheiro, 


Blas,  p 

Blés, 
Blax, 


adj.  et  subst,  lieu  planté  de 
chênes-blancs  d'où  sont  dé- 
rivés les  noms  propres  de  Bla- 
chier. 

Lablaquiero  ,  hameau    de  la 
commune  de  Gendras  près  Alais. 

rad.  du  Gr.  /3a«|,  mou,  lâché,  pâle, 
faible.  AU.  blasz,  blême. 


Blasfeinar^  Il  v.  a.  et  n.  t),  l.  blasphémer, 
Blastema^         |j  tenir  des  propos  malveillants, 

médire,  outrager. 

Lat.  fama,  réputation. 

Esp,  blasfemar.  It.  bestemmiare* 

Gr.  ^XoiTiTd),  offenser. 

Ety,  affaiblir  la  réputation. 

—  Disié  Ion  noum  de  Diou  pas  que 
per  blasfema. 
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Blasfenie,  l|  s.  m.  paroles  impies,  qui  ou- 
Blastèmo,        ||  tragent  la  divinité,  la  religion, 

les  dogmes.  Discours   indécent, 

déplacé. 


—  Contro  Diou  voumissié  lou  blasfemo  , 
En  mesprczant  l'omanital  . . . 


Blasiii, 

Dlesin, 


s.  m.  pluie  d'orage,  courte  pluie, 
petit  grain. 


Blnvat,  adj.  meurtri,  plombé,  bleuâtre. 


—  Moun  blaJ  qu'avié  lant  besoun  d'un  blasiii 
BénéJilioun,  me  vai  faire  d'un  vint. 

Blasinië,  I   5.  m.  gainier   siliqueux,  arbre 

Avtlatiéy       !   de  Judée. 

Saugras,       j   Circis  s'diquaslrum. 

Ses  fleurs  roses  et  précoces  en 
font  un  bel  arbre  de  jardin  et 
elles  tombent  avec  bruit,  comme 
du  grésil,  lorsque  le  vent  en 
agite  le  feuillage. 

Blaisit,  adj.  flétri,  fané,  froissé,  meurtri. 

Blassa,  v.  a.    et  rec.  blesser  ,  léser  , 

Blassa  (Se),  offenser.  —  So  blesser,  faire 
Abourta,       ,  une  fausse  couche,  avant  terme, 

par  suite  d'un  accident. 

Gi\  TiXK'ye-ù!,  frapper,  blesser. 

Blassiiro,  s.  f.  plaie.  —  Offense,  atteinte 
Blassaduro,       morale.  —  Fausse  couche. 

—  En  lou  vesent,  aquèu  quito  lèu  sa  mounturo. 
Emé  d'oli  e  de  vin  penso  sa  blessaduro. 

S.  m.  blé,  froment  cultivé. 


Blat, 

DM, 


—  Lou  blad  eiicaro  risque,  encaro  aben  à  cregne 
Que  lou  ronbil  l'arrape,  ou  l'orre  carbounat. 
Ou  que  d'un  cop  de  bent  toumbc  en  Icrro  engrunat. 
Peyrot. 

•=-  Umblanicn,  dins  uno  ourdounanço, 
Vous  demando  dou  blad  qu'asès. 
Pas  que  quatre  milo  sesliès. 
Favre. 

Blaii,      adj.  blême,  bleu,  pâle. 

Dlave,       Bass.  îai.  blavus,  holog  blavo,  d'où 

Blu,         Rochoblavo,  et  en  fr.  Fontainebleau. 

Blava-flor,  (1  s.  /".    v.  l.  centaurée  bluet, 
Blaveto,  aubifoin,  pi.  de  la  fam.  des 

Blaueto,  \  composées,  tr.  des  cynarées. 

Centaurea  cyanus. 
DlaVeiaF;  Il  v.    n.  paraître    bleu,  devenir 
Blaveja,       Il  bleu,  tourner  au  bleu. 


Blave, 

Blavo, 
Blavinèu, 

Blav'eirol, 

Blavayrol, 

Blavet, 

Merle  blu, 
Pcd-negre, 


adj.  V.  l.  blême,  pâle,  bleu,  d'où 
les  nomspropr;:S  de  Roco  ou  Ro- 
choblavo, roche  bleue. 


s.  m.    meurtrissure,  tumeur, 
bleuissement. 

s.  m.  merle  bleu  qui  vit  dans  les 
endroits  montagneux  et  déserts,  à 
proximité  des  bois  où  il  trouve 
aisément  sa  nourriture  composée 
d'insectes  et  de  baies  sauvages 
Turdus cyanus 

Blaveto,  [  5. /*.  la  centaurée  bleuet  que  l'on 
Bluré,  trouve  dans  les  champs  de  blé, 

Bluyet,        Il  aubifoin,  blaviole. 
Centaurea  cyanuSt 

Blavië,      s.  m.  le   martin-pécheur  Alcyon, 
Arnié,  oiseau  au  plumage  bleu,   blanc  et 

brun  qui  vit  sur  les  bords  des 
fleuves  et  des  rivières  pour  pé- 
cher les  petits  poissons  dont  il 
fait  sa  nourriture. /4/cerfotsp{rfa. 

Blavié,      5.  m.  lutjan  lapine,  poisson  de  la 
Rouquiè,      Méditerranée   très-recherché  pour 
la  table.  Labrus  lapina. 


Blazc, 

Blazi, 

Blaiso, 

Blazo, 

Blaso, 


n.  pr.  Biaise,  Basile.  —  Bon  apôtre, 
homme  fin,  affecté. 


Bled, 

Bley, 
Bledo, 


Blë, 

Blés, 
Blet, 


s.  f.  la  première  bave  des  vers  à 
soie,  les  premiers  filaments  qui 
leur  servent  à  fixer  leur  cocon  ; 
bourre  fine  et  molle  dont  on  le 
dépouille  avant  de  filer  la  soie, 
et  qui  constitue  un  déchet  de 
peu  do  valeur. 

s.  m.  amaranthc  blette,  amaranthe 
verte,  amaranthe  à  épi.  Plantes  de  la 
fam.  des  amaranlhacées  très-mucila- 

gineuses  et  qui  se  mangent  en 

guise  d'épinards. 

adj.  et  subst.  mou,  lâche,  flétri,  trop 
mur.  —  Bègue,  bégaiement. 
Gr.  (iXccitres,  bègue. 
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Blce,  s.  m.  le  Irait,  le  jet  de  lait  qui  sort  du 
pis  de  la  vache  ou  de  la  chèvre 
lorsque  la  main  le  presse. 

Bledo,  s.   f.   bielle,  poirée,  belle  à 

Dledo'Cardo,      cardes,  plante  potagère,   fam. 

des  chénopodées.  Bcta  vulgaris. 

Gr.  /^AiTov.  Esp.  bledos. 

—  Aco  vôu  pas  uno  bledo. 

—  Es  bon  coumo  des  costos  de  bledo. 

Bleilo-rnho,      «.    f.   la  belle  rave,     pi. 
Bleto-Rabo,  usuelle  de  la  fam.  des  ché- 

Betaraho,  nopodées.    Sa    racine  cuite 

coupée  par  tranches  se  man- 
geait le  plus  souvent  en  salade  ; 
plus  tard  on  en  nourrit  le  bétail 
et  on  en  retira  le  sucre  indigène, 
et  enfin  par  la  distillation,  on  ob- 
tint du  suc  fermenté,  de  l'alcool 
,  qui   rivalise  pour  les    emplois 

industriels,  avec  celui  qui  pro- 
vient de  la  vigne. 
Lat.  beta  rubra,  beta  cicla. 
Esp,  betarrago.  Port,  beterraba. 

Bledoia,  s.  m.  anserine  fétide,  arroche 
Farineîo,  puante,  autrefois  employée  en 
Senisclet,  ]  médecine  comme  antispasmodi- 
que, plante  nuisible  dont  les 
feuilles  sont  recouvertes  d'une 
efflorescence  blanchâtre. 
Lat.  chenopodium  vulvaria. 

Bleuie,        adj.  blême,  pâle,  livide,  bleu 
Mourtinèu,     AU.  blasz  et  bleich,  pâle. 

Blonde,      s.  m.  et  fém.  salamandre,  reptile 
Blendo,         batracien  qui  suinte  par  desglan- 
Alabreno,      des  comme  les  grenouilles,  une  li- 
queur amëre  et  forte  dont  le  con- 
tact n'a  d'inconvénient  que  pour 
les  yeux. 

AU.  blenden,  aveugler,  éblouir. 

—  Dinsaqucl  Hoc   jamay  n'enlendion  d'aulre  brut 
Que  lou  crit  de  l'aouzelque  del  jour  es  paurut, 
De  bicndos,  de  grayaus  cinlabon  lou  déforo 
D'aquelo  maudiio  denioro. 
Pozzi,  1863. 

Blciiiicha,  V.  n.  bruiner,  tomber  de  la  rosée. 
Rad.  ^Xtv  écoulement. 


rad.  de  ^Xaivôi^  bègue,  d'où  les  mots 
blesseja,  bretouneja,  bégayer,  balbu- 
tier. 


Blesejn, 

Blesseja, 


V.  n.   grassayer,   bégayer,  pro- 
noncer vicieusement. 


—  Lous  iols  i'e  sannon  de  maliço 
Sarro  lous  pouns    en  grémejant 
S'espremis  pas  qu'en  blesejant  ; 
Fa^re. 


BleNiduro, 

Blasiduro, 


s.  f.éWmnre,  usure,  faiblesse 


Blesiu» 

Blesinado, 


s.  m.  verglas,  givre, 
gelée  blanche. 


bruine, 


Blesl 

Blestaim 


in,  I 


—  l'a  tems  que  seco  e  tems  que  bagno  ; 
Aquèu  blesin  stcara  lèu. 

(Voir  blasin.) 

Blesque,      s.  m.  la  rate.  (Voir  6e5c?e). 
Blest,  Rad.   mèche.  Bass.    lat.  blesta. 

s,  f.  talc  opaque.  —  Mica  lami- 
naire ;  schiste  qui  se  détache  par 
lames  ou  par  feuillets.  —  Etoupe. 
—  Quenouille  de  chanvre.  — 
Balle  de  blé,  enveloppe  du  grain. 

—  Au  sôu  venien  voulastreja. 
En  flourejaul  de  seis  alotos, 
La  blesto  d'or  qu'ero  à  l'eirôu  ; 
Vidal,  1864. 

Blet,  adj.  mou,  faible,  plat,  mince,  trop  mur. 

—  Nousfagué  veire  sa  bourso  blelo. 

Bleto,  s.  f.  gaule,  baguette,  houssine. 

—  Cerquabo   à    treboula    lou  foun 
em'uno  bleto. 

Bletouii,  s.  m.  clou,  rivure  d'un  instru- 
ment. 

Bletoiinn,  v.  a.  fixer  la  lame  d'un  couteau 
à  son  manohe. 


Bleiige, 

Bleouge, 

BleeU, 

Blesit, 

Blln, 

Blinaehoro, 


adj.  net,  propre,  brillant,  éclatant. 
(Voir  blous.) 

adj.  usé,  élimé,  sali,  flétri,  meurtri. 


s.  m.  et  f.  goutte  d'eau,  bruine, 
petite  pluie. 
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Blo,    Il  s.  m.  bloc,  masse,  billot,  mandrin, 
Bloc,       fragment  de  rocher,  de  métal  ou  de 
Plot,     I  bols.  —   Amas    d'objet  ou  de  mar- 
chandises que  l'on  cède  à  l'esti- 
mation. Angl.  et  AU.  block. 

Oh  !  quins  grans  blocs  a  fa  sauta  la  raino. 

Bloilo,      s,  f,  blouse,  surtout  à  manches  que 
Blaudo,    y  les  journaliers  ou  les    charretiers 
mettent  par  dessus  leurs  habits, 
Fr.  centr.  biaude,  blaude. 
V,  fr.  bliaut,  blizaut. 

Blol,  lilound,  adj.  blond,  jaune,  couleur 
de  paille. 

—  Es  blound  coumo  un  merle. 

BlouB,  V.  a.  meurtrir,  faire  des  bleus. 

BloiBca,  V.  a.  boucler,  joindre,  tresser,  atta- 
cher, mettre  en  boucles. 

—  Sei  peu  blounJ  bloucavon. 

Gr.  7iA3«s(v,même  sign. 

Bloiicn,  V.  a.  bloquer,  entourer,   garder  les 
passages,  circonvenir. 
It.  hloccare,  Esp.  hloquear. 

Bloiico,  5.  /.  boucle,  anneau  muni  d'un  ou 
de  plusieurs  ardillons.  —  Bou- 
cle de  soulier  ,  de  ceinture  , 
anneaux  que  forment  les  che- 
veux frisés. 

Fr.  cent,  blouque,  blouquette. 
Gr»  -nKàKciç,  Esp.  bïoca,  bucle. 
Bass.  lat.  bucula. 

—  AI  despens  de  Jantou  nous  cal  riro  un  moumen, 
L'y  baou  prene  la  tabalieyro. 
Las  bloucos  das  souliès,  las  de  la  jarretieyro, 
La  nioslro,  aniay  tabé  l'argen. 
Anon.,  1842. 

Blouiid,  I  adj.  blond,  châtain. 
Bloundin,   ||  Bass.  lat.  blondus,  blundus, 

—  Adieu,  gentobruneto  ! 
«  Que  vos,  ardit  bloundin  ? 
«  Ounte  ansin  vas  sculeto  ? 
«  lèu  vau  au  grand  jardin  ; 

Verdot,  1874. 

—  Touli  dison  que  ma  mestresso 
Es  brulado  per  lou  sourel  ; 
lèu  la  trove  bloundô  coutno  lou  mèu. 


Blouiido,  s.  f.  dentelle  de  soie  blanche  ou 

noire  ettrès-transpaieute. 

Elym,  blous,  bloi,  clair. 

—  Chascuno  semblavo  atrincado, 
Per  la  raan  môme  de  l'amour, 
An  verniilioun,  denlello  e  bloundo  ; 
De  soun  cou  diamans  fan  lou  tour  ; 
Anfln  uno  perruco  bloundo 
Courouno  sei  riches  atour. 

J.  Morel,  1823. 


Blous, 

Bloi, 
Dleuge, 


adj.  pur,  sans  mélange,   net,  pro- 
pre, brillant,  clair,  transparent. 
AU.  blosz,  pur,  nu,  découvert. 


—  Voudrièy  be  d'aquèlo  Andalouso 
Beiîa  lei  pruuello  blouso. 

—  L'enfant  es  l'esperanço  blouso 
Qu'accoumpagno  nosli  vièis  ans, 
Lou  jouïèu  qu'einbélis  l'espouso. 

—  Car  elchouquara  coumo  nous. 
De  pa  soulbul  am  de  bi  blous. 

Goud. 

Blous»  (Se),  I   V.  rec.  se  blouser,  se  Irorà- 
Belousa  (Se),     |   per,  se   méprendre,  s'enga- 
ger dans  une  impasse,   tomber 
dans  un  trou. 

Bloyno,  (1  s.  ^  pâte  de  maïs  pour  la  soupe 
Broyo,       |j  préparée  au  lait  ou  à  l'eau. 
[Yoivmilhasso,  mesturo.) 

Bluastre,      adj.  bleuâtre,  tirant  sur  le  bleu. 
Blave,  Libre  blu,  conte  blu. 

Blurastre, 

Bluîet,  n  s.  m.  centaurée  bleuet,  bluet- 
Bluret,  aubifoin  ,  -blaviole.  —  Mésange 
Blavet,  bleue,  joli  oiseau  de  passage  au 
mois  d'octobre.  On  l'appelle  aussi 
sarayé.  —  Lemarlin-pécheur,au 
plumage  bleu  et  blanc  appelé 
aussi  arnié,  argnè.  (Voir  ces 
mots.) 

Bo,      n  adj.  bon,  indulgent,  affectueux. 
Boun,   1  Lat.  bonus.  Esp.  bueno.  Ital.   buoiio. 


Bob,  adj.  sot,  importun,  inutile. 
Esp.  bobo,  niais. 

Bolio,  s.  m.  inutilité,  superûu,  —  Petit  mal. 

Lei  soucits  de  la  paurelal. 
Dan  los  bobos  de  richesso. 
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BobofAugno,      s.  f.  ver  luisant,  lampyre, 
Bahau-luzent,  insecte  nocturne   dont    la 

Luzeto,  !  femelle  émet    une    lueur 

verdàtrc  et  phosphorescente.  — 

Lampyrusjiodicula, 

En  Italie   les     lucioles    sont 

des  mouches  ailées  qui  volent  en 

nombreuses  étincelles,  pendant 

les  soirées  d'été. 

5.  m.  bouc,  le  mâle  de  la  chèvre. 
Kal.,  becco.  AU.  bock. 


Boe, 

Bochi, 


Bocarasi; 

Boucaran, 


Bocarië, 

Boucarié, 


s.  m.  V.  l.  bougran,  toile  forte 
et  gommée,  linon  fait  primiti- 
vement avec  du  poil  de  chèvre  ou 
de  bouc,  pour  doublure  inté- 
rieure ou  garnilurede  vêtements. 
V.  fr.  bouquéran  du  bas  kit.  bo- 
qnerannus. 

[t.  hucherame,  bugrane. 
Ety.  boc-aran,  tissu  en  poil  de 
bouc  de  araneum  ,  toile  d'arai- 
gnée. 

s.  m.  boucherie,  tuerie  d'ani- 
maux pour  la  nourriture  de 
l'homme. 


Borh, 

Bouch, 
Bos, 


s.  m.  bois, 
bûcheron. 


forêt.    V.  fr.  bocheton, 


Bocliis, 

Barbabou, 

Bouchierolo, 

Bochibarbo 


g.  m.  salsifis  des  prés,  barbe 
de  bouc,  pi.   fam.  des  synan- 
thérées  à  fleurs  jaunes. 
—  Ti'apogon  pratense. 


Boclio,    I  8.  f.  cast.  boule  à  jouer.   —   Tout 
Boxo,        1  corps  sphérique  servant  à  différents 
jeux. 

—  Ris  coumo  uno  boclio. 

BoclioiiBi,  s.  m.  petite  boule,  cochonnet,  but. 

Borlii  itarlio,      s.   f.   barbe  de  bouc,    de 
Galinolo,  chèvre.  —  Clavaire  coral- 

Becudo,  loïde,  galinette,    noisette. 

Manelos,  Champignon    comestible  , 

de  consistance  gélatineuse,  ordi- 
nairement blanc,  composé  d'un 
grand  nombre  de  rameaux  ou 
membranes  qui  s'entrelacent. 


s.  m.  adj.  enflé,  gonflé.  Goujon, 
poisson  de  rivière  que  l'on  pèche 
à  la  liane. 


Boco,  s.  m.  V.  l,  morceau,  fragment,   bou- 
chée. 

Ital.  de  bocca  bouche  ,   boccone 
morceau. 

Boeyt,  adj.   bearn.   vide,  non  rempli,  non 
occupé. 

Bofi, 

Beu-Î'aigo, 

Bouirot, 

Bogo,  Il  s.  f.  vote,  vœu,  fête  votive,  frairie, 

Boto,      11  divertissement.  —  Vogue,  crédit, 

mode. 

—  Aquelos  causos  uèi  soun  tabmen 
en  bogo. 

Bogo,  5.  m.  bogue  commune  dont  la  chair 
Bogou,   i  est  assez  estimée.  Sparus  boops. 

Poisson  à  gros  yeux  à  couleurs 
vives  et  rayures  dorées  ,  de 
trente  à  quarante  centimètres- 
—  Goujat  ,  aide  de  moulin 
d'huile,  celui  qui  tourne  la  pâte. 

—  Eu  ero  prim,  pu  sec  qu'un  bogou. 
lèis  ouès  li  iraucavou  la  peu. .  . 

Boi,  Il  s.  m.  bas  lim.  bois,  produit  de  la 
Boues,  végétation  des  arbres.  —  Bois  de 
Bosj         chauffage,  bois  de  service. 

—  Vas  estre  léu,  o  boi  !  à  Taubo, 
Pu  bèu  que  ce  qu'aro  siès  laid. 

Arnav. 

—  Nùu  guiniloulès,  baqui  moun  bos, 
Dèts  causos  fan  ma  permenado. 

Jasmin. 

—  Tus  qu'as  dressât  perfés,  au  milan  d'une  plaço 
Quauquos  planchos  de  boi  per  récita  de   vers. 
Peyrot. 


Boiboy, 

Crebo  chins, 
Voivoy, 


Bois 

Vois, 
Boues, 


s.  m.  poule  d'eau  poussin,  de 
passage  en  mars  ou  avril,  très- 
rusée  et  défiante  ,  elle  court 
avec  rapidité  le  long  des  étangs  ; 
l'on  en  prend  quelques  individus 
à  la  suite  de  leur  course  désor- 
donnée. Gallinula  pusilla. 

s.  m.  voix,  son,  cri,  chant.  —  Aver- 
tissement, suffrage,  opinion. 


—  L'écô  de  la  boues  ero  mul  ; 

Nat  rcfrin  n'abiô  dit  ount  ères. 
Jasmin. 
—  Cent  milo  bras  curan  dus  cents  lègos  de  roulo 
Per  uno  aulro  Garono  al  flot  dous  e  noubel 
Qu'a  sa  boues  débalet  d'un  bajsi  ras  del  ciel. 
Jasmin,  1b4G. 

a 
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Boié, 

Bovié, 
Bouyè, 


s,  m.  bouvier.  —  Homme  grossier, 
valet,  laboureur. 

—  Suivis  lou  bovié  que  loanicnoau 
Louclié. 

—  Un  boié  que  sus  la  mounlagno, 
Ero  ana  quèro  de  baragno. 

.—  Ounte  dau  boié  la  vois  fero 

Se  mesclo  au  plan  rau  dau  vcdel. 

It.  boaro.  Esp.  boyero. 
Port,  boieiro.  Fr.  cent,  boïer. 

fioïnie,  f  s,   m.  g^asc.  bohémien,  gueux   no- 
Boyme,        made.  —  Filou,  trompeur. 

—  L'amou  boyme  lous  coucoulaho, 
L'auta  per  os  se  préparabo. 

Jasmin. 

(Voir  bemi,  boumian.) 

Boio,  n  s.  f.  cl  mmc.   l^âche,  grand  sac  , 
Bojo,        poche,  creux.  —  Cercueil,  tomlieau. 

—  Hutte  ,    loge  ,    cabane.  — 

Bourreau. 

Esp.  hohio.  liai.  boja. 


JBoJo, 

Bout'dou  mouncle, 


s.  m,  sac  de  la  partie 
inférieure  du  colon,  gros 
boyau  de  porc  qui  sert   à  faire 

de   la  mortadelle   ou   des   gros 

saucissons. 


Bol,  5,  m.  vol  d'oiseau.  —  Action  de  dérober. 
Produit  d'un  détournement. 

—  Perse  desborossa  bou'lrio  prcno 
lou  bol. 


Bout, 


rad,  de  .^^a*?,  motte, masse,  boule. — 
Petit  vase,  écuelle. 


Bolado, 

Bollado, 
Balocho, 


s.   f.  bas  lim.    (ôlc    patronale , 
danse  ,    assemblée    champêtre  , 
concert.  Esp.  balada. 
Ital.  hallata dich<\\,  bal! ar  danser. 


—  Lou  jour  que  lou  barg.  i  érian  à  la  bolado. 
Foucaud,  1810. 


Boinndiiio, 

Jauberlasso, 
Cigndo, 
Juvert  bastar, 


s.  f.  ciguë  tachetée,  fenouil 
sauvage,  pi.  fam.  des  om- 
bellifères  à  fleurs  blanches, 
qui  répand  une  odeur  fétide. 


Boié, 

Boulé, 


—  Conium  maculatum. 

V.  n.  et  a  c^  vouloir,   désirer,  com- 
mander, exiger,  consentir. 


Boliardze 

Ordi-hoiar, 
Espeuto, 

Bolo, 

Boli, 
Bori, 
Bôu, 


s.  m.  froment  épeautre,  gra- 
mia.  dont  le  grain  est  adhérent 
à  la  balle.  Triticum  spelta. 

s.  m.  boue,  argile,  ocre  jaune,  sédi- 
ment, crasse,  terre  bolaire. 


—  Cerlo,  ayço  soun  pas  las  cabanos 
Fachos  em  do  bolo  e  decano} 
Ounte  nisavon,  lems  jadis, 

Lous  nobles  d'anuesle  païs. 
Favre. 

Bolo,  s.  f.  boule,  sphère.  —  Tête,  raison. 
Boulo,      —  Pilule.  —  Quille,  but. 

—  SusnosUo  pauro  bolj, 
Oun  tout  es  vanilat. 
Se  te  cal  un'idolo, 
Causis  l'umanilal. 

Poj  ict . 
—  Pas  qu'en  i'o  vcnent,  n'en  perdegué  la  bulo. 

Bolo,  (I  s  f.  scirpe  des  lacs  ou  des  étangs, 
Boro,  jonc  d'eau.  —  Masseltc  d'eau.  — 
Boso,    Ij  Scirpus  lacuslris,  à  fleurs  vcrdàlres. 

—  Typha    latifolia  ,    à    fleurs 
noirâtres. 

—  Âffenage,  nourriture  dos  bêles 
de  somme. 

Gr.  /3ûAîî,  dard,  javelot. 

Ces  diverses  plantes  servent 
à  faire  des  nattes,  des  cabas,  et 
à  sarnir  des  chaises. 


Bolo  (le  ne», 

CoKcoumelo  blanco, 
Camparol  blanc, 


BoEoelssiss 

Bclojun, 


Bo3o,|a, 

Balaja, 

Bolos, 

Bol  fia, 
Bolhou, 


s.    f.   champignon   des 
bruyères,  agaric,  boule 
de  neige  qui   ressemble 
à  -  l'agaric   comestible  ou   cham- 
pignon de  couche,  mais  dont  les 
lames  sont  blanches  et  non  ro- 
sées. —  Agaricus   edulis  albus. 
s.  m.  bas  lim.  cris,  brouhaha, 
confusion.  —  Balayures. 
(Voir   balocho.) 

s.  m.  bas  lim.  balayer,  nettoyer, 
chasser,  rejeter,  entraîner. 

s.    f.  plur.    bornes ,    limites.   — 
Piquets,  jalons,  terme. 


Lous  puples,  qu'en  prcmic  vcngueron, 
Suivigueron^  parei,  las  bolos  de  la  mar  ; 
En  arrivant  se  basliguèron 
Quauqucs  oustaou.s,  e  pièi  pu  tard 
Gn'ajusiuron  d'aulrfs  à  la  filo, 
Félix,  1^72. 
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Ital.  hola.  Esp.  holla,  boule. 
Esp.  esciirrir  la  bolla,  passer  la 
frontière. 

Catal.    le  boulou,  village  fron- 
tière. 
Rom.  hozols,  limite,  frontière. 

Bolto,  Il  s.  f.   castr.  tour  ,    façon,     labour 
BoiUo,    [j  qu'on  donne  à  la  terre. 

—  Lon  camp  aro-metiou  te  demand'uno  bolto 
Se  hos  que  le  rapporte  à  toun  counlentomen. 

Bolto»  s,  f.  gasc.  voûte,  arc,  berceau. 

Lat.  voluta,   arceau,    courbure 

—  D'uno  garho  de  glorio  as  groussit  ma  rccolto 
As  planta  la  clau  de  ma  bolto  : 
E  la  clau  de  ma  bolto  es  uno  peiro  d'or. 
Jasmin,  1863. 


Bonibalhos, 

Bambalhos, 


M 


s.  f.  castr.  filaments,  fran- 
ges, effîlures.  —  Moisissures. 
(Voir  bielhos.) 

Bonii,  s.  m.  vomissement,  expectorailon. 

—  Ero  laid  à  faire    veni  lou  bomi. 

Lat.  vomifus.  II.  vomito. 

Bon,     I  adj.  subst.  et  adv.  bon,  grand,  fort. 
Bouen,      —  Noble,   distingué.  —   Heureux, 
Boun,      I  favorable,  exact.  —  Honncu\  ver- 
tueux, juste,  droit. 

—  Es  un  bon  ome  ;  un  omo  de  bon. 

—  Sièi  bono  sorre  e  tus  pas  trop  bon 
fraire. 

—  Bonjour^  bon  obro. 

—  Es  pas  bon  a  douna  ci  chin. 

—   Aquel    chin  d   la  porto  nous 
disié  ren  de  bon. 

l'arriven  à  la  bouc  d'où  jour. 

—  A   toujour,    bono  man    (de    la 
chance.) 

—  A  marri  joc,  bouen  visage. 

—  Ses  arriva  à  la  bono  ouro. 

—  l'a  bèu  camin  e  fai  boun  camina, 
— <  Fai  bon  avé  d'ami  perlout. 

—  Bello  coumo  une  bruno  espigo. 
Es  bono  coumo  lou  bon  pan  ; 
Es  sajo  coumo  toun  amigo, 
E  porto  soun  cur  sus  la  man . 

T.  Aubanel,  1861. 
Lat.  bonus.  Esp.  bueno. 
Port.  hom. 

Boua-besiio,  s.  f.  bon  homme,  homme 
simple,  rustique,  dupe,  bon  en- 
fant. 


Boua-Toyo,  s.  f.  bon  vouloir,  bonne  dispo- 
sition. —  Bon  sujet,  viveur, 
noceur. 

BoBaaiiten,  adv.    bonnement,    simplement, 
de  bonne  foi,  ingénument. 
Ital.  bonamente. 
Esp.  buenamente. 

BoBiadi,  adv.   grâce  à,  avec  l'agrément  de 

—  Bonadi  la  courtesié  de   la    mes- 
tresso  d'oustau. 

Ilosinsao,      s.  f.  et  adj.  calme  en  mer,  tian- 
Bounasso,         quiilité.  —  Homme  simple,   de 

bonne  pâte,  sans  initiative. 

Ital.  bonaccia.  Esp.  bonaza. 

Port,  bonança. 

adj.  masc.  Esp.  bonazo. 

It.  bonario. 

—  Nous  fongué  espéra  la  fin    fie  la 
bonasso . 


BonaiT; 

Bonias, 


lïC, 

Bouniquet, 


adj.  même  sign.,  simple,  crédule, 
nigaud,  bon  enfant. 

adj.  joli,  agréable,  de  bon  goût, 
délicat,  recherché. 


Bon  Biou 

Bon  Diou, 
Boun  Diou, 


s.  m.  exclam,  bon  Dieu,    par 
opposition  au  mauvais  génie  ou 
à  toute  influence  fâcheuse- 
Le  bone  Deus,  good  god,  qu'on 
veut  se  rendre  propice, 

Bonoâ,   I  adj.  plur.    bonne  humeur ,  go- 
Bounos,     I  guette,  plaisir,  gaité. 

—  Es  pas  dins  sas  bonos. 

—  Quand  dins  sas  bonos  se  devigno. 
Bonjour,  s.  m.  salutation,  bien- venue, 

—  Vous  saludo  la  prouraiéro 
D'uno  tan  gento  manièro, 
Que  d'elo  e  de  soun  bonjour 
Vous  n'en  souvendrès  toujour, 
Tavan,  1863. 

Bon  pro,     periph.  s.  m»  bon  profit,  grand 
Bonn  prô,        bien  vous  fasse. 

Esp.  buen  provecho. 

Bon  rencontre,  s.  m»  bonne  fortune,  bonne 
affaire. 


Bon>iiei*en, 

Buen-seren, 


s.  m.  bon    vent    du  soir  , 
bonne  brise  de  mer   ou  de 
montacne, 
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Bonsoir, 

Bounsouer, 


Boral, 

Baral, 


s.   m.   et   inter.   salutation  du 
soir  ou  de  i'après-midi. 
Ital   buona  sera. 
Esp.  buenas  tardes. 

—  Fau  moun   paquet,  e   bon   soir 
la  coumpagno. 

S.  m.  cast.  bruit,  dispute,  bagarre. 

—  Tout  lou  manne  del  jour    coutu- 
nia  oquel  boral. 

Bor«S,      8.   m.   bord,   extrémité,     élévatior-., 
Bor,  ~   Parapet.    —   Rivage,  limite.  — 

Pays,  terrain,  plage. 

Ital.  et  Esp.  bordo. 

AU.  bord,  borte. 

—  En  s'espasîant  d:ns  lou  campestre 
S'asselè  sus  lei  bord  d'un  riau. 

—  Ramoun,  es  pla  cruel  de  fugi  d'aquel  port 
Quand,  mcstrcs  en  juillet,  ne  toucaben  lou  bord, 
IN'abian  qu"ajcta  l'ancro. 

Jasmin,  1833. 

—  Mes,  Dion  boudra  qu'un  jour  tournen   la  barco, 
Vers  aquès  bords  oun  dayclian  lan  d'amils. 


Borbolhaire, 

Embouïaire, 


s.  m.  trompeur,  embrouil- 
leur,  qui  brouille,  qui  mêle. 


Boi'tlalië,      s.  m.   fermier ,  métayer    qui 
Bordariè,  habite  une   maison    de    cam- 

pagne. Bass.  lat.  bordarius. 

Bordeja,  v.  n.  louvoyer,  suivre  les  bords. 

Bordel,  Il  s.  m.  v.l.  petite  maison,  cabane, 
Bordèu,  \\  caves,  souterrains,  lieux  de  dé- 
bauche qui  étaient  autrefois  relé- 
gués dans  des  rues  écartées  et 
étroites.  Las  carrieras  caldas, 
à  cause  des  rixes  qui  y  surve- 
naient, liai,  bordello. 
Esp.  burdel. 

Bordi!,      s.  m.  ferme,  métairie  ,  maison  de 
Bordo,         campagne. 
Borio,  Saxon  bord,  bor t,  Y^eiile  maison. 

Basiido,       Bass.  lat.  borda,  métairie. 

—  Kuus  disié  q'avié  bordo  e  troupel. 

—  Dins  unobordu  :irou  gentilo 
Oun  se  reculhis  lilut  e  bi, 
N'ei  pcssomen  que  de  serbi 
Un  de!  grans-omtis  de  la  bilo. 

Goudouli,  ICiO. 

Boi'dolés,  S.  m.v.  l.  dépréc,  cabane,  han- 
gar, maisonnette. 


Borgne, 

Borli, 
Borni, 
Borgno, 


BoriO; 

Granjo, 
Basiido, 


Bornio, 

Mecho, 


Borni, 

Borli, 

Borsto, 


BOS 

masc.  fém.  et  adj.  borgne,  qui 
n'y  voit  que  d'un  œil.  —  Obscur, 
mal  famé,  chétif,  misérable. 

—  Déraouravo    dins    une   carriciro 
borgno. 

—  Es  un  conte  de  ma  grand  la  bor- 
gno. 

S.  f.  métairie,  petite  ferme,  maison  , 
de  campagne.  Sauvages  fait  dériver  ^ 
borio  de  boaria,  étable  à  bœufs. 

—  En  un    cantoun    de  la  borio  se 
capitavo    uno  boulo  desfounçado. 

invers  de  morbo,  s.  f.  liquide  vis- 
queux et  filant  qui  est  sécrété 
par  la  muqueuse  pituitaire.  — 
Maladie  spéciale  du  cheval  , 
contagieuse  et  non  guérissable. 
Ital.  moccio.  Esp.  muermo. 
Lat.  morbus,  maladie. 

adj.  borgne.   —  Obscur,  sombre. 
(Voir  borgne). 

Val  borgno  ;  val  escuro. 

s.  f.  creux,  caverne,    tuyau,  canal 
couvert.  —  Cavité  ,   tanière.  — 
Borne,  pilier,  colonne,  limite. 
Bass.     lat.    bornus ,    obscur , 
borné. 


Bornât, 

Bournat, 

Boro, 

Bùu, 


s.  m.  ruche,  panier,  tuyau.  — 
Tronc  d'arbre  creux. 


Boro, 

Bolo, 

Sagno, 

Bouèso, 


Bos, 

Bosc, 
Bock, 
Bouse, 
BouèSf 


s.  f.  boue,  bouillie.  —  Poussière, 
atome,  fétu.  —  Argile. 

Gr.  ^o'^cc,  nourriture,  fourrage. 

s.  f.  massette  d'eau  à  larges  feuilles. 

—  Alpiste  roseau.  —  Rubanier  ra- 
meux,  divers  roseaux  des  étangs, 
auxquels  leurs  rhizomes  charnus  et 

féculents  ont  fait  donner  les 
noms  de  chandelles  ,  de  que- 
nouilles, fusées,  etc.  Fam.  des 
typhacécs  et  des  graminées. 

s.  m.  substance  dure  et  solide  qui 
constitue  la  tige  et  les  branches  des 
arbres.  —  Etendue  plantée  d'arbres. 

—  Forêt,  bois  taillis,  bois  de  haute 
futaie . 
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Bass.  lat.  boscuin  ductij  bois  le 
duc.  Esp.  bosque  Ital.  bosco. 

—  Es  nascut  au  bosc,  a  pas  pôu  ili 
besliô. 

—  Un  autre  agué  lei  boues  ;  e  pin,  roure,  clo  d'erbo 
Tout  fremigué  d'amour  dins  lei  fourest  superbo. 

—  De  nieuch  aguès  l'ieulaubosc. 

—  Es  de  bos  de  Perpignan  ;  aquèu 
fouit. 

—  Es  soulide  coume  un  pount   de 
bos. 

—  Saup  plus  de  qu'bos  faire  fioc , 

—  Dins  un  grand  bos,  noun  sai  en  qu'iiù  de  la  terro 
Su'n  bôu  gazoun  de  flour  que   semblavon  deserro, 
Noun  pas  d'aqueli  flour  que  l'orne  i'a  touca, 
RIald'aqueli  qu'ei  champ  venon  de  soun  sica. 
Dupuy,  18î)0. 

Boseagi,  Il  s.  m.  bouquet  de  bois,  pelilbois, 
Boutcagif  reste  de  forêt,  terme  employé 
Boscat,         Il  surtout  en  poésie,  bosquet . 

—  Boscage,  oumbragi  soumbre. 
Soûl  counflden  de  mous  secrets. 

Ital.boschetto.  Port,  bosquezinho. 

Boseairar,    I  v.  n.  ramasser  du  bois  pour 
Bouscalhar,         brûler,  couper,  faire  du  bois. 
Bass.      lat.     boscairare     d'oià 
Boucoiran,  bûcheron. 

—  Seu  pascendi  animalia  et  boscay- 
randi,  seu  ligna  scindendi. 

Acte  de  1206,  Honnorat. 

Boseallio,  s.  f.  boisage,  étais  en  bois.  — 
Ebranchage,  broussaille. 


BoBcar, 

Bousca. 


V.  a.  chercher,  attraper.  —  Partir, 
déguerpir,  gagner  le    bois,    s'en 
aller. 


BoMcardiB,  s.  m.  bûcheron,  celui  qui 
Botiscatié,  ébranche  dans  les  forêts . 

Boacarido,  11  s./",  nom  commun  à  plusieurs 
Bouscarido,  fauvettes    et  becs  fins    qui 

Testo-negro,      \  nichent  dans  les  buissons  et 

les  fourrés  des  bois. 

Sylvia  atracapilla,  fauvette  tête 

noire. 

Sylvia  cinerea,  fauvette  grise. 

Sylvia  ferruginea,  fauvette  pit- 

chou. 

Sylvia  passer ina,  bec  fin  passeri- 

nette. 


Bossioii, 

Bassiou, 

Bossou 

Bozo, 


s.  m.  castr.  agneau  d'un  an. 
(Voir  doublenc,  bedigas). 

s.  m.  bélier,  ancienne  machine  de 
guerre.   Esp.  bozon. 

—  Engin  perderrocar  muralhas. 

—  A  bosouls  au  loin,  au  diable. 


Bosque,  s.    m.  cast.  (Voir  bos,  bosc,  bois). 

—  Pre's  d'un  noble  dèbé,  perseguis  sens  pietat 
Lous  boulurs  éternels  des  bosques  del'i'Slat. 
Quilhan,1840. 

Bosie,  Il  pron.  poss,  vôtre,  à  vous. 
Bosire,     Il 

Bot,  \]  s.  m.  V.  l.  but,  fossette,  fin,  trou. 
Bod,  \\  Esp.  bote, 

—  Jouguen  al  bot. 

Botî,  s.  m.  et  adj.  lourdeau,  nigaud.  (Voir 
poti.) 


Boto, 

Bot, 
Bogo, 


Boto, 

Bot, 


Boto, 

Bouto, 

Bou, 

Bori, 

Bon, 

Boc, 


Il  s.  f.  vœu,   fêle  votive,    frairie.  — 
Danses  et  jeux. 

—  A  belos  botos  mlchans  cops. 

—  Nostre  bot  es  auzlt. 

As  de  côs  pel  l'amou,  de  c6s  pel  la  patrio 
As  de  botos  enquèro,  e  plenos  de  raagio 
Jasmin,  IS-iS 

S.    f,  barrique,  tonneau,  outre.  — 
Botte,  chaussure.  —  Botte,  monceau, 
meule. 

—  No  se  pot  melre  lo  vi  novel  els 
bols  viels. 

—  GraiKès  pas  li  boto  d'an  vilen. 

impèr.  du  verbe  boutar,  mettre,  réu- 
nir, aller  ,  menacer. 

—  Boto  vaï,  tu  verras. 

5.   m.  boue,  argile,  ocre.   —    (Voir 
boli.)  —  Magot,  argent  caché.   Bœuf. 

—  Tenié  soun  bôu. 

S.  m.  bouc,  fém.  houcho,   chèvre.  — | 
Peau  de  bouc,  outre. 

Adj.  honni,  réprouvé. 

—  Sa  cousino  sentissië  loa  bon 

—  Es  frès  coumo  un  pagel  e  couflo 
coumo  un  bou. 

Ital,  becco.  V,  Esp.  boque. 
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Bou,  Il  s.  m.  brin,  fil>  morceau,    fragment. 
Bout,    Il  —  Terme,    fin,   pointe,   extrémité. 

—  Au  bout    dei  dels  es    noslo   ri- 
chesso . 

—  l'é  vesiè  pas  pu    yuen  que  lou 
bou  de  soun  nas. 

—  Lou  bonur'chabo  per  lou  bou, 
Enl'l'enleitomen  coumenço. 

Foucaud. 

—  Ah,  se  fasian  un  bou  de  poulitico.. 
Coumo  eici  se  passarié'n  bon  nioumcn. 

—  Degun  si  pren 
L'embourigo  dou  boudi  den. 

—  Sens  fauto  emb'elo  mourira 
E  jusqn'au  bou  contredira. 

—  Car    sigué  lèu  au   bou  de   seis 
esculs. 

—  Bou-ci,  bou-îà,  par  ci  par  là. 
Ital.  hotto. 

Esp.  de  bote  en  bote,  d'un  bout 
à  l'autre. 


Hou, 

Boun, 
Bouarif 


adj.  bas  lim.  bon,  utile,  avantageux. 
—  Affectueux,  sympathique.  (Voir 
bo,  boun.) 


—  Moun  curât,  pla  counten  din  l'àmo, 
Chanta vo  per  quelo  bouno  âmo. 

Foucaud  ,  1814. 

—  El  11  para  un  boun  co  de  pé  ; 
Lou  biau  li  paro  un  co  de  corno. 

Boualho,  s.  f.  troupeau  de  bœufs  ,  de 
vaches  ,  de  taureaux.  (Voir 
bouvino.) 

Bouat,  Il  adj.  voué,  consacré,  attribué,  pro- 
Vouat,      W  mis,  employé. 

Boubinfi,  v.  a.  bobiner,  dévider  sur  une 
bobine. 

Fig.  déblatérer,  calomnier. 
Gr.    I^otitos ,    bourdonnement , 
bruit. 


Iftouboun, 

Boubas, 


Boiiboiiraclo, 

Toufo, 


Calimas, 


s.  m.  tuméfaction  des  glandes 
des  aines,  résultant  d'infection 

vénérienne.  Bubon  pestilentiel. 

Gr,  /3aySa;v.  Ital.  bubbonc. 

s.  f.  chaleur  étouffante  oc- 
casionnée par  un  temps 
orageux.  Terme  de  ma- 
gnannerie.  On  cherche  à  préve- 
nir ces  bouffées  de  chaleur  pré- 
judiciables aux  vers  à  soie  par 
des  bons  procédés  de  ventilation. 


Boiiboiizo  (à  la) 

Bimbolo  (à  la), 
Bouc, 

Douch, 


à  la  volée,  étourdiment, 
inconsidérément. 

Rad.  dérivé  de  bucca,  trou,  bouche, 

vide. 


Doiicn, 

Boulca, 
Ablaca, 


V.  a.  verser,  coucher,  tourner,  bou- 
leverser, vaincre. 
Esp.  volear,  tourner. 

Se  dira  pertout  qu'an  pelaou 
Aura  fach  houca  la  coumpagno. 
Pavre. 


ISodcacSioain,  s.  m.  petit  bouc,  chevreau. 

Boiicatlis,  s.   m.  grande  bouchée,  bomban- 
ce, lippée. 
Gr.   Z'ja,  remplir. 

Boiieaclo,  s.  f.  bouchée,  un  morceau, 
Gourjado,  une  portion  bonne  à  manger. 

—  Manjen  uno  boucado    avant    de 
parti. 

—  Que  sus  la  terro  ben  aimado 
Trove  toujour  pleno  boucado 
Per  l'apaisa  quand  aura  fam. 

Ital.  boccata,  boccone. 

Boucaire,  s.  m.  nom  de  ville  (Voir  ^èwcaire). 

Boiical,  n  s.  m.  vase  en  verre  à  large  ou- 
Boucaîat,  verture,  vase  de  pharmacien,  de 
Boucau,      W  chimiste. 

—  Li    poutarras    becu,    li   boucau 
bregaru,  li  douire  veutraru. 

Gr.    ^ccvKciXiov. 


Boucalh, 

Boucan, 

Bousin, 

Boucana, 

Doucona, 


s.  m.  gasc. 
aueule. 


bouche    de  four  . 


s.  m.  brait,  tintamarre,  querelle, 
lieu  de  débauche. 
Ital.  baccano;  bruit. 


V.   n.  et  act.  faire  tapage,  faire 
du  bruit, 
der,  tempêter. 


de  l'esclandre,  gron- 


Quèu  molur  me  fague'  pas  rire, 
Bouconei  touto  lo  meijou . 

Foucaud,  Î813. 


Bouoarié, 

Bocarié, 
Bouchariê, 


s.  f.  boucherie,  lieu  où  l'on 
tue  le  gros  et  le  menu  bétail  ; 
lieu  où  l'on  débitait  autrefois 
la  viande.  —  Tuerie  de  boucs, 
brebis,  bœufs  d'où  sont  dérivés 
les  termes  de  bocquier,  boucher, 
Ital.  bcccheria,  de  becco,  bouc. 
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BoiicariB,  adj.  lippu,  aux  grosses  lèvres. 

BoHiensso,  s.  f.  grosse  bouche,  grand  gosier. 

Boucla»,  «.«.fermer,  obstiuer  un  passage, 
intercepter,  empêcher  au  moyen 
d'un  tampon,  d'une  soupape, 
d'une  boule  (bocho,  bouchoun), 
on  peut  voir  encore,  dans  certains 
vieux  châteaux ,  des  grosses 
boules  de  pierre  qui  servaient  à 
obstruer  des  escaliers,  et  qu'on 
laissait  rouler  sur  les  assiégeants. 
—  Substituer  une  boule  à  une 
autre  en  tirant  avec  adresse. 
Gasc.  frotter,  essuyer,  étriller. 
Gr.  /3y<y,  f^v^&i,  boucher,  obstruer. 

Boiichnire,  s.  m.  grand  tablier  pour  ramas- 
ser des  herbes,  pour  sarcler,  ou 
pour  glaner. 

Boiiclinr,      adj.  sali,  barbouillé,  laid  comme 

Boiicharcal ,      un  bouc.  —  Poilu,  barbu. 

Boiic!aarra«9o,  s.  f.  secousse,  poussée, 
effort. 


BoiBcBieïo, 

Boulcheyo, 

Boiirliiii-Viarfio, 

Bouchié-rabo, 
Barbobou, 


s.  f.  Uni.  bouton,  éruption  qui 
survient  aux  lèvres. 


s.  m.  salsifis  des  prés 
barbe  de    bouc,   fam. 
des     s\nanthérées     à 
Cucurèu,  fleurs  jaunes. 

—  Tragopogon  pratense. 

—  Diverses  scorsonères  portent 
le  même  nom.  (Voir  barbabou) . 

Bouclio,      s.  f.  ampoule,  vessie  pleine  d'hu- 
Boxicholo,       meur,  de  sérosité,  boules,  cloches 
Boucerlo,       qui  viennent  aux  mains  peu  habi- 
tuées à  manier  de  gros  outils. 
Ital.  boccia,  vase  sphérique. 
Bouchoun,  s.  m.  bouchon,   ce   qui  sert  à 
boucher  une  bouteille  ou  une 
carafe.  —    Couvercle,    soupape, 
tampon. —  Cabaret,  guinguette. 

—  Tampon  de  paille,  ramée. 

—  î'anavian  souven  faire  sauta    lou 
bouchoun . 

(Voir  boucha). 

Bouci,      s.  m.  morceau,  pièce,  un  fragment 
Flo,  de  quelque  chose  et  spécialement 

Tros,  de  bon  à  manger. 

Latt  buccea  bouchée.  Tl.  boccone. 


Boucicot,      s.  m.    lupanar ,     maison    do 
Bousin,  débauche,  mauvais  lieu. 

Bouci na,      v.  n.  et  ad.  mordre  sur  quelque 
Boucineja,        chose,  entamer,  dépecer. 
Bouco,  s.   f,  bouche,  ouverture,  entrée.  — 

Lèvres.  —  Embouchures. 

Ital.  bocca,  Esp.  boca. 

—  La  bouco  d'un  four,  dou  canoun. 

—  La  bouco  de  l'estouma.  (le  creux, 
le  slernuiii). 

—  De  la  man  à  la  bouco  souvon    so 
perde  la  soupo. 

—  Ausavo  pas  ouvri  la  bouco. 

—  Quand  vouièu   parla  me  lapavo 
la  bouco. 

—  Lou  fouyé   veire  brafa   à    pleno 
bouco . 

—  Pariavo  se  foulhc  dire  la  bouco 
Ou  la  maisso  de  soun  chival. 

—  Entre  la  soupo  e  la  bouco  n'i  en 
pourlèron  lanouvelo. 

—  Entre  arriba,  rendes  me-li, 
Quatre  poutous  sus  la  bouqucto. 
Que  sus  la  voslro,  ma  miguelo, 
Per  soun  conte  vau  faire  eici. 

J.  Azaïs,  1860. 

—  Li  flour  do  sa  bouco  risenlo. 
Que  n'i'S  duberto  qu'à  mita, 
Soun  ni  passido  ni  pougnenlo. 

A.  Mathieu,  1888. 

Boueouîran,]  s.  m.  nom  de  lieu  et  de 
Bouqueiran,  [  famille,  composé  dit  Sauva- 
ges de  deux  mots  grecs  /3av?, 
•  bœuf,  et  %0'po?,  cochon.  Celte 
étymologie  me  paraît  avoir 
autant  de  valeur  que  celle  d'une 
charade  ;  bouc  ,  hareng.  (Voir 
boscairar)  ,  faire  du  bois.  — 
Berry,  Boucheron,  boscheton, 
Boucoiran,  village  près  du  Gar- 
don avec  une  tour  quadrangulaire 
et  les  restes  d'u)i  vieux  château. 

—  Anfin  à  bon  port  arrivas, 
Metùs  lou  pé  sus  lou  gravas, 

E  dé  iuen  Boucouiran  se  mostro . 
Ue  Lafare,  iU2. 

BoHcoun,    9.   m.    morceau,    bouchée.    — 
Mauvais  breuvage. 
Ital.  boccone. 


Boud, 

Bout, 
Bot, 


rad.  cdt.  enflure,  bosse,  volume, 
outre,  lèvre.  —  Bourdonnement  , 
murmure. 

Gr,  Zv&>,  remplir,  enfler. 
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Boudla} 

Fougna, 


V.  n.  bouder,  avancer  les  lèvres, 
montrer  de  l'humeur,  refuser. 


—  Boudo  se  m'en  vau 
E  sauto  se  revene. 

Rad.  boud,  pout,  lèvre. 
Boiidena,  v.  n.  crever  d'embonpoint. 


Boudenfla, 

Boudifla, 


Boudeiifle, 

Boudoufe, 


V.  n.  et  ad.  enfler,  gonfler, 
grossir,  augmenter. 

—  Aquîl  fruit  fai   boudifla  lei  bou- 
)s. 

—  Vésès,  moun  det  s'és  boudifla. 

adj.  enflé,  bouffi,  boursoufflé, 
ventru,  mur. 


Boudeiio, 

Dedeno, 


—  Avès  de   figos  boudenflos   e  de 
rasins  ben  madus. 

8.  f.  gros  ventre,  panse. 


Boiidiflo,  Il  s.  f.  vessie  urinaire,  réservoir 
Boutrigo,  membraneux     qui    reçoit    les 

Bouchigo,      [j  sécrétions  des  reins.  —  Petite 
ampoule  sur  la  peau. 

Boudin,  s.  m.  boudin,  boyau  farci  de  sang, 
d'herbes  et  de  lardons,  et  quel- 
quefois de  lait  et  de  divers 
hachis.  —  Môme  radical  que 
pour  boyau,  bud,  budel,  vide, 
tuyau.  F.  fr.  buile,  boile. 
Bass.  lat.  botellus. 

—  Tayé  lou  por,    e  me  mandé  de 
si  boudin. 

—  Rouleau  ,  bourrelet,   ressort 
en  spirale. 

Boiidiou,  excl.  familière,  bon  Dieu,  grand 
Dieu.  (Voir  bon  Diou.) 


Boudoli, 

Boiidouire 


tli,  Il  s.  m.  petite  outre  pour  contenir 
ire,  I  rhuile    ou    le    vin.    —    Bout 

contrefait  , 


d'homme ,   nabot 
lourdeau. 


—  S'entendegué  pas  une  fanfare 
Pa'n  pifre,  pas  une  litarc 
Per  lou  boudoli  miraclous. 

De  Lafare,  18iG. 


Boiidougiko, 

Boufjno, 

Bouhorlo, 

Bachoco, 


s.  f.  ure  loupe,  bosse, 
excroissance  charnue  qui  se 
forme  sur  la  peau .  —  Lou- 
pes, excroissances  ligneuses 


qui  viennent  sur  le  tronc  ou  sur 
les  branches  de  certains  arbres 
et  qui  sont  recherchées  pour 
l'ébénisterie,  la  tabletterie. 
—  Taloche,  coup,  contusion  qui 
est  ordinairement  la  cause  d'une 
bosse  fongueuse  ou  d'une  excrois- 
sance ligneuse. 


Boiidouîre, 

Boudoul, 
Boudissou, 

Boiidouîssou^ 

Boudissoun, 
Boudoutsoun, 

Boiidourlct, 

Touliau, 

Boudoii««co, 

Coutoufelo, 
Boudouscio, 
Boudroi, 


adj.  ventru,  pansu,  courtot, 
laid  petit  boudin,  terme  inju- 
rieux. 


s.  m.  bouchon,  bonde, 
trou  rond  ;  morceau  de 
bois   qui  sert  à  boucher. 

adj.  joufflu,    bouffi,    pou- 
pard,  gros  réjoui. 

s.  f.  bourbe,  lie  épaisse, 
tous  les  résidus  épais  ou 
liquides  dont  on  veut  se 
débarasser  ;  toute  espëce 
de  résidus  inutiles  ou  incommo- 
des, comme  la  peau  des  légu- 
mes, l'écume  des  sirops,  le 
marc  du  miel;  le  sédiment  des 
liqueurs  ,  cosse  ,  enveloppe  , 
gousse. 

—  Coume  ?  à  prèpaus  !  vous  ai    pas  dit    quau  ei, 
Que  m'a  manja  lou  mèu  de  mi  boudousco. 

—  E  per  se  leni  drecho, 
E  per  noun  se  gibla, 
A  la  boudousco  esirecho 
Fou  l'ajudo  dou  bla. 

Slislral. 


Bouduiisi^ 

Van, 


s.  m.  bouillonnement,  irruption 
d'un  liquide   contenu  par  une 
vanne. 

—  l'anan  douua  lou  boudous. 


Boudoiagqiiié,  s.  m.  celui  qui  ramasse 
ou  achète  les  marcs  ou  la  cire. 

Boudoiitsouna,  v.  a.  bas  Utn.  boucher, 
tamponner  ,  étouper,  sécher  , 
étancher. 

Boudre  (A),      adv.  à   foison,   à   volonté,  à 
Boulofi  (A),        voudre. 

Boiidroc,  s.   m.  bon  drôle,  petit  enfant. 

Boudroi,  s.  m.  baudroie  commune.  (Voir 
baudroi,  lofi.) 
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Broudous, 


adj.  baslim.  boueux,  fangeux, 
épais,  limoneux. 


BoMïlroyo,  s.  f.  petits  vers  rouges  qui  sont 
dans  la  boue. 

Bourïiifo,      s.  f.  toupie,  sabot,   jouet  d'cn- 
Baudufo,  faut  en  forme  de  poire  qu'on 

fait     tourner  au  moyen   d'une 

corde. 

Ton  flins  sa  man  sa  bamlufo  engra- 
marlo. 

adj.  et  subst.  boudeur,  envieux, 
mécontent,  hargneux. 

adj.   gasc.  vide,  privé.  —   Noir, 
obscur. 


Bou  flair, 

Boudaire, 

Boiieit, 

Boueyt, 


BoïieS»,  s.  VI.  ei  fém.  voile,  pièce  d'étoffe 
destinée  à  cacher,  à  couvrir.  — 
Voile  de  navire,  de  bateau. 

BovieittiB,  s.  f.  bohémien.  (Voir  bemi,  bou- 
mian.) 

lîowess-PBjBîB,  Il  s.  )?i.  ma rrube  blanc,  bon- 
Bon-rubi,  homme.    Marrubiwn    vul- 

Marible,  Il  gare,   pi.  de  la  fam.   des 

Labiées  à  fleurs  blanches,  amère, 
tonique  et  stimulante,   autrefois 
employée  contre  la   toux  et  les 
fièvres. 
Impr.  saiwio  fero,  mentastre. 

Boiicif-seili,  [   s.    m.    scrophulaire   aqua- 
Bonsedi,  [  tique,    herbe  du  siège     à 

fleurs    rougeâtres  ,  la  sauge  des 

prés,  sauge  rouge. 

Eî'bo  dou  bon  orne. 

Fam.  des  Labiées  fleurs  bleuâtres 

Bouèa,  Il  s.  f.  voix,  son,  chant,  moloclie. 
Vois,        Il 

—  L'écô  de  t,i  boues  cro  mut 
Nal  rcfrin  n'ahio  dit  oun  ares. 
Jasmin,  ISô-i. 

—  Aiman  la  boues  d'an.qelo. 
Ta  course  d'iroundèlo. 


Boues, 

Buuèsariè, 
Bouèsage, 

Boiièsat, 

Bouézat, 


s.  m.  bois  de  service,  bois  de 
charpente,  étai,  revêtement,  cin- 
trage. —  Boiserie.  (Voir,  bos  bni.) 

adj.  boisé,  parqueté,   garni   de 
bois. 


lîoueto,  n  $.  f.  boîte,  petit  coffre   portatif, 
Bouito,        I  tabatière.— Jonction,  articulation, 

douille.  —  Pétard.  —  Prison. 

Gr.  sjv|iî,  boîte. 

Bass.  lat.  biixida. 

Anal,  boueit,  vide. 

—  An  lira  de  boucto?  per  sa   feslo. 

—  Quand    vognô    qnc    Ion   vouion 
melro  en  boncio,  coumencc  àcrida. 

0©aa<»yfa,  Il  v.   a.   hearn.  vider  ,     enlever  , 
Bouida,         \\  retirer,    écouler,    évacuer,    — 
Applanir,  terminer. 

Bosiezo,      s.  f.    massette    d'eau    à    larges 
Sagno,  feuilles,  ropeau  des  marais. 

Bo!o,  Tijpha   latifolia,    pi.  do   la  fam. 

desTyphacéés  à  fleurs  noirâtres. 
—  Souchet  des  étangs  ,  jonc 
triangulaire,  plantes  qui  servent 
aux  tonneliers  et  aux  rempaiU 
leurs  de  chaises. 

ISouT,  [[  rad.  indiquant  l'action  de  souffler, 
Pouf,         d'enfler  les  joues,   dérivé  de  biirca 
pars  d'où  bu/pare,  souffler. 

Boiif»,  Il  V.  n.   et  acL   gasc.  souffler,   bouf- 
Buffa,  fer,  narguer.  —  Bâfrer.    —   Gon- 

Bouha,      11  fler. 

—  SonloTicn,  quand  Ion  vont  boufavo. 
E  que  Ion  marrias  pnssa^  o 

Long  del  canal, 
De  pon  que  s'en  ancsse  aval, 
Ambé  sas  dos  mas  lou  sarrnvo. 
Azaïs,  18(iS. 

—  N'avpn  pas  boufa  rés. 

—  Escalo  en  boufantconmo  un  bion, 
Tout  en  disent  :  —  Di;  que  fnn  faire, 
Pnmens,  per  gagna  quàuqni  sou. 

Roumieux,  IStiS. 

—  Ai  entendu  cauqn'un, 

Pamcn,  fasié  nosl'omo  en  boufan  sus  soun   inn. 
Bigoi,  18(JG. 

I  S.  f.  bouffée,  souffle,  onde  d'air 
I  ou  de  vapeur.  —  Feu  de  paille. 

—  iMarcbavo  pns  qnc  per  butalo  e 
per  boufado. 

—  D'une  boufado  Ion  loumbariùs. 

S.  m.  et  adj.  mangeur,  vorace, 
glouton,    essoufflé.  —    Jeune 
lapin  domestique. 

—  A  par  la  pesco,  manjaren  un  bou- 
faire. 

ii. 


î^oiifaiSo, 

Bouffarado, 
Bouhcrada, 


Roiafaire, 

Bouhaire, 
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BosEfaifiié,  fl  s.  f,  bourrasque,  tempête,  coup 
Broufanié,       \  de  vent,  rafale. 

Boiafar,  s.  m.  souffleur  de  verrerie. 

BotifnrcI,  [   adj.    joufflu  ,  bouffi ,   gonflé, 
Boufarèu,  boursouflé. 

—  Semblo  un  ange  boufarel. 

Boiifarie,  s.  f.  soufflerie  d'o'gue,  de  forge, 
de  haut-fourneau.  —  Coup  de 
vent. 


BotifaroïB, 

Doufarono. 


adj.  creux  ,    vide  ,    soufflé, 
avorté. 


—  Eron  pas  qucnosc  bouf.irono. 

Bovifo.ii,      s.  m.  soufflet,  outil  de  cheminée, 
Bouhctf         instrument  pour  produire  le  vent. 

Bocafcta,  v.  a.  souffleter.  —  Souffler. 

Boiiiaar,      s.  m.   et  adj.  joufflu,  bouffl.  — 
Bofft,  Aphie,  cobile  loche,   poisson   de 

rivière  à  chair  blanche,  — 
Chabot,  goujon,  petit  poisson 
qui  se  tient  sous  les  pierres.  — 
Colins,  gobio. 

Boiiliga,  adj.  enflé,   bourgeonné.  —   Exa- 
géré, ampoulé. 

—  Avian  à  fai:c   an'un  laJix   bou- 
Cga. 

—  Aqucio  crbo  fai   Lotifiga  li  man. 

S.  f.  vessie,  cloche  remplie  d'hu- 
meur, enveloppe,  ampoule. 


BoHifigo, 

Boudiflo, 


—  Lou  carsalaiJié  despendoulo 
Uno  bouligo  de  porc,  boutlenflo 
De  veni,  e  nous  dis  : 

BouÛBi,  s.  m.  grosse  bouchée,  joue  enflée  par 
les  aliments. 

BoïiiflBfia,  u.  n.  manger  avec  avidité,  goinfrer. 

Boiifltsaire,  adj.  gros  mangeur,  goinfre. 

Boullo,  s.  f.  creux,  soufflure,  grotte,  fosse. 

Boiifo,  s.  f.  la  balle  du  blé,  des  céréales, 
la  gousse,  l'enveloppe  des  légu- 
mes, 

^-  E  lou  gran  que  demoro  en  sa  boufo  mesclat, 
Es  aiDbé  Ion  rastel  en  inolo  aocourcoul:it. 

Boufo-breiB,  s.  m.  souffle-son,  bavard,  in- 
discret,  qui  excite,  cjui  aigrit. 

Boufo'lio,  s.  m.  souffle-cendres,  tisonneur. 
—  Querelleur,  importun. 


Boiifo-Icsco,  s.  m.  affamé,  meurt  de  faim, 
—  Nigaud,  gobe-mouches. 

Boufoeana,  v.  n.  bouffonner,    plaisanter, 
raifler,  badiner. 
Ital.  buffare,  buffonare. 

BotafoEiuaire,  s.  m.  plaisant    de  société, 

railleur,  amuseur,  farceur. 

—  Es  un  boufounaire  que  plai  pas 
en  touti. 

BGufra,  V.  a.  remplir,  gorger,  engloutir. 

—  Dès-e-vnè  sôues  pas  la  mort  d'un  ome  en  Franco 
E  pièi,  per  nosl'argen  s'erian  boufra   la  panso, 
Erian  plen  coume  d'uôu,  avian  tout  acabà, 
E  mi  reslavo  encà  dous  sou  per  de  tabà. 
Ch.  Poney,  1873. 

Boitfre,  flrf/.  gonflé,  outré,  rempli. 

—  Un  lutour  boufre  de  rajo 
Que  me  desmamo  de  Toustau. 
Morel,  1820. 

Par  (intith.  vide,  creux. 

—   Li  nose  vcndran  boufre,  li  rasin 
pouriran. 


Boufrido, 

Bo'ufal, 

BoïBgnnt, 


s.  f.  goinfrerie,  repas  copieux. 


—  Soua    trop    coumun  l'aùt    c   la 
boufrido. 

adj.  courant,  errant,   vaguant, 

flottant,  gonfle. 

Bosïge,     I  s.  m.  genestrolle,  genellc,  genêt 

Boutjje,  des  teinturiers. 

Ginesloun,     Genistaiinctoria,  sagittalis. 

Arbriss.  fam.  des  papiflionacées, 
5  fleurs  jaunes  et  qui  croît 
comme  la  Spargelle.  sur  les  co- 
teaux incultes,  dans  leshermes. 

BoiBgnas,  s.  m.  abcès  au  sein  chez  les  fem- 
mes qui  allaitent. 
V.lang.  bugnCf  tumeur,  enflure. 

Bovigncto,    s. /".  pale  frite  dans  l'huile.  — 
Tâche  d'huile  ou  de  graisse. 

—  Nous    dounèron    de   bougncto  c 
de  croquant.    - 

—  Se  présenté  cmbé  si  braïos    ple- 
nos  de  bougncto. 

Esp.  bufiuelo.  V.  fr.  beugnet. 

Boiigiio,   ]  s.  f.    souche    d'arbrisseau,     de 
Mougno,  bruyère,  de  buis,  d'arbousier.  — 

Bouhorlo,        Tumeur,  enflure  produite    par 
quelque  coup.  (Voir  mougno.) 
Gr.  (iovyo?,  excroissance,  sein. 
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Bougnoun,      s.  m.   trognon  de  chou,  de 
Calos,  salade  ou     de     tout    autre 

légume.  —  Magot,   amas,   poi- 
gnée. 

HougnoiiFut,  adj.  pommé,  arrondi,  dodu, 
complet. 

Boiig;ouBaairp,  li  adj.     capricieux  ,     har- 
Boujaire,  Il  gncux,  rabâcheur, 

ISosagB'am,      s.  m.  toile   gommée   employée 
Bocaran,  dans  les  doublures  dos  vête- 

Trêlis,  ment  s. 

Elym.  bouc-aram,  tissu  en   poi 
de  bouc. 

Bougre,      s.  m.   terme  injurieux  ci.  trivial 
Bigre,        |]  employé  dans    un  moment     de 
colère. 

Nom  donné  dans  le   moyen- 
âge  aux  hérétiques  et  srhisma- 
liques,  et  qui  est  resté  dans  le 
plus  bas  langage. 
Corrup.  de  bulgare. 
V.  lang.   bougrin,  sodomite,  hé- 
rétique. 
Bouguièro,      s.   f.  filet  de  pêche  p.rlicu- 
Bugulèiro,  lier  pour  les  l^ogues  ;  très- 

bons  poissons  de  30  à  40  cent, 
de  longueur  ,  qui  vivent  en 
troupes  et  se  nourrissent  de 
fucus,  d'algues  et  autres  végé- 
taux marins. 

Boiiltn,  V,  a.    gasc.   souffler.  (Voir  hou  fa). 


Boulto, 

Darboun, 
Bouhoun, 


Boni, 

Bouch, 


s.  f.  bcarn.  taupe,  petit  mammi- 
fère qui  vit  sous  terre  et  qui  passe 
pour  être  aveugle  ;    de  l'ordre  des 
Insectivores,  elle  fait    en  effet 
une   grande    consommation   de 
larves,  de  vers  et  d'insectes,  et 
elle  creuse  des  longues  galeries 
au  moyen  de  ses  pelles  et  de  son 
boutoir,  en  se  ménageant  des 
soupiraux  qui  témoignent  de  sa 
présence. 
Ety.  bouho,  boyau,  taupinière. 

s.  m.  gasc.  nom  de  deux  arbustes  de 

la  grande  famille    des    Euphorbia- 

cées  savoir  :  le  buis  humble  ou 

nain  employé  en  bordures,  et  le 


Boni, 

Bouîsso, 


Boui, 

Siblaire, 
Piouîaire, 


buis  arborescent  dont  le  bois  dur 
et  compacte  est  employé  à  diffé- 
rents ouvrages  industriels. 
liai,  bosso.  Port.buoco. 
Lai.  buxus  sempervivens. 

s.  m.  et  fém.  bloc  de  bois  dur 
sur  lequel  les  cordonniers  battent 
leurs  morceaux  do  cuir.  — 
Tampon  de  bois  pour  boucher 
un  bassin ,  une  gourgUe,  un 
biez. 

s.  m.  canard  siffleur,  qui    arrive 
dans   nos   marais  en  automne  et 
vit  sur  les  étangs  en  troupes  nom- 
breuses. 


Boiiî-blaHC, 

Douissoun-blanc, 


s.  m.    pourpier  de  mer , 

arroche  halime. 
Âtriplex  Jiaîimus,  plante  de 
la  famille  des  Solsolacées  à  fleurs 
jaunâtres  qu'on  trouve  dans  les 
sables. 


Bouî-blnnc,  s.    m.     canard 
Anas  cîanguîa. 


garrot. 


Boiiïee], 

Bouïchet, 
Bouïssel, 


s.  m.  boisseau,  ancienne  mesure 
de  capacité  pour  les  denrées  sè- 
ches équivalant  à  13  litres. 

—  A  quant  lou  bouisscl  de  bla  ? 

—  llou-z  escampavo   à  pieu   bouï- 
cel. 

Bas.  lat.  buscia  bostia,   panier, 

mesure.  Angl.  bushel.. 

Bad.  bouis,  bois,  éclisse. 


Bouï-gris, 

Dournasso, 


s.  m,  canard  chipeau,  canard 

ridenne, 
Anas  slrepera. 

Ce  canard  nous  arrive  en 
hiver  et  reste  dans  les  étangs 
jusqu'à  l'approche  de  la  belle 
saison.  w 


Boiiï  nègre,      s.    m.     canard    morillon  , 
Negroun,  canard  brun,  très-nombreux 

en  hiver  et  qui   se   laisse  pren- 
dre  avec  ses  congénères  à  des 
filets  tendus  dans  l'eau. 
—  Anas  fuligula. 
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Bonlh-ahaïsso, 


Doiiida. 

Boueita, 
Buda, 

Ttoiiïe, 

Bon  H, 

Bouire, 


s.  f.  matelolo  provençale 
qui  est  à  la  fois  potage  et 
ragoût,  tait  avec  un  mélauge  de 
divers  poissons  bouillis  et  assai- 
sonnés à  l'ail,  aux  oignons,  avec 
thym,  girofle,  orange  amère  et 
safran. 

On  l'enlève  du  feu  dès  qu'elle 
a  pris  quelques  bons  bouillons, 
de  là  son  nom  :  elle  bout,  abaisse" 

On  sert  le  poisson  sur  des 
tranches  de  pain  nageant  dans 
le  potage  jaune  et  savoureux. 

—  Sauprùs  que  dins  la  boui-abaisso 
Si  mi;le  janiai  gùs  dr!  graisso  ; 
Car,  se  dins  l'aigo  s'es  nourri, 
Lou  puis  dins  loli  dcu  mouri. 

—  Li  fou  de  puis  à  grosso  leslo  ; 

Au  mai  es  grosso,  au  meiour  es  ; 
Lou  buuioun  si  fa  pus  espés, 
E  la  lesco  es  pus  espoumpido. 

S.  Créuiazy,  18G7. 

y.  a.  vider,   évacuer,    enlever, 
faire  écouler. 


—  Abio  bù'jeitu  lou  j^oul  per  nous 
faire  festo. 

V.  n.    bouillir,   bouillonner,  cuire 

i|  dans  l'eau,  fermenter. 

Il  Latt  bullire.  Esp.  biillir. 

Se  la  mar  bouié  très  ouro 
Mancanan  pas  de  peissoun  quieu. 


Bouc, 


S-   m.  bouvier,  pâtre,   conducteur 
de  bœufs.  —  Escargot  des  buis. 


lioiiiea'oun, 

Boaueroun, 


s.  m.   petites   anguilles  qui 
frétillent,   bonnes  à  bouillir 
et  non  à  frire. 

Boufèus,  5»  m.  plur.  boyaux,  tripes. 

liouiga,     II  V.  a.  remuer,  fouiller,  soulever 
Bouïgouna,  \\  la  terre,  creuser. 

1}ouis;iiuta,  Il  s.   m.  le  but  au  jeu  de  boule 
Let,  11  ou  de  palet,  trognon,   caillou, 

—  Peson  de  romaine. 

Blouigouu,  s.  v:  jroin  de  pourceau,  bou- 
toir Ce  sanglier  ,  museau  de 
laupo.  —  Croissant  ,  serpe- 
buissonnière. 

Dosainn,  v.n.prov.  bourdonner,  bruire, 
grogner. 


BouiB&nii,  s.  m.  grillade  de   châtaigues,  de 

pommes  de  terre  sous  la  cendre. 

Buiaiiio,      adj.    et   subst.     les    bœufs     en 

Bouvino,        général,  tout  ce  qui  a  rapport 

aux  bœufs. 

—  Fasès  ne  tene  luen  atabé  la  bouïno 

N'y  laissés  pas  noun  plus  paisse  la  cavaiino. 
Peyrot. 

—  Lengo  bouïno,  bolet  hépatique, 
langue  de  bœuf,  champignon 
comestible  d'un  brun  rougeâtre. 

Boiiio,  n  s.  f.  pâture,  nourriture.  —  Potage, 

Bouiaco,  Il  pot-bouille,  ratatouille. 

—  Vai  r.ouiro  sa  bouiaco  à  la  souslo 
d'un  pount. 

EogiiÙBi,  s.    m.  bassin,  grande  cuillère. 

Bocaloiiii,  Il  à',   m.    bouillon,    bulle,   effer- 
Boujjoun,        I    vescence,   ondes  d'eau  qui  jail- 
Boullioun,      Il  lit.  —  Peson   de  romaine.    — 
Aliment  liquide,  décoction  con- 
centrée de  viande  de  bœuf,  de 
mouton  et  de  divers  légumes. 

—  lè  buguère  un  bon  bouïoun. 
—  A  taulo  !. . .   lou   bouïoun  fumavo,  e  n'en  a  vie 
Mié  bouïou   per  caJun  ;  aunasdit  que  plouvié. 
(-.  Poney,  1873. 

Boulons,  adj.  teigneux,  scrofuleux,  qui    a 

des  boutons. 
Botaira,  v.   a.  mêler,  tourner,  remuer, 

Bourdouira,      mélanger.  —  Frapper,  bourrer. 

—  Se,  bouira,  se  gorger. 
Boeairadisso,  s.  f.  toile   d'étoupes  mélan- 
gées. —  Grosse  toile  irrégulière. 

Botiirage,  |   5.    f.    sédiment  ,     dépôt.   — 
Bouiro,  I  Soupe  ,  sauce,    bouillie,   mé- 

lange. —  Breuvage,  petit  lait. 

Bouiras,  Il  s.    m.  un  bœuf  gras,    un  gros 
Bouire,         j   montagnard,     un    lourdeau.  — 
Boulrat,       ||  Valet,  pâtre.  —  Vase  en  grès  pour 
contenir  divers  liquides. 

—  Li  bujo,  li  bouire  e  li  bounabouno  , 
Escanifôron  tout  ac6  per  la  fenestro. 

Bouiro,  s.f.  biez  d'arrosage,  canal  de  moulin, 
conduite  d'eau. 


Bouïrot, 

Bou/iar, 

Douïrof, 

Babassot, 


s.  m.  bas  lim,  goujon,  poisson  de 
canal,  à  chair  blanche,  recher- 
ché par  les  pécheurs  à  la  ligne. 

adj.  courtaud,  trapu,  ventru, 
ragot,  contrefait. 
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Douisscrilho, 


BouïroBBBB,  s.  m.  lamproie  ûuvialile.  — 
Petromyzon  jluvialis,  pricka, 
petite  lamproie  qui  remonte  dans 
les  fleuves,  les  rivières  et  les  lacs. 

Boflsassaiiou,  s.  m.  instrument  de  fer  ou  de 
cuivre  qui  sert  à  racler  et  décras- 
ser les  cuirs  dans  les  tanneries, 

—  Espèce  destrygile.  — Boutoir. 

BoBiBStse,  s.  m.  eu  hérissé  de  buissons  et 
d'épines. 

s.  f.  la  bousserole,  busse- 
role,  raisin  d'ours,  espèce 
d'arbousier  traînant,  de  \a  fam. 
des  Ericinées,  à  fleurs  roses, 
employé  comme  aromat,  amer 
et  astringent.  Ses  rameaux,  et 
ses  feuilles  assez  semblables  à 
celles  du  buis  servent  au  tannage 
et  à  la  teinture. 

—  Arbulus  uva  ursi- 

BoBssssieiB'o,  s.  f.  terrain  couvert  de  buis 
ou  de  bois  ;  de  là  se  sont  formés 
les  noms  de  Boissier,  1  a  Boissiore, 
et  du  village  de  ce  nom  près  de 
Nages  avec  un  château  du  x\^^ 
siècle . 

—  Uuo  fès,  es  vrai,  ai  agut  soupa 
au  caslel  Je  Bouissieiro  ;  seguèt  clins 
lo  celhé  embé  lou  ganlo . 

Favre,  il9i. 

BoiaissoBBEB  hlasBC,  5.  m.  Lyciet  d'Europe, 
arbriss.  fam.  des  Solanées,  com- 
mun dans  les  haies  et  dont  on 
mange  les  jeunes  pousses  en 
guise  d'asperges. 

BoBiflSSOBiBi  BBegre,  1    s.    m.    prunellier  , 
Agrunélié,  épine  noire,  prunus 

Pruniè  sauvage,  \   spinosa,    arbrisseau 

fam.  des  Amygdalées  à  fleurs 
blanches,  son  fruit  globuleux 
devient  d'un  noir  bleuâtre  à 
maturité. 

BoBiïssoiflSBnl,  I  s.  m.  et/em.  touffe  debuis- 

Bou'issounado,        j|  sons,   hallier    do  buis  et 

d'arbustes  épineux. 

—  S'avias  passa  de  long  di  bouis- 
sounado  l'aurias  rescounlra. 

BoiiissoiiBBOBts,  adj.  buissonneux,  plein 
de  buissons,  de  halliers. 


BoBCÏtit, 

Bûuïteja, 
Panardeja, 

BoBiïtoiag, 
Panar, 

BoBlïtO; 

Doueto, 


Bituja, 


V. 


V.  n.  boiter,  clocher  d'un  pied, 
marcher  en  boitant  par  suite  du 
déplacement  d'une  articulation. 
adj,  boiteux,  court,  lent. 

—  Lou  messagié  bouitous. 

S.  f.  boîte,  coffret,  petit  ustensile 
creux  fait  de  bois  ou  de  buis.  — 
Renfoncement  ,  dépression.  — 
Cavité  naturelle  des  articulations 
reliant,  au  moyen  des  muscles, 
les  principaux  membres  du 
corps.  —  Pétard,  petit  canon. 

a.  verser,    répandre,    épancher, 
transvaser. 


Boit J a  (Se),  s'épancher,  s'écouler,  s'étendre. 
—  Aller  du  corps. 
Même  élym.  que  bouie,   bouillir, 
verser. 
Lat.  huila,  bulle,  effervescence. 

—  Vendrai  vous  aprenc  mous  cants, 
E  bouja  ma  flamo  rouvelo 

Dins  lou  cor  de  vostes  enfanls. 

Aberlenc,  1874. 

—  Boujas  nous  lou  vin  de  l'eslriou.. 
Emb'acô  vous  diren,  adiou. 

Favre,  1798. 

BoBBjadis,  s.  m.  égoùt  de  boucherie,   fossé, 
dépotoir,  creux  à  fumier. 
Ital.  immondizaio. 
Esp.  basurero. 

BoBiJailoBsr,      s.  m.  bassin,  caisse,  tonneau. 

Tino,  Rad.  hiid  houd  récipient. 

V.  fr.  bugete,  boulge,  bougette, 
petite  bourse  d'où  on  a  formé 
budget  des  recettes  et  des  dépen- 
ses. 

—  Quand  auren  la  rcpublico,  me, 
tra.T  une  grando  tino  sus  lis  Esplauado- 
0  aqucli  qu'auian  trop  d'esculs  n'en 
pourtaran  au  boujadou,  ounte  n'en 
vendran  querrc  aqueli  que  n'auran  de 
besoan. 

Un  Nimois,  1830. 

Bowjaire,  Il  s.  m.  et  adj.    grognon,   colère, 
Boujarroun,  \   capricieux,     rabâcheur,     re- 
muant, mauvais  plaisant,  luron. 


BoBiJaE 

Boudzal, 
BoujoUf 


s.  m.  bas  Uni.  trou  par  lequel  on 
verse,  on  remplit,  gros  entonnoir 
en  bois,  baquet. 
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Boujnsso,      s.m.etfém.     gros   sac,  gros 
Pouïlre,  poussali,  gros  homme  ou  grosse 

femme. 

Boiijo,      s.  f.  ei  masc.  gros  soufflet,  soufflet 
Doujùu,       de  îovge  (Yoiv  aurifî an). 

Boeijocoia^  v.   n.    bouillonner,    fermenter 

circuler,  abonder,  gonfler. 

—   Sauyoy  pas  coumo  bous,  jwr  tripla  moun  cabal, 
Proul)alcha  de  biJots,  fa  boujoula  la  sabo  ; 
Fa  raja  de  boun  sucre  al  tros  de  bleto-rabo  ; 
Fa  béni,  sus  prunes,  de  prunos  àquintais. 
Jasmin,  18ûG. 


Boul, 
Poul, 


rad.  de  pollen  fleur  de  farine. 
AU.  holl,  arrondi,  globuleux. 


Boni,  Il  Rad.  sceau,  cachet.  —  Boule,  vessie, 
Bul,      g  ampoule.  Lai.  huila,  bulle. 

Boul,       \  s.  m.    bouillonnement,     enflure, 
Oundado,      ébullition. 

Lat.  huila  globule,  bulle. 

Boula,  V.  a.  fouler,  presser,  rouler,  heurter. 

—  Boula  lei  rasin  de  vcndcmio. 


Bovila, 

Voula, 


y.  n.  casir.  voler,    courir     avec 
rapidité,  se  soutenir  en  l'air.  — 
Enfler. 


—  Olaro  on  nou  boi  plus  un  ausselou  boula, 
Cadunjoust  lou  fuliialge  es  topil  sens  pioula. 
Peyrot. 

Boiilac,  s.  m.  cast.  lien  ,  attache  ,  écorce 
flexible. 

Bouladis,  adj.  prêt  à  voler,  à   quitter  le 
nid. 


Boulado, 

Voulado, 


Boulait, 

Voulan, 


s.  f.  vol  d'oiseaux,  volée.  — 
Branle  des  cloches.  —  Coups 
de  poings,  de  bâton.  —  Traverse 
en  bois  qui  s'attache  au  timon 
d'une  voiture  ou  d'un  charriot. 

—  De  boulado,  ié  pardgaen dessus. 

S.  m.  tout  ce  qui  a  la  faculté  de 
voler,  de  courir,  de  tourner.  — 
Meule  courante  d'un  moulin.  — 
Régulateur  d'une  pompe^  d'une 
machine  en  fonction.  —  Fau- 
cille. —  Morceau  de  bois  ou  de 
liège  garni  de  plumes  qu'on 
lance  au  moyen  d'une  raquette, 
garniture  d'étoffe  ,  draperie  , 
falbala . 


Bocsiungié,      s.  m.   boulanger,  celui    qui 
Boidanjc,  fait  et  vend  le  pain,  qui  fait 

cuire  des  boules  de  pâte. 
V.   fr.    houlengier,  qui  confec- 
tionne des  boules,  des  pains. 

—   Al  boulangic  douni  la  pel, 
Per  ne  l'a  doubla  soun  mantel. 

Gaillard,  iSU. 

Boularres,  f]  s.   m.  et  adj.  goujon,  poisson 
Boularos,  de  rivière.  — Courtaud,  trapu, 

Bofft,  grosse  boule.   (Voir  houïrot , 

hoiiffiar.) 

Boulata,    j  v.  n.  voleter,  battre  des  ailes, 
Boulaleja.     I  papillonner. 

—  Bouletcjabon   coumo  d'aucolous. 

BouHieno,  s.    f.   terre    siliceuse  ,     granit 
égrené,  friable. 

Boulca,  V,   n.  et  act.  verser,  coucher,  bou- 
leverser. Esp.  volcar,  verser 

Bouidrit,  adj.  meurtri,  pétri,  massé. 

Bouldoiaîra,  Il  v.  a.  secouer,  fouiller,  re- 
Bourdouira,        \\  muer,  agiter,  brasser,   mé- 
langer. 

Bouldro,  s.  f.  boue,  limon,  lie,  colmatage. 

lioulé,  j]  V.  a.  vouloir  ,   avoir  l'intention  , 
Voulé,      \   exiger,  demander,  consentir. 
Lat.  volere.  Esp.  voler. 

Boulcels,      5.  m.  camomille  des  champs, 
Margaridlc,      pi.  fara.  desSynanthérées, 
Amarùu,       j  Anthémis  arvensis. 


BosalecSt-piBdcnf 

Margaridié, 

même  famille. 
Anîhemis  cotula. 


s.  m.  maroule,  camo- 
mille des  chiens ,  pi. 


Boule^,     Il  s.  m.  remue-ménage,  mouve- 
Boulegadis,  \\  ment,  roulement,  dérangement. 

Adj.  ce  qui  est  facile  à  remuer. 

Rad.  boul,  bulla,  bulle. 

—  Quinle  boulégadis  !  tout,  jusqu'os  an  mendre  drilho, 
Cargo  biasso,  borral,  bigos  sus  sa  roupilho. 


Bouléga, 

Bouléga  (Se), 


V.  a.  n.  et  rec.  remuer,  mou- 
voir,  changer  de  place,  bou- 
ger, s'agiter. 

Lat.  hullire,  bouillonner. 
V.  rom.  hojar,  bouger. 
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—  loï,  l'aviiglo,  d'uno  detado, 
Legis  la  paraulo  IraçaJo  ; 

Lou  mut  parlo  c  fai  la  charrado. 
Pas  qu'en  bouleganl  quauques  dèls. 
Prunac,  18G0. 

—  Avant    que    se    sièguc  bouléga, 
aurias  tua  un  ase  à  cop  de  poun. 

—  L'anguiélo  boulego  jusquo    dins 
la  sartan . 

—  Li  chin  dou  mas  la  counciguùron, 
E  dou  repau  noun  boulegueron. 


Boulegado, 

MoulounadOf 


s.   f.  troupe,  quantité,   mul- 
titude; assemblée,  foule. 


—  l'avié  uno  boulrgado  de    pupie. 

Boifilegaire^  f  adj.     remuant  ,  tracassier  , 
Rambalhaire ,        inquiet,  nerveux,   brouillon. 

Boiilegiicfo,  s.  f.  sorte  de  danse  de  mon- 
tagne à  mouvements  précipités, 
rigaudon,  cachucha. 

Bouleja,  v.    n.  confiner,  se  loucher,    ôtre 
contigu.    —  Bouloter,     réussir, 
se  porter  assez  bien. 
Ety.  bola,  boule,  borne. 

Boulojoiin,  s.  m.  filet  très-long  pour  pêcher 
les  harengs  et  les  sardines. 


Eoulcia, 

Boulin, 


s.  m.  bas  lim.  farine  de  seigle,  son 
recoupe. 


—  Qoèu  topou  de  boulen  n'onounço  ré  que  vallio. 
Se  cridet-eu  de  iuen  au  gonerau  do  chat. 

BoieIci&oi?,  s.  f.  plur.  larves  des  œstres  qui 
sont  ovales  et  garnies  d'épines. 
Ces  insectes  déposent  leurs  œufs 
sur  les  plaies  ou  sur  la  peau  des 
ruminants  qui,  en  se  léchant  les 
avalent  ;  ces  œufs  deviennent 
des  larves  dans  l'estomac,  les 
intestins  et  se  transforment  en 
nymphes  en  venant  au  jour  avec 
les  matières  excrémentielles  qui 
leur  servent  de  véhicule. 

Boulet,  s.   m.   champignon  ;  plantes 

Campayrol,  acoty.  —  Famille    qui  ren- 

Champignoun ,  ferme  une  infinité  de  gen- 
res et  d'espèces  de  formes  variées, 
à  chapeau  pédicule  ou  sessible . 
Ces  végétaux  singuliers  n'appa- 
raissent spontanément  que  sur 
les  débris  organiques  au  milieu 
desquels  se  forme  leur  mycélium 


ou  filaments  qui  constituent  leur 
semence.  Les  bolets  ou  cham- 
pignons comestibles  possèdent, 
sous  un  petit  volume,  des  pro- 
priétés alimentaires  presque  éga- 
les à  celles  des  substances  ani- 
males, et  c'est  peut-être  la 
raison  pour  laquelle  il  est  facile 
de  se  donner  des  indigestions, 
même  quand  on  ne  fait  usage 
que  des  espèces  exemptes  de 
toute  propriété  vénéneuse. 
/3*Aoî  motte,  i^aAtryi;  champi- 
gnon. 

Boaileto,  s.  f.  petite  boule  de  viande  hachée, 
quenelle. 


BoulEiaco, 

Bouïaco, 


BoBtlBsent, 

Bouien, 


s.  f.   ragoût     allongé,    sauce 
claire.  —  Rata    composé     de 
morceaux  de  viande  et  de  légu- 
mes. (Voir  bouïo). 

adj.  bouillant,  prompt,  ardent, 
colérique.  (Voir  bouié). 

—  En  i'é  parlant  èro   coumo    dins 
l'oli  bouïen. 


HotiSSteBils, 

Bouïens. 


s.  m.  plur.  bouillonnements 
bulles  de  gaz  acide  carboni- 
que, qui  montent  à  la  surface  de 
l'eau  et  qui  simulent  l'ébuUition. 
—  Nom  d'une  source  minérale 
qui  se  trouve  près  de  Codognan 
et  Vergèze(Gard.) 

-^  S'enana  bcure  d'aigo  ai  Douïens. 


BoMÎlBfflSisB,    j  S.  m.      bouillon,     décoction 
Bouïoun,  j  extrait  de   viandes,  d'herbes 

de  légumes.  —  Bouillonnement, 

ébullition. 

—  16  fou  donna    pas   qu'un    bou- 
Ihoun. 

—  Es  de  bouïonn  per  li  morts. 

—  Peson  de  romaine,  petite 
boule  en  plomb  ou  en  cuivre 
pour  faire  équilibre. 


lîoioBlîoiin  blaBBP, 

Lapas, 

Candelo  de  Sen-Jan, 

Malerbo, 


s-  m.  molène  com- 
mune, bouillon  blanc, 
cierge  de  Notre  - 
Dame,  pi.    fam.   des 


Scrofulariacées  à  propriétés  nar- 
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EoMli 

Bouye, 
Doute, 


coliques  et  pectorales.  Ses  grai- 
nes servent  a  empoisonner  le 
poisson. 

—  Verbascum  thapsus. 

V.  n.   bouillir^    cuire    dans    l'eau, 
produire  des  bulles,   do  l'efferves- 
cence, fermenter.   ~  S'inquiéter , 
s'impatienter.  — -  Cuver,  se   dit 
de  la  vendange  qui  fermente  et 
du  vin  qui  bout. 

—  Podes  creiro    que  la    closco    me 
boul. 


— ■  Chacun  sa  co  que  boul  dins  soan 
oulo. 

—  Es  pas  bon  ni    per  bouli,  ni  per 
rousii , 

Lat.  et  liai,  hullire. 

Bouli,  5.  m.  viande  de  bœuf  ou  de  mouton 
qui  a  servi  à  faire  le  potage,  le 
bouillon. 

Bosslitlo,  (Voir  aigo  houlido.) 


BoeiIlrïoBB, 

Tinaou, 
Surgent, 


s.  m.  cuve  de  vendange,  fosse 
maçonnée  pour  recevoir  les 
raisins.  —  Bouillonnement , 
ondées  d'une  eau  qui  jaillit  d'une 
source.  Dégagement  d'acide  car- 
bonique dans  une  source  ou  une 
mare  d'eau  minérale  ou  d'eau 
chaude,  comme  à  Dax  (Landes). 

—    Au     mimo    bouliùou     f,iguen 
bouïe  lou  mous. 


Bocillèeho, 
BouUgoun, 
Trachino, 
Traînai, 


s.  f.  grand  filet  de  pèche  en 
usage  dans  la  Méditerranée. 
(Voir  houguiùro,  bugûièro.) 


Botalisoïslo,      s.  f.  nom  commun  à  plu- 
Girboulelo,  sieurs   champignons  comes- 

tibles. 

—  Agaric  du  panicaut. 

—  Mérulle  chanterelle. 

—  Morille.  —  (Voir  berigoulo.) 

BoiiIiiBBcii,   ]  s.  m.  ébullition.  —  Eruption, 
Boulisoim,  démangeaison.  —  Effroi,  ver- 

tige, appréhension. 

Boulin,  s.  m.  trou  h  pigeons,  à  moineaux. 


BouisBio,  s.   f.  corde  qui  sert  à  amarrer  les 

voiles  pour  leur  faire  prendre  le 

vent  de  biais. 

—  Aguèn  un  vcnl  de    boulino    que 
nous  ménetà  Froumiguèro, 

Angl.  bowline,  corde  de  proue. 

Boulissou,  f|  s.  m.  une  foule,  une  quantité, 
Bourencado,     y  iinemasse.  (Von  parabastado.) 

Boucla,  V.  a.  sceller,  marquer,  imprimer. 
Kal.  bollare,  même  sign. 

Boïilo,      s. /".  boule  à  jouer,  tout  corps  rond 

Bocho,         susceptil)le  de  rouler. 
(Voir  boto,  bocho.) 
—  Mensonge,  tromperie,  exagé- 
ration. 

—  Aquelo  boulo,  mai  d'un  côp, 
Soul'un  viél,  baruUo  e  s'arreslo, 
Lou  viel  per  pas  troubla  la  feslo 
Duerbe  sei  cambo,  e  loupicliot.. 

Gr.  l^&'Xoç  Esp.  bola.  Lat.  bulla. 


Boulo  de  isejo 

Milo-flous, 
Sambuc  d'aigo, 


s.  f.  viorne  obier,  arbris- 
seau à  (leurs  blanches 
qui  fait   l'ornement  des 

haies  et  des  jardins. 

—  Viburnum  obulus,   fam.    des 

caprifoliacées. 

BovbSoTo,  Il  s.f.  menue  paille,  balle  de  blé, 
Pous,  11  paille  hachée  par  le  dépiquiige. 

Adj.  bavard,  léger,    inconstant, 
inconsidéré. 

A  boulo fi,  adv.  à  foison,  en  abon- 
dance. 

Boulounrt,  s,  m.  boulevard,  terre-plein, 
promenade. 

Boulouer,  s.  m.  bouilloire,   cafetière  pour   !i 
faire  bouillir  de  l'eau. 

BoaaSoun,  s.  m.  cheville  en  fer  taraudée 
pour  recevoir  un  écrou,  axe 
d'une  poulie.  Rad.  boul. 

Botslouuta,  v.  a.  complaire,  aimer  quel- 
qu'un, favoriser. 

Boulsa,  v.a.gasc.  fouiller,  retourner,  bous- 
culer, remuer,  souffler.) 
(Voir  boulca,  bourdouira. 
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Boulses,      s.  m.  phr.  soufflets  de  forge  ou 
Boulsels,         de  fourneau  agissant  par  la  pres- 
sion do    l'air   au  moyen  d'une 
chute  d'eau. 
Lat.  pulsare,  pousser,   frapper. 

Boiiltijn,  V.  n.  voltiger,  flotter,  errer,  courir 
çà  et  là,  papillotter. 


Bouluda, 

Douîuma, 


Bouliigo, 

Belugo, 


V,  n.  gasc.  rouler  par  terre,  se 
i  tourner,  s'étendre. 
Lat.  volutare. 

s.   f.   gasc.  bluette,  étincelle  , 
éclat  subit  de  lumière. 


—  D'aquel  jour  abioy  bis  luzi, 
La  boulugo  depouèsio. 

Bouluquejs),  v.  n.  gasc.  remuer,  retourner. 
Gr.  ^uXci^eo,  remuer. 


Bouliir, 

Voulur, 


s.  m.  voleur,  fripon   qui   dérobe 
le  bien  d'aufrui. 


—  Toujour  lou  nas  al  ben,  e  l'aurelho  riressado 
Del  loup  ou  del  boulur  décèle  l'arribado. 

Boulzina,  v.  n.  bourdonner,  tinter  (Voir 
bounzina.) 

Boum,  Rad.  onomut.  pour  renfî'-c  un  bruit 
sourd  ou  la  chute  d'un  corps 
inerte.  Gr.  ^of^^o?,  bruit. 


Boiiinba,  1   v.a.  et  n.  frapper,  battre,  cho- 

Boumbi,        U  quer.  —  Agiter  l'eau  avec  un 

bâton.    —     Bomber  ,      rendre 

convexe  par  l'effet  ou  une  suite 

de   chocs  répétés.  —  Faire  une 

chute. 

— ■  Per  de  que  tant  boumba  !a  porto 
Quand  i'a  pas  degus  dins  l'oustau. 

i  Gr. /^jj^Ss».  faire  du  bruit. 

Boiiiiiliadissio,  s.  f.  bruit  retentissant, 
secousse,  oscillation,  tremble- 
ment. 


Boiiiiibanço, 

Boumbanso, 


s.  f.    bombance,    ripaille, 
grand  festin,  excès  de  table 


qui  fait  enfler  le  ventre. 

—   De  bescu4  per  l'empli  la  panso, 
De  boueni  causo,  de  fricot, . .  . 
Ti  farai  faire  grand  boumbanso . 

Bouaiibnrdn,  v»  a.  bombarder,   lancer  des 
bombes,  accabler. 


Boiaf!B9ini*<IeHé, 

Sambuquié, 
Couloubrignié, 


s.  m.  sureau  noir,  ar- 
briss.  à  moelle,  de  la 
fam.  des  Caprifoliacécs 
à  fleurs  blanches,  sudorifique  et 
résolutif  en  décoction.  Les  enfants 
font  des  canonières  avec  ses 
branches.  (S o\re scia fidou.) 

BouBBiSsnrdo,  1]  s.  f.  ancienne  machine   de 
Boumbardèlo.  guerre   avec    laquelle     on 

Esclafidou,  lançait  des  pierres.  — Gros 

canon.  —  Morceau  de  bois  creux 
dans  lequel  les  enfants  font  jouer 
une  tige  qui  chasse  un  tampon 
au  moyen  de  l'air  comprimé. 

BouBBibardoffiBi,  s.  m.  saxophone,  sax- 
horn, bugle,  inslr.  donnant  des 
sons  irraves  et  mélodieux. 


BofiisiiS»AS@av9, 

Boumbissal, 


s.   m. 


ivand 


coup 


de 


poing,  bourrade,  secousse. 


BotIBBKllé, 

Boumbu, 

BoviBfiBbet, 

Boumbas, 


s.  m.  et  aâj.  gros  homme,  cour- 
tot,  ventru.    (Voir  bouset.) 

s.  m.  gilet,  corsage,  veston.  — 
Corset.  —  Sein,  poitrine. 


—  Vite,  cap  au  liech  sVncamino, 
Pauso  la  blodo,  lou  boumbet, 
Loii  lum  faziô  marido  mino; 
Vôu  loumouca..     l'aniousso  net. 

Florct,  18C0. 

—  La  blodo  de  telo  cirado 
Amsoun  boumbet  de  tafelas. 


EovatiïbilEia, 

Boumbif 


V.  n.  et  act.  frétiller,  bondir. 
—  Heurter,  broncher,  expé- 


dier à  la  hâte,  à  coups  de  poings. 

—  Fau   que   lountems    boumbo    e 
reboumbe. 

Boumbo,  s.  f.  bombe,  gros  boulet  en  fer 
creux.  —  Urne  ronde  en  terre, 
plongeon.  — Grosse  noix  creuse 
dont  s'amusent  les  enfants.  — 
Accident,  malencontre. 

—  l'é  loumbé  coumo  uno  boumbo. 


Boumbouno, 

Plounjoun, 


s.  /"v  urne  ronde  en  fer 
blanc  ou  en  cuivre  pour 
contenir  les  spiritueux  ,  les 
huiles,  les  essences  que  l'on 
doit  expédier  au  loin. 

IS 
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V.  n.  bourdonner,  bruire, 
murmurer,  grogner. 


BoiinibouiiejR; 

Boumbounia, 
Vounvouneja, 

—  Touti  li  tambourin  do  la  Coumtal 
bonmbounéjèron  de  plesi. 

—  Mis     ourelhos    me     boumbou- 
nèjon. 

Boiiniboiiiiado,  s.  f.  bourdonnement,  mur- 
mure, battement  d'ailes. 

—  Arri,  oh-hu,  oh-ja  !  ... 
Crei  de  lou  fa  marcha  em'  cauquo    boumbounado. 
Foucaud. 

Buiiniboiinièro,  s.   f.   boite    à   bonbons, 
petit  réduit  élégant. 


Boiiinboii 

Boumbouro 


iirinado,  || 


s.  f.   boutade  ,    ca- 
price ,    sortie.     — 
Elourderie,  coup    de     tôte.   — 

—  Mauvaise  humeur,   fâcherie. 

—  Perqué  nous  faire  aqueio  boum- 
bourinado. 

/^  et  Esp.  borra,  bourde,    mo- 
querie. 

Boiiiiiboiiro,  Il  s, /".  bourdonnement,  batte- 

Bimboîo,  ||  ment  d'ailes.  —  Balle  de 

blé.  Adv.  à  la  légère,  à  la  volée. 

Bounki,  V.  a.    et  n.   vomir,   rejeter  par  la 

bouche,  pousser  au  dehors,  dire 

des  injures. 

—  Lèu  Javalé  p^r    prévéni 
Un  mau  que  lou  fasic  boumi. 

BoiiniiaiSo,  s.   f.  danse    des    Bohémiens  , 
assemblée  bruyante. 

Bosimiaiinïo,  s.  f.  race  de  bohémiens,  de 
fripons. 

Bouiiiinno,      s.  f.  mélanges  de  plusieurs 
Bouiaco,  viandes    assaisonnées  .     pot 

pourri,  rata  à  grande  sauce. 

Esp.  olla  podrida,  pot  pourri . 

—  Anémone  des  Alpes,  pi.  fam. 
des  Renon enlacées. 

Boiiiiiinns!,  11  s.     m.     plur.     Bohémiens  , 
Bemi,  Il  gueux,   nomades  ,    fripons  , 

maquignons,  tondeui;^. 

—  A  passa  de  bouraians  qa'avien  marrido  mine 
Pourlavon  de  paquet  e  de  sa  sus  i'esquino, 
Avien,  ségur,  pas  l'er  d'cslre  carga  d'argen. 
Thouron, 


Boian,     adj.  bon,  indulgent,  doux»  probe, 
Bou,  ho,     honnête,  exact,  avantageux. 

Âugm.  bounas  bonne  bête,  dupe. 

—  Boun  merca  que  chier  me  costo. 

—  Soun  code  es  lou  boun    sen,  sa 
regio  es  la  naturo. 

(Voir  bon,  bou.) 

Bouu,      s.  m.  bon,  autorisation  de  payer, 
CartOf       de  livrer  une  denrée,  ou  une  mar- 
chandise, ou  de  l'argent. 

—  Fer  estro  un  orne  anfin  à  l'âge  de  razou 

Nous  calJra  doun  loujour  un  boun  del  couleton . 

B'oBïii,  Il  forme  élypt.  pour  bous  en,  vous  en, 

V'oun,      Il 

—  B'oun  pourrie  ben  donna. 

Boicnnr,      arf/.  6a« //m.  bonasse,   très-bon, 
Bounas,  bonne  pâle, 

—  Mes  si  sias  facile  e  bounas 
Vous  coussigon  à  chaque  pas. 

Bouiiasso  (A  la),  simplement,  bonnement, 
franchement,  naivement. 

Boun,    1  s.    m.  retentissement.  —  .Mouve- 
Bound,        ment  élastique,  saut,  course  inter- 
mittente, ressaut. 

—  De  boun  ou  de  voulado 
S'agis  de  l'arrapa. 

AngL  bound. 

Boiindn,  Il  v.  n.  bondir,  sauter,   s'élancer, 
Boundi,        Il  se  soulever. 

—  Aquesto  la  pren  per  un  garri, 
Coumo  un  cal,  li  boundo  d'un  saut. 

M.  Bourelly,  1871. 

Angl.  to  bound,  s'élancer. 

Boiindicin,      v.    n.   bourdonner  ,  tinter  , 
Boundouna,         bruirCj  murmurer,  sanglotler. 

—  Fermer  la  bonde. 

Pr.   centr.  bondiner  ,    bondine- 

ment. 


BoiiBidoiilnii, 

Foussoulou, 


s.  in.  bourdon,  gros  in- 
secte de  la  famille  des 
abeilles,  mais  dont  le  corps  estj 
plus  gros  et  très-velu.  On  pré-  ^ 
tend  que  ces  insectes  produisent 
avec  leur  trompe  allongée  le 
ronflement  monotone  qui  annonce 
leur  passage. 
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Boundoun 

Boundo, 


Bonnet, 

Couifo, 
Bouneto, 


lu 


m.  la  bonde  d'un  tonneau, 
bouchon  en  bois,  le  tam- 
pon. V.  fr.  bondail. 

s.  m.  bonnet,  coiffure  d'homme 
de  diverses  formes.  —  Coiffure 
de    femme.  —   Berret  béarnais. 

Bonnet  phrygien,  bonnet  rouge, 

emblème  révolutionnaire. 

Ely.    bounet,  dans  le  sens   de 

commode. 

F.  esp.  bonete  ,  dépréc,    gran 

bonete,  grand  sot. 

—  Aco  es  bounet  blanc,  blanc   bou- 
net. 

—  Olivo  0  aceituno  ;  es  lolo  uno. 

—  Paure  lapo  ta  cabano 
Met  de  païo  clins  li  trau, 
Pren  toun  gros  bounet  de  lana. 
Entend  rounfla  lou  mistrau. 

Chalvet,  18BG. 

—  Quinto  bouneto  ! . . .  qu'es  poulido  ! . . 
Quant  t'a  cousta,  digo,  manil  ? 

—  Hou  save  pas  ;  quand  l'ai  causido, 
Lou  bounelaire  ero  endourrait. 

Arm.  Prouv.,  18S6. 

;Bouuet  de  eapelan  ,  s.  m.  hclvelle 
mitre,  helvelle  élastique,  cham- 
pignon comestible  qui  paraît  au 
printemps  dans  les  bois  ou  les 
prés.  —  Thlaspi  bourse  à  pas- 
teur, pi.  de  la  fam.  des  Cruci- 
fères. 

lounet  de  preste,  Il  s.  m.  fusain  d'Eu- 
hreto  de  preire,  1|  rope  ,  arbuste  des 

haies  dont  le   charbon  est  em- 
ployé   pour  la  confection  de  la 
poudre  et  pour  les   esquisses  des 
dessinateurs. 

Evonymus  Europœus,  nommé 
bonnet  à  cause  de  la  forme  de 
de  ses  drupes. 

ounetado,  s.\f.  révérence,  salutation, 
coup  de  bonnet. 

—  Per  las  desquetos  qu'an  pourtados 
Jausé  lusfai  dosbounetados. 

l^UnëtOB;  d.  f.  plur.  petites  voiles  basses, 
voiles  supplémentaires,  rallonges 
qu'on  attache  aux  grandes  voiles, 
pour  aller  plus  vite  lorsque  le 
vent  faiblit. 


adj.  et  subst.  un  peu  bon,  assez 
bon,  friandises,  bonnes  choses. 


Bounicot, 

Bouniguel, 
Bounit,  \\ 

Boiinifia,  v.  a.   améliorer,    perfectionner, 
suppléer. 


Bounito, 

Bounicou, 
BigCf 


s.  f.  palamide  commune  ou  bo- 
nite à  dos  rayé.  —  Scomber  pala- 
mys.  La  taille  de  cette  palamide 
surpasse  celle  du  maquereau  et 
arrive  à  50  cent,  de  longueur, 
c'est  un  excellent  poisson  de 
passage  que  l'on  prend  dans  les 
thonaires  et  qu'on  sale  pour  le 
conserver. 

Bounitouu,  j  s.  m.  scombre  sarde,  poisson 

Bise,  1]  très-vorace  à  chair  délicate 

dont  le  poids  arrive   à  5  ou  6 

kilogr.,  sa  couleur  est  bleue  et 

argentée.  Scomber  sarda. 

adj.  bas  lim.  bon  soir.  —  Au  sei 
d'one,  ce  soir. 


Bouusei, 

Bounsoir, 


Bounsino,  11  v.  a.  et  n.  gronder,  quereller, 
Bounzina,        Il  murmurer,  se  plaindre,  bour- 
donner. 

—  Toujour  bounzino  e  jamai    ris. 

Bouutat,  s.  m,  bonté,  douceur,  indulgence. 

—  L'engien  n'es  res  sans  la  bounlat  ; 

Sans  la  bountat,  aci,  pas  degrandou  quetengue. 
Jasmin,  1857 

Lat.  bonitas.  Itqf.  bontà. 
Esp.  bondad. 

Bounte,  adj.  franc,  inoffensif,  impuissant. 

—  Urousomen  abian  uno  cabro  bounto. 
Bounur,  s.  m.    bonheur,  succès,  félicité, 
bonne  chance,  réussite. 

—  Grand  rebe  acampo  lou  bounur 
Pichou  rebe  toujour  l'atiro. 

—  Tout  aciou  bous  semblo  tan  pur 
Que  soubétas  de  fa  loungo  pauzo> 

A  la  pauzo  del  bounur. 

Jasmin,  ièiO. 

Bouo,  S.  f.  bouse  de  bœuf,  de  vache,  fange. 
(Voir  bouso.) 

Bon  polo.  Il  s.  f.  engoulevent,  oiseau 

NichoulOf  de  l'ordre  des  passereaux 

ChawhO'grapau,    H  à  courtes  pattes  ayant  le 
I  plumage  foncé  et  mou  dont  isont 
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revêtus  les  rapaces  nocturnes.  Cet 
oiseau  a  un  petit  bec  qui  forme 
pourtant  une  large  ouverture,  par 
où  il  engloutit  en  volant  tous  les 
insectes  ailés  qu'il  rencontre, 
comme  les  hannetons,  les  grillons, 
les  libellules,  les  guêpes,  les  pha- 
lènes, etc. 

La  nuit  il  jette  un  cri  rauque 
et  répété  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  crapaud  volant  ;  quand 
à  celui  de  tète-chèvre  sous  lequel 
on  le  désigne  aussi  quelquefois, 
il  lui  vient  sans  doute  de  ce  qu'il 
voltige  le  soir  autour  des  trou- 
peaux pour  chasser  les  insec- 
tes qui  les  incommodent. 


Roiii|iiaii'ei:, 

Bouqueiren, 


adj.  qui  est  de  Beaucaire. 
(Voir  beucairen  ) 


Bt»iii|«Bet,  s.  m,  petit  bois,  .réunion  de 
quelques  arbres.  —  Faisceau 
de  plantes  ou  de  fleurs,  groupe 
de  certains  fruits.  —  Parfum, 
goût  de  certains  vins.  —  Assem- 
blage de  plusieurs  arumes.  — 
Gerbe  d'un  feu  d'artifice. 
Etym,  de  boscus,  boscetum. 

—  Li  Pamparigouslen  faguùrûn  de 
bouquet,  Iréneron  de  courouno,  car- 
goeron  de  bouïlo  :  e  per  allumina, 
cspérèfon  pas  la  nègre  niué. 

Arm.   Prouv.,  18G3. 

Boticfiict  de  gialiiss,  1  s.  m.  agrostis  en 

Bla  de  palun,  \   roseau  ,  pi.   fam. 

des  Graminées. 

Bouqueto,  s.  f.  dim.   de  bouco,     bouche, 

petite  bouche,  jolie,   mignonne, 

friponne.  —  Lèvres. 

faire  bouqueCo,  faire  bon  visage. 

Esp.  boqi'itta.  Ital  bocchetta. 

—  Lou  ciel  n'a  que  de  cruns,  naJo  esîelo  luzis  ; 
N'abès  cat  de  poulou  d'ano  bouqucto  aymado 
E  boslie  infer  n'es  jimai  paradis. 

Jasmin,  18^0. 

—  La  niiirgarido 
Qu'es  lan  poulido, 
Yen  d'espandi  si  tous  boutoun  : 
Vai-t-en  ié  léu  faire  un  poutoun 
Sus  sa  boaqueto 
Puro  e  blauquelo. 

A.  Mathieu,  18b0, 


—  Avié  de  galan  peu  bloundin. 

De  bouqaelo  e  de  gauto  roso  ! . . . 
Ab  !  qu'ero  pouiidelo  ansin. 
Gleizo,  1869. 

Bouquetié,  adj.  et  subst.  abondant  en 
fleurs.  —  Vase  de  fleurs,  jardi- 
nière. —  Nom  du  citronnier  biga- 
rade dont  le  fruit  nest  pas  man- 
geable mais  qui  donne  des  fleurs 
abondantes,  que  l'on  recueille 
pour  la  distillation. 

Boiifiuelieiro,  s.  f.  celle  qui  prépare  et  qui 
vend  des  bouquets  de  fleurs 
naturelles. 

—  Es  bouquetieiro  à  Frascati  ; 
Barro  l'aureio  à  la  flèureto, 
Per  pas  n'avé  de  desplesi. 


Boiaquié, 

Boquié, 


s.  m.  qui  vend  du   bœuf,    du 
mouton,  de  la  viande. 
Bass.  lat.  boquerius.  ' 


Bouquin,  s.  m.  petit  tuyau  auquel  on  adapte 
un  cigare  ou  une  pipe. 

—  Un  bouquin  d  ambre,   d'escamo. 
Ety.  de  bouco,  bouche. 

Bouquin,  S.  m.  bouquin,  vieux  livre    relié 
en  veau  ou  en  parchemin. 
Flam.  boekin.  Angl.  book. 
AU.  buch,  livre. 

Bouquisiur,  s.  m.  celui  qui  aime  à  cher- 
cher les  vieux  livres,  ou  qui 
espère  en  trouver  de  rai  es. 

Boura,  I  v,  a.  frapper  les  pierres,  les  rochers 

Bourra,    1  avec  une   masse  de  fer.  —  Fixer 

la  charge   d'une  arme  à  feu.  — 

Maltraiter,    secouer,   repousser, 

gronder,  tourmenter,  malmener. 

—  Sans  aigo  bugues  pas  toun  vin, 
E  barro  ta  porto  i  chagrin. 
Se  jamai  lou  nialur  te  bouro. 
Bigot,  1860. 


Boaira  (Se), 
Bourra  (Se), 

Boura, 

Bourouna, 


V.  rec.  se  gorger,  se  bourrer^ 

manger  avec  excès,  se  vêtir 

outre    mesure.    —  Se    baltre.i 

V.  n.  bourgeonner,  enfler,  mon- 
trer la   bourre,  le   duvet   qui 
recouvre  le  bourgeon» 
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BouracAii, 

Baracan, 


Boiirado, 

Bourrai, 


Bourage^ 

Bourragi, 


Bouras, 

Bourras, 


Boiiraqui 


s.   m.   drap    grossier  ,    gros 
camelot,  étoffe  de  laine    qui 

repousse  l'eau.   Ital.  baracane. 

Port,  barreguna. 

—  Arraperiaii    forço   galoun,    forço 
vélo  e  forço  bourracan  de  Fiandro. 

Lou  sermoun  di  Jisiôu,  il^i 

S.  f.   secousse,   effort,    reprise, 
—  Coup  de  poing.  —  Reproche, 
injure. 

—  Vous  i'é    douné  uno  bono  bou- 
rado. 

S.  m.  bourrache  officinale  pi.  de 
la  fam.  des  Borraginées  à  fleurs 

bleues,   émoliente,  pectorale  et 

sudorifique. 
Les  feuilles  sont  comestibles  et 

l'on  en  fait  des      beignets    au 

sucre  très-délicats. 

—  Borrago  officinalis. 

s.  m.  la  boue,  la  lie,  le  dépôt  qui 
se  précipite  au  fond  des  vaisseaux 
ou  l'on  a  conservé  de  l'huile.  — 
Grosse  étoffe  faite  avec  les  bour- 
res des  matières  textiles. 

s.  m.  grand  flacon  de  cuir.  (Voir 
beuraqui.) 


Boiirassarïo, 

Ramassado, 


s.    f.  ondée,  averse  passa- 
gère. —  Volée  ,  surprise, 


Bourasso, 

Sourrasso, 
Perno, 


guet-à-pens. 

s.  f.   lange  ,   maillot ,    pièce 

d'étoffe  plus  ou  moins    fine 

dont  on  enveloppe  les  enfants 

au  berceau. 

—  Tant  que  Jousép  bal  'ou  ferret. 
An  d'escalfura  la  bourrasso. 

■*-  D'OU  tems  que  la  maire  l'embrasso 
L'i  tenon  presto  la  bonrrasso. 
Goudouli. 

Boupatié,      s.  m.  métayer,  laboureur,  tra- 
Bordalié,  vailleur  à  moitié  fruit. 

Bordiè,  (Voir  hordo,  bordil.) 

Bourliouira,  v.  a.  salir,  gâter,   troubler. 
Gr.  fiop'^opoai,  soulever  la  boue. 


Boiirboul,  8,  m.  mélange,  hachis,  gâchis, 
grouillement.  —  Trouble,  fré™ 
raissen^ent, 


Boiarboullaado, 

Bourboutado, 


s.  f.  ragoût  d'herbes 
hachées.  —  Des  œufs 
brouillés  au  persil.  —  Farce 
aux  œufs  et  aux  herbes.  — 
Tout  mélange  haché,  à  l'oseille 
ou  aux  épinards. 

—  M'an  fa  dina  embé  de  faviôa    e 
de  bourbouiado. 


Boiarlioiilliou», 

Bourbouioun, 


adj.   minutieux,  éplu- 
cheur,  brouillon  ,   tra- 


cassier,  difficile  à  contenter. 

Bourbous,  adj.  bourbeux,  fangeux. 
Gr.  ^opZopià?^  boueux. 


Boiirboiissado 

Bourbouïssat, 
Cureto, 


s.  f.  curette  ,  curoir  , 
petite  pelle  en  fer  em- 
manchée au  bout  d'un 

bâton  pour  nettoyer  le  soc  ou'le 

versoir  de  la  charrue. 


Bourboiitiiio, 

Barboutim, 


s.  f.  tanaisie  commune  , 
herbe  aux  vers,  plante 
fam.  des  Composées  à  fleurs 
jaune  orangé.  —  Semencine  ou 
semen-contra,  fleurons  desséchés 
de  plusieurs  espèces  d'armoises, 
jouissant  des  mêmes  propriétés 
vermifuges. 

Bourcla,      v.  a.  border,  entourer,  étendre, 
Bordeja,        gai^nir,    occuper  les    bords.  — 
Côtoyer. 

—  Avië  oHblida  de  bourda  loulieyt. 

—  Per  un  cami  bourdal  de  prècipici. 

—■  Un  beu    jardin    que    bprdo   un 
moumenlou  Gardou. 

Boiifdado,  s.  f.  bordée,  décharge  simul- 
tanée des  canons  d'un  même 
bord .  —  Chemin  fait  d'un  même 
bord  par  un  vaisseau  qui  lou- 
voie. 

Bourdal ié,      s.  m.  fermier,  métayer,  pay- 
Bouriaire,         [  san,  laboureur.  F.  /.  bordier, 
(Voir  bor dallé,  bouratié.) 

s.    m,  dépréc.  rustre  ,  monta* 
guard,  lourdau,  paysan  inculte., 


Bourdas, 

Bouiras, 
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Bourdeja,  v.  n.   côtoyer,   naviguer,  rôder, 
border,    entourer.  —  Jouer    du 

bâton. 
Elym,  bordel  bourdo. 

—  Dos  galanli  permenado  ornon  la 
vilo,  uno  per  l'estiou,  qu'es  lou  Cours 
et  uno  per  l'iver,  la  Terrasso,  que  bour- 
dejo  la  mar  e  que  sert  de  cagnar  per  li 
malaul.  (Nice.) 

Btturdeirase,      s.  m.  bas  Uni.  ferme,  métai- 

Bordil,  rie,  maison  de  campagne. 

—  Eizopo  counto  qu'un  peïzan. 
Trop  charitable  e  pas  prou  sage. 
Un  jour  d'iver,  se  permenaa 
A  l'entour  de  soun  bourdeirage. 
Fûucaud,  1808. 

B«urdel,      s.  m,  petite  maison.  —  Lieu  de 
Bordel,        y  débauche,  lupanar. 

—  E  ta  sor,  qu'abio  label  el  ? 

—  Tout  s'en  es  anat  al  bourdel  !.... 

Bourderèu,  s.  m.  note,  extrait  détaché  d'un 
livre  de  commerce. 

Bourdeise,  aâj.  gasc.    brusque,  fantasque, 
rustre.    V.  fr.  bordier,    paysan. 
Bourdeseadu,  s.  f.  caprice,  boutade. 

BourdeouM;  n.  de  ville.  Bordeaux,  chef-lieu 

du  département  de  la  Gironde. 

—  Baci  Tounens,  baci  Marmando  ! 
Baci  Bourdeous,  la  bilo  grando. 
Al  froun  daourat,  as  els  rizens, 
A  la  cinto  de  bastimens. 


Bourdelès, 

Bourdalès, 


adj.  habitant  de  Bordeaux. 


Atal  fusquet  de  jou,  Bourdelès  quand  bengueri 
Fa  tiadinna  ma  lengo  al  milan  de  bous  aou. 
Jasmin,  1840. 


Bourdet, 

Baudufo, 


Bourdië, 

Bourdilhêf 


s.  m.  sabot  qu'on  fait  tourner  à 
coups  de  lanière.  —  Toupie, 
jeux  d'enfant. 

—  Au  bourdet  amay  à  las  quilhos. 

laboureur,  cam- 


s.  m.  paysan, 
pagnard. 


saule. 


Bourdièro,  s./",  bordure,  haie    de 
d'aubépine,  de  buissons. 

Bourdifalho,  Ils./",  saletés,  fiente,  déjec- 

Bourdufaïo,  ||  tiens,   lie,  limon,  tartre. 

—  Ramée,  menues  broussailles. 

.—  E  li  vengueron  lei  tripaio, 

S'espandi  sus  lou  «Ou  émé  la  boardifaïo . 


Bourdîgau, 

Bourdiho, 
Bordalho, 
Bourdinché, 
Bourdifalho, 


Bourdigo, 

Madrago, 


8.  m.  et  fém.  balayure,  or- 
dure, saleté,  boue,  fumier, 
immondices,  impureté. 
Bass.  lut.  borda,  logis  bas, 
creux. 

Rad.  celt.  bour,  creux. 

(Voir  boro,    boue.) 

—  En  estrapiant  dins  la  bourdiho. 
Un  gau,  l'auceu  de  la  patrio, 
Dins  aquùu  tems  ;  car  l'i  a  trento  ans, 
Destraucû  uno  perlo,  un  diamant. 

M.  Bourrelly,  1870. 

—  Sort  uno  teste  embartassado 
D'aquel  saligot  boudinclié. 
De  Lafare,  1840. 

Il  S.  f.  enceinte,  labyrinthe  cons- 
II  truit  avec  des  branches  et  des 
roseaux,  dans  un  étang,  et  com- 
posé de  plusieurs  bassins  dans 
lesquels  par  des  couloirs  étroits, 
s'embourse  le  poisson  qui  n'en 
peut  plus  sortir.  On  le  retire 
de  là  à  volonté  avec  des  nasses 
ou  des  filets. 

Bourdioii,  Il  s.  m.  ferme,   métairie,   petite 
Bordo,  Il  maison.    —     Etable.     (Voir 

bordil). 

s.   f.  plaisanterie  ,     mensonge, 

défaite,  raisonnement  tortueux, 

fausse  nouvelle. 

—  Vous  sa  ben  regala  de  cansoun 
e  de  bourdo . 

S.  f.  gourdin,  bâton  noueux  , 
crosse.  —  Perche,  gaule.  — 
Bâton  de  pèlerin  surmonté 
d'une  gourde. 

V.  act.  et  rec.  fouiller,  re- 
tourner, brouiller,  mélan- 
—  S'agiter,  se  remuer,  se 
retourner. 


Bourdo, 

Bdio, 
Balho, 


Bourdo, 

Bourdoun, 


Bourdouira, 

Bourdouira  (Se), 
ger 


—  Mes  au  ièch  qnicom  l'agitavo. 
Se  viravo,  se  bourdouïravo, 
E  loujour  disié  :  aco's  el. 

S'enfioucav'en  countant  ;  lou  som  lou  fugissié 
La  nièu,  mai  de  cent  cop  se  cbanjavo  de  place. 
Se  bourdouïravo  dins  soun  yé. 
Sembla vo  que  i'avic  d'espigno  a  sa  païasso. 
A.  Bigot,  1866. 


Bourdoiil 

Bourlis, 


i 


$.  m.  trouble,   confusion,  tu- 
multe, agitation,  foule,  houle 
de  la  mer. 
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JBourdoiilliaire, 

Bourdoulho, 


s.  m.  bredouilleur,  qui 
parle  précipifamment, 

peu  distinctement. 

V.  fr.  bordir,  s'arrêter,  hésiter. 


Boiirë,      s.  m.  bourgeon  qui  s'annonce  par 
Bourrou,      le  duvet,  la  bourre  qui  le  recou- 
vre. —    OEil    dormant    d'une 
branche  d'arbre  fruitier. 
Esp.  et  Ital.  borra,  bourre. 

Bourec,  Il  s.  m.  agneau  d'un  an,  vêtu  de  fine 
Bourrée,    \\  bourre. 

—  Cadun  prengud  dins  aquelo  vcsprado 
Soun  bourrée,  e  lou  mai  réblat. 
G.  Azaïs,  d870. 

Bouren,  Il  s.  m. .drap  de  grosse  toile  pour 
Barran,      |1  transporter  ou  enfermer  le  foin 
ou  la  paille.  (Voir  bouras.) 


Bourencado, 

Malarasso, 


Bouretaire, 

Bourretaire, 


s.  f.  quantité,  masse,  abon- 
dance. (Voir  par  abastade.) 

s.  m.  cardeur  ou  lisseur  de 
bourre    de    soie.  —  Lapin 


Boiireto, 

Bourreto, 


domestique  nourri  de  choux. 

5 .  /".fil  de  fleuret  ou   de  grosse 
bourre  de  soie,  étoffe  grossière . 


Boiiri,  V,  n.  gasc.  bouillir.  (Voir  bouli.) 


Bourido, 

Bourejo, 
Bourrido, 

Bourgs, 

Bour, 


I\  s.  f.  aillade,  manière  d'apprêter 
le  poisson  à  l'ail,  malelotte. 
I  (yolrpeiroulado.) 

s,  m.  bourg,   gros   village  où    se 
tiennent  des  marchés  et  autrefois 
dépendant  d'un  château. 
Bass .  lat .  biirgus,  de  urbs  ville . 
Bom.  burs,  hors,  bore. 
Gr.  vvfiycç,  tour. 
AU.  burg,  château. 
Esp.  burgo,  Ital.  borgo. 

Aujourd'hui  le  mot  bourg  ne 
désigne  qu'un  gros  village,  mais 
il  s'appliquait  primitivement  à 
une  ville,  puisque  le  Bourgeois 
en  était  l'habitant,  et  le  Bourg- 
mestre le  principal  magistrat. 

—  En  haut  dou  bourg  ount'ero  lou 
caslèu  dou  Seignou,  i'a  pas  pus  que 
de  clapas  de  peire  e  de  bouïssounado 
d'arounze. 


Boiirga,  V.  n.  tourner,  commencera  mûrir- 
Boiirgndié,  Il  adj.  habitant  d'un  faubourg. 
Barrian,  || 

—  Descausso,  bras  nus,  san  far,  san  façonn 
De  que  vous  dirai  ?  soun  de  bourgadieiro, 
Un  pau  balarel^  mais  ounesto  au  foun. 
Bigot,  1862. 

Bourgado,  s.  f.  faubourg,  quartier.    (Voir 
barri) 

—  Anas  cerca  vers  lou  pourtau 
Anas  cerca  vers  li  bourgado, 
Veirès  aquelo  que  m'agrado 
Sus  la  porto  de  £0un  oustau. 

Ad.  Dumas,  1836. 

Boiirgal,  adj.  généreux,  libéral,  loyal,  franc 
parleur,  libre,  ouvert. 

—  Aco's  ièu   lou  boargal,   se    me 
counouissès  pas  ? 

—  L'ai  trouva  prou  bourgal. 


BoiBrgalado, 

Bonrgetado, 


s.  f.  naïveté,  simplicité. 


—  Tout  à-derrè  lus  légiguère 
Vers,  bourgalados  e  cansous. 

Boursalanien,  adv.  loyalement,  sincère- 
ment, naturellement ,  franche- 
ment, naivement. 

—  Li  fôu  dire  bourgalameh, 

La  causo  coumo  l'on  s'hou  penso 
Saus  i  ajusta  la  quintessence 
De  longs  e  de  savens  discours  ! 
Félix,  1871. 

Boiirgeito,  s.  m.  laurier-rose  des  Alpes. 
Rhododendron  ferrugineum  , 
arbuste  que  l'on  trouve  sur  les 
montagnes  élevées  et  dont  les 
bourgeons  fournissent  un  extrait 
narcotique  et  sédatif  pour  les 
douleurs  articulaires. 

—  Bourgène,  nerprum  glan- 
duleux, aulne  noir,  dont  l'écorce 
est  purgative  et  fébrifuge, 

—  Bhamnus  frangula. 

Bourges,  s.  m.  habitant  d'une  ville,  citoyen 
appartenant  à  la  classe  moyenne, 
et  par  dénigrement,  personne 
sans  goflt,  sans  distinction.  — 
Rentier  qui  vit  de  ses  revenus. 

—  Eg  d'un  bon  oustau  bourgès. 

—  Nous  fagaé  testa  de  la  cousino 
bourgézo. 
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—  Siès   bourgbji   de    Tendre    avien 
tabla  de  faire  un  dina  de  réquisto . 

Esp.  burgès.  ItaL  borghese. 
Bass.  lat.  burgensis  de  burgus. 

Bourgin,       s.  m.   filet    de  pêche  à  petite 
Bregin,  maille,  bourgin,  brcgin. 

Bourignoun,  ]}  Bass.  lat.  broginus. 

—  Lou  soueranavian  plaça  li  bour- 
gin. 

Bourgnoun^  I  s.  m.  ruche  à  miel,  borne, 
Bournat,  jj  caisse,  tronc  d'arbre. 

—  Si  troubé  cauque  bourna 

Abandouna, 
Lei  burgau  lou  reclameron . 
Faucaud . 

Bourgnet,  s.  7».  petit  bourg,  hameau. 

—  l'avié  dès  ou  douge  casau 
Que  fasien  un  bourguet. 

Bourguignoun,  adj.  bourguignon,  natif 

ou  habitant  de   la  Bourgogne. 

Fig.  cochon  gras,    cochon  salé. 

—  Lou  puple  bourguignoun  que  s'eslalouiro  e  dort. 

Boiiri,    1  u.  n.  gasc.  bouillir,   brûler.   (Voir 
Bouîi,       1  bouîi,  bouïe.) 

Bouriaïre,  s.    m.   métayer  ,    laboureur  , 
paysan.  Ç^oïr bouratié,  bordaliè.) 

Bourigal,  s.  m.  sorte  de  danse  montagnarde. 

Bouril, 

Bourliou, 


s.  m.  bout  de  fil,  bouchon,  duvet. 
(Voir   bourril,  dim.  de  bourre.) 


Bourilliou,  s.  m.  contre   bourgeon,    faux 


bourgeon. 


Bourllltous,  adj.  bouchonneux,  cotonneux, 
duveteux. 


Bourïolo, 

Bourgnoun, 


s,  m.  petite  bécassine,  la  sour- 
de, Scolopax  gallinula.  (Voir  be- 
casso,  becassoun. 


Bouriscado,  5.  f.  àncrie,    faute  grossière, 
erreur,  sottise. 


Bouriseot, 

Bourtsquet, 

Bourrou, 

Bourricoun, 


s.  m.  ânon,  bourriquet.  — 
double  civière  de  maçon  pour 
élever  des  fardeaux,  du  mor- 
tier. 


—  Mounlat  sus  un  bouriscot, 

Tan  pounchounèron,  tan  couchèfon, 
Qu'en  Avignoun  lèu  arrivèron. 
Favre. 


Bourja, 

Fouïre, 

Boairjn, 

Bourjouna, 


V.  a.  piocher,  fouiller     la    terre 
avec  la  pioche  ou  la  marre. 

V.  a.  fouiller,  dégorger,  débou- 
cher,   sonder  des    trous,     des 

creux,  des  rochers.  —  Rabâcher, 

ressasser. 


. . .  Munit  d'une  birouno 
Tant  viro,  reviro,  bourjouno, 
A  drecho,  à  gaucho,  6n  bas,  en  haut. 
Que  cruvelo,  un  autre  pourlau. 
Favre. 


BourJadoiiïrG, 

Bourjoun, 


s.  f.  dégorgeoir,  repous- 
soir,     baguette     pour 
déboucher  ou  nettoyer. 

Boiirjaire,  s.  m.  chaufournier,  chauffeur, 
celui    qui  pique,  qui   dégorge , 
qui  fourgonne. 
Fig.  rabâcheur,  boudeur. 

Boiirjassioto,   Il  s. /*.  l.ourjassote,  figuevio- 
Bernissenco,  \\  letle  et  luisante. 

Bourin,  v,  a.  bas  lim,  et  ncMf.  brûler. 

Boiirla,  V.   a.   gasc.   ourler  une  étoffe.  — 

Rouler,  bondir,  dégringoler. 

—  Tout  davalo   engrunat   0  bourlo 
jier  l'oustau. 

Boiirlaii,  s.  m.  gasc.  drap  de  grosse  laine. 

Boiarle,  s.  m.  bond,  saut,  ressaut. 

Bourliec,  Il  s.  m.   tumulte  dé  foire,   foule 
Boiirlis,         Il  bruyante,   trouble,  confusion  ; 

—  Mélange  vaseux,  soulèvement; 

roulis. 

—  Aquèubal,  séjour  de  bourlice 
Que  trevavo  lou  libertin, 

E  que,  soulJat,  turou  marin. 
N'en  fasien  un  iio  de  délice. 
Bellot,  18^6. 

—  Quinte  bourlis,  quiste  aubaran 
Miio  cris  faguenl  pas  qu'un  giscle, 
Que  tous  écos  rendon  pus  grand. 

Floret,  18t>3. 

—  Lou  que  dins  lou  bourlice 
En  y  laissan  un  floc  de  pcl 
A  gagna  un  famous  capel. 

—  Tout  pelo-melo,  nègadis 
S'engourgo  au  founs  d'aquel  bourlis. 

Félix,  1870. 

Syn.  bourjoun,  bourmoul. 

—  Yéu  boli  coanta  de  passado, 
Quin  cop  aquesto  bourmoulado 
Me  dessarec  sul  casaqui. 

Goudouli. 


BOU 


5J53 


BOU 


Boiirlo,  5.  f,  moquerie,    plaisanterie,   risée, 
tour,  mystification,  malice. 


iioilI'IOlIBI, 

Bourouîo, 


s.  m.castr.  bouillon,  bouillie, 
polenta,  méture. 


Bouriiiero,  s.  f.  gasc.  morve,  sécrélion  des 
narines.  (Voir  bormo  ) 


Uoiirntoits, 

Bourmerous, 


adj.  gasc.  morveux,  —  Ingé- 
nu ,    innocent  ,      inexpéri- 


Bouriia, 

Bourna  (Se), 


mente. 

V.  a.  et  rec.   borner,  limiter, 
modérer,  restreindre.  —  Offus- 
quer, empêcher  de  voir.  —  Creu- 
ser, faire  un  fossé.  —  Se  conten- 
ter, se  modérer. 


Boiirnado,  s./",  boyau,  tripes,  fèces;  tuyau. 

Bouriioje,  s.  m.   bornage,  plantation    des 
bornes,  limites. 


Boiii'iial, 

Fournal, 


s.  m.  cendrier,  fojer,  grille.  — 
Grande  cheminée. 


—   Lon  grihet  cascaïèjo 
Ivernat  dins  lou  bonrnal. 

Bournnsso,      s.  f.  canard  Chipeau,  canard 
Bouy-gris,  Ridcnne.  —  Anas  slrepera. 

Ce  canard  est  commun  en  Hol- 
lande et  ne  vient  dans  nos  marais 
que  pendant  les  hivers  rigou- 
reux, sa  chair  est  un  excellent 
manger. 

Boiiriieja,  v.  a.  et  n.  faire  le  borgne,  dégau- 
chir, aligner,  examiner  quelque 
chose  en  fermant  un  œil.  (Voir 
borni.) 


Bouriiel, 

Bournèu, 


s.  m.  tuyau  d'argile  ou  de  grès 
pour  conduite  d'eau,  drainage. 


Boiivneln,  v.  a.  canaliser,  placer  des  tuyaux. 
Celt.  born.  AU.  born,  fontaine. 

Bourniès,  s.  m.  plur.  restes  de  paille  ou 
de  bourre,  rognures,  ordures, 
écharnures  de  cuir,  terme  de 
corroyeur  ou  de  cordonnier. 

Bournigoiin,  s.  m.  petit  réduit,  soupente. 
—  Ruelle,  impasse. 


Bf»»B*Biîf|9ie1.      aâj.  dim.   de   borni,    celui 
Boumiclet,  qui  ne  voit  qu'à  peine,  qui 

clignolte,  qui  a  la  vue  faible.  — 

Qui  a  de  gros  yeux. 

BosBrflBÎoii,      s.  m.    rucher,   abri    où     l'on 

Bournat,  place  les  ruches,  panier,  tronc 

Apiéy  d'arbre.  Bouriu'ou  et  bourna^ 

sont  les  ruches  elles  mêmes  dans 

leur  simplicité  primitive. 

—  Ajustarcy  belùu  ma  limpado  do  mcl 

Al  met  qu'on  bey  sourti  d'aquel  bournat  d'abulhos. 
Jasmin. 

BoHrra,       Il  v.  a.  n.  et  rec.   bourrer,   rem- 
bourra (Se),  il  plir,    garnir     de     bourre.    — 

—  Presser  la  charge  d'un  fusil 
ou  d'une  mine  avec  une  baguette. 

—  Gorger.  —  Exciter,  pousser, 
maltraiter,  gronder.  —  Briser 
des  rochers  avec  une  masse  de 
fer.  —  Bourgeonner,  montrer  de 
la  bourre. 

• —  Se  bourravo  de  paslissariùs. 

—  Au  mus  de  mars  la  vigno  bourre, 

—  Mai,   dré  de  si  nau,  se  remaii, 
lé  vene.  Eici  calas  uno  ouro  !   — 
Touli  fan  :  Ah  !  l'auro  nous  bourro, 
SiaQ  pressa,.,  nous  veircu  demau  !... 
Verdot,  1870. 

Boïirraire,      s.    m.bourroir,  baguette    ou 
Bourradou,  pilon.  —  Chien   qui  lance  le 

gibier,  coureur. 

Botirragi,      s.    m.   bourrache     officinale, 
Bourage,  jolie  plante  à  feuilles  velues  et 

Bourraio,  à  fleurs  bleues  de  la  famille  des 

Borraginées.  —  Borrago  offici- 
nalis.  La  décoction  de  ses  fleurs 
édulcorée  avec  du  miel  fait  une 
excellente  tisane  pectorale  et 
sudoritîque. 

Avec  les  jeunes  feuilles  on  fait 
des  beignets  au  sucre  recherchés 
des  gourmets. 

liai,  borragine.  Esp,  borraja. 
Port,  borragcm. 


Bourragl-fer, 

Bourracho-sauvajo, 
Lengo  de  biou, 


s.    m.    vipérine     vul- 
gaire, herbe  aux  vipè- 
res. —  Ëdiiumvulgare. 
IS. 
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Bovii'i'al, 

Bourrado, 


—  Echium  planlagineum. 

—  Buglosse  officinale  à  fleurs 
bleues.  —  Anchusa  officinalis. 
Plantes  de  la  fam.  des  Borragi- 
nées,  qui  poussent  spontané- 
ment dans  les  fossés  humides. 

s.  m.  bourrade,  volée  de  coups. 

—  Secousse,  effort,  reprise,  coup 
d'épaule. 

—  lé  vai  pas  que  pcr  boarrado. 


Bogsrras,  Il  s.  m.  drap  de  grosse  loile  dont 

Bourren,  on  se  sert  pour  étendre  la  laine, 

Flourié,  pour  ramasser  et  transporter  les 

Bourrassié,  |  feuilles,  le  fourrage,  la  moisson . 

Boiirrasco,  1  s.  f.  bourrasque,  tourmente, 

Dourrassado,  ondée,  giboulée,   tourbillon. 

Bourascado,  —  Emportement  brusque   et 

AuristrCf  passager.  —  Colère,  caprice, 

Bourrai,  mauvaise  humeur. 

—  A  bourrais,  à  secousses,    à 
verse. 


Boiirrns.^o, 

Bourasseî, 


s.  f.  lange  de  dessous,  mail- 
lot, grosse  toile  d'étoupe,  de 


bourre,  de  chanvre. 

—  Jousep  li  liro  lou  bouncl 
E  li  len  preslo  la  boiir;isso. 

Goudouli. 

Bitiirraii,  s.  m.  figue-fleur  provenant  d'un 
bourgeon  fructifère.  —  Grosse 
figue  violette. 

Jîossrrec,  s.  m.  gasc.  agneau  d'un  an  (jui 
Bourregoy        a  la   l)ourre  fine. 

BottrreS,  s.  m.  bourreau,  exécuteur  des 
Bourrèu,  hautes-œuvres.  —  Adj.  cruel, 
J^oio,  barbare. 

Boyou,  Anal.  grec.  T.vfpo?,  rouge,  couleur 

de  feu. 

Lai.    burrus  roux,   habillé    de 

rouge,  bourrel,  bourru,  ])rusque, 

cruel. 

Jtal.  et  Esp.  hoja,  6o//a,  boucher . 

—  Lou  jouve  ero  un  bourrèu  de  traval,  . 
E  l'avnal  ero  eslat  un  bourrùu  d'cscut. 

—  lùu  eslre  lou  bourrèu  de  moun  lieu  ! 

Paurrai-li  jamai  faire  acô  ? 

Lou  sermoan  di  Jusiou,  I724f. 


—  Souven  té  que  te  fau  lou  paga  de  bourrel . 

—  Siès  bourrèu  !..  lou  sabi  !  siès-li  paire 
Un  enfant  l'a  jamai  csmougu  ?.  . 
Sens  ferni,  e  scnso  avé  bégu, 

Fas  mouri  lis  enfant  e  li  maire. 

Th.  Aubanel,  18îi8. 

Boiirrèïo,      s.  f.  bourrée,    assemblage  de 

Bourrigal,         branches  et  de  feuilles  liées  en 

fagot,  broussailles,  menu  bois.  — 

Sorte  de  danse  montagnarde  à 

deux  temps,  sur  un  même  air. 

•^  Acù  n'es  plus  !a  grando  cliimineyo 
Oun,  autres  cops  flambabo  la  bourrcyo 
Que  nous  caufabo  autan  qu'un  bèu  sourel. 
Jnsmin,  tS-iS. 

—  Jupons  de  bure,  de  bour- 
rée, vêtement  ordinaire  des 
danseuses. 

—  E  sans  scllo,  brido  ni  bolos_, 
Tout  lou  lems  quedurei  lou  bal 
Dansct  la  bourrèio  à  chival. 

Fa\re. 

—  Chascun  dins  la  chaminùio 
Jito  soun  broul  de  bourrèio, 
Fan  roun  davan  lou  pe  rùu 
Ou  se  rabalon  per  lou  sùu 

BotiB'i'CIié  S.  m.  ouvrier  qui  travaille  les 
cuirs,  qui  fait  ou  vend  des  har- 
nais. 


Boiarrenc, 

Flourié, 


s.    m.   drap  de  grosie  toile 
pour  transporter  la  paille  ou 


le  fourrage. 


BovBi'reiicndo,  s.  f.  un  plein  drap,    une 
grande  quantité. 

adj  et  s.  m.  roux,  brun,  cou- 
leur de  café.  —  Yin  clairet,  tjui 
n'a  pas  fermenté.  —  B<ruf  gris, 
âne  gris.  Esp.  burro. 


BoUB<E>Ct 

Dourrul, 
Bourrou, 


—  Vène  aici  bourrul. 
noum  de  l'ase. 


Acô  ero  iûu 


Boiirrelaire,  s.  m.  cardeur  ou  tisseur  de 
bourre  de  soie.  —  Jeune  lapin 
domestique. 

Boiiri'efo,  s.  f.  étoffe  grossière  faite  avec 
les  déchets  de  filature,  la  pre- 
mière bourre  des  cocons  filés  à 
la  quenouille. 

Botirrido,  s.  f.  plat  de  poisson,  bouille-à- 
baisse,  soupe  à  l'ail,  aux  œufs 
et  à  divers  poissons. 
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—  La  bourrido  deis  Dious, 
petit  poëme  burlesque  de  Ger- 
main, de  Marseille,  (1760.) 

—  Courre  bourrido,  courir  en 
désordre,  ne  savoir  où  aller, 
vagabonder,  être  en  quête  d'un 
repas  ou  d'un  gite. 

—  Lou  veguerian  courre  bourrido 
Eis  alenlour  de  la  baslido . 

—  L'aioli  es  l'assabourun  dou  peis^ 
de  la  bourrido  e  di  cacaiouso. 

—  E  la  magrialo  bourrido 
Qa'escullet  à  fi  de  sa  vido, 
L'avié  pescado  dins  l'flérault. 
Près  de  Nostro-Damo  del  Grau, 

Floret,  1861. 

Etym.  de  bourri,  bouilli r. 

Bourril,       Il  s.  m.  bouchon,  défectuosité  de 
Bourrilhoun,      filage  dans  les  matières   texti- 
Bourliou,         Il  les,  duvet,  fil  de  laine  ou  de 
coton.  —  Flocon  de  neige. 

—  Aquesle  dins  lou  trau  d'uno  viôio  muraïo 

Porto  un  bourril  de  sedo,  uno  broco,  nno  païo. 
Roumieux,  1808. 

—  Tandis  qu'a  bels  bourrils  la  nèu  que    Diou    debano, 
Enfarino  lous  lels  e  lousmounls  e  la  piano. 
Dav.  1845. 

Bourrillioiis,  adj.  bouchonneux,  duveteux. 

Boiirrin-Eiourraii,  Il  adv.   sens    dessous 
Bourrin-bourroun,  11  dessus,    à    l'aveu- 

glette, au  hasard,  par  saccades, 
en  désordre,  pêle-mêle. 

—  E  bourrin- bourran  bacclo  d'eici 
tabassû  luslo  d'eilai. 

Bourro,  s.  f.  poils  courts  et  fins  que  l'on 
rejette  en  tannant  ou  en  filant. 
—  Bave  des  vers  à  soie.  — 
Déchet  de  filature.  —  Duvet  des 
fruits.  —  Celui  qui  commence  à 
paraître  sur  les  bourgeons  des 
plantes  et  des  arbres  et  qui  les 
garantit  de  la  gelée.  —  La  bourre 
d'une  arme  à  feu  qui  fixe  la 
charge.  —  Obstacle,  affaire  em- 
brouillée. —  Masse  de  fer  de 
mineur  ou  de  carrier. 

—  lé  manco  pas  bourro. 

Ital.  et  Esp.  borra,  lat»  burra. 


Boiirro,  Il  s.  fém.   et  m.  masse  de   fer,  de 
Bourras,     (j  mineur,  de  carrier,  de  casseur  de 
pierres. 

—  'iné  11  bourras  e  li  fauciho  f 

Aa  d'aul  !  anen  jouven  e  fiho. 


Boiirro-boiarro, 

Arrasso, 

hourrah. 


adv.  pousse,  en  avant, 
cours,  attrape,  frappe, 


BoiBfi'o-folo,  s.   f.   bas  Uni.   poil  follet  , 
duvet  de  puberté. 

Bourrou,  s.  m.    bourgeon     ordinairement 

protégé  par  la  bourre  ou  duvet, 

sève,  écume,  premières  marques 

de  végétation. 

—  Anen,  campagnards,  campagnardos  !  ' 
Tusliin  assemals  e  pipardos  ! 
Tuslen  !  car  lou  bourrou  de  may 
Pleno  lou  cabot  e  lou  cliay. 

Jasmin,  1840. 

Boiirroul,  11    s.   m.  et  fém.   orage,  tour- 
Bourroulo,      H  mente,  révolution,   désordre. 

Bourroiila,      v,  a.  et  w.  bouleverser,  re~ 
Baroula,  muer,  brasser  ,   brouiller  , 

agiter.  —  Dégringoler. 
Boui'rouilli,  s.  m.  gasc.  verrou,  broche  en 
fer  qui  glisse  entre  deux  cram- 
pons.   —    Aspérité,     bouton  , 
boursouflure. 

Bourrouillaa,  v.  a.  gasc.  fermer  au  ver- 
rou. 

BoiarrouillnBt,  adj.  rugueux  ,  couvert 
d'aspérités. 

Bourroiina,      v.  n.  bourgeonner,  pousser, 

Bourria,  jeter  des  bourgeons. 

Bourrouyo.  s.  f.  bouillon,  brouet,  mélange. 
Boiirruguejn,  v.  n.   foisonner,  abonder. 

Boursal,  s.  m.  espèce   de  filet  conique  en 

forme  de  bourse. 
Bourseja,      v.  n.   boursiller  ,   mettre  un 
Boursilha,         peu  d'argent  en  réserve,  em- 
Poucheja,  pocher.  —  Compter  de  l'argent, 

contribuer,  vider  sa  bourse. 

—  Nous  fougue  bourseja  dins  touto 
l'assemblado  per  i'amassa  quauqui  sou. 

Boursicoutur,  s.  m.  celui  qui  fait  des 
petites  spéculations  ou  des  opé- 
rations véreuses. 
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Bocirso,  Il  s.  f.  petit  sac  ou  éluipour  contenir 
Blusso,  U  l'argent  de  poche.  —  Lieu  ,  place 
ou  édifice  dans  lequel  se  réunis- 
sent les  gens  d'affaires,  négo- 
ciants et  courtiers  pour  acheter 
ou  ])our  vendre.  —  Filet  de 
poche  qu'on  place  devant  le  ter- 
rier de  lapins. 

—  Lou  niiour    ami   es   l'argen    en 
bouiso. 

—  Avièi  loujûui  lûu  diable  dins  ma 
bùurso. 

—  Jamai  sa  bourso  se  barravo 
Davan  la  geino  d'un  vesin. 

—  S'as    l'as     d'argen    en    bourso, 
agues  au  men  mèu  en  bouco. 

—  Adiôu  argen,  bonsoir  plési  ; 
AUrouvé  pas  pus  sis  ami 

«Juand  \tguélou  l'oun  de  sa  Loarso. 
Bigot,  1861. 

Gr.  l^'jpa-x.  Esp.  boisa, 
liai,  borsa. 

Huur80-à-]<ia«its'4',  J|  s.f.  thlaspi,    bourse 
Bonnet  de  Capclan,       jj  à  pasteur,  bourselle, 

tabouret,     pi.   de  la  fam.  des 

Crucifères. 

—  Thlaspi  bursa  pastoris» 


Boiarsouu, 

Boursicul, 


s.  m.   petite  bourse  ou  petite 
poche  à  montre,  à  argent. 


—  Tûulei  sièis  maniJerian  la  man  au  boursicol 
E  caduu  se  sauné  peramourça  l'escot. 
Cil    Poney,  1875. 

ISoGBsrâîgas,  s.    m.  cast.   buisson,   hallier, 
foui  ré  de  ronces. 


fiourtoulftigo, 

Pourloulai(jo, 

Berdoulai(jo, 

Porilalnigo, 


s.   f.  pourpier  des  jar- 
dins, pourpier  doré,    pi. 
à  fleurs  jaunes  delà  fam. 
des  Portulacées. 
—  Portulaca  oleracea. 

On  en  prépare  les  feuilles 
comme  les  épinards  et  l'oseille, 
ou  en  salade  rafraîchissante,  ou 
même  en  potage,  en  les  mêlant 
à  quelques  autres  plantes  pota- 
gères. 
Bo«os>$<>iaIeiB,  Il  i.  m.  filet  de  petite  pèche, 
GurbeU),  11  Lcise   de    jonc   que    Ton 

place  le   soir,  piège    à  poisson. 


Bous-aous, 


prcn.pers.  pluriel  de  lu,  tus,  toi. 
—  Bous  aoutes,  vous-autri. 


Bousa,  V.  n.  fienter,  calfeutrer  avec  de  la 
bouse.  (Voir  bouza.) 


Boiaaado, 

Bousas, 
Talaniouso, 


s.   f.  tas  de  fiente  de   bœuf   ou 
do  vache. 

Bas  bret.  bouzel,  bouzil. 
Mil.  boascia. 


Bou8anfj[uet, 

Bouseti, 


s.  m.  petit  homme,  nabot, 
courtot. 


BoHisca, 
Boscar, 


V.  a.   chercher,  tâcher  de  décou- 
vrir,  s'enquérir,    courir    après. 

—  Mendier. 

Boh.  escamoter,  filouter. 


—   Dison  que  la  grando  Isabèu 
Embé  moun  paire  se  marido  : 
S  aco  se  fai,  partirai  lèu, 
Anarai  vuèn  bousca  ma  vido. 
Eigot,  1860. 

Très   jour  ansin,  aderèn  caminèron  ; 
Bousquéron  tan  qu'à  la  lin  s'alassèron 
Sensù  estre  mai  avança  qu'en  parlen. 
Gautier,   1851. 


—  Bousco. 
poursuite. 


s.    m.    recherche 


Bouscage, 

Bouscarot. 


s.  m.  bocage,  petit   bois,    lieu 
ombragé  et  près  d'une  habita- 
lion. 
Rad.  bos.  Esp.  boscage, 

—  A  la  frescûu  d'aquel  houscage 
De  canars  fasien  soun  ramage 
E  de  granouïos,  de  gabians, 
Lous  adujavon  dins  lus  cans. 
Favre,  1798. 

Dins  un  bouscagi  siau,  silencious. 
D'amours  nanets  uno  troupe  doucilo 
le  voulaleje  am'  l'aire  piètadous. 


ISoBiscarlo, 


s.  f.  '^fauvette  grisette,  sylv. 


Bousquerlo,  cinerea  ;  liée  fin  babillard, 

Bouscarido,  sylv.  currucu;  bec  fin  pitchou, 

Mousquet,  sylv.    provincialis.    Oiseaux 

chanteurs  des  haies  qui  se  nour- 
rissent d'insectes,  de  larves  ,  de 
petites  baies  et  qui  nichent  dans 
les  buissons. 

—  Au  milan  di  boussoun  que  ven  brossa  l'aurelo, 
Bouscarlo  et  roussignùu,  amati  sus  si  nis, 
Saludon  lou  soléu  de  si  cansoun  clarelo. 
Lu!.  Legré,  1802. 

—  Enfant,  sus  li  hranco  llourido 
Laissas  jouga  li  bouscarido 
Li  quiiàsoun  e  li  roussignùu 

F.  Théobald,  187^^. 
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Boiise*arilic, 

Bouscatié, 


s.  m.  bûcheron  ,  ouvrier, 
journalier  qui  abat  du  bois 
dans  une  forêt.  Celui  qui  refend, 
qui  charrie,  qui  habite  les  bois. 
.  Ital.  boscare.B.  lat.  hoscayrare. 
V.  fr.  boscheron, 
Fr.  cent,  baucheton. 

—  Coumo  lou  bouscatié  qu'à  ch.i'broando  se  cargo. 

Aven  rapuga  nosto  fargo, 
E  dins  mai  que  d'un  sin  planta  nosto  destrau. 
Felib,  iSU. 

—  Un  paure  bouscatié  plega  souto  lou  fai, 
Camino  en  poussant  de  oui  emé  de  ai. 
M,  Bourrelly,  1868. 

—  Dlàon  qu'Eslevenet  bouscardié  de  i'Aupiho,- 

E  drèt  conmo  uno  quiho. 
De  la  colo  sabié  touti  li  careiroun. 

M.  Girard,  18C0. 

Bouscatié,  1   s.  m.   roitelet  ordinaire  très- 
Bénéri,  [  commun   en  hiver.  —  Petite 

fauvette.  Sylviahortensis,  bruant 
ortolan,  bruant  des  haies.  Ce 
nom  s'applique  à  un  grand  nom- 
bre d'oiseau  qni  font  leurs  nids 
dans  les  broussailles  et  les  cé- 
pées. 

Boiiscows,  adj.  boisé,  touffu,  garni  de  forêt. 

Bousèno,  s.  f.   malheur,  infortune.  (Voir 
bouzèno.) 

Boiisîga,      V.  a.  et  n.   défricher,   faire  un 
Dousilha,         mauvais  travail,  maçonner,  re- 
plâtrer, griffonner. 

Bousigagr,  W  s.   f.    défrichement  ,     terre 
Bousigo,  I   gazonnée  ,   travail  pénible  , 

Bousilhagi,        \\  mal  fait,  précipité. 

—  L'or  nay  pertout  e  de  milo  fayssous, 
D'un  sol  rouynat,  d'uno  terro  en  bousigo 
Fruits  e  cabels,  bignos,  prados,  troupels, 
Tout  aco's  riche  à  bous  sinsa  lous  els. 
Jasmin,  1849. 

Bousigiiet,  s.  m.  mousseron,  champignon 
comestible. 


Bousiiiur,  s.  m.  tapageur,  querelleur. 
Angl.  bousy,  ivre. 


Bousin, 

Boucan, 

Bousina, 

Bounzina, 


s.  fh.  bruit,  désordre,  tintamare, 
lieu  de  désordre,  mauvaise  mai- 
son, construite  en  boue,   bouso, 

V,  n  .grogner,  murmurer,  que* 
relier  ,  apostropher  ,  rabâcher» 
Lai.  buccmare.  Ang.  to  bouse* 


Bouso, 

Bousasso, 


s.  f.  fiente  de  bœuf  ou  de  vache, 
d'âne,  ou  de  cheval. 
Gr.  fiovç,  bœuf.  Parm.   bouzm. 

—  Moun  oh"  n'es  plus  que  de  crasso, 
E  moun  vin  n'es  que  de  bousasso 
Que  n'es  pas  bon  à  présenta. 

J.  Morel,  1823. 

Bousolo,  s.  f.  gasc»  borne,  terme,  limite. 

Bousquet,      s.  m.  petit  bois,  bocage,  lieu 

Bousqueirol,        ombragé.  —  Rad.  bos. 

Ital,  boschetto.   Port,  bosquete. 

—  Nous  fougue  ben  rescondre    dins 
li  bousquet,  li  casau  e  li  capitelo. 

—  ûunte  toumbe  ?  o  cop  hurous  ! 
Dins  un  bousquet  talliat  en  cintre, 
Coumo  l'aurié  fach  un  grand  pinlre, 
Embé  de  bassis  ede  flous. 

—  Aça,  dedins  aquel  bousquet 
Amusa-vous  ben  tout  soulet. 

Favre. 

Boussa,   I  V.  n.  grossir,  gonfler,  se  renfler, 
Boussela,     \  devenir  bossu,  se  dit  des  oignons 
qui  grossissent  dans  une  terre 
légère.  Bass.  lat.  bociare. 

Boussado,      s.  f.    une  pleine    bourse,    le 
Boursado,  magot    d'un    avare,     argent 

caché , 

Boussalou»,  s.  m.  frelon,  sorte  de  guêpe, 
grosse  mouche  qui  fait  la  guerre 
aux  abeilles. 

Boussaf/  adj.  béarn.  bouché,  fermé,  fourré 
épais. 


Boussèlo, 

Cabossa, 

Bousserlo, 

Bouterlo, 

Boussèu, 


s.  f.   oignon  ,   gousse,  caïeu, 
bulbe  ovoïde  ou  globuleuse. 

—  Uno  boussèlo  d'aïet. 

S.   f.    enflure,    bouffissure , 
tumeur.  —  Grande  bouteille. 


s.  m.   prov.  poulie,  roue  renflée 

^e  et  1 
Ital.  buzzo. 


h  gorge  et  mobile  sur  son  axe. 


Boussî, 

Boussin, 


s.   m.  gasc.  fragment,   morceau^ 
pièce,  (Voir  bouci,  floc). 
—  A  boussis,  à  monceaux. 


L'on  y  bey  trento  rocs  l'un  sus  l'autre  à  boussis. 
Jasmin . 
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Boussioltoii, 

Boussinel, 

BoMSsieot, 

.Boussot, 


s.   m. 
rasot. 


gasc,  petit  homme, 


s.  m.  petite  bourse, 
petit  étui. 


gousset. 


Descargas  vosire  boussicol 

De  cimiuanlo  sôus  de  raarigilio 
E  de  quatre  ou  cinq  per  la  liho. 
De  Lafare,  184-0. 

_  E  tau  dins  soun  boussot  n'a  ni  dinié  ni  maliio 
(juenoun  sap  pas  dîna  sans  bon  vin  ni  pouhliio. 
Roudil,  18-^0. 

BoiBSsig-nolo,  s.   f.   enflure,  petite  bosse, 
excroissance,  grosseur. 

Bou»siuat,  adj.  mordu  ,   rongé  ,  entamé. 

(Voir  boucina.) 
Bouaainot,  11  s.  m.  castr,  un  petit  mor- 
Boussinou,        Il  ceau. 

Bouseo,  Ils.  /".  bas  Uni.  panier  de  paille, 
Boussoun,  corbeille.  —  Bourse  ,  gousset , 
Boursot,     11  poche  secrète. 

—  Curo-bousso,v\d.e  gousset. 

Boiissolo,  s.  f.  boussole,  sorte  de  cadran 
au  centre  duquel  est  fixée  une 
aiguille  aimantée  qui  tourne 
librement  sur  un  pivot.  — 
Guide  ,  conducteur,  —  Tête, 
cervelle,  raison. 

La  boussole  est  d'origine  chi- 
noise et  s'appelait  dans  le  prin- 
cipe aiguille  marinière. 

—  Cil  art  novel  rr.enlirno  pot, 
Por  la  verlut  delà  marnièro 
Uno  peiro  leido  e  brunièro, 
Où  li  fer  volenlier  s'abot. 

—  Quand  la  mar  es  oscuro  c  bruno. 
Quand  non  vei  eslelo  ni  luno, 
Van  à  l'estelo  se  Osa, 

No  pot  plus  marin  s'avarta 
Vers  l'estelo  viro  l'agulbo. 

(Paraph.)  Guyot  de  Provins,  H90. 

—  Ai  pas  gairc  rascla  mi  pé  dins  uno  escolo, 
Mai,  i'ai  passa  davan,  trove  que  gni'a  proun 
Car,  de  n'en  saupre  trop  t'ai  vira  la  boussolo. 

Esp.  brujula.  Il  bussola. 
Bass.lat.  buxella,  petite  boîte. 
Arab.  bouskh. 

BoiiSHOiia,  V.  a.  gasc.  boucher,  tamponner. 
Boiissouii,  s.   m.  gasc.   bouchon,  tampon. 


(Voir  bouchoun). 


Bou^su,  adj.   qui    a  une   bosse,   mal   con- 
formé. —  Inégal,  montueux. 

BoBi^teoii,  5.  m.  prov.  fagot,    faisceau  de 
menu  bois. 


Bousitica, 

Boustigueja, 
Bonstiqueja, 

BotisticouBi, 

Boustlgoiin, 


V.  n.  fureter,  fouiller,  exami- 
ner, bouleverser  ,  inquiéter  , 
chercher  soigneusement. 

s.  m.   aiguillon.  —  Luron, 
gaillard,  déterminé. 


Esp.  buscaruidos,  querelleur.      M 

BoHt,  s.  m.  extrémité,  sommité,  petite  partie, 
fragment,  fin,  Irochet,  brin. 

—  Mai  lou  paure,  dins  l'autre  mounde. 
De  si  peno  vogué  lou  bout. 

—  Tout  ce  que  a  un  bout  n'en  dèu  avudre  dous. 

—  Veselusi...  regarde,  c  trove.  ,.  un  istrumen 
Que,  dirai  pas  souin  noum. . .  vous  dirai  soulamen 
Qu'es  pounchu  per  un  bout,  qu'es  redonn  sus  li  fai^o, 
E  pamcn  loungaru.  . .  (rés  lou  porto  à  la  casso.) 
Glaup.,  18iiO. 

—  Jan  vai  toujour  dins  lou  dré  carrèirou, 
Arribo  en  Aric  au  bout  d'uno  eslirado. 

Mistral. 

Ety.  It.  botto,  bottone,  boulon, 
extrémité. 

—  Bout  d'où  mounde^   gros  in- 
testin, le  ceecum. 

Bout,  rai.  bas.lat.  bulare,  mettre,  placer. 

BoBitn,  V.  a.  mettre,  placer,  disposer,  arran- 
ger, serrer.  —  Lancer,  jeter.  — 
Sorlir,  bourgeonner. 

—  Boulo  teaqui, 

—  Eou  ni  mai  elo. 
Doutas,  mouriran  pasd'aquelo. 

—  La  novio  c  lou  bèu-pai  se  bouleron  à  rire. 

—  Savès  benla    Gouloun,  aquèlo  que  bouta vo 
En  susari  li  mort,  e  pièi  que  li  gardavo. 

—  Pièi  per  me  counsoula,  bramavo  ; 
'  «  Vai  ié  bouta  d'aigo  de  mavo, 

«  Que  le  l'aurai  léu  mai  boucha  ! 

«  Gusas  !. . . .  le  farai  proun  marcha.  » 

Glaup,  18S0.  j 

—  Aqui  dessus,  se  boulel  à  ploura  | 

—   Mai,  sabès  pas  perqué  s'es  boutado  en  coulôro        ; 
E  m'a  trata  de  tout. . .  d'escapa  de  galèro.  l 

—  La  lerro  s'ouvrigué  é  li  planlo 
lis  erbo  venguèron  à  bouta  o   à  sourti 

—  Oh  !  la  ripaïû  sera  bello 

Vers  l'oustesso  de  Courlesoun  ! 
Boulara  tout  per  escudelo, 
E  li  grand  plat  dins  li  pichoun. 
Castil-Blaze,  1830. 
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ISotiJn,  V.  a.  voûter,  faire  une  voùle. 

BoMtn,  v.n.  cast.  voler,  donner  sa  voix. 

Boii<a-eo(Birp,  s.  m.  pot-au-feu.  Frèrobou- 

ta-couire. 

—   Uno   bellû    Icslo   d'agncu    de 
camp  pcr  Lioula-couire. 

S.  f.  satire,  critique,  bouderie, 
fâcherie,  caprice.  —  Poussée, 
jetée,  rigole.  —  Le  premier  lait 
do  l'ac'.'ouchée. 

s.  m.  soutien,  support,  tuteur, 
crochet. 

s.  m.  JDOute-feu,  bâton  garni 
d'une  mèche  pour  mettre  l'eu 
à  distance, 
Fig.  celui  qui     excite  les  que- 
relles, les  dissensions. 

Il  s  m.  agaric  engainé,  amanite. 
Il  coucou  mêle  jaune  ou  grise, 
champignon  comestible  qui  est 
entouré  d'une  gaine  jusqu'à  son 
entier  développement. 

BoutnirotoBi,       s.  m.  petite  botte   de  foin, 
Dotairoun,  de  fourrage,  de  paille,  de 

racines. 

s.  f.  gasc.  cruchon  à  huile,  outre, 
récipient  ovoïde. 

s.   m.  barrique  ,  petit  tonneau. 
Bad.  bout,  récipient. 
AU.  butte,  cuvier. 


Boiitndo, 


Boiit»€8o(i, 

DroHcadou, 

B»t34ï«lio&*, 

Bout  a  foc, 
Butafuec, 


Botataice, 

Coucoumelo, 


■n  BohIriio, 

.  !  Bouytac, 

Boiitnr,   I 

Boutarèu,  I 


Boiitargo,  |j  s.  f.  œufs  de  muges  salés  et 
Poutargo,         |j  pressés  ;  espèce  de  caviar  très- 
apprécié  en  Provence,  en  Corse  , 
en  Italie  et  surtout  en  Turquie  où 
j  on  lui  suppose  des  vertus  aphro- 

disiaques. Pour  faire  usage  de  ce 
mets  qui  est  très-appétissant  et 
très-substanciel ,  les  gourmets 
l'assaisonnent  avec  de  l'huile  , 
du  vinaigre  ou  du  citron. 
Jtal.  buttagra. 

|Boiitarig;o,      s.  f.  vessie,  récipient   mem- 
Beuliolo,  braneux  qui  contient  l'urine. 

Boulrigo,  —  Cloche  ,   ampoule   sur  la 

peau. 

Boutas,  s.  m.plur.  gros  bouts,  gros  oignons. 


Boiiteïa, 

Boutclha, 


y.  «.  mettre  un  liquide  en  bou- 
teille. —  Grappiller,  ramasser 
des  grappes. 


—  Bon  malin  ijren  sa  poudelo 
Sûun  pagnié,  soun  dcjunà. 
Tout  canlan,  Margaridelo 
S'en  anavo  bouléïà . 

Rigaud,  1794. 


BoQifel, 

Boiiièu, 


s.  m.  le  mollet  de  la  jambe,  saillie 
des  muscles    à  la   partie    posté- 
rieure. —  Petite  grappe  de   rai- 
sins. 


—  Se  ir.a  bouco  a  menti,  vole  que  mi  boulei  ' 
Anon  se  mélrc  en  crous  au  ro  dou  Piè-d'Outel. 

—  Japan  après  ii  paure  c  mourden  si  boutel. 
Bigot. 

Voiatela,  v.  a.  amonceler,   lier  en   bottes, 
botteler. 

Bovilelnïre,  s.   m.   bottcleur,   ouvrier   qui 
met  en  bottes. 

Bositelho,      s.  f.    vase    ordinairement   en 

Bouteïo,  verre,  à  long  col,   avec   large 

ventre  et  de  moyenne  grandeur. 

—  Espèce  de  potiron  qui  en  a  la 

forme. 

Bass.  lat.    buta,  huticula  f  réci- 
pient. Ital.  bottiglia. 
•  Esp.  botella, 

—  Mai  se  souvègnen  pas  di  bon  veire  d'asîen  le, 
Di  bouteïo  de  bièro  e  di  cop  de  vin  caud 
Qu'avien  cbima  mau  à  prépau 
Dou  lems  que  Marthe  fialavo. 

Bigot,  1870. 

—   Lous  poumpiés  iioumpon  à  merbeiho, 
E  mai  d'un  beyrc  eseslourrit. 
Mes,  se  poumpon  à  la  boutelho 
Poumparau  conlro  l'ennemit. 
Jasmin,  183i. 

—  En  cascaïan  van  louti  dous 
Beure  bouteïo  au  café  Rous. 

Boiiterlo,  j  s.  f.   petit  tonneau,  baril  pour 
I  contenir  divers  liquides  ;  dame- 


Boutelhou, 


Jeanne. 

—  La    bouterlo    ségué  léu    de    la 
cavo,  sus  la  laulo  de  noço. 


Boittet,  s.  m.  greffe,  virole  d'écorce  à  un  ou 
deUx  yeux,  tuyau  de  greffe. 
Ital.  bucciolo,  bouton. 

Boutia,  V.  n.  béarn.  bouder,  faire   la  moue. 
De  boutée,  bouderie,  mine. 
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SouUcaire,      s.  m.  boutiquier,  arlisan  ou 
Bouticari,  marchand    en   boutique.  — 

Apoulicari,  U  Celui  qui  prépare  ou  qui 
vend  des  médicaments,  confi- 
seur, épicier. 

Esp.     boticario ,     pharmacien. 
Lat.  apotheca,  boutique. 
ïtal.  bottega. 

—  El  manclet  querre  per  sa  mayre 
Un  diabolus  al  boulicayre. 
De  si-melis,  senso  counsel, 
El  ourdounet  la  medecino.- 
Goud. 

Boiiticlot,  s.  m.  gasc,  ornière,  trou,  mare. 


Boiilièro, 

Sac  mourau, 


BoutïgiiR, 

Fougna, 


s.  f.  botte  de  fourrage,  ration, 
sac  à  avoine. 

—  Oublides  pas  de  mettre    de    feii 
dins  la  bouliéro. 

V.  n.    bouder,  être  chagrin, 
mécontent. 

Rad.  boud,  bout,  lèvres. 


BoiiUgnado,  5.  f,  incartade,  caprice,  bou- 
derie. 


Boiitignaire, 

Boutignous, 


s.  m.  boudeur,   grognon, 
mécontent ,     capricieux  , 


mutin,  hargneux. 
—  Lou  tigre  boutignous  qu'es  toujour  en  couiùro. 

Boutigo,  s.  /.  boutique,  magasin,  lieu  où. 
un  marchand  étale  et  vend  sa 
marchandise.  —  Pièce  où  tra- 
vaille un  artisan  ou  ses  ouvriers, 
Ital.  bottega,  du  Gr.  avoêyiKy,. 

»-  Travaïavian     dinqu'uno.    pauro 
boutigo. 

—  Vougué  mai    plaidéja,    mes  piei 
barré  boutigo. 

• —  Tout  asé  que  me  counouïssès 
M'a  fougu  légi  de  papiès. 
Que  m'an  douna  may  de  faligO 
Que  tout  lou  irin  de  ma  boutigo. 
Favic» 

—  Se  la  fourtuno  m'es  amig), 
Yèu  pensi  fa  bouno  boutigo. 
En  cronmpant  touti  lis  aglan 
Per  li  bèu  por  qu'auren  dins  l'an. 

Boutigoiin,  s.  m.  petite  boutique,  petit  ma- 
gasin. 


Boiifigiiier,  s.    m.   boutiquier,   mercier  , 

épicier,  drapier. 
Bou<io,  s.  m.  grand  seau  pour  contenir  ou 

transporter  de  l'eau. 

Boiiliiicanso,  s.  f.  denrée,  droguerie, 
préparations  pharmaceutiques , 
articles  de  teinture. 

Boiiliao,  5./".  demi-botte, chaussure  légère. 

—  Cargue  moun  casquo,  ma  cuirasso, 
Prene   boatinos,  espérous, 
JIous  gands,  e  pioy,  coam'un  furious- 
Vau  veire  de  trouva  coumpagno. 
Favre,   i798. 

Boutja,  V,  a.  et  n.  verser,  vider,  remuer? 
déplacer.  —  Grogner,  bouder. 

Bouto,      s.  f.  tonneau,  grande  futaille,   ré- 
Barricd,      cipient.  —  (Yoir  fust,  fustalho.) 
Esp.  bot  a. 

—  Sabès  la  boule  de  vin    de  Caulo- 
Perdris  que   déu  se   destapa  lou  jour 

de  la  iioço . 

—  Alor  meslre  Bèul'aigo  se  sarro 
de  la  bouto,  tiro  lou  dousil...  e  la 
bouto  pisso  blanc. . . . 

Bourgal,  i87^. 

Boiito-eit-trin,  s.  m.  celui  qui  excite   les 

autres  au  travail   ou  au  plaisir, 

gai,  jovial,  amusant.  —  Oiseau 

chanteur.  —  Etalon  qui  excite 

les  juments  pour  la  saillie. 

—  Malur  quand  une  fos  l'omc  se  bouto  en  trin 
D'amalou  téta-dous  d'aquèu  guîas  de  vin. 
Roumanille. 


Boiitolo, 

Boutiolo, 


s.  f.   bas  lim.  bulle,  ampoule, 

vessie,  cloche,  Esp.  botija. 

—  l'é  vésièi  créba  de  boutolo  coumo 
quand  la  plèjo  pique  l'aigo. 


Boiito-rodo,  s.  m.  boute-roue,  bande  de 
fer  ou  bornes  qui  défendent  les 
murs  ou  les  trottoirs  de  l'atteinte 
des  voitures. 


1^011101111, 

Broutou, 


s.  m.  pièce  ronde,  disque,  mo- 
yeu d'une  roue,  extrémité 
arrondie.  —  OEil  qui  donne  nais- 
sance aux  feuilles  ou  qui  enve- 
loppe les  fleurs.  —  Petites  ex- 
croissances accidentelles  sur  la 
peau,  bouta,  mettre,  pousser. 
Esp.  boton.  Ital.  bottone. 
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—  Fresco   coumo  un  bouloun   de 
roso. 

—  Flour,  bouloun,  allégresso, 

Dins  l'oustau,  iuùi toutes  en  dùu. 

—  La  Margarido 
Qu'es  tan  poulido 
Ven  d'espandi  si  rous  bouloun  ; 
Vai  t-en  ié  faire  uu  bèu  poutoun 
Sus  sa  bouqueto 
Puro  e  blanquelo, 

Mathieu,  1867. 

—  Anfin  lou  parpaïoun  s'arresto 
Sus  aquel  bouloun  prinlanié, 
E  lou  bel  enfant,  per  darrié, 

Ven  d'aise,  ben  d'aise. . .  e  pièi  leste 
Dins  sei  man  lou  fai  prisounié. 

Dupuy,  ISSO. 


Bouto-vilo,  s.  f.  contusion,  cicatrice,  bles- 
sure. 


Boiitoiiii  d'or 

Buscasel, 


s.  m.  nom  comtnun  à  plu- 
sieurs plantes  à  fleurs  jau- 
nes de  la  fam.  des  Renoncula- 
cées. 

—  Renoncule    acre,    ren.   des 
Prés. 

~  Renoncule  rampante  ;   Ran . 
repens. 

—  Populagc  des  marais  ;  Callha 
palustris. 

Helichrise  stœchas;  immortelle 
jaune. 

—  E  sus  li  lëpo  tan  flourido 
Ounle  venien  li  margarido 
Lusissié  plus  un  bouloun  d'or. 

Pages,  18C0. 

Boiitoiiii  d'argent,  s.  m.  on  nomme  ainsi 
les  fleurs  blanches  de  plusieurs 
plantes.  —  La  Renoncule  à  feuil- 
les d'aconit  fam.  des  Renoncula- 

cées. 
Achillée  ptarnique  pi.  fam.  des 
Synanthérées. 

Leucanthême  pariétaire  pi.  fam. 
des  Synanthérées. 
Matricaire  camomille  pi.  fam.  des 
Synanthérées. 

Boutoiiii  de  \imeto,  s.  m.  le  centre,  le 
noyau  d'un  escalier  tournant. 

Boutonna,  v.  a.  et  netit.  boulonner,  mon- 
trer des  boutons,  fixer,  fermer 
un  vêtement  au  moyen  des  bou- 
tons. 

Boutonnât,  caché,  réservé,  mys- 
térieux. 


Bouts, 

Boues, 
Bois, 


s.  m,  gasc.  voix,  son,  chant.  — -  Opi- 
nion, suffrage. 

—  Leben  la  bouts  e  lecouraige. 

Un  segound  esglasi  les  airapo, 
Quand  les  Cyclopes  bezis  courron 
A  la  bouts  rauco  de  lour  camarado. 
Goudouli,  1058. 


Boiituga,  V.  a.  effrayer,  contrarier,  im- 
portuner, calomnier. 

—  S'os  quaucaren  que  laboulugo 
La  lebre  vai  coumo  lou  vent. 

Bourreily,    1870. 

Bouturo,  s.  f.  petite  branche  garnie  de 
boutons  que  l'on  infléchit  dans 
la  terre  ou  dans  un  pelit  vase 
pour  lui  faire  prendre  racine. 


Bosavatié, 

Bouté, 
Bouyé, 


s.  m.  bouvier,   vacher,  berger 
qui  garde  les  bêtes  à  cornes. 

—  Lou  bouvatié  se  donné  la  pùu  e 
ié  baïé  lou  biôu. 

—  Se  lou  bouyé  canto,  l'araire  vai 
ben. 


Boitvet,  s.  m.  sorte  de  rabot  à  lames  sail- 
lantes, dont  se  servent  les  me- 
nuisiers et  les  charpentiers  pour 
faille  les  rainures  et  les  languet- 
tes d'assemblage. 

—  Petit  insecte  des  prés  , 
hanneton. 

—  Punaise  rouge  des  choux, 

—  Bouvreuil,  oiseau  siffleur 
à  gros  bec,  d'un  beau  plumage 
et  qui  est  susceptible  d'atta- 
chement en  domesticité. 

BouTic,  5.  m.  bouvière,  cyprin  amer,  petit 
poisson. 


Bouiino, 

Bouvalho, 


s.   f.    les   bêtes   à    cornes    en 
général.  (Voir  bouino.) 

—  Ié  manco  pas  bouvino  per  la 
mounlagno. 

—  Mestre,  m'anas  baïa  lou  pus 
poulil  de  la  bouvino,  o  si  noun  jile  un 
sort  sus  touti  vosli  biôu. 
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Boiivo^  5.  f.  boue,  fange,  argile. 
(Voir  horo,  bùu.) 

—  De  qu'es  aoô  qu'en  mcmo  tems 
Found  la  ciro  e'ndurcis  la  bouvo  ? 

Boiijchef,  s.  m.  gasc.  petit  morceau,   petit 
tas.  (Voir  bouci,  boussi.) 

Bouyntja,  v.  n.  gasc.  voyager,   se  dépla- 
cer, visiter. 

Lat.  viam  agere,  faire  chemin. 

—  Ré   semLlo    milliou  sounja   que 
bouyatja. 

—  Pramo  qu'on  bey  de  gens  bouyalja  dius  lous  ayres. 
Jasmin. 

Bouyatge,  s.  m.  voyage,  excursion. 

—  Parligué  pcr  lou  grand  bouyalge. 

—  Ténès  per  tan  de  pono  qu'algps 

Anas  rire  d'abord,  bous  que  jamay  rizfs, 
Escoutas  un  do    mous  bouyai^cs. 
Jasmin,   i8î)2. 

Boiiye,  V.  «.  bouillir,  cuire  dans  l'eau. 
(Voir  bou'ie,  bouli.) 

—  Aguè'i  souca  dou  toupin,    aviso 
te  que  bouye. 

Boiiyèrouii,  s.  î?ï,  petite  anguille  qui  fré- 
tille. 


BOY 


Boiizèiio, 

Douséno, 


Bouzi<^ 

Dousiè, 


Boiiycu,  s.  m.  boyau,  tripe,  tuyau,  galerie. 

Bouyiltot,    I]  s.    m.    fausse   camomille.  — 
Gros-boullwt,      Camomille  des     teinturiers 
pi.  fam.  des  Synanthérées. 

Bouyrae,  s.  m.  gasc.  outre,  jarre. 
Boiiyrdiiii,  s.  m.  ragoût,  sauce. 


Boiiyssoun-lilastc, 

Bouisson-blanc, 
Aubrespi, 


s.  m.  aubépine 
commune  ,  épine 
Il  blanche,  joli  arbris- 
seau des  haies  dont  les  fleurs 
nous  annoncent  le  retour  du 
printemps  et  sont  le  symbole  de 
l'espérance.  —  Lyciet  d'Europe, 
arbrisseau  des  haies. 

Boiiysfioiin  de  «i»r,  l|  s.  m.  arroche  ha- 
Boui-blanc,  \\  lime,  pourpier  de 

mer,  pi.  de  la  famille  des  Salso- 
lacées  à  fleurs  jaunes. 
—  Atriplex  halimus. 


BoHzn,  V.  n.  fiontcr.  —  Tasser,  calfeutrer. 
—  Fig,  battre,  rosser.  —  Faire 
un  joint  avec  de  la  bouse. 

Boiizado,      s.  f.  tas  de  6ente  que   rendent 
Talamouso,   |j  les  quadrupèdes  à  chaque   dé- 
jection. 

ISoiiza»,  s.  m.  augm.  de  bouzado,  grosse 
déjection. 

'  s.  f.  heur,  rencontre,  accident, 
I  événement.  (Voir  malabouzeno, 
malencontre.) 

Rad.  Gr.  /S«y?,  bœuf,  fAcheuse 
influence  des  cornes  sur  les 
actions  et  sur  les  personnes. 
Préjugé  populaire  en  Italie  qui 
fait  porter  des  petites  cornes  en 
bijoux  et  amulettes  ,  pour 
conjurer  hjettatura,  Vaccidente, 
le  sort. 

s.  m.  coléoptères  qui  vivent  dans 
les  excréments    des     animaux  , 
les  principaux  sont  : 

—  L'ateuchus  sacré. 

—  Le  bousier  lunaire." 

—  L'aphodie  du  fumier. 
Fam.  des  Coprophages. 

Bouzign.  v.  a.  toucher  imprudemment,  tri- 
poter, gâter  l'ouvrage. 

—  Défricher,  fouiller,  essarter. 

—  A  brassado  l'arrape  e  bouzigue  c  boumbisse, 
0  moun  sou  Ccvénôu 

Boiazina,  v.  n.  grogner,  quereller,  beugler. 
(Voir  bousina,  bounzina.) 
Uad.  Povç. 

BofavJiinirc,      s.  m,    grognon,    tapageur, 
Bounzinaire,  hargneux,  querelleur. 

BotBzoIo,  s.  f.  ventre,  bedaine. 

Boiazoïilut,  adj.  ventru,  pansu. 

Boynae,  s.  m.  bohémien,  filou,  maquignon. 
(Voir  boïme). 

—  L'amou  boymé  lous  coucoulabo. 


Boye^ndo, 

Boscagi, 


s.f.v.  l.  bosquet,  taillis,  petit 
bois,  bouquet  d'arbre. 
liai,  boscata. 


Boyssero,  s.  f.  v.  l,  boîte,  caisse. 


BOZ 
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Boziiio,  s.  f.  V.  l.  trompette.   Lat.  buccina. 


Bozo, 

Bouezo, 


s.f.  masselte  d'eau  à  larges  feuilles, 
souchet  des  étangs. 

(Voir  holo,  boro,  sagno.) 


Bozolar^  v.  a.  v.  l.  borner,  limiter. 


BraEie^ 

Brave, 


adj.  bon,  honnête,   p;obe,  grand, 
fort,  courageux. 


Brabetat,  s.  /".  loyauté,   probité,  honneur, 
valeur. 

■=-  E  rabit  de  sa  brabetat, 

Soun  humble  serbitou  demori. 
Goud. 

BraboKiien,  adv.    loyalement,    fidèlement, 
adroitement,  vaillamment. 

—  L'odo  que  hés  ta  brabomen 
Me  temouïno  prou  ta  coulèro 
E  loun  juste  ressenlimen. 

d'Astros,  1786. 


Brac, 

Brag, 


s.  m.  V.  l.  pus,  humeur  putride. 
Boue. 


Brac,  adj.  court,  bref,  petit,  vif,  pointu,  re- 
troussé. 
Gr.  /Sfiuzvs. 

Braca,  I  v.  a.  chercher,    s'enquérir,   flairer 
Abraca,    \  demander.  —  Chercher  des  aventu- 
res, des  galanteries.  —  En  [)run- 
ter.  —  Braquer,  pointer,  diriger, 
viser  un  but. 

Ital.      braccare    braccheggiare, 
Fr.  cent,  breter,  quêter. 

—  Dévers  ta  fcnno  qu'es  poulido 
N'en  véses-li  que  van  braca. 

Bracaiia,  v.  a.  bariolé,  moucheté. 

—  Mo  unie  van  rescondre  lus  pùu 
La  rengloro  talabrenado, 

E  la  coulobrobracanado. 

De  Lafare,  1840. 


Bracouii, 

Braco, 


s.  m.  chien  de  chasse,   chien 
camard  qui  braque,  qui  flaire 

et  fait  lever  le  gibier. 

Ital»  bracco.  Esp.  braco. 


Bracounéja,  v.  n.  braconner,  chasser  sur 
le  terrain  d'aulrui,  prendre  ou 
tuer  le  gibier  à  la  dérobée .  De 
brac,  bracoun,  chien  de  chasse. 
Flam,  brakener. 


Bracounié,  s.  m,  braconnier,  chasseur  qui 
détruit  le  plus  de  gibier  qu'il 
peut,  qui  chasse  furtivement  ou 
hors  le  temps  permis. 

—  Ero  gai  coarao  un  bracounié 
Quand  a  tua  forçogibié. 

—  S'un  jour  per  hasard,  de  la  casso 
Vdus  caou  tira  vostro  vidasso. 
Quinte  bracounié  mesérùs. 

Favre,   1796. 

Bradalar,  v.  n.  bas  Uni.  brailler,  crier, 
braire.  Fr.  cent,  bredasser. 

Bradasso,  M  adj.baslim.   étourdi,  turbu- 
Brodasso,        \\  lent,  Iracassier,  qui  brouille, 
qui  crie. 

—  Bah  !  que  nou  vùu  quolo  brodasso? 
Quelo  vieilho  trayno-molhur  ; 

Ei  pu  bavardo  qu'uno  ojasso.  (Une  pie.) 
Foucaud,  1813. 

Brafa,  i  v.  n.  manger  avec  avidité,  dévorer. 
Bâfra,     |  bâfrer.  —  Briser,  broyer, 

—  l'avié  quinze  ou  seige  carretos 
Pienos  de  culhés,  de  fourchelos, 
D'oulos,  de  plats  de  San-Quenlin, 
Lou  tout  preste,  en  cas  de  butin, 
Percoïre  e  brafa  !a  pitanço 
Qu'espéra  von  de  sa  valhanço. 

Favre,  1779. 

Brafairc,      s.  m.  gros  mangeur,  goulu. 
Briffaire,       ||  (Voir  brijfau.) 

Brafo,       s.  f.  goinfrerie,  repas  abondant. 
Brafado,      {Yo\r  bri/fo.) 

—  Souy  pas  gourman  per  la  brafado 
S'agis  que  gn'ague  uuo  assielado, 

—  Tout  ero  en  trin, 

La  brafo,  la  danso  e  lou  vin. 

Bragr,  rad.  de  l^px^v?^  court,  bref,  mince. 


Braga, 

Braïa, 

Braga, 

Blaga, 


V.  a.  mettre  la  culotte,  la  donner 
à  un  enfant. 

V.  n.  gasc.  faire  parade,  se  van- 
J  ter,  parler  haut,  briller,  prospérer. 


Bragadig, 

Birago, 

Irago, 

Abriago, 


s.  m.  gasc.  mauvaise  herbe  , 
Ivraie  enivrante,  pi.  fam.  des 
Graminées.  Lolium  temulen- 
tum.  C'est    par    erreur    que 

birago  désigne  la   clématite  des 

haies. 
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BragalonsHi,  s.  m.  AphyUantî  de  Mont- 
Barjavoun,  pellierj  Jonciole  non  feuillée, 

Dragoiin,  pi.  de  la   fam.  des   Smila- 

eées  ù  fleurs   bleuâtres.  OEillet 

bleu. 

Bragar,  at//.  aimable,  galant,  gentil. 

Brag;ai'diso,  s.  f.  ostentation,  prétention. 
Bragarié,  —   Abondance  ,    braverie  , 

parade. 

Brag^aiMloiBaeH,  adv.  joliment,  galamment. 

Bragos,  s.  f.  plur.  braies,  culottes,  cale- 
Braios,  eon.  —  Ceinture.  —  Grosse  corde 

qui  sert  à  embrayer  l'affût  d'un 
canon   dans  les    vaisseaux.   — 
Les  reins  d'une  voûte 
Esp.  brayas.  ItaL  brache. 
Celt.  brak,  fourchu,  fendu. 

s.     f.     primevère 

officinale    ;      'pri- 

mula    offtcinalis  , 

pi.  fam.  des  Primulacées  à  fleurs 

jaunes  qui  fleurit  au  printemps 

comme  son  nom  l'indique. 

adj.   sale,  boueux,  malpropre. 

s.   m.  charlatan,  bateleur,  bla- 
gueur, péroreur.  (Voir  arleri.) 


Brago  de  eoug8aoii^ 

Brayeto, 
PrimobèlOy 


Bragoiil, 

Bracjous, 

Bragiicii, 

Braguetimi, 
Brigatian, 


—  Lou  mounJo  es  plen  do>  braguelian. 
N'en  troubas  senipre  per  carriero, 
E  lei  gens  souo  fa  île  maiiièro 
Qu'escoulon  pu   lèu  un  arpian. 

M.  Bourrelly,  1868. 

Braguetiuado,  s.  f.   pasquinade,   criail- 
lerie,  farce,  attrape. 

Bs'agiacto,  s.  f.  pont,  ouverture  d'un  pan- 
talon. 


Bi'ati'lti 

Bresco, 

Itraiom, 

Brayos, 

Braïouii 

Br.ayoun, 


s.  f.  bas.  linu  rayon  de  miel. 

s.  f.  plur.  culottes,  caleçon.  (Yoir 
bragos.J 

s.  m.  une  culotte  d'enfant,  lange. 
—  Primevère  à  fleurs  jaunes. 


Braïsso,  s.  f.  ceinture  de  douves  qui  retient 
le  linge  Je  lessive  dans  un  cuvier. 

Brall»;  V,  n,  être  daiiiS  la  joie^  s'agiter. 


Brani,  p  s.  m.  cri,  appel,  bruit,  désir,   sou- 
frât/,    I  hait. 

—  ïrasié    de  liuen  en  liuen  quauque 
bram  mélancounïéu . 

—  Bram  d'ase  raonto  pas  au  ciel. 

—  Fasien    entendre  de    brams    de 
dois. 

Brama,  v.  n.  braire,  crier,  appeler,  beugler» 
bourdonner.  AU.  brummen,  gro- 
gner, murmurer. 
Gr.  fifiua/,  vibrer,  résonner. 
Gr.  l2pa)/icxof^xt,  braire  pour  sa 
nourriture.  liai,  hramare,  dési- 
rer ardemment. 

—  Fauto    do     brama     l'ase      par 
civado. 

—  Braniavo  coumo  un  biou. 

—  Autrifès  coumo  uèi,  a  pas  manqua  de  gen 
Rato-penado  poulilico. 
Que  s'augisson  brama,  seloun  coum'es  lou   ven, 
Vivo  lou  Rei. .  vivo  la  Republico. 
Gautier,  18S0. 

—  Ah  !  bessai  voudrias  de  trombone  ? 
Tamben  vous  li  pode  acampa  ; . . . 
Un  ase  bramo,  vous  lou  done, 
Afiiai  dous  cliin  rau  qu'an  japa. 

Castil-Blaze,  18S9. 


Braniadisso, 

Bramado, 


Braiiiaire, 

Cridaire, 


s.  f.  l'action  de  braire,  brai- 
ment, mugissement,  beu- 
glement. —  Clameur,  cris,  huée. 
Gr,  ^fot.yy.0?,  voix,  cri. 

Bramo  biôu,  grotte  traversée 
par  un  torrent  qui  forme  cas- 
cade près  de  l'Espérou. 

s.  m.  braillard,  criard,  gueu- 
lard. —  Chiendent  glauque,  pi. 
fam.  des  Graminées. 


Veno  emé  ièu,  se  vos,  anan    cassa,    coumpaire, 
M'ësooundrai  ;  e  dôu  tems,  tus  faras  loubramaire. 
De  labello  voues  de  ténor. 

M.  Bourrelly,  1871. 


Bramo, 

Brame, 


s.  f.  brème,  petit  poisson   d'eau 
douce,  cyprinus  brama. 


Bramo-faii,      s.  m.  affamé,  celui  qui  feint 
Bramo-pan,  de  crier  famine,  qui  a   peur 

que  terre  lui  manque. 
—  Alysson  maritime,  erbo  blanco, 
fam,  des  Crucifères  à  fleuri 
blanches.  —  Iberide    piunée. 
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ardeno  blanco,  pi.  nuisible  des 
blés,  même  fam.  —  Passerage 
des  décombres,  cresson  des  rui- 
nes, pi.  môme  fam. 

Brainu-vaeo,  1  s.  m.  colchique  d'automne, 
Safran-bastard,  narcisse  d'automne,  plante 
Eslranglo-chin,      j  commune  dans  les  prairies 

et  nuisible  pour  les  animaux  qui 

en  mangent. 

—  Gratiole,  erbo  doupaure-ome, 
séné  des  prés,  pi.  purgative  au- 
trefois très-employée. 

Branao-isotipo,  s.  m.  affamé,  mendiant. 

—  Oue  crésès  que  siègue  aquel  siro  ? 
Un  pourtaire  Je  tiro-liro. 
Un  bramo-soupo,  que  belèu 
Es  estât  moussi  de  veissèu. 
Favre,  1793. 


Brancariit, 

Brancut, 


Brau,  rad.  bruit,  fracas, 
son. 


Ordure.  —  Lie, 


Braiie, 

Ven, 

Brane, 

Branch, 


—  Se  fagué  un    tau   rafle    e    un 
tau,  bran. 

S.  m.  vent,  jet,  souffle,  évenl. 
Gr.  lipstypcit  ouïes,  branchies. 
—  Lou  branc  de  labalùno. 

rad.   de    3p»zt«^  bras  et    ^^ct-z^s 
court,  d'où  branche.  Même  dériva- 
tion pour  les  deux  mots  Celt.  et 
bas  bret.  brank.Angl.  branch. 


Braiica,  v.  a.  et  n.  pousser  des  branches.  — 
Percher. 

Braucado,  s.  f.  banc  d'une  galère  où  l'on 
enchaînait  les  forçats. 

Brancas,   I  s.  m.  et  n.    prop.    augm.  de 
Brancasso,      branco,    grosse  branche,    gros 
bois. 


Brancat,  |   s.  m.  brancard,  timon  de  char- 
Brancar, 


I   ' 

y  rette  ou  de  voiture.  —  Civière, 

litière  à  bras. 


—  Prestas-me,  sou-dis,  lou  brancar, 
Per  ana  jusqu'à  la  ribieyro 
Accoumpagna  mabugadieyro. 
Favre. 

Braiicassi,       Il  s.  m.  {Erbo  de  san)  Poly- 
Begalisso  bastar,  ||  pode  commun,    pi.   de  la 
fam.    des  Fougères,    employée 
comme  laxative  et  pectorale. 


adj.  branchu,  fourchu,  garni 
de  branches,  de  bois. 


Brauco-ourgino, 

Pato  d'ours. 


s.    f.     brancursine 


acanthe  pourpre  , 
acanthe  molle  à  fleurs  d'un 
blanc  rosé  dont  les  feuilles  ont 
servi  de  type  au  chapiteau  co- 
rinthien. 


5.  /".  branche  d'arbre,  les  racines. 
—  Les  membres  d'une  famille. 


Branco, 

Drancagi, 
Brenco, 

—  Uu  bèu  rcure,  amount  sus  la  couello, 
Espandis  si  brancagi  verd. 

—  L'aucèu  sus  la  branco 
Pari  au  mendre  brut. 

—  L'ourme  n'abiô,  maugrat  sus  brencos  bieilhos 
Tan  de  racinos  que  de  feilhos, 
E    prigoundos  a  fa  tran^bla. 

Jasmin,  1849 . 

—  Ben  quilhadû  sus  la  branco. 
Tout  lou  jour  à  toun  lézé 
Siès  galoïo  ;  ren  te  manco, 
Fanfounojesà  pUzé. 

Crous.,  IS-iQ. 

Braiifl,  s.  m.  vibration,  agitation.  —  Bruit, 
fracas.  —  Epée,  lance.  —  Tison 
qu'on  agite,  brandon. 

—  Faguèron  l'intrado  en  Avîgnoun 
au  mitan  di  crid  dou  pople  e  di  epm- 
pano  à  brand. 

—  Vaqui  que  subran 
Per  lou  riche  an  mes  li  campano  à  brand, 
Coume  fan  per  Pasco  eiçavau  sus  terre. 
Roumanille,  1863. 

Branda,  Il  v.  a.  agiter,   secouer,  balancer, 

Branla,       Ij  remuer,  ébranler,  bouger. 

—  La  malaulo  brando  pas  mai 
Que  Nostro-damo  dins  sa  nicho. 
Beybaud. 

Branda,  v.  n.  éclairer,  briller,  luire,  brûler, 

flamber.  —  AU.  brennen. 

—  Ounl'es  lou  lems  urous,  que  touto  l'oustalado, 
A  l'entour   d'un  bon   fioc    brandant  jusqu'al  cremal. 
Al  grand  cor  de  l'iver  passavo  la  velhado, 
Galoïo,  sens  souci ts,  ignourento  del  mal. 
A.  Mir-,  1874. 

—  Lei  eilious  dins  Ter  brandavou. 

Brandado^   |  s. /".  branlement,  agitation. — 
Branlado,         j  Brandade,  morue  pilée  et  vi- 
vement agitée,  dans  laquelle  on 
incorpore  peu  à  peu  de  l'huile; 
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du  lait  et  une  sauce  à  l'ail  ou  à 
l'auchois.  C'est  à  juste  titre  le 
mets  favori  des  méridionaux. 


Bt'anilaasia, 

Brandina, 

BraEid'»9o, 

Brando  l'alo, 
Beco-figo, 


V.  n.    fainéanter,  vagabon- 
der, se  brandiller. 

s.  m.  gobe-mouchegris,  gobe- 
mouche  à  collier.  —  Musci- 
capa  albicollis.  Oiseaux  de 
passage,  ord.  des  passereaux, 
qui  fréquentent  les  jardins  et  les 
vergers,  où  ils  s'agitent  beau- 
coup pour  faire  la  chasse  aux 
mouches,  moucherons,  arai- 
gnées, etc. 

s.  m.  branle,  mouvement,  oscil- 
lation, sorte  de  danse,  de  ronde  où 
un  ou  deux  danseurs  conduisent 
les  autres.  —  Mince  cloison. 

—  Avès  (l'oulivié  gris  sus  louli  H  cousliùro, 
Avès  de  chaio  belloà  n'en  mouri  d'amour, 
Que  fan  lou  brunde  sus  lis  iijro 
Eanquet,  1804. 

yrftBidejs,  V.  n.  allumer  du  feu,  faire   un 
feu  de  broussailles. 

Bran  «le  vîsi,  s.  m.  eau  de  vie  de  raisins, 
V.  fr.  brandevinier,  march. 
d'eau  de  vie. 


Brnside, 

Branle, 


Bi*niB(lo, 
Broundo, 


s.  f.  bas  lim.  brande,  lande,  lieu 
où  croissent  les  bruyères. 


BrftBaîloMÏa,  Il  v.    a.  agiter,    remuer,    S( 
Drandoulha,  couer,     ébranler,    brandir, 

Brandussciy         \\  balancer,  fréq.  de  branda. 

—  Dins  noste  paure  fio  l'oulivié  petejavo, 
E  dcforo,  l'auro  bramavo 
En  brandouyan  li  contre  ven. . 

A.  Bigot,  1837. 

Braudoul,      5.  m.  hamac,  balançoire,   ca- 
Trandoul,  dre  suspendu. 

Itrandoiiii,  s.  m.  poignée  de  paille  enfla- 
mée  ou  branches  de  résine, 
torches. 

Le  premier  dimanche  du  Ca- 
rême où  l'on  va  faire  amende 
honorable  à  l'Eglise,  un  cierge  à 
la  main. 

—  Lou  dimenche  dei  brandoun. 

—  Danso  dei  brandoun,    danse 
rustique  aux  flambeaux. 


Brandi,      v.  a.  secouer,  agiter,  maltraiter. 
Aureja,  Esp.  blandir.Ital.  brandire. 

—  Vous  lou  brandiguèroii    coumo 
f  ouïe . 

Adj.  achevé,  terminé,  bâclé. 

—   Per  io  mettre  o  l'obric  d'uno  lalo  rouino 
Omb'uno  loungo  cordo  on  brondisla  brouino. 
Prad. 

Brandido,      s.  f.  secousse,  saccade,  repro- 
Brandimen,        che,  volée. 

Ora23dîei,      s.  m.  fainéant,  désœuvré,  vau- 
Brandelho,        rien,  grand  flandrin. 

Brand'm-brandan,    les  bras  bal- 
lants. 

DrandÎBaeJa,  i;.  n.  fainéanter,  fuir  le  tra- 
vail, battre  le  pavé. 


ISraisdouSa, 

Brandussa, 


V.   a.    brandiller,   branler 
balancer. 


—  Ea  tout  d'un  tems  en  brandus- 
sen  la  teslo  respoundé . 

Brasadosas.  s.  m.  plur.  jeux,  folies,  amuse- 
nients. 

Brasila,  V.  a,  ctn.  remuer.  (Voir  branda.) 

BraEîSadoBi,  s.  m.    balançoire,    branloire, 
bascule. 

BrattîBe,  s.  m.  danse  villageoise  qui  con- 
Bralle,  sisle  en  une  farandole,  où  le  cou- 

Brande,        pie  de  la  tête  élève  les  bras    en 

arcade  pour  laisser  passer  toute 

la  file  des  danseurs. 

—  D'abor    nosto  mounino,  au  large  se  lengué, 
Aviù  pôu  de  dansa  Ion  branle  de  la  pègo. 
Fioret,  1862. 

—  Resoulgut  de  sauva  ma  vido, 
Faguére  un  bralle  de  sourlido. 

Branle-gai,  adj.  réjoui,  jovial,  sans  souci. 


Branlo-coueto 

Gcdapastre, 
Bat-couè, 


s.  m.  bergeronnette 
grise  ,  bergeronnette 
jaune,  jolis  oiseaux  de 
passage  qui  paraissent  en  au- 
tomne et  qui  fréquentent  les 
bords  des  ruisseaux  et  les  lieux 
humides,  à  la  recherche  des 
vers  et  des  insectes.  La  berge- 
ronnette flavéole  et  la  printa- 
nière  arrivent  au  mois  d'avril. 
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Bcano, 

Brando, 

I*i*anso«ila  (Se), 
Brandoula  (Se), 


s.   f.    gasc.  bruyère,    lande,  ja- 
chère. 


V.  rec.  se  balancer,   se 
brandiner  sur  une  chaise. 


Brnnqueto,      s.  /*.  petite  branche,  rameau, 
Branquihoun,        branquilh. 

Gasc.  même  signification. 

—  Te  fiscs  pas  am'aquel  branquilh 

Brnntotila,  v.  n.  chanceler,  vaciller. 

Braqiieja,  o.  n.  apostumer^  suppurer. 

Braque,  s.  m.  eladj.  polit,  court,  mince. — 
Petit  homme.  —  Petit  chien.  — 
Petit  bœuf  ou  vache  roux. 


Bras, 

Brats, 


iîrasa, 

Braza, 


s.  m.    brasier,    foyer   ardent. — 
Feu  de  Saint-.Iean. 


s.  m.  membre  du  corps  humain.  — 
Organes  industriels  qui    vont     par 

paires  et  qui  simulent  des  bras  ; 

les  bras   d'un     fauteuil,    d'une 

charrette,  un  bras  do  rivière,  un 

bras  de  mer. 

Gr.  i^pciZiav.  Lat.    brachium. 

Esp.  brazo.  Ital,  braccio. 

I  V.  a.   souder  divers    métaux    au 

I  moye»  du  cuivre  et  du    borax.  — 

Brûler,  passer  parla  braise. 

Brasas, 

Brazas, 

Brasieiro,  s.  fém.  grand  plat  ou  bassin  en 
métal     dans    lequel     on  place 
des  charbons  ardents  pour  chauf- 
fer une  chambre. 
Esp.  brasero, 
s.  f.  braise,  charbons  ardents. 
Ital.  brascia.  Esp.  braza, 

adj.    cassant,  fragile.  —   Sale. 

—  Rude,  raboteux. 

a.   brasser,  mélanger^  remuer, 

agiter.  Gr-  /Spxa-a-giv. 

Bass.    lat.   braciare,  braxare  , 

brassicare. 

s.  m.  échaudé,  friandise  rus- 
tique. —  Filet  ou  drap  pour 

porter  des  brassées  de   foin   ou 

de  feuilles. //a/,  bracciatello. 


Braso, 

Brazo, 

Bras(|iie, 

Bras  le, 
Brassa,  v. 


Brassailel, 

Brassadèu, 


—  Sourrises  qiiaml  clins  ta  raanelo 
Ta  maire  met  un  brassadèu  : 
Sourrises,  quand  sus  ta  coucheto 
Véscs  loumba'n  rai  dcsoulôu. 


Brassatio, 
Brasseto, 


s.  f.   embrassade,    accolade, 
intime  étreinte. 


—  An  de  bra<;sado  e  de  jioutoun 
ïouti  mi  {lichot  camarado  ; 
Icu,  res!c  sou!  dins  moun  canloan  ; 
Ai  pas  ni  poutoun  ni  brassado. 

A.  Bigot,  1860, 

—  Un  pauquc  de  brassado,  aco's  pas  uno  oulTenso, 
Ni  maa-îiouncstelà,  fo  me  seniblo,  un  poutou. 
Félix,  1870. 

—  Ma  près  à  la  brasfc'.o. 

It.  bracciala.  Esp.  brazado. 


Brn^siaiio, 

Arcado, 


s.  f.  espace  parcouru  en  na- 
geant par  l'impulsion  des  bras 
et  des  jambes, —  Mesure,  appré- 
ciation se  rapportant  aux  bras. 


Brassadoïc, 

Brassarié, 


Brassât, 

Brassel. 


s.  m.  brasserie,  lieu  où  l'on 
brasse  la  bière,  où  on  la 
vend  en  gros,  brassarié  es 
aussi  le  lieu,  taverne  ou  café 
garni  de  bancs  et  de  tables  où  on 
la  vend  au  détail. 

s.  m.    gasc   brassée,    moulons, 
tas. 


—  Anas,  à  bel?  brassais 
Ramassarès  laficilho. 


Brassaw,  s.  m.  gantelet  pour  jouer  à  la 
balle.  It.  bracciale,  brassard, 
partie  d'ajicienne  armure. 

Brassejn,  v.  n,  gesticuler,  agiter  les  bras. 

Brassic,      adj.  et  subst.  ce   qui  a  rapport 
Brassiero,      aux  bras.    Ceinture,    bretelle  , 
lisière.  It.  bracciesco. 

Brassour,      s.    m.    piov.  petit  canal   qui 
Brassoun,  met  en  communication  les  aires 

des  salines.  Petit  bras. 

Brnssiir,  s.  m.  brasseur,  celui  qui  fait  ou 
qui  vend  la  bièi^e  on  gros. 

Brastega,  v.  n,  crier,  clabauder,  brailler. 


s.  f.  saleté,  crasse,  ordure,  crotte. 
—  Agitation,   bouillonnement. 

BrnsQicado,  s.  f.  giillade,  viande  rôtie. 

adj\ei  subst.  fier,  rude,  sauvage, 
courageux,  fougueux.  —  Jeune  tau- 
reau. Bas.  bret.  braw. 

—  Es  fort  courao  un  brau . 


Bra@tG, 

Braudo, 


Brnii  , 

Brave, 
Braou, 
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—  Restara-li  quaucus  prou  baou 
Per  m'immoula  vaco  ni  Lraou  ? 
Pecayre  !    aurai  pas  uno  îedo. 
Pas  un  agnel,  pas  uno  anèdo. 
Favre. 

—  Au  found  do  la  Camargo  au  mi- 
tan  de  si  Lrau. 

—  Lou  brau,  ma  fiho,  es  lou  paire 
dou  vedèu,  e  lou  biou  n'es  que  soun 
ouncle. 


BrauhalhO; 

DravaïOy 


Bratatlero^ 

Draouto, 

Braulia 

Draulha, 


s.  f.   troupeau    do   jeunes 
taureaux  sauvages. 

s.  f.  crotte,  boue,  ordure. 


V.   n.   crier,  brailler,    bramer, 
beugler,  crier  en  pleurant. 
AU.  brausen. 

Braiideja,    |  v.  n.  et  act.  crotter,  palouil- 
Drauteja,         |  1er,  manier,  salir. 

Brautoiis,      adj.    barbouillé,    éclaboussé, 
Brastous,  sali. 


Brauzi, 

Brounzi, 


adj.  brûlé,  desséché,  rissolé,  havi, 
It.  abhronzaio. 


Brave,  «rf/.  joli,  agréable,  gentil.  —  Honnête, 
moral,  intelligent.  —  Leste, 
adroit.  —  Commode,  convenable. 

—  Un  brave  oustau,  un  brave  ome. 
Sérias  bé  brave  se  vegnas  léu. 

—  Oh  !  qu'ci  brave  d'eslre  à  l'oumbrage. 
Au  camp,  quand  la  caud  toumbo  à  rage  ; 
Dis  aucèu  d'ausi  lou  ramage, 

D'ausi  di  fonl  rire  lou  brut. 

Crousillat,  181)4. 

—  Qu'ériô,  si  digiô-t-éu  tou  ba. 
Pu  brave  de  se  fa  pourta, 
Qu'abé  la  pèno  de  trouta . 

Fuucaud,  1813. 

S.  m.  hra\)é,  un  veau  une  génisse. 
BraTeja,  v.  a.  brusquer,  braver,  intimider. 
Bravenc,  adj.  terrain,  limoneux,  passable. 


Braveire, 

Bravaire, 


s.    m.    vacher 
bœufs .  (Voir  gardian.) 


gardien    des 


Bravelat,  s.  f.  sagesse,  honnêteté,  douceur. 

—  Quint'uno  per  la  brevetai  ! 
Sus  terro  i'a  pas  sa  parièiro  ; 
Es  elo  qu'hou  dis  la  prumièiro. 
Favre. 


Bray, 

Veraij 


adj.  vrai,  certain,  juste. 


—  'cô  n'es  que  trop  bray, 
Digun  nou  perd  may 
Que  lou  que  s'en  bay . 

Jasmin,  I842. 

Brayë,  s.  m.  support,  ceinturon. 

Brayasso,  H  s.  m.  et  adj.  débraillé,   débou- 


Braïasso,        \\  tonné,  deshabillé,  mal  culotté. 

—  Feniantas,  manjairas,  brayasso, 
Soun  li  mot  dous,  qu'à  tout  piépau 
Restountisson  dedins  l'ouslau. 

Glaup,  18S1. 

S.  f.  plur,  culottes,  braies,  vête- 
ment qui  couvre  le  bas  du  torse, 
et  les  jambes. 

Rad.     cell.   brac,   brec.  fendu, 
fourchu. 
It.  hracche.  Esp.  bragas. 


Brayos, 

Braïos, 
Bragos, 


BrayoïBii, 

BrayetOf 
Perneto, 


s.  m.  fourreau,  culotte  d'en- 
fant à  la  mamelle  pour  rece- 
voir ses  déjections. 


—  Oyda,  tinde  la  cansouneto. 

Al  tour  denostro  mountagneto. 
Canlen  coussi  Jousep  è  Mario  s'y  fan 
A  baysa  doussomen  l'amistouzet  efan, 
E  l'alounga  dins  sa  brayeto. 
Goudûuli. 

Braza,  v.  a.  brasser,  souder.  (Voir  brasa.) 

Brazillia,  |  i^.  n.  tisonner,  éparpiller  la 
BraziouJa,  braise  ou  la  cendre  par  passe- 
Brazuca,  temps. 

Brazucado,  s.  f.  grillade  de  châtaignes, 
Brasucado.  de  pommes  de  terre,  de  maïs 

etc.,  dans  la  braise  ou  la  cendre 

chaude. 

Brazo,  s.  f.  braise,  charbons  ardents  ou 
Braso,         éteints.  - 

Gr.  /ipa^o),  ^pcta-B-à),  bouillir. 

AU.  bralen,  rôlir. 

Ital.  bragla.  Esp.  braza. 

—  lé  passé  coumo    un  cal    sus  la 
brazo. 

—  Vai  au  boulangié  ié  demanda  de 
brazo. 

Brazié,  11  s.  m.  brasier,  feu  ardent. 

Brasié,      1| 

—  Aquel  per  amourti  lou  brazié  de  l'estiou 

Se  plounjo  jusqu'al  col  dins  lou  cristal  d'un  riou. 
Prad. 
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Brec, 

Brech, 


rad.  de  l'Ail,  brechen,  rompre. 
Angl.  break,  brisé. 


Breca,  v.  a.  et  n,  ébrécher,    écorner,  dimi- 
nuer, broncher. 

Bass.  lat.  brugare,  Rom.  burcar» 
(Voir  berça). 

—  Vous  remercièa  cent  cops  ;  es  ben  aquelo, 
Ero  brecado,  e  remarquas  un  pau, 
Vaquila  denlque  li'ai  fa  contro  un  fau. 
M.Bourrelly,  18G8. 


Breco, 

Berco, 


s.  f.  brèche,  cassure,   fente, 
—  Ouverture,  passage. 

Ital.  breccia.  Esp.  brecha. 


perte. 


—  Youïe  faire  breco  ei  barri  e  in- 
tra  per  aquelo  breco  dins  la  ciéula 
prèso  d'assaut. 

Brecoula,  v.  a.  tordre,  dévier,  tourner. 

Brecoula  (Se),  v.  rec.  se  donner  une  en- 
torse, s'écarter. 


Bredoiillin, 

Bredouïa, 


V.  n.  balbutier,   parler  vite 
et  peu  distinrlement. 


Fr.  cent,  bredasser. 

—  S'avauturo,  pren  soun  parti  ; 
Se  sarro  proche  de  l'estrado, 
Saludo,  e  la  man  sus  lou  cur, 
Ansin  bredouïo  à  l'assembiado. 
Félix,  •1871. 

Bredoulo,  [1  s.  f.  éclisse,  bois  de  fente  pour 
Bridoulo,       |]  les  ouvrages  de  grosse  vanne- 
rie. 

Brefounié,   1  s.  f.  tourmente,    tempête  , 

Brafounié,         \  coup  de  vent,  orage. 

(Voir    broufounié.)   Rad.    bouff. 

—  Désire  que  lountems  vanegne  toun  batôu. 
Que  rescontre  jamai,  dins  sa  courso  rapido, 
Rafalo,  brafounié,  ni  mai  lou  mendre  estéu. 
Bellot,  1880. 

Brega,  v.  a.  prov.    frapper,  rosser,     que- 
reller, apostropher. 

Bregado,  Sv  f.  troupe,  bande,  assemblée. 
Ital.  brigata. 

Bregan,  s.  m.  terme  injurieux.  (Voir  hrigan.) 
—  De  braga,  chercher  querelle. 

Bregauèu,  s.  m.  bordage,  rampe,  bord. 

Bregatian,  Il  s.  m.  charlatan,  blagueur, 
BrigatiaHy        \\  querelleur.    —    Vagabond  , 
bohémien. 


—  Per  un  ase  rauba,  d'un  paure  bregatian, 
Dous  lairc,  dous  arpian 
Si  dounavon  unopignado. 

M.  Bourrelly,  1870. 

—  Vous  fisès  plus  ei  brigilian 
Ei  vendeire  d'enguen  contro  li  bruladuro. 

Bregin,      s.  m.  filet  retenu  par   une  corde 
Bourgin,        et  destiné  à  prendre  des  petits 

poissons. 

Bourgin,  bourgino,  corde. 

Gr.  jîçioxo?,  lacet,  maille. 

Bregiia,      v.  a.  gasc.  vendanger,  ramasser 
Bendemia,      les  raisins  pour  faire  le  vin. 

—  E  quand  bregnos  bendran  moun  chay  sara  barrât, 
D'anabé  touts  mous  amits,  sans  paniés  c  sans  descos. 
Auren  d'abani;o  tout  bregnat. 

Jasmin,  184'3. 

Bregnos,  s.  f.  plur.   vendanges. 

Bregnaire,   I  s.   m.    vendangeur,    journa- 
Vendemiaire,       lier  loué  pour   la  cueillette 
des  raisins. 

Bregiioto,  s.  f.  cyprin,  goujon,  petit  pois- 
son à  chair  blanche. 

Brego,  s.  f.  querelle,  noise,  dispute. 
Esp.  brega.  Ital.  briga. 

r—  Es  un  cerquo-brego. 


Brcgos, 

Bregou, 


s.  f.  plur.  lèvres,  mâchoire,  ba- 
bine. 


Brrgoiin,     Il  s^  m.  brisoir,  broie,   macque, 
Bregaire,  lames  en  bois  formant   mà- 

Bregowidelos,  llchoires  pour  briser  [to  break) 
les  parties  ligneuses  du  chauvine 
ou  du  lin  et  en  faire  la  sépara- 
tion. 

Brego  us,  Il  adj.  querelleur,  hargneux,  mé- 
Breguiol,      U  content,  difficile.  Ital.  brigoso. 

Bass.  lat.  brigosus. 

Esp.  hreguero. 

Bregouiia,  Il  v.  a.  teiller  le  lin  ou  le  chan- 
Bregoura,         H  vre,  séparer  les  fibres  textiles 
des  parties  ligneuses. 

Breguens,  s.  m.  plur.  gasc.  poux.  — 
boutons.  —  Résidus. 

Bregua,      v.    a.    gasc.  frotter  avec  force, 
Bregha,         racler,  nettoyer. 

16. 
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Breguisna,  v.  n.  bredouiller,  hésiter. 

Breij  adj.  prov.  mouillé,  transi. 
Gr.  fipix^,  mouiller, 

Breina,  v.  n.  bruiner,  geler  blanc. 

Breino,       s. /".  gelée  blanche,   rosée  froide, 
Brino,  bruine,  givre.  Ital.    brina-.  (Voir 

Brenado,        barhasto.) 

Bveiësauào,    s.    f.    bas     Um/_  marmite, 
gamelle. 

Brejaudo,      s.  f.  bas  lim.  potage  campa- 
Bregaudo,  gnard,  soupe  aux  choux  et  au 

lard. 

—  Minje  toujour  ser  e  rtioli 
Moun  eicuiil.ido  de  bréjauJo 
Bien  acimado,  bien  fricaudo 
Tolhado  de  boun  pa  d'ousiau , 

Foucaud,  1813. 

Brejou,  s.   m,  bas  lim.    morceau  de  lard 
pour  la  soupe . 

Bref,        [I  s.  m.  v.  l.   petit  bois,   bosquet, 
Broulhet,      parc.  (Voir  bruel.) 

Breiuba  (Se),     v.  rec.  v.  L  se  ressouvenir. 
Brumba,  Esp,  remembrar. 

Breii,  I  s.  m.  son,  enveloppe  du  grain  moulu. 
Bran,        résidu,  sciure  de  bois,  ordure. 

V.  fr.  bran.  Bas  bref,  brenn. 

—  Sen  cregnc  ni  feilu  ni  bran. 

—  Désiré  au  bren  e  large  à  la  farino 

—  En  tems  de   famino    tant    vouïé 
lou  bren  que  la  farino . 

—  Lou  sac,  cresi,  se  reliro, 

1  pol  pas  caupre  lou  bren. 
Tant  pla  que  moun  mouii  viro 
Viro,  aviat  per  lou  vent , 

E.  GKizcs,  1872. 

Breiiaclio,  fl  s.  f.  oie  bcrnache,  oie  cra- 
Auco-negro,  ||  vaut,  deux  espèces  d'oies  sau- 
vages au  plumage  noir  ,  gris 
et  blanc,  ({ui  nichent  dans  le 
Nord,  et  dont  quelques  indivi- 
dus apparaissent  dans  le  Midi 
pendant  les  hivers  les  plus  rigou- 
reux. 

Brenado,  s.  f»  abreuvage  au  son  ,  cata- 
plasme de  son.  —  Charivari 
fait  à  des  époux  pour  cause  de 
scandale. 


Brenage,  s.  m.  dommage,  dégât,  éclabous- 
sure. 


BreneO) 

Brinco, 


Breiiico, 

Brenigo, 


s,  f.  gasc.  branche.  (Voir  branco). 

—  Coumo  la  brcnco 
Qu'un  fer  magenco 
Tournbo  pel  sol. 
Mal  fai  Pol. 

Jasmin. 

5.  f.  petit  son,  rapure  de  pain, 
mie  de  pain,  cataplasme. 


BreiioBifg,  adj.  sali,  embreué,  éclaboussé. 

BE'e«ji«iiB&i««s@,      adj.  bas    lim.  hargneux, 

Brequihous,  \  querelleur.  —  Raboteux, 

dentelé,  ébréché. 

Bres,  s.  m.  berceau  d'osier,  manne  d'en- 

Bers,  fant  de  naissance,   couchette   mo- 

Bressolo,  (|  bile  à  balancement,  et  dont   l'acte 

est  poussé  jusqu'à  l'abus,  suivant 

une  mauvaise  habitude. 

Fig.  commencement,  origine. 

Gr.  l^pci<riTitv,  agiter. 

Lat.  versare,  tourner,  balancer. 

Baîs.  lat.  bersa,  claie  d'osier. 

—  Brés  de  l'enfant  que  dèu  vcni, 
0  galnnlbrés,  fugues  béni  ! 
Soulo  toun  velet  de  dentello, 
Adi'jà  vcsc  moun  nistoun 
Que  me  duerb  si  bèu  bras  redoun. 
Ros.  An.  Roum.  1865. 


Bresaino, 

BrezainOj 


s.  f.  balance,  bascule. 
Fig.  faux  poids,  tromperie. 
Rad.  brès,  berceau,  plateau. 


Brescaïubilio,  s.  m.  jeu  de  cartes.  (Voir 
briscambiho.) 

Breseat,  5.  nu  grillage,  jalousie. 

Adj.  ce  qui  est  fait  en  forme  dé 
ruche  ,  réticulé  ,  en  réseau  , 
gerce. 

Breseo,  s.  f.  rayon,  gâteau  de  miel  et  de 
cire. 

—  lé  fou  lou  mùu  amai  la  bresco." 

—   Pécnire,  ounte  ero  Ferbo  fresco,  i 

Per  leva  lou  mèu  de  la  brosco  ! 
Que  nous  coulas o  aval  au  brus. 

Favre,  1785,  j 

Brésil,  s.  m.  petit  morceau,  bris,  éclat, 
pétillement,  étincelle.  —  Pour 
grésil,  givre,  bruine  glacée. 
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I]E'e!«ilha,  v.  a.  briser,  réduire  en  morceaux, 
en  éclats. 


Bre::ilha, 


V.  n.     gazouiller,    gringotter, 
fredonner,  chantonner. 


—  Quin  plazé  d'escoula  lou  pople  brdsilhaire. 

—  Moun  pichûu  foc  fa  que  caduu  brésillio. 
Ou  que  suspcn  un  moumen  sous  pioulets. 


Dislouqué, 
Drisque, 

Vesprado, 


s.  m.  petit  morceau  de  bois 
conique  de  chaque  bout  que  les 
enfants  font  sauter  à  petits  coups 
de  bâton.  (Voir  sautarel.) 

s.  f*  soirée,  le  soir. 


Brespau, 

BresgïaSSaa. 

Bespralha, 


—  La  Lrespo  deNaJal. 

S.  m.  gasc.   goûter,  collation 
du   soir  ,    par  inversion   de 
bespre,  vesper. 

V,  n.   goûter,  faire  un  léger 
repas ,    une   collation     dans 


l'après-midi. 

—    Dul  biespallia  pourlaa  l"ouro  n'a 
pas  sounat. 

Br«>^s»,  V.  a.   bercer,  balancer,  agiter,  en- 
dormir, calmer,  amuser. 

Les  enfants  que  l'on  hal  iiue  à 

un  bercement  continu,  pleurent 

souvent  par  pure  exigeauce  et 

sans  qu'ils  éprouvent   un  besoin 

réel  ou  la  moindre  douleur. 

—  E  bresso  que  bressaras, 

E  plûuro  que  plouraras.  ^ 

—  Per  soi  soungo  flaliour  bressa  coumo  un  enfant, 
Au  lio  de  la  fourtuno,  embrasso  que  la  fam. 
J.   xMorel,  IH'IS. 

—  Touli  lis  iscio  do  la  Grèço 

L'an  vist  naïsse  e  l'an  vist  mouri, 
E  la  pu  pauro  l'a  nourri, 
E  sembloencaro  que  lou  bresso. 
(Homère.)  A.  Dumas,  1857. 

Bre^sairolo,  11  s.  f.  dim.  de  brès,  un  petit 
Bressolo,  ||  berceau,   une   corbeille    à 

bercer. 

—  Dins  la  mc-mo  bresso'o 
j  Li  coucharai  e  dourmiran. 

Bressnia,   j  s.  m.  ligne  à  plusieurs  hameçons 
Brkolo,       Il  que  le  balancement  de  l'eau  agite 
pour  amorcer  le  poisson. 


Bressièro,  s.  f.  pieds  en  bois  sur   lesquels 
on  place  un  berceau  d'osier. 

Brei^so,  s.  f.  berceau,  lit. 

—  En  saulan  de  ma  bresso,  avièi 
De  lesco  de  pan  ben  roussello, 
^         De  sucre  taul  que  n'en  vouïèi, 
E  de  là,  ma  pleuo  escudelo. 

A.  Bigot,  1860. 

Bresso,  f]  s.   f.    manne   que  les  charretiers 
Bressoun,      suspendent  sous  leurs  charrettes. 

Bressoiilet,  s.  m.  lit  de  berger,  caisse, 
coffre  servant  de  lit  dans  cer- 
taines contrées.  —  Cacolet. 

B  reste,  s.  f.  chasse  à  la  pipée,  à  la  glu. 

Bref,  adj.  bègue.  —  Breta,  quêter. 

Brctelos,  s.  f.  plur.  bandes  de  cuir  ou 
d'étoffe  passant  sur  les  épaules 
et  destinées  à  supporter  un  far- 
deau ou  simplement  les  culottes 
ou  pantalons. 
Gr.  i^ptên),  porter,  charger. 

Brcto,  s.  f.  hotte,  haut  panier  d'osier  que 
l'on  porte  sur  le  dos  pendant  les 
vendanges  ou  la  cueillette  des 
pommes,  des  poires,  etc. 

Breto,  s.  f.  gasc.  vache   bretonne,  génisse. 

—  Sauyoy  pas,  coumo  bous,  per  tripla  moun  cabal, 
Desbouziga  lous  cams,  traça  de  rcgosdretos, 
D'ambé  cinquanto  arays  Irigoussals   per  cent   bretos, 
Paba  tout  lou  pays  de  cabels,  de  randals. 
Jasmin,  1830. 


BretOBiïseJa, 

Bredouia, 


V.  n.  bredouiller,  balbutier, 
bégaver',    marmotter ,  mal 


parler  ou  parler  breton. 

—  De  la  gran  pou  que  l'accoussejo, 
Pus  mort  que  viou  ié  brelounèjo  ; 
Vous  jure  davant  lou  bon  Diou, 
Moussu,  coumo  sias  tin  brav'ome. 

L.   Roumieux,  18b9. 

—  Senso  brelouneja  pailes  ta  lengo  maire. 

—  Aladoun  lou  novie  s'estounavo 
Bretounejavo  e  pièi  cedavo. . . . 

Bretiir,  s.  m.  brelteur,  ferrailleur,  querel- 
leur, l 
Ety.  breto,  lame,  épée  bretonne. 


Bi*ets, 

Bresto, 
Brezet, 


s,  m.  V.  L  piège  à  petits  oiseaux  ; 
chasse  à  la  pipée,  à  l'appeau. 
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Brèu,  s.  m.  breuvage,  remède.  —  Amulette 
brevet,  sachet  que  les  personnes 
crédules  portent  au  cou  comme 
préservatif  contre  les  maladies 
ou  les  accidents,  talisman,  reli- 
que. —  Du  présent  d'un  avare  on 
dit: 

—  N'en  farai  un  brèu. 

lirèu,  I  s.  m.  laitue  vivace  ,  laitue  de 
Brèule,  11  bruyère,  pi.  fam.  dés  Synanthé- 
rées  à  grandes  fleurs  d'un  bleu 
violet,  et  qu'on  mange  dans  cer- 
taines contrées  où  elle|croît  spon- 
tanément. 

Brèu,       aâj.  v.  l.  bref,   court.  Lat.   brevis. 
Briou,        —  En  brèu  tems,  bientôt. 

Brèiija,  1   v.  a.  prov.  v.  l.  abréger,  raccour- 
Breviar,      \  cir.  Lat.  breviare. 

Brèuiiieii,  adv.  prov.  brièvement,  promptc- 
mcnt . 

—  Brèumiin  nous  auzirés 

Brevagi,      s.  m.  breuvage,  |boisson,   tisane, 
Brebage,      [j  remède,  médecine,  potion. 
(Voir  béurage,  abèure.) 

Breza,  v.  a.  chasser  à  l'affût,  à  la  chouette. 


Breza, 

Brezilha, 
Breziha, 


V.  a.  gazouiller,  fredonner,  mar- 
motter, dégoiser,  gringotter,  gron- 
der. 


langue. 


Brezegouii, 

Gr'ifoul, 

Verbouïssetf 

Bouis-pougnent) 


Brczil, 

Briznl, 


les  roides  et  lisses  portent  à  leur 
revers  une  petite  baie  rouge. 

Buscus    aculeatus,   fam.    des 
Smilacées  à  fleurs  verdâtres. 

s.  m.  menu  gravier,  meiu charbon- 


—  Quand  li  passerouo,  sus  la  branco, 
Lou  malin  en  se  revihant, 
Em'uno  joïo  vivo  e  franco 
Benisson  Diou  en  brezihant. 

BerlhoumieM,  ISbO. 

Brezago,  j  s. /".chat-huant,  chouette -effraie. 

Bèu-Voli,      1  Sirix  pammeu. 

—  N'eDlenJcs  pas  canta  sut  douché 
la  brezago  ? 

—  Ebé  !  sul  lèule  alor  la  brezago  cantet, 
E  noslre  paure  pay,  aci,  mort  se  pourlet. 
Jasmin,  183G. 

Brezegos,  s.  f.  plur.  aphthes,  petits  bou- 
lons, ulcération  de  la  membrane 
muqueuse  de  la  bouche  ou  de  la 


Brezil, 

BrezilhadOf 


s.  m.  et  f.    gazouillement  des 
oiseaux,  chanson,  trille. 


s.  m.  fragon  piquant,  houx 
frek.n,  petit  houx,  plante 
dont  les  rameaux  sont  tou- 
jours verts  et  dont  les  feuil- 


Brezis,  Il  s.  m.  terrain  graveleux,  argileux. 
Breziê,      11 

Brezillia,  v.  n.  gazouiller,  fredonner,  modu- 
ler. 

— |Sus  un  cimbel  oun  brezihavo 
Un  mouissé  se  précipitet. 
E  dins  lou  tems  que  l'estripavo 
Lou  rampelur  i'enveloupet. 

A.  Tandon,  1812. 

Bri,        s.  m.  sciure,   raclure  de  pierres  de 
Bric,        taille  servant  à  recurer  le  cuivre  ou 
Brig,    U  les  autres  métaux.  —  Débris,    frag- 
ment. Cell.  brig,  brix,  brisure, 
bribe.  AU.  brechen,  briser. 

Bri,         s.  m.  brin,  fil,   bout,    pointe,  petit 
Brin,        morceau,  petite  branche,  tige  droite. 
—  Un  bri  de  fial,'de  sedo,  de  païo. 
—  Pas  un  bri  d'erbo  boulegavo. 
—  Lou  ben  boulego  un  bri  soun  fandau  blu. 


Bria, 

Brevia, 


V.  a.  bas  [Uni.  'rogner,   raccourcir , 
retrancher,  couper  le  bout. 


—  Permetei-doun  sen  v'oulïençà. 

Que  vous  brie  lantsi  pau  vostr'ounglio  trop  pounchudo, 

Perqué  là  ne  sia  pas  si  rudo. 

Foucaud,  1813. 

Briac,  aâj.  gasc.  ivrogne,  soûl. 
Brial,  s.  m.  émiuence.  —  Raccourci. 

Bric,       s.  m.  et  f.  fragment,  petit  morceau. 

Brico,        —  Point,  nullement. 

Bricou,      —  Cap  de  brico,  point  du  tout, 

—  De  bric  ou  de  broc,  de   façon 
ou  d'autre,  de  pierre  ou  de  bois. 

'-  Soui  pas  brico  embejous  del  plazé  que  m'oufris. 

Briealho,  I   s.  f.    et    m.   petit  morceau  , 
Bricalhou,     \  petit  lopin,  fragment. 

Brlcana,  v.  a.  imbriquer,  alterner. 
Adj,  bigarré,  bariolé. 
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Brieo,  s.  f.  tuile  plate  à  bâtir  ou   à  couvrir, 
à  faire  des  cloisons. 

Brieolo,  s.  f.  longe  de  cuir,  courroie,  bre- 
telle, poignée,  sangle,  anse.  — 
Détour.  —  Ligne  à  plusieurs 
hameçons. 

—  Semblas  dous  enfant,  qu'à  l'escolo 
Ménarien  à  cops  de  bricolo. 

—  Fôu  qu'âne  à  Roumo  per  bricolo, 
E  per  lou  camin  de  l'escolo. 

Favre,  1796. 

Brîcoiila.  v.  n.  feindre,  tromper,  biaiser, 
tripoter,  brocanter,  user  de  pe- 
tits moyens. 

—  Tirer  la  bricole  comme  les 
saltimbanques  ,  les  bohémiens. 

Bricoun,  petit  pot,  cafetière.  —  Petit  mor- 
ceau. 

Bricouiieja,  v.  a.  mettre  en  morceaux  , 
briser,  dépecer,  déchiqueter. 

Brida,  v.  a.  mettre  la  bride  ,  entraver  , 
gêner,  arrêter. 

—  Chacun  brido  sa  beslio  coumo  pot. 

—  Avouas  que  nous  an  ben  bridais. 


Bridel, 

Bridoun, 


s.  m.  bridon,  bride  simple  à  mors 
articulé,  pour  monter  à  cheval. 


—  Manjas  vosle  recale  e  laissas  me  lou  miou. 
Ni  couïé  ni  bridel  soun  paa  fa  per  moun  nioure. 
Bigot,  1859. 

Brido,  s.  f.  bride  de  cheval,  frein,  obstacle. 
—  Lien,  ruban,  mentonnière, 
cordon,  arrêt,  ganse  au  point  de 
chai  nette. 

—  Li  gardian  nous  menavon  à  toute 
brido  e  poussejavian  sus  li  camin. 

—  LoQ  signal  es  donnât,  à  la  bois  que  nous  crido 
De  sarra  lous  talous  e  de  lâcha  la  brido. 


Esp.  brida.  Ital.  briglia. 


Bridoulo, 

Escoto, 


latte  de  châtaigniers 


s.    f. 

bois  refendu.  —  Grosse  corde, 

joncs  tressés. 

.    —  Touto  meno  d'engins  que  se  fan 
de  bridoulos. 


Briffa,  Il  V.  a.  gasc.    manger,     grignotter, 
Brafa,     \  ronger,  dévorer. 

—  E  del  granfret  qu'abian  nous  braffaben  lou  dits. 

—  Lou  Reyaard  briffé  tout  e  si  lipé  lei  maisso. 


BrifTaire,  Il  adj.  mangeur,  goulu,  bafreur. 
Drafaire,        \\  Fr.  cent,  baufreux. 

BriflTo-saiiço,  Il  5.  m.  lèche-plat,  affamé, 
Bri/fau,  \\  glouton,  avide. 

Bris,   I  rad.  division,  agitation,  brisure. 
Bric,     l  (Voir  bri.)  AU.  brechen. 

Briga,  v.  a.  poursuivre,  rechercher,    sollici- 
ter. ■—  Cribler,  égruger. 

Brigado,  s.  f.  corps  de    troupes,  bande, 
escouade. 

Brigal,      s.  m.   gasc.  reste,  morceau,  frag- 
Brical,     5  raent. 

—  Bastisson  de  palays  e  de  tan  fis  castels. 

Que  daban  lous  brigals  que  nous    reston    enquèro 
Lous  sabens  soun  plantats  e  lous  minjon  des  els. 
Jasoiin,  IS^T. 


Brigalha, 

Brigoula, 


V.  a.  et  gasc.  briser,   mettre  en 
pièces,  en  morceaux. 


—  Un  autre  jour,  dins  un  endret. 
Digue  t,  en  brigalhan  un  beyre. 
Que  delTendiode  l'embrassa. 

Jasmin,  1840. 

Brigalhot,  adj.  gasc.  petit,  mesquin,  étroit. 

Brigalltoiis,    s.  m.  plur.   miettes,  petits 
morceaux,  débris. 

Brigan,       s.  m.  brigand,    vaurien.    (Voir 
Briban,  bregan.J  —  Truand,  fainéant. 

Brigadèu8,  Il  s.  m.  plur.  gaudes,  beignets, 
Drigoimdeus,     \\  bouillie  frite. 
Brigandaïo,  s.  f.  troupe  de  voleurs,  d'as- 
sassins. 

—  Enfin  un  gros  aret  s'aubouro, 

E  dis  que  cal,  sens  perdre  uno  ouro 
Per  s'apara,  trouba'n  estec  ; 
Qu'aulramen  l'orro  brigandaïo, 
Tournara  lèu  se  bouta'n  aïo 
Per  nianja  lou  darnié  bourrée, 

G.  Azaïs,  1870. 

S.  m.  charlatan,  vaurien. 

(Voir  braguetian.) 

s.  m.  guêpe,  frelon,  voleur. 


Brigatiaii, 

Brigan, 
Brigau, 

Brian, 
Brïgno, 

Sofi, 
Brilho, 


s.  f.  vaudoise,  espèce  de  cyprin 
argenté,  poisson  blanc  qui  se 
reproduit  considérablement  dans 
les  rivières.  Ces  cyprins  sont 
recherchés  par  les  pêcheurs  à  la 
ligne  ou  à  la  nasse  et  forment  le 
fondement  (extra  muros)  des 
fritures  parisiennes  # 
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Bi'isnoiiii, 

Aurignol, 


s.  m.    brugnon    poche,   fruit 
du  pêcher  à  fruit  lisse. 
Persica  lœvis. 


Brico, 
Briso, 


s.  f.  mielte,  morceau,  brin,  débris. 
Adv.  un  brin,  un  tant  soil  peu.  — 
Dispute,  rixe. 


—  Adounc  loun  arao  n'a  garda 
De  tan  d'amour  pas  uno  brigo. 

Tavan,  18G1. 

—  E  dei  brigo  de  la  famiho 
S'abaris  lou  paure  riyau. 

Gaut,  18C0. 

—  Nous  siau  uno  briguelo  amusas  au  jardin. 

Brigoula,  j  v.  a.  briser,  mettre  en  pièces, 
Chapla,  I   en  miettes,  dépecer. 

Brigoiileja,  v.  a,  et  m.  grignoller,  manger 
de  temps  en  temps,  croquer, 
Gr.  (^fvy.o),  ronger. 
Brigoiilo,      s.    f.    agaric     du    panicaut , 
Berigoulo,         champignon  comestible. 

Briha,      v.  n.  briller,  luire,  attirer  les  re- 
Brilha,       gards,  l'attention. 

Ital.  brillare.  Port  brilhar. 

Gr-,  ^(va,  paraître. 

■ —  Roseio.  à  toun  égal  gentilho. 
Es  sujelo  à  son  autan  du  ; 
Duves  brillia  coumo  elo  brilbo, 
Elo  dd'u  fuza  coumo  tu. 

Florel,  1862 

—  Ansin  bribes  mai  qu'uno  eslelo. 

BrilBtos,  s.  f.  plur.  glandes  placées  sous 
l'œsophage  des  ruminans  ,  ap- 
pelées ris.  thymus,  du  veau,  de 


l'agneau. 


Brilltan, 

Briyan, 
Brihan, 


s.  m.  et  «6?/.   brillant,   éclatant. 
—  Perle,  diamant. 


—  Es  à  sa  place   coumo    un   briyan 
sus  un  fumié. 


S .  f.  cast.  liseron  des  champs, 
clochettes  des  blés. 


BrilBiailo. 

Couriolo, 

Brimât,  adj.  brumeux,  nuageux. 

Briiubnla,  v.  n.    agiter,    faire  sonner  les 
cloches. 

Briiiilieloi»,  1]  s.  f.  plur.   airelle    myrtille, 
Alradech,  raisins  des  bois  dont  on  fait  un 

Aires,  sirop  recommandé  contre  la 

dyssenterie. 
Vaccinium  myrtiUus. 


Brin,      s.  m.  filament,  brin,  bout. 
Brino,       (Voir  bri,  bric,  brigo.) 
—  l'a  de  C03  plés  Je  force  e  dautrcs   que  n'an  brino. 
BrisBco,  s.  f.  fjasc.  branche,  bois  moi  t. 
BrlsBifla,  n  V.   n.  trinquer,  choquer  le  verre, 
Bèure,  porter  une  santé. 

Bs'îisdc,      s.   m.  toast,   santés  invitation  à 
Brindou,        boire. 

—   Vole  m'embriaga  d'un  rai  ! 

D'un  rai  d'eslelo,  o  ben  de  luno. 
Vole  pourla'n  brin'Ie  â  ma  bruiio. 
P.  Arène,  1871. 

liai,  brindisi.   Esp.   brindar. 

Brisnelo,  s.    f.  hotte,  panier,  corbeille. 

Bri  oc,  s.  m.  béarn.  vautour  arian  à  plu- 
mage brun  noir  ou  brun  fauve. 

—  Crochet,  fourgon  instrument 
de  boulanger. 

Briiigo,  s.  f.  coureuse,  folle,  dégingandée, 

mal  accoutrée,  déréglée. 

—  Vous  dise  tou  pur  c  tou  j  la. 

Grande  bringo,  donna  vou  gardo   !.    . 
Sente  dcija  que  lo  moutardo  ! . . . 
Foucaud,  1812. 

BrioSo,  s.  f.  gasc.  pâquerette,  petite  margue- 
rite. 
Brioaiii,      s.  m.  montagne  de  ce  nom   entre 
Brion,  Lasalle  etSaint-Jean-du-Gard. 

Celt.   brou,  bru,  humide,  bru- 
meux. Gr.  jifi-jov,  source,  mousse. 

BriotQ,  s.  f.  brouette.  (Voir  6ano/o.) 

Brioii.  s.  m.  gué,  petit  courant  d'eau. 

Brsuifl       s.  m  et  adj.  un  moment,  un  petit 
Brèu,  intervalle  de  temps,  un  peu. 

BSrioiileto,  s.  f.  gasc.  violier  jaune,  giroflée 
de  muraille.  — Pâquerette. 

fiSriogtio,  s.  f.  Bryone  dioïque,  navet  du 

Co  coutnas§o,  diable,  vigne  vierge,  couleu- 
vrée,  pi.  fam.  des  Cucurbitacées 
à  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre. 

Brisai,  s.  m.  menus  fragments,  menu  char- 
bon. 

Bi'isan,  s.  m.  efflorescence,  duvet,   dartre. 

—  Nom  du  bouillon  blanc,  mo- 
Ibne  commune,  dont  on  fait  des 
infusions,  béchiques. 
Verbascum  thapsus. 
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Briijtiet,  s.  m.  petit  morceau  d'acier  dont  on 
se  sert  pour  tirer  des  étincelles 
d'un  caillou.    —   Petit   cheval. 
Rad.  bric,  petit. 

Bi'ispaii,  adjAégev,  évaporé. 

Briiscaetiblho;  s.  m.  jeu  de  carte.  —  Ban- 
cal, frivole,  bouffon  ;  contrefait, 
faible  de  santé. 

—  Tè,  vé,  reluco  un  pau  aquel  viel  briscambilio, 
Dirias  pas  que  l'an  eslcla  '!.... 

Etym.  jambe  torse,  grcle. 


Bl'ISO; 

Drizo, 
Brico, 


s.  f.  miette,  l^rin,  morceau,  un  peu. 
Biiso  à  briso,  petit  à  petit. 

—  A  Lcl  brisoun  vai  manja  un  pan. 

—  Au    found  dou    sac    se  trovon 
li  brizo. 


Bris(i«BO,      s.  m.  morceau  de  bois  conique 
Sautarel,  des  deux  bonis  que  les  enfants 

font  sauter    à  petits  coups   de 
bâton.  (Voir èîsoc,  bistouquet.) 

liristotGlat,  adj,  gasc.  hûlé,  brûlé  par  le 
soleil,  basané.   liai,   abrucciato. 

Bristoisladti ro,  s.  f.  rongeurs  provenant 
du  haie.  It.  bruciare. 

Briva,  v.  a.  abréger.  —  Arroser,  humecter. 

Brivndo,  s.  f.  séance,  moment,  intervalle. 
Dhn.  de  briou.  Lat.  bravis. 

—  l'avcn  fa  uno  bono  brivado. 

—  Mes  à  l'ouro  de  l'arrivado, 
Restavo  pas  uno  brivado, 
Per  faire  quicoumé  lou  souer. 
De  Lifare,  18/^2. 

Briznii,  s.  m.  sarrau,  blouse  de  grosse  toile 
à  l'usage  des  journaliers  qui 
travaillent  aux  champs. 

Brizo,      s.  f.  miette,  brin,  morceau. 
Brizal,       (Voir  bri,   brico,  brino.) 

Bfo,      s.  m.  V.  l.  bord,  rive,  terrain,  berge. 
Abro,      —  Brouet,  bouillon. 

Bro,      s.  m.  broc,    cruche,    vase    à    boire, 
Broe,      seau  à  puiser  de  l'eau. 

It.  brocca.  Gr.  i=popcêoç,  torgée^ 

—  Leis^oustau  soun  dubert  ;  Ici  chato  que  soun  ieslo 
Van  quère  d'aigo  au  pous,  un  bro  dessus  la  teslo. 
C.  Raj'baud,  iUO. 


Brocnïlois, 
Broucadou, 


s,   m.   brochoir,  marteau  de 
maréchal    pour    chasser    les 

clous  et  fixer  le  fer  au  sabot  du 

cheval. 


Broco,  s.  f.  scion  de  bois,  bûchette.  — 
Bouture,  bâton  de  coudrier  pour 
deviner  les  sources. 
Plur.  petits  clous.  —  Aiguilles 
en  bois  pour  les  ouvrages  à 
mailles,  support  de  bobine,  faus- 
set de  tonneau. 

—  Lou  loucarias  pas  emb'uno  broco. 
—  Es  pas  de  broco,  ce  n'est  pas 
à  dédaigner. 

s.    f.    laitue     vivace,    laitue    de 
bruyère  à  fleurs  d'un     bleu  violet 

p],  fam.  des  Synanthérées. 

Lactuca  perennis . 

(Voir  6ràf,  brèule.) 

s.  f.  paresse,  fainéantise,  noncha- 
lance. Gr.  /?f«^<3?,  lenteur,  paresse. 

—  Me  dounas  la  broJode  vous  auzi 
parla  ansin. 


Bi'oeo, 

BrouJe, 


Broîîo, 

Cagno, 


—  La  brodo  eme  lou  despoil 
Me  secaricn  dins  lou  leit. 
Mes  qun  l'on  dan^o  en  rodo 
Jamai  l'on  n'a  pas  la  brodo. 
Fizes,  1748. 


BroiloiBS, 

Brandons, 


adj.  boueux,   fangeux, 

neux. 


limo- 


flraslBanr,  11  v.  n.  pousser,  bourgeonner. 
Broua,  |  Gr.  /îp^w,  bourgeonner. 

Bs'ostai',  II  u.  a.  v.  l,  brouter,  ronger. 

Brotar,        H 

Bvoim,  s.  m.  plur.  ronces,  buissons,  épines. 

BroBî,  Il  s.  m.  brin,  tigi?,  pousse,  bourgeon, 

Broul,    y  trochet  de    fleurs  ou  de   fruits.  — 

Le  bout  des  côtes,  ou  carré  de 

côtelettes,  poitrail  d'un  mouton. 

Brossasi,  s.  m.  pousse,  cépée. 
(Voir  abrouat.) 

BroBïc,      s.   m.    bruyère    à   balai,   brande, 

Bruc,  brumaille.  —  Erica  scoparia,  pi. 

fam.  des  Ericinées. 

liroîsc»,  V.  n.Qlact.  planter  par  boutures, 
manière  prompte  de  multiplier 
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certains  arbres  en  plantant  des 
tiges  en  terre  ou  en  vases. 
—  Tricoter  de  la  laine  ou  de  la 
bourre  avec  des  aiguiles  en  bois, 

Brouc Allia,  v.  n.  broussailler,  faire  des 
Broucassa,  fagots,  essarter. 

—  I3ezi  la  prado  oun  sauiicabi, 
Bezi  l'ïlhot  oun  broucalhabi, 
Oun  ey  plourat,  oun  ey  rigut. 

Jasmin,  IS-îS. 

Broueanta,  Il  v.  n.  rocanter,  acheter, 
Trôuca,  \\  revendre,  troquer. 

Angl.  tobroke. 

RroucantuF,  s.  m.  brocanteur ,  ache- 
Broucantaire,  teur   ou  vendeur  d'objets 

vieux  ou  de  peu  de  valeur. 

liad.  broco,  bûche. 
Broaoanteja,  v.  n.  s'occuper  de  futilités, 

perdre    son    temps,  lanterner, 

différer. 

—  Dis  qu'a  proun  rebouli  ;  qu'a  proun  sermouneja. 
Qu'es  tems  de  n'en  fini,  qu'a  proun  broucanleja. 

Broiicotfi,  s.  m.  et  fém,  des  broquettes, 
Broucos,  des  petits  clous.  Esp.   broca. 

Broiida,  v.  a.  broder,  faire  des  dessins  en 
relief  au   bord  d'une  étoffe.  — 
Amplifier,  embellir,  ajouter. 
Esp.  bordar.  Angl.  to  broider. 
Rad.  broud,  brout,  pointe. 

—  Queti    poun  fin  quand  courduravo  !! 
Li  pouU  bouquet  quand  broudavo. . . 

Roumanille,  18oS. 

Broudi,  v.  n.  bas,  lim.  bruire,  bourdon- 
Brudi,  ner,  retentir. 

Broueto,  s.  f.  brouette,  brancard,  civière 
Barioto,  à  une  ou  deux  roues  ;  autrefois 

Brioto,  chaise  à  porteur  à  deux  roues 

qu'on  traînait  ou  qu'on  poussait 

à  bras. 

Bass.  ht.  bis  ruota,  birouette. 

Ital.  baroccio.  Esp.  barrocho. 

Broufouiiié,      s.  f.  tourmente,  tempête. 
Brefounié, 

—  Asousto  me  di  broufounié 
Souto  lis  aio  vierginello, 
Coume,  dins  soun  pijounié 
Vai  s'assousta  la  tourlourello. 

Ros.  An.  Roum.  1862. 

Brouina,  v.  n.  bruiner,  tomber  de  la  rosée, 
de  la  gelée  blanche. 


Brouii,  Il  s.   m.   bouillon,   sauce,     brouel, 
Broueit,    ||po  tage.  Ital.  brodo. 

—  Galino  vieilho  fa  bon  brouit. 

Brougiioii,  f]  s.  m.  colonie  déjeunes  abeil- 
11  les  qui  quitte  la  ruche   mère 
où  elle  ne  peut  plus  être   conte- 
nue. 


Issam, 


Brouillia  (Se), 
Brouija  (Se), 


V.  rec.  se  fâcher,  se  brouil- 
ler, se  désunir. 


It.  brogliare. 
Broiiilliar,  s.  m,  vapeur,  brume. 


Broiijoii, 

Brugido, 


s.  f.  bruit  de  la  mer,  brouhaha , 
rumeur  sourde,  bruit  de  multi- 
tude. 
Gr.  (ifoiAo?^  bruit,  murmure. 


Broialhn,  v.  a.  mêler,  brouiller,  mélanger, 
désunir.  —  Broyer. 

Broiilliado,  5.  f.  œufs  brouillés,  macé- 
doine d'œufs  aux  légumes. 

Broulhadiaro,  s.  f.  boutons  ,  rougeurs, 
échauboulure.  —  Brouillerie  , 
mésintelligence. 

Broulhoiin,  s.  m.  écrit,  lettre  où  l'on  a 
fait  des  ratures. 

Broialliet,  s.  m.  bosquet ,  jeune  bois. 

Broulice,  s.  m.  tumulte.  (Voir  bourlice.) 

Brounie,  s.  m.  petite  corde  en  sparterie  ou 
en  jonc. 

Broiiineja,  v,  n.  bruiner,  broiimo,   bruine. 

Broiiniet,  s.  m.  marmelade,  hachis,  appa- 
tagc  pour  les  volatiles . 
Gr.  !ip&if*ci, 

Broun,  s.  m.    saillie,  pensée,  boutade.  — 
Obstacle,  bosse. 
Gr.  l^iivM  jaillir. 

—  Aqucs  ornes  d'aney  doun  lou  cot  del  pungon 
Dins  l'esciin  dcl  cerbel  ban  querre  ia  pensado, 
Auyon  débinât  l'ome  en  beyren  aquel  broun 
Que  dibi6  boumba  sur  soun  froun. 
Jasmin. 

Broun-broiin,  adj.  et  adv.  écorveié 
étourdi,  rodomont.  —  Etourdi 
ment. 

—  Es  inlra  broun-broun    sans    sa 
luda. 
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Brounea,      y.  n.  broncher,  heurter,   mar- 
Bruca,  cher  à  faux,  trébucher,  hésiter. 

Bass.  lat.  hrugare.  Rom.  burcar, 
Jtal.  brotico,  tronc,  souche. 

—  Dins  la  routo  brounquùron  fort, 
Amai  tegnien  loujour  lou  bord. 

Broitncado,  s.  f.  faux  pas,  culbute. 

Brouncut,  adj.  rugueux, raboteux,  noueux. 

BroiiMil,  rad,  ^povrij,  bruit,  tonnerre. 

Broiiiide,  adj,  entêté,  récalcitrant,  revêche, 

Brouudel,  s.  m.  un  quignon  de  pain,  un 
morceau. 


Broundido, 

Brundido, 


s.  f.  bas  lim.    bruit,  cri  , 

éclat  de  voix.  * 

—  L'on  entendiô    de  tems  ^n  toms 
caouquo  petito  broundido. 


Broundilho^ 

Broutigno, 


s.  f.    broutille ,     menues 
branches,  fagots,  ramée. 


Broundos,  s.  f.  plur.    petites   branches, 
bourrées,  émondage. 

—  Pas  mai  que  dou  murmur  di  broundo, 
De  toun  aubado  ièu  fau  cas  ! . 

Mai  ièu  m'en  vau  dins  la  mar  blounJo 
Me  faire  anguièlo  de  roucas. 

Mistral,  1862. 

Brounent,  adj.    bruissant ,  bourdonnant, 
retentissant,  strident. 
—  Au  soun  brounen  de  la  cigalo. 

Broundigaïo,  Il  s./*,  ramée  bourrée. 
Broundilho,  \\ 

—  De  tan  de  ben  que  se  degaïo 
Loupaure  aguesse-ti  au  raen 

A  taulosoun  crouslet,  au  fiô  sa  broundigaïo. 

Brouni,  v,  n.  retentir,  bourdonner,  tonner. 

Broiinioii,  s.  m.  ruche,  lieu  où  l'on   bour- 
donne. 

Brounidcro,  s.  f.  gasc,  bruissement,   ron- 
flement. 

Breunzanf,  adj.  grave,  sévère,  grondant, 
retentissant. 


Broiinzî, 

Brounzina, 
Broundineja, 


V.  n.  bruire,  retentir,  siffler, 
bourdonner,  murmurer. 


—  Anfln  la  campano 
As  truis  del  batan 
Lanço  en  brounzinan 
Soun  tindomen  noubial  sul  roc  e  dins  la  piano. 
Jasmin,  185a. 

—  Ah  1  se  savias,  disié,  coumo  aquô  se  brounzino 
En  de  oertens  endrels  qu'ai  pougu  visita. 
Félix,  1871. 

BrovBBizié,  adj.  bruni,  hâlé,  desséché. 

BroiiBizisaBeii,  Il  s.  m.  le  sifflement    d'une 
Drounzidou,  I  balle,  d'une  toupie,  mu- 

gissement. 

—  Lou  vouni'oun  de  l'abelho  avido 
Fa  brouczidou  de  lioc  en  lioc. 

Brouiazisiala'e,  s.  m.   et   adj.   grondeur, 

querelleur  ,  bruyant,  tapageur. 

—  E  taieou   pel  cami  lou  tambour  brounzinaire 
Lanço  sous  esclats  tapjjous. 

Broisquet,  Il  s.  m.  petit  cuvier  en  bois,   en 
Broquet,  \\  douves,   grand  seau.  —  Fos- 

set,  broche,  cheville  préparée 
pour  fermer  le  trou  d'une  bar- 
rique. 

Broiiqueto^      s.   f.   bûchette,    allumette, 
Luqueto,  |  brin  de   chenevotte  souffre 

des  deux  bouts,  menus  bois  de 

pin. 

—  Pren  sa  bequiho,  sas  lunetos, 
Alumo  un  parel  de  brouquelos, 
E  vai  de  lor"  "^as  escaïés. . . . 

Favre,  1773. 


Brouqiieja, 

Capusa, 


V.  n.  travailler  du  petit  bois, 
appointer,   amincir,  tailler. 


liroufguie, 

Broquié, 
Baralhé, 


s.  m,  boisselier,  artisan  qui 
fabrique  des  barils,  des  seaux, 
des  baquets  et  autres  usten- 
siles en  douves  ;  dérivé  de  broco, 
bois  refendu. 


Broiaquièro,  s.  f.  souche  mère  de  châ- 
taignier, têtard  (de  châtaignier 
franc  dont  on  recèpe  chaque  an- 
née les  jets . 

Brouquil,    I  s.  m.  menues  branches  pour 
Brouquilhado,  \  allumer  le  feu,  bois  gras,  bois 
résineux,  petits  fagots. 

Broussa,  adj.  brousse,  tourné,  gruraelé,  en 
parlant  du  lait  mis  en  contact 
avec  un  acide. 

17 
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Broiisso, 

Broussitij 


s.  f.  lait  caillé  en  grumeaux, 
caille-botte.  —  Touffe  de  bruyère, 
buisson. 


Brousso-snuço,  s.  m.    gate-sauce,    mau- 
vais cuisinier,  marmiton, 

s.  m.  éruption  cutanée, 
boutons,  rougeur,  échau- 
boulure. 


BroussoiiluBi, 

Cambrun, 
Cambriel, 


Bifoii@SGUii,  s.   m.  tuyau  de  fontaine,  de 
cruche.  Gr.  ^pva,  couler. 

Bt'oiist,  s,  m.  pousse,  jet,  bourgeon,   brou- 
tille. 

Jîrocista,  Il  V.   a.   et  n.     brouter,  manger 
Brouta,        \\  l'herbe  ou  les     bourgeons  sur 
place,  ronger,  tondre.  —  Bour- 
geonner. 

—  Laugeiro  eoumo  la  cabriJo 

Que  saulo  en  brouten  long  d'un  rioa, 
Duves,  de  la  font  do  ia  vido. 
Tout  en  canton,  segui  lou  fiou. 

Peyrotles,  I80I. 

Broiistia,   j  i\  a.  peigner  le   chanvre  ou  le 
Brustia,  lin,  serancer. 

Brotastio,      s.  f.  petite  boîte,  berceau.  — 
Broustièro,        Etuve. 

—  Es  bon  caudet  dins  sa  brousiio. 

Broissto,  Il  s.  f.  bas   lim.  ramée,   ronces, 
Droussas,         buisson,  bruyère  rampante. 
Roumias,      il  V.  fr.  brouste. 

Broiif,  Il  s.  m.  pousse,  jet.,  sommité,  bouton, 
Broutou,  I  bourgeoB,  œil  de  la  vigne. 
Brot,       \\  Celt.  broust.   Esp.   brota,   trochet. 
Gr.  ^pva>,  i^pvxi^a),  pousser,  bour- 
geonner. 

—  D'ounte  venes,  pichot  brout  d'eurre  ? 

—  Seguel  surprés,  lou  soir,  de  la  reveire  aqui. 

Suçant  lou  memobroutounle  l'avié  laissado. 

A.  Tandon,  1812. 

Droiitel,      S.  m.  trochet,  bouquet,    assem- 
Pignel,  blage  de  fleurs  ou  de  fruits  sor- 

Broutet,  tis  d'un  mAine  bouton. 

Esp.  broton,  bourgeon. 

—  A  la  cimo  d'un  oume,  aquesto  d'un  cop  d'aio, 
Volo,  per  métro  en  crousde  lin  broulet  de    joun. 
Roumieux. 


Brontièro,  I  5.   f.  menues  branches,  brous- 
Broutigno,      |]  sailles  ,  buisson  ,    sommités  , 
pampre. 

—  Après  aco  lou  sant  patroun 
Vai  buscaïa  dins   la  broutièro. 
Buscaïo,  car  soun  fougueiroun 
Ero  fré  courao  une  glacièro. 

J.  Moral,  182S. 

Broiitoiicouna,  v.  n.  roucouler,  soupirer, 

Broutounn,  1\  v.  n.  boutonner,  bourgeon- 
Brouta,  11  ner.,  pousser  des  bourgeons. 

—  Lous  amenliés  an  broutouna. 


Broiitouiiico, 

Betounico, 
Estoumigo, 


BroutSQii, 

Brouchou, 
Broundiliou, 


s.  f.  bétoine  officinale  pi. 
fam.  des  Labiées  à  fleurs 
purpurines,  dont  la  pou- 
dre est  sternutatoire  et  la  racine 
purgative. 
—  Betonica  offîcinalis. 

s.  m.  bas  lim.  ramée,  broutil- 
les, bûchettes,  branchettes, 
petits  morceaux  de  bois. 


—  Cren  que  la  miudro  seqaetado 
Lo  va  mètre  tout  en  broutsou. 


Brouto-voviiro, 

Esbroutouiros. 


s.  m.  bugrane  arbris- 
seau. Ononis  fruclicosa, 
fam.  des  L'^gumineuses,  dont  les 
bourgeons  sont  recherchés  par 
les  lièvres.  (Voir  lebretins.) 


Brouzeii, 

Brouzet, 


,  n  adj.  rougi 
I  dant,  ret( 
touffu. 


brûlant.  —   Gron- 
Fourré, 


retentissant. 


Broyo, 

Bloyno, 

Brw, 
Bruîi. 


Bru, 

Brut, 
Brtich, 


s.  f.  pâtée,  farine  de  maïs  cuite  au 
lait.  (Voir  brouya,  broulha,  mêler.) 

adj.  bis,  brun,  châtain,  brûlé. 

—  Lou  ciel  ero  tout  bru. 

—  Fauto  de  pan  b!an   manjaren  de 
brun. 

Ital.  et  Esp.  bruno.    AU.  braun. 

Il  s,  m.  bruit,  tumulte,  rumeur,  mur- 
mure, conversation.  —  Cris,  abois, 
1  son. 

—  Soun  bru  manjo  lou  pichot  bru. 

—  Al  bru  des  poutous 
E  de  las  causons 
Oublido  de  fa  sa  prièro. 
Jasmin. 
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—  Au  mémo  istant  toumbo  avanido  ; 
A  soun  bru  courron  au  secours. 

—  Près  de  sa  porto,  un  bèu  matin, 
Enten  de  bruch  ;  quicom  gratavo. 

a.  Tandon. 

Bru,     Il  s.  m.  bruyère  à  balais,  brande. 

Bruc,      1  Lat.  bruscia,  épine,  broussaille. 

Brug,      11  Erica  scoparia,  fam.    des  Ericinées 

Brusc,  11  dont  les  souches  servent  à  sculpter 
des  pipes  à  sujets  plus  ou  oioins 
bizarres. 

Erica  cinerea,  Bruyère  cendrée. 
Erica  arborea,  Bruyère  arbores- 
cente. 

—  On  briile  quelquefois  ces  plan- 
tes sur  place  pour  défricher  et 
amender  la  terre.  Elles  servent 
en  outre  à  faire  des  balais  ou  à 
former  des  cellules  pour  les 
vers-à-soie. 

Bruca,       v.n.  broncher,  faillir,  trébucher 
Brounca,  \  faire  un  faux  pas. 

—  Femo,  traou,  peiro  en  camin 
Faran  bruca  lou  pèlerin. 

—  E  mai  d'un  lil  vcngué  bequa 
M'ounte  soun  gran  avié  bruqua. 

Do  Lafare,  1840. 


Brudi, 

Bruzi, 


Bass.  lat.  brugare.  Rom.  burcar. 
V.  n.  retentir,  siffler,  bruire. 


Bruga,  V.  a.  et  w;  flamber,  faire  un  feu  de 
bruvère. 


—  Quand  passon  per  ana  à  la  messe 
L'on  enten  bruzi  si  patin. 

Glaup,  1831. 

Briido,  n  s.  f.  bruit,  rumeur,  renommée.  — 
Bruido,       Murmure,  sédition. 

Brvièïo,  Il  s.  f.  champ  de  bruyère,  lande. 

Britjas,  — Que  chale  d'escala  dins  li  bruèïo 

Brwjeiro      1  Senso  aquelo  marrido  cordo  que 

r.        ..  Vous  estrasso  lou  COU. 

Brussîcro,  \\  ^    Daudet,  18M. 

Bruel,      s.  m.  bois  taillis,  forêt,  retraite  des 
Bruelh,      bêtes  fauves. 
Briilhet,      Gr.  l^p--^^,  pousser.  Ceît.  brog,  bour- 
geon. Bass.  lat*  broilus. 
liai.  Broglio. 

s.  m.  petite  bruyère  à 
balais. 


lirugi, 

Bruzi, 


Brugas-fumèu, 

Brusc-fumèu, 


(Voir  bru,  brug.) 


Brug-niascle, 

Brusc-masck, 


s,  m.  bruyère    arbores- 
cente. Erica  arborea. 


V.  n.  V.  l.  bruire,  gronder,    bour- 
donner, rugir,  murmurer. 

Gr,  l^pvi^tii,  fifiupcAi. 


Briigsauesa, 

Brugido, 

Brsogiao, 

Bruchou, 


s.  m.  bruit,  rumeur,  cris. 


s.   f.  gasc.    buisson,    aubépine. 
—  Epine  vinetle. 


—  Ni  las  roses  inusquetes. 
Mi  la  flou  d'eu  bruchou, 
N'esgalon  tes  poupetes 
En  audou  ni  blancou, 
Hurouso  la  maneto 
Qui  u  dié  aura  l'aunou 
De  lira  l'espUnguelo 
Quo  las  tien  en  présou. 

Despourrins,  1762. 

Brugnotiu,  s.  m.  g-asc.  abricot  prune. — 
Brignoun,  Brugnon-pêche. 

—  Persica  lœvis, 

Britgos,  Il  s.  m.  p/wr.  bruyères,  brins  pré- 
Brujas,  |1  parés  pour  faire  grimper  les 
Brusc.         il  vers  à  soie.  (Voir  bru,  brug.) 

Brugueirolo,  s.  f.  ein.  prop.  petit  champ 
de  bruyère. 


Bt'vigiiet, 

Moussar, 

Cepet, 

Brusquet, 


s.    m.  bolet    comestible,   cèpe 
bronzé,   très-bon     champignon 
qu'on  trouve  dans  les  landes  de 
bruyère,  mousseron. 
—  Boletus  edulis.  —  Bovinus, 


—  A  prepaus,  un  lai  broc  n'es  pas  mes  en  usatgo 
Per  entroca  brugui^s,  ni  per  pausa  sedous. 
Ni  per  fa  crabo  es    erabo  entre  mas  du  maynatge. 
Ni  tapauc  per  fourni  mercos  as  jougadous. 
Goudouli,  1G35. 


Brisjouia, 

Brudzou, 


s.  m.  bas  lim.  cruchon,  bou- 
teille, vase  en  grès. 


BruI,  rad.  de  ^vpiva,  brûler,  aflumer. 

Lat.  ustum,  bustum,  brustum. 


Brûla, 

Brunla, 
Brulla  (Se), 


V.  n.  et  act.  brûler,  allumer, 
consumer,  échauffer.  —  Dési- 
rer ardemment.  —  Passer 
outre,  brûler  un  village,  une 
étape,  ne  pas  s'y  arrêter. 

—  Se  la  mar    brulavo   i'aurié  forço 
peis  de  cuech. 
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—  Que  toun  brûlant  pincèu  n'en  coumpause  uno  flamo,  | 

—  Entendes  chaquo  jour  un  libertin  vous  dire  : 
Lou  vin  brulo  moun  sang,  mo,  lou  vole  enterdiro. 

J.  Merci. 

—  Brulêron   de    camin  d'aqui    que 
rencounteron  sis  ami. 

F.  rec.  se  faire  une  brûlure,  se 

rôtir,  se  dessécher. 

Ital.  brustolare. 

Esp.  uslar  d'où  bnislar,  brûler. 

BrulBan,      v,  n.  lever,  pousser,  germer. 
Naisse,       H  Gr.  /3p=(v,  germer. 

Brciïat,  Il  adj.    écervelé   déterminé,     auda- 
Brunlat,       cieux.  —  Desséché,  rissolé,  hâvi. 

Brulladoii,  s.  m.  rôtissoire,  ustensile  en 
tôle  pour  brûler  le  café. 

Brûlot,  8.  m.  ponton  destiné  jadis  à  incen- 
dier des  navires  de  guerre,  tan- 
dis que  ceux  d'aujourd'hui  sont 
destinés  à  les  couler  d'un  choc 
d'éperon. 

BruiuB,  V.  n.  écumer,  fumer,  mousser. 

—  Brandissié  uno  espaso  que  brumavo 
Del  sang  que  sourtié  de  la  plago. 

Briimeja,      v.    n.  bruiner,    geler   DÎanc, 
Breina,  brouir. 

Bpiinao,  s.  f,  brouillard,  bruine.  —  Ecume, 
flegme.  —  Brouissure. 

Brumes,  s.  f.  plur.  brouillard  épais.  — 
Brumos  de  boutigo,  rossignols, 
marchandises  de  rebut. 


Brumotis, 

Neblat, 


adj.  brumeux,  couvert,  nua- 
geux. 


BreiH, 

Bru, 


adj.  brun,  obscur,  foncé.  —  Rôti, 
brûlé,  couleur  entre  rouge  et  noir. 


—  Ta  tallio,  ta  bouco,  tous  els, 
Fayon  nayche  las  amouretos  ; 
Enclabes  dins  de  cadenetos 
Lasedo  bruno  de  tous  piels. 

Jasmin,  1838. 

Bruni,  v.  a.  et  neiit.  rendre  brun,  deverir 
brun.    —  Polir,  lisser,  rendre 
•  brillant.  Fr.  cent,  brmezir. 

Bruuo  (La),  s.  f.  après  le  coucher  du  soleil, 
avant  la  n-iit.  —  Fauvette  d'hi- 
ver. 


Brunasso,      s.  f.  double  macreuse. 

Negrasso,  Anasfusca. 

Ce  canard  habite  les  régions 
boréales  et  n'arrive  chez  nous 
que  pendant  les  hivers  les  plus 
rigoureux. 

Brundi,  v.  n.  bas  lim.  bourdonner,  reten- 
tir, sonner. 

—  Vesié  luzi  la  bayouneto 

Entendié  brundi,  la  troumpeto. 
Foucaud. 

Brundido,   s.  f.  bas  lim.   retentissement, 
éclat. 

—  L'on  entendio  de  teras  en  tems 
Cauquo  pitito  brundido. 
Foucaud. 

Brunelo,  s.  f.  brunelle  à  grandes  fleurs, 
pi.  des  prés. 

—  Brunella grandijlora,  pi.  fam. 
des  Labiées  à  fleurs  rouee-violet. 


Brus, 

Drusc, 

Brus, 
Brusc, 
Bresco, 


adj.   brusque,    emporté, 
soudain,  vif,  piquant. 
Esp.  et  It,  brusco. 


revêche, 


s.  m.  ruche  pour  les  abeilles   que 

l'on  faisait  primitivement  en  paille, 

j  en  jonc,  genêt,  bruyère,  osier,  tronc 

d'arbre,  etc. 

—  Trove  belèu  cent  brusc  d'abiho, 
Rejoun,  famiho  per  famiho, 
Coumo  un  pouli  vilage  au  ped  de  soun  castèn. 
Mistral,  18CC. 

Bruscnllia,  v.  a.  et  n.  broussailler,  faire 
des  fagots,  ramasser  des  brous- 
sailles. 

Brusco,  s.  f.  genêt  épineux,  ajonc,  bruyère. 


Brusc-fer,  [j  s.  m.  osyris  blanc,  arbrisseau 
Ginestoun,  de  la  fam.  des  Santalacées   à 

Rouve,  fleurs  jaunâtres,  commun  sur 

les  coteaux  de  la  Provence  et  des 

bords  de  la  mer. 


Brusî, 
Brundi, 
Bruzï, 


V.  n.  bas.  lim.  bruire,  retentir.  — | 
Brûler,  chauffer,  rôtir.  —  Déman^j 
ser,  cuire. 


—  Quand  passon  per  ana  à  la  messe 
On  enlen  bruzi  si  paiin. 

Glaup,  1831. 

—  L'oli  ié  brussisié  sus  uno  flamo  vivo. 
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—  Au  raai  lou  souleias  a  brusi  la  garrigo. 
Au  mai  l'auro  di  nèu  jalura  sus  ti  figo. 

—  Adj.  aride,  brûlé,   desséché. 

Bruso,  s.  f.  gasc.  bluette,  étincelle. 

Ilru@(|taeto^    1  s.  f.  petite  caisse,  petit  réci- 
Brustio,  I  pient  en  bois  pour  emballer 

des  petits  objets.  — Brosse  gros- 
sière en  chiendent,  eu  bruyère. 

Brqaslia,  1    c.  a.  serancer,  peigner  le  chan- 
Brousiia,     \  vre  ouïe  lin.  (Voir  ôre^owna.) 

Brut,      s.  m.  bruit,  rumeur,  nouvelle,  mur- 
Brux,       mure,  cris,  abois,  son. 
Bru,  Gr.  ^fv^-^Esp.  ruido. 

—  Quino  es  aquelo  marchando, 
Que  dins  un  mayne  a  sagut 
Fa  tan  de  brut,  tan  de  brui  ; 
Que  croumpo  e  ben  a-tengut. 

Jasmin,  iSli. 

Brut,  adj.  grossier,  non  travaillé,  malpropre. 

Brutar  (Se),  v.  rec.  prov.  se  salir,  se  souiller. 

Gr.  /^poroo), 

Brutau,  adj.  brutal,  grossier,  emporté. 

BruUce,  s.tn.  brutalité,  emportement,  vio- 
lence. 

—  Aco's   lou  mai   cridan   de   touli 
si  brutice. 

Brutië,  Il  s.   m.  héron  grand  butor,  grand 
Butor,  échassier  qui  se  lance  sur  l'homme 

Bitor,        il  et  sur  les  chiens     lorsqu'il    est 
blessé.  {Noir  bitor  d'auro.) 

Brutige,  s.  m.  saleté,  ordure. 
Ital.  hruttura. 


Bruzi, 

Brounzi, 


V.  n.  résonner,  retentir,  gronder, 
claquer,  bruire.  Gr.  I^fv;^^uv. 

—  Lou  troa  bruzis  (outo  la  gniué. 

—  Es  pas  d'or  tout   ee  que  lusis  ou 
bruzis. 


Bruzou,  s.  m.  bruit  sourd. 


Bualha, 

Bugada, 


V.  n.  nettoyer,  éclaircir,  ôter  la 
boue,  lessiver.  —  Dégager  de 
l'humidité,  suer. 


Bubo,  s.  f.  bube,  boulon,  pustule,  ampoule. 


Buo, 

Bws, 


1  s.  m.  gasc.  bouse  de  bœuf,  de  vache, 
crotiii  de  cheval. 


Bue,         s.  m.  trou,  ouverture,  déchirure, 
Bucado,      et  par  une  acception  qui    prend  la 

cause    pour    l'effet    :  écharde , 

épine,  ou  tout  ce  qui  occasionne 

une  petite  blessure. 

Ital.  buco,  trou. 

—  Tourno-t-en  à  toun  bue,  petito, 
Toun  mel  n'a  pount  aci  de  dito. 
Car  soun  diseour  sabcnt  e  bel 

Es  pu  dous  que  sucre  e  que  mel. 
Goudouli. 

BucSi,  s.  m.  V.  l.  bœuf.  —  Captai  de 
Buch,  seigneur  de  la  Teste  de 
Buch. 

BucStet,  Il  s.  m.  brochet,  poisson  de  rivière 
Bequet,     \\  très-vorace  à  bec  pointu, 

Buclieto,      s.  f.  bûchette,   poussette,  jeu 
Duteto,  d'enfant  où  l'on  gagne  en  faisant 

chevaucher  des  épingles  ou  des 

bûches. 

Buda,      V.  a.  vider,   verser,  écouler,   éva- 

Bouida,      cuer,  nettoyer. 

Rad.  bud,  boud,  récipient  qui 
s'emplit  et  qui  se  vide,  comme 
budel,  boudin. 

Budel,  1  s.  m.  boyaux,  intestins  ;  conduit, 
Bouïèu,       passage  étroit. 

—  Buvié  d'aigo,  manjavo  pas   soun 
sadoul  e  avié  toujour  libudèu  fla. 

—  Nuestei  dous  rai  ben  asseta 
Coumençavon  à  fa  ripaïo, 
E  a  se  rampli  la  budaïo. 

Bass.  lat.  boteîlus,  It.    budello. 

Bufa,      V.    a.  souffler,    produire    du  vent 
Bouffa,      manger,  enfler  les  joues.  —  S'irriter, 
fumer  de  colère,  dédaigner. 

—  Drom  pus  segur  que  dous  tassous  ; 
Tabé  drom  de  quatre  fayssous, 

El  poulso,  buffo,  ûulo,  rounilo. 

Goudouli,  163S. 

—  L'euvejo  de  veire  soun  pèro 
Lou  fasié  buffa  de  coulôro . 

Favre. 

—  A  perpaus  d'un  counfe  noubel, 
Quicom  m'es  intrat  dedins  l'ai, 
Qui  de  bous  autres  me  le  bufo. 

Biilfap,  s.  m.  soufflet  de  forge,  de  cheminée. 

BufiTado,  Il  s.  f.  bouffée  de  vent,  souffle. 
Buffal,        1  (Voir  boufado.) 
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Buffal,  Il  s.  m.  soufflet,  instrument  dé  cui- 
Buffet,       11  sine,  de  cheminée. 

Bufaire,  s.  m.  et  adj.  gros  mangeur,   ven- 
tru. 


BulTec, 

Buffarol, 


adj.  vide,    creux,  avorté,  inutile, 
stérile.  Nose  bufeco,   noix  creuse. 


—  Coumo  ta  raço  es  touto  déco 
Lou  bou  Diou  l'a  faclio  bufeco. 

G.  Azaïs,  1803. 

Buffet,  s.  tn.  buffet,  meuble  do  salle  à  man- 
ger, espèce  d'armoire  à  provi- 
sions, à  linge,  à  vaisselle.  — 
Table  à  étagères  où  sont  étalés 
des  mets,  pâtisseries,  confitures 
pour  prompte  collation. 

—  Ital.  huffelte.  Esp.  bu  fête,  de 
bouffa,  buffa,  manger. 

BufoS;  s.  f.  })lur,  beignets,  pets  de  nonnes. 

—  Mauvaises  plaisanteries,  mo- 
querie, dédains,  mépris. 

—  As  autres  atabé  ta  fiertat  es  rebelle, 
Bufos,  oufranclos  e  se.-mens. 
Mai  redo  qu'un  garric,  e  que  laserp  crudelo, 
Rises  de  sous  calcinamens. 

Floret,  18^6. 

BuelBios,  s.  f.  p/wr.  vieilleries,  choses  usées. 


BufTre, 

Buffle, 


s.  m.  buffle,  bœuf  sauvage  com- 
mun dans  les  Maremmes  d'Italie . 

—  La  peau,  le  cuir,  les  épaules. 
—  lé  repassé  leu  buffre. 

Ital.  et  Esp.  bufalo. 

Bugadièiro,  s.  f.    lessiveuse,  lavandière, 
hochequeue. 
F'ig,  grossière,  impolie. 

»-  A  bono  bugadièro,  mancon  pas  jamai  peiro. 

Biis<*(9c^<soi  s.    f.    lophie,    baudroie  de  la 
Méditerranée. 
(Voir  baudroy  ou  lofi.) 

Biisada,      v.  a.  lessiver,   blanchir  le  linge 

Embugada,     au  moyen  d'une  lessive  alcaline. 

Celt.  bugat.  Gr.  ^^co,  j'imbibe. 

Bugado,      s.  f.  lessive  faite  à  l'eau  bouil- 
Rmcado,        lante  ou  à  la  vapeur  au  moyen 

des    cendres    ou    des  sels  de 

soude. 

Esp,  bugada,  It.  bwcata. 


—  Anfin  la  vilo  es  mai  troublado 
Que  ma  femno  embé  sa  bugado. 

—Perte  imprévue  oufaiteau  jeu. 
It.  gonnelle  blanche  di  buccata. 

Bqagadieiro,   [  s.   /".     saponaire    officinale, 
Saboimiêro,         |  pi.  de  la  fam.  des  Silenées, 
à  fleurettes  roses  et  odorantes. 
Saponaria  officinalis. 

Petit  liseron  des  champs,  lise- 
ron de  Biscaye. 
Convolvulus  cantabrica. 

BugaclosiM,      s.  m.  petit   cuvier  à  lessive, 

Duguet,  petite  lessive. 

Biage,      s.  m.   bouge,  alcôve  basse,   réduit 
Bouge,      obscur,  boyau.  (Voir  bojo,  bujo.) 

Buget,      s.  m.  pierre   de  taille  mince  dont 
Bouget,        on  fait  les  murs  des  petites  habita- 
tions ou  les  murs  de  séparation. 

Bugetar,  v.  n.  prov.  élever  un  petit  mur, 

une  cloison. 

Beigetto,      s.  f.  petite  bourse. 

Boujadou,  V.  fr.  boulgette  de  Vital,  bolgia, 
bourse,  d'où  est  dérivé  budjet 
des  recettes  et  des  dépenses  de 
l'Etat  ou  d'une  administration. 

Bsagio,  s.  f.  bugle  rampante  ,  consoude 
moyenne.  Ajuga  reptans ,  pi. 
fam.  des  Labiées  à  fleurs  bleues. 
—  Vipérine  vulgaire. 

Bsiglc,  5.  m.  bugle,  clairon,  trompette  à  clé, 

instrument   d'orchestre   ou  des 

musiques  militaires. 

—  Lou  bugle  en  quialassan^  lou  cor  en  soun  raufel 
Lou  boumbardoun  gular,  qu'es  encaro  pu  bel, 
Lou  tambour  loungaru  que  lai  la  rampelado, 
Au  moume.i  d'acaba,  tout  jogo  en  rambaïado 
Félix,   1871. 


Bsigo, 
Bogo, 


s.  f.  bogue  commune,   espèce    de 
poissons  de  la  fam.  des  sparoïdes, 
très-abondante  dans  la  Méditer- 
ranée et  dont  la  chair  est  agréa- 
ble et  nourrissante. 


Buguièro,  s.  f.  filet  de  pêche  pour  prendre 
les  bogues.  (Voir  bouguièro). 


Bujet, 

Bujau, 


s.  m.  réservoir,  trou,  niche,   vase. 
—  Cuvier  à  lessive.  —  Boyau. 
Même  étym.  que  buge,  bojo. 
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Bug1o8, 

Dourrassou, 
Lengo  de  biou, 


Bul, 

Bout, 


Bullo  (Pichoto,) 
Charlotino, 


s.  m.  bnglosse    des  champs 

lycopside,    fausse  bourrache. 

—  Anchusa  arvensis  pi.   fam. 

des  Borraginécs    qu'on    trouve 

dans  les  fossés. 

Gr.   /3oyf,    yXos-o-ei,    laogue  de 
l^œuf. 
5.    m.   bouillonnement,   ébulition.  — 
Enflure,  globulle. 

Bullte,  V.  a.  gasc.  vouloir,  désirer,  exiger. 
Biillado,  s  f.  tripaille,  contr.  de  hudellado. 

Sullar,  V.  a.  v.  l.  tromper,  duper,  attraper^ 
mentir.  (Voir  embulla.) 

Bullo,  s.  f.  barge  à  queue  noire,  bécasse  d'Ir- 
lande, grands  échassiers  qui  se 
laissent  difficilement  approcher. 
On  voit  quelquefois  des  petites 
troupes  voler  à  une  grande  hau  • 
teur  avec  les  jambes  tendues  en 
arrière  et  leur  long  cou  en  avant. 
Limosa  melanura. 

s.  f.  la  barge  rousse  qui 
voyage  avec  la   précé- 
dente et  se  nourrit  comme  elle  de 
vers,  de  coquillages  et  de  petits 
crustacés. 
Limicula  Laponica, 
BuoUj  f  s,  m.béarn.  bœuf.  (Yok  bîôu.) 
Buey,      I 
Buf|iiet,  s.  m.  taquet,  support  d'étagère. 

Burarïo,  s.f.  crôme  qui  remonte  au-dessus 
du  lait  de  vache  ou  de  brebis. 

Biiraire,  s.  m.  beurrier,  celui  qui  fait  ou  qui 

vend  le  beurre.  —  Vase  où  l'on 

tient  le  beurre. 

BsBratairc,  I   s.  m.  tisserand,  ouvrier  qui 

Bouretaire,       \  fait  des  étoffes  grossières  en 

laine  ou  en  grosse  bourre  de  soie. 

Biiralo,      s.  f.  grosse  étoffe  de   montagne 

Bourreto,       faite  avec  des  bourres   grossières 

ou  des  déchets  de  filature,  bure. 

Burel,  adj.  et  subst.   brun,  laine  de  la 

Burelous,        couleur  naturelle  des  moulons  et 

dont  on  fait  la  bure,     couleur 

dont  s'habillent  les  ramoneurs  el 

certains  ordres  religieux. 

Lat.  burrus,  roux. 


Bwre,      s.  m.  beurre^  substance  grasse  que 
Burre,      l'on  retire  de  la   crème  du  lait  pen- 

dantl'agita/ion. 

Ital.  burro.  Rad.  (iovs-rvfios. 

Lat.  butyrum.  It.  burro. 

—  Siès  encaro  (lins  (oun  bure. 

—  Lou    méu    l'estendian    subre    la 
lesco  coumo  lou  burre  de   Bédarrido. 

Lou  sermoun  di  Jusiou. 

—  Acô    ségué   quand    foundegueri 
nosle  burre. 

—  Eh-bé  de  que  voulcs  counclure  ? 
Qu'embé  de  lach  on  fai  de  burre  ? 
<^U9  lou  bèu  blat  fai  lou  bon  pan. 

JBurbalBio,      s.  f.  tripaille,  boyaux,  intes- 
Veutralho,  tins,  ventrée. 

Burca,      v:n.  v.  l.  gasc.  broncher,  heurter, 
Drounca,     butter.  —  Choquer,  pousser. 

Bupeto,  s.  f.  burette,  petit  flacon,  petit 
buire,  où  l'on  tient  l'huile  où  le 
vinaigre.  ' 

Rurèia,  s.  m.  table  à  écrire,  recouverte  d'un 
tapis  de  bure,  meuble  à  serrer 
des  écrits.  —  Lieu  de  travail  où 
une  où  plusieurs  personnes  écri- 
vent. 
Burjn,  M  V.  a.  fouiller,  fourgonner,  sonder, 
Bergouna,  ||  dégorger.  (Voir  bourja.) 

Burla,  V.  a.  et  u.  n.  gasc.  brûler,  se  consu- 
mer. (Voir  brida.) 

—  Metion  lou  fèt  à  nostre  oustau  ; 
Tu,  sisclabes  ;  te  faligabes 

Per  me  saouba;  jamay  poudios, 
E  nous  burlaben  toutos  dios. 

Jasmin,  IS-iO. 

Biirlo,  s.  f.  niche,  bourde,   raillerie,  trom- 
rie,  plaisanterie,    mystification. 
It.  et  lEsp.  burla,  plaisanterie. 
BoBi'lo,      s.    f.   éclat  do  bois  ou  de  pierre, 
BerlOf         brèche,  morceau,  fente,  cassure. 

Burlice,      s.  m.  bouillonnement,  ébullition, 
Bourlis,  tumulte,  effervescence. 

{Yo\rbourlice,  de  burla,  bouil- 
lonner.) 
Bui'uoui^,  Il  s.  m.  manteau  de  laine  à  capu- 
Bernous,        11  chon.  Arab.  bernouss. 

—  Oh  coumo  Dido  sera  bello. 
Que  sera  vestido  orné  gous  ! 
Y'aduse  riban  e  danlello. 
De  penden,  un  poulit  burnous. 
Castil-Blaze,  18S1. 
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Biirrel,  s.  m.  tas,  monceau, meule  de  foin. 

Bu»,  s.  m.  buse,  busle,  lame  de  baleine 

Dusquièro,     ou  d'acier   ou   de  bois  flexible, 

destinée  à  maintenir  le  devant 

d'un  corset. 

De  busco,  lame  de  bois. 

Ital.  husto, 

—  Moun  bus  es  trop  long. 

Biisac,  5.  m.  gasc,  busard  Saint-Martin, 
Busoc,  oiseau  de  proie  qui  fréquente  le 
Momssé,     voisinage  des  étangs  où  il  se  livre 

à  la  chasse  du  petit  gibier. 

—  Falco  Cyanus. 

—  Magre  coumo  un  pé  de  busac. 

BuAiea^  V.  a.  et  n.  écbancrer,  évider,  tailler 
en  forme  de  croissant,  mettre  un 
corset,  serrer  la  taille. 

—  Entre  que  segué  buscado, 
Frizado,  lavado,  arquelado, 
Esliflado  d'un  habi  nôu. 

Favre. 

Biiacaio,  Il    s.  f.  éclats  de  bois,  petits  mor- 
Busco,         Il  ceaux  pour  le  chauffage,    débris 
de   menuiserie  ou  de  charron- 
nage. 

Buscarois,  béarn.  nom  de  lieu,  boisé,  abon- 
dant en  bois. 

Buaealli,      s.  m.    grosse  toile,  gros   drap 
Bouren,  servant  à  transporter  des  feuil- 

les, des  broussailles. 

Btiscniha,      v.  n.    broussailler,  ramasser 
Dusqueja,  du  bois  mort,  butiner,  trimer, 

travailler. 

Buscasel,         s.  m.  populage  des  marais, 
Ardiol,  souci  d'eau,  jolio   plante  des 

Gauche  d'aigo,  montagnes  et  des  lieux  humi- 
des, fam.  des  Renonculacées  à 
fleurs  d'un  beau  jaune  qui  ser- 
vent quelquefois  à  colorer  le 
beurre.  (Voir  houtoim  d'or.) 
Callha  palustris. 


Buscatello, 

Busquichelo, 


s,  f,  petit  biscuit,    macaron, 
pâtisserie  desséchée  au  four. 


—  Quand  grujavo  su  sa  bouquelo 
La  buscatello  ou  l'agroufioun. 


—  Sens  peno  emé  it5u  l'on  counvcn 
Que  mei  dragcio  valon  ben 
Lei  pouïtico  busi;atelo 
Que  préparon  lei  nou  pioucelo. 
J.  Morel,  1826. 

Busco,  s.f.  lame  de  bois,  éclat  de  bois,  bâton. 


Busf|«a(>jRtpe, 

Bouscatié, 


s.  m.  bûcheron  qui  hante 
les  bois.  (Voir  bouscardié.) 


—  Un.  busquejaire,  bouen  matin. 
Parlée  per  faire  uno  feissino  ; 
Après  avé  fach  prouu  camin 
Sa  picosso  dessus  l'esquino. 

J.  Pascal,  1839. 

BtBSqueto,  5.  f.  petite  bûche,  bâtonnet. 

Romnpre  busqueto,  se   brouiller. 

Bisg<|uerIo,   1  s.  f.  bec  fin  fauvette  qui  fré- 

Bousquerlo,       j  quente  les   bois,   les  taillis, 

les  cjiarmilles.  Sylvia  hortensis. 


Busta, 


V.  a.  et  n.  prov.  frapper,   heurter, 
cesser,  cogner.  (Voir  tusta.) 
It.  bussare. 


BussaSHfio, 

Bussalhdun, 

BuësiiBO, 

Bessino, 


s.  f.  copeaux  de  bois,  éclats  de 
hache. 

s.  f.  vent,  souffle,  soupir  parlant 
des  bas  lieux  d'un  animal. 
Rad.  buf,  bu  far,  souffler. 


—  Pioy  aquel  prince  que  doumino 
Jusquo  sus  la  mcnflro  bussino. 

Favre,  1773. 

Buseol,  s.  m.  bas  lim.  bouton,  pustule. 
It.  busso,  petite  boîte. 


But, 
Boutj 

Buta, 

Buli, 


rad.  exprimant  une  fin,  une  extré- 
mité. 

v.a.  pousser,  faire  avancer,  presser. 
—  Réprimander.    —  Etayer,  conso- 
lider. Esp.  botar,   Ital.   butlare. 


—  Moun  Dion,  lou  mau  nous  entrepacho 
Toujour  nous  buto  per  cousta, 
Rlanten  nous  quand  anan  loumba. 

—  Suivis  ridèïo  que  te  buto. 

Bigot,  1857, 

—  Un  jour  que  tristomen  soun  iol  roudalejabo 
Susmar,  vei  quicom  que  Toundado  butabo 
Floret,  1800. 

—  Vou  montro  que  din  l'endigenço 
Chascun  vou  butiriù  dôu  pé. 

Foucaud,  1810.  • 
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V.  a.   secouer,  brandir,  agiter, 
démolir',  plier. 


Biitailo,      s.   f.   secousse,  poussée,    choc' 

Butido,  coup  d'épaule. 

Batsacado,      — A  belos  butados,  par  saccades. 

—  Nous  ié  fougue  douna  uno   bono 
bulaJo. 

—  Sans  butirlos  bien  lùou,  louts  nous  sourelharen, 

Car  touls,  en  bas,  lassus,  al  sourelipouJren  claoure. 
Jasmin,  ISoO. 

Biitarèii,  s.  m.  élai,  soutien,  support. 

Itciiassa, 

Buti, 

—  N'en  fugué  ren  pourtanl,  longue  su  sel  raeino. 
Mes  tau  signé  froussa,  bulassa,  matrassa, 
Qu'uno  grèlû  d'aglan  claffigué  Ja  coulino, 

Au  poun  qu'à  vislo  d'iuôl  gn'avié  ben  siùis  cimino. 
J.  Morel,  1828. 

—  Hiber  d'oungan,  grando  miscro, 
Moundc  nganit, 
Pupl^  en  couiéro, 
Castel  bulit  !! 

Jasmin,  1846. 

R«f  ieto,  s.  f.  poussette,  jeu  d'enfant. 
(Voir  hucheto,  busqudo.) 

Moucarelo, 


s.  f.   chiquenaude,   tape,  pous- 
sée, secousse. 


ISiiliii,  s.  m.butin^  prise,  pillage,  profit.  — 

Découverte,  trouvaille,  épave. 

—  Quand  seguen  dms  lou  bosc, 
coiquùron  ben  soun  moumcn  per  faire 
de  l)ulin  sus  naulri. 

Esp.  bolin.  îtal.  bottino. 
AU.  beùte,  proie,  prise. 

Biato-niaii,  Il  s.  m.    boutoir   de  maréchal, 
Buto-van,  |i  outil    qui     sert    à     enlever 

l'excédent  de  corne  au  sabot  des 
bêtes  à  ferrer,  à  chausser. 


Bsstforoilo, 

Peiro  de  canloun, 


s.  m.  borne  placée  à 
l'angle  d'une  maison, 
d'une  grille,  d'un  pont,  afin  de 
prévenir  les  dégradations  occa- 
sionnées par  les  roues  des  gros 
véhicules. 

Bsstor,  s.    m.   le    butor     d'Europe, 

Bitor  d'auro,      grand   échassier    des  marais 

très-difficile     à    approcher.    — 

F/^r. grossier,  maladroit,  stupide. 

Bass.  lai.  bitor ius.  Angl.  bitlern. 

—  Lous  anssels  assemblais  per  élire  soun  roy 
Sabien  pas  trop  à  caou  douna  la  préférenço  ; 
Quani  un  butor,  liardit  e  pin  de  sufllsenço, 
lé  diguet  qu'ero  facli  per  ié  douna  la  ley. 

BuUa,  V.  a.  accumuler  la  terre,  appuyer, 
soutenir,  étanconner. 
Esp.  botar.  V.  fr.  bouter. 


BlBTacBtOMBl, 

Bouvachoun, 


s.  m.  bovillon,  jeune  Ijœuf. 


BuvetSoup,  s.  m.  prov.    auget  où  boivent 
les  petits  oiseaux. 

Buveiroiin,      s.   m.   ivrogne,   éponge. — 
Beveroun,  Petit  vase  en  porcelaine  ou 

en  verre  polir  faire  boire  les 
malades  ou  les  enfants.  Appa- 
reil d'allaitement  artificiel. 

s.  f.v.  l.  boîte,  vase,  récipient. 
Gr.  zjv^i;.  Lat.  ô^ïcms,  buis,  boîte. 

s.  m.  buse,  milan,  busard. 
(Voir  busac,  russo.) 


Btijo, 

Biizac, 

Bu%ar, 


17. 


C,  Iroisièmo  lettre  de  l'alphabet  et  la  seconde 
des  consonnes  ;  malgré  ses  nom- 
breuses affinités  avec  le  kappa 
grec  paraît  dérivé  du  Famma 
comme  l'indique  sa  place  dans 
l'alphabet  latin. 

Cette  lettre  a  éprouvé  un 
grand  nombre  de  variations  et 
de  mutaHons  qui  seront  indi- 
quées par  de  nombreux  exem- 
ples. Elle  a  le  son  du  K  ou  du 
Q  devant  les  voyelles  a,  o,  u, 
qu'elle  remplace  souvent,  et  le 
son  de  l'S  devant  e,  i  et  y. 

Le  ch  dans  un  grand  nombre 
de  dialectes  (le  Gascon  et  le 
Limousin  entr'autres)  garde  la 
prononciation  du  ch  Français, 
mais  il  se  prononce  comme  en 
Espagnol  dans  les  dialectes  Lan- 
guedociens et  Provençaux. 

—  Uno  chato,  charra,  chima, 
comme  dans  muchacho,  cha- 
leco,  etc. 

Le  G  remplace  quelquefois 
une  S  sifflante,  et  on  le  conserve 
à  cause  de  la  dérivation  étymo- 
logique, en  le  marquant  de  la 
cédille  qui  a  été  empruntée  aux 
Espagnols  en  remplacement  du 
cz  roman. 


C«, 

Can, 


Ca, 

Cap, 


Ctt, 

Cat, 
Gat, 


s.  m.  V.  l.  chien,  le  plus  intelligent 
et  le  plus  familier  des  animaux  do- 
mestiques ,  chien  de  berger  , 
chien  de  chasse. 

—  Courtes  coumo  ca  que  japo  à  la 

lUDO. 

—  A  la  cûusino  i'a  oa  e  cat. 
Lat.  canis.  liai,  cane. 

s.  m.  et  adj.  tête,  bout,  sommet,  extré- 
mité,   trou   d'aiguille,    chas.    —   Nul, 
aucun.  Lat.  caput. 

—  Amouii  y'a  pas  ca  cîe  nuages 
Aval  on  n'y  vei  que  de  flous. 

—  Quand  mèro  manquo,  ren  y'es  pa  ; 
Malurous  li  que  n'en  pas  ca. 
B.got,  18C6. 

S.  m.  chaty    animal   domestique,    car- 
nassier dégiligrade,   l'ennemi    déclaré 
des  rats,    des   souris    et  des    petits 
oiseaux. 

—  Escriou  coumo  un   ca    embc  sa 
palo. 

—  Voulur  conmo  un  ca. 

—  Es  pas  ièu,  —  non  es  lou  ca 

Nosic  ca  ilru  s'oslouno,  e  lou  sounen, 
Yé  dis  :  —  Moun  cher,  admire  toun  lalen  ; 
N'en  siéu  ravi,  mai  voudrièu  Lan  counesire 
Qu'au  l'aprcn  lau  de  ruso,  e  lou  noum   de    toun 

[mcslre. 
J.  iMonI,  i823.  | 

Lat.  catus.  AU.  kalse. 

Esp.  et  Port.  gato.  It,  gatto. 

Aug.  et  dim.  catas,  cataras.  — 

Caté,  catou,  catouné.  \ 
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Cuba, 

Coba, 
Choba, 


V.  a.  bas  lim.  caslr.  caver,  miner, 
creuser.  —  Mettre  un  bout, une  tête. 
—  Acliever,  terminer,  finir,  cesser. 

—  Vou    ne    cliûba    jamai    de    me- 
bolha  la  chasso. 


Cahaduro,  s.  f.  bas  lim.  fil  de  couleur  que 
le  tisserand  met  aux  deux  bouts 
d'une      pièce,     pour    indiquer 
qu'elle  est  entière. 
Rad .  cab,  cap,  tête. 

Cabal,  s.  m.  Capital.  (Voir  cabau.) 

Cabal,    I  s.  m.   cheval,    animal  domestique. 

Chivau,     I  LaC.  caballus.  Ital.  cavallo. 

—  Mai,  un  cabal  magre  vo  gras 
Es  toujour  un  cabal. 

Fém.  cabalo,  jument. 
Cabal»,  V.  n.  prov.   cabaler,   intriguer. 

Cabnlcado,  Il  s.  f.  promenade    à   cheval, 
Cavaucado,        ||  on   pompe    et     cérémonie  , 

marche  de    gens    masqués    et 

montés. 

—  Uno  cavaucado  que  représentavo 
la  marcbo  trioumpbalo  dou  pouèto 
Petrarco  mountant  au  Capitoli. 

Cabaleja,  v.  n.  trafiquer,  maquignonner, 
cabaler, 

Cabalet,  s.  m.  chevalet,  support,  banc  de 
travail,  instrument  de  torture. 
A  cabalet,  à  cheval  fondu. 
Gr.  A;«€«tX^îî?, 

Cabalino,  Il  s.  f.  les  bêtes  chevalines. 
Cabalun,         11  (Voir  cavalun.) 

Cabalisto,  s.  m.  docteur  savant  dans  la 
cabale  des  juifs.  —  Capitaliste, 
celui  qui  possède  des  biens, 
meubles  ou  immeubles .  —  Com- 
manditaire. 

Cabaliiien,  ad.  v.  l.  principalement,  par 
dessus  tout,  surtout. 

Cabalo,  s.  f.  intrigue,  complot,  entente 
secrète.  —  Science  surnaturelle, 
magie.  Hèbr.  kabbala,  tradition. 

Caba»,  s,  m.  cape,    manteau  de  marin,  de 
pécheur,  de  berger  avec  capu- 
chon. Rad.  cab,  cap,  tête. 
ItaL  gabbano.  Esp.  gaban. 


Cabaifiié, 

Cabanis, 


s.  m.   chasseur  à   la    cabane. 


Arrivo  al   cabanou 
En  Visio  dou  cassaire, 
E  s'envolo  dins  l'aire. 


Cabanieiro,  s.  f.  paysanne,  montagnarde, 
bergère,  laitière. 

Cnbastel,  adj.  eln.  prop.  habitant  des  caba- 
nes, qui  n'est  pas  sorti  de  son 
hameau  ou  qui  en  vient. 

—  Nou  coumo  un    cabanel. 

Càbasio,  s.   f.  petite    maison    couverte   en 
chaume  ou  en  pierres    plates, 
tonnelle,  treillage    de  verdure, 
hutte  de  berger. 
Rad.  cab,  cap.  Esp.  cabana. 
Ital  capanna. 

—  Fresco,  galante,  entre  quauqui  platano, 
Noun  liuèn  d'aqui,  s'escoundié'no  cabane  ; 
Maugra  la  niué  se  vesié  blanqueja, 
Li  gent  dou  Rei  ié  van  cadauleja  : 
Cri-cra  !  subran  lui  an  dubert  la  perle. 
Gautier,  iSaO. 

CabasBoiiii,      s.   m.  abri,  hutte,  poste  por- 

Cabantou,  tatif  ou  fixe  pour  les   chas- 

Cabanelo,  seurs  au  filet  ou  à  la  pipée, 

vide-bouteille. 

—  Plan,  e  de  rebalelo 
Vau  à  la  cabanele. . . . 
De  que  vèse  !. . .  seun  dous, 
M'escarte,  vergounjous, 
G.  Azaïs,  1872. 

—  N'aven  que  de  viùie  masure. 
De  cabanoun  et  de  casau, 
D'ecfant  abari  sus  la  dure, 
Qu'iver  ,  esliou  marchon  d'cscau. 
Chalvet,  18G9. 

Cabaret,  Il  s.   m.  gasc.   bouchon,    taverne, 
Caouaret,     |1  petite  auberge  de  village  ou    de 

faubourg   où    l'on     boit    plutôt 

qu'on  ne  mange. 

—  Petite  table  ou  plateau  à 
bords  relevés  sur  lesquels  sont 
disposés  des  verres  ou  des  tasses 
pour  café,  thé  ou  collation. 

—  Nard  sauvage,  pi.    fam. 
des  Aristoloches. 
—  Asarum  Europœum. 

—  Ceumo  que  faguè^,  fou  qu'inlrés 
Dins    un  d'aqueles   cabarés. 
Que  lanl  charmon,  que  vous  atliron. 


CAB 


—  268 


CAB 


Cabnrlns,      s.  m.  Agaric  écailleux,  cham- 
Caharlat,  pignon  brun   roussâlre,     non 

comestible. 

—  Agaricus  squammosus. 

Cah»rlètos  (A),      adv.  à  califourchon. 
Cahalct  (A),  {Vo'iv  cambarleto.) 

Cabarlltass,      s.  m.  cabillaud,  gade-morue 
Cabellmu,  qui    se    mange    fraîche  ;  sa 

chair  est  jjlanche  et    feuilletée, 
mais  moins  ferme  que   celle  du 
turbot.  —  Gadus  morrhua. 
Ettjm.  renversement  de  barcal- 
hau. 

Cnliats,  s.  m.  cabas,  panier  à  anse  en  jonc 

ou  en  sparterie,  pour  aller  au 

marché. 

—  Yieux  chapeau.de  paille, 

coiffure    déformée ,    coche .    — 

Voiture  surannée. 

Lat.  capax.  Esp.  capazo. 

—  Uno  chambourdo  passo  e  lombo  à  quauqui  jias 
Un  arcèli  di  gros  qu'avié  dins  souri  cal)as. 
Bigot,  1809. 

Cabassa,  v.  «.  bossuer,  déformer,  renfoncer. 

—  Secouer. 

Cabasso,  s.    f.  tronc  d'arbre,  grosse  bran- 
che. Esp.  cabeza,  tête. 

CabassoS,      s.  m.  petit  cabas,  petit  panier. 
Cabasset,  Panier  aux  ordures. 

CabassttMS,      s.  m.  plur.   petits    poissons, 
Cabassudo,  fretin.  Joël  athérine. 

(Xo'w  nounats.) 

Cabassoit,      adj.  à  grosse   tête,  nom    des 
Cabessut,  poissons  à  grosse  tête.  —  Petit 

"rondin. 


Cabassudo, 

C a-rouge, 
Gap-d'ase, 


CibEiau, 
Cabaou, 


s.  f.  nom  de  plusieurs  espè- 
ces de  Centaurées,  pi.  à  gros 
capitules  hérissés.  —  Cen- 
taurée jacée,  jacée  des  prés.  — 
Centaurée  rude,  centurea  aspera. 
—  Centaurée  noire.  Centaurée 
des  collines. 

s.   m.   les  effets  mobiliers  d'une 
ferme  ;  le  bctaiL  les  bêtes  de  tra- 
vail, les  instruments  de   labour 
et  de  charroi,  les  harnais  et  les 
outils,  etc. 


Cftbe, 

Caoupre, 


V.  l.  captai,  catel  Fr.  cheptel. 
Bas.  lat.  cavagium,  captale,  c'est- 
à-dire  l'essentiel,  l'indispensable. 

—  l'a  un  forlcabau  dins  aquel  naas, 

—  Sen  prùun  fournils  en  cabau, 

—  A  picho  cabau  tout  li  vou  mau. 

V.  n.  gasc.  contenir,  avoir  place, 
prendre  part.   Esp.   caber,   tenir 
dans. 


Cabe,  imp.  bas  lim.  prends,  liens,  attrape. 

CaîK'co,  jj  s.  f.  chouette.  —  Chevêche, 
Cadosco,  oiseau  de  nuit,  qui  crie  en  chas- 
Machoto,      Il  sant  au  crépuscule, avec  une  voix 

de  chat,  et  niche  dans  les  trous 

des  vieux  édifices. 

—  Strix  passer ina. 

—    Hier,  tant  que  le    caus,  le  cbat  e  la  cabéco 
Tralaon  à  l'escur  (le  lours  menuts  afas, 
E  que  la  Iristo  neyt,  par  mouslra  sous  lugras 
Del  gr.m  calel  del  cel  anaagabo  la  méco. 
Goudouli. 


Cabc«Se, 

Cabota, 
Testo  d'aze, 

CabetBèiB, 

Cabudèu, 

Cabeja, 

Capeja, 

Cabel 

Cabelh, 


1s.  m.  chabot,  meunier,  gade- 
lotte,  poisson  de  rivière  à  grosse 
tête  aplatie,  de  10  à  12  fent. 
Ital.  capo-grosso. 

[1    s.  m.  psloton,  pelolte. 

V.  n.  tourner  la  tête,   secouer  la 
tête,  regarder  de  côté. 


s.  m.  cheveu,  épi,  barbe  d'épi. 
Lat.  capillus,  Esp.  eabello. 

Gnbeliia,  v.    n.     pousser,      montrer    l'épi,  , 
couronner,  dépasser. 

CabclE&o,  s.  f.  tète,  sommet  d'un  arbre,  feuil- 
lage. 


—  Qui  foutcbo    l'aure  al  pé  fai  flouri  la  cabeiho. 

—  Dunpey,  mai  que  jamai,  sa  cabeliio  berdejo, 

Lous  auzels  y  tornon  pioula. 
Jasmin,  1837. 

GabeSSaadoro,       s.  f.  v.  l.    chevelure,  — 
Cabelladuro,  Feuillage  des  arbres  rési- 

neux, pins,  etc. 

—  Ali  de  voslo  cabelladnro 
Cerlo  no  un  sabe  iou  secret  ; 
Mes,  quand  toinbo  à  vosto  centuro 
Scgur  C3  un  délice  escrèt. 

T.  Aubanel,  1870. 

Ital.  capellatura.  Esp»  cabellera. 
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Calier,      v.  n.  v.  l,   contenir,    retenir,   ren- 
Caiipre,       fermer.  (Voir  caôe.J 

Caberiio,  s.f.  caverne,  antre,  cavité  natu- 
relle. —  Maison  basse  et  obscure. 

—   Uno  bello  fouti  brudissié  dins  la  caberno. 
Lat.  cavus,  creux . 


Cabessié, 


s.  m.  tête  délit,  chevet,  appui,  sac, 
oreiller. 


—  La  mort  piano  al  cabès  d'uno  jouyno  soufTrento, 
Bounos  amos,  pregas  per  Marlho  agounizcnlo. 

Jasmin. 

—  Un'oambro  me  parei  dedins  un  gran  linçol 

Que  prép  de  moun  cabés  so  lourmeni'é  se  dol, 
E  semblo  demanda  per  soun  mal  qualqu'ajudo  ; 
Tanlos  me  bol  parla,  pey  tantos  resio  mudo. 
Goudouli,  16^8. 

Cabessnl,  Il  s.  m.  coussin  de  tète,  chiffon 
Cabessau,        1  entortillé  qui  se  met  sur  la  tète 
Cabussau,      jj  pour   supporter    un    fardeau, 
sac  de  manœuvre  ou  de  porte- 
faix. 
Cabessejn,  v.  n.  menacer  de  la  tête,  hocher 
la  tête,  dormir  debout. 

Galiesso,  I   .<?.  f,  tête,  bon   sens,  jugement, 
Cabosso,        I   idée,  mémoire,  pénétration. 

—  Bout,  commencement,  chef. 

—  Perdeguen  pas  jamal  la  cabesso. 

—  Per  sa  testudo  cabesso 
Dire,  faire,  aco's  tout  un. 

Cabe.«taii,    j  s.  m.  cabestan  de  navire,  com- 
Cablestanc,      J  posé  d'un  cylindre  vertical  sur 
lequel  les  matelots  font  enrouler 
la  corde  d'ancre  au  moyen   de 
leviers  ou  barres  horizontales. 
Esp,    cabrestante  ,  cablestante , 
câble  tendu. 
Calieste,      s.   m.    licol  pour  attacher  une 
Cabestre,        bête  au    moyen   d'une    longe , 
bride  sans  mors,  corde  pour  la 
poulie  d'un  grenier  à  foin. 

—  Fa  ta  pla  que  soun   cap    escapo 
del  cabustre. 

Lat.  capistrum.  Rom.  capestruc. 

Esp.  cabestro.  It.  capestro. 
Cabi,  1  V.  a.  serrer,  ranger,  caser,   cacher, 
Chabi,   1  soigner.  —  Perdre. 

Rom.  cavir,  cacher. 

—  Vejo  nymfo,  me  vos  trahi  ; 
Espère  un  jour  favourable 
Per  me  cabi  dins  toun  esiable. 

Favre. 


—   Ambe'elavio'n  gento  filho 
Qu'en  câlinant  apelabo  Bibi  ; 
Ero  en  pèno  per  la  cabi 
lé  poudea  pas  donna  gès  de  verquieiro. 
G.  Azaïs,  1873. 

Cabi  (Se),  v.  rec.  s'établir,    se    marier,  se 
placer  bien  ou  mal.  —  Se  loger. 


Cabidotilo, 

Gros  Espagnole, 


s.  f.  maubêche  grise,  bé- 
casseau canut,  petit  échas- 
sier  de  la  grosseur  de  la  bécas- 
sine .  —  Tringa  cinerea . 

Cabidouicto,  s.  f.  alouette  de  mer,  petite 
maubêche  à  bec  grêle. 

—  Pelidnacinclus. 

Cabidoiii'Ié,      s.  m,  petit  chevalier,  oiseau 
Gambeto,  des  marais  à  pieds  rouges 

dont  la  chair  est  exquise. 

—  Totanus  calidris. 


Cabifol, 

Cabirol, 


s.    m.     et  adj.  gasc.    écervelé, 
étourdi, tête  légère,  tête  de  linote. 


Cabilado,  s.  f.  rêveries,  chimère. 

Esp.  cabilar,  rêver,  penser. 

Cabillia,  1  v.  a.  cast.  cheviller,  mettre  des 
Caviha,  |j  chevilles  ou  se  servir  de  chevilles. 
—  Tordre  ou  étirer  la  soie  avec 
des  chevilles  pour  la  lustrer.  — 
Dégorger  les  matières  textiles  en 
les  tordant. 
léal.  accavigliare. 

Cabillieja,  v.  n.  pointiller,  chicaner,  trom- 
per,  faire    le  fin,     donner    le 
change. 
It.  cavillare.  Esp.  cavilar. 

Cabilhado,  s.  /".  pointillerie,  chicane,  sub- 
tilité. —  Bourrelet. 

Cabillteifo,  11  s.   f.   ruban    de  fil    ou   de 
Cabihé,  11  coton  de  diverses  largeurs, 

calandre,  lustré  à  la  cheville. 

Cabillio,  Il  s.  /".cheville,  morceau  de  bois  ou 
Cavîho,  Il  de  fer  qui  sert  à  fixer,  à  bou- 
cher, à  accrocher  ou  à  tendre 
une  corde.  — Articulation  du* 
pied.  Lat.  clavicula,  petite  clé. 
Esp.  clavija.  Port,  cavilha. 

—  lé  manco  pas  caviho   per   boa 
cha  si  trau. 
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Cabilhot^  s.  m.  morceau  de  bois  en  saillie 
ou  en  crochet  pour  suspendre 
quelque  chose.  —  Gabillot  , 
terme  de  marine. 

Cabilliou@,  adj.    pointilleux  ,    chicaneur. 
—  Farceur,   plaisant.  —  Préoc- 
cupé. 
Lat.   cavillosus.   Esp.    caviloso. 

Cahin,      s.  m.  fourrure  de  mouton    frisé, 
Gabin,         peau  de  chevreau.  (Voir  cabri.) 
Cabinet,      s.  w.  armoire  à  deux  battants, 
Placard,  buffet    à   compartiments  et     à 

étagères 

En  Fr.  cabinet  de  toilette,  de 
travail  ,  de  lecture ,  de  ver- 
dure, etc.  De  cabi,  serrer,  ca- 
cher. 
Cabirol,  s.  m.  chevreau,  le  petit  de  la 
Cabiroun,       chèvre.  Esp.  cabritillo. 

—  Lou  cabirou  per  bouns  e  garim- 
bels  sautabo  au  rnitan  de  la  prado. 

Cabirolo,      s.  f.  jeune   chèvre,  —  Saut  de 
Cabrolo,  chevreau,  cabriole. 

Ital.  cairioîa. 
Gabipos,      s.  m.  chevron,  solive,  traverse. 
Cabirou,         —  Pal,  borne. 
Cabiroun,       N.  pr.  Cabiron. 
Traveto,         —  Terme    de  blason  ,  bandes 

plates  assemblées  en  pointe. 

Lat.capreolus,de  capra,  chèvre. 

Esp.  cabrio.  Ital.  capriolo. 

—  As  prés  u  la  haout  bol,  que  ma  maysou 
N'ey  prou  baoulo  enla  tu  d'u  cabirou. 

Despourrins,  1727. 

—  Es  hardit,  trop  hardit,  fay  iramblalous  macous, 
Bày  sus  entablomens,  marcbo  sus  cabirous . 

Jasmin,  1848. 

Cabipoula,  V.  w.  rouler ,  glisser,  dégrin- 
goler. 

Gabiroiilado,  s.  f.  entraînement,  glissade, 
culbutte. 

Gabirouua,  v.  a.  et  n.  placer  des  che- 
vrons pour  former  un  toit. 

Gabiscou,  11  s.m.  capitoul,chef,doyen,  nom 
Capiscou,        Il  des  dignitaires  ecclésiastiques 
ou  municipaux. 

Bass.    lat.   Capitolium,    Caput 
Tholosœ.  Caput  scholœ. 


Gabitat,  s.  f.  cavité,  creux,  vide. 

Gabïas,'  s.  m.  calebas,  carguebas,  sorte  de 
Culabas,  cordage  servant  à  amener  les  ver- 
Cablat,       U  gués  des  pacfis.  —  Petit  palan. 

Gabîe,  s.  m.  grosse  corde  de  navire,  grosse 
chaine,  gros  cordon  ,  grosse 
corde  de  bac. 

Gr.  y,xTiXicv,  cordes  accouplées. 
Port.  cabo.  Esp.  cable. 

Gablièro,  s.  f.  pierre  percée  qui  sert  de  con- 
trepoids ou  qui  fixe  les  filets  au 
fond  de  l'eau. 


s.  in.  amarre,  petit  câble,   longue 
corde  pour  tirer  les  embarcations , 

s.  m.  salut,  révérence,  hommage. 


Gablat, 

Chablot, 
Gabo, 

Cabo, 

—  Dev)és  d'abor  faire  cabo 
A  Jupiter  qu'eici  préiido 


J.  Morel,  1829. 

—  Gens  d"espaso  e  de  jabo 
Voiion  faire  eici  soun  cabo. 

Gabo,  Il  s.  f.  cave,  lieu  souterrain,  terrier. 
Cavo,     Il  Dim.  cabot,  caveau,  taudis. 

s.  m.  chabot,  poisson  de  rivière 
à  grosse  tête.  — Lotte-goujon. 


—  Têtard  de  grenouille . 


Gabo, 

Cabot, 

Testo  d'aze, 

Cabede, 

—  Lou  cabib,  lou  turgau,  la  longo  e  liso  anguiôlo 
Endoulenio,  e  presque  toujour 
Sou;o  lous  racinas  enligas  dins  l'argèlo. 
Félix,  1870. 

Gaboriio,  j]  s.  f.  caverne,  tanière,  repaire, 
Cafourno,     j   recoin,  cachette. 

Gabosso,  n  s.  f.  tête,  crâne,  tête  d'ail,  loupe. 

Cabocho,       ||  —  Tête  de  gros  clou,  bourde.  — 

Gousse —  Petit  oiseau,  fauvette. 

balancer  la 


Gabosseja, 

Cabousseja, 


V,  n.    secouer 


Gaboto, 

Galineto, 


tête,    comme    fout    certains 
jouets  d'enfant. 

s.  f.  rouget-grondin,  poisson  de  la 
Méditerranée 
Triglia-hirundo,  lucerna. 

s.  m.  s.  f.  épi  de  maïs,  de  blé. 


Gaboiil, 

Caboulho, 

Gaboiilha,  v.  n.  fournir  des  épis,  des  reje- 
tons ;  se  dit  des  graminées  à 
panicules. 
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C«Iioiis>Eiiit,  adj,  caverneux,  sourd,  rauque. 

Gaboussa^  v.n.  grossir,  se  renfler,  croître, 
mûrir,  se  dit  des  oignons,  aulx , 

Galioiisstido,  I  s.  f.  centaurée  jacée,  jacée 
Cabassudo,  \  des  prés. 

—  Centaurea  jacea. 

Gabousgolo,  s.  f.  têtard,  transformation 
des  batraciens  et  spécialement 
des  grenouilles. 

Caboiisâtaf,    I  adj.  entêté,  opiniâtre,  gros- 
Cabourrut,         j  sier,  querelleur. 

Gaboula,  v.   n.  caboter,    naviguer  sur  les 
côtes,  de  port  en  port, 
Ety.    cap  boutar^  mettre  le  cap, 
aller  de  cap  en  cap. 

Ga!)oiitièro,  s.  f.  cabotière,  longue  barque 
plate  et  étroite  à  gouvernail 
allongé.  —  Espèce  de  tramail  ou 
filet  en  usage  sur  les  côtes  de  la 
Méditerranée. 

GeboBitiii,  5.  m.  comédien  ambulant,  mau- 
vais chanteur  de  café,  de  Casino. 


Gaboutur, 

Caboutié, 


s.  m.     petit     bâtiment     qui 
navigue  sur  les  côtes,  cabo- 
teur. 


GabB'a  (Se),  v.  rec.  s'emporter,  se  mettre  en 
colère,  se  brouiller,  se  dresser 
comme  une  chèvre. 

Gabrado,  Il  s.  f.  troupeau  de  chèvres. 
Cabrairo,       11 

—  Prèp  d'aqui'no  cabrado 
Chouiro  joust  uno  oumado. 
Sens  paslouro. . . . 

G.  Azaïs,  1872. 

GaEiraii'etO;    s.   f.    psoralier    bitumineux, 
Cabi'idouîo,  trèfle   puant,    pi.    fam.    des 

Balicà-fer,  papillonacées  à  fleurs  bleuâ- 

tres. —  Psoraîea  bitumosa. 

Gabrarèii,     s.  m,   engoulevent    ordinaire, 


Cabraret, 
Nichoulo, 
Tardarasso, 
Cabrilhau, 


oiseau  crépusculaire  à  plumage 
sombre  et  à  large  bec,  qui, 
d'après  la  tradition  populaire, 
tête  les  chèvres  avec  facilité. 

Lat.  caprimulgus  Europœus. 

Esp^  choiacabra. 


Gabpas,  s.  m.  troupeau  de  chèvres  sous  la 
conduite  d'un  bouc. 


Gabrau. 

Cabrun, 


adj.  sauvage,  inculte,  ardu. 


—  Ca^iiii  cabrau. 

—  Erme  cabrau. 

—  Figuié  cabrau. 

—  Lou  cabrun,  les   chèvres   en 

général. 
GaFsrefoiB,  [I  s.  m.  v.   l.   chèvrefeuille  des 
Caprifuelh,        bois,    arbrisseau     rampant    à 
Couteto,         11  fleurs  *  odorantes.    —  Chèvre 

feuille  Etrusque. 

Lonicera  periclymenum. 

Cahreto,  1    s.  f.  petite  chèvre,  petit  chenet. 
Cabrido,      | 

—  Immoulen,  roustiguen  la  cabrido  milhouro, 
E  das  agnels  lou  pu  poulit. 

Gnfiri,  (]  s.  m.  chevreau,  chevrette. 
Cabrit,       It.  capretlo.  Esp.  cabnto. 

—  Saulo  coumo  un  cabri. 

—   Lou  cabri  qu'ero  pas  d'aqueli  courajous, 

Qu'an  jamai  pou  de  ren,  e  soun  loujour  fouirous. 

Echelle  ou  machine  composée 
de  trois  perches  fixées  par  le 
haut,  et  avec  échelons  pour 
atteindre  à  diverses  hauteurs, 
pour  peser,  ou  élever  des  mar- 
chandises ou  des  fardeaux.  — 
Levier  des  carrossiers. 

G«brtcfla,         v.  n.  mettre  bas  en  parlant  des 
Gliabrida,      chèvres, chevrotter  .—Sauter, 
bondir  inconsidérément. 

Gabridan,  Il  s.  m.  conducteur  des  chèvres, 
Cabrian,  berger.— Frelon,  g  rosse  espèce 

Chabrian  H  de  guêpe  qui  habite   le  creux 

des  arbres  ou  les  galetas  aban- 
donnés et  qui  chasse  quelquefois 
les  abeilles  de  leurs  nids.  Le 
frelon  est  un  insecte  carnassier 
armé  d'un  aiguillon  fistuleux  qui 
lui  sert  à  introduire  un  venin 
très-énergique  dans  les  piqûres 
qu'il  fait. 
Lat.  crabro.  Gr.  zi^p^opx  pillard. 

—  Mai  leis  abibo,  en  arribanl 

Troubèrou  soun  ousiau  clafi  de  cabridan 
A,  Bourrelly,  1870.. 
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Gabridelo,  s.  f.  Aster  de  Tripoli,  l'aster 
acre,  plantes  des  marais  à  fleu- 
ron blancs,  violets  ou  purpurins. 

—  Aster  Tripolium. 

—  Séneçon  commune  fleurs  jau- 
nes, plantes  de  la  famille  des 
SynanthéréeSo 

Cabriflié,  s.  m.  marchand  qui  achète  ou 
vend  des  chevreaux  pour  la 
viande  ou  pour  la  peau.  —  Tro- 
queur  de  diverses  marchandises. 

Cabrië,  s.  m.  chevrier,  berger  des  chèvres. 
Ital.  caprajo.  Esp.  cabrero. 

—  La  joio  qu'csprouvé  noste  paur^ 
cabrié  ié  sarré  lou  cor  e  n'en  résl^ 
espanla. 

Laurcns. 

—  Cabrié,  bien  lèu,  au  darnié  som 
Partiras  per  aquel  quicom 
Mounte  i'a  de  joio  un  abounde. 

Simple  coumo  quand  sies  nascu, 
Ignourcn  d'avé  soûl  viscu 
Dins  lou  grand  sécrét  d'aquesl'mounde. 
Arnavieille,  1873. 

Cabrièro^  s.  f.  étable  ou  parc  à   chèvres. 

—  Bergère  qui  garde  les  chè- 
vres. 

—  E  mounte  anas,  Misé  Rousoun  ? 
E  m'ounte  anas,  vièio  cabrièro, 
Vouj  que  dempièi  tant  de  sesoun 
Cridas  lou  bouen  là  per  carrièro  ?. . . 

F.   Vidal,  1869. 


Gabrifel, 

Cabrié, 
Cabri  fol, 
Oulib  astre, 


s.  m.  Iroëne  commun  à  feuilles 
de   buis,   pi.  fam.  des  Oléacées 
à  fleurs  blanches. 
Ligustrum  vulgare. 

—  Ses  rameaux  flexibles  peu- 
vent servir  pour  la  vannerie. 


Cabri Miet  (A), 

Cabrinet  (A), 


adv,    à    chèvre     morte  , 
c'est-à-dire  porté  sur  les 


épaules,  les  jambes  pendantes. 

—  D'un  tems  ié  saulo  sus  l'esquino 
E  l'ai  lou  j;orto  à  cabrinet. 

Esp.  cabra  matada. 

Cabriolo,  s.  f.  saut  de  chèvre  ou  de 
Cambirolo,  cabri,  de  danseur,  avec  enlre- 

Cabusset,  chat,  de  cheval   en  détachant 

une  ruade. 

It.  cavriolaf  capriola. 

Cabrioiila,  v.  n.  sauter,  faire  des  cabrioles. 


Cabriotilet,  s.  m.   voiture  à   deux 
et  à  ressort  flexibles. 


roues 


Cabvioiiai. 

Cabroun, 


s,  m.  chevron,   soliveau,  tra- 
verse. (Voir  cahiroun.) 

—  Ero  enrabiado  coumo  uno  galino 
folo,  e  orné  sa  testo,  en  saulan  toucabo 
li  cabrioun . 


Cabro,  1   s.  f.  chèvre,   la  femelle  du  bouc, 
Crabo,       1   animal  qui   aime    à    grimper  ,   à 
sauter,  et  surtout  à  brouter  tou- 
tes les  jeunes  pousses. 

—  Machine  qui  sert  à  élever  des 
fardeaux  au  moyen  d'un  treuil 
et  qui  ^t  composée  de  trois  lon- 
gues pièces  de  bois  réunies  à 
leur  sommet  par  un  boulon  et 
une  poulie. 

—  Echelle  à  trois  pieds  pour 
cueillir  les  feuilles,  les  fruits  ou 
émonder  les  arbres. 

—  Chevalet  des  scieurs  de 
long. 

—  Sabot  de  cordier  pour  tenir 
les  lourons  écartés  pendant  la 
torsion. 

—  Diiïi.  cabreto,  trois  pieds 
en  fer  pour  soutenir  les  pots 
devant  le  feu . 

—  La  manto  religieuse, 
insecte  orlhoptère. 

—  Le  papillon  femelle  des 
vers  à    soie. 

—  Fôu  eslaca  la  cabro  ounte  lou  mesire  vùu. 

—   Es  uno  vido  aco  ?..  nio  farias  veni  cabro 

—  Aro  prendrié  uno  cabro  couiffado. 

—   Long  dci  valat,  long  dei  clausoun, 
Dins  lei  campas,  dins  lei  peiriero; 
Mei  cabro  loundon  lou  gazoun  ; 
Do  longo  fan  obro  parièro. 

F.   Vidal,  1869. 

—  Ero  uuo  belû  cabro  negro  e 
blanco,  bano  auto  e  peu  lusent. 

—  La  cabro  d'or,  la  fortune, 
le  trésor  caché. 

Esp.  cabra.  Ital.  capra. 
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Caftrol, 

Cabrou, 
Chabrèu, 


GaÏDiacel; 

Cabucelo, 
Crubecelo, 


s.  m.  chevreuil,  espèce  de  cerf 
à  bois  court  qui  habite  les  forêts 
du  Nord  de  la  France  et  des  con- 
trées voisines,  il  est  monogame 
et  la  femelle  porte  cinq  mois  et 
demi.  Elle  met  bas  au  mois 
d'avril  deux  petits,  toujours 
mâle  et  femelle  qui  quittent 
leurs  parents  à  l'âge  de  huit  à 
neuf  mois. 

Esp.  cabriolo.  It.  capriuolo. 
s.  m.   et  féni.   couvercle  sur- 
monté d'un  bouton,  couvert   de 
pot,  de  marmite,  d'écuelle. 
Bass.  lat.  capiculum,  bouton. 

PI.  cabucelos,  les  cymbales  en 
bronze  qui  ressemblent  à  des 
couvercles. 

—  De  testo  ané  pica  Jins    un  pous 
senso  cabucello. 

—   Que  porton  sus  lou  cuôu   sa  minço    crubecelo. 

—  Sérié  d'aqucli  crubécèlo 

Que  n'atrovou  gés  de  toupin  ? 

€af»sicela,      v.  n.  couvrir  un  pot,  un  plat, 

Cabussela,       |  une  marmite,  un  trou. 

—   Dei  blan  toumbèu  dou  cemonleri 
Lei  trau  se  soun  cabuccla. 

—  Que  la  leno  lou  cabucèic, 

Caînicef,  I  s.  m.  cabriole,  culbute,  saut. 
Cabusset,  —  Palmipèdes  à  courtes   ailes, 

Cabussoun,  oiseaux  plongeurs  des  bords  de 
Cabussaire,    \  la  mer  ou  des  étangs,  la    poule 

d'eau,  le  râle  d'eau,  etc. 

(Voir  cabussoun,  cabussaire .) 

Galiualel,      s.  m.  peloton  de  fil,   laine,  soie 

Cabudèu,  ou  coton  dévidé  en  forme    de 

tête,  de  boule, 

—  Coumo  de  nouestei  jour  lou  pichol  cabudol 
Vite,  vite,  s'abcno 

Caijus,  s.  m.  plongeon,  chute  volontaire 
dans  l'eau,  la  tête  et  les  bras  en 
avant.  Rad.  cab,  cap,  tête. 

s.  m.  provin,  rejeton  d'un   cep 
de  vigne  couché  en  terre. 
{Noiv  probajo). 


Gabiis, 

Cabussal, 
Cabussat, 
Cougaduj'o, 

—  Des  sirmens  abattuls  avant    do   fa  gabels 
Per  fa  de  cabussats  causissés  lous  pu  bels 
Peyrot,  1788. 


CaBi«s«,  Il  s.  m.  chou-pomme,  chou-cabus. 
Capiis,      Il  ~  Drassica  capitala. 

Ga!)GS@sa,  v.  n.  et  act.  plonger  dans  l'eau  la 
tête  la  première.  —  Culbuter, 
bousculer,  faire  des  provins, 
proubajina. 

—  Se  desembraio,  e  piui  d'un  bound 
Cabusso  dcdins  la  nvieiro. 

—  Mai  sigué  la  mau  regalado. 
Car  cabussé  dins  lou  brasio, 

Jlorel. 

—  E  tout  de  suilo  la  véjère, 

Teslo  en  bas  c  cambos  en  haou 
Cabussa,  sans  dire,  nri'en  vaou. 
Fàvro. 

GiiiSïiigâaire,  s.  m.  plongeur,  pécheur  do 
truites  au  plongeon. 

Gs«S$sag@ni8*e,      s.  m.  on  donne   ce  nom  à 
Cabussié,  plusieurs  espèces  d'oiseaux 

Cabussoun,  Il  de  l'ordi^e  des  Brachyptëres, 

qui  habitent  les  régions  circum- 
polaires, mais  dont  quelques 
individus  visitent  temporaire- 
ment les  parties  maritimes  de 
nos  régions  tempérées.  Ces 
oiseaux  à  courtes  ailes  nagent 
ou  courent  sur  l'eau  avec  une 
facilité  merveilleuse  ;  à  terre  ils 
rampent  plutôt  qu'ils  ne  mar- 
chent. Ils  construisent  leurs  nids 
avec  des  débris  végétaux,  pres- 
que dans  l'eau  et  cachés  au 
milieu  des  touffes  de  roseaux  ; 
tels  sont  : 

Le  grèbe  huppé  ,  podiceps  cristalus. 
Le  grèbe  castagneux,  podiceps  minor. 
Le  grèbe  jou-gris,  podiaps  rubricollis. 
Le  grèbe  cornu,  podiceps  cornutus. 
Le  grèbe  oreillard,  podiceps  auritus. 
Le  grand  plongeon^  colymbus. 

Cafiusseja,  v.  n.  plonger  et  replonger , 
sautiller. 

—  Dins  l'escumo  di  peirolo 
Cabussejon  li  coucoun. 

T.  Aubanel,  18G0.  ' 

—  E  lèu,  coumo  de  juste 
Fariès  lou  cabussu, 
Senso  lou  bia  robuste 
En  quau  mounles  dessu. 

Mistral,  1830. 
18 
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Caliussolo,      s.  f.  têtard,    nymphe  de   îa 
Caboussolo,  grenouille,  petit  poisson  qui 

Testod'ase,  nage  par  saccades  dans   les 

eaux  croupissantes. 

Cae,  [|  rad.  de  y.aKog,  y,u,y.y.-/i,  mauvais,  sale. 
Lat.  cacare,  aller  à  la  selle. 

s.  m.   lie,  excrément,   résidu  de 
l'iiuile  ou  des  liqueurs. 

s.  m.  nom  enfantin  des   châtaignes. 


Cag, 

Gacà, 

Cacasso 

Cac«, 

Coco, 

Caeà, 


s,  m.  onomatopéedu  chant  delà  cigale, 
de  la  perdrix,  de  la  caille.  Petite 
cigale  qui  fait  entendre  la  répé- 
tition de  ce  son. 
Gr.  KctKKc^ù)^  chanter,  crier. 

CacailO;  \   s.  f,  mauvaise  entreprise,  fausse 
Cagado,         démarche,  affaire  avortée,   man- 
que d'habileté  ou  de  prudence. 
It.  cacata.  Esp.  cagada. 

Cacai,      s.  m.  terme  enfantin  pour  désigner 
Cacà,         les  excréments,  ou  tout  ce  qu'on 
défend  de  toucher . 
—  Aco's  de  cacai. 

Caeal,  s.  m.  coquille,  enveloppe,  gousse  des 
fruits,  noyau,  écale. 
Gr,  lictyy.civo?.  sec. 


Cacalà, 

Cacalacà, 

Pantoufleto, 

Tetarello, 


Cacalacà, 

Cacaraca, 
Cascarasco, 


s.  m.  muflier  à  grandes  fleurs 

gueule  de  lion,  de  loup,   mufle 

de  veau.  —  Antirrh'mum  majus, 

pi.  fam.  des  Scrofulariacées  à 

fleurs  roses,  rouges  ou  jaunes, 

qui   pousse   spontanément    sur 

les  vieux  murs,  non  comestible 

pour  les    bestiaux.  -^Ancienne 

coiffure  relevée. 

s.  m.  son  strident,  éclat;  ono- 
matopée de  x«7,  y-xy,,  l)ruit. 
Lat.  cacillare,  servant  à  carac- 
tériser le  chant  du  coq,  le  glous- 
sement, d'où  sont  dérivés  évi- 
demment les  mots  cacalas, 
cacaleja.  —  Le  coquelicot,  pavot 
rouge  ainsi  nommé  à  cause  de 
sa  couleur  de  crête  de  coq. 

—  Nœud    de    ruban    rouge 
placé  au  sommet  de  la  coiffure. 


Cacalas,   Il  s.     m.     éclat    de    rire ,    joie 
Cacalasses,  ||  bruyante  et  intempestive. 

Gr.  x,xyz«-<!'i*oh  éclat  de  rire, 

—  Despièch,  gestos,  fouyé,  conirofai  tout,  l'ardido 
E  d'un  grand  cacalas  cado  farso  es  seguido. 
B.  Floret,  1837. 

—  l'ensègnavo  de  cansoun  nouvelos 
e  fasié  de  grands  cacalasses. 

—  La  man  dou  bon  Diou  a  trà  sus  ma  vido 
Du  souspir,  de  plous  e  de  cacalas  ; 
Es  de  tout  acô  que  soun  espelido 
Mi  pauri  cansoun,  mi  flou  de  barias. 

A.  Bigot,  18G2. 


Cacaîagsa, 
Escacalassa  {S'), 


V.  n.  et  rec.  éclater  de  rire, 
rire  aux  éclats. 


Gr.  y^.xyy^a.'Ka.M^  et  X6ty;^«i^4;. 

Gaealaiiso,      s.  f,  le  grand   escargot    ou 
Cagaraoulo.  hélice    vigneronne     commun  i 

dans    les  jardins,  au  nord  des- 
fossés  et  des  murs.  On  le  mange 
et  on  l'emploie  à  faire  des  bouil- 
lons visqueux  ou  des  pâtes  pec-- 
torales.     Ces    molusques    sont' 
très-voraces  en    été  ;    pendant 
l'hiver  ils  restent  retirés   dans 
un  trou,  après  avoir  bouché  , 
avec  une  matière  calcaire  qu'ils 
sécrètent ,  l'ouverture   de  leur 
coquille  dans  laquelle  ils  restent 
engourdis  jusqu'au  printemps. 
Hélix  potnatia,  hélix  nemorale. 

Gr.  y.uy.xaiaXov,  bave. 

—  Bello  cacalauselo, 

lé  fai,  agues  pielà  de  ièu  ! 
Se  tu  me  fasiés  esquineto 
Sus  aquel  aubre  escalarièu. 
Boudin,  1860. 

—  Aro  Dieu  m'a  ballia  rameur  di  cacalauso 

Que  dius  de  palai  founs  s'escound'al  mié  di  lauso. 
Raybaud,  Î8t)0. 

—  Un  bon  plat  de  cacalauso  i 

Accoumodo  proun  de  causo. 

Cacalausado,  s.  f.  ragoût  d'escargot,  mets 
à  sauce  savante  et  complexe 
aussi  recherché  des  Languedo- 
ciens que  la  bouille-abaisse  l'es , 
des  Provençaux. 

—  E  s'ai  quatre  fés  de  peissoun, 
Quaranto  fés  la  merlussado, 
Lou  liéume,  la  cacalausado. 
Coye,  1820. 
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Gacaleja,      v»  n.  caqueter,  babiller,  coque- 
Cacarelha,        liner.    —  Crier ,    chanter.  — 
Se  moquer,  goguenarder. 

Gf.   iiX)cx,ci^<v , 

Esp.  cacarear,  caqueter. 

—  Eh  ben,  aro  canto,  Perdris, 
S'aco  t'agraJo  ;  e  cacalejo  ; 
Vaqui  ço  qu'aganto  eau  ris 
Dei  rnalur  dou  vesin,  e  de  longo  galejo 

—  E  peréu  aiman  li   veyado 
M'ounte  vénes  cacaleja. 

Cacnllto,      s.  f.  béarn.  boue,  fange,  crotte. 
CagadOf  Gr.  y.xKx.yi. 

Cavaluelta^  v.  a.  semer,  saupoudrer,  en- 
duire, maculer. 
—  L'no  raubo  de  sedo  cacaluchado   d'or  fin. 

Gacaluclio,      s.  f.   le  surplus,  l'excédant, 
Souquet,  la  réjouissance,  un  débris, 

un  os. 

—   Se  devino  proun  eau  fugué  eanJi  !... 
Un  autre-paréu  agué-li  la  ruclio, 
L'eimino  de  eèse  e  la  cacalucho  ? 
Vous  lou  diriéu  ben,  mai  me  l'an  pas  dit. 
J.  Roumanilie. 

Cacapiiço,  I  s.  f.  ricin  commun  ou  Palina 
Catapusso,        j  christi  dont  on     extrait    de 

l'huile  purgative. 

—  Euphorbe  épurge,  catapuce. 

Euphorbia  latyris. 

—  Vougnirés  li  poussodola  m;f!o 
d'oli  de  cacapusso  que  fara  fugi  ;i 
picboun  au  diable, 

Cacareleto,  s.  f.  (Voir  cagareleto.) 

Cacaroco. 

\Cacaraco, 

kilacarucBio,  s,  f.  coqueluche,  toux  convul- 
sive  accompagnée  d'expectora- 
tion qui  affecte  le  pharynx  des 

i  jeunes  enfants. 

Cacelado,  s. /".  abcès.  (Voir  casselado.) 


s.  f,  tache  dans   l'œil, 
racte,  voile,  opacité. 


cala- 


Caeit, 

Oats, 


adv.  gasc.  jusque,  vers,  auprès. 
Gr.  KUTct, 


^acha,  Il  V.  a.  serrer,  presser,  appuyer. 
Jacha  (Se) ,  1|  —  Blesser,  froisser,  écraser, 
I  contusionner,  pincer.  —  Cacher, 

couvrir.  —  S'empresser. 

Gr>  Saj»!*. 


Caelia,  part,  et  adj.  pressé,  serré,  entassé. 
—  Fort,  piquant,  rance,  aigre. 

Caeliadèu,  s.    m,    petite    sarcelle.    (Voir 
cacho-pioun). 

GaciBailo,  1   s.  f.  contusion  ,  froissement , 
Cachaduro,   j   pression,   meurtrissure,    écor- 
chure,  coup. 

—  Au  debasla  sijnliren  li  cachaduro. 


Gaclaadloii,  s.  m.  outil 
marteau   à 


de  tonnelier,    petit 
gorge    qui    sert     à 


chasser  ou  faire  descendre  les 
cercles  sur  les  futailles. 


Cacltafiiec, 

Cacha  fiù, 


s.  m.  cache-feu,  présent  fait 
la  veille  de  Noël.  Grosse 
bûche  de  Noël  qui  occupe  pen- 
dant plusieurs  jours  la  place  de 
l'âlre. 

Faire  cachafuec,  fêter  la  veille 
de  Noël. 


—  Diou  nous  fâche  la  g raci  de  voire  l'an  que  ven, 
Se  sian  pas  mai,  que  fuguen  pasmen. 

—   Apounden  un  brout  de  ramiho 
Au  cacho  fio  de  la  famiho 
E  longo  mai,  nous  ié  caufen. 


GacIfta-maSSao, 


Dineirulo, 
Argenlino, 


s.  f.  tirelire,  caisse  d'é- 


pargne   des    enfants     à 
ouverture   étroite ,   dans 

laquelle  ils  amassent  sou  à  sou 

leurs  petites  économies. 


Gacliau,  s.  m.  grosse  dent  molaire. 

Gachèïo,  Il  s.  m.  fromage   piquant  comme 
Cachât,        H  l'aiment  les  Montagnards. 

Cacliéioias,  adj.  boueux,  pâteux,  fangeux. 

Cachet,   I  s.  m.  marque,  empreinte,   petit 

Sagelf         \  sceau  qu'on  applique  sur  un  pain 

à  cacheter  ou   sur  de  la   cire, 

comme  marque  distinctive  et  de 

garantie. 

—  Me's,  lu  siés  las  e  sabes  lou  pouverbi, 

0  Biel  se  repauso  e  jouynesso  s'y  fai  ;    »  . 
Moun  cachet  d'or  es  tout  jouyne,  e  m'en  serbi, 
Repauso-te  biel  didal  de  moun  pay. 
Jasmin,  IS^S. 

Gaelieta^  v:  a.  appliquer  un  cachet  sur  une 
lettre  ou  sur  un  paquet. 
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Cachéou, 
Cachèio, 


s.  m.  fromage  de  montagne  d'un 
goût  relevé  par  le  vinaigre  et  le 
poivre.  (Voir  cachât.) 


€ael8isBïba»,  s.  m.  pipe  de  marin. 

—  E  sul  balcoun  embé  soun  plan  bagasso, 
Nos'.r'Houlandés  furao  soun  cachimbau. 

CnelBÎBio,  [|  s.  f.  cachette,  réduit. 
Cachinos,      \  Plur.  dénis  incisives. 

—  Aguclèu  Jcvista  la  cacliino. 

Cnelao,      s.  f.  caisse,  cercueil,  coffre. 
Caisso, 

—  E  lou  sèro,  au  Hoc  cle  cansous, 
Lou  de  profundis  se  canlabo  ; 
Uno  caclio  d'ambé  de  flous. 

Al  cemenleri  se  pourtabo, 
De  filhetos,  lo'.itos  eu  Idanc 
L'accoumpagnabon  m  plouran. 

Jasmin,  183S. 

Cacï»o-eIeB2,  s.  m.  amandes  à  coques  demi 
tendre.  —  Ciscotin,  croquant, 
navette. 

Caclao-slet,  s.  m.  amandes  princesses  à 
coque  tendre. 

s.  m.  chambrière,  bâton 
ou  rondin  suspendu  au 
brancard  par  un  anneau,  ce  qui 
permet  de  charger  une  charrette 
au  repos,  ou  de  soulager  le  limo- 
nier. 
Caclao-iatrado,  s.  f.  plaque  mouvante, 
cache  entrée  d'une  serrure. 

CacBio-mecSïo,  s.    m.    et  adj.    sournois, 

méfiant. 
Gaclio-Mioiire,  s.  m.  coup  de  poing  sur 

le  nez. 

Caclio-iutisèu,  s.  m.  petit  biscuit  soufflé, 
petit  chou. 


Cacî»«-foî»it, 

Cacho-fouet, 


CacSïO-nioii, 

Cago-traou, 
Cago-nis, 


s.    m.    oiseau    grêle    ou 
avorté  d'une   nichée,  celui 
qui  gagne  le  moins  de  nour- 
riture et  qui  reste  le  dernier  au 
nid,  faible,  fluet. 


Caclio-iiose,      s.  m.  geai-casse-noix,  oiseau 
Avélaniéf  brun  à  mouchetures  blan- 

ches, qui  vit  dans  les  bois  et  se 
nourrit  de  glands,  de  noix  et 
d'insectes.  —  Gasse-noisette  , 
instrument  de  table. 


Cacho-pignouii, 

Cacho-pioun, 

Cachadiou, 

Canello, 


s.  m.   sarcelle  d'été. 

Anas  querqiiedula . 

Joli  canard  qu'on  voit 

voler  par  troupes  sur 
les  étangs,  et  se  poursuivre  en 
poussant  un  petit  cri  répété. 

Celte  petite  sarcelle  fait  son 
nid  dans  les  roseaux  et  sa  ponte 
est  de  10  à  12  œufs  d'un  fauve 
verdâtre. 

Cacltovillië,  s.  m.  lieu  planté  d'artichauts. 
(Voir  carchofle.)  Ital.  carciofaja' 

CacBioun,  s.  m.  petite  caisse,  malle,   cré- 
dence. 

D'acachoun,  en   cachette,  furti- 
vement. 


Cacliourn, 

Cachouta, 


V.  a.  cachoUer,   cacher  mys- 
térieusement, avec  affectation, 
mentir. 


Caeio,  5./".  acacia  farnesiana.  (Yo'ir  cassio .) 

Caeiliraïo,  s./". gueux,  mendiant,  fripon. 

—  îUuslro  e  santo  cacibraïo, 
Avés  encaro  de  bilaïo 
Aval  dins  noslre  basiimen. 
Favre. 

Gaeoulet,  s.  m.  espèces  de  bât  de  monta- 
gne placé  sur  un  mulet  et  cou- 
tenant  dtrux  personnes  qui  se 
font  équilibre. 

Gacoiileto,  s.  f.  gasc.  petite  corneille  des 
clochers. 


pron.  chaque,   tout,  quelque. 
Cad' an,  chaque  année. 
Cad' un,  chacun. 


Gad,  [j  radt  de]cadere,  tomber. 
Chad,  Il  xxra,  KXTx,  en  bas. 

Gadabre,  s.  m.   cadavre,   corps    mort  ou 

amaigri  par  la  maladie. 

—  L,  cadaver. 

—  Aquclû  bouco  caprlcioaso  es 
lou  trau  de  m'ounte  la  mort  intro  loa 
pu  voulounlié  dins  nosle  cadabre,  o 
se  tan  e  tan  d'ome  périssou  avans 
tems 
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Cadai,  Il  s.    m.    encollage  des  tisserands, 

Catai,      jj  apprêt,  parement   pour  la  chaîne 

des  toiles  à  tisser. 

—  Puai  !...  li  diguet,  levo-te  de  davan, 
Empesles  lou  cadai 

Gaflaliecla,  s.  m.  v.  l.  bois  de  lit. 

Esp»  cadaïecJw,  lit  rustique. 


Gadanso, 

Cadanço 


s.  f.  accord  des  pas  et  de  la 
musique,  harmonie  des  sons  ou 

des  pas. 

Lat.  cadere.  It.  cadenza, 

—  La  farondolo  onuech  se  danso  ; 
E  bautros,  filhos,  otobé, 
Ornescas-bous  coumocoumbé; 

Cal,  dins  uo'ouro  eslre    en  codanso. 
Peyrol,  1778. 

—  Lou  lems  es  siau,  l'aigo  semblo  d'argen, 
Cado  parel  se  miralho  en  cadanso, 

E  lou  soulel,  de  fioc  e  d'or  rajen 
Prèsido,  esclaito  uno  tan  belo  danso. 
Floret,  18(52. 

Cadat'au,      s.  m.  lit  pierreux  d'un  ruis- 
Catarau,  seau  où  il  n'y  a  de  l'eau  que 

les  jours  de  pluie,  et  par  exten- 
sion voierie,  dégorgeoir,  dépo- 
toir. —  Cadarau,  répond  au 
barranco  des  Espagnols  et  à 
Voued  des  Arabes. 
Gr.  Kdrcifpîa^  couler. 
Lat.  cadente  rivulo,   cada-riou. 

—  Caslelet  de  miéjo  fourtuno, 
M'ounle  lou  Nimouès  meslièirau 
Yen,  sus  li  bord  dou  Cadarau, 
Chaquo  dimenche  de  l'annado. 
Se  pausa  de  sa  semmanado. 

De  Lafare,  18^3. 

CadaroHso,  s.  f.  petite  branche  de  bois 
mort. 

Fig.  maigre,   souffreteux,    dé- 
charné, 

Gadaûla,  v.  a.  fermer  au  loquet. 

Gadauleja,  v.  n.  agiter,  remuer  le  loquet 
d'une  porte,  frapper,  demander. 


Gadaulo, 

Sisclet, 
Cadauro, 


s.  f.  loquet,  tige  plate  en  fer 
fixée  par  un  bout  au  moyen 
d'une  vis,  tandis  que  l'autre 
bout  tombe  dans  un  mentonnet. 
Etym.  cadçrej  tomber. 


—  Es  toujour  ea  Ter  coumo   uno 
cadaulo . 

—  D'un  outil  ou  d'une  arme  en 
mauvais  état  on  dit  :  quanto 
cadaulo  ?^ 

Gade,  Il  pron.  chaque. 

Cado,    Il  A  cado  fés,  à  chaque  fois. 

Cade,       '  s.  m.   genévrier  oxycèdre,  cèdre 

Ginebre,         piquant,  arbrisseau  conifère  qui 

Ginebrelo,      prend  quelque  fois  les  dimensions 

d'un  arbre  ;   on   extrait  de  ses 

baies  un  liquide   résineux.  — 

OU  de  cade  d'odeur  infecte  qui  est 

un  puissant  anti-helminthique . 

Cette  huile  est  employée  dans  la 

médecine  vétérinaire  contre  les 

ulcères  et  la  gale. 

...  La  vèio  d'uno  flèiro 
Aou  cabaret,  qu'avié  pas  per  loungeiro 
Qu'un  brout  de  cade,  arrivon  très  moussus. 
De  Lafare,  1840. 


Gade, 

CaduSf 


s.  m.  grande  urne,  grand  vaisseau 
en  terre  cuite  de  différentes  capa- 
cités. —  Mesure  d'environ  raille 
litres.  Gr.  kx^oî.  Lat.  cadus. 


Cadedioii,      interj.  de    surprise,    jurons 
Cadebiou,  déguisés  et  mitigés  qui  équi- 

Cadenoun,  valent  à  tête-bleu,    tête-Dieu, 

Santadine,        \  peste,  diable,  etc. 

La  sévérité  des  peines  infli- 
gées aux  blasphémateurs  donna 
cours  aux  jurons  les  plus  excen- 
triques, qui  invoquaient  le  nom 
de  Dieu  sans  le  prendre  direc- 
tement à  partie. 

Gadeireuco,  subst.  et  adj.  espèce  de  poire 
qui  vient  de  La  Cadière,  village 
du  Var. 


Gadeireto, 

Cadeiroimo, 


s.  f.  petite  chaise,  chaise  d'en- 
fant. 


Cadel,      s.  m.  jeune  chien,  petit  chien.^ 

Cagnot,      Prov.  cadèu.  Ital.  catello. 

—  De  cinq  pouli  cadèu  que  fasien,  gau  de  veire. 

—  Un  autre  cô,  se  ié  reven, 

lé  garda  un  cadel  de  ma  chino. 

A.  Bigot,  1868. 

Fam  si  cadèu,  rejeter  vomir^ 
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Catlel,  s.  m.  clialon,  inflorescence  parli- 
Catoun,  culière  de  certains  arbres,  le 
charme,  le  noyer,  le  châtaignier, 
le  coudrier,  le  peuplier,  le 
mûrier,  le  saule,  etc.  dont  l'axe 
central  se  désarticule  et  tombe 
de  lui-même  après  maturation. 

Cadeit»,      -y.  w.  ^asc.  mettre  bas  en  parlant 
Cadera,         d'une    chienne.  —  Pousser   des 

chatons  en  parlant  des  arbres  de 

la  fam.  des  Amentacées. 

—  Vomir,   rejeter    après  avoir 

trop  bu. 

Gadelatio,  s.  f.  portée  d'une  chienne, 

Catlelas,  s.  m.  jeune  et  groschien.  —  Jeune 
campagnard,  paysan. 
Fèm.  cadeîo,  jeune  chienne, 
—  Jogo  couino  un  cadelas. 

Gadelo,  [1  s.  f.  larve  du  trogosite  mauritani- 
Canadelo,      que,   trogosïta  caraboïdes,   qu'on 
Pcmeirolo,  \\  rencontre  parfois  dans   les  noix, 
le  pain  et  qui  fait  des  grands 
dégâts  dans  les  grains  accumu- 
lés. 

Gadeiià,  s.  m.  cadenas,  petite  serrure 
Cadenatf  mobile  et  portative  qu'on  met 
Cadenàu,  ordinairement  à  une  malle,  au 
collier  d'un  chien,  ou  qui  sert  à 
fermer  les  deux  bouts  d'une 
chaine,  d'où  est  venu  son  nom. 
Lat.  catenatum.  Esp.   candado. 

Cadeiieto,  s.  f.  petite  chaine.  —  Tresse  de 
cheveux  vers  la  nuque  que  por- 
tent les  tauréadors  Espagnols. 


Cadenelo, 

Cadenedo, 
Cadenièro, 

Gadeiio» 

Cadeîo, 


s.  f.  lieu  planté  de  genévriers 
oxycèdres   ou  cade,  arbustes 
qui    croissent     spontanément 
sur  les  coteaux  incultes. 

s.f.  gasc.  chaine.  Lat.  catena. 
La  cadeno  ou  lou  cadenat  dou  col, 
les  vertèbres  du  cou. 

—  Fré  coumo  la  caduno  dou  pous. 


Mejoney  sono.,  ah  !  senti  dins  mas  benos 
D'ambé  plazé,  coula  lou  glas  mourtcl  ; 
Anfin  moun  co,  libre  de  sas  cadenos, 
Bay  debala  dins  laneit  del  toumbel. 
Jasmin,  182b. 


Caileiioun,    s. m.   chaînon,  maillon,  petit 
anneau. 

Cadet,      I  s.  m.  gasc.  lepuîné,  le  second,  le 

Cadichou,  l|  cadet  de  la  famille,  le  petit  chef. 

Cap  det. 

—  Cadet  de  Bretagno 
N'a  que  ce  que  gagno  ; 
Cadet  di  Nourman 
A  proun  s'a  de  pan . 

Cadièiro,  I  s.f.  chaise,  chaise  à  dossier,  à 
Cadièro,  bras,    chaise   roulante,   chaise 

percée.  —  Chaire  à  prêcher. 

Gr.  x.ctêi^j)ci, 

V.  l.  chadera,  chaiera. 

Port,  cadeira. 

—  Estara  molt  ben  cuidada  : 
Y  en  cadera  d'or  sentada 
Dormira  en  brasses  del  Rey . 

—  Tant  es  sa  dignita  plcniôro 
Que  s'assetet  sus  la  cadièro. 

Cadièîraire,  s.  f.  fabricant    de  chaises, 
tourneur  en  chaises. 


Gadièiro  couri*erelo, 

Carriot, 

à  roulettes. 


s.  f.  chaise  rou- 
lante, petit  cadre 


Cadèu,  H  s.  m.   don,     présent,    libéralité, 
Cadot,      I  cadeau.  —  Fête,  régal,  plaisir. 

—  Pièi  anfin,  per  se  counforma 
A  la  modo  de  las  mountagnos, 
La  mièjo-émino  de  castagnos 
Cadô  tùujour  de  foundacioun. 

De  Lafare,  d842. 

Gatlee>n,  s.  m.  v.  l.  cahier,    carnet,  petit 
livre. 
Lat.  quaternio.  Esp,  cuaderno. 

CadS.«i,      s.  m.  gros  drap  gris,  blanc  ou  brun, 
Burel,        étoffe  de  laine  étroite  et  à  bas  prix, 
dont   se  vêtissent    les    monta- 
gnards. 

—  Voudrièi  carga  mi  brayo  de  cadis. 

Esp.  cadiz,  grosse  serge. 

Gadieisaire,  s.  m.  tisserand  des  Cevennes. 

Cadiisèisso,  s.  f.  cosses  des  pois,  des 
fèves,  des  haricots  qui  ont  l'ap- 
parence laineuse  du  cadis. 

Cado,  adj.  chaque,  tout.  (Voir  cade.)  A  cado 
cop. 
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Cadoleit, 

Cadaliech, 

Cadoseo, 

Machoto, 

Cadrissnt 

Cardussat, 

Gailrioii^ 

Cafour, 

GadiiM; 

Cascun, 
Cadascuû, 


s.  m.  couchette,  bois  de  lit. 
(Voir  cadaliech.) 

s.  f.  chouette  chevêche,  oiseau 
nocturne.  (Voir  cabeco.) 

adj.  cardé,  peigné,  étiré. 

s.  m.  V.  l.  carrefour,  croisement 
de  voies.  Rom.  cuadrivia. 


pron.  chacun,  chaque  personne. 

Esp.  cada  uno. 

Boni.   cad-om\  chaque  homme. 

—  Cadun  es  parent  dei  riches. 

—  Cadun  Iroubara  sa  cadano, 

E  jou,  nou  troubarc  pas  uno. 

—  Tan  dich,  tan  fach,  cadun  travaïo 
A  démouli  porto  e  muraïo. 

Cadiit,  part  et  adj.  tombé,  déchu. 

Cafaroto,  .s.  f.  trou,  antre,  caverne. 
Rad.  caf,  creux. 

CaTardèii,  s.   m,  petit  hypocrite.  —  Pu- 
naise des  bois,  blatte. 
Adj.  obscur,  profond. 

Cafai*nioii,  s.  m,  enfoncement,  cachette, 
Cafourno,  recoin,     chambre    obscure, 

Catafourno,       U  débarras,  capharnaum. 

—  Semblavo    la   cafourno    mounte 
trevo  la  chaucho-vièio. 

Cafetan,  s.  m.  cafetan,  manteau. 

—  Ai  très  fés  dessus  mis  espanlo 
Carga  lou  nègre  cafetan, 

Cali,  V.  a.  remplir,  presser,  accumuler 

—  Vénès  à  moun  palai  :  trouvarès  la  pitanso 
Aurês  de  que  ?  de  tout,  per  vous  cafi    la  iwnso. 

Cafi,  bas  lim.  gros  morceau. 

Gafinot,  adj.  frivole,  vain,  volage. 

Gafioc,  s,  m.  grand  chenet  de  cuisine  à 
Cafuec,  tête  de  chien  ou  à  tête  fantastique, 
Chafuec,      hâlier.  Ital.  capi  fuoco. 

Cafira,  v.  a.  v.  l.  tordre  le  cou,  tourner 
Cavira,        en  bas.  (Voir  caravira.) 

Cafour,  s.  in.   bifurcation,  division,  croi- 
sement. 

Cafourneja,  Il  v.  a.  cacher  ,  égarer.  — 
Caffournia,  ||  —  Fouiller  dans  tous  les 

recoins. 


GafroiiBi,  s.  m,  tuile  canal,  antéfîxc. 

—  Soun  froun  semblo  un  teule  canal. 
Lis  coumo  un  rouet  de  petrinal. 

Caga,  v.n.  et  act.  aller  à  la  selle.  —  Glisser, 
s'ébouler,  se  dit  d'un  peloton  de 
fil.  Cago-meleto,  Irembleur,  peu- 
reux. 


Gagaclio. 

Saraié, 


s.  f.  gasc.  mésange  huppée  d'un 
naturel  farouche. 
—  Parus  cristaius. 


CagadAUleto 

Castagnolo, 


s.  f.  gasc.  troglodyte,  roi- 
telet, oiseau  qui  descend 
en  automne  des  lieux  montagneux 
et  cjui  place  son  nid  près  de  terre 
dans  les  buissons. 


Cas:ado, 

Cacado, 


Cagarousto, 


s.  f.  bévue,  sotte  équipée,  entre- 
prise manquée,  échauffourée, 
pas  de  clerc. 

Gag;adoti,  s.  în.  latrines  publiques,  mur  ou 
impassé  où  l'on  dépose  des  ordu- 
res. / 
Ital.  cacatojo.  I^sp.  cagadero. 

CacagiiO;  n  s.    f.     dianiiée,    dévoiement, 
,    1  épreintes. 

Esp.  cagalerâ,  flux  de  ventre. 

Gagaduro,  St.  f.  fiente,  maculature,  tache 
faite  par  quelque  insecte,  une 
puce,  une  mouche. 

Gagaire,  chieur,  peureux. 

Cag;al,  s.  m.  tas  de  fiente,  crotte  d'ani- 

Cagalhotm,  mal.  —  Avorton,  bout  d'homme. 
Esp.  cagajon, 

Gaganiorto,  Il  s. /".  manière  de  porter  quel- 

Cabro-morto,      Il  qu'un   sur  les  épaules    en 

tenant  les  jambes. 

Gagapaiilo,      s.  f.  escargot, hélice  variable, 

Cacalauso,  hélice  vigneronne. 

Ety.  cagar-oUa.  Gr.  Kunahiêo?, 

qui  dépose  de  la  bave. 

—  Cagarauleto,  sor  ti  baneto. 

—  Escargot 
Virago 
Montre  moi  tes  cornes. 

—  Dedins  la  bauco  e  li  lauselo 
Acampas  de  cacalauseto. 

—  E  que  vengue  dijou  matin 

Au  maset,  per  se  mellre  en  Irin 
Davan  quatre  cent  cagaraulo. 
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Gasaraulé,      5.  m.  d'im.  petit  escargot,  un 

Cagarauloun,       petit  pot,  petite  tasse  de  café 

ou  de  bouillon  pour  un  malade . 

Cagarel,  s.  m.  mendole  commune  poisson 
de  20  cent,  qui  ressemble  au 
hareng  mais  dont  la  cLair  est 
commune.  —  Mœna  vulgaris. 

Cagarelo,  s.  f.  crottin  de  brebis,  fiente  des 
Cagaroto,  vers  à  soie,  fiente  de  poules  ou 

Migo,  de  pigeons.  Ital.  caccole. 

Gagarelo,  s.  f.  mercuriale  annuelle  pi. 
Mercuriau,  fam.  des  Eupborbiacées  à  fleurs 
Cagareleio,        verdâtres,  mercuriale    vivace, 

pour  lavements  purgati  fs. 

Gr.  xxKxXicc,  Merci  perennis. 

Gagarotoj  s.  f.  Euphorbe  épurge,  cata- 
pusse. 


Cagatrau, 

Cago-niou, 


s.  m.  le  dernier  éclos,  le  der- 
nier né. 


Gagnar,  s.  m.  lieu  exposé  au  soleil  et  abrité 
du  vent.  Chenil,  abri  que  recher- 
chent les  chiens.  Lieu  où  se  ras- 
semblent en  hiver  les  oisifs,  et 
dont  la  Puerta  del  sol  a  Madrid 
estle  prototype. 

—  Un  foutrau  d'Our,  nègre  e  pelu. 

Que  fumavo  sa  pipo  aucagnar  estendu. 
A.  Bigot,  1861. 

Cagiiardîé,  s.  m.  fainéant,  paresseux,  qui 
imite  les  chiens  dormant  au 
soleil.  Rad.  can,  cagno,  chien. 

Gagsiardiso,  s.   f.  paresse,  fainéantise. 


Cagno, 

Brodo, 
Flaquige, 


s.  f.   ennui,    langueur,  mauvaise 
mine,  nonchalance,  cagno,  chienne. 

—  Per  se  i'acoussa  aguèron  pas   la 
cagno . 

—  Fai  la  cagno,  il  fait  la  mine. 

Tapla  seras  mourdu  dou  can  que  de  la  cagno . 

—  Leitour,  mo  fagues  pas  la  cagno. 

—  Li  couquin  avien  pas  la  cagno 
Per  i'ô  sauça  de  biscuit. 


GagBio,  s.  f.  traitoir,  outil  de  tonnelier  com- 
posé d'un  crochet  en  fer  articulé 
au  bout  d'un  long  manche  en 
bois.  Il  sert  à  allonger  les  cer- 
cles et  à  faire  céder  les  douves 
pour  les  assembler  sur  le  fond. 

Cagnoto,  s.  f.  bonnet  de  nuit,  Lonnet  de 
dessous,  cornette. 

GaguoïfS,  adj.  cagneux,    qui  a  les  jambes 

torses  comme  les  chiens  bassets. 

—  Paresseux,  qui  a  la  cagne. 

—  Am'Iou  variât,  eniperit  ou  cagnous 
Per  Lédopaz  aurioi  paraulo  adrecho. 
Mes  à  n^oun  Liai,  e  dins  moun  léla-dous 
Veirié  que  eau  leni  Teslebo  drecho. 


Gagnoutado 

Cadelado, 


s.  f.  portée,  ventrée  d'une 
Il  chienne.  —  Chose  bâclée, 
mal  faite. 
Gagnou,      s.  m.  squale  glauque,  gros  pois- 
Cagnot,  son    presque    aussi  redoutable 

que  le  requin.  Chien  de  mer  bleu 
verdâtre  et  à  ventre  blanc,  qui 
arrive  jusqu'à  deux  mètres  de 
longueur. 

Gago-cIaÎBs,  s.  m.  anserine  bon  henri,  toute 
bonne,  épinard  sauvage. 

Gago-nianjo,  s.  f.  basse  fosse,  cachot. 

—  Voueli  pa'  na  pourri  dins  uno  cago-manjo 
Airai  la  libertae  fugi  la  prisoun. 

Gago-uis,      S.    m.  le  dernier  éclos  d'une 
Coucairôu,        couvée. 

Gago-firiii,  Il  adj.  vétilleux,  avare,  chiche, 
Cago  dur,  \  ladre,  vilain. 

Cagot,  s.  m.  goitreux,  scrofuleux  ou  hydro- 
céphale, individus  que  l'on  ren- 
contre dans  les  vallées  de  toutes 
les  chaînes  de  montagnes  et  que 
l'on  croyait  autrefois  être  les 
débris  d'une  race  particulière, 
Goths,  Sarrasins  ou  Maures. 

Cagoyo  (à  îa),  sur  le  dos,  à  califourchon. 

CaliuS;  Il  s.  m.  gasc.  chat-huant,  chouette, 

Caus,       11  oiseau  de  nuit. 

Çai,  adv.de  lieu,  ici,  çai  es,  il  y  est,  çai vendra 
lèu,  il  viendra  bientôt,  çai  en 
reire,  jadis,  autrefois. 
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Gaïa, 

Calha, 

Caïa, 

Calha, 
Calhado, 


V.  n.  prendre,  durcir,  se  figer, 
épaissir.  Lat.  coagulare.  Ital.  qua- 
gliare.  Esp.  cuajar.  Port,  coalhar. 

adj,  eipart,  caillé,  coagulé,  laitage 
durci,  présure.  —  Jonchée. 


—  La  bono  caïado. 

£"5^.  quien  qiiiere  la  cuajada  ? 

Caïa,    j  adv.  imp.  cri  des  enfants  quicorres- 
Giyo,      1  pond  à  pars,  fuis,  cours,  pour  don- 
ner l'alarme  ou  éviter  une  sur- 
prise. Gr.  Kciiai,  brûler. 

—  Li  drôle  jogoa  à  caio. 

Caiastras,  adj.   dépréc.   de  can,  cagnard, 
flandrin,     efflanqué,    efféminé, 
paresseux. 
Caïa  11,      s.  m.  caillou,  silex,  fragment  de 
Calhau,       pierre  arrondi  par  l'eau. 

Rad.  cal,  dur,  caia,  durcir. 
Fr.  centr.  caille,  caillote,   chail- 
lou.  Port,  calhau.   V.  f.  cailliel. 
—  Argile  à  chailles,  à  noyaux. 

—  Te  ié  mande  un  caïau, 

Caïé,  adj.  bigarré,  de  deux  ou  de  plusieurs 

couleurs,  caillette. 
Caïé,       s.  m.    cahier,   assemblage  de    plu- 
Cayéj    Jj  sieurs  feuilles  de  papier  ou  de  par- 
chemin. Angl.  quire, 
Bas.  lat.  quaternum,  par  quatre, 
Esp.  eilêal.quaderno,  cuaderno. 

Caièto,   [j  s.  f.  présure,     caillette,  matière 
Caïèro,      {|  acide  qu'on  trouve  dans  le  qua- 
trième estomac  du  veau  et  des 
jeunes  animaux  ruminants.  Elle 
I  s'emploie  pour  faire  cailler  le  lait 

I  et  il    en  faut  un   gramme  par 

litre  de  ce  liquide. 

Caièa,  s.  m.  prov.  levée,  amoncellement, 
décombres. 

Cailliar,  v.  a.  gasc,  impatienter,  irriter. 

Caïiiia,  V.  n.  v.  l,  tomber  en  faiblesse,  lan- 
guir. Esp.  caimiento  ;  caer, 
tomber. 

Caïn,  adj.  méchant,  faux,  fourbe. 

—   E  vous  Reinar,  beslio  caïno, 

Sias  un  finas  ;  mai,  ièu  JMounino, 
Vous  darièu  de  poun,  sièu  pu  ûeo. 

M,  Bourrelly,  1871. 


Caïna,  v.  n.  prov.  gémir,  craquer,   grincer. 
—  Faire  le  caïn,  le  méchant. 
Ital.  Caîna  attende  chi'n  vitaci  spense, 
Dante. 

Caïïïe,  Il  s.  m.  ombrine  commune. 

Daine,      \  Umbrina  vulgaris. 

Gros  poisson  de  la  Méditerranée 
dont  la  chair  est  blanche,  de  bon 
goût  et  de  facile  digestion  ;  à 
Bayonne  on  l'appelle  borrugat,  en 
Espagne  borrugato  à  cause  de 
leur  barbillon  qui  ressemble  à 
une  verrue. 

Caïo,  Il  s.  /".  caille  commune,  oiseau  de  plaine 

Calha,  11  et  de  passage  qui  nous  arrive  au  com- 
mencement d'avril  et  niche  à 
terre,  dans  les  blés  ou  la  luzerne. 
Lorsque  les  cailles  sont  grasses 
elles  constituent  un  aliment  déli- 
cat et  stimulant. 

En  hiver  elles  émigrent  en 
Egypte  en  Asie,  en  Syrie,  et 
dans  tous  les  pays  chauds.  — 
Perdix  coturnis.  Ital.   quaglia. 

—  S'avéslou  mourre  beisarèu, 
En  touleis  agradarcs  lèii  ; 
Lei  caïo  toumbaian  roustido  !.. 
M.  Bourrelly,  1S71. 

Caiou,  s.  m.  prison,  cachot,  basse  fosse. 

Gr.  Kcmif),  trou,  creux. 

Caïoias,    Il  s.m.plur.Dauph.  porcs,  cochons. 
Coïous,       tt  Esp.  cochino. 

—  S'en  fugué  dounc,  e  se  lougié 
vès  un  omo  d'aquàu  poïs  que  lou 
mandé  à  soun  doumaïne  psr  garda 
lous  coïous. 

Caira,  i|  verb.  act.  tailler,  équarrir. 
Cairat,    U  Adj.  carré,  anguleux. 

—  Perché,  élevé. 

Lat.  quadratus. 

Caire,  s.  wi.  angle,  coin,  côté,  biais.  — Car- 
reau au  jeu  de  cartes. 

— ^.  Se  balegueron  jusqu'à-tan 

Que  lou  rei  toumbé  dins  un  caire, 
Estendu  mort  per  lou  cantaire, 
J.  Brunet,  18b9. 

—  Aimas  ben  mieu  resta  soulelo. 
Au  caire  de  voste  fougau  ; 
Leissas  li  danso  e  la  telelo 
I  calignaire  fouligau. 

A.  Malliieu,  1856. 

iS. 
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Caireja,  v.  a.  et  n.  poursuivre  à  coups  de 
pierre,  attaquer,  démolir. 
(Voir  acaira.) 

Cairel,  s.  m.  v.  l.  carreau,  trait,  foudre.  -~ 
Fronde.  —  Galon,  bordure.  — 
Carreau  de  brique  ou  de  marbre. 

Cairelat,  adj.  bas  lim.  carrelé,  pavé  en  bri- 
ques. 

Caïrelièro,    [  s.  f.  fente,  trou  allongé,  meur. 
Flan,  I  trière,  petite  fenêtre. 

Cairié,      s.  m.  drap  de   grosse   toile    sur 
Flourié,     |J  lequel  on  place  les  cendres  de  les- 
sive. —  Torchon,  essuie-mains, 

couverte. 
Cairoun,    f   s.  m.  fragment  de  pierre,  cail- 
Cantoun,        j  lou,  pierre  d'angle,  encoignure. 

(Voir  queiroun.) 

—  5.  m.  cynips  de  l'olivier, 
petite  mouche,  insecte  hyménop- 
tère  qui  pique  les  olives  pour  y 
déposer  ses  œufs. 

Caïs,  Il  rad.  de  Kci<pci,  capsa,  caisse,  boite.  — 
Cays,    Il  Mâchoire,  alvéole,  dent. 

—  Bouta  lous  caïsen  desubranso, 
jeûner. 

Caissa,  v.  a.  chausser,  tasser,  butter. 

Caïssal,  Il  s.  w.  dent  molaire,  grosse  dent, 
Caissau,      |1  chicot. 

—  E  n'abio  rés  Je  ço  que  cal 
l'er  se  boula  jouis  !e  caissal. 

Caïesat,  /)ar^.  et  arfy.  ragot,  court,  ramasés. 

Caisso,  s.  f.  coffre  de  diverses  formes 
Caysso,  pour  serrer  des  marchandises,  des 
Arco,  vêtements,    de    l'argent,  etc.  — 

Tambour.  —  Cercueil. 

It.  cassa.  Port,  caiia, 

—  Nostrc  chi  vei  dins  une  caisse, 
Un  jouinc  lapin  estacal; 
Sauto  dessus.  . .  d'un  cop  de  maisso 
Lou  lapinot  es  eslranglal  ! 
Tandon. 

Cnisso  U'eB|ïai'gBîo,  s.  f.  caisse  d'épar- 
gne et  de  prévoyance  où  les 
ouvriers  économes,  les  domesti- 
ques vont  déposer  des  petites 
sommes,  qu'ils  peuvent  retirer  à 
volonté. 


Caissouu,  I  s.  m.  petit  coffre  de  charrette 
Queïssoun,       \   ou  de  voiture.  —  Banquette  à 
coffre.  —  Compartiment. 

CaîlioM,  adj.  prov.  chélïï,  misérable,  malin- 
cre. 


Caitivié, 
GailiouossicsB,  adv 


s.  f.  gasc.   misère,    pauvreté. 
—  Saleté,  malpropreté,  ordure. 

gasc.   misérablement. 


Cwjaroco,  s.  f.  hutte,  trou  de  rocher,    tau- 
dis, chaumière. 


Cîaju», 
Caire, 


V.  n.  gasc.   tomber,  choir  ;  Cajudo, 
chute. 


Cajossla,  v.  a.  cajoler,  flatter,  caresser,  cap- 
tiver, plaire,  enjoliver. 
Ety.  joli,  Gr.  yiXaa,  sourire. 

CaS,       rad.  de  y-ciAi&>,  brûler.  Lat.  caler  e. 
Cald,      (Xo'w  caud,  caowd,  chaud. 

Cal,  rad.  de  ;(is<At|,  pierre,  caillou. 

Ca!,  s.  f.  présure  pour  faire  cailler  le  lait. 

verb.  impers,  il  faut  ;  des  verbes  caler, 

chaler  vouloir,  désirer. 

Lat.  ca'ere,  se  passionner,   d'où  cali- 

gnaire,  amoureux. 

noun-chalen,  indifférent. 

—  Noun  m'en  cal. 

—  Me  n'en  cliautc  pas. 

—  Sey  maihurous,  ey  perdut  moun  amigo, 
Me  cal  mouri,  me  cal  mouri. 

Jasmin. 

—  Perqu'ana  cerqua  Ihont  quant  avion   jouts    loas  els 
Tout  ço  que  li  calhô 

Cala,  V.  a.  et  n.  abaisser,  lâcher,  disposer, 
relâcher,  céder,  mollir,  arrêter, 
fixer.  —  Rester,  demeurer.  — 
Bouder.  —  Ce  verbe,  outre  ses 
nombreuses  acceptions  est  sou- 
vent pris  abusivement  pour  le 
verbe  ca/Zm.  Esp.  callar,  se  taire, 
cesser. 
Exemp.  —  Calo  li  plour. 

—  Tant  plus  forlo  es  la  pluèio,  lan  lèu  calo 

—  Aro  es  signa,  riscas  pus  ren 
Mounle  papié  soun  barbo  calon. 

—  Eici  calas  uno  ouro. 
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—  I  perdigau,  i  bouscarido 
Se  vèiies  tu,  cala  ti  las, 
lèu  me  farai  l'erbo  llouriJo, 
E  m'escounJrai  dins  li  pradas. 
Mistral,  1859. 

Gr.  x.c/.xa.u^  lâcher,  détendre. 
Ba&s.  lat.  chalare.  It.  calare. 

Calaha»,  [1  s.  m.  cordage,  amarre.  —  Petit 
Galbas,         jj  palan.  (Voir  cahlas.J 

Galabasso,  s. ^  calebasse,  fruit  des  Cucur- 
bitacées  ;  courge  vidée  et  séchée 
dont  on  se  sert  en  guise  de  bou- 
teille ou  d'écuelle. 
Esp.  calahaza.  Port,  cabaza. 

Calabrun,  s.  m.  crépuscule,  lever  du  soleil, 
fin  de  la  nuit. 

—   Lou  jour  douçamenet  fa  plaço  al  calabrun. 
—  Veici  lou   calabrun,    aro  lou  jour  s'abeno 

—  L'aucèu    dou   calahnm  ,  la 
chouette. 

Calaila,    1  v.  a.  paver,  garnir  de  pierres,  de 
Paha,  1  cailloux,  de  pavés  une  rue  ou  une 

cour. 

Caladage,   |  s.    m.   et  fèm.   pavé,  pierre 
Calado,  plate,   cailloux  assemblés  ou 

Caladoun,  \  étetés,  dalles  moyennes  ci- 
mentées, briques  posées  de 
champ,  comme  dans  les  villes 
d'Italie. 

—  Dei  clialû  su  lei  calado 
Entende  plu  leis  esclô.... 

—  Quand    avés    fam   manjaïas    de 
calado. 

Caladaire,  Il  s.  m.  paveur,    ouvrier  qui 
Pavaire,  \\  place  les  dalles  ou  les  cailloux. 

—  Un  caladaire  proun  malin 
Qu'avié  la  lengo  ben  penjado 
Un  jour  plaçavo  de  calado, 
Davan  l'oustau  d'un  médecin, 
Lou  desgourdi  se  despachavo. 
N'en  métié  dos  au  116  de  très, 
Crésen  d'estre  vist  de  parés. 

Bonnet,  18S0, 


Calaniandvié, 

Caramendrié, 
Pichot  chaîne. 


Galam, 

Caram, 

Galamaii, 

Caraman, 


rad.  du  Gr.  ««^««^aç,  roseau,  cha- 
lumeau. Lat.  calamus. 


CalanaandrÎBi, 

Manjo-fango, 


s.  m.   grosse  poutre,  la  plus 
haute  pièce  de  bois  qui  forme 
l'arête  d'un  couvert,  le  sommet 
des  deux  pentes.  — Arêtier. 
Gr,  Kdfvif  sommet. 


s.  m.  germandrée  offici- 
nale, sauge  amère,  chasse- 
fièvre  :  fam.  des  Labiées 
pi.  à  fleurs  roses,  pour  infusions 
toniques  et  stomachiques. 

s.  m.  vent  fou,  vent  du 
Nord-Est. 


—  Eolo  tpn  jout  sa  counduito 
Lou  fier  aquiloun  e  sa  suito, 
Trcmounlano,  aguialas,  marin. 
Narbûunés  e  calamandrin. 

Favre. 

Calasuasidro,  s.f.  étoffe  de  laine  sergée  et 
satinée.  —  Lasting. 
Esp.  calamaco.  Port,  durante. 

CaSantiar,  s.  m.  v.  l.  écritoire,  étui  qui 
renferme  les  plumes  et  l'encre. 
Gr.  xx-XoiftxpKiv.  It.  calamajo. 

Calamela,      v.n.  jouer  du  chalumeau,  des 
Chalamina,         instruments    rustiques  ;  flûte 
de  Pan.  (Voir  auboï.) 

Galanien,  Il  s.  m.  calme,   silence,     cesse, 

Calamo,  repos,    tranquiUité.    De   cala, 

Calaumo,        Il  céder,  mollir. 

—  Es  la  calanco  fresco  ounte  anan  quand  sian    las, 
Viùure  d'amour  e  de  calamo. 

J.  Monné,  1874. 

CalacsteBB,  Il  s.  m.  mélissecalament,  à  peti- 
Calaman,  Il  tes  fleurs  purpurines  ,  pi. 
Menugueto,     \\  Labiée  ,  commune    dans    les 

bois  et  les  terrains  secs. 

Lat.  calam'mtha  nepeta. 

Gr.  K.ctKa,[/,ivèo5^  bonne  ..menthe. 

Ital.  calaminta.  Esp.  calamiento. 

Galnsnèu,  11  adj.  nigaud,  imbécile,  paysan, 
Gargamèu,     \\  rustique,  berger. 

Galamo,  fl  s.  m.  et  fém.  tuyau,  chalumeau, 

Calamet,         pipeau,  anche. 

Calamero,       (Voir  caramelo,  carumelo.) 

Galan,  Il  s.  m.  morne,  sommet,  but,   cîme. 
Calanc,   1|  —  Abri,  —  Rocher. 

—  Escouto  me,  ièu  vole 

Qu'escales  eilamoun  au  bout   d'aquèu  calanc 
E  que  me  torces  quauqui  figo. 
M.   Girard,  1866. 


Galanco,  s.  f.  anse 
dans  les 
pêcheurs. 
Had.  cal,  cahf  calar. 


crique,    petite  baie 
rochers     pour    les 
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—  Araigo,  veici  la  calanco  ! 

Lou  bonnr,  vé-lou  que  parèi  ! 
Tout  nous  sourris,  plus  reo  nous  manco. 
Tavan,  1860. 

—  0  dich  —  au  found  de  la  calanco 
Rejouti  sa  io!o  ben  eslanco, 
E  neit  faclio,  rintro  à  soun  mas. 
Floret,  18U8, 

CaSniBiIrns,  s.  m.  lourdeau,  grand  benêt. 


Galaïadrpja, 

Calendreja, 

nei 


V.    n.    sauter,    courir,  se 
réjouir,  dégoiser,   chantou- 


—  Ouey  dounc  que  lou  bel  mes  arribo. 
De  plasé  chappi  ma  salibo, 
E  m'us  abisl  que  bau  déjà 
Pel  graii  ramié  calatuirejà. 
Goudouli. 

Galaiiflrlaa,  s.  m,  amoureux,  tendron, 
cœur  sensible,  plaisant,  de 
bonne  humeur. 

Calandrelo,  s.  f.  alouette  calandrelle. 
Calandrino,  —  Alauda  arenaria, 

Courrentio,  Oiseau  de  passage  qui  paraît 

au  mois  d'avril.  Ces  alouettes 
se  répandent  dans  les  vignes, 
dans  les  garrigues,  dans  la  plaine 
et  courent  avec  rapidité  à  la 
recherche  de  leur  nourriture. 
Elles  animent  la  campagne  de 
leurs  chants. 

Calandro,  s.  /.  alouette  calandre,  oiseau 
Calandras,  chanteur  du  matin,  dont  la 

femelle  niche  à  terre  dans  les 

herbes  ou  au  pied  des  buissons. 
Ces  oiseaux  vivent  en  captivité 

et  retiennent  facilement  les  airs 

qu'on  leur  apprend. 

—  Fai  un  tem  de  calandro, 
temps  calme  et  chaud,  par  lequel 
chantent  les  alouettes. 

—  Aco  es  la  calandro  de  Basco. 

—  Gusson,  charançon  des 
grains. 

Galanelro,  s.  f.  machine  à  rouleaux  de  bois 
dont    n  se  servait  pour  lustrer  ou 
apla'.  r  les  étoffes. 
Bass.  ht.  caîendra. 
Gr.  »vAtv(5/)a?,  cylindre,  rouleau. 


Galat, 

Cal  à, 

Calaou, 

Crouvel, 


adj.  arrêté,  soutenu,   bien  fourni, 
riche,  cossu,  bien  mis- 
Gr.  KctXcç,  beau. 

s.  m.  bas    Uni.  coquilles  d'œuf, 
de  noix,  d'amandes,  écale. 


Calai  en,  s.  m.  évent,  grotte,  caverne  formée 
par  la  dilatation  des  gaz. 

Calea,      v.  a.  fouler,  sauter,  presser,  enfon- 
Cauca,       cer,  tracer,  inculquer, 
Ital.  calcare. 

Galcîsaa,      v.  a.  calciner,   brûler,  réduire 
Curcina,  en   chaux  par  l'action  du  feu. 

—  Inquiéter,  tourmenter. 

GalcinaHfteH,  s.  m.  tourment,  inquiétude, 
souci. 

—  Risès  de  sous  calcinamens 

CalçoisMS,  s.  m. /î/wr.. culottes  de  dessous 
en  coton  ou  en  laine. 
Ital.  calzoni.  Esp.  calzone». 

GaSculairc,  s.  m.  calculateur,  chiffreur, 
de  calculus,  caillou,  ce  qui  ser- 
vait à  tenir  compte. 

GalcuH,  jiron.  ind.  quelqu'un,  une  per- 
sonne. 

Galdra,  futur,  il  faudra,  du  verbe  impers. 


Caïe, 

Calher, 


V.  imp.  falloir,  être  nécessaire,  conve- 
nable. Lat.  calere,  désirer. 


—  Princesso  del  Metjour,  Nimestan  encantado, 
Bilo  al  gran  sourel,  al  ciel  blu. 
Fer  legi  la  grandou  sulla  peyro  pintrado 
Calho  que  benguessi  ché  tu  !! 
Jasmin,  1848. 

Galecliouiij  s.  m.  petite  voiture  d'enfant. 


Galegriia, 

Culigna, 


V.  n.  courtiser,  faire  l'aîmable, 
l'amoureux,  être  assidu. 
Gr,  Kci7\tyhû).  Lat.  calere. 


—  E  nautri,  o  mis  ami,  calignen  lou  flasquet 
Desssouto  l'aulounado. 

Galegnado ,      s.  f.  espèce  de  raisin  noir  qui 
CalignadOf  fournit  un  gros  vin  alcooli- 

que, de  calere,  être  ardent. 

Galiguage,  s.   m.  amourette,    galanterie, 
prévenance. 
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Calegnaire,      s.  m.  galant,  amoureux. 
Calignaire, 

GaBeS,  il  s.  m.  lampe  à  queue  ou  à  croc. 

Calèu,    I 

—  De  sa  couroano  l'orro  pel 

Luzis  coum'un  quioul  de  calel, 
E  d'amb  le  plus  prim  de  sa  tufo 
N'encourdarion  uno  baudufo. 
Goudouli. 

—  Acantouna  dins   la  cou'ino 
Un  laid  marrit  pichot  calèu 
Soulet  fasié  'nca  bono  mino. 
Boudin,  18S3. 

Calera,  s.  m.  lèchefrite  ,  ustensile  de 
Calèu f  cuisine.  —  Ableret,  petit  filet  carré 
Canly  II  fixé  sur  une  barque  et  que  l'on 
relève  au  moyen  d'un  contre- 
poids. —  Petite  carte  à  bords 
relevés  dans  laquelle  on  fait 
fondre  à  la  flamme  d'une  bou- 
gie de  la  cire,  de  la  graisse,  de 
l'huile  pour  faire  du  cérat. 
Adj ,  chaud,  brûlant. 

GalendaiB,       1  s.  m,   bûche  de   Noël,    le 

Souc  de  Nadau,   \  plus  gros  morceau  de  bois 

que  l'on  met  au  feu  la  j^veille  de 

Noël.  (Voir  cacho  fio). 

—  Diôu  nioun  nouvè  davan  la  crècho 
Quilha  sus  lou  bouùs  calendau 
E  touto  la  famiho  drecho 
Escouto  canta  lou  rigau. 
Gaut,  1801. 

Galendo,      s.  m.  gasc.  le  premier  jour  du 
Calendro,         mois.  —  Festin  que  Ton  fait  la 

veille  de  la  NoëL 

Lat.  calare,  appeler. 

Gr.  y.aXiiVf  convoquer. 

—  Calendo  es    la  bello  soupado 

Quand  degun  manco  à  l'acampado. 
A.  TavaB,  1868. 


Galeanus, 

Calem-siaUf 

Calfa, 

Cal  fa  (Se), 


Galfo-pé, 

Caufo-pé, 


infer/.  taisons-nous,  silence,  res- 
tons en  paix. 

V.  a. et  rec  castr.  chauffer,  pro- 
duire de  la  chaleur.  —  Se  chauf- 
fer, s'approcher  du  feu. 
Esp.  calentar. 

s.  m.  chaufferette,  petite  boîte 
garnie  de   tôle  pour  tenir  les 

pieds  chauds. 

It.  caldanm%Oo 


Galfo-IeU,  Il  s.  m.  bassinoire,   bassin   de 
Caufo-lhé,       Il  métal  à  couvercle  pour  conte- 
nir de  la  braise. 

Ga^Iaa,  j|  v.  n.  se  taire,  se  soumettre,  bou- 
Cala,       Il  der,  refuser.  —Se calmer,  s'apai- 
ser. —  Calho,  tais-toi. 
Esp.  callar. 


Calliîi, 

Caïa, 

Galiaas, 
Calhoun, 

Galltai, 


V.  a.  cailler,  figer,  coaguler. 
It.  quagliare.  Esp.  cuajar. 

s.  m.  caillot,  grumeau,   agglomé- 
ration de  la  partie  spongieuse  du 
sang  ou  du  lait. 

adj.  et  suhst.    lait    fraîchement 


Calhado,     [)  caillé,  jonchée.  (Voir  ca^ia.) 


GalBiaouari, 

Caliharif 


s.  m.  gasc.  charivari,  bruit 
de  cailloux. 


Gallaaii, 

Cairal, 
Caiau, 
Fréjau, 


s.  m.  caillou,  pierre  arrondie  par 
l'eau,  pierre  précieuse  brute.  — 
Fragment  de  roche,  silex,  quartz. 


Galhë, 

Calhol, 


La  sciènci,    d'un  diaman  réiaa 
Pou  faire,  dison,  un  caïau 
Kegre  coume  la  cliaminéio. 
Plus  grand  miracle  fai  ta  man. 
Car  lou  caïau  dcven  diaman 
Quand  dessus  i'as  pinta  Miréio. 
Mistral. 

ad;',  bigarré,  de  deux  couleurs, pie. 
(Voir  caté). 


Galhet,  adj.  et  subst.  avare,  ladre,  cachotier. 
—  Écorcheur,  équarisseur. 

CalBtetièro,  s.  f.  petite  jarre,  vase  en  terre. 


Gailiioua, 

Calhiba, 

Galliouna, 

Caliouna, 


V.  a.  gasc,  cheviller,  enfoncer 
une  cheville.  (Voir  cabilha.) 

V.  n.  faire  une  portée,  en  par- 
lant des  truies.  (Voir  caious.) 
—  La  truejo  a  calhouna.. 


Galifoado,   1  s.  f.  cendre  chaude. 
Recaliou,        j 

—  Lous  pés  sus  caufo-Iié  oa  dins  la  calibado; 

Galibaudiosa,  s.  m.  gasc.  jupon  qui  des- 
cend jusqu'à  la  cheville. 
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Callbari, 

Chalibari, 

Charaverin, 

Chanavari, 


s.  m.  charivari,  concert  burles- 
que et  bruyant  de  poêles  et 
d'instruments,  discordants.  — 
Ari,  bruit,  cris. 


—  D'un  fier  chalibari  festeji  lous   coumbals, 

Canti  lou  trin,  la  guerro  e  lous    faams  sonldats. 
Jasmin,  1834. 

Galibot,  s.  m.  caillebotte,  grumeaux  de 
lait  caillé  résultant  de  la  prépa- 
ration du  petit  lait. 

—  Pastre  te  soubendras,  al  tour  de  ta  gamello, 
Qu'avios  de  calibots  ta  coumoulo  escudelo. 
Peyrot. 

Galiboiita,  v.  a.  réduire  le  lait  en  gru- 
meaux, en  caillots,  en  fromages. 


Galice, 

Calissi, 


s.  m.  calice,  vase  sacré,  coupe.  — 
Enveloppe  des  fleurs, 
Gr.  y-vh^l. 
—  Danra  coumo  un  calice. 


Galido,  s.  f.  brome  stérile  pi.  de  la  fam, 
Bauco,  des  Graminées,  qui  pousse  sans 
Cenobi,  qu'on  la  sème  volontairement.  — 
Bromus  stérilis,  plante  maudite 
qui  jouit  des  appellations  sui- 
vantes à  cause  de  ses  épillets 
pointus  à  barbes  rudes  :  trauquo- 
sac,  peu  de  chin,  bla  dou  diable, 
estranglo-chivau,  etc. 

Calibre,  s.  m.  modèle,   mandrin,  diamètre. 

Fig.  valeur,  qualité,  mérite. 

It.  et  Esp.  calibro.  Arab.   kaleb. 

moule. 

—  Per  un  garçoun  letlrut  Gripou  banlo  soun  fil 
E  penso  que  sera  qualqu'ome  de  calibre. 
Mes  lou  regen  a  dit  que  jamay  nou  pren  libre. 
Goudouli,  iGiii. 


Galietos, 

Calhetos, 


Galigna, 

Caregna, 
Calineja, 


s.  f.  plur.  fricandeaux,  godi- 
veaux,  viande  de  porc  et  fressure 
hachées  mises  en  boulettes  et 
enveloppées  de  la  membrane  des 
intestins  (épiploon.) 

V.  ad.  et  n.  coqueter,    courtis- 
ser,  flatter,  faire  l'amour,  cher- 
cher à  plaire. 
Gr.  x^piio/^^i,  faire  l'amour. 

—  Se   calignaran 

Belèu  ben  quatre  an, 
Mai  s'embrassaran 
Ben  avant  la  noço. 


Calignaire,  1!  s.    m.    galant,     amoureux, 
Caregnaire,        |1  qui  cherche  à  plaire. 

Gr.  z»P'',  gr^ce,  amabilité. 

Esp.  carifîo,  tendresse. 

—  T'ai   vist  sarra   toun  calignaire 
D'un  air  e  d'un  biai  amistous. 

—  Cerquaves  p;is  toun  calignaire? 
Me  lou  fouyé  dire  pu  lèu. . . 

—  Toun  jardin  magnifique  e  toun  bos  embauma 
Qu'aimavon  tan  li  calignaire. 

Galignage,  s.  m.     amourette,    badinage, 
propos  galants,  amabilité. 
Gr.  z(ipi(!-fi<^,  bienveillance. 

—  Dins  voste  calignage 
iS'avès  qu'a  counlunia, 
Fôu  pas  que  lou  mariage 
Levé  lou  caligna. 

Galinias,      s»   m.    chaleur    orageuse,  air 
Caumas,  étouffant. 

Gr,  x.xvfio!,,  grande  chaleur. 

—  Santo  Bierge  !  qnin  calimas  ! . . . 
Estoufi  !  souy  lasso,  espoussado. . . 

Jasmin,   1852. 

—  Maugra  lou  calimas  que  nous  fa  tant  de  peno 

De  mounde  et  de  bestial  l'airo  n'es  pas  mens  plcDo. 
Peyrot,  1778. 

Galisieja,  v.  n.gasc,  câliner,  choyer,  flatter, 
caresser. 

Galio,  Il  s.  f.  une  truie  ;  caliou,  pourceau. 
CalhOf    II  (Voir  calhouna). 

Galion,      s.  m.  et  f.  delà  cendre  chaude,  feu 
Calibado.      modéré  fait  de  poussière  de  char- 
bon dont  se  servent  les  coiffeurs 
pour  tenir  leurs  fers  chauds. 
(Voir  recalioù.) 

Galiourne,  s.  m.  gros  cordage  de  vaisseau 
qui  passe  par  diverses  poulies, 
pour  tirer  des  fardeaux. 
Gr.  y-xXoç,  câble. 

Galissado,  s.  f.gasc.  un  plein  calice,  une 
rasade.  (Voir  calice.) 


Galitor, 

Coulitor, 


s.  m.  nom  d'une  espèce  de  rai- 
sin blanc  hâtif  et  peu  estimé.       ' 


Galivenc,  adj.  exposé  à  la  chaleur. 


Galifié 

Tatignié, 
Âtaîiéf 


s.  m.  viorne  cotonneuse,  Man 
cienne,  arbuste  fam.  des  Gaprifo 
liacées  à  fleurs  blanches  et  à  baie; 
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Callelia, 

Canlem, 

Colle  vo. 


Callèii, 

Calliou. 


rouges.  On  peut  faire  de  l'encre 
peu  solide  de  ses  baies  qui 
deviennent  noires  à  leur  matu- 
rité. 

V.  n.  cast.  soulever,  faire  bascu- 
ler. Lat.  cum-levare. 

s.  f.  levier  à  bascule  porté  sur 
un  pilier  qui  sert  aux  irriga- 
tions des  jardins,  machine  un 
peu  plus  primitive  que  le  puits 
à  roue. 

s.  m.   bascule,  balançoire,  bran- 
loire, poutre  placée  entravers  d'un 

gros    rondin  ,    sur  laquelle   deg 

enfants  se  balancent. 


Callous,  adj.  caleux,  dur.  Rad.    cal,  dur. 

Calme,  [|  s.  m.  tranquillité,  sérénité,  repos. 

Calamo,    y  — '  Cessation  de  vent,  de  pluie. 

—  De  l'auratge  emmalit  d'iino  guerro  coumuno 
Tu  bouilhos  Ireboula  le  calme  de  la  pats. 
Mes  tous  cops  en  noun-ré  fougeron  dissipais. 
Goud. 


Calo, 

Cagnar 


s.  f.  abri,  exposition  au  Midi,  au 
soleil,  à  la  chaleur.  Lat.  caleo. 
—  Plan  incliné  vers  la  mer  pour 
la  construction  des  navires.  — 
Coin  en  bois  ou  en  pierre  pour 
arrêter  ou  fixer  quelque  chose. 

—  Vésês   aqui    un   aubre  que  fasiô 
calo  à  noslis  ancian. 

—  Ero  eslendu  à  la  calo  dins  soun 
jardin. 

S.  m.  trognon  de  chou,  collet  de 
racine,  tige  de  maïs,  le  milieu  d'un 
fruit,  ce  que  l'on  rejette. 

Gr.  KnKaiç,  corde,  y.uvXa?,  tige, 

trognon . 

—  Se  i'agrade  tan  ben,  boules  que    sio  salbajo 
Qu'angue  prône  al  cantou  lou  calos  del  balajo, 

—  Souhete  que  toun  pincel  vengue  pas  un  calos. 
Caloto,  s.  f.  petit  bonnet  qui  couvre  le 
sommet  de  la  tête,  à  l'usage  des 
prêtres  ou  des  bureaucrates.  — 
Tape  sur  la  tête.  —  Voûte,  con- 
vexité d'un  four. 

—  L'un  ié  dono  un  moustachoun 
Lou  segounduno  calotto. 


Calos, 

Tros, 

Trous, 


Cafoia,  5.  f.    chaleur,  ardeur,    zèle,   véhé- 
mence, activité. 
Esp.  calor.  It.  calore. 

—  Fou  bé   que  la  calou  dou  sourel  l'amadure. 

Caloufo,  Il  s.  f.   écale  des  châtaignes,   des 
Calofo,         Il  amandes,  des  noix,  etc. 
(\o\vpeloufo,   calaou.) 
Gr.  KciXv^uct,  enveloppe. 

Calpi'e,  s.  m.  gasc.  charme  commun , 
Chaiipre,  arbre  de  la  fam.  des  Amentacées 
dont  on  fait  des  charmilles.  Son 
bois  est  employé  par  les  tour- 
neurs et  les  charrons. 
—  Carpinus  betulus. 

CaBo«ira«1o,  s.  f.  bouffée  de  chaleur,  rayon 

de  soleil. 

—  D'uno  calourado 
Dé  soun  alenado 
A  la  terro  aymado    ' 
L'hiher  quand  a  fret. 
Jasmin,  4857. 

Caloiipeii,   J  adj.  chaud,    chaleureux,    ar- 
Calourous,       |  dent  ,   enthousiaste  ,    sympa- 
thique. 
Caloussado,  II  s.  f.   bastonnade,  volée  de 
Taloussado,        \\  coups  de  bâton,  de  coups  de 

corde. 
Calou  ta,      V.  a.  taper  sur  la  tête,  donner 
Caloussa,        des  coups. 

Calque,  adj.  ou  adv.   quelque,  un  ou  plu- 
sieurs. —  Quiconque. 

Cals,  s.  m.  cageà  poules.  — Chas,  trou  d'ai- 
guille. —  Chaux. 


Calsoun, 

Calçoun, 

Calvs 

Sup, 
Tucle, 


s-  m.    culottes  de 
coton  ou  en  laine. 


dessous  en 


adj,  myope,  qui  a  la  vue  basse,  qui 
ne  voit  bien  qu'au  moyen  de  verres 


concaves  dont    l'effet  est  de  corriger 

la  trop  grande  convexité  de  la 

cornée. 

Gr.  x.dh.vma,  couvrir,  voiler. 

—  De  calu  venguet  tucle 
E  de  lucle  bourniclet. 

—  Fedo  caludo,  brebis  attaquée 
du  tournis,  maladie  causée  par 
une  espèce  d'helminthe  vesicu- 
leux,  ce  qui  la  fait  tourner  con- 
tinuellement. 
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Calugi,    (1  5.  m.  tournis,  vertige  des  bre- 
Falourdige,  [|  bis, Za^  c«%o,  obscurcissement. 

Galustra,  v.    a.    gronder,     réprimander, 

blâmer. 

"—  Se  sabiôu  de  noua  H  fa  pèno 
E  de  noua  estre  calustra. 
De  sei  vertu  que -toque  à  pèno 
Assajarièu  tout  lou  relra. 
Crousillat,  1875, 

GalustradO;  s.  f.  réprimande,   reproches, 
mercuriale. 

Calvet,  Il  adj.  chauve,  nu,  dégarni,  pelé. 
Calvut,      [j 

GaDi,      s.tn.  champ,  espace  plat   et  étendu. 
Camp,      aire,  terre  cultivée,  labourée. 
CaUf      y  Lat,  campus.  Ital.  et  Esp.  campo. 

—  L'on   vey    dovan  lou    mas,    de 
cams,  de  pratse  d'orts. 

GaniaÏA  (Se),  ||  v.  n.  etrec.  changer,  varier, 
Comoya,  \\  noircir,    tourner,  barbouil- 

ler. Le  fr.  camaïeu  et  lechiaros- 
euro  des  Italiens  ont  quelque 
analogie  avec  ce  verbe  languedo- 
cien. 

—*  La  vigno  se  camaïo,  e  lou  sant  alimen 
Se  prèparo  à  raja  pel  canal  del  sirmen. 
Peyrot,  1780 . 

Ganialli,  ||  s.  m.  camail,  manteau  que  por- 
Capmalf       [)  lent  les  chanoines.  —  Espèce  de 

sac  ouvert  pour  le  passage  de  la 

tête.  Ital.  camaglio, 

Ganialou,  s.  m.prov.  portefaix,  qui  porte 

un  sac. 
Ganiavado,      5.  m.  camarade,  ami,    com- 
Cambarado,         pagnou  d'atelier,  de  travail  de 

fatigue,  de  régiment,  de  lit,  etc. 

Ital.  camerata.  Gr.  Kccy.cipx, 

qui  habite  la  même  chambra  ou 

pièce. 

—  Per  faire  un  hrout  de  charrado 
Espèro  si  catabarado  ; 
L'aigo  s'cscampo  au  retour. 
Dieu  sap  se  parlon  d'amour  ! 
Tavan,  1865.   - 

Gamard,      n  adj.  camus.  —  La  camardo, 
Camus,  la  mort.  Etymi  cam,   courbé. 

Comardo  {Ldi)f     Ital.  camuso. 

—  Ma  mefian-nou  de  la  comardo  ; 
L'ei  toujour  o  notrei  tolou  ; 
Soua  dar  ne  fai  pas  de  jolou. 
Foucaud,  1808. 


—  Camardo,  quand  vendras  me  prendre 
N'ages  pas  pôu  que  te  fague  langui, 
Souy  nascut,  e  deve  ra'allendre 
Que  tôt  ou  tard  foudra  parti. 

A.  Tandon,  1812. 

CaniargeiesB,  adj.  qni  est  de  la  Camargue  ; 
se  dit  ordinairement  du  cheval 
libre  de  cette  grande  île  du 
Rhône.  Ces  chevaux  qui  paissent 
en  grandes  troupes  dans  les  four- 
rés et  les  marécages,  ressem- 
blent un  peu  au  cheval  arabe, 
quoique  moins  sveltes  et  moins 
grands.  Il  n'est  pas  probable 
qu'ils  aient  été  introduits  dans  le 
Midi  par  les  Maures,  puisque 
cette  race  n'existe  pas  en  Espa- 
gne où  ils  ont  dominé  pendant 
plusieurs  siècles. 

Caniargo  (la),  7iom  de  lieu,  la  Camargue 
grande  île  formée  par  les  deux 
bras  du  Rhône  et  qui  s'étend 
depuis  Arles  jusqu'à  la  mer. 
Elle  forme  un  triangle  qui  a 
environ  trente  kilom.  de  côté. 
Les  trois  dixièmes  de  cette  île 
sont  cultivés,  le  reste  consiste 
en  terres  vagues,  marais  ou 
étangs  autour  desquels  paissent 
les  chevaux  et  les  bœufs  sauva- 
ges. 

—  Car  aquelo  iscio  es  la  Camargo 
E  per  alin  tan  s'espalargo 

Que  dou  fluve  Arlaîen  vei  bada  li  sept  grau. 
Mistral. 

Oamaroto,'  s.  /".petit  réduit  sur  une  barque. 

Gr.  y^xf^aptcv, 

Caaiat,  ||  adj.  béarn,  qui  a  des  jambes,   des 
Cambut,    Il  longues  jambes. 


Caaiabado, 

Cambal, 


s.  f.  et  m.   enjambée,    saut, 
gambade. 


—  ûb,  per  fa  que  dedins  la  clolo. 
Cap  de  piuze  ni  babaroto 
N'intre  d'amb'cambados  o  saus. 
Goud. 


CamlsajoisiB, 

Cambicou, 


s.  m.  jambon,    cuisse  de 
cochon  salée.  —  Tranche 


mince  de  jambon  cuit. 

Entamene  la  car-salado 
Escarisse  lei  canibajoun. 
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Gauibalado,  s.  f.   promenade,   excursion, 

course,  saut. 
GanibRlaleto,  j    s.  f.  cabriole,   saut  péril- 
Cambarleto.  leux,  culbute.  —  Cheval 

Cambareleto,  \   fondu. 

—  Surlapaïo  iiouvelelo 
Cau  fai  la  cambalalelo  ?.. 
—  Si  deviravo  e  fasié  l'oumeleto  ; 
Rigueron  tan  de  sei  cambaieleto 
Qu'estent  d'acord,  dei  pu  gros  animau 
Agué  lei  voués  ;  pourrian  toumba  pu  mau. 
M.  Bourrelly,  1S70. 

Ganibaloii,      s.  m,  gasc.  ridelle,   bois  qui 
Cambau,  sert  à  suspendre  un    cochon 

Chambal  ,  la  tête  en  bas  pour  le  dépe- 

cer. 
Caisibapti,  s.  m.  chevalier  aux   pieds 

Cambet (grand) ,      rouges,  chevalier  Gambette. 
Gabidoulo,  —  Tolanus  calidris. 

Grand  Echassier  à  manteau  noir, 
le  bec  et  les  pieds  rouge  vermil- 
lon ;  la  chair  en  est  très-bonne  à 
manger. 

—   De  fés  un  auceJas  oumbrejo 

Ermito  cambaru  dis  eslan  d'alentour. 

Gaiatbasso,  s.  f,  grosse  ou  vilaine  jambe. 
Ital.  gambaccia. 


Gambali^, 

Cambaligo, 


s.   f.   jarretière,  lien,    galon 
élastique  pour  maintenir  les 
bas. 


—  Quand   la  nobio,  en  rougin,  à  toutes  las  que  bey 
Présente  d'uno  ma  d'ami^o 
Dus  brigals  de  sa  cambaligo. 

Jasmin. 

Gai»bai*ol,      s.   m.    douleur  au   poignet, 
Gambarot,  au  coude,  enflure  causée  par 

un  exercice  ou  un  travail  exces- 
sif. —  Vieille  souche  d'arbre. 

Gambarot,  s.  m.  nom  commun  à  plusieurs 
crabes  ou  crustacés,  comme  : 
Le  lambre  Masséna 
Le  lambre  Méditerranéen 
Le  Parthénope,  etc. 
Lat.  cammarus,jambu. 
GanBbarlouB(Â),  |  adv.    gasc.  à  califour- 
Cabarlous  (De),  |  chon,  à  cheval,  jambes 

écartées. 
Gainbe,  [   s.  m.  chanvre  cultivé,  pi.  de  la 
Gande,  f .  des  Cannabinées  à  fleurs  jaune 

Canebe,  verdâtre.  —  Cannabis  saliva. 

Cambet,        Fr.  cent,  chambe,  charbe. 


Ganibeja, 

Peneja, 


Ital.  canapa.  Esp.  canamo. 

Un  de  ses  noms,  Canabié,  a 
fourni  celui  de  la  Canebière,  lieu 
où  l'on  vendait  ou  débarquait  le 
chanvre  d'Espagne. 

Cette  plante  est  sensible  au 
froid  et  on  ne  la  sème  que  lors- 
que les  gelées  du  printemps  ne 
sont  plus  à  craindre. 

Les  tiges  se  récoltent  à  deux 
reprises,  celles  du  chanvre  mâle 
qui  sont  plus  grêles  mûrissent 
les  premières,  après  qu'elles  ont 
distribué  le  pollen  de  leurs 
fleurs  ;  celles  du  chanvre  femelle 
sont  récoltées  un  mois  plus  tard, 
lorsque  la  graine  est  arrivée  à 
maturité.  On  réserve  les  tiges 
les  plus  belles  pour  la  confection 
des  allumettes  soufrées. 

y.   n.    gambiller,   remuer    les 
jambes,  se  dit  des  enfants  au 
berceau  ou  au   maillot.  —  Mar- 
cher vite. 


—  Au  soulèu,  dins  la  pousso,  afougado,  cambejo, 
Retenent  soun  capèu  que  lou  raistrau  eigrejo 
E  pourtant  sus  soun  anco  un  pesant  cabasscl. 
Crousillat,  1803. 


Cambet, 

Gabidoulo, 


s.  m.  le  petit  chevalier. 
Tringa  gambetta. 


CambetG,  s.  f.  petite  jambe.  —  Croc  en 
jambe.  —  Flèche,  ou  âge,  ou 
mancheron  de  la  charrue. 

—   Quand  la  galineto 
Vougué  faire  l'iôu 
Ausset  la  cambeto, 
Lou  faguet  au  sou. 


Canabi, 

Cambis, 


s.   m.  change,  troc,  négociation. 
It,  et  Esp.  cambio. 


Cambia,  v,  a.  changer,  céder  une  chose 
pour  une  autre,  remplacer,  mo- 
difier, convertir  en,  détourner, 
nettoyer. 

—  Benon  de  lou  cambia,        , 

—  Mes  tout  abiù  eambiat  ;  fusquet  pas  recebut 
Fasquèron  touls  semblan  de  nou  pas  lou  counechc. 
—  Jaques  abiô,  dision,  cambia  de  règimen. 

Un  l'abiù  bist  en  Prusso,  un  autre  en  Alemagno. 
Jasmin,  18653. 
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Cnniliiaire,  s.  m.  changeur,    troqueur.  — 
Inconstant,  variable. 

Cantliinièro,      s.  f,  chènevière,  champ  ou 
Canabièro,  terrain  où  croît  le  chanvre. 

—  Entrepôt  pour  les  balles  de 

chanvre. 

CaiBBliioBiseaB,  s.  m.   changement,     varia- 
tion, transformation. 

—   Un  cambiomen  enir'es  déjà  punlejo  ; 
Pol  se  fai  mat,  André  roussignoulejo. 
L'un  es  risen 
L'auire  es  doulen. 
Jasmin. 

CnBBibioBBtejn,  v.  a.  changer  souvent,   par 
manie. 

GankEiis,  f    s.  m.  collier  de  bois   courbé   au 
Gambis,  feu,  qu'on  met  au   cou  du  menu 

Chambis,      \   bétail  et  auquel  on  suspend   une 
clarine.  Gr.  kuut:-^,  courbure. 

—  En  descenden,  entendéguen  raies 
loii  chambis  di  fedo. 

Caiiilto,  Il  5. /".(/asc.  jambe,  partie  inférieure 
Camo,  du  corps,  tronc  des  arbres.  — 

Gambo,      l   Pièce  de  bois,  soutien,  pilier. 

Gr.  y-*^7j>),  courbure,  articula- 
tion: Esp.  ellt.  gamba. 

—  Poudièi  pas  pus  leva  cambo. 

—  Te    fiscs  pas  loujour  ci    cambo 
que  te  porlon. 

—  Acô  me  coupé  bras  et  camiio. 

—  Fasié  beilo  cambo. 

—  l'aven  donna  ij  cambo. 

—  Piéi,    prenon  louli    dous  ma  cambo  per  chivau 
E  de  mei  nivou  blu  redescende  ciravau  ; 
Adiou  aior,  adioa  c  mei  souiige  e  ma  Muso. 
Rcjbaul. 

CaBBBho  lasso,  s„  f.  course   inutile,  fausse 

démarche. 

—  N'iaque  per  courre  après  loi  plard 
Mai  de  dès  an  fan  cambo  lasso, 
E  si  dounon  fouèço  de  mau, 
Per  jamai  passa  lou  lindau. 
M.   Bourreliy,  1870. 


CnBBBÏiorlo, 

Milharasso, 


s.  f.  tige  sèche  du  maïs. 


CaBttlio, 

Cambou, 
Chambou, 


s.  m.  bon  champ,    bonne  terre, 
terre  d'aluvion  très-fertile,  comme 
elles  se  rencontrent  au  pied  des 
montagnes,  dans  les  vallées. 

N.  prop.  Carabon,.  Chambon, 
Chamboredon,  etc. 

Cambou,  pièce  de  bois  courbe, 
uenou. 


CaBiBboiBrleja,  v.   n.  gambader,   sautiller.' 

—  Tout  en  un  cop,  dou  tems  que 
senso  braiocambourlejavian  dinsl'aigo, 
vèse  pareisse  moun  paire  à  trento  pas. 

CaBBibovirra,   1  v.  a.  bouleverser,  culbuter, 
Cambobira,  \  renverser,  tourner. 

V.  n.  trépasser,  mourir. 

—   Toulis  ban  à  l'azard,  e  la  ma  que  les  meno 
Coum'al  jour  del  calios  b'a  toui  combovi». 

CaiBBitoBBBÎlo,      S.  f.  camomille  des  champs, 
Camoumilo,  pi.   fam.  des  Synanthérées 

Margarido,  à  fleurons  blanc  et  jaune, 

Amarun,  qui   ont   une  odeur  forte. 

—  Anthémis  arvensis. 

—  Camomille  noble.  Anthémis 
nobilis  dont  on  fait  des  infusions 
toniques  et  fébrifuges. 

La  camomille  élevée,  Anthe- 
mis  altissima,  et  la  camomille 
des  teinturiers,  Anlhemis  tinc- 
toria,  possèdent  des  propriétés 
analogues. 

On  fait  encore  avec  les  infu- 
sions de  ces  diverses  fleurs,  de 
l'huile  et  du  jus  de  citron,  une 
mixture  vermifuge  pour  les 
jeunes  enfants  ;  on  en  prépare 
enfin  des  lavements,  des  cata- 
plasmes, des  lotions,  des  bains 
aromatiques  pour  les  malades 
affaiblis  par  la  goutte  ou  le  rhu- 
matisme. 

s.  m.  cambouis,  graisse  mêlée 
d'oxide  de  fer  par  le  frottement, 
et  qui  sort  du  moyeu  des  voitu- 
res et  des  charettes. 


CaititBioy, 

Cambouy, 


CaiBslit-a,      Il  u.  a.  et  rec.  cambrer,    arquer. 
Cambra  (Se),  jj  courber,  voûter.  —  Se  plier, 

se   cambrer,  de  Ku.fAciii»,  voûte. 

Bass.  lai.  camara,  chambre. 

CnBBoBirailG,      s,  f.  nombre  de   soldats   ou 

Chambrado,  d'ouvriers  qui  logent  ou  qui 

se    réunissent     ensemble.    — 

Assemblage  de  vers  à  soie,  édu- 
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cation  simultanée  de  ces  insec- 
tes dans  une  ou  plusieurs  pièces. 
—  Excavation.  —  Galerie  des 
mines. 

CaisïSiragso,  s.  /".  société  ouvrière,  réunion 
populaire  dans  une  grande  pièce, 
pour   boire  et  fumer,    ou  pour 
souper  en  commun. 
It.  cameraccia. 

CaiiiBjresîuo,  s.  f.  toile  fine  qui  se   fabri- 
quait à  Cambrai. 
Ital.  cambraia.  Esp.  cambrayon. 

Gai»brefo,  il  s.  f.  petite  chambre,  cabinet, 
Chambreto,      ||  alcôve. 

—  E  tout  1res,  dedins  1a  crambelo 
Preguèron  Diou  à  ginoulhous 
Entre  quatre  pecouls  d'un  biellliieyt  en  sargelo. 
Jasmin,  J8o8. 


Cantbro, 

Chambro, 

Crambo, 

Membre, 


s.  f.  chambre   à  coucher, 
pièce    habitable,     partie 


une 
d'un 

appartement.  Chambre  de  tra- 
vail, chambre  meublée.  —  As- 
semblée politique,  corps  législa- 
tif. Ital.  caméra.  Esp.   camara. 


L'auro  meno  ;  mes  qu'importo  ? 
lèu  me  boufc  pas  lei  dét  : 
Quand  ai  ben  sarra  ma  porto, 
Dins  ma  cambre  sièu  caudet. 

Reybaud,  18bO. 

Mes  d'uno  pichouno  bignoto 

Oun  per  crambro  n'ey  qu'uno  groto, 

Oun  lousbidols  se  couniayon. 

Jasmin. 


CaiBBbroul, 

Cambrioulj 
Cambrieul, 


s.  m.  éruption  sanguine  à  la 
figure  ou  sur  le  corps  des 
jeunes  enfants. 


Canibroiie,  Il  s.  m.    valet     de  chambre, 
Cambrié,  ||  domestique.  It.cameriere. 

Cambut,  Il  ac^;'.  qui  a  des  jambes,    des  lon- 
Cambarut,   l  gués  jambes, 

Canibuso^  s.  f.  endroit  fermé  où  l'on  tient 
les  provisions  de  bouche  dans  un 
vaisseau  et  où  l'on  fait    les  dis- 
tributions journalières. 
AU.  provision  kammer. 

'  Gamel,  Il  s.  m,  chameau,  quadrupède  rumi- 
Camèu,     \\  nant  à  long  cou  et  à  une  ou  deux 
bosses. 


—  Terme  injurieux  pour  taxer 
quelqu'un  de  bossu,  de  contre- 
fait, de  lourdeau. 
Gr.  y.u[AViAoî.  Arab.  djemel. 
Esp.  camélia.  Angl.  camel. 

—  Uiî  jour  li  saule  sur  l'esquino  ; 
Vaqui  l'orae  cmé  lou  caméu 
Soci  louèi  dùus,  vosin,  vesino, 
Ensem  l'on  s'accoustumo  léu. 

M.  Bourrelly,  i870. 

CniBieleja,  I  v.  n.  badauder,  aller  et  venir, 
Camela,  !  flâner.   —  S'élever,    grossir, 

s'enfler. 

—  La  mar  camclo   aqueste    matin. 

Cnaaielo,  5.  f.  monceau  de  sel  accumulé  en 
forme  de  pyramide  allongée  et 
recouvert  de  roseaux  pour  le 
préserver  de  la  pluie. 


Caetielof, 

Camelota, 


s.  m.  camelot,   grosse  étoffe  de 
laine  ou  de  poil   de  chameau 
pour  couvertures  ou  pour  embal- 
lage, d'où  est  dérivé  camelota  ou 
marchandise  de  rebut. 


Canifre,  s.  m.  résine  végétale,  très-volalile 
et  d'une  odeur  pénétrante.  Le 
camphre  très-employé  en  m'éde- 
cine  provient  du  laurier  cam- 
phrier du  Japon.  —  On  sait 
qu'une  certaine  théorie  théra- 
peutique en  a  fait  un  remède 
universel.  Gr.  y,x<povpx. 
Arab.  hafour.  Esp.  alcanfar. 
Ital.  canfora. 


Caitifuurato 

Camfrnto, 


Gaiiii, 

Camin, 
Comi, 


s.  f.  camphrée  de   Mont- 
pellier, pi.  fam.  des  Sol- 

^olacées  à  fleurs  blanchâtres  et 

à  odeur  de  camphre. 

—  Camphorosma  Monspeliaca. 

—  Armoise  camphrée,  pi.  fam. 
des  Synanthérées  ;  plantes  à 
vertu  sudorifique. 

—  Artemisia  camphrorata. 

s.  m.  chemin,  voie,   roule,   moyen 
d'aller  d'un  lieu  à  un  autre. 
Sansk.  gam,  kam,  aller,  marcher. 
AU.  kommen^  aller.  Esp.jcamino* 


CAM 


—  292   — 


CAM 


—  Moun  ami,  la  mor  te  pou  prendre  en  camin. 

—  Fai  lan  de  camin  coumo  la  luno. 

—  Béu camin  es  jamai  long. 

—  De  perlout  l'a  uno  lego  de  marri  camin. 

—  Segnoiir,  ribièro  e  camin, 
Sûun  pas  loujour  de  bon  vesin. 

—  Lou  camin  de  lavido  n'es  que  mounto  e  davalo. 

—  Diga?-li  de  ma  pari  que  per  fa  Ion  camin 
Acô  vous  Sùuslen  pas  coumo  un  veire  de  vin. 

M.  Bourrelly,  1870. 

—  Laissen  à  la  foulo  que  passe 
La  mar,  iaviio  e  lou  camin. 

Méry,  1838. 

—  Mes  la  mort  a  cabiat,  penden  aquel  trajet 
Lou  gran  cami  de  fer  en  un  cami  de  fèt. 

Jasmin,  iS-iS. 

GnBBiias,  Il  s.   m.  et   f.   blouse   de    grosse 

Camiardo,  \\  toile  dont  se  servent  les  vignerons 

et  les  charretiers. 

Ganiiiia,  v.  n.  cheminer,  marcher,   aller  à 
pied.  Ital.  camminare. 
Port,  caminhar, 

—  Caminavo,  pièi  s'assétavo 
Davan  li  porto,  sus  li  ban  ; 
E  demandav'un  tros  de  pan, 

E  lou  manjavo,  e  piéi  cantavo. 

Ad.  Dumas,  i8S7. 

—  Toumban,  leian,  tant  caminèron. 
Que  dins  sept  ouros  arribèron 
Las  dénis  longos,  coumo  lou  bras 
A  la  visto  de  Carpenlras. 

Favre,  1779. 

Gniiiiiiado,  I|  s.  f.  promenade,  allée,  ave. 


Cominado,  nue.  —  Presbytère 

du  curé. 


maison 


—  Mes  del  found  de  sa  caminado 
L'orne  del  ciel  auyô  milhou  sagut 
Derrouca  lou  peccat,  la  maligno  pensado. 
Jasmin, 


Gaiiiiiiol, 

Caminoun, 
Camiolo, 


s.   m.   sentier,  petit  chemin  à 
travers  champs  ou  montagnes. 


—  E  pel  l'autro  la  gleyzelo 
Las  prados,  lous  caminols 
Lou  cabanot,  la  muzeto, 
E  per  tems  lous  roussignols. 

—  Metjour  sounet  à  Boue  ;  dios  filhos  paresquèron 
A  dus  biels  caminols  ;  apey  se  junisquèron 
Entre  la  Capcleto  e  lou  Mouli  de  ben. 

Jasmin,  iSH. 

Gaïuinau,  s.  m.  chenet,  ustensile  de  che- 
minée. Ital.  cammino. 


Cami&sidOf's.  f.  attaque  ou  surprise  de 
nuit  dirigée  contre  une  ville 
fortifiée.— Ce  nom  leur  fut  donné 
parce  qu'on  surprenait  les 
habitants  en  chemise  ,  ou 
parce  que  les  soldats  cachaient 
leurs  armes  sous  des  blouses. 

Gaiitisavds,  s.  m.  plur.  on  désigna  ainsi  les 
Calvinistes  des  Cévennes  et  de 
la  Lozère,  qui  prirent  les  armes 
après  la  révocation  de  l'Edit  de 
Nantes,  et  ils  prirent  ce  nom 
sans  doute  parce  qu'ils  mettaient 
leurs  chemises  par  dessus  leurs 
habits,  ou  parce  qu'ils  portaient 
des  san-eaux  de  toile  grise  pour 
uniforme. 

Ganiieo,  s.  f.  chemise,  linge  qu'on  porte  sur 
la  peau,  long  vêtement  de   des- 
sous en  lin,  chanvre  ou  coton. 
It,  camicia.  Port,  camiza. 
Bass.  ht,  camisia.  Arab.   camis, 

—  Aves  bèu  à  prêcha,  la  modo  >'ai  soun  tnn  ; 
Uno  fés  qu'a  parti,  ren  l'arresto  en  camin. 
Quand  s'agirié  d'ana'n  camiso. 

Autheman,  18S8. 

—  L'avien  mes  à  la  camiso. 

—  Camiso  vielho  noun    ten   pount. 

Caniisoiin,      s.  m.  et   fém.    chemisette , 
Camisolo,  petite  chemise  d'enfant.   — 

Petite  robe  qui  se  porte  sur  la 

chemise. 

s.  m.  et  w.  pr.  hameau,  groupe 
de  maisons  champêtres. 

s.  m.  et  f.   béarn.  jambe,  petite 
jambe. 

Ganaoïiflet,  s.  m.  sifflet  qui  lance  du  noir 
ou  du  blanc  sur  les  joues,  jeu 
d'enfant.  —  Affront,  mortiQca- 
tion,  moquerie,  risée. 
—  Fourneau  de  mine,  fougasse. 
Ety.  cam  pour  calam  flare  , 
souffler. 

Gaiiiii,  Il  s.  m.  la  campagne  en    général  , 
Can,         Il  pièce  de  terre  labourable.  —  Em- 
placement où  les  armées  dres- 
sent leurs  tentes. 


Ganinias, 

Capmas, 

Ganiou, 

Camoto, 
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Campa  (Se), 


CainpagBiar, 

Campai, 


Gr.  Z'^y-,  terre,  siîrface. 
Lat,  campus. 

Esp.  et  It.  campo-cambo,  vallée. 
(Voir  can,  champ.) 

V.  n.  etrec.  camper  ,  être  sta- 
tionnaire,  s'établir,  s'installer, 
s'aménager.  —  Séjourner  tempo- 
rairement. Instruire,  avertir, 
prémunir.  —  Vivre,  échapper 
à  la  mort. 

—  J'a  proun  tems  que  campo. 

S.  m.  paysan,  celui   qui 
habite  la  campagne.  Dans 
un  sens  pejor,  qui  a  l'air  rusti- 
que, maladroit,  embarrassé. 
Rad.  camp. 


Canipagnoulë, 

Vinous, 
Enbinassat, 


Ganipaiia, 

Campaneja, 


s.  m.  champignon  de 
couche  ,  agaric  comes- 
tible, cultivé  dans  les 
caves  en  toutes  saisons,  ou  sor- 
tant spontanément  dans  les 
champs  ou  les  bois  après  les 
pluies. 
V.  a.  carillonner,  sonner  les 
cloches,  brandiller  la  sonnette. 


—  Agen  (Iroin  e  l'aubo  punlejo  ; 

Lou  bachel  a  campa nejat  ; 
Parlen  biste,  sans  brut,  sul  l'aigoque  berdejo. 
Jasmin,  184-0. 


Caniiianaire^ 

Campante, 


s.  m.  sonneur  de  cloches. 
Ital.  et  Esp.    campanajo, 
campanciG. 
Cainpanal,  s.  m.  tour,  clocher,   paroisse. 

Gaïupaieege,      s.  m.   clayon,   étagère  sur 
Campaneje,  laquelle  on  élève  les  vers  à 

soie,  ou  l'on  conserve  les  fruits. 

Aménagement. 

—  Vegnic  d'autre  rambal  ;  mescladis  de  ramasses 
Aipouriés,  castagnéi,  pivons,  sauzes,  bartasses, 
Campanejes,  canis,  posses,  coubles,  mounlans, 
Escalos,  paiarons,  taulos,  cadièiros,  bans. 
Félix,  1872. 

Gainpaneto,  Il  s.  f.  clochette,  sonnette, 
Campanelo,  11  clarine.  —  Un  grand  nom- 
bre de  fleurs  monopétales,  à 
clochettes  pendantes  portent  ces 
noms  qualif.,  et  entr'autres  les 
.  liserons,  les  ombilics,  les  fleurs 
des  Amaryllidées  et  des  Gampa- 
nulacées. 


Canipaneto        s.    f.    Ancolie    commune, 
de  bartas,  Galantine,  gant   de  Notre- 

Galantino,  Dame,  pi.  fam.  des  Renon- 

culacées  à  fleurs  bleues  pendan- 
tes. Aquilejia  vulgaris. 


Caecipaneto    |{  s.  f.     grassette  commune, 
de  sagno,  ||  langue     d'oie,    tue-brebis; 

•  PI.  fam.      des   Lentibulariées  à 
fleurs  violettes. 
Pinguicula  vulgaris. 


Ganipaneto 

de  mountagno, 


fritillaire  Méléagre, 


s.   f. 

tulipe   des  prés  pi.    fam. 


des  Liliacées  à  fleurs    rouge  â- 
tres. 


Cainpaiio,  s.  f.  cloche  d'une  Eglise,  timbre 
d'une  horloge.  —  Tournure,  cri- 
noline. Esp.  et  Ital.  campana. 

—  La  campano  a  souna  l'Angélus 
au  vilage . 

—  Aubrut  dicampano  e  diboumbo, 
6  au  milau  d'un  pople  que  picavo  de 
man. 

Ganipardiii,  adj.  roué,  dévergondé,  cou- 
reur. 

—   Yèu  crezi  francomen  qu'aquelo  campardino 
Lou  ménara  pus  luea  que  noun  se  l'imagino. 

CaLiiparoI,  ii  s.  m.  nom  commun  à  plu- 
Campairol,  1)  sieurs  espèces  de  champi- 
gnons qui  croissent  spontané- 
ment dans  les  champs. 
Même  étym.  que  ce  mot  du  6.  îat. 
campinio.  Ital.  campignuolo. 

—  Campairol  jaune,  blanc,  nègre. 

—  Campairol  de  biôu,  de  sauze. 

—  Campairol  pegous,  pelut  de  l'amadou,  etc. 

.  Gainpas,  s.   m.   champ  ,    étendue  ,  lice  , 
carrière. 

—  Noueslro  lengo,  luen  de  mouri, 
Dins  lei  campas  de  la  sapienço 
De  mal  en  mai  fa  sa  creissenço, 
E  serapr^  la  veirés  flouri. 

M.  Bourrelly,  1871. 


Catiipeja, 

Cousseja, 


V.  n.   poursuivre    quelqu'un  , 
pousser  devant,  courir  après, 
chasser,  faire  peur. 

Ital.  campeggiare,  Gr,  ccx-ufinias. 
—  L'aven  campeja  à  cop  de  peiro. 
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—  E  quand  véjel  veni  soun  tonr, 
E  que  déjà  lou  campejavon, 
Crezéguet  d'évita  sa  fin 
En  cabossant  dins  lou  bassin. 
Favre. 

—  Aquel  que  tout  l'an  cassejo, 
Que  fai  pas  d'aulre    tneslié, 
Per  un  lapin  que  campejo, 
<Jaslo  un  parel  de  souïé. 
Roustan,  1S20. 

Gauipejaire,  adj.  qui  poursuit,.qui  cherche 
à  atteindre. 

Gaiiipeeitre,  s.  m.  et  adj.   lieu  champêtre, 
sauvage,  montucux,  pittoresque. 

—  Dins  lou  silcnci  dou    campestre. 

Canipet,  1\  s.  m.  petit  champ,  terrain  semé. 
Campât,       jv 

—  Un  campai  de  fabos. 

—  De  blat  tous  lous  campet    dau- 
rejon. 

CaiHpet>  s.  m.  JDois  de  Campèche,  arbre  de 
la  fam.  des  Papillionacées. 
—  Hœmatoxilon  campechianum, 
dont  les  copeaux  ou  l'extrait 
sont  journellement  employés 
dans  la  teinture  industrielle  ou 
de  ménage. 

Cantpié,  Il  s.  m,  garde  champêtre  qui  pré- 
Campiaire,  1  serve  les  récoltes  ou  les  fruits  du 
maraudage  ou  du  grappillage. 

Ganiiiilha,  v.  n.    marauder,  piller,  courir 
les  champs. 

Caiiipis,  s.  m.  et  adj.  fripon,  insolent.  — 
Bâtard. 

Canipissado,  s.    f.   impertinence,    vilain 
tour,  friponnerie. 

Ganipo,  s.  m.  la  clé  des  champs,  congé,  jeu, 
chasse. 

—  Agué  lôu  prés  campô. 

—  Lou  mestre  nous  a  douna  campo. 

Caiiipoleil,  s.  m.  v,  l.  tente,  lit  de  camp. 

Camiieltet;  s.m.gasc.  peloton,  fil  dévidé. 

Ganius,  adj.  courbé,  nez  aplati. 
La  camuso,  la  mort. 

Gain  ut.  Il  adj.  gasc,  qui  a  de  longues  jam- 
Cambutf    ||  bes. 


GasB, 

Camp. 


s.  m.^champ,  plaine,  causse,  plateau 
sur  les  montagnes,  lieux  de  dépais- 
sance. 


—  Lous  dus  cans  fan  plus  qu'un  soûl  can. 

—  De  poumos  per  lous  cans,  per  lous  prats,    per  lous 

[orls. 
Que,  de  tantos  que  n'i  a  n'engraissan  noslri  pors. 

—  E  taièu  dins  lous  cans  digion  plus  s'azardabo. 
—  La  can,  la  chan  de  TEspitalé. 

—  Can  redoun,  Canriou,  Can- 
bou,  sont  devenus  des  noms  pro- 
pres. 


sig.   à   la  fois 


Gan,  s.  m.  chien,  plur.    cas 

chiens  et  chats.  Lat.  canis. 
—  Aigo  e  pan,  vido  de  can. 
—  Soun  dous  cas  per  lou  mémo  os. 

Gai»,        s.    m.     chant,  action  de    chanter, 
Cant,        ramage  des  oiseaux. 

—  Lou  que  i'avié  douna  sous  càns  e  soun  amour. 


Gaii, 

Cant, 


adv.  quand,  combien,    à  quel  prix, 
quelle  quantité.  Lat.  quantum. 
Esp.  et  It.  cuanto. 


Gana,  v.  a.  mesurera  la  canue.  Cette  mesure 
avait  huit  pans,  soit  1  m.   80  c. 

Cauabas,  s.  m.  toile  de  chanvre  très-claire 
Toile  à  tapisserie,  à  broderie. 

CauaSsaesarié,  s.    f.   toilerie,     tissus   de 
chanvre. 

Canalja8sié,.||  s.    m.  marchand  de  grosse 
Candiaire,  il  toile,  de  chanvre,  de  filasse. 

Gaiiabero,  Il  s.  f.  chèuevière,    champ   où 

Canabièiro,  l'on  cultive   le  chanvre  ,    où 

Canebièro,  croissent     des    roseaux.    — 

Canabalf  \  Halle,  entrepôt  des  chanvres, 

filasses.   Gr,   y-awa^  Kxvvei^os. 

Ganabou,  s.  m.  chenevis,  graine   de  chan- 
vre dont  on  extrait  de  l'huile. 
Lat.  cannabis. 

Canadelo,  s.  f.  charançon.    (Voir  cadelo). 
—  Petit  poisson,  fretin. 

—  Un  bon  rouget,  quauquei  roucau, 
Uno  pauto  de  lingounbau 
L'y  si  pùu  mettre  de  girello, 
Mai,  jamai  gés  de  canadelo. 

Crémazy,  1867. 
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Cnnnbièro  s»96$atJo, 

Canèu, 

Carabeno, 

Rouzet, 


s.  f.  roseau  com- 
mun ,  pi.  fam. 
des  graminées  à 
fleur     violacée  , 

qui  croît  dans  les  fossés  et  les 

marécages.    • 

—  Arundo  phragmites . 

CanaSiicro  picisosatio,  espèce  de  roseau^ 

—  Arundo  calamagrostis. 

Caua«louiro,  s.  f.  perche  ,   gaule  ,    grand 
roseau. 

Canagi,  s.  m.  cannage,  mesure  à  la  canne. 

Gaiingtiië,  n.  pr.  marchand  de  cannes,  de 
roseaux,  de  mesures. 

GnBfial,  n  s.  m.  canal,  cours  d'eau  naturel  ou 
Canau,  artificiel,  dérivation  d'un  fleuve  ou 
Canalet,    \   d'une  rivière,  gros  tuyau,  conduite. 

—  Quand,  à  la  voués  dô  Riquot 
Las  dos  mars  se  maridèron. 
Es  en  Agte,  au  Canalet 
Que  lous  njvis  s'abrassèron. 

Floret,  1866. 

Gaaiallio,  Il  s.  f.  nom  collectif  et  dépré- 
Canayo,  11  ciatif  pour  désigner  la  plus 
Cassibraïo,    H  basse  classe  quand  elle  manque 

de  probité  et  de  délicatesse. 

It.  canaglia. 

Fr.  cent,  chiennaille,    de    can 

chien. 

—  La  canaio  es  -lèu  d'accord. 

Ganar,  s.  m.  oiseau  aquatique  et  domesti- 
que issu  du  canard  sauvage. 

—  Anas  boschas,  col  verd. 

—  Quesoulo  vouestre  nas  vias  pissa  de  loul  caire 
Becasso,  perdigau,  canar,  lébrau,  dindoun  ; 
Ouo  cade  cjunvida  si  relire  redoun, 
Bellot,  ]850. 

—  Fausse  nouvelle. 

CaBiar-gris,      s.  m.  canard  chipeau,   pal- 
Bouy-gris,  mipède   de   passage  qui  est 

un  excellent  manger  lorsqu'il  est 
gras.  —  Anas  strepera. 

Canar  dis  Iiido,      s.  m.   canard  musqué, 
1    Canar  mut,  canard  muet. 

Anas    moschata,    originaire  du 
I  Brésil,  plus  grand  que  le  canard 

'  domestique. 


Canar  nègre,  s.  m.  canard-macreuse  que 
l'on  chasse  sur  nos  étangs  pen- 
dant les  gros  froids. 
—  Anas  nigra. 

s.  m.     canard  sif fleur 


Caisar  si! 

Bouy, 


qui  arrive  dans  les 
marais  en  automne.  Son  cri  est 
clair  et  sifflant  et  il  se  laisse  faci- 
lement approcher. 

Casaap  serr.iire,  [1  s.   m.    le  canard  sou- 
Bé  d'Espatulo,  11  chet,  dont  la  voix  fai- 

ble  d'abord,  finit  par   des  tons 
graves,  et  ressemble  aux  bruits 
de  scie  ou  de  crécelle. 
Anas  clypeata. 

C»nar<ioun,  s.  m.  jeune  canard,  canneton. 

—  Guillemot  nain,  petit  palmi- 
pède de  passage. 

Canarda,  v.  a,  tirer  aux    canards,  viser 
.  juste,  tirer  sans  être  vu. 

—  Bouto  m'a  pas  fa'n  long  discour 

M'a  dil  que  fouïé  pas  vendre  la  pel  de  l'ours 
Sans  l'agudre  d'abord  canarda. 

Bigot,  1868. 

Canardièro,  s.  f.  fusil  de  fort  calibre, 
à  longue  portée  pour  chasser 
aux  canards     sur    les  étangs, 

—  Pièges  et  filets  disposés  dans 
les  marais  pour  la  chasse  aux 
canards  sauvages  et  autres  pal- 
mipèdes. 

Canari,  s.  m.  serin  des  Canaries. 
Fringilla  Canariensis. 

—  Gentil  petit  oiseau  qu'on 
fait  reproduire  loin  de  son  pays 
et  qui  rivalise  avec  le  rossignol 
pour  la  richesse  et  l'étendue  de 
ses  modulations.  C'est  pour 
les  oiseaux  chanteurs  de  son 
espèce  qu'on  a  inventé  la  boîte 
à  musique  nommée  serinette. 


Cana^tel, 

Canastèlo, 
Banaslo, 


s.  m.   et  f.   corbeille,    panier 
d'osier,  de  canne,  de  roseaux, 
servant  à  transporter   ou  con- 
tenir des  denrées,  des  marchan- 
diseSc 
Gr.  KeivxirTiiovj  KotvêiiXni,   panier. 
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—  MéSj  anaaï  que  n'aguesse  estudia  lou  raoudelo, 
Coumo  que  m'i  preguesse  en  tout, 

Trouvave  qu'cmbaugncvon  un  pau  las  canastelos  ; 
Car  sans  posses,  cîavels,  ni  marlel,  ni  birou, 
Moun  engin  en  de  jors,  de  jounse  deginguèios 
Prégné  toujour  un  pau  lou  biai  d'un  banastou. 
Félix,  1870. 

Ganaf ,  s.  m.  claie  sur  laquelle  on  fait  sécher 
les  figues,  les  fruits. 

Gaiiatillio,  il  s. /".  cannetille,  petites  lames 
Canetiho,  il  métalliques,  or    ou    argent, 

dévidées  sur  des  petits  frag- 
ments de  roseaux ,  employées 
dans  les  tissus  orientaux  ou 
dans  la  broderie. 

—  Fils  irrégaliers  ou  tortillés 
dans  les  matières  textiles. 

Ital.  canutiglia.   Esp.  canuiillo. 

—  E  que  rasclo  del  cap,  tandis  que  Poi  babilho 
La  courouno  de  Canatillio 

Que  penjo  à  Tarcèudei  pourtal. 

Jasmin,  18i2. 

Caaaaii,  s.  m.  gros  tuyau,  conduite  d'eau, 
canal.  —Faire la  canau,  tricher. 

Canaaelo,  s.   f.    sorte    d'échaudé,    gâtean 
léger,  pâte  soufflée. 

Ctiisavero,  Il  s.  f.  gasc.  roseau,  bambou. 
Canaouero,     i' 

—  Canavero  del  vent  raogudo. 

Caiiaveto,  Il  s.  f.  boîte  à  compartiments 
Cantino,  H  pour  placer  des  bouteilles. 

Cances,  1]  s.  m.  et  f.  plur.  espace  de  terre 
Ouvrier  os,  que  la  charrue  ne  peut  pas 
Canchero,        labourer  et  sur  lequel    tourne 

l'attelage.  —  Extrasillon,   allée, 

bordure. 

—  Nou  guindoulés,  baqui  moun  bos 
Déts  causes  fan  ma  permenado. 

Jasmin. 

Lut.  cancelli  limites, 

Caueaii,  s.  m.  bruit,  diffamation,  médisance» 
tumulte.  —  Danse  indécente 
accompagnée  de  sauts  exagérés 
qui  étaient  en  honneur  dans  les 
bals  d'étudiants  bohèmes. 
F.  fr.  caquehan,  cri  des  canards. 
quanquan,  bavardage. 

—  E  sans  l'aire  mai  de  cancan 
Passen  sièis  ourous  en  Irinquan. 


Canicana,  v.  n,  médire,  bavarder,  pousser, 
exciter,  animer. 

Gr.  y-XKdviiy^fiXciieT. 

Cnitcanur,  adj .  bavard,  criard,  médisant. 
—  Cacanuso  cigaleto. 

—  Quand  revbnon  li  meissoun, 
Emé  ièu  siès  la  soulelo 
Que  t'amuses  en  cansoun. 

Cancerous,  adj.  cancéreux,  gangrené. 

CaaicBtoii,  Il  s.  m.  quignon,  bout  de  pain, 
Crouchoiin,    ||  croûte,  croûton. 

Cancp»,      s.  771.    cancre,    crabe    commun. 
Cran,  crabe  enragé  ;   crustacé  de  l'or- 

dre des  Brachyoures  qui  se  cache 
dans  le  sable  ou  souslespierres; 
on  le  mange  bouilli  comme  le 
homard  ou  les  crevettes. 

—  Carcin  menade  ,  d'une 
fécondité  excessive. 

—  Le  platicarciTi  pagure,  appelé 
aussi  tourtèu,  poupar,  prend 
un  plus  grand  développement 
que  le  précédent  et  a  meilleur 
goût.  —  Avare,  rapace,  misé- 
rable, pauvre  hère. 

Canearignol,  s.tn.  têtard,  première  forme 
de  la  grenouille. 

—  Lou  gros  cancarignol  dins  l'aigo  se  passejo. 

Gaiicarinei»,  s.  f.  castagnette,  petites 
écailles  ou  coquilles  en  bois  réu- 
nies par  paires,  et  fixées  aux 
doigts  des  danseurs  pour  mar- 
quer la  cadence. 
Esp.  cascara,  peau  de  châtaigne. 

—  L'amourouso  guilarro  e  la  cancarineto 

Nou  s'y  maridon  plus  d'ambé  la  cansouneto. 
Jasmin,  183i. 

Gancela,  v.  a.  effacer, biffer,  annuller. 
Lut.  cancellare. 

—  Quau  pago  e  noun  canceio 
Soundèule  renouvelo. 

Gaiicep,  s.  m.  tumeur  qui  s'ulcère,  qui 
ronge  les  parties  voisines.  Oq 
a  comparé  aux  pattes  d'un  crabe 
les  veines  dilatées  qui  rayonnent 
autour  d'une  tumeur  cancéreuse.  ( 
Gr.  y.ccpy-tvos,  crabe,  cancre. 
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Candarîtiiso,  s.  f,  cordage  qui  sert  à  his- 
ser une  vergue  ou  une  voile. 

CaiidelOj  s.  f.  chandelle  ,    petit    flambeau 
de  suif  ou  de   cire,    recouvrant 
une  mèche. 
Esp.  et  ItaL  candela. 
Port,  candea. 

Lat.  candela  de  candere,  être 
brillant. 

—  Lou  ben  dou  paire  fugué*  vendu 
à  la  candelo. 

—  Entre  l'orne  e  la  femo  la  candelo 
brulavo  dei  dous  bout. 

—  A  chaquo  sant  sa  candelo. 

—  Bos  de  candelo,  bois  résineux. 

—  Sian  sans  pan,  sans  via  e  sans  candelo. 

—  Candelo  de  glaça,  glaçons 
des  toits. 

—  Candelo  de  peiro  ,    stal- 

lactite. 

—  Aça  diguôre  à  mous  amis, 
Faguen  pas  coumo  de  matis, 
Manjen  pas  à  la  bello  estelo, 
Vou  mai  qu'alumen  la  candelo. 
Que  nous  méîèguen  au  suplot. 
Par  estre  mestre  dou  fricot. 

Favre. 

Gaiide,  |  s.  m.  chanvre,   filaments    textiles 

Canebe,        du  cannabis  sativa. 

(Voir  cambe,  chambe). 

Gaiide,      adj.    pur  ,     clair  ,    transparent , 
Cando,         limpide,  Celt.  Jiand,  brillant. 

Lat.  candorem,  blancheur. 
—  Uno  font  d'aigo  cando, 
Gandel,      s.  m.   peloton   de   fil,    de  coton, 
Grumel,        toutes  matières  textiles,  à  coudre 

ou  à  tricoter,  dévidées  en  boule. 

(Voir  cabudèu.) 
Candeln,  v.  a.  dévider  de  la  laine,  du  fil  ou 

du  coton  blanc  en  boule, 

Rad.  cand. 
Caiidelnire,  s.  m.  fabricant  de  chandelles. 

—  Outil  à  dévider  en  pelotons. 
Gandeletos,  s.  f.  plur.  glaçons   pendant 

aux  gouttières.  —  Givre  sur  les 
arbres,  —  Suppositoire  ou  petit 
cylindre  conique,  en  savon,  des- 
tiné à  être  introduit  dans  l'anus, 
pour  favoriser,  chez  les  jeunes 
enfants,  les  évacuations  intesti- 
nales. 


Gandelié, 

Candéié , 


Gnntleloii, 

Candeloun, 
Rat  ou. 


s.  m.  chandelier,  ustensile   qui 
sert  à   porter  une  chandelle  , 

une  bougie  ou  un  cierge. 

Esp.  candelero.   It.   candelliere. 

—  Embrassarés    lou   cùou   dou 

candéié  ,   se    dit  aux    jeux   de 

société. 

s.  m.  petit  peloton  de  fil  ou 

de  laine.  —  Petite  torche  de 

résine  avec    une    mèche  en 

chanvre.    —   Bougie     filée  et 

pelotonnée. 


Caisdelouro,  Il  s.  f.  la  Chandeleur,  fête  en 
Candelouso,  |  l'honneur  de  la  purification 

de  la  Vierge  et  de  la  présentation 
de  Jésus  au  temple.  Bénédiction 
des  cierges  ;  c'est  pendant  celte 
époque  (fin  novembre),  que  les 
glaçons  pendent  aux  gouttières 
des  éviers, 

—  Quand  la  Candelouso  lucerno, 
Quaranto  jour  après  hiverno. 

—  A  Caudelour,  grand  fret,  grando 
doulour. 

Esp.  Candelaria. 

It.  sauta  Maria  Candelaja. 

Gandèu,    I    s.  m.  bûche  desséchée  au  four 

Barjetoun,        ou  au  soleil. 

CandiUious,  \  Plur.  chenevottes,  bois  ou 
tuyaux  de  chanvre  desséchés, 
dont  on  fait  des  allumettes  ou 
des  flambées. 

Gaiidoii,  Il  s.  f.  douceur,  ingénuité,    inno- 
Candour,     [j  cence,  pureté. 

Rad.  cand,  blanc,  pur. 

Gandi,  s.  m.  le  chanvre,  qu'on  sème  dru 
Cambe,  pour  que  les  plants  montent  en 
Canebe,  l  s'étiolant.  On  arrache  les  brins 
mâles  après  la  fécondation  pour 
que  les  brins  femelles  puissent 
mûrir  la  graine  dont  on  extrait 
de  l'huile. 

Cande    sauvage,  Il  s.    m.     le     chanvre 
Canebe  d'aigo,  Il  d'eau,  pied  de  loup, 

Lycope  d'Europe    ou  marrube 
aquatique,  fam.  des  Labiées. 
Lycopus  Europœus. 
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—  Bidens     trifolié     fam.     des 
Synanthér^es.  Bidens  tripartita. 

Candi,  adj.  étoané,    surpris,     stupéfait.  — 
Blanc  transparent,  clair. 

—  Es  lû.il  de  yucrc  canJi. 

Candi  (Se),  v.  rec.  se   geler,  se  prendre,  se 
cristaliser,  se  solidifier. 
Fr.  cent,  chandir,  blanchir. 
Lat.  canescere. 

—   Lou  valat  se  vende  candi, 
Perloul  l'iver  se  manifeslo.  .  .  . 
Adiou  bousquets  !  moin  couer  vous  resto, 
Emé  loi  Iroués  de  moun  habit. 

L.  Constans,  dSSl  . 

Candi  (Sel,  Il  v.  rec.  s'étonner,  s'emerveil- 
Candia  (Se),    \l  1er,  être  surpris. 

—  Se    dévigno    proun    qu.iu     fugué 
candi. 

Cand'itoi^,      s.    f.  pliir.   pain  azyme    des 

Goudolos,  juifs,   espèce  de    gâteau   fait 

avec  de  la  fleur  de  farine,  du 

sucre  et  de  l'eau  de  rose,  pour  la 

Pâques. 

Gr.  Ktfv^xvXo;^  mets  composé  de 
farine,  de  lait  et  de  miel. 

CaiseSjns,  s.   m.   mauve  Alcée    à  grandes 
fleurs.  —  Guimauve  à   feuilles 
de  chanvre,  à  fleurs  roses. 
—  Canevas  pour  tapisserie. 


Canelïèro, 

Canebièro, 


s  f.  béarn.  'roseaux,   cannes, 
plantes  aquatiques. 


Cnnel)ièa'o,   jj  s.  f.  chenevière,   champ  des- 

Canabieiro,        \  tiné  à  la  culture  du  chanvre, 

lieu  où  on  le  débarque,   où  on 

le  vend.  —  Marché  au  chanvre, 

aux  cloupes. 

-  Se  cargave  lanl  Jeu,  quand  sa- 
rièu  en  Canebièro,  pourriùu  plus  Ji 
jiourta. 

Cascar,  1872. 

—    F.  loutei  Ici  jour  en  sourlen, 
A  la  Lrassarié  de  Vidlt^n 
Van  bèure  soun  vcirc  do  bièro 
Pas  ben  liuén  de  la  Canebi-^ro. 
A.  IJourrelly,  lf()9. 

—   M'cnciiau  ben  do  lialre  èniai  de  Canebièro 
Ni  dou  gaz  que  iVsclairo  cm'  si   ruilo  beiu  ! 
Aime  mai  dou  soulèu  la  naïssonlo  lumioro  , 
E  mis  cspaci  clar,  e  moun  ourizoun  blu. 
Tavan,  187^. 


Canelion,  s.  m.  gasc.  graine  de  chanvre. 

Caiteboiin,      s.  m.  canard,  sarcelle,  oiseau 

Caneloun,  palmipède,  hallebran,  jeune 

canard  sauvage. 

Cnnëîo,  iï  s.     f.     cheval     ou     jument    de 
Caneyo,      |   moyenne   taille.    Monture  facile, 

haquenée.  Lat.  equina. 

Ital.  chinea.  Esp.  hacanea. 

—  Mountel  brabomen  sus  la  caneyo 
Que  li  tenien  en  man. 


Caneja,  | 

Cana, 


V.  a.   mesurer  avec    un  bâton, 
arpenter,  canner,  auner. 

—   Vaqui     que    ii    demandon      de 
qu'es    qu'aquèu    brave    orne    canejavo 


tan  atentivomen. 


Cnnel,  [I  s.  m.  et/*,  tuyau  en  roseau,  robinet 

Canelo,       rustique  de  fontaine.  —  Canette  de 

Caneto,       tisserand,   espoulin  sur  lequel  on 

dévide  la  trame  d'une   étoffe.  — 

Roseau   pour  jouer  au  bouchon. 

—   Bous  que  budals  à  pleno  lasso 
Las  très  canelos  del  Parnasso  , 
Fazels  m'en  part  d'un  goulilhou. 
Gùudouli. 

Catsela,  v.  a.  et  n.  canneler,  orner  de  can- 
nelures —  Monter  en  herbe,  se 
former  en  tuvau. 


Canelairo, 

CnnelairO; 

Cassclié, 

Canéhiè, 

Canié, 

Canet, 


s.  f.    ouvrière    chargée     de 
faire  des   espoulins,  des  ca- 
nettes, devideuse,  canetteuse. 

s.  m.  lieu  planté  de  roseaux  au 
bord  des  rivières  ou  des  fossés  ; 
cannaie. 


—    Dii  canié  fa  ferni  Ici  veto, 
Es  venloulet  lou  vent  terrau. 

CasieSié,  s.  m.  Cannelier,  espèce  de  laurier, 
arbre  originaire  de  l'Asie,    des 
Indes,  et  dont  l'écorce  est  forte- 
ment aromatique. 
—  Canella  alba.   Laurus  cinna. 

Caneiièr»,      s.  f.   le    trou    d'un    tonneau 

Canelié,  ou  d'une  cuve  où  l'on  place  la 

canelle,  le  robinet. 

Casielo,  ![  s.  f.  roseau,    canelle  d'un  muid, 

Canero,      li  d'un   cuvier  ,    robinet   rustique. 

—  Seconde  écorce  du  laurus 

cinnamominn  ou  du  canella  alba, 
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à  vertus  toniques  et  anti  scor- 
butiques ;  employée  aussi  en 
gargarismes-  contre  l'atonie  des 
amygdales. 

Canestelo,      s.  f.  corbeille,  panier,  manne. 
Canastelo,  (Voir  canastel.) 


CniBet, 

Caneto, 


s. /".  caneton,  poussin    de  la   cane 
de  basse-cour.    —   Sarcelle     des 


marais. 


Caatet,  Il  s.  f.  bout  de  roseau  garni  de  trame 
Caneto,  qui  se  loge  dans  la  naveite  des 
Canel,       i|  tisserands,  bâton,  baguette. 

GaBsesEir,  v.  n.  v.  l.  blanchir,  grisonner. 

Caiii,  adj.  malin,  méchant,  hargneux. 

Canitle»,  s.  m.  Erythrone,  dent  de  chien, 
plante  fam.  des  Liliacées  dont 
les  bulbes  forment  la  dent  de 
chien  et  sont  comestibles. 


Caiiigoïfl, 

Canigoun, 

Canillto, 

Erugo, 
Toro, 


s.  m.  chenil,  cahutte,    cabane, 
V.  L  canego. 

s.   f.  chenille,  ver,    larve  des 
papillons.     —      Passementerie 
veloutée.  —  Autrefois  robe   de 
chambre. 
Lat.  canicula,  petite  chienne. 


Canis,     Il  s.  m.  et   f.  claie  en   roseau   sur 
Canisso,        lesquelles  on  fait  sécher  les  fruits, 
Levadou,     \\  —  Claie  pour  vers  à  soie. 
Canisso,  une  chienne. 

Ganissa,  v.  a.  garnir  de  roseaux,  faire  des 
étagères  ou  des  plafonds  en 
roseaux. 

Canisse,  adj.  raboteux,  escarpé,  chemin  de 
chien  ou  de  chèvre. 

I       —  Davalo    dins  la  piano  ;  escalo  sus   coulaus, 
I  Cren  pas  mémo  d'ana  per  dé  détours  canisses 

Descubri  sous  secrets  al  found  des  précipices, 
Peyrot,  1778, 

Canitorto,  s. /".  Coronille  à  queue  de  scor- 
pion, pi.  fam.  des  Papilionacées 
I  à  vertus  purgatives.  — Violette 

des  bois  à  tête  pendante. 

Cnniwet,  s.  m.  v,  ^  petit  couteau. 


Canievo,      s.  w.  grand  levier  en  bois  porté 
Callevo,  sur  un  pilier,  qui  sert  à  puiser 

de  l'eau  pour  les    arrosages  de 

jardin. 

Cano,  s.  f.  cane,  femelle  du  canard  qui  vit 
sur  les  étangs,  au  milieu  des 
roseaux. 

Cano,  s.  f.  canne,  bâton,  jonc,  roseau.  — 
La  canne,  ancienne  mesure  de 
longueur  qui  se  divisait  en  huit 
pans  et  équivalait  à  d  m.  80  c. 

—  Mesure  de  capacité  pour 
l'huile,  équivalant  à  peu  près  à 

9  kil.  500. 

Cano,  s.  f.  grand  roseau,  canne  à  sucre,  à 
balai.  —  Fêle  pour  soufflerie 
verre. 

CanO/  s.  f.  moisissure  blanche  qui  se  forme 
à  la  surface  d'un  vin  mal  bou- 
ché, des  liqueurs  et  des  sirops 
trop  aqueux.  Lat.  canus,  blanc. 

Canohoaan,  I  s.  m.  fauvette  aquatique  , 
Sauto  bartas,  \  fauvette  Locustelle,  fauvette 
des  roseaux ,  jolis  sylvains  et 
oiseaux  chanteurs  des  marais, 
qui  nichent  dans  les  roseaux  ou 
les  tamaris. 

Cano  (l'Inilo,  s.  f.  balisier  des  Indes  ou 
canne  d'Inde.  —  Canna  Indica, 
fam.  des  Papilionacées  à  grosses 
fleurs  jaunes.  —  Sa  racine  four- 
nit une  fécule  comestible. 

Canoi,  s.  m,  grand  panier  d'osier. 

Canots,  s.  7n.  canon,  grosse  pièce  d'artil- 
Canoun,  y  lerie.  —  Tout  instrument  cylin- 
drique, gros  tuyau,  bâton  de 
soufre,  tuyau  d'orgue,  de  che- 
minée, de  fontaine,  de  seringue, 
de  roseau,  de  plume,  tuyère  de 
soufflet,  barbacane,  tube  de 
fusil.  —Mesure  pour  les  liqui- 
des spiritueux .  —  Règle,  décret. 

—  Loi,  principe. 
Esp.  canon.  It.  cannone, 

.  —  E    las   armados  biigalhabon 
Amay  n'abion  pas  de  canous? 
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—  Al  fum  de  sous  canous  la  clatelat  ben  soumbro 
A  la  llanabo,  la  neyt  pol  escarni  le  jour. 
Lez  drapéus  desplégals  leneii  un  ta  grand  tour, 
Que  irento  régimens  y  coumbaten  à  l'oumbro. 
Goudouli. 


S.  f.  rigole,  gros  tuyau,  conduite 
d'eau. 


Canoiilo, 

Canolo, 

—  Detems  en  tems  ,  quand  mo'n  prat  dins  l'estiou 
Bramaïô  sel  ;  uno  canolo  estrecho 
Li  menaïo  l'aigo  fresco  d'un  riou. 

Floret,  18^0. 
CanoQiua,  v.  a.  et  n.  battre   à   coups  de 
canon.   —  Montrer  les  tuyaux., 
le  bout  des  plumes. 

Canoiiiiado,  s.   f.   coups     répétés       des 
canons. 

—  Mes  tout  d'un  cop  la  canounado  louno 
Lou  brut  groussis,  la  Baïzos'eslouno. 


Canuiiiiado, 

Canau, 


s.   f.     conduite     d'eau    en 
tuyaux  de  grès  ou  en  bois 


foré  comme  à  Chaudesaigues. 

Ganouitge,  !  s.  m.  chanoine  dans  une 
Cansurgue,  \  église  cathédrale  ou  collé- 
giale, membre  du  conseil  de 
l'évêque,  celui  qui  jouit  d'une 
sinécure  ecclésiastique. 
Gr.  Kuvùjy^  loi,  règle,  y-avoviKoc. 
Esp.  canonigo.    Ital.   canonico. 

—  As  bèu  estre  swenl,  as  bèu  eslre  galhard, 
Sariès  enca  pus  drud,  pus  sagi  qu'un  canounge 
Veiras  pas  per  aco,  un  moumenet  pus  lard 
Arriva  lou  vieilhounge. 

Crousillat,  18^5. 

Ganounisa,  v.  a.  canoniser  ,  béatifier  , 
inscrire  au  nombre  des  saints 
suivant  les  règles  et  les  cérémo- 
nies de  l'Eglise,  y-xvav,  règle, 
cataloglie. 

Caiionaaisto,  s.    m.    canoniste,  cplui  qui 

est  savant  dans  le  droit  canon. 

—  Hou     poudès     creire^    ié   digue 
aquel  grand  Canounisto. 

Canoiio,  s.  f.  béarn.  rouleau  de  laine  car- 
dée et  prête  à  être  filée. 

Canourgo,  j   s.    f.    église    de    chanoines, 
Canorgo,  \   canonicat   ,     confrérie.       — 

Chant,  bruit,  retentissement.  — 

Chanoinesse. 

Cai»  redoiiii,  n.  prop.  champ  arrondi  , 
Gampredon,  n.pvop. 


Can  riou,  n.  prop.  champ  arrosé  ou  bordé 
d'un  ruisseau,  dont  on  a  fait 
Gamprieu,  n.  prop. 

Gaii  salado,  s.  f.    champ   salé.   Imprégné 

de   sel,   situé  près  des  marais 

salans.  (Voir  car  salado  ou  carn 

sulado,  qui  veut  dire  porc  salé, 

petit  salé.) 

GaBisat,  adj.  fatigué,  las,  malade. 
Esp.   cansado. 
Gr.  y.uftva  se  fatiguer. 

Caiieet,  s.  m.  pièce  de   bois   de  la   galerie 
d'un  charriot. 

Caiiso,  s.  f.  allée,  sillon,  rangée  de  ceps. 

—  Nou  jeto  pas  sas  peiros  dins  ma  canso. 

—  Ma  muso  s'en  anguat  quista  de  sas  noubelos. 
De  louts  bors,  à  trobés  eansos  e  pimparelos  ; 
Nou  m'éri  pas  troumpat  :  doulenlo  me  tournet 
E  bous  baou  dire  aney  tout  ço  que  me  diguet. 
Jasmin,  ISM. 

Gausonii,  s.  f.  chanson  ,  pièce  de  vers 
qu'on  chante  et  qui  est  divisée 
en  couplets,  petite  composition 
populaire.  —  Sornettes ,  bali- 
vernes, contes  en  l'air. 
Lat.  cantio,  de  caniare,  chanter. 
Esp.  cancion.  Ital.  canzone. 

—  De  l'aucèu  cago-nis  augissié  la  cansoun 

E  soun  picho  pièu-pièu  que-noun-sai  i'agradavo. 

—  Ché  tu,  loul  es  cansoun,  fruslin  e  sérénade. 

—  Lou  sagi  avié  cent  cop  resoun, 
Car  li  a  ren  dins  aquelo  clico. 
De  mai  coumun  que  la  causoun, 
De  mai  rare  que  la  musico. 

M.  Dourrelly,  1870. 

-Gansoiina,      y.  a.  et  n.  chanter,  chanson- 

Cansouneja,         ner,   faire  des  chansons.  — 

Critiquer,  tourner  en  ridicule. 

—  Arun'an,  cado  sèro,  à  l'ouro  tan  risento 
Oun  podi,  tout  soulet,  réba,  cansouneja, 

Dins  l'oumbro,  bézioi  blanqueja 
Lou  fantôme  poulil  de  la  pauro  inoucento 
Que  trenlo  ans,  dins  Agen,  bibet  de  carità. 
Jasmin,  1842. 

—  Débat  un  bel  sourel  de  jun, 
Perloul  la  foulo  cansounejo  ; 
Es  festo  aquel  jour  per  cadun 


CaiiHounejaire, 

Camounaire, 

libre. 


s.    m.    chansonnier  , 
chanteur,  trouvère,  fé- 
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—  Masico,  poésio,  aciou  embaumon  l'ayre, 

Mes,  ço  qu'encrumis  tout  e  nous  beu  mestreja. 

Es  lou  puple  cansouni^jaire 
Quand  s'apilo  la  neyt  per  roussignouleja. 
Jasmin,  1831 . 

—  Car  lou  ciel  a  boulgut  que  nal  cansounejaire 
Jy'ou  pousquesse  oublida  l'endret  que  l'applaudis 

—  De  pertout  l'on  n'cnlen  que  de  cansounejaires 
E  l'on  nou  bey  perlout  que  botos  e  dansaires. 


Cansounelo, 

Cantiîeno, 


s.    f.    chansonnette  , 
léser  et  badin. 


air 


Ital.  canzonetta,  cantilena. 

—  Pièi  me  diras  bravo  Lizeto 
Ta  genlo  e  gaio  cansouneto. 

—  A  tant  d'ér  e  de  cantiîeno, 
Fouuno  basso  e  de  niitan  ; 
Boutas  li  troubaren  sens  pèno. 
Grac'ei  reinelo  dis  estan. 

Casiil-Blaze,  iSbO. 

Caut,      s.   m.  chaut,    inflexion  de  voix  hu- 

Chant,       maine    avec  modulations  ,    afr    de 

Can,  musique  adapté  à  des   paroles.  — 

Instruments  se  rapprochant  de 

la  voix   humaine.    —   Ramage 

des  oiseaux.  —  Cris  de    divers 

animaux  :  le    coq,    la  cigale,  et 

l'âne  par  dérision. 

Ital.  et  Esp.   canto. 

Lat.  cantus,  de  canere,  chanter. 

—  Oh  !  canta  qu'aco'sbèu  !  lou  cant  es  uno  flamo 
Es  lou  parla  dau  cor,  es  un  perfum  que  l'amo 
Escampo  vers  lou  ciel,  coumo  aquel  de  la  flou. 
Arnavielle,  1868. 

—  Diiis  li  garrigo  de  la  vido 
Lou  canl  es  un  benfa  de  Dieu. 

Gaut,  1863. 

Cant,      rad.   de  VÂll.  kante,    côté,   bord, 
Chant,       angle,  coin,  arête,  feuillure. 

Ganta,  v.  n.  et  act.  chanter,  louer,  célébrer, 
réciter,  déclamer,  sonner,  ré- 
sonner. 

—  Vostre  canta  fai  plôure. 

—  En  miech  d'un  frés  bouquet  de  belos  Prouvençalos 
S'envénien  canta  sas  amous. 

—   E)  pas  li  galino  que    canton  lou 
mai  que  fan  dous  iou. 

—  Li  bouto  vouïdo  canton  milliou. 

—  Quau  canto  soun  mau  encanto. 

—  Canta  prim,   avoir  la  voix 
aiguë. 

—  Canta  clar,  chanter  harmo- 
nieusement. 

—  Aquôu  platcaato  au  rout. 


—  Car  aiman  à  canta  mémo  dins  la  tristesse  ; 
Que  boules,  semble  qu'en  cantan 
Lou  fel  des  pessomens  n'amarejo  pas  tan. 
Jasmin. 

Gaiitadisso,  1   s.  f.   chanson,    chœur,  re- 

Cantileno,  \   frain  à  plusieurs  voix. 

—  Enlenilras  uno  cantadisso 
Que  gis  d'oussèu  podon  sibla. 

Cantahi'iino,      s.  f,  chalumeau  pour  sou- 
Gantobruno,  tirer  furtivement  le  vin  des 

barriques,     —      Petit      flacon 
allongé  pour  prendre  des  échan- 
tillons de  vin. 
Cantadour,  s.  m.  v.  l.   chanteur  de  rue, 

trouvère. 
Cantaire,  1  s.  m.   chanteur,    amateur   de 
Cantarel,        [j  chant,  qui  chante  souvent,    ou 
par  profession. 

—   De  flous,  de  roussignols  tas  campagnos  soun  plènos 
Toun  sourel  es  mai  bel  que  lous  autres  sourels 
As  de  cantaires  à  cenlenos  ! 
De  grans  poëtos  à  parels. 

Jasmin,  18^0. 

Cantalops,    I  nom  de    lieu,   repaire,   lieu 
Cantalou,  \  sauvage,  retraite  des  loups. 

Espèce  de  melon  jaune  à  peau 

rugueuse  dont  l'espèce  est  venue 

primitivement  d'une  campagne 

ainsi  nommée. 
Cantarelo,      s.  f.  chanteuse,  qui  se  plait  à 
Cantuso,  chanter.   —    Cantatrice     qui 

chante  avec  art  et  méthode. 

—  Poulido  Muso  canlarelo, 
Fier  lutin  courounat  de  flous. 

Caiitai'ot,  s.  m.  pot  à  mesurer  le  vin,  broc. 
—  Bassin,  vase  de  nuit. 
It.  et  Esp.  cantaro,  cruche,  me- 
sure. Gr.  x-ccvêupos,  coupe. 

s.  m.  terrain  sec,  aride, 
lande,  garrigue. 
Garou  ,    daphné    pani- 
culé,  sain  bois,  bois  gentil. 
Daphné  gnidïum. 
Daphné  mézéréum. 

Arbustes  de  la  famille  des 
Thymélées  à  fleurs  roses  ou 
blanches  odorantes  ;  leur  écorce 
très-fine  à  saveur  ècre  et  corro- 
sive,  sert  à  faire  des  éxutoires 
ou  des  préparations  épispasli- 
ques.  {\o\r  trintanelo.) 


Canta  perdrix, 

Canto  perdris, 
Erbo  gourrino, 
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Gantaploiiro,  Il  s.   f.   chante-pleure,  eu- 

Cantoplouro,  \\  tonnoir  ou  tube  percé  de 

plusieurs  trous  qui  sert  à  verser 

le  viii  dans  un  tonneau,   sans 

troubler  celui  qu'il  contient  déjà. 

—  Fente  pratiquée  dans  l'épais- 
seur d'un  mur  pour  ménager 
l'écoulement  des  eaux  pluviales. 

—  Siphon,  robinet  de  bois,  ca- 
nelle  rustique,  rigole  d'écoule- 
ment, arrosoir. 

Esp.  cantimplora. 


s.    m.   frêne  commun,    bel 
arbre  de  la  fam.  des  Oléacées 


Caiitaridié, 

Fraich, 

à  fleurs  brunes. 

Guntarido,      s.  f.   Gantharide  officinale  de 
Cantarilho,  la   fam .     des    Trachélides  , 

tribu  des  Yésicants. 

Lytta  vesicatoria. 

Ce  joli  coléoptère  à  longues 
antennes  se  manifeste  surtout 
dans  le  feuillage  des  arbres  qu'il 
dévore.,  (les  lilas,  frênes,  troènes, 
saules)  par  une  odeur  pénétrante. 
En  Espagne  et  en  Italie  on  fait 
la  récolte  des  cautharides  le  soir 
ou  la  nuit,  en  secouant  les  bran- 
ches des  arbres  sur  un  drap 
étendu  à  terre.  On  noie  ensuite 
ces  insectes  dans  un  baquet  de 
vinaigre.  Gr.  Ksivûctpn. 

Cante,      pron.  relat.  quel,    celui   qui,  qui 
Cun,  que,  lequel,  laquelle. 

Can'un,       II.  quai  uno,  qualuna. 

Caiitel,       Il  s.  m.  côté,  bord,  bout,    extré- 
Cantel  (De),  ||  mité,  pièce,  morceau,  quartier, 

quignon,  chanteau. 

Aîigl.  cantle,  morceau. 

AU.  kante,   épaisseur,   bordure, 

bouta  de    cantel,     mettre     sur 

champ. 
Caiiteno,  s.   f.   spare  Canthène,  poisson  à 

chair  molle  et  peu  estimée. 

Cantharus  vulgaris.  It.  cantara . 

Cantëreja,  v.  n,   relever   les  bords    d'un 

fossé. 


Cantet, 

Cantero, 


s,  m.  gasc.  bord  d'un  fossé,  terre 
relevée. 


Canlilat,  s.  m.  gasc,  chevron  d'angle  d'une 
charpente. 

Caiitico,  s.  m.  chant  ou  poëme  destiné  à 
célébrer  la  gloire,  la  puissance 
divine.  —  Chant  d'Eglise,  psal- 
modie. 

CantiEBO,   1  s.  f.  cantine,  lieu  où  l'on  débite 
QuintinOj         les  boissons  ou  les  vivres  aux 
soldats.  —  Vase  ou  caisse  pour 
transporter    des  liquides  spiri- 
tueux. 

—  Un  jour  chez  un  saben  qu'ero  paurc  tabé 
Jnirel  en  freJounan  un  ayre  de  cantino. 

Gantinié,      s.  m.  et  fém.  celui  ou  celle  qui 
Cantinicro,        tient  une  cantine  ou  qui  donne 
à  boire  aux  soldats   en  campa- 
gne. 

—   A  l'aire  d'uno  fenco  !  eh,  n'es  uno...  estrangèro  î 
Es  jouyno  ;  que  bay  bien  ;  es  messo  en   cantiniero. 
Jasmin. 

Ganto-gril,  s.  m.  terrain  pierreux,  sec, 
aride. 

Gaiitosi,  I   s.  7?i.  coin,  recoin,   angle,  carre- 
Cuntoun,     \  four,  enfoncement,  ruelle. 

—  Vira  cantoun,  perdre  l'esprit. 

—  Vira  II  cantoun,  bien  modu- 
ler, bien  prononcer  ou  chanter. 

CautoiiMB  (Se),  v.  rec.  se  poster,  se  blottir, 
se  renfermer,  s'établir. 

—  Un  reinard 
Sur  iou  tard 
Sri  caiitouno 
Sou'  no  louno 
De  muscat 
Dehcat. 

Foucaod,  i8l2, 


Gaiitoiinado, 

Cantonnât, 


s.  f.  encoignure  de  rue  ou 
d'appartement  où  se  dépo- 


sent les  ordures. 

Caiitouiianieii,  s.  m.  lieu,  emplacement 
assigné  à  des  troupes  de  passage; 
séjour  des  troupes  cantonnées. 
—  Droit  réservé  sur  un  terrain. 

Caiitougiiié,  11  s.  m.  journalier  préposée 
Cantounié,  ||  l'entretien  des  routes. 

Gautoiirleja,  v.  n.  fredonner,  chantonner. 

Gaifttouueja,  v.  n.  stationner  au  coin  des 
rues. 
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Gantoairio, 

Canturlo, 


Cantvii* 

Cantaire, 


s.  f.  i  Vf  esse,  ébriété.  —  Bon 
sens.  —  Bonne  tête. 
Vira  canturlo,  perdre  l'esprit. 

s.  m.  chanteur  de  profession,  de 
théâtre,   chantre   d'éghse   ou -de 

temple.  —  Amateur  de   chant , 

chanteur  de  salon. 


—  Ciga'eto  cantarello 
Messagiêro  de  l'estièu, 

Si ,  que  lu  la  passes  bello  ; 
Siès  hurouso  coumo  un  Dieu. 

Crousillat,  18^9. 

CaiBulaire,  s.  m.  importun,  ennuyeux, 
fâcheux. 

Cnnulo,      s.  f.   et  m.   canule,  petit  tuyau 
Caneloun,       qu'on  place  au  bout  d'une  serin- 
gue. 

—  Dûu  sant  forçon  la  cellulo, 
Hrison  seringo  e  canulo  ; 
Plus,  de  boy  uno  pendulo. 
Un  vitragç  de  papié. 

J.   More],  1826. 

—  Uno  canastelelo, 

Dins  la  cousino  escound  li  cuïé,  li  fourchelo  ; 
Eh  ben  !  aqui  dedins,  dessoulo  lou  mouloun, 
Devinas  que  i'avié  !...  i'avié  lou  caneloun. 
Glaup,  18bl. 

GnsKiit,  s.  m.  artisan  taffetassier,  aide  du 
tisserand,  celui  qui  repousse  la 
navette.    Etym.  cancl  ,  canetto. 

—  Pière  e  Tistei,  canut  de  la  Placelo, 
Despiéi  quatre  jour  avién  acaba. 

Cap,  Il  s.   m.   pron.    ind.  tête,   chef,   bout, 
Cah,    Il  extrémité.    —    Personne  ,     aucun  , 

nul.  It,  capo.  Esp.  cabo. 

Lat.  caput. 

—  Car,  en  sourten  lou  cap  de  la  fenestro  en  ors 
L'on  vey  dovan  lou  nas  de  canis,  do  prats  ed'orts. 
Dom.   Guérln,  t72G, 

—  Nous  y  trouven  de  cap  à  cap. 

—  Mes  de  toutû  aquelo  vesprado 
Ni  de  la  nèit,  cap  lonrnel  pas  ; 
Li  restabo,  persoun  repas 
D'aquclo  carn  qu'avion  panado. 

G.   Azaïs,  1870. 

—  Va   tout  [cap   daban,  il    va 
tout  le  premier. 

—  Aquel  conte  aviéni  cap    ni    cen- 
teno. 

—  Vous  dise  que  noun  i-a  cap. 

j  —  Lou  cap  de  vilo,  l'extrémité, 

le  haut  bout. 


Capa  (Se),  v.  rec.  se  cesser,   se  heurter.  — 

S'abriter. 
Capnrnssoti,  Il  s.  m.     caparaçon,     émou- 
Fialat,  ||  chette,  housse  fixée  au  cou 

du  cheval  et  quelquefois  à  la 
tête  [cap]  pour  le  garantir  du 
froid,  de  la  pluie  ou  des  mou- 
ches. Esp.  coparazon. 

Cap-cazaI,      s.  m.  cat.  l'aîné,  le   chef  de 
Cap-d'hostal,       la  famille, 

Cap-cazalero,  s.  m.  gasc.  la  maiion  prin- 
cipale. 

Capado,  s.  f.  monceau,  poignée  de  laine  ou 
de  poil  pour  faire  un  chapeau  ; 
terme  de  fouleur,  de  feutrier. 

Capairoiiei,      s.  m.     chaperon,   ancienne 
Capeiroun,  coiffure  des  femmes   d'âge, 

—  Capuchon  à  bouts  pendants. 

—  Petit  toit  sur  un  mur.  — 
Epervier,  filet  de  pêche. 

—  Terme  d'impr.  feuilles  de 
tirage  en  surnombre,  feuilles  de 
passe. 

—  Tan  lèu  que  véi  aquel  premié  veiroun 
Veni  béca  dedin  soun  capeiroun . 

Capayt'OHiielos,  s.  f.  plur.  filles  disso- 
lues, qui  portent  chaperons. 

—  Atal  arribon  très  marchans  de 
Lagos  e  jouycls,  1res  capayrounetos, 
le  jougaire  de  goubelels,  l'arlequin, 
eperlabono  bouco,  dos  partidos  de 
baladins. 

Goudouli,  1CÔ8. 

Cnparasso,  s.   f.    manteau   à     capuchon, 

vareuse    de    marin.  —  Grosse 


tête,  forte  tète. 


Caparrotis, 

Papa-rous, 
Rigau, 


Capas, 

Capach, 


s.  m,  béarn,  tête-rouge,  rouge- 
gorge,  jolie  fauvette  dont  le 
corps  est  gris-brun,  et  la  têtej 
la  gorge  et  la  poitrine  d'un  roux 
ardent.  Ce  Sylvain  est  un  chan- 
teur très-matinal  qui  s'approche 
des  habitations  et  des  jardins  et 
dont  le  chant  rappelle  un  peu 
celui  du  rossignol. 

s.  m.  béarn.  grosse  tête,   forte  tête. 

—  Mauvaise  tête,  entêté. 
A(]j.  qui  contient,  qui   est  pro- 
fond. 
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Cap-abal, 


adv.  héarn.,  catal.  en  bas,  en 
aval,  en  descendant  la  rivière. 
—  Cap-amount  en  remontant. 


Ca^billta,  v.  n.  rouler   comme  une   bille, 
dégringoler,  faire  la  culbute. 


Cap-bira, 

C  a  fil' a, 


V.  a.   brouiller,  mêler,  boule- 
verser, tordre. 


—  Alabels,  en  rizen  de  gaulo, 
Tu  sabios  cap-bira  l'escauio  ; 
E  per  encaro  m'anima, 
Me  remelios  al  lendema. 

Goudouli,  1630. 

Cap  de  canton,  s.  m.  coin  de  rue,    croi- 
sement de  rues. 

Capdeeosto,   s.  m.  point  élevé,  point  cul-* 
minant  d'une  route,  d'un  sentier, 
d'un  col. 


Cap  de  noiiBi, 

Cadenoun, 

Cap  tle  jonvesi, 

Abat  delajouinesso, 


Cap  d'ase, 

Mourdudo, 


Cap  d'an.  s.  m.  le  premier  de  l'an,  anniver- 
saire de  la  mort  ou  de  la  nais- 
sance de  quelqu'un. 


adv.   juron,  diantre,  nom 
de,  tête-Dieu, 


s.  m.  le  chef  de  la  jeu- 
nesse  le  plus  capable. 


l'intelligent  du  village. 

Cap  d'obro,  s.  m.  chef-d'œuvre,  ouvrage 
qui  approche  de  la  perfection, 
qui  mérite  des  louanges. 

—  Un  rai  !  oh  rcn  qu'un  rai  !  c  lou  paure  manobro 
Glourious,  poudra  beire  acabat  soun  cap  d'obro. 

Gapdolli,  Il  s.  r?i.i;. /.  donjon,  château,  tour, 
Capduelh,     jl  capitule. 


s.  m.  scabieuse  succive,  mors 

du  diable. 
—  Scabiosa  succisa,    pratensii, 
pi.  à  fleurs  bleues  ou  roses. 


Capeja, 

Testeja, 


V.  n.  montrer  la  tête,  le   bout  du 
nez,  épier,  observer.  —  Se   dan- 
diner. 


—  E  quand  l'aubeto  capejet 
Lous  dous  amis  aviôu  fach  uno  iego 

Gapejaire,  adj.  qui  épie,  qui  observe,   qui 
remue  la  tête. 


Capel,  I   s.  m.    chai;;pau,    coiffure  d'homme 
Capèu,    I   ordinairement  en  tissu  foulé  et  feu- 
tré ;  chapeau     de     femme,   de 
fantaisie,  de  paille,    chapeau  de 
mariée  orné  de  fleurs  d'oranger. 

—  Gratification,  épingles.  — 
Mauvais  bruit,  calomnie. 

Ital.  capello.  Port,  chapeo. 

—  l'an  fa  porta  un  pouli  capel. 

—  Soun  capèu  de  Prouvençalo 
Soun  capeloun  à  grandis  alo. 

—  Croumpère  moun  capèu  nouviau 
à  Carpentras,  soutolisArc. 

—  Lou  paure  orne  restet  candit, 
En  veseiit,  coumo  uno  palaigo 
Soun  capel  nou  vouga  sus  l'aigo. 

J.  Azaïs,  1865. 

—  Champignon,  bouton  qui  se 
forme  sur  une  mèche  enflammée 
par  suite  de  la  carbonisation. 


Capela, 

Capela  (Se), 


V.  a.  couvrir,  abriter,  garantir. 
—  Se  coiffer,  se  couvrir. 


—  Déjà  de  sa  gran  tèulàdo 

La  grando  gleizo  es  capelado  ; 
Malur  !  l'or  manquo  enquèro,  e  lou  douché  tabé. 

—  Aney  que  m'an  counta  sa  bi(o  pietadouso, 
Boudrioy  poulouneja  sa  raubo  fierlangouso, 
Boudrioy  li  demanda  perdùu  de  ginoulhous  ; 
Nou  Irobi  rèsqu'uu  clôt...  lou  capeli  deflous. 

Jasmin,  1858. 

Capela,         s.  m.  carthame  des  teinturiers, 
Safranoun,  [j  safran  bâtard,  graine  de   perro- 
quet. 
Capela,     Il  s.  m.  muscari  à   toupet,  vacier, 
CapeJan,      Il  — Hyacinthuscomosus,  pi.  delà 
Cébomado,    j)  fam.  des  Liliacées  à   fleurs  bru- 
nâtres. 
Capelado,  s.  f.  salut,   coup  de   chapeau.  — 
Un    plein    chapeau.  —  Hangar 
couvert. 

—  l'é  dounére  en  passan  loulo  ma  capelado. 
Capelau,  s.  m.  prêtre,  abbé,  ecclésiastique, 

chapelain  qui  dit  la  messe. 
Ital.  cappetlano.  Esp,  capellan. 
Rad.  cappa,  capella. 

—  Capela  le  fas,  penjat  te  bezi. 

—  Lou  bon  mestié,  quand  iè  sounge, 
Qu'es  aquel  de  capelan, 

Manjon  caud  :  de  la  prièro 
An  souen  de  tira  parti  ; 
Au  rastéïé  de  san  Pièro 
Dégus  na  jamai  pâli. 

J.  Rouslan,  1820. 
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Capelan,  s.  m.  poisson  de    mer  à    chair 
délicate,  petit  merlan    qui  sert 
d'appât    pour    la    pêche    à   la 
morue. 
—  Gaddus  minutus,  blennoïdes. 

Gapélaiiié,  s.   f.     chapellenie,      bénéfice, 
fonction  de  chapelain. 


adj.  et  part,    couvert,     caché, 
couronné. 


Capelat 

Gaperat, 

—  La  terroj  per  bous-aou,  de  brots  es  capelado, 
Lou  ciel  n'a  que  de  cruns,  nado  eslelo  lazis. 


Gapelé, 

Capelou, 


s.  m.  petit  chapeau,  couronne  de 
fiancée,  de  mariée,  chapeau  d'en- 
fant. 


Capelets,  s.  m.  plur.  porte-chapeau, 

Arnavèu  nègre,  épine  du  Christ ,  paliure 
piquant. 

—  Rhamnuspaliurus,  aculeatus, 
arbrisseau  fam .  des  Rhamnées, 
à  petites  fleurs  jaunes  et  fruit 
rougeâtre. 

Gapeleto,      s.  f.  ombilic  à   fleurs   pendan- 

Coucarelo,         tes,  nombril  de  Vénus,  pi.    de 

Cabusselo,         la  fam.    des    Grassulacées,  à 

Escudeleto,        fleurs  d'un  jaune    pâle,     qui 

Coucoureleto,    croît  en  abondance  contre  les 

murs   humides,   au     bord  des 

puits  et  des  bassins.  Ses  feuillec 

arrondies  tiennent  par  le  centre 

à  un  petit  pédoncule  qui   sort 

immédiatement  des  fissures  d'un 

mur.  Elles   sont    fréquemment 

employées  contre  l'inflammation 

des  seins. 

—  Umbilicus  penduUnus,  coty- 
lédon umbilicus.  — Autres  noms 
emboufaire,  escudet,  coucoumelo, 
couparelOj  ànlat.  cupella. 

Gapeliiio,  s.  f.  têtière,  capote  de  campagne 
pour  se  préserver  du  soleil,  ou 
bien  bonnet  ouaté  pour  sortie  de 
bal;  de  théâtre.  —  Petit  chapeau 
de  paille.  Esp.  et  It.   capellina. 


Capeliiieto, 

Courrejolo, 


s.  f.  liseron   des   champs  à 
fleurs  blanches. 
Convolvulus  arvensis. 


Capelo,  s.  f.  chapelle,  petite  église  ou 
salle  consacrée  au  culte,  avec 
autel  et  cierges. 

—  A  un  enfant  qui  a  sommeil 
on  dit  :  lou  ménan  à  la  capelo 
blanco,  au  lit,  à  la  chambre. 

—  Jouga  à  la  capelo,  à  la 
marelle.  Jeu  d'enfant  qui  con- 
siste en  une  sorte  d'échelle  ou 
de  chapelle  tracée  sur  le  sol, 
dans  laquelle  on  saute  à  cloche- 
pied,  en  poussant  un  petit  palet. 
—  Cintre,  couvercle. 

Esp.  capilla.  Port,  capela, 

Ital.    capella  de   capa  ,  chape  , 

boîte' à  reliques. 

—  Tout  pieriguet  un  ayre  triste  e  biel 
Débat  la  capelo  del  ciel. 

Jasmin . 

Gnpelii,  adj.  à  tête  coiffée,  à  huppe. 

—  Galino  capeludo- 

Capestang,  n.  prop.  d'une  petite  ville  près 
de  Narbonne,  située  auprès  d'un 
étang. 

Capet,  s.  m.  petite  tête. 

Capeto,  s.  f.  petit  capuchon  à  pèlerine, 
petit  manteau  pour  se  garantir 
du  froid  ou  de  la  pluie  ,  men- 
teau  d'enfant. 

Gap-fracli,  s.  m.  v.  l.  tête  cassée,  sans 
tête,  comme  on  trouve  certai- 
nes statues. 

Gapia,  v.  a.  réunir,  recueillir,  rassembler 
les  brins  d'un  écheveau  dans 
une  ganse.  Lat.  capere,&?âs\r. 
Ital.  accopiare. 

Capîal,  Il  s. m.  mur  de  tête  d'une   maison, 
Capil,        Il  mur  à  pignon,  faîte. 

Gapîé,      s.  m.  chapier,  celui  qui  porte  une 
Chapié,      chape.  Armoire  de  sacristie,   dans 

laquelle  on  serre  les  chapes  des 

prêtres. 

Capièro,  s.  /".  têtière  en  peau  de  blaireau, 
de  renard,  ou  de  mouton,  qu'on 
met  sur  la  tête  des  bœufs  ou  sur 
le  cou  des  mules  comme  préser- 
vatif du  froid  ou  comme  orne- 
ment. 

20 
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Capigneja, 
Capigyia  (Se), 


0.  a.  et  rec.  taquiner,  picoter, 
pointiller.  —  Se  disputer , 
s'attaquer  réciproquement,  se 
contrarier.  —  Se  prendre  aux 
cheveux.  Rad.  cap,  tête. 
Gr.  Tiuy-o),  pectere,  peigner. 

—  Fiero  de  castiga  l'amou  que  la  capigno, 
Réfléchis  que  ba!  may  t^aspilha  dins  la  bigno, 
N'abé  qu'uu  soûl  biJol,  c  n'esfouri  lou  frut, 
Que  pâli  may  lounlems  del  razin  défendu! . 

—  Chascun  à  voslre  tour  la  vénès  capigna. 

—  Lèu  sauliquon,  s'agirrèjon 
Se  capignon,  se  pelèjoii 
Fan  à  qui  mai  rits  ; 
Tandis  que  la  nobio  abérido 
En  sautiquan  labé  s'escarlo  e  lous  y  crido. 
Jasmin,  1832. 

CnpigiiRflo,.      s.   f.   taquinerie,  querelle  , 
Boutignado.  rixe,  contrariété. 

lt(d.    accapigïiato ,     pris     aux 

cheveux. 


Capiscod, 

Cabiscou, 


s.  m.  chef,  doyen  du  chapitre. 
—  Maître  d'école,   savant  de 
village. 


Capignoiis, 

Capignet, 


adj.  espiègle  ,     querelleur , 
taquin,    hargneux,     pointil- 


leux. 
—  Es  bray  qu'alor  ero  trop  capignous. 

—  Saique  cresié,  lou  capignous 
De  veni  lira  de  ma  clo.-co.... 

Capiol,  s.  m.  v.  l.  chef,  capitaine. 

C»pillèro,    I  5.  m.  capillaire  de  Montpellier 
CapilèrOf  I  ou  du  Languedoc,  cheveux  de 

Vénus,  doradille  ;  espèce  de 
fougère  cjui  croît  auprès  des 
sources,  des  fontaines,  et  qu'on 
reconnaît  aisément  à  ses  nom- 
breuses tiges  brunes  et  luisan- 
tes. 

—  Adianthum  capillus  Veneris. 

—  Doradille  noire ,  doradille 
de  rue,  de  muraille,  doradille 
polytric. 

—  Capillaire  du  Canada  , 
adianthum  pedatum,  toutes  ces 
Capillaires  ont  des  vertus  pecto- 
rales et  béchiques,  qui  avaient 
fait  donner  le  nom,  à  leurs 
tisanes  ou  sirops  de  Sauve  la  vie. 
Adj,  fin,  délié,  tube   très-exigu. 

Cniticun,  s.  m.  besace  de  berger,  panne- 
tière. 


Cnpita,       Il  V.  n.  prov.  deviner,  rencontrer, 

Capita  (Se),  Il  réussir,    trouver    le     moment 

favorable,   arriver  à  point.   — 

Se  rencontrer,  se  trouver. 

Rad.  cap,  donner  de  la  tête. 

—  N'en  vouèli  counveni,  quand  la  chausissès  bon 
La  femo  es  un  trésor,  es  lou  proumié  dei  ben. 
Mai  quand  capilas  mau,  avés  sempre  la  guerro. 
Thouron,  1861. 

—  En  dévisan  de  talo  sorto. 
Se  capitèron  vers  la  porto. 

—  E  secapitéquela  Mesirèsso  tiravo 
de  la  sartan  un  bon  crespèu  farci  de 
Car  salado  que  vous  embaïmavo  à 
trento  pas. 

Cascarelet. 

Capitacioiin,  s.  m.  taxe  par  tête,   impôt 
personnel  établi  sous  Louis  XIV. 

Capitan,  Il  s.  m.  capitaine,  chef  de  troupe, 
Capitani,       {j  commandant  d'une  compagnie, 
soit  à  pied,  soit   à  cheval.    — 
Capitaine   de  vaisseau,  de  fré- 
gate, etc. 

—  Capitaine  de  voleurs,  de 
bandits,  de  bohémiens. 

—  Des  grenadiés  boulguèt  demeura  Capilani. 

—  Lou  capilani  que  coumando 
Biel  bétéran  de  la  Lande 
Lous  y  dil  aquesles  mois. 

—  Quand  bey  que  d'au  sabé  ta  fortomen  m'afifani. 
Me  dits  :  aco'  s  un  Capitani 
Qu'aymo  fort  sous  souldats,   que  lour  fay  fa  boun. 

[gueyt- 
Goud. 

—  Quand  i'a  tan  de  Capilani  que 
coumandon  se  perd  lou  veissèu. 

Capital!,  subst.  et  adj.,  capital,   principal, 

essentiel.  —   Fonds,  richesses, 

actif,  biens.  , 

— '  Cau  manjo  soun  capitau  ( 

Pren  lou  camin  de  l'Espitau. 


Capite, 

Capitou, 


s.  m.  chapitre,  l'assemblée   des 
chanoines,    lieu    où  se  tient   le! 
conseil. 

—  Es  iuèi  lou  Jour  de   l'aumornc 
au  Capite. 

—  Manjarié  lou  capite  amai  li  paure 

—  Nous     sert    rencountra    at 
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Capite,  c'esl-à-dire  au  marché 

qui  est  près  du  chapitre. 

—  Uase  don   Capite,   l'àne   de 

tout  le  monde. 

Lat.  capitulum.  It.  capitolo, 

Capitel,      s.   m,    chapiteau.  —  Couvercle. 

Cabucel,         —  Le  faîte  pointu  d'un  moulin  à 

vent.   It.  capitello.  Esp.  capitel. 

Cajiîîelo,       s.  f.  petit  abri  à  pierres  sèches 
Cabanau,  dans  une  vigne  ou  un  champ. 

Cabaneto,  Ces  petits  abris  pour  la  tête  (cap) 

ou  pour  le    cuvier  à  vendange 
tendent  à  disparaître  et  sont  rem- 
placés par  des  mazets  plus  con- 
fortables. 
Ety.  capitectum. 

—  Tèu  d'elo  me  sarre  à  moun  lour. 
Nous  diguen  quauqui  bagatélo. . . 
Aco's  esta  lou  pus  bèu  jour 
Qu'ai  passa  dins  ma  Gapitèlo. 

J.  Reboul,  W30. 
—  Mes  dins  la  Capi'èlo 
Couvrido  d'un  lausas, 
Oun,  faulo  de  candeio 
Se  fai  lun  d'une  estèlo 
Prèso  dins  lou  brasas. 

De  Lafare,  1840. 
—  Ûunle  lou  ro,  la  Capitèlo 
D'oulivèirèdo  s'enmantelo. 

Mistral. 

—  As  vist  que  sus  aquel  roucas. 
Ai  basli  coumo  un  pichot  mas; 
Ou  ben,  Capitèlo  carrado, 
Per  miel  rémarqua  l'assemblado 
Que  s'y  fai,  dins  tan  pau  de  tems, 
l)e  diverso  sorto  de  gens. 

La  fieiro  de  Eèucaire. 


b 


apilol,  s.  m.  v.  l.  chapitre,  assemblée  des 
principaux  habitants  d'une  ville. 
Bass.   lat.  capitulum,   chapitre. 

Capitolo,  s.  m.  nom  d'un  temple  consacré  à 
Jupiter,  aujourd'hui  Palais  et 
Musée  à  Rome.  —  Monument 
principal  de  Toulouse  sur  la  place 
de  ce  nom,  contenant  la  Mai- 
rie, le  théâtre,  la  salle  des  illus- 
tres Toulousains,  de  Clémence 
Isaure,  etc. 
—  Toun  Capitolo  tan  famus, 
Tous  palays,  tous  cjouchés  que  mounton  tan  lassus, 

Toun  rénoum  de  bilo  sabento 
jMefasquèron  d'abord  arremousa  decrenlo. 
j  Jasmin,  184.0. 

—  Mes  Toulouso  m'embito  à  sa  festod'aney, 
E  me  baci  tournât  :  e  may  hurous  qu'un  rey, 
Bezi  trouna  ma  muzo  al  mièy  del  Capitolo . 


CapieoifiSfsi,  s.  m.  plur.  magistrats  munici- 
paux de  Toulouse,  au  siècle  der- 
nier. Les  consuls  de  cette  ville 
prirent  le  nom  de  Capitouls  au 
commencement  du  XlVme  siècle. 
Li  Cap i( ois. 
Lat.  domini  de  Capitula. 

Cap  nègre,  s.  m.  orchis  brûlé,  tête  noire, 
orchis  uslulata,  plante  dont  les 
fleurs  en  épi  serré  forment  une 
tête  au  sommet  noir. 

Cap  iiegi'o,  s.  /",  fauvette  à  tête  noire. 
Sylvia  atricapilla. 

Charmant  petit  Sylvain  de  pas- 
sage en  automne  et  au  printemps 
et  qui  niche  dans  les  régions 
montagneuses,  au  milieu  des 
buissons.  On  peut  le  nourrir  en 
cage  où  il  chante  comme  le  ros- 
signol. 

Capittfun,      s.  m.  bourre   de  soie  cardée, 

Flocs,  écrue  ou  teinte    en   couleurs 

vives. 

Capitonna,  v.  a.  garnir  un  meuble  de 
capitons,  de  petits  flocons  de 
soie  ou  de  bourre,  de  divet^ses 
couleurs. 

Capitoue,  aJj.  capiteux,  qui  grise,  qui 
monte  à  la  tête. 

Capo,  s.  f.  cape,  manteau  a  capuchon.  — 
Calotte,  chape.  —  Grande  voile. 

—  Risié  sous  capo. 

—  .\vian  fré  soulo  la  capo  dou  ciel. 

—   Trop  lounleras  omogat,  lou  grond  astre    del  cel 
Quitlo  so  capo  soumbro  e  soun  nègre  montel. 
Peyrol. 

Capot t    II  aâj,   confus,    interdit,   déçu,  at- 
Mouquet,    ||  triste.  —  Se  dit,  au  jeu  de  piquet, 
de  celui   qui   n'a   point  fait  de 
levées. 

—  Faire  capot,  chavirer,  som- 
brer. 
Capoto,  s.  f.  ample  et  long  manteau  à  capu- 
chon d'étoffe  grossière,  capote  de 
soldat.  —  Longue  redingote  de 
laquais.  —  Sorte  de  coiffure  de 
femme  à  plis  pour  se  garantir  du 
vent  ou  du  soleil.  —  Couverture 
de  cabriolet. 
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Gapouchin,  s.  m.  capucin,  religieux  de 
l'ordre  de  St-François  établis  en 
i525  par  Mathieu  de  Bjschi, 
moine  de  Montefiascone.  Ils 
furent  introduits  en  France 
sous  Charles  IX,  sur  la  demande 
du  Cardinal  de  Lorraine. 
—  Capouchin  de  carlo. 

—  Barbo  de  capouchin,  chicorée 
sauvage  étiolée  dans   les  caves. 

—  Pied     d'alouette,    plante  de 

jardin. 

—  Aqui  lou  capouchin,  plus  sanle  qu'un  pecca, 

Quito  soun  conmpagnoun,  e  chez  l'Evesque  rrounto, 
Li  v'escuJùlo  tout,  e  dou  cura  Simoun 
RaconlOj  eu  si  Irulïant,  point  per  point  lou  sermoun. 
Bellot,  i8d2, 

Capoucliina,  v.  n.  hocher  la  tête,  dormir 
debout  ou  assis. 

Capoiichinarië,  Il  s.  f.   hypocrisie,  tar- 
Capouchinado,  Il  tufferie,  dévotion  mes- 

quine. —  Discours  trivial. 


Capoueliiiio, 

Nastoun  dis  Indo, 


s.  f.  capucine  à  grandes 
fleurs,  cresson  du  Pérou. 
Tropœolum  majus,  minus,  pi. 
d'ornement  et  potagère  de  la 
fam.  des  Géraniées,  dont  les 
fleurs  d'un  jaune  orangé  sont  en 
forme  de  capuchon.  Les  boutons 
et  les  fruits  se  préparent  pour 
condiment,  comme  les  câpres. 

Cette  plante  fut  introduite  en 
Europe  en  1684.  La  capucine 
tubéreuse  fournit  par  sa  racine 
une  belle  fécule  alimentaire. 


Capoueliinos, 

Mounjos  de  la  Passioun, 


s.  f.  plur.  religieu- 
ses de  Sle-Claire 
d'un  ordre  très-austère  et  qui 
portaient  la  capuce.  Un  couvent 
de  cet  ordre  avait  été  construit 
sous  Louis  XIY  dans  un  enclos 
voisin  du  boulevard  qui  a  con- 
servé ce  nom  à  Paris. 


€apoiieliouii, 

Capuchoun, 


s.  m.  capuchon,  chaperon 
d'une  cape  de  religieux  ou 

d'un  manteau  de  berger. 

—  Boursouflure  en  forme  de  sac 

qui  se  forme  dans  les  pétales  de 

certaines  fleurs. 


Capoiiïre, 

Capaire, 


Capoula, 

Emmenuca, 


s.  m.   marteau    de    faucheur 
servant  à  dresser  le  fil   de  la 

faulx.  De  cap,  tête,  marteau. 

(Yoir  encap,  encapa). 

V.   a.  hacher  menu,    découper, 

tailler. 

Lat.  capulare,  frapper. 

Capoitlado,      s.    f.   bris  ,     rupture.     — 

Chapladis,  Hachis.  —  Bourasque. 

—  Lou  bra  s'en  dono,  e  dins  chaquo  oustalado 
Coumençoalor  la  grando  capoulado. 

De  Lafare,  18^0. 

Capoiilié,      s.  m,  chef,  surveillant,  guide. 
Capourié,  Lat.  cap-ocularius,  caporione. 

—  Li  meissouniè,  coumo  de  juste 
L'avien,  tout  d'un  acord,  chausi  per  capoulié . 

Mistral. 

—  Dei  pus  gros  nervi  dou  quarlié 
Disien  qu'èro  lou  capourié. 

Capoulièro,  s,  f.  entrée  principale,  con- 
ductrice.  —  Filets  placés  à 
l'issue  des  bourdigues  ou  -des 
madragues,  pour  empêcher  la 
sortie  des  poissons. 

Capoiiloiin,  s.  m.  morceau,  coupon,  dé- 
bris. (Voir  escapouloim») 

Capoun,   I  s.  m.   chapon,   coq  châtré  que 

Capou,  I  l'on  engraisse  pour  la  table.  — 
Croûte  d'un  potage  maigre.  — 
Croûte  de  pain  frottée  d'ail 
mêlée  à  la  salade. 
AU.  kappen,  couper. 
Adj.  fig.  lâche,  poltron,  fourbe, 
rusé.  —  Crochet  à  poulie  pour 
lever  l'ancre. 

—  Home  à  faire  man  basso  à  taulo 
Sas  vint  capous  de  Roeamaulo. 

—  Capoun- Galhoun,  coq  à  demi 
châtré. 

Capouna,  Il  v.  a.  et  n,  chaponner,  châtrer 

Capoua,  I  des  jeunes  poulets.  —  Refuser 

le  combat,  bouder,  céder,  lâcher. 

—  Cajoler,  câliner. 

Gapoiiiieja,  v.  n.  vagabonder,  polissonner^ 

crapuler,  gueuser. 
Capoiin-fer,  Il  s.  m.  faucon  lanier,   faur 
Galinacho,  ||  con  sacre. 

Vultur  pernocterus. 

Oiseaux  de  proie  employés  dans 

la  fauconnerie. 
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—  I  Baus,  long  dou  camin  de  lacoumbo  d'Infer 
Entre  de  cimo  escalabrouso, 
Sabe  ièu  un  mouloun  de  roco  espétaclousOj 
Ounte  vcnon  de  fés  nisa  ii  capoun-fer, 
Girard,  1869. 

Gapoiiii  jaune,  5.    m.    scorpène  jaune, 
scorpena  lutea. 
Scorpène  truie,  scorpena  scrofa. 

Poissons  de  la  Méditerranée 
plus  grands  que  la  rascasse  et 
comme  ses  congénères,  à  grosse 
tête  cuirassée  et  à  grande  bouche. 
Ital.  pesce  cappone . 

Gapouirau,  |(  s.   m.   caporal  ,  le    premier 
Courpourau,     \\  grade  du  soldat  d'infanterie, 
chef  d'escouade  d'une  subdivi- 
sion de  la  compagnie   d'infante- 
rie. Ital .  caporale. 

Capouta,  V.  a.  donner  des  coups,  tapoter. 

Gap-pélat,  adj.  chauve,  qui  n'a  plus    de 
cheveux. 

Caprié,      s.  m.  câprier  épineux,  pi.  de   la 
Tapérié,        famille  des  Gapparidées  à  fleurs 
Tapénié,        bleues     dont    on    conserve    les 
boutons  à  fleurs  dans  le  vinai- 
gre, pour  condiment  culinaire. 
Cappai\s  spinosa, 

Caprifuella,      s.  m.  un  des  noms   anciens 
Maire-sièuvo,  du  chèvrefeuille  des  bois  à 

fleurs  odorantes,  jaunes  et  rouges. 

Lonicet'a  periclymenum. 


Gaprissa  (Se) 
Capricia  (Se), 


V.  rec.  s'entêter  à  quelque 
chose,  s'acharner,   suivre 

ses  caprices. 

Lat.  capra,  chèvre,  animal  aux 

allures  inconstantes. 


Gaprieioiis,  adj.    capricieux,    fantasque, 
entêté. 
Ii.  capriccioso.  Esp.  caprichoso. 

—  Repelas-vous  d'aîço,  filhos  capnciousos 
Que  ténês  à  vousmarida. 


Gapsaiio, 

Cabessano, 


s.  f.  licol  d'une  bête  de  somme 
{v.  lang.) 


Cap  sec,  adj.  desséché,  découronné,  en  par- 
lant d'un  arbre  mort. 

Gapset,  s.  m.  gasc,  traversin,  coussin  pour 
la  tête. 


Gap-siis,  en  haut,  au  dessus.  Cap-bas,  en 
bas. 

—  Lou  long  d'aquêro  ayguèlo 
Pastous  déu  bourdalat,  (village^ 
Em  aurets  bist  soulèlo, 

Per  cap-sus  o  cap-bas, 

La  mèu  bèro  Anesqueio  (brebis) 

De  tout  lou  mèu  cledat. 

Desp.  1728. 

Capta,  V.  a.  v.  l.  capter,  influencer,  s'empa- 
rer, acquérir  par  insinuation, 
par  fraude  ou  par  ruse. 

Captai,    s.  m.  v.  l.  capital,  cheptel. 

Captai,  s.  m.  chef,  ancien   nom    de  dignité 

qui  répondait  à  Seigneur,  Comte 

—  Le   Captai   de    Buch   en 

Guienne.  —    Schah    de   Perse 

dérive  de  la  même  origine. 

Captelar,      v.  a.v.  L  gouverner,  comman- 
Capdelar,  der,  diriger. 

—  Mal  pot  los  autres  ciptelar 
Qui  si  mateych  no  sap  gardar. 

Flors  del  Gay  saber. 

Captiba,  fl  v.  a.  prendre,  retenir  captif.  — 
Captiva,      ||  Assujétir.   —  Séduire,    gagner, 

enchanter. 

Ital.  cattivare.  Esp.cautivar. 

Gaptraire,  v»  a.  venir  à  bout,  conduire, 
ruminer,  repenser,  examiner. 


Captura, 

Cattura, 


V.  a.  capturer,  saisir,  faire  une 
trouvaille,  saisir  une  bonne  occa- 
sion. 


Gapuchet,  s.  m.  gasc.   plongeon,  saut   en 
avant. 

—  Oun  lous  pèis  faren  lou  capuchet. 

Capuclio,  Il  s.  f.  morceau  d'étoffe  taillée  en 
Capouchoun,  H  pointe  qui  recouvre  la  tête  des 

capucins.  —  Coiffure  de  femme. 

It.  capuccio. 

—  Oh  !  paure  orne,  s'es  pas  qu'acô 
N'es  pas  ben  deficileà  faire  ! 
Dis  lou  laire  ;  e  boum  !  tiro  un  cop 
Dins  la  capucho  dou  quislaire. 

Roumieux,  i8B9. 


Capulado, 

Capeludo, 


s.  f.  gasc.  huppe,  oiseau  de 
passage  qui  se  distingue  par 

une  belle  aigrette.  (Voir  puput.) 

Lat.  upupaépops. 
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Gapiirlat,  adj.  gasc.  huppé,  qui  porte  une 
aigrette  sur  la  tête. 

Capiirlo,  s.  f.  gasc.  huppe  d'oiseau,  aigrette. 

Capiis,  adj.  pommé,   à  grosse  tête.   Se  dit 
des  choux,  des  laitues. 

—  Lachugo  capusso. 

—  Aquulo  roarcbando  vend  pas  que 
de  capussalho. 

Capusa,  1  V.  a.  tailler,  raboter,  charpen- 
Capùza,  1  ter,  menuiser  grossièrement.  — 
Caputa,        1  Fig.  tourmenter,  V.  fr.  chapu- 

ser,  chaptuser. 

Gr.  JiSTjrsfv,  tailler. 

—  Avant  tout  eau  capusa  inoun  boi 
peY  lou  poudre  aplassa. 

—  Que  eado  mol  capuso  e  moun  âmo  e  nioun  cor 

Capusadou,  s.  m.    atelier,  établi  ou  banc 
de  menuisier,  de  broquier,  etc. 

Capillaire,  1  s.  m.  celui  qui  s'occupe  à 
Capuzaïre,  \  tailler  du   bois,   à  faire  des 

objets  de  peu  de  valeur. 

adj.  et  subst.  entêté,  dur  à  conce- 
voir. —  Marteau  de  maçon,  de  car- 


Caput, 

Testu, 


rier. 


Gapuzillios,  s.  f.  copeaux,  débris  de  bois. 

Caqueta,  Il  v.  n.  caqueter,  babiller,   mur- 
Caketa,         H  murer,     et    par  ext.  médire, 
parler  bas. 

Ety.     caquo,   cako,    noix    ou 
amande  sèche. 

Onomatopée    de     son,     bruit 
comme  cacillare,cicalare. 
Angl.  cackle. 

—  Sus  hors  d'aquel  riou  tan  fresquet 
Doun  la  fino  aiguèlo 

Tout  Taa  à  l'oumbrélo, 
Sul  calhau  caquèto. 

Jasmin,  d858. 

Car,  conj.  confirmative,  car,  parce  que, 

Antau,         c'est  pourquoi,  ainsi,  en  effet. 
Ancindo,      Lat.  qua-re,  pour  cette  raison. 
Gr.  y«p.  «f"«,  c'est-à-dire. 
—  Car  sabès  coumo  ièu,  mémo  miel,  au  besoun 

' —  Car  crèse  qu'èro  pas  soulèto  : 
De  sa  voués  de  doumaiselelo 
Azardé  souu  ousservacioun. 

—  GkT  Tua  vestido  à  sa  façoun. 


Car,  I   adj.  cher,  à  haut  prix,    rare,   pré- 

Care,  \  cieux,  estimable. 

It.  et  Esp.  caro.  Lat.  carus. 

—  Pourtan  ajudo 
Au  care  oubject  de  sa  souUicitudo. 

Car,      I  s.  m.  char,  charriot  à  quatre   roues, 
Carri,    \  charrette,  véhicule  rustique. 

Car,    n  s.  m.  chair,  viande,   aliment  —  Par- 
Carn,       tie  molle  et  succulente   de   certains 

fruits. 

Ital.  et  Esp.  carne  du  lat.   car- 

nem. 

—  Ti  regaîarièu  d'un  er  tendre  ; 
Séries  tan  galoi  de  m'enîendre  ! 

•    —  Yau  mai  la  car  que  la  cansoun . 
Aubert. 

—  Manjarès  miel  car  jouinoe  peii- 
soun  viel. 

—  Aièt  e  car,  repas  de  richar. 

—  Farès  jamai  ren  dins  lei  boues 
Mounle  troubas  que  de  radno. . . . 
Nautri  rouigan  de  car  e  d'oués, 

E  lou  pan  a  Irô  defarino. 

—  La  car  nourris  la  car,  e  per  aquèu  que  l'àmo, 
Ce  qu'es  bon  per  lou  cor  fai  gis  de  mau    à   l'àmo. 

Cara  (Se),  v.  rec.  se  mettre  à  son  aise,  se 
pavaner,  développer  ses  coudes, 
prendre  une  grande  place. 

Carabacho,  s.   f.  cravache,  fouet  de  cava- 
lier. Esp.  corbacho. 
Carabagnado,  n  s. /.une  grande  quantité, 
Tarabastado,  \\  à  pleines  corbeilles. 

Carabasiio,  Il  s.  f.  calebasse,  courge-bou- 
Calabasso,         Il  teille,  qui  sert   de   récipient 
une  fois  sèche  et  vidée. 

—  Cucurbita  lagenaria. 

Carabaugno,  s ./".  creux,  cavité  dans  un 
tronc  d'arbre  ou  dans  la  terre. 

Carabèno,      s.   f.    roseau  creux,  canne  de 
Canèu,  Provence  dont  on  fait  des  que- 

nouilles, la  plus  grande  de  nos 
Graminées,  dont  on  fait  des 
palissades. 

—  Arundo  donax. 

Carabin,  s.  m.  manant,  pauvre  diable, 
fripon  ;  autrefois  cavalier  d'es- 
carmouche.—  Aide  pharmacien, 
étudiant. 

-^  Vivié  pas  que  de  carabinage. 
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Carabin»,  v.  a.  et  n.  duper  ,  tirer  des 
carottes.  —  Travailler  sur  la 
chair,  disséquer. 

Capaliira,  adj.  défiguré,  laid,  affreux. 

Caralsouguat,  adj.  creusé,  soufflé,  pourri . 

Gai'abriiii,  s.  m.  crépuscule. 
(Voir  calabrun.) 

Caracoiila,  v.  n.  caracoler,  sauter  de  côté, 
en  tournant,  en  hélice,  comme 
l'escargot.  Caracol. 

—  La  mar  fasié  cent  caracoljs. 
Ma  barcû  auian  de  cambirolos . 

Caraeol,      s.  m.   escargot,     hélice    vigne- 
Cagaraulo,     ronne.  (Yoir  cacalauso.) 
Helis  aspersa. 

Caraeou,      s.  m.  cacao  Garaque,  celui   qui 
Caraquo,  vient  de  l'Amérique  du  Sud. 

—  Bohémien  ,   gitano  ,  gueux  , 
mendiant,  déguenillé. 

"  —  Ce  nom  avait  été  donné  à 
des  navires  portugais  qui  fai- 
saient le  voyage  des  Indes. 

Carado,  s.  f.  un  plein  char.  (Voir  carrado.) 

Garafracia,  s.  m.  les  fourches  patibulaires. 
Ancienne  chapelle  couverte, 
lieu  connu  aujourd'hui  sous  le 
nom  de  trois  piliers,  à  Nimes. 

Garage,  s.  m.  tournure,  façon,  bonne  mine. 

—  Visage,  figure. 

—  Taa  soun  carage  prométié 
La  benvengucio  e  l'amitié. 

—  Janiai  bêu  nas  a  gasla  carage. 

Caralrotc,      s.  m.  sentier,  petit  chemin.  — 
Careirol,  Voie,  direction.  (Voir  caminol.) 

Carajoii,  5.  m.  cruche,  vase  à  bec. 

Garai,  n  s.   w.  ornière,  ruisseau  des  rues. 
Carau,     11  sentier,  voie,  chemin,  ravin. 

—  Vers  lûu  carau,  grand  coumo  un  Rliose 
Nosti  dos  biasso  mesclavian  : 

Tus  a  vies  de  pan  e  de  nose 
E  yèu  de  noseamai  de  pan. 

A.  Bigot,  1862. 

—  L'orne  sa  counduisié  tan  mau. 
Qu'un  jour,  touca  de  sa  raisèro 
Jupiter  l'ouguét,  en  bon  pèro 

Lou  réinètre  dins  lou  carau. 

A.  Tandon,  1812. 


Garai, 

Carel, 


s.  m.  carrelet,  filet  de  petite  pêche 
suspendu  au    bout   d'une    perche 

par  deux  bâtons  en  croix  à  son 

ouverture. 


s.  m.  gasc,  rayon,  carreau,  éclat. 
—  La  foudre. 


Garalli, 

Cairel, 

Garalbet,  adj.  rayonnant,  éblouissant 


—  Al  tour  des  grans  fels  caraihels. 
Jasmin. 


Caraïualliat, 


'.  gasc.  pendu,  accroché. 


Garantan,    1  s.  m.  grosse  poutre   qui  sup- 
Calamarij  \  porte  un  plancher  ou  un  cou- 

vert. (Toit). 

—  Avien  furna  perlout,  quand  lou  coulego  Jan 

Vire  seis  iué  au  calaman, 
E  li  vei  pendoula.  tout  prochi  deis  armari, 

—  Janelo  au'caraman  niandoalor  sou  regard. 


Caraïuaittraii 

Carmantran, 


s.   m.  lang.  mannequin 
qu'on  promène  et  qu'on 

noie    le  mardi-gras ,    veille  du 

Carême  prenant, 

—  Atal  loulis  riren,  e  l'on  nou  beyra  pas 

Tan  triste  Carmantran  coumo  lou  mounde  crido 
Goudouli. 

Garaiiiata,  adj.  meurtri,  fi'oissé,  sens  des- 
sus-dessous, avarié. 

(^araniliot,  s.  m.  crevette,  petite  écre- 
Caramoto,  visse  de  mer,  salicoque,  petit 

Langoustin,         crustacé  très-bon  à  manger. 

—  Palœmonsquilla, 

Gr.  x,u,fct,ç>iûv. 

—  Vous  recoumandi  lei  pagéu 
Lei  carambot  lei  souverèu. 

Caramel,  s.  m.   sucre  roussi,   rissolé  par 
l'action  du  feu,  en  façon  de  miel. 

GttraiiièSu,  Il  s.  f.    tuyau   de  chaume,   — 
Carumelo,       \\  Chalumeau,    flageolet    cham- 
pêtre. 

—  Aco's  le  prezen  que  bous  mando 
Woussu'l  comle,  que  me  demando 
Oun  pot  aros  fa  resplandi 

Sa  ciarial,  l'  Apoulloun  Moundi, 
Esiounat  de  n'  augi  noubelos 
De  sas  dibinos  caramelos. 

Boissière,  16-48. 


Garamèlo, 

Cnbridoulo, 


s.  f.  trèfle    puant,    psoralier 
bitumineux,  pi.    de  la  fam. 
des       Papilionacées    à     fleurs 
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bleuâtres  ;  le  même  nom  a  été 
donné  au  Psoralier  plumeux, 
dont  les  tiges  sont  fistuleuses. 

Caramel  os,  5.  f.  plur.  petits  bâtons  d'atte- 
lage des  muletiers,  des  âniers. 

Caranehotino,  s.  f.  embrassade,  flatterie, 

caresse,  étreinte,  de  cara,  visage, 

ancha,  ouverte. 

—  Mai«  d'uno  caudo  caranchouno 
Déjà  lou  drôle  l'emprisouno, 
Gauto  sus  gaulo  ;  la  chalouno 
Lou  pessugo,  se  courbo  e  s'escapo  en  risent.  . 
Mistral,  186S. 


Caranco, 

Calanco, 


s.  f.  anse  de  mer  où  s'abritent 
les  pêcheurs. 


—  Pan  à  pau  lou  irigosso  au  founJ  d'uno  caranco 
Ounle  l'èr  ero  casi  mut. 

Caras,  s.  m.  échalas,  pieu. 
Gr.  X'^?<^i,  pieu. 

Caravoïi,  Il  s.  m.  précipice,  pente ^  gouffre. 
Desbaleti,       \\  Gr.  xy^paSpct^  torrent. 

Cara  vèii,  s.  m.  petite  caisse  à  levain,  creux, 
boîte. 

Cara  vira,  adj.  troublé,  ému,  étourdi,  agité. 

•   Ero  de  pou  toulo  caravirado. 

Carha,  v.  a.  mettre  des  anses    à   un  chau- 
dron, à  un  panier. 


Carbe, 

Cherbe, 


s.  m,  chanvre  cultivé. 
(Voir  cambe,  canete,  cande,) 
—  Quand  lo  carbe  sero  fiaia. 


Carbeiiallt 

Carbegnal, 

Carbetos), 

Cabretos, 


Gnrbetoii, 

Carbatou. 


,  il  s.  m.  chenevière,  champ  pro- 
II  pre  à  la  culture  du  chanvre. 
(Voir  canabal,  canabièro.^ 

\  s.  f.  plur.  chevrettes,  chenets, 
[  barres  de  fer  à  quatre  ou  trois 
pieds  pour  soutenir  le  bois  du 
foyer,  et  quelque  fois  les  pots  ou 
la  poêle  à  frire. 

—  Nom  des  crevettes.  (Voir  ca- 
rambot.J 

—  Petites  cruches  de  pharma- 
cien. 

s.  m.  cast.    petite  mésange, 
fauvette  bec  fin,  friquet,   très 
petit  oiseau  d'automne. 


Carbou,  Il  s.  m.  charbon  de  bois,  braise 
Carboun,  Il  éteinte  et  susceptible  de  se  rallu- 
mer ;  bois  à  demi  brûlé,  toute 
matière  carbonisée.  —  Houille, 
charbon  minéral. 
It.  et  Esp.  Carbon,  carbone. 

—   E  per  que   ses  vengus  per  veire  noste  serre, 
Lou  serre  dau  carbou,  noslo  cièula  dau ferre. 
Arnavielle. 

—  De  mai-en-mai  que  se  sanlisson 
A  lus  baclias  ennégresis 

De  fangas  e  de  carbou  tris. 

Félix,  1871. 

Carbou,      s.  m.  nielle  des  blés,  espèce  de 
Carboun,        champignon  qui    transforme  les 

organes  floraux   des  céréales  en 

une  poussière  noire. 

Carboun,      s.  m.  charbon  de   l'homme  et 
Carbouncle,       des    animaux,   affection   mor- 
bide et  virulente,  tumeur  char- 
bonneuse, anthrax. 
It.  carhonchio. 

Carboiinado,  St,  f.  viande  grillée  sur  des 
charbons.  —  Etuvée,  viande 
cuite  dans  son  jus  à  feu  modéré, 
avec  de  l'ail,  des  oignons,  des 
carrottes,  épices,  etc. 
Esp.  carbonada.  Ital.  carbonata, 

—  Pièi  lou  soir,  la  carbounado 
Es  trô  douço  ou  tro  salado. 
Ou  l'an  laissado  rabina. 

Roustan,  1820. 

—  Entre  la  carbounalo  e  lou  vin  de  Tavèa . 

A  vilen  carbounado  d'ase,  coups 
de  bâton. 


Carbounat, 

Carbounous, 
Carbounel, 

Cnrhou^né, 

Cariounié, 


adj.  charbonné,  noirci,  atta- 
qué du  charbon,  se  dit  des 
blés-niellés. 

s.  m.  charbonnier,  celui  qui 
fait  ou  qui  vend  du  charbon, 


mmeur. 

—  Carbounié  es  meslre  chez  eu. 

—  D'un  sa  carbounié  pot  pas  sourti  farino. 

Ital.  carbonajo.  Esp.  carhonero. 
Adj.  abondant  en  charbon  en 
mines. 

—  Aies,  des  Cévènous  la  vièio  Capilalo 
Que  iuèi  boulègo  emb'uno  palo 

L'argen  que  sap  lira  de  soun  sou  carbougnè. 
Aberlenc,  iS7i. 
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Garboiignièlro, 

Carbounièro, 


s.  f.  lieu  où  l'on  fait  le 
charbon  dans  les  bois, 
tas  de  bois  disposé  en  fourneau 
pour  être  converti  en  charbon. 
—  Mine  de  houille,  de  charbon 
minéral.  —  Train  de  chemin  de 
fer  ne  transportant  que  du  char- 
bon. 

—  Estendu  davan  la  brasièro 
D'uno  furaouso  carbounièro, 
Voungé  orne  soun  aqui  plega  dins  si  mantèu. 
Gras,  1875. 


Carbouiiîlio, 

Carbounilho, 


s.  f.  menu  charbon,  braise 
éteinte  des  boulangers  , 
braise  dont  se  servent  les  coif- 
feurs pour  tenir  chaud  leurs 
fers  à  friser. 


Carboiinèu^      s.   m.   mésange    "charbon- 
Saraïé,  nière   qui   se  nourrit  d'in- 

sectes et  niche  dans  les  trous 
d'arbre  ou  de  muraille. 

Carcagna,  v.  a.  chercher  noise,  inquiéter, 
tourmenter,  pousser,  importu- 
ner. Gr.  Kciyy,xiv<i)^  animer. 

Garcagnaire,  adj.  et  subst.  hargneux  , 
grondeur,  inquiet. 

Carcagnoii,  s.  m,  pou,  vermine,  asticots. 
Gr.  Kciiva,  tourmenter. 

—  Ergot  de  coq,   de    calcagna, 
talon.  —  Vieilles  savates. 

Careaii,  Il  s.  m.  collier  de   supplice  ou  de 
Car  col.       Il  punition,  collier  de  perles  ou  de 
métal  précieux  pour  ornement 
de  cou.  Ital.  car  came. 

—  Dans  un    sens  dépréciatif  , 

comme  carcasse,    vieux  débris, 

décrépit,  édenté., 

—  La  filho  d'aquel  artisan 
Potlo  de  perlo  de  tout  bèlo 
De  gans  à  la  modo  noubèlo, 
E  de  fin  or,  un  gros  carcan. 

Goudouli. 

Carcasso,  s.  f.  carcasse,  ossements  déchar- 
nés ,  carcasse  de  volaille ,  de 
*  cheval.  —  Charpente  ,  bâtis , 
châssis.  —  Monture  de  chapeau 
de  femme,  de  parapluie,  etc. 
Etym.  caisse,  creux,  bâtis  à 
chair. 


—  Lei  gat  soun,  ben  de  plagne  ounte  i'a'n  chin  de  casso, 
Lipo  tout,  manjo  tout,  eues,  espigno,  carcasso. 

—  Diou  parlo,  e  sa  nudo  carcasso 
S'orno  de  miio  prouductious. 

—  L'alen  ie  manco  e  bat  de!  flancs  ; 
Aussi  vai  de  guingoi  c  fai  la  viro-passo, 

Bref,  pousquen  plus  dins  l'er  soiisleni  sa  carcasso. 
Dessus  la  pouncho  d'un  roucas, 
Vai  s'abattre  coum'un  matras. 

More!,  1820. 

—  Pauro  carcasso  d'un  viel  trounc 
Len  de  ièu  as  prés  ta  voulado. 

Carcavela,  v.  a.    tourmenter,  agiter,  im- 
portuner. 

Garcnvelo,      adj.  nose  cascavelo,  noix  dont 

Cascavelo,  l'amande     remue    dans      la 

coque ^  creux,  vide. 


Carcavielli,  adj.  décrépit,  écloppé, 
que.  ~  Cassé,  ratatiné. 


dislo- 


Garcérié,  s.  m.  geôlier  de  carcel,  prison. 


Garcliofle, 

Carchofo, 


s.  m.  artichaut,  plante  pota- 
gère de  la  fam.  des  Compo- 
sées à  fleurs  purpurines.  On 
mange  le  bout  inférieur  des 
feuilles  du  calice  et  le  disque  sur 
lequel  elles  sont  disposées. 
Cynara  scolymus. 

Chardonnette  ,  cardonnette  , 
espèce  d'artichaut. 

—  Joubarbe  des  murailles,  des 
toits,  qui  a  la  forme  d'un  arti- 
chaut. Ital.  articioccOy  carciofo. 
Esp.  alcachofa.  Port,  alcachofra. 
Arab.  alkerchoufa. 


Garcliofle  tl'ase, 

Escarjofo, 


s.  m.  chardon   crépu. 
(Voir    urtichau    d'ase, 


cardou  d'ase,)  carduus  crispus. 

Careitta,  v.  a.  et  rec,  inquiéter,  tour- 
Carcina  [Se),  menter,  lasser,  ennuyer, 
sécher.  —  Se  chagriner,  se  mi- 
ner, se  faire  du  mauvais  sang. 
Gr.  KcifKivo;,  tenaille,  pince, 
crabe. 

—  Avés  pas  l'er  de  manja  caud, 
Pamen  vous  carcinas  pas  gaire, 
Touiour  risès,  loujour  cantas. 
Bigot,  1866. 
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—  Un  avaro  se  carcino 

Autour  de  soun  cofTrt-.'orl, 
Se  plan  tout  clins  sa  cousino, 
Dort  gaire  e  jamai  sort. 

Roustan,   1820. 

—  Lou  michan  sang  reslo  à  eau  se  carcino  ; 
Après  la  pleujo  arrivo  lou  bèu  tems. 

Cnrcul,  s.   m.    calcul  ,    compte,    opération 

arithmétique. 

Lat.  càlculus,  caillou. 

—  léu  fau  pas  de  carcul  ansin, 

Comple  un  jour  après  l'autre,  e  vèse    qu'à  la  fin 
Ai  pas  besoun  d'un  sa  per  mollre  ce  que  reste 
Un  sou  s'en  vai  e  l'autre  ven. 

A.  Bigot,  1866. 

Cartia,  v.  a.  carder,  peigner  la  laine,  le 
coton,  les  étoupes,  les  déchets 
avec  des  cardes  métalliques  ou 
avec  des  chardons, 
It.  cardare,  carminare. 
Du  lat.  ca7'duus,  chardon  qui  a 
la  forme  d'un  cœur,  y.ctphx. 

CardacEio,  11  s.  m.  ami  de  cœur,  chéri. 
Cardachou,      \\  Gr.  Kxp^iXKo;,   qui  tient  au 
cœur. 

—  Agà-l'aqui,  ma  sorre,  ma  carda- 
cho  agà-l'aqui,  lou  brave  chivalou  que 
m"a  pourlat. 

Gnrdado,        s.  f.  cardée,  feuille  de  laine, 

Cardagno,  ou  de  soie  que  l'on  relire  de  la 

carde,  tranche,    couche,    rame. 

Cardairo,  s.  f.  la  raie-chardon  qui  a  le  dos 
hérissé  de  pointes. 
Rata  fuUonica. 

Cardaire,      .s.  m.  cardeur,  celui  qui  carde 
Pignaire,  les  matières  textiles. 

CaB'clalîBio,      s  f.  bécasse  de  mer,'  porle- 
Troumpeto,  glaive.    Centriscus  scolopax. 

Gros  poisson  de  mer  à  mâchoire 
longue  et  étroite  et  très-agile    à 
la  poursuite  de  sa  proie. 
IIoU.  zee-snip,  bécasse. 

Cardeliiio,      s.  f.  le   gros-bec   chardonne- 
Cardino,  rot  serait  un   des   plus  jolis 

Card'inelo,  oiseaux   indigènes    s'il   étaij 

Cardouniho,         plus  rare.  FringiUa  carduelis. 
C'est  un  oiseau  chanteur  par 
excellence  et  déplus,  il  est  intel- 
ligent  et     familier,  réduit     en 


domesticité.  Il  mange  plusieurs 
sortes  de  graines  et  cache  son 
nid  dans  le  feuillage  le  plus  touffu 
des  arbres.  Autres  noms,  raj'rfm, 
cardalino,  se  rapportant  tous  à 
chardon,  dont  la  graine  lui  sert 
de  nourriture  et  la  bourre  pour 
faire  son  nid. 

Cardèlo,        s. /".  laileron  des  champs,   lai- 
Lacheiroun,      teron  à  grosses  fleurs. 
Lachèto,  Sonchiis,  arvensis,  oléraceus. 

Espèce  de  chardon  comesti- 
ble, mais  surtout  pour  les  lapins, 
les  chèvres.  Autres  noms  laitu- 
goun,  larègo,   lachassou,  liargo  . 

—  Se  lou  bon  Dieu  mando  un  lapin 
iMando  taniben  uno  cardèlo. 

Mistral. 

—  Coumo  un  aret  quemanjode  cardèlo 
Jan  sans  paria,  curé  soun  cscudelo. 

CnB*(Be(o,  j  s.  f.  séneçon  commun,  pi.  de 
Lachetet,  la  fam.  des  Synanthérées  à 
Sanissou,        fleurs  jaunes,  feuilles  à   vertus 

émolienles  et  résolutives. 

Senecio  vulgaris. 

Les  lièvres,  les   lapins  et  les 

petits    oiseaux  en     sont    très- 

•friands. 

Autres  noms  seneissoun  ,   se- 

rinsoun,    erbo   di    cardouniho, 

cabridèlo. 

C;irtSiis«Jss,  v.    n.      chanter,    gazouiller, 
itniter  le  chant  du  chardonneret. 

Car<lo,  ]j  5.  /".  cardon  cultivé  ,  artichaut 
Cardons,  1{  chardon.  Cynara  Cardunciilus. 

PI.  de  la  fam.  des  Synanthé- 
rées dont  on  mange  les  côtes 
préalablement  blanchies. 
(Voir  cardoun,  cnrdous.) 
Cynarainermis,  cardon  de  Tours. 
Cynara  scolymus  ,  l'artichaut , 
n'en  sont  que  des  variétés  mo- 
difiées par  la  culture. 


Gardofilho, 

Cardouio, 
Cardounilho. 
Cardarineto, 
Chardousso, 


s.  f.  la  grande  carline,  Car- 
line  arlichaut  ,  Carline  à 
feuilles  d'acanthe,  pi.  de  la 
même  fam.,  à  fleurs  jaunes. 
La  racine  en  était  employée 
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autrefois  comme  sudorifique  . 
et  le  cul  de  la  fleur  ou  disque 
est  comestible  comme  celui  de 
l'artichaut. 

Cartlouio,  s.  f.  Carline  blanche,  Camé- 
Trevaresso,  léon  blanc  ,  Carline  ncaule. 
Oco,  —    Carlina    cynara.     Plante 

épineuse,  jadis  employée  dans 
les  opérations  magiques  ;  l'écorce 
contient  une  matière  résineuse 
et  une  huile  amère  d'une  odeur 
forte,  qui  agit  comme  purgatif 
drastique.  On  trouve  la  fleur 
appliquée  contre  terre  et  sans 
tige  ;  elle  sert  quelquefois  d'hy- 
gromètre aux  campagnards,  qui 
la  clouent,  lorsqu'elle  est  sèche, 
contre  une  fenêtre,  où  ils  voient 
les  écailles  se  fermer  lorsque 
l'air  devient  humide,  et  s'étaler 
de  nouveau  lorsque  le  temps 
devient  sec. 

CardoiiBi,  s.  m.  chardon  à  foulon,  car- 
Cabassiido,  dère  à  bonnetier.  Dipsacus 
Penchinèlo,  fullonun  ou  Dipsacus  sylvestris, 
PI.  de  la  fam.  des  Dipsacées 
dont  les  Capitules  sèches  ser- 
vent à  carder,  à  peigner  les 
étoffes  de  laine,  de  coton. 
Autres  noms  :  penchinilho,  peri' 
chinado,  cardouch,    cardousses. 

Cardoiin  tB'a«e,  Il  s.  m.  chardon  sauvage. 

Cardoun  sauvage,  chardon     aux      ânes  , 

Erbo  di  goubelet,        ||  Circé  à  tête  laineuse, 

Cabaret  des  oiseaux,  Cuvette  de 

Vénus,  Dipsacus  sylvestris. 

Ce  chardon  est  ainsi  nommé 
parce  que  ses  feuilles  forment 
des  cavités  autour  de  leur  axe 
dans  lesquelles  s'amasse  la  pluie 
ou  la  rosée,  et  l'on  attribue  à 
cette  eau  la  propriété  de  guérir 
l'inflamtnation  des  yeux  ou  des 
paupières. 

—  E  rescountré  sus  soun  camin 
Un  briquet  d'ase  qu'ero  en  trin 
De  sega  de  cardoun  ou  d'erbo. 


Garcilnun  Iténit,  s.  m.    Centaurée   bénite, 
chardon  bénit. 


CardoaaiB. 

Cardouno, 

Présurié, 

Cardons, 


s. m.  cardon  sauvage,  pi.  ori- 
ginaire d'Afrique  et  introduite 
en  Espagne  d'oiî  elle  s'est 
répandue  dans  toute  l'Europe 
comme  plante  alimentaire  ;  le 
Cynara  spinosus  en  est  le  type 
primitif.  Diins  cet  état  sauvage 
on  l'appelle  Cardonnette  ou 
Chardonnette  et  alors  ses  côtes 
sont  peu  développées,  coriaces 
et  amères ,  mais  toutefois  comes- 
tibles après  une  bonne  ébulition. 
Les  cardons  sont  sensibles  aux 
gelées,  aussi  on  les  sème  sur 
couches  en  janvier  ;  en  avril  on 
les  lie  et  on  les  butte  pour  faire 
blanchir  les  feuilles  intérieures. 
Les  côtes  ainsi  cultivées  sont 
appelées  cardes,  elles  s'étiolent, 
blanchissent  et  deviennent  ten- 
dres. L'artichaut,  Cynara  scoly- 
mus  n'est  qu'une  variété  du 
Cynara  cardunculus  modifié  par 
la  culture. 


Cas'doiDSHies, 

Canipau  blanc, 
Marlus  de  champ, 


s.  m.  p.  l.  chardon  Marie, 
chardon  argenté. 
Cardiius  Marianus, 
—  Scolyme  d'Espagne,  épine 
jaune ,  scorsonère  d'Espagne, 
racine  comestible  pour  les  bes- 
tiaux, les  cochons. 

CardoMBiîèro,  s.  f.  scorpène  dactyloptère, 
poisson  de  la  Méditerranée. 


Gai'doaiiiilio, 

Cardinal, 


s.  f.  chardonneret. 

(Voir  cardeiino,  cardineto.) 


—  Aprivadarian  de  cardouiiiho, 
Dilus  n'en  dévislère  un  nis 
D'ount  lis  iôas  soun  presqu'  espélis. 
Favre- 

—  Se  boules  de  cordis  rempli  bostro  bouiieyro, 
Ûbonl  lous  premiés  frei  hs  de  Ir.  sozou  domieyro 
Onas,  de  boun  malin  dins  un  camp  aubieyral 
Causissès  un  cardous,  de  bouquets  entourât. 
Pejrot  de  Pracl. 

Cardussat,  adj.  cardé  peigné,  étiré. 

Garé,  s.  m.  charroi.  (Voir  carré,) 
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Careirou, 

Caminol, 


s.  m.  sentier,  petit  chemin. 
(Voir  carreirôu.) 


Cardoiinil,  s.  m.  circe  sans  tige,  espèce  de 
chardon.  Circiumacaule. 

Careja^  v.  a.  charrier.  (Voir  carre/a.) 


Garégiiaire; 

Calignaire, 


s.  m.  galant,  amoureux. 
Gr.  Ai<«p?,  amabilité. 


Garel, 

Calel. 


Nanoun,  loun  proumié  carégnaire, 
M'aviés  loujour  dit  qu'èro  blound. 

S.  m.  ancienne  petite  lampe  qu'on 
suspend  à  un  crochet  ou  à  un  clou. 


—  Ren  qu'un  lume  pourlan  esclairo  tan  de  gen. 
Un  lume  tout  soulet,  un  superbe  c^len 
Que  luse  fouèsso  mai  qu'aquéu  de  la  paihèro. 
Chailan,  1852. 


Carel, 

Calen, 


s.  m.  petite  lèchefrite  en  tôle  ou  en 
fer-blanc.  —  Morceau  de  carte  dont 
on  a  relevé  les  bords. 


Carelliailo, 

Couriado, 
Endoiirmidouiro, 
Bùupinago  hlanco, 

violent 


s.  f.  jusquiame  blanche. 
Hyosciamus  albus. 
Hanebane,  pi.  delà  fam. 
des  Solanées  qui  est  un 
poison  ;  à  faible    dose 


rhioscyamine  qu'elle  contient  est 
employée  pour  calmer  les  dou- 
leurs névralgiques,  le  mal  de 
dent,  et  on  en  fume  quelquefois 
les  feuilles,  les  tiges  ou  les  grai- 
nes en  guise  de  tabac. 

Les  semences  sont  renfermées 
dans  des  capsules  qu'on  nomme 
esquilhous,  grelots,  clochettes. 

—  Jusquiame  noire,  hyosciamus 
■  niger. 

—  Jusquiame  jaune,  hyosciamus 
major,  sont  vénéneuses  au  même 
degré.  [Yo\t  sàupignastre.) 

Carelhat,  adj.    poreux,    spongieux,  plein 
d'yeux,  de  soufûures,  de  bulles. 

Carelo,  |  s.  f.  brouette,  petit  char  à  une 
Carole,  roue.  —  Poulie  de  puits,  de  gre- 
Tiroîo,         nier  à  foin.  (Voir  carrèlo.) 


Carenientran, 

Caramantran, 
Carmantran, 


s.  m.  homme  de  paille, 
mannequin  qu'on  porte 
par  les  rues  pendant  la 


matinée  du  mercredi  des  cendres 

pour  annoncer  la  fin  du  carnaval. 

—   Caramantran,  doute  pla  ta  tour- 
nuro,  podes  estre  farino,  rai.... 

Carêiiio,  s.  m.  temps  d'abstinence  entre  les 
Cendres  et  Pâques. 

—  Carêmo  es  mort  dan  sas  biandos  bnfécos 
Dison  qu'a  fajt  hérilié  le  calel. 

Goud. 

—  Grans  peccadous,  descargas  bous  del  mal  ! 
Pagas  lou  ciel  !  en  Carêmo  qui  juno 

Fai  perdouna  pecat  de  carnabal. 

Jasmin,  1836. 

—  Dei  garri  fasié  pas  Carêmo. 

Ital.  quareshna.  Esp.  cuaresma. 
Lat.  quadragesima,  quarantième. 

Cairestsa,  v.  a.  caresser,  flatter,  accueillir, 
It.  carezzare,   du    latin  carus, 
cher. 

—  Un  pichot  chin  que  caressavo 
Soun  mestre,  ero  sus  sei  ginoun, 
Fasié  lou  gasla,  lou  lipavc... 

—  Sarro  lountems  darabé  lendresso 
La  filho  as  pieis  bruns  que  H  rits, 
La  poutounejo  e  la  caresso. 

Jasmin. 

Caressio,  s.  f.  marque  d'affection,  flatteries, 
attouchements,  geste  aimable. 
Esp.  caricia.  Ital.  carezza. 

—  Adèlo  qu'a  lou  cor  milhou, 
Accepto  tout,  présens,  caresses. 
Sans  jamai  dire  :  aqui  n'i  a  prou 

—  Té,  bouto,  ié  fai  la  Princesse 
En  ié  bailan  une  caresso 

Rescon  m'  acà  dins  toun  foundau. 
Favre. 

Carestic,      s.  f.  cherté,  disette,  prix  excès- 

Carestio,  sif.  —  Soins,  attentions. 

Esp.  et  Ital.  carestia. 

—  De  l'oustau  la  bello  mestresso 
Per  iéuse  found  en  careslié, 

,E  Madame,  per  poulilesse 
Quand  fai  fré,  me  caufo  lou  lié. 

Castil-Blaze,  1883. 

Carestious,  adj.  aimable,  charitable.  — 
Renchéri,  de  trop  haut  prix. 

Gareteja,  v.  a.  voiturer,  transporter,  trim- 
baler. (Voir  carrefe/a.) 

Carga,  v.  a.  charger,  prendre,  couvrir,  acca- 
bler, mettre  sur,  porter,  garnir, 
fournir.  —  Imposer  une  obliga- 
tion, déposer  contre  quelqu'un, 
accuser. 
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—  A  trouva  lou  bla  cher  e  vai  carga 
de  vin. 

—  Un  pichot  cop  de  man  per  mai 
carga  moua  bos. 

^-  Es  carga  coumo   uno  cacalauso. 

—  As  carga  toun  fusil. 

—  Es  pas  trop  carga  de  cousino . 

—  A  carga  mounino  (s'ennivrer) 

—  Lou  camin  es  bèu,  mai  la  bes_ 
tio  es  cargado. 

—  Lasnivous  soun  cargados, 
Po  plourc  coumo  plôure  pas, 

Lou  ciel  es  embala  de  toutes  les  coustas. 

—  L'un  ero  carga  de  civado 

E  l'autre  pourtavo  d'argen . 

It.  caricare,  mettre  sur  un  char, 
du  lat.  carrus,  char. 

Carga  (Se),  v.  rec.  se  charger,  prendre  soin, 
prendre  une  obh'gation,  promet- 
tre de  faire  ou  de  dire,  se  cou- 
vrir, S'j  parer. 

—  Aimavo  mai  sej  pausa  que]  se 
carga 

—  Lou  rousié,  lou  liia'se  cargo  de 
boutous. 

—  ■  Aial,  moun  mpstre  s'es  carga  de 
segui  Taventuro,  e  me  mande  per  soun 
ambassadou. 

Goud. 

Cargadou,  s.  m.  lieu  d'entrepôt  où  l'on 
chargo,  où  l'on  doit  prendre  des 
marchandises  ou  des  récoltes. 


Cargadouiros, 

Engastièros, 


s.  f.  phir.  cordes  de  bât 
avec  anneaux  et  crochets 
pour  fixer  des  fardeaux. 

Cargo,  s.  f.  charge,  faix,  fardeau.  —  Obli- 
gation onéreuse  et  assujétis- 
sante.  —  Attaque  vive  et  brus- 
que. —  Ordre  ,  commission  , 
poste,  emploi. 

—  Fôu  pas  resta  ase  se  voulés  pas 
pourta  la  cargo. 

—  Per  uno  vaqueto,  dous  brau 
^Sibatien,  touti  dous  anavon  à  la  cargo. 

^  Mesure  ou  poids  de  con- 
vention qui  variait  autrefois  sui- 
vant les  denrées  ou  les  pays  où 
elle  était  en  usage. 


Cargos,  s.  f.  cargues,  cordages  qui  servent 
à  carguer,  à  plier  les  voiles. 

Cargo-eelo,       s.    f.   manière     de     porter 
Cagamorto,  quelqu'un   sur  les   épaules 

en  le  tenant  par  les  jambes. 

—  Faire  cargo-celo  ou  esqui- 
nèto,  faire  la  courte  échelle,  lui 
prêter  le  dos  pour  grimper  ou 
atteindre.  V.  fr.  combrecelles. 
Esp.  hombro-silla. 

Cargo-i;iéio,   I  s.  m.  forte  bruine,  pluie  fine 
Cargo-pèlho,       \  et  pénétrante,   temps  cou- 
vert, sombre. 

—  Vésès,  la  gnué  se  fai  putéu  de  per  amoun, 
Me  pense,  aïço  sera  pu  grèu  qu'un  cargo-peïo 
Te  n'en  vai  davala  tout  aro  de  bouïoun, 
Félix,  1872. 

Carguet,  s.  7n.  étui  à  aiguilles,  à  épingles. 
—  Mesure,  charge  de  poudre  ou 
de  plomb. 

Cargiieto,      s.   f.  brin  de  sarment  auquel 
Vizado,  tiennent  des  raisins   pour  les 

Andot,  transporter  ou  les  conserver. 

Cnrido,  Il  s.  f.  mugecéphale  que  l'on  prend" 

Mugèu,       Il  en  abondance  sur  les  bords  de  la 

Méditerranée  ou  dans  les  étangs. 

Carieiro,  s.  f.  rue.  (Voir  carrièiro.) 

Carilhoun,   1  s.  m.    sonnerie  des  cloches 
Carrihoun,  de    différents    tons,   batte- 

ments prolongés,  coups  précipi- 
tés. —  Tapage,  cris,  querelles. 
Bruit  de  chars. 

—  D'ounte  touto  sa  bagassaïo 
Revouiumado  en  tourbihoun 
Sourtiguet  en  grand  carihoun 

E  touaibet  toutes  las  guindoulos. 
Las  agrunelos,  las  mespoulos. 

Favre. 

—  Se  s'agis  que  de  fa  tapage 
Quinto  feiino  n'aimara  pas 
Lou  carrihoun  e  lou  tracas. 

Carinca,  v.  n.  crier,  grincer. 
(Voir  carrinca.) 


Cariot, 

Couriàu, 


s.  m.    cadre    à    roulettes    pour 

apprendre  à  marcher  aux  jeunes 

enfants* 

—  Vé,   coumo  fai   courre  soun  ca- 
riot. 
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Caritadous, 

Caritaple, 
Caritous, 


adj»  charitable,    compatis- 
sant, généreux. 
Esp.  et  H.   caritativo,  cari- 


tevole. 

L'ome  cariladous  que  ven  de  nous  quilla  ? 

Car  fastô  tout  pel  paure,  e  rds  nous  pot  pintra 
Las  larmos  de  chagrin  qu'a  seca  dins  sa  bito, 
Qu'aquelosde  regret  que  sa  mort  fai  toumha. 
Jasmin,  ISil . 

Garitat,  Sv  f.  charité,  aaiour  du   prochain, 
sympathie  pour   l'infortune.  — 
Aumône,  acte  de  bienfaisance. 
Ital.  carità.  Esp.  caridad. 
Port,  caridade. 

—  Li  sur  de  la  caritat. 

—   Premieiro  caritat  coumenço  per  soi. 
—   Fôu  que  la  caritat  bous  brûle  de  sa  flammo. 

—  Sûul,  l'homme  piètadous,  quand  fai  caritat, 
Que  se  sarre,  que  se  rescounde. 

Tout  en  nou  fan  que  ço  que  diou, 
Es  autan  gran  que  lou  boun  Diou  ! 

—  Oh  !  que  la  caritat,  aqui,  sans  s'apercèbre, 
.    Toumbe,  mes  sans  brut,  sans  souna. 

Car  es  amer  de  la  récèbre 
Autan  qu'es  dous  de  la  douna. 

Jasmin,  1857. 


Garivarî, 

Charaverin, 
Chanavar'i, 


s.  m.  charivari,  bruit,  huées, 

cris,      musique     discordante, 

métallique. 

Bass.  ht.  carivaria,  charavaria, 

chalybaria,  bruits  de  chaudrons. 

(Voir  calibari.) 

—  Car  à  sèt  ans  me  semblo  de  nie  beyrc 
La  corno  en  ma,  couilTat  de  papié  gris, 
Segui  moun  pay  dins  ious  carivaris. 


Carivent, 

Charivent, 
Charent, 


adj.  renchéri,  précieux,  qui 
s'estime  haut,  qui  se  vend 
cher. 


—  Mai  coumo  ero  perlo  fine 
Carivendo  se  tenié. 

Mistral,  1866. 

CarlamiiBo,  Il  s.  f.  cornemuse,  instrument 
Fanfoni,  U  de  musique  champêtre  avec 

réservoir  d'air. 

—  De  la  rustico  carlamuso 
Fai  restounli  li  très  fluté. 

Garlinipado,  s.  /".glissade. 
(Soir  escarlimpado.J 

Carlino,  «.  /".  carline  commune,  pi.  fam. 
des  Composées,  Carima  vulgaris. 


Carlin,      s.  m.  petit  chien   à  poil    ras  et  à 
Carlen,  museau  noir  et  retroussé. 

Adj.  fig.  grognon,  rogue. 

—  Se  coussigas  un  carlen  se   reviro 
per  vous  mordre. 

—  Ancienne   monnaie  d'Italie. 

Carniantran,  s.  m.  carême  prenant,  mas- 
que, mannequin  grotesquement 
affublé  qu'on    porte   sur    une 
chaise  le  mercredi  des  Cendres, 
et  précédé  d'une  farandole  ;  ces 
troupes  de  jeunes   gars  de  bas 
étage  étaient  autrefois  la  terreur 
des    petits    marchands  envers 
lesquels  s'exerçaient  toute  sorte 
de     déprédations.    Après  avoir 
noyé  le  carmentran  ces  jeunes 
gamins  se  mettaient  en  goguette, 
grâce  aux  larcins  qu'ils  avaient 
commis. 

—  Qui  nous  ba  toujour  en  plouran, 
Qui  n'a  l'armo  marrido. 

Que  lou  boun  payre  carmantran 
Se  siô  perdut  d'augido. 

Goudouli,  1638. 

—  Partiguen  un  jour  de  l'autr'an, 
Del  boun  pays  de  Caraianlran. 

Cariiiagnolo,  s.  f.  longue  veste,   sarrau, 
blouse  révolutionnaire. 

—  Danse,  ronde  populaire. 

—  Te  farai  dansa  la  carma- 
gnolo,  se  disait  avec  un  air  de 
menace. 

Gar  ntarino,  s.  /".  lépidope  diaphane  , 
poisson  osseux  de  la  Méditer- 
ranée, qui  a  certains  rapports 
avec  plusieurs  apodes. 
Lapidopus  pellucidus. 

Cariiicnat,  adj.  purgé ,    cardé  ,   plumé  , 
épluché.  Lat,  carminare. 
Esp.  carmenar. 

Garn,  Il  s.  m.  chair,  viande,  aliment. 
Car,       Il 

—   Es  pas  ni  car  ni  peissoun, 
Es  ni  tus  ni  vous. 

—  Per  une  marrido  carn  espause  pas%a  pel. 

•  Garnabiou,      s.  m.  vesce  à  fleurs  jaunes,  || 
Cornobiùu,  pi.  de  la  fam.  des  Papillio- 

BessOf  j  nacées,  qui  vient  dans  les  j., 
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blés,  les  fourrages  ;  ses  graines 
sont  grisâtres  et  aplaties. 
Vicia  lutea. 
Ety.  carn,  nourriture  à  bœufs. 

GnriïaiSiiro,  s.  f.  le  teint  du  visage,  appa- 
rence  des    chairs ,    carnation  , 
représentation  du  coloris. 
Lai.  carnis.  liai,  carnagione. 

—  Diantre,  quinte  airet,  quinto  mino, 
Quinio  carnacluro  divino. 


CarnaE, 

Carnau, 
Carnalet, 

Garainl, 

Carnen, 
Carnatge, 


s.    m.   terme  de  marine,   palan 
qui  servait  autrefois  sur  les  galè- 
res à  élever  la  tente.  —  Partie 
inférieure  d'une  antenne. 

adj.  jours  pendant  lesquels  il  est 
permis  de  manger  de  la  viande, 
charnage.  Bass,   lat.  carnaticum . 

—  Se  manjo  milh.ou  par  carnal  que 
per  Carèmo. 


Cariialnge, 

Carnage, 


s.  m.  carnage,   tuerie,  mas- 
sacre. 


—  Fou   cerqua,    quan   a   fa, 
Aquel  grani  carnalage. 

Port,  carnagem.  It.   carnaggio. 

Cariias,      s.  m.  terme   de  tanneur,    résidu 
Carnasso,       des  peaux,  écharnures,  débris  de 
tannerie. 

Cnriias,      s.  m.  charnier,  dépôt  d'ossements 
Carné,  et  de  bêtes  mortes. 

liai,  carnajo.  Port,  carneiro. 

Cariiassié,  Il  adj.    carnassier,    qui   mange 
Carnassé,  ||  beaucoup    de      viande.     — 

Cruel,  brutal,  féroce. 

Esp.  carnicero. 

CariiasBièro,  s.  f.  espèce  de  sac  de  chasse 
où  l'on  serre  le    gibier   et  les 
provisions  de  bouche . 
Ital.  carnkra. 

Carnasso,  adj.  dépréc.   mauvaise      viande, 
chair  2:âtée<. 


Carnatge, 

Carnalatge, 


s.  m.  charnage,  ancien  droit  ; 

dîme  des  agneaux,  des  che- 
vreaux, qui  paissaient  sur  les 
terres  d'un  seigneur. 


Carnaval,      s.  m.  carnaval,  temps  destiné 
Garnabal,  aux  divertissements,    fêtes  et 

Carnavas,  danses,  compris  entre  le  jour 

des  Rois  et  le  mercredi  des  Gen- 
dres ;  c'est  ce  dernier  jour  qui 
fournit   l'étymologie,     à  bas  la 
chair,  carne  ad  vallem. 
(Voir  abaliaco,  cavalisco.) 
Ital.  carnoval. 
Esp,  et  Port,  carnaval, 

—  De  la  cousino  qu'èro  en  Irin, 
Lou  fum  grasspt,  iou  fum  taquin, 
Passan  pel'irau  de  la  sarraliio. 
Ben;  en  parfuman  tout  l'ouçlal, 
Me  rappela  qu'es  carnabai. 

Jasmin. 

—  Après  carnavas  fa  carêmo 
Lou  juni  te  fara  pas  mau. 

Garnifallio,  s.  /".  débris  de  viande  maigre, 
viande  commune,  coriace. 
Ety.  carn, 'avec  désinence  dépré- 
ciative  comme  dans  boustifalho, 
chicailho. 

Garnirez,  s.  m.  malaise,  inquiétude,  sou- 
cis, remords,  tourment.  —  Bour- 
reau. 

Garnie,  s.  m.  v.  l.  charogne,  bête  morte, 
mauvaise  viande. 


Carnillio, 

Carnulho, 


s.  f.  les  viandes  en    général  ; 
viandaille,    termes    déprécia- 
tifs. 


CarnilhonBi 

Garnilhet, 

Crainèu, 

Crésinèu, 


s.  m.  silénée gonflée ,  behen 

blanc,  cucubale  béhen,pl. 

delà  fam.  des    Silénées  à 

fleurs  blanches. 
Autres   noms,    caulichou,    cri- 
gnoulé,  leto-Ubre,  cauril. 


Carnissoun,  Il    s.   f.  carnosité,    excrois- 
Carnivas,  Il  sance  charnue  qui  vient  à 

la  suite  d'une  plaie  ou  d'une 
opération.  —  Polypes,  concré- 
tions polypiformes. 

Carnot,  I   s.  m.  créneau,  ouverture   prati- 
Carnel,       I   quée  dans  une   muraille   ou  un 
parapet.  (Voir  cranel.) 

Garnia«,  adj.  dodu,  fourni   en  chair,  renflé. 
II.  carmito.  Esp,  carnudo. 
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Caro,    Il   s.  f.  visage,  figure,  mine, air,  phy- 
Caragi,    \  sionomie.  It.  ciera. 

Esp.    cara  de    pascua,     figure 

agréable. 

—  BoD  pan,  bon  vin  e  bono  caro  d'oste, 

Aco  prouvo  sa  générousital. 

—  Figura-vous  1res  caro  de  Boutnian 
que  tout  d'un  cop  se  reviron  vers  iùu 
emé  d'iuè  coumo  lou  poung. 

—  Oi,  roso  ero  sa  caro  e  soun  dous  parauli 

So  bouco  ero  pus  fresco  c  soun  aire  pouli. 
Reybaud . 

—  Avanco-te  que  voli  retraire  tounfin  caragi. 

—  Nostres  dets  an,  touto  l'annado, 
Tengut  vostro  caro  estiflado. 

(^aro-ilret,  adj.  gasc.  tête  droite,  altier, 
fier. 

Garog^iio^  5. /".  charogne,  bête  morte,  viande 
gâtée,  corrompue,  qui  sent  mau- 
vais. Dépréc.  de  caro,  chair  ogn, 
olens,  sentant. 


Carobirat, 

Caravira, 


adj.  bouleversé,  secoué,  ému 
étonné. 


—  Per  mi,  quand  besi  ;iquelo  glaco 
Jou  béni  tout  caro-birat. 

Goud. 

Garolîs,  adj.  gasc.  qui   a   le  teint   uni,  la 
peau  fine. 

Caroluâ,      s.  m.  ancienne  monnaie  de  bil- 
Carolif  Ion  du    règne  de  Charles   YIII 

marquée  d'un  K  et  d'une  croix 
qui  valait  dix  deniers.  —  Mon- 
naie flamande  du  temps  de 
Charles  V. 

—  A  counlat  tout  en  dignes,  quinze  e 
Nàu  fan  très  carrolis  mens  très  toulsas. 

Goud. 

Caroinen,  adv.  gasc.  chèrement,  affectueu- 
sement, à  haut  prix. 

Garostel,  s 

Cnroiige, 

Cahassudo, 
Maco-Muous. 


m 


Carougnado 

Carougnasso, 


colonne  vertébrale. 

s.  f.  centaurée  jacée,  jacée 
des  prés,  pi.  fam.  des  Synan- 
Ihérées  à  fleurons  purpurins, 

qui  vient  dans  les  prés. 

Autres  noms  :  lengo  de  cat, 

ambreto-fero,  marsourau  hastar. 

s.  f.  augm.   de  carogno, 
bête  morte,  objet  de  voi- 


Carfia, 

Carpa  (Se), 


Carpal, 

Car  pan, 


Carp,  rad.  de  Kapnoi,  poignet, 
Lat.  carpere,  saisir. 

Carp,  adj.  poreux,  spongieux,  facile  à  divi- 
ser. 
V.    a.  battre,  frapper.   —   Se 
prendre  aux  cheveux,    s'étril- 
ler, se  frotter. 

Cai'pado,  s.  f.  gasc.  plate-bande,  large  sil- 
lon. 

s.  m.  bonnet]  d'enfant,  bourrelet, 
coiffe.  —  Coups,  calotte,  volée, 
soufflets. 

—  Que  fa  ?  cargo  un  carpan  d'auripel  mirgalhat 
Uno  pelisso  roujo  e  d'hermino  fourado, 
E  s'assèlo  pus  n'aut  sur  la  banco  embluïado. 
Peyrot,  1778. 

Carpi,  V.    a.     et    rec.    égratigner, 

Carpigna (Se) ,      déchirer.  —Se  disputer,  se 

prendre  aux  cheveux. 

Esp.  carpir. 
Carpi  nous,  adj.  hargneux,  querelleur.  — 

Hérissé,  tortue,  rabougri. 

Carpo,  s.  f.    It.  carpione.    Lat.     cyprinus 
carpio,  poisson  d'eau  douce. 
(\oir  escarpo.) 

Carqiièso,  s.  f.  fournaise,  four  à  charbon. 
Carqiiigiia  (Se),  v.  rec.  se  disputer,  se 
Carcagna  (Se),  taquiner  ,      s'exciter  , 

s'animer. 
Carr,      rad.  de  carrus,  char. 
Char,  ■     AU.  karr,  chariot.  Angl.  car. 

It.  et  Esp.  carro. 
Carra,  v.  a.  el  rec.  rendre  carré,  tailler 

Caira  (Se),      à  angles  droits.    —  Se   carrer, 

marcher  d'un    air   fier,  prendre 

ses  aises,  mettre  les  poings  sur 

les  hanches. 

—  Carro-te  dessus  soun  aureiho 
Sens  abé  pou  d'estre  batut. 

Goud. 

—  Vei  l'aubaran,  e  poudés  calcula 
Coumo  se  carro  e  se  met  a  giscla   : 
Secour,  secour  !  vcsinos,  me  l'emporton. 

Carrai,  |I  s.  m.  mauvais  chemin,  trace  d'un 
Carau,       ^  char,  ornière,  sentier,  voie,   ruis- 
seau   des    rues.   —   Mâchefer, 
scorie  de  forge. 

—  E  tan  léu  courre  la  pichoto 
Au  jas  destaca  la  cabrolo  ; 

Piéi  chalouno  e  cabrun  parton  sus  lou  carrau 
Crousillal,  1860. 
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Carrado,      s.  f.  un  plein  char,  un  voyage 
Carretado,        de  transport,  une  charretée,  une 

charge. 

Ital.,  Esp.  et  Port,  carretata  , 

carretada,  carrada. 

—  Venen  dire  à  soun  Eicellenço 
Qu'à  Caderousso  es  arribal 
Quatre  cent  carrados  de  blad  ! 
—   E  couro  ié  soun  airibados 
Aquelos  quatre  cents  carrados  ?.  . 
Favre. 


Garraîro, 

Draïo, 


s.  f.  chemin,  passage  destiné 
aux  troupeaux  transhumans. 
Plusieurs  de  ces  chemins  de 
montagne  sont  devenus  des  che- 
mins vicinaux. 

Cnrraii'oii,      s.   m.  ruelle,    sentier,    petit 

Carreiroun,  chemin.  Esp.  carrera. 

Draïoun,  l|  Port,   carreira  de    car  rus  , 

char. 

—  Escribanî,  de  qui  l'esprit  cou- 
moul  de  raros  inbencious,  len  tant  de 
plaço  per  toutis  \\  camis  e  carayrols  de 
la  sciençio. 

—   A  trento  coumpagnous  que  soun  de  ma  pagelo, 
E  que  benon  çazins  pel  carrayrol  d'auiiou. 
Goudouli. 

Cari  al,  adj.  carré,  régulier,  complet. 

Festo  carrado,  fête  complète. 


Carra  II  gnatSo, 

Carrougnado, 


s.   f.    charogne  ,    chair 
corrompue. 


Carre, 

Car  r  et, 


Etym,  chair  rongée  de  voierie. 

s.  m.   charroi,  transport  par  char 
ou    voiture.    —   Salaire   du  char- 
retier. 


Carreja,  v.  n.  charrier,  voiturer,  traîner. 
—  Déborder,  déposer  de  la  lie, 
de  la  boue. 

—  Al  pays  de  Paropaligosso 

Qui  noun  pot  carreja,  Irigosso. 
Goud. 

—   Ho,   vouï  !  dempiey  que  gardounèje. 
Que  sans  pausadisso,  carrèje 
Moun  aigo  mesclo  embé  la  par 
Das  rious  o  das  valas,  e  las  bouje  à  la  mar. 
Félix. 

CarreJRdî»,  adj.  voiture  ou  transportable. 
Vin  carrejadis,  vin  qui  peut 
voyager. 


Carr^jairc, 

Carrejarello, 


siibst.  et  adj.  voiturier,  celui 
qui  charrie. 


Fèm.  celle  qui  transporte. 

—  Lou  magiian  'mé  d'esfors  iiiounto  sus  renijiérialo 
De  sa  carrejarcllo,  e  subraii  se  le  chalo. 
A.   Boudin,  1860. 

Carreje,  s.  m.  sédiment,  dépôt,  limon,  col- 
matage. 


Carrcjo-temiieslo, 

Cassa-joio, 


s.  m.  prophète  de 
malheur ,  trouble 
fête. 


Carrejoii,  s.  m.  petite  rue,  sentier. 

Carrelo,  ».  f.  poulie  de  puits,  de  grenier. 

—  Bacclius  le  fa  serbi  de  grays 
Per  las  carrelos^de  sous  chays. 
GoudouU. 

—  Ouncha   la  carrelo,  boire 
plusieurs  coups. 

CarretKdo,  s.  f.  charretée  ,  chargement 
d'une  charrette. 

—  Aqueste  an   passa  a    ben    espeli 
uno  carretado  de  sounet- 

Carrétal,      adj.  et  subst.  de   charrette,  de 
Carretau,         charroi,  auvent,  remise    pouj 

les  charrettes. 

Gamin  carretau  ,   grande  route. 

—    Dv?  la  raar  c  das  canaus 

Avian  bel  trafic  en  Agie  ; 

Jusqu'as  camis  carretaus 

Ç'ai  Irouvabon  de  récate. 

Florct,  1868. 

Carretië,  s.  m.  charretier,  voiturier. 

—   Cucois,  creyrios  lu  boulounlié, 
Que  l'autre  jour  un  carrélié 
D'un  cop  de  fouet  luèl  un  ase? 
Goudouli. 

Carrelo,  s.  f.  charrette,  voiture  à  deux 
roues  destinée  à  porter  des 
lourds  fardeaux  ou  à  faire  le 
roulage  sur  les  routes. 

—  Mai,  fau  que  tout  prengue  uno  fin  : 
Quand  séguèron  plés  de  butin, 
Trouquèron  sas  quinze  carretos 
Cargadùsde  plats,  de  fourcbetos,  • 
De  tout  ço  qu'avien  embalat. 
For  dous  cent  carrados  de  blad. 
Favre 

Carrelouii,  s.  m.  petit  charriot  pour  trans- 
porter à  bras  ou  avec  un  âne. 

21 
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Carpèii, 

Cairel, 


Carrey», 

Carreteja, 


s.  m.  carreau,  plaque  de  pierre 
ou  de  marbre,  terre,  argile  mou- 
lée sous  diverses  formes  géo- 
métriques, pour  en|former  cer- 
tains pavages.  —  Carreaux  de 
vitre.  —  Les  carreaux  de  la 
foudre,  —  Une  figure  des  jeux 
de  cartes.  —  Fer  à  repasser  des 
tailleurs.  Esp.  quadrillo. 
Ital.quadrello,  carello. 
Lat.  quadrum,  carré. 

V.  a.  hèarn.  charrier,    voiturer, 

transporter  de  la   marchandise 

ou  des  denrées. 

—  E  quand  cadrio  laura,  carreya  qilaucoumet 
La  paloto  Iristo,  mourrudo, 
Débat  loa  loucadou  resiaxo  louljoLT  mudo, 
Sans  diri'  sotilnmen  :  à  Cnubet  à  Bennet. 

Carri,       s.  m.  béarn.  char,  petite   charrette 
Car,  a  bœufs,  pour  transporter  les  den- 

rées ou  marchandises. 

—  Petite  voiture  de  campa- 
gne. —  Le  char  des  cordiers  qui 
avanre  à  mesure  que  les  tou- 
rons  se  retordent. 

—  Des  parbeaguls  boudrioy  siégre  la  modo, 
Dins  un  bel  carri  fayoy  godo,  , 

Renegayoy  près  de  las  grandes  gens 
Mous  bitls  amits  e  mous  parens. 

Jasmin,  18^2. 


Carrié, 

Cairiè,  ■ 
Flourïé, 


s.  m.  charrier,   grosse  toile  sur 
laquelle  on  place  les    cendres   de 
lessive.  Ely.  de  caire,  quadratus, 
carré. 


Carrièiro, 

Carrèro, 


s.  f.  rue,  voie  entre   les  mai- 
sons. 


—  La  veiren   rajoula  per  loulos  las  carriêir'os , 

Gourga  dins  de  lavouirs,  pissourla  dins   d'aièiros. 

—  Quand  al  récouên  J'uno  bielho  carrèro  , 
Dins  un  ouslal  onn  mai  d'un  rai  bibiô. 
Jasmin. 


Carri  Baot, 

Carriolo, 


s.    m.    char  ,    voiture.    (Voir 
carri.)  —    Panier   h     salade, 
voiture   en   osier,  voiture  d'en- 
fant. 


—  Anen,  vai,  pren  lou  carriliol 
E  fai  i'  ala!a  lou  bardot, 
Dins  mens  de  dos  ouros  me'flale 
De  vous  manda  tout  lou  recale 
Favre. 

—   L'aissel  de  lour  carriol  que  bolo. 


Carrilhoiin,  Il  s.  m.    carillon  ,     musique 
Carrihoun,  ||  discordante  ,    tintamarre  , 

tapage,  bruit. 

Garilltountir,  5.  m.  tapageur,  turbulent. 

Carrîiiea,    [  v.   n.  crier,   grincer.  —   Res- 

Carriqua,        \  sauter ,    s'ébranler  ,     rouler  , 

basculer. 

—  La  porto  carrinquo,  s'alando 
E  l'ome  barbut  disparey. 

—  Dins  de  moulis  de  ben  fa  carrinqua  bint  molos. 

—   Massos  de  fer,  tuMas  ! 
Carriolos,  carrinquas, 
Boslro  rusto  musico 
Aney  es  un  caniico. 

Jasmin,  {'èiZ . 

Carrîii-earrat,  s.  m.  crécelle,  jouet  d'en- 
fant, moulinet  de  bois  avec  un 
cliquet,  dont  on  tire  un  son 
aigre  et  bruyant  en  le  faisant 
tourner  dans  la  main. 

—  Onomatopée  qui    exprime 
le  grincement. 


Carroliex, 

Carroleit, 

Carrolo, 

Carriôu, 


I  d'i 


m.    cast.  chartil,   le    bâtis 
une  charrette,  la  charpente 
moins  les  roues. 


s.  /".  brouette,  petite  charrette  à 
bras,  char  à  fumier. 


Carrosso,  s    m.   voiture    de  gala    à  quatr 
roues.  Ancienne  voiture. 

—  E  soun  ase  qu'èro  uno  rosso. 
Avili  l'arnés  d'un  bcu  cliivau  ; 
lé  menavo  soun  gran  carroso. 

—   Anan    pu     souvèn    à    pé    qu'en 
carroso. 

—   Do  chivalels  o  de  cabréios 
Attelas  en  de  earrousselos. 


Garroto, 

Pastanargo, 
Girouio, 


s.,  f.  carotte  commune,  plante 
de  la  famille  des  Ombellifères 
à  fleurs  blanches,  dont  la  ra- 
cine charnue  et  pivotante  est  un 
bon  aliment  pour  l'homme  et  les 
animaux.  Daucus  carota. 
Tisane,  suc  de  carotte. 

—   I  'aven  lira  uno  carrolo. 
It.  piantar    carote,      attraper, 
flouer. 
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Garoii, 

Carroun, 

Carroaabi, 

Courroubio, 
Courroupio, 


Carroiihîé, 

Courroubié, 


Garroullto 

Carolho, 

Carrussa, 

Rebala, 


s.  m .  gasc.  espèce  de  froment  uu 

peu    roux  à  petits     grains.  — 

Mélange  de  froment  et  d'orge. 

s.    f.    caroubier    à    siliques, 
fruits   du  caroubier,  qui  sert 
de    nourriture  aux  bêles  de 
somme  en  Espagne. 

s.  m.  caroubier,    bel   arbre 
de  la  fam:  des  Légumineuses 
originaire  d'Afrique 
—  Ceretonia  siliqua. 

Il  y  en  a  de  belles  forêts  sur 
tout  le  versant  pyrénéen  de  la 
Catalogne,  dont  le  produit  rem- 
place l'avoine  pour  les  chevaux 
et  les  mulets. 

s.  f.  gousse,  épi  ou    pomme 
de  maïs. 

V,  a.  traîner,  racler  la  terre. 


Car-salatlo, 

Carn-salndo, 


s.   f.  chair 
charcuterie. 


viande  salée 


Cart, 

Car  ta, 
Carlo, 


—  Cnn-salado ,  champ  salé. 

Se  le  lenion  la  car  salado 
Dins  uno  prisoun  pla  tancado, 
Sous  pèno  (le  nou  sourti  poun 
E  d'estre  prlsounié  touljouri  ; 
N'aymarios-tu  pas  la  misèro 
Mai  que  le  fesson  bourio  chèro 
Tant  as  dinas  coum'as  soupas. 

Gaulier,  1648. 

S.  f.  papier,  feuillet,  rôle,  charte, 
état.  —  Carte,  plusieurs  feuilles 
de  papier  collées  et  superposées.  — 

Cartes  à  jouer,  cartes  de   visite. 

—  Ecrit,  police,  convention. 

—  Onnte  cartos  parlon 
Barbos  calhon . 

Cartable,  ||  s.  m.  portefeuille  de  dessin  ou 

Cartaple,       \\  d'écriture. 

—  Gis  de  chivau  dins  moun  eslable.. 
E  quand  parle  émé  moun  cartable, 
Un  craioun,  un  flo  de  papiè. 
Ai  per  carrosse  mi  souyé. 

Lîurens,  18b8. 

Cartaboun,  s.  m.  petite  carte,  liste,  menu, 
addition  d'un^repas. 

— •   Cadun  dins  l'eslampèu  dounavo  sa  rèplico, 
E  loucabarélié  perdié  lou  cartaboun. 

Gh.  Poney,  1868. 


Gartairolo,   |j  s.  f.    un    quartaud    de  vin, 
Carteiroio,         1   la  quatrième  partie  du  muid, 

soit  17o  litres. 
Nous  disons  aujourd'hui   une 

bordelaise. 


CnrCal, 

Cartairou, 
Cartel, 


s.  m.  ancienne  mesure  des  liqui- 
des qui  équivalait  à  un  litre  et 
demi,  soit  deux  chopines. 


—  A  pessucs  ne  fazen  ginlet 
Dinquio  que  budan  le  cartel. 

—  Tofs  qui^  vendon  vin  à  taverno, 
Aïon  sesteiral,  éminai  e  cartal. 


Cai'tata  d'oli, 

Cano, 


s.   m.    V.   l.   une  canne 
d'huile,  équivalant   à  peu 


près  à  9kil.  500. 

Cnctazèno,      s.  f.  liqueur  de  ménage  faite 
Cartagèno,  avec  trois  parties  de  moût  et 

une  partie  d'eau-de-vie,   le    tout 
filtré  et  aromatisé  à  volonté. 

—  Piéi  sus  la  icrrasso  asséta. 
Siman  la  cartazèno  c  fuman  la  bouffardo. 
Bigot,  1862. 

Cariieyro,      s.  f.  mesure  agraire,  étendue 
Carteirado,         de   terrain   équivalant    à  un 

quart  de  l'émine. 

—  Mesure   de  capacité  pour 

les  grains  ou  la  farine. 

—  UnjourE«teve  emé  Noural 
Lucliavon  dedins  un  gara 
Qu'ei  loucant  nosio  carteirado. 

Auiheman. 

Gartipe!,  s.  m.  cartel,  étiquette^  enseigne, 
indication,  affiche.   II.  cartello. 

Carto,  s.  f.  y.  /.  quarte,  mesure  de  superfi- 
cie de  cent  arpens,  qui  valait  4 
ares  98d  centiares. 

Carto,  s.  f.  mesure  de  capacité  pour  les 
grains,  valant  12  litres  85  cent. 

Carto-blaiico,  s.  f.  plein-pouvoir,  blanc- 
seing  ,  procuration  ,  liberté  , 
facilité. 


Cartoiieho, 

Cartousso, 


s.   f.     cartouche,     étui    en 
papier  ou  en    carton   conte- 


nant la  charge  d'une  arme  à  feu. 
—  Cartouche  d'un  artificier  qui 
contient  des  matières  inflamma- 
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blés  à  diverses  couleurs  métalli- 
ques. 
Esp.  cartucho.  Port,  cartuxo. 

—  Aosoudar  li  pren  U  peloucho, 

La  prouiiiero  fés  que  boulo  dins  soun  fusièu, 
Per  s'ana  batre,  uno  cnrioucho. 

M.  Bourrelly,  1870. 

Gartoiila,  v.  a.  étiquelter,  noter  ;  partager 
par  quarts. 

—  Quant  las  sasous  duron  de  jours 
E  qu'ouro  la  luno  carloulo. 

Cartoulari,  s.  m.  v.  l.  cartulaire,  char- 
trier,   registre,    parchemin  qui 

contient  les  anciens  droits    des 
communautés      religieuses.    — 
Ecrivain,  procureur, 
de  carta,  cartula. 

Cartoiin,  5.  m.  feuille  épaisse  [faite  avec  de 
la  pâle  à  papier,  pressée  et 
séchée.  It.  cartone. 

Cariiiiiel«,      s.  f.  ^«sc.  roseau,  chalumeau, 
Calumelo,  pipeau,  anche,  musique  rus- 

tique. 

—  Me  semblo,  quand  la  podi  beze 
Que  m'unlon  les  esprits  de  mel 

E  canli  couino  un  carumel, 

Goudouli. 

—  Penjat  al  bout  d'un  lios  de  carumèlo, 
.  Un  biel  carel  nous  prestabo  sa  luts. 

Jasmin,  1832. 

Cartit,  adj.  irrité,  animé,  rechigné. 

Carvesidre,  v.  a.  surfaire,  demander  un 
prix  trop  élevé. 

CarTO,  s,  f.  filet  de  petite  pêche  en  forme  de 
poche  ou  de  chausse. 
Lat.  cavus,  profond. 

Cas,  s.  m.  cas,  circonstance,  situation,  inci- 
dent, conjoncture. 
Lat.  casus,  chute. 
It.  et  Esp.  caso. 

—  Claie,  cage  à  volaille,  chas, 
trou  d'aiguille.  Lat.  capsa. 

—  N'es  pas  dins  lou  cas. 

—  Crei  me,  fagues  gés  de  cas 
D'aqueli  ciiarme  de  passage  ; 

E  se  vos  prendre  un  parti  sage... 

—  Lei  Dieu,  lei  priice,  Ici  goujat, 
S'abèuron  à  la  mémo  lasso  ; 
Es  rare  d'esquiva  lou  cas. 

J.  Morel,  182 Si. 


Casa,       Il  V.  a.  mettre   en  place,  en   case. 

Casa  (Se),  ||  ranger  en   lieu   propice.   —  Se 

marier,  s'établir. 

•   A  forço  de  cava  lou  ped  de  l'oume,  avau, 
Per  casa  sei  pourquet,  de  relarga  lou  trau, 
Finira  per  coupa,  quauquejour  lei  racino 
E  l'aubre,  un  bèu  moumen  si  couchar  i  d'ésquino. 
Courrelly,  1870 

—  A  saupégu  se  bien  casa. 

Gasaco,  11  s.  /".   surtout  à  larges  manches, 

Casaquin,  |l  vêtement  de  prisonnier  en   étoffe 

g'^ossière.  —  Corsage  de  femme. 

—   Asplasés  del  peccal  nous  cal  tourna  casaquo, 
Obé  serian  plus  sots  qu'un  ase  del  moulin. 
Goudouli. 

Casai,  I    s.  m.  petite  maison,  cabane,  chau- 

Casau,     I   mière.  petite  habitation  rustique. — 

Enclos,  jardin. 

—   D'unobordo  à  siés  cats  d'aTib'un  casai  angles 
Claufido  de  cabels  0  de  randals  espés. 
Jasmin,  1858. 

—  Demandavon  perlout  lou  c^sau  bénézit 
Que  lou  Rey  d'Israël  per  palay  a  cauzit. 

Gasalatge,  Il  s.  m.  gasc.  hameau,   habita- 
Casalisso,         \  lions  rurales,  granges  ou  écu- 
ries. 

Gasanieii,  s.  m.  mariage,  établissement. 
Esp.  casamiento. 
Port,  casamento. 

Casaqiiin,  $.  m.  corsage  de  femme,  buste. 

—  Figuro-te  lei  car  poupudo, 

Lei  formo  courcbounado  e  drudo 
Dei  dous  crestian  d'ount,  senso  fin, 
lèu  pessugue lou  casaquin. 

J.  Morel,  1828. 

Casca,  V.  act.  et  neuf,  tomber.  —  Passer, 
couler  en  parlant  des  arbres  en 
fleurs.  —  Frapper,  choquer, 
heurter.  —  Gronder,   gromeler. 

CaNcagnoii,  s.  m.  galet,  caillou, 

—  Es  un  Ijousquet  m'ounte  brésilho 
D'un  linde  rièu  lou  cascagnôu. 

Gascaia,  [I  v.  n.  glousser,  gazouiller,  babil- 
Cascaièja,     ||  1er.  —  Sonner  faux,   être  fêlé, 
fendu.  —  Imiter  le  chant  de  la 
caille,  de  la  perdrix. 

—  Enlantérin  que  cascaiavon 
Vers  francès  e  vers  prouvençau. 


CAS 


—   325  — 


CAS 


—  Plats  e  fourchelos  cascalhejon 
Flasques  e  veires  campanejon. 

—  Sa  favourido  a  fanlasié 

De  n'en  régala  soun  gousié  ; 
Cascaio  que  lou  vôu,  bat  soun  gau,  lou  cousséjo, 
Aqueste,  en  amourous  du.bé 
Es  tan  sensible  à  soun  env^jo, 
Que  se  lou  laisse  prène  au  bé. 

A.  Boudin,  f860. 


Caseaiarel, 

Cdscarélet. 


adj.    babillard  j   médisant 
indiscret,  jaseur. 


—  Une  margot  cascaiarello 
Boulegadisso  e  raubarello 
Aube  pourtavo  un  anèu  d'or 
Qu'avié  rauba  d'un  matador. 

Boudin,  1862. 

—  Dins  11  houscas  lou  roussignôu 
Au  vent  trasié  sa  voués c la rèlo, 
E   l'aigo  tan  cnscarelelo 

En  trépejan  dins  li  rajôu 
Disié  pérèu  sa  cansouneto. 

Roumieux,  18d8. 

Cascaire,  s.  m.  celui  qui  secoue,  qui  gaule 
les  noix  ou  les  amandes. 

Caecal,  s.  m.  murmure,    bruissement,  cla- 

potlement. 

—  Nostro  Adounis  s'èro  à  l'oumbro  endourmit 
Au  dous  cascal  de  l'oundo  Iranquillèto. 

Floral,  1800. 


Cascallio, 

Cascavel, 


s.    f.     grelot  ,    sonnette.    — 
Noix,  noisettes.   Esp.  cascabel. 


Gascn-rasco,  onomatopée,  cri  du  coq,    cri 
de  joie,  décolère  ou  de  détresse. 

—  Casco-rasco  !  fasié  lou  gai,  e  l'autrey  zèu 
D'un  cop  de  cisèu 
Vous  ié  coupé  la  gargamèlo. 

Bigot,  18S9. 

Gnsearëla,      v.  n.  caqueter,  babiller,  mé- 

Galéja,  dire,  plaisanter,  railler. 

—  Cascavela,  jaser. 

—  Lou  souèr,  à  la  fresquièiro 
Tout  ven  cascarela. 

CaMcareluii,  s.  m.   caquelage,   médisance, 
conversation  frivole. 

Cascarilho,  s.   /".   écorce    aromatique   du 
crotoncascarilla. 

—  Romarin  sauvage,   arbuste 
fam.  des  Euphorbiacées,  à  vertus 
toniques  et  stimulantes. 
Esp.  cascara,  enveloppe. 


Caseariité,        s.  m.  et  adj.   léger,  frivole, 
Cascarelé,  plaisant.  —  Bonnet  de  fem- 

me, petite  coiffe. 

Casëcavari,  s.  m.  petit  morceau  de  bois  à 
gorge,  petite  navette,  petite 
poulie. 

Cascavclet,       adj.  et  subst.  étourdi,  écer- 
Cascarelet,  vêlé,  plaisant,  babillard. 

Gas«>aveleto,  s.  f.  réséda  sauvage.  Réséda 
raiponce.  Réséda  phyteuma,  qui 
croît  spontanément  et  qu'on 
peut  manger  en  salade.  Le 
réséda  odorant  et  la  gaude  sont 
de  la  même  famille. 

("ascavelo.  Il  s.  f.   mélampyre  des  champs, 
Quiscabel,        |j  queue    de    renard,    blé     de 
vache. 

—  Rhinanthe  majeur,  crête 
de  coq,  plantes  des  Scrophula- 
riacées.  dont  les  fleurs  sont  dis- 
posées en  épi  et  les  semences  en 
grelots. 


Gascaveii, 

Cascavel, 


s.  m.  grelot,   t-  Gousse   du 
baguenaudier. 


—  Lei  gent,  per  un  impos  nouvèu, 
Aco  fa  ren  ;  courao  lei  rèi 
An  de  cascavèu  dins  la  testo. 
Quand  vouèlen  jouga  de  soun   resto, 
Fôu  oubéi,  aco's  la  lèi, 

M.  Bourrelly,  1872. 

Gaaco,      s.  m.  casque,  coiffure,  arme  défen- 
Cascou,       sive.  —  Fleurs  en  forme  de  casque, 
aconits. 

—   Las  dal  carcou  sul  cap,  aco  soun  de  guerrièros, 
Aici  passi  sans  crento  al  miey  de  cabalieros 
Que  toutes  perton  d'espérous. 

Barthés,  1872. 

Gaiscoiillio,      Il  s.  f.  béarn.  coquille,  enve- 
Couquilho,  jj  loppe  calcaire   des  molus- 

ques. 

Dim.  de  cascou,  petit  casque. 

—  Cau  a  d'argen  a  de    cascoulho. 

Casenço,  s.  f.  béarn.  héritage  fortuit., 


Gaseriio, 

CazernO) 


s.  f.  logement  des    troupes  en 
garnison,  grand  bâtiment  pour 

loger  les  ouvriers  d'une  usine. 

Ety.   amplif.   de  casa,    grande 

maison . 
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Casi,  adv.  presque,  à  peu  près. 

—   Lou  pousso  au  found  d'uno  calanco 
Ounte  l'ér  ero  l'asfmul. 

CnsilBiQUfi,  adj.  casuel,    éventuel.  —  Fra- 
gile, cassant,  trop  cuit. 

Chho,  Il  stf.gasc.  maison,  logis,  habitation. 
Casa,     Il  —  Comparliment. 

Casai,  maison  de  campagne. 

//.  et  Esp.  casa. 

—   Coumo  a  la  fi  s'ero  fach  uno  eyzino 
E  que,  sul  tros  d'un  aubrc  récurai 
L'an,  à  lout  risqu'à  sa  caso  atirat. 
Floret. 


Gaspî, 

Caspitello, 


interj .  certes ,  male-peste,  dam' 

—  S'émé  voslo  baguèlo  poudias 
trouva  la  cabro  d'or,  sarié,  caspilello  , 
uno  mauno  floundo- 

Esp.  caspitina,  caramba. 
Ital.  cospetto. 

Caa^ueto,  Il  s   /"•  coiffure  pour  homme   en 
Bouneto,  \\  étoffe  ou   en   peau,   avec   ou 

sans     visière.    —  Coiffure     de 

voyage  ou  de  travail. 

Dim.  de  casco,  cascaron. 

Cas»,  Il  rad.  du.  lat.  captare.  Ital.  cacciare, 
Chas,     !   chasser,  pousser. 

Gaas,  Il  rad.  ànlat.  quassare,   quatere,   bri- 
Cach,    Il  ser,  chasser,  pousser. 

G»88a^  (  V.  a.  chasser,  poursuivre  un  gibier 

Casseja,      quelconque   pour  la  nourriture.  — 

Pousser  en  avant,  mettre  dehors, 

renvoyer.  —  Aller,  avancer.  — 

Cassa  au  plat. 

—  Poudié  pas  cassa  que  de  rescôs. 

—  Cassèjen  lout   lou  jour  i  passè- 
rounets. 

—  Pf  r  faire  l'ouslau  nôu   n'en  cas- 
savo  lei  lararagno. 

—   Mai,  se  cassé  lou  cerf  dôu  prat, 

Fousqué  plus  debôussa  l'orne  de  soun  esquino. 
Worel. 


Casfïaire, 

Cassairot, 


8.   m.  chasseur,  braconnier. 
Mauvais  chasseur. 


—  Lei  vaqui  dins  l'orto,  lou  clau  , 
Chiu,  cassaire,  d'amoun,  davau, 
Quand  un  mounto,  l'auire  da\alo. 

M.  Bourrelly,  1869. 

—  Es  pas  qu'un  cassaire  de  cardou- 
nilho. 

Cassado,  s.  f.  chasse,  feinte  au  jeu,  trom- 
perie déguisée.  —  Renvoi,  plai- 
santerie pour  se  débarrasser  d'un 
fâcheux.  —  Bourde  ,  poisson 
d'Avril.  Ital.  cacciata. 

Cassndou,  ||  s.  m.    chassoir,   morceau    de 
Chasso,  Il  bois  debout,   ou  coin   d'acier 

évidé ,  pour  chasser  les  cercles 

d'une  futaille 

Caseiagno,  s.  f.  n  .  prop.  de  lieu,  qui 
dérive  de  casse,  casnat,  chêne, 
chênaie. 

—  La  Casagne,  dim.  Cassa- 
gnèto,  Cassagnolo,  augm.  Cassa- 
gnas. 

Gamanirolo,      s.  f.   ustensile   de  cuisine, 

Casseirolo,  bassin  ou    plat  à  manche  en 

terre  ou  en  cuivre.  —  Poêlon  à 

queue   pour     faire  les  ragoûts, 

dim.  de  casso,  poêlon. 


s.  m.  rabat-joie  ,    individu 
trop  grave  ,    trop   sérieux  , 


Jamai  cassaire  a  nourri  soun  paire . 


ra«s»-Joî», 

Casso-joio, 

trouble-fête. 

Gasaaiio,  ri  s.  f.  noix  de  galle,  excroissance 
Cassenolo,     \\  du  chêne  appelée  casse  en  v.  fr. 

Gasselado,  s.  f.  abcès,   tumeur,    excrois- 
sance, bouton.  (Voir  cassât.) 

CasMenado,      s.  f.  agaric  du  chêne,  cham- 

Garrigado,  pignon  industriel,  mais  non 

comestible. 

—  Agaricus  quercinus. 

Casse,       s.  m.  chêne  blanc,  jeune   chêne. 
Cassenat,      —  Béarn.  cassou,  cassouro. 

—   Nou  dizi  pas  que  quand  sion  lasses 
Roudaren  sauzes,  oums  e  casses, 
E  dejouts,  en  counlen'omen, 
Faren  tindaqualqu'  instrumen. 

Goudouli. 


Caseeyo, 

Cachât. 


s.  f.  et  m.  fromage  fort,  pourri, 
fermenté.  (Voir  rubarbo.) 
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Gassetailo,  5.  f.  un  plein  poêlon,  une  bas- 
sinée. 

Ga^tsetin,  s.   m.  petit  compartiment  de  la 
casse  d'imprimerie. 

Cas^iliraïo,      s.  f.   marmaille  ,    canaille  , 
Cassibralho,       [j  racaille.    Ety,      qui    braille 

inutilement. 

Angl.   io  brabble,  se  chamailler. 

—  Lou  gusas,  en  aus^an  sas  braios. 
Se  met  a  cri  la  :  cassibraïos .' 
Es  ben  à  vaoutres,  poulissouns 
A  véni  faire  do  seimouns. 

Favre . 

y.  a.  chatouiller,   caresser, 

faire  rire. 

Lat.  catullare,  catillart. 


Gaii«i«o«tlit, 

Catigoula, 
Coutiga, 

GnsiiailSso,  I 

Cassiho, 


s.   f  tout   le  petit  gibier  qu'on 
tue  à  la  chasse. 

Fai  vcire  ta  cassiho. 


Gas»liio,  s.  f.  petite  maison,  chaumière. 

—  Vésès  d'eici,  li  digue  de  la  porto 
de  sa  cassino  en  regardan  la  mar,  vésés 
la  cabano  dou  pescaire. 

A  Florence  les  Cascine,   va- 
cheries, métairies,  sont  devenues 
de  belles  promenades. 
Ital.  et  Esp   casita. 
Gassio,  s.  f.   fleur  du  cassier,   acacia   far- 
nèse,    mimosa    farnesiana,    ar- 
buste de  la   fam.  des  Légumi- 
neuses  à  belles   fleurs    jaunes 
odorantes,  que  l'on  cultive  pour 
la  parfumerie. 
—  Lou  ventoulet,  qu'émé  pèno  alenavo 
Espandissié  !ei  parfum  lei  pu  fin 
De  la  cassio  émai  dou  jaussemin . 

M.   Bourrelly,  1868. 
—  Enfin  lou  souer  arribo,  au  bèu  soulèu  trémoun, 
La  cassio  à  h  bouco  e  la  sèbo  au  boussoun . 
Chailan,  1832. 

Gasiiis,  s.  m,  groseiller  noir  en  grappes 
dont  on  prépare  une  liqueur, 
un  ratafia  tonique,  stomachique. 

Gasso,      adv.  inutilement,  rien  du  tout. 
Cassou,       Lat.  casse,  cassus,  vide. 

GasHo,  n  s.  f.  poêlon  à  long  manche  dont  se 
Cassot,    Il  servent  les  teinturiers  et  les  hui- 
liers pour  transporter  l'eau  bouil- 
lante. —  Terme  d'impr.  longue 
casse  partagée  en  divers  petits 


carrés,    appelés  cassetins,    dans 
chacun  desquels   sont  tous  les 
caractères  d'une  même  sorte. 
Gasso,  s.    f.   chasse,   poursuite  du     gibier, 
vénerie.  —  Recherche,  enquête. 

—  Tan  pau  que  séguesse  au  courent 

De  l'afairc,  l'esprit  en  casso, 
Bessai  descouvriné  la  trasso . 

—  D'un  nouvel  marrii  temps 
Zéfir  ressap  la   casso. 
Tourna-mai  à  la  plasso 
D'un  ciel  blu,  dous  e  caud 
Avem  la  Iramountano 
Frèjo  umido,  niausano. 

Floret,  1862. 

Gassio-B'iinbaiB,  s.  m.  chasse-ribaud,  clo- 
che d'Avignon  qui  sonnait  l'a- 
larme. 


Gasso-iinme, 

Casso-talen, 


adj.  béarn.    rassasiant,  qui 

tue  la  faim. 
(Voir  matafam.) 
Esp.  caza-hambre. 


CasiHoleto,   1  s.  f.  julienne  des  dames,  giro- 
Cassouleto,         flée  musquée,  cassolette. 
Jouliano,  Hesperis  matronalis,  pi.  de  la 

fam.  des  Crucifères,  à  fleurs  vio- 
lettes. 

Cacisosaleio  Maiivo,  s,  f.  julienne  inodore. 
Hesperis  inodora,  même  famille. 


Cassoicto  Ja«aao, 

Erbo  dou  charpantié, 


s.  f.  velar  de   Sainte- 
Barbe,  barbarée  vul- 
gaire, julienne  jaune. 
—    Erysimum  bar  bar  ea,   même 
fam.,  à  fleurs  jaunes. 

Gassolo,  ».  f.  grande  terrine  à  laver,  à  rin- 
cer, grande  gamelle,  auget  de 
moulin  à  blé.  Esp.  cazuela. 

—    Récors,  merlan,  pégoi,  céban,  sauto  rcgolo, 
Lou  pu  pichot  toupin  vôu  teni  dos  cassolo. 


CasiBolo, 

Cassoulado, 


s.  f.  copieux  potage  et  mets 
fait  avec  du  gruau,  du  riz  ou  de 
l'épeautre,  que  l'on  meta  grati- 
ner au  four  dans  une  terrine,  en 
y  ajoutant  du  lard,  du  jambon 
ou  des  saucisses.  Ce  mets  très- 
ancien  est  un  vrai  régal  pour  les 
familles  des  régions  montagneu- 
ses. 
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Gas^ot,  adj,  se  dit  d'un  cochon  entièrement 
ladre,  maladie  qui  est  caractéri- 
sée, comme  l'on  sait  par  des 
vésicules  dans  le  tissu  cellulaire 
On  prétend  à  tort  ou  à  raison 
que  les  parasites  microscopi- 
ques ,  des  entozoaires  cysti" 
cerques  {cyslicrcus  cellulosœj 
introduits  dans  le  canal  intestinal 
de  l'homme  peuvent  donner 
naissance  au  tœnia. 
Ety.  cassano,  noix  de  galle, 
excroissance  du  chêne  causée 
parla  piqûre  d'une  mouche. 

Cassoii,  s.  m.  mauvais  linge  enroulé  qui 
sert  de  coussin,  pour  porter  un 
fardeau  sur  la  lôte.  Variante  de 
coussin,  ou  de  cti  tête,  sou  solide. 

Caifis»«iBi,  5,  m.  bout  de  fer  arrondi,  garni- 
ture de  lacet  ou  de  cordon,  frag- 
ment de  métal. 

Cns$ioii5B(%,  V.  a.  garnir  de  fer  un  cordon,  un 
lacet, 

Ca8s»u«1o,   I  s.  f.  prèle  des  champs,  queue 
Coussaudo,  de  cheval,   queue   de  renard, 

Escvrèlo,  dont  on  se  sert  pour  rincer  et 

Frétadour,  nettoyer   les   ustensiles  culi- 

Binouso,  I   naires  à  cause  de  la  quantité 

de  silice   que   ces   plantes  con- 
tiennent dans  leur  tissu   épider 
mique, 

—  Equisiium  arvense,  de  la  fam. 
des  Equisetacées  qui  ne  pous- 
sent que  dans  les  lieux  humides, 
fossés  ou  marécages. 

Ct«sso3ig!s)«lo,  s.  f.  cassonnade,  sucre  à  demi 
raffiné  que  les  Portugais  expé- 
diaient du  Brésil  dans  des  petits 
caissons  (casson  caixâo)  d'où 
son  nom  de  denrée  en  caisson. 

Cast,  j  rad.  du  lat.  castus,  chaste,  pur;  d'où 
Chast,  \   chasto,  chaio,  jeune  fille. 

Casi,  rad.  de  îras/jMm,camp,  château,  enclos. 

CastagiBa.  v.n.  ramasser  les  châtaignes  qui 
sont  rejetées  de  leur  enveloppe 
par  suite  delà  maturité. 


Caslagnado, 

Rabanèlo, 


s.   f.   régal    de  châtaignes 
bouillies.   —     Grillade    de 
châtaignes. 

—   Pièi,  quaml  dins  la  nôgro  padello. 
Toun  fni  pelaire  a  prou  saula, 
Diiis  la  joïo  caJun  se  trempo  ; 
Rousso  afacliado,  bono  trempo. .  . . 
Ali  !  Ion  réi  n'en  voudriè  lasla, 

Arnavielle,  1862. 

Cas(agBt»<lo»,  s.  /".  p/ur.  la  saison  où  l'on 
ramasse  les  châtaignes,  l'au- 
tomne. 

—   S'un  cop  fasès  la  casiagnado, 
Aperèiça  vers  san  Mariin, 
S'aimas  iei  conle  de  leïado 
Digas  me  lou,  bravi  vesin. 


Casiug^staÎB'e, 

Castagnairo, 

(^a«.t»SBB(i', 
Castuney, 


les 


au 


adj.  m.  et  /".  ramasseur  et 
ramasseuse  de  châtaignes. 

s.  wi.  le  châtaigner,  bel  arbre 

de  la  famille  des  Cupulifères  à 
fleurs  jaunâtres. 
—  Fagus  castanea. 

Qui  fournit  son  contingent  de 
nourriture  pour  l'homme ,  les 
pourceaux  ,  les  sangliers  et 
cerfs. 

Le  châtaigner  de  Medous 

fût    droit,    près    de   Bagnères, 

Hautes-Pyrénées. 

—   Aven  de  caslagnos  ;  veiras  dins  las  mouniagnos 
Badaïa  lous  pelous  e  louinba  las  caslagnos 
Que  inanjo  dins  l'iver  lou  popl<-  ccveiiùu 
Aberlenc,  ^S7A. 

CastugBios  l>laBB9£Bae$o»,  |    s.   f.    pliir. 

Afachous,  châtaignes 

séchées  sur  des  claies,  au  moyen 
d'un  feu  de  buisson  et  dépouil- 
lées de  leur  enveloppe,  que  l'on 
mange  bouillies   comme  potage. 

—  Pan  des  paurcs  de  l'Evangile, 
Bono  casiagno  !  oh  l'aime  ièi», 
Autant  que  l'aimavo  Virgile. 

Arnavielle. 

CastasBBO,  s.  f.  châtaigne,  fruit  du  châtai- 
gnier renfermé  dans  des  héris- 
sons qui  s'ouvrent  à  leur  matu- 
rité. 

—  Bélo  es  la  castagno,  dedin-;  i'a  la  magagno. 

—  Un  bèu  jour,  de  la  mountagno 
T'avièi  davala  la  casiagno 
Pcrcmbfli  ti  pradarié. 

Félix. 

Esp.  castana.  Ital.  castagna. 
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Gastai^neiro,  s.  f,  et  adj.  poêle  percée  de 
trous,  destinée  à  faire  rôtir  des 
châtaignes  à  la  flamme, 

Cnelagnètos,  s.  f.  plur.  castagnettes 
ayant  la  forme  de  coquilles, 
en  bois  dur  ,  qu'on  fixe  par 
paires  de  chaque  main;  c'est 
l'accompagnement  obligé  des 
danses  espagnoles. 

CnAtngiiolo,  Il  s.  f.  spare  ophe  ,  spare 
Roundanin,  |)  marron  ,  spare  rhomboïde. 
Poissons  de  la  Méditerranée, 
de  très-bon  goût,  qui  séjournent 
dans  les  profondeurs  de  la  mer 
et  dans  les  cavernes,  où  ils  se 
nourissent  de  coquillages. 

—  Sparus  chromis  ,  sargus 
Rhomboïdes.  —  Spare  Casîa- 
gnole,  plus  petit  poisson,  brama 
Castaneola. 


s.   f.  l'oursin,   hé- 
risson     zoophyte  , 


CMfiitagBBO->fSe-iis»r 

Oursin, 

fam.  des  échinodermes,  dont 
l'ovaire  assez  volumineux  esj 
comestible. 


C»ciinii(giO-de-tet'ro, 

Nissôu, 
Bîsoc, 


Ca«tMgiioii@, 

Cabusset, 

Plounjoun  de  rivièiro, 


S;  f.  buniou  bul- 
beux, terre-noix, 
châtaigne  de  terre, 
gernotte  ;  pi.  de  la  fam.  des 
Ombellifères  à  fleurs  blanches 
dont  les  tubercules  sont  comes- 
tibles. 

—  Autres  noms  :  nouèsilho, 
favarot,  obernôu. 

s.  m.  Grèbe  casta- 
gneux  ou  de- rivière, 
petit  grèbe  d'Europe. 

—  Colymbus  minor. 

—  Podiceps  minor  ;  oiseau  pal- 
mipède, dont  la  couleur  brune 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  sem- 
blable à  la  châtaigne. 

Le  Gastagneux  vit  de  préfé- 
rence sur  le  bord  de  nos  riviè- 
res, le  Gardon,  le  Vidourle,  le 
Rhône,  et  il  fait  son  nid  dans  les 
roseaux,  à  la  surface  de  l'eau. 


Gastaiièdo,      s.  f.   châtaigneraie,  bois  de 
Castagnal,  châtaigners  en  montagne. 

—  Leis  ouliviés  qu'avian  vist  au 
found,  fasien  plaço  ci  casfenado  e  su- 
bre  loul  ei  caslanèdo. 

—  Autres  noms  :  Castagnel , 
Castagneirèdo. 

CastagnoSo,      s.  f.   troglodyte   ordinaire. 

Trauco-bartas,  —  Fauvette  cisticole.  — 
Petits  sylvains  de  passage  au 
printemps  et  en  automne. 

Castati,      n.  prop.  et  adj.  castan,  chasta- 
Castanet,        nier,    châtain,    brun  clair,   lieu 

planté  de  châtaigniers, 

Esp.  castanal. 

GasteJaiBres,  s.  m.  plur.  bergers  nomades 
qui  engraissent  des  brebis  pour 
les  revendre.  —  Tondeurs  de 
brebis.  —  Châtreurs. 

Castel,      s.  m.  château,  demeure  féodale, 
Castèu,        forteresse,  habitation  royale  ou  sei- 
gneuriale. 
Esp.  castdlo,  liai,  casteîlo. 

—  As  visl  nouesire  casièu,  li'as  près  uno  tourreto. 
As  rauba  sei  denlello  à  nouestre  campanièu. 

Crousillat,  1875. 

—  Clairac,  lou  castel  sauveitous 
Qu'a  vist  ta  famiiho  abarido. 
Par  ièu  sémpre,  Paire  amistous. 
Sera  la  terro  benesido. 

Azaïs,  IST-i. 

Castelaii,  s.  m.  châtelain,  seigneur,  pos- 
sesseur habitant   d'un  château. 

-~   Tré  que  lou  marrit  tems  deforo  calard 
Lou  castelaii  davalara. 

Girard,  1869. 

—  E  conmo,  à  Icms  passa,  lou  troubadour  galau. 

Sens  que  dous  cops  l'on  ié  coumande, 
Per  soun  aculh  seinpre  abelan 
Pagavo  d'un  couplet  lou  noble  castelan. 
Aruavielle,  1874. 


Castelar, 

Chastelard, 


s.  m.  nom  de  lieu,   Chatelard, 
village  ou  château  perché  sur 
une  colline,  Castel  ard,  château 
élevé. 


Castelars,  n.  prop.  château  brûlé. 

Castelas,  s.  m.  ruines  d'un  vieux  château, 
le  plus  souvent  la  grosse  tour 
d'un  château  démoli. 

—  Au  rode  lou  pusaut  vésés  lou  castelas. 

21. 
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Castelet,      s.  w.    petit    château.    —    Jeu 
Castet,  d'enfant  qui  consiste    à  placer 

une  noix  ou  une  noisette  sur 
trois  autres,  et  à  abattre  à  dis- 
tance ce  petit  château. 

Dévidoir  rustique  fait  en  frag- 
ments de  roseaux  ou  de  lames 
de  bois,  qui  tourne  sur  un  axe 
en  fer  fixé  dans  une  pierre. 

Casleïeja,  1   v.  n.  faire  des  visites  à  la  cam- 
Castelleja^        \   pagne,  demander  la    table    ei 

le  logement  à  des  parents  ou  à 

des  amis- 

îlal.  villeggiare,  far  la  villegg'm- 

tura. 

—  Lou  jour  que  pè?  paurcts  chez  vous  castelejeri 
Belo  rjariio,  lions  proumeteri 
Dj.  bous  piiilia  Paris,  lan  qu'y  demourayoy. 
Jasmin,  1842. 

Ca«l«*Icle,    !  s.   m.  plur,  petits   tours  ju- 
Castets,  1  meaux  pour  dévider  la  soie. 

Cnsii»,  I   V.  a.  châtier,  corriger,  punir,  con. 
Castiga,     [  damner,  blâmer. 

—  Dôu  basfoun  que  l'on  castigo 
L'on  pot  eslre  caslial. 

—   Fôuescusa  lou  vin  e  casiia  laboulèio. 

Castiaire,  s.  m.  correcteur,  maître. 

CaetigadoM,  adj.   punissable,   qui  mérite 
un  châtiment. 

Casligo-i*oI,  s.    m.    martin  bâton,     fouet 
porte-respect, 

GastoBinado,  s.  f.  coups  de  bâton, raclée. 

—  A  boun'inlrado,  cape'ado  , 

A  malo  inirado,  caslounado. 

CasIoiiriBi,  suhsl.  et  adj.  freluquet,  faquin, 
frivole. 


Casirovi, 

Castroun, 


Cat, 

Gat, 
Ca(o,  fém . 


s.  m.  parc  à  brebis ,  double 
claie  qui  sert  de  râtelier  en 
même  temps  que  de  séparation 
entre  les  brebis  et  les  agneaux. 

s.  m.  chat,  animal  domestique 
de  l'ordre  des  Carnassiers  digi- 
tigrades, que  l'homme  est  obligé 
de  supporter  pour  se  débaras.^er 
des  souris.  Ely.  (Voir  ca,  catar, 
regarder.) 


—  Cat  que  mlaulo  casse  gaire. 

—  Vn  cliin  viel  mrslre  d'armo.  un  cat  vipl  cousigné 
Dos  lamo  d'un  bon  lai  rouvihado  au  meslié. 
Bigot. 

—  Saulavo  coumo  un  cat  maigre 

Cat  ntarîn,  s.  m.  squale  roussette,  chat  ou 
chien  de  mer,  poisson  dont  la 
femelle  est  plus  grosse  que  le 
mâle  à  cause  du  développement 
de  ses  œufs,  la  femelle  porte 
huit  à  dix  petits. 

Squalus  canicula ,  non  co- 
mestible ;  ce  poisson  qui  arrive 
ou  dépasse  un  mètre  de  lon- 
gueur est  d'un  gris  brunâtre, 
tigré  de  taches  rousses,  et  il  se 
tient  en  embuscade  comme  les 
raies,  dans  la  fange  ou  le  sable, 
sa  peau  est  ce  qu'on  appelle 
peau  de  chagrin,  peau  de  rous- 
s.ette.  galuchat. /r  pesce  galto. 

Cat  marin,  Il  s.  m.  le  squale  rocher, 
Cato  rouquieiro,  chat  marin  des  rochers, 
gros  poisson  qui  ressemble  au 
précédent,  mais  qui  se  tient  en 
mer  ou  dans  les  rochers,  oii  il 
se  nourrit  de  molusques,  de 
crustacés  et  de  poissons.  Chaque 
femelle  porte  dix-huit  à  vingt 
petits  à  la  fois.  Sa  chair  n'est 
pas  comestible  et  sa  peau  sert 
aux  mêmes  usages,  sous  le  nom 
de  peau  de  chagrin  ,  galu- 
chat, etc.  —  Squalus   stellaris. 

Cat  Buariai;  s.  m.  chimère  monstrueuse  de 
la  Méditerranée,  singe  de  mer. 

Cat  Btiarisi,  !  s.  m.  plongeon  gorge-rousse, 
Pluunjoùn,  I  oiseau  palmipède  dont  quel- 
Flau.  I  ques  jeunes    individus    se 

montrent  en  hiver  dans  les 
étangs  de  nos  côtes.  Ces  oiseaux 
sont  très-défiants  et  très-diffi- 
ciles à  surprendre  parce  qu'ils 
plongent  au  moindre  bruit  sous 
les  eaux  ou  dans  les  herbes.  Ils 
se  nourrissent  de  poissons,  de 
frai  ou  d'insectes,  et  nichent 
dans  le  Nord. 
—  Colymbus  septentrionalis. 
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Cat-fer,  s.  m.  chat  sauvage,  chat  haret, 
chat  domestique  qui  vit  de 
chasse  dans  les  bois  ;  on  les 
prend  au  piège  dans  les  régions 
boisées  et  montagneuses. 

Gat-pBidis,  s.  m.  le  putois  commun,  espèce 
de  Marie  ,  des  Mammifères  digi- 
tigrades —  Miistella  putoria. 
—  C'est  un  féroce  petit  car- 
nassier dont  la  tête  a  l'apparence 
du  chat  et  qui  exhale  une  odeur 
très -désagréable.  A  la  campagne 
c'est  la  terreur  des  basses-cours 
et  des  colombiers  lorsqu'il  peut 
s'yj,introduire. 


Catnsrmi, 

Calogan, 
Catacoua, 


s.  m.  nœud  de  cheveux  retenus 
contre  la  nuque,  chignon,  queue 
de  chat. 


Gat, 

Cap, 


s.  m.  tête,  bout,  chef,   esprit,  intelli- 
gence. (Voir  cap,  cab.) 


—  Esdayrat,  miey  garil,  tourrièri  rlins  la  coumbo, 
M'abès  bist,  cranle  mes,  l^-ni  cat  al  tral>al  ; 
Lou  boutiur  m'a  rigul,  mVy  garil  loul  lou  mal, 
La  campagno  es  moua  brés,  aroàara  ma  toumbo. 
Jasmm,  IS-it). 

Gâta,  adv.  en  bas,  sur,  contre.  Gr.  y-xr». 

Gâta,      V.  a.  prov.    voir,    épier,   regarder, 
Catar,      chercher,  solliciter. 

Gnt»la,  n  adj.    Catalan,   qui  est  de  la   pro- 
Catalan,       vince  d'Espagne  ou  de  France  qui 
porte  le  nom  de  Catalogne. 

—  S,  m.  le  diable,  être  invi- 
sible qui  hante  les  vieux  châ- 
teaux. —  Maraudeur,  aventu. 
rier.  —  Espèce  de  raisin  doux 

Gatalano,  s.  f.  catalane,  coiffure  comtadine^ 
—  Agraffe,  crochet. 

—  Aqueste  soir,  dedins  la  phno 

Lou  venl  boufavo,  e  de  moun  côu, 
A'mfiOurla  nioun  fichu  de  lano, 
A  desiiousa  ma  Catalane. 

Reybaad,  18bl. 

Gatalougiio,  s.  f.  Catalogne,  province 
d'Espagne  séparée  de  la  France 
par  la  chaîne  inférieure  des 
Pyrénées  et  dont  Barcelone  est 
la  Capitale.  —  Couverture  de 
lit,  courte-pointe. 


Gatacan, 

Catecan^ 


adv.  sur  le  coup,   dès  l'instant 
dès  que.  sur  le  champ. 


—  La  co  Irenado  en  catngan, 
Li  maiu  flouca  de  riban. 
De  floc  de  lano  à  l'Iispagnolo, 
Auss.  li  goiili  mounlagnolo 
Nous  badon  eiilre  que  paysan. 

Cari.  Gleizes,  18S9. 

Gataptasso,  n  s.  f.  Euphorbe  épurge,  cata- 
Catapurjo,  I  puce,    plante  vénéneuse  et 

purgative.   (Voir  cacapuço.) 
Ety.  qui  purge,  qui  pousse   en 
bas. 

Catar,      v.   a.  prov.  et   bas  lim.   couvrir, 
Cotar,         baisser,  tomber,  couler.  —  Cacher, 
blettir,  rencoigner.  —  Glisser. 

—  L'y  0  un  Irezor  cola,    mé   vous 
dize  pas  l'endret. 

Catai'atte,    |  s.    m.    cataracte,    opacité   du 
Catarasso,  cristallin   qui    fait  perdre  la 

vue.  —  Grande  chute  d'eau  pro- 
venant  des    nuages  ou    d'une 
rivière.  (Voir  cacaroco.) 
Gr.  KXTxpiv^  couler,  voiler. 

—  Jou  o'ey  plus   coumo    abioy    la 
caiaralle  as  els. 

Cataraiig^na,  v.  a.  cast.  quereller,  tracas- 
ser, taquiner. 

Gatariue<o,  s.  f.  chrysomèle  dorée.  — 
Coccinelle,  bêle  du  bon  Dieu, 
insectes  coléoptères  qui  vivent 
sur  les  plantes  et  sur  les  fleurs. 

—  Cslannelo  de  lieucaire 

Vola  cerqua  moun  calignaire. 

—  Calarinelo,  digo-me 
Ounie  passarai, 
Quand  me  maiidarai, 

Gatariiio,       s.  f.  lim,  prostituée,    fille  de 
CotorinOf  joie,  femme  libre  dans  ses  dis- 

cours, 

—   Mus  i'aulre    oun   bay    aro    qu'o 
piiïra  loul  i^oiin  Lieu  eiiibé  de  Colorinos, 

Gatariiiot,  s.  m.  hypocrite,  faux  dévot  ; 
nom  donné  à  des  séditieux  qui 
causaient  des  troubles  à  Mont- 
pelliei'en  1617,  en  s'atlroupant 
dans  le  cimetière  de  Sainte- 
Catherine. 
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Catarri,  s.  m.  catarrhe,  rhume,  flux  de    la 
membrane  muqueuse. 
Gr.  Kxrcifi-(9,  couler. 
Fr.  cent,  caterre,  catherre. 

—  La  gelée  a  tué  les  fleurs. 

L'air  est  malade  d'un  calherre 

Théoph. 


Catasi, 

Cataras, 

Gataii, 

Captai, 


s.  m.  un  matou,  gros  chat  mâle. 
Adj.  dissimulé,  caché,  sournois. 

adj.  aisé,  riche,  rentier,  capitaliste* 
—  Chef,  maître. 


—   .Aqueli  diable 
De  l'infer  soun  lei  gros  calau 
Lei  grand  courdoun  e  lei  noulable. 

—  Es  pa'n  vin  que  moustèjo  au  destré  di  catau. 

CatetoiB,  s.  f.  pîur.  caresses,  calineries  , 
chateries,  bonnes  manières,  aide. 

—  Esterle,  que  do  la  mestresso 
Nou  podes  tira  que  rudesso, 
Aprend  qu'yèu  béni  de  sabé 
Que  per  facitomen  abé 
Ço  que  bos  de  tas  amourelos, 
La  bourso  le  fara  caleios. 

Goudouli,  1629. 

Catl,  V,  a.  catir,  presser,  serrer,  coucher  le 
poil,  apprêter  les  étoffes  de  laine, 
lustrer  comme  la  peau  du  chat. 


Catifoula. 

Catifouleja, 


V.  n.  batifoler ,^  se  trémousser, 
faire  le  fou,  dire  des  gaudrio- 
les. (Voir  batifoula.) 


CatiToialet,  adj.  folâtre,  badin,  jovial,  éva- 
poré. 

—  Un  ben  califoulet  qu'an  Diou  rhcn  emboyo 
Per  fa  lous  pellerets  e  nous  pourla  la  joyo. 
Jasmin. 


Ga<i 8:011,  Il 

Coutigo, 
Cassiou,       l! 

CatisAiila, 

Catigoura, 


s.   f.  chatouillement,  sensation 
qui  provoque  un  rire  convulsif 


V.  a.     chatouiller,  ■  caresser, 
provoquer  le  rire  par  attou- 
chement. 


Cntilli, 

Coutiou, 


s.  m.  V.  l.  chatouillement,  attou- 
chement, tilillement. 
Lat.  catullatio. 


CatioiB,  adj.  mauvais,  trompeur,  cautelenx, 
fin,  rusé,  malin  comme  un  chat. 
—  £"n  catimini,  en  tapinois. 

—  Abriou  lou  caliou. 

Cato,  s.  f.  chatte.  (Voir  ca,cat.) 


Catiî-fiasBaado, 

Cato-mouisso, 


Si  f.  poule    mouillée  , 
craintif.  — Affecté,  dou- 


Catihouii,  adj.  lascif.  —  Danso  catihouso. 


cereux,  flatteur. 


Cato-faneto, 

Cato-mito, 


s.  f.    humble,    hypocrite, 
sournois,  dissimulé. 


—    CatO'Sourno,  cato-miaulo. 

—  Or  sabié  ben  la  cato-miaulo 
Que  la  reino  ère  yuen  d'aqui. 


Catoiiaièja, 

Catouna, 


V.  n.  sauter,  gambader,  cou- 
rir comme  un  jeune  chat.  — 


Faire  les  petits,  une  portée. 

Caioun,  ».  m.  jeune  chat,  petit  de  la  chatte, 

Catoiis,  s.  m.  plur.  folles  fleurs  des  noyers^ 
coudriers,  mûriers,  châlaigners, 
ressemblant  à  une  queue  de 
chat  et  qui  se  désarticulent  après 
la  floraison. 

CatoiasBièiro,  s.  f.  chatière,  trappe  faite  à 
une  porte  pour  y  laisser  passer 
les  chats. 


Li  fiheto  à  sa  catounièro 
A  l'entendre  s'estranglaran. 


Catorgo, 

Catitorbo, 


s. /".  colin-maillard,  jeu    de  so- 
ciété ou  l'un  des  joueurs  à  les 
yeux  bandés. 
Elym.  cat-org,  vilaine  tête. 


Catrulliat,  adj.  terni,  obscurci,  voilé. 

—  A  un  cl  tout  catrulhat. 

Gat9,  adv.  gasc,  vers,  auprès 

Gr.  y-ocrci,  vers,  sur,  contre. 

—  Cats  à  soun  fray. 

—  E  pimpous  d'or  en  ma,  talèu  que  jourbes:iuori. 
Troubadour  pèlerin  de  cals  à  lu  m'abièri. 

—  E  jou,  tàlèu  que  i'enttndioy, 
De  cats  oun  ères  m'en  anabi  ; 
Flous  eu  ma,  lounlems  te  cerquabi, 
Mes  per  te  beyre,  jamay  poulioy. 

Jasmin. 


Catsa, 
Cat  sonna, 


V.  a.   gasc.  orner,  parer,  garnir, 
ferrer.  —  Couper  d'un  bout,  étê- 
ter,  briser. 
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Catsano,  s.  f.  gasc.  charnière  de'  fléau, 
nerf  de  bœuf  employé  à  cet 
usage,  ou  comme  lien. 

Gatsaauueel,  s,  m.  has  lim.  casse-museau, 
espèce  de  gâteau  ou  de  pâtisse- 
rie de  campagne,  petit  chou 
soufflé  sans  crème. 


Catsaniou,  [ 

Gaganis, 


s.  m.  le  dernier  éclos  d'une 
couvée,  le  dernier   sorti   du 


nid. 

Galtiiro,  s.  f.  capture,  occasion,  trouvaille. 

—  Aven  fa  hono  catturo. 

Catiiegno,  s.  f.  troupe,  engeance,  bande. 

Cattissels,       11    s.  f.  plur.  dentelaire  d'Eu- 
Malerho,  Il  rope,  herbe  au  cancer. 

Erbo  di  couquin,  11  P lumbago  Europœa,  pi.  de 
Bagoun,  [|  la  fam.  des  Plombaginées  à 

propriétés  astringentes  et  caus- 
tiques dont  les  mendiants  se 
servent  pour  produire  des  plaies 
artificielles. 

Cati,  s.  f.  chaux.  (Voir  acaouovL  caus.) 

Caii,  I  adj.  chaud,  qui  donne  de  la  chaleur, 
Cald,       qui  garantit  du  froid. — Vif,  ardent, 
CaoUf       prompt,  emporté. 
Chau,   1  Subst.  chaleur,  ardeur. 

Lat.  caîdus,  calidus.  Ital.  caldo. 
—  Vous  n'en  porle  la  nouvello  toulocaudo. 

—  En  eslrifan  la  terro, 
Crègniguen  pas  ni  fré  ni  caou, 

E  tenguen  la  misèro 
Yueu  de  noslisouslau. 

—  Avés  pas  l'er  cle  maoja  caud,^ 
Paaien,  vous  carcinas  pas  gaire, 
Toujour  risés,  toujour  canlas.'; 

Bigot. 

—  Dins  la  sartan  fagué  lou  saut, 

L'oli  ié  brusissié  sus  uno  flamo  viv,o, 
Es  dire  que  trou.j  iou  ban  un  pau  trop   caud, 
Morel,  182S. 


pron.qui,  lequel,  1  aquelle,  celui  qui. 
Lat.  quis,  quai. 

—  Cau  pico. 

—  Cau  sa  mount'es. 


—  Caou  de  gnué  soulet  s'acamino 
Toutli  faip6:i,  tout  l'enfachino. 


Caubeî,  s.  m.  et  ad;",  bœuf  gris,  blanchâtre. 

Caiiheato,  \  s.  f.   vache   grise,    blanchâtre, 
Caubino,         :  couleur  de  chaux,  de  mortier. 

Cacica,  I  V.  a.  fouler,  piétiner  les  gerbes 
Caouca,  \  pour  en  détacher  les  grains.  — 
Tasser  la  terre  autour  du  collet 
lorsqu'on  plante  un  arbre.  — 
Patauger,  marcher  dans  la  boue 
ou  dans  l'eau. 

—  Es  la  pus  bello  ègalado 
Qu'aguen  dins  lous  envirouns  ; 
An  la  garbièiro  caucado 

Tant  lèu  coumo  auiris  dous  ronns. 

Gleizes,  d872. 

Caiicado,  f|  «.  f.  une  airée,  la  quantité  de 
Calcado,  gerbes  qu'on  foule  en  une  fois. 

Caucazou,     \\  —  La  saison  du  dépiquage  des 
céréales. 

—  Nous  revèiren  percaucados. 

—  Vous  pagarai  à  las  caucazous. 

Caueadoiiiro,  s.  f.  cuve  ou  baquet  où  se 
foule  la  vendange.    —  Foulôîr. 

—  Lei  cournudo  soun  revessado 
Dins  la  caucadouïro  adarré. 

Gaut,  t871. 

Caucase,  s.  m.  action  de  fouler  le  blé,  ce 
qui  se  fait  au  moyen  de  six  à 
huit  chevaux  galoppant  en  file 
ou  accouplés. 

—  Coumo  d'irounlèlos 
Las  vesès  fila  ; 
De  grossos  gavelos 
Poudés  empila 

—  La  païo  vôu  pas  lou  caucage . 

Caiicagno,      s.  m.  et  adj.  Cocagne,  pays 
Coucagno,  imaginaire  où    tout     abonde 

sans  peine  ni  travail. 

Adj.  aisé,  facile. 

—  L'aubre  de  couragno  ero  pla  garnit. 

—  Aco's  caucagno,  cela  est  facile. 
Lang.  cocca,  gâteau. 

Caiieasnous,  Il  s.  m.  plur.  gonds  de  porte 
CalcagnôuSy  ||  à  pivots,  crochets  de  pen- 

tures  s'appuyant  à  terre   dans 

une  crapaudine. 

Ital.  calcagno,  talon. 

Caueaîre,  5.  m.  fouleur  de  vendange.  — 
Batteur  en  grange.  —  Chevaux 
qui  galoppent  sur  les  gerbes. 

—  Alor  la  balo  dei  caucaire 
N'avié  tout  espoussa  lou  grau. 
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Cavieal, 

Caucalous, 

Gaiicallio, 

GralhOf 


Gauearen, 

Quicom, 


adj.   et    »ubst,    butor,   balourd 
pesant,    mal  adroit,   mal    avisé. 

s.  f.   corbeau   freux,    oiseaux 
qui   marcheul  pesamment    et 
qui  volent  en  grandes  bandes  au 
commencement  de  l'hiver. 

pron.  quelque  chose,  un  peu, 
une  partie. 


—  Ai  tout  pagat,  moun  boun  Marcel  ; 
Atïiai  un  quicoumet  me  resto. 
Es  ac6  que  me  met  en  fcsto. 

—  Anen  ié  lôu  ;  ié  pas=-aren  la  nuèch 

E  souparen,  s'an  caucaren  de  quèch. 

Caiirido,  il  s.  f.  chardon  des  champs,  char- 
Chaussido,    ||  don  hémorroïdal. 

—  Carduus  arvensis,  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthérées  à  fleurons 
purpurins  qui  cioît  dans  les 
terrains  calcaires. 

(Voir  caussido,  coussido.) 

—  E  ièu,  paure  poèlo,  afania  d'amhroisio. 
Ami,  par  lahoura  moun  champ  de  poésie, 

M'ère  leva  i.erèu  ; 
Mes  l'ai  trouva  ciafide  grame  e  de  caucido, 
Te  pode  ren  oufri  ;  vos  pas  de  flour  passido. 
Rpybaud,  18-i6. 

Cauçij^a,  v.  a,  fouler,  marcher  sur  le  pied. 

Gauçigage,  s.  f.  foulage,  contusion  sur  les 
pieds. 

Cauco,  jjron.  quelque,  une  ou  plusieurs  cho- 
ses. 

Cauco-trèpo,  1]  s.    f.  centaurée,  chausse- 
Cago-trèpo,  trape,  chardon  étoile,  pi. 

Calco-trepo,  fam.  des  Synanthérées,  à 

Auriolo,  Il  fleurons  purpurins. 

—  Centaurea  Calcitrapd,  ainsi 
nommée  parce  que  les  fleurs 
sont  armées  d'épines  comme  les 
pièges,  chausse-trapes, 


Cavico-Tielho, 

Chaucho-vieilho, 


Caucus, 

Cnucun, 


s.  f.  cauchemar,  suffo- 
cation nocturne  causée 
par  un  accident  nerveux  ou  une 
fausse  position.  —  Sorcière. 
—  La  fachilièro  l'a  caucat,  la 
sorcièie  a  sauté  sur  sa  poitrine. 

pron.  quelqu'un,  quelqu'une. 


Cautleja,  v.  a.  couler  la  lessive  à  chaud, 
réchauffer. 

Catideja  (Se),  se  faire  suer  au  lit. 

Caudet,  adj.  un  peu  chaud,  chaude. 

Caïadieiro,  ]    s.f.   chaudière,    grand   réci- 
Caldeiro,  j   pient  pour  faire   bouillir   de 

CaudèrOy  \   l'eau,  en  usage  dans  plusieurs 

industries. 

Caudo,  s.  f.  chaude,  action  de  faire  rougir 
au  blanc.  —  Promptitude,  pre- 
mier mouvement  de  colère. 

Cnvidolo,       s.   f.  pain  azyme  que  les  juifs 
Coudolo,  préparent    pour    les    fêtes  de 

Pâques. 

(]audo-p3«i8o,  s.  f.  blennorrhagie  ,  uré- 
thrite,  écoulement  purulent  par 
suite  d'irritation  dans  le  canal  de 
l'urètre. 


V.  rec.   béarn.   se  chauffer 
recevoir  de  la  chaleur. 


Canfa  (Se), 
Cal  fa  (Se), 
Cauha  (Se), 

—  Dins  las  estubos  de  Bagcèros 
Anen  touti  nous  caufa. 


Caufadou, 

Escaufeto, 
Cauhadé, 


Gaii  faire, 

Caufur, 

Caiifeja, 

Rescaufa, 


s.  m.  étuve.  —  Brasière.  «— 
Chaufferette.  —  Cheminée , 
fourneau  ,     lieu    où  l'on  se 

chauffe.  Esp.  brasérillo. 

It.  scaldam'ano. 

I  s.  f.  chauffeur  de  fourneau,  de 
I  machine  à  vapeur. 


V.  a.  chauffer  à  plusieurs  repri- 
ses, fomenter  au  moyen  des 
linges  chaud  ou  des  briques. 

Gaufit,  Il  adj.  plein,  farci,  rempli, bondé. 
Caf/ît,       11  (Voir  cafi.) 

Gaiifo>liecli,      s.  m.  chauffe-lit,  bassinoire, 
Caoufo-leit,  moine,  bâtis  en  bois  conte- 

nant un  réchaud. 

s.  m.  four  à  chaux,  magasin  à 
chaux. 


I 


Gaiifo 

Cal  four 

Ga 11  fournie^ 

Calfournié, 

vend. 

Gaul,  Il  s.  m.  rad.  choux,  trognon  de  légume. 
Chaul,  Il  Gr,  »(«fAe;,  tige.  Autre  nom  caulet. 


s.  m.  chaufournier,  ouvrier 
qui  fait  la  chaux  ou  qui  la 


CAU 


—  335 


CAU 


Caiil-capus 

Caulet-cabus, 


s.  m.  choux  pommé,  pi.  de 
la  fa  m.    des  Crucifères    à 
fleurs  jaunes,    dont  il  y  a    un 
grand  nombre  de  variétés. 
—  Brassica  oleracea. 


—   A  prëpaus,  aben  mets  à  l'oulo 
l'n  caul-capus  amb'uno  poulo, 
Uno  lisio  de  c  imbajuu  ; 
Nou  sem  que  Urignoulet  e  jou. 

GouJouli. 

Ga«ala,  v.  a.  cailler,  figer,  décanter. 


Catilado, 

Caliado, 


s.  f  du  caillé,  lait  présure,  fro- 
mage du  jour. 


—  Meli  moun  riban  blu,  ma  doiiblo  girouflado, 

Moun  canlel  de  pan  blanc,  moun  me!  e  ma  coulado. 

Gaulât,  s.  m.  une  plantation  de  choux  pour 
l'engrciissement  des  cochons  et 
des  bœufs. 

CaiilccIio«iii,  Il  s  m.  cranson  drave,  pi.  f . 
Cauril,  Il  des  Crucifères. 

—  Cochlearia  draha. 
Autre  nom  Caulet  bastard. 

Ca«ilejt«,  V.  a.  effeuiller  des  choux  sur  la 
tige  pour  la  nourriture  des  bes- 
tiaux. 

Caulet  brut,  5,  m.  choux  vert,  tardif  à 
pied  court,  choux  de  Milan,  de 
Bruxelles,  que  l'on  mange  à 
l'huile  ou  farci  ;  plat  d'entrée 
gras  et  substantiel. 

Caulet  flori,  s.  m.  choux-fleur  ,  légume 
sain  mais  peu  nutritif,  qui  con- 
vient surtout  comme  entremet 
pour  la  décoration  d'une  table 
variée. 

—  Brassica  oleracea  botrytis. 

Caulicliou,  ]  s.  m,  silenée  gonflée,    behen 

Caunil,  1  blanc.  —    Cucubalus   behtn, 

Carnihoun,        I  pi.  fam.  des  Silenées  à  fleurs 

blanches.  —  Lychnide  fleur   de 

coucou,  coquelourde. 

Cnulillios,  s.  m.  plur.  rejetons,  racines  de 
choux,  trognons. 


Caulo, 

Gaido, 


s.  f.  pieu,  échalas,  gaule. 

—  E  pi6i  sus   Ici  caulo  anas  pren- 
dre lei  clarelo  per  lou  vin  eue. 
Gaut,  1871. 


Cauin,  Il  rad.àexotvf*»,  chaleur. 
eu  m  ,      Il 

CauBua,  V.  n.  couver,  dormir,  chauffer,  som- 
meiller. 

—  Mes  l'amou  de  moun  païs  dins  moun  amo  coumabo. 

Jasmin. 

Caumas,  ij  s.  m.  chaleur   orageuse,   étouf- 
Caumagas     \\  faute 

Autres  noms,  caumasso,  calimas. 

Gauni«,  s.  m.  plateau  sur  la  montagne. 
—  Loucaume  de  Faroun. 

Cauniié,  adj.  exposé  à  la  chaleur,   sensible 
au  chaud. 

Gaunio,  s.  f.  chaume,   chaumière,  cabane, 

abri    pour    le    bétail  ,  plateau 

exposé  au  soleil. 

—  Au  bon  dou  jour,  sus  uno  caumo 
Que  di  brngas  l'oudour  embaumo. 
Mihiral,  l867. 

Gaunioun,  nom  de  lieu,  Chaumont. 

Calidus  mens  montagne  chaude. 
Calvus  mons  montagne  chauve. 


Caunièro, 

Cauno, 


s.  f.  creux,  caverne,  cavité, 
crône,  où  le  poisson  se  cache. 


—  Uins  lou  valoun  silencious 
L'oussèu  gémis  dinlre  sa  cauno. 

L.  Consians,  i8S6. 

—  Quand  de  Inslesso  moun  cur  sauno 
Que  vous  fai,  charmant  roussignôu. 
Que  gémigue  au  found  de  ma  cauno. 

Reybaud,  18i9. 

Caunil  sauvaate,  s.    m.  gypsophile     des 
vaches,  vaccaria  vulgaris. 
Vaccaire   commune,    fam.    des 
Caryophillées. 

CauBiit,  adj.  gasc.  trépassé,  emballé. 

CiaaiMo,     Il  s.  f.  béarn.  cave,  réduit  souter- 

Cavo,  Il  rain  où  l'on  conserve  le  vin   et 

autres  provisions. 


Cauftisa, 

Coussiga, 


V.    a.    marcher     sur    quelque 
chose,  sur  le  pied  de  quelqu'un. 
Esp.  pisa^,  fouler. 
Ital.  calpestar,  fouler  aux  pieds. 


Caupre,  v.  n.  contenir,  entrer,  tenir  dans, 
être  contenu.  Lat.  capere. 
Esp.  caber. 
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—  Dedins  monn  estoumà  pode  ren 
faire  caupre. 

—  Aco  li  pot  pas  caupre. 

—  Miqi)el-Ange,  toun  grand,  dison  qn'a  jamai  ris, 
E  dins  lu  caup  perèu  uno  amo  qu'abourris 
La  foulo  e  si  joio  mesquino. 

Ta  van,  i869. 

Caiiqtiièiro,      s.   f.    tannerie  ,    fosse    à 
Couquieiro,  chaux  où   l'on   empile  les 

peaux   pour  en    brûler  le  poil, 
avant  de  les  tanner,  au  moyen  de 
l'écorce  de  chêne. 
Celt.  caou-kier,  fosse  à  chaux. 

C'est  encore  le  nom  du  quar- 
tier des  tanneries  dans  plusieurs 
villes  du  Midi. 

—  Vés^s  lou  long  di  couquieiro 
l)e  \isage  mascara, 
D'escoubiaire  en  bergeiro, 
Nègre  coumo  de  paia . 

Rouslan,  1820. 

Cauqiieira»,  s.  m.  tanneur  ou  habitant  du 
quartier  des  tanneries. 

Caiiqiiiho,      s.  f.   enveloppe   calcaire   des 
Couquilho,  molusques,  coquilles  des  pèle- 

rins, des  voyageurs,  coques 
vides  des  œufs,  des  noix,  des 
amandes. 

—  Vendes  pas  mau  vosli  couquiho. 
Gr.  y.oyx^.  Lat.  coucha. 

Ital.  cochiglia. 

—  Coupe  de  pierres  en  co- 
quilles pour  porter  solidement 
et  en  retraite  l'angle  d'une  mai- 
son. La  maison  à  la  coquille  à 
Montpellier.  —  Terme  d'impr. 
Lettre  placée  pour  une  autre 
dans  la  composition. 

Caiiriliat,      adj.    gercé ,     persillé    creusé 
Caourilhat,        comme  les  feuilles  de  choux . 

Caus,      s.  f.    chaux ,  pierre    calcaire   que 

Âcaou,      l'on    calcine    pour    divers    emplois 

industriels  et  surtout  pour  faire 

du    mortier  à  bâtir.  Lat.  calcis. 

Ital.  cake.  Esp.  cal. 

Caueat,  adj.  causé,  motivé. 


Gausi, 

Chausi, 


V.  a.  choisir,  cueillir,  préférer,  re- 
marquer, goutter,  essayer. 
AU.  kiesen.  Angl,  to  choose. 


—  Esaqui  qu'anave  véire 
L'ant^do  au  bord  di  vala, 
Causi,  per  se  miraia, 
L'aigo  liado  coum'  un  veire. 
bigot,  i8o9. 

Gaiiso,  n  s.  f.  chose,  objet  inanimé  en  géné- 
Cauvo,  Il  rai  et  non  déterminé,  tout  ce  qui 
existe,  opposé  de  personne.  — 
Avoir,  biens,  possessions,  meu- 
bles, outils,  événements,  pro- 
cès, etc.  It.  co&a.  Lat.  causa. 

—  Trop   longo  sérié  sa  cause   à  ra- 
counta. 

—  Aco  es  toulo  sa  cause  ;  tout  son 
avoir.    •  ■ 

—  Cadun  es  borgne  dins  sa    propre 
causo. 

—  Sera    pas   grand    causo,  ce    que 
pourai  faire  per  vous. 

—  A  causo  facho,  counsel  prés, 
Cataseja,  v.  n.  plaider,  disputer,  rétorquer. 


Cstussa, 

Gaussa  (Se), 


Canfysado, 

Levado, 


V.  a.  et  rec.  chausser,    mettre 
des  bas  ou  des  souliers  ;  chaus- 
ser un  arbre,  une  plante,  buter 
la  terre  autour  de  la  tige. 

Se  chausser,  se  munir,  s'infa- 
tuer,   s'enticher.  Lat.  calceare. 
Esp.  calzar.  Port,  calçar. 
—  Gaussa  un  airo,  glaiser  l'aire. 

-     Tau    s'en    ris    qu'un    jour    s'en 
causso. 

s.  f.  chaussée,  remblai,   levée 
de  terre  servant  de  route  ou  de 

barrage  ,     de     promenade  aux 

environs  des  villes. 

Esp.   calzada,  terre  foulée,   de 

calciare,  tasser,  fouler. 


—    L'autro  >  esprado 
Quand  l'ai  tnenado 
Sus  la  caussado. 
Près  de  l'Auzoun, 
Quenio  sagôsso  !... 
Per  la  caresso 
Qu'avié  prouraèsso, 
Me  mando  un  cop  de  poung. 
Caslil  Blàze. 


CauBsiuo, 

Gauzeno, 


s.f.  chaux,  pierre  calcaire. 
(Soir  caus,  acaou.) 


CausNanîé,  s.  m.  chaufournier. 
(Voir  eau  fournie.) 


àl: 
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Caus, 

Cahus, 

Caiissiaiio, 

Càussano, 


s.  m.  chat-huant,   chouette  hulotte. 
—  Slrix  aluco. 


s.  f.  bride,    licol.    —  Cape, 
capuchon. 

—    Si'ns  ié  lâcha  la  caiissano. 

Cniissat,  adj.   et    suhst.  chaussé. 
—  Lou  caussat,  la  chaussure. 

Cawisse,  s.  m.  plateaux  arides  sur  les  mon- 
tagnes, dans  les  pays  siliceux 
ou  marneux  et  où  l'on  trouve  de 
la  pierre  calcaire.  —  Lieux  de 
dépaissance  pour  les  troupeaux 
de  la  plaine. 

—   L'ii  autre  jour  vonguèsse  à  me  fa  lègo, 
Sul  causse  ,  au  bosc  ou  de  long  de  l'estang. 
Un  gros  canar,  un  lapin,  un  biset. . . . 

Cniissegol,      s.  m.  seigle  des  Causses. 
Coussegol, 

Cnusseiiar,  adj.  habitant  des  Causses  , 
bergers  des  Causses. 

Taiisset,  s.  m,  suite  de  collines  arides 
au-dessous  des  Causses,  en  ter- 
rain  calcaire. 

Caueseto,  s.  f.  demi  bas,  chaussette. 
Lat.  cale,  talon. 

Cau^sido,       s.  f.  chardon  des  champs,  cirse 
Caussit,  seratule.  —  Carduiisarvensis, 

Caussio,  plante     parasite    que  tout   le 

Chaussido,  monde    connaît,   chardon  aux 

Calcido,  j  ânes,  chardon  hémorrhoïdal. 

Ety.    calcis,    des    terrains  cal- 
caires. 

—  M'ountô  vai  creisse  la  caussido 
Lou  terradour  n'es  pas  niarrit. 

—  Que  Dieu  vous  mande  longo  vido, 
E  que  sa  man,  tant  que  viêurés, 
Tengue  siéuclado  la  caussido 
Dôu  carain  ounte  marcharés. 

Aulhemin,  1837. 

CaiiBsig^a,     Il  v.  a.   marcher  sur  le   pied, 
Coussiga,  j|  fouler.  Ital.  calciare. 

Lat.  calcare. 

Gaiissiiindo,  11  s.  f.  chaux  détrempée  des 
Calcinado,  ||  tanneries  ,   des    fosses  où 

l'on  fait  dépiler  les  peaux, 

Catissoiin,  s.  m.  chausson  pour  garantir  les 
bas  en  mettant  des  sabots. 


Gant,  rad.     de    cautus,     prudent  ,   avisé , 
dérivé  de  cavere,  prendre  garde. 

CaiitelniiH,  adj.   prudent,  pointilleux,    dé- 
fiant. 

Cniitèro,      s,  m.  cautère,  caustique,  médi- 
Cautèri,  cament  qui  brûle  l'épiderme  et 

les  chairs  ;  dérivatif  dont  on  en- 
tretient au  besoin  la  suppuration. 
Gr,  KxvT>!iitov.  h.  et  Esp.  cauterio. 

Caiitu-à-caiito,  Il  adv.  à  la  dérobée,    tout 
Caouto-à-caouto,       11  doucement, en  tapinois. 

Lat.  caute,  cautim. 

Ital.  caulamente. 

—  Caoulo  à  caouto  ven  per  darriés. 

—  l'es  ana  de  cauto  à  cauto . 

—  E  cauto-à-C3Uto  e  pau-à-pau 
Nosli  rat  quitèron  soun  trau. 

Bigot. 

—  Cauto-à  cauto  dessus  l'erbeto, 
La  pous.so  sans  ié  faire  mau . 

Gniivnlat,  5.  m.  et  n.  pr.   vallée  chaude, 

tempérée,  abritée. 

—  D'Are,  de  Coulazou,  que  gagne  dàu"?  Avèze 
Ou  Cauvalat,  sourco   tébèse. 
Tout  es  bel,  tout  vous  ris  jusqu'au  valoun  d'Aulas. 
Florel,  1858 

GaiiTas,      s.  m.   et  adj.  prov.    mauvaise 
Caouvasso,     tête,  fainéant,  bon  à  rien^  sale, 
ignoble.  —  Chose,  individu. 

Gaiivilliat,      adj.  creux,  gercé,  troué. 
Caurilhat,        \  —  Pan  cauvihat,  pain  levé. 

Gaiiviii,      n.  pr.   vin  capiteux,  chaud-vin, 

Chauvin,        Calvin,  Cauvin. 

Calvi, 

Gaiiatiilo, 

Causido, 


Caiizit, 

Chaouzit, 


s.  f.  choix,    élection,    préfé- 
rence. 

adj.  V.  l.  choisi,   élu.    —  Civil, 
honnête. 


—  Janot  se  decidet  e  cauziguet  la  rousso  ; 
A  quel  mariagd  se  faguet. 

Gav,  rad.  de  cavus,  creux,  vide. 


Cava, 

Cavar, 


V.  a.  creuser,  fouiller,  miner,  cher- 
cher, arracher}  —  Tirer  de  l'argent 
pour  jouer. 

—  Cavar  d'a>go,  creuser  pour 
trouver  de  l'eau. 

—   Se  l'aprocbes  te   cavara  lis  iuèl. 
22 
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—  Balislo  toujour  cavavo.  .  .  . 
Mai,  de  que  t'ai,  disien  li  genl  ? 
E  de  quecavo.  Je  que  cavo  ? 
lé  disié  :  cerque  moun  argent, 

A.  Dumas,  1833. 

Cava  (Se),  v.  rec.  se  caver,  en  terme  de 
joueur,  mellre  de  l'argent  devant 
soi,  risquer  une  certaine  somme. 
Ital.  cavare.  Esp.  cavar. 

Cnvado,  s.  f.  récolte  de  pommes  de  terre, 
de  betteraves  et  autres  racine j 
ou  tubercules.  —  Quantité  de 
vin  en  cave. 

CaTnioiin,  ]  n.  |5r.  c?e /î'eî/,  Cavaillon, petite 
Camlhoun,       \  ville  du  département  de  Vau- 
cluse,  près  d'Avignon. 

—  Quau  vôu  un  bon  nieloun 
Que  vengue  àCavaioun. 

Cavnire;  s.  m.  celui  qui  creuse,  qui  extrait 
quelque  produit  de  la  terre. 


CaTBÎrol, 

Cavaroto, 


'  s.  m.  V.  l.  petite  cave,  petite 
I  caisse  profonde.  —  Carnas- 
sière. —  Garde  manger,  lanière. 


Cavnl, 

Cabal, 
Cavau, 


s.  m.  cheval,  animal  domestique. 
Esp.  caballo.  Ital.  cavallo. 
(Voir  chibal,  chivati.) 


—  E  lou  sèro,  cnjoucal  à  sLt  houros  sounados 
Entre  quatre  panéous  lusens  coumo  mirai?, 
Fiauibaben  sut  cami  mouniados,  debaladus. 

As  quatre  grands  pès  des  cabals 

Jasmin,   1842. 

—  De  fremose  de  cavans  ni  a  gès  senso  défaut. 

Gavalan,    1  s.    m.    syngnathe  hippocampe  , 
Cavau,  '  cheval  marin,  poisson  cartilagi- 

Gagnolo,  j  neux  auquel ,  à  cause  de  sa 
forme  singulière  ,  on  a  voulu 
prêter  des  vertus  médicinales, 
mais  dont  les  variétés  ne  sont 
que  des  curiosités  d'histoire 
naturelle. 
Ital.  cavallo  marino. 

—  E   Ici  bièu  cavalan  emé  sa  corno  en  l'er. 

CaTalarië,  s.  f.  nom   collectif  des  troupes 
de  soldats  à  cheval. 
Esp.  caballeria. 


Cavalcado,      s.  f.  service  à  cheval,  tour' 
Cavalgado,  née, ^incursion,   chevauchée, 

troupe  d'individus  à  cheval. 

—  Service  militaire  que  les 
vasseaux  devaient  à  leur  suze- 
rain, liai,  cavalcata. 

Cavalcar,      v.  n.  v.  L  chevaucher,    aller  à 
Cavauca,  cheval.  Enfourcher  un  bâton. 

Cavalgar,  Esp.  cabnlgar  ,  de     cabaUus  , 

cheval. 

Cavalet,  I  s.  m.  gerbier  allongé  dressé  sur 
Cabalet,  U  Taire  en  dos  d'âne.  —  Chevalet 
des  peintres  ou  des  sculpteurs 
pour  soutenir  leur  travail  à  di- 
verses hauteurs  ;  support  des 
serruriers.  —  Chevalet  d'un 
violon.  —  Instrument  de  torture 
ou  de  punition. 
Ital.  cavaletto.  Esp.  caballete. 

CnTalli,    I  s.  m.  catafalque,  cercueil  figuré 
Cafalh,       I  couvert  d'un   drap  mortuaire  et 

placé  dans  la  nef   ou  devant  la 

porte  d'une  église. 

Esp  et  Ital.  catafalco. 

Bass.  lat,  catafaldus. 

Cavaiië,  s.  m.  cavalier,  écuyer. 

Fr.  cent,  cavarnier,  palefrenier. 


Cavalîèro, 

Cavaiéiro, 


s.  /.  le   devant    du  pantalon 
lorsqu'il    retombait    en  petit 
tablier. 


—   Feri  qu"un  saut  dins  la  carrièro, 
L'estrasse.'i  la  ca\  alièro 
Li  feri  loumba  lou  capèu. 
tiénédit. 


Cavalins, 

Cavalino, 
Cavalun, 


s.  m.  Qifém.  bêtes  chevalines, 
animaux  de  trait  ou  de  somme, 
termes  collectifs. 


CavaiiousiS, 

Cavalhouns, 


s.     m.    plur.    échalas    pour 
attacher  la  vigne,  la  mettre 
à  cheval  sur  des  bâtons. 

CaTalisco,  interj.  de  dégoût,  de  mépris. 

Etij.  que  abalisco,  qu'il    aille  au 

diable. 

—  E  Louis  dit  :  me  fou  de  cadènos 
Cavalisco  à  la  Iditrlat. 

(Voir  abalisco,  malavalisco.) 


il 
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Cavalet, 
Chivalet, 


s.  m   petit  cheval,  bidet,  poney, 
petit  cheval  sarde  ou  corse. 


Vesias  li  gardian  deCamargo 
Sus  si  cavalot  blanc. 


Cavaliico, 

Veirat, 
Auruàu, 


Cnvan, 

Caven, 


Ga«'aFoiin. 


Si,  f.  petit  maquereau,  pois- 
sons qui  viennent  en  troupes 
nombreuses  des  mers  polaires. 

AU.  makrel.  It.  macarello. 

Esp.  cavallo.  Napl.  lacer to. 

s.  m.   panier ,   cabas,    ruche    en 
paille  tressée.  —  Contenant,   réci- 
pient. Lat.  cavus,  creux. 

s.   m.  charançon  des  blés  dont 
la  larve   creuse    les   grains    et 
mange  la  farine. 
—  Curculio  granarius. 

(^avat^-i'iift,  Il  s. /".  ias  Ztm.  caverne,  grotte. 
Cavaroto,  \\  tanière,  cavité. 

Ety.  cava  terno,   cave  obscure. 

CavaiicaitieBi,    s.     tn.      chevauchement, 
enchevêtrement. 

Gavèco,  s.  f.  chouette,  hibou,  orfraie. 
(Voir  cabèco.) 


Cawerno, 

Cavaterno, 


s.   f.  caverne,   cavité   souter- 
raine. 


Gavet,  s.  m.  échanvroir,  espèce  de  support 
ou  trépied  sur  lequel  on  étend 
le  chanvre  pour  le  briser  et  le 
séparer  de  la  chenevotte. 

Cavieii^jB,  Il  V.  a.  fréq.  de  cava,    fouiller, 
Cavounia,         H  fourgeonner,   chercher  avec 
persistance. 

CuTilli,  )\  rad.  àe  cavilla,    mensonge,   rail- 
Cabilhf       11  lerie,  chicane.  —  Appendice. 

Gavillta,      v.  a.   cheviller,   assembler.    — 
Caviha,  Etirer  des  écheveaux  de  soie  au 

moyen  d'un  billot,  soit  pour  les 
lustrer,  soit  pour  en  rendre  le 
devidage  plus  facile.  Cette  opé- 
ration s'applique  à  toutes  les 
matières  textiles. 

Cavilliado,  Il  s.  f.  linge  tortillé  qu'on  place 
Cabessal,  |j  sur  la  tête  pour  porter  plus 

facilement  un  fardeau. 


Cavillto, 

Caviho, 


s.  f.  cheville,  tige  en  bois  ou  en 
fer  pour  boucher  un  trou  ou 
réunir  un  assemblage;  tige  à 
vis  par  laquelle  est  tendue 
toute  corde  d'un  instrument  de 
musique.  —  Visiteur  fâcheux 
qui  s'éternise. 

—  Planta  caviho,  se  fixer,  s'ar- 
rêter. 


s.  f.  grosse  che  - 
ville  en  bois  ou 


Gavillto  de  «Fisrdiiiié, 

Caviho, 

en  fer,   plantoir  à  repiquer. 

Cavilho  oiivrièro,  s.  f,  cheville  ouvrière 
qui  unit  l'avant-train  d'une  voi- 
lure à  son  arrière-train. 

Caviltoun,  Il  s.  m.  petite  cheville  à  l'usage 

Cavilhonn,       jj  des  chevilleurs  et  des  ourdis- 

seurs.  —  Mar.  petit  morceau  de 

bois  tourné  qui  sert  à  lancer  les 

manœuvres  le  long  du  bâtiment. 

Cavilliouii,  II  s.  m.  trigle  cavillone,  espèce 
Cavihouno,         W  de  rouget,  poisson  de  la  Médi- 
terranée à  chair  dure   et    peu 
agréable  au  goût. 
—  Triglia  aspera, 

f.  cave,  lieu  souterrain,  terrier, 


Cavo, 

Cabo. 


tanière. 


s  f.  cas,  cause,  raison,  chose,  ob- 
jet non  déterminé. 


Cavo, 

Causa, 
Cauvo, 

—  Leis  ase  an'no  grosso  teslo. 
Mai  li'a  pau  de  cauvo  dedins. 

—  As  tort  de  prendre  un  marri  jour, 
Car  avan  de  brama  ,  loujour 

Se  fôu  renJre  compte  dei  cavo. 

Bénédit,  18S2. 

Caxau,      s.  m.  dent  molaire.  (Voir  cais.) 

Cayssal,        Alvéole,  dent. 

Gayat,  s.   m.  crochet,  fourche  pour  tirer  la 
paille  des  meules. 

s.  m.  caillou,  pierre  arrondie   par 
le  courant  de  l'eau. 


Gayaii, 

Calhau, 

Cayë,  Il 
Caié,      Il 


s.  m.  cahier,  assemblage  de  feuilles 
de  papier.  Esp^  cuaderno. 

It.    quaderno,    feuille   pliée  en 

quatre. 
Cayla,  s.  m.  v.  l.  tertre,  éminence,  château, 

caslar. 
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Cayn,  pron.  reîat.  v.  l  quel,  quelle. 

—  Cayna  que  sia,  quelle    qu'elle 
soit. 


Cayrië, 

Flourié, 


s.  m.v.  l.  charrier,  drap  de  grosse 
toile  sur  lequel  on  place  des   cen- 
dres pour  la  lessive. 


Caytlou,  adj.  pauvre,  misérable,  chélif. 
Cazaco,  s.  f.  blouse,  casaque  de  travail. 

nzal,    I 

asau,     I 


C 

Cazau 


s.  m.  maison  d'habitation  et  jardin 
enclos  ;  de  casa,  cabane,   d'oii  sont 

dérivés    les  noms    de     Cazel , 

Cazelo,  Chazel,  etc. 

—  Dins  nosle  cazal  p!é  de  flous 
Que  souben  la  Garono  arroso, 
Altendian  un  broutou  de  roso. 
Nous  ben  aney,  e  seii  glourious 
De  sa  frescou,  de  sas  audous. 

Jasmin,  iSSO. 

—  Soun  cazalet  tapau  n'a  plus  (an  bouno  mino. 
Gazalifsso,  s.  f.  grange,  grand  hangar. 
Cazauieta,  s.  m.  v.  l.  habitation,  logement. 


Cazaiiien, 

Cazenso, 


s.  f.    v.  /.  chute,  baisse,  ter- 
minaison. Ital.  caduta. 


Cazaii,      s.  m.  vieille  maison,  barraque. 

Cazalas, 

—  N'avos  pas  dounc  qu'un  soûl  partit  à  prendre. 
Qu'es  de  cerqua  cauque  cazau, 
Ou  de  vous  fourra  dins  un  trau. 
Tandon,  1818. 


Cazeriio, 

Caserno, 


s.  f.  logement  pour  les  troupes 
en  garnison  ou  pour  les  ouvriers 
d'une  usine. 


—   Renduts  anfin  à  la  cazerno, 
Las  troumpetos  e  lous  clairouiis 
Sal  signal  d'aqufl  que  gouverno 
Après  cauques  rapides  souns. 

Floret,  1868. 


Çaziiis, 

Çadins, 

Céiens, 


adv,  V.  l.  ici  dedans,  céans,  à  la 
maison. 


—  Moussus,  atal  yeu  bous  admiri, 
E  tout  en  admiran  deâiri 
Qualque  flour^to  de  çazins. 

Goudouli. 

Gë,  pron.  possess.  ce  qui  est  à,  appartenant  à. 

—  Cé  de  Martin . 
—  Acô  es  cé  dei  porcs . 


Ceban, 

Cebé, 


s.  m.  ouvrier,  journalier,  faubou- 
rien. 


—  Un  ceban  dou  bon  grun  e  de  la  fino  espèce. 

—  Escoutas,  e  veircs  dinqu'un  vira  de  man 
Qu'avié  résoun  lou  viel  ceban. 

liigol,   1869. 

Celieto,  s.  f.  petit  oignon,  dim.  de  cebo 

Celiièro,  s.  f.   ognonière,    plantation     d'o- 
gnons. 

Cehilltoiaii,      s.  m.  ail,  faux  poireau,  fam. 
Porri  fer,  desLiiiacées,  ail  des  vignes, 

comestible    très-populaire  mais 

peu  substantiel. 

Autres  noms,  ceboulhoun,  porri 

de  vigno. 

Celiillioiis,      s.  m.  plur.  ail  civette,  fausse 
CiboulOf  échalotte.  —  Altium  fistulo- 

sum.  pi.  fam.    des  Liliacées  à 

fleurs  purpurines. 

Cebo,  s.f.  ognon  ou  oignon,  plante  potagère 
bulbeuse  de  la  fam .  des  Liliacées, 
à  odeur  et  à  saveur  forte. 

—  Allium  cepa. 

—  Dansions  lespays  méridio- 
naux oiî  les  oignons  sont  plus 
gros  et  plus  doux  que  dans  le 
Nord,  il  s'en  fait  une  grande  con- 
sommation, même  à  l'état  cru. 

—  Crida  cebo,  demander  grâce. 

—  Ceho  Michelenco,  oignon  de  la 
Saint-Michel . 

Cebori,  s.  m,  porche   d'église,  dais,  balda- 
quin. 

Cegno,  s.  f.  puits  à  roues.  Esp.  acena. 

Ceito,  5.  /".  moulin  à  eau   faisant    mouvoir 
des  scies. 

Cel,  cil,  pron.  dém.  celui,  celui  qui.  — Ciel. 

Gelestiii,  adj.  bleu,  azur,  couleur  du  ciel. 

Cellios,  s  m.  plur.  les  cils   des  paupières, 
poils.  //.  ciglio.  Esp.  ceja. 

Genieiiteri,  s. m.  cimetière,  lieu  destinée 
recevoir  la  dépouille  des  morts, 
lieu  où  l'on  dort  du  dernier  som- 
meil. 
Esp.  cimenterio.  It.  cimeterio. 

Gr.    KOi/*t}TiftO)l, 
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—  La  mon  di  chato  es  un  misteri 
Ben  difîcile  à  pénétra. 

Es  un  secrèl  qu'au  Cen^enteri, 
Emé  loun  cors  es  embarra. 

Brunet,  186S. 

—  Ei  la  festo  dôu  Cemenlori, 

Lei  mort  se  melon  à  dansa. . . . 
S'avès  pou  dei  pious  misteri, 
Passas  pus  luen  dou  Cementeri. 

Reybaud,  1881. 

Cen,  Il  rad.  de  centum,  cent,  un  grand  nom- 
Cent,   \  bre  de  fois,  indéfiniment. 

—  l'anère  cent  fés. 

—  Pas  de  cent  ans. 

Esp.  cien,  ciento.  Ital.  cento. 

Ceiiador,  s,  m.  v.  l.  salle  à  manger. 
Lat.  cœnaculum. 

Geneltar,  v.  a.  v.  L  serrer,  ceindre,  entou- 
rer. 

Cenehat,  adj.  ceint,  entouré,  sanglé. 

Cencho,  s. /".  bande,  ceinture; enceinte.  — 
Filet  de  pêche,  seine  pour  pren- 
dre le  poisson  dans  les  bas-fonds. 

Centirallio,      s.  /".   de  la  cendrée,   résidu 
Cendrado,  I  dcb  fours  à  chaux.  —  Le  plus 

menu  plomb  de  chasse,  grenaille 
menue  ;  résidu  de  lessive. 

Ceiidras,  s.  m.  tas  de  cendres. 


CendraBso», 

Cendrouseto, 
Cendreto  Bachasiou, 


s.  m.  et  adj.  Gendrillon, 
femme  ou  fille  de  mé- 
nage, cuisinière  assimi- 
lée à  Gendrillon  du  conte  de  fée, 
qui  faisait  la  cuisine  tandis  que 
ses  sœurs  allaient  dans  le  monde. 


Cendrau, 

Brèule, 


Gendre, 

Cène, 


s.  m.  laitue  vivace,   laitue  des 

bruyères. 
—  La'uca  perennis,  pi.  fam.  des 
Synauthérées  à  fleurs  violettes, 

s.  m.  résidu  de  la  combustion  du 
bois,  en  général.  —  Les  cendres, 
le  premier  jour  du  Carême. 
Lat.  ciiiis. 


Gendreja,  v,n.  remuer  la  cendre,  tisonner. 
Gendrié,  s.  m,  ccudrier,  place  des  cendres. 


Gendrilitoias,  il  adj.  cendreux,  sali  par  la 
Cendrous,  |j  cendre,  tisonneur. 

—  Autres     noms,    cendroulet, 

cendrourié. 

Geiiglado,  s.  f.  tranchées,  colique,  douleur 
de  ventre. 

Ceiigio,  s.  f.  sangle,  bande  de  cuir  qui  sert 
à  serrer,  à  ceindre. 

Censloiin,      s.  m.   petite    sangle,    lisière, 
Cingloim,  bande.  —  Cordage,  chablot. 

Cenlinr,  v.  a  v.  L  faire  signe,  enseigner. 


Ceiilier, 

Cencha, 
Ceiiillio, 

Cenizo, 


V.  a.  V.  l,  ceindre,  entourer. 


s.  f.  phtr.  poussière,  cendre 
fine.  —  Etincelles,  blueltes, 
copeaux. 

Cenobre,  s.  m.  cinabre,   sulfure  rouge    de 
mercure . 

—  D'anclioio  en  rose  cou'ourado 

Couuio  l'aubo,  e  qu>^  fan  qu'un  saut. 
Ile  la  rét  que  lei  pesco  en  rado, 
Din3  lou  cenobre  e  dms  la  sau. 

Ch.  Poney,  187^. 

Gens,      rad.  de  censere,  compter,   estimer, 
Ces,  juger,     quotité     d'imposition,     de 

revenu. 

Esp.  et  Ital.  censo. 
Censaii,  s.  m.  courtier,  agent  que  le   ven- 
deur et  l'acheteur  emploient  pour 
le  placement  des  marchandises 
ou  des  fonds. 
Ital.  sensale. 


Censelni^e, 

Censerage, 

Geitsiira, 

Sansura, 

Gcntaiiri, 

Centori, 


Geateno, 

Cenceno, 


s.  m.   courtage,   droit   d'en- 
tremise, prime,    rétribution. 
Ital.  senseria. 

V.  a.    censurer,     importuner, 
exiger.     Se    dit    des   enfants 
importuns. 

s .  m,  centaurée   amère,  plante 
tonique  et  purgative  fam.  des 

Synauthérées. 

Centaurea  amara. 

s.  f.  centaine,  nombre  collectif 
renfermant  cent  unités.  —  Le 
brin  de  fil  ou  de  soie  par  lequel 
tous  les  fils  d'un  écheveau  sont 
réunis  et  liés  ensemble  ;  ce  qui 
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Cento, 

Cinto, 
Qenluro, 


fait  supposer  que  les  écheveaux 
étaient  ou  doivent  être  réglés 
par  cent  tours . 

—  A  perdu  la  centeno. 

—  Acô  avié  ni  cap  ni  centeno. 

—  N'i  avié  un  cenlenauben  counta. 

—  Aviô  perdu  lo  cenceno. 

S.  f.  ceinture  ,  ruban  ,  cordon  , 
courroie.  —  Bandage,  bourse  atta- 
chée à  la  ceinture. 


—  Cargo  sa  cenluro  d'argen 
E  s'asseto  dessus  un  ven. 
Que,  per  un  moumen  que  galopo 
La  rend  encô  de  Penelopo. 
Favre . 

It.  cintola.  Esp.  cintura. 
Du  lat.  cingere,  entourer. 

Centura,  ||  v.  n.  entourer,  ceindre,   enve- 
Centureja,     |)  lopper.' 

Cep,  s.  m.  pied  de  vigne.  —  Champignon 
comestible.  —  Boletus  edulis, 
bovinus.  It.  ceppoàulat.  cippus. 

■0,  a.  couper,  étêter,  ébrancher. 


Cepa, 

Supa, 

Cepet  blaiïc, 

Cepet  jaune  f 


s.  m.  cèpe,  bolet  comesti- 
ble,  potiron,   cep  bronzé. 
Boletus    edulis  ,   esculentus. 


CepeioiiB»,    \  s.  m.  souche  d'arbre,  bourde, 
Cepilhoun,       \  collet  de  racines. 
It.  ceppo.  Esp.  cepa. 

s.  m.  billot,  bloc.    —  Grosse  ser- 
rure. —  Battant  de  cloche. 


Gepoii, 

Cepoun, 

Cep, 

Cier, 
Cir, 

Cep,  cerbi,  s.  m.  cerf,  bête  fauve. 
(Voir  cervi.) 


rad.  de  «ij^o?  cire.  Lat.  cera. 

Produit  des  abeilles.  —  Bougie,  cierge 

d'éelise. 


Cepliel, 

Cerbet, 


Cepca, 


s.    m.   gasc.    cerveau.   —   Tête , 
j  raison,  intelligence. 

Lat.  cerebrum.  Ital.  cervello. 

—  Dins  l'esclin  delcerbel. 


0.  a.  chercher,  tacher  de  trouver, 
Cerqua,  jj  de  se  procurer,  s'enquérir,  parcou- 
rir. 

Esp,  cercar.  It.  cercare. 
du  lat,  ctrcaref  parcourir. 


—  Se  vos  piqua  segu 

Cerques  pas  à  fillio  mai  que  la. 

—  Cau  demando  reçap  perfés, 
Cau  cerquo,  trovo. 

—  Se  vos  trouva  lou  bonur 
Cerquo  lou  dins  toun  cur. 

—  lôu  cerqui  pas  lan  luen  per  saupre  cau  pot  estre, 
S'es  pas  tu,  sérié  pas  qu'aucun  de  teis  ami  ? 
Souven  nostei  vesin  soun  nosteis  enemi.. 

Thouron,  186S. 

—  Cerca  la  gaiué  per  Us  armasi. 

—  Per  le  cerqua  lei  flou  qu'aimaves 
Auriei  baloulatout  lou  jour. 

A.  bigot,  1862. 

Cepcaire,  s.  m.   chercheur,  fureteur,   bou- 
quineur. 

Cepco,  s.  f.  cerce  ou  cercle,  courbe,   règle 
cintrée.  —  Fausse  équerre. 

Cerco-aragno,  s.  m.  grimpereau  familier. 
Certhia  familiaris. 

Cereo-brego,       s.    m.    cherche    querelle, 

Cerquo-reno,  cherche  noise,   chicaneur, 

mauvais  sujet. 

—   Roumpié  lei  marièu  deis  oustau, 
Touti  lei  vitro  dei  fanau, 
Coussigavo  lei  Francihoto 
Fasié  resquiha  lei  devolo 

Bénédit. 

Gerco-nîsndo,  s.  m.    dénicheur,   coureur 
des  champs,  maraudeur. 

Cereo-pou8,   |  s.  m.  assemblage  de  crochets 
Cercos,  |  disposés  en  croix,  au  moyen 

desquels  on  retire  d'un  puits 
les  seaux  qui  se  sont  détachés, 
ou  tout  ce  qui  est  susceptible 
d'être  accroché. 

Gepeiredo.  s.  f,  cerisaie,  lieu  planté  de  ceri- 
ses. (Voir  serreiî'édo). 


Cër^ntounié, 

Cerimounié, 


Cepeiito, 

Cero, 
CezèrOf 


s.  f.   cérémonie,    formes 
extérieures  d'un  culte  reli- 
gieux ou  d'une  solennité  publi- 
que. —  Civilité,  déférence. 
Anal,  fciipos,  cire,  cierge. 
Lat.  cœrimonia. 

s.  f.  merle  draine,  grive  draine, 
la  grive  du  Gui. 
Turdus  viscivorus. 

La  draine  vit  sédentaire  dans 
nos  contrées,  mais  elle  devient 
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Ce  ««et, 

Fajas, 

Ceretoiiii. 


plus  nombreuse  au  moment  du 
passage,  au  printemps  et  à  l'au- 
tonnie . 

s.  m.  forêt  de  hêtres,  nom  de  lieu. 


s.  m. 
four. 


sang   coagulé    et  cuit  au 


Cei'feBlSi. 

Charfitul, 


Cei*l'iillt  sauvage^ 

Char  fuei- fer. 
Charfiel  sauvage^ 


Cerié, 

Cerèisié, 


Cerièii'O. 

Cirièjo, 


s.  m.   cerfeuil  cultivé,  pi.  fa  m. 
de?  Ombellifères  à  fleurs  blan- 
ches. —  Scandix  cerefolium. 
Pour  assaisonnement  et   salade. 
Ital  cerfoglio.  Esp.  cerafollo. 

s.  m.  cerfeuil  sau- 
vage, persil  d'âne 
Anthriscussylvestris. 
Fam.  des  Ombellifères  à  fleurs 
blanches  qui  ressemble  à  la 
grande  ciguë. 

s.  m.  cerisier  commun,  arbre   de 
la  fam.  des  Rosacées  à  fleurs  roses. 
Cerasus  vulgaris. 

s.  f.  fruit  du  cerisier  dont  il  y 
a  un  grand  nombre  de  variétés. 
Gr.  x.if*(na,.  Angl.  cherry, 
Ital.  ciriegiu. 

C'est  avec  le  suc  des  merises 
ou  cerises  sauvages  que  l'on  fait 
le  ratafia  de  Grenoble,  le  Maras- 
quin et  le  kirschenwasser  par 
infusion  ou  par  distillation. 


s.  m.  cerisier,  griottier 
fam.  Prunus  cerasus. 


même 


Ceritèro, 

Agrioutîê, 

Cerna,  v.  a.   cerner,  entourer,  faire  le  tour. 
Cerni,  v.  a.  rechercher,  surveiller. 


Cero, 

Ciero, 


s.  f.  cire,  produit  des  abeilles. 


Tan  per  lou  Dies  en  musico 
Tan  en  cerOj  lan  en  argtn. 


Cero  ^savotièto, 

Grivo  de  mountagno, 


s.  f.  merle  litorne,  grive 
litorne,  oiseau  d'hiver 
qui   niche  dans  le  Nord  ei    sur 
les  grands  arbres. 
Turdus  pilaris. 

On  peut  conserver  la  litorne 
en  cage  où  elle  fait  entendre  son 
cri  répété  :  châ-châ. 


Cers,       fl  s.  m.  vent  du  Nord-Ouest,  d'Ocoi- 
Cerciè,      11  dent,  mistral- 
Aurasso,  H  Lut.  circius,  cercius. 

—  Oh  se  pourlian  avudre  uno  pleno 
bouffigo  d'aquéu  l  on  ven  de  Lenguado, 
d'aqueu  Ceroié  qu'envesso  li  carrclo 
cargado  sus  li  pont. 

Oerfifia,  v.  a.  affirmer,  témoigner,  attester. 

Cerlo,      adv.  certes,  vraiment,  à  coup  sûr. 
Cerlos,       Esp.  cierto,  catal,  certas. 

Cervelat,  Il  s.  m.  cervelas,  fromage  de 
Cerbelat,  jj  cochon  moulé,  salé  et  épicé, 
formé  dans  un  plat  creux,  avec 
toutes  les  substances  gélatineu- 
ses et  cartillagineusespourenve- 
loppe  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner 
son  nom,  ressemblant  à  une  cer- 
velle. 

—  Nous  serviguèron  un  bon  tros  de 
cerbelat  e  forço  jalarèio. 

Cerveio,  R  S.  f.  cervelle.  —  Mémoire,  intel- 

Cerbel,        Il  ligence,  jugement.  —  Fantaisie. 

It.  chino  a  cervello abbia  gambe. 

—  A  vie  uno  cerveio  de  lebre. 

—  Es  pa'slounant  se  sa  cervello 
Ero  en  ilanso  dins  soun  coco. 

Cervezo,  s.  f.  v.l.  la  bière,  boisson  amère. 

Cervi,  i    s.  m.  cerf,  animal  ruminant  de  nos 
Cerbi,     I    forêts  à  cornes  ramifiées. 

—  A  de  cambo  de  cervi. 

—  Au  bord  d'un  riau  que  cascaiavo, 
Un  bèu  cervi  se  miraiavo 

En  lausanl  lou  boues  de  soun  sup. 

—  Espaurugat  coumo  un  cerbi. 
Esp.  ciervo.  Ital.  cervo. 
Lat,  cervus. 

Cer^igal,  s.  m.  v.  L  cou,   nuque,  chignon. 

Cervitz,  s.  m.  v.  l.  crête,  sommet,  ceryeau. 


Cesarfiiii. 

Cisaupin, 


adj.  paresseux,  mauvais  sujet, 
—  Hardi,  arrogant. 


Cesco,  s.  f.  glaieul   commun,  petite  flambe, 
iris. 

Cesserons,      s-  m.  plur.  pois-chiches,  pois 

Cezerùiis,  pointus.   —  Cicer  arietmum, 

Béciits,  fam.     des      Papilionacées    à 

fleurs   blanches  ou  purpurines, 
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Ccsso, 

Cesson, 


a  graine    alimentaire    et    suc- 
cédané du  café. 

Autres     noms    pesés   becuts, 
becudels,  bèquis. 

s.  m.  et  f.  arrêt  de  chemise,  cœar. 
angle,  gousset. 


Cestouii,  s.  m.  corbeille  plate,  petit  plateau 


en  osier 


Cèti 

Cel, 


s.  m.  ciel,  espace  infini,    firmament. 
—  Air,    atmosphère,    climat.   Séjour 
présumé  de  la  divinité,    le  ciei 
de  Jupiter,  le  fils  du  ciel. 
—  Dins  lou  ceou  nosiro  ouro  ei  fixado. 
—  Vene  emé  iuu,  fai  claro  luno  j 
Vene,  lou  cèu  es  estela. 

Cèu,      s.  m.  gasc.  le  suif,  graisse  demoulon. 
Ceou,      {\ oir  seou,  sèu.) 

Esp.  sebo.  Ital.  sevo. 

Cèvicla,  V.  o,  cercler,  entourer,  relier  avec 
des  cercles. 

—  Aviè  la  leslo  mau  céuclado. 

—  Sarcler  un  blé,  une    prairie 

Cèiieladou,  s.  m.  serpette  à  long  manche 

Cèiacle,  Il  s.  m.  cercle  de  tonneau,  decuvier 
Sercle,  IJ  cerceau  que  l'on  fait  communé- 
ment avec  des  gaules  refendues 
de  châtaigniers  sauvages  ou  de 
micocoulier  et  mieux  avec  des 
bandes  de  fer  doux.  Cercle  d'ar- 
penteur, d'astronomie,  etc. 
Esp.  circula.  Ital.  cerchio. 
Lat.  circulus. 

Gèuclieiro,    1  s.  f.  taillis    de  châtaigniers 
Jourguieiro        |  sauvages    que    l'on    recèpe 

pour   en  tirer  des  cerclés  ,   des 

échalas,  des  lattes. 

adj.  habitant  des  Gevennes. 

—  Aves  legi  l'armana  cevenôu. 

—  Un  cevenôu  que  voulié  eslre  me- 
nistre  anet  à  Mounlauban  estudia  la 
leolougio. 

CeYeiios,  s.  f.  plur.  Cevennes  ,  montagnes 
du  bas  Languedoc  qui  font 
partie  des  déparlements  du 
Gard,  de  la  Lozère  et  de  l'Ar- 
dèche,  et    se    rattachent    aux 


Cévenol. 

Cevetiou, 


monts  d'Auvergne  par  la  chaîne 
de  la  Margeride. 

—  Cebennœ  montes.  Kebenn 
sommet. 

Les  Cevennes  ont  été  de  1682 

à  17S0,  le  principal  théâtre  des 

guerres  de  religion,  sous  le  nom 

bien  connu  :  Guerre  des   Cami- 

sards. 

—   Las  Cévenos,  san  Tan,  louis  'iquelos  raountagnos 
Venon  croumpa  de  blad  e  porion  de  castagnos. 
Car,  sans  noslre  mercal,  aquelos  Cévenols 
Nou  manjarien  qu'aglan  coumo  lous  esqulrols 
Dom.  Guerin 

Cezes  beq<iits,  s.  m.  plur.  pois-chiches. 

—   N'auyan  que  de  cezes  bequits 
Que  n'en  dinayan  à  merbelho. 

Jasmin. 


Clia, 

Encô, 

Cha, 

Cab, 


prép.  lim.  chez,  au  logis. 
Esp.  en  casa,  à  la  maison. 
—  A  ver  son  cha  se. 

S.  m.  chef,  bout,  extrémité. 

—  A  cha  de  fotço,  à  bout  de  force. 
—  A  cha  de  cimo,  du  commen- 
cement à  la  fin. 


Cha,  prép.  par,  avec,  ensemble,    au  moyen. 

—  A  cha  pan,  petit  à  petit. 

—  A  cha  dons,  deux  par  deux. 

—  E  loQ  bon  mèu  qu'à  cha  pau  se  foundié 
Dins  li  caiau  coumo  il'oli  raiavo. 

Cliabal,  5.  m.  bas   lim.   (Voir  cahal)  capital 
et  cheval. 


Chnbar, 

Tchoba, 


V.  a.  bas  lim.  finir,  achever,  ter- 
miner. (Voir  acaba.) 


Cliabatre  (Se),  v.  rec.  bas  lim.  se  disputer, 
se  battre  de  nouveau. 

Cliabel,  s.  m.   bas  lim.  la  fane,    le  feuillage 
sec.  Chevelure,  filaments. 

Chabelièro,  s.  f.  bas  lim.  ruban  de  fil  lus- 
tré. (Voir  cabilhèro.) 

CUabeiiso,      s.f.v.  l.  chance,  éventualité. 

Chabenço,  —   Chevance,  bien,    fortune, 

avoir,  profit. 

—  Aco   fayé  miéu  voslo   chabenço. 

Cliabessal,  Il  £.  m.  bas  lim.  coussin  de  tête, 

Cabessal.  chiffon  entortillé. 
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Clialiestel,  Il  s.    m.    bas    lim.     muselière, 

Mouralhoun,    \\  sorte  de  sac  en  sparterie  qu'on 

met  au  mufle  des  bœufs  attelés. 

Citabestre,      s.  m,  bas  lim.   licou,   licol, 
Chabistre,  lien,  courroie  pour  attacher 

les  bêtes  au  râtelier. 


Chabir, 

Cabi, 


V.  a.  bas  lim.  placer,  caser,  ma- 
rier. 


—  Entre  bien  e  mau  chaousir 
Filho  resto  de  se  chabir. 

Ety.chab-ir,  faire  une  fin. 

Chabin,      v.  a.  briser,  broyer,  rompre. 
Chapla, 

Cltaboiicèii,  s.  m .  anémone,  narcisse. 

Cliabotifoun,  s.  m.  réduit,  cahutte,  che- 
nil. 

Chnbreto,  s.  f.  mante  religieuse,  insecte^ 
—  Cornemuse  ,  instrument  de 
berger. 

Chabriaii,      s.  m.  frelon,   grosse  mouche, 
Cabrian,  taon.  (Voir  cabridan.J 

Vespo-crabo. 

Cbabrié,  adj.  bas  lim.  Nord-Ouest,  vent 
cbabrié. 

Chabrièiro,  s.  f.  prov.  chouette,  oiseau 
nocturne. 

Chabrillioun,  s.  m.  bas  lim.  raisin  noir 
hâtif,  maure,  à  grains  serrés, 
recherché  comme  colorant. 

Ghabrioiilet,      s.  tn.  bas  lim.  grappe   de 
Lambrusco,  raisin     laissée    après     la 

vendange. 

Chabro,      s.  f.  chèvre,  la  femelle  du  bouc. 
Crabo,  (Voir  cabro.) 

Chabrolos,  s.  f.  plur.  framboises,  fruit 
que  recherchent  les  chèvres. 

Chabro-ntorto,  s.  f,  à  chèvre  morte,  à  la 
vache  morte  ;  porter  sur  le  dos 
comme  une  bête  morte,  la  tête  en 
bas. 

Chabrou,  s.  m.  chevreuil.  (Voir  cabrol.) 

Chabroiinlaire,  s.  m.  et  adj.  bas  lim.  qui 
grimpe  comme  les  chèvres,  qui 
saute. 


Chabincado,  s.  f.  béarn.  secousse  violente, 
choc . 
Esp.  bucar,  volcar,   renverser. 

C  h  a  bu  ni  i,      s.  m.  coqueluche,  toux  con- 

Caburni,  vulsive  des  enfants.  —  Capu- 

Cacarucho,  chon  dont   on  couvre  la  tête 

des  enfants  pendant  cet     état 

maladif.  liai,  capuccio, 

Chabiiscl»,    I  V.  a.  bas  lim.  brûler  légère- 
Besuscla,  |  ment,    brûler  le    poil,     la 

superficie. 

Rad.  chab,  cap,  bout. 

Chae,  s.  m.  coup.  — Mouvement  de  mâchoi- 
res. —  Averse.  —  Babil. 

Gliaca,  V.  a.  agacer,  exciter,  piquer. 

Cliacat,  adj.  gasc.  brisé,  cassé,  éclaboussé. 

G  11  a  car  ne,  s.  m.  mare,  flaque  d'eau. 
Esp.  charco. 

Cliacoiino,  s.  f.  ancien  air  de  danse,  sym- 
phonie dansante,  d'un   mouve- 
ment lent  et  compassé. 
It.  ciaccona. 


Ghadel, 

Cambis, 


s.  m.  bas  lim.  collier  de  bois,  bran* 
che    d'osier   repliée     en    collier 
pour  les  jeunes  animaux . 


Cliadeiio,  Si  f.  bas  lim.  chaîne,  corde. 

Gliadeiiedo,       s.  f.  lieu  planté  de    genè- 
Cadenedo,  vriers  à  baies  rouges. 

(Voir  cade.) 

Cliadièiro,  S.  f.  bas  lim.  chaise,  chaire. 

Ghadrié  II  s.    m.    bas  lim.  charrier,    gros 
Flourié,       [1  drap  de  toile  qui  reçoit  les  cen- 
dres de  la  lessive. 


Ghadruus, 

Cendrous, 


adj.  cendreux,  plein  de  cen- 
dres. 


Gliafarc,  Il  3.  m.  tapage,  bruit,  tintamare. 

Jafaret,        ||  (Voir  chamatan.) 

—  Ob!  boudiou!  (juinle  chafarel  !... 
Fùu  entendre  aco  ,  fôu  lou  veire 
Par  iou  creire. 


Ghafre, 

Safre, 


s.  m.   grès,  pierre  à  aiguiser.  — 
j  Sobriquet,  grosse  brique  à  bâtir. 
—  Carra  coumo  un  chafre. 

22« 
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Chafiiee, 

Caftoc, 


s.  m.  chenôt,   chien  en  pierre, 
chien  à  feu . 


Citngoiitts,  V.  n.  barbotler,  battre  l'eau. 

Clin  grill  a  (Se),  v.  rec.    s'abandonner    au 
chagrin 

Ciingiit,  1  5.  m.  gasc.  sureau  noir,  arbris- 
Sagut,  '  seau  fam.  des  Caprifoliacées , 
Sambu,       \  à  fleurs  blanches . 

—  Al  pé  d'un  biul  chagul  se  sourelhouu  grapau. 

CSiai, 


Chaiji 


s.  m.  chai,    cave,  grand   magasin, 
cellier,  hangar. 


—  E  soan  caud  cslouma  es  uno  douço  toumbo 
Ount  me  plasi  milhou  que  dins  un  chai  reial. 
Mir,  1872. 


Cha, 

Chai, 


s.  m.  bas  lim.   tête.  —  Chai-tort,  de 
travers. 

—  Chai  de  cousta. 


CEini-iioiiSinenf, 

Ginebre, 


s.  m.   genévrier  oxy- 
cèdre,  cèdre  piquant . 


(Voir  cade.J 

CSini-niat,    1]  s.-  m.    genévrier    savinier, 
Cade-sabin,  sabine. 

Chaine-trainel,     —  Juniperus  savina. 

Chaîne,  s.  m.  chêne,  arbre.  (Voir  casse.) 


CliHÎne  (Pichot), 
Calamandriè, 


Chaineto, 

Cadeneto, 


s.  m.  petite  germandrée, 
sauge  amère  ,  plante 
fébrifuge,  dont  les  feuilles  res- 
semblent à  celles  du  chêne 
blanc.  —  Teucrium  chamœdris. 

I  s.  m.  chainetle,  point  de  cou- 
I  ture  ou  de  broderie  imitant  les 
anneaux  d'une  chahie.' 


Chairel,  n  s.  m.  bas  Um.  charrée,  cendres 
Chairtas,         qui  ont  servi  à  la  lessive. 
(Voir  chadrié.) 

Chaisses,        s.  m.  plur.  orge  queue  de  rat. 
Sauto-roubin,      —  Orge  maritime. 
Ordi-fer,  —  Hordeum  murinum,  mari- 

timum. 

ChtiUos,  s.   f.  plur.   bas    lim.    copeaux, 
éclats  de  bois. 


Clial, 

ChoL  ' 


s.  m.  bas  lim.  chas,  trou  d'aiguille, 
tube.  /Irf/'.  chaud.  (Voir  chald,  cald.) 


Chnino,  s.  f.  genette,  civette,  chat-mu.squé, 
fouine,  mammifère  carnassier  à 
corps  allongé  qui  se  glisse  dans 
les  poulaillers. 

—  Viverra  genêt  ta. 

CHiaire,  v.  n.  tomber,  choir.  Lat.  cadere. 

—     Quand    l'aubre      chai      cadun 
courre  ei  branco. 

Cliaire,  s.  m.  bas  lim.  entente,  compré- 
hension. 

—  A  vostre  ehaire,  a  votre  idée. 


Cu^la,  v.a.  prov.   regarder    attentivement, 
admirer.  Gr.  y-aXia. 

Cliala  (Se),  v.  rec.  .se  plaire,  se  réjouir,  se 

divertir,  se  pavaner. 

—  E  la  folo  toujour  se  chilavo  e  risié 
Toujour  se  miraiavo  e  loujour  se  plasic. 


Clii 

Carlamuso, 


alniniiio,  (  s.  f.  chalumeau,    musette, 
lamuso,         1   roseau  pipeau. 

—  Acô,  d'uno  doulenlo  mino, 
r.antabi  sur  ma  chalamino. 
Sur  un  grand  lupel  assiôtat. 
Goudouli. 

Cltale,      s.  m.  plaisir,  contentement,  satis- 
Chalou,      faction  des  yeux.  —  Lunette  d'ap- 
proche. —  Porte-vue.  —  Châle 
pour  dames. 

—  Que  chale  per  nosle  bon  paire 

Moun  Diou  !  que  vai  tslre  counicn. 
Roumieux. 

Clialaii&oii»,  s.  m.  grosse  poutre. 
(Voir  calaman.) 

Cliala  n,  fl  s.  m.  chaland,  client,   acheteur 
Pratico,  habituel,  celui  qui  attire  les  pra- 

tiques.   —   Bateau  léger,  plat, 
qui  sert  à  chaiger  ou  décharger 
les  navires. 
Gr.  KuXitv,  appeler,  attirer.         , 

—  Se  fardé,  s'alisqué,  fagué  proun,  pa  'n  clialan  I 

Pa  'n  regard  amislous  pa  'n  coumpiimen  galan.      ; 
Reybaud. 

Clialaïkclio,  s. /".  ravin  à  pente  rapide  pari 
où  s'écoulent  les  eaux  ;   couloir 
des  montagnes  où    roulent  les 
pierres,  les  bois,  les  neiges. 

Descala,v.  l.  eschalon,  ravin, 
précipice. 


il 
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Clinlau,  I  s.  f.  bas  lim.  trace  sur  la  neige, 
Chalado,  chemin  ballu  dans  les  bois  ou 
Chalayo,    \\  sur  la  neige. 

GSialSter,  1]  verh.  impers,  v.  l.  falloir,  être 
Calher,  nécessaire,    convenable,    bien- 

Falher,  séant.  Lat.  calere. 

Gr.  KctXiiv,  désirer. 

—  Ha  calgut,  il  a  falu. 

—  Chau,  chai,  il  faut. 

V.  fr.  uonchaloir,  négligence. 

Chalibari,  s.  m.  rjasc.  charivari,  bruit 
Chanavari,  discordant ,      cris ,     huées  , 

sifflets. 

—  La  corno  en  ma,  couitïat  de  pap'é  gris 
Siguié  soun  pay  dinslous  chalibaris. 

Chalot,  s.  m.  bas  lim.  ornière,  trace,  sentier. 
Fr.  cent,  chalée,  petit  chemin. 

Chaloto,  s.  f.  ail,  échalolte,  ail  d'Espagne, 
Rocambole,  fam.  des  Liliacées. 

—  Ailium  ascalonicum. 
PI.  originaire  d'Afrique. 

Chaloiifos,  s.  f.  plur.  hérisson,  pre- 
Peîoufos,  mière  enveloppe   des  châtai- 

gnes, qui  s'ouvre  à   leur  matu- 
rité pour  les  laisser  tomber. 

Chaîne-  Il  s.    m.    muge    à  grosses    lèvres, 
Lahru,       Il  — Mugilprovençalis,  chelo,  pois- 
son à  couleurs  brillantes,   à   re- 
flets d'acier  et  d'argent. 

Autres    noms  :  vergado,   ver- 
gadello.  Lat.  mrgatiis,  rayé. 

,     Chaîna,  1  v.  a.  v.  l.  crier,  appeler,  interpel- 
Chamarf   \  1er.  Ital.  chiamare,    Esp.  llamar. 
Du  lat.  clamare. 

—  Ausis  dins  lou  jas  coumo  bramon, 
Se  ié  languisson  e  te  chamon, 
Coumprenon  qu'es  lou  tems  de  quita  lou  casau. 

Crousillal,  1860. 

Chaiiiaifii,       Il  v.   a.  et  rec.  disputer,  que- 
Chamalha  (Se),  1|  relier,  agacer. 

■  Se    chamailler,  se  prendre  de 

■  '  bec  et  d'ongles. 

Préq,  de  châma  du  lat.  clamare. 

Chaiiiaiado,  s.  f.  danse  confuse,  bourrée 
montagnarde  mêlée  de  cris. 


ChaiBiado, 

Chameto, 


s.  f.  sonnerie  da  trompette, 
batterie  de  tambour,  appel, 
avertissement.  Chamade  pour 
annoncer  une  fête  ou  des  prix 
remportés  par  les  enfants. 
Ital.  chiamata. 

Ansin  à  sa  pastoureleto 

Lou  paslrihoun  fasié  cliamôto, 

E  jamai  elo  respounlié, 

CrousiUat,  t860 

Vesti  de  sedo  ou  de  ci  dis, 
Quand  lou  plesi  fai  la  chamado, 
Nosir'  infer  es  nn  paradis. 

Caslil-Blaze,   184.2. 


Chantatan,  s.  m.  vacarme,  tapage,  criail- 
leries. 


Chaiiiara, 

Chimarra, 


V.  a.  bas  lim,  chamarrer,  char- 
bouner,  barbouiller.  —  Orner, 
galonner. 


Chaiiiboii,  Il  n.  pr,     bon    champ,    bonne 
Gambouj         |  terre. 

Chaïube,      s.  m.  chanvre  cultivé. 
Cherbe,  (Voir  cam6e,  cande. 

-^   Quaud  lo  chambe  signé  fialat.. 

Chaiiibal,      s.   m.  bas  lim.  ridelle  en  bois 
Cambalj  qui  sert  à  suspendre,  la  tête  en 

bas,  les  animaux  de  boucherie, 

pour  les  dépecer. 

Chaiiibalooi»^  ||  s.  m.  bas  lim.   pièce  de 

Chambolou,  \\  bois    courbée   en   arc  et 

entaillée    à  chaque    extrémité, 

pour  retenir  les  seaux  où  l'on 

transporte  de  l'eau. 

Chaiiibart,  adj.  cagneux,  bancal,  à  jambes 
torses. 

Chaniblot,  s.  m,  soubresaut,  cahot. 


Ghankborièro, 

Chambrièro, 
Ghambourdo, 


s.  f.  bas  lim.  servante 
de  campagne.  —  Sup- 
port de  quenouille.  — 
Chambrière,  servante  ou  toute 
espèce  de  support ,  étagère 
pour  faciliter  quelque  travail. 

—  Cau  a  varlet  e  chatnbrieiio 
Ten  sis  afaire  à  la  carrioiro 

—  Lou  miiroun  dis  à  la  chamLourdo 
Nous  marldaren  tus  e  iôu. 
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Chniiiboula, 

Gargoulha, 


V.  n.  remuer,  gargouiller, 
barbotter,  clapoter,  s'agiter. 


Tsomi, 


s.   m.    bas   lim.   chemin,    voie 
route.  (Voir  camin.J 


—  Aqui  lou  pouëto  noubel 

Per  rimalha  chambolo  soun  cerbel. 
Samary,  \l%i 

Chaniberro,  Il  s.  m.  et/em.  jambière,  enve. 

Chambeiroun,  H  loppe  des  jambes  ou  des 
genoux  en  gros  drap  ou  en  feu- 
tre. 

—  Quito  sei  chambeiroun,  sa  besaço  e  l'eissado, 

Vôu  soupa  ;  mai  sa  freaao  es  pas  dins  la  maisoun. 

Chanibrado,  Il  s.   f.  grande  pièce  où    se 
Cambrado,  1|  réunissent     des     ouvriers 

après  leur  travail. 

{Xoir  cambrasso.) 

—  Enlanterin,  lou  soir  esîen  à  la  ch;imbrado 
Enléndié  murmura  un  ér,  uno  lirado  ; 
Li  parlavon  ballet,  musico  e  d'opéra, 
L'un  vantavo  Yestris,  Taulre  ero  per  Talmà. 

Chailan,  i8o2.  >, 

Cliainbranle,  s,  m.  chambranle,  cadre  de 
porte  ou  de  croisée  en  bois  ou  en 
pierre.  V.  fr.  cham-bramle. 

Chambre,    1   s.  m.    écrevisse,    crustacé  de 

Chambri,        \  rivière,  de  source. 

—  Fagué  marcha  la  ribièiro  de  reculoun 
Coumo  lei  chambre  de  l'Ilo. 

— •  La  troucho,  l'anguièlo  e  lou  chambre 
D'aquéu  clarun  soun  trévadis. 

Gliaiiibrelany  s.  m.  ouvrier  qui  travaille 
en  chambre. 

Chaiiibro,  Il  s.  /".   chambre  où  Ton  couche, 
Crambo ,        ||  compartiment,    division    d'un 

appartement. 

(Voir  cambro.)  Gr.  Kx/^upa, 

Chaiiibro-oMSciiro,  s.  f.  appareil  d'opti- 
que qui  réfléchit  dans  l'obscurité 
les  objets  extérieurs  en  reprodui- 
sant leurs  couleurs  et  leurs 
plans . 

Chaiiiecisso,      s.  f.  lierre  terrestre,  cou- 

Camecisso,  ronne  terrestre^  rondelette. 

Eune,  —  Glechoma  hederacea,  pi. 

de  la  fam .  des  Labiées  à  fleurs 
d'un  rouge  brun,  dont  on  fait 
des  infusions. 

Gr.  %ufixt-Kta-(rcç.  lierre  terres- 
tre. 

ChanieIJat,  adj,  eipart.  sali,  noirci^  basané. 


Chaniiiieio,      s.  f.  cheminée,  la   place    du 
Chamigneiro,         feu  avec  échappement  pour 
la  fumée:    —  Cheminée  à  con- 
duits d'air  chaud. 
Gr.  KUfinos.  Ital.  caminata. 

Chniiiiiisoii,  s.  m.  bas  lim.  chemise  d'en- 
fant. 

Chaiiiouiit,      s.  m.  bas  lim.  hauteur,  élé- 
Tsomount,  vation,  éminence. 

Chamount-chaval,  adv.  en  haut 
et  en  bas,  en  montant  et  en 
descendant. 

Chaînons,  s.  m.  chamois,  chèvre  sauvage, 
espèce  de  ruminant  qui  habite 
les  montagnes  les  plus  élevées 
et  qui  vit  par  troupes. 

Chamoiissèti,  s.  m.  jeune  chamois. 


Chani|i, 

Camp, 


s.   m.   champ,  terre  cultivée  en 
plein  rapport.  (Voir  camp.) 

—  Li  parpaioun  am  sis  aletos 


Volon  sus  touto  tlour  di  champ. 

—  Diou  abarls  li  bouscarido 
E  fai  creisse  l'erbo  di  champ. 

—  Soun  frèro  ainat  qu'ero  ei  chians  venguet. 


Chanipas, 

Campas, 


s.  m.  grand  champ,  mauvais 
champ,  grande  lande  stérile. 
—  Etendue,  carrière. 


Chanipeira,  v.  a.  rechercher,  parcourir. 

—  E  poJe  libramen  champeira  de  perlout 
M'ounte  me  fai  pleôi 


Chaifii|)isnouii, 

Boulets, 


s.  m.  plantes  cryptoga- 
mes qui  renferment  une 
infinité  de  genres  et  d'espèces, 
les  unes  comestibles  et  les  autres 
malfaisantes.  Ital.  campignuolo. 
Bass.  lat.  campinio,  pousse,  tro- 
chet  qui  sort  inopinément  de 
terre. 

Chanipino,  s.  f.  lande,  campagne. 

Ital.  campina,  terrain  bas. 

—  Aven  trouva,  pecaire,  aquèu  paure  jonvent 
Âperavau  dins  la  champiao. 

Mistral . 


Ji 


CHA 


—   349   ~ 


CHA 


—   Tout  ac6  crèis  dins  ma  pauro  champino 
Tout  ac6  cours  ei  ped  de  ma  mouïé, 
A  l'ouro  dou  soupa,  sout  lou  gros  amour  é. 

Çliaiiii>iou,  s.  m.  bruit,  tumulte,  querelle, 
cerqua  champiàu,  chercher  noise. 

—  Lon  champîou  soûl  d'un  gran  chalibari 
Que  mous  bezis  fazion  à  moun  bezi, 
Ensourdisquet  mas  aurelhos  biergetos 
D'un  brut  aiïrous  de  cornos,  de  cassetos... 

Jasmin,   1832. 

Ghaniiiiouii,  s.  m.  champion,  défenseur. 

Champ J  (Se),  v.  rec.   s'abâtardir.  —  Vivre 
aux  champs,  s'isoler. 

Chanipit,  adj.  opiniâtre,   tenace,   sauvage, 
inculte. 

Chanipouira»,  s.  m.  champ  de  foire,  mar- 
ché. Lat.  campus  emporii . 

s.  m.  chant,  inflexion  de  voix,  har- 
monie, ramage  des  oiseaux. 

—  Baci  lou  chan  qu'on  entendet 
Un  dimècres  mati  beilho  de  Sen  Jauset. 

Jasmin,  iSi2. 


Chan, 
Canif 


Chanabal,  s.  m.    bas     lim.    chenevière , 
chanvrière.     —     Epouvantail  , 
mannequin. 
Bass.  ht.  cannabaria. 


Chanal, 

Canal, 

Chanau, 

Chanoun, 


s.  m.  canal,  conduite  d'eau,  biez 
de  moulin  ou  d'arrosage. 

s.   m.    passage.     —     Conduite 
d'eau  en  bois  ou  en  maçonnerie. 


Chancel,  s.    m.     cancel 
Sceau. 


sanctuaire.    — 
Lat.  cancellum,   grille,  barreau. 


Chaneela, 

Trantalha, 


\  V.  n.  chanceler,   branler,   va- 

1  ciller. 

Fig.  être  irrésolu,  incertain. 

De  chansa,   cadensa,   qui   n'est 
pas  solide,  prêt  à  choir. 

—  Toujour  chancelo  e  jamai  nouso. 


Chauçous, 

Chansous, 


adj.  chanceux,  aléatoire.    — 
Heureux.  (Voir  astrat.) 


Chancre,  s.   m.   ulcère,   bouton  ,   humeur 
maligne.  It.  cancro,  canchero. 

ChAneloun,  s.  m.  bas  lim,  petite  canelle. 
(Voir  camloun). 


Chaufra,  v.  a.  équarrir,  dégrossir,  creuser. 

—  Mau  chanfra,  mal  fait,   mal 
bâti. 

Chanfran,  s.  m.  allure  gauche,  lourdaud, 
air  grossier. 

Chaiifrena,  v.   a.  chanfreiner,  abattre  les 
arrêtes. 

Chaiigoiala,  v.  n.  hurler,  crier,  se  plaindre. 
(Voir  gincjoula. 

Chaiija,  V.  a.   changer,   remplacer,   céder, 
troquer.  —  Se  corriger. 

—  Chanja  d'oustau,  déménager. 

—  A  van  de  se  coucha  chanjo  l'argen  de  plasso 
L'encafourno  dins  la  païasso. 

—  Cau  es  ben  que  noun  change. 

Cbanjaire,  s.  m.  troqueur,  échangeur,  bro- 
canteur. 

Chan J II r,  s.  m.  changeur,  escompteur. 

—  Si  fai  paga  coume  un  chanjur. 

Chanleva  (Se),  v.  rec.  se  soulever,  se  sé- 
parer. 

Chantei,  H  s.  m.  côté, bord, pièce,  morceau. 

Chantèu,     Il  [\ o'ir  cantel). 

—  Vira  lou  chioul  au  chantel, 
tourner  le  dos  àia  fortune,  au 
pain. 


Ghanouïro, 

Acanadouiro, 

Chantilha, 

Chantussa, 


s.  f,  canne,  gaule,  houssine. 

V.  n.  plaisanter,   tourner  en 
ridicule,  chansonner,  fredon- 
ner. 
Chantourna,  v.   a.  chantourner,   tourner 
avec  une  scie,  couper,  tailler  en 
suivant  certaines  courbes. 

Chanut,  adj.  v.  l.  blanc,  blanchi. 
Lat.  canutus. 

Chan-chaneto,  adv.  à  petits  pas,  petit  à 
petit. 

—  L'autre  venié  darrié,  séguissié  chan-chanelo , 
Escranca  sout  soun  fai,  boufavo  pas  lou  mot. 
Gauiier,  1831. 


Chapa, 

Chapi^ 


V.   a.   mâcher,  ruminer,   ronger, 
absorber.  -  Clignotter,  couper. 

—  E  que  jou  que  l'aurié  serbido 
Pauromen  chapessi  la  brido. 
Goud,  1635. 

Rad.  chap,  morceau. 
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Chapaire,  s.  m.  mangeur,  gourmand. 

—  Un  jour  loubracoaniô  poulinguejot 
Un  remeili  que  courrijet, 

Per  un  bon  cop  nostre  cliapaire. 
Mir.,  1870. 

Chniiial,  s.  m.  bas  lim.  faîte,  pignon. 
Rad.  cap,  tête. 

Chapel,  s.  m.  chapeau.  (Voir  cape/) 

Chnpelé,  s.  m.  petit  chapeau.  —  Grains 
Chapelet,  enfilés  indiquant  un  certain  nom- 
Capelé,  bre  de  prières  que  l'on  doit  reci- 

ter en  les  égrenant.  L'usage  des 
chapelets  fut  pris  des  orientaux 
pendant  les  croisades. 

—  Lou  bel  chapelet  de  serbicis 
Que  rendiôs  abanl  loun  escart. 

—  Disien  dounc,  après  sa  deroulo, 
Lous  chapelés,  long  de  la  ronto, 
E  levavon  lous  iols  en  Ter 

De  rancune,  à  chaco  paler. 
Favre. 

—  Nous  débile  tout  soan  chapelé. 

Chapitra,  v.   a.    gronder,   réprimander  en 
public,  en  plein  chapitre. 


Chapin, 

Capoula, 


V.  a.   briser,   couper,   découper, 

tailler.  Lat.  capulare,  rogner. 

— .  Anavo  dins  sa  coulôro 

Lhapla  loul;  quand  ven  soun  pèro 
Que  d'un  soûl  mot  iou  calmel. 
A.  Tandon,  1812. 

—  Vous  fasié  'n  roumanage  à  chapla 
lou  cervel. 


Chaplaire^      s.  m.    celui    qui  brise,    qui 
Destrtissi,  casse,  qui  détruit,  qui  hache. 

Chapladiti,       s.  m.   abatis,   carnage,  des- 

Chaple,  truction.    Rupture,   cassure, 

—  Mes  lou  raiôu  qu'a  vis  l'argen  lusi 
Au  chapladis  s'endinuo  e  pren  plesi. 
De  Lafare,  1840. 

—  Dou  n.iflrau  l'orre  chapladis 
Dcsvariavo  11  piboulo, 
E  gemissié  coumo  lou  cris 
De  l'enfanl  malau  qne  gingoulo. 
J.  Canonge,  1867. 


Chaplaleseo 

Chaplo-lesco 


s.    m.    hachoir,   tailloir  ; 

planche  sur  laquelle  on 
coupe  le  pain  au  moyen  d'une 
lame  fixée  par  un  anneau. 


Ghaplau^  s.  m.  charançon  noir  des  oliviers, 
destructeur. 


Chapluii,  s.  m.  débris,  fragments,  rognures. 
—  Croûte  de  pain  pilée  pour 
sauces,  pour  côtelettes  ou  pois- 
sons. 

Ghapoli,  8.  m.  fou,  écervelé. 

CIinpoiMre  s.  m,  marteau  de  faucheur. 

Chapovisi,      3.  m.  chapon,  coq    chètré.  — 
Capoun,  Croûte  de  pain  frottée  d'ail.  — 

Pâté   d'encre. — Crosselte,  sar- 
ment. 
Rad.  chap,  fragment,  morceau. 

Gliapoiité,  s.  m.  bavard,  indiscret,  insi- 
gnifiant. 

Gliapo,  s.  f.  chappe,  bord,  renfort,  couver- 
cle, enveloppe. 


Clinpuja, 

Capiisa, 


V.  a.   bas  lim.   amincir,   dimi- 
nuer,(tailler  du  bois,  menuiser, 
raboter.  (Voir  fusteja.J 


Cliapoiita,  [I  V.  a.  hacher,  bûcher,  dégros- 
Chaputa,  \\  sir,  débiter   maladroitement  ; 

gâcher  l'ouvrage.   —   Emonder. 

Lat.  cap-putare,  podare. 

Esp.  chapodar. 

Ghapouteja,  v.  a.  et  n,  laver,  tremper, 
remuer  dans  l'eau,  barbotler, 
agiter  l'eau. 

Esp.  chapotear,  barbotter.  — 
Parler  à  tort  et  à  travers,  mé- 
dire, chicaner. 

—  Dison  que  per  me  soulaja 
Me  cal  ana  chapoulcja 
Dins  las  estubos  de  Bagnèros. 

Goudouli. 

Chapoiitadis,  s.  m.  mélange,  boue,  débris. 
Chaput,  s.  m.  bas  lim.  huppe,  touffe. 


Gltar, 

Chari, 


Chara, 
Charra, 


s.  m.  char,  chariot,  charrette. 
(Voir  carri.J 

—  Pechs  e  coumbos  se  claufissoii 
De  miles  de  campagnards  ; 
Les  grands  camins  se  ramplisson 
De  pièloun  emai  de  cars. 

Jasmin. 

V,  n.  babiller,   jaser,  hâbler,   am- 
plifier. —  Faire  des  reproches. 
Esp.  charlar.  Ital  ciarlare. 


i 
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—   Voli  à  Iravés  lois  oulivolo 
Ounte  se  cliarro  oiintu  se  ris. 

Gaut.,  1861. 

Chai'iitlo,      S.   fém.    et  m.    babil,    assaut 
Charadis,        d'ironie  ,  gronderie  ,  reproche, 
discours  alambiqué. 

—  lé  faguen  proun  la  cliarailo. 

(  haraliia,      s.  m.  baragoin,  emploi  abusif 
Charrabia,         du   Ch    attribué  aux  Auver- 
gnats. 

Ely.  char  abia,  char  fourvoyé. 
Cha-ira  -Ma,  cela  ira  bien. 

Ch«rRire,  s.   m.    babillard,  bavard,  gron- 
deur. 


Char»(S, 

Couas, 


s.  m.  masure,   habitation   rurale 
abandonnée.  ^Voir  casau.) 


Ch'nrîvnri, 

Charaverin, 


s.  m.  charivari,   bruit  discor- 
dant. (Voir  calibari,  caribari). 


—  Laisso  vcni  li  niuS  car  lou  charaverin 

Lou  brama  dis  enfani,  aquèu  vespre  l'espèro. 
Th.  Aubanel,  i858. 

Chnraniel,      s.   m.  et   f.  bas  lim.    chalu- 

Charamelo,        nieau,   tuyau   —  Sifflet,  flûte 

d'écorce,  haut  bois. 

—  Dins  la  charmùio  d'un  jantou. 

(Voir  carumelo,  calumelo). 

Charnnielinr,  v.    n.   bas  lim.     charmer, 
enchanter. 

<>haraiitoiiiaîre,  s,  m.     remouleur  à    la 
brouette. 

CharStoiip,  1  adj.  filandreux,    filamenteux, 
Charbut,  cordé. 


Chn ravira, 

Caravira. 


V.    a.   bousculer ,   culbuter  , 
soulever  ,   retourner  ,  émou- 
voir. 

—   Nous  arrive  tout  charavira. 


Chwreiifa,  j   v.  a.  charcuter,  découper,  dé- 
Charcutia,      jj  pécer  de   la  viande  crue.  — 

Opérer  maladroitement. 

Rom.  cotel,  cutel,  couteau. 

Ety.   char,  chair,  cutia,  couper. 

Angl.  to  eut. 

Clinrcailié,  11  s.  m.   charcutier,    marchand 
Charculel,        \\  de  viande  crue  ou  cuite. 


ClaariBa.  v.  a.  bas  lim  croquer,  saisir,  déro- 
ber, retenir. 

—  Ero  madur  e  lou  charJé. 

Cliardair®,  s.  m.  bas  lim.  cardeur,  pei- 
gneur  de  laine. 

Charfllo,  s.  f.  bas  lim.  carde  ,  peigne  de 
cardeur  ,  planchette  garnie  de 
crocliets. 

Chartiit,      adv.  prends  garde,   qui  oserait, 

Ch'ardit,        Dieu  préserve.  //.  ardire. 

—  Tabè  quand  cro  plé  de  bido 
Sous  ennemies  fugion  d'augido, 
E  ch'  ardit,  que  milo  ni  may 
L'ancsson  ataca  jamay. 

Goudouli,   lOS-t. 

Gliarfiel,  5.  m.  cerfeuil  cultivé,  plante 
Charfieul,  potagère,  apéritive  et  aromati- 
Cerfuelh,  qne,  employée  comme  assaison- 
nement ou  salade,  fam.  des 
Ombellifères  à  fleurettes  blan- 
ches. —  Scandix  cerefolium  , 
chœrophyllum. 

Gr.  z^^pi  <pvXXoi,    feuille    qui 
réjouit. 

s.   f.  la  charge  d'un  charriot. 
Charlacn,  adj.  sali,  éclaboussé,  souillé. 


Cliarindo, 

Carrado, 


Cliarlaire, 

Charaire, 


s.  m.  babillard,  charlatan. 
Esp.  charlador.  It.  ciarlante. 


Cliarlot,  s.  m.  courlis  cendré,  joli  oiseau 
des  marais  à  long  bec  recourbé, 
au  moyen  duquel  il  cherche  sa 
nourriture  dans  la  vase  et  les 
herbes.  La  femelle  pond  4  à  .5 
œufs  olivâtres  h  taches   brunes. 


CStariot  (Pichot), 
Charlotino, 


s.  m.  petit  courlis,  cor- 
lieu  d'Europe,  oiseau 
de  passage  du  printemps,  barge- 
rousse  . 

—  Numenius  phœopus. 

—  Numenius  tenuiroslris.. 

Ce  dernier,  à  bec  grêle  séjour- 
ne en  Egypte,  en  Syrie,  en  Espa- 
gne, en  Italie,  mais  il  est  très  rare 
de  le  rencontrer  dans  nos 
marais . 
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Cliarlot  (l'Espagno, 

Chariot  vert, 


s.  m.  Ibis  falci- 
nelle, courlis  vert, 
Ibis  vert,  joli  oiseau  de  passage 
au  mois  de  mai,  qui  habite 
l'Egypte  ou  l'Espagne. 


Citarlofifio  griso, 

Siblarèlo, 


s  .  7".  che  V  ali  er 
aboyeur,  barge  va- 
riée, aboyeuse,  chevalier  aux 
pieds  ver! s. 

—  Totanus  glottis. 

Oiseau  des  marais  de  passage 
au  printemps  dont  on  entend  de 
loin  le  cri  rauque  et  que  cer- 
tains chasseurs  savent  imiter 
pour  s'approcher  de  leurs  trou- 
pes. 

Clinriiin,  v.  a.  charmer,  plaire,  ravir. 

—   E  l'aubois  charmarlou 

Nous  liravo  suiil  l'amo  per  l'ausiJou. 

Charme,  Il  s.  m.  charme  commun  de  la  fam. 

Chaupre,     ||  des     Amentacés  à  bois   flexible 

pour  le  charronagè. 

—  Carpinus  betulus. 

Charniena,  v.  a.  bas  lim.  étendre,  carder, 
peigner. 

—  Veiqui  troi  au  qu'ei  nou  char- 
meno. 

Charneg^ou,    11  s.   m.  chien  métis,   lévrier 
Charnigou,  jj  bâtard.     Adj.      hargneux , 

bourru.    Can-arneg.  chien  gro- 

enon . 


s.  m.  carnosité,  excroissance 
charnue. 


Charnigar,  v.  a.v.  l.  chasser,   braconner 

Gharnîvas, 

Carnivas, 

Charo,-9g»o^  s.  f.  prostituée,  fille  de  mau- 
vaises mœurs. 

Gharpa,  v.  a.  et  n.  gronder,  quereller,  crier 
après.  —  Déchirer,  mettre  en 
pièce»  , 

Charpadisso,  s.  f.  gronderie,  criaillerie. 

Chappi  (Se),     !|  v.  rec.  se  disputer,  se  que- 
Charpina  (Se),    U  relier,  se  picoter,   chercher 

noise. 

Esp.  carpirse.   V.  fr.  charpigner. 

Charpaire,  s.  m.  grondeur,  querelleur, 
hargneux,  impatient,    nerveux. 


Charpîn,  s.  m.  inquiétude  ,  mauvaise 
humeur.  —  Gralelle,  gale  des 
chiens.  —  Abatis,  massacre, 
tuerie . 

—  Très  jour  auparavan,  de  poules  de  lapins 
Dins  louli  leis  oustaus  si  fara  de  charpins. 

Chailan. 

Gharpina,  v.  a.  et  n.  grogner,  maugréer, 
pester . 

—  Quand  fugué  marîdado,  ero  lou  mémo  Irin, 
Soun  viel  raari,  pecaire,  charpinavo. 

N'en  souflrissié  ;  mai  lou  paure  mesquin 

Pacienlavo 

Bellol,  1833. 

CharpîiB,    1   adj.    inquiet,   acariâtre,    gron- 
Charpinous,  \   deur,  de  mauvaise  humeur. 

Gharpo,  s.  f.  écharpe,  longue  bande  d'étoffe. 
It.  ciarpa. 

Charqua,      v.     a.     inquiéter,    chagriner, 
Charca,  déranger. 

—  Tant  pis  par  vous  !  Ce  que  vous  charqno 
Lou  fou  garda  jusqu'à  la  barquo. 
De  Lafare,  18^2. 

Gharra,    Il  v.  a.   et  n.  gronder,  reprocher. 
Charrita,  \\  — Babiller,  gazouiller,  murmurer. 

Gharradieiso,  s.  f.  longue  causerie,  cou- 
versation  animée  entre  plusieurs 
personnes ,  histoire  intermi- 
nable. 


Gharral, 
Charrel, 


s.  m.  bas  lim.  convoi  de  chars. 
Chemin  de  servitude  pour  l'ex- 
ploitation des  terres. 


Gharrièîro,    Il  s.  f.  bas /«m.  rue,  chemin  de 
Carrièiro,  \\  char.  —  Passage  à  travers 

champs,  sentier  frayé. 

Ghari'îii,  adj.   bourru,  hargneux,  grognon. 

Gharriiiaric,  s.  f.  mauvaise  humeur,  re- 
proches. 

Gharri*,  s.  m.  terme  générique  pour  dési- 
gner les  oiseanx  chanteurs  du 
printemps. 

—   Lou  charrit,  le   chant    des 
oiseaux. 


Gharr«, 
Charrin, 


s.    f.   babil,    causerie,  caquets, 
gazouillage.  —  Murmure  de  l'eau 
à  travers  les  pierres.  —  Verve, 
blague.  —  Vase  de  terre. 
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Charrascliiio, 

Gharruscladero, 


s.  f.  crécelle.  —  Frotte- 
ment d'un  bâton  contre 
les  rayons  d'une  roue  en  mouve- 
ment. 


Charroislei,  s.  m.  gasc.  petit  vase,  petite 
urne. 

Gharrujscie,  s.  m.  la  foudre,  roulement 
lointain  du  tonnerre,  bruit  de 
char. 

Charroiita,  v.  n.  couler  goutte  à  goutte, 

Cliarroiitado,  s.  f.  filet  d'huile  ou  de 
vinaigre. 

Gfltarroun,  1    s.   m.  charron,   artisan     qui 
Roudié,  1   fait  le  train  des  grosses  voi- 

tures et  des  charrettes,  les  roues, 
etc. 

Cliarroiinta,  v.  a.  trimbaler,  charrier, 
voiturer, 

—  Nous   lou    fan    charrounla    per 
draio  e  per  camin. 


S.  m.   brouette,  petit  char 
à  bras^ 


Charroiisset, 

Barioto, 

GhaFrisa,  v.  a.  charruer,  labourer. 
Charti%a,  v.  a.  nettoyer,  peigner. 

Cliariibriiio,  s.  f.  chaleur,  touffe,   exha- 
laison chaude. 


Ghariii, 

Chervi, 


s.  m.  carvi  commun,  cumin  des 
prés.  —  Carum  carvi. 
Plante  Ombellifère  à   fleurs  jau- 
nes. 


Ghariip,  adj.  laid,  difforme,  grossier. 

CliarTi,  V.  n.  bas  lim.  languir,  sécher  sur 
pied,  se  consumer  d'ennui. 

Clias,  s.  m.  trou,  centre,  cœur.    —  Panier. 

—  Faix,  —  Parement,  encollage. 
Gr.  x.vctp;  trou. 

Ghasclat,      adj.  gasc.  fendu,  éclaté,  dépecé, 
Chisclat,  Esp.  chasqueado. 

Chasciin,  pron.  ind.  chacun,  tout  le  monde. 

Gliaspa,  V.  a.  tâter,  palper,  tâtonner,  hési- 
ter. —  Fouiller,  chercher. 

—  Ana  de   chaspoun,  aller  en 
tâtonnant. 


Claaspotviiia,  y.  a.  manier  grossièrement. 

Gliassngnado,      s.  f.   bas  lim.   plantation 
Chassan,  de  chênes,  chênaie. 

Rad.  cass,  casse. 

Glaasso,      s.    f.  chassoir,     petit   matoir    à 

Matoir,  gorge,  pour  enfoncer  les  cercles 

d'une  futaille.  (Voir  cassadou.) 

CSiais^so,  s.  f.  bout  de  ficelle  qui  termine  un 
fouet,  pour  faire    claquer,   ou 
pour  chasser  les  animaux. 
Dim.  chassoun,  chanvre   tordu. 

GhastagiBo,  s.  f.  bas  lim.  châtaigne. 
(Voir  castagno.) 

GliHSiaii,  adj.  bas  lim.  châtain;  couleur  de 
châtaigne. 

GSaastelet,  Il  s.  m.  dévidoir,  jeu  de  noyaux. 
Castelé,  ||  Petit  château. 

GSiasteIn,  Il  v.  n.  bas  lim.    cousiner,   voisi- 
Castelleja,      ||  ner,   aller  en  visite  à  la    cam- 
pagne. 

Chastia,  v.  a.  bas  lim.  châtier,  punir. 

(Voir  castia.) 


Chasira, 

Cresta, 


V.   a.  bas  lim.  châtrer,  tailler, 
couper.  ïlal.  castrare. 


Gliustre,  s.    m.    mauviette,   Sirli,  alouette 
d'Afrique  à  long  bec. 
—  Castri  avis,  oiseau  rare. 

Gliastro,  «fr  f.  le  miel  d'une  ruche,  petite 
ruche. 

Gltastpoiin,  s.  m.  un  jeune  mouton  châtré. 

Gliai,  s.  m.  «hat.  (Voir  caf.)  Jeune   garçon. 

Gha(aB*as«o,  s.  f.   mauvaise  ou  laide  fille. 

Cliataii,  s.   m.  V.  L  chaptal,  captai. 
(Voir  catau.) 

Clialo,  s.  f.  jeune  fille,  terme  usité  sur  les 
bords  du  Rhône,  assimilé  à 
jeune  chatte,  ou  dérivé  de  casto, 
chaste. 

€liato,  s.  f.  ponton,  barque  plate  pour  char- 
ger ou   décharger  les     navires 
dans  les  ports  de  mer. 
25 
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Chatouti, 

Capoun, 


s.  m.  flocon  de  coton  ou    de 
laine  à  filer.  —  Fripon,  brouil- 
lon, maître-gueux,  capon,  lâche, 
faux  brave. 


Ghat-ltuaiit, 

Chavan, 


s.  m.   chat-huant,  effraie, 
hulotte.  —  Strix  aluco. 


Chato-Biiiaulo,  s.   f.    chatte-mite,  câlin, 
flatteur. 

Chau,  clial,      verh.  imper,  il  faut. 
Cau,  cal,  (Voir  cal). 

V.  fr,  chaloir,  se  soucier. 

Gr,  z^Xioo,  exiger.   Lat.  calere. 

In  fin,  chaure,  falloir. 

CEtaiicha,      v.  n.   fouler,    patrouiller,  gâ- 

Prauti,  cher,  enjamber,  marcher  dans 

la  boue,  piétiner. 

—  Avès  pas  vis  lou  dindar  coumo 
chaucho . 


(Voir  cauca.)  Lat.  calcare. 


Chauclinire, 

Caucaire, 

Ghaiiehaan, 

Bâchas, 


s.  m.  fouleur  de  vendange, 
de  grains,  de  légumes. 


s.  m.  mare,  bourbier,  flaque 
d'eau,  creux  à  fumier. 


ÇBKauelioIo,  s.  f.  soupe  au  vin,  trempette 


Clïaiicliia, 

Chanchina, 
Mastroutha, 


V.  a.  et  n.  manier  salement, 
mettre  la  main  dans  les  plats, 
patrouiller.  —  S'embouer. 


Cliauclto-srapaii, 

Nichoulo, 


s.    m.    engoulevent 
d'Europe,     tête-chè- 
Cabrarèu,  l  vre,  crapaud  volant. 

Oiseau  crépusculaire  dont  le 
large  bec  engloutit  au  vol  les 
insectes,  les  hannetons,  ■  guêpes 
et  phalènes. 

Ces  oiseaux  nichent  comme 
les  martinets  dans  des  trous  de 
muraille  ou  d'arbre,  et  devien- 
nent très-gras  à  la  fin  de  l'au- 
tomne et  même  bons  pour  la 
table. 

Chauehouii,  s.  m.  et  fém.  sale,  malpropre, 
dégoûtant. 

ChaiBcho-vîèio,    s.   f.   cauchemar  ,    sorte 
d'oppression  pendant  le  sommeil 


Chaiiilel, 

Chaudèu, 


sur  la  région  épigastrique , 
anxiété,  rêve  effrayant. 

—  La  cafourno  de  la  chaucho-vièio. 
Ety.  foulé  par  la  vieille,  la  sor- 
cière. 

s.  m.  échaudé,  sorte  de  pâtisse- 
rie légère ,  soufflée  ,  à  pâte 
chaude. 


Chaugna,  v.  n.  manger  sans  faim,  grima- 
cer. 

Cliaulat,  adj.  et  subst.   graine    de  choux, 
résidu  de  choux. 

CItaulîa,  V.  a.  bas  lim.  froisser,  chiffonner. 

Ghaul,   I  s.  m.  choux,  cœur,  centre. 
Caul,        I  Gr.  nvxp,  trou,  chas. 

Cliaiiniit,  adj.  creux,  vide,  pourri. 

—  Chaunut  coumo  un  sauze. 

Cliauni,  H  Rad.  de  Kuvf^u,  chaleur. 
Caum,        jj  (Voir  caumas,  calimas.) 

Chaiiina,  Il  v.  n.  chômer,  se  reposer  pen- 
Cauma,  H  dant  qu'il  fait  chaud  et  par 
extension  ne  rien  faire  momen- 
tanément, fêter  un  saint  ou  une 
fête,  avoir  un  magasin  sans  cha- 
lands ou  un  atelier  sans  prati- 
ques. 

—  Alaro  lou  iroupel  qu'es  proun  las  de  chauma 
Quito  lou  pastural.  e  s'en  lorno  à  la  jasso, 
Del  grand  caud  joui  sous  pès  la  lerro  se  crebasso. 
Peyrot,  1778. 

Cliauiuadoesr,  s.  m.  station  à  l'ombre  ou 
le  bétail  se  repose. 


Gliauniasso, 

Caumasso, 


s.  f.    chaleur    étouffante, 
touffe  de  chaleur.  — 


Gr.  xxv/^x,  grande  chaleur. 

Gliaiinieuit,  adj.   bas    lim.   moisi,    flétri, 
fané. 

Gliaiipra,  v.  a.  bas  lim.  regretter,  déplorer. 


Citaupre, 

CalprCf 


s.  m.  bas  lim.   charme  com- 
mun, arbre  fam.  des  Amenta- 
cées. 


1^ 


Cliaiipa,  V.  a.  dérober,  détourner,  chiper. 

—  Cesser,  heurter.  ' 

Cliaupiii,  s.    m.     imbroglio,      confusion,       ( 
mélange. 
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Chaupi,  Il  V.  a.  fouler  aux  pieds,  presser, 
Chaupisa,    |j  piétiner,  opprimer, 
Esp.  pisar,  fouler. 

—  Sur  que  le  diable  dam'  soun  croc 
Nous  dibiô  chaupi  dins  le  foc. 
Goudouli. 

Chaupi  lia,  v.  a.     chiffonner,     éparpiller, 
tirailler,  froisser,  fouler. 

Gliaura,  v.  n.  échauffer,  suffoquer  de  cha- 
leur. 

V.  imp.  rec.  falloir,  se  sou- 
cier, s'embarrasser,  s'in- 
quiéler.  V.  fr.  chaloir. 

—  Pau  se  n'en  chau 

—  Ami  que  noua  valho 
Coûtai  que  noun  talho, 

Se  lei  perdes, 
Noun  t'en  chalhes. 

S.  m.  petit  choux  sauvage, 

alysson  maritime,  crambé 

maritime,   fam.  des  Cru- 

qui   se   mange  cuit  ou 

blanchi  comme  les  asperges. 

s.  m.  chou  potager,  chou  com- 


Cliaure  (S'en), 
Chalher, 
Chauta  (Se), 


Ghauressoun, 

Pan-hlanc, 
BramO'fam, 

cifères 


I 


Chauret, 

Caulet, 

Gliauretoun 

Cauriho, 


mun. 


Glianriha. 

Chaureia, 


s.  m.  petit  chou,  ornithope 
queue  de  scorpion  fam.  des 
Papillionacées  à  petites  fleurs 
jaunes.  (Voir  amarelo,  amarunj 

V.  n.  faire  le  pied  de  grue,  prê- 
ter l'oreille,  attendre. 


—  E  se  cauque  jalous,  au  mitan  de  la  niuô 
Sout  sa  fenestro  chaureiavo, 

Reybaud,  -(836. 


Ciiaurit, 

Chaurima, 


adj.  flétri,  fané,  plissé,  ridé. 
(Voir  chaumenitj  même  rad. 
—  Au  chaurit,   au  sabbat,  au 
feu. 


Ghaiiei,  Il  v.    a,   choisir,    préférer,    opter, 
Causî,        Il  remarquer. 

—  Vous  n'en  semounde  uno  nouvelle  ; 
Sus  cent  l'ai  chausido  pSr  vous, 

Se  l'atrouvas  de  vostre  gousl, 
A  mis  iùe  sera  la  pus  bello. 

Jard.,  18Me 

—  Cau  trop  chausis  à  la  fin  s'engano. 

—  Per  voulé  trop  chausi 
Soaven  fllho  démoro  aqui. 

Chausinieii,  s,  m.  choix,  préférence. 


Chniiso,  n  s.  f.  dauph.  chose,  objet,  provi- 
CausOf        11  sion,  denrées. 

—  Fuguet  destitua  de  iouto  chauso. 

Ghatissado,  Il  s.  f.  bas  lim.  chaussée,  levée 
Paichèro,  Il  de  terres  pour  arrêter    ou 

contenir  l'eau.  | 

(Voir  caussado.)  Port.calçada. 

Lat.  calciare,  fouler. 

Ghausso,  s.  f.  bas  lim.  bas,  chausse;  poche 
à  filtrer. 

ChaiiTe,   I  s.  m.    bas  lim.   châtaigne  rôtie 
Cauvety       I  chauve  ,  dépouillée. 
Lat.  càlvus. 

—  EIo  a  peta  coumo  un  chauve. 
Chaval,  |  s.  m.   bas   lim»    cheval,    animal 
Chival,      I  domestique.  (Voir  ca6a/,caua;.) 

—  A  chabal  sus  un  bastoun 

—  Chavàl  de  boi. 

Chavan,  s.  m.  chat-huant,  hibou,  effraie. 
Chavaito,  s.  f.  giboulée,  averse,  orage. 

—  N'i  a  qu'anîlis  erso  e  la  chavano 
N'i  a  qu'an  li  tron  e  lis  uiau- 

Aubanel,  1860. 


Chavilhosis, 

Cabilhous, 


s.   m.   bas   lim.   chicaneur, 
querelleur,    pointilleux.   — 


Mauvais  plaisant. 

Ghavipa,  v.  a.  et  n.  verser,  faire  la  culbute, 
sombrer. 
Ety.  cap  virar.  incliner  la  tête. 

Ghay,  s.  m.  chaix,  cellier,  cave,  hangar. 

—  K^qunnd  bregnos  bendran  nioun  chay  sara  barrât, 
D'ambé  louis  mous  amilssans  paniés  o  sans  descos 
Auren  d'abanço  tout  bregnat. 

Jasmin,  IS-i-i. 

Ghazakneii,  ||  s.    m.  habitation  ,   maison  , 
Chazel,  |  logement. 

(Voir  caso,  cazal,  chazo.) 

Ghechië,  s.  m.  jujubier  commun,  arbre  de 
Dindoulié,  \  la  fam,  des  Rhamnées  à  fleurs 
jaunâtres;  dont  les  fruits  rou- 
geâtres  ont  un  saveur  acidulé  et 
sucrée  assez  agréable. 
—  Bhamnus  ziziphus. 
(Voir  chichourlié.) 
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Cheiia»,  Il  s.  f.  chaîne ,  lien  de  métal  com- 

Cadeno,      y  posé  d'anneaux ,   Fr.  cent.,   cha- 

daine,  Ital.  catena.  Esp.  cadena. 

—  Ni  cheino  ni  couyé  soun  pas  fa  per  moun    moura, 
E  pren  soua  van  e  part. . .  crèse  qu'encaro  coure. 

(.heîpo,  I]  s.  f.  bas  lim.  femme  sale ,  mal- 
Choupio,    !l  propre.  —  Chop,  mouillé. 
(Voir  chauchoun.) 

Cheiain,  v.  n.  préparer  du  fumier,  le   répan- 
dre. 

Cheioaaia'e,  Il  adj.  qui  prépare,  qui    divise» 
Chemicaire,     ||  qui  répand  ^le  fumier. 

ChewïH,      V.  n.  bas  lim.   maigrir,  diminuer. 
Tchemi,       —  Manquer.  liai,  scemare,   même 
signification. 

Chennii,  s.  m.  canal,  conduit,  gouttière. 

Ch«iiereIos,  s.  f.  plur.  fentes,  gerçures  de 
la  peau. 

Cheniiho,     ]  s.    f.  chenille,  larve  deslépi- 
ChenerilhOj       I  doptères,   insecte   à  l'état   de 
transition.  '^Voir  canilho,  toro.) 

—  Sus  un  capus,  que  de  berdou  sannabo, 
Uno  cheniiho  baralhabo. 

Chenitre,  adj.  béarn.  avare,  ladre. 

CherbCy  11  s.  m.  chanvre  cultivé. 
Chambe,    \\  [Yoir  candi,  cambe.J 

—  Entretandi  lo  cherbe  grandiguet  ; 

Par  la  darnièro  va  l'ozelo  Jour  venguet. 

Foucaud,  1808. 

Cherescle,  adj.   faible,   faillible.   —   Effilé, 
allongé,  efflanqué. 


s.   ni.    cerfeuil,     plante  pota- 
gère et  salade  d'hiver. 


Cherfuel, 

Charfieul, 

Chéri,  v.   a.  aimer  tendrement,  préférer. 

Chéri veinli,      s.  m.  et  adj.  cher  vendeur 
Charent,  ||  qui  surfait,  qui  demande  un 

haut  prix.  (Voir  carivent.) 

8.  f.  bon  accueil,  bonne  réception, 


Chèro, 
CheirOf 


bon  visage.  —  Bon    repas.  —  Con- 
tenance. Esp.  car a. 
Ital.  ciera,  visage. 

—  Oh  qualo  superbo  chèro  ! 
Lou  fricô  n'i  manco  pas. 

—  Fôu  ben  faire  chèro  per  forço . 


Chergïo, 
Charpo, 

Chestre, 
Campestre, 


s.  f.  écharpe,  bande  de  soie  ou  de 
laine.-         Ghftle    long    et  étroit  ; 
bandage. 

subst.   et    adj.  les  champs,    la 
campagne. 

—  Me  fague  courre  per  li  désert  e  li 
chestre. 


Chetre,  adj.  béarn.  chétif,  faible,  malingre. 


Chey, 
Sièi, 


nom  de  nombre  dauph.  six,  sixième. 
It.  sei.  Esp.  seis. 


Chcyro, 
ChodièirO) 


Chcytat, 
Setut, 


s.  f.  bas  lim.  chaise,  chaire. 

Esp.  cadera,  cadira. 

Port,  cateira  (Voir  cadiéiro)  du 

Gr.  x-etii^px, 

—  En  un  mot  l'ouratour  demouro 
Dins  la  chadièro  mai  d"uno  euro 
E  lei  dous  tiers  de  ço  que  dis. . . 

adj.  assis,  posé,  situé,  placé. 


chej'tat. 


Vn  vilajou  lou  long    d'au  riou 


Chi,      I  s.  m.   chien,  animal  domestique. 
Chin,    I  (Voir  can  et  gpus.) 

Gr.  XI  a  y  Lat.  canis.  Ital.  cane. 

—  Esprès  per  vioure  sens  traval 

Sioi  nascut  chi,  noun  pas  ase  ou  chival. 
Ftoret,  1860. 

—  Cau  aimo  Marti  aimo  soun  chi. 

s.   m.  cheval,  animal  de  trait  ou 
de  monture,  fam.  des  Solipèdes. 


Chîbal, 

Chival, 
Chabal, 


Chic, 

Chiquet, 


Chie, 
Truc, 


—  Béni?.  .  .  un  chibal  à  Fougarolos 
T'attendra  touto  aquesto  neil. 

Jasmin,  184.7. 

—  Dins  Testable  d'un  grand  seignou, 
Lusent  sus  las  liuatre  façados, 
Ero  nascut  un  chibaiou. 

Mir.,  1869. 

S.   m.    petit  morceau  ,    un  peu , 
presque  rien,  faible. 

Esp.  chico,  petit.  It.  cica,  vétille. 

—  Per   tira  l'arc  drech  ii  la  bulo 
Un  viel  fa  chic  à  la  debuto. 

Roudil,  1812. 

—  Nom    commun   à    plusieurs 
bruants  et  ortolans. 

s.    m.   façon,     tournure,     facilité, 
adresse.  —    Finesse,  subtilité,  har- 
diesse. AU,  Bchickf  aptitude. 
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Chic-Cendroiis, 

Chic  d'Auvergno, 
Chic-Pradié, 


s.  m.  bruant  fou,  bruant 
des  prés,  oiseau  de  pas- 
sage pendant  les  grands 


froids.  Emberiza,  cia,  cœsia. 


Chic  d'avatas, 

Passer  eto, 
Mousquet, 


s.  m.  fauvette  d'hiver , 
bec  fin  ,  grisette  ,  oiseau 
chanteur  des  haies  et  buis- 
sons, mouchet.  —  Sylvia  cine- 
rea. —  Motacilla  modularis. 

Chic  JaQine,     s.  m.  bruant  jaune  ,  bruant 
Verdagno,  commun,  oiseau  d'hiver,  qui 

annonce   la  neige.    Emberiza , 

citrinella. 

Chic  dei  gialias,  s.  m.  ortolan  des  roseaux, 
bruant  des  roseaux,   oiseau  de 
passa:; 9  en  hiver. 
—  Emboriza  schœniculus. 

Chic  dei  palus,  il  s.  m.  bruant  des  ma- 
Chic  dei  sagnos,         ||  rais,  variété  du  précé- 
dent qui  reste  sédentaire  dans 
nos  marécages. 

—  Emberiza  palustris. 

,Chica,      V.  71.  et  ac^.  manger,  ruminer,  dépe- 

Chinca,      cer.  —  Mâcher    du  tabac,   chiquer 

les  vivres.  —  Boire,  godailler. 

Chlcado,  s.  f.  becquée,  petit   morceau.  — 

—  Bouchée,  aliments. 

^Çhicaire,  s.  rn.  mâcheur,  mangeur. 

Chicalho,    Ils.    f.    abondance   de    vivres, 
Boustifalho,  ||  ripaille  ,    mangeaille  ,     grande 
chère. 

Chicana,  v,  a.  et  n.  pointiller,  ergoter,  dis- 
puler,  critiquer,  reprendre. 


Rad.  chic,  petit,  mesquin. 


Chicanaire, 

Chicanur, 


-  Cau  chicano  ren  noun  gagno. 

adj.  vétilleux,  chicaneur,  qui 
cherche  des   querelles  sans 


raisoiî. 

Chicat,  adj .  excellent,  exquis,  recherché. 

—  Renforce,  corse. 

—  Forço  e  chicat,  cosle  que  coste. 

—  Aquî  la  darnièiro  b&ncado 
De  la  1  cço  la  pu  chicado 
Que  se  sièguo  aici  dounado. 

Chi  eau  do  M  11,  Il  s.  m.  petit  cuvier,  petite 
Bugadoun,         ||  lessive. 


Chiche , 

Chichoun, 


Chichi, 

Cici, 


adj.  avare,  serré,    qui  donne  peu 
ou  rien,  qui  feint  de  ne  rien  possé- 
der. —  Petit,  peu  abondant. 

—   Au  mai  ps  riche 
Au  mai  es  chiclie 
A  pas  pietat  di  paiiri  gen. 

—  Cau  es  chiche  es  pas  riche. 

s.  m.  terme  vulgaire  ou  enfantin, 
pour  désigner  les   plus  petits  oi- 
seaux, fauvettes,  bec  fins,  syl- 
vains,  etc. 


Chichibut, 
Orniprout, 
Ourtoulan , 


Chichois, 
Chois, 


s.  m.  gasc.  bruant  ortolan , 
oiseau  de  passage,  qui  vient 
d'Espagne  ou  d'Afrique ,  en 
avril,  et  fréquente  les  terrains 
boisés  ou  les  vignes  ,  pour  y 
nicher.  —  Emberiza  hortulamis. 

—  On  sait  combien  ces  oiseaux 
sont  susceptibles  de  s'engraisser, 
ce  qui  leur  a  fait  donner  dans 
une  haute  antiquité  cette  appella- 
tion d'oiseau  par  excellence. 

—  Gr.  «fv'l  TtpoTos,  orniprout. 

n.  pr.  altération  de  François  ou 
petit  François  ,  nom  autrefois 
donné  aux  nervi,  aux  gamins  de 
Marseille. 


—   Toun  chichois  a  rendu  doui  servici  per  un, 
Ë  Marsiho  11  dèu  remercia  per  cadun  ; 
I'  aviô  bessai  que  tu  per  mettre  enfin  la  brido 
Ei  gourrin  que  tenien  la  vilo  esparoufido  ; 
Barthélémy  à  Bénédit,  18S2. 


Ohichountèio 

Chichimèio, 


s.  f.  ordure,  ripopée,  mé- 
lange de  liqueurs,  de  plats, 

de  sauces,  un  peu  de  tout. 

—  Celt.,  meia,  mélange. 


Chichounarië,  s.  f.  lésinerie,  avarice,  mes- 
quinerie. 

Chichouiiia,  v.  n.  lésiner,  marchander.  — 
Hésiter,  balancer.  —  Ghicoter, 
contester. 

Chichourlië,  Il  s.  m.    jujubier    commun, 
Dindoulié,  \1  arbre  de  la  fam.  des  Rham- 

nées  à  fleurs  jaunâtres. 

Rhamnus  zizyphus,  dont  les 

fruits  rougeâtres  servent  à  faire 

une  pâte   pectorale    ou  de  la 

gelée.  (Voir  cAècM'^.) 


CHI 


558   — 


CHI 


Chichourlo, 

Jousibo, 


s.  /".jujube,  fruit  du  jujubier, 
arbre  originaire  de  Syrie. 


Chico,  s.  f.  chique,  soie  de  basse  qualité, 
tirée  des  cocons  de  rebut,  fai- 
bles, avortés  ou  tâchés. 

—  Ouianben  ligue  mau  moun  bout, 
E  moun  coucoun  n'es  qu'ano  chico. 
Morel,  1828. 

Chicot,  s.  m.  reste  de  dent  dans  l'alvéole  ; 
racine,  souche  d'arbuste  ou  de 
branche. 

ChicoM,     \\  a<lj.,  adv.  un  peu,  une  parcelle 
Chignau,    \\  un  fragment. 

Chicoulà,  s.  m.  altér.  de  chocolat,  subs- 
Chacould,  tance  alimentaire,  pâte  ou  bois- 
son préparée  avec  des  amandes 
de  cacao,  du  sucre,  delà  vanille, 
de  la  canelle,  etc. 
Esp.  chocolaté.  liai,  cioccolata. 

—  E  touti  lei  matin  avant  de  mi  leva 
M'adurrés  lou  café  ou  ben  lou  chicoulà. 

Ghieoiiloun,  s.  m.  flacon  à  long  col. 

Chieoura,  v.  a.  prov.  chatouiller,  caresser. 


Chieouta, 

Chicouta  (Se), 


V.  a.  et  rec.  écailler  à  coups 
de  hache,  déchiqueter.  -- 
Discuter,  critiquer,  se  contra- 
rier, se  disputer. 


Chîèto, 

Sièto, 


s.  f.    assiette,  pièce   de  vaisselle 

plate  qui  reçoit  les  mets. 

—  ou  servigué  de  la  pôu 

Din'no  grando  chieilo  ben  plato. 
Foucaud,  1809. 


Chifarnèii,  s,  m.  vaurien,  fainéant,   bon  à 

rien. 

Rad.  chif  chip,   rognure,  ba- 

layure. 

—  Grand  chifarnéu,  grand  curo-biasso 
Féniantas,  manjairas,  braïasso, 
Soun  li  mot  dous,  qu'à  tout  prépau 
Restounlisson  dedins  l'oustau. 
Glaup,  18bO. 

Ghifla,  V.  n.  siffler.  —  Railler,  se  moquer. 

Chiflarié,  s.f.  moquerie,  raillerie. 

Cliifre,  s.  m.  chiffre,  signe  conventionnel  ou 
de  numération.  —  Lettres  ini- 
tiales entrelacées. 


Chifre, 

Chafre, 


s.  m.  brique  épaisse  pour  cloison, 
sur  laquelle  on  fait  des  rainures 
ondulées  ou  des  signes  qui  res- 
semblent à  des  chiffres. 


Chifraire,  adj.  et  subst.  chiffreur,  celui  qui 
réfléchit,  qui  gronde,    qui  jure. 

Chij^neisro,  s.  f.  chenil,  couchette  de  paille, 
lit  en  désordre. 

ChigiiouH,  s.  m.   chignon,   le  derrière  du 
cou,  natte  ou  torsade  que  forment 
les  femmes,    derrière  la    tête, 
avec  leurs  cheveux. 
Lat.  catena,  chaîne. 
V .  fr.  chaignon. 

Chila,    [   V.  a.   prov.   siffler,    contrefaire  le 
Chioula,      chant  des  oiseaux.  —  Piper,  pren- 
Sioula,     [  dre  des  oiseaux  à  la  pipée.    — 
Pleurer,  hurler. 


Chilet, 

Chioidet, 


s.  m.  petit  sifflet  en  argent  pour 
imiter  le  ramage  des  oiseaux. 


Chilo,       s.  f.   la  pipée,  chasse  aux  petits 
Sioulo,        oiseaux  qu'on  attire  sur  un  arbrot, 
Chioulo,     uncimeau.  —  Chasse  à   la  glu,  à  | 
l'appeau.  —  Sifflet,  flûte. 

Chilpo,  s.  f.  querelle,  dispute,  rixe. 

Ghiuia,  V.  a.  et  n.  boire  à  petits  coups,  avec 
sensualité,  boire  bien  et  beau-  ji 
coup.  —  Suinter,  couler. 
Gr.  xi<^i  couler,  ;cvfteis,  suc. 
—  Chimareu  émé  Baccbus. 

Ghimaire,  s.7n.  buveur,  qui  boit  sans  soif.jliii 


Chiniara,  v,  a.  etn.   charbonner,  barbouili 
1er,  griffonner.  —  Orner,  garnir i 

i 

Ghiniaraduro,  s.  f.  barbouillage  ,  orne 
ment  de  mauvais  goût. 

Ghinaaraire,  s.  m.  griffonneur ,  barbouil 
leur,  enfant  qui  salit  du  papiei 
qui  charbonne  les  murailles. 


'III 


Ghimari'O, 

Flascou, 


s.  f.   grand   flacon  ,    grand 
bouteille.  —  De  chima.  hoir 


Chiniica,  v.n.  pétiller,  mousser,  fermente    ç 
Gr.  z^{*ici,  extraction. 
Esp,  quemar,  brûler. 
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Obinipo,  s.  f.  gasc.  adresse,  truc,  esprit, 
Biai,  idée,  manière  de  s'y  prendre. 

—  Y  bas  en  chimpo,  tu  sais  t'y 

prendre. 

Chin,  s.  m.  chien ,  animal  domestique 
Can,  intelligent  et  familier.  Chien  de 
Gous,        garde.  Chien  de  chasse. 

Fr.  cent,   chen,  chin.    du  lat. 

canis.  Augm.  chinas,  gros  chien. 

—  Cliin  sus  sa  paio  manco  pas  de  japa. 

—  Chacun  tiro  de  souncoustacourao 
dous  chin  à  l'araire. 

—  Courtes  coumo  lou  chin  dou  jardinio 
Que  vôu  ni  faire,  ni  laissa  faire. 

—  A  car  de  chin  sausso  de  lou. 

—  Cau  bat  lou  chin  attaquo  lou  meslre. 

—  Quicom  i'  a  quand  lou  chin  japo. 

—    Tendra  qu'à  vous,  li  dis  lou  chin. 
Se  voulè?  carga  de  cousino, 
E  de  vous  veire  un  jour  ansin, 
Emé  de  graisso  sus  l'esquino. 

Bourrelly,  1839. 

Chin  de  eaniliaia,  s.  m.  le  loup-garou. 

Chin  de  maa*.  s.  m.  nom  commun  à  plu- 
sieurs squales  de  la  Méditerra- 
née ou  de  l'Océan. 

Ghina>  v.  a.  chiner  une  étoffe  ou  les  matières 
textiles  pour  la    fabriquer,  zé- 
brer,   barioler  de  couleurs  dif- 
férentes. 
It.  far  i  drappi  alla  chinese. 

Ces  sortes  d'étoffes  à  dessins 
zébrés  ont  dû  venir  de  la  Chine 
dans  le  principe. 

Ghinarié,  s.  f.  avarice  sordide,  accapare- 
ment et  privation  du  nécessaire. 

Chincha,  Il  y.  a.  pincer,  prendre,  saisir, 
Chinca,       \[  tâter,  goûter.  —  Jointer,  étan- 

cher. 

It.  cioncare.  AIL  schinken. 

—  Sera  pla  fin  lou  que  m'i  chin- 
chara . 

jChinchado,  I  s.  f.  jointée,  poignée,  pincée. 
fhounchat,      I 

lincho,  s.  m.  punaise   des  lits,   insecte 

inze,  carnassier  à  odeur    fétide  et  à 

SiOni,  aspect  repoussant.  C'est  un  des 

Sinze,  parasites  incommodes  des  pays 


chauds  qui  se  tient  caché  pen- 
dant le  jour  et  qui   sort  la  nuit 
pour   sucer  le  sang  de  ceux  qui 
dorment. 
Cimex  lectularia. 
Esp.  chinche.  It.  cimice. 

Chinehonn.  s.  f.  fille  maigre,     sale,    mal 
vêtue. 

Chinirherin,  adv.  avec  avarice  ou  parcimo- 
nie. 

Chinfounïo,  s.    f.    bruit,  musique  discor- 
dante. (Voir  fanfoni.) 

Chiniciro,  s.  f.  chenil,   taudis,   sale  loge- 
ment. 

—  Gens  d'estable  e  gens  de  chinièi. 

Chinois,  s.  m.  ortolan  ou  bruant  des  roseaux. 
(Voir  chic  dei  palus.) 

—  Petite  orange. 

Ghtnsoun,      s.  m.  gros  bec,  pinson,  oiseau 
Quinsoun,  d'hiver    auquel    on    fait  une 

chasse  meurtrière  ainsi  qu'aux 
bruants  et  aux  linotes. 

—  Fringilla  cœlebs. 
(Voir  quinsar.) 

Chineoisn  «Se  niovàntagno,      s. m.  gros 
Niveiràu,  bec   nive- 

roUe,  pinson  des  neiges. 
Fringilla  nivalis. 

Ce  gros  bec  vit  sur  les  monta- 
gnes élevées  dans  le  voisinage 
des  neiges,  et  a  le  plumage  cen- 
dré et  blanc.  Il  niche  dans  les 
crevasses  ou  les  fentes  des 
rochers  ;  ce  n'est  que  pendant 
les  plus  grands  froids  et  avec  la 
neige  persistante  qu'il  en  des- 
cend quelques  individus  égarés 
dans  nos  plaines. 

ChinchoiirSo,  ||  «•  /"•  bruant  ortolan. 

Terido,  [j  (Voir  chichibut.) 

Le  bruant  proyer,  le  verdier. 
Ces  oiseaux  nichent  dans  les 
gros  buissons  près  de  terre. 


Chinchonriino. 

Siblaire, 


s.  f.  bergeronnette  prin- 
tanière. 


Motacilla  flava. 
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Chliigloun,  s.  m.  gasc.   petite  grappe   de 
raisins. 

Chincharro,  [  s.  m.  gasc.  béarn.  le  rotte- 

Chourro,  let  ordinaire,  très-petit  oiseau 

Chi-Chi,  des  haies  et   des  jardins,  vif 

Beneri,  et  remuant  qui  saute  à  tout 

instant  de   branche  en  branche, 

pour  faire  la  chasse  aux  infectes. 

—  Regulus  cristalus. 

L'homme  n'a  pas  conscience 
du  rôle  que  joue  dans  l'agricui 
ture  cette  chasse  d'oiseaux  qui 
ne  vivent  que  de  larves  et  d'in- 
sectes ;  il  les  détruit  sans  pitié, 
et  il  s'étonne  ensuite  que  certains 
fléaux  dévastent  les  produits  de 
ses  vignes,  de  ses  forêts  et  de 
ses  vergers. 


Chiou-Chiou, 

Charrit, 
Piou-pioîi, 


s.  m.  gasc.  cri  des  poussins, 
des  petits  oiseaux,  gazouil- 
lement, ramage. 


Chioula,  u.n.  siffler,  donner  du  gosier. 

Ghioulado,  s.   f.  gasc.    roulade,  coup    de 
gosier. 

Ghioulet,  s.  m.  sifflet,  marque  d'improbation 
de  protestation. 

Chioiicholo,  s.f  la  gourme   des  chevaux, 
humeur  bilieuse  et  fiévreuse. 


ChloiirnïO, 

Chourmo, 


s.  f.  troupe,   bande,  escouade 
de  prisonniers,  de  forçats. 
It.  ciurma.  Port,  chusma. 


Chipa,  V.  a.  dérober,   détourner,    prendre, 
saisir.  (Voir  chaupa.) 

Chipons,  a  adj.   prov.  sale,   malpropre.  — 
Chirpous,     ||  Importun,  touche  à  tout,  indis- 
cret. 

Chipoiita,  V.  a.   et  n.  toucher    indiscrète- 
ment. —  Couper,  tailler,  couper 
avec  maladresse.    —  Chicaner, 
contester,  vétiller. 
Angl.  to  chip,  couper. 


Chipoiitadiiro. 

Chipoutagi, 


s.f.    rognure,  coupure, 
parcelle,  —  Vétille,  niai- 


serie, chicane,  discussion. 


Chipoutoiis, 

Ghipoutur, 
Chipoutaire, 

Chiqiiet 
Cri-cri, 


adj,  subst.  vétilleux,  chipo- 
tier ,  chicaneur ,  mesquin  , 
indiscret. 


s.  m.  criquet,  grillon  des  champs, 
grillon  domestique  des  chemi- 
nées ,  insectes  orthoptères  et 
sauteurs  qui  se  nourrissent  de 
petits  insectes  microscopiques. 
—  Petit  morceau,  petite  chose. 

Chipa,  V.  n.  tirer  les  cheveux.  —   Grincer, 
crier,  siffler.  —  Esp.  chirriar. 

Chiroiin,  s.  m.  Prov.  ciron,  bostriche,  vril- 
lette  de  l'olivier,  insecte  coléop- 
tère  qui  se  nourrit  de  la  sève  de 
l'olivier,  ou  qui  dévore  les  bois 
morts.  —  Hylesinus  oleœ. 
Gr.  Xiipii>,  ronger. 

Chiroiiiia,  v.  a.  ronger,  percer,  dévorer. 

Fig.  inquiéter,  asticoter,  tour- 
menter. 

Chirounat,  ad; .  carié,  rongé,  vermoulu. 


Chirpous, 

Fierlangous, 


adj.    crasseux,   frangeux,  dé- 
chiré. (Voir  chipous.) 


GhI»,  s.  m.  plur.  les  chiens.  (VoircAt,  chin.) 

Chi«cln, 
Quiala, 


V.    n.  béarn.  pousser    des  cris, 
siffler,    glapir.    —    Grincer.  — 
Eclater. 


Chisclat,  adj.     béarn.     fendu,    éclaté.     — 
Chisclo,  éclat. 


Chisclet, 
Qidalet, 


Cri  aigu. 


s.  m.  béarn.  sifflet. 
(Voir  kîlet,  quilet.) 

Chistpa,  V.   n.  béarn.  jaillir,  éclabousser, 
salir. 
Fig.  marmotter,  murmurer. 

Chiatradcro,  s.    f.    béarn.    petite  pompe 
d'arrosage. 

Chita,      V.  a.  et  n.  appaiser,  calmer,  amortir. 
Chuta,       Faire  silence,  rester  tranquille. 

Chito,       adv.  gasc.  doucement,  silence. 
Chitou,      Esp.  chite,  chiton,  chut. 

ChivHl,  Il  s.  m.  cheval,  animal  domestique 
Chivau,    '!  des  solipèdes. 

(V«ir  cabal,  chaval,  cavau.) 
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—  Ten  loujour  la  brilo  de  toun  chival 
E  regarde  souven  sis  aurelhos. 

—  L'oiirabro  del  mestre  engraisse  lou  chival. 

—  Un  ase  per  camin  anavo  em'  un  chivau 
Que  caminavo  dret  en  aussant  lou  pèilrau. 

Chivai-frus,  |  s     m.      cheval     simulé  , 
Chivati-frUf  il  cheval  de    carton    et    de 

toile,  fixé  à  la  ceinture,  en  usage 
pendant  les  fêles  ou  le  carnaval. 
Ciiivaii-iiïasJaa,  s.  m.  hippocannpe,  pois- 
son osseux,  (Voir  cavau  et  ga- 
gnolo.) 

—  Animal  fabuleux,  moitié 
cheval  et  moitié  poisson  dont  la 
représentation  sert  quelquefois 
d'enseigne  dans  les  ports  de 
mer. 

—  Muun  cher,  tout  acô  soun  de  causo 
Qu'an  pas  cours  au  CInvau-marin. 
Dés-e-sept  bouliho  de  vin 

A  quatre  sou,  d'après  moun  compte. 
Fan  1res  franc  huié. . . . 

Bénédit,  1855. 

Clio-hanii,      s.    m.  hibou   scops    ou  petit 
Chot.  duc,  qui  vit  près  des  habita- 

tions ou  dans  les  bois,  et  qui 
fait  entendre  au  printemps  son 
cri  répété  à  satiété  :  schow. 

—  Nigaud,  idiot. 

—  Slrix  scops. 

—  Mes,  me  créirias  tan  chô-banu. 
Que  d'espési  per  Ibu  menu 
Chaco  plat,  chaco  chichouméio, 
Saucisso,  gibié,  fricasséio. 

De  Lafare,  1840. 

Gltoba,      V.  a.  bas  lim.  achever,  finir,  ces- 

Acaba,  ser.  Rad.  cab,  bout,  fin. 

—   Lou  paubrc  gar,  que  se  defendio  mau 
Chobe  per  toumba  dô  gran  mau, 
Dô  II  au  de  la  mort  vole  dire. 

Foucaud,  1810. 

Choo,  adj.  gasc.  petit,  court,  menu. 

Angl.  short,  court. 
Choi,      s.  m.  prov.  dévidoir. 
Choliy        Gr.  ;(ioA(o?. 

Cholo»,  s.  m.  gasc,  crapaud,  nom  imitant 
son  cri  rauque. 

Clio|»,  adj.  mouillé,  trempé,  humide, 

—  Aci  jay  qualcun  que  jou  sabi, 
E  de  qui  le  clôt  aro  labi 

De  l'aigo  que  moun  el  chop. 
Dislillu  per  le  plagne  trop. 
Goudouli,  1656. 


Chou,  Il  interj.  cri  qui   sert  à    appeler   les 
Choun,    Il     cochons.  —  Silence. 

Fr.    cent,     chouer ,     caresser , 

choyer. 

Ghouniesiit,  adj.  moisi.  (Voir   chaumenit.) 
Choie pa,  v.  a.  mouiller,  tremper. 


Choupi, 

Choupina, 


V.   a.    fouler  aux    pieds,    mar- 
cher sur,  presser,  piétiner. 
(Voir  chaupi.) 

Choupîn,  s.  m.  pain  trempé,  tranche. 

Chotif|uet,  Il  s.  m.  le  hoquet   qui  provient 
Sanglout,  d'un  mouvement  convulsif  du 

diaphragme. 

Angl.  to  choke,  suffoquer. 

Chou(|iBet,      s.  m.  le   surplus,  l'excédent, 

Souquet,  la  réjouissance,   un  petit   os 

pour  le  pot  au  feu. 

Chniirla,      o.  n.  boire  à  pelits  coups,  lam- 
Churla,  per,  boire  souvent. 

Ital.  ciurmare. 

Clkoiarra,      «.  n.  sommeiller,    se    reposer, 
Chourria,       [j  se  délasser,   chômer,    ronfler, 

ruminer.   —  Tarder,   s'amuser. 

(Voir  chaiiriha). 

—  Priîs  d'aqni  uno  cambrado 
Chourro  joust  uno  oumjfdo. 

—   Aquitoulo  la  neil  chourro  la  troupelado, 

lé  lacho  soun  migou  d'ount  la  placo  es  fumado  ; 
Quand  dins  un  mémo  airal  lou  pargue  a  proun  restât 
Sur  aquel  que  séguis  de  suilo  os  iranspourlat. 
Peyrot,  1778. 

Cliourr», 

Chourroulha, 

Chourro, 

Chourou, 

Chourro, 

Chourrit, 


Chourta,  1 

Tusla,  I 

Cliouisrla, 

Giscla, 


V.  w.  gasc.  glisser,   dégringo- 
ler. Lat.  correpo,  se  glisser. 

s.  m.  et  adj.  valet,  domesti- 
que. —  Sérieux ,  taciturne  , 
mauvais  coucheur. 

s.   f.    roitelet,    rossignol,  fau- 
vette,  oiseaux  chanteurs     du 
printemps.  (Voir  charrit.) 

—  Bèu  chourit    n'entende    plus   la 
voiv. 

V.   n.  et  act.    se    heurter,     se 
rencontrer.  (Voir  se  dourda.) 

V.  n.    jaillir,    couler,  perler, 
dérouler. 

23. 
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Cliouselo,  Il  s.  f.  Euphorbe  à  feuilles  den- 
Chusclo,  talées,  Euphorbe    characias  , 

Ginousclo,  \\  tithymale.  Euphorbia  serrata, 
dont  les  tiges  font  suinter  un 
lait  vénéneux  ou  purgatif  à  di- 
vers degrés,  comme  toutes  les 
plantes  de  cette  famille. 

Ghouta,  V'  n.  incliner  la  tête,  la  laisser 
tomber  en  dormant,  hocher. 

Glioutaire,  s.  m.  et  adj.  dormeur  ,  qui 
hoche  en  dormant. 

ÇlioTan,      s.     m.    bas    lim.     chat-huant , 
Machoto,         chouette  hulotte. 

—  Strix  aluco. 

—  Ma,  ièr-o-sei,  sur  lo  bruno 
Me  meimo  el  vu  lou  chovan 
Quen'empourtavo  votre  efan 
Ver  quelo  vieilho  roosuro. 

Foucaud,  1810. 

Chv,     j  S.  m.  peu  de  chose,  rien. 
Chutou,      Interj.  chut,  tais-loi,  silence. 
Choun,    I  —  Rancune,  fâcherie. 

—  Es  un  chu  plega  dins  uno    fièio 
dé  bouy . 

—  Gardo   aquel  chut  dins  ta  man 

Chue,      8.  m.  suc,  jus,  produit  de  la  vigne. 
Chus,         Gr.  z^Ko;  de  x.i<»i  couler. 

Ghiica,      V.  n.  sucer,  boire,  absorber,  pom- 
Chula,    ,      per.  Esp.  chupar. 
Chucha,    \   —  Chucho-moust,  ivrogne. 

—  Jou  li  chnqui  la  salibo 
En  preiien  ffiilo  doussous. 

Goud. 

Cliucliu,  Il  adv.  en  secret,  en  silence,   en 
ChuchotO)     Il  cachette. 

—  Do  que  fas  aqui  à  !a  cliuchu. 

Gilufla,  V.  a.  v.  l.  railler,  siffler,  se  moquer, 

Gliuga,  V.  a.  essuyer,  frotter,  sécher. 

Ghiigo-nia,  s.  m  gasc.  essuie-mains. 

Gliiimi,  V.  n.  suinter,  couler  goutte  à  goutte. 

Ghiifiiict,  s.  m.  gasc.  lathrée ^clandestine, 
herbe  cachée,  herbe  de  la  ma- 
trice, réputée  autrefois  pour 
combattre  la  stérilité. 

—  Lathrœa  clandestina ,  fara. 
des  Labiées,  à  fleurs  pourpres, 
recherche  la  fraîcheur  et  l'om- 
bre. 


Gliiirla, 

Chwiutnela, 


V.  a.  el  n.  sucer,  pomper  avec 
une  paille,  un  chalumeau. 


Chut,   I   s.  m.  et  fétn.  abri,  couvert. 
Chutèu,  I   —  Estre  à  la  chut,  être  à  l'abri. 

riitndo,   I  s.  f.   avoine  cultivée,    pi.   fam. 
Civado,       I  des  Graminées  pour  la  nourriture 
des  chevaux. 

Ciberso,  s.  f.  corde  de  jonc,  de  spart. 


Cibié, 

Gibet, 


s.  m.  civet,  ragoût  f3e  venaison, 
étuvée  faite  de  chair  de  lièvre,  de 
chevreuil,  avec  condiments  et 
assaisonnement  où  il  entre  des 
petits  oignons,  ciboule,  de  cœpa, 
cebo. 


Ciliièiro, 

Ciouèro, 


s.  m.  civière,   brancard,  lit   à 
bras. 

Lat.    cœnum,    fumier,    vehere, 
vectare,  porter.  It.  civea. 


Cibil,  adj.  gasc.  civil,  honnête,  bien  élevé. 

Gil>»ri,  s.  m.  ciboire,  vase  sacré,  coupe. 

Gr.  KiZaifitov,  vase. 

Cibot,  s.  m.    pignons  de  pin.  -     Ecaille  , 
coquille,  gousse.  Lat.  cibum. 

Cibre,  *.  m.  seille,  baquet  en  bois. 

Gibnileto,      s.  f.  azagrée  officinale,  plante 
Civadeto,  originaire  .du  Mexique,   fam., 

des  Colchicacées.  j 

—  Veratrum  sabadilla.   dont! 

I 

les  graines  appelées  Gevadillej 
ou  Sabadille  étaient  pulvériséesl 
et  employées  autrefois  commei 
vermifuge  ou  pour  détruire  leîj 
poux.  On  les  a  administrées 
aussi  dans  des  cas  de  paralysie 
de  névralgie  et  de  rhumatisme! 

Ciboiiio,      s.  f.  et  m.    ail,    civette,   cibou-j 


Cibourlat, 
Cebilhous. 


lette.  —  Alliutn  schœnoprasumi 
pi.  de  la   fam,   des  Liiiacées 
fleurs     purpurines      qui     cro!    < 
spontanément  dans  les  prairie    | 
humides. 


Ciea,  5.  m.. (Voir  sica,)  soun  cap. 


CIC 


—   363 


GIE 


Ciel, 

Pipi, 


s.    m.     pit-pit  des  buissons,    pipit 
farlouse.  —  Anthus  pratensis,  arbo- 
reus. 

Oiseaux  de  passa'ge  d'hiver 
qui  se  nourrissent  comme  les 
pinsons  et  les  bruants,  d'insectes 
et  de  quelques  semences. 


Cfet  del  |çro«, 

Gici  mountagnar, 


i.  m.  alouette  pipit,  pipit 
spioncelle.  Anthus  aqua- 
j  ticus,  campestris. 

I  Oiseau  de  passage  qui  se  tient 

au  bord  des  étangs  à  la  recher- 
che des  insectes  et  des  coléop- 
tères, il  peuple  aussi  les  monta- 
gnes ou  les  plateaux  élevés  et 
déserts. 

Glelar,  v.  a.  dauph.  cercler,   relier,  entou- 
Iv"  rer. — Tisser,  cicler. 

Cieort,  I  t.  f.  chicorée  amère, 

Cicourèio  de  ta  broco,  \  chicorée  sauvage. 
Cichorium  intybus. 
PI.  fam.  des  Synanthérées  toni- 
que et  apéritive,  dont  la  racine 
torréfiée  est  un  succédané  colo- 
rant ducafé.  —  Ce  sont  ses  feuil- 
les étiolées  dans  des  caves  que 
l'on  vend  à  Paris  sous  le  nom 
de  barbe  de  capucin. 


lleoiirèio,  s.  f.  {\ oir  endevio.) 


Cieoiirèio  de  In  bono, 

Pourcin, 
Mourre  de  porc, 


s.  f.  pissenlit, 
dent  de  Lion, 
florion     d'or , 


c'est-à-dire  à  fleurs  jaunes. 
—  Taraxacum  officinale,  fam. 
des  Synanthérées,  plante  amère 
et  anti  scorbutique. 

Gieoutri,  s.  m.  aloès  succotrin  dont  le  suc 
amer  est  fortement  purgatif. 

Cidoulois,      s.  f.  plur.  engelures,  effets  de 
Tignos,  congélation  sur  les  parties  sail- 

lantes et  excentriques  du  corps, 
principalement  chez  les  tempé- 
raments lymphatiques. 
Gr.  Ki^xXov,  bulbe,  tuméfaction. 

Clelar,  v.  a.  v.  l.  cacher,   dissimuler. 


Cielar  (Se),  v.  rec.  se  mettre  à  l'abri,  à  cou- 
yert. 

Ciel-ouYert,  g.  m.  petite  cour,  impluvium, 
ouverture  sur  le  toit  pour  don- 
ner de  l'air  et   du  jour  à  un 
passage;  à  un  escalier. 
Cierge,   Il  s.  m.  cierge,  grosse  chandelle  de 
Cièro,  cire  en  usage  dans  les  cérémonies 

Cire,  D  religieuses  du  culte  catholique. 

Lat.  cereus,  cerius. 
—  Vé  moun  ciergi  de  la  Candelouso. 
—  Dins  la  gleizo  al  mati  lei  ciergi  s'alumèron, 
Lou  cant  doulent  dei  morts  lenlomen  s'entounet. 

Davau. 
—  Vese  d'abiho  oiatinièro, 
Esiraviado  luen  del  améu, 
Veni  rapuga  soun  mi^u 
E  sa  pus  audourouso  cièro. 

Crousiilat,  1864.. 

Clèri,  s.  m.  cirque,  enceinte  pour  les  jeux, 
les  luttes  et  les  courses. 

—  Lou  cièri  vei  toujour  das  esclaus,  hs  manados 
Au  bèu  milaa  de  soun  arôno  sagalados. 
Aberlenc,  1874. 

Cièto,  Il  s,  f.  assiette,  vaisselle  de  table. 


Siéto 


èto,  n 

ta,      I 


(Voir  chièito.) 


—  Récassj  ben  cauque  cronstet, 
Lique  lei  plat,  lique  lei  cièto. 


Cieude,  s.  m.  spare  berda,  poisson  dont   la 

chair  est  blanche  et  délicate. 

Cièune,       s.  m.   cygne,    grand  palmipède 

Oigne,  aquatique  des  régions  boréales, 

CinnCi         \   fam.    dont     quelques   individus 

viennent   chaque    hiver  visiter 

nos  étangs. 

—  l'avié  dins  une  basso-cour 

De  cièune,  de  pavoun,  d'auco  emé    de  pintade, 
Touid'aucèu  poulit  per  leis  uèi, 
E  perl'asle,  lei  jour  de  festo  et  de  taulado, 
M.  Bourreliy,  1871. 

Cieutadin,      s.   m.  citadin,    habitant  de 
Cieutadel,  la  cité  ,   d'une   ville ,    d'un 

faubourg. 

—  Mes  s'enchaulon  pas  mal  lous  tristes  cinladels 
De  biure  encasernats  coumo  soun    lous  aucels. 

Diiiâ  une  gabio  pla  daurado. 
Mir.,  1869. 


Cieiitat 

Cioutat 


»*,  Il  s. 

I  vi 


m.  et  fém.  v.  l.  ville,    cité, 
vieux  quartier. 


—  Tout  en  présant  l'aniic  e  mai  lou  mijen-atge 
lèa  qu'as  pèds  de  ciutat  escourissi  mous  jours. 
Mir.,  1869. 
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Cigal 

Cial, 

Clgnia, 

Cigalejd, 

Ciffalas, 

Cigalet, 
Cigau, 


Cigalié, 


s.  m.  seigle  cultivé- 
(Voir  segal,  s'}gal,  sèio.) 

V.    n.   plaisanter,    faire   l'ingénu, 
affecter  des  manières  enfantines, 
faire  le  niais,  l'évaporé. 

is.  m.  et  aclj.  jeune  élourneau, 
évaporé,  tête  légère,   sémillant, 
fringant,  empressé. 
Fém.    cigalasso,    niaise,    sotte, 
crédule. 

.  m.  prov.  coucou  gris,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  recherche 
les  cigales ,  les  sauterelles  et 
autres  insectes. 

Cigalo,  s.  f.  insecte  aîlé  de  la  fam.  des 
Hémiptères,  dont  le  mâle  pro- 
duit, par  le  frémissement  des 
membranes  sonores  ,  appelées 
miroirs,  un  bruit  strident  et 
monotone,  pendant  les  plus 
chaudes  heures  des  mois  de 
juillet  et  d'août. 
Ital.  cicala.  La  t.  cicada. 

—  Taléu  qu'on  onti-nd  dins  IVsliou 
Aquel  poulit  zigo-zlou-ziou 
De  las  sauiicaircs  cigalos. 

Jasmin,  1856. 

—  Marsiho  e  Sa!oun  manJon  si  cigalo 
Sus  mis  amellié  jouga  si  cansoun  ; 
E  d'Ail  ven  pérèu,  desplegant  sis  alo 
A  Iravés  li  ni.o,  un  briiiaiit  quinsoun. 
A.  Gleises,  187^. 

Gisaloiin,  s.  m.  petite  cigale,  cigale  naine. 
La  vie  de  la  cigale  est  d'envi- 
ron huit  jours,  pendant  lesquels 
elle  suce  un  peu  de  sève  aux 
branches  sur  lesquelles  elle  se 
pose ,  elle  n'a  donc  guère 
besoin  d'aller  crier  famine  chez 
la  fourmi  sa  voisine. 

Gfgaloiin,  I   s  m.  prov.  bec  fin  des  Saules, 
Castagnolo,      1   fauvet'.e    cisticole,   très-petits 
oiseaux  qui  se  nourrissent  d'in- 
sectes. —  Syivia  cisticola. 

Clj^pnu,         s.   m.    quoique  masculin,    c'est 

Cigalastre,      précisément  la  femelle   qui    ne 

chante  pas  ;  elle  porte  au  bout 

dq  son    abdomen    un   appareil 

pour  perforer  les  branches  d'ar- 


bre jusqu'à  la  moelle,  afin  d'y 
déposer  ses  œufs,  les  jeunes 
larves  quittent  bientôt  les  loges 
où  elles  sont  nées  pour  s'enfon- 
cer dans  la  terre  où  elles  se 
métamorphosent  en  nymphes. 

La  cigale  mâle,  à  l'état  d'in- 
secte parfait  vit  pendant  les 
mois  les  plus  chauds  de  l'année 
et  ne  cesse  de  faire  entendre 
son  chant  monotone  et  désa- 
gréable. 
Cigaii,  s.  m.  mesure,  rasade,  verrée. 

—  Un  cigau  de  vin  eue. 

—  Oh  lou  bon  cigau  ! 

Cigogno,      S.   f.  cigogne  blanche. 

Cigoygno,         —  Ciconia  alba;  ardea  etc. 

GantO;  Grand  échassier  qui  passe  l'hi- 

ver en  Afrique  d'où  elle  revient 
au  printemps.  —  Levier  d'an- 
gle, de  cloche,  manivelle. 

Cigoiigna,      v,  a.  et  n.   secouer,  remuer, 
Cigougneja,         brandir  ,     ébranler.   —   Im- 
portuner,    inquiéter.    —      Se 
rapporte  au  claquement  répété 
des  mandibules  de  l'oiseau. 

Cigoiigiiaire,  5.  m.  et  adj.  rabâcheur, 
importun,  ennuyeux. 

—  Parles  à  loun  pais  d'annados  requieulados, 
Gardo  loun  cigougnaire  acord 

Arnavielle,  1868. 

Gigutlo,  s.  f.  ciguë  majeure,  ciguë  offici- 
nale ,  fenouil  sauvage  ,  fam. 
des  Ombellifères  à  fleurs  blan- 
ches. —  Cicuta  major. 

Cil,  proti.  dém.  celui,  ceux. 

Cillio,  fl  s.  f.  sourcil,  ligne  de  poils  en  formej 
d'arc  au-dessus  de  l'œil. 

—  Cilh-barat,  rude  de  mauvaise! 
mine.  Esp.ceja.  liai,  ciglio. 

rad.  faîte,  sommet,  hauteur. 
Lat.  culmen.  Gr.  KVfcei,  pointe. 

s.  m.    appeau,    oiseau    attaché! 

auprès  des  filets  pour  en   attirerjl 
d'autres. 

Lat.   cima,  élevé,    similis   res- 
semblant. 


Ciho, 


Ci  ni 

kum, 

CEnibel, 

Simbel, 


J| 
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Ciinbela,  v.  n.  être  perché,  placé  à  la  cime 
CiinbQuI 


Cimblej 


s.  m.  sonnaille,    clarine  atta- 
chée au  cou  des    bêtes  en  âé- 
paissance.  Gr.  kv^ZccXo^i. 


Cintee,   |  s.  m.  punaise  des  lits.  Lat.  cimex, 
Sutni,  {\oiv  chincho,  cinze^sumi.) 

Cinkelli,  s.  m.  v.  l,  coteau,  élévation,  cime. 

Cin»en,      s.  m.  fil  à  plomb,  cime,   en  haut. 
Simen, 

—  Lou  pilhé  qu'es  al  miech  esfach  tan  fmomen 
Que  diriai  qu'un  fustié  l'a  lirat  al  cimen. 

Dom.  Guerin,  1778. 

Cimen^  s.  m.  ciment,  mortier,  poudre   ar- 
gilleuse  mêlée  de  chaux. 

Cimenta,  v.  a.  cimenter,  joindre  avec  du 
ciment,  enduire,  unir,  conso- 
lider. 

Cimcrlat,  ad/,  perché,  juché. 
(Soiracimerlat.) 


Clin^u, 

Aubrot, 


Citiio, 

Cimerlo, 


».  m.  cime  d'un  arbre  mort,  ar- 
brot,   arbre  simulé    ou    vivant, 

dont  les  plus  hautes  branches 

servent  de   perchoirs  pour  les 

oiseaux  de  passage. 

Fr.  cent,  cimiau,  haute  branche. 

Am'aqueu  ciraèu  exécrable 
Ratoun  becquo  facilamen 
Oussi  s'approcho  en  s'escriden 
Qu'aquel  animaues  eimable. 

J.  Morel,  IB2S. 

S.  f.  cime,  faîte,  hauteur. 
Gr.  x.v[^x.  Ital.  cima. 

—  AnQn  à  forço  do  boula, 
Dau  sère  leneii  la  cimerlo. 


Ciiiiousso,  s.  f.   lisière  d'un  drap,  d'une 
toile,  bande  d'étoffe. 
It.  cimossa. 
Esp.  cimero,  en  haut. 

CIn,  s.  m.  nœud  du  bois,   naissance  d'une 
branche.  (Voir  sin.) 

Cinnrle,  s.  m.  v.  l.  salle  a  manger,  réunion 
d'artistes. 

Cineinet«,  fl  s.  m.  les  glandes  pendantes 
Pendils,  ^  des  chèvres,  caroncules  char- 

nues des  coqs,  des    dindes  et 
autres  volatilles. 


Ciitpono.  Il  s.  /'.  potentille  rampante,  quin- 
Chincono,     )|  tefeuille,pl.  fam.  des  Rosacées, 
regardée  autrefois  comme  fébri- 
fuge. —  Poîentilla  reptans. 
Autre  nom,  frago   grame  rouge. 

Cinglu,  V.  a.  cingler  d'un   coup   de  fouet, 
serrer,   ceindre.    (Voir   sengla.) 

Giiisle,  5.  m.  ceinture,    corniche,   entable- 
ment. 

Citine,      ^.   w.  cygne,  oiseau.  (Voir  ctèune.) 
Cisne^  —  Nœud  du  bois.  (Voir  cin.) 

Ci  noua,  adj.  noueux.  (Voir  sinous.) 

Cinq^uHiitië,    $.    m.   entraves     en     fer  , 
chaîne  de  cinquante  maillons. 
Adv.  de  cinq  en  quatre,  irrégu- 
lièrement, de  loin  en  loin. 

Cineo,  s.  f.  toile  brûlée  en  guise  d'amadou. 

Cinta,  y.   a.  ceindre,  entourer. 

Cinto,  s.  f.  ceinture,  ruban,  courroie. 
Lat.  cintura.  Gr.  a-tv^wv. 


Giuto   de  Sen  «fan 

Arquemiso, 


s.   f.  ceinture  de 
Saint-Jean,   herbe 
à  cent  goûts,  armoise  commune. 

—  Artemisia  vulgaris,  pi.  fam. 
des  Synanthérées  à  fleurs  jau- 
nes, employée  en  infusion  com- 
me tonique. 

Gioure,   I  «.    m.  liège,    écorce     du  chène- 
Cièuref       \  liège  qui  sert  à  faire  des  bouchons. 
(Voirsiéwre,  suve,  lèuge) 

Giouiat,  s.  f.  ville.  (Voir  cièutat,  ciiitat.) 

—   La  cioulal  de  Nemse. 

Giprié,  s.  m.  cyprès,  arbre  funéraire,  fam. 
des  Conifères. 
(Voir  auciprès). 

Gira,  v.  a.  et  n.  frotter  avec  de  la  cire,  polir 
les  meubles,  lustrer,  faire  luire 
avec  le  cirage.  —  Fatiguer  , 
ennuyer. 

—  D'ana  plan  aco  me  ciro. 

—  Coumo  ciro,  comme  il  fait 
froid. 


lirons,     I 

•agagnouS)  \ 


adj.   chassieux,  qui  a  de  la  cire 
aux  yeux. 
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Cire»,  Il  s.   m.  cierge,   grosse  chandelle   de 
Cierge,  Il  cire. 

—  Qu'un  juven  ome,  aco's  pire. 
De  soun  cor  amosse  lou  cire. 

Ciro,  S.  f.  cire,  substance  molle  et  jaunâtre 
produite  par  les  abeilles. 
Lat.  cera.  Gr.  n-ipos. 
—  Neige  fine  soulevée  en    tour- 
billons. 

CirHslen,  «.  m.  chirurgien,  Gr.  AJS'f,  main. 

—  E  coumo  atosse  moun  enfant  ; 
Lou  cirugien,  que  me  ven  veire. 
M'a  dit  que,  se  vouièi  lou  croire 
Dinariéi  pas  au  cabaret. 

De  Lafare,  18i2. 

Claainpo,  «.  f.  vent  de  la   montagne  qui 
passe  sur  la  neige. 
Ety.  cis  alp,  au-delà  des  monts. 

Cisèoii,  Il  s.  m.   ciseau,  instrument  d'acier 
Cisèu,        Il  pour  attaquer  [qs,  bois  ou  les  pier- 
res. 

Plur.  deux  lames  tranchantes 
réunies  par  une  vis.  —  Forces. 
Rad.  cis,  ces,  de  cœdere,  couper. 

—  A«6  es  esta  fa    en  ftrès    cop    de 
c.sâu. 

Ci«terno,  ».  f.    citerne,  réservoir   souter- 
rain où  l'on  reçoit  les  eaux  plu- 
viales,  les  citernes  de  Venise, 
navires  citernes. 
Gr.  KKrryt,  réservolf. 

~  Cau  a  pas  vis  la  cislerno  de  San- 
ManJrié. 


Ci«tre, 

Sistre, 


Ciatre, 

Taparas, 


s.  m.  méum  athamantique,  plante 
delafam.  des  Ombellifères  à  fleurs 
blanches  qui  croît  dans  les  prai- 
ries montagneuses.  Sa  racine 
aromatique  entrait  dans  la  com- 
position de  la  thériaque  de 
Venise.  (Ane.  pharmacopée.) 
s.  m.  amas  de  pierres  calcaires 
qui  se  trouvant  engagées  dans 
une  boue  argileuse,  a  formé  une 
croûte  semblable  à  de  la  molasse 
grossière  ou  à  du  betonnage, 
sous  laquelle  se  trouve  à  Nimes 
un  banc  d'argile  ou  de  sable 
naturel.  Roches  variées  réunies 
par  un  ciment  telles  que  brè- 
ches, poudingues,  etc. 


Ciiainen,  s.  m.  assignation,  ajournement, 
injonction.  —  Allégation  d'un 
texte  d'auteur. 


Citomien,  ||  s.  m.  habitant  d'une  cité  et 
Ciutadin,  ||  qui  y  exerce  ses  droits.  —  Titre, 
qualification  obligatoire  qui 
avait  remplacé  ceux  de  Mon- 
sieur ou  Madame  pendant  la 
première  République  et  que  l'on 
estimait  plus  conforme  à  la 
dignité  des  Français. 
Esp   ciudadano.  Ital.  citladino. 

—  Acô,  ero  un    drôle  de    citouien. 

—  E  tu  sus  citouiens  lancabes  l'analèmo. 
Nous  cridabes  loutjour  ;  bibo  lou  rey  quand  mémo. 


Cilre, 

Cougourdo  verdo, 
Pasteco  verdo, 


s.  f.  espèce  de  pastèque 
ou  faux  melon  d'Améri- 
que qui  ressemble  au 
melon  vert  comestible  ou  melon 
d'eau.  Celui-ci  est  plus  allongé, 
tandis  que  le  citre  (cucurbita 
citrullus)  est  tout  à  fait  sphéri- 
que,  d'un  vert  plus  foncé  et 
tacheté  débandes  d'un  vert  plus 
clair. 

La  pulpe  de  ce  melon  que  l'on 
confit  au  moût  ou  au  sucre  avant 
sa  complète  maturité  est  ferme 
et  d'un  blanc  verdâtre. 


Citro  barbaresco 

Pastèco, 


Gitroiilo, 

Citroulho, 


s.  f.  melon  d'eau  de 
Barbarie,  pastèque 
à  chair  rosée  ;  ce  melon  qui  est 
fort  commun  en  Espagne  en 
Italie  et  sur  les  côtes  Barbares- 
ques ,  a  dans  sa  maturité  une 
pulpe  sucrée  fade  et  fondante 
dont  les  pépins  sont  rouges  ou 
bruns. 

s.  f.  potiron  commun,  grosse 

courge.  —  Cucurbita  maxima, 

plante  dont  on  cultive  un  grand 

nombre  de  variétés  comestibles 

ou  d'ornement. 

On  fait  avec  sa  pulpe  fade  et 
jaune,  des  potages,  des  ragoûts 
et  des  beignets  rafraîchissants. 
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Citrouleiii); 

Api  saubaje, 

PI. 


Citroulhat 

Citrouïat, 

Citroun, 

Limoun, 


I  s.  m.  ache  odorante,  ache 
I  sauvage.  Apium  graveolens. 
de  la  fam.  des  Ombellifères. 

s.    m.     tarte  ou    pâté    de 
citrouille  culte  au  four. 


s.  m.  citron,  fruit  du  cilronier, 
que  l'on  cultive  dans  les  jardins 
du  midi  de  la  France ,  où  il  ne 
fut  inlroduit  que  dans  le  xv« 
siècle,  par  des  Italiens  réfugiés. 
—  Cîlrus  limonium. 

CHrounelo,      5.  f.  mélisse  officinale,   ci- 
Limouneto,  tronuelle  dont  on  prend  des 

Erbo  d'abéio,  infusions  aromatiques,  fam. 
des  Labiées  à  fleurs  jaunes. 
Verveine  à  trois  feuilles ,  lippia 
citrata,  pi.  originaire  du  Pérou 
cultivée  pour  l'arôme  de  ses 
feuilles. 


Citrounelo  enlbajo, 

Mellito, 


s.  f.  mélisse  sau- 
vage, de  monta- 
gne, mélissol  des  bois.  —  Mellitis 
melissophylum,  fam .  des  Labiées, 
à  fleurs  rouges. 

CiTad,      rad.  de  cibus,  aliment,  avoine. 
Cibad,        Esp.  cebada. 

Civadié,  5.  m.   mesure  d'un  ou  de  deux 
picotins  pour  les  grains. 

Civadièro  (Vélo),  voile  civadière,  terme  de 
marine. 

CiTadillto,   s.   f.  azagrée  officinale  ;  (Voir 
Cebadilho.) 

Graine  semblable  à  l'avoine. 
Cibadeto.  Veratrum  sabadilla. 

CiYado^  Il  s.f.  awoine  culiWée,  avenu  sativa. 
Ciouado,    \\  PI.  fam.  des  Graminées,  pour  la 

nourriture  des  chevaux,  mulets, 

etc.  —  Esp.  cebada. 

Lat.  cibaria.  nourriture. 


Givado  blaasco, 

Espeuto, 

Civado  banjo, 

Civado  fero, 

Civadasso, 

Couioulo, 


s.  f.  épeautre,  triticum 
spelta.  (Voir  ce  mot.) 

s.  f.  folle  avoine,  ave- 
ron ,  coquioule.  Avena 
fatua. 


0  grand  civarlo  foro. 
Que  mounlps  clins  li  bla. 
Tan  buudenflo  e  lan  fiéro  ; 
Siès  bono  qu'a'scala. 

Mistral,  1881. 


Givado  de  eeittr , 

Civadetos, 


s.  f.  crevettes  ou  che- 
vrettes des  bords  de 
la  mer ,  talitres  sauteuses  qui 
vivent  en  grand  nombre  des  dé- 
bris que  le  flot  y  dépose  inces- 
samment. 

Puces  d'eau  qui  abondent  dans 
la  vase  des  puits,  des  fontaines 
et  des  sources. 

Civadoiiii,      s.  m.,  gasc.  avoine  jaunâtre. 
Cibadou,  Avena  flavescens. 

Civarèu,  Il  s.m.prov.  civelle,  pétromyzon, 
Givariou,      U  lamproyon  des  rivières. 

Ammocœtes  branchialis,  qui  sert 
d'appât  pour  la  pêche. 

CiTèeo,  s.  f.  ennui,  impatience. 

Prendre  la  civèco,  prendre  froid, 
Croquer  le  marmot,  faire  le  pied 
de  grue. 

Givié,  s.  m.  civet,  ragoût  fait  de  chair  de 
Cibié,  lièvre  ou  de  lapin  cuit  avec  des  con- 
diments aromatiques  et  des  pe- 
tits oignons ,  d'où  son  nom  de 
civeto,  ciboule.  Altér.  de  cebeto, 
lat.  cœpula. 

—  F6u  pas  faire  lou  civié  avant 
(l'avé  la  ièbre. 

CiTièIro,    s.  f.  brancard  à  quatre    mains 
pour  transporter  des  fardeaux, 
du  fumier,  etc. 
Lat.  cœnutn  vectare,  Ital.  civea. 

Gixampo,      s.  f.  bise  froide  qui  passe  sur 
Cirampo,  les  neiges,  vent  sec  et  froid. 

Ely.  cis-alp,  sur  les  Alpes. 

(^fael,      s.  m.  ciseau,  outil  de  menuisier,  de 
Cisèu,        serrurier,  de  sculpteur. 

Esp.    cincel,    Port,   sizel ,  Ital. 

cesello  du  lat.  scindere,  couper. 

Gla,      adj.  clair,  brillant,  limpide,  transpa- 
Clar,     rent.  —  Espacé,  peu  épais.  —  Evident, 
aisé  à  comprendre,  à  débrouiller. 
Esp.  claro,  Ital.  chiaro. 
—  Acocs  cla  coumo  de  lessiou. 
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Claba,  Il  v.a.   cast.  terminer,  achever.  — 
Clava,      Il  Fermer  à  clef.  -   Mettre  la  clef  à 

une  voûte. 

Ftal.  chiavare,  Esp.  clavar. 

Clabaiz,  s.  m.  eiadj.  chien  courant  à  lon- 
gues oreilles,  chien  qui  crie  mal 
à  propos. 

Clabaiida,  v.  n.  clabauder,  crier  mal  à 
propos.  —  Divulguer,  calomnier, 
bavarder.  AU.  klappen,  klaffen. 

V.  a.  castr.  clouer,  fixer  avec 
des  clous,  fermer  une  caisse, 
fixer  enferrer. 

Ital.  ehiovare.  (Voir  clavela). 


ClabelB, 

Clavela, 


Clabelièiro,  s.  f.  enclume  cloutière , 
Clavelièro,  c'est-à-dire  percée  de  plu- 

sieurs calibres  pour  former  la 
lête  des  clous. 

Clabelino,  ]  s.  f.  vipérine  vulgaire,  herbe 
Bourracho-  aux  vipères  ,  parce  qu'on 
Sauvajo,  croyait  à  cette  plante  une  cer- 

FaureSf  taine  vertu  anti-toxique. 

Echiumvulgare,  italicum. 
Fam.  des  Borraginées  à  fleurs 
bleues  émolientes. 

Claea,  Il  v.  a.  et  n.  frapper,  faire  du  bruit, 
Claqua,  \\  applaudir.  —  Faire  claquer  son 
fouet,  se  faire  valoir.  —  Faire 
claquer  ses  dents,  manger  vite, 
mastiquer.  Angl.  to  clali, 
AU.  klakken. 
Gr.  kXcc6>,  briser,  casser. 

—  lèu  chucabi  tas  flous  milhou  que  fl'Fpoucras 
E  n'èri  plus  rabit,  plus  redoun  e  plu*  gras 
Que  s'aguessi  claquât  pastissous  o  rouzolos. 
Desesgaux,  17^S. 


Claoado, 

C  la  fado, 


Glnfi, 

Claufi, 


s.  f.  coup  du  plat  de  la  main, 
claque.  —  Action  rapide,  effort, 
éclat, 

adj.  plein,  farci,  rempli,  amcncelé, 

abondant,  élevé 

—  Proche  d'aquel  poulit  casiel 

Claufit  de  tros  de  bieilho  architecture. 
De  merheilhos  delà  naturo, 
E  floucat  d'un  noum  tan  bel  ; 
Une  gleizeto  presque  nudo 
Al  pé  d'un  roc  es  asseludo. 
Jasmin.  1846. 


Glairauo, 

Clairon, 


Clam, 

Bram, 


s.  f.  éclaircie  dans   les  nuages 
ou   à  travers    les     bois  ,   les 
feuilles. 
s.  m.  v'.    l.  clameur,    bruit,    cri, 
plainte,  réclamation,  appel. 
Gr.  y.x^^cû,  crier. 
Claniaire,  5.  m.  réclamant,  plaignant. 

Clame,  s.  m.   fatigue,  ennui,  durée,   lon- 
gueur. 

—  A  crida  tout   lou  san  clame  don 
jour. 

Olanti,  V.  n.  claquer,  retentir. 
—  Vers  tu  noste  amour  a  clanli. 


Glap, 

Clapas, 
Clapiè, 


S'  m.  tas  de  pierres  où  se  cachent 
les  lapins,  amoncellement. 

Gr.  x.'^ccTtcci  de  )C^î-nra,ca,c\iev. 


*-  Quand  aurès  camina,  coumo  dirian  dos  ouro, 
Dins  il  clapas  de  peiro  e  li  bartas  d'amouro. 
Gâchas,  arrivarès  anfin 
Ivigno  dou  Mas  de  Blazin. 
Bigot,  1860. 

—  Le!  peiro  van  (oujour  i  clapas. 

Ou  se  voulés,  lou  ben  cerquo  lou  ben. 

adv.  à  clap,  en  masse,  en  las. 

Clapa,  V.  n.  frapper,  sonner.  —  Couper, 
tailler. 

Glapaira,  v.  n.  jeter  des  pierres,  poursui- 
vre, chasser  à  coups  de  pierres. 

Clapardo,  Il  s.  f.  sonnaille,  clochette. 
Bidourlet,        \ 

—  Las  reboumbos,  las  clapardos 
Menon  un  sagan  d'infer. 

Car  las  egos  soun  gaihardos 
Forço  mai  qu'aqueste  iver 

Gleizes,   1873. 

Glaparedo,      s.  f.   empierrement,    espace 
Clapisso,  Il  couvert  de  pierres,   caillou- 

teux. 

Clapeiret,       6.  m.  cul-blanc,  motteux,    oi- 

Qiiiou-hlan         seau  qui  se  pose  ordinairement 

sur  les  pierres^  les  rochers  et  qui 

établit  même   son  nid  dans  les 

trous  et  les  pierres  amoncelées. 

Clapîssa,  V.  a.  et  n.  combler  de   pierres, 

entasser  des  déblais. 

Glapo,  s.f.  éclat  de  pierre,  rochers. 

—  Di  rari  bou  catié  s'eniendié  la  picolo 
brusi  contro  li  clapo,  en  esfalan  li  ro. 
Gras,  1870. 

—  Es  une  clapo  de  counil. 
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Clafjvcelos,      s.  f.   plur.   cliquettes ,  mor- 
Cliquetos,  ceaux  d'os  ou  de  bois^  tessons 

de     faïence    que    les    enfants 

mettent  entre  leurs  doigts  pour 

tambouriner. 

Fig.  grosses  canines,  dents. 
Gla|»ct,  s.  m,  couvercle    à  bascule   par   où 

l'on  verse   de  l'argent  clans  un 

comptoir.  —  Petite  soupape  de 

pompe  ou  â'écluse. 

Angl.  lo  clap,  frapper. 

Clar,  adj.  clair,  serein,  transparent,    luisant. 

—  Net,  aigu,  évident,  peu 
épais. 

S.  m.  lac,  étang,  îou  clar  d'En- 

tressen. 

Lat.  clarus.  Esp.  claro. 

Ital.  chiaro. 

—  Lis  oulivos  soun  clnros    aquesie 
an. 

—  Clar    d'enbas,   mountagiio    ous- 
ciiro,  plèjo  seguro. 

Cinrejn,       y.    n.  briller  ,    poindre,    luire  , 

Clareia,  éclairer.  Lat.  darescere,  briller. 

—  L'albo  que  clarpjo 
Quitlo  lou5  valouns 
Lou  soulel  daurejo 
La  creslo  das  mouns.. 

—  Com  a  bels  rais  l'astre  del  iorn  clareja 
Tranquille  a  siau  sal  mond  rejovenil. 
Rudel. 

Glnret,      adj.    et  subst.   clairet,   léger.    — 
ClaretOf        Raisin  blanc.  —  Vin  blanc. 
Esp.  clarete. 

—  Chélidoine  majeure,  grande 
éclaire,  pi.  fam  des  Papavéra- 
cées. 

Clargié,  s.  m.  le  clergé,  les  ecclésiastiques 
d'une  église,  d'une  ville. 
Lat,  clericus. 

Clariège,  Il  s.   m.    salsepareille  d'Europe, 
Saliège,  |1  smilax  rude,   liseron  épineux. 

—  Smilax  aspera,  pi.  fam.  des 
Smilacées  à  fleurs  jaune  pâle. 

Clarièiro,  5. /".  clairière,  éclaircie  dans  un 
bois. 

Clariit,  s.     m.    hautbois,    instrument     de 
musique. 

Clarii;,  adj.  v.  l.  clair,  éclairci. 


GBnrîtat, 

Clartat, 
Clar ou, 


s.  m.  V.  l.  clarté,  lueur,  aurore. 
Esp.  et  Port,  claridad. 


—   L'abnglc  y  irobo  la  clarlal 

Lou  sourd  y  mncontro  l'auzido. 

Claro,  s,  f.  glaire,  blanc  d'œuf.   —   Panier, 
nasse  pour  pêcher  le  poisson. 

Clas'oisaeBi,  adv.  clairement,  distinctement. 

Glas,   I  s.  m.  sonnerie  des  cloches  pour  an- 
Clars,    I  noncer  un  décès  ou  un  convoi  funè- 
bre. 

—  Aquel  cril,  de  la  morl  semblo  souna  lous  classes 
Gr.  jcAkjs),  KXa^cc). 

Lat.  clamare,  crier. 

GlastreJ»,  v.  n,  visiter  les  abbayes   ou  les 
châteaux.  (Voir  castelleja.) 

Clasâro,  s.  f.  cloître,  couvent,  cellule. 

Glastrois,  s.  m.    enclos,    petite   propriété 
rurale. 

—  Anfin  se-,  las  de  rouda  lou  campestre. 
De  fa  l'ouvrié,  l'adoubaire,  lou  meslre, 
A  moun  clastrou  restabe  lou  tantos  ;  . .  . 

Floret,  iUO. 

—  EiCdlo  pcr  lou  feneslrou 
E  s'amago  dins  un  claslrou, 

(ila<i,  Il  s.  f.  clé   pour  ouvrir   une   serrure, 
Claou,   Il  —  Dernier  voussoir  d'un  arceau. 
Lat.  clavis.  Ital.  chiave. 

Clan,  j    s.  m.  clos,  enclos,  terrain  ou  jardin 
Claus,    1   entouré  de  murailles. 

Dim.    clauzet ,    clauzel ,    petit 

enclos. 

Cl  Boiia.  V.  a.  gasc.  fermer  à  clé. 

Glaitfl,  11  adj.  rempli,  comblé,  farci. 
Clafi,        Il 

—  Oh  !  que  la  draio  de  ta  bido 
Siogue  de  plasds  e  de  flours 
De  tout  de  long  louto  ciaufido. 

Mir. 

Glaiare,   ]  v.  a.  et  n.  enfermer,  clore,  en- 
Clausi,  tourer,  contenir.  (Voir  caupre.) 

—  Touls  au  sourel  pouden  claure. 


Cltiu^aflo, 

Clauzado, 


s.   f.   V.   L   enceinte,    terrain 
circonscrit    par   des    limites  , 

des  bornes,  fossés  ou  palissades. 

—  Vallon,  canton. 
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—  Dau  casiel  l'oumbrouso  clausado 
Ven  espinchouna  sus  loun  gour  ; 
Es  laii  esptsso,  tan  ramado 
Que  fai  la  niocli  au  plan  del  jour. 
Langlade,  1871. 


Clauzadisso, 

Glaiisouii, 

Clauzoun, 


.'.  f.   clôture,  boîte  en  bois, 
éclisse. 

s.    m.   petit   enclos,   cloison 
séparation,  fossé.    —    Cime- 


tière. 


—  Long  dei  valat,  long  dd  clausoun, 
Dinslei  campas,  dins  lei  peirièro, 
Mei  cabro  toundon  lou  gazoun  ; 
De  longo  fan  obro  parié ro, 
Vidal,  1869. 


Claiaeiiro, 

Clauzado, 


s.  f.   haie    de  buissons,    de 
broussailles,  de  pieux. 


—  Dins  la  clausuro  ensannousiJo 
L'escabot,  tramblant  per  sa  vido, 
Sus  /ou  sol  semblabo  plantât. 

G,  Azaïs,1870. 

Glauirié,  jl  s.  m.  v.  l.  cloutier,   celui  qui 
Clavelié,        \\  fait  des  clous  ou  qui  en  vend. 

Clituiisso,      s.  f.  plur.   molusques  bival- 
Arceli,  ves  dont  on  fait  une  grande 

consommation  en  Provence  et  en 
Languedoc,  Vénus  treillisées. 
—  Lei  bounclauvisso  de  la  Réservo. 
ClaiiKiigo,  s.  f.  cul  de  sac,  impasse. 

Glauzurat,  adj.  et  part,  clos,  enfermé, 
entouré  de  haies,  de  palissades. 

Clav,  rad.  de  clavis  ,  clé ,  clavus  ,  clou , 
fiche,  broche. 

Gr.  y-Asi?  de  kX^hi,  fermer,  d'où 
sont  dérivés  clavel,  cavilh. 

Clava,  V.  a.  fermer  à  clé,   pousser   le   pêne 

dans  la  gâche.   —  Mettre  la  clé 

à  un  arceau  ou  à  une  voûte. 

(Voir  c/o6a.) 

—  E  lèu,  lèu,  dins  la  vilo  enliùro, 
Porto  à  cledat,  porlo  couciiiôro, 
Porlo  d'esoour  e  de  carriéro 
Sa  soun  ciavado  à  double  tour. 
Fél.  1856. 

Clavable,  adj.v.  l.  ce  qui  peut  s'attacher, 
se  fixer,  dont  on  peut  suivre  la 
trace.  Ângl.  to  clave,  cleave. 

Glavailuro,  s.  f.  fermeture,  barre,  bar- 
rière. 


Glavaire,  s.  m.  v.  l.  trésorier,  caissier,  ce  - 
lecteur  des  tailles,  garde-clés, 
Lat.  clavicarius, 

Glavarié,  s.  f.  v.  l.  recette  des  deniers  pu- 
blics ou  municipaux,  bureau  du 
receveur. 

Glavel,  Il  s.  m.  clou,  cheville  à  tête  -  Bou- 
Clavèu,    W  ton. 

_   Votis  dise  que  iémanco  pas  un  clavel. 
Esp.  clavo.  It.  chiavo. 
Clavèu  d'ase,  chardon  de  Malle. 

Glavela,      v.  a.  clouer,  garnir  de  clous.  — 
Claouera,       Fixer,  enfermer.  —  Crucifier. 

Clavelado,     s.  f.  raie  bouclée  ou  clouée. 

Clavelat,  —  Raia  clavata,    poisson    de 

mer  bon  à  manger,  quoique 
la  chair  à  longues  fibres  soit 
quelque  fois  un  peu  coriace. 
Cette  raie  devient  d'une  très-gran- 
de taille  et  porte  sur  tout  le  dos 
des  aiguillons  en  forme  de  clous 
ou  de  crochets  ;  elle  se  tient  de 
préférence  dans  les  fonds  vaseux. 

Glavelas,  s.  m.  gros  clou;  claveloun,  petit 
clou. 

Glaveto,  s.  f.  broche  plate  en  fer  ou  en  bois 
qui  entre  dans  une  mortaise  pour 
empêcher  de  tourner  les  tam^ 
bours  ou  les  engrenages. 

GlaTÏé,  s.  m.  cercle  d'acier  ou  de  métal 
Clabiê,  précieux  ,   qui    réunit    plusieurs 

clés  ;  crochet  garni  de  chaînes 
et  d'anneaux  que  les  femmes 
portent  à  la  ceinture  ;  il  servait 
autrefois  à  suspendre  des  clés. 
Lorsque  les  dames  portaient  l'au- 
monière,  les  bourgeoises  por- 
taient le  clavier  comme  bijou  de 
parure  ou  d'utilité.  —  Touches 
des  instruments  de  musique 
communiquant  les  sons  à  plu- 
sieurs clés. 

Clavièro,  s.  f.  closeric,  champ  entouré  de 

haies.  j 

Clayrièiro,  Il  s. /".éclaircie,  trouée  —  érail'j 
Clarièiro,  j|  lure,  défaut  de  tissage  dans  les  : 

étoffes  de  soie  ou  de  coton. 
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Glavelino,  s.  f.  claveau,  clavelée,  maladie 
éruptive  des  bêtes  à  laine  qui  a 
de  l'analogie  avec  la  petite  vérole, 
et  qui  se  manifeste  par  des  clous, 
des  pustules. 

Clec,  adj.  bègue,  dequeja,  v.  n.  bégayer. 

Gleda,  v.  a.  v.  /.  fermer,  entourer  de  claies. 
Gr.  y,\iKii,  fermer- 

Gledas,  s.  m.   porte  à   claire-voie,  grande, 
claie. 
Gr.  KXccè'as  de  ^Xna,  fermer. 

—  Entre  que  lou   sourel  es  bas, 
Par  espéra  droulas  e  drolo, 
Li  maire  venon  au  cledas 
Au  viel  cledas  de  nost  'esco!o. 
Bigot,  1860. 

Gledat,  Il  s.  m.  claire-voie,  parc   à  brebis, 
Cledo,       Il  clôture,  treillis. 

Gr.  KMihov,  fermeture. 

—  Au  mounde  noun  y  a  nat  paslou 
Ta  malliurous  coum  'you  ! 
Yaniey  arrès  nat  credéré  : 
You  nou  counéchi  nal  plazé 
Despuch  lou  malhur  qu'ey  entrât 
Dehens  lou  mèu  cledat. 

Despourrins,  1762. 

—  Amai  uno  autro-fés,  preste  à  sauta  la  cledo. 
Me  faguères  doustà  la  fedo, 
M'ôu  encaro  averlil  qu'un  jour  toun  majoural 
Afi  de  m'atrapà,  tende t  un  rejetai  ; 
Dom  Guerin,  174'6, 

Gledié^  s.  m.  celui  qui  surveille  la  claie  où 
Ton  fait  dessécher  les  châtaignes. 

Gledo,  s.  f.  séchoir  à  châtaignes,  espèce 
d'étuve  en  usage  dans  les  fer- 
mes des  Cevennes.  C'est  avec 
une  flamme  modérée  et  beau- 
coup de  fumée  qu'on  les  fait 
suer  et  dessécher,  après  quoi  on 
les  bat  dans  des  sacs  pour  en 
faire  détacher  les  peaux  et  les 
coques. 

Gledoii,  Il  s.  m.  bas   lim.   brayette,    pont, 
GUdoun,     Il  devant  de  culotte.  —  Petite  claie. 


GSena  (Se),  Il  v.  rec.   se  courber,    se   bais- 
Clina  (Se),      ||  ser,  se  pencher. 
Gr.  *:A<v<»,  baisser. 

C9ri«EOiin,  s.  m.  labre  marbré,  labre  triple 
tache,  poissons  de  la  Méditer- 
ranée. 

Clerc,  s.  m.  (  nfant  de  chœur,  petit  clerc, 
Clerjoun,  jeune  lettré,  jeune  ecclésiastique, 
Cleîoun ,       celui  qui  travaille  dans  l'étude  d'un 

avoué  ou  d'un  notaire,    commis, 

secrétaire. 

Esp.    clerigo,    du    Gr.    «x-^po?, 

clergé. 

—  Avié  dins  soun  estudi  quatre  clerc 
Qu'aimavon  mai  lou  vin  queTaigo. 

—  Lou  preire  e  lou  cleioun   arribon  à  la  gleiso. 

Clergado,  s.  f.  v.  l.  tonsure,  marque  dis- 
tinctive  des  clercs,  des  ecclésias- 
tiques. 

Glerouii,  Il  s.  m.  espèce  de  trompette  à  son 
Clairoun,      y  clairet  perçant,  jeu  d'orgue. 

Esp.  clarin,  Ital.  chiarina. 

Lat.  clarus,  clair,  retentissant. 

Clesc,  Il  s.    m.     noyau,    enveloppe,   coque 
Clesque,  jl  d'œuf,  de  noix,  d'amandes,  etc. 
Gr.  X.XS10S  de  k.\h6>  enfermer, 

—  Goumo  nous-aou  Ion  btuyas  presque 
Sans  n'en  tira  la  fino  pel, 

Car  dunpey  la  pel  dinqu'al  clesque, 
Foun  dins  la  bouco . . .   aco's  de  mel . 
Jasmin,  iSiS. 

Clic,  s.  m.  signal,  entente,  appel,  bruit. 
AU.  et  Angl.  klick,  bruit  aigu. 

Clicha,  V.  a.  clicher,  empreindre,  fixer. 
—  Imprimer  ou  couler  en  métal 
une  gravure  ou  un  relief  typo- 
graphique. 

Glieo,  s.  f.  clique,   bande,  réunion,  cabale, 
troupe  bruyante,  insolente. 
V.    fr.  cliquer,  claquer,  faire 
du  bruit. 

Clieos,  s.f.  pïur,  aube,  éclat,  pointe  du  jour. 

—  A  las  clicos  dcl  jour  l'aubo  benguet  rizento. 

Jasmin. 


Clegiia,  Il  V.  n.  fermer  les  yeux,  abaisser 
Cligna,       |j  les   paupières,    clignotler,    faire 
signe  de  l'œil.  Fr.  cent.  cUncher. 
V,  fr,  cliner. 


Clin, 

CUnoun  (De), 

Clina, 

Clim  (Se), 


part,  courbé,  baissé,   penché, 
accroupi,  prosterné. 

V.  a.  et  rec.  courber,    incliner, 
fléchir,  se  pencher,   se  baisser. 
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—  S'es  trop  clinado  per  mlès  seveire. 

—  Lou    menclre  venloulet  que  vcn  froaiizi  lou  riou 

Te  forço  de  clina  la  leslo, 

Roumanille,  18^0. 

ClinelkR,      V.  a.  mirer,  viser,  clignotter. 
Quincha,  {\ oir  guincha.) 

CliiB  iI'Melli,  s.  m.  clin  d'œil,  abaissement 

subit  et  répété  des  paupières. 

—  Mes  bezioy  as  clins  d'els  que  pcr  moiin   gran  balâmo 
Me  calho,  dins  Paris,  gagna  l'aygo  e  la  sal. 

—  E  respoun  d'un  clin  as  clins  d'els  de  «a  may. 

Jasmin,  IS^S. 

Cliviclan^      s.  m.  lames  métalliques  brillan- 

Clincan,  tes  et  sonnantes,  tout  ce  qui 

brille  ou  bruit.  —  Ornement  de 

mauvais  goût.  Angl.  klick. 

AU.  klinken,  klingklang. 

—  E  d'un  clincan  Insent  e  fi 

Coumo  lou  trenel  d'uno  goujo. 

ClincletO!!!,       s.  /".  cliquettes,  tessons  d'as- 

Cliquetos,  siettes,  jeu  d'enfant,  crécelle 

pour  appeler  l'attention. 

—  Jan,émé  de  bouièu  que  semblon  de  clincleios 

Eu  lamben  se  vôu  marida. 

Cliopeta,  v.  n.  bas  lim.  claquer  des  mains, 
de  dopa,  frapper,  tapoter. 

—   Lei  gran  soun  fa  per  vanta, 
Lei  pilit  per  cliopeta  ; 
Aussi  lei  beilio  cliopélèron. 

Foucaud,  1811. 

S.  m.  et  adj.  écloppé,  boiteux. 
V.  a.  frapper.   (Voir  clapa.) 

s.  m.  enveloppe  des  amandes  , 
coque,  partie  ligneuse  des  fruits  à 
noyaux.  {Yo'w  clesc,  clesque.) 

—  Résidu  de  la  trituration  et  du 
pressurage  des  fruits  oléagi- 
neux. 


Clop, 

Clopa 

Pica, 

Clos, 

Close, 
Closses, 


Closco, 

Clesco, 


s.  f.  et  m.  tête,  crâne,    coque  de 
noix ,  d'amande  ,  de    châtaigne. 
—  Un  fou,   un  évaporé. 


—  Tout  an-un  cop  aqueste  s'arreslan  ; 
0  Jan,  souJis,  de  qu'avès  sus  la  closco. 


Clot, 

Cloto, 


\  s.  m.  et  f.   et  adj.   fosse  ,  tombeau, 

creux,    cavité,    enfoncement,   pièce 

voûtée,   basse  fosse.  —  Touffe, 

faisceau  ;    un    clot    d'éure.  — 

^c(/.  fermé,  enclos,  tracé,  limité. 


—  0  noble  amit,  aban  que  lou  clot  le  rescounde 
De  nostro  bilo  en  dol  enlen  lou  triste  adiou? 
As  ensegnat  a  bioure,  ange  d'aqueste  mounde, 
E  te  siés  endroumil  d  ns  lou  sédel  boun  Diou. 
Jasmin,  18^6, 

—  Touli  quiton  la  routo  cloto 
Per  courre  dcdins  li  caiau. 

Aulheman,  1837. 

—  Demandan  que  dedins  la  cloto 
Cap  de  piuze  ni  babaroto 
N'intre,  dam'cambados  e  sans 
Pana  la  duussou  del  repaus. 

Goudouli. 

CI«Mi,  I  S.  m.    menu  bois  pour    éclairer  le 
Classe,  I  feu ,  tourteau,  bois  résineux. 

CBotie,  adj.  blet,  pourri,  trop  mûr,  mou. 

Cloiica,  V.  n.  fermer  l'œil.  (Voir  cluca,) 

Cloiieha,    j  v.  n.  sonner,  tirer   un  cordon 
Esqmnla,      \  de  sonnette.  Angl.  dock, 
AU.  glocke,  cloche. 

Cloiicliailo,  11  S-  A  couvée  d'oeufs,   pous- 
Cloucado,  Il  sins.  —  Petite  famille. 

Cloiichié,      s.  m.  clocher,  tour   qui  con- 
Clouqué,  tient    les    cloches;    paroisse, 

église. 

—  Castèu,  fourest  emé  sis  oumbro 
Rouino,  clouchié,  capello  soumbro, 
Mar,  céu,  e  paure  vagaboun. 
Emporte  tout  dins  raoun  alboun. 
Laurens,  1888. 


CloBicSao, 

Clouco, 


s.  f.  une  poule  qui  glousse, 
une  couveuse,  une  mère  de 
poussins. 


—   Cal  estre  salge,  moun  amie  ! 
E  la  clouco,  dejoust  soun  alo, 
Recalabo  soun  efantoun. 

Mir  ,  18G9. 


Cloufa, 

Clou  fa  [Se), 


V.  a.  et  rec.  remplir,   gonfler.  !   t| 
—  Se  remplir,  se  repaître. 


—   S'acô,  brave  ome,  vous  agrado, 
L'oste  ié  dis,  per  s'en  Irnfa, 
Intras,  intras,...  e  de  fumado 
Poudés  à  l'aise  vous  cloufa. 

Prunac,  1865. 


Clutiqiia, 

Cloupa, 
Clopa, 


—  Invers  de  confia. 

I  V.  a.  choquer,  tinter,  frappei 
une  cloche.  —  Boiter. 
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ClOIISOIIBl, 

Clausoun, 


s.  m.   enclos,    séparation. 
Tombeau,  cimetière. 


—    Pamen,  n'aimarièn  pas,  au  plus  gros  deis  ivers, 
Intra  dins  lou  clôusoun  ;  vôu  mai  faire  de  vers. 
Beliot,  J8;il. 


Cloaissi. 

Clussi, 
Clouca, 


V.  n.  clousser,  glousser,    onoma- 
topée exprimant  le  cri  répété  de 
de  la  poule  qui  veut    couver  ou 
qui  rassemble  ses  poussins. 
Esp.  clocar,  cloquear. 


Cloiitut,  adj.  creux,  concave. 

Clouvisi^o,  s.  f.  coquillage  bivalve. 
(Voir  clauvisso,  arceli.) 

CI«B,      s,  m.  réunion,   assemblée  ayant   un 
Club,      but  politique,    et  par  extension    oiî 
l'on  manifeste  des  opinions    vio- 
lentes ou  radicales. 


Clssa, 

Chija, 


V.  a.  clore,  clôturer,   abriter,   cou- 
vrir de  chaume. 

—   Las  penos,  d'uno  clafado, 
Rajon  sus  cadc  fournel, 
Sus  la  cabano  clujado 
Coume  sul  riche  caste! . 

Villie,  1872. 


Cluado, 

Cluaio, 

Cltiea, 

Clucha, 
Cuga, 


s.  f.  bas  alp.  toits  de  chaume, 
paillasson,  couverture,   abri  des 
plantes. 

V.  a.  clore,  fermer  les  yeux,  mou- 
rir. (Voir  clua,  cluja.) 
Gr.  x-Mio). 


—  L'abeui  may  crumous_,  dins  de  moumens  cruels 
Begnô  fa  punteja  l'Espital  à  mous  els  ; 
Lons  clucabi  mous  ils,  e  dins  ma  pènoamùro, 
Per  remedi  n'abioy  que  ma  douço  chiméro. 
Jasmin,  1832. 

—  Atal  pourlan  passi  ma  bito  duro, 

Nou  clique  i'el  ni  bu  jonr  ni  la  neyt. . 

Cluchet  (A),  Il  adv.  à  cligne  musette,   les 
Pluguet  (A),       ||  yeux  bandés,  à  cache-cache, 

jeu  d'enfant,  colin-maillard. 

(Voir  à  cugoun,  de  clugoun,   de 

pîugoun.) 

Glujaire,  s.   m.  bas    lim.     couvreur    en 
chaume. 

Gli«Jasi30,  s.  f.  fagot    de    broussaille,    de 
paille  ou  de  chaume. 


Clsagos,  s.  f.  plur.  étuis  coniques  en  cuir 
pour  bander  les  yeux  des  che- 
vaux qui  tournent  à  un  manège 

CIsimiftscle,  I  s.  m.  crémaillère,  crochet  de 
Cremasde,         j,  cheminée    pour     suspendre 

les  chaudrons  ou  les   marmites. 

(Voir  cremal,  crema.) 

Clus,  adj.  X).  l.  clos,  caché,  obscur,  ren- 
fermé. Lat.  clusus. 

CBiisel,  I  s.  m.  V.  l.  caverne,  fosse,   creux. 
Clouzel,    1    (Voir  clôusoun.) 

Cliasso,      s.  f,  poule  couveuse. 
Clouco,         (Voir  cloucho.) 

—  Lou  clussi,  le  gloussement  de 
la  poule  qui  veut  couver. 

Co,  can,  I   s.  m.  aveyr.  chien,  animal    do 
Gous,  jj  meslique. 

—  Plur.  cos,  les  chiens. 

Co,  rop,  Il  s.   m.  coup,  choc,  blessure.  — 
Cot,  Il  —  Fois,  occasion,  circonstance, 

moment,  action. 

Esp.  golpe.  Ital.  colpo. 

—   Quand  l'argen  di  mes  toumbavo. 
Un  cô  soun  fournie  paga, 
Semenavo  en  charita 
Tout  lou  pau  que  ié  restavo. 

Bigot,  1862. 

Co,  eol),  s.    m.    vanne,    écluse,     palette, 
épanchoir,  déversoir. 
Plur.  cos.  —  Crâne,  tête. 

—  Aven  toumba  lou  cob. 

Cô,  eitco,  adv.  chez.  Lat.  apud.  H.  en  casa. 

V.o,  Il  s.  f.  queue,  bout,  fin,  appendice  qui 
Couo,  termine  le  tronc  de  plusieurs  ani- 
Coio,  I  maux.  —  Attache  d'un  fruit,  d'une; 
fleur.  —  Cheveux  attachés  der- 
rière la  nuque.  —  Vêtement  de 
femme  à  traîne. 
It.  coda.  Esp  cola  du  lat.  cauda. 

—  E  lou  rat.  Tel  en  foc,  la  cô  rebechinado. 

—  M'alisec  le  gautimas  dan  la  cô  d'un  iebraul. 

—  Escourgès  pas  l'anguiélo  per  la  cô. 

—  Mes  lou  viel drôle  aviô  laissât 

De  pèa  à  laraiieiro  e  sa  coio  al  coumbat. 
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Co,  cor,      s.  m.   cœur,  organe    central  de 
Cur,  circulation  du  sang,  siège  de  sen- 

sibilité,  d'affection  —  volonté, 
courage,  générosité,  amour. 
—  la  partie  centrale,  le  milieu. 
—  Sian  al  cordel'iver. 
—  A  tout  espoueraro  soun  cô  se  barro. 

—  Per  elo  nostro  co  palpito. 

Lat.  cor.  Ital.  cuore. 
Çoj  pron.  dém.  ce  que,  cela. 

—  Apey  à  soun  gouyat  parlabo 
E  baçi  ço  que  li  diziô. 

Jasmin . 

—  Sioguet  guarit  à  ço  que  dis  l'istorio. 
Gobasso,  s.  f.  mont,  tronc  d'arbre  étêté. 
Esp.  cabeza,  rad.  cob,  cap. 

Cobau,  s.  m.  bas  lim,  grand  panier,  corruption 
de  cabas. 

Coliecer,  \\v.a.   v.  Z.  désirer,  convoiter,  re 
Cobeitar,      |j  garder  avec  désirs  licencieux. 
Lat.  cupere. 

Cobitansa,      y. /".«./.  convoitise,   concu- 
Cobizessa,  piscence. 

Gobleiar,  v.  n.  v.  l.  faire  des  couplets,  ver- 
sifier, rimer. 


Cobre, 

Sobre, 


adj.  et  adv.  de  reste,  en   réserve, 
de  plus.  Esp.  sobre,  en  sus. 


—  Per  acô,  de  cobre,  auran  uno  bourseto 
Que  couflara  lur  sicrèto  fàlélo. 

DeLafare,  iSiO. 


Cocagno, 

Coucagno, 


Coc,  rad.  celt,  rouge,  cuit,  chauffé. 
(Voir  cuec.) 

s.  m.  et  fém.  Cocagne,  pays 
imaginaire,  paradis  terrestre 
où  abondent  toutes  sortes  de 
friandises,  le  pays  des  coques, 
des  gâteaux,  des  tourtes. 
Esp.  cucam.  Ital.  cuccagna. 

s.   m.    bas    lim.     noix,  fruit  du 
noyer,  du  pin  pignon. 
Gr.  y.ox.y.xXo5,  amande. 

adj.    gentil ,    éveillé  ,    galant , 
coquet,  gracieux.  Rad.  coq. 

s.  m.  V.  l.  crocodile,  dragon, 
basilic,  animal  fantastique  des 
vieux  donjons,  des  cavernes. 


Cocal, 

Coucal, 


Cocarel, 

Coucarel, 

Coratrix, 

Cocodrilf 


Esp.  cocotriz. 

Fr.  cent,  cocadrille. 

Siaa  devourats 

Per  grandes  serps  e  per  dragouns  goulus, 
Per  cocodrils  e  per  grapaus  arpuls. 

Cocha,  Il  V.   a.    v.   L  poursuivre,  presser. 
Coucha,    11  harceler,  chasser.  (Voir  chaueha.) 
Lat.  calcare. 


Coeho-iperdris, 

Fau-perdriou, 


s.  m.   busard  méridio- 
nal, oiseau  de  proie  d'un 

brun  cendré. 

—  Palcopallidus. 


CocllRIl,     ^ 

Coche, 


s,    m.   coche,    sorte   de  grande 


1  voiture  publique    qui  fut  rem- 
placée parles  diligences. 
Ety.  coucha,  chasser,  hâter. 


—  Tout  d'un  .cop  mouute  dins  lou  coche, 
E  me  scmblo  que  nal  segnou 

N'a  fach    tan  de  pousco  que  jon. 

Coco,  s.  m.  noix  d'Inde,   fruit  du  cocotier. 

—  Grains  de  coco  dont  on  fait 
des  chapelets.  —  Terme  de 
moquerie  ou  d'ironie.  —  Petit 
haricot  blanc  et  sec  que  l'on 
appelle  esclopeis ,  banetos.  — 
Boisson  d'été   faite  avec  du  jus 

.    de  réglisse  et  du  citron. 

Gr.  Koy.Kos,  grain,  petite  coque. 

Coco,  s.  f.  petit    gâteau  mollet  et  peu  cuit 
dont  la  pâte  est  travaillée  avec 
du  sucre  et  des  œufs,  friandise 
pour  les  petits  enfants. 
Angl.  spungc'cake,  spongieux. 

—  Lou  darnié  jour  d'aquel  alge  tan  bel 
Ounl  las  calhos  toutos  roustidos. 
Las  cocos,  las  poumos  coufldos, 

Pel  l'ome  toumbaboua  dal  cel. 
Mir,  1870. 

—  A  la  fin  sourtic  en  bufan, 
E  se  fourrée,  trufo-lrufan. 
Cinq  0  siès  cocos  à  la  margo. 
Goudouli. 

Coco,  s.  f.  enveloppe    extérieure  des   œufs 
et  de  certaines  chrysalides. 

—  Enveloppe  ligneuse  des  fruits 
à  amandes,  noix,  noisettes,  pi- 
gnons, etc,  en  forme  de  boîtes, 
de  coquilles.  Coco  de  mil. 

—  OEufs  très-peu  cuits  dans 
leur  coque. 
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—  En  li  manjan  frés  à  la  coco, 
Sus  lou  plat,  0  (lins  la  sarlan. 
De  tu  lou  mestrc  ingrat  se  moco. 
A.  Pichot,  18C0. 

Coeoto,  .S.  f.  terme  familier  pour  désigner 
une  femme  ou  une  fille  libre  ou 
une  poule  couveuse. 


Coco, 

Coeoto, 


Cod, 

Coud, 


s.  f.   casserole,    récipient,   grande 

coquille  pour  la  cuisine. 

De  ia  coco  à  la  moco  e  di  cafio 

Fin  qu'au  creraascle,  tout  fugue  e«cura 

Esmera  e  lusent  coumo  uno  perlo. 

—  Ni  coco  ni  moco,   ni   sou    ni 
maille. 

rad.  de  codiilus,  caillou,  arrondi,  qui 
fait  le  coude,  codil,  Esp.  codo. 


Codaulo,  s.  f.  loquet.  (Voir  cadaulo. 


Code, 

Codoul, 


Coderc, 

Couder, 


s.  m.  caillou,  pierre  roulée  et  arron- 
die par  les  eaux. 

Dim.  coudelet. 

Bass,  ht.  codale,  codulus. 

—  Touli  11  cûdo  de  la  Crau  chanjon 
de  plaço  chaqu'an  per  ce  que  H  fedo 
li  reviron  per  manja  l'erbo. 

S.  m.  V.  l.  petite  place,  gazon,  jar- 
din, enclos. 


Godoisso,  s.  f.  cosse  de  pois,  de  fèves,  enve- 
loppe, coque. 


CodoBiat, 

Coudounat, 


s.  m.  V.  L  coing  râpé  et  cuit 
avec  du  moût  de  raisin,  mar- 
melade de  coings. 


Codotslièro,  s.  f.  région  pierreuse  comme 
la  Grau,  plage  de  mer,  bord  de 
rivière. 
Lat.  campus   codulosus. 

Cofi,  s.  m.  gasc.  terme,  borne,  confin. 

Cofinien,  [I  s.  m.  v.  l.   sauce,  assaisonne- 
Coufimen,      il  ment.  —  Confiture,    conserve, 
condiment. 


Gofàn, 

Cou  fin, 


s.  m.   V.   l.  panier,    corbeille.   — 
Balle,    emballage  fait  en   sparterie 

pour  contenir  diverses   denrées 

ou  marchandises. 

Rad.  cof,  couf,  enflé,  rempli. 

Gr.  xicbivof,  corbeille. 


Cofo,      s.  f.  coiffe,  bonnet  de  femme,    bon- 
Coifo,       net  de  nuit.  —  Coiffure  des  femmes 

de  la    campagne.  —  Membrane 

du  fœtus,  épiploon. 

Port,  coifa.  Esp.  cofia. 

Lat.  cuphia.It.  sauf  fia. 

Cofo,    Il  s.   f.  Dauph.    cupule  des   glands, 
Coufèu,  Il  calotte,  reste  des  cochons. 
Gasc.  coho. 

—  Aqui  desiravo  de  se  rampli  l'es- 
toumà  deis  aglan  e  dei  cofos  que  lei 
pouars  manjavon,  mes  digu  n'y  en 
dounavo. 

Cofre,  S  m.  coffre,  boîte,  caisse  à  porte  ou 
à  couvercle,  destinée  à  contenir 
du  linge,  des  papiers  précieux  ou 
de  l'argent.  —  Poitrine,  esto- 
mac. 

—  Anara  encaro  yuen,  lou  cofre  es 
bon-. 

—  Dins  aqueli  dous  jour  enfouncè- 
ron  plusiurs  oustau,  brisèron  li  cofre 
e  prenguèron  tout  ce  que  pousquèron 
emporta. 

S.  m.  coucou  gris.   Lat.  cuculus. 

Oiseau  dont  on  entend  la  voix 
forte  et  grave  dans  les  bois,  et 
dont  la  femelle  pond  un  ou  deux 
œufs  dans  un  nid  étranger. 


Cogol. 

Coughiou, 


Coir, 

Cuer. 


rad.  de  corium,  cuir,  peau. 


Coirasso,  s./".  V.?.  cuirasse,   côte  en   cuir 
épais  ou  en  acier. 
—  Blindage  des  navires. 
Port,  couraça.  Esp.  coraza. 

CoiraUé,       s.  m.  tanneur,  ouvrier  des  tan- 
Curatié,  neries, dérivé  du  rom.  coir. 

Esp.  cuero. 

Coiï'e,  Il  V.  a.  cuire,  faire  cuire.  Gasc.  cogue. 
Couyre,  ||  —Bow^a-coire,  mettre  le  pot  au  feu. 

•  -  Jou  aymi  lou  bi  quand  es  tout  cru, 
E  dins  lou  beyre  e  dins  lou  gru  ; 
Mes  l'aygo  l'aymi  dedins  l'oulo 
Ouand  es  coyto  d'amb'uno  poulo. 
Gautier,  182i. 

—  La  vièio  Françoun 

Fasié  soun  yé,  cou?ié  sa  biasso, 

—  E  lou  rilou,  que  l'autre  jour  diziô 
Que  per  aprene  à  légi  n'en  coaziô, 
E  que  de  lems,  calhô  mai  d'uno  annado. 
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Goito,  s.  f.  V.  l.  hâte,  diligence,  empresse- 
ment, célérité. 

Coitosanien,  aiv.  promptement,  vivement. 

Coitui'O,  s.  f.  V.  l.  brûlure,  cuisson. 

Col,  i   s.  m,  cou,  partie  du  corps  entre  la 

Coual,  tête  et  les  épaules.  —   Col  de  che- 

Cot,  mise,  le  goulot  d'une  carafe,  d'un 

Coul,  vase.     Ital.  collo.  Esp.  cuello. 

—  Sus  acô  prene  ma  houlelo, 
E  dam  dos  mas  la  lebi  dreto, 
Pey  d'un  truc,  entre  cap  e  col 
Moun  bilen  eslendi  pel  sol. 
Goudouli. 

—  Mis  ami,  bon  courage 
Parlera  per  lou  segage 
La  daio  sus  lou  cou. 

—   Subran  quilo  sei  jo  e  se  jito  à  moun  col. 


Colat, 

GoulaCf 


s.  m.  clupée   alose,  poisson  de  mer 
qui  vient  frayer  dans  les  rivières  et 

dont  la  petite  tête  fait  ressortir  le 

cou. 


Cole«,  V.  a.  fouler,  égrener. 

€ole,      V,  a.  observer,   fêter,  honorer.    — 
Colre,       Chômer  une  fête,  un  saint. 

—  A  cole  le  jour  admirable 

Oun  d'acô  la  merbeiUio  creys. 
Que  le  plus  riche  Riy  des  Reys 
Es  ouey  nascul  dins  un  eslàble. 
Goud. 

Colgar,  V.  a.  v.  L  tendre,  tapisser,  suspen- 
dre. 

Colgut,  adj.  V.  L  tendu,  couché. 
Colite,  V.  a.  gasc.  chercher,  quérir,  cueilir. 
Collié    1  s.  m.  chaîne,   ornement  de    cou  ; 
Coié,       Il  collier  de  servitude.    —  Collier  de 

chien,  de  cheval. 

Esp.  collar,  du  Lat.  coHum. 

Bas  lim,  coulièi. 

—  Aco's  lou  peu  manja  per  lou  coyé. 

—  Creze  ben  qu'ero  moun  coulièi. 

Colias,  Il  adj.   bigarré,   pie,   de  deux  cou- 
Coliol,  leurs. 

Calhet,      Il 

Golia»,  s.  m.  ancien  nom  du  maquereau, 
scomber  colias,  appelé  lacerto 
en  Sardaigne,  parce  qu'il  est 
bigarré  comme  le  lézard. 

Colle  va,  V.  n.  basculer.  (Voir  calleba.) 


Coliiie,  adj.  v.  l,  plein.  Lat.  cumulus. 
Colo,  s.  f.  bande,  troupe,  compagnie. 
Colho,  Il  —  Anade  colo,  faire  bande  ensemble. 

—  Quand  conmenço  a  lusi  l'oslèlo  malinièro 

L'on  vei  lou  pages  courre  am'sa  colo  al  trabaU 
Pey  rot. 

—  La  coumpangné  sul  cop  espandigué  sa  colho 

Pertoul  oun  la  ribièro  folho 
Abiô  chaupit  e  degathat. 

Mir  ,  1874. 

—  Enduit,  amidon,  gélatine. 

Colo,  s.    f.   colline,    hauteur  auprès    d'une 

plaine.  Lat.  collis. 

—  0  planlo  de  tout  biaî  que  cieîssès  sus  li  colo 
Que  verdisses  li  baumo  e  bourdas  liregolo. 

Mistral. 
—  E  li  sauvi  en  flour  que  bresso  l'aurelo 
Embaimon  d'aqui  la  colo  e  lou  plan. 
Glaize,  1873. 

Coloquiiito,  s.  f.  coloquinte,  fruit  décorti- 
qué du  cucumis  ou  cilrullus 
colocynthis,  plantedu  Levant  qui 
fournit  un  purgatif  drastique. 

Colp,  eop,  s.  m   coup,  heurt,  choc. 
Esp.  golpe,  Ital.  colpo. 

s.   m.   colporteur,  mercier 

de  campagne ,  porte  balle  qui 

vend  des  livres,   des  gravures, 

des  étoffes,  etc .  Ety.    qui  porte 

avec  soi. 

s.  m.  le  torcol  d'Europe,  oiseau 
grimpeur  qui  recherche  les  four- 
milières. Ces  oiseaux  tiennent 
souvent  leur  bec  en  ligne  per- 
pendiculaire sur  le  dos  et  redres- 
sent les  plumes  de  la  tête  par 
des  mouvements  onduleux,  d'où 
est  venu  leur  nom. 

CoI-ver4i,  s.   m.  canard  sauvage.    —  Anas 
boschas.      Premier     type     des 
,  canards  domestiques. 

Coiiiaire,  [  s.  f.  commère,  amie,  associée, 
Coumayre,  \  compagnone.  —  Celle  qui  a 
tenu  un  enfant  sur  les  fonts  bap- 
tismaux. —  Voisine,  bavarde, 
indiscrète. 
It.  et  Esp.  comare,  comadre. 

—   E  loun  filhol 
Dan  coumayrelo, 
Milhou  que  d'un  cot  de  bagucio 

D'esprit  aura, 
E  coumo  un  ange  parlara 
Jasmin. 


Colpoiiftiir, 

Marchandoun, 


Col  tort, 

Tiro-lengo, 
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Conii,  Il  s.  m.  comité,  sergent  de  galère  ou  de 

Corne,      ''  prison,    chargé  de   faire   travailler 

une  escouade;  garde-chiourme. 

—  D'autres,  ramplis  de  durelat 
Prenien  dins  lour  santo  coulero 
Un  er  de  comi  de  galéro. 
Favre,  1778. 

Go  mol,  I  adj.  plein,  comble,  ras. 
Coumoul,  I   (Voir  colme.) 

Goiispanntg^e,  s.  m.  v.  l.  nourriture. 
(Voir  coumpanage.) 

Gompis,  adj.  revêche,  rétif,  capricieux, 

Gompiasado,  [1  s.  f.  ruade,  coup  de  pied. 
Reguinado, 

Goiiiportnesten,  8.  m.  conduite,  égard. 

GoBtiposit,  adj.  composé,  arrangé. 

Conipro^  s.  m.  v.  l.  marché,  achat. 
(Voir  croumpa). 
Esp.  comprar,  acheter. 

s.   m.  acheteur,    acqué- 
reur. Lat.  comparare. 

Goiiilat,  s.  m.  comté,  territoire  comtal. 

—   Lou  comtat  d'Avinio. 


Gonipradoisr, 

Croumpaire, 


Goneo,  s.  f,  bassine  de  cuisine,  auge. 

Gonfiess,  s.  m.plur.  conserres,  confitures. 

Goiigre,  s.  m.   congre,  grosse  anguille   de 
marais,  d'étang,  de  mer. 
Gr.  Koyyfioi.  Lat.  conger. 

Gonsoii,      s.  m.  v.  l.  consul,  maire,  bour- 

Conse,  guemestre.  —  Conseiller  muni- 

Cossoul,  cipal. 

—  Bon  au  traval  coume  àiadanso 
Jouine  avié  fa  soun  tour  de  Franco, 
Vièi,  fugué  conse  de  Tendre. 

Poussel,  188b. 

—  E  lou  cousou,  suivan  lous  usages  d'alôr 
Don'ordre  as  habitans  de  s'assembla  de  suito 
Afin  de  décida  quinte  genre  de  mort 
Fouyé  que  subiguesse  uno  beslio  maudilo. 
Tandon,  1812. 

—  Ambé  la  permissiou  das   quatre 
cossouls  de  Lezigna. 


Conte, 

Compte, 


s.  m.  récit,  narration,  anecdote. 
—  Mensonge,  fiction. 


Lou  bon    remedi,    conte  tira  de 


l'Arabi. 


Crezeguès    pas    que    siégue    un 


conte. 


—  Pris  quelquefois  pour  compte, 
nombre,  mémoire,  appoint. 

—  Emé  d'argen  faren  lou  compte. 

—  E  lou  compte  n'en  segué  pas  pus 
long. 


Gontr.'ist  ,  s 


m.    débat , 
mésaccord. 


contestation 


Gontro,  adv.  auprès,  tout  près  de. 

Guiitrobaudië,  s.  m.  fraudeur,  celui  qui 
agit  contre  la  loi.  Esp.  bandOf  édit. 

Gontrodanso,  s.  f.  danse  vive  et  animée 
composée  de  plusieurs  figures. 

Cette  dimse  importée  d'An- 
gleterre, en  4718,  comme  son 
nom  l'indique,  country-dance, 
danse  villageoise,  fut  modifiée 
comme  toutes  les  danses  rusti- 
ques et  adoptée  aux  usages  des 
salons  oiî  elle  a  été  longtemps 
en  honneur. 

—  Souto  soun  bras  tenié  sa  clarinélo  ranço 

E  giblavo  en  marchan  uu^er  de  controdanso. 
Per  se  leva  la  fam, .... 

Bigot. 

Gontro-istar,  v.  n.   contester,   s'opposer, 
résister.  (Voir,  countrasta.) 

Gontro-pès,      s.  m.  contrepoids,  bak 
Contrapès,  ment  des  résistances  ou  des. 

forces,  équilibre. 

Goitveiit,  8.  m.  v.  l.    convention,    accord, 
arrangement.  Esp.  convenio. 

Gop,      8.  m.  coup,  choc.  —  Fois,  moment, 
Cot,        (Voir  co,  colp,  heurt.) 

—  Lou  Mareschal  à  la  Bastilho 
S'er'endrourait  penden  la  neit  ; 
Mes,  feron  de  brut  o  logrilhô, 
E  tout  d'un  cop  se  rebeilhet. 

—  Quai  es  bengut  on  oquest'ouro  ? 
Cridet  tout  n'aul  lou  grand  guerrié  ; 
Fer  troubla  lo  tristo   demouro, 

E  lou  soumelh  del  prisounié? 

Gop  d'iielEi,    s.    m.    coup    d'œil,    regard, 
œillade. 

Gopo-pan,  s.  m.     tranche-pain,    outil    de 
cuisine. 

9i. 
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Geqiio,  [1  s.  f.  gâteau,  petit  pain  mollet  aux 
Coco,         Il  œufs,  au  lait  et  au  beurre. 

—  Si  bos  coque  ou  niilhade 
You  l'en  darey, 
Ou  s'airaes  maj'  calhade 
You  l'en  harey. 

Despourrins,  1760. 

Cor,  S.  m.  cœur,  amour,  affecMon.  —  Vo- 
Co,  lonté,  courage.  —Mémoire,  souvenir, 
Cur,       Plur.  cos,  les  cœurs. 

—  Mai  iou  tems  vei  la  fin  de  toul, 
Viel,  la  Camardo  Iou  reciamo  ; 
Fugué  ploura  de  cor  e  d'âmo, 
Ploura  mémo  de  si  nebout. 

J.  Reboul,  1849. 

—  Lou  frounl  de  la  filho  s'acato, 

Ço  que  disiô  foun  corse  pot  pas  débina. 

—  Çôque  l'ieul  roun  vei  lou  couar  lou  desiro. 

—  Lou  cor  dàu  bos,  lou  cur  d'un 
caulet,  siam  au  cur  de  l'iver. 

—  E  lous  cosamistous, 
N'oublidon  pas  jamai 
Las  pruméros  amous. 

Jasmin,  IS^â. 

Cor,      s.  m.  instrument  de  musique,  de  fan- 
Corn,     fare,  cor  de  chasse,  cor  de  mer,  grande 
coquille . 

—  Au  soun  d'un  cor- e  d'un  tambour 
Qu'is  aurilio  fasien  la  guerre, 
Dl  caire,  cantoun  e  carrière 
Très  galagu  fasien  lou  tour. 
Capeau,  187X. 

CornssouH  s.  m.  petit  cœur,  bon  cœur. 

Coratge,  s.  m.  v.  l.  courage,  ardeur,  fer- 
meté, résolution. 


ç.  m.  tanneur,  corroyeur. 
Bass.  lat.  coiraterius. 


Corazaire, 

Curatié, 
Corecomaire, 

Corb,  s.  m.  v.  l.  corbeau.  (Voir  croupatas.) 

Corhoiinat,  adj.  cast.  charbonné,  broui, 
noirci.  —  Se  dit  des  blés. 

Corbaïoun,  s.  m.  v.  L  crochet,  fer 
recourbé . 

Çorbilioiiu,  s.  m.  petite  corbeille,  petit 
panier  où  l'on  met  des  gâteaux, 
des  fruits,  des  caries  ou  des 
petits  jeux, 

Coreouo,  s.  f.  nom  propre,  toure  de  Corcono. 


Corc^iaclo,  s.  f.  lanières  de  cuir,  fouet. 

Cor«B,      rad.  diQ  z<i?h,  boyau,    corde,   réu- 
Courdf      nion  de  choses  assemblées  ou  enfi- 
lées ,  comme     aulx,      oignons, 
piments,  figues. 

—  Sur  uno  laulo  cussounado 
Bezi  de  cordos  de  bugado . 

Cordai,  s.  m.  grosse  toile  pour  essuie-mains 
ou  pour  charrier,  gros  drap,  etc. 

Cordelltal,   Il  s.  m.  gros  drap  de  montagne, 

Courdelha,        \\  cadis.  (Voir  encoiirdat.J 
Esp.  cordellato. 

Cordillindo,      s. /".  longue  Corde    enfilée, 
Cordelado,  liasse,  chapelet. 

Cordiiao,      5.  /".  chardonneret,  oiseau. 
Cardelino,        Fringilla  carduelis. 

Cordeau,  Il  s.  m.    v.    l.   cuir  de  première 
CordouaUf      II  qualité,  cuir  de  Gordoue  où  se  ^ 
trouvaient  des  tanneries  renom- 
mées du  temps  des  Arabes. 

Cordoitlou,  s.  m.  pitié,  peine,  crêve-cœur. 

CorgiBo,    I  s.  f.  cornouille,  corme,   fruit   du 

Cournio,         cornouiller,  qui  est  d'abord  jau 

Acurni,        \  nâtre  et  puis  rouge,  d'une  saveui 

un  peu  acerbe,  et  dont  on  fail 

de    la  gelée   ou    une    liqueui 

astringente. 

Coriio,  I  s.  f.  corne,  excroissance  dure  e 
Bano,  I  contournée  qui  vient  sur  le  front 
de  certains  ruminants,  et  par 
extension  ce  qui  est  proéminent 
ongle,  sabot.  —  Instrumen: 
d'appel  des  vachers  ou  des  ber 
gers.  liai,  corno.  Esp.  cuerno. 
Lat.  cornu. 

—  Un  jour,  un  cagarau,  las  dos  cornos  al  beni, 
Amé  soun  oustal  sus  IVsquino. 

quand    la  corni 


—  Qu'eri  counten 
rounflabo. 


Corno-biou,  s.  /".  corne-bœuf,  grosse  chîl 
laigne  de  bonne  qualité. 

Co-roiijo,  l\  s.  m.  le  rossignol  de  muraill* 
Couo-rousso    \\  rouge-queue,  bec  fin  des  mii 

railles.  —  Sylvia  phœnicorus.    m 
Oiseau    de    passage  dont 

ramage  est  triste  et  plaintif. 
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Carrosso, 


s.  m.  bas  lim.  carosse,  ancienne 
voiture. 


—  No  sai  coumo  cô  se  fogué. 
Ma  lou  corosso  chaviré 
E  lou  merl  toumbé  sur  lo  Icilo. 
Foucaud,  1870. 


le   grand  Cormoran, 


Corfali,  v.  n.  disparaître,  s'évanouir, 

CorBBiariiB,       s.    m. 

Cormoran,  hydrocorax  carbo,  pelecanus. 

Scorpi,  Corbeau  de  mer,  grand  pal- 

mipède à  plumage  noir  verdâtre 
et  blanc  qui  fait  un  grand  dégât 
de  poisson     à   cause    de     son 
adresse  et  de  sa  voracité. 
Port,  corvo  marinho. 
Cat.  corb  mari. 


Goriiiièro, 

Cournièiro, 


s.  f.   cornière,  pièces  de  bois 
de  charpente  pour  suppo':"ter 
un  étage,  un   balcon,   un    coin. 


une  galerie  couverte. 


GornaiHuso, 

lA  Panfogno, 


Proumenon   souto  li  cournièiro. 

S.   f.   cornemuse,    instru- 
ment de  musique  rustique 

à  anche  et  à  réservoir  d'air. 

(Voir  carlamuso). 

Coriiiaif,  s.  m.  espèce  d'olive   pointue,  en 
forme  de  gland  ou  de  corne. 

iGornifustibula,  v.  a.  inquiéter,  fâcher, 
chagriner  ,  asticoter  ,  faire  les 
cornes. 

ir*|Gopiio  de  cervî,  s.  f.  plantain  corne  de 
cerf  à  feuilles  découpées,  pied  de 
corbeau. 

—  Plantago  coronopus,  plante  à 
vertu  diurétique. 

iGornonieia,  s    m.    v.   l.    bourdonnement, 
bruissement. 


Coroiido,  s.   f.  V.  l.  colonne,  pilier 
tien. 


sou- 


Coppelo,  s.  f.  poulie.  (Voir  carrelo.) 
Corrostel,  s.  m.  colonne  vertébrale. 


Gorrsfiff  o, 

Espargasso, 


Cordial,  s.  m.  V.  L  barde   de  fer,  cotte  de 
maille,  armure  de  cheval. 

Gorpo,      s.  m.   et   f.   poche,    filet   ouvert, 
Corpou,      corpon  ou  chambre  de  madrague. 

Gorporeaat,  adj.  épais,   solide,   qui  a  du 
corps. 


s.  f.  asperge  sauvage,  pi.  fam. 

des  Smilacées  à  fleurs  jaune 
verdâtre,  qui  vient  dans  les 
buissons.   (Voir  ramo-couniou.) 


CoB'Piigiau,   Il  s.  m.  la  Donzelle  de  la  Mé- 
Calignaire,         1|  diterranée,  poisson  de  l'or- 
dre des  apodes,  ressemblant  à 
une  anguille,    très-bon  comes- 
tible. —  Ophidium,  barbaium. 

Cors,      s.  m.    corps,    partie   matérielle    de 
Cor,         l'homme  ou  des  animaux  ;   le   tronc, 
le  buste  ou  la  stature.  —  Ma- 
tière, substance,    force,   épais- 
seur, solidité. 

—  Bon  cors  y  embonpoint,  état 
de  santé. 

—  Yèu  bouldriô  sabé,  camarado, 
D'aban  que  l'anes  establa. 
Se  ma  salulaciou  l'agrado, 
E  se  loun  cor  se  porto  pla. 

—  Cors,  pour  corset. 

—  Sa    sanla  ié    permétié  pas     de 
pourla  un  cors  laça. 

—  Collection,  recueil,  ensemble. 
Cor  de  gardo,  cor  d'armado, 
cor  de  bataio. 

—  Erian  au  cors  de  gardo,  et  l'armado  clvilo 
Vihavo  en  rouminanl  au  repaus  de  la  vilo. 
Ch.  Poney,  1875. 

Lat.  corpus.  Ital.  corpo. 
Esp.  cuerpo. 

Cor  saut,  s.  in.  reliquaire,  châsse  pour 
reliques  que  font  voir  certains 
pèlerins  ambulants  pour  deman- 
der l'aumône. 


Corsarî, 

Coursari, 


Cortal, 

Gortilf 


s.  m.  corsaire,  écumeur  de  mer 

en  temps  de  guerre. 

Esp.  et  It.  corsario,  corsale  de 

corsa,  course,  poursuite. 

—  Avlan  ben  p6u  de  rencounlra  li 
coursari  de  Tetouan  que  quiton  si  rosio 
lou  souer  per  traûca  loulo  la  niùe  sur 
licosto  d'Espagno. 

S.  m.  V.   l.    cour,   basse-cour.  — 
Fossé  de  fortification. 
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Cortém,  aâj.  v.  l.  courtois,  aimable,  galant, 
gracieux.  Ital.  cortese. 


Cos, 

Cosso, 


s.  m.  vase  de  bois;    grande  cuiller, 
mesure.  Gr.  ocov?,    mesure. 


Cos,  s.  m.  attérissement,  levée  de  terre,  hau- 
teur. Gr.  xo^f,  monticule. 


Cosal, 

Casai, 

Cose, 

Coser, 


s.  m.  casi.  maison,  habitation. 


V.   n.  cuire,    mettre  au  feu. 
bouillir,  rôtir.  —  Démanger. 

Ital.  cuocere.  Esp.  cocer. 

(Voir  coire,  couire.) 


faire 


Coser,       I  V.  a.  coudre,  joindre,  réunir. 
Courdura,  ||  Esp.  coser.  Port,  cozer. 

Cosso,  5.  f.  cabane,  taudis. 

—  lèu,  am  de  francs   amies,  à  ma  cosso  Iranquillo 
Fiule  en  paz  e  de  tout  nse  ou  fau  do  cansous. 
Floret,  I860. 

Costn,      y.  n.  coûter,  valoir.  —  Répugner, 
Cousta,       occasionner. 

CoB4eja,      V.  n.  côtoyer.  —  Raser,   effleu- 
Cousteja,        rer,  naviguer  le  long  des  côtes. 

Costi,  s.  m.  coût,  dépense,  frais,  prix. 

/^.  et  Esp.  costo.  Port,  custo. 

—  Vouguère  arma  uno  galèro  à  mi 
cosli  e  despen?. 

—  Pot  pas  veni  senscosti  e  senspeno. 


Costië, 

Coustié, 


adj.  voisin,    proche,   à   côté^  de 
côté,  côtier,   qui  navigue  sur  les 
côtes. 


Coetièro,  s.  f.  côte,  penchant  d'une  colline, 
suite  de  coteaux,  revers  domi- 
nant une  plaine. 

CoHtil,  s.  m.  couche,  lit  étroit. 

CoHtîlltoiaiis,  \\  s.    m.  plur.  côtelettes  de 
Coustilhous,  W  porc   salées  et  cuites  sur 

le  gril,  poitrine. 

Costo,  s.  f.  os  plat  qui  partant  de  la  colonne 
vertébrale  vient  par  une  brusque 
courbure  renfermer  la  poitrine, 
chez  l'homme  et  plusieurs  classes 
d'animaux.  —  Nervure,  saillie 
des  feuilles  ou  des  fruits. 


—  Surélévation  de  terrain,   pe- 
tite colline,  montée  —  Rivage  de 
la  mer. 
Ital.  Costa,  Esp.  cuesta. 

—  Li  jour  de  Ira  val  a  li  costo  en  long. 

—  E  lèu    debalin 

Pel  la  routo  eslreto, 
De  la  costo  drèlo. 
Ban  eu  renguilheto 
Cats  à  Seni-Âman. 
Jasmin. 

Costo-coMiiilhero,  s.  f.  picride  commune. 
--  Laitron  commun. 

Costos,  5.  f.  plur.  déchets  de  soie  que  l'on 
Frisouns,  tire  des  cocons;  bouts  défectueux 
qui  en  forment  l'enveloppe  et 
dont  on  se  débarrasse  avant  le 
filage  ;  fleurets  de  soie.  —  Espèce 
de  filasse  pour  la  carderie. 

Cot,  8.  m,  gasc.  coup.  (Voir  co,  cop.) 

—  Quand  tout  d'un    cot,  un  grand  tronpel 
Be  filhos  al  lin  frès,  prouprelos  coumo  Tel, 
Caduno  d'ambé  soun  fringayre. 
Jasmin. 


Cotnr  (Se), 
Coûta  (Se), 


V.  rec.  bas  lim,  se  cacher,  se 
fixer.  (Voir  s'acata.) 


—  Vous  fôu    doun  résoudre  per  forço 
A  vous  colar  sou  cauco  eicorço. 
Foucaud,  18H. 

Goto,  s.  f,  une  cale,  un  coin,  un  arrêt,  une 

marque. 

Pig.     renseignement,  épithête  , 

sobriquet,  camouflet  —  Quotité, 

contribution. 

—  Souven  douno  dp  boni  coto 
Subre  la  testo  di  dévoto. 
Aubert,  1868. 

Cou,  8.  m,  cou,  col.  (Voir  ces  mots). 


Cou», 

Couva, 
Couga, 


V.    a,   couver,   se  coucher  sur  les 
œufs,  les  échauffer,  les  faire  éclore. 
—  Préparer  une  affaire,  se  concen- 
trer. ^Choyer,  mitonner,  cares- 
ser. —  Faire  mûrir    des  fruits. 
Ital.  covare  du  lat.  cubare. 


Coiiaeho, 

Branlo-coueto, 
Couancho, 


s.  f.  bergeronnette  grise  ou 
jaune.  —  Motacilla  boarula, 
oiseaux  de  passage  d'automne. 


(Voir  galapastre.) 
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Coiiadl«, 

Coualho, 

Coundo, 

Cougado, 


8.  m.  le  couvain,  ce  qui  tarde  à 
éclore. 


5.  f.  couvée,  nombre  d'oeufs  d'une 
poule,  les  petits  d'une  femelle 
d'oiseaux. 

—  Caduno  gardé  sa  couado. 
Coiinl,  Il  s.  m.  prov.  queue,  cou,  cheveux  de 
Couar,     W  la  nuque,  croupe,  queue  de  cheval. 
Le  derrière  d'un  mouton  auquel 
tient  la  queue. 

Goiiaiiiel,  8,  m.  stipe,   pédicule,   lige   des 
champignons,  queue. 
Gr.  ovfx,  queue. 

Couard,  adj.   lâche,  timide,   poltron,     qui 
montre  la  queue,  le  derrière. 
Ital.  codardo. 
Bass.  lat.  codardus.  Lat.   cauda. 

Couardige,  s.  m.  lâcheté,  poltronnerie. 

Couas,  n  s.  m.  petite  cabane  de  berger.  — 
Cosso,       Il  Menthe  verte,  pi.  fam.  des  labiées. 


Couasuië, 

Conarrou, 


Couarelo, 

Couarcho, 

Couasso, 

Coisio, 


Coubeja, 

Coubezeja, 


s.  m.  le  berger   des  agneaux, 
celui  qui  est  chargé  de  les  gar- 
der avant  de  les  réunir  au  trou- 
peau, fig.  grossier. 

adj,  fém.  une  poule  couveuse. 


s.  f.  sébille  en  bois,    pelle  ou 
cuiller  à   arroser  faite  en   bois 
ou     quelquefois     d'une     cale- 
basse. 
Gr.    fcoiXoç,  creux,   concave. 

V.  a.  gasc,  envier,  désirer, 
poursuivre,  convoiter,  recher- 
cher. 


Coubes,  adj.  avide,  cupide,  envieux. 
Goubesio,    [  s.f.v.  l.  convoitise,  cupidité, 


Couhezmço, 


envie,  désir,  passion. 


—  Cadun,    ram;ilit   de  coubezonço, 
S'esclafo  per  gagna  d'argen  ; 
yèu  preni  le  lems  coumo  ben, 
E  dam  le  bi  preni  pacienço. 
Bign.,  1708. 

Couberto,  s.  f.  couverture  de  lit.  —  Le 
dessus  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre.  —  Ghartil,  porche. 


Coublt,  8.  m.  castr.  invitation,  appel. 

—  Dorriô  lou  trounc  d'un  aubre  onos  bous  pioy  pousla. 
Ne  passoro  pas  cap  qu'oun  bolgue  ripousta 
Al  troumpaire  coubit  de  boslre  rampelaire, 
E  de  s'empetega  noun  tardora  pas  gaire. 
Peyrol  de  Prad. 

Couble,  «.  w.  et  «rf/.  couple,  paire,  double. 

—  Lien,    attache  pour   réunir. 

—  Un  attelage,  une  paire  de 
bœufs,  deux  chiens  de  chasse 
réunis. 

—  Aven  un  ben  do  dous  couble. 

—  Cuir  double,  peau  de  veau 
d'un  an,  Lat.  copula.  'It.  coppia. 

—  Amants,  mari  et  femme. 

—  E  li  vesin  disien  :  lou  pouli  couble  ! 
Quand  nous  vesien  touti  dous  enliassa. 

—  La  vesto  de  fulèno  acoulado  à  soun  bras, 
Li  braio  petassado  e  li  souïé  de  couble, 

Li  man  darriès  l'esquino  :  un  rachalan  di  double. 
Bigot,  1868. 

Couhlet,      s.  m.  ce  qui  est  joint  ou   réuni 
Couplet,  par  deux.  —  Ferrure,    penture, 

charnière.  —  Couplet  de  chan- 
son, strophe,  tirade. 

—  E  lou  Regen  me  crido,  en  fan  un  biroulel 
Poèto,  n'as  aqui  per  toun  segoun  couplet. 

Jasmin,  1858. 

Coubri,  Il  V.  a.    castr.     couvrir,  abriter, 
Cubri,        Il  cacher;  garantir,  préserver,   en- 
velopper. V.    ital.  covrire. 
Esp.  cubrir. 

—    lè    DBancavo   an    veslit  per  se 
coubri  Tesquino. 


Couca, 

Couca  (Se), 


V.  a.  etrec.  entailler,  faire  une 
coche,  une  canelure.  —  Cou- 
cher, étendre,  verser,  en  par- 
lant du  blé. 


Couoadouiro,  s.  f.  un  lit  de   berger,  une 
claie  remplie  de  paille. 

Cou«asiio,  8.  m.  el  fém.  lieu  fertile,  abon- 
dant en    toutes    choses  ;   pays 
imaginaire  où  tout  abonde,  où 
l'on  fait  grande  chère. 
Etym.  cocca,  gâteau,  pâte  cuite. 

—  Au  païs  de  Goucagno 
Cau  lou  mai  dort, 
Aquel  mai  gagno. 

—  Vous  ses  un  bon  rei  de    Goucagno, 
Jamai  s'es  esta  gousto-soulet  ; 
Manjarias  qu'un  aren  sauret 
Que  Youdrias  avé  'oo  coa&ipagno. 
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Goncalanos, 

Cocalanos, 


s.  f.  plur.   improvisations, 
gaudrioles,   histoires   ridi- 
cules, invraisemblables. 
Angl.  cock-and-biill. 

Coucarnio,  s.  f.    canaille,    gueux,  vaga- 
bonds. 

Coiiearflo,  s.  f.  cocarde,  signe  national  que 
les   militaires   portent  au    cha- 
peau,   Tiœud     de    rubans.    — 
Plumes  ou  crête  de  coq. 
—  Capel  gansât,  larjo  coucardo. 

•^  En  mountan  nostro  gardo 
N'oublidaren   digun  ; 
Graço  à  nostro  coucardo 
Aro  nou  fazen  qu'un. 
Jasmin,   1850. 

Coaicarel,  adj.  gentil,  aimable,  prévenant, 
galant. 

Coucarelo,  I   s.  f.  nombril  de  Vénus,   om- 
Coucoureleto,        bilic  à  fleurs  pendantes,  pi. 
Coucoumelo,      \   fara.     des  Crassulacées.   — 
Petit  pot  de  terre  d'un  sou. 

Couvaril,      s.  m.  réceptacle  du  maïs,  axe 
Coucaréu,         ligneux  dépouillé  de  ses  grains, 
cônes  des  pins. 


Coucarelo,  s.  f.  petit   escargot, 
gâteau  en  spirale. 


Petit 


Coiiearo,      adj.   et    subst.    gueux ,  meu- 
Coucaras,         diant,  coquin,  gredin,  coquard, 
vieux  coq,  paillard. 

—  Mes  dau  tems  que  la  coucaraio 
Au  fin  found  encuvo  sa  peu. . . . 

—  Lou  coucaro  manjo-quand  n'a, 

Que  per  soun  quièu  n'a  qu'uni  braio. 
Que,  l'esliou  s'amouro  i  valal, 
E  l'iver,  se  caufo  i  muraio. 

Gouch,  adj.  coi,  couché,  muet. 

Coucha,      Il  V.  a.  incliner,  pencher,    éten- 


Coucha  (Se),  ||  dre.   —  Se  mettre    au    lit, 

loger,  passer  la  nuit.  —  Réunir, 

ramener,   rassembler,   chasser. 

Ital.  colcare,  coricare. 

Lat.  coUocare, 

—  Causecoucho  émé  la  set,  en  santa  se  levo. 

—  La   pauro  vièio  rejouido, 
le  faguet  uno  aigo  boulido 
E  tout  barjan  s'anel  coucha 
En  proumeten  de  pas  barja. 
Favre. 


—  Que  fas  amoun  dins  ta  granjelo  ? 
Vene  garda  dessus  l'erbeto;. .  . 
Coucho  la  fedo  e  l'agneloun, 
Vene  eiçavau  dins  !ou  valoun? 
Crousiliat. 

CoiicBtudo,  s.  f.   gîte  d'un   voyageur,   re- 
traite, couchée. 


CoiBcaBaira,  v.    a.      poursuivre, 
devant  soi. 


chasser 


Coiieheia'oisii, 

Levame, 


s.  m.  levain  qui  couche 
la  nuit  dans   le   pétrin, 
sous  des  couvertures. 
Couehié,  s.   m.  cocher,  conducteur  d'une 
voiture,  d'un  cabriolet,  qui  cou- 
che, qui  touche. 

I  s.  m.  coussin,  carreau  de  plu- 
I  mes,  oreiller.  —  Coussin  de 
collier,  tout  ce  qui  sert  à  sup- 
porter un  fardeau  ou  à  amortir 
un  choc,  Esp.  coxin. 
Port,  coxim.  Ital.  ciiscino. 


Coiacliiti, 

Couïssin, 


CoiicisiiacSiiis,  adj. 
aisé. 


avantageux,    ample, 


.  .  .  Aco  's  un  capel   couchinchin, 
Grand  coumo  lou    virossol  d'un  prince  Marouquin. 
Floret,  1860. 

Coaicho,  Il  s.  f.  couche,  lit.  —  Planche  de 
Couito,        Il  jardin,    table,     préparation  de 

fumier.    -—  Hâte,    presse.    — 

Enfantement. 

—  A  fa  si  coucho  encù  de  sa  maire. 
—  Mourigué  en  suiîo  de  coucho. 

Coiichàclia,  s.  m.  et   fém.     merle 

Seromountagnardo,  |  litorne,  grive  de  mon- 
tagne, oiseau  de  passage  qui 
arrive  en  novembre,  et  qui    se 

nourrit  d'insectes,    de  baies  et 
surtout  de  celles  des  genévriers. 

Coiielio-chiii,  s.  m.  bedeau,  suisse  d'église 
appellation  dérisoire. 

Coucholo,      s,  f.\a  gourme,   maladie  des 
Chioucholo,        jeunes    chevaux,   espèce    de 
fièvre  accompagnée  d'un  écoule- 
ment pituitaire. 

Couelto-paure,  s.  m,  mendiant  à  besace, 
souvenir  assez  rare  des  frères 
quêteurs  portant  besace ,  flasque 


cou 


—   383 


COU 


et  entonnoir  pour  recevoir  la 
dîme  et  souvent  pour  l'imposer. 
V.  fr.  archers  de  l'écuelle. 

Cosacaioiiiral,  s.  m.  vin  précoce,  fait  avec 
les  premiers  raisins  mûrs. 

Cociciious,  jj  aâj.  hâtif,  empressé,  diligent, 
Couchouire,     ||  précoce.   —  Pons   couchons, 
source  qui  déverse  aux  premiè- 
res pluies. 

Coueîroun,  s.  m.  appui,  manche,  coussin. 

Coupoia,   '  s.  m.  coucou  gris,  oiseau  de  pas- 
Coucu,  sage    du  printemps   qui  profite 

Couguiou,  du  nid  des  autres  oiseaux  pour 
faire  élever  sa  couvée. 
—  Maigre  coumo  un  coucu,  se 
dit  ordinairement  parce  que, 
ayant  passé  l'hiver  dans  les  pays 
couverts  de  neige,  ces  oiseaux 
viennent  s'engraisser  dans  les 
plaines  ou  dans  les  bois  ;  ils 
sont  gras  au  mois  d'août  et 
deviennent  alors  un  bon  mor- 
ceau. —  Horloge  à  coucou. 

Gr.  fcoKx-v^,  onomatopée  de  son 
chant. 

—  Au  tems  que  canto  lou  coucu 
Lou  malin  mol,  lou  vespre  du. 

—  Lou    mati  bagnat,  lou  ser  eyssul. 

Merdo  de  conçut,  la  gomme  des 
pruniers,  des  cerisiers,  etc. 


CoQicoBsIa, 

Coucoura, 


V.  a.  caresser,  ensorceler,  fas- 
ciner, saisir,  dominer,  couvrir. 


L'amou  boyme    lous  coucoulabo 
L'aulà  per  es  se  préparabo .... 
Jasmin,  1858. 


Coucounaar, 

Coucoumiou, 


s.    m.   coquemar,    pot  en 
métal  ou  en  terre,  de   for- 
me basse  pour  pot  au  feu  ou 
bouilloire,  marmite. 
Gr.  KovKOfAiav.  Lat.  cucuma, 
Ital.  cogoma,  de  coquere,  cuire. 


Goixcoiiiiilire; 

Coudoumbre, 


s.  m.  concombre  cultivé, 
courge  jaune,  plante  po- 


tagère à  graines  officinales. 


—  Cuciimissativus,  pi.  annuelle, 
famille  des  Cucurbitacées  à 
fleurs  jaunes  ,  dont  quelques 
variétés  (le  petit  vert)  confites 
jeunes  au  vinaigre^  constituent 
le  condiment  connu  sous  le 
nom  de  cornichons. 


CoiicotiBuIsre  el'nse, 
Coucoumbre  sauvage, 
Cagaroto, 
Coucoumasso, 


s.    m.   momordi- 
que  ,    concombre 
d'âne  ,    fam.    des 
Cucurbitacées. 
—  Momordîca  elaterium' 

Ses  fruits  oblongs  et  velus, 
qui  ressemblent  à  des  corni- 
chons, se  détachent  facilement 
de  leur  pédoncule,  et  lancent 
autour  d'eux  leurs  graines  , 
ainsi  qu'une  liqueur  très- 
amère. 


Co«icoumS>re  de  asinr, 


Vichet, 
Bichu, 


s.    m.    espèce 


de  zoophyte  de 
la  Méditerra- 
née, de  forme  allongée,  ressem- 
blant à  un  cornichon  ;  holothurie 
tubuleuse,  qui  n'est  qu'un  mé- 
diocre comestible. 


Coiipousnë, 

Coucourelé, 


s.  m.  trou,  fossette  à  jouer 
aux  billes,  petit  pot  à  lait,  à 


bouillon. 

CoiicoiiBiBelo  J»iBno,  s.  f.  agaric  en- 
gainé,  agaric  vaginatus.  — 
—  Oronge  jaune  ,  Amanita 
cœsarea,  champignons  comesti- 
bles. 


Goiiooiamelo  blniico, 

Cougoumèu, 


s.    f.    agaric 
boule  de  neige, 


—  Agaricus  edulis  albus. 
Champignon  comestible  que  l'on 
peut    confondre    avec  l'oronge, 
ciguë  blanche,  qui  est  vénéneuse. 


Goiifountèii, 

Coucourel, 
Coucounet, 


s.  m.  adj.  bouton,  teton, 
mamelon,  petit  pot.  — 
Adj.  gâté,  mou,    efféminé. 


—  Vese  si  dos  coucourelelo 
Que  van  e  venon  Iremoulelo. 


cou 


Coiipoiin,  Il  s.  m.  cocoD,  enveloppe  soyeuse 
Fourel,  11  de  la  chrysalide  du   ver  à  soie 

et  de  plusieurs  autres  larves, 
où  s'opère  leur  transformation 
en  papillon.  —  Terme  familier 
pour  désigner  un  œuf,  un 
champignon  oronge  à  demi 
'  développé. 
Gr.  >e«y;t'J,  coquille. 
Esp.  capullo. 

—  Eslaco  ben    si  bout  e  fialo  sonn 
coucou n. 

—  Dins  rescumo  di  peirolo 
Cabussejon  li  coucoun. 

—  Venès  !  lou  coucoun  se  fialo 
Leissas  isla'qui  l'amour. 

Ooiipouna  (Se),  H  v.    rec.  se   cacher,     se 

Couca  (Se),  U  blottir,  se  percher. 

—  L'un  sur  un  gran  rou\  ei  archèlo 
E  s'j'  coacoutio  en  seiiiinelo. 
Foucaud. 

Cosicoienia,      v.    a.      soigner,     dorloter, 
Coucouneja,  pouponner  ,     caresser     un 

enfant,  le  gâter. 

CoucoisBiié,  s.  m.  coquetier,  marchand 
d'oeufs  et  de  volailles. 

Coueounlë,  «.  m.  coquetier,  petit  vase  à 
pied  en  buis  ou  en  porcelaine 
pour  recevoir  un  œuf  k  la  coque. 

-   Vise 'vju  pomi  ci.A.-,.inié 
Que  tournejé  per  ièa  moun  reire, 
Vèse  nosle  pu  viel  mourtié 
Fa  de  mémo  bos  dou  mouleire. 
Autheman,  1869. 

Coiieoiirdo,  I   «.  f,  courge,  plante  aliraen- 
Coucurlo,  I   taire,  potiron,     concombre, 

cornichon. 

—  Cucurounsn,  cresla"?   vosti    cou- 
cou rdo. 

Coueourelo,  s.  f.  variété  de  figue  violette 
qui  mûrit  au  mois  d'août. 

Coiieoureleto,  s.  /".  ombilic  à  fleurs  pen- 
dantes. (Voir  coucarelo). 

Coucoiiro,  Il  8.  f.  courge,  potiron,  surnom 
Couyo,  Il  dérisoire. 

—  Coucouro 
Vend  d'amouro 

Soun  mari  vend  do  navèu 

Sa  flho 

De  lenliho 
Soun  garcoun  de  caseavèu . 
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Coiieouroiicou,  [   s.  m.  le  cri  du  coq. 


Cacaracà, 


(Voir  cacalaca.) 


—  Adiou  ;  lou  soulel  se  penchico, 
Bau  beze  se  la  clouco  jouïno 
M'aura  fayt  calque  pouletou, 
E  canlaren  coucouroucou. 

Goudouli. 

Coiirourougiiou,  s.    m.   gasc.   têtard  de 
grenouille. 


Coucou  riiclio, 

Cacarucho, 


s.    f.   coqueluche,    toux 
convulsive  des   enfants. 


(Voir  chaburni.) 

—  Mettez  en  vostre  thé  du  produit  de  la  ruche 
C'est  un  remède  sur  pour  n'avoir  coqueluche. 


Couciido, 

Conçut, 


Coueut, 

Couguiol, 


s.  f.  et  m.  fleur  de  coucou, 
narcisse  des  prés,  faux  narcisse, 
coquelourde.  —  Ciguë  tachetée, 
fenouil  sauvage,  Cicula  major, 
pi.  des  Ombellifères  à  fleurs 
blanches. 

8.  m.  coucou,  oiseau  de  passage. 
(Voir  couguiou  et  coucou.) 


—    i.a  neit  s'es   raccourcido,  e  lou  jour  a  crescut 
A  sali  de  soun  trau  s'apresto  lou  roucut. 

G(*«B€ln8queJa,  v.   n.    caqueter,  cri  de    la 
'    poule  qui  vient  défaire  l'œuf. 

Ooudelë,  s.  m.  petit  caillou,  galet  arrondi. 

—  Dins  li  coudelé  caminavo 

Descaus  e  gai  coumo  un  luser. 

Coudeai,  s.  m.  dosse,  peau  de  pourceau. 

Coii(3enas,  s.  m.  grosse  couenne. 

Coufleifio,  s.  f.  couenne,  la  peau  du  cochon, 
du  sanglier,  etc. 
Lat.  cutis.  Ital.  cotenna. 


Couder,  8. 

Couderlo, 

CoucurlOf 


m.   V. 
place.) 


Coi»dié, 

Goudial, 


s.  f.  champignons  secs,  pom- 
mes   coupées     en    tranches , 

fruits   secs  pour  compotes.    — 

Galet,  caillou. 

Las  esmeraldoso  las  perlos 
y  naisson  coumo  de  couderlos, 
Pès  canis  se  trobo  l'or  moulut, 
E  touls  y  crebon  de  salut. 

Goud. 

8.  m.  étui  de  faucheur  où  se  tient 
la  pierre  à  aiguiser. 


(4 


l.  (Voir    coderc,   petite      I  li 


cou 


—  385  — 


COU 


Couissado, 


s.  f.  bas     Km.   coup  de 
coude,  poussée,  secousse. 


—  Nou  fou-lriô  qu'une  coudignado. 
Ou  que   la  mindrc  scquetado 
Per  mettre  tout  en  broundilliou. 

Coudolo,  s,  f.  pain  azyme,  pain  sans 
levain  dont  se  nourrissent  les 
Israélites  pendant  les  fêtes  de 
Pâques. 

—  Dur  et  plat  coume  un  galet. 


GoudougiiR, 

Coudouna, 


s.  m.  gelée  de  coings,  mar- 
melade de  coings  au   moût 


de  raisins. 

—   Tire  la  lengo  espaurit,  estounal, 

Gouste  :  es  pla  dous,  aco's  de  couJounat. 


Coiidougi 

Coudounié, 


né,  jl  8.  m.  cogr 
I  Cydonia  t 


^nassier  commun. 
Cydonia  vulgaris ,  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Rosacées 
à  fleurs  d'un  blanc  rosé  que 
l'on  plante  quelquefois  en  haies 
pour  limites  de  propriétés. 


Coudeiiieea, 

Couideja, 


V.  a.  et  n.  coudoyer,    pas- 
ser  contre  ,    heurter     du 


coude,  presser. 

GoudouifleanaeiB,  i.  m.  coup  de  coude, 
poussée. 

CoiMdovBlous,    adj.   lieu    pierreux  ,    plein 
de  cailloux. 


Coiadotinibre, 

Coucoumbre, 


s.   m.  concombre  >  poti- 
ron, plante  potagère. 


Goudotin, 

Coudouy, 


Coudoiaff, 

Codos, 


It.  cocomero. 

8.  m.  coing,  fruit  du  cognas- 
sier. Gr.  KvStvviot  de  Cydon. 
—    Malus      cotanea,      pomme 
cotonneuse.    —  Bancune,    cha- 
grin concentré. 

—  Ai  un  coudoun  sur  l'eslouma. 

—  Siés  coulou  de  coudoun  . 

—  Coudoun  et  coudoumbre 
sont  employés  quelquefois  d'une 
façon  injurieuse. 

if.    m.  plur.   cailloux,  contre- 
poids, surcharge    pour  équili- 
brer. 


GoiidoMsea,  v.  n.  chanter    en  imitant   le 
chant  de  la  perdrix. 

—  La  perdrix  coudousco  pès   lilais 

Cfflïadra,  v.  act.  coudrer,  brasser  les  cuirs 
dans  la  cuve  à  tan,  les  engaller, 

Couep,  n  $.  m.  gasc.  cuii',  peau  des  ani- 
Kxeur,  maux  lorsqu'elle  est  détachée  de  la 

Quier,         chair  et  corroyée.   Gr.  ^of^"^, 

Lat.  corium.  Esp.  cuero. 

îtal.  cuojo.  Port,  couro. 

•—  E  quand   soun  à  mita  camin 
Vesen  lou  couer  pelai  dou  chin. 
De  qu'avès  aqui  ?  ie  dis. . . . 

Gouei,      I.   m.  cou,  col,  goulot. 

Couel,  (Voir  col,  coual.) 

Caiieelto^  [|  ».  f.  gasc.  cuisse,  jambe,    han- 

Cueisso,         II  che. 

—  Cuecho  de  nose. 

—  M'empourtè  uno  eueisso  de  pou- 
let. 

Goueii,   I  s.  m.  bas  lim.  coin,  angle. 
Couan,      [(Voir  cantoun.) 

—  De  quita  moun  couen  de  fougei. 
—  Couvain^  nid  d'abeilles,  de 
fourmis. 

Gouèja,  V.   n.  gasc.  remuer  la  queue   en 
signe  de  caresse. 

Gossefito,  Il  «.  f.  côte,  rangée  d'os   courbés 

Costo,  Il  qui  renferment  la  poitrine.   — 

Petite  colline. 

—  Se  voulen  fa  parlar  l'histori 

Fôu  pas  d'un  rei  qu'a  iei  couesto  au  long. 
D'Astros,  1840. 


GouestAB*, 

Cousta, 


V.  n.  prov.  coûter,    être  d'un 
certain  prix. 

Se  couesto  proun,  au  mens  que 


vailhe. 


Couetf  s.  m.  paquet,  poignée  d'étoupe  à  filer 
ou  à  tordre. 


Goueio, 

Couo, 


8.  f.  queue,  bout,  fin.  (Voir  cô.) 


—  Au  mitan  dou  round  fasié 
Fouileja  sa  coueto  negro. 

GouelBie,      v.  n.  béarn.  cueillir,  choisir, 
Culi,  Détacher,  prendre. 

—  Alau,  coum'enler  mille 
Se  couelh  la  bero  flou, 
Alau,  dens  ma  famille 
Couelherei  moun  amou. 

Bordeu,  1790. 

28 
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Gotifal,      s.  m.  coup  à  la  tête,  calotte,  tape. 
Carpan,         —  Petit  bonnet,  couvrechef. 

Coufi,  V.  a.  et  n.  combler,  remplir,  entasser. 
Confire,  mettre  en  conserve.  — 
Faire  mitonner,  faire  pourrir, 
faire  fermenter,  faire  cuire  à  pe- 
tit feu. 

Trobo  lou  dini  bien  coufi. 

Cniifinacn,  s.  m.  conserve  de  viandes  assai- 
sonnées. —  Confitures,  douceurs, 
sucreries. 

Couflu,  ê.  m.  coin,  recoin.  —  Grand  cabas 
d'emballage  ou  pour  transporter 
des  denrées. 

Coaalit,  adj.  rempli,  comblé.  —    Confit 

Couffoulut,      conservé. 

—  En  sagesso  d'abord  me  paroisses  confido. 

—  Sens  manqua  aura  fach  de  doumage, 
Graufignal  cauoun,  ou  belèu 
Raubat  de  peis,  de  coufit,  de  froumage. 

—  Oh  dobounlat  aney    boslro  amo  es  couffouludo. 


CoatfSn, 

Cou/Za(Se)  ^1 


V.  a.  et  rec.  enfler,  gonfler,  souf- 
fler avec,  mûrir —  Aigrir,  irriter, 
exciter.  Lat.con-flare. 

—  La  pasto  s'es  couflado. 

—  As  coufla  la  boudiflo. 

—  Al  tems  oun  lou  rasin  se  couflo,. 
pren  coulou. 

—  Enfin  se  couflti  tan,  paure,  que  lou  boufel. 
Per  trop  tesa  la  peu,  tout  d'uno  s'esclafet, 
BourrtUy. 

Gonflage,  s.   m.    remplissage,  mangeaille, 
ripaille. 


Gonfle, 

Enfle, 


adj.  gros,    enflé,   rebondi,   dodu, 
rempli,  piqué,  outré.  —  Las,  ex- 
cédé d'ennui,   de  chagrin,     de 
patience.  —  Boudé   de    nourri- 
ture ou  do  boisson. 


Gouflig;<*,  »•  m    enflure,  gonflement, 
—     Ressentiment,    excès 
patience. 

—  De  ta  cansoun  n'ai  mai  que  moun  couflige 


de 


Goiifra,  V.  a.  saisir,  emprisonner,  enfermer. 


Goiieillie, 

Cuti, 


V.    a.  gasc.  cueillir,  récolter, 
amasser,  détacher  des  fleurs  ou 
des  fruits,  choisir. 


Goiier, 

Cur, 


s.  m.  prov.  cœur,  centre,  le  meil- 
leur. (Voir  co,  cor.) 

Couer  de  canebe. 


i.otMeit,  n  adj.  cuit,   préparé,   ramolli  ;  des 
Quiech,        verbes  coire,  couyre. 


Couet, 

Quel, 

CoQièii, 

Couguri) 


adj.  étonné,   stupéfait.    —    Tran- 
quille, silencieux,  coi. 

s.  m.  œuf  qui  reste  au  nid,  cou- 
vain, ce  qui  reste  en  arrière,  en 
retard. 


Coiieyta,  v.  a.  gasc.  encourager,  exciter. 

Coïieyta  (Se),  v.  rec.  gasc.  se  hâter,  se 
presser. 

Goiit'èii,  Il  s.  m.  cupules  de  glands,  cosses 
Cufelos,      \\  de  légumes,  hérissons  des  châ- 
taignes. 

Goufié,  []  s.  m.  étui  de  bois  des  faucheurs 
Coudiè,     1  pour  la  pierre  à  aiguiser. 

Goufo,  s.  f.  panier,  manne  en  jonc  ou  en 
sparterie  et  servant  d'emballage. 

Goufo  ilc  gtalangre,  s.  f.  piègeà  poissons, 
panier  autour  duquel  sont  atta- 
chés des  hameçons  appâtés. 


Goiifoiirii, 

Coufoulu, 


adj.  creux,  profond,  concave. 

Gr.     y-ii(pe? 


Gouga,      V.  a.  provigner,  coucher  un  cep  en 
Coulcaf        terre  ;  couver,  causer,  engendrer. 

—  Abalisco  l'amour  que  cougo  lan  de  mais. 

Gotigltioii,      s.  m.  le  coucou,  oiseau  grim- 
Coucut,  peur  qui  a   reçu  son  nom  de 

Couls,  son  propre  chant  bien  connu. 

Terme  de  dérision  pour  désigner 
le  mari  dont  la  femme  est  infi- 
dèle à  l'honneur  conjugal. 

—  Cau  presto  sa  bestio 
E  mando  sa  femno  à  festo 
Al  bout  de  l'an  es  coucut, 
Sans  bestio  ou  fourbut. 

Goiigndo,      s.   f.  couvée.    —  Famille  de 
Cloucado,         poussins.  (Voir  couado.) 

—  Emë  qu'uno  bountat,  quand  teniô  la  bccado 

Ne  fosiô  part  à  sa  cougado. 

Wir. 


Goiigelo, 

CougèUy 


.  m.   gasc.    citrouille,   potiron. 
—  Petite  queue. 
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Goiisè»  «l'aigo,  s.  m.  nénuphar  jaune,  lis 

jaune  d'eau,  pi.  aquatique  de  la 

fam.  des  Borraginées. 
Cocign»,   Il  s.  m.  beau-frère. 
Cougnat,      [j  Cougnado,  belle-sœur. 

Lat.  cognatus.  Esp.  cuiîado. 
Cougiï»,      s.   m.    eau    de  vie     vieille  de 
Cougnac,         Cognac ,     département     de     la 

Charente. 

—  A    Irés  remedi  dins  soun  sac, 
Lou  vi,  lou  Hhum  e  lou  Cùugaac, 
Vivû  Bacehus  e  sa  panouUio 

Lou  vin  rend  gai  se  noun  embroulho. 
J.  V.  1873. 

Gougna,  y.  a.  et  rec.  frapper    sur  une 

Cougna  (Se),  cheville,  sur  un  coin,  heur- 
ter, battre,  rosser.  —  Mettre  un 
coin,  une  cale.  —  Se  choquer, 
se  rencontrer. 

—  Aquéu  beslias;  digue  'n  ibrougno 
Trempe  couni'un  chin  qu'a  nada. 
Eh  !  de  que  cougno,  de  que  cougno  ? 
Se  l'as  perdu  fai  lou  crida. 

A .  Dumas,  1855. 

Coiagné,  Il  s.  m.  coin,  pièce  de  fer   ou  de 

Cun,  Il  bois   pour  caler,   assujettir    ou 

pour  fendre.  —   Tous  les  ins- 
truments  tranchants  ou    aigus 
sont  des  coins  à  degrés  variables. 
Gr.  Koivûi,  cône.  Lat.  cuneus. 
Esp.  cuno.  Port,  cunho. 
Ital.  conio. 

Coiisneiro,  s.  f.  fondrière,  neige  entassée 
dans  un  ravin  ou  couloir  de 
montagne. 

Coiigueta^  i;.  a.  fixer,  consolider  un  outil. 

Couguol,  s.  m.  ancien  nom  "du  petit  ma- 
quereau ;  petite  cheville. 

Congo,  Il  s.  f.  queue,  bout,  extrémité,   ap- 
Couo,       il  pendice.  (Voir  cô,  coueto.) 

Lat.  cauda.  Ital.  coda.  Esp.  cola. 

—  Mes  la  troupo  se  desflouquet  ; 
La  lesto  sempre  caminabo 
Que  la  cougo  darriés  reslabo   . . 

G.  Azaïs,  1867. 

S.  m.  navet  du  diable , 
raomordique ,  concombre 
d'âne,  plante  rampante  et  sar- 
menteuse  dont  la  feuille  ressem- 
ble à  celle  d'une  petite  calebasse. 
—  Bryoniadioica. 
Adj.  béarn.  gras,  épais. 


Cougoumas, 

Coucoumasso, 


Coiigoua*daBi,  adj.  qui  ressemble  à  une 
courge.  —  Pero  cougourdano, 
poire  d'étranguillon. 

Cougourdeto,  s.f.  petite  courge,  gourde. 

—  E  toujour  lou  baile  pouilavo 

Un  pau  de  pan  per  lou  faire  manja. 
Un  pau  de  vin  dins  uno  cougourdeto, 
E  pièi  bouto  uu  bûuisioun,  ensen  fasien  pauselo. 
Aubanel,  1858. 


CoiBgourelo, 

Cujanelo, 
Fauter  no, 


s.  f.  Aristoloche  Clématite, 
pi.  de  la  fam.  des  \rislolo- 
chiées  à  fleurs  jaunâtres. 


Goiagomrlié  sauvage,    s.    m.   bryone , 
couleuvrée. 

Coiigouflîé,  s.   m.   pied  de     courge,   de 
potiron,  de  calebasse. 

Cougoiirlo,      s.  f.   courge,  nom  commun 

Cougourdo,  à     plusieurs     espèces     de 

plantes  de  la  fam.  dis   Gucur- 

bitacées  ,     calebasse ,    potiron  , 

pastèque,  melon,  etc. 

Cougueto,  petite  queue. 

—  Vtjo,  cridavo  uno  fiheto, 

.  Coumo  porto  en  Ter  sa  couguelo  ! 
Sembio  que  vai  faire  quicon. 

Suiraud,  1839. 


('ougountet, 

Coudougnet, 


s.  m.  gasc.   coing  des  haies 
venu  sans  culture. 
(Voir  coudoun.) 

CougosiiiBèii,  n  s.  m.  agaric  boule  de  neige, 
Coucoumelo,         \\  champignon  comestible.  — 
Oronge,  ciguë  blanche,  champi- 
gnon    très-dangereux     qui  lui 
ressemble. 


Cougiiièii, 

Couguîôulas, 
Couguôu, 


s.  m.  coucou,  oiseau  de  pas- 
sage. (Voir  coughiou,  conçut.) 


—  Alin  lou  couguiôu  soulitari. 

Fig.  coou,  cornard. 

—  Jamai  couguôu  a  vis  misèro. 

—  Diguet  â  sa  fenno  un  Hiali 

Que  se  chaco  couguôu,  la  tèsto  la  prumièiro 

Ero  oscampat  dins  lariviùiro, 
Lous  veirié  de  sang  frecb  se  ié  toutis  nega 

—  Mardiou,  ié  dis  sa  meinageiro, 
Parlariés  pas  ansin  se  saviés  pas  nada. 
A,  Tandon,  1812. 
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Coiascutoulo, 

Couguiouleto, 
Primadèlo, 


Coui, 

Coual, 


s.  f.  folUi  avoine. 
(Voir  couiolo.)  —  Prime- 
vère   officinale,     fleur    de 

coucou  coqueluchon. 

Primula  officinalit,  pL  delà 

fam.  des  Primulacées,  à  fleurs 

jaunes. 

t.  m.  cou,  goulot.  (Voir  col^  cot.) 


—  Déjà  la  punlo  de  la  lamo 
Plourejabo  lou  coui  del  paure  maluroas. 

Co«3ia8so,  8.  f.  nom  d'une  espèce  d'olive 
grosse  et  courte  en  forme  de 
cornichon. 


C4»sii9hin, 

Couissin, 


g.  m.  coussin,  carreau,   oreil- 
ler. (Voir  couchin.) 


—  Toujour  lou  mounde  vai  «nsin  ; 
Ayci  richesse,  alay  paurièyro 
L'un  d'un  caiau  fai  soun  couissin. 
L'autre  a  couissin  e  couissigneyro. 

J     Roudil,  1816. 

Coisidat,  adj.  et  suhst.  coude  anguleux.  — 
Une  coudée  équivalant  à  45 
centimètres.  —  Coudé. 

Couide,  i.  m.  coude^  articulation  du  bras. 
Angle  saillant  d'un  mur,  d'un 
chemin. 

—  Sa  proun  leva  lou  couide. 

CoEiideJn,  v.  a.  coudoyer,  heurter  du 
coude. 

Couië,  adj.  sot,  dupe,  nigaud. 

—  La  crézéguès  pas  couièro . 

—  La  demtrndo  esincounvenento 
P.espond  un  ouratour  que  n'ero  pas  couié, 

Lou  coupable  es  lou  campanié. 
Mai  la  eampano  es  inoucenio. 

Morel,  1826. 

ConSfu,  V.  a.  coiffer,  couvrir  la  tôte.  —  Ban- 
der les  yeux.  —  Attraper, 
duper.  —  Coiffer  une  bouteille 
avec  del'étain  ou  de  la  cire. 
—  Es  nascu  coui  fa;  heureux, 
prédestiné 

Couifet,  g.  m.  coiffon  des  femmes  âgées. 

Coitifeto,  s.  f.  petite  coiffe  d'enfant,  petit 
bonnet.  It.  cuffiela. 

Gouifo,  Il  8.  f.  coiffe,  bonnet  de  femme. 
Càifo,        H  E»p.  cofia. 


Couifoian,  t.  m.  calotte,  fond   de  la  coiffe. 

Cosiio,  Il  «.  f.  courge,  cornichon,  pépon, 
Couyo,  il  courge  ovifère.  —  Testicule,  glande 
Coujo,      il  spermatique 

{yo\rcougourdo,coucouro.) 

CoeaiJ»,  v.  a.  et  rec.  bas   lim.    enterrer, 

Couija  (Se),      coucher  ;  se  couch«r,  s'étendre. 

(Voir  couja.) 

—  Lou  mémo  soir  revassejave  ; 
Lou  clar  de  luno  ero  tan  bèu  ! . 
Pauro  malaaîo,  en  que  sounjave  ? 
Hélas,  moun  Diôu  !  que  me  couijave 
L-en  urouso,  dins  moua  loumbèu. 
C.   Reybauil,  1S80. 

Gouinaa,  v.  n.  prov.  fermenter,  suer,  se  dit 
des  olives  entassées. 

Couina,  v,  a.  et  n.  grogner,  crier,  mur- 
murer. —  Cuisiner,  préparer 
un  repas. 

—  Ce  que  noun  si  couino  per  naulri 
Poudeii  ben  hou  laissa  rabina. 

GouiBfiel,  jl  s.  m.  omelette  au  lard,  ome- 
Couinèu,       Ij  lette  composée  avec  condiments. 

Cocaisaoto,  s.  f.  gasc.  lit  de  plume,  p«tite 
couette. 

....   Couchai  sur  ma  couineto 
Toulo  fdicido  en  plumos  da  lauzeto. 
Jasmin. 

Coiaiaao,  s.  f.  couche,  paillasse.  —  Couenne, 

lard. 

Gotaioial,  Il  s.  m.   coucou,  cocu. 

Couguiou,     y  (Voir  couguièu,  eoughiou.) 

Coiiiuulo,    I  s.  f.  avoine  folle,  averon. 
Civadasso,        \  (\oir civado-ferro,coiiguioulo.) 

Coiair>«Bu,  n  s.  m,  potiron,  melon. —  Sot, 
Couyoun,  poltron.  Lai.  coleus. 

Couié,  Ital.  coglione. 

Terme  injurieux  dont  quel- 
ques écrivains  marseillais  ont 
trop  souvent  abusé. 

s.  m.  tablier  de  cordonnier. 
Adj.  sale,  crasseux.  Lat.  corium. 

V.  a.  cuire,  faire  cuire,  préparer 
les  mets,  cuisiner. 


i.ouii'aaB, 

Coaaire, 

Coire, 


Se  fasièu  couino  lu,  qu'en  luègo  d'ana  fouiru 
Au  temple  don  bomi  Dieu  preguessi  tout  lou  jour, 
Créses  que  per  n.Kuija,  lou  pan  vendriè  d'au  four, 
E  lou  fricol  soulet,  dins  l'oulo  pourrie  couire. 
Bellot,  l»e2. 
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Cotsire,  «.  m.  cuivre,  métal  rougeâtre  et 
doux  qui  s'allie  facilement  avec 
les  autres  métaux  industriels. 
Lat.  cuprum.  Esp.  cobre. 


Cougnado, 


s.    f.  claque,  coup,  poussée, 
secousse. 


CîîiiispilEa,  Il  i.   m.     coussin,     carreau 
Couchiny 


de 
plume,    oreiller,    traversin.  — 

—   Aprùs  b.n  vi  bon  couissi. 

Ital.  cuscire,  coudre,  sac  cousu. 
—  Leva  lou  couissin,  ôter  le 
magot. 

CouisMinieIro,      s.  f.  taie   d'oreiller,  en- 
Couissigneiro,  veloppe  de  coussin. 

Cosiitn,    I  V.  a.  hâter,  presser. 
Coucha,      I  —  Avudre  couito,  avoir  hâte. 
Esp.  coitarse,  se  dépêcher. 

CouiiioiB,     jl  adj.  facile  à  cuire,  de   bonne 
Couchouirous,  U  cuite.  —  Hâtif,  diligent. 

Coiaiire,  }|  s.  m.  coutre,   instrument  tran- 
Coutrié,  chant  à  l'usage   des  boisseliers 

pour  refendre  le  bois.  —  Soc  de 
charrue  pour  fendre  la  terre. 
Lat.  cnlter.  Ital.  collro. 
ComJ<*i  v-  «•  contraindre,  obliger,  forcer. 
CoiijMffiis,  Il  s.  m.  bas   lim.  sarment   cou- 
Cabus,  11  ché,  sautelle,  provin. 

Cou J aire,  s.    m.  bas  lim.   coucheur,    qui 

partage  la  couche  d'un  autre. 
CoibJo,      Il  s.  f.   courge,  potiron,  citrouille, 
Cougourlo,  \\  plantes  originaires  des  Indes. 
Cucurbita  maxima. 

La  culture  a  beaucoup  modi- 
fié dei'uis  quelques  années  la 
production  des  Cucurbitacées. 
On  en  emploie  les  graines  contre 
le  tœnia. 
Cotil,  eol,  rad.  colline,  hauteur,  col. 


CouIh, 

Cmla  (Se), 


v.  a.  et  w.  et  rec  couler,  glis- 
ser, s'échapper.  —  Reculer.  — 
Aller  en  bas,  au  fond.  —  Insi- 
nuer. —  Egoulter,  passer  à 
travers .  —  Résulter.  — .  Soutirer 
le  vin,  décuver.  —  Fondre, 
mouler.  ~- Chômer,  faire  fêle. 
Esp.  coîar,  It.  colare, 


—  Vouguère  l'autre  jour  ié  coula  sa  bugado. 

—  Cau  la  fai  que  la  coule. 

—  lé  brisères  lous  murs  e  délaissères  l'illo 
Per  coula  d'uu  autre  coustat. 
Mir.,  1872. 

CoaaB»,        I   V.    a.  et  ree.    coller,    joindre, 
Coula  (Se),  |  appliquer    avec    de    la   colle, 

enduire,  serrer,  fixer.  —  Coller 

du  vin.  —  S'attacher  fortement, 

s'appliquer. 

Gr.  KaXAccu),  souder.  It.  colla. 
—  E  coulen  raoun  aurèio  au  roucas. 

—  Noun.  ma  muso  au  soulèu  s'ero  jamai  coulado, 
Gardavo  l'oustaléj  couijado  an'uu  canloun. 

Gouflahio,   1  s.   m.  traquet   motteux,     cul- 

Quiou-blan,    \  blanc.    —   Saxicola   œnanthe, 

oiseau  de  passage  du  printemps. 

—  E  dins  aquel  tems  las  couiabios 
Sus  las  turros  se  fùu  de  labios. 

Barthés,  1872. 


Couine, 

Coulât, 


s.   m.   clupée  alose,  poisson  de 
mer  qui  remonte  dans  les  riviè- 
res pour  y  frayer  en  été. 
Celt.     colac,    a  gros    cou.    — 

Coulaeioun,  Il  s.  f.    repas  léger   pendant 
Coulaciu,  H  les  jours  de  jeûne,   goûter. 

De  collationes  conférences, 
lectures  religieuses  pendant 
lesquelles  ont  permettait  quel- 
ques rafraîchissements  ou  frian- 
dises. 

—  Tapla  qu'en  croustéjan  e  fazen  coulaciu 
A  la  fi  m'é  troubat  en  fourmo  la  panseto. 
Goud. 


Couladis, 

Couladisso, 


adj.    à  glissoire,    à    coulisse, 
vent couladis ,  porto  couladisso. 


Coulado,  s.  f.  opération  du  coulage  d'un 
liquide,  du  vin,  d'un  métal 
fondu.  —  Pan  de  mur  éboulé, 
terre  ou  roches  qui  ont  glissé.  — 
Bêtes  accouplées.  —  Salut,  acco- 
lade, révérence. 


Coiiladou, 

Coïilaire, 

CouladofliiB, 

Bugadoun, 


m. 


y.    rn.      écuelle,     passoire, 
tamis  pour  couler  le  lait,  le 
bouillon,  les  sauces. 

s.    m.    petite   lessive    de 
ménage  ou  de  semaine. 
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Coula»,  arf/.  trempé,  mouillé. 

—   Lou  vouiajour  tout  ilrét,  tout  drét  camino 
Etoul  coulan,  fai  libla  lou  jarret. 

CossIaiBça  iSe),    v.  rec.    se     balancer,   se 
pencher. 

Coiilauc'Eso,  Il  s.    m.    coulée    de     neige  , 
Coulayo,  Il  avalanche.  —  Entrainement 

de  pierres. 


Coularet, 

Merle  mountagnol 


s.  m.  merle  à  collier,  à 
plastron  ;  oiseau  de  pas- 
sage qui  habite  les  pays  mon- 
tagneux et  ne  paraît  dans  nos 
bois  que  pendant  les  grands 
froids.  —  Turdus  torquatus. 

CouSarivo,  |   s.  f.   collier  d'attelage,  joug. 
Coulerivo,        \   —    Traverse   en  bois    pour 

porter  à  deux  des   fardeaux,  au 

moyen  d'une  corde. 

Coulas,      s.  m.  collier  pour  mules  ou  che- 
Coiè,  vaux.    —    Carcan,     coulassoun, 

sous-collier.  —  Bouteîho  coulas- 

sado. 

Coulau,  I]  s.  m.  mouette  à  manteau  noir, 
Gabian,  \\  à  manteau  bleu  ;  cette  dernière 
est  la  plus  commune  sur  nos 
côtes,  elle  se  nourrit  de  poissons 
vivants  ou  morts  et  elle  niche 
dans  les  lieux  les  plus  déserts 
de  la  plage.  —  Larus  marinus. 
—  Argentatus,  goéland  à  pieds 
jaunes,  Larus  flavipes. 

CouI«,    adj.  couché,  couchant,  étendu. 

—  A  sûulol  coule  sus  la  berduro. 


V.  a.  v.l.  coucher,  cacher.   —  Se 
coucher. 


Couica, 

Coulga, 

—  Oun,coulcats  sus  las  rouselos 
Ambé  sous  pés  fan  de  traus. 

Couleet,  11  s.  m.  un  lit  de  plume,  un  édre- 
CoulchOf       11  don,  une  couette. 

Gr.  KttTi^.  Esp.  colchon. 


Coulegian, 

Coulejaire, 


s.  m.  collégien,   élève,   étu- 
diant. 


—  Jouine  coulegian  le  fan  leva  malin 

Pcr  masiegua  vuech  an,  de  grec  e  de  latin. 

Coulégo,  I   s.  m.  collègue,  celui  qui  exerce 
Counfraire,  |   la  même  fonction  ou  un   emploi 
analogue.  —  Ami,  confrère. 


—  L'autre  ripost  'aqul  dessus  ; 
Taisa-vous,  coulego,  Mutus; 
La  lerro  acato  nosli  faulo. 
Bonnet,  1837. 


Coisleii, 

Coulento, 


adj.  chômable,  de  fête. 


—   Ero  feslo  couienlo. 


CoiaSero,  s.  f.  irritation,  emportement. 
Gr.  zoXYt,  x"^*?'^,  bile. 

—  Quand  on  es  en  coulero,  on  sa  pas  réfléchi, 
E  quand  on  réfléchis,  on  n'es  plus  en  coulero. 
A.  Tandon,  1812. 

—  Pouyoy  pas  dire  las  couleros 
D'aqués  Moussus,  qu'en  brounzinan, 
Cabirabon  laulos,  cadièros', 
Boulahon  tout  bourin-bouran. 

Jasmin,  1858. 

Coialerous,  adj,  colérique  ,  irritable  , 
bilieux. 

Cosalet,  s.  m.  goulot  de  bouteille.  —  Collet 
d'habit.  —  Monticule,   cou, 
—  Pourtaras  un  coulet  de  moutoun. 

Coisletou,  s.  m.  percepteur  des  contribu- 
tions. 

—  Alor  n'abioi    pas   bis  enquèro 
Lou  poèlo,  l'orne  de  gous 

Dins  Tome  lan    terrible  qu'ère 
Lou  gros-major  des  coulelous. 
Jasmin. 

CouIeTo,  s.  f.  pesée,  bascule,  levier,  équi- 
libre. Lat.  cum-levare. 
(Voir  colleva.) 

Coulliau,      adj.  nigaud,  badaud,  imbé- 
Coulhounas,  jj  cile,  crédule. 

Couliua,  I  V.     n.    s'ébouler,    glisser.  — 
Coulimpa,    \   Défiler,  s'échapper. (Voir  cow/a.) 

Couliuipado,  s.  f.  glissade,  entraîne- 
ment, chute.  (Voir  limpo,  boue, 
fange.) 


CouliutlrouBi, 

Coulintou  nègre, 
Cassis, 


s.    m.    cassis,   groseille 

noire,  fruit  du  groseiller 

dont  on  fait  une  liqueur 

ou  un  ratafia.  —  Ribes  nigrum. 

—  Un  coulet    rouge  de  coulindrou. 

Coulino,  s.  f.  hauteur,  opposé  de   vallon. 

Lat.  collis, 

—  Oh!    es  qu'ai  miey    do   la   coulino 
Dins  aquel  poulit  ouslalet 
Oun  bezès  un  pichou  balet 
Demoro  l'abuglo  orfelino. 
Jasmin. 
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Coulis,  s.  m.  coulis,  jus  de  viande,  con- 
sommé visqueux  qui  coule  à 
peine.  —  Mortier  ou  plâtre  que 
les  maçons  font  couler  dans  les 
joints  ou  entre  les  pierres.  — 
—  Métal  fondu. 


Cosilobre, 

Coulotibre, 


Gouloci, 

Coulour, 


s.  m.  dragon,  serpent  ailé 
dont  l'existence  n'était  point 
mise  en  doute  dans  les  ancien- 
nes légendes. 

—  Sauto  coum'an  coulobre. 

—  Aquelo  fiho  es  un  coulobre. 

S.   f.   couleur  ,     substance    ou 
matière  colorante. 

—  N'en  jujas  cou  me    un  av"gle  dei 
coulour. 


Coialoiibrinié, 

Sambu, 


s.  m.  sureau  noir,  ar- 
brisseau, fam.  des  Ca- 
prifoliacées  à  fleurs  blanches, 
dont  les  tiges  ont  beaucoup  de 
moelle. 


Cou9o«BbriEio, 

Esclafidou, 


s.  f.  bout  de  bois  creux, 
canonière,  jouet  d'enfant, 
tuyau  dans  lequel  deux  tampons 
mouillés  produisent  une  petite 
explosion 

Coulosaer,      s.  m.   ustensile    en  fer-blanc 
Coupelo,  ou   en  cuivre,  avec  ou  sans 

manche,  à  l'usage  des  épiciors 
ou  des  droguistes,  pour  pren- 
dre les  marchandises  qu'ils 
veulent  mettre  dans  la  balance. 
—  Grande  cuiller,  écuelle  pour 
couler  le  lait  qu'on  vient  de 
traire.  (Voir  couladou  ) 

*.    f.    garniture    de    la 
quenouille  mateau,  poi- 


Goiiloiiguado, 

Coulougnau, 


gnée  de  chanvre  ou  de  lin  à  filer. 

Coiiloiigno,  I   s.    f.     quenouille,    canne, 
Fialouso,  I   bâton  entouré  de  lin  ou  de 

chanvre  à  sa  partie  supérieure. 

Lat.  colus.  It.  conocchiola. 

CoiiloBiçno,      s.  f.  V.  l.   maison   de  cam- 
Coulougnoun,         pagne ,  hameau    de  labou- 
reurs. Bass.  lat.  colonia,  habita- 
tion  de    plusieurs  colons,     du 
lat,  colère,  cultiver. 


GoïiSoKsiiS»,  s.  m.  gasc.  colombe,   pigeon. 

Catal.  colom.  Ital.  Colombo. 

—  Ehans,    poules  e  couloums 
Ensanlisson  les  maisouns. 
Eéarn. 

CoBiIotantBs  tnurrië,  s.   m.    pigeon    do- 
mestique, de  colombier. 

CossIacagiaSintf,  s.  f.  espèce  de  raisin  blanc 
à  eros  crains. 


CottSoïsRiiliaïKlo 

Jaunelo, 
Mousquet  jaune, 


s.  f.  fauvetle  des  ro- 
seaux .  Sylvia  hippo- 
laïs,  joli  petit  Sylvain 
qui  arrive  au  printemps  pour 
nicher  et  nous  quitter  en  au- 
tomne. Le  jaune  domine  dans 
son  plumage  mélangé  de  teintes 
grises  et.verdâtres. 


OoiiluiiESËbièro 

Pantièro, 


s.  f.  grand  filet  verlica^ 
placé  entre  les  arbres 
pour  la  chasse  aux  pigeons,  et 
par  similitude,  combrière,  grand 
filet  pour  prendre  les  thons  et 
autres  gros  poissons. 

CouIoMBSïBjiBBo,  s.  f.  fiente  sèche  des  pi- 
geons, guano,. engrais  de  volail- 
les. 
CoBelosisâsfto,      s.    f.     cerf-volant,    grand 
Cervoulant,  jouet  d'enfant  consistant  en 

un  châssis  en  papier  avec  tète  et 
queue,  que  l'on  maintient  dans 
les  airs  au  moyen  d'une  longue 
ficelle. 
CobiBosbisbSîo,  s.  f.  panic  vert,  panis  sau- 
Panisso,  vage,  pi.   fam.   des  Grami- 

nées. Panicum  viride. 

CoitiotiBitho,  s.  f.  varlope   des   tonneliers. 

Couloiaiiiba'e,  s.  m.  couleuvrée. 

(Voir  coucoumbre  d'ase.) 

CoiiIoBsiBibrino,  s.  f.  couleuvrine,    pièce 
d'arlillerie  à  longue  portée,  petit 
canon  allongé  qui  était  comparé 
à  une  couleuvre. 
—  Mes.  tout  d'un  cop  lu  couloumbrino    louno  ; 

CoiiIoisBBtet,  Il  s.     m.     colombe      ramier, 
Paloumbo,  \\  pigeon  des   bois.   Columba 

palumbus,  pigeon  factice  en  plâ- 
tre pour  indiquer  le  colombier. 
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Coulseno,  Il  s.f.  lit  de  plume. 

Coulso,  Ij  (Voir  coulcho.)  Esp.  colchon. 

CouBM,  I  adv.  et  conj.  comme,  comment, 
Coumo,    Il  ainsi  que. 

—  Posques,  coumo  lou  li  de'nande 
Tan  viure  coumo  Chatenet. 
Foucaud. 


:""'  1 


CoïiR»a«9 

Caumado 

Coisnaairo*, 

Coumayreto, 


g.  f.  couverture  en  chaume. 
BassAat.  calamada. 

st.  f.  commère,  marraine,  col- 
lègue,  amie    de  noce  ou  de 

baptême.    —  Faire  coumaire, 

faire  de  moitié. 


—  K  toun  filhol 
Dan  coumayreto, 
Milhou  que  d'un  cop  de  baguelo. 
D'esprit  aura, 
Enluzira 
E  coumo  an  ange  parlara  !• . . 
Jasmin.  ÎSiG. 


MoustelOf 


s.  f.  gasc.  la  belette,  petit 
carnassier  à  museau  pointu 
qui  fait  la  chasse  au  petit  gibier. 

Ge8iiEt»Bidf3,  V.  a.   commander,  ordonner, 

prescrire,     fixer,    dominer.   — 

Conduire,   diriger.  —  Disposer. 

Esp.  comandar, 

du  Lat.  cum-mandare. 

'—  E    lou  chef  que  lous  coumando, 
Biel  beteran  de  la  Lando, 
Lous  y  dits  aquesles  mots. 
Jasmin,  1850. 

C«eflnB>}»t,  s.    m.  combat,    attaque,  lutte, 

contestation. 

—  Mes  cots  de  pans,  cofs  de  sabres  de  boy, 
Sur  tout  moun  corp  pelabon  de  maniôro 
Que  jou,  pauret,jou  dins  cado  coumbat 
Lou  mens  ardit,  eri  lou  may  bounnbat. 
Jasmin,  1832. 

CoiiBtibla,  V.  a.  remplir,  surabonder. 

(Voir  coumoula.)  Lat.  cumulare. 
H.  colmare. 

Counible,  il  s.  m.  et  adj,   comble,   ce  qui 
Coumouly       II  surabonde,  ce  qui  surpasse  la 

mesure.  —  Lou  coumoulun,  le 

surplus. 

Coiiniberti,  v.    a.      convertir,     changer, 

transformer.  (Voir  counverti.) 
Co«inkl>o,  Il  s.  f.   vallon,  lieu  bas,  entouré 
Coumet,        U  de  collines.  Gr.    y.vfx.Zoi,  creux. 
Coumbo-baudo,  vallon  du  fou. 


—  Dins  une  coumbo  ayrejado,  poulido, 

Toulo  claufido 
De  frut,  de  flous. 

—  A  cado  coumbo  se  trobo  un  pioch. 


Counibosir, 

Coumboul, 


s.  m.  trouble,  peine,  inquié- 
tude, ardeur,  vivacité. 


—  Ah  !  se  moun  cor  avié  d'alo. 
Sus  toun  cou,  sus  toun  espaio, 
Voulané  tout  en  coumbour, 
0  mignoto  !  à  toun  auriho. 
Te  dirié  de  merev'iho. 
De  mereviho  d'amour. 

Aubanel,  1858. 

Coumboieri,  11  v.    n.     consumer,     brûler, 
Coumbouliy  II  languir. 

—  A  tei  ped  me  veiras  coumbouri. 

Ooumedio,      s.  f.  comédie,   représentation 
Coumedien,         scénique  d'un  sujet  vulgaire, 

fait  ou  action  plaisante. 

—  Théâtre,  lieu  où  jouent  les 

comédiens. 

Gr.  xajuo},  fête,  gala. 

Ital,  commedia. 

—  La  coumedio!...  ah  !  qa'aquel  mol 
Qu'abioy  souben  entendu  dire 
Aluquel  moun  tendre  délire 

Touio  la  neit  dins  moun  crambot. 
Jasmin,  1831 . 

—  Cendrllhou,  Cendrilhou,  siès  moun  ange  gardien, 
E  talèu  jour,  per  tu,  me  boti  coumedien. 

Coui3fe«nça,  V.   a.    commencer,   ébaucher, 
entreprendre,  débuter. 
Ital.  cominciare.  Esp.  cotnenzar. 

—  Caaso  ben  coumençado  es  à  mita  acabado. 

—  Per  ben  fini  fôu  ben  couroença. 

—  Finiren  per  mouri  coumo  aven  coumença. 

—  Atal,  un  jour  me  parlel  uno  musc 

Que  lèu  coumencèri  d'aima. 

Covinserea,  v.  a.  commercer,  trafiquer, 
fréquenter.  Ety.  cum-merx, 
avec  marchandise. 

—  Aquel  tiro  de  plan,  coumercejo,  calcule. 

Se  virù  de  biai,  especulo. 

Counietre,  v.  a.  commettre,  mettre  ensem- 
ble, entremettre,  mêler.  —  Tor- 
dre ensemble. 
Esp.  cometer.  Ital.   comtnettere.. 

Coiintès,      adj.  et  subst.  commis,  employé 
Coumis,  dans  un  bureau  ou  une  admi- 

nistration, dans  les  contributions 
indirectes, 
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€aiiniÎ8«iari,  s.  m.  commissaire  de  police 
ou  de  justice. 

Countiti%'o,  s.  f,  compagnie,  suite,  train. 
Bass.  lat.  comitivus-,  qui  suit  un 
comte,  de  corner,  manger  avec. 

Cou  modo,  s.  f.  meuble  de  chambre  garni 
de  tiroirs  à  facile  portée  pour  y 
renfermer  du  linge  et  des  habits. 

Counioul,  adj.  comble,  surabondant,  rem- 
pli. 

—  Aco  fai  forço  coumoul . 

—  Coumoul  de  joio,  embièi  d'amour. 
Am'moun  fusil  e  ma  Diano 
En  casso  dezempéi  lou  jour, 
M'alroubave  au  found  do  la  plaiio. 
Floret. 

Coiinioiila,  V.  a.  combler,  remplir  par  des- 
sus bords. 

—   E  dabant  lous  Icbriés  fa  pausa'.ia  cassolo 
(Joumoulado  do  soupo  am'un  lapin  lout  biu. 

Co<iiik2in§;HO,  s.  f.  celle  qui  accompagne 
une  autre  personne.  —  Société, 
amis,  fréquentation. 

—  Tout  aco's  fort  ben  dich,  mes  per  que  t'ai  trouva 
lé  respond  l'orne,    en  michanto  coumpagno  ? 
A.  Tandon,  1812. 

—  Louisoun  per  coumpagno  se  ba- 
gnavo  embè  soun  auco. 


Coumpagnoun, 


s.  m.  compagnon,  ami, 
associé  ,  camarade  , 
collègue.  —  Garçon  en  appren- 
tissage. 

Rom.  companh,  compain,  du 
lat.  ciim  pane,  avec  pain,  qui 
mange  du  même  pain. 

--  Aco's  proun  dourmi,  coumpa- 
gnouns. 

—  Coussi?  quado  boun  coumpagnou 

Aura  meslresso  sounque  jou  ? 

Quadun  troubara  sa  quaduno, 

E  jou  noun  troubaré  pas  uno  ? 

Goudouii. 


Coiintpal, 

Coumpaire, 


s.  m.  compère,  ami,  collègue. 
Champion.  Variantes  de  coum- 
pagnoun. 


—   De  la  pasto  de  moun  coumpaire 
Un  fougassoun  per  moun  filhôu. 

—  Aganto  soun  espaso  e  la  sort  dôu  fourrèa. 
Lou  Rei  qu'èro  un  valent  coumpaire 
De  soun  coustat  u'en  fai  autan. 

J.  Brunel,  1860- 


CotinigiairejH,  v.  n.  fréquenter  les  cama- 
rades, les  bons  vivants,  faire 
goguette  entre  amis  et  compères. 

—  Aco's  ansin  !  sian  ti  d'accord  coumpaire  ? 

Piquen  nous  dms  la  man,  counio  dous  gens  d'afaire. 

CouBiipanage,  Il  g.    m.     compagnonage  , 

Coumpanatge,         jj  camaraderie.    —  Vivres, 

aliments   hors    le    pain    et    la 

boisson,    ce  qui  accompagne   le 

pain.  It.  companatico. 

—  Nous,  le  pregaren  à  soupa, 
Mai  que  nou  bolgo  bi  ni  pa, 
15  qne  se  porte  coumpanatge. 
Goudouii,  1638. 

Coum|«aBieJa  (Se),  fi  v.    rec.   manger   les 
Pitança  (Se),  ||  ragoûts  avec  le  pain, 

ménager  la  pitance,  ne  pas  man- 
ger la  viande  sans  pain. 
Bass.    lat,   cum  pane  âge   te, 
mange  avec  du  pain. 


Coiinipara,  v.    a.    examiner, 
établir  les  rapports, 
blance,  assimiler. 
It.  comparare. 


comparer, 
la  ressem- 


Couniparaizoïi, 

Coumparitudo, 

parallèle. 


5.     f.     comparaison  , 
constatation,  exemple, 


—  La  pus  justo  coumparazou  qu'on 
posqne  faire  d'un  ibrougno  es  la  d'un 
porc. . . . 

—  Ac6  vôu  dire,  per  pu  grando 
coumpariludo,  que  fôu  pas  se  mu- 
tina conlro  sei  superiour. 


Couniparant  à  dire, 

Voulent  à  dire. 


adv.  comme  qui 
dirait,  comme  si 


nous  voulions  dire. 

Gounipaa,  s.  m. compas,  instrumenta  deux 
branches  reliées  par  une  char- 
nière, pour  mesurer  des  lon- 
gueurs ou  décrire  des  cercles. 

—  Senso  reglo    ni    coumpas, 
Coureisse  ni  loungou  ni  pas. 

—  Lis  unis,  neyt  e  jour  bpillion  à  la  jusliço  ; 
A  las  reparacius  les  autres  an  le  cor. 
Qui  bey  les  espilals,  oun  le  paure  se  mor, 
E  qui  len  per  coumpas,  reglado  la  pouliço. 

Counipassiouii,  s.    f.   pitié,    sentiment, 
commisération,  tendresse. 
Gr.  nuéos,  souffrance. 
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—    Mes  encavo  pns  Inen  î"'''»  'a  coumpassiou 

Car  bol,  qu'à  sous  despens,  nuiro  l'educaciou, 
Aquelos  cfonîels  ajon  pendfh  lour  vido 
ïaulo,  couberl,  be.stil,*anr)ai  bourso  garnido. 
Prad . 

CouBeepskti,  v.  n.  être  touché  de  compas- 
sion, avoir  de  la  sympathie, 
être  attiré.  —  S'accorder,  vivre 
avec. 


CosBtsiiileinto, 

CoumpîancJw, 


s.  f.  plainte,  lamentation. 

—  Chanson  populaire  sur 
mie  légende  ou  un  assassinat. 
Catal.  complancta. 
It.  compianta. 

Coumiieira,      v.  a.    empierrer,     remplir 

Empeira,  de    pierres,   combler    avec 

des  gravois. 

Coumpeli,  v.  a.  contraindre,  obliger,  for- 
cer. 

Cowmpes,  s.  m.  ancien  terme  du  cadastre; 
registre  public  déposé  h  la 
mairie  dans  lequel  les  plans,  la 
quantité  et  la  valeur  des  biens- 
fonds  sont  marqués  en  détail. 

Coiimpe»ia,  v.  a.  enregistrer,  coucher  sur 
le  cadastre,  former  les  rôles  des 
impositions. 

CoiiHapincIie,.  s.  m.  compère,  camarade, 
complice. 

Countpissa,  v.  n.  salir  d'urine,  souiller. 
Coumpli,  c.  a.    remplir,  accomplir,  para- 
chever. 

—  Es  coumplido  ;  li  manco  ren 
Lou  toupin  vôu  lacabuceilo. 

Co«BnB|»iii»eB9,  s.  m.  achèvement,  complé- 
ment, perfection. 
Fig.     félicitation,    compliment. 
—  Paroles  ou  promesses  vaines. 

—  Es  fach   ei   coumplimen    coumo 
uu  biou  a  mounta  a  l'escalo. 

Cou  ni  plut,  s.  m.  résolution  secrète,  intri- 
gue, cabale. 
CounsploiatM,  v.  a.  comploter,    conspirer. 

—  E  quand  an  visl  d'aqui  fuma  tant  de  fricot 
Cûumplolon  touli  dons  de  gagna  soun  escol. 

Couiiipoto,  s.  f.  compote,  fruits  cuits  au 
sirop  de  sucre  ou  au  miel  pour 
dessert. 


Eslacas  bous  à  las  debotos  ; 
Acô'à  boslre  inilhou  partit, 
Aquel  trabal  porto  soun  fruit, 
D"_aqui  beiidran  bounos  coumpolos, 
Counfituros,  soncns  empressais. 
Que  meriion  d'estre  oroumpais 
Per  ua  bricou  de  coumplasenço. 
Ab.   Nérie,  1823. 


V.     a.  former, 
réunir. 


inventer, 


CouempoiiSA, 

Cownpauia. 

—  Save  pas  se  sarés  countent 
Be  la  cansoun  qu'ai  coumpousado, 
Mai  vous  dirai  que  ii"on  l'entend 
De  Ventabren  à  Carsaiado. 

J.  Rcboul,  i8i6. 

Cosis^ta,  V.  a.  compter,  faire  fond.  —  Cal- 
culer. 

—  Acô  va  ben  ii  dis,  vesino  ; 
Va  ben,  coumtas  aqui  dessus. 
Mai,  avié  pas  vira  l'e'quino 
Que  déjà  li  pensavo  plus. 
Bourrelly. 

Coiinitat,  s.  m,  et  fém.  nom  de  l'ancienne 
province  dont  Avignon  était  la 
capitale,  le  comté  Venaissin. 

—  Grangié,  sauvas-vous  à  la  nado 
Toutes  perdu  dics  la  Coumtat. 

—  Un  fraire,  en  venent  de  la  quèto 
Aprengué  dins  uno  guingueto 
Que  venié  d'arriva  de  blad 
Dins  uno  plaço  dou  Coumtat. 

Favre,  1778. 

CoianiiiBi,  adj.  et  sitbst.  commun,  qui  est  à 
plusieurs,  ce  qui  n'est  pas  rare 
ou  réservé.  —  Abondant,  mé- 
diocre, de  peu  de  valeur.  — 
Commodités,  lieux  d'aisances. 
Autre  nom  privât. 
Angl.  water-closet. 

Coiiiuuiio,  s.  f.  mairie,  hôtel  de  ville. 

Couiniinal,  Il  adj.  les  biens  communs,  les 
Coumunau,        ||  bois,    les      pâturages     qui 

appartiennent  à  une  municipa-  '  ' 

lité. 

—  Menlreque  soun  Iroupel  roio  le  Coumunal, 
Yèu   son  anat  rent  cops  ii  parla  de  moun  ma'. 
Mes  la  cruèlo  court  à  las  auiros  pastouros. 
Goudouli. 

Couiiiuiiautat,  5.  f.  communauté,  asso- 
ciation, participation.  —  Société 
de  personnes  vivant  sous  les 
mêmes  règles  et  conventions. 
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Goiinclia,    v.    a.    salir,    gâter,    troubler, 
souiller. 

Ital.  conciare,  tacher,  maculer. 
—  Se  sentie  councha,  il  se  sen- 
tait coupable. 

—  Lonsoulèu  artlerous  couiiclio  soijn  aigo  claro. 
—   Quau  \6u  pas  se  rouncha  fugis  la  quùitivié. 

Cottneo,s.f.  coquille,  bassin,  auge. 

—  l'no  counco  marino 
Reçabio  la  plèogino. 
Qu'en  pcrlctos  d'argen 
De  l'en'naul  de  la  vouto 
Toumbavon  gou'oà-gouio, 
Amb'un  dous  tindameu. 
Floret,   18Co. 


Co«incoiinihri>, 

Coucoumbre, 


s.  m.  concombre  cul- 
tivé ,  courge,  plante 
annuelle  dont  les  diverses  varié- 
lés  comestibles  sont  bien  con- 
nues, 

CoiBi»foi«r<lat,  5.  m.  transaction,  accord 
fait  entre  le  Pape  et  un  souve- 
rain étranger  pour  ce  qui  con- 
cerne les  affaires  religieuses. 

En  terme  de  commerce, 
arrangement  pour  facilité  de 
payement  entre  un  failli  et  ses 
créanciers. 

Coiiii«JuEBiiaso,    s.   f.    champ    seigneurial 

attenant  au  château. 

—  Mas  vijjnos,  mous  niaiols,  mas  belos  Coundîmir.os 
Se  dira  que  soun  de  Hedrino?. 

G.  Azaïs,  1875. 


Coisiidesî  (Se), 
Coxmdousi  (Se), 
Coundure  (Se), 

ras. 


V.     rec.     se     conauire, 
marcher  droit,  se   com- 
I  porter,  se  sortir  d'embar- 
—  S'établir,    se    caser,  se 
marier. 

Coiintlueh,  s.  m.  conduit,  canal,  rigole. 

CouiiPcRke,       V.  a.  gasc.   connaître,    avoir 
Gounegue,  notion,  discerner.    —   Avoir 

Counouitre,  des  relations,   fréquenter. 

Connoiiisse,  —  Etre   habile,  savant,  ins- 

truit. Esp.  conocer. 

Ital.  conoscere. 

Part,  counechut  counegut. 

—  Gouslo  miès    lou    plési  lou   que 
counel  la  pèno. 

—  Vôu    pas    couneisse    ni  diou  ni 
diable. 


—  La  trêves  pas   proun  per  la  ben 
couhouiiie. 

—  Mes  lou  1  abiù  cambial;   fusquet    pas  recebul  ; 
Fasqnèron  louis  sembhin  de  nou  pas  lou  counèclic 
La  fluto  hegnô  de  parècbe, 
E  lou  biel  ilajoulet,  mesprezal,  restet  mut. 
Jasmin,  IBôT. 

Coiiufessadis,  ac(/.prêtpour  la  confession. 

—   Mes  tenguen  nous  counfessadis, 
Aco 's  lou  councèu   dei  pus  sagi. 

V.  rec.  se  confier,   se  con- 
fesser, avouer. 

Un   jour  la   filhelo. 
Se  counfisavo  à  sa  mai. 

S.  m.  confiseur,   marchand 
de  confituresou  de  sucreries. 


CdsiBBfisa  (Se), 
Counfessa  (Se), 


Couiifissur, 

Counfllurié, 
Counfissou,         Il 

Marchan  dccoufimen  de  toatomèno. 

Gouiifit,  adj.  plein,  bourré,  saturé. 
(Voir  confit.) 

Co«inlî*uro,  s.  f.  divers  fruits  cuits  et  sa- 
turés de  sucre.  —  Marmelade, 
gelée.  — Ital.  confettare. 
Esp.  confitar. 

—  Elsâulo  calsajou,  cridan  :  ma  counfUuro. 

—  Sei  counfiluro  soun  au'an  ben  facho 
Que  li  que  venon  de  la  vilo  d'Api. 


Coiinfrny, 

Counfraire, 


s.  m.  confrère,  membre  d'une 
confrérie,  d'une  compagnie. 


—   Lou  médecin  Tan-pis  anavo  veireaquèu 

Que  tralavo  Tanruiùs,  lou  megi  soun  counfraire. 

CoiinfroBint,  s.  m.  limite  d'un  champ, 
tenants  et  aboutissants  d'une 
terre  ou  d'une  maison. 

—   Ji-janaqui  xin  orre  counfrount. 

—  Li  bouscatié  di  mount,  à  grand  cop  de  deslrau, 
Marcavon  licounftounl  dins  la  rusco  di  fau. 

Gras. 

CoMsifroeunta,  v.  a.    et  n.  mettre  en  pré- 
sence,  comparer.  —  Confiner, 
limiter,  aboutir,  être  attenant, 
avoisiner. 
—  Soun  leraire  counfrounlo  embé  lou  miou. 


Cotaiiffié, 

Coungè, 


s.  m.  congé,  libération  d'un  ser- 
vice ou  d'une  fonction,  permis- 
sion. —  Adieu.  —  Permis  de 
transport  d'une  marchandise 
soumise  à  quelque  droit  ou 
monopole. 
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—  E  piôi  nostre    coumpaire 

Viro  de  borl,  pren  coungié  d'eu 
Li  laisse  lou  panié  per  remettre  à  soun  paire. 
Reybaud,  18S0. 

Counglae,  s.  m.  glace,  verglas.  —  Glacier, 

—  Dessouto  li  counglas,  dins  li  roco  fendudo 
AJ'oumbridigraridbospoudèsresia  'scoundudo. 

Goiiiigoiista  (Se),  v.  rec.  se  plaire,  se  dé- 
lecter. 

^  Se  n'en  coungoustavo  par  avanço . 
Coiingoiieio,  s.  f.  petit  repas,   collation. 

—  Anan  faire  u no  coungouslo. 
Un  regoli  dei  pu  fin. 


Coiingreia, 

Coungria, 
Coungria  (Se), 


t).  rt.  n.  elrécip.  engendrer, 
produire,  pulluler,  abonder, 
se   former,  Lat.  concrescere. 


•    Goiinoul^   I  s.  f.  quenouille,  bâton  ou  can- 
Counoulho,    I  ne    dont  on    entoure  l'un  des 
bouts  de  quelque  matière   tex- 
tile, laine  ou  chanvre. 

Counoulhnt,  s.  m.  fusain  d'Europe,  bon- 
net de  prêtre,  arbrisseau. 


grex  troupeau. 

—  Souvent!  fés  la  curiouso  raanido 
Diziô  ;  maireto,  ah!  que  bravo  serios 
De  m'esplicâ  coussi  tout  ce  qu'a  vido 
Coungrio,  quand  nautros  passan  pas  dos? 
Floret,  1860. 

Coins  gréa  ire,  s.  m.  corroyeur,  tanneur, 

—  Un  autre  jour,   lou  sort,    pecaire  ! 
Lou  mando  ençô  d'un  couiigreaire  ; 
Aquèu  li  fai  pourt  i  lei  peu 
Que  sentien,  mardiou,  pas  trop  bouen, 

Couniho,  aâj.    et  subst,   niaise,   nigaude, 
imbécile, 

Counilha,  v.   n.    s'évader,   s'enfuir,  avoir 
peur. 

Coiinllhèro,  s.  f.  garenne,  lieu  oh  pullu- 
lent les  lapins. 

Counioii,  1  s.  m.  lapin^  quadrupède  ron- 
Counil,  geur  qui  reste  blotti  dans  son 

CounièUy         \  trou  pendant  le  jour. 

Lepus  cuniculus.  Etp.  conejo. 

It.  coneglio.  Fr.  centr.  counin. 

—   Se  trufon  ben  de  moun  lapin,  me  gièu 
Dit  !  eh,  ma  fisto  !  ai  manja  lou  couniéu. 

Coiinjousne,  fi  v,   a.  joindre    ensemble, 
Counjoungla,         Il  réunir  par  deux,  atteler 
les  bœufs  au  char,  au  joug. 


CotKiosiissciifo, 

Couneissenço, 


s.     f.     connaissance, 
raison,  discernement. 


Coiinlevo, 

Coullevo, 


s.  f.   bascule,  levier,   équili- 
bre. Lat.  cum-levare. 


—   Per  un  mounladou  que  s'alévo 

Sus  quauquos  pos  que  fan  counlevo, 
Escalo  la  meissagarié . 

De  Lafare,  18-42. 

Counntwa,  v.  n.   fermer  les  yeux,   dissi- 
muler. 

—  Hou  vegué,  mes  se  countenté  de 
counniva. 

Gr.  nva,  baisser  la  tête. 
Lat,  cutn-nivere. 

Coiinor,   I  s.  m.  bas  litn.  opinion,  présage, 
Conort,        I  espoir,  assurance,  augure. 

Esp.  conhorlar,  encourager. 

—  Lou  bestiau  deicounorta, 
Li  courre  pali-pata. 

Goiiiiqtilsta,  v.  a.  conquérir,  gagner. 

Goiiiiq liera»,  t.  m  conquérant,  batailleur. 
—  Séducteur. 

—  Coamo  un  grand    counquéran,    dins   nn    camp    de 

[batalho 
Après  abé  lançai  de  pertout  la  mitralho, 
AÏ  mièch  del  pople  mort  a  planta  soundrapèu. 
Dav. 


Coiin^iesa», 

Coussegau, 


8.  m.   blé  méteil,  mélange 
de  froment  et  de  seigle. 


{\  oh'  couneche.) 


.—   Li  seisseto  e  li  counsegau 
So  viron  en  civado  folo. 

Counsella,  [1  t.  m.  opinion,  avis.  —  Réso- 

Councèu,  Il  lution,  parti, 

//.  consiglio.  Esp.  consejo. 

—  Cent  gens,  cent  councéu. 

—  Causo  fâche,  counseu  près. 

—  lé  dono  uno  récèto,  ou  bon  quauque  counsel. 

Goiiiiaent,  adj.   consentant,   complice,   té- 
moin. 

—  Cau  dis  ren  à  tout  es  counsent. 

—  Anariés  voulounlié  mai  ajougno  la  couado 
Se  lou  mestre,  counsent,  li  dounavo  la  clau. 
Mai  lou  mestre  vou  mens    encaro  que   lei  gau. 
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CoiiitsentîiiieEs, 

G  os  sentiment, 


s.    m.    consentement, 
acquiescement.  —  Per- 
mission, agrément. 
Esp.  consent imiento. 


Cocsssseqisent,  adj.     conséquent,   raison- 
nable. 
Considérable,  important. 

Counserba,      Il  v,  a.    et  rec.    conserver, 
Counserba  (Se),     ||  préserver,  mettre   en  bon 
état.     —   Soigner,    cacher,   se 
conserver,  se  garder,  se  main- 
tenir. 

—   Pode  pas  soulamen  counserba  de  pecetos. 

—  Un  assidu t  trabal 

Gounserbo  l'innoucenço 
E  la  pax  do  l'oustal. 


CoiiiBSolo-iiiaJor, 

Cossoudo-major , 


s.  f.  grande  consoude, 
consoude  officinale. 
Symphitum  officinale. 

PI.  vulnéraire  de  la  fam.  des 
Borraginées  à  fleurs  purpurines 
ou  blanches. 

Coiinsoiilfs,  V.  a.   consoler,   adoucir,  sou- 
lager, calmer,  modérer.     ' 
Esp.  consolar.  It.  consolare. 

—  Adiou,  moun  fray  !. .  garis  !  aro  lu,  te  cal   vioure, 
As  diôs  beuzos  à  counsoula. 

Jasmin,  18i5 . 

—  Quand  aiman  saben  counsoula. 

Ceunsoiiiian,  adj.  retentissant,  qui  ré- 
sonne. 

C«iinsi8l,     s.  m.  Consul,  conseiller  muni- 
Conse,  cipal  —  Juge,  magistrat. 

Agent  protecteur  on  pays 
étranger. 

—  Me  vau  plagne  au  consc  tout  drel 
Eici  nous  lournaren  revcire. 

Hén  !  t'espère  en  vuejani  moun  Teirc 
P.  Barbe,  1878. 

Cotinsialto,  $.  f.  consultation,  examen, 
conférence  ,  avis  des  juriscon- 
sultes. 

—  De  suilo  tombon  d'accord, 
Perdon  pas  de  tems  en  counsullo. 


CoiiBisiiïssn, 

Counsumi  (Se), 


V.  a,  et  rec.  consumer,  dé- 
truire, user,  s'épuiser,  user 


son  temps  ou  sa  santé. 

—  Aco 's passât;    a  prega    Diou 
Lou  reslo  dau  jour  se  counsumo. 

CosgsBta,  Il  V.  a.  conter,  faire  un   récit,  in- 

Coumta,      \\  venter,    se     rappeler,     relater, 

amuser.  —  Calculer,  donner  ou 

porter  en   compte.  —  Penser, 

croire.  —  Se  proposer. 

—  Car  tout  coumptal  e  rebalul. 
Au  cambi  n'avès  pas  perdul. 

—  Galois  atsi,    sias  trege  ben    coumta. 

—  Uno    bieilbo   en  fan  sous  grumels, 
Me  countet,  d'uoo  boues  plagneato... 
Uno  istouero  tristo  e  doulento — 

G«untaflou,  Il  s.  m.  comptoir,  banque,  ta- 
CoumptadoUt      \\  ble,  bureau  pour  serrer  l'ar- 
gent. 


Counte, 

Conte, 


s.  m.  conte,  récit  plaisant,  his- 
toire, narration,  anecdote. 


—  Nous  aons  seluts  sul    souquel,  escoutaben 

Lous  countes  biels  qu'un»  bielho  diziô. 

Jasmin. 


Counteiie, 

Counteni, 


V.    a.    contenir,   renfermer, 
comprendre;  retenir,  garder. 


Gountiiien,  adj.  qui  se  contient,  qui  s'abs- 
tient. 

Gountrailo,  s.  f.  contrée,  région,  pays. 

—  Tristos  soun  las  counlrados 
Quand  s'abèuson  de  tu, 
Las   coumbos  ni  las  prados 
Nou  «oun  plus  embaumados. 

Jasmin. 

Coianlenis»,      v.  a.  eXrec.  contenter,  satis- 
Countenta  (Se),      faire,  plaire,  apaiser,  se  con- 
tenter, se  satisfaire. 
Lat.  contentus  de  confiner  e. 

—  Se  vei  ben  qu'au  palais  sias  d'accord  permei  vaulri, 
E  par  qu'aco  's  ansin,  n'anaren  veire  d'aulri. 
Que  soun  pas  d'avoucat, ..  mai  counlenton  lei  gent. 
Thouron,  1S62. 

—  A  l'aveni  per   eslr«  urouso 
Sacho  te  countenia  d»  pau. 

G0«intentonBen,  s.  m.  contentement,  satis- 
faction. 
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—  Aro  coumenci  de  senti 

Que  dinsaqueste  mounde  espoumpal  de  fadesso. 
D'agonn  nous  cal  lalôu  souti, 
Countentomen  passo  richesso. 
Jasmin,  1836. 


Counfeafo, 

Countresto, 


s.    f.     opposition,    combat, 
dispute,  couflit,  lutte. 


—   Lou  prumié  que  gauzét,  en  milan  das  esquiols, 
Das  vents  enfurounats    esludiant  la  countresto 
Affrounta  la  lerapesto. 

Sus  lou  planché  brandant  d'un  mince  nùgo  fols. 
Floret,  I86i. 

Lei    cabro  fasien    de  countesto 
En  piquant  testo  contro  testo. 

CountiiBiia,      y.  a,  continuer,    prolonger, 
Counlugna,  étendre,  durer,  ne  pas  s'ar- 

rêter, persévérer. 

—  lé  vai  de  countugno. 

—  Ren  n'es  de  countugno  eici  bas. 

(^ouBiteiiF,  s.  m.  sinuosité,  méandre,  ligne 
courbe,  détour,  environs. 

S'en  vai  per  estudia  lis   us  e    li  countour 
Di  mendri  carreirôu  que  menon  sus  l'autour. 
Gras. 

Coientourneja,  v.  n.  et  adj.  tourner  au- 
tour, arrondir,  contourner. 

Gountrarioua,  adj.  contrariant,  morose, 
revêche,    hippocondre. 

Countr»«ta,  fj  v.  n.   contredire,  disputer, 
Countresta,  |j  résister.  — Différer,  varier. 

Coiintrit,  adj.  contrit,  fâché,  triste, chagrin, 

Countrof«ire,  v.a.  contrefaire,  imiter,  se 
moquer,  se  grimer,  feindre. 
Mal  faire,  mal  reproduire. 

—  Garo  lou  coumpagnonn,   ç.i  disiô  tout  lou  mounde, 
Per  countrofa  Ins  gens  n'y  a  pas  qui  le  scgounde. 


Counveni  (Se), 
Coumbenii 


V.  a.  et  rec.  convenir,  déci- 
der, avoir  certains  rapports, 
s'étendre.  —  Se  plaire,  s'ac- 


corder. 

—  Cal  coumbeni,  pa'nens,  quVro  pla  sans  cerbelo, 
D'abé  pas  relengul  lou  prouverbe  que  dis  : 
Rebclbes  pas  cat  que  dourmis. 

Mir,    1870. 

Coiiiiveiiti«u,  adj.  et  subst.  religieux  d'un 
couvent. 

—  Quand  li  couuvenliau  me  veiran  ^^ 
Reveni  'mé  ren  dins  la  man, 
Van  dire  que  siéu  lou  brejand  ; 
E  Dieu  sap  ce  que  me  faran. 

Roumieux. 


ConaiTeriâ,  adj.  laïque  converti,  sans  étu- 
des, religieux  qui  se  dévoue  à 
un  service  inférieur,  frère  lai. 

CoisnTerti,  Il  v.  a.  et  rec.  convertir,  chan- 

Counverti{iie],  \\  ger,  transformer.  — Changer 

de  religion,  devenir  pratiquant. 

—    Après  qu'on  s"es  proun  diverti , 
Es  quand  lou  bel  âge  nous  laisso 
Qu'on  es  boa  qu'à  se  counverti. 
Marc. 

CouitTîdacioiBn,  s.  f.  invitation,  engage- 
ment. 

Goimvouy»,  v.  a.  accompagner,  escorter. 
Lat.  cum-viare,  faire  route  en- 
semble. 


Coiio, 

Congo, 
Cô, 


s.  f.   queue,  appendice,   prolonge- 
ment de  la  colonne  vertébrale,   de 
li  l'anus. —  Solde  de  compte,  reste  do 
marchandise. 
(Voir  coio,  coueto.) 

—   Li  a  forço  genl  d'aquelo  meno 
Qu'emé  la  couet  si  fan  de  vent. 

L'argen  n'a  pas  de  eouo  e  giho  eisadamen. 


Couo  «le  reiimr, 

Roujolo, 


s.  f.    melampyre  des 
forêts,    des    champs, 


queue  de  renard. 


Couo  de  niacidro, 

Cas&àudo. 


s.  f.  prèle  des  champs, 
queue  de  cheval. 


Equisetum,  arvense. 

Coiio-ro«is8o,  Il  s. /".  rossignol  de  muraille. 
Co-rouge,  11  Sylvia  phœnicorus. 

Le    mâle    fait  entendre  son 

ramage    le   soir  et  le   matin  ; 

oiseau  de  passage  du  printemps. 

CosiG-rocBiâso  de  iiioimtni&no,       s.     f. 

Merle  rouquié,  merle 

de  roche  ou  de  montagne. 
Tut  dus  saxatilis. 

Oiseau  de  passage   qui   nous 
quitte  en  automne. 


Cougt, 

Coupa, 


s.  m.  gasc.  cime,  sommet,  faîte  d'un 
arbre,  d'un    édifice.  —  Élévation, 

étendue.  —  Mesure  de  capacité, 

poignée. 

Esp,  et  Port,  copa,  Ital.  coppa. 
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Coupa,         V.  a.   et  rec.  couper,    diviser, 

Coupa  (Se),     séparer,  briser,  rompre,  casser, 

tailler    de    l'étoffe     suivant  les 

règles.  —  Trancher,   contrasler. 

—  Ajouter  un  liquide  plus  coloré 
à  un  autre.  —  Séparer  un  jeu 
de  cartes  en  deux  pour  le  mêler. 

—  S'entamer,  se  croiser,  se  con- 
tredire. 

—  E  piei  per  coupa  court,  te  dirai  : 

—  Escusas  se  vous  cope. 

—  Fasès  me  iou  plesi  de  me  coupa  de  pan. 

—  Eh  ben,  en  atendenf,  coupo  lonjouraquelis  espigos 
e  canlo  nous  quicon  de  tas  amours. 

Gr.  KOTira.  Esp.  cortar.  Rad.  cop.  i 

Conpaiiiiro,  s.  f.  coupure,  incision,  sup 
pression 
ment. 


CoBipio, 

Coîipio  [La), 


—   Fossé,  retranche- 


Coupage,  8.  m.  mélange  de  deux  liquides, 
et  spécialement  de  deux  spiri- 
tueux, un  fort  et  un  faible. 

Coiipaire,  s.  m.  coupeur,  découpeur,  ven- 
dangeur. 

Couparelo,  s.  f.  vendangeuse.  —  Nombril 
de  Vénus,  ombilic  à  fleurs    pen- 
dantes. 
(Voir  coucourelo,  coucarelo.) 

Coiipelo,  [  s.  f.  coupe,  plateau  de  balance 
Coulouer,  et  par  extension,  ustensile  en 
métal,  avec  ou  sans  manche, 
dont  se  servent  les  droguistes  et 
les  épiciers  pour  prendre  leur 
denrc'os.  —  Bassin,  coupe,  cuil- 
ler. —  Creuset  en  os  calcinés 
pour  fondre  les  métaux  pré- 
cieux. Lat,  cupa,  cupella. 

—  Mes  se  fai  tard  ;  Iou  jode  la  coupêlo 
Se  fai  pas  ben  au  lun  de  la  candèlo. 
De  Lafare,  i870. 

Coupet,  s.  m.  nuque,  chignon,  —  Partie  de 
devant  des  diligences.  Un  petit 
coup,  un  verre  de  vin. 

Coupèu,  s.  m.  copeau,  débris,  déchet,  éclat 
de  bois,  ruban  des  menuisiers. 


s.  f.  copie,  transcription,   assi- 
gnation,   exploit.  —   Portrait, 

reproduction, 

Esp.  copia.  (VoircoM/J^e,)  double. 


—  Coumo  tout  a  camhiat  pourtan  ! 

Autres  cots,  quand  moun  riou  pouramen  argentabo. 
Un  de  boslres  papiés  m'arrihavo  timbrai  ; 
Nou  me  parlabo  qu'en  couiéro 
E  d'un  toun  de  coum.nandomen  ; 
Menaçabo  del  garnizèro. 
Se  fasioy  iou  sour  un  moumen  ! 
Pag-ibi  doun,  tout  espaurit  ; 
E  n'abioy  plus  apey  ni  d'argen  ni  d'esprit. 
Jasmin,  iSiO. 

Coiipeteia,  Il  v.  a.  freq,  de  coupa,   déchi- 
Coupeteja,         \\  quêter,    couper     en    petits 
morceaux,  coupasser. 

Coupo,  s.  f.  action  de  couper,  représenta- 
lion  d'un  édifice  à  l'intérieur, 
étendue  de  bois  taillis.  —  Lar- 
geur, étendue,  forme,  contour, 
division.  —  Séparation  d'un 
jeu  de  cartes.  —  Vase  à  boire, 
bassin  de  balance.  —  Brasière. 
—  Mesure  pour  les  grains. 
Lat.  cuppa.  Esp.  et  Port.  copa. 
liai,  coppa. 

—  Prénès-la,  farès  un  bon  cop, 
La  pel  es  ampjo,  a  bono  coupo, 
N'aurès  per  garni  quinze  roupo. 
Bigot,  1868. 

€oiipo-vcn,  Il  s.  m.  engoulevent  ordinaire, 

Foussilhou,        I    crapeau-volant,   tête-chêvre 

Nichoulo,  1!  oiseau  semi  nocturne  dont 

le  bec  est  démesurément  fendu. 

—  Lei  coupo-ven  e  leis  iroundo. 

Coupo-cavilio  ,    s.    m.     coupe-cheville , 
petite  scie  fixée  sur  un  manche. 

Coupo-cap,    s.    m.    casse-tête,    attention, 
contention  d'esprit. 


Couplet, 

Coublet, 


s.  m.  verset,  stance  de  chanson, 
tirade  d'un  poëme. 
Dimin.  de  couple. 


Li  diguère  Régen.  lou'poeto  Gascou 
N'abiô  que  dus  couplets,  aro  ten  la  cansou. 
Jasmin. 
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Couiioiin,  $.  m.   reste  d'étoffe,  de   coupe, 
titre  d'action,  imprimé  et  revêtu 
de  sceaux  et  de  signatures." 
Billet  de  théâtre  pris  à  l'avance. 
Mesure  pour  les  grains. 
Dim.  de  coupo. 

—  Coumo  qui  preilofio  'n  coupon  dp  blodi. 
Fouc.iutl. 


Couqn, 

Couka, 

Gouqele, 

Mouteto», 


V.  a.  cocher,  entailler,  blesser, 
marquer. 
Ital.  cocca,  entaille. 

s.  m.  grumeaux. —  Lait  caillé. 
—  Résidus  de  graisse. 


rouqet,  adj.  blessé,  lié,  emmaillotté. 

—  A  ped-couqet,  à  cloche  pied. 

Cou(j«<,         8.  m.  trochet,  groupe  de  fruits 
Coucaril,  ou  de  fleurs ,  bouquet. 

Couqsict,    1  adj.  qui  cherche  à  plaire,  qui 
Couquetlo,      \  se  met  en  évidence,   qui  piaffe 
comme  le  coq. 

—  Es  couni'  iiquô  qu'une  adrecho  couquetlo 
Dèu  sei  trioumfe  à  l'art  de  la  loilelto. 

Ety.  couca,  se  coucouna. 

GoiiquieiB'o,  s.  f.  tannerie,  fosse  à  chaux. 
(Voir  cauquiero.) 

CouqulhatSo,   |  s.    f.    allouette    huppée , 
Couquilhado,  cochevis.  —  Alauda,  cris- 

Capeludo,  tata,  cucullata. 

Vit  sédentaire  dans  le  Midi, 
mais  surtout  dans  les  plaines 
cultivées  ;  on  la  voit  souvent 
sur  les  chemins,  cherchant  avec 
les  moineaux  et  les  pinsons,  les 
grains  non  digérés  dans  le  crottin 
des  chevaux. 

—  Quand  fan  sei  nis  lei  couquihado, 
Fer  aqui  vers  lou  mes  de  Mai, 
Au  pu  bèu  moumen  de  l'annado, 
Que  tout  es  flori  dins  lei  cliamp. 
Bourreliy,  1870. 

S.   m.      nom    générique 
des   molusques    à    dure 


GoiiqiiillBRgie. 

CouquihOi 

enveloppe. 
—  Sièu  fôu  de  vous  ana  parla  de  mei  couquiho. 

Couquln,  adj.  méchant,  fripon,  paresseux, 
coquin,   audacieux  comme   un 


coq.  —  Couquinas,  coquin  fieffé. 
—  Couquinot,  petit  coquin,  terme 
de  caresse. 

• —  Que  seguesse  enfin  la  linolo, 
Que  sout  lou  se,   la  couqninoto, 
Caresso  en  li  dounan  liiçou.... 

—  Perqué  m'en  vau  ?  m'en  dises  uno  belle... 
E  s'aquéli  eouquin  labien  pas  la  nouvelle  !.. . 

Couqialiiartë,  s.  f.  friponnerie ,  mauvaise 
foi,  ruse,  extorsion, 

Coiiqiiiou,  Il  s.  m.  coucou  d'Europe,  oiseau 
Couguou,  Il  grimpeur  qui  arrive  au  prin- 

temps et  nous  quitte  vers  la  fin 
de  l'été. 

—    Vm  abriou, 

Canto  lou  couijuiou, 
S'encaro  es  viou. 

Caur,         s.    m.    cour,    espace  entouré   de 

Côrt,  murs  et  découvert,  passage,  dépen- 

Escourt,   !  dance  d'une  métairie,  basse-cour. 

Palais  d'un  prince  et  de  ses 

familiers. 

Gr.  x<>P'r'>('  ftal.  cortile,  corte. 

—  Ei  gens  de  cour  tout  11  es  court. 

—  Sus  un  bel  truc,  euire  cour  e  jardin, 
Un  ousialet  aizit  e  muscadin. 

Tout  de  bon  goust,   deforo  amai  dediri. 
Floret. 

Conrad»,  s.  f.  mou  de  bœuf,  fressure  de 
Couradilho,  mouton,  les  viscères  du  cœur, 
Levado,  comme  le  foie ,  la  rate,  le  pou- 

mon. 

—  Troubariê  d'os  en  de  courado. 

—  Felge,  rougnouns,  panjo,  courado, 
Tripos,  anJoulhos   e  palmous 

Gourai,  s.  m.  piment  des  jardins,  poi- 
Pebroun,  vron ,  piment  d'Inde ,  corail  des 
PeberàU}        jardins.  —  Capsicum  annuum. 

PI.  fam.  des  Solanées  à  fleurs 
jaunes  ;  on  le  mange  vert  et  non 
mûr  en  salade,  comme  assaison- 
nement et  condiment  à  cause  de 
son  goilt  piquant  et  sauvage.  Ces 
piments  desséchés  et  pulvérisés 
sont  l'épice  favori  des  basses 
classes  en  Espagne. 

—  L'iol  rouge  coumo  un  perdigal 
Lou  nas  tapissât  de  coural. 
Favre. 
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Cou  rai,  s.  m.  corail,  polypier  rouge  à  belles 
Courau,  ramifications  dont  on  fait  des  or- 
nements et  des  bijoux.  Produc- 
tions calcaires  des  \lcyoniens, 
qui  ressemblent  aux  branches 
d'un  petit  arbuste. 

Gr.  KopetXXtor. 

Cou  rai  ië,      ».  m.  et  f.  petit  bâtiment  qui 
Couralièro,        sert  à  la  pêche  du  corail  sur  les 

côtes  de  la  Méditerranée. 
Couralino,  s.  f.  Zoophites  de  la  Méditer- 
ranée que  l'on  trouve  mêlés  avec 
de  la  mousse  de  mer  ou  mieux. 
Algues  de  la  famille  des  Géra- 
miacées. 

Corallina  officinalis.  —Qu'on 
employait  autrefois  comme  an- 
tihelminthique. 

Couraneho,  s.  f.  rigole  à  forte  pente  dans 
laquelle    on    précipite    le    bois 
coupé  sur  la  montagne. 
Gr.  oiyxoç^  vallon. 

Couratge,  *.  m.  courage,  bravoure,  valeur, 
vigueur.  —  Bonne  volonté, 
ardeur. 

Esp.  cor  âge.  Port,  coragem. 
Ital.  coraggio,  de  cor,  cœur. 

—  Aymi  may  biure  dabanta'ge, 
E  manja  las  perdrix  en  pats, 
Qu'ana  dourmi   dans  las  talpats, 
E  inouri  per  trop  de  couratge. 
fioud. 

Courau,  s,  m.   grande  cour^  enclos  com- 
mun à  plusieurs  logements. 
Courba,  v.  a.   et  rec.  courber,  plier. 

Courba  (Se),      fléchir,  baisser,  se  courber,  se 
Clina  (Se),      j  pencher,  s'humilier,  s'incliner. 
Esp.  corvar.  Ital.  curvare. 

—  y6amai  courba  lou  front  que  se  roumpre  licosto. 

—  Me  tûurnarièi  courba  sout  boslre  manlelet 

Perço-que  grezillo  un  brinet? 
Oh  belo-Damo,  nani,  nanl. . . . 

Jasmin. 

Conrbaeh,   1  s.    m.  gasc.    corbeau    noir, 
Gorp,  oiseau  lugubre  et  de  mauvais 

augure  qui  recherche  les  cada- 
vres et  la  viande  morte  des  ani- 
maux. 
(Voir   croupatas,  courpatas.) 
Dépréc,  Gourbat<u> 


Courbado,      s.  f.  gasc.  provin,  marcotte 
Courbagno,         de  vigne,  couchée  en  terre . 
(Voir  cabus.) 

Courbado,  Il  s.  f.   corvée,  travail   gratuit 
Courroc,  jj  sous  forme  d'impôts,  presta- 

tion  de   travail    personnel,    - 
Réquisition  en  temps  de  guerre. 
(Voir  courvado.J 
Bass.  lat.  corvada. 
Lat.  curvari,  se  baisser. 


CourbadoiiO/ 

Courbo-dono, 
Anedo, 


s.  f.  narcisse  des  poètes, 
fleur  du  printemps  à  odeur 
pénétrante     qui     abonde 

dans  les  prés  humides,  fam.  des 

Amaryllidées. 


—  Long  di  camin  e  di  baragno, 
La  courbadono  e  l'aubespin 
E  lou  roumanièu  di  monniagno 
Embaumon  l'aleii  dôu  malin. 

Aubert,  1864. 


Courbau,  Il  s.  f.  et  m.  bois  courbé,  jante 
Courbo,  I  de  roue,    bois    de   charpente 

cintré    pour   constructions    na- 
vales. 

Courbature  ,  maladie  du  che- 
val, tumeur  osseuse  située  en 
dedans  du  jarret. 

Courbel  s.  m.  corbeau,  console,  support. 

Gourbelli,  s.  m.  gasc.  récipient,  caisse  de 
la  farine  dans  un  moulin,  faite 
avec  des  bois  assemblés  par  des 
chevilles. 

Conrbelho,  s.  f.  corbeille,  panier  léger  et 
élégant  pour  contenir  des  fleurs 
ou  des  fruits. 

—  La  lerro  ero,  de  flour,  une  sanio  courbeiho 
E  l'orne,  de  perfum  vivié  coumo  l'abeiho. 
Reybaud. 


Courbes, 

Courbessas, 


adj.  et  nomprop.  courbé,  voûté, 
plié,  recourbé,  bossu. 


Courbet,  s.  m.  la  partie  courbe  d'un  timon 
de  charrue ,  instrument  courbe, 
serpe,  faucille,  provin,  etc. 

Courbeto,  s.  f.  courbette,  humble  salut, 
révérence. 


16*. 
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Courbihnrd,  «.  m.  grande  barque,  coche 
d'eau  de  Paris  à  Corbeil. 

Grand  caresse,  grande  voilure 
sur  laquelle  on  transporte  les 
morts  au  cimetière. 

V.  fr.  corbillat ,  corbillac,cor- 
beilhar. 

—  Un  cura  gras  à  fendre  au  lard, 
Asseta  dins  lou  courbihard 
L'accoumpagnavo  au  ccmenleri. 

Bourrelly. 

roiirboiilhouii,  Il  s.    m.  court-bouillon  , 
Courbouïoun,  \\  variante    de    bouille- 

abaisse.  —  Liquide  dans  le- 
quel on  fait  cuire  certains  pois- 
sons au  vin  blanc  avec  divers 
épices  et  aromates.  —  Mou  de 
bœuf  apprêté  à  la  sauce  au  vin 
et  aux  épices,  oignons  et  carot- 
tes. 

—  Alenaren  i  três-pialoun  ; 

Vers  Castanct  bèuren  la  gouto. 
Ou  lastaren  soun  court-bouioun. 
Roumieux. 

—  Perço  que  sabi  que  noun  creisses. 
Que  per  l'ome  o  le  mouscalhou  ; 
Cas  nou  lou  dono  pas  as  peysses 
Sounque  dedins  le  courboulhou. 

Goudouli. 

Béarn.  sauce  aux  prunes  et 
au  vin. 

fjoureaçelo,     s.f.  courte-échelle,  cabriole. 
Courcoucelo,  (Voir  cambareleto). 

Faire   la    courcacelo,   aider, 
faciliter. 


8.  m.  espèce  de  sifflet  de 
peau  et  à  anche  sur  lequel 
on  frappe  pour  imiter  le  cri  des 
cailles.   [Voir  paspalha). 

s.  m.  (Voir  courselet,  appeau). 

s.  f.  sentier  qui  raccourcit  une 
route  en  abrégeant  les  contours. 
—  On  perd  quelquefois  en  fati- 
gue ce  que  l'on  gagne  en  vitesse. 
Gagna  la  courcho^  prendre  un 
raccourci. 
—  Cercavo  à  prene  lei  courcheiro. 


Courcalliet, 

Sioulet, 


€ourc>elet, 

Courclio, 

Draiou, 
Courcheiro, 


GourclMOiin, 

Crouchouïit 


s.    m.    quignon   de    pain, 
chanteau,    corne,  bout  ou 


—   Fasès  part  de  la  fournado 
Courchounado 
A  la  vèuso  qu'fs  en  plour. 
Aubanel. 

CourcouKsnl,  5.  m.  ortie-chanvre,  galéope- 
tétrahit. 
PI.  fam.  des  Labiées. 


€oureo«is8oui>, 

Couscoul, 


tète  de  pain . 


s.  m.  nom  commun  a 

plusieurs  insectes   qui 

Quissoun,  rongent   les    bois ,   les 

étoffes  de  laine ,  le  carton ,  le 

papier,  les  pelletteries. 

Bruche  des  pois,  des  lentille». 
Coleoptère   rostricorne,     cha- 
rançon, anlhribe,  apion,  etc.' 


Coui'coussounat ,    adj. 
vermoulu. 


pique  ,    rongé , 


Coui'coiiyssoci,  s.  m.  Castr.  fer  chaud , 
sensation  de  brûlure  à  l'estomac, 
avec  salivation,  l'un  des  symptô- 
mes de  la  gastralgie. 


Gourd, 

Cord, 


rad.  de  zoph,  boyau,  corde,  lien. 


Coiarda,  v.  a.  corder,  serrer  avec  une  corde. 
—  Mettre  en  corde,  rouler. 
Gr.  zopS'o&i,  rouler. 


Gourdado, 

Courdelado, 
Courdilhado, 


s.  f.  cordée,  chapelet  de  co- 
cons, de  fruits,  de    légumes 
enfilés  pour  les  faire  sécher. 
—  Traînée,  suite,  procession. 


Courdal,  5.  m.  lien  d'osier,  cordes  en  bran- 
ches tordues,  hart,  lien  à  fagots. 

Gourdat,  fl  s.  m.  gros  linge  ,  torchons  de 

Courdelat,    |J  cuisine.  —  Tissus  en  fil  retords 

et  sergés  pour  usage  domestique. 

—  S'en  anabo  à  l'escolo 
Beslit  de  courdelat  e  d'uno  camisole. 

Goiirdel,      s.  m.  cordeau  de  charpentier  ou 
Courdèu,         de  maçon  ,    de   jardinier  pour 

tracer  des  lignes  droites. 

Longue  corde  ou  courroie  qui! 

sert  à  diriger  les  chevaux  d'une 

charrette. 
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Gourdela,      v.  a.  serrer,  lacer.  —  Tresser, 
Courdelha,         entrelacer,  tordre. 
Courdebilha, 

Courdelat,       s.  m.  étoffe  de   laine   gros- 
Courdilhat,  sière,  toile  d'emballage. 

Coiirdejt»,  [  v.  n.   tracer  au  cordeau,    — 
Fiala,  jj  Se  multiplier    par    filaments 

comme  les  fraisiers,  le  chiendent. 

—  Filer  en  parlant  de  la  pâte 

ou  des  sirops. 

Gourdelo,  Il  s.  f.  cordon,   corde  de  halage 
Courdil,         W  pour  barques  ou  chaloupes.  — 
Troupe,  séquelle.  —   Renfort 
de  bœufs  ou  de  chevaux  atte- 
lés. —  Ital.  cordella. 

—  S'  hisso  long  la  parel  per  planta  lou  clavèu 
Que  dévié  lou  suspendre  au  bout  de  la  courdelo. 

—  Dedin  sa  man  uno  courdelo. 
Gouverno  sei  pas  chancelans. 

Goiirdeto,  s.  f,  petite  corde,  cordelette. 

Cottrdial,      adj.  et   subst.   cordial,   affec- 
Courdiau,         tueux,  potion  breuvage  ;  récon- 
fortant. 

€oui*dil,      s.  m.  cordon,  petite  corde  pour 

Courdilko,      tenir  divers  agrès  ou  ustensiles. 

—   Despiti  lountems  moun    paire  à 
plega  soun  courdil. 

—  Lou  chef  parlo,  l'ordre  partis  ( 
Lous  Avignounés  averlits, 
Copon  lou  courdil  de  la  biasso. 

Favre. 

Gourdin,  s.  m,  corde  à  nœuds  pour  frap- 
per, pour  battre. 

Coiirdoiin,  s.   m.  cordon,  petite  corde  de 

sonnette,  de  montre,  de  soulier, 

lien,  cordonnet.  —  File,  rangée, 

suite.  —  Gordon  rouge ,   cordon 

bleu,  cordon  ombilical. 

Ital.  cor  donc. 

Sa  caravato  ronjo  e  soun  courJoun  de  mostro, 
Tout  un  cop,  davan  el,  a  quauqui  pas  se  mostro. 


y 


Goiirdougnë 

Courdoiinié, 
Sabatiè, 


s.  m.  celui   qui  fait  des 
chaussures ,   qui    met  en 
œuvre  les  cuirs. 
V.f.  cordouanier,  qui  travaille 

les  cuirs  de  Gordoue  réputés  les 

meilleurs. 


—  Lous  pégots  que  venion  après 
Vole  dire  louis  courdouniés. 
Avien  eucaro  à  soun  coustat 
Un  tranchet  bravamen  penjat. 

Favre. 

Gocirdoiinié,  s.  m.  hydromëtre  des  étangs, 
punaise  d'eau  à  avirons  ,  que 
l'on  voit  sauter  et  courir  sur  les 
eaux  des  fontaines ,  des  mares 
et  des  étangs.  —  Le  mouvement 
saccadé  de  ses  longues  pattes  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  cordon- 
nier ou  de  tisserand. 

On  donne  quelquefois  ce  nom 
à  d'autres  espèces  de  punaises 
aquatiques  comme  :  la  Naucore 
punaise,  la  Nepe  cendrée  et  les 
Noctonectes,  insectes  aquati- 
ques qui  nagent  avec  agilité 
dans  la  vase  des  marais  et  des 
fontaines . 

Gourdoiinet,  s.  m.  ganse  de  soie,  grosse 
soie  tordue  à  piquer  le  drap, 
le  cuir,  ou  propre  à  enfiler  des 
perles. 

—  Moun  rabat  déjà  s'accoumôdo 
Dan  les  courdounels  à  la  modo. 

Goiirdiira,   \  v.    a.    coudre,  réunir  par  la 
Couse,  I  couture. 

Lat.  consuere.  Esp.coser. 

—  La  maire  es  afeciounado, 
Courduro,  à  l'aise  assetado 
Zino  trio  lou  safran. 

Aubanel. 

Gourdiirado,  s.  f.  une  tâche  de  couture. 
—  Un  long  somme. 


Ceiirdiirië, 

Sastre, 


s.  m.  tailleur  en  échoppe  ou 
ambulant,  rapiéceur,  celui 
qui  coud  du  linge  ou  des  vête- 
ments. 
Cowrdurieîpo,  s.  f.  couturière  en  lingeou 
enrobes. 
Esp.  costurera. 

—  Lou  milroun  e  la  coardurieiro 
Se  marideron  touti  dous. 

Cosirdtiro,      s.  f.  couture,  l'art  ou  l'action 
Cousiduro,  découdre.  ~  Cicatrice,  bala- 

fre, suite  d'une  blessure. 

Pouilrièu,  ds  flou  en  courduro, 

Jusqu'à  deman  matin  parla     sens  decessa, 

Que  quand  aurièu  tini,  fourié  recoumonça. 

Glaup. 
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Coure,  I    V.  n.  courir,  aller  vite,  parcourir, 
Couri,      I   se  dépécher,    s'empresser,  suivre, 

chercher,  jouter,  concourir. 

—  Couri  lijoio. 

—  Aigo  que  coure  fai  ben  au  moure. 

—  Siôi  jourcouriguèron  la  poslo, 
Sans  devista  la  mendre  costo  ; 
Loa  setiëmo  an6a  fagué  bèu. 

Favre. 

Port,  et  Esjp.  correr. 
Ital.  correre, 

Co«iredl(i,  adj.  coureur,  qui  roule,   à   rou- 
lettes. 


Coiiredou, 

CourredoUj 


8.  m.  corridor,  allée,  galerie, 
vestibule. 
Cadre  à  roulettes  pour  petits 
enfants. 


Goiiregiido, 

Courrudo, 


s.  f.  course,  traite,  distance 
parcourue  en  courant. 


—  Diosloucuer  deis  autri  si  lallio  boni  courèjo. 


(Voir  escourido.) 

Sus  lamountagno  aviaa  fa  noslro  courregudo 
Davan  sei  roucas  dur  janiai  n'aven  cala. 


Coiiregut, 

Courregut, 


adj.  couru,  échu,    en  retard. 


—  Pagarés  i'escot  dou  reinage, 
Lou  courregut  e  i'arrèirage. 

Coureiouii,      s.  m.  lanière  de  cuir  longue 
Courejoun,  et  étroite,  cordons  en  cuir 

pour  lacer  les  gros  souliers  de 
travail  ou  de  marche. 

Coureire,       t.  m.   coureur,    exercé  à  la 
Couraire,  course.  —  Cheval  de   course, 

taureau  de  course,  coureur  de 

filles,  d'amourettes. 

—  E  subran  pariîi 
Un  nouvèu  couraire 
Que  di  biôu  si  frairo 
Semblo  cslre  lou  rèi. 

Mistral,  1850. 

—  Soun  pichot  pas  laugié,  coureire 
L'ause  dins  lou  boufa  dou  vent. 

Aubonel. 

Courejado,  s.  f.   coup  de  courroie,    une 
battue  de  fléau. 

—  Uno  courrojado  nerviouso  e  quesible. 

Courejo,  s.    f.    courroie,    bande  de  cuir, 
lanière. 


Courejolo, 

Courreiolo, 

Tirasso, 

Couriasso, 


Courell, 

Chariot, 

Capoun  gardian, 
Cour  lu. 


s.  f.  liseron  des  champs,  clo- 
chette des  blés.  Convolvulut 
arvensis,  plante  grimpante 
dont  la  fleur  éphémère  est 

une  clochette  blanche  ou  rose 

pâle. 

Se  m.  courlis  d'Europe, 
grand  courlis  cendré  dont 
le  bec  est  arqué  en  crois- 
sant pour  fouiller  dans  la 
vase.  Numeniits  arquatus. 

Getéchassier  fait  entendre  en 
volant,  surtout  la  nuit,  un  grin- 
cement ou  un  cri  qui  lui  a  fait 
appliquer  son  nom  courrili, 
courreli  ;  la  chair  de  ces  oiseaux 
est  fort  estimée  et  ils  ne  sont 
pas  rares  au  bord  de  nos  étangs. 

Courent,  adj.    courant,     qui    court,    qui 
coule. 

—  Cadun  vers  soan  moulin  viro  l'aigo  courento, 
De  faire  lou  pount  siéu,  n'a  gaire  qu'agon  crenlo. 
Chailan,  1880. 

Coureutin,    |  s.    m.    nom    de   plusieurs 
Cambet,  échassiers      coureurs      qui 

Camhu,  I  vivent  sur  les    bords  de  la 

mer  et  des  étangs.  —  Le  cheva- 
lier gambette,  totanus  calidris, 
—  Le  chevalier  stagnatile,  tota- 
nus stagnatilis.  —  Le  chevalier 
guignette,    totanus    hypoleucos. 

Coureeito,      s.  f.  adj.  courante,  cours  de 
Courrento,         ventre.  —   Sorte   d'ancienne 
danse  grave  et  compassée  accom 
pagnée  de  révérences. 

—  Moulho  l'enche,  lou  plaço  d'uno  ma  tromblento 
Jogo  al  milhou  que  pot  l'aire  d'uno  courento, 
—  Aigo  courenlo. . .. 

Couref,  s.  m.  cœur  de  bœuf  ou  de  mou- 
ton. —  Petit  cœur. 
Couretejn,      v.  n.  exercer  l'état  de  cour- 
Courreteja,  lier,  de  maquignon,   de  tro- 

queur.  (Voir  courratié.) 

Couretié,      s.  m.  courtier,    intermédiaire 

Courratié,         entre  le  vendeur  et  l'acheteur. 

Marchand  de  vieux   meubles, 

de  bric-à-bracetd'articlesd'occa- 

sion. 
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—  Dous  gilet,  dos  camiso  e  cinq  eu  siei  casqueto 
Qu'achelère  en  passant  davant  un  courelié. 


Coiirèu, 

Courèuo, 

Cours  né, 

Cournié, 


s.  m.  et  fém.  collier  de  bois  pour 
attacher  les  bœufs,  les  boucs. 

s.  m.  cornouiller  mâle,  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Cornées  à 
fleurs  jaunes  dont  le  fruit  corgno 
rouge  est  un  peu  aigre  et  astrin- 
gent et  le  bois  très-dur. 
Corgno,  cornouille,  fruit. 


C  otaril,   Ij  5.  m.  verrou,    broche    qui  court 
Courroul,  ||  entre  deux  anneaux  et  une  gâche. 
—  Ruisseau. 


s.  m.  cornouiller  san- 
guin, bois  punais.  — 


Courgné-sangle, 

Sanguin, 

Cornus  sanguinea,  même  fam.  à 
fleurs  blanches. 

—  Quand  lous  couraiés  flourisson 
Las  velhados  finisson. 

Gotirgnolo,  Il  5.    f.     trachée-artère,    cou, 
Courniolo,         |1  gosier.  —    L'œsophage,    la 
rue  au  pain. 

—  Dou  chèi  que  sobian  lour  meitié 
En  l'oropau  per  lo  courgnolo 
Li  fan  dansa  lo  carmagnolo. 

Foucaud,  1812. 

^  Fr.  cent,  cornillet. 

Courlado,  il  s.  f.  jusquiame  blanche,   pi. 

Carêiado,  ||  fam.  des  Solanées  à  fleurs  d'un 
jaune  verdâtre,  plante  narcoti- 
que. (Voir  carelhado.) 

Courlas,  adj.  coriace,  dur,  épais. 
Lat.  corium,  cuir. 
Or.  Kipxç,  corne. 
—  Avian  a  faire  em'ua  avare  courias. 

Gourlha,  \\v.  a.  fermer  au  verrou. 
Courilha,      !(  Fr.  cent,  courrailler,  courrouil- 
ler. 


s.  m.  silène  gonflée,  cucu- 
bale  béhen,    pi.  fam.    des 

Silénées  à  fleurs  blanches. 

(Voir  carnihoun,  crainèu.) 

V.  a.  et  rec.   corriger,   amélio- 

]  rer.  —  Reprendre,  redresser, 

rectifier,    tempérer.   —  Punir, 

morigéner.  Esp.  corregir. 

Ital.  correggere. 

—  N'ea  coslo  proun  de  se  courija  d'un  défaut 

—  D'am  l'aigo  el  courijo  le  bi, 
E  jou  d'ambé  le  bi  courije  l'aigo. 
Goudouli. 


Gouriliouii, 

Gourion, 


Courija, 

Courija  (Se 


Couriolo, 

Couruso, 


s.  f.  coureuse.  —  Fille  qui  a 
peu  de  pudeur,  de  retenue.  — 
Course. 

—  Après  quauques  jours  de  couriolo 
Arriven  à  la  cour  d'Eolo. 

Favre . 

Gouriou,  I  s.  m.  cadre  à  roulettes  pour 
Couredou,  apprendre  à  marcher  aux  en- 
Cariot,  \  fants  sans  risque  de  tomber.  — 

Coureur,  courrier,  vagon. 

—  Vé  coumo  fa  voula  soun  cariol. 

—  Vésias  pas  uno  populaço. 
Se  baire.  coure,  e  prene  plaço 
Dins  aqueles  couriou  d'infer. 

Courllou,  S.  m.  courlis  cendré. 

Courlu,  (Voir  coureli),  petit  courlis, 

Pichot  chariot,  corlieu,  échassier  de  pas- 
sage du  printemps.  Scolopax 
phœopus.  Numenius  tenuirostriSf 
courlis  à  bec  grêle. 

—  Ben  pus  aut  que  lou  pibo  antico 
Entendes  fluta  lou  courlu. 

—  De  vers  la  Crau  sourno  e  pelado 
cridon  courreli,  courre  li. 

Gouriia,  v.  n.  sonner  de  la  corne  pour 
appeler,  pour  avertir.  —  Sentir 
mauvais. 

—  Lou  fournie  a  fa  courna. 

Gournaclio,  s.  f.  angélique  sauvage, pi.  de 
la  fam.  des  Gmbellifères  à  fleurs 
blanches.  —  Angelica  sylvestris, 
qui  se  plait  dans  les  terrains 
humides. 

Gournado,  *.  f.  bas  lim.  soupente,  gre- 
nier, hangar. 

s.  m.  bas  lim.   ouvrier  qui 
fait  des  tuiles. 


Gournatre, 

Tèulié, 

Cournalino,  s.f.  cornaline,    agate  rouge 
orangé.  Lat.  cornu. 
Gr.  ovt^l,  ongle. 

Cournar,  |!  adj.  qui  a   des  cornes,    terme 
Coueut,  i  injurieux;  celui  dont  la  femme 

est  infidèle.  —  Cheval  cornard, 

poussif. 
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Çoiirnë,  H  s.  m.  cornet,,  trompe  de  porcher, 
Cournet,      H  de  vacher  ou  de  postillon. 

—  Cornet  acoustique,  cornet  de 
papier  pour  dragées  et  bonbons. 

—  Cornet  éteignoir  pour  les 
cierges  d'église.  —  Conque  ma- 
rine. —  Vase  en  faïence  ou  en 
porcelaine  pour  ornement  de 
cheminée.  —  Courge  longue, 
espèce  de  calebasse. 

Angl.  el  AU,  horn,  Esp.  cornette. 
It.  cornetto. 

—  Qu'eri  counten  quand  lou  cournet  rounflabo 
aies  de  plazé  que  moun  co  se  gounflabo. 
Quand  pès  ilhots,  pourtan  moun  brespalha, 
Pé  nut,  cal  nut,  anabi  broucalha. 

Jasmin,  1852. 

—  Ausisse  rounfla  delroumpetos 

Brounzina  de  cournels,  linda    de   campanelos. 
Barlhés,  1872 


nom    prop.    cornu , 


Gourneli,  Il  adj.    et 
Cournutj        \\  encorné. 

Coiirneio,  s.  f.  cornette,  coiffure  de  villa- 
geoise, de  religieuse. 

Coiiriiiaia,  s.  m.    espèce    d'olivier  dont  le 
fruit  ressemble  à  la  cornouille. 

Coiirnicho,  j   s.  f.  ornement  en  saillie  con- 
Cournisso,         \  tinue  servant  de  couronne- 
ment  à   un    édifice    ou  à  un 
meuble. 

—  Qu'ey  jou  bis  ?   uu  castel,  de  cournichos  dourados 
Des  reys  baci  doun  lou  palay. 

Esp.  cornizai  Ital.  cornicione. 
Gr.  xopavt,-.  Port,  cornija. 

Cournicitoiin,      s.    m.    cornichon,    petit 
Cournixoun,  concombre  conservé  dans 

le  vinaigre  pour  condiment. 

Goiiriiié,  adj.  oblique,  de  travers,  qui  forme 
l'angle. 

Coiirnièro,      s.  f.  cornière,  garniture   ou 
Courmieiro,  support  d'angle.  —  Poteaux, 

pilastres,  colonnes  qui  servent  à 
supporter  une  encoignure. 
Angl.  corner,  coin. 

Goiirno,  s.  f.  gasc.  lit   de  plumes,   coussin 
carré. 

Cournoullaé,  s.   m.  cornouiller. 
(Voir  courgné.) 


Courniidailo, 

Semalado, 


s.  f.une  tinette,  ou  cornue 
d'eau,  de  vin,de  vendange, 


de  lessive. 

Coiirniidel,  s.  m.  baquet,  tinette,  grand 
Cournudoun,  seau  de  bois  à  l'usage  des 
Cournut,  \   savonniers,   des    tanneurs, 

des  lessiveuses,  des  maçons. 

Cournudo,  s.  f.  baquet  ou  tinette  à  anses, 
Semau,  pour  divers  usages  domesti- 

ques ou  industriels. 

Co«iro,  I   adv.   quand,    en    quel  temps,    à 
Qu'ouro,  I   quelle  heure.  —  Tantôt,  alternati- 
vement ;  lorsque. 
Ital.  a  che  or  a,  quai  or  a. 

—  Couro  boularès  bostres  countes  en  libre 
Couro  anfin  pouyren  bous  legi. 

—  Coure  ris,  couro  plouro. 

—  Qu'ouro  vei  lou  moure  pounchn 
de  la  moustelo  qu'espinchavo. 


—  Se   coumo    ièu, 
Couro   de   bren 


tonjour    avies   pourla 
e   couro    de  civado. 


Coiirolo,  s.  f.  couronne,  enveloppe  des  éta- 

mines  etdu  pistil, dont  l'ensemble 

constitue  les  fleurs.  • 

—  De  sa  courolo 

Amour  sul  nas  li  boio 
E  pelil  â  petit  al  se  redolo. 
Goud. 

Coiiroiabio,      s.  f.  plur.  gousses  du  carou- 

Carroubio,  bier  qui  sont  remplies  d'une 

pulpe  douceâtre  recherchée  par 

les  gros  bestiaux  et  les  enfants. 

£"5^9.  garrofa. 

Coviroiigiieiro,  s.  f,  étui  de  quenouille, 
cornet  destiné  à  préserver  la 
laine  ou  le  chanvre. 


Coiii*oug;no, 

Coulougno, 

soie 


s.    f.  quenouille  à  filer  de 
la  laine  ou   des   déchets  de 


—  Ce  que  noun  es  à  la  courougno, 
Fôa  que  se  trobe  au  fus. 


Coiirouna, 

Couronna  (Se), 


V.  a.  et  rec.  honorer,  domi- 
ner, surmonter. 
—  S'abattre,  se  couronner. 


—  A  sa  Jérusalem  tan  douce  c  tan  poulido 
A  soi  bèu  serre  verd,  de  palmié  courouna 
Sounjavo  ;  uu  eiziia,  vèsés,  jamai  oublido 
Lou  païs  béni   m'ount  'ei  nà. 
Reybaud. 
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—  Lous  front  coiirounat  de  viulelos 
Sus  i'erbo,  a  l'oumbro  estendut, 

Coupouucho,  s.  f.  balançoire,  bascule. 

Gourouitda^e,  Il  s./",  colombage,  construc- 
Couroundatf  H  lion  en  charpentes  avec 

remplissage  en  torchis,  comme 

dans  le  Limousin. 

CoiirouBidel,  s.  m.  plateau  de  bois,  longue 
règle. 

Couroundo,  s.  f.  solive,   poutre,   rondin, 
mat  de  chaloupe,  colonne. 

Courounel,  5.  m.  colonel,  officier  supérieur, 

celui  qui  commande  un  régiment. 

Ital.  colonello,  de  coîona,  troupe. 

—  Des  grenadiés  boulg  let  demoura  capitani, 
E  quand  milo  fabons  beguon  plôure  sur  el. 
De  courounel  refusabo  lou  grado. 

—  Tambours  e  clairouns    en  campagno 
An  lou  pas  gur  lou  Courounel. 

Dècharaps. 

Courouno,  8.  f.  ornement  de  tête  en  fleurs 
ou  en  feuillage,  signe  d'hommage 
et  de  vénération.  —  Tresse  ou 
torsade  de  cheveux. 
Gr.  a;«?*'"î  courbé,  Lat.  corona. 

—  Ayci  aven  de  que  fa'no  courouno 
A  Vénus  à  las  Gracios  à  l'amour. 

Courons,  adj.    aimable,   joli,   frais,     tout 
cœur,  sympathique. 

—  De  Flore  pagesso  fidèlo 

Couroaso  en  tout  tems  en  tout  luèc, 
'mé'no  graci  scmpre  nouvelo 
Desplègo  l'or  pur  de  soun  uèc. 
Crousiliat. 

—  Rcscountré  dins  lou  boues  en  fent  sa  proumenado 
Uno belle  paslresso,  au  lengagl  courous. 

Courpatas,    I  s.  m.   corbeau  noir  qui  re- 
Croupatas,         j  cherche  la    viande    morte , 
chasse  les  petits  oiseaux  ou  les 
mammifères    et   se    rabat    au 
besoin  sur  les  grains  et  les  baies. 
[\oir  cour  bach). 
Tétragonure,  poisson  ressem- 
blant au  muge ,  mais  dont  la 
chair  est  vénéneuse,  ce  que  l'on 
attribue  aux  molusques  acres  et 
caustiques  dont  il  fait  sa  nour* 
riture. 


—  Ai  vis,  sus  lou  mali 
Qu'un  courpalas  roudavo  per  aici. 
Se  parlissias,  sounjarièi  pas  que  lasses, 
Fialas,  fusils  e  courpatasses. 

A.  Tandon,  1810. 


Cotirpoissoii, 

Courcouissoîi, 


Gourpoural, 

Corporal, 


s.  m.  essoufflement,  diffi- 
culté de  respirer. 

s.  m.  corporal,  linge  carré 
et  béni  que  le  prêtre  étend 
sur  l'autel  pour  y  placer  le  calice 
et  l'hostie,  pendant  l'office  de  la 
messe.  —  Ital.  corporale. 


Courpouraii, 

Capoural, 

élevé. 


s.  m.  caporal,  soldat  d'in- 
fanterie du  grade  le  moins 


—  Aco  's  lou  courpoural  Baldèu, 
Brave  souldat  à  la  picherro. 
Goud. 


Ital.  caporale. 


Goiirpourenço 

Courpulenco, 


s.  f.  corpulence,    em- 
bonpoint, obésité,  gros- 
seur du  corps  de  l'homme  ou  des 
animaux  comparativement  à  leur 
taille. 
—  Avièben  la  courpourenço  d'un  biôu. 

Fôu  qu'oquèles  richars  que  de  lour  courpulenco 
Dins  de  corriols  daurals  permenon  l'indoulenço. 
Quand  lous  pelassorès  bous  pagon  lou  journal. 

Peyrot. 


Courrantiii, 

Courrentin, 
Couriolo, 


adj.  coureur,  nom  de  plu- 
sieurs oiseaux  à  longues 
pattes  qui  courent  sur   les 


étangs.  —  (Voir  courentin). 
Coupratié,      s.  m.    courtier ,    agent    qui 
Courretié,        U  opère  le  placement  de  certai- 
nes marchandises;  qui  place 
des  fonds,  qui  négocie  des  affrè- 
tements ,  des  assurances,  pour 
compte  d'autrui. 

Courtier  électoral,  courtier  de 
mariage. 

—  Michan  courratié  que  noun  vante 
sa  marchandiso. 


(Voir  couretié). 

It.  bologn.,   curattiere, 

curare,  soigner. 

Sout  mi    ped  caneje  la  Franco, 
Coume  un  cat  maigre,  iver,  estiou, 
E  dou  courratié  de  garanço 
N'ai  pas  mémo  lou  tapo-quiou. 
Castil-Blaze,  1853. 


Lat. 
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Geurre,  j]  v.  w.  courir,  aller  vite,  parcourir, 

Couri,  se   dépêcher.     —   Naviguer.    — 

suivre,  chercher. 

—  Coumo  sabels  que  les  efans 
N'aii  pas  coulero  ben  tongudo, 
Courreran  à  brido  abaïudo 
Al  loc  besi  que  lour  ei  dit. 
Goudouli. 

—  Disié  que  lis  Areno  de  Nîmes  amal  aqueli  d'Arle 
erou  estadû  baslido,  pas  mai  que  per  faire  courre  libiôu 
Camargaen. 

Courri  à  sec,  naviguera  voiles 
serrées  pendant  une  bourrasque,  j 
Laissa  courre,  h  la  garde  de  1 
Dieu. 
Courr«dou,      s.   m.  corridor,  allée  d'une 
Couredou,  maison,  galerie  étroite,  pas- 

sage. 

Gourrela,  v.  n.  corroyer,  polir,  lustrer, 
préparer. 

Gonrrabl,  s.  m.  gasc.  troupe,  bande,  ras- 
semblement. 

Courr«Jolo,  il  s.    f.  liseron   des  champs, 
Couriolo,  clochette  des  blés.    —   PI. 

Couriasso,  H  fam.  des    Convolvulacées  à 

fleurs  blanches,  roses  ou  pana- 
chées. —  Convolviilus  arvensis. 

Courrejolo ,  s.  f.  ruban  de  mer  ,  algue 
marine,  petite  courroie  ou  ruban. 

i.  f.  grand  lise- 
ron des  haies . 


Coarrejolo  de  bartas, 

Grosso  campaneto, 

Même  fam.  à  fleurs  blanches. 

Gourrejoun,  s.  m.  lien  de  cuir  qui  sert  à 
lacer  les  gros  souliers  des  ou- 
vriers et  des  campagnards. 

Ma  blodo  griso  es  ben   rasclado 
Li  pocho  soun    loujour  iraucado 
De  mi  souyé  ii  courrejoun 
Toujour  pendulon,  mau  rejoun. 
Laurens,  1888. 

Courrenelilno,  a.  f.  alouette  pipi,  le  pipi 
des  buissons  qui  se  tient  fré- 
quemment à  terre  où  il  court 
avec  agilité. 

GourrentlBio,  Il  s.  /".  alouette  calandrelle . 
Calandretto,  Il  Alauda  arenaria. 

Oiseaux  de  passage  du  prin- 
temps qui  se  répandent  dans  les 


vignes,  dans  les  sillons  et  sur  les 
chemins  où  ils  courent  avec  rapi- 
dité. 

Courrentiho,  5.  f.  espèce  de  crabe  de  la 
Méditerranée. 


Courr«nto, 

Courento, 


f.  diarrhée  ,  dévoiement. 
■  Sorte  de  danse  avec  révé- 


rences. 

—  Nous  tendra  talomen    countens. 
Qu'en  dansant  mémo  la  courrento, 
NoQ    nous  caldra  pas  abé  crento 
Que  le  ros  gaste  per  aqui 
Les  sabalous  de  marrouqui. 

Goudouli,  -16152. 

Courri,    1  v.  n.  courir,  parcourir,  se  dépé- 
Courre,      \  cher.  —  Naviguer. 

Aquel  ser,  en  effet,  davans  que  lou  soulel 
Dins  lou  se  de  la  mar  aval  courriô  se  jaire 
Nost'ome  dins  soun  liech,  aiabé  si  vo  traire 
Cocaral. 

Coiirrîdo,  s.  f.  course,  excursion, voyage. 

—  Rès  n'arestaro  pas  lou  goust  de  las  courridos. 
Ni  las  glassos,  ni  lous  voulcans. 

—  Din-i  ta  courido  triounfalo 
La  pou  anavo  t'enrelha. 

Gourriou,      adj.    coureur,    coureuse.   — 
Courriolo,  Rigole  à  forte  pente.  —  Cour- 

rier, vagon. 

Gourroussat,  adj.  courroucé,  irrité. 

Das  Indes  un  poui  courroussat 
Sus  le  parlerro  tapissât 
Apresto  sa  rodoumountado. 


Coiirrioii, 

Courrai, 

Courrouça, 

Courrouta, 


Cours, 

Cous, 


s.  m.  courant,  ruisseau,  canal 
béai.  —  (Voir  acoural). 

u.  n.  glousser,  crier  comme 
la  poule. 
(Voir  acourrouca). 

s.  m.  mouvement ,  suite ,  durée, 
enchainement,  écoulement,  entrai- 

nement,  étendue. 

Lat.  cursus.  Esp.  curso.  Ital. 

corso. 

—  N'es  de  mémo  de  l'orne  ;  uèi  flouris,  deman  passo 
Proubidenco  adourablo,  olal  de  nostres  jours, 
Coumo  de  las  sosous,  as  mesura  lou  cours. 
Peyrot. 

Coursarl,  1   s.  m.  corsaire,  voleur. 

Coussari,        \  (Voir  cor  sari). 

—  Tout   en  li  tirant  de  pessu 
Per  esplumassa  lou  coussari. 
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Coursât, 

Chicat, 


adj.  corsé,  épais,  corpulent.  — 
Abondant,  recherché. 


—  Fosso  e  coursât,  cosle  que  cosle. 
Vous  van  servi,  ie  respond  l'oste. 


Courseja, 

Cousseja, 


V.  a.   et  n.  aller   en  course, 
poursuivre,  faire  le  corsaire. 


Gourselet.  s.  m.  petite  cuirasse,  ceinture 

garnie  de  baleines.  —  Partie  du 

corps   des  insectes.  —  Corolle 

des  fleurs.  —  Petites  brassières 

dans  lesquelles  sont  prises  les 

ailes  et  le  corps  d'un  oiseau  qui 

doit    servir    d'appeau.    —    Un 

appeau.  —  Cimbel. 

—  Poulil  boulou  de  roso  blanco, 
Dins  loun  courselet  fendilhat, 
Jà  trefoulisses  sus  la  branco  ; 
T'acoui les  d'astre  en  liberlat. 

Mireille,  1870. 

GoiirHet,    I  s.  m.  corsage  baleiné  et  lacé  par 

Cors ,  I  derrière  qui  serre  la  taille. 

~-  Sabe  proun    que  sa   cambo  fino, 
Da  lirodequin  pot  se  passa  ; 
Que  l'acié  de  la  crinoulino, 
Lou  buse  e  lou  courset  laça 
Servirien  qu'  à  l'embarrassa. 
Arm.  Prouv.  1888. 

Coursièro,  11  s.  f.  v.  l.  chemin  de   ronde 
Coursié,  W  sur  les  vieux  remparts,  pas- 

sage étroit  entre   les  bancs  des 
galères. 
Coiirso,  s.  f.  assaut  de  vitesse,  joute,  trajet, 
distance.  —  Démarche. 

—  Après    abé    ferrât  ma  bourso 
Clamenço,  jou  ai  près  la  courso 

Fer  béni  dins  toun  joc  attrapa  quicouniel. 
Goudouli. 
Sus  lou  cop,    l'ase   part  pu  vite  qu'un  vagoun 
Auié  gagna  lou  pris  à  la  courso,  e  de  resto. 
Cassau,  1852. 

Court,      adj.  et  adv.    court,    exigu,    bref, 
Courch,       insufîîsant. 

Adv.  brusquement,  subitement. 

—  Cauqu'uno  vous  sera   courlo. 
—  Paraulos  longos  fan  lei  jour  court. 

Courtes,  adj.  civil,  affable,  gracieux. 

Courtibau,  s.  m.  dalmatique,  robe  courte. 

Courtino,  s.  f.  draperie  de  lit  ou  de  croi- 
sée, réduit  formé  par   des  toiles 
ou  des  filets. 
It.  cortina ,  petite  cour. 


—  En  tiran  lei  courtino,    li  demandé    s'avié 
ben  dourmi. 

—  Lou  vent  fasié  sauta  lei  courtino. 

Courtîol,      s.  m.  courtil,  petite  cour,  enclos, 
Courtiou,  carrefour ,       ruelle ,     impasse 

tortueux.  Esp.  cortijo. 

It.  cortile. 

Gourtîsou,  s.   ni.    et   adj.    fat,     élégant, 
damoiseau,  galantin. 

Gouftîza,  V.  a.  faire   la   cour  à  quelqu'un 
par    intérêt    ou     par    amour, 
chercher  à  plaire,  caresser. 
Esp.  cortejar.  Ital.  corteggiare. 

—  E  se  la  que  courtizaré 

N'es  de  cos  e  d'esprit  triado, 

Tournais  me  fa  manga  cibado. 

Goud. 


Goiirto-palho, 

Courto-paio , 


s.  f.   tirage  au  sort  au 
moyen  de  pailles   de  di- 


verses longueurs. 

—  Adounc  tiras  la  courto-païo 
E  cadun  aurês  vostro  part. 

Coiartot,  I  adj.  courtaud,  trapu,  ragot. 
Courtôu,      I  Ital.  cortaldo.  Fr.  cent,  cortaud. 

Cour%'«do,   I  s.  f.  corvée,   travail  gratuit, 
Courroc,  l|  prestation   d'un  travail  per- 

sonnel, charge  forcée. 
Bass  lat.  corvada,  corrogata. 

—  Déjà  per   un    édit    supprimo  la  courvado. 
Que  l'a,  de  sous  trabals,  la  souven  desturbado. 
Peyrot,  1778. 

Cous,  s.  m,  promenade,  boulevard,  allées 
d'arbres,  champ  de  course,  ou 
de  promenade  des  masques.  — 
Gîte,  espace,  bassin,  aire. 

—  Intraren  à  la  posto  en  passant  sus  lou  cous. 
liai,  corso.  Esp.  curso. 

Couaeoul,  Il  s.  m.  larve,  ver,  charançon, 
Quissoun,        |}  mite. 

(Voir  courcoussoun,  cussoun.) 


Gouscoulho 

Coutoufèlo, 


s.  f.  cosses  de  divers  légu- 
mes, enveloppes,  gouss«s. 
Esp.  cascarilla. 

Couse,     Il  V.  a.  coudre,  réunir  des  étoffes 

Goiirdura,  H  par  la  coulure,  joindre  ensemble. 

—  Ancy  n'a  plus  rés  al  tour  d'elo 
Qu'un  trubés,  un  didal,  un  esluch,  un  roudel 
Filo  de  lano,  couy  de  telo. 
Jasmin,  1850. 


cou 


—  410 


COU 


Gousediiro,  s.  f.  sentiment  de  cuisson,  de 
brûlure,  douleur  vive,  écorchure. 

iCiPjuftili»  s.    m,  cousin,  parent,    qui  sort  de 
la  même  souche,  du  même  sang. 
Cat.  cosi.  liai,  ciigino, 
Lat.  consanguineus,  consobrinus. 

—  Sian   ni  cousin  ni  coumpaire. 

—  Tabé  graços  à  moun  cousi 
Entre  la  joyo  e  lairislesso 
Siès  mes   après  sabioy   legi. 
Jasmin. 

Coiasiii,   j  5.  m.  cousin,  moucheron,  insecte 
Bigal,  dyptère  très-incommode,  dont  la 

Mouissau,  femelle  pond  environ  500  œufs 
au  bord  de  l'eau,  qui  se  trans- 
forment dans  l'espace  d'un  mois 
et  après  plusieurs  métamorpho- 
ses, en  moucherons  ailés  et  avi- 
des de  sang.  Culex  pipiens, 

Cousina,  fi  v,  a.  et  n.  cuisiner,   préparer 
Couina,         |1  un  repas,  apprêter  divers  mets. 
Ital .  cucinure. 

Gousinat, 

Bajanat, 

Con«ineJa,  v.  n.  fréquenter  les  parents,  se 
traiter  de  cousins,  faire  le 
parasite. 

—  Ànat'o   cousineja  chè  l'un   e  chè  l'autre. 
—  Sabe  pas  se  soun  parens,  mes  se  cousinèjon. 

Ceiisinié,  |j  s,  w.  cuisinier,  celui  ou  celle 
Consigné,        \  qui  prépare  les  repas, 
Esp.  cocinero. 

N'on  vésié  pas  pus    per  carriêiros 
Ni  cousiniés  ni  cousinièiros 
Vendre  de  lard,  plouma  d'aucels 
E  faire  amoula  de  coutels 
Favre,  1810. 

Gouafiilèro,      s.  /".    cousinière,     mousti- 
Cousigneiro ,  quaire,  rideaux  de  gaze  qui 

entourent  le  lit,  pour  se  garantir 
delà  piqûre  des  moucherons. 

—  Rôtissoire,  instrument  de 
cuisine. 

Coiisino,  I    s.f.  cuisine,  pièce  où  l'onpré- 
CouzinOf  pare,  oiî  l'on  fait  cuire  les  mets, 

d'une  famille  ou  d'une  commu- 
nauté. Esp.  cocina. 
Port,  cozinha. 


s.    m.    potage  de    châtaignes 
sèches. 


Grando   cousino  fai  pichot   oustau. 

—  L'un  resto  au   cabinet,  l'autre  dins  la  cousino. 

—  Vénès  servi  emb  'ièu,  aurés  mihou    cousino. 

—  De    la   cousino,    qu'ero  en  Irin, 
Loufum  grasset,  lou  fum  taquin 
Passan  pel  trau  de  la  sarraliio, 
Ben,  en  parfuman  tout  l'oustal. 
Me  rappela  qu'es  carnabal. 
Jasmin,  1835. 

Conspira,  v.  n.  conspirer,  tramer  un  mau- 
vais dessein,  tendre  de  concert, 
au  même  but,  aspirer  à  mieux, 
convoiter. 
Ital.  conspirare.  Esp.  conspirar. 

—  Tout  cousp!ro  contr  'el,  lou  ciel,  la  terro  e  l'oundo. 
E  coumo  anéantit  dins  uno  nioch   proufoundo, 
Per  lou  riche  es  banit  de  la  souciètat  ; 
Es  bé  tems  d'adouci  sous  mais  que  fan  piètat. 
Peyrot. 


CoiiHsaia, 

Cousseja, 
Courseja, 
Coussegre, 


V.  a.  courir  après,    poursuivre, 
pourchasser ,    chasser     quel- 
qu'un. 
Dévider,    poursuivre  un  bout. 


—  Un  paure  lapinou  qu'un    cassaire,  sens  manco, 
Coussejabo,  s'en  ero  anal  jout  uno  branco 
Refaudi  en  dedins   dau  colosso  founzut. 
Floret. 

—  Madamo  Pi  la  cousignèiro, 
Per  apresta  vosire  régal, 
Coussejo  adeja  lou  viel  gai 
Que,  sans  pensa,   lou  pauré  diable 
En  que  l'attend,  fringo  à  l'estable. 
De  Lafare,  18^2, 

Côustiano,  s.  /".licol,  longe  de  cheval,  d'âne, 
de  mulet. 

—  E  puis,  vé  per  très  louis,  uno  fés  ben  counta 
Côussano  emébridoun,  poudés  tout  empourla. 
Chailan,  18b2. 

Cousetaudo  bastardo,  1   s.  f.    prèle  des 

Coussaudoun,  |   marais  ,      des 

fleuves.  (Voir  cassôudo.) 
Equisetum  fluviatile. 


Co»«««ftal, 

UesclOj 


CousMpi, 

Cousso, 


s.  m.  méteil,  mélange  de  fro- 
ment ei  de  seigle. 
Bas  lat.  mixtale. 

—  Anouno  e  coussegau 
Âqui  tout  ie  fai  gau. 

s.  m.  bas  lim.  élan,  mouvement, 
initiative. 


Trobolhei),  bolhen  nous  coussei 
Fourtuno  vizo  de  mal  —  eilh 
Un  delezei. 
Foucaud,  1810. 
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Coiissejo,  I   s.  f.  gasc.  dévidoir,  instrument 
Roudet,  11  à   faire  des  écheveaux,  ou  des 

pelotons. 

Co»«8elha,  v.  a.  conseiller,   donner  avis, 
suggérer. 
—  Défendre,  dissuader. 

—  Cau  (lono  li  counsel  doao  pas  lis  adujo. 

Coiisaieii,  adj.   consentant,    complice,  par- 
tisan. 

CouBsentinien,  s.      m.     acqliiescement, 
agrément,  permission. 
Esp.  consentimiento. 

,  Couisseno,      s.  f.  couette,  matelas,  paillasse. 
Coussero, 

—  Tabé  per  y  passa  la  neyt 
Eli  se  porlon  la  cousseno, 
E  fan  de  brancos,  l'arcolieyt. 
Goud, 

Gousset,  s.  m.  sébille,  écuelle  de  bois. 

Caufirsi/  'i).  a.  hacher,  couper  menu,   tailler. 
Gr.  KOTtra,  tailler. 

—  Foudra  lèu    coussi    l'ourleto. 

GousÉl,      adv.  comment,  de  quelle  sorte,  de 
Coumo,        quelle  façon. 

Gr.  Kaç,  Tjùis,  comment. 

—  Fa  souben  qiie  jou  me  diberlisse 
A  sounja  coussi    s'es  basiit 
Uii  tan  coutmaut  édifice 
.Dessus  un  pilhé  tan  pitit. 
Qoudouli, 

—  Sabe  pas  trop  coussi  se  pourriô  faire  ? 

adv.  à  peu  près,  comme- 
ci,  comme-ca. 


Cou8«ii-Coiis8i, 

Aperaqui, 


CouBsido, 

Caucido, 


s.  f.  chardon,  plante  parasite. 


—  Entre  lou  trèfle  e  la  côussido, 
Coumo  uno  pauro  flour  de  prat, 
Per  touto  man  iôu  sièu  culido. 
Boudin,  1830. 

CoiissîKa,  V.  a.  fouler,  marcher  sur  le  pied. 
(Voir  cauciga). 

CouBsilhou,  Il  s.  m.  camisole    des  petits 
Coussihoun,        H  enfants,     brassière,    petit 
corsase. 


GouÉ8d\  s.  f,  course ,  hâte  ; 
ment. 


élan,  mouve- 


—  Luen  de  tous  coumpans  passarai, 
Evers  tus  à  cousso,  vendrai. 
Fesquet,  1874. 


Goiissodro,    i  s.  f.  joubarbe  des  toits,  arti- 
Couchdudo,  chaut  bâtard . 

CussolOy  il  —  Sempervivum  tectorum. 

PI.  fa  m.  des  Crassulacées  à  fleur 
rose  pâle. 
Goussolo,  s.  f.  gasc.  casse,  poêlon  à  man- 
che pour  puiser  de  l'eau. 
Coiissoii,      s.  m.  paccage  dans  la  Grau. 
Coiissoul,  —  Agneau. 

—  Un  paslre  que  sus  la  mountagno 
Ero  ana  cerca  de  coussous. 
G.  Azaïs. 

Goiissoun,     j   s.  m.  nom  de  plusieurs  lar- 
Courcoussoun,  \   ves  ou  insectes  Coléoptères 
qui  rongent  le  bois,  mangent  les 
pelletteries  ou  les  grains. 

—  Si  iroubaran  cinsets,  coussous, 
bècarus  e  autres  bestioles  que  manja- 
ran  tout  lou  bos. 

Cotisseiin,      s.   m.    vermoulure ,    poudre 
Coussun,  impalpable  qui  sort  du  bois 

piqué  par  les  vers. 

Goiissouiiat,  Il  adj.  percé,  mangé,  pourri, 

Quissouna,  1|  piqué  des  vers. 

CousBut,  Il  adj.  riche ,   bien  fourni ,   bien 

Coussu,         y  nippé,  bien  habillé,  élégant. 

Lat.  con-sutus,  bien  tenu. 

—  Lei  gent  de  vilo  soun  coussu, 
Eiçavau  farias  mereviho. 

CovfâV,  Il  s.   m.  coût,    prix,   valeur  d'une 
Cost,        Il  chose. 

—  Lou  coust  fai  passa  lou  goust. 

tlousta,  Il  V.  n.  coûter,  valoir,  causer,  occa- 
Costar,       Il  sionner  des  frais.  —  Être  cause. 
Ital.  costare,  Lat.  constare. 

—  A  parti  de  déman 
Sauprès  un  pau  de  que  costo  lou  pan. 

—  Ce  que  trop  cousto  me  degousto. 

—  Cau  vôu  li  plesi  fôu  que  li  en  coste. 

—  Noun  soulameo  l'argen  cousiavo  forço, 
Mai  se  n'en  trouvavo  pas  loujour. 

Cotista,      s.  m.  le  côté  ,  partie  droite   ou 
Constat,        gauche.  —  Endroit,  face,  revers. 

—  Hanches,  tournure. 

A  cousta ,  de  cousta ,  auprès, 
opposé  à. 

—  Enfadesido  e  miejo  morto, 
A  causoqu'ël  m'avié  parla, 
Lou  cerquère  de  tout  cousta 
Sens  loa  irouba  ;  ièu  lou  sounère. 

Fesquet»  1874. 
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—  Démore  alcousta  d'uno  plaço,  proche 
D'un  canloun  que  respond  à  moua  cabinet. 

—  S'avié  quauqui  sôu  de  cousta, 
Lèu  li  prestavo  ;  e  Diou  sa  coumo. 
Bigot. 

Coustaîra.l    v.  n.  et  act.  côtoyer,  serrer  de 
Coiisteja,         I  près,  raser  les  bords,  effleurer. 

—  Brouter  sur  les  bords. 

—  N'avié  que  lou  bridoun  per  nieltre  sous  la  dent, 
A  mens  qu'en  fen  camin,  coumo  per  fés  arribo, 
Cûustejesse  lou  long  de  quauquo  boueno  ribo. 
Chailan,  1830. 

Coiistnlà,      s.  m.  coteau,  colline,  montée, 
Cousteîat,  rampe. 

—  Per  espia  deçà,  delà, 
Coumo  d'un  pelit  coustelà, 

Goiiatcléto^    s.  f.    côtelette   de    mouton  , 

d'agneau,  de  porc. 

—  N'en  ai  de  resto,  moun  bèu 
E  per  vûsti  cousteleto 
M'avès  fa  risca  la  peu. 

S.  f.  côte  d'animal,  carré  de 
côtelettes.  —  Côtelette. 


Coiietelo, 

Cousteto, 

—  L'un  senliô  d'un  csloc,  desclaba  sas  coustelos 
Per  ount  s'cstounssiô  le  sang  à  bel  rajol. 

—  Mes  s'ey  lalen,  d'uno  fino  cousteto, 

Quai  jour  que  siosque,  ob  !  la  gauzi    croumpa. 
Jasmin,  1840. 

Coiisteei ,      v.    a.  soigner  un  malade,    un 
Coustousi,         enfant,  un  vieillard. 
Cou8teto8,  s.  f.  plur.    côtes    de    poirée, 

nervures. 
Coustibla,  v.  a.  rompre  les  côtes,  serrer  de 

près,  éreinter. 

—  Se  vesias  coumo  lou  lioun  s'alongo 
E  cerco  à  lou  coustibla. 

—  Panlo  !  vos  doun  que  te  coustible, 
E  que  moun  arpo  en  dous  te  gible. 

Mistral . 

Goiistic,  adj.    caustique,    qui    brûle,    qui 
ronge;  Fig.  mordant,  satirique. 

Coustié,      adj.  et  subst.  qui  va  de  côté,  qui 

Costié,  n'est  pas  droit,   qui  habile   les 

Coustau,         hauteurs,  les   bords   de  la  mer. 

—  Voisin,  à  côté.   —     Cottier, 

barque,  chaloupe,  pilote,  navire. 

—  D'entre-miéjo  ero  davala 

D'un  oustalet  minable  e  coustié  de  sa  lerro, 
—  Li  canoun  près  de  ièu  pelavon  : 

Tiras  brégan,  faribuslié  ! 

Pin,  pan,  pin,  li  halo  siblavon, 
Eron  toujour  cour  e  cousiié . 

GasUl-Blaze,  18S0. 


CouHtièlro, 

Costièro, 


s.  f.  territoire  sur  les    hau- 
teurs  dominant    la  plaine , 


revers  d'un  vallon. 

—  Couro  n'auren  mai  d'aquel   boa 
vin  de  coustiéiro. 


CoiiatSIliouiis, 

Costilhous, 


s.  m.  plur.  devant  de  la 
poitrine  de  porc,  le  bout 

antérieur  des  côtelettes  salées  et 

cuites  sur  le  gril. 

Coustiou,      adj.     coûteux,    dispendieux^ 
Coustous,  cher. 

—  Lou  vouiage  es  toujour  coustiou. 

Coiietoiiira,  I   v.  a.  teiller,  broyer,  échan- 
Coustoular,  1   vrer,  battre  les  côtes,    les 

chêne  vottes. 

Goustoiiiro, 

Coustouelo, 
Coustouîo, 

chanvre. 

Goiistreeli, 

Cous  tr  en, 

gent. 

Goustregiie,  v.   a.   resserrer,    mettre    à 
l'étroit,  forcer,  gêner. 
Esp.  conslrenir,  Ital.  costringere. 


8.  f.  échanvroir,  sabre  de 
bois,  macque  ou  broie  pour 
battre  et  teiller  le  lin  ou  le 


adj.  resserré,  plié,  lié,  forcé; 
—  Gêné,  à  l'étroit,  sans    ar- 


Goiistrcuclio» 

Coustrento, 


s.  f.  gêne,  violence,  con- 
trainte, difficulté,  retenue. 
—  Citation,  décret. 

Coustuiiiado  (Â  la),  adv.  à' l'ordinaire,  se* 
Ion  l'usage,  l'habitude. 

Goustuiiio,  s.  f.  habitude,  usage,  manière, 
façon  d'être,  de  vivre,  de  se  com- 
porter. Esp.  costumbre. 
Ital.  costume. 

—  Fôu  roumpre  embé  li  naichanli  couslumo. 

—  Enfant,  tout  se  pren  per  couslumo, 
La  clarU  ven  après  la  brumo  ; 

Ici  la  guerro  e  deman  la  pat?. 

Goiit,  s.  m.  coin,  angle,  cale. 

Gotitn,      Il  X).  a.  et  n.  caler,  lutter,  résister, 
accoter,  arrêter,  fixer.  —  Coter, 
marquer,  numéroter. 
V.  rec.  se  roidir,  s'opiniâtrer,  se 
poster.  (Voir  coto,  se  cotar.) 

—  Garo,  garo  davans,  n'en  vai  faire  de  rudo  ! 
E  brame,  echaplo,  espousso,  emporto,  furious! 
L'aubre  coio,  ten  bon,  e  coumo  uno  amarino 

Se  giblo  lou  canèu . 

Roumaaille;  1888* 


Coûta  (Se) 


cou 

—  Levo  lei  peiro  dôu  roudan, 
Côuto  la  rodo  de  devan, 
Curo  lou  irau  m'ounte  si  tanco, 
E  la  fango  que  fa  reslanco, 
Per  lasouilidou  garagai. 

Bourrrlly,  1870. 


Goûtai,  jj  s.    m.  voiturier,   roulier,  mule- 
Coutau,         lier.  —  Coteau,  colline. 

—    Coutach,    petite    montagne 

près  de  Sauve. 

Coutar,  s.  m.  escargot,  hélice  aspergée. 

Goutarel,  n.  pr.   de   cota,  hutte,  cabane, 
paysan,  villageois,  cotereaux. 

Coutehië,      s.  m.   cocher,  conducteur   de 
Couché,  voiture. 

AIL  kùtscher.  Ital.  cocchiere. 

—  Dins  tout  lou  courent  de  l'annado, 
Lou  coutchié  giislo  en  fournimen 
De  fouit,  d'enguen  per  blessaduro, 
La  valou  delà  nourriiuro. 

Floret. 

Coûté,      s.  m.  occiput,  derrière  de  la   tête, 
Coutet,        chignon,  cervelet. 

Gr.  y.oTTct,  nuque,  derrière   de 

la  tête. 

—  Or  de  qu'es  aquèu  coûté  pela. 
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aplaties  en  lames.  —  Tarière  de 
certains  insectes  qui  perforent 
le  bois. 

Goutelliero,  l|  s.  f.   petit  râtelier  ,^  porte- 
Coutéièiro,  H  couteau,   boîte  à  couteaux, 

étui. 


Goutel, 

Coiitèu, 
Cotel, 


s.  m.  couteau,   instrument  tran- 
chant,   —    Racloir,     butoir.    — 
Grosses    pennes    des     ailes    des 
oiseaux.  —  Serpe  à  roseaux. 


Goutelino,  s.  f.  canche  touffu,  petite  plante, 
fam.  des  Graminées  dont  les 
feuilles  sont  plates  et  tranchan- 
tes. 


—  S'an  pas  tua  lou  poussessour  dou  mèu 
Es  dounoaci  qu'a\;in  gès  decoutèu. 

—  Fasié  pas  proun  amoula  sous  coutels. 

—  Ensemble  biiren  d'un  veissel 
E  si  talheren  d'un  cotel  • 

Lég.  de  Grég.   le  Gr. 

Goutel  latié,   1  s.  m.  contre,  instrument 
Couitre,  \  a   l'usage   des  boisseliers 

pour  refendre  des  lattes  ou  du 

méraio. 

Coutelado,  s.  f.  coup  de  couteau,  de  poi- 
gnard, balafre,   taillade,  estafi- 
lade. Itnl.  coltellata. 
Esp.  cuchillada. 

Goutelë,  (I  s.  m.  glaïeul  commun,  lis  de  la 

Coutelo,       I  Sl-Jean..  petite  flambe,  pi.  de  la 

Glaujàu,     Il  fam.     des     Iridées.    Gladiolus 

communis,  dont   les  feuilles  sont 


GoutelOj 

Coutelas, 


Coutelou, 

Couteliou, 
Coutelino, 
Petourlino, 


s.  f.  Iris   d'Allemagne,  flambe. 
Iris  germanica,  à  fleurs  violettes. 

—  Glaïeul  des  moissons,  à  fleurs 
pourpres.     Gladiolus    segetum. 

—  Narcisse  des  prés. 

s.  m.  mauviette,  alouette  lulu, 
cujelier,  oiseaux  chanteurs  du 
printemps,  qui  volent  par 
troupes  et  qui  sont  connus  à 
Paris  par  les  fameux  pâtés  de 
Pithiviers,  et  à  Marseille  par  les 
nombreux  cimeaux  que  l'on  a 
dressés  dans  les  Bastides  à  leur 
intention.  Ces  oiseaux,  ainsi  que 
l'alouette  ordinaire,  sont  très- 
gras  en  automne  et  on  leur  fait 
par  tous  pays  une  chasse  meur- 
trière. Gasc.  coulouliou.  — 
Âlauda  arborea,  ou  nemorosa. 


GoiateloU; 

Couteloun, 


s.  m.  petit 
cache-cache. 
louno. 


couteau,  jeu  de 
—  Âmenlo  coute- 


Ai  perdu  moun  coutelou 
Cerco  lou  ben  e  trovo  lou. 

Aici  se  formo  un  gros  moulou 
Ounte  se  jogo  au  coutelou. 


Couterlo, 

Coutrio, 


s.   f.  compagnie,    société.   — 

Pays,  amis,  coterie,  collègues. 

bas.  lat.  coteria,  deeotacabane. 


—  Un  jour,  savès  qu'entre  couquis 
E  surtout  iuen  de  soun  péis, 
On  fai  voulouQlié  couterio. 

Favre. 

—  La  sounaio  es  pa'n  boulet, 
E  dirai  a  mi  coulrio 
Quand  ses  pa'stria  soulet, 
F6u  pa'vé  pôu  de  i'estriho. 

Âutheman,  1869. 
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cou 


Goiiterlo,   j  i.f,  morelle  noire,  raisin    de 
Moureloy        |  loup,  herbe  aux  magiciens,  à 
fleurs    blanches.    —    Solanum 
nigrum,  pi.  narcotique. 

Couteto,  8.  f.  petite  poule,  petit  coq.  — 
Chèvrefeuille  des  bois  à  fleurs 
odorantes.  (Voir  caprifuelh.J 

Gouli,  s.  f.  toile  de  fil  lissée  et  serrée  pour 
matelas,  coussins,  lits  de  plume, 
tentes,  vêtements,  etc. 

V.  fr.   keute.   Lat.  culcitra. 
liai,  collta.  Esp.  colcedra. 

Coiiii,  I   adj.v.  a.  embrouillé,  mal  peigné. 
Coulis,    1   mélangé. 

—  Battre,  prendre  atix  cheveux. 

—  (Voir  cot,  coup,  choc.) 

-^  D'obor,  u'no  barbo  toufudo 
Tari'  coutido  coumo  un  chardou 
Tapissavo  soun  bobignoo. 

Foucaud,  1810. 

PtÛT".   coutisSes,    flocons    de 
laine. 

Coiitiga,      V.  a.  chatouiller,  toucher,  faire 
Catilha,  rire,  flatter. 

F.  fr.  chalillier.  Lat.  catulire. 

AU.  kilzeln. 

—  E  vas-ti  coutiga'mé  lou  bout  de  (eis  alo 
Lei  gauto  d'uno  reino  e  beisa  seis  espalo? 


Goiitllho, 

Coutoufelo, 


s.  f.  bas  lim.   gousse,   cosse, 
enveloppe,  gaioe,  fourreau. 


Continuât, 

Coudounat, 
Coudougna, 


s.    m.    confiture  de  coings 
râpés,  marmelade,  coings  au 
moût.    Ital.    cotognato,    de 
cotoneum. 


Coutigo,  Il  s.  f.  chatouillement,    sensation 
Catilhf         11  agréable,    louange,    encourage- 
ment. 
—  Espoir  d'argen  ié  fai  coutigo. 

—  La  counscienço  es  coumo  la  coutigo 
Certens  la  cregnon  e  d'autres  noun. 

Coutlgous,  adj.     chatouilleux,     sensible, 
susceptible. 

Goiitllioun,      5.    m.     cotillon,   jupon  des 
Coutilhou,  paysannes,  jupe  de  dessous- 

—  Sorte  de  danse. 

Lat.  cotta,  costula,  jupe. 

-  —  Ambé  la  beslo  de  ralino 
E  lou  couiilliou  d'incarnat. 

—  Aviè  mes,  par  li  estre  pu  lèu. 

Un  coUtibouD  pica  qu'istavo  à  mié-boatèu. 


Coutillioiinet,  [l  s.  m.  dim.  petit  jupon. 

Coutihounet,  l  —  Petit  enfant  gâté,  tou- 

jours pendu  au  jupon  de  sa 
mère. 


Cotitîuaii, 

Coutinèu, 


adj.    gentil,    gracieux,     joli, 
propret,  agaçant. 


Aco's  aquel  nas  coutinaut 
Sens  qui  l'amour  seriô  quinaut. 


Coutirteil, 

Tout  coutinen, 


adv.  tout  de  suite,   inconti- 
nent. 


Coutinfoun,  Il  s.  m.  et  ad/,  mal  accoutré, 
Countinfloun,        Il  déguisé,    fille    ou    femme 

folle,  d'une  mise  burlesque,  qui 

singe  la  dame. 

Ceiitiou,  Il  s.  m.  étui  de  bois  de  faucheur 
Coudié,         Il  où  se  tient  la  pierre  à  aiguiser. 

Goiitîssa,      V.     a.    brouiller,     chiffonner, 
Couti,  ébouriffer. 

Coiatou,      s.  m.  linaigrette  à  larges  feuilles 

Coutoun,        ou  à  feuilles  étroites. 

Et  iophorum  latïfolium  ou  angus- 
tifolium. 

—  Herbe  à  coton,  lin  des 
pauvres  qui  produit  des  soies 
ou  du  duvet  bons  pour  rembour- 
rer ou  pour  ouater. 

Goutouii,  s.  m.  coton,  matière  textile; 
duvet  floconneux  qui  enveloppe 
les  graines  des  cotonniers  et  qui 
mûrit  dans  des  gousses,  des 
capsules  à  plusieurs  lobes. 
—  Gossipium  herbaceum,  origi- 
naire de  la  haute  Egypte,  s'élève 
à  un  ou  deux  mètres  ;  le  coton- 
nier arborescent  que  l'on  cultive 
dans  l'Inde  et  la  Chine  s'élève  à 
5  ou  6  mètres  ;  arbustes  de  la 
fam.  des  Malvacées  à  culture 
épuisante,  Le  coton  est  comme 
on  sait  la  matière  première  indis- 
pensable de  la  plus  grande 
industrie  des  nations  civilisées* 
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Coutounat,  adj,  cotonné,  garni  de  duvet. 

Coutounino,  s.f.  delà  cotonnade,  étoffe  de 
coton,  toile  imprimée  ou  à 
carreaux. 

Coulralas,  adj.  et  suhst.  nigaud,  imbécile. 

.•^—  'Encaro,    counlralas,  poutouoèjos  la  ma 
Que^  souben   nianquo  à  l'assouma. 
Mir. 


Coutre, 

CouUre, 


s.  m.  longue  lame  adaptée  à  la 
flèche  de  la  charrue  pour  fendre 
la  terre.  —  Espèce  de  coin  em- 
manché dont  se  servent  les  bois- 
seliers  pour  refendre  le  mérain. 
(Voir  coutel  latié). 

Coufreiar,      v.  n.  labourer  à  la  charrue, 
Coutreja,  défoncer. 

Noslr  'ome,  aquèu   d'eilà  que    siblo 
en  coulrejan  vai  veni,  souparen. 


Coutril|ifido, 

Qoudrilhado, 


s.  f.   gros  troupeau,  ras- 
semblement, bande. 


—  Batelée. 
Coutil,  adj.  dru,  dodu,  épais,  lassé. 

Goutuntacié,  adj.  coutumier,  habitué, 
ordinaire. 

GouTcn,  Il  s.  m.  couvent,  maison  religieuse 
Couvent,  \  pour  hommes  ou  pour  femmes 
voués  au  célibat  et  autorisés  à 
vivre  en  communauté,  sous  cer- 
taines règles  consenties  ou 
forcées.  It,  convento.  Lat.  con- 
ventum  de  convenire,  s'assem- 
Bler. 

—  Se  dou  couven  passes  li  porto, 
Touti  li  mounjo  trouvaras 
Qu'à  moun  entour  seran  per  orlo. 
Mistral,   18»iO. 

CounTentiau,  $.  m.  moine,  père,  religieux 

quifait  partie  d'une  communauté. 

—  Quand  li  counventiau  me  veiran 
Reveni  'mé  ren  dins  la  man. 
Me  van  dire  (es  clar  coume  vèire) 
Que  sièu  lou  laire,  lou  bregan 
E  Diéu  sap  ço  que  me  faran. 
Roumieux,  1865. 

Couvert,  s.  m.  toit,  couverture  de  maison, 
couvercle  d'un  pot,  d'une  boite  ; 
ustensiles,  service  de  table  avec 
couvercles. 


—  Cau  demoro  jout  soun  couvert 
■Se  re»  noua  gjgno  ren  noun  perd. 

Couvertoun,  s.  m.    couvre-pied,    petite 
couverture. 

Couva,      V.    a.     couver;     préparer    une 
Coua,  affaire.    —     Convoiter,     capter, 

garder. 

—  Glourious,  n'ai  dins  moun  partage 
Que  çô  qu'ai  gagna  de  poi  man  ; 
L'art  de  couva  lis  érilage 
Es  d'un  tarlufo  ou  d'un  feinian. 
Castil-Blaze,  i8o4. 


Couvida^ 

Coubida, 


V.  a.  inviter,   prier,  offrir,  ré- 
galer. Lat.  convivere,  convivari, 


manger  ensemble 


—  }îés,   se  la    pesco  te  couvido 
Crei-me,  rasejo  lou  bori,  car 
Quaud  l'estanc  a  tant  d'espandido 
Es  pas  pus  l'estanc,  es  la  mar. 
Langlade,  1875. 

Couvit,      s.  m.  invitation,  appel,  régal. 
Coubit,  Ital.  convito. 

Gouvinent,  s.  m.   adj.  v.  lang.    convenu. 
—  Convention,  promesse,  ac- 
cord, parole  donnée. 
Angl.  covenant. 

Couvri,  V.  a.  et  rec.  couvrir,  mettre  à 

Couvri  (Se),  l'abri,  garantir,  cacher,  dissi- 
muler, dominer.  —  Se  vêtir,  se 
coiffer. 

Esp.  cubrir,  Ital.  coprire. 

—  Lacan,  Bailou,   per   couvri  lou  tapage 
Fan  ressounti  flahulo  e  tambourin. 

—  S'escourrissels  pas   bostre  beire, 
Ajats  lou  souen  de  lou  courbi. 
Mir. 

Cpuy,  ».  m,  gasc.  coin,  cône,  cou. 

Couyent,      adj.  cuisant,  excitant,  apéritif. 
Couzent, 

—  Piqua»  d'ailhet  éraé  Poli  pasta, 
Farès  la  poumado  couyentot. 
Qu'es  uno  drogo  benfasento 
Conlro  louto  malignilà. 
Germain,  1774.. 

Coujé,  adj.   nigaud,  sot.  (Voir  couié.) 

—  Respond  un  ouratourque  n'ero  pas  couyé. 


Coujo, 


i; 


m.  bas  lim.  courge,  calebasse. 


Couxo,      )  potiron,  pastèque,  melon. 
—  Testicule. 
(Voir  cougourlo.) 
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—  Tan  mai  dise  que  foalio!  vei 
Mei  lo  couyo,  quequ'on  n'en  dize, 
Ente  quel  ogiian  fugue  mei. 
Foucaud,  1811, 

Gouyoïil,      s.  m.  cornard, cocu. 
Couguioul,        Le   coucou,  oiseau.  —  Maillet, 
marteau.  (Voir  coughiou.) 

Couyoun,  Il  s.  m.  citrouille,  potiron,  cale- 
Corne,  Il  basse.  Fig.  sot,  nigaud,  imbé- 
cile. 

Couyounado,  s.  f.   bêtise,  sottise,   insa- 
nité. 

—  Car  traie    pas  de    bagalelo 
Ni  de  couyounado,  au  besoun 
Toat  ce  qu'es  selon  la  resoun. 
Bénédit,   18S2. 

Couyrc,  (j  s.  m.  cuivre,  métal  rougeâtre  qui 
Couire,       jj  s'allie  facilement  avec  les  autres 
métaux.  —  Batterie  de  cuisine, 
instrument  de  musique. 

Coiiyreto,  s.  f,   marmite    en  cuivre  à  cou- 
vercle pour  pot-au-feu. 

Couyta  (Se),  Il  v.  rec.  se  hâter,  se  dépê- 
Couita,  Il  cher. 

—  Couyto-te  doun  ?. . . 

Couzardo-niato,      s.  f.    gasc.  fauvette, 
Trauquo-bartas,  oiseaux  chanteurs  du 

printemps    qui  sautillent  dans 

les  haies  et  les  buissons. 
—  Bec-fin  à   lunettes,   Sylvia 

conspicillata.     Bec-fin     véloce, 

Sylvia  rufa. 


Couzedou, 

Courejoun, 


s.  m.  escourgée,   escourgeon, 
lanière  de  cuir  pour  coudre  ou 
pour  lacer. 


Gouzediiro, 

Couseduro, 

Couzinîé, 

Consigné, 


s.  f,  grosse  couture.  — Guis- 
son,  irritation, 

s.  m.  cuisinier,  celui  qui   ap- 
prête les  mets,  les  repas. 


—  Mes  sous   farçurs   de    couziniés 
Mai  de  cent  rissolos  faguèron 
Oun  rés  que  d'esloupo  meltèron. 
J.  Azaïs,  18y7, 


Couzino, 

Cousino, 


8.  f.  cuisine,  pièce  où  l'on  pré- 
pare les  mets  d'une  famille  ou 
d'une  communauté. 


—  Un  cop  me   véguels  miéy  troublât, 
Perço-que  n'abioi  plus  de  biat 
Per  faire  rire  à  la  couzino. 
Anon,   1715. 


Grai>é, 

Crabèro, 


s.  m.   héarn.  chèvrier,  berger  des 
chèvres. —  (Voir  caftne,  chahriè). 


Grabo,  s.  f.  héarn.  chèvre,  crabot,  chevreau. 
Crabo  es-tu ,  ou  siès-tu  crabo. 
Jeu  d'enfant. 

Graciiia,  1   v.  a.  et  n.  craquer,  bruire,  pé- 

Crecina,       I   tiller,  gémir,  résonner,  retentir. 

Sansk.  kruy  Gr,  xpava,  Kpi^a. 

—  Tout  d'un  coD  spmblo  au  pèlerin 
D'entendre,  darriès  li  sapin, 
Quicon  coumo  un  pas  que  cracino... 
S'aplanlo  espavourdi,  se  clino..,. 

L.  Roumieux,  1859. 

—  Entendias  crecina  lou  sofa  de  satin, 
Car  la  débaucho  aqui  vèiavo. 

Reybaud,  1835. 

Graco,  s.  f.  boursoufflure ,   fêlure. 

Fig.  mensonge,  bourde,  gascon- 
nade,  exagération. 

Fr.   cenlr.    craquerie.     Ital. 
cacciata. 

—  Baste!  diguel  lou  rei  d'Ilaco 
Que  lenié  presto  aquelo  craco  ; 

(Parèi  que  mentissié  perfès.  ) 
Favie. 

Graea,      v.  n.  craquer,  bruire,  pétiller,  — 
Craqua,       Fig.  mentir,  exagérer,  débiter  dçs 
bourdes. 

AU.  krachen,  Angl.   crackle. 

—  De  segur  'cô  n'ei  pas  craqua  ; 
Un  jour  eri  din  'no  barraco, 
Te  vèse  veni  'n  gro  serpen, 

Graeur,  5.  m.  menteur,  imposteur,  hâbleur. 

—  Es  un  pau  cracur,  mes  n'importo, 
Lou  meslié  que  fasen  hou  porto. 

Gracita,  v.  a.  et  n.  rejeter  de  la  salive,  de 
la  bile,  des  mucosités,  expecto- 
rer, vomir,  débiter,  dégoiser. 
Ital.  sputare.  Sic  scraccare. 

—  Ni  raoco,  ni  cracho, 
Touto  la  neit  macho 
Lou  pau  qu'a  licat. 

adj.  qui  est  de  la  Grau  d'Arles. 
(Voir  Crau). 


Craven, 

Craen, 
Craeneo, 


CRA 

Cragne,  [1  v.   a.  gasc.  craindre,  redouter, 
Cregne,        li  avoir  peur,  appréhender. 

—  Révérer,  respecter. 

Lat.  tremere,  Esp.  Port,  et  Ital. 

temer,  temere. 

Craguo,  s.  f.  marque,  empreinte. 

—  De  sa  hount'  avié  la  cragno  sul  front. 

—  Aro  pot  plus  lous  y  fa  nado  cragno, 
Dunpey  que  soan  sul  malbre  burinais. 

Jasmin,   18i2. 


Craina, 

Craineja, 


V.    n.    craquer,   grincer,  gémir. 
—  Grommeler,  ressasser,  geindre. 


—  La  peiro  rigcielo,  escracho  e  craino, 
Lou  mevoulhoun  crusse  entre  lou  pelrard. 

Martelly,  1869. 

La  rodo  crainejo 

Craioun,  Il  crayon,  nom  générique,  venant 
Creyoun,  ||  de  croio,croyo,Lat.  creta^  craie 
et  désignant  plusieurs  substan- 
ces terreuses  et  minérales  noires, 
blanches  ou  colorées,  dont  on  se 
sert  pour  esquisser  ou  pour 
dessiner. 

—  E  quand  parte  emé  moun  cartable, 
Un  craïoun,  un  flo  de  papié  ; 

B.  Laurens,  1888. 


Crama, 

Crema, 


V.  a.  gasc.  et  n.  brûler,  consumer. 
—  Etre  sec,  avoir  soif. 


Graniltot,  s.  m.  gasc.  petite  chambre,  taudis. 

—  Dins  lou  couen  d'un  granié  crihlat  pel  los  annados 
S'enfounço  un  hiel  crdmbol  tapissât  d'iragnados 
Que  pel  Irau  d'un  loubet,  lou  flambèu  del  .jour  soûl 
Nou  pot  pas  esclayra,  quand  lirun  lou  farroul. 
Jasmin,  1825. 


Crainpo, 

Grampo, 


«./".contraction  douloureuse  des 
muscles  de  la  jambe,  de  l'esto- 
mac. —  Gasc.  chambre. 


—  A  pas  agu  la  crampo  i  dets, 

'  Granipoun,  s.  m.  crochet,  lien  de  fer  qui 
fixe  un  objet  dans  la  maçonnerie. 
AU.  krampe,  krapfen. 

Crampiot,  5.  m.  ergot  de  coq.  —  Avare, 
rapace. 

I  Cran,  il  s.  m.  coche,   entaille,  repli,  ride, 
Crm,     Il  dent,  saillie. 

Lat.  crena,  fente. 
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Cran,  |   s.   m.     crabe,   crustacé,  fam.   des 
Cancre,  \  Brachyoures,   à  double  carapace   et 

à  pinces   pour  saisir  sa  proie; 

emblème    de    l'avarice,   de  la 

rapacité. 

Craita,   1  v.  n.  geindre,  gronder,  ressasser, 
Craneja,    \  se  dépiter,  murmurer, 

Gr.  Kctpcivoù)^  ressasser. 

Cracic,  Il  s.    m.  et  fém.    sorcier,  sorcière, 
Cranco,   \\  goule.  —  Crabe,  écrevisse. 

—  E  fôu  pas  que  ressemblen 
A  la  cranco  de  la  fablo 
Que  Irouvavo  surprenent 
Que  sa  filho,  à  reculous 
Caminesse  sus  la  pous. 

A.  T,  1810. 

Cran-Cran,  s.  m.  crécelle,  vielle.  — -  Mu- 
sique que  les  enfants  placent 
entre  les  dents. 

Crauel,  s.  m.  créneau,  ouverture,  embra- 
sure, dentelure. 

Crano,    1  s.  m.  et  adj.  hardi,  fou,  querelleur, 
Crâne,       \  terrible.   —  Meilleur,  supérieur, 
boîte  osseuse  du  cerveau. 

Gr.  x.pv)iioy. 

—  Dos  balo,  aqui  din«  ma  soutano, 
Me  farien  passa  per  un  crano.... 
Roumieux,  1888. 

—  Touti  courrien  à  sa  boutico 
E  ié  dounavon  sa  pralico, 
Ero  lou  crano  di  marchan. 

Cassan,  1889. 

Cranto,  7t.  de  nombre,  quarante. 

—  Dins  uno  crambo  eren  cranto  setuls  ; 

Crasao,  s.  f.    lie,   dépôt,    ordure,    saleté, 
sédiment, 
—  Marchand  de  crasso  d'oli. 

Crassous,  adj.  crasseux,  sale,  sordide. 
Lat.  crassus,  graisseux. 

Crau,  s.  f.  la  Crau  d'Arles,  grande  steppe 
de  terrains  caillouteux,  au  bord 
du  Rhône,  formée  sans  doute  par 
un  relai  de  mer  ou  de  fleuve. 
Celt,  cra,  gra,  caillou,  gravier. 
Bass.  lat.  planitia  de  Cravo. 
Gr.  xpxvpoç,  pierreux,  desséché. 
—  La  Crau  ero  Iranquilo  e  mudo. 


Craunto, 

I  Greumo, 


s.  f.  crasse,  lie,  malpropreté. 
Gr.  Kfxftx,  mélange, 

S7 
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Crauguat,  Il  adj.  scrofuleux,     rachitique, 

Rascassous,      \\  galeux,  malpropre. 

Crauinel,  1   s.  m.  cage  à  poulets,  volière.— 
Cremel,  1   Autre  nom,  craunel. 

Cravaii,  s.  m.   anatife  lisse,  molusques  qui 
se  fixent  sur  la  quille  des  vais- 
seaux ou  des  bois  flottants. 
Lepas  anatifera. 

Créa,  s,  m.  l'esturgeon,  gros  poisson  de  mer 
Creac,  à  chair  blanche  qui  remonte  le  cou- 
rant des  fleuves  pour  y  frayer  et 
dont  le  corps  est  recouvert  de 
plusieurs  rangs  symétriques  de 
plaques  osseuses. 
Acipenser  sturio. 

Créa,  v.  a.  créer,  engendrer,  inventer,  pro- 
duire. 
Lat.  et  Ital.  creare.   Esp.  crear. 

—  Per  lou  Irabal  Diou  l'a  créât, 
E  lous  bices,  en  résullat, 
Soun  lou  passo-tems  oubiijat 
De  lous  que  n'ou  pas  rès  à  faire. 


Creadoii, 

Creatour, 


s.  m.  créateur,  l'être  suprême, 
être  supérieur,  inventeur. 


Créât,       1   adj.  et  sm6s/.  créé,  être  humain 

Creaturo,    \  ou  terrestre,  créature,  individu. 

Gr.  KpctiToi,  personne,  individu. 

-  -  Aslre  doun  l'uelh  perçant  vei  loulo  la  nature. 
Tu  doun  cado  créât  attend  sa  nourriture, 
De  la  cruelio  fam  se  nous  vos  garanti, 
Ajo  piètat  del  blad  que  coumenço  à  pati 
Peyrot,   1780. 

—  Aqueste,  de  la  creaturo 
Remonto  pas  al  creatoa, 
E  proufesso  e  crei  tout  de  bou 
Que  tout  s'es  fach  à  l'abanturo. 
J.  Azaïs,  iSU. 

Grfba,       I  v.  a.  et  rec.  crever,  éclater,  se 

Creba  (Se),  !  rompre,     percer,     se    gonfler, 

—  Mourir.  —  Manger  à  l'excès, 

se  remplir. 

Lat.  et  Ital.  crepare. 

Esp.  quebrar. 

—  Nous  f.igué  rire  à  creba  la  pel. 

—   An!  d'go  toun  counfUeor, 

Se  vos  pas  criba  coumo  un  porc. 

—  Eui'aro  mal  best't 
Seri6  belèu  ctebat  del  frech  qu'auriô  sentit. 
Peyrot,  ilH^, 


—  Lou  rnounde  os  pien  d'aqnère  gens 
Que  crebon  à  forço  de  bens. 

Baldebat,  1776. 

Grebatiuro,  s.  f.  crevasse,  fente,  rupture, 
hernie. 

Grebaiisat,  adj.  crevassé,  fendu,  entr'- 
ouvert. 

Crebassi,      adj.  et  suhst.  débraillé,  débou- 
Braïasso,  tonné,  négligé,  avachi,  fainéant. 

Crebo-8»,  s.  m.  folle  avoine.  (Voir  civado 
fero.)  --  Se  dit  aussi  de  quel- 
qu'un de  très-maigre'. 

Grebi«,  s.  m.  éboulement,  fracas. 

Cvebîflolo,   I   s.  f.  narcisse   des  poètes,  pi 
Anèdo,  j   fam.  des  Araaryllidées,  pre.* 

Courbadono,     ji  mières  fleurs  du    printemps 
qui  abondent  dans  les  prés  au 
bord  des  eaux  courantes. 
—  Narcissus  poeticus. 

Gt*eb«-biou,      s.  m.  renoncule  rampante, 
Auruflam,  boutond'or,  fraisier  sauvage, 

pi.  fam.   des     Renonculacées   à 

fleurs  d'un  jaune  vif. 

Gk'ebo-faiii, 

Bramo-fam  J 

Greehe,   1  v.  n.  gasc.  croître,  pousser,  gran- 
Creisse,       \  dir,  gagner,  augmenter. 

Esp.  crecer.  Ital.  crescere. 

—  Nostro  joyo  as  bis  crèche 
Quand  luzis  lou  sourel  ; 
Ebé,  cado  dimeche. 
Quand  te  bezen  pareche 
Nous  fas  may  plazé  qu'el. 

Jasmin,  IS-iO. 

Greeiiia,  v.  n.  bruire.  (Voir  cracina.) 

Crèda,  v.  a.  et  n.  bas  lim.  crier,  appeler, 
gronder.  (Voir  cridaf  creida.) 

—    Anen  garçou  fô  de  courage, 
Que  lou  peysau  ne  boudon  pi  ! 
Quèu  que  vous  credo  ei  boun  e  sage; 
0,  vôu  tirorô  be  d'ofà. 

Foucaud. 


S.  m.  affamé,  meurt  de  faim 
misérable. 


Credaiieo, 

Credenço, 


s.  f.  meuble  de  cuisine  ou  d'of- 
fice où  se  tiennent  les  provi- 
sions et  les  liqueurs,  buffet, 
garde-manger  ;  buffet  ou  petite 
table  où  l'on  plaçait  les  burettes 
et  le  bassin  servant  à  la  messe. 
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Lat.  credere,  croire,  avoir  con- 
fiance. 

—  A  forco  de  vira  lou  mes  dins  la  credanço  ; 
Pèilo,  empocho  la  clau  ;   tlou  veiadou  s'avancO  ; 
'fravaio.. .  mai  se  >iro,  enquiet  de  tems  en  tems 
Per  espincha  se  res  iè  preii  pas  soun  argen. 

Bigot,   1866, 

Crèdi,      s.  m.  crédit,  confiance,  considéra- 

Crédit,        tion,  influence.  —  Terme,  délai. 

—  E  de  crédit  en  gaugalho, 
A  la  bancaroulo  aboutis. 

—  Par  sauva  soun  crédit  fou  pas  crida  sa  perto. 

—  Crédit  es  mort,  li  michan  pagaire  l'an  tua. 

—  Achetavo  tout  à  crèdi,  e  pagavo  quand  poudié. 

/^.  et  Esp.  crédita. 

Créeiiflo,  s.    f.  créance,  obligation  ;  suppo- 
sition, confiance. 

—  Argen,  mobles,  titres,  créensos, 
Oustals,  camps,  bignos,  redeben?os. 

Cresne,      v.     a.    craindre  ,    appréhender  , 

Cragne,  redouter.  —  Respecter,  révérer. 

Crenta,  —  Fuir,  éviter. 

—  Se  nou  cregnissoy  pas  de  pareche  loungayne 
De  moun  bel  jour  noubial  te  fayoy  lou  tablèu. 
Jasmin. 

—   Goumo  se  l'on  cregnissié  fort 
Lous  cops  de  pé  d'un  aze  mort. 
Favre. 

Part,  cregnigut. 

Cregnenço,  s.   f.    crainte,    appréhension, 

dégoût,  répulsion. 

—  Avièu  talomen  cregnenço  d'avudre 
à  faire  an'  uu  demoni,  que  fa  visto  d'un 
loup  m'esfraié  pas. 

—  Lou  cura,  plen  d'ardour,  prechavo  sus  l'infer, 
Parlavo  de  Satan,  dou  malm  Lucifer... 

r  anarés  tout  de  bon,  disié  à  l'auditori, 
Escoutas  mei  counséu,  gardas  dins  la  mémori, 
fji  cregnenço  de  Dieu  e  la  pou  dou  peccà. 
Cfiailan,  1856- 


Cregneiit, 

Despichous, 

Creg»»«io, 

Creissudo, 


Creissens, 


adj.    qui  craint,    qui    a   des 
répugnances,   délicat,    dédai- 
gneux. 

«s.  f.  accroissement,^  croissance 
de  l'eau,  du  limon,  de  certains 
prix. 

s.  m.   croissance,  développement 
de    taille.  —     Petit   pain,   petit 

gâteau  en  forme  de  croissant. 

Crochet  de  cheminée. 

—  Jours  creissens  fret  cousent. 

—  Avjé  la  febre  di  creissens. 


Crei 

Creze 


ire,  Il  V.  a.  et  n. 

,        I  mer  ,    êtr 


croire,  penser,,  presu- 
être     persuadé.    —    Être 
croyable.  Esp,  créer. 
Ital.  credere, 

-  A  tant  creire  al  bounur  cal  pas  s'accousluma. 

—  L'on  crei  leis  autres  coumo  l'on  es  fa. 

—  Lou  counsel  es  fort  senut  ; 
Baste  l'avudre  crézégui! 

Favre. 

—  Acô  es  ben  de  creire. 

Partie,    crezut ,    crézigut , 
creigut. 


Creire  (Se), 
Creire  (S'en), 


Creisse, 

Crèche, 


V.   rec.  se  croire,   s'estimer, 
avoir  bonne    opinion  de  soi, 

s'enorgueillir ,   marcher    ou    se 

poser  avec  affectation. 

v.n.  croître,  augmenter,  hausser, 
grandir. 


—    Acô    vai    creisse    coumo    la    sau 
dins  l'oulo. 

—  La  ribièro  creis  a  bisto  d'ieul. 

—  Ni  noun  crèi  ni  noun  crebo. 

Part,  creissut,  crescut. 

CreiiiBelous  fie  prat,  5.   m.  p/ur.  carda- 
mine  des  prés  à  fleurs  lilas. 

Creiasenfo,  Il  s.   f.  accroissement,   crois- 
Creissudo,  H  sance,  augmentation;  déve- 

loppement. 


Creissoiiii, 

Creissous, 
Greysselous, 
Creissilhous, 
Crussous, 


s.  m.    cresson    de    fontaine, 
cresson     officinal ,      cresson 
d'eau,  pi.  fam.  des  Crucifères 
à  fleurs   blanches,    anliscor- 
butiques.   Nasturtium  offici- 
nale, employé  comme  assaison- 
nement ou  en  salade.  —  Cresson 
alenois.   (Voir  nastoun,  nasitor.) 
Cveimmoun  sauinge,      s.    m.    sysimbre 
Graissilhou  sauvage,  sauvage,   cresson 

amphibie  ,  roquette  sauvage  , 
même  famille.  Nasturtium 
sylvestre. 

Creisfloiin  bastar,  s.    m.  cresson  parvi- 

flore.  —  Véronique  beccabonga. 

Nasturtium      tenuifolium,     pi. 

antiscorbutique    de     la    même 

famille. 
Creiaaut,  Il  adj.  crû,  grandi,  allongé,  aug- 
Crescut,         Il  mente. 
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Creiva,  y.  a.  etn.  eirec.  brûler,  rôtir, 

Croma,  consumer,     détruire.    —   Se 

Crama  (Se),      brûler,   se  cuire,  se  rôtir.  — 

S'inquiéter. 

Lat.    cremare.     Esp.     quemar. 

Port,  queimar. 
—  Aquelo  cremo  au  lum  e  demando  uno  fin. 

—  Ciu  trop  se  caufo  lèu  se  cremo. 

—  Helas  !  quel  que  van  en  Russie 
Boufforan  plo  lour  paubrei  dei, 
E  quei  que  soun  en  Iialio 

Se  cromen  lo  peu  au  solei  ! 
Foucaud. 

Grentaduro,  s.  f.  brûlure,  rousseur. 

Crenial,   Il  s.  m.   crémaillère  ,    crochet  de 
Cremascle,  ||  cheminée  à  anneaux  ou  à  crans. 
Gr.  y-pifici?,  accroché,  suspendu. 
—  Cremascle  nouu  cren  fum. 

—  Vene,  vene  à  nosie  cremascle 
Penjà  toun  oulo,  e  veiras  proun 
Se  soun  touli  mort  nosli  mascle  ! 
Es  pas  lou  moom'.n  di-cansoun. 

Roumieux,  1870. 


CrentasEo», 

Cremour, 


s.  f.  cuisson,  aigreur,  séche- 
resse au  gosier,  âcreté. 


—  Dirié  que  la  sau  li  es  countrari. 
Que  l'oli  li  fai  cremazou. 

Greniel,      s.  m.   gasc.  cage  à  poulets  sans 
Crémèro,        fonds  que  l'on  pose   à  terre   sur 
une  couvée  avec  la  mère» 

—  Amour,  fai  qu'un  pensa  ta  bel 
Moun  paure  cor  toujour  assiste; 
Car,  sens'  el  yèu  demori  triste 
Coum'un  capou  jouts  un  cremel, 

Goudouli. 

Crenien,  adj.  sec,  aride,  brûlé.  Cremassou, 
un  pré  non  arrosé. 

Creiiiezi,  il  adj.     cramoisi,    rouge    foncé, 
Cremezin,      \  vineux  de  kermès,  rouge. 

Greniezino,  adj.  fém.  poire  d'été  de    cou- 
leur rouge  vif.  — Sedocremesino. 

Grèiiio,  s.  f.  crème,  partie  grasse  du  lait 
avec  laquelle  on  fait  le  beurre. 
—  Ce  qui  est  supérieur,  le  meil- 
leur. —  Dessert  sucré  composé 
de  lait  et  d'œufs. 
Gr.  xp^i/^'i,  Esp.  et  Ital,  crema. 

—  Es  que  per  dejuna  n'an  pas  toujour  de  crèmo, 
E  parei  que  souvenper  forno  fan  carûmo. 
Chailan,  1852. 


—  Engulhabon  dins  soun  gousié 
Lou  passar,  lou  rouget,  la  solo, 
L'uitro,  lou  gratin,  la  rissolo, 
Crèmos  pan-aù-Iat  e  gibié. 

J.  Azaïs,  1856. 

Gren,  Cran,  s.  m.  coche,  entaille. 

Grenelât,  adj.   crénelé,   entaillé,    dentelé, 
évidé. 

Grenilh,  adj.    prov.     inquiet,    hargneux, 
inégal. 

Crenilha,      v.  n.  prov.  gronder,  geindre, 
Creniha,  gémir.  —  Crier,  craquer. 

Fiou  crenilhat,  fil  trop  tordu. 
—  lèu  sentièu  creniha  ma  barco. 


Grenta, 

Cregne, 


V.   a.     craindre,     appréhender, 
avoir  peur,  fuir,  éviter. 


—  N'as  res  a  crenla  de  degus, 
Tout  ço  que  dins  mous  camps    escapo  à  la  faticilho, 
Es  per  mas  fîllios  e  per  tus. 
J.  Azaïs. 

Crento,  s.  f.  crainte,  peur,   appréhension, 
respect. 

—  Casso   aquelo   crento  fatalo 
Dis  l'autre,  uniren  noste  sort; 
Vôu  [arti  per  la  Capitalo 
Per  ana  jougn'  un  nouvel  corp. 
J.  Morel. 

—  Pourta  crento,  intimider. 
Cresede,  adj.  gasc.  croyable,  probable. 

Greseîre,  f]  adj.   crédule,  simple,    ingénu, 
CreirèUy        \  ignorant. 

Gresenço,    1  s.  f.  suffisance,  orgueil,    pré- 
Crezenço,        |j  somption,  vanité. 


—  A  mai  de  crezenço  que  de  science. 


Grefljpa, 

Crispa, 

Crespèu, 

Crespel, 


V.  a.   friser,  boucler,   raccornir, 
altérer.  • —  Crisper,  irriter,  impa- 
tienter. Ital.  crispare. 

\\  s.   m.    beignet,    rissoUe    à  la 
Il  viande  ou  au  lard.  —  Omelette 

au  lard,  au  jambon  ou  au  petit 

salé. 

—  Vous  qu'avès  tan  bon  nas  per  senti  lou  crespèu 
D'ounte  ven  qu'avès  pas  senti  l'aubre  pulèu. 

Greepi,      v.  a.    enduire  un    mur  au  gros 
Rustica,        mortier  avec  un  balai,    et   sans 
l'applanir  à  la  truelle. 

Greispinien,  s.  m.   crépissage,  enduit  au 
mortier  sros. 
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Crespin,  s.  m.  outils  de  cordonnier,  sac  qui 
les  renferme. 

Crespiiio,  s.  f.  toile  membraneuse  et  grais- 
seuse qui  enveloppe  les  intestins, 
épiploon,  péritoine,  ce  dont  on 
recouvre  les  fricandeaux  ou 
les  rillettes. 

Crespiiio,  1  s.   f.  fragment  de  coiffe  que 
Enfaro,  I  quelques  enfants  ont  sur  la  tê- 

te en  venant  au  monde,  présage 
de  bonheur. 

C'est  un  fragment  de  Tamnios, 
membrane  mince  qui  enveloppe 
le  fœtus  humain.  —  Dans  ce  cas 
elle  se  coupe  circulairement  et 
le  sépare  des  eaux  au  lieu  de  se 
fendre  pour  laisser  passer  la 
tête. 

—  Ero  nascu  embé    la  crespino,    e  n'es 
pas  esta  pus  urous. 

Crespo,  n  s.  f.  crêpe,  étoffe  de  soie  ou  de 
Crespe,  \  laine,  à  tissu  clair  ou  frisé  servant 
en  noir  pour  deuil  et  en  cou- 
leurs pour  bals  et  soirées.  - 
Une  plus  grande  torsion  des 
fils  de  la  chaîne  que  de  la  trame, 
produit  le  crêpage  du  tissu.  — 
Beignets  de  farine  frits  dans 
l'huile  ou  le  beurre. 
(Voir  aurelhetos,  bougnstos. 

—   La  bouteio  a  lou  crespe  doa  dôu. 

Crejipoun,  s.  m.  crépon,  étoffe  de  laine 
dont  la  chaine  est  plus  grosse  et 
plus  tordue  que  la  trame,  ce  qui 
la  fait  crêper. 

adj.  crêpé,  crépu,  ondulé,    frisé, 
ridé,  gelé. 


Crespii, 

Crespat, 

Gresfiies, 

Cances, 


s.  f.  plur.  extrasillon,  bordure, 
lisière  d'un  champ,  d'une  terre 
labourée. 


Creeeiitel»,  |  s.  m. plur.  jeunes  pousses  de 

Galinetos,  \  la  scorsonère   laciniée  qu'on 

mêle  à  la  salade. 

Cresta,  v.  a,  châtrer  un  animal,    rogner, 
diminuer  j     tondre,    becqueter, 
brouter. 
Châtrer  une  plante»  à   fleurs  ; 


une  ruche,  en  ôter  la  cire  ou  le 
miel.  Esp.  castrar. 
Ital.  castrare. 

Creslailoiiiro,  s.  f.  sifflet    de   châtreur, 
flûte  de  pan,  plusieurs  roseaux 
reliés  ensemble. 
—  Fredouno  sus  sa  cresladouiro . 

Crestaire,  s.  m.  châtreur    ambulant    qui 

annonce  son  passage    dans    les 

villages  par  un  air  particulier 

sur  son  instrument. 

Esp.  castrador.  Ital.  castraporci. 

—  La  facullat  des  maréchale. 
Dignes  medecis  des  cliivals. 
Agrégats  au  cors  des  creslaires 
Fiers  ibrougtias,   rudes  manjaires 
Pourlavon  d'un  er  triounfant 
Soun  redoutable  butavaut. 

Favre,  1778,  . 


Cresteii, 

Crestil, 


s.  m.  crête,  arête,  chaperon 
d'un  mur,  pan  de  muraille  aigu, 
— La  cime  d'une  montagne,  d'un 
pic,  (Voir  crin,  acrin.) 


Cfestiati,      s.  m.   et  adj.   chrétien,  de  la 

Cristian,  religion    du   Christ,    humain, 

civilisé.  Esp.  et  Ital.  cristiano. 

—   Parlavo  pas  trop  crestian . 

Crestiaisa,  v.  a.  baptiser,  convertir,  adou- 
cir. 


Gre«to, 

Crestou, 


s.  f.  crête  de  poule,  de  coq, 
excroissance  rouge,  charnue  et 
dentelée  que  portent  sur  la  tête 
plusieurs  gallinacés.  —  Huppe 
de  certains  oiseaux.  —  Cîme, 
sommet. 


Creisto  de  gai, 

Cresto  de  poul, 


s.  f.  crête  de  coq,  passe- 
velour  amaranthe  â  épi, 

celosie  à  crête. 

Rhinanthe.  Celosia  criitata. 


Cresfoiiaa,  s.  m.  bouc  châtré.  —  Menon. 
Gretnt,  adj.  gâté,  entamé,  blessé,  déchiré. 
Creto,  s.  f.  castr.  fente,  crevasse,  ouverture, 


Creou, 

Crèu, 
Bisquer  lo, 
Cici, 


cicatrice. 

s.  m.  alouette  locuslelle,  petite 
alouette  aux  doigts  courts,  qui 
habite  les  rochers  et  les  saussaies, 
bec    fin   locustelle.    —    Âlauda 
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Creuse, 

Crèule, 
Crioule, 


obscurOy  tylma  locustella.  — 
Elle  niche  dans  les  buissons  ou 
les  roseaux.  —  Le  cri  répété 
qu'elle  fait  entendre  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  crèou  ou  criou. 

s.  m.    marque,    cicatrice  d'une 
plaie,  suture. 


—  Ai.en  mostro  me  toun  anqueîo, 
Se  se  ié  Irovo  un  crèuge  roun 
Marco  nu'as  agut  un  flouroun. 
Favre. 

Creyoïin,  1   5.   m.  (Voir  cratown),    crayon  à 
Creioun,         \   dessiner,  à  tracer. 

Creyre,  j   v.  a.eirec.  castr.  croire,  pré- 

Creyre  (S'en),  |   sumer,  s'enorgueillir. 
(Voir  creire.) 

Crezinatlo,  s.  f.  le  faîte  d'un  toit,  la  sépa- 
ration des  pentes. 


Cri, 

Cric, 


Cri, 

Grid, 

Cri, 

Crin, 


s.  tn.   machine  propre  à  soulever  des 
fardeaux  au  moyen   d'une  crémaillère 
qu'un   pignon     fait   monter  en 
grinçant,  d'où  son  nom. 

5.    m.    cri,  éclat  de  voix,   clameur, 
bruit,  gémissement,  plainte. 
Cat.  crit.  Esp.  grito. 

s.  m,  crin,  poil  long  et  rude  des   ani- 
maux, prolongement  corné  et  flexible. 
—  Chevelure  rude   et  revêche. 


Crie»,  V.  n.  craquer,  claquer,  grincer. 

Cricot,   j  s.  m.  grillon  des  champs,  grillon 

Cri-cri,      \  domestique,    insectes  orthoptères 

sauteurs  qui    font  entendre   le 

soir  ou  la   nuit  leur  cr.i  strident. 

Crida,      v.  a.  crier,  appeler.  —    Gronder, 
Creida,       quereller,  se   fâcher,  se  plaindre, 

publier.  Esp.  et  Port,  gritar. 

Angl.  tocry. 

—  T'ai  tridado,  laido  mino. 

Es  per  me  mètre  sus  l'esquino 
Un  fai  lourd  e  mau  enjansa  ; 
Mai,  de  mouri  siéu  pas  pressa. 
J.  Pascal. 

—  Ai  courregu  coumo  un  descounsoula, 

E  per  souu  noum,  tout  un  jour,  l'ai  cridaJo. 
Aubanel,  18S8. 

—  Tout  d'un  tems  aven  décida 
De  fiança  de  faire  crida. 


GridadlsHo, 

Cridarié, 
Cridado, 


s.  f.  exclamation,  tapage, 
brouhaha,  fâcherie,  répri- 
mande, huées. 

—  Ié  faguèron  la  cridado  per  carrièiro. 

—  L'auro  que  boufo  e  siblo  en  rasclant  ticournisso, 
Retrai  lou  chamatan,  redis  la  cridadisso 

Di  manobro  qu'autan  vengueron  t'auboura. 
Charvet,  1868. 

Cridaire,  adj.  grondeur,  criard,  braillard. 

Crido,  ».  f.  le  ban  des  vendanges,  criée,  pro- 
clamation. 
—   An  vendemia  avant  li  crido. 

Crigpitaii,  I  «.  m.  sommet,  crête,  cime. 
Acrin,  \   (Voir  cresten.J 

—  Ne    remounle'  cnclauzii,  e  rcprenguen  l'andano. 
Que,  de  mounts  en  valoun,  das  crignausà  la  piano.. 
Am'  cent  pichols  rius  s'agrandis  ; 

Anfiu  vèze  lou  grau  de  ma  caro  rivière 

Florel,  186i. 

Crini,  5.  m.  vice,  tare.  — Poil. 

—  l'a  gès  d'anbre  senso  sin 
l'a  gés  d'orne  senso  crim. 

Cri III,  11  S.     m.  crime  ,    grave  infraction  , 
Crime,    |  meurtre,  acte  répréhensible. 
Gr.  Kfif^ei.  Lat.  crimen. 

—  Torno  mudo  per  jou  !!  que  ma  muzo  s'enterre, 
Pulèu  que  de  m'aprèiie  aqués  crimes  tan  biels 
Que  m'alucon  lou  sang  e  me  crispon  lous  piels. 

Jasmin,   18^8. 

Crin,    s.  m.  crin.  (Voir  cri),  crinière. 

—  En  fasèn  de  salut  li  chin  se  retirèron 

De  requiouloun' 
E  dou  Lioun  alor,  li  crin  s'esfoulisseron. 
Digol. 

—  Lous  uns  ban  de  lour  crin  despoulha  lous  chabals, 
E  ne  fan  de  lacets  oun  s'arrapo  la  gribo. 

Criiièii,  s.  m.  prov.   panier  à  transporter 

les  feuilles  sèches  ou  le  foin. 

Grinoulino,  s.  f.  étoffe  en  crin.  —  Jupon 

gonflant    fait  primitivement  en 

crin  et  ensuite  avec  des  ressorts 

en  acier. 

—  Coumo  sa  raobo  es  de  bon  goust, 
Coumo  colo  dessus  l'esquino, 
Désignas  bé  qu'aquidejoust 
Se  trobo  gès  de  crinoulino. 

J.  Azaïs,  183b. 

Criiisous,  s.  f.  plur.    cribluros,    mauvaisj 

grains  pour  les  volailles. 
Cri  mit,  adj.  poilu,  chevelu,  hérissé. 


Crioiilat, 

Cnudat, 


adj.  marqué  de   petite  vérole.! 
gravé,     cicatrisé.    —   Es  towl 
crioulat. 
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Crioule,  fl  s,  m.  cicatrice,   suture,  marque 
Criuge,        \\  par  suite  de  la   guérison   d'une 
plaie. 

Criquetos,      s.  f.  plur.    cliquettes,  mor- 
Crincalhos,  ceaux  de  bois  ou  tessons  de 

Truquetos,  faïence  que  les  enfants  tien- 

nent entre  les  doigts  pour  faire 
du  bruit,  des    roulements. 
{^ oir  clinquetos.) 

Crispa,       1  v.  a.  et  rec,  crisper,  raccomir. 
Crispa  (Se),   1  contracter.    —    S'impatienter, 
s'inquiéter. 

Crist,  Il  subst.  et  nom  pr.   Jésus-Christ,    le 
Christ,  [|  Messie,  le  rédempteur  des  hommes. 

Lat.  christus. 

Ital.  eiEsp.   cristo. 

Gr,  xp-'^of,  oint,  Messie. 

—  El  es  en  sa  dibinitat, 

El  es  le  Christ  e  nostre  mestre, 
Tabé  desiran  adoura 
L'efanlet  que  nous  salbsra. 
Goudauli. 

Cristal,  s.  m.  minùal  transparent  que  l'on 
imite  dans  la  chimie  industrielle, 

—  Source  d'eau  limpide. 

—  Glace. 

—  Li  peissoun  se  vesien  à  iravès  lou  crislal 

—  D'or  es  la  boucio  e  de  crislal  listât. 

Gr.  Kfiva-TxWx.  Lat.  cryslallum. 

Crlsterl,  s.  m.  baslim.  lavement,  clystère, 
injection  médicamenteuse. 
Gr.  xx-.rryip.  Ësp.  cristcl. 
Ital.  cristero. 

—  N'y  0  medecino  ni  cristeri 
Que  puechan  lou  tira  d'aqui. 

Foucaud,  1808. 

Crit,  s. m.  gasc,  cri,  clameur.  (Voir cr»,  crid.) 

—  Un  crit  de  fenno  part  ;  lou  preste  se  rebiro, 
Aquel  crit  yen  de  l'espauri. 

Jasmin,  18.^8. 


CrKiea, 

Critiqua, 


V.  a.  critiquer,  reprendre,   cen- 
surer, bl'imer.    Gr.    Kpivu»,  com- 
parer. 


—  Contro  la  cour  souben  blagabo, 
Ço  que  s'y  laziô  criliquabo, 
E  mai  d'uno  fés  arribavo. 
Que  la  biravo, 
Del  semenat. 

J.  Azaïs,  18bO. 


Criiieaire, 

Criticuft 


adj.  moqueur,  satirique,  mo- 
raliste, critique. 


Crinico,  s.   f.   blâme,    reproche,  jugement 
sévère.  Gr.  x-ptriKos. 

—  Dinaren  touli  dous,  e  pagarai  l'escof. 

Se  trobes  un  soûl  mot  qu'à  la  crilico  preste. 
J.  Azaïs,  i8I)2. 

Cro,      5.   m.    crochet,    clou,    griffe,  gaffe, 
Croc,      hameçon.  —  Grappin. 

—  Penjaren  bite  al  crô  lous  oulisses  de  guerre, 
Per  nous  sozi  de  lous  que  rebiron  la  terro. 

—  Vous  parlas  un  pau  trô, 
E  restarès  au  crô. 

Erbo  di  cro,  s.  f.  astragale  en 
hameçon,  astragalus    hamosus. 

Cro,     j]  s.  m.  fosse,  creux,  trou^  silo,    cave. 

Cros,     j!  Bass  lat.  crosum,  crotutn  de  crypta. 

Croto,   l|  (Voirc/oï.) 

—  Lou  cros  de  la  man. 

—  Vau  trouba  cauqae  cro  per  li  publia  la  pax. 

—  Dins  ma  croto  ai  de  vin  despuey  dès  an  en  rado, 
Avant  de  si  quita  fou  prendre  un  chicouloun. 
Bellot,  18S2. 

Croca,  Il  V.    a.  accrocher,  saisir,    croquer^ 
Crouca,    !{  manger,   gober  à    coup   de  bec. 
—  Esquisser  rapidement. 

—  E  quand  la  mort  vendra  lou  qoère, 
Laurens  agantara  soun  craïoun,  e  dira  : 
Mort,  pauso  te  aqui  un  moumen  que  te  croque 
E  piei  se  vos  me  croucaras. 

Croeo,  s.  f.  espèce  de  maillet  en  cuiller  pour 
enlever  la  boule  au  jeu  de  mail, 

Croco-naelefos,  ||  s.  m.  plur.  mendiants, 

Croco-lard,  \\  vagabonds    qui  rôdent 

autour  des    petits  marchands, 

ramasseurs  de  bouts  de  cigare. 

Cfoio,     I   s.  f.  vanité,  prétention,    orgueil, 
Crezenço,  \  bonne  opinion^  suffisance. 

—  Es  que  d'un  fort  se  dounavo  la  croie, 

Croio,  s.  f.  pierre  blanche  calcaire  qu'on 
trouve  par  couches  dans  le  sein 
delà  terre,  et  dont  on  fait,  après 
décantation  le  blanc  d'Espagne, 
le  blanc  de  Meudon,  les  crayons 
blancs.  —  C'est  aussi  la  base  des 
couleurs  employées  dans  la  pein- 
ture décorative  et  le  pastel. 
Lat.  creta. 

Croquant,  s.  m.  gâteau  très-cuit  aux  aman" 
des,   qui  craque  sous   la  dent* 
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—  Misérable,  homme  de   rien, 
flibustier. 

Croquignolo^  s.  f.  pâte  sèche  et  dure  qui 
renferme  une  amande.  —  Coup 
sur  la  tête  donné  avec  la  grosse 
phalange  du  doigt,  qui  a  la  forme 
d'une  amande,  lape,  chique- 
naude. 

—  N'en  reçaupras  cent  croquignolos  ; 
E  l'un  d'eli  d'un  er  malin 

Te  dira  ;  gardan  lei  pisiolo, 
Aguès  siuen  de  nostei  quenin. 

Morel,  -JgSO. 

Grosso,  s.  f.  béquille,  support  pour  les  vieil- 
lards ou  les  estropiés.  —  Bâton 
recourbé  pour  chasser  les  pier- 
res. —  Bâton  pastoral  des  Evo- 
ques. —  Bois  de  fusil. 
Bass.  lat.  crucia,  crocia. 
Lat.  crux,  croix.  AIL  kriicke, 
béquille. 

—  Grosso  de  bos,  Evesque  d'or. 

Crosti,  5.  m.  reste  depain  dur,  quignon. 
AU.  krouste.  Angl.  crust. 

Crotat,    I  adj.  crotté,  sali  de  boue. 
Crouta,      i  AU.  kolh,  kloss,  boue. 

Lat.  creta,  crusta,  argile,  boue. 

—  S'es  présenta  crouta  jusqu'eis  ourelhos. 

Croto,      s.  f.  aqueduc,     excavation,   cave, 
Cloto,         voûte,  grotte.  Bass.  lat.  crotum. 

—  D'un  roc  que  la  mar  bagno, 
Lou  centre  demezit 
Presentabo  uno  croto. . . 

—  Vesès,  soulo  uno  imouïsso  cloto, 
Autour  d'uno  taulo  paloto 
Aqueles  omes,  de  que  fan  ? 

Arnavielle,  1872. 

Grou,      8.  m.    croup,  angine  couenneuse, 
Grou,       maladie  des  voies  respiratoires. 
(Voir  grou.) 

Croiiea,      v.  a.    prendre,    saisir   avec  un 
Crocat  croo.    —    Manger    des     choses 

dures.  —  Dessiner  rapidement, 

esquisser. 
—  Anen  crouca  l'ulhat  que  craquo  joDSt  la  deu. 

—  E  sus  de  mourres  à  crouca, 
Embé  délice  se  pausabo. 


Groucanto,  s.f.  gâteau  d'amandes  au  cara- 
mel. 

Creiacnre},      s.  m.   crochet  à    cueillir  les 
Crocarel,  fruits,  à  accrocher  ce  qui  est 

hors  portée. 

CroiaeEiet,      s.   m.    instrument,    ustensile 
Crouquetf  crochu,  propre  à    saisir  ou  à 

servir  de  suspension.  —  Cro- 
chet de  serrurier,  de  chiffonnier, 
de  bottier.  —  Dents  aiguës  de 
certains  animaux  carnassiers.  — 
Clavier  de  couturière,  fermoir 
de  livre,  agraffe  de  corset. 

Grotteheta,  v.  a.  crocheter,  agraffer, 
accrocher,  saisir,  forcer  au 
moven  d'un  croc. 


Groiiclii, 

Crtichi, 


V.   a.   gasc.    casser,     frapper, 
heurter,  froisser,  briser. 
Gr.  xpovtiv. 


Crouefliouii,  Il  s.  m.  quignon  de   pain,  le 
Croustet,  \  morceau  du  bout,  la  croûte 

dure,  un  reste. 

—  Quand  li  vieis  an  vendran  de  rebaleto, 
Ouren  au  mens  un  crouchoun  sus  la  pos. 
Bigot,  1860. 

Grouciioiiita  (Pan),  pain  fait  à  plusieurs 
cornes  pour  obtenir  plus  de 
croûte  que  de  mie. 

Grouchiit,      adj.     crochu,     recourbé    ou 
Croiicut,  relevé    en    croc.    —    esclop 

croucu. 

—  A  li  dels  croucuts. 
—  Semblavo  un  mounlagnar  crouca. 


Grotici, 

Croucina, 


V.  n.  craquer,  grincer,  briser  sous 
les  dents.  Esp.  crugir. 
(Voir  cruchi,  crussi.) 


Groiicinielo, 

Croucimbelo, 


s.  f.    croix    perchée    sur 
une  hauteur. 


Groucintelo,  ||  s.     f.     cartilage,    parties 
Croucenteîo,         \\  blanches    et  flexibles   qui 
ont    une  consistance    moyenne 
entre  les  os  et  les  muscles. 

—  Mes  per  acô  Madoumaizelo 
M'avès  quitat  la  croucintelo . .  > 


CRO 


—  425   — 


CRO 


Crougnn,  v.n.has  lim.  ruminer,    mâcher. 

(Voir  raugna). 
Croulio,  s.    f.     trou ,    fosse ,   fossette  des 

joues. 

Croiinifia,  v.  a.  acheter,  acquérir,  gagner. 
Lat.  comparare.  Esp.  comprar. 

—  Etné  mei  bêus  escu  croumparai  uno  vaco, 
E  la  vaco  fara  de  vedéu. 

—  Lou  ben  croumpa  ensègno  lou  vendre. 

—  L'estable  ero  basii, 
Lou  fen  èro  croumpa,  la  pnio  e  la  civado, 
E  perôu  l'esparcet  ;  avien  tout  alesii. 
Bourrelly,  1870. 

—   Eh  ben,  ièu  vous  dirai  que  i'a  plus  ron  à  faire. 
Controaquèu  qu'a  croumpa  lou  ben  de  voslre  pair»-. 
E  qu'es  de  tems  perdu  la  pèno  que  prénès. 
Thouron,  1862. 

Crounifiaîre,  adj,  acheteur,  chaland,  pra- 
tique. 

—  Aco's  Maltro  ;  cadun  la  banlo  ; 
Es  douço,  amislouso,  atliranto  ; 

Sous  croumpaires  toutjour  fan  la  boulo  de  nùa, 
Aney  n'a  bint,  douma  n'a  cranlo  ; 

E  toutjour  l'or  plèu 

Débat  soun  arcèu. 

Jasmin,  1843. 

Crounipo,  s.  f.  achat,  emplette,  acquisi- 
tion. 


Faras  croumpo  d'aquel  bon  vin, 
Que  gaiomen  nous  fara  vioure. 


CroiipaH, 

Groupado, 

Croiipatn8, 

Courbatus, 


s.    m.  et  fém.  nuage,  grain, 
orage.  ^4//.  grob.  gros,   épais. 

s.  m.  le  corbeau  noir,  la  cor- 
neille noire,  le  corbeau  freux. 
(Voir  courbach.) 
—  Ai  vist  un  croupafas 
Dessouto  un  amourié,  moun  fraire,  partes  pas, 
Croupatas,  negras 
Ounte  vas  ? 
Devers  aquel  carnas  !. . . 

V.  n.  croupir,  languir,    pourrir. 
—  Rester  dans  l'oisiveté,  dans  le 
vice. 

s.  m.   croupière,  câble   d'ar- 
rière d'un  navire,  grelin  que 
l'on    manœuvre     pour    l'appa- 
reillage de  l'ancre. 

s.  f.  croupière,  longe  de 
cuir  attachée  à  la  selle  et  ter- 
minée par  un  anneau  rembourré 
dans  lequel  passe  la  queue  du 
cheval. 
Cat.  gropera,  Esp.  grupera. 


Croupi, 

Groupi, 


CroiipiaM, 

Croupiassoun, 


Crovipièro, 

Groupièï^, 


Crouplhoiiii,  s.  m.  filet  en  entonnoir, 
nasse. 

Croupioiaii,  s.  m.  croupion,  extrémité  de 
l'échiné;  partie  relevée  qui  est 
au  dessus  du  coccis  des  oiseaux 
et  où  sont  implantées  les  plumes 
de  la  queue. 

—  Escoubavo  dé  soun  croupioun. 
En  trepéjan  dins  la  poussièi^o, 
Emé  la  mémo  perfecioun 

Que  nosli  damo  à  la  carrièiro. 

Anon,  1869. 

Groiis,      S.  m,  croix.  —  Gibet,  potence. 
Crouts,        —  Marque  d'affliction,  de  deuil,  de 

mauvais  présage.  —  Ornement, 

décoration. 

It.  croce.  Esp.  et  Port.  cruz. 

—  Chascun  aven  ben  nosli  crous 

—  A  fauto  de  signa  a  fa  sa  crou». 

—  Aquesto  qu'a  lou  nas  al  bent. 
Porto  de  crous  e  de  cadenos 
Que  li  coston  pas  grand  argent. 

J.  Azaïs,  ISU. 

—  M'es  esta  dit  que  sus  soun  cros 
l'agué  gés  de  peiro  bavardo  ; 
Qu'uno  crous  soulo  ero  de  garJo, 
Mai  que  sus  si  dous  bras  de  bos, 
L'auceloun,  quand  tout  se  dreviho, 
Repetavo  dins  sounpièu-piôu, 

0  l'ero  drôle  mestre  Matièu, 
Quand  soupavosouto  sa  trilio. 

J.  Reboul,  18^9. 

CrotBS  »,  n  v,a.  croiser,  barrer  un  compte, 
Crouza,  mettre  en  croix.  —  Entourer, 
Croutza,  envelopper.  —  Interrompre,  tra- 
verser, couper,  arrêter. 
Esp.  et  Port,  cruzar. 
Ital,  crociare,  du  lat,  crux, 
croix. 

—  Jouvcnt,  escoutas,  que  vous  crose, 
Soun  trop  lueu  vosti  pin,  de  mi  falabreguié. 
•  Mistral. 

Grousadui'o,  s.  f.  lacroisure  d'un  tissu. 
—  Croisement  des  fils  de  soie  en 
sortant  des  filières  en  agathe. 

Groiisarïèlo,  s.  f.  oxalide  alléluia,  pain  de 
coucou,  surelle,  pi.  fam.  des 
Oxalidées  à  fleurs  blanches,  dont 
on  extrait  le  sel  d'oseille. 

s.  m.  plur.  lazagne,  pâtisseries 
de  ménage,  rissoles  en  forme 


Croiiseat», 

Crousets, 
Tourtelets, 


de  petites  croix,  très -estimées 
dans  les  Hautes-Alpes. 
27» 
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Crousillio,  s.  f.  enceinte  de  filets  en  forme 
de  croix  qu'on  établit  au  bord 
des  étangs. 

Croiifltado,      s.  f.  pâté  chaud  en  forme  de 
Tourtiéro,  tourte  que  l'on  garnit   avec 

delà  viande,  des  légumes  ou  du 

poisson  au  coulis. 

—  Vene,  dis  a  soun  camarado 
Vfne  tasta  ma  remoulado 
Qu'accoumpagnara  'no  croustado. 
Leyris,  1836. 

Greu8teja,      v.  a.  et  n.    croustiller,    gri- 
Crousliha,  gnoter,  manger  de  la  croûte, 

craquer,  faire  du  bruit  en  man- 
geant. 

—  Coumo     sian     en  Irin  de    rire 
Je  bèure  e  de  croustiha. 

Croustèro,      s.  f.  et  m.  croûte,  écorce  du 
Croustas,  bois.  —  Croûtes  qui  se  for- 

ment sur  les  plaies. 

Croustet      «.m.  croûte  de  pain,  reste  de 
Croustoun,       pain,  ce  que   l'on   donne  à  un 
mendiant. 

—  Yôu  caressi  le  flascoulet 

Que  d'am'  le  croustet  en  chaucholos 
Rejouvenis  las  nmous  folos. 

—  Dinnarai  d'un  croustet,  may  que  le  boun  bi  bengo 
A  grand  labassi  sur  ma  lengo. 

Gûudouli. 

Croiistil,       s.     m.     croûte    appétissante, 
Croustîlhou,      croûte  de   pâté,    de  tarte,  de 
biscuit. 

—  Manjavian  dei  biscuit  l'appétissent  crousiil 

Quand  nous  pourté  l'ejfrai  loun  gros  cop  de  fusil. 


CrouMtiliou», 

Croustilhous, 


adj.     croustillant,     cra- 
quant. —  Plaisant,  leste. 


libre.  —  Croûtons. 

GrouBto,  s.  f.  croûte,  partie  extérieure  du 
pain,  enveloppe  d'un  pâté  ou 
d'un  vol-aU'Vent.  —  Limon, 
terre  desséchée.  —  Écorce  de 
certains  bois.  —  Plaques  d'hu- 
meurs qui  se  form.ent  sur  les 
plaies.  —  Éruption  cutanée. 
—  Mauvais  tableau. 
Lat»  crusla.  It.  crosta. 
Gr.  HjiùTts  craquement,  Kfitvcrrty. 


—  Vas  drèt  sul  peis  que  se  roustis, 

E  mai  d'un  cop,  al  four  mourrisses 
Dejoust  la  crousto  d'un  pastis 
J.  Âzaïs,  1862. 

—  Pauro  terrestre  bolo  ! 
l'o  pas  à  si  iroumpa, 
Rè  sus  ta  crousto  folo 
De  longo  pot  dura . 

Floret,  1862. 

—   Pren  garde  que  lou  pa,  quand  es  desenfournat, 
Siègue  quech,  laugié,  calelhal, 
Que  siegue  jias  gaire  salât, 
E  pas  du  tout  crouslo-lebat. 

J.  Azaïs,  1855. 

Croiita,  V.   a.   crolter,    éclabousser,    salir, 
marbrer,  consteller,  voûter . 

—  En  veire  aquel  amoun  tan  bèa, 
Calada  d'or,  crouta  d'estelos. 
Que  li  fan  milo  farfantélos, 
L'embas  li  douné  lou  sounlèu. 

De  Lafare,  iSU. 

Croutouii,  5.  m.    caveau,    cachot,  basse 

fosse. 

CroenTel,      s.  m.  coque   d'amandes   ou    de 
Clesqùe,  noix.  (Voir  cruvèu),  coque  d'œuf. 

Crotizado,  |   s.   f.     croisement    des     fils, 
Crousage,        \  terme  de  filature,  filer  la  soie  à 
la  croisade,  pour  unir  les  brins 
et  les  lisser. 

Esp.  cruzada.  Ital.  crociata. 
—  Expédition  contre  les  Turcs, 
contre  les  Albigeois.  —  Incita- 
tion, tendance  politique.  — 
Punition  claustrale  qui  consis- 
tait à  tenir  les  bras  étendus 
comme  J.-C.  sur  la  croix.  — 
Monnaie  de  Portugal  qui  était 
marquée  d'une  croix. 

—  Quand  prengueu  pail  à  la  crousado, 
D'Esmirno  lèu  veguen  la  rado. 

CrouTilliat,  adj.  courbé,  ratatiné. 

Crouzadou,      s.  m.  croisière  de  chemins, 
CrouzameUf  de  routes,  carrefour.  —  Ren- 

contre à  niveau  de  deux  che- 
mins de  fer.  —  Trouvarès  dins 
lou  bos  lou  camin  crouHadou. 

Ci'ouzaii,  s.  m.  large  fosse,  grand  creux. 

Grouzelu,  ad/,  creux,  profond,  enfoncé. 
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Groiizlllieto, 

Camheto, 


s.  f.    le  croc  en    jambe, 
tour,     surprise,     rupture 


d'équilibre. 

Cru,  s.  m.  terroir  propice,  production  avan- 
tageuse. 

—  Couneissès  lou  vin  de  moun  cru, 
E  savés  qu'es  pas  sans  vertu. 


Gfuba,  V.  a.    amasser 
cacher. 


recouvrer,    serrer, 


Criibelet,  |  s,  m.  tournant,  tourbillon  d'air 

Revoulun,       |  ou  d'eau,    comme   en  produit 

tout  écoulement  rapide,  remous. 

Criiri,  Il  v.  a  et  rec.  briser,  rompre, 
Cruchi,  écraser,  craquer.  —  Se  briser, 

Cruchi  [Se),      s'écraser,  s'affaisser,  se  voûter, 

se  courber. 

Gr,  Kpovo),  heurter. 

—  Troupèu  que  meno  soun  gardaire 

Tard  ou  lems  cruchira  dins  la  gorjo    dou  lou. 

—  Biel  e  cruchit,  l'aulre  siècle  n'abiô 
Qu'un  parel  d'ans  a  passa  sus  le  terro. 
Jasmin. 

—  L'autro  se  cruchic  un  g  inouï 
Contre  uno  feilho  de  fcnoul. 

Goudouli. 

—  Las  bilros  de  papié  s'esquisson  sul  châssis, 
Lou  mirai,  del  crouchet  escapo  e  se  cruchis. 


Crucifia, 

Crucifia  (Se), 


V.  a.  et  rec.  crucifier,  mettre 
en  croix,  sacrifier.  —  Souffrir, 

se  mortifier  le  corps  pour  sauver 

l'âme. 


De  Jésus  la  maire  doulento 
Touto  en  plour  e  lou  cor  nabrat, 
Se  desoulabo,  ero  souffrento 
Près  de  son  fil  crucifiât. 

J.  Azaïs,  1853. 


Crsirinieio, 

Croucimbelo, 


s.  f.  croix  perchée   sur  une 
hauteur. 


Cruel, 

Crudel, 


adj.    cruel,     perfide,     trompeur, 
insensible,  dur,  sévère. 


—  Bien  liuen  de  tu  bandirieu  la  crudelo. 

—  L'uno  m'afogo  am'  sa  frejou, 
L'autro  m'assèco  am'soun  ardou 
Digas  me,  de  Lizo  ou  d'Adèlo, 
Qualo  troubas  la  pus  crudelo. 
Floret. 


CriiKo, 

Dourco, 


Lai.  crudelis,  Ital.  crudele. 

s.  f.  vase  en  poterie  à  large  panse 
pour  contenir  divers  liquides. 


—  Per  fa  fini  la  charpado,  Janetto 
prengué  la  crugo  e  ané  cerca  d'aigo  à 
la  font. 

—  Mes  tout  preste  à  parti,  l'osle  plé  d'altencious, 
La  crugo  e  veire  en  ma  li  ben  fa  sous  adious. 

AU.  krûg,  cruche. 

Grupio,      s.  f.  crèche,   mangeoire  pour  les 
Gripio,  moutons,    pour  les  bœufs,    les 

ânes,  etc. 

AU.  krippe.  Ital.  greppia. 

—  Se  counoui  que  siès  à  boiio  crupi. 

—  Dins  uno  crupio  fau  gaijuro  de 
lou  Irouba. 

Criini,  fj  5.  m.  g-asc.  nuage,  vapeur.  —  Tris- 
Crun,      \\  tesse,  dhagrin. 

Béarn.    crumero,      brouillard, 

froidure. 

Gr.  »p^£<»,  avoir  froid. 

—  L'on  noun  beziô  nat  crum, 
E  dins  l'ayre  lou  ben  fresquet  lançabo 
Sas  alenados  de  parfum. 

—  Oh  !  s'abioy  peza  la  justesso 

De  tous  counsels  plés  de  razou. 
De  jours  sans  cruns  e  sans  tristesso, 
Sayon  béleu  fialals  per  jou. 

Jasmin,  iSi2. 

Cris  liions,  adj.  nuageux,  sombre,    obscur. 

—  lèu  me  dizioy  ;  parrt  crumouso, 
Çô  que  se  fay  aney,  bal  may  que  tout  acô 

—  E  sa  puiigiriquo  crumouso 
Oun  la  brezago  bay  canta. 

Gr.  x.pvf^xXof,  glacé. 

Crue,   1  adj.  cru,  non  cuit.    —   Dur,  âpre, 
Crud,        froid.    —  Non  préparé.   —    Trop 
libre. 

—  Là  pèro  qiiècho  à  noslre  cors  agrado. 
Mes  s'es  cruso  es  toujour  mal  digerado. 

Ital.  et  Esp.  crudo, 

s.  m.  creux,  cavité,   trou,    enfonce- 
ment. 

—  Lou  crusde  l'estoumà. 
Ero  escoundu  dins  lou  crus  d'aquel  rô. 

P.  a.  creuser,   approfondir,   péné- 
trer, vider. 


Crus, 

Gros, 


Crusa, 

Gava, 


—  Avié  crusa  ben  avan  dins  la  lerro. 


Criisolo, 

Crusagno, 


s,  f.  agaric  palomet  que  l'on 
cueille  et  que  l'on  cultive  dans 
les  Landes.  —  Malheureuse- 
ment le  palomet  peut  être  facile- 
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ment  confondu  avec  d'autres 
champignons  plus  ou  moins  dan- 
gereux, comme  l'agaric  rouge, 
l'agaric  pantherin,  etc. 

Criisca,      t".n.  crier,   craquer  comme  une 

Cruseja,        chose  sèche,  raide  ou  écrue. 

—  A  l'ouro  oun  sul  benlre  sadoul 
Nous  aurion  crusca  t  un  pesoul. 


CriiHol, 

Cruoî, 


s.  m.  creuset,    vaisseau  en  terre 
pour   fondre  les  métaux,  lampe 

d'émailleur  ou  d'orfèvre. 

Esp.  crisol,  crisuelo. 

Sounboursoun  ero  un  crusol 
Que  foundié  l'or  e  l'argen. 


Crnssoiin, 

Greissoun, 

CriiTel, 

Crubelj 


Criavela, 

Crubelat, 


s.   m.   cresson    de  fontaine. 
(Voir  creissilhous.) 

8.   m.  creux,   enveloppe,  conte- 
nant. —   Coque  d'œuf,    de  noix, 

d'amande.  —  Crible,   passoire. 

(Voir  crouvel  et  curbel.) 

Gr.  y-pvvra,  couvrir,  envelopper. 

adj.  percé  à  jour  comme  une 
passoire  ou  un  crible. 


—   Erab'uno  sartan  bcn  crubcIaJo 
Anèron  pesca  dins  un  gourg 
La  luno.  • . .  qu'èro  un  joc  pas  courl. 


Criiiel^t, 

Crubela, 


V.  act.  cribler,  passer  de  la 
terre,  des  grenailles,  des  châ- 
taignes. 


CruTelié,  s.  m.  et  nom  prop.  boisselier,  qui 
fait  des  cribles. 

CruTelndiiro,  s.  f.   criblure    de  blé,   de 
châtaignes  desséchées  au  four. 

Co,  CHU,  pron.  rel.  qui,  lequel. 

Cuba,  c.  a.    cuber,    évaluer,    mesurer  un 
corps  solide.  Gr.  *;:/?«?. 
Lat.  oublis. 

Cuba,      V.  n.  et  act.  faire  cuver,    mettre  à 
Cuva,        fermenter  dans  une    cuve  ou  un 
bassin. 

—  S'ero  rescoundu  dins  sa  crolo 
Per  cuva  lou  vin  qu'aviô  begu. 

■    —  Lou  laissaras  cuba  ju^qu'os  à  san  Marti. 


Ciibnt, 

Cube], 
Cuvi'l, 


s.  m,  V,  l.  coupe,  mesure; 
■—  Cuveou,  petite  cuve. 


—  Es  pas  lou  qu'ai  cubai  repousse  la  grunado 
Ni  lou  que  del  calel  len  la  mèco  atizado. 
Goud . 

Ctiberchaf,      s.  m.    Dauph.   poêle,  voile 
Cubre-cap,  qu'on  tient  sur   la  tête   des 

mariés  pendant  la  bénédiction 
nuptiale.  Lat.  pallium. 

Cuhert,  adj.  gasc.  couvert,  vêtu.  -    Som- 
bre, obscur. 

s.   m.  toit,  couverture,  comble. 
(Voir  tèulisso.) 

—  Dret,  gibous,  espia,  cuberl, 

GraDd,  pichot,  9e  braso  o  de  glaço, 
D'aut,  intras,  lou  membre  es  duberl 
Que  cbascun  iéprengue  sa  plaço. 

Ciiberto,  s.    /".  gfasc.  pont  d'une  barque. 

Cubertoiiii,  s.  m.  petite  couverture  de  lit 
ou  de  berceau.  (Voir  couver - 
toun.) 

Cubrinieii  s.  m.  couverture,  enveloppe, 
manteau, 

Ciibrecel,  Il  s.  m.  ciel  de  lit,  couronnement 
Curbicel,        Il  du  lit. 

—  A  vie  pas  d'aulro  visto  que  soun  cubrecel. 

CuboiBcb,  s.  m.  gasc.  petit  coteau  exposé 
au  couchant. 

s.   m.  et  f.  tas,  monceau,  ramassis. 
Gr.  Kv-Atia  mélanger. 


Cmp, 

Cuca, 
Cucho, 


—  Aquèu  bal,  cuco  de  brulici 
Que  trevavo  lou  libcriin, 
E  que  sourdnl,  lurc  ou  marin 
N'en  fasien  un  lioc  de  delici. 
Bellot,  18bl. 

—  Un  jour  lou  trouvéïe  que  sourtié  de 
sa  baumo  uno  cucho  de  fumié. 

Ciicha,  V.  a.  mettre  en  tas,  amonceler. 

GT.    X.VKM.6!. 

Guebiou,      adj.  facile  à  cuire. 
Couc/tiou,         (\o\v  coucha  ,  couchous.) 

Ciipboitn,      s.  m.   petit  tas,  petit  gerbier, 
Mouloun,  petit  amas  de  foin. 

Cueo,  I  s./",  taupe,  salamandre,  vermisseau, 
Cuca,     I  animaux  que  l'on  supposait    aveu- 
gles, decuga. 


Ciiriirèti, 

Cugurèu, 
Barbabou, 


s.  m.  salsifis  sauvage,  des  prés. 
—   Trapogon  pratense. 
(Voir  bouchierabo). 
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Cueclii,      adj.  cuit,  chauffé,  préparé  au  feu, 
Cuei,  brûlé,  rissolé,  bouilli. 

Coueit,         Celt.  coc,  rouge,  chauffé. 

—  Es  cuech,  il  est  perdu. 

—  Un  bon  veire  de  vin  cuei. 


S.  f.  cuite,  fournée    de    pain,  de 
chaux. 


Ctiecho, 

Qudto, 

Ciier,  Il  s.  m.  cuir,  la  peau  des  animaux. 
Quier,    ||  Esp.  cuero.  Ital.  cuojo. 

Ciicissau,  s.  m.  genouillère  de  cardeur,  de 
casseur  de  pierres. 

Cuerno,  s.  f.  corne,  cornouille,  fruit  du  cor- 
nouiller. 


Ctifelo, 

Culèfo, 

Cuga, 

Cuca, 


s.   f.  cosse  de  pois  ou   de   fèves, 
coiffe,  enveloppe.  Lat.  cuppa. 

V.  a.  et  n.  fermer  les  yeux,  les  ban- 
der, les  couvrir. 
(Voir  cluca,cuta.) 


Cisgamen, 

Cugomen, 

Ciigoun  (De), 
Plugoun  (De), 


Ç11SO8, 

Cuguetos, 
Plugos, 


s.  m.  eAadv.  action  de  couvrir. 
—  Secrètement,  en  cachette. 

adv.  les  yeux  fermés,  sans 
y  voir. 

—  l'anarièi  de  cugoun . 

8.  f.  cornets  en  cuir  pour   recou- 
vrir les  yeux  des  chevaux    qui 
tournent  à  un  manège. 
Gr.  x.vê>t. 


Ciign»;       l\  V.  a.  et  rec.   enfoncer,  planter 
Cugna  {Se),   ||  un     coin,     frapper,     heurter, 

pousser,  cogner.  —  Se  serrer,  se 

presser. 

—  La  foulû  que  lou  diable  enlrigo, 

Se  pousso,  se  cugno li  Irigo 

De  sabé  se  lou  bel  souldal 
Auia  lou  poulou  disputât. 

Jasmin,  1840. 

Cugnera,  v.  a.  gas.  bercer,  balancer. 


Cugneiro, 

Cunieyro, 


s.  f.  éboulement,  affaissement 
du  sol,  amas  de  neige  dans  un 
creux  ou  une  fente. 


Ciignet,  s. m.  gasc.  berceau,  lit  d'enfant. 
Culé,  8.  m.  cuiller.  (Voir  culhè,  culié.) 
Culo  de  r»,  s.  f.  queue  de  rat,  lime  ronde. 


Ciija, 

Cuiar, 


V,  n-  V   l.  faillir,   manquer  de  faire, 
penser,  croire. 


Esp.  cuidar.  V.  fr.  cuider. 
V.  fr.  plusiors  joves   sont  tan 
outrecuidés,   qu'ils  cuident   tout 
savoir,  pouvoir  et  valoir. 

—  Ai  cuja  mouri  aquesto  nuèch. 

—  A  cuja  baroulia  leis  escaié. 

—  Coumodous  terme  se  plantèron 
E  cujèron  crida  se  cous. 

Ciijanso,  s.  f.  présomption,  outrecuidance. 

C«!,  11   8.  m.   cul,  le  derrière,  le  fond,   les 
Cmom,  Il  fesses.  Lat.  culus.  Gr.  KOiXos. 

CuEeSrosm,  s.  m.  culeron,  culière,  courroie 
de  croupière. 


Ciileironn, 

Quioulnssoun, 


«.m.  linge,  lange  des  petits 
enfants  pour  retenir  les  ordu- 


Ctilcfos, 

Coutoufèlo, 

CtiSSsi, 

Cuii, 

Acampa, 


res. 

Il  s.  f.  cosses   de  pois,  de  fèves, 
Il  gousses,   épluchures,     résidus, 
fumier. 

V.  a.  cueillir,  ramasser,  récolter, 

choisir,  détacher. 

Prov.  cuie.  Lat.  colligere. 

It.  cogliere.  Port,  eolher. 

Esp.  coger. 


—  Le  petit  campairol  que  culhis  un  paslou 
Le  tuletquo  l'on  fa  sur  un  cap  de  canton. 
Goud. 

—  Culisson  d'abord  la  salado, 

La  laehugo  ero  pla  poumado, 
E  l'endebio  à  rabi  frisado , 
J.  Azaïs. 

Cviliilo,    I  S.  f.  cueillette,   récolte,  olivaison, 
Cuièlo,       Il  ramassage  des  fleurs,   des  fruits 
ou  des  feuilles. 

—  En  couren  fasié  sa  culido. 

—  A  noste  bèu  tems  de  la  culido 
Vous  uiandaren  de  frut  nouvèu. 

Giilliiv,  Il  S.  m.  cuiller,  ustensile  de  table  et 
Cuié,         y  de  cuisine. 

CuIBitièfo,  s.  f.  cuillère,  tarière,  bondon- 
nière,  mèche  creusée  en  cuiller. 
—  Outil  de  sabotier,  grosse 
gouge. 


CMliieira», 

Be  d'Espatulo, 
Cuierat , 


s.  m.  canard  souchet,  dont 
le  bec  est  évasé  en  forme  de 
cuiller  ou  de  spatule, 
Anas  clypêata. 
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Guloto,      8.  f.  partie  de  vêtement  des  hom- 
Braio,  mes  depuis  la  ceinture  jusqu'aux 

chevilles. 

—  Ma  culolo  a  pus  si  boutoun. 
Ma  b!û(lo  es  touto  cspeiandrado, 
Misouiésoun  sans  courejoun. 

—  Seguel  un  gros  galhard  de  prou  Hiichanlo  mino, 
D'aqueles  que  fao  pas  de  floc  à  lour  coasino, 
E  que  n'an  pas  louijour  de  culotos  al  quioul. 
Daubian,  1856. 


Cialpo, 

Cupo, 

CetBtiascIe 

Cremal, 


s.  f,  faute,  erreur,  manque. 


Gnou. 

Cul, 


s.  m.  crémaillère,  fer  dentelé 
à  crans  ou  à  chaîne  pour  sus- 
pendre les  chaudrons  ou  les  mar- 
mites dans  les  cheminées  dç 
cuisine. 
Gr.  Kfifictai,   suspendre. 

Ciisi,        s, m.  coin,  morceau  de  bois   ou   de 
Cougné,      fer  taillé  à  angle  aigu  pour  refendre, 

angle  tranchant.    Celt.  kun.   — 

Morceau  d'acier,    poinçon  pour 

estamper. 

Gr.  Koivae.  Lat.  cuneus. 

$.  m.  cul,  le  derrière,  les  fesses. 

—  l'a  pas  de  perdoun  que  tengue, 
E  toun  cuou  ne  lastara. 
Jusqu'à  ce  que  lou  sang  vengue 
Piquarai  sans  me  lassa. 

Tandon,  1812. 

Gaotc-blaii,      s.  m.  cul-blanc,  traquet  mot- 
QuioU'blan,  teux,  saxicola  œnanthe,  oi- 

seau de  passage  d'avril  dont  la 
chair  est  estimée;  au  mois 
d'août  il  en  descend,  surtout  dans 
les  plaines,  et  on  les  voit  courir 
dans  les  sillons  et  se  poser  sur 
les  mottes  ou  les  pierres  où  ils 
font  à  chaque  instant  un  mouve- 
ment rapide  de  tête  et  de  queue, 
en  faisant  entendre  un  petit  cri 
sourd  et  répété. 


Giioii-blaii  d'Affço, 

Becassoun, 
Pié-verd, 


».  m.  chevalier  bé- 
casseau, chevalier 
cul-blanc.  Echassier 
solitaire,  que  l'on  voit  dans  les 
fossés  ou  au  bord  dès  rivières  et 
des  étangs  et  dont  la  chair  est 
très-délicate. 


Giiou-iielat, 

Macaco, 


Couo  rousso, 


s,  m,  singe,  animal  à  quatre 
mains,  souple  et  agile  qui 
dans  sa  conformation  extérieure 
a  certains  rapports  avec  l'homme. 

—  Celui  qui  imite,  qui  contre- 
fait. 

—  Se  rouzigant  lou  poung,  mes  lous  iols  au  liulat, 
Enlre'el  diziô  :  cùou-pe!at,  cùou-jielat, 
Hou  pagaras  mai  que  uoun  crèzes. 

Fioret,  1861. 

Giio«B-k'oiBs,  Il  s.  m.    fauvette  des  Alpes, 
Pegot,  accenteur  pegot. . —  Accentor 

Alpinus,  oiseau  des  hautes  mon- 
tagnes qui  ne  descend  dans  les 
plaines  que  lorsque  la  neige  per- 
sistante ou  les  ouragans  l'en 
chassent  ;  on  en  trouve  alors 
quelques  petites  troupes  sur  les 
bords  du  Gardon  ou  du  Rhône 
où  ils  poussent  leur  cri  assez 
semblable  à  celui  delà  bergeron- 
nette grise. 

s.  m.  et  fém.  rouge- 
queue,  espèce  de  rossi- 
gnol de  muraille,  plus  silencieux 
et  plus  tranquille. 

Ces  oiseaux  préfèrent  les  pays 
de  montagnes,  et  ne  paraissent  en 
plaine  qu'au  passage  de  mai  ou 
en  automne. 

—  Sylvia  phœnicorus. 

Ciipa,  V.  a.  accuser,  blâmer. 

CtsQiaets,  Il  s.  m.  plur.    vers  du   fromage, 

Cucos,  Il  larves  d'une  petite  mouche. 

Cur,  Il  s.  w.cœur,  amour,  affection,  volonté. 
Cor,     i  ~  Une  des  figures  du  jeu  de  cartes. 

—  Coulant  d'une  croix  de  paysanne. 

—  Chant  de  plusieurs  voix. 

—  Vous  hou  dise  de  vois,  amai  de 
cur  e  d'amo. 
—  Amai  paguesse  pas  de  mino, 

Mestre  Jan  pourtavo  un  grand  cur 
Sûulosa  vesto  de  ratino. 

Bigot,  1867. 

Gurn,  i\  a.  creuser,  vider,  nettoyer. 

Lat.  curarp,  avoir  soin. 

—  Dins  aquel  vai-e-ven  de  lagui,  d'esperenço 
Cauques  jours  escourrits,     i'aubre  siegué  curai 
K  per  nioio,  tan  pia  tirât, 
Qu'abio  passablo  ressembienç^ 
Anibu'un  canot   . .  . 

Fioret. 


CUR 

CtirAt,  Il  i.  m.   curé,  prêtre  qui  dessert  une 

Cura,      Il  cure. 

— ^   Un  jour  Ion  curat  en  cadièiro, 
Mando  assaupre  à  cado  fidel 
Que  lou  Papoà  la  tcrro  enlièiro 
Acordo  un  Jubilé  nouvel. 
Floret. 

Curado,  s.   f.   une  charge   de  fumier,    ce 
*  qu'on  enlève  de  l'étable  en  met- 
tant de  la  litière  fraîche. 

Ctiraire  «îe  iBoaas,  s.  m.  cureur  ou  creu- 
seur  de  puits  ou  d'égoût. 

CuralBioB,      s.  f.  plur.   tripailles,  immon- 
Curilhos,  dices,  ordures,  fumier. 

Guradis,  s.  m.  action  de  curer,  de  nettoyer, 
le  résultat  du  nettoyage. 

Guratlé,  8.  m,  tar/aeur,   marchand  de  cuir. 

—  Lei  curaliè  déuran  faire  de  bons 
cuers  e  lei  ben  nourrir  sens  les  dever- 
degar  en  cauquièro,  mes  em  rusco 
verdo  ou  galo. 

Régt.  de  Pol.,  ib69. 

Curbecèu,      s.   vi,.    couvercle   de  pot,  de 

Cubecèu,  marmite  ou  d'écuelle. 

~-  Vous  autri  manjas  tout,  à  despart  lou  moucèu. 
Qu'an  mes,  esprès,  per  iôu,   souto  aquèu  curbacéu. 
Brunet. 
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Cubrecel, 
Cuarfsit, 
Cubert, 

Csireto, 

Bourbouissat, 


Ciirbel, 

Crubel, 


8.  m.  coque  d'œuf  ou  d'amande. 

—  Crible,  passoire. 

—  Cal  que  lou    gran   s'espure    en- 
caro  al  gran  curbel. 

I  V.  a.  passer  au  crible,  tamiser. 
I  —  Trouer,  percer,  cribler. 


C  II  r  bêla, 

Cruvela, 

—  Quand  lou  ploumb  assassin  curbelabû  la  pel 
D'uno  pprdits,  d'uno  becasso, 
Lou  chi  groumand  guignavo  d'un  cop  d'ôl 
Se  lou  mestre  perfés  alai  se  retardabo. 
Mir,  1870. 

Giirbeladuro,  s.  f.  criblure,  mauvais 
grains,  balayures. 

Ciarbelet,  *.  m.  gauffre,  oublies,  plaisirs, 
petite?  pâtisseries  de  campagne 
cuites  entre  deux  fers  chauds. 

—  Regaytassonrti  de  la  desco 
Tourtilhoui.s  e  curbelels 

Jasmin,  18^0. 

Çurbidono,      s.  f.    narcisse    des  poètes 
Courbadono,  fleurs  des  prés  qui  se  tien- 

nent penchées  sur  leur  tige. 
(Voir  anèdOf  crebidolo,) 


CUR 

s.  m.  ciel  de  lit,  couronnement. 


adj.  gasc.  couvert, vêtu,  garanti, 
sombre,  nuageux. 

s.  f.  outil  à  curer,  à  vider,  h 
nettoyer,  à  l'usage  des  tour- 
neurs, des  sabotiers,  des  mi- 
neurs, etc. 

GierBaiizo,  s.  f.  v.  l.  sollicitude,  inquiétude, 

soin,  souci. 

Guri«>3(ii,      adj.  curieux,  qui  désire  voir  ou 

Curons,         I  savoir.  —  Ce  qui  mérite  d'être 

VU;  ce  qui   est   rare,   singulier, 

étrange.     —   Un  indiscret,  un 

'  importun. 

—   Se  l'envejo  curiouso  vous  gagno 
e  que  vougès  pu  proche  vous  sara. 

—  S'aimava  de  l'ausi  parla, 

Es  pas  per  n'estre  ben  curiouso. 

Gurioiisitat,  s.f.  curiosité, désir  de  savoir, 

de  connaître,  de  voir. 

—  Aici    bostre    esprit  es  butât 
Per  lou  denaoun  de  la  curiousilat 
Que  pla  stgu  n'a  pas  la  cagno. 

GuFo,  8.  f.  cure,  soin,  attention,  souci. 

—  Traitement,  guérison  médi- 
cation. —  Bénéfice,  fonctions, 
logement  d'un  curé. 

—  Em  'soum  libre  Juberl  à  la  euro  tournabo, 
Per  lou  pus  grand  hasard,    à  la  cabo  descend. 

Curo-floc,  s,  m.  cure-feu,  outil   de    forge 
ou  de  chaudière. 


Guro-prÎYa, 

Curo-coumun, 


s.  m.   vidangeur,  recureur 
d'égoûts  ou  de  lieux    d'ai- 


sance. 

—  Pasto  ta  queitiviè,  se  siès  curo-coumun 
Cau  pourrie  t'enveja  toun  orre  sabourun. 

Guro-biasso,  11  s.  m.  voleur,  maraudeur, 
Curo-boussoum,  j]  vide-besace,  vide-poche. 
Gui>ilhou,  11  s.  m.  reste  de  fruit,  trognon 
Calos,  il  de  pomme  ou  de  poire. 

Dimin.  de  cur,  cœur,  centre. 
—  Quand  aurai   fini    moun  coudou 
T'en  gardarai  lou  curilhou. 

CiiFiin,  8.  m.  curage  des  fossés,  égoûts, 
puits,  mares  qui  sert  à  faire  du 
'fumier. 

Curt«  adj,  béarn,  court,  écourté,  qui  û*a 
pas  de  qu«ue. 


eus 
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Cusca,  V.  a.   v.  l.  arranger,  soigner.  ^  Ca- 
cher, renfermer,  envelopper. 
Gr.  >cvû),  cacher. 

Cusco,  s.  f.  cosse  de  pois,  de  fèves. 
Gr.  Kva-Ti]  enveloppe. 

Cuasolo,  s.  f.    bas.  Um.  gros  pain  de  seigle. 


Ciissouii, 

Coussou, 


8.    m.  vers,  larves  qui  rongent 
le  bois,  la  laine,  les  pellelleries. 


—  Sur  un   pupitre  anfln,  per  cussous  rievourat, 
Un  manuscrit  parey,  registre  redoutât, 
Oun  marcabon  d'Agen,  las  fennos  infidèlos. 
Jasmin,  1840 


CuHsoiinnt, 

Arna, 


Ciissoto, 

Cussôudo, 
Coussodro, 


adj.     rongé    par    les  vers, 
desséché,  dépéri,  flétri,  gâté. 


s.  f.  joubarbe  des  toits,  artichaut 
sauvage,  pi.  fam.  des  Crassu- 
lacées.  —  Semper  vivum  tecto- 
rum.  Cette  plante  vient  sur  les 
vieux  murs,  sur  les  toits  et  dans 
les  terrains  pierreux.  On  em- 
ployait autrefois  son  suc  acre  et 
astringent  contre  les  hémor- 
rhoïdes  et  les  brûlures. 


GuHloili,    s.   m.   V.   l.    garde,   surveillant, 

geôlier. 
Custodo,  Il  s.  f.  coffre,  fourreau,   étui.  — 
Custodi,         Il  couverture,  rideau. 

Cuta,  Il  V.  a.  et  n.  cligner,  fermer  les  yeux. 
Cuga,     Il  —  Presser,  poursuivre. 

Cuta  (Se),  V.  rec.  gasc.  se  presser,  se  hâter, 
s'ingénier,  faire  effort. 

—   Tau   se   cuto    un    autre  au    las 
prene   que  s'y  pren  perfés. 

Cutos,  Il  s.  f.  plur.  œillères  en  cuir    pour 
Cugos,      Il  ôter  la  vue  aux  chevaux  ou  mulets 
qui  tournent  à  un  manège. 

Giito,  s.  f.    gasc.  hâte,  précipitation. 
—  Cabane,  hutte,  cachette. 

Cutorbo,      «.  /".  colin-maillard,  celui  qui  a 
Cutaire,  les  yeux  bandés.  Gr.  x.ivèu. 

Ciivcirat,  s.  m.  gasc.  gros  canard  sauvage 
qui  a  les  plumes  de  la  queue 
rebroussées.  * 

Cuviaire,       s.  m.   râteleur,   ramasseur  de 
Espalhaire,        paille  ou  de  foin. 


D^  quatrième  lettre  de  l'alphabet,  qui  est  la 
troisième  de  nos  cousonnes , 
comme  dans  toutes  les  langues 
gréco-latiues  et  germaniques. 
C'est  une  consonne  linguo-den- 
tale  qui  se  confond  souvent  avec 
le  T  à  cause  de  l'analogie 
qu'offrent  ces  deux  lettres  dans 
le  mécanisme  de  leur  articula- 
lion. 

De  là  viennent  aussi  un  grand 
nombre  de  permutations  qu'on 
observe  dansnos idiomes  romans, 
soit  par  la  prononciation ,  soil 
par  l'orthographe,  comme  ounde, 
ounte,  pedassa,  petassa,  elc.  ' 
D  est  quelquefois  euphonique 
comme  en  d'acà,  en  d'uno  fés. 

D,  abrév.  en  espagnol  signifie  Don,  Monsieur, 
Seigneur,  Domiiius,  Doua,  Do- 
mina ,   Madame. 

Comme  lettre  numérale  cette 
lettre  exprime  SOO. 
Oo,  «lar,    1  V.  a.  béarn.  donner,   accorder, 
Dar  (Se),      )  procurer,     présenter,     offrir, 
(Voir  donna, ) 

—  La  lendresso  e  Tamou  que  you  l'ey  dal, 
Soun  acô  lous  rebuis  qu'ey  mental. 
Despourrins. 

S'adonner,  se  livrer,  se  préoc- 
cuper. 

Da-ll,  interj.  cours  sur  lui,  hardie  courage. 


Dabé, 


prép.  gasc.  avec,  ensemble,  conjoin- 
tement. (Voir  am,  dambé).  Gr.  ui^». 


—  U'ab'  vous  anèguen  fa  !ou  lour 
De  MountauJran  e  de  Sanlagno, 

Goudouli. 

Oabau,      prép.  vis-à-vis,  en  face,  en  pré- 
Dabans,        sence. 

—  Es  que  Françounelo  rils,  es  lasso, 
S'arresto,  e  daban  Pascalou 

Paro  la  gaulo,  pel  poulou. 

Jasmin. 

Dabanel,  s.  m.  dévidoir.  (Voir  Debanel.) 

Dakala,      v.  a.   et  n.   descendre,   glisser, 
Davala,  rouler.  (Voir  abal,  aval.) 

—  Foulié  veire  coumo  dabalabo  lous  escaïtis. 

DaBialado,      s.  f.  descente,  pente,  glissade. 
Davalado, 

—  Per  mountados  et  pcr  dabalados. 

Daltantal,      s.  m.  tablier,  pièce  d'éloffe  que 
Damantal,  les  femmes  ou  les  artisans  por- 

Davantau,  tent  devant  eux  pour  travail- 

ler ou  pour  garantir  leurs  vête- 
ments. i\ oiv  foundau,  faudal). 
Esp.  delantal.  Port,  avantal. 
Gr.  »>Tx,  devant. 

Dabantièfi'o,       s.  f.  grande  jupe  ouverte 
Davantiero,  pour  monter  à  cheval. 

Esp.  delantera,  devantière. 


OabaBicEioaflB*», 

Dabantouro, 


adv.    avantl'heure,   de 
bonne    heure  ,   préma- 


turément. Bas  Uni.  dabouhouro. 
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DahnBBturo,  s.f.  face  antérieure,   revête-  l 
ment   en   boiserie,     façade    de 
magasin. 

D'nfias,  adv.  en  bas,  par  en  bas. 

DaBiesado!^,  ]|  adv.  quelque   fois,  parfois. 
D'abescops,         \\ 

l>'aS)088go««QB,  adv.  accroupi,  à  genoux. 


—  Pieroto  qu'avié  lou  mai  pou 
Tombo  d'abousoun  per  lou  sôu. 
Bigot,  1868. 

Dabit,  5.  m.  davier,  tenaille  de  dentiste.  — 
Crochet  de  tonnelier  pour  faire 
entrer  les  cercles  d'un  tonneau. 

Dac^  ti'aci«*i,  adv.  gasc.  de  là,  de  cet  en- 
droit. 

Uacita,  v.a.  gasc.  laisser.  (Voir  daycha.) 

D'aci  d'alà,  adv.  yasc.  d'ici,  delà. 


Ift'aci-d'abaH, 

Dacin-d'aban, 


adv.  dors  en  avant,  immé- 
diatement, sans  désempa- 


rer, au  plutôt. 
U'aco  genit  de  aeo,  cela,  de  cela. 

—  Vole  d'aco, 
Bailas  me  d'acô. 

li'açi-eM-îà,  adv.  d'ici  là   bas,  jusqu'alors. 
Das»,        V'  «•  et  n.   poignarder,  ferrailler, 
Dagueja,      donner  un  coup  de  pointe. 
Daibri,        1  v.  a.  bas  lim.  et  rec.    ouvrir, 
Deibri,  pratiquer    une  entrée  ou  une 

Dubri  (Se),      issue.     —    Entamer,    fendre, 
percer,  séparer.  —  Se  manifes- 
ter, s'épanouir. 
Ital.  aprire.  Esp.  abrir. 
Cat.  ubrir,  obrir. 

—  De  la  porto  de  la  salo, 

Cauqu'un  daibro  lou  luquet, 

Lou  rai  de  vilo  diilalo, 

E  l'autre  pren  soun  paquet. 

Richard,  1810. 


adv.  a  partir   d'ici,   ou 
d'à  présent,    dès   lors, 
dors  eu  avant. 
D'aici  à  paw,  adv.  dans  peu,  bientôt. 

s.  m.  et  fém.  faulx,   lame,  instru- 
ment à  couper  le  foin. 
—   Aco'  s  lou  i)ica  de  la  daio. 

Angl.  that  isthe  question. 
Esp,  dalle. 


D'aiçi  en  fopo. 

De  aro  en  là, 


Dailli, 

Daio, 


S9ail!ta, 

Daia, 
Dalha, 


DAM 

—  Partem  per  !ou  segage 
La  daiù  sus  lou  cou. 


v.  a.  faucher,    couper  les   foins, 
les  fourrages,  les  blés. 
(Voir  se^a.) 

s.  m.  la  fauchaison,  la  saison,  le 
moment  de  faucher. 

s.   m.   faucheur,  ouvrier  des 
champs.  Esp.  dallador. 
Bèarn.  dailhaire. 


s.  m.  petite  faulx,  faucille. 


I5aiag;e, 
Segage, 

DaIBsaire 

Dayaire, 
Segaire, 

DaioïiiB, 

Dayoun, 

—  Per  bèure,  ami  galoi,  dequé  voul'  espéra. 
Que  l'âge  vous  arrouine  ?.    . 
Trop  léu'mè  soun  daioun  la  mort  noussegara! 
Piiren  jamai  tau  jouine  ? 

iMisiral,  1850. 

D'aistf,  I   adv.  doucement,   facilement,  sans 

D'aizido,   \  peine.  —  Arrête,  attends. 

Ital.  adaggio. 

—   Avié  pas  fas  cmquanto  pas, 
Que  da  galapouchouii,  lou  voulur,  d'aise  pico... 

—  Travaias  d'aise. 

—  Venguère  d'aise  li  durbi 

Mai  segué  plus  daban  la  porto. 

Daine,  I   s.  m.  spare   rayé,    spare    denté, 

Denti,       j   gros  poisson  de    la  Méditerranée 

ainsi  nommé  à  cause  de  ses  huit 

longues  dents  antérieures. 

Sparus  dextex,  dentex  vulgaris. 

D'alant,  adv.  gasc.  devant,  en  face. 
(Voir  daban). 

Dalgat,  adj.  délié,  mince.  —  Esp.  delgado. 

U'alin-iS'alan,  adv.  clopin-clopant,  non- 
chalamment, d'ici,  de-là, 

Dalntas,  1!  nom  prop.  Dumas,  Delmas. 

Del  mas,  [1  Bass.  la  t.  Petrus  de  Manso  , 
Pierre  de  la  Métairie ,  et  plus 
tard  Pierre  est  devenu  M.  Du 
Mas. 

Dama,  c.  a.  damer,  mettre  un  pion  sur  un 
autre  au  jeu  de  dame,  faire 
dame,  supplanter. 

—  Ta  £.\en  dama  lou  pioun. 
Danaajauo,  s.  f.  damejeanne,  grosse  bou- 
teille empaillée  qui  sert  à  conte- 
nir du  vin,  des  acides  ou  autres 
produits  chimiques. 
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—  N'avié  mes  uno  damajanc 
Dins  un  cantou  de  sa  tarlano, 
E  n'en  remounté  pus  countent 
D'aquel  bon  vin,  que  dou  bon  vent. 
Favre. 


Beu-l'oU, 


s.  f.  l'effraie,  la  frésaie,  espèce 
de  chouette  qui  fait   entendre 

le  soir  ou  la  nuit  un  soufflement 

répété. 


D'à BEïbé, /)rop.  gasc.   avec,  ensemble,  au 
moyen. 
(Voir  am,  amb).  —  Gr.  ap-jx, 

—  Mejonej'  sono.  ..  .^h  senti  dins  mas  benos, 
D'ambé  plazé,  coula  iou  glas  .nourtel  : 
Anfin  inoun  cô,  libre  de  sas  cadenos, 
Bay  dcbala  dins  la  nèy  del  toumbel. 
Jasmin,  1825. 

—  Aquelo  bago  que  tan  brilho, 
D'amb'uno  esplingo  d'or  delà  mémo  fauiilho. 

DaBisH(^<aMÎitat,  adj.  damasquiné,  incrusté. 

Unssiiiselo,  1   s.    f.  demoiselle,   jeune  fille 

Dameiselo ,       1   de  ville  mise  avec  une  certaine 

recherche.  —  Hie,  morceau  de 

bois  cylindrique  à  anses  à  l'usage 

des  paveurs. 

—  Eigô  ero  adressât  an  uno  doumaiselo 
Que  bouliô  quitta  soun  bilaige. 

(Voir  sourti,  resta). 
Di«maisplit,  adj-  apprêté,  affecté. 


Daiaiaiselises,  Il 

Doutnaiselun,         \\ 
nine. 


Nom  collectif,  les  demoi- 
selles,  la  jeunesse  fémi- 


n'anienf , 

D'amen, 


adv.  attention,  surveillance. 
(Voir  teni  d'am,ent.) 


—  L'ai  vist  mouri  dou  jour  au  lendeman, 
E  Iou  tenant  d'amen,  e  ié  prenen  la  man, 
Sabes  pas  ço  que  ié  diguére  ? 

Dumas,  ISG-J. 

—  Li  vaquié  d'Arlee  d'Aigo-morto 
Tenien  d'ament  la  lucho  forte  ; 

A  vincre  touti  dous  s'eron  acarnassi. 

L'orne  dounitant  Iou  bioa  bramaire, 

Lou  biou  empourlant  Iou  doumlaire. 

Mistral,  1862. 

DaÎToiia,  V.  a.  bas.  lim.  désavouer,  renier, 
condamner. 

—  Jo  le  daivoue  per  moun  fray, 


DarnsBa,      l\  v.  a.  et  rec.   damner,  punir, 
Damna  (Se),  jj  tracasser.  —  Se  damner. 

Gr.  oxfivcia). 
—  Parlas  damna  li  sant.' 
—  Cau  perd  peco  e  eau  raubo  se  darano. 


DaBsaeiasa&C'sc, 
Damnomen, 


s.    m.   jugement,   damna- 
tion, condamnation. 


DasiBEsatge,  s.  m.  dommage,  perte. 

fdanio,      5.   f.   dame,    titre  d'honneur  des 
Dameto,      châtelaines,  des  nobles,  et  par  poli- 
tesse, des  femmes  mariées  en 
général. 

—  Calarino  se  povlo  ben. 
L'an  maridado  l'i  a  longtemps 
Amb'un  moussu  de  la  campagne. 
Que  li  t'ai  faire  ben  la  damo. 

Canl  Daufinen,  1870. 

—  Paysano,  ero  dameio  al  miey  de  las  paysanos, 

—  Aiçi  coubidado. 
L'a  damo  piinpado, 
Toulo  enrubnntado. 
De  mouaro  habilhado. 

Bi'aBBaosBBB  cS'avaii,  adv.  de   bas   en  haut, 
sens  dessus  dessous. 


5.     f.     Chat -huant  , 
effraie. 


DaBSïo  «le  bbîocIi, 

Bèu  l'oli, 

(S  o\r  dama  s  so). 

D'aiBsoiaiBd'au,  adv.  de  là-haut,  d'en  haut. 
Dstn, 


Dam, 


s.  m.  V.  l.  tort,  perte,  dommage. 
Lat.  damnum. 


EîaBB,  (l'aBBtb,  prép.  gasc.avec,  à  côté. 

—  Torno  pareche  al  cat  d'uno  gross'ouro. 
Dan  la  pastouro 
A  soun  coustat. 

Jasmin. 

—  Sus  aquo  preni  ma  honlelo. 
E  dan  dos  mas  la  lebi  dreto. 

f^uBBciirallBa,  |   v.  n.   balancer,   chanceler, 
Trantalha,  !   vaciller,  branler. 

DaiBseirous,  adj.  dangereux,  en  danger, 
en  risque,  en  péril. 

—  Es  dapgeirous  qu'aquelo  peiro  tombe. 

—  Aquel  malau  es  dangeirous. 

Dagagié,  s.  m.  danger,  risque,  inconvénient. 

—  Cau  s'espauso  au  dangié, 
A  la  fin  pot  n'estre  dupo. 

I>aBsis«-Jî3,  \\  V.  a.  endommager,    faire  du 
Damneja,       \\  tort,  porter  préjudice. 
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Dasarelo,  5.  f.  denrées,  marchandises  solides 
ou  liquides,  tout  ce  qui  s'échange 
contre  de  l'argent,  victuailles  ou 
boissons. 

Esp.     denaro ,    dinerada. 
Ital.  derrata. 

—  Tout  ero  branles  e  bourreios  . 
Se  pot  pas  creire  las  ddnreios 
Que  dins  Carlajo  s'envalet, 

Ë  lou  vi  que  se  ié  buguet. 
Favre. 

Dassea,  v.  a.  etn.  danser,  sauter  ou  marcher 
en  cadence. 

Esp.     danzar.     Port,    dancar. 
Ital.  danzar  e. 

—  Touto  sorto  de  gens  ségutTon  invita 
Se  dansavo  d'eiçi,  se  dansavo  d'eilà. 

—  Foîi  ben  dansa  à  Ter  dou  îarabouiin. 

DisBtsaire,    I  adj.    danseur,   danseuse,  qui 
Dansairo,        |  aime   la    danse    ou    qui    fait 
profession  de  danser. 

—  Es  d'usage  que  l'on  embrasse 
Sa  dansairo  quand  on  la  lasso, 

Wés  filhelo  jamai  n'es  l'issu  que  quand  bol. 
Jasmin. 

Danso,  5.  f.  sauts  ou  pas  cadencés. 

—  Car  es  jusie  qu'après  la  pan-o, 
Couioo  se  dis,  vengue  la  danso. 

—  Vesièi,  doi  filio  de  moun  ag  •, 
Lei  danso,  lou  rire,  lou  gau; 
Vole  mai  veire  moun  vilage. 
Vole  mai  ve;re  moun  oustau, 

DuBstelo,  I  5. /".  sorte  de  tissu  à  mailles  plus 
Dênteîo,        1   ou  moins  serrées  fait  avec  des 

petits  fuseaux  sur  un  carreau. 
—  Dessins  à  jour,  gauffrure. 

Lat.  dens,  denticulus,  passement 

à  dents. 

—  Pourlavo  en  rubans  f»n  danlelos 
De  (jue  couifa  vini  douraaiselos. 

Favre. 

Dagiiss,        adv.  doucement,   à    petits   pas, 

Dapasset,      pas  à  pas. 

Dapassou,      Ital.  et  Esp.  despacito. 

—   Las  Olhos,  cal   tout  dire,  bou  prenion  prou   dapas 

Datinssié,  adj.  lent,  tardif,  nonchalant. 

—  Faguen  la  proumenado  dapassièro. 


D'aqui  en  là, 

D'aqui  en  lai, 


adv.  d'ici-là,    dès  ce  mo- 
ment, de  ce  point  ci. 


Darado, 
Fialagno, 


^iïrboisBi. 


s.  f.  Nerprun  alaterne,  arbriss. 
de  la  fam.  des  Rhamnées  à 
fleurs  jaunâtres. 

Rhamnus  Alaternus. 

'^Voir  alader,  oulivastre). 

s.  m.  taupe,  petit  mammifère 
qui  habite  sous  terre  el  qui  passe 
pour  être  aveugle.  —  Guroir  de 
laboureur  assimilé  aux  pattes 
antérieures  des  taupes. 

OttrliosiBBa.  V.  a.  labourer,  creuser,  fouir 
à  la  façon  des  taupes. 

^ssi'SioBïBîië,  s.  m.  taupière,  morceau  de 
bois  creusé  et  muni  d'une  sou- 
pape ;  piège  à  taupes. 

Di*rfi*o!S8Bie2'o,  s.  f.  taupinière,  petit  mon- 
ticule de  terre. 


O^rltosissado, 
Cureio, 

loir. 


s.  f.  curoir  de  laboureur, 
de  bouvier,  sonde,  plan- 


DarljocESsié,      s.   m.    arbousier  commun, 
Arbousié,  arbrisseau  de  la   fam.  des 

Ericinées  à  fleurs    blanchâtres. 

Arbutus  unedo. 


DarBîoifissïèro 
Endourmidouiro, 


s.  f.  datura  stramoine, 
pomme  épineuse,  chasse- 
taupe,  pi.  fam.  des  Solanées  à 
suc  narcotique,  employé  contre 
les  névralgies. 


Da8*Si»tasso, 
Arbousso, 


s.  f.  arbouse,    fruit  rouge 
très-indigeste  dont  on  peut 


fsiire  un  sirop. 

DaB'fiu,  V.  a.   darder,  lancer,  frapper  avec 
une  pointe. 


Dardaguoees, 

Despichous, 


adj.  dédaigneux,  délicat. 


V.   n.   darder,   briller,  éclater, 
éblouir. 


Dctrdluia, 

Dardaieja, 

—  Te  ié  dardaio,  i'envejouso, 
.  Uno  espinchado  verinouso. 

—  Gante  lou  soulèu  que  dardaio 
Dins  la  planuro  e  dins  lou  grès, 
Lou  bèu  riou  que  souven  cascaio 
Souto  lisause  sempre  frés. 

Théobald,  <866. 
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Dardeja,  v.  a.  agiter  l'aiguillon  devant  les 
bœufs  pour  les  faire  avancer  ; 
jouer  d'une  pointe. 


Dardeiao, 

Dardenoun, 


s.  f.  petite  pièce  de  monnaie, 
petit  liard,  ancienne   monnaie 
de  Provence. 


—  Per  ramassa  (lins  lou  carau 
Uno  dardeno,  un  escu  fau. 

De  Lafare,  iSii. 

Dardië,  s.  m.  v.  l.  archer,  tireur. 

DartSiBhoiin,  Il  s.    m.    aiguillon,     pointe, 
Dardaioun,  ||  petit  dard,  ardillon, 

Dareiren,  adj.  tardif,  en  retard,  d'arrière- 


saison. 


Darlhado, 

Jouncho, 


s.  f.  tâche  de  labour  sans  déte- 
ler les  bœufs. 


adv.    derrière,   .en   arrière,     qui 
vient  après,  à  la  file,  à  !a  suite. 


Darièf, 

Darré, 
Detràs, 

—  Mes  la  reyno  des  joc?  es  darrèro  al  irabal. 

Dapua,  V.  a.  couper,  fendre,  diviser. 

Darnié,  11  adj.  dernier,  final,  définitif. 
Darrié,       11 

—  E  quand  lou  Rei  coumando 
Sièu  jamai  lou  darnié, 

—  Quand  inlrère  ero  h  soun  darnié. 
Darno,        H  s.  f.  cuisse  de  noix,  petit  mor- 


Chicouloun,  \\  ceau,  tranche.  —  Larve,    ver. 

(Voir  arnoel  tarno). 

—  Sur  un  méchan  tapis  que  las  darnos  dezolon, 
Trôsfaatuls  cussounals  cirrinquone,  irambolon. 
Jasmin,  1823. 


Daro  en  là, 

Var'  en  lai, 

Darraïua, 

Darriga, 


adv.    gasc.   d'ors  en  avant, 
désormais,  à  l'avenir. 


V.    a.      arracher ,    effeuiller, 
épamprer,  déraciner. 

Darré  (A),  Il  adv.  de    suite,  sans  interrup- 
Derré  (A),      \\  tion,  à  la  file,  sans  cesser. 

Darroea,  v.  a.  défricher,   démolir,  abattre. 

Dartrous,  Il  adj.    dartreux,  lépreux,   cou- 
Der trous,        Il  vert  d'ulcères,  scrofuleux. 

Darut,      adj.  nigaud,  crédule. 
Darrut, 

—  Creirié  doun  lou  darrut  qu'es  d'eu  que  sièu  couïfado. 
—  Un  daru  qu'ero  sourd  coumo  un  loupin. 


Dapssarié,  s,  f.  balourdise,  sottise. 

Dat,      Il  part.  gasc.  donné,  accordé. 
Donnât,   \ 

Da«s,  s.  m.  phir.  dés  à  jouer,  petits  cubes 
en  os  ou  en  ivoire  marqués  de 
points  noirs.  —  Sorte  de  coquil- 
lage. 

D«ti,   I  s.  f.  datte,  fruit  du  palmier  dattier, 
Datil,       sorte  de  coquillage. 

It.  dattero,  de  ^xktvXoç,  doigt. 

—   La  jieitrino  desenclausiJo, 
Fo  veire  de  dalils  lous  liams. 

Ffsquel,  t87i. 


D'au, 

D'ors, 


Lou  dali  qu'en  naissent  à  la  loco  s'amarro. 
adv.  vers,  du  côté  de,  par  là. 


Véses,  li  torno  fa,  de  sa  eabano  estant. 

En  guignant  d'au  la  mar,  aquelo  laco  escuro. 


D'asaaneieros, 

Dabantieros, 


D'ataasB,  adv.  gasc.  avant,  auparavant. 

(Voir  davant). 

l>'«3iaËacié  adj.  gasc.  devancier,  ancêtre. 

s.   f.    gasc.     tablier  de 
femme     ouvert    devant 
pour  monter  à  cheval. 

!>'i3B8C88»-c«ps,  adv.    parfois,  quelquefois. 

Datafin,  s.  m.  dauphin,    poisson  de  mer  de 

la  fam.  des  Cétacés  carnassiers, 

qiioiqu'cn    le     dise     ami     de 

l'homme. 

Esp.  et  Ital.  delfin,  delfino. 

—  Un  veissou  cargat  do  la  sorlo, 
Coulet  àfound  près  d'Aigo.T.orlo, 
Sans  les  Dauflns  ics  s'en  sauvavo  iiis. 
A.  Tandon,  1810. 

Daufineiav,      adj.  grosse  châtaigne,    mar- 
Daufinenco,  ron    du  Dauphiné   que    l'on 

désigne  à  Paris  par  marrons  de 

Lyon. 
Dasiit,  adv.  gasc.  bientôt,  d'ici  à  peu. 

Dausssagi,      s.  m.   dommage,     préjudice, 
Daumatge,         perte.  (Voir  damnatge). 

—  V  an  fa  de  daumagi, 

—  le  pourleron  gran  damnatge. 

DauBBsasisi,  adv.  Dieu  merci,  grâce  à  Dieu. 

Dasaito,  s.  f.  gasc.  dame,  femme. 
Esp.  dona. 


DAU 
Dstuno-bero^  s.  f.  belette,  putois 

DfaiBB*a 

Dàura, 

—  Fcnno  daurado  es  counsoulado 

It.  dorare. 


V.  a.  dorer,  appliquer  des  feuilles 
d'or,  —  Parer,  embellir. 
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—  Lei  pus  pressais  passou  davanl, 
—  Me  faras  mouri  rravanch'  ouro. 


Danrado,  n  s.  f.  la  dorade,  espèce  de  carpe 

Dourado,       ||  à  reflets  dorés.   Cyprinus  aura- 

tus. 

—  Seguii  d'un  iroupel  de  daurados 
De  sc'os  c  de  clavelados. 


Dauradelo, 


\  s.  f.  doradille  polytric,  espèce 
I  de  capillaire,  polylric  officinal, 
pi.  pectorale,  asplenium  tricho- 
manes. 


DaBcratf,  s.  m.  la  dorée  delà  Chine,  poissons 
rouges  introduits  en  Europe  en 
16H.  —  Cyprinus  sinensis. 

Daïireja,  î;,  n.  briller,  éclater,  éblouir. 

DaMS'eio,   Il  s.  f.   plur.  joyaux,  bijoux  des 
Daururos,     ||  classes  moyennes,  bagues,  chaî- 
nes, claviers,  etc. 

-     Sies-ti  pas  chimarra  sus  touti  li  courdnro, 
As  un  viesti  cafi  d'argent  e  de  daururo, 
E  siès  tout  galouna.  coumo  lei  gonérau, 
Despièi  ia  testo  ei  ped  luses  coum'  un  mirau. 
Bourrelly,  1872. 

DnisrSn,  s.  m.  le  jaseur  de  Bohême,  gros 
bec,  omnivore  de  l'ordre  des  pas- 
sereaux, à  plumage  varié  d'un 
gris  vineux,  émaillé  de  blanc  de 
jaune  et  de  rouge. 

Bombycilla  garrula,  atnpelis 
gar,  les  jaseurs  comme  les 
autres  passereaux,  sont  de  pas- 
sage en  automne  et  en  hiver,  et 
se  nourrissent  de  baies,  d'aman- 
des, de  raisins,  de  larves,  de 
coléoptères,  de  sauterelles,  etc. 

Dagsritr,      s.  m.  et  adj.  doreur,   celui  qui 
Dàurur,  applique  de  l'or  sur  le  bois   ou 

sur  les  métaux. 

Esp.  dorador.  Ital.  doratore. 

D'aut,  adv.  en  avant,  en  haut,  allons  cou- 
rage. 


D'avaB&t, 

D'aouant, 


prép.  adv.  gasc.  devant,  en  face,, 
en  présence,  avant,  auparavant. 


Li'avaI-r,irnaBi,  arfy,  avant  l'année  passée, 
il  y  a  deux  ans. 


Davala, 

Debala, 


V.  a   descendre,    glisser,   rouler, 
aller  en  bas.  V.  fr.  dévaler. 
{\oir  aval). 


-     Je  semble  au  mort  qu'en  la  fosse  on  dévale. 
Ronsard. 

—  Ténès  l'ausisse  que  davalo, 
lé  poudres  parla  diris  la  salo. 


DuvaSacSo, 

DavaladoUf 

—  En  davalado  louti  li  sant  ajudon. 
Davaiieië,  s.  m.  devancier,  ancêtre. 

D:îvr-Ba<-«0i'P5'iès 
Davan-dernié, 


s.  f.  en  fém.  descente,  pente, 
inclinaison. 


adv.  devant  derrière, 
sens  dessus  dessous. 


Davaazial,      s.  m.    tablier,    pièce  d'étoffe 
Delantal,  que  les   femmes   ou  les  arti- 

sans mettent  devant  eux. 

—   Lou  davantau  en  >aco  retroussa. 

S'en  vai  furgan  diiis  chaquo  quiou-de-sa. 
De  Lafare,  18iO. 

Esp.  delantal. 

Davantier,  s,  m.  poitrinière,  plastron   en 
toile  ou  en  bois. 

Djîsvnastièro,  ||  S.  f.  longue  jupe  que   por- 
Dabantiero,         '!  lent  les  femmes  qui  mon- 
tent à  cheval  dans  le  Limousin. 

D'avaii,  adv.  prov.  en  bas,  ici  dessous. 

DavaBït-Dio«i-sié,  que    Dieu     le    garde, 

qu'il  en  aie  pitié. 

—  Quand  lou  héros,  davanl-Diou-sié  ! 
D'aquelo  istouèro  enfantouiiièiro 
D'uno  voués  primo  e  cancaniéiro 
Per  lou  menu  l'espésissic'. 

De  Lafare,  18^2. 


Datera, 

Davera  (Se), 


V.  a.  rec.    atteindre,  gagner, 
cueillir.  -    Se  dégager,  se  déli- 
vrer. 

—   L'amour  es  un  frut  de  requislo 
Souvent  pénible  à  davera. 

Roumieux,  1869. 

Davit,  !;  s.  m.  sergent,   outil   de  menuisier 
Dabit,      '  qui  sert  à  serrer  des  pièces  d'assem- 
blage, davier,  pince  de  dentiste. 


DAY 


DaycSia,      v.  a.  gasc.  laisser,  quitter,  aban- 
Dayssa,  donner  ,     oublier ,    permettre  , 

souffrir.  —  Donner,  léguer. 

Esp.  dejar. 

—  E  la  grelo  loumban  espêsso  a  fa  trambla 
N'a  daychat  al  pais  que   lous  els    per  ploura. 

—  Que  souy  bien  clins  ma  bigno  !  oh  n'y  baujamay  prou, 
Per  elo  me  souy  ley  poète  bignairou, 
Daychi  mémo  las  caasounetos. 

Jasmin,  184^2. 

—  Daysso-m'esta,   laisse-moi 
tranquille. 

D'ayei  esa  for©,  adv.  d'ors  et  déjà^  dès  à 
présent. 

De,  prép.  et  adv.  de,  du,  de  la,  à  le,  à  la, 
les,  aux.  —  Pendant,  durant,  à 
cause. 

—  En  faço  de  /oustau. 

—  Au  soiin  du  l'auboy. 

—  Assajarai  de  faire  lou  proucès. 

Debabela,      v.  a.  ôter  la  bave   des  cocons, 
Debava,  les pr  miers  filaments,  la  blase. 

Deliahina,  v.  a.  menacer,  insulter,  dévisa- 
ger. 

Deba«B«,  adv.  gasc.  en  bas.  là-bas. 

Debttflos,  adv.  en  \ain,  inutilement,  peut- 
être.  —  Pourtant,  cependant, 
quoique. 

Debnsotila,  ||  y.  a.   et  n.    vomir,   rejeter, 
Degulha,  rendre  ce  qu'on  a  mangé  par 

excès. 


—  4,39   —  DEB 

—   Un  pau  de  ben,  un  pau  de  mau 
E  noslo  peço  es  debanado. 

—  La  paiiro  cacalauso  alor  rintro  si  bano, 
E  palaflou  !  en  bas  de  l'amourié  debano. 
A.  Boudin,  1860. 


DebaSa, 

Davala-, 


V.  a.  et  w.  gasc.    descendre,  aller 
en  bas,  dévaler,   glisser  involon- 
tairement. 


Debaleity  s.  m.  précipice,  fondrière,  lavan- 
ge.  éboulement.  (Voir  debau.) 

Debalausit,  adj.  étonné,  surpris. 

DebaSauzido,  s.  f.  étonnement,    mauvaise 
nouvelle. 

Oebalisa,  v.  a.  dévaliser,  dépouiller,  déro- 
ber. 


Debana, 

Debaruta, 


V.  a.  dévider,  mettre  en  peloton. 

—  Descendre    précipitamment. 

—  Paiier     vite,   dépêcher.  — 
Succomber.  Esp.  devanar. 
Ital.  dipanare. 


Debaaiaclobe, 

Debanadero, 


s.  m.  gasc.  dévidoir,  asple, 
tour  à  dévider  les  matières 


textiles.  (Voir  escoulaire.) 

DeS»anaîre,      s.    m.    dévideur,    celui    ou 
Dèbanarel,  celle  qui  dévide  la  soie ,  la 

laine,  etc. 

2)ebasidn,  v.  a.  débander,  lâcher,  détendre. 
— .  Disperser,  séparer. 


Dobaifidado, 

Debanado, 

Debaiiica, 

Descourna, 


s.  f.  la  défile,   la  fuite.  — 
Confusion,  grand  désordre. 

V.  a.  écorner,  briser,  scier  les 
cornes. 


Debanqua,  v.  n.  quitter,  se  retirer,  aban- 
donner, se  faire  renvoyer. 

—  Pagas  e  debanquas  au  pus  lèu- 

Debara,      v.  n.  gasc.  partir,  tirer,  lancer. 
Dévala,  décocher.  —  Descendre.  —  Oter, 

débarrasser. 
—  Li  debarè  soun  cop  de  fusil. 

DebaradO;   \  s.  f.  gasc,  descente,  pente, 

Debalado,         \  inclinaison. 

Descend  tus ,  à  la  davalado. 

—  Per  un  boun  pas,  bezi  cent  trabucados, 
Per  un  sourire,  acô  soun  milo  plous  ; 
Ter  un  mounta,  bezi  cent  dabalados, 
Per  un  urous  aco'  s  cent  maiurous. 

Jasmin,  18,^9, 

Debaras,  s.  m.  entrepôt,  réduit,  grenier, 
lieu  où  Ton  dépose  ce  qui  est 
inutile. 

Debarafa,  v.  a.  prop.  vendre  à  vil  prix. 

i)ebarginat,  adj.  gasc.  brouillé,  en  désor- 
dre, dépouillé,  déshabillé. 

Debariat,  adj.  gasc.  tourmenté,  inquiet, 
fou. 

Debariza,  v.  a.  cast.  dévaliser,  dérober. 

DebaroGnlgaa,   v.  a.  ôter  les  verroux. 


Debas, 

Debasses, 


s.  m.   la  partie  inférieure ,  partie 
de  vêtement,  enveloppe  du  pied  et 
de  la  jambe. 


DEB  —  440  — 

Debas»      aiv.   gasc.    en  bas ,    dessous.    — 
Dehat,      \  Là-bas. 

—  E  quand  débat  noslres  aubres  passèron, 
Nado  d'elos  labct  lou  cal. 

Jasmin. 

Deba8@aire,  5.  m.  ouvrier  bonnetier,  chaus- 
setier,  fabriquant  de  bas. 

Deliae^sairo,  Il  s.  f.  mésange  penduline  , 
Debassaire,  I  dont  le  nid  suspendu  aux 
branches  des  peupliers  ou  des 
saules  ressemble  à  une  poche 
faite  en  diverses  bourres  végé- 
tales 

—  Au  long  balan  dou  vent  l>ressaire 
Sus  li  sause,  li;debassaire 
Avion  jenja  si  nis. 

SJisIral. 

Debasta,  v.  a.  débâter,  ôter  le  bât  à  une 
bête  de  somme. 

Debastacioia,    s.   f.  dévastation,   ruine, 
désolation. 

Debastado,  s.  f.    volée,  décharge,  coups. 

Debastadoif,  s.  m.   support,  cheville,  éta- 
gère. 

Debatre,     f|  v.  a.  et   rec.  débattre,   contes- 
Debatre  (Se),     ter,  disputer.  —  Gauler,  s'agi- 
ter, se  démener,  se  dégager,  — 
Tenir  tête,  contester. 


DEB 

D«i»e?-îîia,  v.  a.    castr.    cueillir  des  fruits 
verts  ou  des  branches  vertes. 

Debei'sotasnat,  adj.  bèarn.  effronté,    im- 
pudent, dévergondé, 

Debersa,  v.  a.  et  n.  gauchir,  courber,  incli- 
ner. —  S'épancher. 

De  bès,  adv.  vers,  contre,   vis-à-vis,  auprès. 

—  Mes,  l'on  nou  pot  croumpa  le  joun,  le    mes,  ni  l'an, 
Debès  le  nègre  dot  cadun  ba  dèbalan, 
E  per  ço  qu'es  alal,  bau  pas  à  la  persuto. 
D'un  bonur  mal  bengut  que  lèu  se  met  à  futo, 
Gasc.  1627, 


Debaii,  s.  m.  et  /".  escarpement,  préci- 

Debaussado,     pice,  passage  dangereux. 

En  passan  sus  un  estré  camin 
peirous  la  debau-sado  nous  laissavo 
veire  la  mar  soulo  nosti  ped. 

Lat.  de  valle. 

DebauHSR,      v.   a.  prov.     débouter,  ren- 
Debàussa,        [J  voyer,  précipiter,  faire  rouler. 

Debeni,  v.  n.  devenir,  avoir  tel   sort,  telle 
destinée. 

Debequigna,      v.  a.  et  n.  disputer,    que- 
Rebeca,  relier,  rétorquer,  répondre, 

Debefia,    1   v.  a.  et  rec.  défigurer,   gâter, 
Debefia  (Se),  j  déranger.   —    Contrefaire ,    se 

rendre  difforme. 
Deberdega,  v.  a.  castr.  secouer,  dégourdir, 
agiter  les  branches,   faire  tom- 
ber les  fruits. 


Debignaire, 

Devignaire, 


s.    m.  devin,    sorcier,   qui 
conjecture,  qui  suppute. 


—  Diable  sié  se  cresièi  moun  paire 
Un  tan  habille  debignaire. 

Debigoussat,  adj.     contrefait,      estropié, 
déhanché,  troussé. 

Debilliarda,  v.  a.  dégrossir,  équarrir. 

Debisia,      v.    a.    castr.     deviner,    prédire, 
Devigna,        découvrir.  —  Présupposer. 

DebÎBio,  s.  f.  ruine,  désarroi,  misère. 

Debisa,  v.  n.  parler  familièrement,  deviser. 


Debiso, 

Deviso, 


s.  f.  mot,  dicton,   proverbe,  sen- 
tence, Esp.  et  It.  divisa. 


—  Un  bel  jour  bous  beyren  béni 

Dins  noslres  prats  flourils    escoula  la  niesengo, 
E  demanda,  per  graço,  à  noslro  bieilho    lengo, 
Un  mot,  uno  debiso,  un  ayre,  un  soubeni . 
Jasmin,  iS-io. 

Debissa,  v.  a.  détruire,  mettre  à  bas,  ren- 
verser. —  Dévisser,  démonter. 

Débit,  I   s.  m.  vente  en  détail,  distribution, 
Debito,    I   —  Boutique,  succès,  écoulement  de 

marchandise, 
—  Débit   de  vin,    marchand 

mesquin. 

Debitoiir,  s.  m.  débiteur,  celui  qui  doit. 

Deblasiga,  adj.  rendu,  rossé,  barrasse. 

Debor,  s.  m.  poussée  de  boutons,  éruption 
cutanée.  —  Enchifrénement.  — 
Crue  des  eaux,  des  humeurs, 
de  la  bile. 

Deboubina,  v.  a.  et  n.  vomir  des  injures, 
dévider  des  paroles  grossières, 

Deboucassat;  [j  adj.  castr.  mal  embouché, 
Deboucat,  U  libre,  grossier,  dissolu. 


DEB  —  U\  — 

Dehoiieioiis,  adj.  dévot,  qui  a  de  la  piété. 

Debougiia,  v.  a.  déboucher,    enlever  un 
tampon» 

Deliouja,  v.  n.  débiter,  jacasser,  dégoiser. 

DeSiOBaia,  v.  n.  glisser,  décamper,  s'enfuir. 
DeI}oisnd:«,  v.  n,  déborder,  refluer,  sortir 
de  son  lit. 

adj.   destructeur,   frippeur, 
insouciant,  prodigue. 

DelïoiirsilEsa,  v.  n.  débourser,  contribuer. 

Debousca,  v.  a.  dénicher,  trouver  ce  qui 
était  caché,  enlever  du  bois. 

Deboiassel»,  v.  a.  prov.  égrener,  détacher. 

DebOBBta,  [J  v.  a.  débouter,  supplanter.  — 
Debàussa,      |j  Rompre,  chasser,  rejeter. 


DeboureiiP, 

Destrussi, 


—  Mes  se  cassé  lou  ccrvi  d'aquel  prat, 

Pousquet  plus  debôussa  l'ome  Je  soun  esquino. 
Morel,  1828. 


Deboiitoiina, 

Desboutouna  (Se), 


V.  a.  etrec.  déboutonner, 

déculotter. 
Se  déboutonner ,  parler  libre- 
ment, se  confier. 


Deboiizi^a,   j  v.  a.  gasc.  défricher,  défon- 
Desbouziga,  cer,  ôter  les  broussailles. 

—  Jouis  les  trucs  des  bigôs  le  sol  se  debouzigo. 

—  Desbouziga  lous   cams,  trassa  de  regos  dretos. 

Debrallia  (Se),  ]  v.  rec.  castr.    se  déculot- 
Debraga  (Se),         j  ter,  se  débrailler. 

—  Mes  s'uno  poumo  t'a  tentât, 
Del  nioumen  que  l'as  abalado, 
Siègos  de  suito  debragat. 

J.  Azaïs,  1889. 

Debraiila,      v.  a.  secouer,  ébranler,  agi- 
Esbranla,  ter,  faire  chanceler. 

Debreniba,  v.  a.  béarn.    oublier;   laisser, 
négliger. 

Debreiica,  v.  a.  gasc.  ébrancher,    tailler, 
briser. 

—  Bezi  mai  d'uno  sego  espesso  qo'ey  traucat, 
May  d'un  poumié  qu'ey  debrencat, 

May  d'uno  bieilho  treilbo  oun   m'an  fey  esquineto 
Per  allenge  lou  fi  muscat. 

Jasmin,  1843. 

Debroiiaire,  ||  s.  m.  faucheur,   bûcheron, 
Faucihoun,  |1  —  Serpe,  fauchon,  instru- 

ment propre  à  ébrancher. 
(Voir  broundo.) 


Deîïa'OMâI2an, 
Desembroulha, 


DEC 

V.  a.  débrouiller,  démêler, 
mettre  en  ordre,  peigner. 


Defjr»M«a,  v.  a.  ébourgeonner.  Rad.  brout, 
bouton. 

l*cBjï8§ea,  v.a.  chasser,   déposséder,  débu- 
cher. 

Bec,  pref.    de     hy-a,    dix,     terme,  borne, 
limite,  mesure. 

Dec,  Il  rad.    défaut,     vice,    tare,   blessure, 
Dech,  W  détérioration ,  brèche.  —  Lat.  decus, 
déshonneur.  Gr.  hic-cc,  boue. 

Oecaliens,  adv.  gasc.  en  bas,    au  fond. 

Deçai,  adv.  deçà,  de  ce  côté-ci. 

DecasBspa,  V.  n.  décamper,  fuir,  s'en  aller. 


E  déjà  d'aicital  yèu  seriù  decampado, 

S'aro  n'atlendioy  pas  calqu'un  que  m'a  mandado. 


Decaii, 

Dugan, 


s.  m.  V.  l.  de  decanus,  dixième, 
doyen,     supérieur,    préposé  sur 
dix. 


Decat,  adj.  castr.  taré,  avarié. 

Decazeiiieu,  s.    m»    v.   l.    ruine,  chute, 
déchéance. 

Decefeenicn,  s.  m.  v.  l.   illusion,   artifice, 
déception. 

Docebre,  Il  v.  a.  et  v.  l.  tromper,  décevoir, 
Déçaupre,     \\  se  jouer  de  quelqu'un ,  abuser, 
surprendre. 

Décela,      v.  a.  déceler,  découvrir,  faire  con- 
Descela,        naître,  dénoncer,  r-  Arracher. 

—  Del  loup  e  del  boulur  décela  l'arribado. 

DecerbeSat,      aJj.  écervelé ,  étourdi ,  éva- 
Disavert,  pore,  peu  avisé,  sans  juge- 

ment. 

Deces«)n,  v.  n.  cesser,  discontinuer. 

—  Plouravo  sans  decessa. 

Dech,  s.  m.  gasc.  pois,  graines,  nourriture 
des  oiseaux. 

Decliarpi,  v.  a.  détacher,  séparer. 

Decltaaeiaso,  11  s.    f.    et    m.     décadence , 
Dechazemen,        11  revers,  ruine. 

Esp.  decaer,  déchoir,  diminuer. 

88* 


DEC 


necliet ,  s.   m.   déchet,  diminution,  perte, 
discrédit. 

—  Tout  passé  per  dechel  Je  fliaturo. 

Declaien,      v.  a.  déchiqueter,    couper    en 
Dechicouta,      petits  morceaux. 
Esp.  chico ,  petit. 

Dcrlsifrn,  v.  a.   déchiffrer,  deviner,  péné- 
trer. 

Dcrhifrugian,  v.  a.  effacer,  annuler. 

Bceliirn,  I   v.  a.  déchirer,  partager,  mettre 
Estrifa,        \   en  pièces,  médire,  diffamer. 

Gr.  hxa-vfù).  AU.  skiren. 

—  N'en  veguère  sourti  forco  quVron 
un  pau  mai  déchira  que  ièu. 

Decliiiea,  v.  a.  exprimer  le  suc,  épreindre. 

Décida  (Se),  v.  rec.  se  décider,  se  détermi- 
ner, se  prononcer. 

Deviiiin,  fl  v.  a.  écimer,  couper  la  tète, 
Decimouta,   \\  retrancher. 

Déco,  Il  s.  f.  défaut,  vice,  tâche,  tare,  bles- 
Decho,  Il  sure.  —  Lat.  decus,  de  cadere,  choir. 

—  Moun  paure  gran,  d'avani-Dièu-sié, 
L'avié  baslido  à  peiro  seco, 
Ièu  e  moun  paire,  em'  de  mourlié, 
Cha?qu'an  réparavian  si  déco. 
J.  Reboul,   1831. 

—  Lou  mounié  n'ogué  pa'  no  declio. 
De  costo,  adv.  auprès,  à  côté. 

Deco«|»»,     1   V.  a.   et  rec.  dépecer  de   la 
Découpa  (Se),  \  viande  ,  tailler  en  morceaux. 
—  S'embrouiller  dans  son  témoi- 
gnage ,  faire  une  fausse  déposi- 
tion. 
Deeroviln)  v.  a.  décrotter,  nettoyer. 

Deilal,  8.  m.  dé  à  coudre,  étui  en  métal 
Dedau,  qu'on  met  au  troisième  doigt  de  la 
Didal,         main  droite  pour  pousser  l'aiguille. 

—  D'un  pay  taillior,  tu  lou  soûl  eretatge, 
Paurc  dedal,  qu'ey  sagut  oucupa, 
Coumo  cachet  te  bnilhabi  d'oubratge, 
En  t'empriman  sul  ia  mico  de  pa. 

Jpsniin;  iS-iS. 

Lat.  digitale,  doigtier. 
De  deçt«i,  adv.  d'ici,  de  ce  côté  ci. 

De  délai,  adv.  au-delà,  de  l'autre  côté. 

—  De  délai  lou  riou. 

—  L'an  de  délai,  il  y  a  deux  ans. 
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Dedin,      adv.  dedans,  en,  dans,  à  la  maison. 
Dedins,        Gasc.  çadins,  lat.  de  intus. 

—  Dedins  un  biel  carrio!,  à  Irabès  qujiquo  fento, 
Beyrès  li  dous  grigou  qu'arribun  d'un  caslei. 

Dédire  (Se)  v.   rec.  se  rétracter,  revenir,  se 
désavouer. 

Dedisch,  adj.  déduit,  rabattu,  soustrait. 

Dedïich,  s.  m.  v.  l.  récit,  narration. 

Befacia,  v.  a.  défigurer,  égratigner.  —  in- 
sulter. 

Defuillia, 

Defauta, 

ISéfailSaeiftfo, 

Défailimen, 


V.  n.  défaillir,  manquer,  s'affai- 
blir, finir.  Cast.  dèfnylir. 

s.  m.  et  gasc.  défaillance  , 

faiblesse,  évanouissement. 

manque,  défaut,  absence. 

—   La  caritat,  moun  Diou,  souiaijas  ma  souffrcnço 
Souy  reiidut  de  besoun  ;  toumbi  de  defalhenço. 

Defasililia,  v.  a.  appaiserla  faim,  satisfaire 
un  besoin. 

Defaiiga  (Se)  v.  rec.  prov.  se  brosser,  ôter 
la  boue. 

Defartio,  s.  f.  solde,  reste,  décharge» 

Defarfoidlia  (Se),  v.  rec.  prov.  se  dépê- 
trer, se  débarrasser. 

Defarrutillia,      v.  a.  déverouiller,  ouvrir. 
Desferroulha, 

Defeïsdi's^,  v.  a.  défendre,  protéger.  — 
Empêcher,  prohiber,  interdire, 
Esp.  defender.  It.  defendere. 

—   Venus  m'a  défendu  de  bèure, 
liacchus  m'a  défendu  d'aima, 
Sabe  pat-  trop  eau  duve  creire, 
Car  lûuti  dous  sabon  charma. 

Defeiii^our,  Il  s.  m.  défenseur,    celui    qui 

Defendeire,        Il  protège,    tuteur,   curateur, 

défendeur,  avocat. 

fîéfès,  s.  m.  bois  en  défens,  jeune  bois  taillis. 
Bass.  lat.  defesium. 

Defet,  conj.  en  effet,  c'est  certain. 

DeQIo,  ado.  h  la  suite,  tout  d'une  venue  ou 

d'une  file. 


s.  m.   conclusion,  but,  fin, 
décision. 


DefiiaiiiieEi, 

Definicioun, 
Deflania,  v.  a.   gasc,  décrier,    discréditer, 
enlever  la  réputation. 
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Defloucrt,  n  y.  a.  déflorer,  ternir,  maculer, 
Defloura,        i  écrémer,  choisir. 

DeflEiSsioun,  s.  f.    flux>  humeurs,  fluxion. 

—  Raumas,  caiarris  e  deflussiouns 
Souii  (Ir  marridos  purgacioun^. 

Def«»ro,   I  adv,  dehors,  à  la  porte.   —    A  la 
Defouèro,   j  campagne,  en  voyage. 

—  Gasc.  dehoro. 

Esp.  defuera  Ital.  difuera. 

—  Plou  eici  coumo  fleforo. 

—  Es  aiiadeforo  Franco. 

—  Cau  pot  viure  dins  soun  ousiau 
Nou  cerqiic  de  traval  deforo. 

Defoiirreln,  v.  a.  déferler,  déplier,  éten- 
dre, sortir  du  fourreau. 

Defrag,  adj.  v.  l.  rompu,  brisé. 

Defrniigiint^  adj.  décrassé,  dégrossi. 

DeTrountitt,  adj.  effronté,  insolent. 

Defriiclin,  V.  a.  prov.  cueillir  les  fruits, 
enlever  la  récolte,  dévaster, 
gâter.  Lat.  defrugare. 

Defriiti,  s.  m.  repas,  festin,  bombance. 

Defiig^i,  V.  a.  refuser,  se  soustraire,  éviter. 

DegaBïejw,t;.  a.  etn.  déménager,  débagager. 

Desnfn,  V.  a.  décrocher,  détacher,  ôter. 

s.  m.  dégât,    ravage,   dommage, 
ruine.  —  Consommation  exces- 


Deisai, 

Degas, 
Degouailh, 


sive. 


Dp^atiisn,  V.   a.  détacher  les   rubans,  les 
cordons,  les  agrafes. 

Degacat  ,    adj.    fou,    troublé,     furieux, 
défiguré 

Degara  ^Se),   v.   rec.   se  dissiper,    mener 
joyeuse  vie. 

Degnraiititir,  adj .  prov.  déielé,  de  travers. 

fl»es:irgalSist(,  adj.  débraillé,  décolleté. 

Uegarrotit»,  v.  a.    et  n.  partir,    claquer, 

faire  explosion. 

—  Détacher,  délivrer,  relâcher. 
Dega^iia,  v.    a.  ôter  la    grappe,   le   marc, 

l'écume. 

Degaspaeïosi,  Il  s.  m.   égrappoir,  outil  en 
Escarpudou,         jj  bois  disposé  pour  égrapper 


la  vendange. 


Dfgastador, 

Degaslaire, 


s.  m.  V.  L   vorace,  gour- 


mand, goulu. 


Fuch  ho;n  gran  degastador 
Do  binii  le  e  de  biliendo. 


Dcgasiar,      v.  a.  v.  l.  détruire,  détériorer^ 
Degaviar,  consommer,  gâter,  gaspiller. 

Degatignia  (Se),  v.    rec  se    disputer,    se 
quereller,    s'agacer,    s'asticoter, 


se  chagriner. 


—  La  ribieiro  a  fa  de  gr.in  dcgai. 

Degaia,  (|  v.  a.  perdre,  gâter,  fripper,  pro-n 
Degalha,        diguer,   gaspiller,   dissiper  sans 
Degavia,        profit,  détruire. 

Lnt.  et  liai,  de-guastare,  de-vas- 
tare. 

—   Ricliar,  dcgalhes  pas  l'argent  qvii-  Dins  te  mando, 
D'almoinos,  aci  bas,  trrsso  te  'no  garlmdo. 
Mir.,   !8()9. 

Deg:tinis'e,  Il  adj.    prodigue,   dissipateur, 

Degnlhous,  dépensier,  —  Destructeur. 

Degaval,  |j 

—  Lou  lenis  es  un  grand  degalhaire, 
Ce  qu'un  siècle  a  bail,  un  autre  hou  vcn  desfaire. 
G.  Azaïs,  1870. 


Degaubiat, 


adj  gauche,  maladroit,  con- 
trefait, gâteux. 


Degatignotis,  adj.  chagrin,  inquiet,  que- 
relleur. 

DegaaicSii,  v.  a.   rec.    dégauchir  une 

Dégauchi  (Se),        pièce,  un  ouvrage,  dresser, 

corriger  ,    mirer.    —    Devenir 

moins  gauche. 

DcgîîiBSïîî»,      y.   fl-  contrefaire,  grimacer, 
Engaugna,  imiter  quelqu'un,  se  moquer. 

Dj'gatij^Ésaiï'e,  adj.  et  subst.  grimacier, 
moqueur. 

DesatïBa,  v.  a.  rogner,  scier  le  jable  d'une 
barrique. 

DesavjîBls.'î,  ]   v.  a.  détruire,  gâter,  perdre. 
Degalha,  \   —       Femno     degavaîhèro , 

mauvaise  ménagère. 

—  Ren  .se  degaiavo,  o  rea  tounibavoau  sou. 

Des»ysgo7!Bia,  v.  a.  castr.  bourgeonner, 
enlever  une  marcotte,  un  sau- 
vageon. 
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Degèii,  s.  m.  dégel,  fonte  des  neiges,  de  la  [    Degoutn,  v.  n.  dégoutter,  tomber   goutte  à 
glace. 

DesingasQcInt,  adj.  castr.  décontenancé, 
disloqué.  Fr.cent.  degiguenandé, 
qui  n'est  pas  d'aplomb. 

Deglci«,  V.  n.  prov.  vomir,  maigrir, 
décliner. 

DegSeBBn,  v.  a.  égrener,  écosser,  cueillir, 
ramasser. 

Deglet>>i  (Se),  v.  rcc.  se  dessécher,  s'entrou- 
vrir, se  disjoindre. 

Deglcub»;  V.  a.  bas  Uni.  enlever  l'écorce 
en  sève.  Lat.  deglubere. 

Degol,  s.  m.  castr.  bruit,  tintamarre,  chute. 


DegoiabiSsa,      v.  a.  et  n.  vomir,  dégobiller. 

Dégoulina,  —  Dégoiser,  bavarder,  dire 

des  injures. 
—  E  n'en  degoubiavo  alors  sans  s'arresia. 

Degoiadiliia  (Se),  v.  rec.  se  démener,  sau- 
tiller ,  se  dégourdir. 

Deso!«eB,      s.  m. prov.  précipice, fondrière; 
Degoual,  autre  nom,  degoul  degoulou. 

Deg»Geflt&  (Se),    v.    rec.   se    soulager,     se 
confier,  se  vider. 

Degouufla  (Se),  v.  rec.  se  vider. 

Degoïsliat,  adj.    réjoui,     bouffi.     —  Gai, 
satisfait. 

DegOMÏa,  y.  n.  tomber,    choir,    dégringoler. 
—  Mourir,  trépasser. 

Degotirdif,  Il  adj.  bas  Uni.  éveillé,    intelli-l 
DeigiieUou,       \\  gent,  vif,  alerte.  Ety.  gourd, 
lourd,  folâtre,  badin. 

—  Tu  ma  sorre,  siès  avengudo,  . 
Siès  degourdido,  sies  biaissudo, 
E  de  saupre  n'as  que  noun  sai. 

Prunac,  Ibtil . 

Degoïïrs:»,      v.a.  bas  lim.  défricher,  me t- 
Degroussa,  tre  en  culture  une  lande,  une 

châtaigneraie.      —    Ebaucher  , 

dégrossir. 

DegoBBSt,  s.  m.  dégoût,   répugnance,   aver- 
sion, déplaisir. 

—  L'aboundanci  nieno  lou  degousl. 
i)egoïaf,s.  m.  goutte,  jus,  filet  d'eau,  larme, 

—  Acô    ié    fai   couaio    un    degoul 
d'aigo  dins  la  luar. 


goutte. 

—  Se  noun  plouvié,  dégoûta vo. 

—  Quand  plôu  sus  lou  cura,  degou- 
lo  sus  lou  segoundari. 

Degrèu,      adj.  et  subst.  bas  lim.  fâcheux, 

Degrèi,  pénible,  désagréable. 

—  Dépit,  dommage,  déplaisir. 

—  Lou  Ra'    vio  degréu  que  )o  geD 
courguèsson  admira  quelo  pezanto  masso. 

Foucaud,  1813. 

D«»gpaBï5î,  Il  V.  a.  prov.  égrapper  les  rai- 

Degruda^       i!  sins,    les   groseilles,    égrener, 

détacher  les  baies. 

—  Aquel  cabrit  es  lou  retrat 
Del  pau  de  sen  descabestrat, 
Que,  sourd  al  counsel  de  sa  maire, 
Degrudo  dins  un  jours,  ço  qu'y  laisset  soun  paire. 
G.  Azaïs,  1875. 

Degriiiia,  v.  n*  tomber  en  ruines,  dépérir. 

—  Degrunères  lou  dol  sus  toulo  la  counlrado 
En  desprouûtan  blat  e  mousi. 

aiir.,  1874. 

Degpalja,  v.  a.  cast.  sortir  le  gravier,  déga- 
ger une  barque. 

Dégreva,  v.  a.  ôter  une  charge,  un  impôt, 
rendre,  restituer,  tenir  compte. 

DegrizâgocaEa,  v.   n.    rouler,    dégringoler. 

Degs'sss» 
Degrulha, 
Desgrana, 


V.  a.  écosser  des  légumes,  des 
noix,  des  amandes.  —  Egrener, 
détacher  les   grains  ou  les  baies. 


Degroasiâsi,  v.  a.  dégrossir,  ébaucher,  dé- 
fricher. 

Dcs«4«iB2io,      s.   f.    bas.   lim.   bombance, 
Daigueilhc,  ribote.    —  Augm.  de  gula, 

gueule. 

SîciïîBeino,  1   s.  f.  tournure,  façon,  conte- 

Degmyno,        \  nance.  —  De  gaino,    Lat.  va- 

gina,  Gr.  x.iyos,  vide. 

—  Drel  cûumo  un  I,  b.'lo  degueyno, 
Inlran  partout  rlboun-ribeyno. 
Jasmin;  1840. 

Degïa,      part,    et   subst.    dedeber,dèure. 

Degut,        devoir,  dti,  créance.  | 

—  Réclame  pas  que  moun  degu.        ' 

—  Lou  m'as  agut,  loucoutel  de  la  pocho  ' 

Lou  m'as  agut,  e  l'ero  pas  dégut. 
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De^udaiiaeis,  adv.  dûment,  de  droit. 


Degurpiy 


V.   n.  s'échapper,  s'enfuir,  se 
retirer.  (Voir,  gurpi.) 


—  Lou  tourmcnlaren   tant  que  lou  faren  déguerpi 
DegMten»,  f|  adv.  gasc.  dedans,  dans,  en,  à 
Dehens,  la  maison.  (Voir  dedins,  ça-zins.  ) 

DegMCPî,  adj.  gasc.  affecté,   contrefait,   dé- 
contenancé. 

Degtaigna,  v.  a.  gasc.  aveugler,  défigurer, 
pocher. 

Degiin,      arfy.ady. aucun,  aucune, personne. 

Degus,  [Noir  digun,)  ni  un,  pas  un. 

—  Quau  n'a  qu'un  n'a  degun 
Quau  n'a  dous  es  pus  urous 
Quau  n'a  très,  la  cargo  i'es . 

—  Tranchavo  d'au  grand  seignour, 
e  s'imaginavo  d'eslre  autan  noble  que 
degus. 


masqué,    travesti, 


Déguisât,  adj.     masc. 
changé. 

—  S'avié  pas  déguisa  sa  pensado  ; 
Nous  fasié  creire  un  souer  qu'abiù  trouba  lou  drac, 
Deguizat  en  chobal  que  faziô  palotrac. 

Peyrot. 

Del,  préf.  bas  lim.  pour   de  privât,   ou  des, 
dis. 
Deibarca  pour  desbarca. 
Deibaqueja   pour  desbaqueja. 
Deigounfla   pour     desgounfla. 

Deiltauclio,      5.  /".  bas  lim.  et  dauph.  débau- 
Deibautsado,         che,  vie  déréglée,  excès. 

—   Bad.   bauch ,    fou ,    impré- 

voyant. 

—  S'en  onet  dins  un  pois  qu'ero 
ben  louen  e  dissipet  tout^soun  over  en 
excès  e  deibaulsados. 


Deibouja, 

Debana, 


V.  a.  bas.  lim.  dévider,  mettre 
en  pelotons  ou  en  échevaux. 
—  Raconter,    débiter,  déboiser. 


—  Tu  que  au  nà  d'un  gràn  Rei,  a  i)rei  loliberlà 
De  deibouja  lou  tort  dôu  lioun  vers  lo  junjo. 
Foucaud,  1815. 


Deibri> 

Dubri, 


V.  a.  bas  lim,  ouvrir,  écarter,  fen- 
dre, couper,  entamer. 

—  Ital.  aprire.  Esp.  abrir.  Cat. 

obrir,  ubrir. 


—  Lou  mounien  que  lou  fil  d'un  Rei 
Daibro  lous  els  o  la  lumièiro^ 
E  bien  souven  qu'eu  que  l'o  prei, 
Per  li  bora  per  toUjour  So  popièiro. 
Foucaud,  I8I4. 


Deic!a«9-qeii, 

Ueici-o-qui, 


adv.   bas  lim.  jusqu'à  pré- 
sent, d'ici-là,  jusque-là. 


—  Si  lo  tempeito  lo  pu  rudo 
Deicho-qui  v'o  pa  deiplanta 
Belèu  vou  vou  sei  tro  vanta. 

Foucaud,  1813. 

iJeifiiB'iSo,   s.  f.  bas  lim.   débris,   restes, 

défroque ,  désordre.  —  Nippes  , 

embarras. 

—  Tout  en  un  moût  se  senliguè 
De  lo  deifardo  que  toumbé . 

Foucaud,  18U. 

Di'iEiGa,      V.    a.  bas.  lim.  dîmer,    prélever 
Demna,        un  droit,  un  impôt. 

Lat.     et    Ital.    decimare.  Esp. 

dezmar.  Port,  dezimar. 

—  Lou  mercban  se  fournis  de  ce  que  pourrô  vendre. 
De  vi  coursât  e  b6,  l'abat  s'apourvesis, 
E,  per  deima,  lou  rei,  de  cadenos  fo  tendre 
En  travès  des  pounts,  des  camis. 

Fesquet,  1873. 

Deitit»i,  adj.  bas  lim.  fatigué,  gêné,  excédé. 

—  Tu  ne  sira  pas  bien  deimai 
Per  un  pitit  moumen  de  mai. 

Foucaud,  1815. 

Deime,      s.  m.  dîme,  dixme,  espèce  de  com- 
Deine,  tribution  qui  frappait  d'un  dixième 

Desme,         les  récoltes,  les  fruits,  les  céréales. 

Lat^  decimus.  Esp.  diezmo.  Ital. 

décima. 
f)eisBsîé,      s.  7n.  dîmeur,  préposé  qui  levait 
Deimaire,   \  la  dîme  des  fruits,   des  récoltes. 

DeiBioiïts,      adv.  dessous,  en  bas,  au-des- 
Deijouts,  sous.  —  Bas.  lat.  deorsus. 

Deiaaer»,      s.    m.  plur.   deniers,    argent, 
Diniés,  monnaie,  revenus.  —  Arrhes. 

—   lé  fougue  countat  nosti  beu  diniés. 

î3eiBîiîS8ss«o«8gii,  v.   a.     bas.  lim.   dégluer, 
décoller,  enlever  le  moût,  la  glu. 

DeÎBBsôsBt;  adv.  bas  lim.  avant,  dorsénavant, 
l'année  prochaine. 

Deii-eiçar,  v.  a.  et  n.   démarquer,  ôter   la 


raie. 


D«ipei, 

Desrei, 


s.  m.  bas  lim.  malheur,  désastre, 
trouble,  désarroi. 


—  E  si  peruou,  el  cren  cauque  deirei 

Un  raive,  un  brut,  un  ré  li  cosen  de  l'einei . 
Foucauâf,'l8i'5.' 
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DeitoiiniliH,  adj.   bas    lim.     déconcerté , 

stupéfait. 

—    Lou  inarchaii  deiiouinb..  fogué  semLlaii  d'o  croire, 
E  lidii  lou  bas  :  foudriô  veire. 

Deivinrd»,  v.  n.  bas  lim.  décamper,  chan- 
ger de  voie. 


—  Vézé  lou  conar  la  bechaio 
Ei  ili'iviartlen  toulei  l'annaJo. 


Deivira, 

Devira, 


v.  a.  bas  lim.  détourner,  retour- 
ner, changer  de  direction,  tour- 
ner l'eau. 


s.  m.  v.l.  jeûne,    abstinence  de 
viande. 


Dejun, 

Dejul»,  V.  a.  faire  fondre,  réchauffer. 

Dejaladoti,      s.   m.     grand   foyer,    grand 
Dejalaire,  soleil,  cagnard,  dégeloir. 

Déjà,    I  adv.  déjà,  dès  cette  heure.  —  Aupa- 
Ditjà,    Il  ravant,  presque,  peu  s'en  faut. 
(Voir  adej'a.) 

Dejelu  (Se),  j   v.  rec.  se  déjeler,   s'écarter, 
Dejita  (Se),      (  se  gauchir,    se   courber  ;  se 

dit  du  bois  vert. 

Lat.  dejectare. 

Dojoiica,  Il  V.  a.   déjucher  les  poules,  les 
Defjouca,      |1  déloger,  dénicher  des  volatiles. 

Dejiiiia,  V.  n.  déjeûner,  rompre   le  jeûne, 

faire  un  premier  repas. 

Ital.  digiunare,  jeûner. 

—  Por  coumarula  siégues  pas  mut 
Diiis  moun  lougis  la  dejuiiatlo 
Si;  pago  pas  mai  d'un  escut. 
Piunar,  18Co. 

Dejiiiii,  s.m.v.  /.  jeûne,  privalion, 

Dejiilia,  V.  n.  gasc.  jeûner,  ne  pas  manger. 

—  Quand  lou    beiiUe   es  deju,    lou 
bras  nou  jogo  gayre. 

Dejiigiie,  [   V.   a.  disjoindre,    séparer.    — 
Dijunla,        I   Dételer  les  bœufs,  ôter  le  joug. 
Port,  dejunt. 

Dejoiist,  adv.  gasc.  sous,  dessous,  plus  bas. 

Deju,      adj.  gasc.  à  jeun,  qui  n'a  pas  mangé, 
Dejun,      qui  a  faim. 

Di'juB,  adv.  gasc.    plus    haut,   au-dessus, 
ci -après. 


Delà; 

Deilà, 


adv.  delà,  de  l'autre  côté,   plus  loin 
(Voir  eiîà.) 


Delnlira,  v.  a.  délabrer,    ruiner,    abimer, 
déchirer.  Esp.  labro. 
Lat.  labrum,  lèvre,  dents,  lam- 
berare,  déchirer. 

Deliïbrc,  s.  m.  désastre,  malheur,  ruine. 


Dtlni, 

Delay, 


s.  m.  délai,  relard,  remise. 
Lat.  dilatum.  Ital.  dilata. 


DetaÎNsa, 

Deleicha. 


V.  a.  gasc.  délaisser,  abandon- 
ner, oublier,  quitter,  se  désister. 

—  Aro  digo,  ma  mio, 
Purqué  m'as  deleichat 
Despus  dus  ans  pas-at-», 
E  n'as  bo   Igul  garda 
Damb'you  le  bestia . 

Delagitsia,  v.  a.  arracher,  enlever. 

Oeltirda,  v.  a.  délarder,  dépouiller  de  la 
graisse.  —  Amincir  une  pierre 
ou  une  pièce  de  bois,  couper 
obliquement,  abattre  les  arêtes. 

Delargrt ,      \   v.   a.   et  rec.  faire  sortir,  se 

Delarga  [Se],    \   répandre,    s'éloigner,   mener 

paître  un  troupeau,  sauter  du 

lit.  —  Etre  généreux,   libéral. 

—  Cade  malin  que  Dieus  a  facli 
Jan,  per  ai.a  ven  Ire  soun  lach 
De  Couloumbiés,  soûl  delargavo, 
E  vers  Béïiés  s'encaminavo. 

G.  Azaïs,  1^65. 

De!at,  adj.  v.  l.  dénoncé,  accusé,  prévenu. 

Delata,  v.  a.  v.  l.  dénoncer,  accuser,  dégoi- 
ser.  —  Oter  les  laites  d'un  toit 
ou  d'un  plafond. 

Délaya,  v.    n.  retarder,  remettre,  différer. 

—   Fou  que  croumpe  toujour,  que  l'argen  se  degaie, 
Quauqui  fés,  quand  n'a  pus,  à  ni'  'n  baia  délaie, 
Sièu  pas  pus  avança  ;  fai  comle  de  p'  rloul 
Glaup.  lS2i. 

Deîegi»,  (Se),  se  réjouir,  se  délecter. 

—  Moussu  Saunié  si  dclega\o 
■  De  veire  figos  pounchcja, 

Pièi,  de  pauà-pau  verdeja, 
Veni  boudenflo,  madura. 

Chailan,  IS'JO 

Deïegid,     I  V.  a.  prov.  délayer,  détremper, 

Deliga,         \  foudre,  dissoudre.—  Lat.  diluere. 

—  Ma  mairaslro,  dins  la  mastro 
M'a  de!i,  pièi  fa  bouli  ; 

E  muuii  paire,  lou  lauraire 
M'a  manja  e  œaslega  ; 
Mai  Liseto,  ma  soureîo. 

DelegiU ,  adj.  délégué,  député,  envoyé. 
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DEL 


Deleg:nr  (Se), 
Deliga  (Se), 


V.   rec.  se  fondre,  se  dé- 
layer.  —  Se  délecter,  se 


Deleit, 

Dele'ig, 


réjouir,  prendre  plaisir. 

s.  m.  V.  l.  plaisir,  jouissance,  dé- 
lice. Ftal.  diletto.  Esp.  deleito. 


D(>li*ii»lile,  adj.  v.  l.  agréable,  délicieux. 
DeleUa  (Se),  v.  rec.  se  réjouir,  se  plaire. 

—  Me  deliiitoà  l'aspèt  da  carriciros  prouprelos 
De  balcouns  en  parlerro  e  su-lout  Je  iilhetos 
Belos,  graciousos  à  ravi. 

Floral,  18i  8. 

Delèii,      adv.  gasc.  peut-être,  aussitôt  que. 
Dillèu,         Esp.  desde  luego.  (Voir  helèu.) 

Delenibi'R,    v.  a.  oublier,   omettre,  man- 
quer, négliger. 

—  Quand  lendré>  la  fouilhelo 
Deltmbres  pas,  au  mens,  un  cop  à  ma  santal. 
Floret,  18-iO. 


D«]eiija, 

Deleuja  (Se), 
S'aleugéri, 


V,  a.  et  rec,  alléger,  soulager, 
enleverune  charge. 
—  S'all'  ger,  se  dépouiller,   se 
dévêtir. 


—  Au  mes  d'abriou, 

Te  délèujes  pas  d'un  fiou. 

De1eiiaf>,  nom  prop.  îat.  de  ilice  de  Vyeuse, 
du  chêne  vert,  dont  on  a  fait 
Deleuze. 

—  Andriou  de  l'euze   "ndré  do  l'yeuse. 

Del^'zei,  adv.  et  «(//.  fainéant,  désœuvré,  qui 
est  delo;  ir. 

-  Jan  de  lezèi. 

Delgrtt ,  adj  délié,  svelte,  élancé. 

Esp.  delgado,  leste,  mince. 

Dellioucaduro,  s.  f.  gasc.  luxation  , 
déboîtement. 

Delltoiieat,  adj.  gasc,  disloqué,  déboîté, 
contrefait. 

—  (Voir  deïougat). 


Délia, 

Déliassa, 


V.  a.  prov.  desserrer,  dépaqueter, 
défaire  un  uœud,  un  paquet,    une 
liasse. 


Deliliernt,  adj.  décidé,  déterminé,  résolu. 

Délice,  s.  m.  charme,   plaisir,  jouissance, 
agrément. 


—  L'argen  es  lou  délice  de  l'omo  es 
amai  sa  perto. 

—    r^ou  bèu  pais  reviscoula 

Ruvié  l'amour  à  soun  calice  ; 

E  Paris  e  lou  Hei  e  louli,   per  délice 

Voulien  ausi  nostre  paiia. 

Mislral,  1870. 

Deliga,  v.  a.  délier,  détacher,  défaire. 

I>eliiic|i8a,  V.     n.    mancpier,    disparaître, 
décroître,  décliner. 

—   Vosiro  visiou  mysleriouso 
Tout  em'  un  cop  delinquara. 


DelioRira, 

Deliura, 


V.  a.  délivrer,  élargir,  sauver. 
—  Livrer,  remettre.  —Accou- 
cher une  femme,  —  Affranchir, 


soulager. 


—  Quand  i'arriven  s'ero  deiiurado. 

—  De  sa  tenebrouso  prisoun 
La  reine,  s'ero  deiiurado. 

D«lii«rnnçO;      s.   f.  délivrance,    soulage- 
Delivranso,  ment ,      affninchissement , 

accouchement.  —   Offre,  livrai- 
son, remise. 

adv.  toujours,  sans  cesse. 
(Voir  longo.) 


De  loisgo, 

De  loungo, 


—   A  la  vignj  cmb'el  me  menavo, 
Me  couchavo  einb"el  dins  soun  yé. 
De  longo  me  pouiounejavo. 

Bigot,  18(30. 


Delouga   (Se), 
Deloua  (Se), 


V.    rec.    se  déboîter, 
luxer,  se  disloquer. 


se 


Deloùtja,  V.  a.  gasc.  et  n.  déloger,  expul- 
ser. —  Changer  de  logement, 
de  place. 


s.  m.  délai,  loisir,  retard. 


Deluc, 

—  E'père  toun  delu. 

DeliiBû,  n  s.  m.  déluge,  inondation,    débor- 
Deluge,      |!  dément,  gros  orage,  effondrement, 
.    avalanche.  Esp.  et  It.  diluvio. 

■'    Après  ièu  lou  déluge. 

—  Mémo  avant  lou  déluge  eria  naturalisto  ; 

Dcis  bestio  d'aquèu  tems  pourrias  faire  la  lislo. 
Car  couneissias  alor  tout  ce  que  Dieu  a  fa, 
E  de  vostro  memori,  oh  ren  s'es  escrafa. 
Raybaud,  1830. 

Del  libre,  s.  m.  brèche,  anfractuosité,  ava- 
lanche. 
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Delurat,  adj.  bas  lim.  rusé,  déniaisé,  vif, 
alerte. 

—   Erontouti  de  gens  gai  e  delurat. 


Dénia, 

Deman, 
Douma, 


adv.  demain,  le  jour  suivant. 

Ital.  dimane,  domani, 

Esp.  manana.  Port,   amanhâ,  du 

lat.  de  mane. 

—  luèi   vai   ben    per    lus,    deman 
tournara  miés  per  iéu. 

—  Moun  fèt  s'amaligo 
Ma  muso  fatigo 
Mous  amils  douma 
Pouvon  m'escapa 


Deinftgnr, 


V.     a. 
manier. 


Jasmin 

froisser , 


chiffonner 


Deiiialug»t 

Démancha, 

Demanta 

Demaira, 


Denialouna,  v.  a.  décarreler,  enlever  les 
briques. 

Demaliiga,  v.  a.  houspiller,  battre,  dislo- 
quer, maltraiter. 

adj.  brisé,  rompu,  moulu. 
—  Triste,  inquiet. 

V.  a.  sevrer,  ôter  de  la  mère, 
priver  un  nourrisson  du  lait 

maternel.  —  Ecorcer. 

(Voir  desmaira,  desteta.) 

Demaneipat,  adj.  libre,  libertin,  qui  a 
secoué  la  tutelle.  Lat,  manceps. 
Esp.  mancebo. 

Demanda,  v.  a.  demander,  souhaiter, 
questionner.  —  Chercher.  — 
Mendier,  exiger,  importuner, 
emprunter. 

—  Cau  me  dèu  me  deraando. 

—  A  folo  demando,  gés  deresponso. 

—  S'avias  besoun  de  iùu  aurias  qu'à  demanda  ; 
De  nuécoumo  de  jour  mi  poudès  coumanda. 
Tbouron,  186S. 

Ital.  dimandare.  Esp.  demandar. 
Lat.  de-mandare,  envoyer  dire. 

Demandaire,  H  adj.    demandeur,    impor- 
Demandairis,        Il  tun,  demanderesse. 
—  A  demandaire,  prount  refusaire. 

Denianeia,  v.  a.  prov.  couper  Tanse  d'une 
cruche  ou  d'un  panier. 

Demalre,  s.  m.  grugeur,  qui  lève  la  dîme. 


—  Mes  i'avié  pas  de  demaires, 
D'aqueies  dévots  manjaires, 
Que  soun  venguls  dezempioy. 

Tandon,  4812. 

Demantal,  j  5,  m.  tablier.  (Voir  deîantal, 
Davantau,        |  davantal,  daouantal.) 

—  E  loutos  de  touca  soun  bel  demantal  nèu 
E  soun  blanc  coutilhou  de  telo. 

—  E  Rulh  de  suito  s'approuchet, 
E  quand  se  seguét  assetado, 
Sus  soun  demantal  y  metet 
De  biat  rouslit  uno  faudado. 

J.  Azaïs,  18il. 

Denaantibiilo,  H  v.  a.  désarticuler,  déboî- 
Desmantibula,  \[  ter,    briser,     déranger, 

déplacer. 

Deniarga,  V.  a.  prow.  démancher,  ôter  un 
manche. 

Dentarga  (Se)  ,      v.  rec.  se  démancher.  — 
Desmarga  (Se),  S'impatienter,     s'empor- 

ter, se  désespérer,  se  détraquer. 

Denaar^^ado,  s.  f.  fuite,  déguerpissement. 

Deniargaduro,  s.  f.  folie,   extravagance. 

DeniarnialStaS,  1   adj.  gasc.    embrouillé, 
Embroulha,  \  mêlé.  —  Dérangé,  dis- 

loqué, disjoint. 

Desnarrinsa  (Se),  v.  rec.  s'affliger,  se 
désespérer. 

DeiiEasca,      Il  y.     a.    démasquer,    ôter  le 
Demasca  (Se),   Il  masque,  révéler,    dévoiler. 

—  Découvrir  ses  desseins,   ses 

intentions. 

Demanda,  v.  a.  ôter  le  mâle.  —  Oter  le 
premier  liège,  la  première 
écorce  du  chêne  qu'on  appelle 
en  Gascogne  lou  mascle. 

Deniasiar,  v.  a.  prov.  gâter,  dégrader, 
déranger. 

Oeniasiat,  adj.  dérangé,  détruit.  —  Extra- 
ordinaire, excessif,  extrême. 
Esp.  demasiado.    -  Testo  dema- 
siado,  tête  folle. 

Uensasîo,       s.  f.  v.  l.  suffisance,  satisfac- 
Demasiaduro,      tion,  excès.  Esp.  demasia. 

De  matin,  Il  adv,  ce  matin,  dans  la  mati- 
De  matis,       ||  née,  à  la  pointe  du  jour. 
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Deniaucoiira  (Se),  v.  rec.  se  reprocher, 
se  désespérer.  —  Avoir  de  la 
répugnance. 

Demela,  v.  a.  et  rec.  démêler,  débrouil- 
Demela{Se),  1er,  éclaircir,  peigner ,  lisser , 
mettre  en  ordre,  contester,  dé- 
battre. —  Se  débrouiller ,  se 
tirer  d'une  affaire ,  d'un  mau- 
vais pas. 

Démembra,  1]  v.   a.    et    gasc.    découper , 
Desmembra,  diviser,  trancher,  oublier. 


Demestioiirlat, 

Desmemouria, 


adj.  oublieux ,  étourdi , 
léger,    sans  mémoire. 


imbécile. 


Démena 

Dem$na  (Se 


,    Il  v.  a.  et  rec.  diriger,  conduire, 
3),  I  guider,  agiter,  remuer. 

—  S'agiter,  s'émouvoir,  s'irri- 
ter, se  hâter,  se  remuer. 

—  Aquel  eu  demenan  la  coueto 
Foupo  sa  mayre  sur  l'erbeto. 

Demeiiu,      s.  m.   tournure,  allure,  démar- 
Dimaine,         che. 

—  Hou  couneiguère  à  souii  demeaa. 

Deiiienet ,    s.  m.    aventure ,    conjoncture , 
événement. 

—  Lou  paure  pople  à  cabrinet 
Porto  lei  frés  dou  demenet, 
Ks  eu  qu'escupo  au  bassinet, 

Deniei,  Il  jarép.  parmi,  du  milieu,  entre,  du 
Demtst,     Il  fond. 

—  Ital.  de  mezzo.  Lat.  de  medio. 

—  Jaraai  le  fissou  de  l'embejo 
Demest  lour  bi  nou  se  barrejo. 

Denien,      s.  m.  et  adv.  diminution,  perte, 
DemenSy        ruine.  —  Moins,  en  moins. 

—  Lei  jour  van  endemen.  ^ 

—  Dôu  mai  vai,  d6u  mai  loumbo  en  demen. 


Demenesoai, 

Demescomtey 


s.  m.  déchet ,  diminution  , 
mécompte ,  déception ,  dé- 
saccord. 


Demeni,      v.  a.  et  «.  diminuer ,   réduire. 
Demezif  —  Perdre  ,  décroître ,  dépérir  , 

maigrir.  —  Transformer,  chan- 
ger. 

-—  Ital.diminuire.  Lat,  minuere, 
•-  Fasié  pas  que  demeni  lei  jour  de  sa  vido. 
—  Lou  âoc  e  i'aigo  en  vapoa  demesit . 
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Denienta  fSe),  v.  rec.    se  tourmenter,    se 
plaindre,  gémir. 

Deassenti,  v.  a.  contredire,  nier,  prolester, 
ne  pas  croire. 

DeiBfte2i«iga,  v.  n.  oublier,  perdre  le  souve- 
nir. —  Ital.  dimenticare. 

Deutesatre,  arfu.  tandis  que ,  pendant  que, 
en  attendant. 
—  Lat.  dum  interea.  Jt.  mentre. 


Destiergat,  adj.  englouti,  abimé,  inondé. 
Densetseoula,  v.   a.  casser  la  coche,  l'en- 


taille d'un  fuseau. 


Deniezi  (Se) , 
Verma, 


V.  rec    se  consumer  5  mai- 
grir, dépérir,  se  rapetisser. 


s'amoindrir. 

DenieïLido,  s.  /'.  effort,  peine,  démêlé,  con- 
testation. 

Demie,      Adv.   h  demi  plein ,  à  moitié.   — 
Demiech,      A  miéjo ,  à  demi  fruit. 
Demièi,        —  Ital.  de  mezzo,  de  miejo. 

Deminga,  v.  a.,  v.  l.  et  neut.   diminuer, 
réduire,  manquer. 

Denina,      v.    a.    gasc.    dîmer,    prélever, 
Deima,  prendre  le  dixième. 

Deniouli,  v.  a.  rompre,  abattre,  terrasser, 
ruiner. 

Demoun,      s.  m.  démon  ,  mauvais  génie, 
Demoni,  l'esprit  malin,  —  Lutin,  espiè- 

gle, tapageur. 

—   Véritable  enfant  dou  demoun, 
Que  dins  lou  cor  ero  déisio, 
E  janienislo  e  moulinisio 
E  eau  sap,  belèu  lulérien. 
Favre. 

Demoniar,  v.  n.  v.    l.  être    possédé   du 
démon,  être  furieux. 

Demounta,  v.  a.  démonter,  renverser,  dis- 
joindre. —  Impatienter,  piquer, 
déconcerter. 
H.  dismontare.  Esp.  desmontar. 

Deniora,      v.  a.  et  n.   demeurer,    habiter. 

Demouraf        —  Rester,  attendre,  tarder. 

Lat,  morari.  It.  dimorar*. 

B»  Me  semblo  que  lou  vese  encaro, 
Demouravo  ei  quatre  cantoun . 
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—  Lous  partens  n'eron  pas  tant  <h 
plange  courno  lous  demourans. 

Demouraiiço,  Il  s. /".  demeure,  habitation, 
Demouro,  \\  domicile.  —  Affût,  poste 

de  chasse. 

—  Fau  eici  per  toujour  ma  demouranço. 

—  D"el  n'îiut  de  sa  demouro  sanlo, 
Dieu  despartis  tout  ço  que  cal. 

Adv.  demorOf  attends. 


—  4.50  —  DEN 

DenarriiSa,  v.  a.  cast.   teiller  le  lin  ou   le 

chanvre,  briser,  espader. 
Heiïatit,  s.  fH.  le  haut,  les  étages  supérieurs. 

DeBaejS^»    v-   a-   dénier,    refuser,    dédire^ 
récuser. 

V.  a.  V.  l.  nettoyer,  purifier. 


Denioairça,      v.  a.    détacher,    enlever   les 
Desamourça,        restes,  nettoyer  un  tube,  une 
pompe,  une  tarrière. 


Denaocirra, 

Demourrica, 


V.  a.  heurter,  briser,  égueu- 
1er  un  vase,  un  broc. 


DeHioiirina,  v.  a.  /3rou.  démolir,  écrouler. 

Dentoustra,     v.    a.     gasc.      démontrer , 
prouver,     exposer 


témoisner. 


—  Ital.dimostrare. 


Dempech, 
Dempuch, 


prép.  depuis,  dès  ce  temps-là, 
lorsque.  (Voir  dezempièi.) 
Esp.  despues.  Ital.  dopo. 


—  Car  dunpey  la  pel  dinqu'al  clesque 
Found  dins  sa  bouco  ;  aco's  de  mel. 
Jasmin . 


Deniiajssa, 

Demiicha, 


V.  a.  V.  L  séparer,  démêler. 
Esp.  niucho,  beaucoup. 


DeisaiiBiî,  V.  a.  et  rec.  démunir,  dégar- 

Demuni  (Se),      nir.  —  Se  dessaisir.  —  Dimi- 
nuer, décroître,  affaiblir. 

Deiatturalha,  v.    a.   démurer,    faire    une 
brèche,  abattre. 

OeiBauscla  (Se),  v.    rec.    faire   un  grand 
effort. 

Den,  s.  m.  s.  f.  dent,  plur.dens.  {\o\r  dent.) 

—  N'i  a  pas  per  sa  picholo  den, 

—  Eron  dous  que  l'agarissien. 

L'un  à  cop  de  bé  e  l'autre    à  cop  de  den. 

Denncio,  5.  f.baslim.  denrée,  comestibles. 

DetauBïî,      prép.  V.  L  avant,  devant,  aupa- 
Denavant,       ravant,  de  l'entrain,  en  avant. 

DesBanCoBâra,  v.  a.  avancer,  cueillir  avant 
le  temps. 

DenuBitouro,  adv.  avant  l'heure,  avant  le 
temps. 


Deiteia 

Denejar, 
DeBBeipados, 

Denados, 


s.  f.   denrées,  comestibles, 
toutes  choses  qui  s'achètent 
en  détail.  —  Ital.  derrata. 

DeBBeîrolo,  Il  s.   f.  tire-lire,  petit  vase  en 
Cacho-malho,    1|  terre  avec  une  petite  ouver- 
ture pour  recevoir  la  monnaie. 

—  Caisse  d'épargne  des  enfants. 
DeBict3&6>rat,  adj.   fou,   imprévoyant,   mal 

avisé. 

Dengu,  Il  adj.  dauph.  aucun,  personne,  pas 
Dingu,       ij  un.  (Voir  degun,  degus.) 

—  Mes  dengu  nou  n'in  dounavo. 

DeBïjSuèr»,      adv.  bas  lim.  encore,  de  nou- 
Encaro,  veau,  davantage. 

Lat.  hanc  horam. 

—  Mai  denguero,  qjel  insoulent- 

Li  lai,  en  lou  quiiant,  quèn  malin  courapliment. 
Foucaud,  1810. 

Denougalha,  v.  a.  écaler  les  noix,  enlever 
la  première  enveloppe. 

DeBBosaiBin,  v.  a.  dénommer,  expliquer, 
déterminer,  désigner. 

DeiBoiiBBibra,  v.  a.    dénombrer,  compter. 

DeiBouiicia,  v.  a.  dénoncer,  accuser,  dé- 
clarer. 

Deiioiiuso,  s.  f.  dénonciation,  accusation, 
délation,  publication. 

Denoiisa,      dénouer,  défaire,  détacher,  dé- 
Desnousa,         lier.  —  Ital.  disnodare. 

D'eBBi>renaië,  adv.  en  premier  lieu,  dans  le 
commencement. 

Dent,  s.  f.  petits  os  implantés  dans  les  mâ- 
choires, et  recouverts  d'émail, 
servant  à  la  mastication,  instru- 
ments ou  moyens  d'attaque  des 
animaux  carnassiers. 

—  Ital.  dente.  Esp.  diente. 

—  A  chival  douna  regardes  pas  li  dent. 

—  Avié  uno  dent  de  lach  contre  ièu. 


I 


DEN 
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—  Toulo  fenno  que  pren,  se  ben 

Pcr  un  escut  ou  per  un  cop  Je  den. 

Denta,  v.  a.  faire  des  dents  à  une  scie,  à  un 
engrenage,  à  un  outil. 

Dentado,  s.  f.  coup  de  dent  d'un  animal. 


Dental, 

Denlau, 


s.  m*  cep,  pièce  plate  de  la  char- 
rue sur    laquelle   est  adaptée  la 
douille  du  soc. 


Dentaitlc^,  v.  a.  fausser  une  faulx  ou  tout 
autre  instrument  tranchant, 
ébrécher. 


Oeii<e, 

Denti, 


s.  m.  dente  aux  gros  yeux. 


-  Dentex  macrophtalmus. 

—  A  Nice,  bouco-roujo. 

Dentela  f ,  adj.  dentelé,  à  dents,  en  dentelle. 

—   Ver  lis  Aupiho  denlelado  île  sen 
Rémi. 

Dcntelo,  f  5.   f.   passement    à    jour  et   à 
Dantelo,       I    mailles  fines  fait  avec  des  petits 
fuseaux  sur  un  carreau. 

—  It.  dentello.  Lat.  dens,  den- 
ticula. 

—  L'on  vesic  pas  passa  si  dets 
Quand  LisouK  fasie  sa  denlelo. 

Denterigo,  j   s.  f.  agacement  des   dents , 
Enterigo,  \   impression  désagréable  cau- 

sée par  les  fruits  âpres  ou  acides. 


Denti, 

Dayne, 


s.  m.  dente  ,  denté  ,  dentale  ,  gros 
poisson   de   la    Méditerranée   qui 

montre  des  grosses  dents. 

—  Sparus  dentex.  Esp.  denton. 


Dentillio, 

Mendil, 


I  s.  f.gasc.  lentille  cultivée,  fam. 
1  des  Papiliouacées  à  fleurs 
bleuâtres. 


DentilItosiBs,  s.  m.  petite  dent,  petite  sail- 
lie carrée ,  ornement  des  corni- 
ches. 


Dentis, 

Agavouti) 


s.  m.  ononis  des  champs,  arrête- 
bœuf,  bugrane  commune. 

—  Ononis  spinosa,   campentris. 

PI.    fam.    des    Papiliouacées  à 

fleurs  roses . 


Dentro,  adv.  dans,  jusque. 

Departenien.  Il  s.  m.  séparation,  division, 
Departomen,  \\  circonscription ,    attribu- 


tion des  charges.  —  Etendue  de 
territoire    administrée   par   un 
préfet.  —  Esp.  despartimiento. 
—  Tout  ero  déjà  lest  dins  iei  deparlemen. 

Degjnrtî,        v.  a.  et  rec.  distribuer,   accor- 
Departi  (Se),     der,  attribuer.  —  Ss  partager, 
se  désister,  se  retirer. 

—  Esp,  despartir.  Ital.  spartire, 

Deiiartido,  s.  f.  séparation,  départ. 

De|iartinienM,  s.  m.  pi.  v.  l.  dénombre- 
ment, distribution. 

De|ïast,  s.  m.  v.  L  nourriture,  réfection. 

DefitHnsn,  v.  a.  déposer  en  justice,  rendre 
témoignage.  —  Aller  au  fond. 

Dépendre,  v.  n.  dépendre,  être  sous  l'auto- 
rité ,  faire  partie ,  se  rattacher  , 
provenir. 

—  Lat.  dependere.  Esp.  dépender. 

Depenlter,  If  v.  a.  v.  l.   dépeindre,  repré- 
Depintar,  senter,  décrire,  rendre  visible. 

Depègne,  \\  Lat.  depingere.  Ital.  dipingere. 

De-|»er-el,  adv.  de  lui-même,  par  devers  lui. 

Deperenc,  Il  adj.  destructeur,  fripeur,  sans 
Destrussi,       \\  soin. 

Deperi,  v.  n,  dépérir,  diminuer,  s'éteindre, 
s'affaiblir. 

I^e-pè8,  adv.  debout,  ensemble;  se  dit  en 
soulevant  un  fardeau. 

Dépista,  v.  a.  dépister,  rechercher,  pour- 
suivre. 

De  pEanto,  adv.  de  nature,  de  naissance. 

Depost,      s.  m.  dépôt,  objet  laissé  ou' confié  ; 

Depot,  lieu  de  sûreté ,  de  confiance,   où 

l'on  dépose.  —  Prison  provi- 
soire. —  Lie,  humeur,  abcès. 

—  Scgué  niés  au  dépôt  dins  ano  iscletto  de  la  mar, 
Ital.  et  Esp.  deposito. 

Degionta,   I  v.  a.  dépoter  ,    transvaser  un 
Despouîa,       I  liquide  ,  changer   de  vase  une 
plante. 

Deptatat,  adj.  et  subst.  élu,  choisi,  r- 
Mandataire  pour  une  assemblée 
politique. 
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—  Lat.  de  putare,  qui  agit,  qui 
pense  pour. 

—  Mai  dounabon  de  bèu  repas 
Mai  la  Franco  s'ohcadenabo  ; 
Mai  lous  Députais  beguon  gras. 
Mai  la  cbarto  s'escarraugnabo. 
Jasmin,  1828. 

De-qué.  pron.  et  conj.  et  suhst.  quoi,  de 
quoi  s'agit-ilj  comment. —  Avoir, 
propriété. 

A  ben  soun  déqué. 

—    Cauqu'nn  qu"a  pas  ren  \ii-I,  de 
que  voulés  que  parle. 

•  -   léu  dounariô  sabi  pas  quo 

Pcr  poude  biure  à  la  campagno, 
Oucupat  sDuiamen  a  soigna  moun  dequé. 


Deqiio, 

Déco, 


s. /".vice,  lare,   lâche,    détériora- 
tion, infirmité,  blessure. 


Deraia, 

Dereylha, 


Deralin, 

Deranca, 


V.  n.  dérailler,  sortir  de  la  voie 
ou  de  la  place. 

—  Dises  que  deraian,  qno  tout  parle  en  derouto. 

(Voir  desenrega,  desrega.) 

V,   a.  arracher,  déraciner,   déta- 
cher, tirer  avec  effort. 
(Voir  derraba,) 

—  Dans  plusieurs  de  ces  mots 
Yr  se  double  pour  donner  plus 
d'énergie  à  la  prononciation. 

DeraEtag^e,  Il  s.    m.     abatis  ,     arrachage  , 
Derrabado,      1|  défoncement,  défrichement. 

Derrabaire,  s.  7n.  arracheur. 

—  Derrabaire  de  garanco,  do  soucos. 

Derrai^a,  v.  rec.se  retarder,   payer  lard. 

Derania,  Il  v.  a.  bas.  Um.  déchirer,  gauler, 
Derrama,     |  effeuiller,   arracher,  mettre  en 
pièces. 


Ueraniadoiiit'o, 

Acanadouiro, 

fruits. 


s.  f.  gaule  poureffeuil- 
1er  ou  pour  abattre  les 


Deraniaire,  s.   m.   celui  qui  effeuille  les 
arbres. 

Dcrraniat,  adj.  effeuillé,  ruiné,  délabré, 

Derraiiiboullia,  v.  a.  démêler,  débrouil- 
ler, peigner. 


Deranca, 

Derrega, 


V.    a.     ébranler,     tirer 
violence,  arracher. 


avec 


—  Jamai  la  granisso  n'y  truco 
Janiai  n'y  toumbo  nèu  ni  lor, 
Lou  soulel  soûl  las  nourris  d'or 
Quand  derrambulho  sa  perruco. 
Goudouli,  1636. 

Derantela,  v.  a.  prov.  ôter  les  toiles 
d'araignées. 

Dernnteladou,  s.  m.  houssoir,  araignoir, 
balai  ou  brosse  à  long  manche. 

Derasaiga,      v.  a.  prov.  déraciner,  arra- 
Darriga,  cher,  enlever. 

DeraiRba  (Se),  v.  rec.  s'enlever,  se  cacher, 
quitter  furtivement  la  maison 
ou  le  pensionnat. 

—  Se  dérauberon  louliirés  dins  la  nicuch. 

Ilerbaire,  s.m.cast.  celui  qui  sarcle,  qui 
cueille  des  herbes  pour  les 
bestiaux. 

Derboiifr, 

Darboun, 

Ucrbi,      s.  m.  dartre,  efflorescence  de  la 
Dertre,        peau,   maladie  chronique^    lèpre, 
teigne. 

JJerec, 

Adéré, 

Elerccap,  adv.      de 
encore. 

Deregi,  v.  a,  déroidir,   dégourdir,  secouer. 

Deregritukilfiia,  v.  a.  dépelotonner, 
déployer,  défaire. 


5.  m.  campagnol.  — Taupe. 
Curoir  de  laboureur. 


conj.  V-  l.  de  suite,  sans  cesser. 

nouveau,    derechef, 


Pei  sa  grifo  ei  deregrumilho, 
Pei  counlo  sur  soua  ardilhou. 


DerciiniBt, 

Deserenant, 


adv.   désormais,  dorénavant. 
Lat.  de  hora  in  ante. 


Derevelha,  [1    v.  a.  éveiller,  reveiller,  se- 


Derebelha, 


couer,  ranimer,  stimuler. 


—   Deieveliies  pas  moun  amour 
Davant  que  sié  vengut  soun  jour. 
Fesquet,  1872. 

—  Me  derevèie  as  cris  ;  d'un  saut 
Griinpe  à  la  cimo  de  l'oustau. 

Deriba,  t;.  n.  quitter  le  bord,  s'éloigner, 
s'écarter.  —  Déborder. 

Derrosibilba,  v.  a.  dérouiller,  enlever  la 
rouille.  —  Instruire  ,  polir , 
façonner,  remettre  en  usage.  — 
Raffraichir  la  mémoire. 


DER 
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Oerqiieja,  v.  n.  gasc.  se  fâcher,  se  querel- 
ler, se  plaindre,  se  défendre. 

Derraba,       y.  a.  arracher,   tirer,  enlever, 
Desranca,         emporter,  extirper,  déraciner. 

—  Hou  vèsùs,  per  ventre  ou  par  coslo 

L'on  derrabo  soun  flo  de  pan  en  cantan. 

—   Fou  derraba  leis  erbo  e  Ici  pendre  à  sa  porto. 

DerroMca,  v.  a.  abattre,  renverser,  ébran- 
ler, épierrer. 


Dei'Oiiinpre, 

Derroumpre, 


V.  a.  déranger,  interrom- 
pre. —  troubler,  mélanger. 


—  Li  beuboli,  li  chot  dins  lis  aulire  ramu 
Dis  oumbro  e  dou  draiou  derroumpien  lou  misleri. 

Deroiinipiat, 

Sermat, 


adj.  dégourdi,    coupé,  al- 
longé, mélangé. 


V.  n.  s'ébouler,  s'écrouler,  glis- 
ser ,  rouler. 


Derrunn, 

Degruna, 

Derrunado,  s.    f.     éboulement,    écroule- 
ment, déroule,  glissade. 

Derrupit,  adj.   délabré,   tombé  en  ruines. 

I)errii8ca,  v.   a.  ôter  l'écorce  d'un  arbre. 


Demiheii, 

Derruble, 


s.    m.    escarpement,    pente, 
ravin,  éboulement,  ruine. 


Dém,  Il  nom  de  nombre  dix,  dixième.  (Voir 
Dex,  Il  dex,  dus  dios.) 

Dès,      particule  soustractive  ou  privative  qui 
Dem,     il  indique  une  action  contraire  à  celle 
du  verbe  énoncé,  comme: 
Descourdura,  défaire  ce  qui  est  cousu. 
Desvira,  tourner  en  sens  contraire. 
Desemboulha,   peigner,   débrouiller. 

On  devra  chercher  en  de  les 
mots  qui   ne  se   trouveront  pas 
en  des,  mais  en  bonne  règle  de 
devrait    être    mis   devant   une 
consonne    et  des    devant    une 
voyelle,  ainsi  il  faudrait  dire  : 
Debasti,  desemboulha 
Demaira,  desenvisca 
Decourdura,  desengrana. 

Desnbieii,  s.  m.  v.   l.  inconvénient,  acci- 
dent. 

Deeabillia,   v.   a.    déshabiller,    découvrir. 
-    Se  déshabiller. 


Desabillié, 

Desabihéf 


s.  m,  corsage,  taille,  vêtement 
de  femme  de  la  ceinture  au 


cou. 


—  Vint  bras  dei  pus  nervous  l'envartouion,  l'enlèvon 
Soun  bouquet  vierginau,  soun  blanc  desabihé, 
Sacourouno  de  lys,  li  dechiron,  li  levon, 
E  la  paureto  enfant,  d'un  pau  s'avanissié. 
Serre,  i8S7. 


Desabrîcat, 

Desabrital, 


adj.  gasc.  à  découvert,  sans 
abri,  sans  asile. 


Desabssoa,  adj.  désabusé,  désillusionné. 

Desacata,      v.  a.  découvrir,  ôter  la  couver- 
Descata,  ture  du  lit ,  le  couvercle  d'un 

pot. 

Desacita Banda,  v.a.  éloigner  les  chalands, 
faire  perdre  les  pratiques. 


Det^acposistciBita, 

Desaccoustuma  (Se), 


V.  a.  et  rec.  déshabi- 
tuer, désaccoutumer. 


—  Perdre  l'habitude. 

Btesacouti  ,  v.  a.  démêler  ,  débrouiller  , 
tirer  au  clair. 

neisacroaica,  v.  a.  décrocher,  dépendre. 

Desajssrada,  v.  n  prov.  déplaire ,  se  ren- 
dre désagréable  ,  donner  du 
souci ,    du  chagrin. 

Desagrafa;  v.   a.   décrocheter  ,  dégraffer. 

De.'aaiga,  v.  a,  ôter  l'eau,  suspendre,  chômer. 


DesAgfliis, 

Desaice, 
Desaire, 


s.  m.  gasc.   désagrément,  dé- 
plaisir ,    désarroi ,    malheur , 
désastre. 
Esp.  deshacer ,  défaire. 

—  Quand  dins  voslre  desaire 
Plouras  cûuiiio  un  enfant. 


Desaguizar,  v.  a.  v.  l.  déranger,  changer, 
bouleverser. 

Uesairiiit,   adj.    désagréable,   effaré,    mal 
gracieux. 

Desaisina,  v.  a.  v.  L   déranger,  démunir, 
désassortir. 

Desaleiit^t,  adj.  haletant,  essoufflé. 

liesajtida .    V.  a.   empêcher,   détourner, 
troubler,  embarrasser. 


DES 

Desalat,  adj.  privé  d'ailes,  disloqué ,  man- 
chot, 

—  Bel  ange  desalat  dal  ciel. 

Desainca,      y.  a.  ne  plus  aimer,  êtreinsen- 
Desama,  sible  ou  indifférent,  dédaigner. 

Desanraut»,    v.  o.    gasc.  déchausser  les 
plantes,  les  découvrir. 

Desaneor,  j!  s.  m.  et /".  désaffection,  dédain, 
Desamislat,     i    froideur,  inimitié, brouille. 

Desani£iarf%t ,  adj.   abandonné,  délaissé, 
hors  d'usage. 

—  Esp.  desemparado. 

Desana,  v.  n.  s'évanouir,  s'affaiblir,  décéder. 

—  Esp.  desanar.  II.  desandare. 

—   VouJrièu  ben  poude  canla 
Lei  vertu  de  noslro  princesào  ; 
Mai  me  trove  tout  desana 
E  tout  accabla  de  paresso. 

J.  Desanat,  1829. 

S.  m.    V.   l.    épuisement, 
affaiblissement,  appauvris- 


Deeaiianien, 

Desanimen, 


Desanat, 

Nequelit, 


sèment  de  santé,  vieillesse. 

adj.  exténué ,  défait ,  amaigri , 
pâle,  fané,  flétri,  affaibli. 


—  Aqueli  grandis  alluro 
Chanjûn  jamai  la  naturo 
D'un  visage  desana. 

J.  Roustan,  tS20. 

DesAuaiiiourat,  adj.  désaffectionné ,   in- 
différent. 

Desancifiat  ,     adj.     déhanché  ,    déboîté , 

éclopé. 

Desnnfloura ,  v.  a.   écrémer,   choisir  la 
fleur,  ôter  le  meilleur,  la  crème. 

Desanisat,  adj.  désorienté,  déconcerté,  qui 
a  perdu  son  nid,  son  colombier. 

Dëisaaiou,  Il  nom  de  nombre,  dix- neuf. 
Désenôu,        y 

Desaparia,      v.  a.  dépareiller,  désassortit . 
Desparia,  séparer. 

Desapesa,  v.  n.  qui    a   perdu  pied   dans 
l'eau,  qui  ne  peut  plus  marcher. 

Desapila,  v.  a.  ébranler,  détacher,  abattre. 


Ilemaprene, 

Desaprendre, 


V.  a.  et  n.  oublier,   perdre 
la  mémoire. 


Ital.  disapprendere. 


-  DES 

Desapreista,  v.  a.  ôter  l'apprêt,  laver, 
essanger. 

Oeeard,  s.  m.  allure,  tournure. 

Desarfj^entat,  adj.  privé  d'argent,  mes- 
quin, misérable.  —  Pièce  dont 
l'argent  a  disparu. 

Desarrapa,  |  v.     a.    décoller,    détacher, 
Despega,  [  séparer,  dédoubler,  délivrer. 

Deearrega,  v.  a,  déranger,  déplacer.  — 
Croiser  un  labour. 


DcsisrrcBigat^ 

Derrengat, 


adj.  dérangé,    déplacé, 
en  désordre,  altéré,  trou- 


blé, désillusionné. 

Desart»,  v.  a.  et  n.  déserter,  quitter,  aban- 
donner le  service  militaire. 

Desasiinat,      adj.  privé  de  sens,  de  juge- 
Desanizat,  ment,  égaré,  fou,  désorienté. 

Desa@aeiBBi;la,  v.  a.   séparer,   dépareiller. 

OesassoB'gat,  adj.  tari,  desséché. 

J)4^sn!<ise»iici»  (Se),  v.  rec.  se  séparer,  ces- 
ser une  association. 

Desatela,  v.  a.  dételer,  détacher  une  bête 
de  trait. 


Itei^astrat, 

Malastra, 


adj.  malheureux,   infortuné, 
né  sous  une   mauvaise  étoile. 


DeaaiielBia,  v.  a.  béarn.  découvrir  une 
toiture,  enlever  le  faîte,  démolir 
un  gerbier. 

De^aaarelBia,    j  v.   a.   couper   les   oreilles, 
Echaurelha,  \  écorner,  tronquer,  mutiler. 

I)eiîia«i8$iîiia,  v.  a.  bas  h'm.  déchaumer, 
défricher. 

ESesavaBBtaJa,  v.  a.  frustrer,  diminuer, 
rogner  une  part  d'héritage. 

VesavaB'i,  v.  a.  détériorer,  gâter. 

DesavesBgBBt,  adj.  mal  venu^  contrefait. 
—  Brouillé,  désuni. 

î)esaTe»i  (Se),  v.  rec»  v.  l.  se  voir  de  mau- 
vais œil,  se  brouiller,  se  désunir. 

s.  m.  et  fém.   mésaven- 
ture, mal  encontre,  con- 
trariété, accident. 
ïesavesstsaB'at,  adj.    v.    L    malheureux, 
infortuné. 


DesaveBtiiBBeBB, 

Desaventuro, 
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Desavia,  v.  a.   égarer,  dérouter,  détruire, 
ruiner. 

—  Ero  emb'uno  panro  famiiio  desaviado. 
Desassoua,  v.   n.  gasc.  perdre  la  sève,  se 
Qétrir. 

DesaviadJu^ro,  s.     f.     désarroi,     chagrin, 
inquiétude. 

DesaTinent.  adj.   désagréable,  déplaisant, 
disgracieux. 

3>esaviis;Ia,  V.  a.  détromper,  désillusionner. 


Oeiili>adasaln. 

Abadalha, 


adj.  crevassé,  enlr'ouvert . 
béant ,  fendu. 


Dealiasaja,      v.  a.  et  n.  bas  lim.   changer 
Deibagueja,  de  lieu  ses  effets,  plierbagage, 

son  mobilier,  déménager,  quitter 

le  pays,  déguerpir. 

Denbala,      v.  a.  ouvrir  un  colis,  une  caisse 
Desembala,      pour  en  retirer  les  marchandi- 
ses.  —  Glisser,  rouler  sur  une 
pente. 

Desbalage,      s.  m.  déballage  ,  ouverture 
Desembalage,       d'une  caisse,  d'un  ballot.  — 
Exposition  de  marchandises  di- 
verses. 

Desibaleii,      s.  m.  précipice,  abîme,  escar- 
Debau,  pement.  —  Bad.  val,  en  bas, 

laisser  tomber,  lancer. 

—  Gr.  isuXXiiv. 


Desbanat  ,   adj.    gasc. 
cornes. 


qui  a    perdu    ses 


Uesbandaiio,    s.   f.   confusion ,  désordre , 
déroute. 

—  Nous  reliren  coumo  pousquen. 
Dins  uno  crano  desbandsdo. 

Desbandi,  v.  a.  pardonner,  rappeler. 

Desbaragua,      v.  a.  et  rec.   enlever  les 
Desbaragna  [Se),      clôtures,  les  haies,  les  bar- 
rières. —  Se  dépêtrer,  se  déga- 
ger. 

Desbarailhat,  adj.  gasc.  détraqué,   sans 
ordre,  sans  règle,  dérangé. 

Oesbarba,  v.  a.  ébarber,  tondre,  couper 
l'herbe,  rogner. 


Desbarbela  (Se),  v.  rec.  s'égosiller. --  Reten- 
tir, éclater,  siffler  à  outrance. 

-     Que  lou  fleitet  se  desbarbele,  sens  s'arresta. 

DesbarboiiBha  (Se),  v.  rec.  se  nettoyer, 
se  décrasser,  se  laver  le  visage. 
—  Se  tirer  d'une  mauvaise 
affaire. 

Desbarca,      v.  a.  et  n.  débarquer,  déchar- 
Desembarca,       ger  un  vaisseau,   en  faire  sor- 
tir les  hommes  ou  les  marchan- 
dises. 

—  Nous  anen  desbarca  sus  li  coslo  d'Africo. 

Desbarda,  v.  a.  décarreler,  dépaver.  — 
Oter  le  bât. 

Desbardanat,  adj.  gasc.  dévergondé,  dé- 
sordonné. 

Desbardassa,  v.  a.  jeter  à  bas  ,  démolir, 
désarçonner. 

Desbarluga,  v.  a.  dessiller  les  yeux,  désa- 
buser. 

Desbarpat,  adj.  libre,  ouvert.  —  Débarré, 
parti. 

—  Lou  bosc  es  desbarral. 

Desbarria,  Il  v.  a.  gasc.   dérouter,  contra- 
Devaria,  11  rier,  faire  perdre  son  chemin, 

le  fil  de  son  discours. 

Desbasta,      v.  a.  ôter  le  bât,   débâter,  dé- 
Deibasta,  garnir.  —  Ital.  sbastare. 

Desbastî,  v.  a,  démolir,  démurer,  renver- 
ser. —  Défaufiler. 

Desbata,  v,  a.  dessoler,  ôter  la  sole  du 
pied. 

Desbata  (Sej,  v.  rec.  s'essouffler,  courir  à 
toutes  jambes. 


Dc»bava, 

Desblasa, 


V.   a.    débaver  les  cocons,  en 
ôter  les  premiers  filaments. 


lïeeberoulba,  Il  v.  a.  ôter  le  verrou,  ouvrir 
Desiscleta,  Il  la  porte. 

Desbiaissat,  adj.  gasc,  gauche,  maladroit. 

Desbauchat,  adj.  gasc.  débauché,  libertin. 

Oesbiesta,  v.  a.  séparer,  détordre,  défaire, 
dédoubler. 


DES 


Deablouca, 

Desblouca  (Se), 


DesboiiKa, 

Desboueta, 


V.  a.  elrec.  déboucler,  déga- 
ger, détacher,  déranger  les 
boucles  de  la  chevelure. 

DesboucAt,  (1  adj.   libre  en   paroles,    mal 
Deboucassat,      Il  embouché,  licenlieux. 

Desboïkcliin»,  v.  a.  décoiffer  une  femme 
par  violence,  déboucler,  déche- 
veler. 

V.  a.   déboîter,   désarticuler, 
disjoindre,    séparer.    —    Se 
desbouita,  se  luxer. 

Desboula,  v.  n.  glisser,  s'ébouler,  crouler. 

Desbouitda,  Il  v.  n.  et  rec,  jaillir,  couler,- 
D«sbounda{Se],  \\  s'échapper,    ôter  la  bonde, 

pleurer,  se  confier,   conter  ses 

peines. 

—  Lei  lagremo  desboundèron  de  seis  iuèls. 
—  Lou  gran  lourren  fôu  que  desbounde. 

Desboussela,  v.  a.  secouer  les  gousses,  les 
capsules,  faire  sortir  les  légumes, 
les  grains. 

Denbouziga,  v.  a.  remuer  la  terre,  fouil- 
ler, défricher. 

—  Sauyoy  pas  coumo  bous,  per  tripla  moun  cabal, 
Desbouziga  lous  cams,  iraça  de  regos  dretos, 
D'ambé  cinquanlo  arays  irigoussats  par  cent  brelos 
Paba  tout  lou  pais  de  cabels,  de  randais. 
Jasmin,  1835. 

Desbrando,  s.  f.  déroute,   fuite,  débâcle. 
Desbraya,      v.  a.  déculotter,   déboutonner 
Desbraitty  les  vêtements  inférieurs. 

(Voir,  bragos,  braios),  ceinture. 

Desbrida,  v.  a.  ôter  la  bride  à  un  cheval, 

détacher  une  corde,  un  frein,  une 

ligature. 

—  S'ero  pas  lei  fusièu,  lei  sabre,  lei  sonrdat. 
Que  tenon  en  respèl  lou  pople  desbridai . 

Desbroussa,      v.  a.    essarter,    défricher, 
Deabrousta,  couper  les  broussailles,  les 

ronces. 

Desbroussa,  v.  a.  agiter  le  laiton  la  crème 
qui  a  tourné  pour  empêcher  la 
formation  des  grumeaux. 

Desbroula,  Il  v.  a.  brouter,  tondre  l'herbe, 

EsbroutQy         W  manger,  ébourgeonner. 

—  E  l'an    venent,  l'avé  pe»  mai  la 
desbrouta  reviro  mai  11  code. 
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Deseabalat,  ady.  appauvri,  dépossédé. 
Descabalga,  v.  a.  gasc.  mettre  pied  à  terre, 


descendre  d'une  monture. 

Descaban  a,      v.  n.  ôter  la  bruyère,  défaire 
Desencabana,        les  cabanes   pour  en  retirer 
les  cocons. 

Descaîiarta,  v.  a.  déranger,  détendre. 

Descabessn,  v.  a.  étêter,  rogner,  raccourcir. 

Decabeatr»,  v.  a.   ôter  le  licol,   mettre  en 
liberté. 


Destcabestrat 

Descabestrado, 


adj.  gasc.  cheval  échappé. 

—  Libertin,  jeune  homme 
emporté,  violent,  mal  conduit, 
mal  éduqué,  sans  pudeur. 


Deseaboiilba,  v.  a.  et  n.  nettoyer  les  têtes 
de  maïs,  le  séparer  des  feuilles, 
le  dégager  pour  le  faire  mûrir. 

Descaboulhados,  s.  f.  réunion  de  per- 
sonnes qui  nettoyent  le  maïs. 

Deseabussela,  v.  a.  découvrir  nu  pot  ou 
une  casserole. 


V.  a.  bas  lim.  écaler  les  noix, 
ôter  l'enveloppe,  le  brou. 


Descacala 

Descalagna, 
Descaraja,        || 

—    Se  descarajo  à  la  veiado. 

Au  soun  dei  cansoun  de  ma  gran 


Deseacheta,  v.    a.   rompre  un  cachet,  ou- 
vrir une  lettre. 


Deseadaula, 

Desiscleta, 


V.  a.    hausser  le  loquet 
ouvrir  une  porte. 


Aven  trouva  la  porto  descadaulado. 


Descadena, 

Descadena  (Se), 


V.  a.  et  rec.  déchaîner,  déta- 
cher. —  Exciter.  —  S'empor- 


ter, s'irriter.  —  Ital.  scatenare. 

Deseado,  s.  f.  un  plein  panier,  une  pleine 
corbeille. 

Descaïa,      v.  a.  rendre  fluide,  dégeler,  faire 
Descalha,       fondre  ce  qui  était  gelé,  réchauf- 
fer. 

Descaire,   s.  m.   vannier,  ouvrier  qui  tra- 
vaille l'osier. 

D'escaire»  adj»  qui  est  d'équerre. 
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Desralafirat, 

Descabestra, 

Defiraluila, 

Despaba, 


adj.  fou,  éventé,  écervelé, 
ma'  éduqué,  libertin. 

V.  a.  arracher  les  pavés.  — 
Fig.     broncher.    —    Manger 
gloutonnement,  dévorer. 


D«>8ira1nflsiire,  f|  s.  m.  dép^iveur,   insurgé, 

Descaladur,  {  révolutionnaire  ,    faiseur 

de  barricades. 

—  Car  pron  ilôu  roumplol  Ici  priniîipau  menur  ; 
rtlTÔs  fa-i'-ii  cerm  lei  fier  {Icfi-alailiir, 
E  s.'iiso  Iwlaiiçi    Ion  fi-rr-,  l.i  mitraio, 
Purjavo  lou  yais  de  loiiio  l.i  citiaio. 
Desanal,    1850. 


Descalttjn, 

Desgrulha, 


V.  a.  et  n.  écaler  les  noix,  les 
amandes  ;   autres  verb.  syn. 
descala f  descacala. 


irescalanipudoM,  ado.     en    passant^    en 
sautant. 


D'eseainbalhat,  adj.gasc.  sans  jarretières. 
rloiin,  I 

5,  I 


D'esennibnrioun,  I   adj.  a  califourchon, 
D'escamberlous,  Il  à  cheval. 

—  Sus  la  branco  d'un  euse  ero  d'escambarloun. 


Deacanibia,  v.  a.  échanger»  brocanter. 


Desranipa, 

S'esbigna, 


V.  n.  décamper,  s'en  aller, 
s'évader,   aller  aux  champs. 


I 


aux  viqnes. 


nesrnrffa, 

Descarga.  (Se), 


—  Messies,  ié  digue  ;  vostr'  armado 
Dins  Caderousso  es  lanl  aimado, 
Que  tan  pulèa  descampara 
Tan  mai  de  plesi  nous  fara. 

De8eauipa88it,  adj.  déchaumé,  défricher, 
en  jachère.  —  De  campas,  mau- 
vais champ. 

D'eacanifseto,  s.  f.  échappatoire,  fuite. 

—  Coumo  uno  nivoulelo 
Prendra  ia  descampeto 
Emb'  un  bel  cacalas. 

De  Lafare,  ISiO. 

Descanarda,  v.  a.  viser  juste,  tirer  au 
but,  atteindre  un  canard  ou  un 
pigeon. 

Deacant»,  v.  n.  chanter  faux,  changer  de 
ton,  changer  d'avis. 

Descapela,  v,  a.  découvrir,  ôter  le  chapeau, 
le  faîte,  la  toiture. 

Deaeaptta^  v.  a.  décapiter,  couper  la  tête. 


Deacara,  v.  a.  défigurer,  égratigner,  dévi- 
sager, déparer,  déranger. 

Deacaraiisela   (Se),    v.    rec.     s'évertuer, 

selforcer. 
Descai-rat,  adj.   destructeur,    impiloy.ible, 
insolent,  furieux,  hideux. 

—  En  11  iloiiniin  ir.irjfi'ii,  bclùu  nmjo  carrado 
Raaibouyciioy  pla  lang  aqncio  il.'scarrado. 

An.,  1027. 

Oeiicarradoiiien,  adj.  follement,  furieu- 
sement. 

Descareiiia  (Se),  u.  rec.  rompre  le  carême, 
prendre  du  bon  temps,  se  mettre 
en  goguette. 

V.  n.  et  rec.  décharger,  sou- 
lager. —  Dispenserd'un  soin. 
—  Asséner,  '.irer  une  arme  à 
feu.  —  Déteindre,  maculer.  — 
Se  confier,  se  .soulager. 

Desc.trgo,      s.  f.  décharge,  débarras,  sou- 

Despenso,  pente,  grenier,  lieu  d'entrepôt. 

Desc&riia,  v.   a.   écharner,  décharner.   — 
Creuser.  liai,  scarnare. 
Esp.  descarnar, 

Descaaa)  v.  a.   tirer  quelqu'un   de  sa  mai- 
son, le  faire  voyager. 

Deacaaaa,  v.  a.  mépriser,  ne  pas  faire  cas. 

Descat,  s.  m.  panier,  corbeille  ronde. 

Deaeata,  v.  a.  découvrir,  ôter  un  couvercle. 
—  Divulguer,  manifester. 

—  Abrasama,  fèrouge,  à  tu  m'eslacarai  ; 
E  beurai  toun  alen,  e  te  descalarai 

Moun  amo  pleno  d'amaresso. 

J.  Monné,  i87^. 


V.  a.  éloigner,  faire  fuir,  chas- 
ser, congédier. 


Deacasenço,      s.  f.  v.  l.  décadence,  chute. 
Descasemen,  —  Défaillance,  évanouisse- 

ment. 

Deseastra, 

Destragna, 

Deacatalana,  adj.  rabattu,  dégraffé, 

Deacau,  adj.  nu-pieds,  qui  n'a  pas  de  quoi 
se  chausser,  mendiant,  dégue- 
nillé, liai,  discalzo. 

—  Unpé  descau  et  l'autre  nus. 

—  M'encliau  ben  d'ana  descau 
Mai  que  bugue  coum'  un  irau. 

—  I-es  à  fa  coumo  uq  chin  à  ana  descau. 

29- 
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Deseavilha,  v.  a.  ôter  les  chevilles,  ou  ce 
qui  relient  des  pièces  ajustées. 

De^eaififâuilltis,  Il  v.  a.  dépouiller,  dévali- 
Descouquiha,  j,  ser,   mettre   à  sec,   ga- 

gner quelqu'un  au  jeu. 

Descaitssa,     j  v.    a.    et  rec.    déchausser, 

Descaussa  (Se),   |  ôter  les  souliers,  découvrir 

le  collet  des  racines,  des  arbres 

ou  arbustes.  —  Creuser  au  pied 

d'un  mur. —  Syn.  descaussela. 

—  Se  déchausser,    ôter  ses 
souliers. 

—  Cau  l'a  caussa  que  te  descausse. 

Deiicaiisgana,  v.  a.  débrider,  ôter  les  har- 
nais, 

—  La  bestio  jisco  reii,  sabi  lei  gouverna, 

E  de  raei  jiropri  man  seia  do>c:iuss3na. 
Chailaii,  ISo'i. 

DescrtMsaasaaf,  adj.  débridé,  effréné,  sans 
crainte,  sans  vergogne. 

DescHUzi,  V.   a.   pourchasser,   forcer  à  la 
retraite,  poursuivre. 

Descaggzit,  adj.  grossier,  brutal. 

Descava,  v.  a.   décavcr,    gagner   au  jeu, 
dépouiller. 

Descela,  v.  a.  desceller,  arracher,  détacher. 

—  Divulger. 

V.     a.     délivrer,      dégager, 
décintrer.  Esp.  descingir. 

s.  f.  descendance,  poslé- 
ij  rite,  filiation. 

—  En  d'aquel  récit 
Fa  l'islouèro  de  l'alienço 
Que  dounel  lou  jour  à  Dàvid 
D'onnl  la  dejcendenso 
Dûuritl  al  inoun  le  Jesus-Chrisl. 

J.   hA-Sii,  18i2. 

V.  n.  aller  plus  bas.   —  Pro- 
venir. —  Mettre  pied  à  terre. 

—  Pendre,  flotter. 

—  Dins  moun  corps  ren  i^ol  plus  descendre 
Me  reslo  plus  qu'a  mouri. 

Uescerni,  v.  a.  discerner,  juger,  distinguer. 
Descliabarta,  v.  a.  bouleverser,  trou- 
Eschabarta,  bler,  ruiner,    renverser, 
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—   Me  souy  deschai  de  per  milad . 

adj.  cast.  désachalandé, 
qui  a   perdu  ses    prali- 


Desceitclia, 

Descinta , 
UesceBifleiieo, 

Deissendenso, 


Descendre, 

Deissendre, 


démolir. 

Descliaire,  Il  v.  n.  diminuer,  perdre,  tom- 
Deschazer,        \\  ber,  s'affaiblir,  déchoir. 


Desclkalandat, 

Desachalanda, 

ques. 

Deschifra,  v.  a.  déchiffrer,  deviner,  tra- 
duire, expliquer. 

—  Cau  pourrie  nous  deschifra 
aquelo  escriiuro  de  cat. 

Desclapa,  v.  a.  déterrer,  découvrir,  tour- 
ner les  pierres,  les  changer  de 
place, 

Desclatare,  v.  a.  ôter  une  clôture,  un  obsta- 
cle, déchaîner,  faire  irruption. 

—  Un  esprovant  terrible  s'anavo 
desclaure  dôu  vcolras  de  la  lerro  enfio- 
cado. 


V.  a.   ouvrir  avec  une  clé.  — 
Détacher. 


DesclaTiS 

Despeila, 

DescIaveEn,  v,  a.  déclouer,  tirer  les  clous. 
Esp.  desdavar, 

Desclissat,  adj.  dérangé,    disjoint,  défait. 

Deseïosspca,  Il  v.  a.  ôlcr  les  coquilles,  les 
Descufela,  !    écailles,  ouvrir   des  coquil- 

lages. —  Donner  un  coup  sur 
la  tête. 

Descluca,  v.  a.  découvrir,  dessiller,  ouvrir 
les  yeux,  discerner. 

Desco,        s.  f.    corbeille  plate  ,    ronde   ou 
Descoun,      allongée,  avec  ou  sans  anse. 

—  Gr.  hsx.0?.  Lat.  discus. 

Angl.  desk. 

Descor,  s.  m.  dégoût,  aversion,  répugnance. 


D'escosi, 

D'escoudoiin, 


adv.  en  cachette,  aux  écoules. 
(Voir  d'escoutoun.) 


—   Au  soun  de  l'auboi  d'escoudoun, 
Dansavon  un  gai  rigoudoun. 

Descouassa.  v.  a.  retirer  une  poule  du  nid, 
la  refroidir.  —  Fôu  descouassa 
la  clouco. 


Descoiiat, 

Deseouatat, 


adj.  gasc.   sans   queue,   sans 
manche. 


V.    a.    découpler,     séparer; 
dépareiller. 


Descoiibla, 

Desaparia, 

Descoiibri,  v.  a.  découvrir.  (Voir  descubri» 
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Descoiica,  v.  a.  écosser  des  légumes,  pois, 
haricots,  fèves.  —  Casser  une 
coche,  une  entaille  de  fuseau. 

Descouchn,  u.  n.  découcher,  coucher  hors 
de  chez  soi. 


Deseoiicounn, 

Desembruca, 


V.  a.  déramer  des  cocons, 
les      détacher      de     la 


bruyère. 

—  Es  Ion  jour  clou  desi-nucounage 
Tout  es  en  aio  dins  l'ouslau. 

Descouetn,  v.  a.  ôler  la  queue,   écourter, 
casser. 

—  Surloui  Je  loupin  perla  sonpo 
E  qu'avin  lit-si^ouelat  es[irès 
Per  nous  servi  Je  canJtlliès. 

Doscosafa,  [   v.  a.  castr.  décoiffer. —  Ecos- 
Descufela,        \   ser.  —  Séparer  le  grain  de  la 
balle. 

ITespoirfla,     I   v.   a.  désenfler,   désemplir, 
Descoufta  (Se),  |    vider.    —     Décharger    son 
cœur,  exhrtler  sa  bile,    sa  dou- 
leur, son  dépit. 

DeseoBiifa,      I  v.  a.  etrec.  décoiffer,  déran- 
Descouifa  [Se),   j  ger  sa  chevelure.  —  Oêer 
l'enveloppe  d'un  bouchon. 

DescovBin,      v.a  décoller,  détacher,  ramol- 
Desencouîa,       lir  la  colle. 

DeHi'oiiBitbrn,  v.  a.    déblayer,   enlever  les 
décombres,  curer. 


Descoumhre, 

Decoumble, 


s.  m.  décombres,  ruines, 
plâtras,  matériaux  brisés 


et  hors  d'emploi,  excavation. 

Oescoiiiicliiat,  adj.  gasc.    désassorti,  mal 
construit,  mal  arrangé. 

D'escosisado  1188,11  adv.    en    cachette,    en 

D'escoutoun,  ||  tapinois.     (Voir     escou- 

doun,  escoutoun,  de  rescos.) 

—  E  soulo  fie  bouissoun  au  soulèu  graziha 
Rampavo  d'escoundoun  un  aspic  redouiablo. 


UescoiiiBeître 

Descounouisse, 

naître. 

Se     méconnaître 
qu'on  a  été- 
—  Trop  de  bénéstre  fai  dcscouneilre 


V.  a.  et  rec.  méconnaître, 
désavouer,  ne  pas  recon- 


oublier  ce 


DeBooiiiifoiirta,  adj.   triste,     découragé, 
sans  énergie. 

DesicoviBisoitSn  (Se),  v.  rec.  se  désoler,  se 
désespérer. 

Descouaea,  v.  a.prov.  décompter,  déduire, 
rabattre,  être  désillusionné. 


Descourn, 

Descoura  (Se), 


V.  a.  et  rec.  écœurer,  dégoû- 
ter, répugner.-  Se  dégoûter, 
se  décourager. 


—  Malavalisco!  à  souu  orne  digue 
Maïano  deGouiran,  qu'ero  inirado  per  noro. 
Vé,  Jan,  que  le  dirai?.  . .   aquèu  vièi  me  descoro. 
Brunet,  1860. 


DeniCOQirda, 

Descourdeia, 


V.   a.  décorder,   détortiller. 
—  Détordre,  défiler,  décou- 


dre. 

—  Vai   plan     que   toun    courdoun 
descordp.  pas  la  b.llo. 


Descoiirtleln, 

Dcscourdeja, 


V.  a.  ôler  les  cordes,  déta- 
cher. —  Délacer,  relâcher, 


délier  des  colis,    déranger  un 


chargement. 


5^e8C08*ri!i!Bi'a, 

Descour  dur  a  (Se), 


V.  a.  et  rec.  découdre, 
défaire.  —  Contester, 
disputer,  molester,  tirasser.  — 
Se  détacher,  se  déranger. 


Descoiiriîurado,  s.  f.  coulure  défaite, 
lâchée.  —  Décousure,  plaie, 
blessure. 


Oes>i«*oiilosss'n, 

Escoulourit, 


Dese»«s3'tiBfia, 

Descabassa, 


adj.  décoloré,   terni.   — 
fdfble^  sans  vigueur. 

V.  a.   enlever  le  marc  des 
olives,     vider    les   cabas 


nommés  escourtins. 


Desacoustuma  (Se), 


V.  a.  et  rec.  déshabituer, 
désaccoutumer.    —    Se 


déshabituer. 

De^co«Bta,      v.     a.     découvrir,     trouver, 

Descoutissa,        dévoiler,  démêler,  débrouiller, 

fixer. 

—  Es  moussu  lou  vice-legat, 
Que.  per  maiiiur  a  descoutat 
Qu'eici  vivias  dins  l'aboundanço. 
Favre . 

DefieoMti,  v.  a,  manger,  mâcher,  absorber. 
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—  0  femo,  pourlas  ié  de  pan  per  descouti. 
De  bos  per  se  caufa,  de  drap  per  se  vesli, 
E  de  parauloque  counsolon. 

Aulheman,  18i-8. 


Deitcoiiverto, 

Descuberto, 


I  s.   f.     découverte,    Irou- 
I  vaille.  .-  Vide,  ouverture, 


éclaircie.  Esp.  discobierla. 

Descouvri,   1  v.  a.    découvrir,  dépouiller, 
Descubri,  dégarnir,  trouver,  connaître, 

reconnaître,  manifester. 


—  Méî  al  dejoust  de  sa  feblesso 
Que  se  descoubrisde  grandon, 

—   Après  la  segasou  madamo  la  Fournigo 

Boudant,  sul  bel  dal  jour,  al  ped  d'uno  garrîgo, 
Descorbiguel  un  grand  iraucat  de  blat. 
Mir.,  187^. 

Descoyrar,  v,   a.  v.   l.    enlever  le  cuir, 
écorcher,  peler. 

Descrassa,    v.     a.    décrasser,    nettoyer ^ 
épurer, 

Descretlit,  s.  m.  discrédit,  mauvaise  réputa- 
tion, avilissement. 

DescredHat,  adj.     tombé     en     discrédit, 
avili. 

Descrespi,  v.  a  v.  l.  racler  un  mur,  enle- 
ver l'enduit. 

Descresiiaiis»  (Se^i,  11  v.  rec.  pester,  crier, 
Descaramela  (Se),  il  se  tourmenter,  blas- 

phémer, s'irriter. 

Descre:é;er,  v.  a.  v.  l.  nier,  ne  pas  croire. 

De.iiCï-iil»^  V.    n.  décrier,  rabaisser,  nuire, 
décrédiler. 

—  Per  di'scrida  lis  g.ns  n'cspnrgno  pas  sa  peno. 

Desproi>i.*i),  v  a.  décrocher,  ôler  du    croc, 
de  l'oubli. 

—  Stgué  prouii  li-ms  d  ■  la  dcscrou'îa. 

DescroiaciK'tia,  v.  a.  décrccbcler,    dégra- 
fer, desserrer. 

DescpotacllBoiiii",  v.  a.  ôter  le  quignon  du 
pain,  le  bout,  le  reste  ou  la  tête. 

Des«TO«is*a,      v.  a  ôlerla croûte,  l'enduit, 
Descroustilha,     \   le  vernis,  la  couleur. 

l)e!9rrotB%-«la,  11  v.   a.   ôler   la    coque,    la 
Descïuvela,  H  coquille,   l'enveloppe,  l'é- 

caille,  écaler. 

DescriBzn,  Il  v.    a.    décreuser    ou   mieux 
Descrusa,        Il  décruser  du  fil,  de  la  soie,  de 


la  toile  neuve,  lessiver,  savonner 

des  matières  textiles. 

—  Rad.cru.  Ital,  et  Esp.  crudo. 

Descruzado,  s.  f.  décrusage,  lavage,  lessi- 
vage.—  Bouillon  clair.  —  Raclée. 

Desciibriiiten,   |  s.  m.   v.  l.  découverte, 

Descuberto,  révélation,  trouvaille.   — 

Invention. 

—  Cado  fés  que    cauqu'un    s'abiso 
de  boulé  descubri  quai  soi. 


Descusca, 

Desfigura, 


V.   a.     dévisager,     défigurer, 
découper,  égraligner.  —  Gâter, 

gaspiller.  —  Uompre,  casser  les 

branches. 


Descuva,  v.  a.  décuver,  soutirer  le  vin. 

Desdentat,    adj.      édenté,    brêche-dent  j 
ébrêché. 


Desdicli, 

Desdit, 

Di>i*dirp, 

Desdire  (Se), 


s.    m.  dédit,    contredit,   désa- 
veu, révocation  de  paroles. 

u.  a.  et  rec   désa\ouer,  donner 
un  démenti,  nier.  — Se  retrac- 
ter, se  dédire. 

—  E  lu  sen'ilde  à  sa  tendresse 
Encouèro  m'en  desdiî'éras. 

—  Vôu  mai  se  desJirc  que  faire  un 
marrii  mercai. 

DesfSiicli,  [   s.m.v.  l.  déduit,  plaisir,   dis- 
Dcsduit,        I   traction,   divertissement  passe- 
temps. 
Lat.  de  ducere,  distraire. 

De«p,   11  s  n7.  lande,  gnrrigui»,  hernie, désert, 
Annan,  \.  ternins    vagues    où  les   troupeaux 
vont  pacager. 
—   Traversâtes  lou  'lèse  per  aval. 
Desegat,  adj.  béarn.  égaré,  dépaysé,    four- 
voyé. 

De-ségur,  ado.  pour  sur,  très-sur. 

Deneiar,  s.  m.  v.  l.  désir,  envie,   aspiration. 

UeseÎKa,  |   v.  a.  ôler  l'eau,    tourner  le  cou- 

Desaiya,      \   rant.     —     Déranger,     défaire, 

changer  déplace. 

Deseanbanaiita,  v.  a.  ôtcr  les  paniers  de 
dessus  le  bât,  décharger  un  âne. 


Deseniliesca, 

Desenoisca, 


V.  a.  dégluer,  débarrasser, 
nettoyer,  dépêtrer. 


DES 


—  461   — 


DES 


Deseinhoiilha  (Se), 
Desembroulha  (Se), 


V.  rec.  se  peigner, 
se  débrouiller  la  che- 


velure, s'embellir. 


DeseBBi  lirai», 

Desbraya, 


V.  a.  déculotter.  —  Déga- 
ger une  poulie  ou  un  en- 


grenage. —  Lat.  bracca. 

Deecnibreca,  v.  a.  repasser,  aiguiser,  ôter 
les  brèches  d'un  outil. 


Desembriaisrn, 

Desembriaiga  (Se), 


V.  a.    et  rec.  dégriser, 
faire    passer    l'ivresse, 

cesser  d'être  ivre. 

—  (Voir  desenubria). 


Desenibrtiga, 

Descabana, 


V.    n.   ôter  les   bruyères 
pour  décoconner,  défaire 
les  cabanes,  déramer. 

Desenibruti,  v.  a.  nettoyer,  lavei,  dé- 
barbouiller. 

Deeenibiilla  (Se),  v.  rec.  se  débarrasser,  se 
défaire  d'une  mauvaise  mar- 
chandise. 

DespiiiiBara,      v.  a.  abandonner,  délaisser. 

Lesampara,  U  —  Partir  de  devant,  s'é- 
chapper. —  Désemparer  un 
vaisseau,  briser,  couper,  démâ- 
ter, arraser,  abattre. 

—  (Soir  rampnro). 

—  Esp.  desamparar. 

V.  rec.  se  dépêtrer,  se  tirer 
(le  la  ooue,  des  herbes,  t'es 
ronces,  d'une  presse,  de  la 


Desempeita, 

Desenipcitra{Sc), 
Desenfanga  (Se), 

foule 


Df'saeiiiiiiieb,    |  adv.  et  prép.   depuis,  dès 

Desempiéi,  j  ce  moment.  —  Esp.  e[  Port. 

Despièi,  j  despues,   desdcpois,  depuis. 

—  Rires  be  triHy  quani  bous  ibrey 
Que  Jfzun.ijey  que  iVy  croumpado. 

Desenipura,  v.   a.  ralentir  le  feu,  retirer 
le  feu,  les  sarments,  le  bois. 

De»,      nom  de  nombre,  dix.  —  {\oivdetsc[ 
Dex,       dex). —  Gr.  hK*.  Ital,  dieci. 

Desesi,  s.  m.  une  dizaine,  le  dixième. 

Des-c-iiair, 

Des-e-nàu, 


nom  de  nombre,  dix-neuf  et 
dix-neuvième. 


Oes-e^liucit, 

Bes-e-ioch, 


nom  de  nombre  dix  et  huit 
et  dix-huitième. 


Desen,  Il  préfîce  composé  de  des,  en,  ne  pas, 
Desem,     |  indiquant  la  négation,  l'annuUalion 

ou  la  cessation  du  terme  auquel 

il  s'applique. 

DeseBiaiii08Brnt,  adj.v.  l.  qui  n'aime  plus, 
non  amoureux. 

Deseaiasta,  v.    a.   débrocher,  tirer  de    la 
broche. 


Desenant, 

Desenavant, 


adv.  V.  l.  désormais,  dorsena- 
vant.  —  Lat.  deante. 


Deseucanta,  v.  a.   désenchanter,   rompre 
le  charme. 

Desencotimbra,  11  v.  a.  débarrasser,  ôter 
Desempacha,  ||  les  obstacles,  les  em- 

pêchements. 

Desencroiisa,  v.   a.  décroiser,  redresser. 

—  déterrer. 

Desencuso,  s.   f.  excuse,   prétexte,  justi- 
fication. 

—  La  jouino  filho,  aclias  la  ruso, 
Pren  soun  ourjôu  per  de.-encuso. 

Laiigiade,  1870. 

Deiaentleiça,  Il  v.  a.  faner  le  foin,  éparpil- 
Desendaùsa,      .  ||  1er,   défaire   les  allées    ou 
andains  pour  le  faire  sécher. 

Deiaeii<Io«srini,  |i  v.   a.  et  rec.  désendor- 
Desendourmi{S>c),     t  mir,  secouer,  dégourdir. 

—  s'cverluer,  se  dégourdir. 

V.  rec.  et  act.  se  des- 


DeMeitfaBig;»  (Sey, 

Deifanga, 


embourber,  se  déga^ 
ger,  débouiber,  rafraîchir,  la- 
ver. 


DeseBiTechi,  v.  a.  désinfecter,  assainir  au 
moyen  des  aromates  ou  du  chlore. 

De^eaifardelia,  v.  a.  délier  un  paquet,  un 
fardeau. 

DeseBBfera,  v.  a.  délivrer,  délier,  ôter  les 
entraves. 

Desensaja,  v.  a.  etn.  dégager,  annuler  un 
engagement  ou  un   enrôlement. 

Deseiifieira,  v.  n.  plier  bagage,  serrer  les 
marchandises  pour  quitter  la 
foire. 
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Desenfila, 

Desenguiîha, 

Désenfla, 

Desenfla  (Se), 

De^enfloura, 

Desfloura, 


défiler  une  aiguille ,  en  dépas- 
ser le  fil. 

V.  a.  et  rec.  diminuer,  aplatir, 
désenfler.  —  Maigrir,  s'aplatir. 

M.  a.  ternir,  déflorer,  ôler 
la  fleur,  la  fraîcheur. 


—  Esp.  dcsflorar.  U.  dcjlorare. 


V.   a.   et  rec.   dégager 


Defipn^avnelia, 

Desengaiacha  (Se),     |)  le  gosier  ou  un  luyau. 

—  Dégorger,   tirer  d'embarras. 

—  Tousser,  expectorer,   se  dé- 
sengouer. 

Degeng:o«iii,  déverser,  regorger,  refluer. 


De»eitsro«iE*ga, 

Desengourja, 


V.   a.  dégorger ,    débou- 
cher. 


De^eiigraiia,    v.   a.    écosser  des  pois  ou 
autres  légumes. 

JiJeseugrt^jiezi  (Se),  v.  a.  se  dégourdir,  se 
réchauffer. 


Dcsensi'iinn, 

Drsfjrapa, 


V.  a.  égrener  des  raisins, 
des  baies  ,   des  groseilles , 


Oesenrega,  v.  n.  et  act.  dérailler.  —  Dé- 
barrasser une  roue  ,  sortir  de 
l'ornière. 

Desecisourcela,  ji  v.    a.    désencbaoler  , 
Dcsenmasca,  '!  délivrer    l'imagination 

d'un  charme,  d'une  illusion. 

—  De  que  ié  faran   bèure    per    lou 
descnraasca . 

DeHeiitauSa  (Se),  v.  rec.  se  lever  de  table. 

De-seiitera,  v.  a.    déterrer,  découvrir. 

De»çeiifo9tB*a,  v.  a.  défaire  le  tour,  briser 
le  cercle. 

Defientoiii'ti^'ilia,  v.  a.  désenrouler,  dé- 
torliller,  démêler,  détordre. 


Dpsesitrava 

Desenlrabesca, 

Des«'B8trepaeha, 

Descnlrafuha, 


V.  a.  désenlraver,  ôler  les 
liens,  les  obstacles. 


V.  a.  débrouiller,  dé- 
mêler, mellre  en  or- 
dre, désenchevêlrer,  désenlacer, 
délivrer. 


DeiKeiiIai,  adv.    et  v.  l.   delà,   au-delà.  — 
Desençai,  d'ici. 

Desenliassa,  v.  «.dépaqueter,    déplier, 
délier. 

Desenlu^H,  adj.  désillusionné,  détrompé. 


DeaeBïiibrîa, 

Desembriaga  (Se) , 


V.  a.  et  rec,   dégriser.   — 
Reprendre    ses    sens  ,    se 


désillusionner. 


DespnTîsca,  ;   v.   a.    dégluer,    dépêtrer, 
Desrnhesca)         \.  débarrasser. 

Deserba,  v.  a.  sarcler,  enlever  les  herbes 
parasites,  essarter. 

Deserita,  v.    a.    déshériter,   priver   d'une  ' 
succession. 

Desertiir,   1  s.  m.  déserteur,  soldat  qui  a 
Desarlur,        \  quitté  son  régiment,  qui  aban- 
donne son  drapeau. 

nes««ea,  v.  a.  désamorcer,   enlever  l'appât 
des  hameçons. 


s.  m.  V.  l.  perte  d'espoir,  décou- 
ragement,    grande    affliction, 
résolution  extrême. 


Desennviia,      v.   a.   et  rec.    désennuyer ,  |  Dpsesper, 

Desanuta  (Se),       amuser,  distraire. —  Chasser!  Desespouer, 

l'ennui,   chercher  des   distrac-  , 

tions.  t  —  Escoulas  ben  aqueslo  fraso  ; 

I  Dau  desespouer  nai  lou  salul . 

Uesenraiat,  a(//".   débarré,  désenrayé.  i  Favre. 

les  i  Désespéra  (Se),  v.   rec.   se  désespérer,  se 


De  se  Bi  rama. 

Desembruga, 


V.  a.   déramer ,    ôter 


bruyères  pour   en   retirer 
les  cocons. 

—  (Voir  desencabana  et  desem- 
bruca.) 

Demenredezit,  adj.  déroidi ,  désengourdi , 
assoupli. 


tourmenter. 

Des¥ii|iigna,  v.  a.  ôter  les  épines,  éplucher 

des  poissons  bouillis.  j 

Desfa,        V.  a.  détruire,  défaire,   déranger 
Desfaire,      —  Séparer,  trier,  écosser.  —  Près 
surer,  délriter,  broyer. 
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Ital.  dis f are.  Esp.  deshacer. 

—  l'an  adouba  soun  bras  desfa. 
—  Ounte  desfarés  voslis  oulivo. 

Desfa  (Se),  v.  rec.  se  décoiffer,  se  désha- 
biller. —  Se  débarrasser.  — 
Maigrir. 

—  Bono  journado  fai 
Cau  de  fol  se  desfai. 


Desfacla, 

Desfait, 


adj.  V.  l.  défait,  désorganisé, 
démis,  disloqué,  luxé.  -  Aboli. 
—  Maieri. 


DeRftii'do,  I   s.  f.  défroque,  débris,    restes. 
Deifardo,        \   —  Misère,  désordre. 

Dcsfarlociilia  (Se),  v.   sec.   se    dépêtrer, 
se  débarrasser. 


V.  a.  tirer  les  verroux, 
ouvrir    la   porte   ou    la 


DesfnrrodlEsn 

Desferroulha , 

fenêlre. 

—  Quand  l'Aurore  fourrado  en  raubo  de  sali 
Desfarroulho  sans  brut  la«  porto <  dcl  mali. 
Jasmin,  !b25. 

DesfauGla,  v.  a.  défciire  une  mauvaise 
couture,  ôter  une  faufilure. 

Desfauta,  v.  a.  tromper,  manquer  de  pa- 
role, abuser.  —  Ne  pas  recevoir 
ce  qu'on  attendait. 

Degfeci,  s.  m.  ennui,  dégoût,  défaillance. 

Desfecija  (Se),  v.  rec.  se  dépiler,  se  déses- 
pérer. 


De8f<>ito, 

Desfacho, 


s.  f.    déroule,   désastre,   mal- 
heur, événement  imprévu. 


—  Nous  cspéravian  pas  an'  uno  lalo  desfeito. 

Desfera,      1  v.  rec.  et  v.  act,   se  déferrer, 
Desferra  (Se),  |  perdre  sou  fer.  —  Se  décon- 
certer. 

—  Moun  chivals'es  desferra. 

—  Se  dfsferrabo  l'escarpin 

En  bramant  darré  lou  lapin. 

Deslia,      v.  a.  défier,  faire  un  défi  ,  braver, 
Desfida,       provoquer.  •—  Prendre  garde. 

—  Fôu  jamai  desfidar  un  fol. 

Desfiala,  Il  v.a.  effiler,  effilocher,   séparer 
Desfiela,       H  les  fils,  défaire  fil  à  fil,  faire  de 

la  charpie.  —  Déceler,  révêler, 

raconter. 


Desficous, 

Despichous, 

Desfida  (Se), 

Desfisa  (Se), 


adj.  délicat,   dédaigneux.   — 
Indécis,  irrésolu,  morose. 

V.  rec.  se  défier,  renoncer  à 
une  partie,  demander  trêve, 


avoir  crainte. 

DesfielcSra,  Il  v.  a.  cast.   déchirer,  mettre 
Des  fiai  fra,  en  pièces.  —  Médire. 

—   De  quai  aulourilat  sourtets  bous-aus 
Per  desfieldra  bilenomen  mas  alcious. 


Desfiellia, 

De  s  fui  ha, 
Deshouelha, 


V.  a.  effeuiller,  cueillir,  ramas- 
ser les  feuilles  d'un  arbre, 
défeuiller. 


Desfila,  V.  a.  ôler  les  fils  passés,  désenfiler 
des  perles.  —  Passer  en  bon 
ordre,  glisser,  défiler. 

—   T'aiman,  quand  encourdals  sus  tous  gigants  de  bras- 

[ses, 
Coumo  de  balalliouns  disfilon  lous  carasses 
Que  plan-plan,  portes  sus  tous  rens. 
Mir.,  ih7i. 

Desfioca,  v.  a.  retirer  le  feu,  éteindre, 
appaiser. 

Desfloucat,  adj.  privé  de  poil,  de  houppe, 
de  crête.  —  Chauve,  dénudé. 

Desfloiira,  [|  v.a.   enlever  la  fleur,   faire 
Desenfloura,        tomber  la  poussière,  le  duvet 

d'un  fruit.   —  Déflorer,   ternir, 

maculer,  écrémer. 

Esp.  dtsflorar. 

Dpsfloiirî,        V.  n.  et  rec.   défleurir,  per- 
Desflouri  (Se),      dre  sa  fleur    par  l'effet  du 


brouillard. 


Se  faner. 


Desfous»  (Se),  u.  rec.  se  calmer,  s'appai- 
ser.  —  Esp.  desfogar. 

Desfounsa,  v.  a.  défoncer,  ôter  les  fonds 
d'une  futaille,     éventrer,  faire 
des  trous.  —  Fouiller  la  terre, 
effondrer.  — •  Fouler  les  cuirs. 
—  Desfounça  lou  quier  de  vaco. 


Desfoiirna, 

Desenfourna, 


V.  a.    défourner,    sortir  le 
pain  du  four. 


Desfourtunat,  adj.    infortuné,    malheu- 
reux. 
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Desfrlcltn,  v.  a*  défricher,    mettre  en  cul- 
ture. —  Préparer,  expliquer. 


Desfroeo, 

Desfroquj, 


s.  f.  hardes,  effets,  vieux  meu- 
bles. 


—  Soun  voiaire  à  la  man,  mountavo  au  mié-souié 
Ounle  li  dos  raiolo,  em  louto  sa  desfro  juo 
EspandiJo  coumo  dos  loque. .  •  . 

Desfrostnzi,  v.    a.     défroncer,    déplisser, 
dérider. 

Desfrucha,  va.  enlever  les  fruits,  cue-illir, 
ramasser  une  récolte  de  fruits. 

Desgafa,  v.  a.  décrocher,  débarrasser. 
Celt.  gaf,  croc. 

Destcaino,  s.  f.  tournure,  air,  façon. 
(Voir  degueino  ) 

Deasaja  (Se),      u.   rec.    se  débarrasser,  se 
Desengaja{Se),       tirer  d'affaire  . —  Se  dépê- 
cher, aller  plus  vite,  s'évertuer. 

Desga<Jn,  v.   a.  gasc  dégager,  rendre  li- 
bre, retirer. 

De«sapg»llint,  orfy.   dérangé,    détraqué, 
débraillé,  en  désordre. 


V.  rec.  s'égosiller , 
crier  fort. 


Dessareaniela  (^Se), 

Desgousilha  (Se), 
Deseaiiliiat,  Il  adj.     maladroit,     gauche, 
Desbiaissat,         ||  rustre,    décontenancé,   dé- 
gingandé. 

Deseaula,  Il  v.   a.   enlever  le  jable   d'un 
Desgaoula,       \\  tonneau  pour  en  refaire   un 
autre,  rogner  une  futaille. 

Desgoitlha,  Il  v.   a.  et  n.  avaler,  dévorer, 
Desgoula,  Il  engouffrer,  mettre  en  gueule 

—  Vomir. 

De8ieouliat,  |j  adj.  libre,    mal  embouché, 
Desgoiat,  |  dégagé,  gouailleur. 

De^isoiinfla  (Se),  (I  v.  rec.  se  dégonfler.  — 

Descoufla  (Se),  f  Se  décharger  le  cœur, 

se  confier,  exhaler  des  plaintes. 

DesjEousta,        v.  a.  et  rec.   dégoûter,  ôter 
Desgousta  (Se),      l'appétit,  causer  de  la  répu- 
gnance. ~  Se  dégoûter,  se  fati- 
guer. 
Esp,  disgustar»  Port,  disgostar. 

—  Tout  d'un  cop  seguct  desgoustado 
Ni  DOUQ  buguet,  ni  qouq  manjet. 


Desgraclo,  s.  f.  discrédit,  infortune.  — 
Gaucherie. 

Desgraissa,  v.  a.  dégraisser,  maigrir, 
ôlpr  la  graisse.  —  Nettoyer  une 
étoffe,  enlever  les  taches. 

Desspana,      v.  a.  égrapper,  égrener,  enle- 
Desgrapa,  ver    la    rafle  des    fruits.    — 

Des.jruna,  Lâcher,  dopelotonncr,  dévider. 

Desj^rat,  s.  in.  v.  l.  mauvais  gré,  désagré- 
ment. 

Deggrnva,  Il  v.  a.  gisc.   enlever  le  gravier, 
Desgraoua,      \\  nettoyer  un  canal. 

l>es£i'oiisi*i,     il  V.    a.   et  rec.    dégrossir, 
Desgroussa{Se),     \\  ébaucher.  —  Débrouiller, 
corriger.  —  Se  civiliser. 

Desgriia,  v.    a.  égrener  des  épis  ou  des 


légumes. 


adj.  déguenillé,    ruiné, 
déchiré. 


Desgiieiiilhat, 

Espelkûîidrat, 

Desguiiidat,  arJj.   dégingandé,  contourné 
contrefait. 


Déshabillé,  s.   m.    vêtement   de   femme, 
corsage.  {\qiv  de sabihéj 

Deshaïsse,  1  s.  m.  désagrément,  déplaisir, 
DesaghiS)  |  tour,  noirceur,   chagrin,    in- 

quiétude. 

—  M'a  facli  trop  de  deshaïsses 
Per  tous  oubliJa  jamai . 

TaiiJon,  1812. 

Deshalena  (Se),  Il  v.  rec.  s'essouffler,  per- 
Desalena  (Se),  ||  dre  haleine  en  courant. 

Deshila,  v.    a.   béarn.    défiler,     détordre, 
défaire.  (Voir  desfiala.) 

Dçshoueiliiat ,     adj.      gasc.     defeuillé , 

dégarni. 

—  Quand  lou  coucut  val  as  aubres  deshueUhats 
Y'a  peiil  de  palho  e  beoucop  de  blat. 

Deshounour,      s.  m.    déshonneur,   tache 

Disounour,  morale,  honte. 

(Voir  desoundrat.) 
Esp.  deshonor.  Ital.  disonore. 

Desjala  (Se),u.  rec.  se  fondre,  se  réchauffer. 

—  Ben  lèu  moun  esprit  se  desja'.o. 

Desjougne,  v.  a.  disjoindre,  séparer.    — 
Dételer  les  bœufs  ou  les  mules. 
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Désira,  v.  a.   et  n.  désirer,   souhaiter. 

Désira  [^e),      aspirer,  convoiter.  —  S'airaer, 

se  convenir. 

—  Désire  dezetnpièi  longtems 
D'abila  ilins  iiiio  campagno  ; 
Rés  coumo  ièu  sarié  coiinlen 
S'avièu  un  mas  dinsli  mountagno. 
Desanat,  182S. 

Esp.  desear.  liai,  desiare. 

Deslseleta,  v.    a.  déverrouiller,  ouvrir  la 
porte. 

Desirn@;iBadoii,  5.  m.  houssoir,  araignoir. 

Desî»tn  (Ss),    v.  ree.  se  désister,  renoncer. 

De^Jovica, 

Desenjouca, 

Oe8lay,s.  m.v.  /.délai,  retard,  échappatoire. 

—  Alor  sans  gran  deslay  la  porto  s'ouvrigué. 
Dcslaiiin,  v.  a.  inonder,  submerger, 

—    L'iver  que  ileslamo 
A  ronl  lou  pont  non. 

P.  Arène,  1867. 

u,  a.  délier,  détacher,  dénouer, 
défaire  un  nœud,  un  faisceau. 
—  Esp.  desliar,  desligar. 


V.  a.  déjucher,  dénicher,  tirer 
du  colombier. 


Deslinsiaa, 

Deslia, 
Desliga, 


Deslioiign,      v.  a.  disloquer,  luxer,  demet- 
Deslouga,  tre,  rompre,  déplacer.  ---Dis- 

perser. 

Desniaienca,  v.  a.  ébourgeonner. 

UesiiiaintiJ»,  v.  a.  et  n.  déménager,  trans- 
porter son  ménage  ailleurs. 

Desiuaissa,  v.  a.  luxer  la  mâchoire,  casser 
la  gueule. 


Desninlou»», 

Desmavouna, 

chambre 


V.  a.  décarreler,  dépaver. 


changer  les  carreaux  d'une 


Oesiualtiga,  v.   a.  déboîter,  rompre,  dis- 
joindre. —  '^Voir  amaluga). 

Desniaiua,  |  v.  a.  sevrer,  ôter  de  la  mère, 
DesmairOj        |   priver,    interdire.     —  (Voir 
desteta.] 
—  Pleura ves  coumo  un  enfant  qu'an  desmaraa. 

Desniaii,  s.  m.  v.  l.  contre  ordre,  refus. 


De^iiiancBia, 

Desmanega, 


V.  a   démancher  un  outil, 
déranger,  disloquer,  défaire. 


DesnianiiSaa,  v.   a.   couper  l'anse,  la  poi- 
gnée. 


DesiiaaiittliuSa, 

Démantibula, 


V.  a.   disloquer,  désa- 
gréger, démancher. 


—  Soun  barcot  aviè  tan  sauta 
Qu'ero  tout  desmanlibula. 

Desniargadsiro,  s.   f.  folie,  extravagance. 

Dcsnaarniaîa,  v.  a.  ébranler,  secouer,  dis- 
loquer. 

—  E  pamens,  embé  sa  ferraio 
Fan  sauta  cadaulo  e  serraio, 
E  desmariraion  à  la  fés, 
Boy  palastrages  e  quiches. 

Favre,  1732. 

Desnienioisrint,    adj.    étourdi,    oublieux, 
sans  mémoire. 

Desntenti,      adj.    et   subst.    démenti,   ré* 
Desmentit,         tracté.     —    Rétractation,  in- 
succès, échec. 

—  N'en  vôu  pas  avudre  lou  désmenti. 

Desniee-îta,  v.  n    démériter,    encourir   le 
blâme. 

DcsiiBOurena,  v.   a.  dévisser,  lâcher,  des- 
serrer. 


DesRBusa, 

Denasica, 


v.a.  écorner,  couper  le  nez,  cas- 
ser, ébrêcher.  —  adj.  desnasica, 
desnarrat. 


Desneblat,  adj.  gasc.  éclairci.  sans  nuages, 
sans  voile. 


DesBtizH. 

De  .miser  a. 


V.  a.  gasc.  dénicher,  ôtcr  du  nid 
une  couvée,  chercher  des  nids 
dans  les  bois. 


DesBBisaii'e,  s.   m.   dénicheur,   chercheur, 

débusqueur. 

—  Despenjo.s  pins  li  blanc  nisoun. 
0  desnisaiFf! . . .  di  broundiho. 

DesiBOHisa,  Il  v.a.  défaire  un  nœud,  délier, 
Desnousera,     ||  dégager.    —  liai,   disnodare. 
Lat.  nodiis. 

De  solire,  prép.  castr.  par  dessus,  en  plus. 
liai,  di  sopra. 

Désordre,  5.  m.  dérèglement,  dérangement, 
confusion.  —  Grenier,  pièce  à 
débarras.  —  Port,  desordem. 
Ital.  disordine. 
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Desosibéi,  v.  n.  désobéir,  résister,  enfrein- 
dre, se  ré  vol  1er.  —  Esp,  desobe- 
decer. 

il  V.  a.  et  rec.  désoler,  ravager, 
il  loui'raenter,  contrarier,  incom- 
moder. —  S'affliger,  se  désespé- 
rer. 

V.  a.  et  rec.  déshonorer» 
violenter,  forcer,  diffamer? 
souiller,  perdre  l'honneur,  l'es- 
time. 

—  Paure  libre!  es  paysan,  mes  nou  desoundro    rés. 

Desouitdi'at,  adj.  défiguré,  déshonorer, 
terni. 

Desoiinta, 

Desountit, 

Desoiassa,  v.  a.  désosser,  disséquer,  ôter 
les  os  ou  les  arêtes. 


Desoisla, 

Desoula{Se), 


DesoundrH, 

Deshoundra{Se), 


adj.    éhonté,    humilié,     sans 
honte. 


DespaEia, 

Descalada, 


V.  a.  dépaver,  remplacer  des 
pavés.  —  Broncher.  —  Manger, 
dévorer. 


DeeouriSounat,    adj. 
déréglé. 


excessif,     violent, 


—  Mai,  s'es  encaro  pouncliounat 
D'un  appetis  desourdounat. 
Se  lou  june  e  la  fam  canino 
l'an  coula  lou  venlre  à  Tesquino. 
Favre. 

Despaclia,     [1  v.  a.  et  rec,  hâter,  expédier, 

Despacha  [Se),   'j  envoyer,  se  défaire,  se  hâler. 

Esp.  despachar.  liai,  dispacciare. 

—  Amoundau  au  granié,  sabe  pas  s'es  un  rêve. 
Ai  entendu  de  brui;  crese  que  quauqu'un  trêve 
Tiro  vile  de  fiô,  despacho-lc,  fai  leu, 
Se  i'a  pus  de  candelo,  alhimo  lou  calèu. 
Desanal,  1831 . 

Despaiilaa,  Il  v.  a.  gasc.  dépailler, dégarnir, 
Despailhera,     ||  ôter  la  paille.  —  Ratisser. 

Despaïssela,    v.   a.   déchalasser,    ôter  les 
échalas  après  la  vendange. 

Dei^lialliit,  adj.  épaulé,  luxé  à  l'épaule. 

DesgïaBsapa,  j   v.   a.  épamprer,    effeuiller, 

Despampana,      \  cueillir  la  feuille,    diminuer 

la  végétation. 

DeéipnBiB  (taire, 

Despampanaire, 


s.  m.  épampreur,  ramas- 
seur  de  feuilles. 


Deapaiia  [Se),  v.  rec.   se  dérober,   dispa- 
raître. 
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Uespanat,  adj.  déguenillé,  mal  vêtu^ 

Dcspanoiilha,  v.  a.  dépouiller  le  maïs  de 
ses  feuilles,  de  sa  gousse. 


DespaiftfonlBB&t, 

Despanjerlat, 


adj.    défait,    débraillé, 
démaillotô,  en  désordre. 


—  Plourous,  presque  nus  e  mouia. 
Dins  soun  maiou  despanlouia. 

Despar,  adv.  a   part,  outre,  entre,  excepté. 

—  Lat.  ex  parle. 

—  Despar  acô,  outre  cela. 

—  A  despar  saben    ren,  entre  touli  saben  tout. 

Despara,  v.  a.  dégarnir,  ôter,  faire  dispa- 
raître, déparer,  dépouiller. —  Dé- 
buter. —  S'enfuir,  courir.  — 
Tirer,  décharger  une  arme  à  feu. 
liai,  disparare.   Esp.  disparar. 


Desparabissa, 

Desparabissa  (Se), 


V.  a.  et  rec.  cast.  déran- 
ger, renverser,  boulever- 
ser. —  S'écarter ,  s'élargir  , 
s'abattre. 

—  Desparabissals  bous,  parets  de 
Ladern,  per  daissa  passa  pus  amplomen 
las  colhûs  d'estrangiés  que  rajon  das 
quatre  caires 

—  Truco,  rebound,  desparabisso 
Ço  qu'i  gauso  fa  d'embarras. 

Desparaula  (Se),  v.  rec.  se  dédire,  reti- 
rer sa  parole.  —  Exagérer, 
extravaguer,  insulter. 

Despareutat,  adj.  gasc.  orphelin,  sans 
parents. 

Def>iparia,  1  v.     a.     dépareiller,    séparer, 
L'esaparia,      \   désassortir. 

Esp.  desaparear. 

Despai'Ba,  v.  a.  déraisonner,  divaguer. 
liai,  sparlare,  slraparlare. 

Desparpela  (Se),  v.  rec.  se  frotter  les 
yeux,  écarquiller  les  yeux. 

Desparfi,        v.a.el  rec.   distribuer,  par- 
Desparti  (Se),     tager.  —  Renoncer,  se  désis- 
ter. —  S'écarter,  s'enfuir,  s'éloi- 
gner. 

—  Iilés  mouu  cor  Iropluen  mi  butel  , 
Ai-las!  t'I  mi  ilespiriiguet 
Des  carris  de  ma  geni  ardido. 

Fesquet,  1878. 
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Dpspnrliilo^  j  s. /".  départ,  congé,  absence. 

Desparlcnso,       j 

Desiiai'tissioii,  s.  f.  caslr.   partage,  lot, 
attribution. 

Oesjïnssa,  |  v.  a.  passer  devant,  laisser 
Despassa  (Se),  j  en  arrière,  passer  outre, 
vaincre,  délaisser,  être  supé- 
rieur. —  Desenfiler,  retirer  un 
cordon.  —  Sortir  des  gonds,  se 
mettre  en  colère. 


Oespatria, 

Despeïsa, 


V.  a.  renvoyer,  bannir,  exi- 
ler.    —  Faire    changer    de 


pays. 

Despaitsa,        v.  a.  et  rec.  poser,  meltreen 

Despausa  (Se),     réserve.  (Voir   dépausa).  — 

Aller  au  fond.  —  Déplacer  un 

meuble,     une   glace,   détendre 

des  rideaux. 


Ocspecoiiia, 

Despecoula, 


V.  a.  cueillir  des  fruits  ou 
baies  à  pédoncules,  égre- 
ner, choisir,  trier,  couper  les 
pieds  d'un  meuble. 
Etym.  pecoul,  pediculus,  petit 
pied. 


Dei!ipceoulî  (Se), 
Despecoulia  (Se), 


V.  rec.  se  débarrasser, 
se    dégager,  se  dépê- 


trer, se  tirer  du  bourbier. 

—  Dins  la  filasso  engavachado. 
Se  n'en  pot  plus  despecouli 
E  i'aragno  ven  la  mourfi. 

J.  Morel,  1828. 


Despega, 

Despega  (Se), 

Despegotiria  (Se 

Despetra  (Se), 


V.   a.    décoller,    détacher.  — 
Se  desennivrer,  se    détacher. 

V.  rec.  se  débarras- 
ser, se  dépêtrer,   se 
défaire,  se  dégluer. 

—  Vese  pas  coumo   faren  per  nous 
n'en  despegouli. 


V.  a.  ouvrir   avec    une     clé, 
tourner  la  clé  dans  la  serrure. 


Despeila, 

Despestela, 

Despeirega,  v.  a.  épierrer,  sortir  les  pier- 
res d'un  champ,  d'une  lande, 
défricher. 

—  l'a  proun  terro  souto  lou  souleo 
qu'an  gran  hesoun  J'eslredespeircgado. 

Despeïsa  (Se),  v.  rec.  changer  de  pays, 
s'éloianer  du  lieu  natal. 


Oespeît,      s.  m.  dépit,  colère,  dédain,  mé- 
Despieg,  pris.  Lat.  despicere,  regarder  de. 

Despeitrina,  adj.     débraillé,    à    poitrine 
découverte. 

De«3pellta,      v.  a.   écorcher ,    déshabiller, 
Espiha,  dépouiller. 

—  Esp.  despellejar. 

Despenat,      adj.  qui  a  une   hernie ,   une 
lUlassat,  descente  de  boyaux. 

Deupencîé,      adj.  et  subst.  dépensier,  pro- 
Despensié,  digue,  dissipateur,  libéral, 

Despendeire,         imprévoyant.  —   Econome  , 
pourvoyeur,  cambusier. 

—  Esp.  despenser  e.  liai,  dispen- 
sicre. 


DefipenelossllBa, 

Despendouria, 


V.  a.    dépendre,  décro- 
cher. —    Variantes  de 


despendre. 

DespeneSouÉi,      adj.  coûteux,  qui  fait  dé- 
Despensié,  penser,  dépensif. 

Despeiadre,  ji  v.  act.   dépenser,  employer 
Despensa,  ||  l'argent,  dissiper. 

—  Gasc.despene.  Esp.despender, 

Ital.  dispendere. 

-■  Ero  un  ladre  que  pas  souven 
Per  soun  aï  despendié  d'argen. 

—  Maya  d'argen,  may  n'endespen. 

Despendre,  v.  n.  être  soumis,  faire  partie, 
se  rapporter,  appartenir. 

Despendre,  il  v.  a.    dépendre,   détacher, 
Despenja,  \  décrocher. 

—  Segué   quand  la  jusliço    vengné 
que  lou  despenjèron. 

Uespenso,  s.  f.  dépense,  achat,  emploi  de 
temps  ou  d'argent.  —  Décharge, 
garde-manger  oii  l'on  serre  les 
provisions  de  cuisine. 

Despera  (Se),  v.  a.  gasc.  se  désespérer,  se 
désoler. 

DesperadaïBsen,  adv.  sans  espoir,  fatale- 
ment, forcément. 

—  Ma  sorre,  es  pas  que  noun  siègue  a  toun  auriho 
Vengu  qiiicom,  ■  -  ma  serre,  uno  perle  de  fiho, 
Despiei  l'y  aura  ben  lùu  trésmeissoun,  diiis  l'ouslau. 
Es  despenJamen  clavado  per  lou  mau. 

Crousillat,  1864. 
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Desperanieii 

Desperanso, 

DesperSt'Pmi  (Se), 

Desproucesi  (Se) 


s.    m.    V.   l.    désespoir , 
découragement,  affliction. 

i\  rec.  gaac.  se  dépouil- 
ler ,   se  priver ,  se  des- 


saisir, se  dégarnir. 

Desperdiit,  adj.  v.  l.  éperdu,  agile,  trou- 
blé. 

Despes'-el,      adv.  a  part  lui,  en  lui-même, 
Desper-eu,  de  son  propre  mouvement. 

Despersoiina,  v.  a.  dénationaliser,  niveler, 
effacer. 


De«ipesea  (Se), 
Desempesca  (Se), 
Despetega  (Se), 


V.  rec.  se  dépêtrer,  se 
débarrasser ,  se  dégager  , 
se  tirer,  se  délivrer. 


—  (Voir  se  despecouli). 

Despe.sg»,     V.  a.  mettre  en  pièces,  dépecer, 
Despecha,  tailler  en  morceaux,  déchirer. 

—  Etirer.  —  Esp.  despedazar. 

—  Poudés  despessa  la   vieo    belo  e 
adouba  la  pus  grando  per  la  pcsco. 

Despessezi,  v.  a,  clarifier,  mettre  à  part, 
rendre  moins  épais ,  tirer  au 
clair. 

Despestela,  v.  a.  ouvrir,  tirer  le  verrou. 

Despe^tia,  v.   a.  dépouiller,  quitter. 

—  Se  mes  à  l'obro,  despestio 
Soun  apouloun,  e  resbouiio 
Soun  coulihoun  de  camelot. 

De  Lafare,  IS-iO. 


Despertissa, 

Gousta. 


V.  n.  goûter,  faire  collation. 
—  Vesperlina  hora ,  l'heure 
du  soir, 

Vespetis«at,  adj.  dégoûté,  sans  appétit. 

DesjieÉra  (Se),   v.  rec.   se  dépêtrer,  sortir 
des  pierres. 

Desgsezrtt,  adj.  v.  l.  mécréant,   sans  foi  ni 
loi. 

V.  a.  et  rec.  chercher  les 
poux  à    quelqu'un,    pei- 
gner, nettoyer.  —  S'épouiller. 

Despiat,  adj.  déguenillé,  dépenaillé. 
DespicOia,  v.  a.  et  neut.   mépriser,   crain- 
dre, répugner. 


DespezovilEi», 

Despezoulha  (Se\ 


DespicSia  (Se), 
Despila  (Se), 


V.    rec.    se    dépiter,  se 
fâcher,  s'irriter. 


DpspiclioiiJi), 

Despiious, 


ndj.    difficile,   dédaigneux, 
délicat,  irritable, quinteux. 


(Voir  crcgnent,  dcspicchous.) 

—  Eh  ben  fasés  pus  puai  !  la  bello  despichouso. 

—  Ero  lan  despichous  pér  soun  manja    que   disié  à 
chaquo  plat:  al  mau  de  dent. 

—  Un  mistrau  de'pichous  bouffavo  à  plfni  gaule 
Contre  nn  chaîne  doudu  souveren    d'un  roucas. 

Despiie,   1  s.  m.   dépit,    chagrin,   rancune, 
Def^piech,       dédain,  envie,  jalousie. 
Despicg,         {\o\r  bisco,  despcit.) 
Despieit,      \  Esp.  despecho.  liai,  dispetto. 

Lat.  dcapicere,  regarder  de  haut. 

—  Coumo  un  damna  si  demenavo, 
Dins  soun  despié  sidesoulavo. 

J.  Pascal. 

—  Mas  persutos,  senso  proufieyt 
Meriion  aquesie  despieyt. 

Goud. 

Dospîèça  (Se),  Il  v.   rec.    se  déchirer,    se 

Despessa  (Se),        |  débrailler,  se  délanger. 

—  Se  mettre  en  quartiers,  en 

lambeaux. 

DespiecSia,  v.  a.  mépriser,  honnir. 
Lat.  dispettare. 


E9espieeSioii««, 

Despichous, 


adj.  dédaigneux,   délicat, 
difficile. 


—  Car  lou  pus  despiechous  i  Irovo 
De  que  béure  e  de  que  manja. 

Reboul. 

Dcspigna,  v.   a.     contrefaire,  imiter.    — 
Dépeigner,  déranger. 

Despiiit»,  v.  a.  dépeindre,  signaler,  indi- 
quer, représenter,  désigner. 

—  Eh  ben,  me  lei  fau  despinta, 

Se  noun  pouedes  me  lei  fa  veire. 


V.  rec.  se  dépiter,  se  fâcher, 
se  dégoûter,  s'irriter. 

Despiiisseln,  v.  a.  déflorer,  ôter  la  fleur, 
la  virginité,  la  pudeur. 

V.  a.  et  rec.   déplacer,  chan- 
ger une  chose  de  place,  ôter 

un  emploi.   — 

ploi  ou  de  place 


Despitn  (Se), 

Despicha  (Se), 


Desplaça  {Se\ 


Changer  d'em- 


—  Digo  i'é  qu'es  fol,  ben  en  faço 
Al,  que  ben  plaçai  se  despiaço. 


Oesp^aire, 

Desplase, 


V.  n.    déplaire,   donner    du 
chagrin,  irriter,  ennuyer. 


DES 


469 


DES 


—  Cau  tout  despiècho 
A  touti  desplai. 

Despinntn,      v.   a.    déplanter,    sortir   de 
Desracina,  terre,  changer   de  place  une 

plante  ou  un  arbuste. 

De$iptnsé,      s.  m.     déplaisir,   mécontente- 
Desplazé,  ment,  dégoût,  amertume. 

Gasc.  de>pley. 

Desplazent,  adj.    déplaisant,     ennuyeux, 
désagréable,  importun. 


Despleia, 

Desplcga, 


V.  a.  déployer,  étendre,  étaler, 
manifester.  —  Déferler. 


—  D'un  bor>I  de  sègo  à  l'aiitro  sègo. 
Sa  loungou  gayre  sedesplogo. 

Jasmin,  IS-iS. 


Desplegage, 

DesplegOf 


s.  m.  déploiement.  -  Eta- 
lage, exposition.  —  Défro- 
que, dépouille.  —  Indiscrétion, 
médisance. 


Deeplcna,  v.  a.  désemplir,  vider. 

Desplesi,  [1  s.  m.  déplaisir,  chagrin. dégoût, 
Desplasé,  idée  importune. 

Desplissa,  v.  a.  déplisser,  repasser,  lisser, 
étendre. 

Desploumbn,  v.  a.  ôter  le  plomb.  —  Allé- 
ger. —  Surplomber. 

Dcspliiuia,        V.  a.  et  rec.  ôter  les   plu- 
Despluma  (Se),       mes.  —    Dévaliser,  gagner 
quelqu'un  au  jeu.  —  Perdre  ses 
plumes  ou  les  arracher. 

Despolho,  Il  s.  f.  dépouille,  défroque,  har- 

Despuelho,      |  des,  vêtements,  butin,  bagage. 

—  Auses  per  li  larcin,  ti  siibtiu  artifice 

Di  despolho  d'autrui  le  faire  un  bénéfice. 

Despotiflera  (Se),  v.   rec.   se  désespérer, 
se  déchirer,  s'écorcher. 


Despouderat, 

Endavala, 


adj.  V.    l.   impotent,    es- 
tropié, énervé,  déguenillé. 


ruiné,  ravalé. 

Despouliaa,      v.  a.     dépouiller,    ôter  les 
Despiar,  habits,   les  biens,  l'avoir  de 

quelqu'un,  cueillir  les  fruits  ou 

les  feuilles,  peler. 


Despoullaa  (Se), 
Despuilha  (Se), 


V.  rec.   se   deshabiller, 
quitter  ,     abandonner , 


—  Te  desponlhcs  pas  que  noan  te  couches. 

Dcspounclia,  v.  a.  épointer,  émousser. 
—  Entamer,  commencer  un 
travail. 


Detipovipn, 

Desleta, 


V.  a.  sevrer  un  enfant,  le  reti- 
rer du  sein.  (Voir  desmama.) 


Lous  ausois  |  lagnon  ma  piino, 
Loiis  arriù-<  se  soun  spc:iis, 
Lous  bcns  an  perdul  l'halèno, 
Lous  agiu'ls  soun  di'.-pouiiats. 

Despourrins  1760. 


DespovBtn, 

Depouta, 


V.  a.    dépoter,    changer  une 
plante  de  vase.  —  Transvaser 
un  liquide. 


Despositeiicia,  v.   a.  ébroncher,    mutiler 
un  arbre.  —  Décrocher. 


Cespoia  tentât, 

Destimbourlat, 


adj.      tourmenté,    cha- 
griné,  desespéré,   trou- 


blé, démoralisé. 

—  Une  mouié,  nouvello  maridado, 
Lagremejavo,  ero  despouienlado, 
E  de  sei  bram  resclanlissié  l'ouslau, 
Per  ço  qu'avié  soun  orne  hen  inaiaut. 
Bourreily,  1870. 


Despoviterla, 

Despoulourla, 


V.  a.    égueuler  un  vase, 
une  cruche,  casser  le  cou, 


Desprecî, 

Despressi, 

Desprecia, 

Despreza, 


renoncer. 


le  bord. 

s.  m.  V,  l.  mépris,  dédain. 
Ital.  disprezzo.  Esp.  desprecio. 

V.  a.  rabaisser  la   valeur,  le 
mérite  d'une    personne    ou 

d'une     chose.     —    Déprécier, 

évaluer  en  dessous. 


Desgîroufita,  il  v.  a,  gâter,  perdre,  prodi- 
Degavaia,  \  guer,   dissiper,    dépenser 

sans  profit. 

—  0  tems  desproufitat  !  ount,  senso  retengudo. 
En  seguien  mas  passious  ma  bido  s'esfoundudo. 
Hiliet,  1746. 

Desproupia,  v.  a.  exproprier,  déposséder 
quelqu'un  par  voie  de  justice. 

DesproMvcsi  (Se),  li  v.  rec.  se   dessaisir, 
Desperbesi  (Se),  !l  se  dégarnir,  se  passer 

ou  manquer  du  nécessaire. 

—  L'an  laissa  tout  desprouvezil. 
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DesprouTesinteis,  manque,  dénûment, 
absence  du  nécessaire,  du  trous- 
seau. 


adv.  depuis,  de  ce  moment. 
liai,  dopo,  Esp.  despues. 


Despuis, 

Desp«s2>ln;    v.    a.     dépeupler,     dégarnir, 

dévaster Ei^p.  despoblar. 

—  Dirias  que  l'infer  en  coulèro 
L'aljo  mai  gilat  sur  la  lerro 
Per  despoupla  lou  moundri  enlié. 
Foucauii. 

De^qiict,  I  s.    m.   et  /.    petite  corbeille, 
Desqucto,      \  corbilion. 

Uesquicrdnt,  adj.  fêlé,  faussé,  gauchi. 

E^p.  isqmerdo. 
Deiaquiiian,      t;,    a.  renverser  un  objet  qui 
Desquiha,  se  tient  debout,  des  quilles, 

Canarda,  des  pierres,  abattre  un  objet 

perché.  —  Tuer,  décimer,  viser 

juste. 

—  Aparas-vous  s'avès  de  biai, 
Sinoun,  ièu  demande  pas  mai, 
E  vous  desquiharai  sans  pèno, 
Coamo  de  lapins  de  garèno. 
Favre. 

De8«|BiincalIt:it,    adj.     détraqué,     brisé, 

mis  en  pièces. 
Desquittn  (Se),      v.    rec.    se    racquitter, 
Resquita  (Se),  regagner  au  jeu  ce  qu'on 

avait  perdu,  payer  une  vieille  dette. 
Lat.  quietus,  tranquille. 

Desracinn,  Il  v.    a.    déraciner,    arracher. 
Desraziga,        j|  Esp.  desraigar. 

De^rania,  j   v.  fl.  proy.  effeuiller  un  arbre, 
Desenrama,    \  dépouiller,  épamprer.    —   Dé- 
monter la  ramée  pour  en  retirer 
les  cocons. 

DesrnBictt,  v.    a.     ébranler,   arracher,   se- 
couer, tirer  avec  violence. 

DrsrnCat,  adj.  dératé,   qui  ne   craint   pas 
l'essoufflement  ou  la  fatigue.    — 
Vif,  alerte,  étourdi,  léger. 
—  Couns  coumo  un  chin  desralat. 


Desredi  (Se),  j 
Desregi  (Se),       \ 


V.  rec.   se  déroidir,  se  dé- 
gourdir, s'animer,  se  donner 
du    mouvement,    combattre    le 
froid. 
De^regn,  il  v.  a.   désenrayer,  ôler  la  barre 
Descnrega,    |  ou  le  frein,  le  sabot  d'une  roue. 


Deflpei,      s.   m.  désarroi,  désordre,  confu- 

Deirei,  sion,  chute,  revers. 

—  L'avés  vis  dins  sa   glorio    e  pièi  dins  soun  desrei. 

—  Passeron  lounlems  en  foalo  e  en 
gran  desrei. 

Desreiat,  adj,  déréglé,  fou,  extravagant. 

Desreillia,  Il  v.   n»  dérailler,   sortir  de   la 
Deraia,  |)  voie,  de  l'ornière,  des  rails. 

Desrena  (Se),  v.  rec.  se  donner  un  tour 
de  rein  ,  s'éreinter ,  se  fati- 
guer, s'exténuer,  abuser  de  sa 
force. 

E^earibla,  v.  a.  dériver,  couper  une  rivure. 

Desroaica,  v.  a.  épierrer,  exploiter  des 
rochers,  arracher  des  pierres 
d'une  carrière. 

Desroula,  v.   a.  dérouler,  développer,  éten- 
dre, réciter. 
—  Nous  desroulé  pau  à  pan  soun  cnumplimen. 


Desroiillia  (Se), 

Desrouvilha, 


V.  a.  et  rec.  dérouiller, 
décaper,  polir.  —  Se 
remettre  au  fait  d'une  chose 
oubliée,  faire  de  l'exercice.  — 
Instruire,  mettre  au  courant, 
façonner. 

Desroianii»,    v.     a.  enlever    les    ronces, 
tailler  les  haies. 

Desriipit,  adj.  ruiné,  dévasté,  raviné,  déla- 
bré, rompu,  fracassé. 

De@i'«a9ca,  v.   a.   ôler  l'écorce  d'un  arbre , 
le  dépouiller. 


Dessà, 

Dessai , 


I  adv.  de  ce  côté.   -■  Avant,  jusque, 
I  en  deçà.  —   (Voir  deçai). 


De@s»bo«irn  , 

Dessabouri, 


V.     a.      dégoûter ,      ôler 
l'appétit,  le  goût. 


lleJâNn^sria, 

Desagrega, 


V.   a.    ébranler ,    disloquer , 
désagréger.  ,-  (Voir  aigreja, 
soulever  avec  un  levier.) 


De«i8»la,  V.  a.  dessaler,  enlever  le  sel  rais 
en  excès. 


Dessaiifloisra, 

Desenfloura, 


V.   a.  écrémer,  prendre 
la  fleur ,   la  crème  ,  le 


choix.  —  (Voir  desfloura). 
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Dessapara, 

Dessaparti, 
Dessapara  (Se), 


V.  a.  et  rec.  séparer  ceux 
qui  se  battent,  qui  contes- 
lent.  —  Eloigner,  diviser.— 


Mettre  à  part.  —  Se  séparer. 

—  Quand  ièu  Irépassarai,  que  siègue  pas  queslioun 
De  vous  dessapara  ;  n'en  aves  fa  la  provo. 
Car  es  aqui  dedins,  que  la  forço  se  trovo. 

Deiisara,  v.  a.  desserrer,  relâcher,  dénouer. 
Dessaiida,  v.  a.  dessouder,  disjoindre. 

Desaaupre,  v.  n.  oublier,  désapprendre, 
ignorer. 


Dessazoïiiia, 

Destrassouna, 


V.  a.  rompre  une  habitude, 
une  occupation ,  déranger , 


Dessebeli, 

Dessepeli, 

Deseeca, 

Desseca  (Se), 


troubler. 

V.  a.  déterrer,  exhumer,  tirer 
du  tomloau. 


V,  a.  et  rec.  dessécher,  mettre 
à  sec,  vider,  réduire,  maigrir, 
durcir.  —  S'épuiser ,  se  consu- 
mer, se  tarir. 

Dessegii,  adv.  bien  sûr,  certainement. 

Desmeig,      s.  m.  tournis,  maladie  des  mou- 
Calugi,  tcns,  déterminée  par  la  présence 

du  Ccenure,  espèce  d'helminthe, 
qui  se  développe  dans  la  subs- 
tance cérébrale  et  qui  force  les 
animaux  à  tourner  sur  eux- 
mêmes. 

Desuciga,  v.  a.  déranger,  troubler,  ôler, 
retourner. 

Dessein,  t>.  a.  ôler  la  selle  h  un  cheval. 

Dessenat,  il  adj.  insensé ,  qui  a  perdu  la 
Dessentat,       |  raison,  le  bon  sens. 

Desseta,  V.  a.  dcsallérer,  ôler  la  soif,  abreu- 
ver. 

—  Gel  quêta  linJo  aiguelo  desselet. 

Dessezi  >Se),  v.  rec.  se  dessaisir,  renoncer 
à  un  droit. 

Deiiseziineii,  s.  m.  abandon,  renonciation, 
détachement. 

Dessezoïin,  s.  m.  mauvaise  saison,  temps 
inopportun. 

Deeslala,  Il  v.  a.  déceler,  découvrir,  divul- 
Deacela,        jl  guer,  montrer.  —  Arracher. 


—  Uno  cambreto  nuso 
Coumola  maii,  lus  dessialo  la  ruso. 

Dessisaa,      v.    a.    dessiner ,    représenter  , 
Dessinna,        copier  au  crayon,  figurer,  tracer. 

—  Lût.  designare.  It.  disegnare. 

Dessiiinaire,  s.  m.  dessinateur,  celui  qui 
excelle  dans  le  tracé  des  lignes, 
par  opposition  à  coloriste. 

—  Vougué  pas    resta  pus  longtems 
un  paure  dessinnaire  de  fabrico. 

De^aoube,  v,  a.  gasc.  tirer,  remuer,  dépla- 
cer, dissoudre. 

—  Lat.  subigere,  mener,  con- 
duire. 


Dessous, 

DessoSy 
Dessouto, 


adv.  dessous,  en  bas,  en  aval, 
au  revers.  —  Vic-dessos,  village 
en  aval. 


a>«8souea,  V.  a.  arracher  les  souches  d'un 
champ,  essarter,  défricher,  dé- 
foncer, enlever  les  racines. 

Dessouta,  v.  a.  supplanter,  surprendre, 
travailler  en  sous  œuvre. 

—  Car  nostre  mestre  es  un  gros  miou. 
S'en  vai  toujour  la  teste  souto, 

E  garo  tu  se  ti  dessouto. 

Dessulire,      adv.  sur,  dessus,  par  dessus. 
Dessus,  Lat.  super.  It.  sopra. 

Esp.  sobre. 
—  M'an  jeta  d'aigo  dessus. 

S.  m.  avantage,  supériorité. 
—  A  prés  soun  dessus. 

—  Cercavo  soun  ase  e  i'èro  dessus. 

Dessoureia  (Se),  v.  rec.  se  déhâler ,  res- 
ter à  l'ombre  ou  dans  la  cham- 
bre pour  perdre  l'impression  du 
hùle,  d'un  coup  de  soleil. 


Dessoittera, 

Desterra, 


V.  a.  déterrer,  desensevelir, 
déraciner,  tirer  de  terre. 


Dessiija,  v.  a.  ôter  la  suie,   ramoner  une 
cheminée. 

DesHviza,  v.  n.  se    reposer,   s'essuyer,  se 
frictionner. 

Destaca,  v.  a.  détacher,  séparer,  ôter,  enle- 
ver les  liens,  disjoindre,  isoler. 
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-    Faire  disparaître  une  tache, 

laver,  purifier. 

—  Anem  proun  lèu  destaca  ia  barco. 

^   Mes,  désque  podi  pas  me  destaca  de  bous. 

—  Un  jour  que  de  seis  ueilhs  vegueri 
Uno  larmo  si  doslaca, 
Impacienio  li  demanderi 
Que  creiiilo  venié  l'allrista. 

Roure,  i8S7. 


aà].    gasc.    caché,   enseveli, 
éloigné,  inconnu. 


De8fafic>at, 

Destafîga, 

Destnla,  v.  a.  serrer,  ranger,  remballer  la 
marchandise. 

Destaleuta,  v.  a.  décourager,  ôter  l'envie, 
l'énergie,  lever  l'appétit,  dé- 
goûter. —  Adj.  sans  goût,  sans 
énergie. 


V.  a.  et  rec.   marcher  sur 
les  talons.  —  Perdre   les 


Destalouiia, 

Destalouna  (Se), 

talons  des  souliers. 

Defltaïua,  v.  a.  ôter  l'étain,  la  soudure.  — 
Disjoindre.  —  Dévernir,  défraî- 
chir. 

Destauea,  v.  a.  ôter  la  barre  d'une  porte, 
déclore,  ôter  les  buissons,  tirer 
la  vanne.  H.  stangare,  barrer. 

Deslapa,  v.  a.  déboucher,  découvrir,  ôter 

le  bouchon.  Esp.  deslapar. 

—  En  crèzen  que  gn'avié  dins  l'ouyre 
N'anôron  dfsiapa  lou  trau 
K  paguéron  lou  pclassau. 

Destapissa,  v.  a.  enlever  une  tapisserie, 
déchirer  ou  détacher  un  papier 
collé.  —  Oter  les  lapis,  les 
nattes. 


Destarliia, 

Dcslerigagna, 
Deslargagna, 


V.  a.  secouer,  balayer  les 
toiles  d'araignées,  la  pous- 
sière. 


Deetariiiaire, 

Destararinaire , 
Estrigagnaire, 


s.  m.  houssoir,  long  balai 
de  plumes  ou  de  crin 
pour  abattre  la  poussière 


ou  enlever  les  toiles  d'araignées. 


adj.  prov.  écervelé,  dé- 
traqué, fou. 


Destaraveiat 

Destambourliat, 

V.  n.  V.  l.  déteindre,   déchar- 
ger, maculer. 


Destegne, 

Destenherf 


—  Perbon  pau  se  desteing, 
Per  ben  pau  se  desgrano. 

DcstentpraBaso,  s.  f.  v.   l.  intempérance, 
déréslement. 


DcHteotaprat,  adj. 
donné. 


V.    L  déréglé,    désor- 


Detftteiie,        v.  a.  et  rec.   gasc.  détendre. 
Destendre,         relâcher,     détacher,     replier, 
Destene  (Se),      ramasser,  abaisser.  —  S'abste- 
nir. Lat.  distendere. 

—    Sensé  destenembre,    sans 
désemparer. 

D'estent,  ado.  gasc.  en  ce  moment,  en  cet 
instant. 

Destepa,  v.  a.  arracher  les  mottes,  déraci- 
nei,  brouter. 


Desterniiiia, 

Destermena{Se), 
Destremena  (Se), 


V.  a.  et  rec.  tourmenter, 
persécuter,  vexer,  fatiguer, 
se  désespérer,  se  précipiter 


s'agiter. 


DesferiniiBat, 

Destremina, 
Deslermentat, 


adj.  déterminé,    violent, 
emporté,  déconcerté,  irrité. 


—  Ero  viou  coumo  uno  fusado, 

Ero  destern:ena;  panié  coumo  un  lamp. 

—  Quin  habitant  n'eseelounat 
Quand  l'ennemie  deslerminat 
Inlro  dins  lou  cur  de  la  bilo 
Goud. 

Dettes,  adj.  détendu,  relâché.  Ital.  disteso. 

Dt>«ttesta,      V.   a.  étêler,  écimer,  décapiter, 
Escabassa,        ôter  le  dessus,  le  bout. 

Destestadiiro,  s.  f.  écimage.  —  Séparation 
du  miirc  de  raisin  qui  recouvre 
la  cuvée. 

Desteta,      v.  a.  sevrer  un  enfant,  le  séparer 
Desmama,  jj  du    sein    pour    l'accoutumer   à 

manger.  —   Séparer  un  provin 

de  la  souche. 

—  Aro  besen  sa  teslo  al  cap  d'  un  long  tutel 
S'éléba  fieromen,  de  juc  loulo  roiinflado:. 
Nouu  demando  rés  mai  que  d'eslre  dcstoiado. 

P.yrot. 

Desteulisiia,  v.  a.  découvrir,  ôter  la  toiture. 


Deslilla, 

Destingla, 


V.  a.  et  n.  distiller,  couler  goutte 
à  goutte,  vaporiser,  condenser, 
épancher. 
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DeatiinboBirla, 

Destintarra, 


Destin, 

Azard, 


adj.  détraqué,  dérangé, 
bouleversé.     —     (Voir 
timboul,  sonnaille,  vessie.) 
s.  m.  destin,  fatalité,  sort. —  Issue, 
dénouement,   existence,  avenir. 

—  Enchaînement  inévitable  des 
causes  et  de  leurs  effets  voulus 
par  la  Providence. 

—  Ital.  et  Esp.  destino. 

—  Lat.  stare,  fixer,  établir. 

—  Destinare,  déterminer. 

—  Diou  ié  vûugué  faire  un  bon  destin. 
—  Avié  beù  faire,  pousqué  pas  chanja  soun  destin. 

Destina  (Se),  v.rec.  se  destiner ,  se  prépa- 
rer, se  vouer. 

Destlnela,  v.  a.  tirer  le  vin  de  la  cuve.  — 
Sortir  le  linge  du  cuvier  à  lessive. 

—  Destinela  la  bugado. 

Desttnenço,      s.  m.  v.  l.  abstinence,  rete- 

Dtstinenso,  nue,   privation,  pénitence. 

Desting^a,        v.     a.     et    rec.    distinguer. 

Destinga  fSe),  discerner,  reconnaître,  remar- 
quer. —  Se  faire  remarquer, 
s'élever,  se  montrer,  se  signaler. 
Esp.  dislinguir.  Ital.  distinguere. 

Destiuta,  v.  a.  enlever  la  couleur,  déteinter, 
affaiblir  la  nuance. 
Esp.  destenir. 
—  Lou  sourel  l'a  fauado  e  destintado. 


Destlcicieta, 

Dtehicouta, 


V.  a.  bas  lim.  déchiqueter, 
coupera  petits  morceaux.  — 
Diffamer,  dire  du  mal  de  quel- 
qu'un. —  Angl.  tick  coup,  taille, 
morceau. 
Destitua,  v.  a.  destituer,  révoquer,  ren- 
voyer, priver,  déposer. 
—  Lat.  destituere.  Esp.  destituir. 
s.  m.  dérangement,  re- 
tard, perturbation,  empê- 
chement. 

Il  V.   a.  détordre,  défaire  ce  qui 
I  était  tordu.    —  Destourtilha, 
détortiller,  déplier. 
—  (Voir  desblesta.) 
Destouea,  v.  a.  bas  lim.  dégrossir,  ébaucher. 
Destourba,      v.   a.    détourner,    déranger, 
Destourna,  distraire,    interrompre.     — 

Dissuader . 


Destorbanien, 

Destourbe, 


Destosse, 

Destorse, 


Destourba  (Se), 

Destourna  (Se), 


V.  rec.  se  détourner,  se 
dissiper.  —  Changer,  se 


mettre  à  l'orage. 

De»touB*baire,  s.  m.  brouillon,  importun, 
trouble-fête. 

Destourne,      s.    m.   dérangement,  contre- 
Destoube,  temps,  empêchement. 

—  Sans  destourbe,  si  rien  n'em- 
pêche. —  Frande  destourne. 

Destourra,  v.  a.  dégeler,  faire  fondre. 

Destoiisca,  v.  a.  découvrir,  apercevoir, 
trouver,  débusquer.  —  Déra- 
ciner, arracher. 

—  (Voir  tousco,  broussaille). 

—  Pas  pu  leù  dit,  lou  Rei  mando  quaucun 
Per  destousca  noste  sant  personnage. 

—  Foù  que  ren  oscape  à  sa  visto, 
Anas  au  mitan  dei  deser, 
Dins  iei  fourest  lei  pu  requislo, 
Li  destouscarié  dins  l'infer. 

Destra,  v.  a,  v.  l.  mesurer,  arpenter,  se 
servir  de  la  main  droite. 

Destraba,  v.   a.  délivrer,  détacher,  ôter  les 
entraves.  —  Dépêcher,  désem- 
combrer. 
—  Aco's  esta  leù  destrabat. 


Destraea, 

Desmantibula, 


V.  a.  détraquer,    déranger, 
démancher,   dérégler,    affai- 


blir. 
—  Lou  talen  mu  deslraco. 

—  Ero  perlout,  toutjour  Irucabo 
L'estourdissiô,  lou  destracabo, 
Lou  daychabû  pas  alena. 

Jasmin. 


iUO 


Destrachi,  v.  n.  décroître,  cesser  de  croître, 
diminuer,  maigrir.  —  Ebour- 
geonner.  —  De  trach,  bourgeon. 

Destragna,  v.  a.  écarter,  éloigner,  faire 
mauvais  visage  à  quelqu'un. 

Destraina, 

Destrassouna, 


V.  a.    déranger,    détourner, 
interrompre  le  sommeil. 

Lat.    extra    somnum,    hors    le 

sommeil. 


Destraire,  s.  m.  arpenteur,  mesureur.  — 
De   destre ,    ancienne     mesure 


agraire. 
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Destral,      s.  f.    hache,  cognée,    outil   de 

Destrau,         main  droite.  —  Lat.  dextralis. 

—  (Voir  apioun,  pigasso.) 

—  Espesso  tout,  roumpe  mémo  lou  frau 
Que  li  a  servi  per  mancha  sa  deslrau. 

Dcstralnge,  s.  m.  v.  l.  entremise,  aide, 
secours.  —  De  destrar,  donner 
la  main. 

Destralejn,  v.  a.  abattre,  frapper  à  coups 
de  hache. 

Destraloun,  s.  m.  hachette,  outil  à  court 
manche. 

Destramen,  adv.  adroitement,  vivement. 
—  Esp.  destramente. 

Destrançoiina  ,    v.    a.    interrompre    le 

sommeil,  réveiller  en  sursaut.— 

(Voir  destraina).  —  Ital.  destare, 

éveiller. 

DeHtrantaïa,  Il  v.  a.  détraquer,  déranger, 

Desmarmalha,       ||  ébranler,  disloquer. 

adj.   ébranlé  ,    secoué  , 
ruiné,  abimé,  dégarni. 

Destrapat,  adj.  déguenillé,  déchiré. 

— .  Ital.  strappare,  déchirer. 

Deetrasta,  v.  a.    ôter   les  planches  d'un 
plancher,  d'une  soupente. 
V.  a.  déboucher,  découvrir 
un  trou.  —  Dénicher. 

u.rec.s'ôter  du  milieu, 


Destranloiilnt, 

Destrestoulat, 


Destrauca 

Destapa, 

DeBtravessa  (Se), 
S'estravia, 


s'écarter.  —  S'égarer, 


Deeti'e,  s.  m>  v.  l.  droit.—  Ancienne  mesure 
agraire.  —  Epée,  sabre. 
—  A  gran  destre,  a  grands  coups. 

s.  m.  pressoir  à  vendange   monté 
sur  trois  roues,  avec  vis  en  bois. 


Destré, 

Deslrech, 
Trelh, 


—  Es  pas  que  de  vin  de  destré. 

—  Charpente  de  maréchal  pour 
ferrer  les  bœufs  de  travail. 


Deâtreoho, 

Destresso, 


s.  f.  constriction  morale,  cha- 
grin ,    détresse  ,    malheur  , 
misère,  pauvreté,  angoisse,  dan- 
ger. 
—  Lat.  destringeref  resserrer. 


—  Abés  un  trésor  de  tendresso 
Que  proudigas  sens  l'espuisa; 
Dins  la  doulou,  dins  la  destresso. 
Ses  aqui  per  nous  consoula. 

J.  Azaïs,   1850. 

De8tres;nai!o,  s.  f.   marc  de  raisin,  quan- 
tité qu'on  met  sous  le  pressoir. 

Deatregiia^e,  s.  m.  pressurage  de  la  ven- 
dange. 

Destregnaire,  s.  m,  pressureur  de  ven- 
dange. 

Destregiie,  v.  a.  resserrer,  ranger,  mettre 

en  place,  soigner.  —   Pressurer 

la  vendange.  —  Rétrécir. 

—  Pièi  après,  quand  ti  fen  e  li  blad  soun  réjoun 
Qu'as  estre.na  loun  bos  e  qu'as  destren  toun  vin 
E  qu'enjusqu'i  rebord,  d'un  oli  rous  e  fin 
Touti  ti  gcrio  soun  emplido. 

Tavan,  i869. 


Destreieli, 

Destreit, 


Destreitaatieni 

Destrechamen, 

sèment 


s.  m.  V.  l.  gorge ,  défilé , 
détroit.  —  Tout  espace  res- 
serré, ruelle,  carrefour. 
—  Ital.  distretto.  Esp.  distrito. 
Lat.  districtus  ,  espace  circons- 
crit, d'où  district. 

adv.  V.  L   sévèrement , 
rigoureusement,  expres- 


—  Uestreitamen  dovreis  vedar  per 
lo  heure  e  lo  mangiar. 

Destreiniia,    v.  a.    détremper,    délayer, 
déranger. 

—  Esp.  destemplar.  Ital.  dis- 
temperare.  Angl.  distempered , 
malade,  dérangé. 

—  La  piano  segué  louto  deslrempado 
e  li  troupe  poudien  pas  avança. 


Destrena 

Destreissa 


rena,  I  v.   a.    dérouler  ,     détresser  , 

issa,      I  étaler,  étendre  les  cheveux, 

la  torsade. 

—  Toun  long  peu  que  se  destrenavo, 
Moun  amouronso  man  aimavo 

De  lou  rejougne 

Aubanel. 

Destren eat,  adj.  déchiré,  blessé.  —  Indi- 
gné. 

Oestrenlieitieiis,    s.   m.  pi.  v.  l.   tour- 
ments ,  soucis. 
Deatressezi,      v.  a.  rétrécir,  rendre  plus 
Destregne,  étroit,  resserrer,  comprimer. 
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Oestret,      s.  m.  v.  l.   district,  subdivision, 
Destreyt,        juridiction,  quartier. 

—  Un  chin  que  passe  dins  moun  endret, 
Lou  mord  s'est  pas  de  soun  destrèl . 

Oestreva,  |  v.  a.  désentraver,  débarrasser, 
Desentrava,     \  délier,  ôter  les  liens,  les  obsta- 
cles. 
Destriti,     Il  v.  a.  eirec.  tirailler,  effiler, 
Destria  (Se),     découvrir  ,   choisir  ,    s'effiler  , 
s'érailler,  se  franger,  se  détour- 
ner. —  Se  déranger. 
—  Vai  deslria  çô  qu'a  dins  l'amo. 

—  Destrio  uno  bordo  pas  lieun  d'aqui 

Deeitriaduro,  s.  f.  éraillure  ,   défaut  du 
tissage,  accroc. 


Deelriainen, 

Destrianso, 


Destric, 

Destrigo, 


s.  m.  V.  l.  triage,   choix, 
différence  ,  discernement , 
remarque. 

s.  m.  et  f.  divertissement,   dé- 
rangement ,  trouble ,  embarras , 
empêchement. 

Pesirié,  s.  m.  destrier,  cheval  de  bataille. 
—  Gros  marteau  de  forgeron.  -- 
Menon,  conducteur  du  troupeau. 

V,  a.  béarn.  détourner,  empê- 
cher, contrarier,  tourmenter, 
contraindre,  gêner. 

Destriga  (Se),  v.  rec.  se  détourner,  se  déran- 
ger. —  Se  hèter  ,  se  dépêcher, 
se  divertir. 

—  Un  pau  you  m'eri  deslrigado 
Per  m'en  ramassa  lou  bouquet, 
Quand  cliioulaïs  you  m'assielabi 
El  Iroussé  d'ab  un  courduet. 


Destriga, 

De  s  tria, 


DestrisRiEiourla, 

Destirnbourla, 

libre. 


V.  a.  détraquer,  déran- 
ger, faire  perdre  l'équi- 


—  Es  aquel  que,  dedins  soun  carosso  coussu, 
De  nosto  b^ino  un   jour    desiimbourlé  la  teslo. 
Arnavjeile. 


n^estro^tÎEiBciB,  s.  m 

tion. 

Destrosii*,  v.  a.  v. 

gaspiller 

Oestrouiiiiia, 

Deçaupre, 
Destroumpa  (Se), 


V.  l.  perte,  destruc- 
l.  détruire,  renverser. 


V.  a.  et  rec.  détromper^ 
désabuser,  perdre  ses 
illusions.   -^  Sortir  de  ses 


—  Cresièi  lou  bonur  de  durado, 
mes  la  mort  qu'aprouchabo  me  des- 
trourapet. 

Arnaud. 

Destroupa,      v.  a.    dépaqueter,    démail - 
Destroupela,         lotter,  délier,  disperser,  dé- 
velopper, séparer  du  troupeau. 

—  Quand  la  lengo  bous  prus  e  que  la  deslroupas, 
Bounais  tout  çô  que  sa,  araai  ço  que  sa  pas. 

Destpoussa,   l  v.   a.   délier,  déplier  une 
Desvalisa,  \   trousse,  les  plis  d'un  vête- 

ment. —  Chercher,  fouiller,  dé- 
rober, enlever  le  bagage  d'un 
voyageur,  d'un  marchand. 

—  Quand  arrivé  au  pus  aut  segué 
destroussa  per  très  brigans  que  lou 
voulien  jita  à  la  mar. 

Destriicli,  !  adj.  détruit,  brisé,  renversé, 
Destruit,  raviné,  ruiné. 

Destruzit,        I 

—  Prouvisiouu  es  deslruxioun. 

Destrilire  (Se),  v.  rec.  se  tuer,  se  suicider. 

Destrusi,      v.  a.  gasc.  détruire,  renverser, 
Destruire,        ruiner.    —    Esp.     destrozar, 
destruir. 

—  La  nèu  destrusigné  lou  cami  bas. 
—  Rebalo,  destruis  tout  avant  d'estre  à  la  mar. 


Destraissi, 

Destructour, 


adj.   destructeur,  gaspilleur, 
dissipateur. 


—  Ignouras  dounc,  troupo  destrussi. 
Que  lis  aucelets  soun  lou  lussi 
Dis  oulivelo  e  di  palun. 

Theobald,  1874.. 

Destuda,   1  u.  a.  éteindre, étouffer,  anéantir, 
Estoufa,        I  couvrir. 

DestHS»frî,  s.   m.   gasc.  étonnement,    sur- 
prise. —  Esp.  estupor,  stupeur. 

DesturI),  s.  m.  gasc.  trouble,  dérangement, 
relard.  —  (Voir  destourbe). 


erreurs . 


Ue»iu1iiranso, 

Desubramen, 


s.  f.  chômage,  manque  de 
travail.   .-  Esp.  desobrar, 


ne  pas  travailler. 

Desulir^ftt,  adj.  désœuvré,  qui  ne  veut  pas 
travailler. 

DesTAgat,  adj.  gasc.  éperdu,  fou,  insensé, 
écervelé. 
—  A  la  desvagado,  à  l'étourdie. 
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Deswulabra,  adj.  ruiné,  démantelé,  démoli. 

—  Anfin  vau  destousca,  dins  uno  vip;no 
Enarmassido   uno  capitelo  desvalabrado. 

DesTaSrtBscBiat,  adj.  gasc.   ravalé,    dégin- 
gandé, déformé. 

DcsTaratcIia,    \  v.  a.  has.  lim.   défricher, 
Dêgoursa,  |  écobuer,  fertiliser  en  brû- 

lant sur  place  les  herbes  sèches 
et  les  bruyères. 
(Voir  fournela.) 

Desvaria,  adj.  étourdi,  évaporé,  fou,  incon- 
sidéré. 
—  Aquelo  questioun  lou  rendet  toul  desvaria. 


DesTaria, 

Devaria, 


V.  a.    troubler,  déranger.    — 
Radoter,  varier,  changer. 


—  Ansin  la  lesto  couquihado, 
Tre  que  lisamouro  an  purga, 
Embounido  d'eslre  engabiado, 
Viro,  muto  es  desvariado, 
E  bresiho  de  s'alarga. 

Des^eilii,  s.  m.  insomnie,  longue  veille. 

Desvela,  Il  v.  a.   et  rec.   dévoiler,    ôter  le 
De8vela{Se)\\  voile,    montrer    sans  voile,    — 

—  Découvrir.  —  Se  découvrir, 

se  trahir,  apparaître. 

—  Quand  lous  gardos  mî  desvelèron 
E  forço  de  mau  mi  faguèron. 
Fesquet. 

DesTerdeJa,  Il  v.    a.     cueillir    les    fruits 
Deverdega,  Il  avant  leur  maturité,  gaspil- 

ler,   détruire,  ravager,  ébour- 
geonner,  brouter. 

■—  Ero  la  cabreto    qu'avié   desver- 
dega  la  triho  en  flour. 

DesTergSna,  v.  a.  v.  l.  déQorer,  ôter  la 
virginité. 

DesTersougnstt,  adj.  dévergondé,  éhonté. 
Esp.  desvergonzado. 

DesYertoulBant,  adj.  gasc.  développé,  dé- 
roulé. Lat.  vertere,  tournar. 

Deavesti  (Se),  v.  rec.  se  dépouiller,  se 
déshabiller. 

DesTia  (Se),  v.  rec.  se  dévier,  se  détour- 
ner. (Voir  i'estravia,  s'égarer.) 

DesTira,  v.  a.  et  n.  tourner  en  sens  con- 
traire, dérouler.  —  Mollir, 
lâcher. 


DesTissa,  v.  a.  tourner  de»  vis  en  sens 
contraire,  défaire  ce  qui  est 
vissé. 

Det,      s.  m,  doigt,  instruments  naturels    de 
Dit,       l'homme  et  de  plusieurs  animaux. 
liai.  dilo.  Esp.  dedo. 

—  As  bèu  rougna  lis  ounglo  amai  manja  li  del. 

—  Eron  amis  courno  li  cinq  dets  de  la  man. 

—  Es  esta  louca  coumo  dôu  dftt  de  Diou. 

—  Petite  mesure   équivalant 
à  deux  centimètres. 

—  En  passan  vengué  bèure  un  det  de  vin. 

—  Sus  loun  libre  ta  man  blanqueto, 
Vai  e  ven  coumo  uno  naveio. 
Sus  cade  mot  loun  det  couris. 

Prunac,  1860, 

Detado,  s.  f.  marque  du  doigt,  tache, 

Detal,       5.  m.  détail,  partage.  —   Enumé- 
Detaîh,        ration,  récit.  —  Vente   de    mar- 
chandises par  petites  portions. 
—  Carnage. 
Ety.  talh,  tranchant  par  portion. 

—  Fai  di  païens  for  gran  destalh. 

Detalha,  v,  a.  vendre  en  détail,  distribuer 
par  portions.  —  Raconter  en 
détail. 


Detalié, 

Detalhan, 


s.  m.  petit  marchand,   celui  qui 
vend  par  petites  parties. 


Detengu,  adj.  détenu,  arrêté,  emprisonné. 

Détermina,     [1  v.  a.   et  rec.  déterminer, 
Détermina  [Se),       fixer,   indiquer,     régler, 
occasionner ,   produire.    —    Se 
décider,  prendre  un  parti. 

De  tlro,  adv.  en  balance,  en  suspends,  en 
contestation.  —  Gasc.  de  suite, 
sans  interruption. 

Detrnire,  v.    a.   v.  l.   détracter,  décrier, 
médire.  It.  detrarre. 
Esp.  detraer. 

Deftras,  [|  adv.  derrière,   après,  en  arrière. 
Darré,        \  Lat.  de  rétro. 

Esp.  et  Port,  detras. 

—  Cau  vai  detras  lou  serre 
Sa  pas  de  que  vai  qucrre. 

Gasc.  de  fris  e  de  tras,  à  tort 
et  à  travers. 
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Detrenea,  Il  v.  a,  v.  l.  déchirer,  trancher, 
Destrenca,       }  rorapre,  casser.  —  Harceler, 

tourmenter. 

Gr.  7pv%a,  trouer. 

Detria,  v.  a.  érailler,  détériorer,  tirailler. 
(Voir  destria,  de   terrere),  frot- 
ter, user. 

Detrinien,  s.  m.  détriment,  dommage,  pré- 
judice, détérioration, 
Lat,  detrimentum. 

Detrita,  v.  a.  écraser,  fouler,   moudre,  ex- 
traire l'huile,  mettre  en  pâte. 


Dets,      nom  de  nombre  dix,  deux  fois  cinq. 
Detz,        —  Limite,  circonscription,  terme. 
Dex,         It.  dieci.  Esp.  diez. Port,  dès,  dulat. 
decem  et  du  sansk  daza. 

Dèn»  s.  m.  v.  L  Dieu,  l'être  suprême,  in- 
Diou,  fini,  le  créateur  et  le  conservateur 
Diu,        du  monde  visible  ou  invisible. 

Lat.deus.  Ital.dio,  iddio. 

Esp.  dios.  Port,  deos, 

—  Très  Rèy  qu'un  lugrat  meno 
Portou  à  Dia  l'estreno, 
D'eacens  de  myriho  e  d'or. 

—  0   Seignour  Deu  !  cessais  bostro  coulôro 
E  pietadous,  coamandats  à  l'angel. 
Goudouli. 

—  Jurons  béorn.   cap  de  Dèu, 
Diou  biban,  maradadèu. 

Dèuin,      8.  m.  gasc.  et  adj.  devin,  astrolo- 
Deouin,       gue.  —  Divin. 

(Voir  devin,  devigna.) 

Dèunia,   Il  v.   a.  v.   l.  dîmer,   imposer   la 
Deima,        \\  dîme,  lever  l'impôt,  prélever. 
Lat.    decimare. 


DEV 

Dèntr,  n  s.  m.  dette,  chose  due,  somme  em- 
Deoute,       pruotée.  —  Devoir,  obligation  mo- 
rale. 

—  Per  de  délites,  n'en  avio  pas, 
Degu  11  avi6  vougu  preila. 
Foucaud . 


Délire, 

Dioure, 


V.   a.  et  n.  devoir,  avoir  à  payer, 
être  obligé  ou  forcé. 

Lat.  debere  ou  de  alio  habere. 

Esp.  deber.  Ital.  dovere. 

—   Cau  me  dèu  me  demande. 

—  Donnas  me  lou  ben  que  me  dèu 
veni  per  ma  part. 

—  Que  de  plasès  bous  dibe, 
Coumo  nous  oubli  dan  â  caqueta  touls  dus. 

—  Cau  fai  ce  que  noun  dèu 
Li  ven  ce  que  noun  vôu. 


—  Cent  escut    de   lagoi  pagon 
vint  s6u  de  deoules. 


pas 


Dèiitop, 

Dèuteire, 
Deveire, 

Devalado, 

Davatado, 


s.  m.  V.  L  et  adj.  débiteur,  celui 
qui  doit,  redevable. 
—   Esp.  deudor.   (Voir  debitour, 
debeire). 

s.  f.  descente,  pente,  glissade. 
—  Prendre  la  devalado,  aller 
en  déroute. 

Devalasicat,  adj.  dégingandé,     contrefait. 

Dévalisa,  ^  v.  a.  dévaliser,  piller,  dépouil- 
Devarisa,       \  1er.  —  Gagner  au  jeu,  tricher. 

—  Seguen  dévalisa  per  nostro  escorto. 

Deirana,  v.  a.  dévider.  (Voirdeôana). 

Devança,  V.  a.  devancer,  passer  le  premier, 
dépasser,  précéder,   surpasser. 

—  Sincèramen  moun  couer  te  plouro  ; 
Un  pau  lèu  te  siès  endourmi. . . . 
Mes,  nous  devances  que  d'uno  ouro. 
Crousillat,  18bO. 


Devnaieiès,  s.  m.   plur. 
devanciers. 


ancêtres,   aïeux, 


Devantal, 

Poundau, 


s.  m.  tablier  de  femmeou  d'ou- 
vrier pour  le  travail  ou  pour 
ajustement,  —  (Voir  dabantal, 
davantal.) 


Devarga,   Il  v.  a.  ôter  de  l'étendage,    des 
Deverga,  vergues,  des  bâtons  ce  qui  était 

Devergueta,  Il  suspendu,  c'est-à-dire  des  ma- 
tières teintes,  des  bougies,  des 
peaux,  etc. 

Devaria,  v.  a.  et  adj.  contrarier,  inquiéter, 
chagriner.—  Troublé,  agité,  in- 
quiet. 

—  Souveii  ce  que  nous  devario 
Prépare  nosire  propre  ben. 

Devedar,      v.  a.  v.  l.  défendre,  empêcher, 

Devensa,  prohiber,  mettre  un  champ,  un 

pâturage  en  défens. 

Deven,  Il  s.  m.  et   fém.  bois  ou  pâturages 
Devès,  communaux,  défens.  —  (Eaux  et 

Devèso,      1  forêts)  bois  trop  jeune  dont  l'en- 
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trée  est  défendue  aux  bestiaux; 
Tous  les  anciens  bois  commu- 
naux ont  conservé  ces  divers 
noms,  quoique  aliénés  et  mor- 
celés. —  Bass.  lat.  devesium, 
defensum. 
—   Anan  cerca  de  bos  au  devès. 

Deveni'^or,  adj.  v.  /.futur,  à  venir. 


Deventii, 

Desventa, 

Dever, 

Devé, 


V.  n.  couper  le  vent,  éviter  le 
vent,  détourner. 


Dever, 

Devers, 

DeTera, 

Avura, 


8.   m.   devoir,    travail  de  classe, 
exercice,  obligation,  civilité, 
l'ai  fa  mai  que  moun  devé. 

prép.  vers,  du  côlé  de,  auprès. 
Lat.  versum. 


V.  a.   aveindre,  tirer,  atteindre, 
joindre,  parvenir. 
(Voir  davera,  avudre). 

Deverdega,      v.  a.  et  n.  cueillir  les  fruits 
Deverdia,  avant  leur  maturité,  détruire, 

gaspiller. 
—  Deverdego  !ei  frul,  derrabo  iei  floureto. 


Devergougnat, 

Devergounjat, 


adj.  gasc.  dévergondé, 
impudent,  sans  retenue, 


effronté. 

DeTertega,      v.  a.  détacher,  laisser  flotter, 
Devartega,  déployer,  détrousser. 

Devesi,     |  v.  a.  gasc.  et  v.   l.  diviser,  par- 
Deveder,      \  tager,  sépai-er. 

Devesinien,  s.  m.  v.  l.   partage,  division. 

Devesit,  adj.  v.  l.  divisé,  partagé,  réparti 

Devessa,      v.  a.  et  n.  renverser,   incliner, 
Envessa,         tourner,  tomber  à  la  renverse, 
être  en  déroute. 
—  La  gaugno  à  mila  devessado. 
—  Sa  boutigo  a  devessa. 

Devessa  (Se),  v.  rec.  se  renverser,  s'écrou- 
ler, s'incliner. 


DeTesti  (Se), 
Desvesti  (Se), 


v.  rec.  se  dépouiller,  se  des- 
habiller. 


Défi; 

Devin, 


s.  m.  V.  l.  devin,  sorcier,  prophète, 
alchimiste.  —  Lat.  divinus,  seconde 
vue,  prescience. 


—     Lou    devi    de     MouDteliœar 
qu'anounciavo  tout  çô  que  vésié.- 

Deviarda,  v.  n.  bas  litn.  décamper,  courir, 
s'écarter. 

Dévidai,  s. m.  dévidoir,  —  Eventail,  émou- 
choir. 

DeTigrna,         v.  a.  et  rec.  deviner,  prophé- 
Devina,  tiser,  prédire,   découvrir  ce 

Devigna  (Se),  qui  était  caché.  —  Interprê- 
ter, discerner,  conjecturer.  — 
Trouver  un  mot,  une  charade. 

—  Rencontrer,     réussir,     se 
trouver. 

—  Seis  amigos  se  maridèron, 
Pas  tan  delicalos  fuguèron, 
Caduno  devigné  pas  mau. 

Diouloufet,  1829, 

—  Quand  dourmissié,  li  vesié,  ii  devignavo. 

—  l'a  cauque  temsme  devignave 
Dins  uno  auberjo  ounte  dinave. 

—  Vous  dounariei  d'aqui  dimenche 
Per  devigna  de  que  trouvet 
Lou  que  sus  l'autre  l'empourlet. 

Tandon,  1810. 

(Voir  5e  capita.) 

s.  m.  devin,  sorcier,  pro- 
phète, celui  qui  guérit  du 
secret,  qui  prétend  deviner  les 
objets  perdus  ou  cachés. 

—  Agués  piètît  d'un  devignaire 
Qu'amai  siègue  dins  vostr'   oustau, 
rïoun  vous  a  fach  ni  ben  n  i  mau . 

DeTînnio,      s.  f.   énigme,   charade,   ques- 
Devinalho,         tion  insidieuse,  jeu  de  société 
ou  d'enfants,  prédiction  naïve. 

DeTîiiarelo,  s,  f.  devineresse,  vieille  femme 
qui  combine  les  cartes  et  expli- 
que les  songes. 

Devinet,  s  m,  baguette  divinatoire  qui 
doit  tourner  dans  les  mains  de 
celui  qui  cherche  une  source, 
une  mine  ou  un  trésor. 

Devira;  v.  a.  eineut.  culbuter,  retourner, 
verser ,   déranger ,  bouleverser. 

—  Se  retourner,  trépasser. 

—  Touu  paire  es  fouesso    vie!,  se  p6u   plus  bonlega, 
Es  tout  endouiouril,  e  souffris  lou  martyre  ! 
Eici,  va  sabes  ben,  fou  que  cadun  devirt»  ; 
Es  uno  Iei  dôu  ciel!  moun  bouen  fau  debana, 
A  prépau,  digo-mi,  n'as  ren  per  déjuna? 
Bellot,  18S2. 


Dewig^iiBÎre, 

Devinaire, 
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Devis,  s.  m.  entretien  famillier,  conversa- 
tion badine,  propos  légers ,  et 
par  extension  :  appréciation  , 
convention ,  estimation. 

—  S'oucupavon  pas  mai  qu'en  degalan  devis. 

—  Ital.  âiviso.    Lat.  divisum , 
décrit,  détaillé. 

—  Adj.  V.  l.  partagé,  divisé, 
spécifié. 

DeTieia,  v.  a.  et  n.  converser,  causer,  s'en- 
tretenir familièrement.  —  Expo- 
ser un  plan,  détailler,  convenir. 

Devisca,  v.  a.  et  rec.  dégluer,  enle- 

Desenvisca  (Se),      ver  la  glu,   débarrasser  un 

oiseau. —  Se  débarbouiller ,  se 

frotter  les  yeux. 

Deviso,  s.  f.  sentence,  emblème,  distique, 
rébus,  charade. 

DeTlsIa,  V.  a.  apercevoir,  découvrir. 

—  Resconndu  dins  un  vert  bouscage 
Dévistère  un  couple  charmant. 

—  Embalausi,  la  devistère 
Proche  d'aquelo  claro  font, 

E  passant  la  man  sus  moun  front  ; 
Poulido  drolo,  ié  diguère .... 
Gaussen. 

DeTouiat,  adj.  bas.  lim.  fou,  écervelé,  hors 
de  voie. 

DeTourants,  s.  m.  plur.  compagnons  du 
tour  de  France,  du  devoir,  de 
l'associa  lion. 

Devourî,  |  v.   a.  dévorer,    manger  avec 
Devoura,       \  avidité,  déchirer.  —  Dissiper, 
détruire. 

—  Lou  devoarissié  le  poutoun. 

OeToutlge,  s.  m.  piété  exagérée ,  hypo- 
crisie. 

—  Avié  pas  qu'un  devoutige  esquicha. 

Devouya,  v.  a.  bas.  lim.  tracasser,  tour- 
menter, inquiéter,  fourvoyer. 


Dex, 

Dès, 
Dez, 


8.  m.  gasc.  dix,  nom  de  nombre,  limite, 
circonscription,  borne  qu'on  marquait 
autrefois  d'un  X. 


—  Penden  dex  ou  doujeans,  sans  pauso  semenat 
Aquel  lerren  tout  nôu  porlo  uno  mar  deblat. 
Peyrot. 


Deyehant,  ado.  bas  lim.  jusque.  • 
(Voir  dusco.) 

Deygaletat,  adj.  bas  lim.  maigre,  dégagé. 

Deygauerat,  adj.  découvert,  débraillé. 

Dezaire,  s.  m.  v.  l.  malheur,  disgrâce. 

Dezairat,    adj.     défiguré,      désagréable, 

malheureux. 
Dezassezouna,  v.  a.  et  n.  intervertir  les 

cultures,  donner  les  œuvres  mal- 

à-propos. 
Dezaziiiiat,  adj.  égaré,  hors  de   soi,   sans 

idée. 
Dezeltuecflt,  nom  de  nombre  dix  et  huit. 

Dezesiabaat»,  Il  v.    a.    débâter   un  mulet, 
Desembasia{Se),  Il  un  âne — Se  dégager  d'une 

perte,  se  racquitter  après  avoir 

perdu. 

Dezenipièi,  I  adv. depuis  que,   depuis  ce 
Dezumpey,  temps. 

Dempuch,  1 

—  Noslro  lengo,  bezès,  de  sabens  Francimans 

La  coucdamnon  à  mort  dezumpey  très  cents  ans. 
Jasmin. 

Dezeiiipouizoïina,  v.  a.  donner  du  con- 
trepoison. —  Extirper  les  mau- 
vaises herbes. 

Dezencuza  (Se),  v.  rec.  se  justifier. 

Dezengaranci  (Se),  v.  rec.  s'évertuer,  se 
trémousser. 

—  E  lou  tambourinaire  Jan 

Cridet  pel  mayne  en  brassejan, 
Desengarrancis-te  maynado. 
Al  Buscou  grando  debanado 
Dibendres,  beilho  de  cat-d'an. 

Jasmin,  18iO. 

DeHntania,     v.  a.  écarter,  éloigner,  séparer. 

Dezmana, 

Dîa,  s.  m.  cat.  jour,  du  lat.  dies.'^  Dia-ctoi, 

ce  jourd'hui. 
Dîa,  Il  interj.  terme  de  rouliers  ou  de  mule- 
Ja,      I  tiers  pour  faire  avancer  leurs  bêtes  ou 

les  faire  venir  à  gauche,  dia  à 

travers. 

Dlablarié,  s.  f.  diablerie,  espièglerie,  drô- 
lerie,   machination   diabolique. 

Diable,  Il  s.  m.  diable,  diantre. 
Diaure,     y  V.  fr.  le  maufait. 


DIA 

—  Lou  reboussié,  louvilen. 

—  Qui  diaure  aurié  jomai  crega 
Que  lou  meilre  de  la  naturo 
Aguèsse  mc'S  un  eime  tanbèu 
Dia'no  talho  e  'no  figuro 
Qu'orian  fa  fugi  li  ozèu. 

Fouoaud,  iSlO. 

—  Autres  noms,  diaussi,  diaple, 
diascle. 

—  Se  ohascun  garde    lou    sien,  lou 
diable  i"a  ren  à  veire. 

Diable  de  niar,  s.    m.  poule  d'eau  noire, 
foulque.  —  Lat  fulica  atra. 
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nom    prop.    dim.  de   Marguerite. 


Dtahloiitin, 

Diabloutou, 


diablotin,    espiègle,     petit 
pétard.  —  Petite  voile  d'étai. 


Diacre, 

Diague, 

Dianian 


—  Petit  nuage  orageux. 

s.  m.    diacre,  lévite   qui  sert  à 
l'autel.  —  Gr.  è'tuutw?  serviteur. 


s.  m.   pierre   précieuse',  la  plus 
brillante  et  la  plus  dure. 
Esp.  et  Ital.  diamante. 
du  Gr.  ecèxfiai  très-dur. 

Dibeiidres,  s.  m.  gasc.  vendredi. 

Dîbertj,        v.  a.   et  rec.  divertir,  recréer, 
Diberti{^é),     amuser.  —  Se  divertir,  se  dis- 
traire. 

—  Dins  Toustal  ou  dins  la  cabano 
Tout  me  dibertis,  tout  me  play, 
E  soubea  m'attendon  délay 
Qu'un  rès,  un  simple  fiai  de  lano 
Me  fay  courre  en  cauque  loc  may. 
Jasmin,  iSiO, 

Dich,  part,  dit,  décidé,  conclu. 

Dicliate,  *.  m.  gasc.  samedi,  sixième  jour 


de  la  semaine. 


Dlciounari, 

Dixiounèro, 


s,  m.  dictionnaire,  recueil 

par  ordre   alphabétique  des 

mots    d'une    langue    ou  d'une 

science. —  Un  dictionnaire  sans 

citations  n'est  qu'un  inventaire 

de  mots  ou  le  squelette  d'une 

langue. 

—  Nouvel  en  Franchiman,  d'après  lou  diciounari 
Vôu  dire  qu'es  pas  vie!;  souï  pas  neci  ni  chot. 

Félix, 

—  Estuiiio  dins  lou  bos  sauvage 
Es  aqui  que  Tome  s'apren  ; 
M'apelle  l'Abat  de  Sauvage, 
Vaqai  moun  diciounari  ;  pren. . . . 
Gaussen,  1875. 

Dldal,  Il  s.  m.  gasc.  dé   à  coudre,   étui    à 
Dedau,    \  doigt.  Esp.  dedal.  It.  ditalt. 


Dido, 

Dideto, 

Dieto,  *.  f.  diète,  abstension  des  aliments 

solides,    régime.    Gr.     è'ictir», 

régime. 

—  De  que  counseilhas.  Moussu  Fizo?. . . . 
Moun  ami,  la  dièto  e  l'aigo. 

Diffieiiieat,  s.  f.  difficulté,  obstacle,  oppo- 
sition,   objection,    contestation. 

Difugimen,  s.  m.  ^«sc.  retard,  délai,  ren- 
voi. 

Disaïua,      v.    a.   diffamer,   dire  du  mal, 
Difama,  déshonorer,  salir,  gâter. 

Digéra,  Il  v.  a.  digérer,  absorber,   incorpo- 
Digeri,       ||  rer,  supporter. 

^-  Lou  pondièi  pas  digeri. 

Digo,  s.  f.  digue,  barrage,  obstacle,  levée 
de  terre  ou  construction  en  ma- 
çonnerie, Ital.  diga.  Esp.  dique. 

—  Aviés  creba  louti  li  digo 
Roumpu  touti  li  baragnas, 
Estoufa  toutl  li  bedigo. 
Ensabla  louti  lis  armas. 

Queyrat,  1866. 

Digo,  imp.  du  verb.  dire,  dis.  —  Digo-men 
Diou  ,  adv,  apprend-moi  mon 
Dieu,  c'est-à-dire. 


Diguo, 

Digus, 


Dijdu, 

Ditjôu, 


adj.  aucun,  personne,  quelqu'un. 

Lat.necunum.  Ital.  ninguno. 

Avés-ti  vis  per  aqui  cauqu'un? 
Ma  fé  noun,  n'ai  vis  digun. 

—  Souylas  de  dounade  licous 
Que  digus  n'escouto  pas  gaire 
E  que  cerlens  prènon  per  de  cacsous. 
Tandon,  18i2. 

S.  m.  jeudi.   —  Lat.   dies  jovis, 


—  Après  dijôu,  la  semmano  es  au  sôu. 

—  Sera  la  semmano  di  quatre  dijôu . 

Dillèii,  adv.  peut-être,  dès  lors. 
Esp.  desde  luego. 


Dilua, 

s.  m.  lundi.  —  Lat.  dies  lunœ. 

Diluny 

—  Cau  s'en  va  lou  dilus. 

Toroo  pas  pus. 

Ollu¥l,  S.  m.  prov.  déluge,  averse,  orage. 
Dimars,  s.  m.  mardi.  —  Lat.  dies  martii. 
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Diniècres,  s.  m.   mercredi.   —  Lat.  dies 
Mercuri. 


Din, 

Dedins, 


prép.  dans,  en,  dedans. 


Ero  dins  uu  bel  embarras. 


Din-diu,  s.  m.   son,   tintement,  bruit  de 

clochette. 

—  La  cabro  regardé  lou  fum,  es- 
coutc  lou  din-din  dis  avé  que  rinlra- 
von  à  la  jasso. 

Daudet. 


Dina, 

Disna, 


v.n.  dîner,  prendre  le  repas  à  midi. 
Ital.  desinare.  Lat.  cœnare. 


—  Cassaire  de  cardelino 

Es  souven  lard  quand  dino. 


Dluadièro, 

Dinairolo, 


s.  f.  lire-lire,  cassette,  boîte, 
tronc  à  denier. 


—  E  cado  joun  labé,  dedins  ma  dinayrolo 
Farioy  toumba  l'escut  e  béleu  la  pistolo. 

Dinado,  s.  f.  dînée,  auberge  ou  l'on  dîne. 
Dinaire,  s.  m.  dîneur,  mangeur. 
Dinaïuount,  adv.  en  haut,  d'en  haut. 


adv.  gasc,  jusque,  —  Lat,  usque. 


Dinco, 

Dinq' 

—  Dumpey  la  pel  dinq'al  clesque. 

Dinda,    Il  v.  n.  tinter,  retentir,  résonner. 
Dindilha,   ||  Ital.  tintinnare. 

—  Fasié  proun  diuda  sa  pocho. 

Dindairou,  adj.  qui  tinte,  retentissant. 

Dindar,  \\  s.  m.  coq  d'Inde,  dindon. 
Piot,  \  Esp.  gallo-pavo. 

Dindo,  [|  s./",  poule  d'Inde,  originaire  d'Ame- 
PiotOf         rique  qui  fait  deux  pontes  par  an. 

Etym.   Dis  Indo,  dindo 

Dindoulet,  at/y.  prêle,  fluet. 


Dindouleto, 

Dindoureto, 


s.  f.  hirondelle  de  cheminée, 
domestique.    —    Hirundo, 


rusîica. 

—  E  lèu-lèu,  vers  mouu  amigueto 
M'envole  émé  li  dindoulelo. 


Dindouleto  , 

Roco  fDe), 


s.  f.  hirondelle    grise 
des  rochers,  qui  niche 

dans  les  fentes  des  rochers  au 

bord  des  rivières. 


DIO 

—  Se  repasses  dins  lou  lerraire 
Di  miougranié,  de  l'oli  rous, 
Dindouleto,  dijjo  à  moun  paire    ' 
Que  tan  liuen  d'eu  sièi  pas  urous. 
GeolTroy,  1865, 

Dindonlié,   (|  s.  m.  jujubier  commun,  arbre 

Ginjourlié,  de  !a  fam.  des  Rhamnées  à 

petites  fleurs  jaunâtres  et  à  fruits 

qui  passent  du  vert  au  rouge 

orangé. 

Dindoulièro,   I  s.  f.  chélidoine  majeure, 

Clareto,  \  grande  éclaire,  herbe  de 

l'hirondelle,  herbe  aux  verrues, 

fam.  des  Papavaracées  à  fleurs 

jaunes. 

Cindoulo,  s.  /".  jujube,  fruit  béchique. 
DîBidouEi,  s.  m.  dindon.  ^  Nigaud,  jobard. 

Diutra,  v.  a.  entrer,  pénétrer.  —  Embras- 
ser une  profession,  servir. 
Sli litre,  adv,  dedans,  dans  l'intérieur. 

—  Dinlre  lei  vouiajour  eron  dos  daraeizeios, 
Uno  damo,  piéi  irés  moussus. 


Dios, 

Dos, 


n.  de  nombre  gasc.  deux. 
(Voir  dus,  dous). 


—  E  darré  soun  grau  dol,  oun  dins  noslros  carrèroi 
Se  toumbet  de  larmos  amèros, 
Y'aguet  dios  pauretos  de  may. 

Jasmin,  ^840. 

Diou,      s.  m.  Dieu,  l'être  suprême.  —  (Voir 
Diu,       Il  Dèu.) 

—  Diou  vous  auze. 

—  Diou  de  carriùiro,  diable  d'ouslau. 

—  Adressa- vous  à  Diou,  pulèu  qu'a  si  sanl. 

—  A  Diu  sias.  Esp.  vaija  vd, 
con  Dios. 

—  Se  Diou  z'ou  vùu,  s'il  plaît  à 
Dieu. 

—  Au  gran  Diou  me  dau,  je  me 
livre  à  Dieu. 

Diou  hiban,  Diou  vivan. 
Jurons  déguisés,  près  des  Pyré- 
nées. 

Diou,  trois,  pers.  de  l'ind.  du.  verbe  dèure, 
diure,  devoir. 

—  Marto  sort,  diou  abé  lalen. 

—  Las  carrèros  diouyon  flouri 
Tan  belo  nobio  bay  sourti. 

SI 


DIO 


482  — 


DIT 


Divendre, 


s.  m.  gasc.  vendredi. 
Lat.  dies  Veneris. 


D'aus, 

Dire, 

Dise, 


prép.  vers,  du  côté  de. 


~-  Aneion  dious  lou  mouli. 


V.  a.  et  s.  m.  dire,  exprimer  sa  pensée, 
énoncer,  articuler,  réciter,  raconter, 
nommer.  —  Enchérir.  —  Rap- 
port, assertion. 

—  Es  un  gran  dire  en  vérilat. 
De  se  trouva  tan  ben  mounlat. 

—  Coumo  ié  dison  en  aqueste  enJré. 

—  Ben  faire  e  laissa  dire. 

—  Port,  dizer.  Esp.  decir.  liai,  dire, 

Disuvert,  adj.  imprudent,  étourdi,  inatten- 
tif. —  Lat.  inadverius. 

—  Fùu  pas  nimai,  ana  coumo  de  disavert, 
La  leslo  dins  lei  nièu,  emé  lou  nas  en  l'tr. 
Bourrelly. 

Discovdi,  I  s.  m.  discorde,   division ,  que- 
Discor,  relie,  opposition^  dissonance, 

inconséquence. 

Discour,  s.  m.  raisonnement,  harangue, 
propos,  composition,  récit,  entre- 
tien. —  Ital.  discorso.  Esp. 
discurso. 

—  Ma  gran  disié  qu'en  fet  d'amours 

Dins  lous  lois  soun  lous  bèus  discours. 

13ig«ire,  |  s.  m.  diseur,  conteur,  parleur. 
Disur,        I 

Disounoiir^  s.  m.  déshonneur.  —  (Voir 
deshounour). 

Dispareclte,  Il  v.  n.  disparaître,  s'éclipser, 
Dispareitre,        \\  se  retirer,  se  cacher,  s'éloi- 
gner, cesser  d'exister.    —  Ital. 
disparere.  Esp.  desaparecer. 

Di«i|)efiiso,  s.  f.  exemption ,  permission  , 
remise,  dérogation. 

—  Lous  Reys  sen  prou  de  counséquenço 
Per  oubleni  touto  dispenso  ; 
E  saïque  sans  trop  s'espauza 
Cau  las  dono  n'en  pot  uza. 
Favre. 

Uisfios,  adj.  prêt,  dispos.  —  Léger ,  agile  , 
bien  portant. 

Disiiuusa  (Se),  v,  rec.  se  placer,  s'arran- 
ger, se  préparer. 


Diagiuta  (Se),  v.  rec.   se  disputer  ,   avoir 
querelle. 


Dliggate, 

Dichatte, 


s.  m.  gasc. 
die. 


samedi.  —  Sabbato 


—  Tournarey  dissale,  adichals. 

Dissimula,  v.  a.  dissimuler,  cacher,  fein- 
dre. 


Dissipa, 

Dissipa  (Se), 


DistraclB, 

Distrayt, 


V.  a.  et  rec.  éparpiller,  prodi- 
guer ,  détruire ,  défaire ,  éloi- 
gner. —  Se  distraire,  se  prome- 
ner, chasser  l'ennui,  —  Se  dis- 
perser. 

adj.   distrait ,   inattentif ,   dé- 
tourné, dérangé. 


Distraire,     Il  v.  a,  et  v.  rec.  distraire,  dé- 
Distraire  {Se),  \\  tourner,  empêcher,  se  dis- 
traire, s'amuser,  se  divertir,  se 
désennuyer. 

—  Respire  que  per  l'adoura 
E  rJs  de  moun  amour  pourra  pas  me  distraire 
Tant  que  bido  me  restara. 
J.  Azaïs. 


Distre, 

Dissestre, 


s.  m.  V.  l.  l'autre  jour,  l'autre 
fois.  —  Esp.  dia  olro. 


Dit,  I   s.  m.  doigt,  articulations  qui  termi- 

Det,    [  uent  les  membres  actifs  de  l'homme 

et  des  animaux. 

—  Nadabo  dins  lajoyo  en  fanbeyreas  amils 
Lou  brigal  de  lauré  que  teniô  dins    sous    dits. 
Jasmin,  1858. 

—  Alau  troussado,  alerlo  e  nelo, 
La  balento  touto  souleto 
Hazé  lou  counte  d'ab'  lous  dits. 
Baldebat,  4776. 


Ditja, 

Adeja, 


adv.  gasc.  déjà,  dès  ce  moment. 


Dito,  s.  f.  décision,  chance,  succès,  vogue. 
—  Cours,  débit,  écoulement.  — 
Parole,  enchère. 

—  M'avès  tira  de  dito. 

En  dito,  adv.  en  dépit  de. 

Ditou,  s.  m.  petit  doigt,  joli  doigt. 

—  Minjayan  lous  diious  de  poulons. 

Dittat,  adj.  et  subst.  dicté,  dictum,  sen- 
tence. 


DIU 
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Diii,      s.  m.  Dieu,  l'être  suprême.  —  (Voir 
Dius,      Dèu  et  Diou).  —  Les  Dieux  du  paga- 
nisme. 

—  Toutis  les  Dius,  en  granJo  pourapo 
S'assemblèron  àsoun  de  troumpo. 

Boudet,   1628. 

Divagat,  adj.  étourdi,  écervelé. 

Divendre,  |  s.  m.  gasc.  vendredi.  —  Lat. 
Diuendres,      ||  Veneris  dies. 

Dobo,  s,  f.  daube,  étuvée  de  bœuf.  —  (Voir 
douba,  adouba). 

—  Uno   oumeleto,  de  lapin 

De  pei  ben  frès,  de  bono  dobo. 

S.  m.  dogue,  gros  chien  de  earde. 


—  Angl.  dog. 

s.  m.  regret,  plainte,   doléance, 
tristesse,  r-  Deuil,  affliction. 


Dogfhe, 

Dogou, 

Uoilli, 

Dol, 
Dàu, 

—  Vesés  aquel  gran  dol  qu'es  dins  nostre  païs. 

—  S'avès  de  mau,  vous  gariren 
S'avès  de  dou,  vous  faren  feslo 
E  se  plouras,  vous  cantaren. 

Dumas,  1860. 

Doladouiro,  s.  f.  doloire,  hache  de  tonne- 
lier. 

Dolço,  s.  f.  légume  frais  en  cosse,  gousse 
Dolso,         d'ail,  cosse. — {\o\r dousso  et  goîso), 

Dole,  V.  n.  souffrir,  éprouver  mal  ou  pré- 
Bolre,  judice,  se  plaindre.  —  Payer  cher, 
Dàure,    \  cuire.  —  V.  fr.  douloir. 

—  Saben  prou  d'ount  se  dol. 


Dolent, 

Boulent, 


adj.  triste,  affligé,  dolent.  —  Lat. 
dolens. 


—  L'un  es  counlent,  l'aulre  es  doulent. 

Doni,      Rad.  de  ^ea/^x,  maison;  h/ie,a>,  bâtir. 
Doun,       —  Lat.domus. 

Doi»,      s.  m.  V.   l.   titre    d'honneur  donné 
Don,         aux  Bénédictins,  seigneur,  maître  de 

la   maison.    —    Lat.    dominus. 

Bas.  lat.  domnus.  —  Fém.  donc 

Itièro,  Madame  Itier.  —  Port. 

dom.  Esp.  don. 

Doiiiayiie,  Il  s.  m.  béarn.    domaine,   pro- 
Doumaine,  priété.  —  A  Marseille  un  do- 

maine est  un  entrepôt  de  mar- 
chandises, un  magasin  éloigné 
du  bureau  qui  le  régit. 


Doiue^  s.  m.  dôme,  coupole,  voûte,  église. 
—  Le  dôme  de  Milan. 

—  Paris,  ai  counlempla  tous  dômes 
Tas  coulounos  e  toun  Pantéoun 
Mes  ère  soûl  parmi  laa  d'omes. 
Que  souspirave  après  Clermoun. 


S.  f.  béarn.  demeure, 
propriété  rurale ,  rési- 


Dontèjiitiûuvo 

Domenjaduro, 

dence. 

Dontnediou,  s.  m.  v.  î,  Seigneur-Dieu, 
d'où  est  venu  le  nom  propre 
Donnedieu. 

Don,      s.  m.   don,  présent,  tribut   volon- 
Doun,      taire  ou  obligé,  gratification,  offrande. 

—  Attribution,  faveur,  facilité. 

—  Gr.  ^ov;,  donné.  Lat,  donum. 

Dona,      s.  f.  dame ,  maîtresse  de  maison  , 
Dono,        Madame.  —  Lat,  domina.  Bas.  lat. 
domna. 

—  Lou  coumpayre  embé  la  raayrina 
En  coumpagno  de  kir  vesina 
Visilon  dona  Galarina. 

Roudii,  18i2. 

--  A  la  lesto-amay  as  pés 

Se  counoui,  dono,  de  que  ses. 

Donaire,  s.  m.  v.  l.  épître  amoureuse, 
saillie,  bon  mot. 


Donavent, 

Dounavent, 


Doncas, 

Oncas, 


s.   m,  soupirail  ,    ventouse  , 
boyau  pour  établir  un  courant 
d'air. 

V.   l.  conj.    donc ,    alors ,   par 
conséquent. 


—  Trega  de  planhs  doncas  e  de  lamens, 
Trega  airessi  d'enlentas  dessenadas. 

—  Vènit.  donca.  Lat.  de  unqua, 

Donzelo,      s.  f.  v.  L  donzelle,  terme  famil- 
Dounzelo,        lier  pour  demoiselle.  —   Jeune 
fille  suspectée,  de  mœurs  galan- 
tes. 

—  Esp.  doncclla  de  domicella. 

Dogioaset,  adv.  à  petits  pas,  doucement,  — 
(Voir  dapas,  dapassiè). 

—  Esp.  despacito. 


D'or, 

Dôus, 


adv.  vers,  par,  de  ce  côté. 
AU.  dort,  par  là.  —  D'or  allai,  AU. 
dort  unten,  par  là  bas. 
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DoFsuc,    I  s.  m.  oronge,  champignon  comes- 
Dourguet,        tible.  —  Amanita  aurantiaca, 
Doumergal,      qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
la   fausse  oronge  qui  est  véné- 
neuse. 

Dovré,  Il  adv.  dauph.  incontinent,  de  suite. 
Aderré,   \\ 

—  Moun  garçou  s'ero  perdut  e  sei 
retrouvât...  e  tout  dorré  coum- 
mençet  lo  feilo. 

Dormitori,  |  s.    m.  breuvage,  potion  qui 

Dormidou,  fait  dormir,  lieu  où  l'on  dort, 

cabinet,  alcôve.  ~Adj.  dormeur, 

paresseux,  qui  se  lève  tard. 

Dortouer,  |  s.  m.  grande  salle  de  pension, 

Dortouar,       \  de  collège  ou  d'hôpital  où  sont 

rangés  en  files  les  lits  pour  les 

pensionnaires  de  l'établissement. 

—  Contract.  du    Lat.   dormito- 
rium . 

Dos,  i  n.  de  nomb.  deux.  —  {\oir  dus,  dios 
Dous,  l 

—  Parliguèron  louti  dous 

Dogfn,  B  V.   a.  ôter,  retrancher,  diminuer, 
DoustUy   I  soustraire. 

Dot,  jl  5.  f.   ce  qu'on  donne  à  une  fille 

Verquieiro,  j  en  la  mariant,  douaire. 

Esp.  et  liai,  dote  du  Gr.  êon?, 

donné. 

—  Mi  fillio  auran  pcr   dot  lou  seul 
noum  de  soun  pnyre. 

S.  m.  v.l.  canal,  ouverture,  conduit, 
tuyau.  —  Lat.  duclus,  conduit. 

s.   m.  docteur,  celui  qui  a  reçu  le 
grade  de  docteur  dans  une  faculté, 
homme  instruit,  docteur  en  mé- 
decine. 

—  Douclur,  lou   bouilh-abaisso    es 
un  nianja  requisle. 

n.  de  nomb.  douze,  douzième. 
Esp.  doce.  Ital.  dodici. 

art.  du,  de  le.  —  (Voir  del,  dal.) 

—  Vo3lis  a\is  soun  eirellens, 
Dou  l'ound  don  cor  leis  apprécie. 

S.  m.  deuil,  douleur,  affliction  causée 
par  la  mort  de  quelqu'un,  calamité 

publique.  —  Esp.   duelo.  Ital. 

duolo.  V.  f.  dueil. 


Dot», 

Douts , 

Dottur 

Douctur, 


Dotaie, 

Douge, 
Dou, 
Dàu, 

Don, 

Doilk, 


—  Es  verai  qu'ai  agu  de  Lèu  jour  dins  la  vide  ; 
Mai  tamben  que  de  plour,  de  niagagno  e  de  dou. 

Roumieux. 

—  Vous  mouquès  pas  de  moun  dou, 

Quand  lou  miôu  sera  viel,  loa  vostre  sera  nôu. 

Douane,  s.  f.  douane,  bureau  de  visite 
pour  les  marchandises  qui  ont  à 
payer  un  droit  au  passage  d'une 
frontière.  —  Esp.  aduana.  liai, 
dogana,  fossé,  douve,  frontière, 
de  dogare,  entourer. 

Dount,      s.  m,  conduit,  puisard,  fossé. 
Dougat,        (Voir  douts). 

Douba,  I   V.  a.  bas  lim.  arranger,  assaison- 
Adouba,    \  ner,  garnir,  réparer. —  (Voir  doôoj. 
—  Nou  sai  courao  el  s'ero  douba. 

Doiitierl.  adj.  ouvert,  non  fermé.  —  Franc, 
réjoui. 

Doubîoun,      5.  m.  grosse  soie  provenant 
Doupioun,  du  filage  des  cocons  doubles. 

Ital.  doppio,  double. 

Doubl»,        V.    a.    doubler,     ajouter    une 
Doubla[Se),     égale  valeur   ou  volume,    ren-' 
forcer.  —  Plier,  courber,  fléchir. 

—  Rosser,  éreinter,  —  Engrais- 
ser, grossir. —  Esp.  doblar.  Ital. 
doppiare. 

Doublene,  s.  m.  brebis  de  deux  ans,  ou 
celle  qui  porte  deux  petits. 

Doublis,  s.  m.  ante  ou  croisillon  qui  porte 
les  voiles  d'un  moulin.  —  Char- 
rue à  deux  bêtes. 

Doiibluro,  s.  f.  doublure,  étoffe  inférieure 
qui  sert  à  doubler  un  vêtement, 

—  Acteur  secondaire  qui  supplée 
au  besoin  le  premier  sujet. 

—  Fin  conlro  tin  valon  rés  per  doabluro. 

Doiiçaguo,  s,  f.  espèce  de  raisin  précoce. 

—  Espèce  de  salade,  mâches. 


Douzaine, 

Doiiçastre, 

Douçansaro, 

Belperié, 
Doussamero, 


adj.  douçâtre,  fade. 
(Voir  doucinous.) 

s.  f.  morelle  douce-amère, 
morelle  grimpante,  pi.  sar 
menteuse   de  la  fam.  des 


DOU 


Solanées  à  fleurs  violettes  et  à 
petites  baies  écarlates, 
(Voir  douss'  amero.) 

Doiiçanicn,      adv.  doucement,  lentement, 
Doussamen,  agréablement,  modérément. 

Doiicet,  Il  s.  m.  raisins  blancs  doux  et  pré- 
Clareto,      \  coces  à  petits  grains  séparés.  — 

Aphyllanle  de  Montpellier. 

{\o\vbragaloun.) 

Douceto,  s.   f.   valérianelle   potagère, 

Graisseto,  mâche      rustique,    doucette 

Ampouleto,  chuguette  ,      salade    verte  , 

Pan  frournen,      valérianelle  dentelée.  —  Va- 

lérianella  lociisla,  auricula,  ces 

jeunes  plantes,  communes  dans 

les  champs  et  dans  les  vignes, 

fournissent  une  excellente  salade 

d'hiver ,  qui  rivalise  avec  celle 

des  inâches  cultivées. 

Doucczit,  adj.  adouci,  calmé,  amadoué. 
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conservateur    immobilisé  dans 
ses  doctrines ,  pédant ,  rhéteur. 

Dowèlo,      s.  f.  planche  cintrée  dont  on  fait 
Dougo,  les  tonneaux ,  barriques  et  com- 

portes. 

—  Lat.   dolium,  doga. 

—  Dougo  imourouso,  douve  qui 
suinte. 

—  Es  dré  coumo  pos  Je  douèlo. 


Doucisaouii, 

Doucinas, 


adj.     douceâtre,     un    peu 
doux, fade,  nauséabond. 


DoBaelï»,  il  V.  a.  doucher,  asperger, arroser, 
Doussa,       Il  donner  une  douche. 

Ital.      docciare.    Lat.    duccre. 

Fréq.  duxiare. 

Doucflio,  s.  f.  douche,  colonne  d'eau  à 
Doutchoy  pression  variable  ,  dirigée  sur 
Doussa,  une  partie  ou  la  totalité  du  corps. 

Elle  est,  selon  les  besoins,  verti- 
cale, horizontale  ou  ascendante  ; 
chaude,  froide  ou  tempérée.  — 
Aspersion  inattendue ,  averse. 
—  Esp.  ducha.  ît.  doccia.  Lat. 
diicere,  conduire,  diriger, 

Douçoiar,  |!  s.  f.  douceur,  saveur  agréable. 

Dolçuro,  Il  —  Bienveillance,  modération, 
égalité  d'humeur.  —  Propos 
galants,  friandises,  cajoleries. 

—  Marido  beslio  se  gagno  per  la  douçour. 

Doiictourne,  s.  m.  le  grade  ,  la  qualité  de 
docteur. 

Doiictriisari,  s.  m.  doctrinaire,  partisan 
de  certains  dogmes  religieux  ou 
politiques.  —  Libéral  modéré  , 


Dotigaat,   I  s.  m.   douvain ,   mérain ,    bois 
ÛJairan,        j  refendu  propre  à  faire  des  dou- 
ves en  châtaignier  ou  en  chône, 
etc.  —  Fossé  ,  canal ,   bord  , 
rivage. 

—  L'ausès  \eiii  de  luen  que  rounflo. 
Sus  lou  dougan  beii  lèu  rcgounflo, 
E  courre  aqui  sus  Ici  roucas. 

Bourrelly,  186^. 

—  Perqué  nous  faliga  d^  li  bram  nieianconi 

Marino  tempestouso  e  d'uno  aspro  sinfonl, 
Perqué  balresens  fin  lou  dougan  que  t'enclaus? 
V.  d'Esclapon,  iS7i. 

0®ug-at,  s.  m.   puisard,  puits  perdu,  fossé. 


Do  ai  se, 

Dotzc, 

DoiBSO, 

Doujo, 
Dguijo, 


nom  de  nombre,  douze,  douzième. 

—  Uno  dougeno,  une  douzaine. 

s.  f.  planche  mince  pour  faire  des 
barriques.  —  Canal,  boyau. 

—  Endouio,  en  boyau,  andouille. 


Doiagos,  s.  f.  plur.  douves,  fossés  de  ville 
ou  de  châteaux.  —  It.  doga. 


Doui^, 

Doidhé, 


adj.  tendre,  délicat,  efféminé,  sen- 
sible. 


Doiiira,  v.  a.  bas  lim.  mal  travailler,  gâcher 
l'ouvrage,  bousiller,  ravauder. 

—  Façonner,  dresser  gauche- 
ment. —  V.  fr.  duire,  convenir, 
plaire.  —  (Voir  bourdouira,  far- 
fouiller). 

—  Se  présenté  coumo  un  ome  mau  douiral. 

—  Lat,  ducere. 


Doiaîre, 

Douliou, 
Doulhôu, 


s.  m.  broc,  cruche,  grand  vase 
pour  contenir  du  vin,  de  la  bière, 
de  l'huile,  etc. 


—  Preni  moun  douliou  per  la  querbo 
Per  ne  beirc  pulèu  la  fi . . . . 
Me  semblo  que  lou  ciel  ben  de  s'cnnibouli. 
J.  Azaïs,  18'o4. 
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•—  Au  cop  de  mièjour,  quand  lou  blad  s'espousso, 
Lous  veiras  veni  (ou  tes  d'uno  escousso, 
Pourtan  sus  lou  col  doulhôus  e  barraus. 
Langlade,  1871. 

Doiileiiço,  5.  f.  plainte,  reproche,  mécon- 
tentement. 
—  Trigos,  chagrins,  doulenço. 

Doulent^    [  adj.  triste,  affligé,  langoureux, 
D»iiren,        |  plaintif.  —  Souffrarit,    doulou- 
reux. 

—  Un  cambiomen  enir'es  déjà  pnniejo  ; 
Polse  fay  mut,  André  roussignoulèjo; 

L'un  es  risen 
L'aulre  es  douicii. 

Jasmin,  18^S. 

—  Vol  ti  te  remcmbrar  do  mèi 
Qui  remeng  dolente  por  tei. 

Leg.  de  Gr.  le  Gr. 

—  Nous  disié  :  prégas  per  l'amo  doulenlo 
Qu'au  ciel,  pëcaire,  espèravo  d'intra. 

Doiilep  (Se),  |  v.  rec.  v.  lang.  se  plaindre 
Dolre  (Se),  |  se  lamenter,  souffrir. 

(Voir  se  dôure.J 
—  La  testo  me  dol. 

Doiillieta    (Se),    v.   rec.   se  dorloter,    se 
soigner ,    se  bien  couvrir. 

DociIRieto,  s.  f.  douillette,  robe  de  chambre 
ouatée. 

Doulho,  I  5.  /".   tige  creuse,  tuyau,    étui, 
Ditelho,        I  gaine.     —    Safran    printanier, 
crocus  vernus.  —  Lat.  doliiim, 
doga.  —  (Voir  andoulho.) 

—  Quant  el  sictet  quelo  cilroulho 
Subro  'no  si  pilito  doullio, 

Foucaud,  1810. 


Doulilio, 

Doulvjo, 


s.  f.  chiffon,  lambeau.  —  Mi- 
sère, pauvreté,  ruine^  chagrin. 


Toumbavo  en  douliho. 


DouliiBniiotBlnsi, 

Dalin-dalan, 


adv.    clopin  -  dopant, 
nonchalamment,  en  se 


dandinant. 

Doiilour,  s.   f.  souffrance  physique,  peine 
morale,  affliction. 
Ital.  dolore.  Esp.  dolor. 

—  Es  gaire  aizi  de  derraba 

Anciens  peccats,  vieillios  doulous. 

—  Acô  's  jou  qu'en  legin  endromi  mas  doulous, 
Jou,  que  counlen  ou  malurous 
Souy  ché  Tartisto  en  pièls,  per  que  sa  mù  m'cnsegne 
Lousccrèl  argentous  del  razouer  e  del  p?gne. 
Jasmin,  1832. 


Doiiloiiira  (Se),      v.  rec»  se  lamenter,  se 
Douîenta  (Se),  plaindre,  se  désespérer. 

—  Un  dimenche,  à  mièjour,  per  aqui  vers  la  roco, 
Françoun  se  douienlavo  en  jougnissen  lei  man. 
A.  Boudia,  18C0. 

Douma,      adv.  demain,   le    jour   suivant. 

Deman,         Lat.  de  matie.  Ital.  domani. 

—  Mous  amits  douma 
PouyoE  m'esrapa  ; 
Méstu,  jouyno  amigo. 

Dota-mai,  ado.  plus,  le  plus,  au  plus. 
abrév.  de  lou  mai. 
—  Dôu  mai  a  de  ben,  dôu  mai  n'en  vôu 

DouBiiaiselenco,  adj.  qui  prend  des  airs 

de  demoiselle. 


DoiitmAizel,      s.  m.  damoiseau,  mignard, 
Doumaizelet,         fat,  nigaud,  éfféoiiné. 

Doiimaiselo,      s.  f.  demoiselle,  jeune  fille 
Domayzelos,  de    bonne    condition.   — 

Libellule,  insecte  à  quatre  ailes 
membraneuses,  semblables  à  de 
la  gaze.  — Nom  de  divers  oiseaux 
et  de  certaines  plantes. 

—  Douraaiselo  fou  ben  soufri  per  eslre  bello. 

—  Doumaizelo  d'ount  ses  sourlido 
Per  me  tressa  courono  tan  poulido. 

—  Quand  vegué  fort  urousomen 
Dins  lous  ers  uno  doumaisello 
Autant  vanilouso  que  bello, 
Faguent  brpunzina  la  denlello 
De  sas  alos,  au  grand  sourel. 

Bringuier,  18C0. 


Doumniselun 

Doumaizdun, 


s.  m.  terme  collectif,  les 

demoiselles  en  général. 

—  S'es  aliscado  emé  lou  doumaise- 
lun  dou  vilagd. 


Doutmage, 

Damnage, 


s.  m.  castr.  dommage,  dégât, 
perte,  préjudice 


—  Tu  bos  mouri,  paurot  sayô  doumatge 
Tu  lan  poulil  gauzayos  l'enterra. 


Doumoiigal, 

Doumergal, 
Doumergol, 


s.  m.  oronge  vraie,  fran- 
che, champignon  comesti- 
tible.    —  (Voir  roumanel, 

dourguet.)  —  Amanita  auran- 

tiaca. 


Doaimenge,  Il  n.  pr.   v.  l.  Dominique.  — 
Dimergue,  ||  Dimanche.  —  £"5^.  domingo. 

Dois-mcns,  adv.  du  moins,  au  moins. 

It.  almeno,  Esp.  a  la  menos. 
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Dounaina,  v.  a.  dominer,  commander, 
prévaloir,  maîtriser.  —  Dépas- 
ser eu  hauteur. 

Douiuta,     V.  a.  dompter,  plier,  faire  céder, 
Dounta,  s abjuguer,  réduire,  assouplir, 

Dounda,  Ital.  domare.  Esp  domar. 

du  Lat.  domitare. 

—  Yûulés  doumla  lou  lou,  inariJas-lou. 

Doiiuitaire,  s.  m.  celui  ou  celle  qui  dompte, 

qui  subjugue,  qui  conduit.   — 

Vache  conductrice  d'un  troupeau. 

—  Meiiavian  emé  nautri  cauqui 
poulido  vaque to  e  lou  doumiaire  en 
testo. 

Doii»,  S.  m.  don,  présent,  libéralité,  largesse. 

—  Faculté,  facilité,  avantage. 

—  Un  aimable  paslourelet, 

Dins  uno  grando  bilo  agué  lou  douu  de  plaire 
En  y  sounan  Jel  llajoulet. 

Jasmin,  1858. 

Doun,      conj.  donc,  ainsi,  par  conséquent, 
Doncas ,     alors. 

—  Boiio  maire,  dise  me  doun 
Que  podon  dire  à  Madeloun 
Aqueli  flour  tan  poulideto. 

Douna,  v.  a.  et  rec.  faire  don,  accorder, 
Donna  (Se),  céder,  procurer,  communiquer, 
remettre  ,  faire  l'aumône.  — 
Frapper,  éclairer,  atteindre.  — 
Livrer ,  vendre.  —  Confier  , 
offrir. —  Se  consacrer,  se  vouer, 
se  livrer. 

—  S'es  un  counsêuque  vous  posque  douna, 
Coanséiaiièu  de  lou  manda  souiia  ; 

Es  vrai  qu'es  viel,  mai  fara  lou  vouïage. 
Gautier,  1830. 

—  Mélié  chaco  causo  à  sa  plaço 
E  quand  dounavo,  ero  dousiou. 
Bigoi,  186^. 

—  La  luno  ié  dounavo. 

—  Canto,  li  dounaïas  l'amo  de  la  tourtouro, 
Parlo,  li  dounaïas  l'esprit  d'un  angelet  ; 
Danso  li  dounaïas  las  .ilos  di  passèro  ; 
E  cantete  parlet,  e  danset  aquel  sèro 
Ob,  mes,  a  fa  bira  lou  cap  al  pu  sagct . 
Jasmin,  1840. 

—  La  muraio  a  un  pau  douna . 


DaunadoU) 

Dounaire, 
Doumrel 


adj.  libéral ,  qui  donne 
volontiers,  gracieux,  géné- 
reux. 


—  Un  dounaire  cauqui  fés  s'enrichis. 


Dounatari,  s.  m.   donataire,  celui  ou  celle 
à  qui  une  donation  est  faite. 

Douiiatour,  s.  m.  donateur  celui  ou  celle 
qui  fait  une  donation,  un  legs. 

Doundouu,  s.  f.  grosse  mère,  fille  dodue, 
grasse.  —  Cloche,  ballon,  outre. 


Doundourejss, 

Alandri, 


V»  a.   bercer,   dorloter, 
caresser,  gâter,  choyer. 

Dounjoiin,  s.  m.  pavillon  élevé  sur  une 
grosse  tour,  tourelle  de  surveil- 
lance pour  dominer  la  campa- 
gne. Celt,  dun-jun. 
Bass.  lat.  domejo,  domnio,  petite 
tour  jointe. 

Doiiiio,  s.  f.  donnée,  distribution. 

—  Cau  mau  douno  perd  soun  tour. 

D'ount,  pron.  de  qui,  duquel,  de   laquelle. 

—  E  perqué  donne  boulets  que  délaisse  la  muso 
D'ount  soui  bengut  folamourous, 

D'ouute,  adv.  d'où,  de  quel   endroit,    par 

où. 

—  Es  perqué  vegués  pas  d'ounte  passan. 

—  Plouro  en  naissent  per  soun  estréno, 
Sap  pas  ouu  ba,  nid'ounie  ben. 

J.  Azaïs,  1858. 


Doiiiizel, 

Dounzelou, 


s.    m.  galant,   damoiseau. 
Garçon  de  noce. 
Bass .  lat.  domicellus. 


—  Un  mes  apey  quand  l'autà  s'illumino 
Menabo  Pol,  nobie  urous  d'Angelino 
Coumo  dounzel. 

Jasmin. 

Dounzelo,  s.  f.  jeune  fille,  suivante  d'une 
mariée.  —  Fille  ou  femme  libre 
dans  ses  manières. 
Esp.  doncella.    Ital.   donzella. 
Bass.  lat.  dominicella. 


DOUF,    j 

Dourc, 


Dourbi, 

Drubi, 
Drouvi, 


s.  m.  vase,  jarre,  grand  pol. 

Gr.  vpx>i,  terrine,  vase.  Lat.  orca. 

cruche.  Celt.  dour,  eau,  liquide. 

Basq.  oura,  eau. 

V.  a.  ouvrir,  desserrer,  écarter, 
étendre.  —  Creuser,  fouiller.  — 
Commencer,  entamer. 


—  0  jutges  toulousens,  débets  dourbi  la  porto 
As  felibres  de  bèi!  nostro    lengo  es  pas  morto  ; 
EiU)  rebiu,  l'antic  parauii. 
Mir.,  1875. 
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L'épicié  drubis  pas  lou  dimenche. 


Dourco, 

Dourgo, 
Dourno, 


s.  f.  cruche  de  terre  à  anses  et  à 
canelle  pour  contenir  l'eau. 


—  Soun  sang  cévénôu  boul,  trai  fîoc,  sa  fourco, 
Aco  's  pa'n  valat  que  sequ'uno  dourco. 

Dourda,    Il  v.  a.  et  n.  et  rec.  casser,  heur- 
Truca,  ter.  choquer,  cogner,  frapper. — 

Tusta  (Se),    ||  Se  cosser,  se  cogner,  se  rencon- 
trer. Gr.  TVTira,  frapper. 
AIL  durch. 

Doiirdo-ntouto,  adj.  et  subst.  sournois, 
dissimulé,  butor,  maladroit, 
songe-creux. 

Diiiire,      v.  n.  imp.  souffrir,  éprouver  de  la 
Dolre,       l  douleur,  avoir  mal. 
—  La  leslo  me  dou, 

—  Me  venès  en  dôu. 

V.  fr.  douloir,  se  douler. 

Lat,  dolere,  se  plaindre. 

—  Fenno  ris,  fenno  se  dôu, 

E  fenno  plouro  que  quand  vou. 

Doiirsuo,      s.  f.  gasc.  bure,  serge,  étoffe 

Drouguet,       y  grossière  et  bourilleuse  moitié 

fil  et  laine. 

—  Tout  danso,  tout  se  passèjo, 
E  la  sedo  s'abarrèjo 
Damb'la  dourgno  e  l'estoupas. 

Jasmin,  1862. 

Doiirsuoun,  s.  m.  quignon,  tampon.   — 
Espèce  de  cerise. 
—  (Voir  durau,  agroufioun). 


DourgOy 

Dourguèto, 


s.  f.  cruche.   —  (Voir  dourco, 
dournet,    dourqueio,  dourneto.) 


—  Vai  à  la  tont  per  empli  sa  dourquèto, 
E  reven  sens  gés  d'aigo  à  soun  oustau. 

Dourgos,  s.  f.  pîur.  rangées   de  gerbes  en 
tas,  en  ligne  ou  en  rond. 


Doiiriiieire, 

Dourmias, 


subst.  et  adj.  dormeur,  en- 
dormi, paresseux,  qui  aime 


à  dormir. 

—  Poudès  dourmi  dins  ma  cabano, 
Degun  vendra  vous  derenja, 
Per  iéu  dorme  quand  ai  manja. 

Thouron,  i868. 


Dourmi, 

Droumi, 


V.  n.  dormir,  se  livrer  au  som- 
meil, s'assoupir,  trépasser. 
—  Lat,  et  Ital,  dormire. 


—  Jouine  que  veiho  e  viel  que  dort, 
Aco's  ségu  signe  de  mort. 

—  A  toun  soupa  manges  pas  galre, 
Dourmigues  pas  après  dinna  ; 
Quand  as  manja,  vai  passeja, 
T'oucupes  pas  de  gôs  d'afaire. 

J.  Azaïs,    d858. 

—  Per  tuts  les  prèz  or  si  dormen  li  Franc. 
Ch.  de  Roland. 

—  Oh  couquin  !  s'ou  mercat  iou  dourmi  s'aohetavo, 
N'eu  prendrièi  ben  per  cauqui  sôu. 

Bigol. 


Erourniido, 

Dormido,        • 


s.  f.    méridienne  ,    sieste  , 
somme,   sommeil  léger.    — 


Mue  des  vers-à-soie. 

Douruiilié,  s.    m.     immobilité    apparente 
d'une  toupie  qui  tourne. 


Dourniiihoiis, 

Droumilhous, 


adj.  endormi ,   assoupi, 
somnolent,  paresseux. 


La  campagno,  à  Paris,    a  bè  flous  e  pelouzo, 
Méb  es  trop  grando  damo,  es  tristo,  droumiihouso, 
Aci,  iflilo  ouslalels  rizon  sul  bor  d'un  riou, 
Nùstre  ciel  es  brilhant,  tout  s'amuse,  tout  biou. 
Jasmin,  i843. 


DourniilhoiiBO, 

Galino, 
Tremoulino, 


s.  f.  raie  torpille  , 
poisson  électi^ique  des 
étangs  de  la  Méditerra- 
née, qui  donne  une  secousse  en 
fuyant.  —  Raia  torpédo. 


Dourmlou, 

Dormilhouso, 
Darboun, 

Dourniitoi'i, 

Dormitori, 


s.  m.  et  fém.  Taupe  com- 
mune qui  est  censée  endormie 
à  cause  de  ses  petits   yeux. 

adj.  et  subst.  dormeur.   — 
Somnifère,  narcotique. 


—  Taviéi  mescla  d'un  dormitori 
Que  téniéi  dins  moun  escritori 

Dournado,  s.  m.  une  pleine  aiguière. 

D'ouro,  adv.  de  bonne  heure. —  (Voir  ouro.) 

Dourquièiro,  s.  f.  grosse  figue  violette^ 
dont  la  pulpe  est  rosée. 

Dous,     adj.  et  subst,  doux,  agréable,  bénin. 

Doux,        moelleux,  tranquille.— Bon,  affable. 

Dois,         —  Tempéré,  modéré.  —  Fûde.  — 

Flexible,  ductile. 

—  Aurias  vis  un  avoucat  d'aigo  douço 

Coumo  n'en  l'a  pas  gaire 

—  Cau  avalo  amar  pot  pas  escupi  dons. 

Dou8,  n.  de  nomb,  deux. —  (Voir  dos  et  dus,) 
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Dons, 

Dèous, 


adv.   et   prép.  vers,    du   côté   do, 
contre,  près.  —  (Voir  bès,  bers.) 


—  Uno  nuech  d'un  dimcnclic,  cscuro  coumo  un  four 
Pel  pral  embd  sous  bious,  coumo  se  relirabo 
Te  bey  un  loup-garou  que  di'uis  cl  caniinabo. 
Peyrot,  1810. 

—  Courris,  furious  di^ous  la  ribiùiro 
E  s'y  jito  en  désespérât. 

J.  AzVis,  1860. 

—  De  frayou  toutes  dons  palpiton, 
Bers  la  porto  sj  précipitoi;. 


DoQBSsnBsièr», 

Douc'amaro, 
Erbo  de  la  loco, 


s.  f.  morelle  douce-amère, 
plante  sarmanteuse  dont 
les  tiges  sont  un  peu  sudo- 

rifiques  et  purgatives.  —  Vigne 

de  Judée. 


DÙMSiginr,  V.  n,  proy.  produire  des  cosses, 
des  gousses;  se  dit  en  parlant  des 
légumineuses. 

Doiasso,      s.  f.   cosse  de  légume,   capsule, 
Dolso,  enveloppe  des  graines,    des  légu- 

Golso,  mineuses. 

—  Li  f('iu  au  mens  uno  dùueo  d'aïét, 

DoïistR,  V,  a.ôler,  soustraire,  enlever,  tirer. 
—  Lâcher,  manquer. 

—  Pars  sus  lou  Iniro,  e  ic  del^ano 
Tant  de  mougno  e  de  lavo-dcnt 
Que  ié  douslé  lùu  soun  argent. 

—  Amai  iin"autro-fés,  preslc  à  sauta  la  cledo 

Me  fiiguèrcs  dousta  la  fedo 

D.  Guerin,  1670. 

Dotita,      ^  V.  n.   et  rec.  douter,  être  incer- 
Doula  (Se);  W  tain,  n'avoir  pas  confiance.  — 
Soupçonner,  pressentir,  conjec- 
turer. —  Esp.  dudar.  Lat.  dubi- 
larc. 

—  D'abord  snrès  exctnp  do  doumage  intcrès, 
Perqué  n'en  doutés  pas  vau  esclargi  l'arrcst, 

—   Tarnagas,  sièi  do  Nime?: 

Eh  ben  moun  ome,  m'en  doutave!! 
Roumieux,  1862. 

—  Mes  bay!  le  douti,  siès  sourciero 
Car  nous  as  touts  ensourcilhats. 
Jasmin,  1840. 

Doiittnnço,      s.  f.  et  m.  doute,  irrésolution. 
Doute,  —  Soupçon,   conjecture.   — 

Crainte. 

—  Sérié  pas  juste  de  n'en  faire  doute. 

—  Avié  garda  sus  l'estouma  la  doulanço  de  ravuîîle. 


Doislotas',  Ij  s.  m.   docteur,  savant  en  droit' 

Dottur,  i  en  médecine,  en  théologie. 

—  Mai  lou  doutour  que  l'espinchavo, 
Vésen  qu'en  [ilnco  di  caïau 
Métié  de  terro  dms  li  traii, 
l'é  rcproucbé  d'une  voues  auto. .  . . 
Bonnet,  18'J0. 

KosaloBss,  adj,  douteux,  incertain.  -  •  Indé- 
cis, timide.  —  Suspect. 
£"5/).  dudoso. 

DosBts,       s.   f.   source,  fontaine.  —  Tuyau, 
Doulz,  conduit.  —  (Voir  douzil.) 

—  Posques  perdre  ta  douts  e  péri  de  scquèro. 

Doïsts»,  V.   n.  couler,  sourdre,  se  répandre. 

DoiczîB,      s.  m.  fausset,  petite  cheville  qui 
Dousil,  bouche  un  trou  fait  à  un  tonneau 

lorsqu'on  veut  goûter  le  vin. 
Fr.  cent,  daizi,  duisi,  conduit, 
passage.  —  Bass  lat.  duciculus, 
duciolus,  petit  tuyau. 
—  Du  laL  ducerc,  conduire. 
(Voir  dont:).—  Ainsi  le  nom  du 
conduit,  canelle,  robinet,  a  passé 
à  ce  qui  sert  à  le  boucher. 

DoïîEÎîSan,  V.  n.  couler,  jaillir.    —    Uriner. 

Dossyre,  s.  m.   broc,    unie,     dame-jcanne. 

î)ra,  s.  711.  drap,  étoffe  de  laine  sergée, 
Drap,  foulée,  feutrée  et  dont  le  poiltiré  recou- 
vre les  éléments  du  tissage.  — 
Algues,  plantes  marines  feutrées 
par  le  mouvement  des  flots.  — 
Grande  pièce  de  toile  ou  de 
colon  étendue  sur  les  matelas 
d'un  lit  et  enveloppant  le  traver- 
sin.—  Velours  dont  on  recouvre 
la  bière  d'un  mort. 
£"5^.  et  Port,  irapo.  It.  drappo, 
Bass.  lat.  drappus.  Angî.  trap- 
ping,  housse. 
—  Li  pu  ricbe,cnmouriguenn'emporton  qu'un  soûl  dra. 

—  S'aprcstabo   de  drap,  se  fasiô  de   farino, 

E  se  i^antabo  de  cansous. 

Mir.  1870. 


Dra, 

Drac, 

Dragon, 

Grt'pet, 


s.  m.  dial.)!c,  lutin,  esprit  follet, 
petit  être  imaginaire  des  pays  mon- 
tagneux. —  Reptile  légendaire  à 
ailes  membraneuses  dont  les  ébals 
51- 
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étaient  censés  produire  des  tour- 
billons dans  les  fleuves  et  les 
rivières. 

—   Cauqui  fés,  sur  la  plaço 
Se  roulo  en  escautou, 
Janeio  lou  ramasso 
E  dins  sa  pocho  plaro 
Lou  malin  diabloutou, 

Lafare,  18^0. 

Drnliog,  s.  f.  plur.  gasc.  entraves  des  clie- 
vaus  et  mulets,  courroies. 


Racado, 


s.  f.  avinage,   saturation  d'une 
futaille. 


—  l'n  panié  pasturenc  n'en  cal  faire  houli: 

Tûulo  bouiliento  après,  din?  la  pèço  abouriilo, 
Per  lou  Irau  del  boundou  la  dracado  es  càbido. 
Peyrot. 


Draco, 

Raco, 


s.  f.  Vie,  marc,  résida  de  la  ven- 


dange, rafle. 


—  L'on  euro,  en  auenden  tinos  e  boulidous, 
La  draco  que  s'en  tiro  es  bouno  pés  lessous; 
Perqué  l'escamparias?  cal  que  lont  s'approufile. 
Peyrot,  1778. 

Draeousania,      s.  m.  dragon,  grand  drac, 
Dragas,  être   monstrueux    qui  a  pu 

ôtre  imaginé  chez  les  peuples 
primitifs  ,  par  la  découverte  de 
quelque  squelette  d'animal  anté- 
diluvien. —  Vilain,  bélitre. 

—  Dj  si  gourfounssorlon  en  foslo, 
l.i  dracounas,  qu'en  viroulan 
Fan  cabussa  l'oundo  enrabiado, 
Sus  li  nadairc  trénioulan, 
K  sus  li  nau  destranlaïado. 

Canonge,  J867. 


—  Gr.  ^c 


êp 


—  Lou  dragas  ou  lou  loup  lus  fan  pas  lanl  de  pou 
Que  ma  caro  lus  fai,  sans  masco  ni  lencôu. 
iioudil.. 

Draga,     1  v.  a.  racler,  traîner,  saisir  avec 
Vragueja,    \  une  drague  ou  des  grapins,  creu- 
ser. ,-  Gr.  ^pciî,  crochet,  gaffe- 
AU.  drûngen,  saisir,  serrer. 

Drngeio,  s.  f.  amandes  ou  pistaches  recou- 
vertes de  sucre  durci  en  les 
brassant  dans  une  grande  bas- 
sine chauffée. 

—  Bass.  lat.  dragata. 

—  Gros  plomb  de  chasse. 

—  Gr.   opxcr<ret>,   à^sctriroi^xi^  bras- 

ser,  cribler. 

—  Bada  la  drageio ,  regarder  le 


bec  ouvert,  bouche  béante,  faire 
le  badaud;  expression  dérivée 
des  scènes  de  carnaval ,  où  un 
masque  déguisé  en  Cassandre  et 
monté  sur  un  banc,  fait  voltiger 
la  dragée  pendue  à  une  ficelle , 
au-dessus  de  la  bouche  ouverte 
des  gamins. 

—  A  cent  pas  dàu  fièirau,  au  cafour  d'.i  l'aièio, 
Viels  pastres  e  pastrous  que  badon  la  dragéio, 
Que  sabon  pas  m'onté  déjunaran  deman 

Lou  saquet  sus  l'esquino  e  la  courréjo  en   man, 
Espèron  la  pratico  au  mie  de  las  sounaïos. 
De  Lafare,  18-iO. 

—  As  tuât  aquel  lebre  emé  la  dragèïo  plato, 

DragosiBs,  s.  m.  arquebusier  à  cheval,  sol- 
dais de  l'ancienne  cavalerie  dont 
le  service  se  faisait  à  pied  ou  à 
cheval  et  qui  avaient  un  dragon 
brodé  sur  leur  étendard. 

—  Serpe,  faucille  pour  couper 
l'herbe.  —  Espèce  de  lézard  de 
l'Inde  muni  de  parachutes  ou 
ailes  membraneuses  qui  lui  ser- 
vent à  sauter  rapidement  de 
branche  en  branche. 

i>rago«n,  Il  s.  m.  et  f.  globulaire  vulgaire, 
Dragoimo,  marguerite  bleue,  boulette. 

Barjavoun,     |  —  Globularia,  vulgaris. 

—  Aphyllanle  de  Montpellier, 
jonciole  non  feuillée. 

(Voir  bragaloun.) 

Dras®«Mado,  s.  f.  persécutions  exercées 
contre  les  protestants  sous  Louis 
XIV  et  pour  lesquelles  les  dra-  j 
gens  étaient  particulièrement! 
employés,  à  cause  des  immuni- ^ 
tés  et  de  la  brusquerie  qui  leur 
étaient  permises. 

—  Nous    arrivé  dins   lou    pais    de 
Jesuitoqu'accoumpagnavon  li  dragoun. 

Di'ttgoiBESo,  S.  f.  cordons  ou  galons  terminé;' 
par  des  glands  pour  poignée  d( 
sabre.   —  Batterie  de  tambour 

—  A    la   dragoimo,   lestement 
hardiment. 


De  la  vilo  faren  lou  tour, 
E  tout  en  batcn  la  dragouno, 
L'u,  tout  jouganl  la  farandouno. 
Quand  seren  au  cantoun  d'aval, 
Faren  l'ouverluro  d'un  bal. 
Favre. 
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Dra6:ueto,        s.   f.   petite    drague,     pelle 

Culhièiro,  recourbée  pour  tirer  la  boue 

ou  le  sable  du  fond  d'un  canal, 

ou  pour  pocher  des  coquillages. 

Drai,      s. m.  crible  en  peau  percé  des  trous 
Drage,      oblongs  pour  cribler  les  céréales. 
Dral,        Gr.  ê'pxiu  êpciFc-a.  {\o\v  drageio.) 

i\  a.    cribler,  brasser,  passer  à 
travers  un  crible.  (Voir  curbela.J 


lirai», 

Dralha, 
Draja, 

Drajaire, 

Dmïaire, 

DraBSto,  [1 

Draïo,        I 
Draiou,       | 


s.  m.  cribleur  de  blé,  de  grains, 
ou  des  légumes  secs. 

s.  f.  trace  faite  dans  la  neige,  sur 

Il  l'herbe,  sur  la    terre.   —  Petit 

Il  chemin  de  montagne. 

—   Ensegnas  me  uno  draiolo 
l'er  Iravessala  mounlagnolo. 
Mistral,  ISGO. 

■  En  ribejan  do  draio  en  draio 
Scrès  vengudo  jusqu'au  prat. 

—  Dou  castùu  tan  savié  la  draio 

Que  poudié  l'ana  de  plugoun. 

Morel,  1828. 

—  Se  jamai  sus  la  draio 
Alroubas  un  cabri, 
Que  bialo,  que  badaïo, 
E  que  s'en  vai  mouri. 

De  Lafare,  i840. 


Drandoeil, 

Trandoul, 

Drapa, 

Drapa  (Se), 


—  E  tout 
Draparié, 

Drapet,  s. 

Drapèis, 

Drapel, 


s.  m.  escarpolette,  balançoire. 
(Voir  drindoul.) 

V.  a.  et  rec»  draper,  couvrir,  ten- 
dre.—  Tirer  le  poil  d'un  tissu. 

—  Fig.  railler,  censurer,  médire. 

—  Se  poser,  se  couvrir  d'un 
manteau,  se  présenter  noble- 
ment. 

fiùrous,  dins  sa  paurio  se  drapavo. 

S.  f.  draperie,  étoffe  plissée  et 
flottante. —  Commerce  des  draps. 
ît.  drapperia.  Esp.  traperia. 

m.  petit  drap,  drap  léger. 

s.  m.  pièce  de  drap  rectangulaire 
qui  sert  à  emmailloter  un  enfant. 
Haillon,  vieux  linge.  —  Etoffe 
ord.  de  laine  fixée  sur  une 
hampe  et  qui  sert  à  distinguer 
les  nations  ou  les  partis.  — 
Bannière  militaire. 


—   Drapùu  viclûuriûus,  ilotl,o  sus  l'univers, 
Salul  le  revèsen,  après  lan  de  revers. 
Dcsanat. 

—  Festejen  dounc  d'amlié  fierlat 
Lou  drapùu  de  la  liberlal. 

Jasmin,  1830. 

Drapié,  s.  m.  marchand  de  drap  ou  d'étof- 
fes de  laine. 
Esp.  trapero.  liai,  drappiere. 

—  Se  servissié  d'espiingo  drapiéro. 

Drayaire,  s.  m.  couteau  à  écharner,  à  net- 
toyer. —  Gr.  ^pnei)^  ^fXfiTû)^ 
empoigner,  tirer. 


Dré-de, 

Dré-quc, 


ado.    dès    que,    d'abord   que,  à 
partir  de,  aussitôt  que. 


—  Dré  d'aqueste  moumen . 

Dré,        adj.   droit,  debout,  roide,  d'aplomb. 

Drech,      —  Honnête,  équitable.   —  Qui  est 

Dret,       opposé  à  gauche. 

—  Dré  d'aquel  caire,  vers  ce  côté, 

—  Prenès    toujour    iou   dré   camin 

Qu.inl  vous   foudrié    camina  cinq-cent  lègo. 

—  Tenès  vous  ben  dré. 

—  Pcr  veire  li  dégast  en  mié  de  la  campagno 

Lei  damos  an  mounla  tout  dréch  à  la  Tourmagno. 
Brun,  183G. 

—  Urous  l'enfant  que  dins  la  vido, 
Ptr  camina  trevo  un  bon  guido 
Que  i'ensegne  Iou  drecli  camin. 

Lejourdan,  1857. 

—  Esp,  derecho.  Port,  direilo. 
liai,  drilto.  Lat.  directus. 

Dr*?,  I  s.  m.  droit,  facuUé,  pouvoir  d'agir,  de 
Z)rec/i,  jouir,  d'exiger,  justice,  autorité.  — 
Drèt,  Loi  écrite  ou  loi  naturelle,  science  des 
Dreit,  |1  lois.  —  Convention.  —  Imposition, 
octroi,  taxe,  redevance. 

—  M'asagut  à  dreit  ou  à  tort. 
—  A  cbascun  soun  diét. 

— •  Cbascun  avié  Iou  dré  de  desfendre  soun  ben. 

—  Fourlifien  soun  drèt  de  cauqui  cop  de  bano, 

Lou  coumbat  seguo  pas  égau. 

Dreclïé,  j]  adj.  qui   se  sert  habituellement 
Dreichié,     ||  de  la   main  droite,   adroit  par 
opposition  à  gauche. 


Drecltièro, 

Courcho, 


s.  f.  chemin  droit ,   qui  rac- 
courcit, en  ligne  droite,  à 
droite. 
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—  Quand  avès  pass'  au  ped  dou  vilagi  J'Arau 
Qu'es  adamoun  sus  la  dréchii'io, 
Quiha  sus  la  pouncho  d'un  bau. 

llrceBiiara,  v.  a.  ajuster,  niveler,  redresser. 


DrpeBïîni'âé, 

Dreituric, 


adj.  qui  lire  droit,  qui  tou- 
che le  but,    qui  pratique  la 


justice,  l'équité. 


Dreiluro, 


I>s*eissa, 
Dressa, 
Dreicha  (Se), 


Il  s.  f.  droit,  justice,  droiture, 
Il  équité. 

V.  a.  et  rec.  lever,  tenir  droit, 
relever,  établir,  disposer,  ten- 
dre ,    arranger ,    rédiger.    — 

S'habiller. 

—  Ital.  drizzare.  Esp.  derezar. 

Lut.  di-rectare,di-rectiarc.  Angl. 

to  dress,  s'habiller. 

—   .^vicn  dreissa  de  kco  dins  !a  nejo. 

■ —  Moua  Eoutn  ié  rcspound  lou  chivau 
Es  escri  sûulo  ma  sahalû, 
Se  lou  voulès  légi  vous  dreissarai  la  palo. 
Bourrelly. 

Dre€sne3o8(,    s.   m.    dressoir ,    étagère    à 
vaisselle. 


Dresso, 

Adresso, 


Drech, 


s.  f.  dresse,  hausse,  morceau  de 
cuir  en  forme  de  coin  qui  sert  à 

régulariser  la  partie  usée  d'un 

talon  ou  d'une  semelle. 

s.  m.  castr.  droit ,   équité  ,  justice  , 
loi.  (Yoir  dré,  drech). 


DriKin,  Il  v.  n.  et  act,  dériver,   suivre  le 
Dériba,     \\  courant,  quitter  le  rivage. 

—  Esp.  derivar.  Angl.  to  drive, 

Dit'igBiouss,  s.  m.  carillon. —   (Voir  drin , 
dinda). 

DriEsHBiso,  j]  s.  f.  bombance,  festin,  gala, 

Drilhanso,       ||  danse,    singerie.  —    Drille, 

sings. 

—  E  que  la  neit,    amai    lou   lendeman 
Nous  Irobe  encaro  au  fort  de  la  drianso. 

—  Es  vrai  que  la  voués  de  caLrlt 
Cerquo  toujour  canis  e  drihanso. 

Floret,  1860. 

Drilha,  v,  n.  fuir,  courir,  sauter. 

AU.  drille?!,  tourner,  agiter. 

—  Un  malin  anabo  au  niercat  ; 
Per  diillia  biste  e  be  laugeiro 
Abiù  près  simple  coulilhou. 

Bat  de  bal,  i776. 


Dpin,adv.  béar.  uu  peu,  une  petite  quantité. 

—  Calmabi  quin  cliagri  qu'estoucssj 
Dal)  driu  do  bi  de  Jurançou. 


Dc*iBi-a8ï*?.Bi, 

Din-dan, 


s.  m.   onom,  bruit,  sonnerie 
de  cloches,  carillon. 


Driaidoul,  s.  m.    escarpolette,   balançoire. 

Dris^o,  s.  f.  corde  qui  sert  à  élever  à  dres- 
ser une  vergue  ou  un  pavillon. 
h.  drizzare,  dreissar. 

Dî'ogo,  s.  f.  gomme,  résine,  essence,  ingré- 
dients pharmaceutiques  ou  chi- 
miques. Gr.  -rp-jyy,,  choscs  sèchcs, 
marc  desséché. 

—  Vendié  si  drogo  tan  chier  que  poudié. 

Beoi,  s.  m.  besogne,  travail  grossier. 

—  Faire  lou  droi,  laver,  frotter. 

Drôle,  s.  m.  jeune  garçon,  enfant.  Adj. 
Drolle,  plaisant,  risible ,  étrange.  — 
Dronle,       Mauvais  sujet. 

—  Une  fenrio  de  bon  dèu  dins  lou  mémo    jour, 
l'^aire    bugaJo,  pasta    c  faire  un  drôle. 

—  Droidet,  petit  enfant. 

—  Drouleto,  petite  fille. 

—  Casaquin,  veston  de  femme. 

—  lèu  sièu  qu'uno  pauro  drouleto 
Que  pode  pas  te  rendre  urous. . . . 

DroMie,  Il  i'.  n.  bcarn.  dormir^  se  livrer  au 
Droiuni,     y  sommeil.  (Voir  dourmi.) 

—  Qui  biou  en  pax  drome  en  repaus. 

Droaidnrié,    1  5. /".  force,  puissance. 
Drudaric,  \  Las    droudariés    d'amour  , 

les  preuves  d'amour. 

DrotieSe,  s.  m.  ruisseau  qui  coule  entre 
Dourde,  Rrignon  et  Moussac,  où  il  se  jette 

dans  le  Gardon. 

AU.  druden,  chêne  des  druides. 

—  Aquel  gros  moussa  que  planejo 
Sus  droude  que  lou  pouiounejo, 
Es  de  Gardou  l'enfan  gasta, 

Car  passo  pas  sans  lou  nisia.  | 

De  Lafare,  1840. 

Rad»  dour,  douts,  eau,  source. 

Droudeire,  adj.  et  subst.  galant,  libertin. 

liïrouga,      V.  a.  et   rec.   droguer,  médica- 

Drougueja,      monter  outre  mesure.  —  Falsi- 

Drouga{Se),    fier,  altérer,  abuser  des  drogues. 

Faire  drouga,  faire  attendre. 
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—  Biou  loujûur  à  l'acoustamailo, 
E  seriso  j;aire  tu  drouga .  <,  .  . 


Dourgno, 


s.  m.  droguet  étoffe  grossière 
et  à  bas  prix  pour  les  villa- 
geois ou  les  montagnards.  — 
Espèce  de  serge  b  chaîne  fil  ou 
coton  et  trame  laine. 
Rad.  droy,  drutj,  mauvais  infé- 
rieur. 


l)s*oii$i;iaisto, 

Drowjhiste , 


s.  m.  marchand  de  drogues, 
épicier,  autrefois  apothicaire. 
Angl.  drugs,  médicaments. 

Drosigïar,  adj.  et  subst.  celui  qui  falsifie  les 
denrées  ou  les  marchandises. 

Droiilns,  s,  m.  gamin,  enfant   abandonné, 
mauvais  sujet. 

—  Boli  m'escapa,  niés  un  fum 

De  droulas  affadils  se  Ijolon  k  mas  troussos, 
En  criJan  darré  mous  talous. 

—  Bichou,  coum'  un  droulas  se  fagué   barrulaire. 
De  mai  en  mai  débengué  rebricur, 

Per  soun  malur. 

Dupuy. 

Driibi,      V.  a.  et  n.  ouvrir,  fendre,  entamer, 
Drouvi,        découvrir,  percer,  creuser,  écarter. 
Dubri,         —    Commencer.    —    S'épanouir. 
Esp.  et  IliiL  aprir,  aprire. 

—  Se  nous  fermas  aquelo  porto, 
Uno  autre  bélèu  se  drouvira. 

—  Mai  las  !  en  druben  la  prisoun 
Trouvé  plus  dedin  sei  manèlo 
Que  poudro  d'or  de  seisaleio. 

Dupuy. 

—  Jeu  souy  urous  davan  moun  coffre-fort, 
lùu  lou  ferme,  ièu  lou  drouvisse  ; 

A  moun  plesi  ièu  loque  lou  magot, 
E  trove  gés  de  soûlas  coumo  acô. 


Driidarié, 

Drudièro, 


s.  f.  vigueur,  abondance,  opu- 
lence, bien-être,  bonheur.   — 
Franchise. 


Dfiide, 

Driige, 
Brut, 


adj,  vigoureux,  hardi,  serré,  fort. 
—  Franc,  fidèle.  —  Lat.  durus, 
ferme.  —  ^p-r,  chêne. 


—  M0US30S,  plantos,  erbos,  gazoun, 
Flouretos  do  louio;  lasmenos, 
Trachissien  pu.  drudos  amoun. 

—  Subre  las  gens  picabo  druge. 

Draille,  s.  711.  alisier,  drouiller,  arbre  de  la 
fam.  des  Pomacées  à  fleurs  blan- 
ches. —  Sorbus  aria. 


Drïavit,      adj.  ouvert,  épanoui. 
Durbit,  (Voir  drouvi,  drubi,  dourbi). 

Dsi,  Il  adj.    dur,  ferme,  rude,  difficile,  péni- 
Dar,  Il  ble,  solide.— (Voir  drude.)  Lat  durus. 
adv.    fort,    violemment,    beau- 
coup. 

—  Mai    lou    benurous    pcisounagc 
Maiitengué  dur  ce  qu'avié  dit. 

—   Li  lems  soun  proun  du  e  l'ai  proun  peno  à  viure. 

—  Au  lems  que  canto  lou  coucu 
Do  matin  mol,  de  vesiirc  du. 

Du,      s.    m.  noble,  seigneur  d'un  duché. 
Duc,     Lat.  dux,  chef.  Ital.  duce. 

—  Lou  duc  Ogier,  l'Arciievesque  Turpin, 
Embé  Richard  s'en  van  dessous  un  pin. 


Dugou, 

Taquet, 

Chô-banu, 


Dubct, 

Duvet, 


Daicau, 

Dugan, 


s.  m.  oiseau  nocturne  de  la 
famille  des  chouettes  qui  a  des 
plumes  sur  la  tête  en  façon  de 
cornes.  —  La  femelle  fait  son  nid 
dans  des  trous  d'arbre  ou  de 
vieux  édifices  et  y  pond  quatre 
ou  cinq  œufs  blancs  et  arrondis. 
Strix  bubo,  strix  scops. 

s.  m,  menues  plumes  des  jeunes 
oiseaux  ou  duvet  qui  protège  la 
peau  des  oiseaux  aquatiques.  — 
La  première  barbe  d'un  adoles- 
cent. —  Efflorescence  coton- 
neuse des  fruits. 
Bas.  lat.  tufetum,  tufa,  tijpha. 

s.  m.  doyen,  supérieur,  plus  âgé, 
plus  ancien.  —   (Voir  decan).  — 
Ital.  decano.  Lai.  decanus. 


Diieat,  s.  m.  ancienne  pièce  d'or  ou  d'ar- 
gent d'Italie  à  l'effigie  d'un  duc. 

Diielho,      s.  f.  douille,  tuyau,  partie  creuse 

Dougo,  d'une   arme  ,     d'un  instrument 

d'agriculture  ,    d'un   outil.    — 

Bobèche. —  (Voir  doulho,  dougo). 

B«sg»,   I  V.  n.  regarder,  badauder,  bayer 
Bada,       \  aux  corneilles ,  rêver. 


Diiganel, 

Duganèu, 


s.  m.  petit  duc,  hibou  commun, 
moyen  duc.  —  Strix  atus.  — 

Nigaud,  imbécile,  gobe-mouche. 

—  Duganelo,   s.  f,  niaise.  — 

Chouette. 
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—   Entre  l'enclume  e  lou  marlèu 
Cau  mes  lou  dctes  duganèu. 

—  Un  ilroulas  rimaièjo  ou  rasclo  lou  bouyèii, 
Lûu  pé  ié  boumbouLL'jo,  e  noslre  duganèu, 
Dévers  Paris  vôu  se  douna  carrièro  ; 
Plus  de  délai,  fou  que  parte  deman, 
Conio  que  la    fourtuno,  uno  bourso  à  la  man 
Vendra  l'allendre  à  la  barrière. 
Morel,  1S28. 


Ittiire, 

Durre, 


Despiey, 


V.  n.  imp.  cat.  amener,  introduire, 
présenter,  convenir. 

—  Lat.  ducere. 

—  Tout  li  duit  à  cau  es  poulil. 

—  Ai!  puescas  lùu  duire  dias  mclhors. 

Dun,  s.  m.  hauteur,  monticule,  colline. 

DiiBio,  s.  f,   dune,  colline,  accumulation  de 
sable  sur  les  bords  de  la  mer. 

—  Gr.  ^ovvov.  Lat.  dunum. 

—  Dunkerque,  église  des  dunes. 

adv.  gasc.  depuis. 

—  {\o\rdezumpey,  desempièi). 

—  Dumpey  très  ans  n'ablô  jjas  escribut. 

—  Dumpey  lou  mes  de  Mai,  quand  Ion  bel  tems  s'alindo 
Pendent  siés  mes  dins  l'ayre  uno  rausico  tindo. 
Jàsmin,  ISCO. 

Dura,  V.  n.  durer,   continuer,  persister.  — 
Sembler  long,  résister. 

—  Ital.  durare.  Lat.  durus,  dur. 

■  —  Joe  que  trop  duro  vôu  pas  res. 

—  M'a  dit  que  bouliù 
Qu'à  sous  camps  cado  jour  anessi, 
E  qu'ambé  sous  gens  meissounessi, 
Tant  que  la  sego  durariô. 

J.  Azaïs,  1866. 

—  Diuriots  aumens  bous  soubeni 

Que  bous  aus  pel  segur  iiou  durarets  pas  gayre 
Al  jour  que  me  caldra  lini. 

Hellies,  1718. 

I>isrntIo,      s.  f.    durée,  cours,    espace  de 
Duranso,        temps,  résistance,  solidité. 

—  La  pleujo  sera  pas  de  durado. 

—  L'amour  countraria  es  souven  de  durado. 

—  Per  azar  quand  ai  de  cbagrin 
Sabe  que  soua  pas  de  durado, 
Uno  cansûun,  un  gai  refrin 
Remès  ma  rcsoun  esgarado. 

Desanat,  1826. 


Dttsradèu,    j  s.  m.  philaria  à  feuilles  étroi- 
Daradcu,         \  tes.  (Voir  oulivastrc). 

BuB'aS,   [  s.  m.  eladj.  fruits  durs,  sauvages, 

Durau,     \  non  greffés.  —  Durillon,  callosité. 

Duras,  adj.  sot,  obtus,  sournois. 

DurEié,     s.  m.  gros  bec,  bouvreuil,  pinson, 
Durbet,       oiseaux    insectivores  ;    fig.    sot , 
butor. 

Diiressço,  s.  f.  Durance,  rivière  très-torren- 
tielle qui  prend  sa  source  au 
Mont  Genèvre,  près  de  Briançon, 
et  se  jette  dans  le  Rhône,  au-des- 
sous d'Avignon.  Lat.  druenlia. 

—  Lou  Mistrau,  lou  Parlamcn  e  la  Durcnço 
Soun  lei  très  flèus  de  la  Prouvenço. 

—  Digas-me  s'eilamoun  avès  uno  Durenço 
Pleno  de  poësio  e  pleno  dejouvenço 

Ounte  à  plesi  vous  refresquës. 

Girard,  18G2. 

DurcMçudo,  s.  f.  crue  de  la  Durance. 

Duretat,  s.  f.  dureté,  rigueur,  insensibilité, 
rudesse. 

Duret,  s.  m.  jonc  rude,  jonc  aigu.  Juncus, 
squarrosus,  acutus. 

Durgan,  s.  m.  meunier,  barbeau,  poisson -de 
rivière. 


Dus, 

Dous, 
Dios, 


nom  de  nombre  gasc.  deux.  Esp.  dos. 
Ital.  due,  du  Lat.  duo.  Gr.  ^•joi. 


—  Presenlo  d'uno  man  amigo 
Dus  brigals  de  sa  cambaligo. 
Jasmm. 

—  Sios  mandat  pel  boun  Dius  al  daban  de  mous  passes, 
Urous  e  réjouit  l'alaudi  lous  dous  brasses. 
Mir.,t870. 


D'us, 

D'uns, 


adj.  plur.  les   uns,   d'aucuns,  quel- 
ques uns. 

—  D'us  6u  dich   que   plôura  tout 
lou  mes. 


Dusco,  ado.  gasc.  jusque,  quand  même. 
—  Dusc'al  gouyatou  que  me  bado. 

Lat.  usque.  {Voir  dinq,  dinco.) 


E,  cinquième  lettre  de  l'Alphabet  et  la  deu- 
xième des  voyelles,  a  plusieurs 
sons  distincts  et  diverses  inlo- 
nalions  qui  varient  selon  les 
lieux,  et  qu'il  faut  écouter  atten- 
tivement pour  les  bien  distinguer; 
leur  usage  vaut  doue  mieux  que 
toute  démonstration. —  Sa  forme 
dérive  de  l'epsilon  grec,  c'est  l'e 
plus  ou  moins  aigu;  tandis  que 
l'êta  répond  à  Vè  ouvert  ou  grave, 
ou  légèrement  aspiré. 

L'e  muet  français  ayant  le  son 
eu  n'existe  pas  dans  nos  idiomes 
méridionaux. 

L'e  doux  ou  demi  muet  est 
la  terminaison  masculine  d'un 
grand  nombre  de  mots  comme 
reloge  ,  pienche  ,  aire  ,  enfle  ; 
tandis  que  la  terminaison  fémi- 
nine est  figurée  par  a  ou  plus 
généralement  par  o  doux.  Cepen- 
dant dans  le  Béarn,  à  cause  du 
voisinage  du  Basque  sans  doute, 
l'e  doux  ou  demi  muet  sert  pour 
la  terminaison  de  beaucoup  de 
mots  féminins. 
L'è  ouvert  ou  grave  se  pro  - 


nonce  dans  îègo ,  lieue  ;  canèu  , 
roseau  ;  coutèlo,  narcisse,  com- 
me le  second  è  de  évêque  ;  il 
n'est  jamais  aussi  ouvert  que 
dans  accès  ,  succès,  et  il  a  une 
nuance  encore  intermédiaire  , 
(ce  qui  répondrait  à  l'eta  des 
grecs) ,  dans  les  mots  suivants 
où  il  est  placé  entre  deux  voyel- 
les, aquèu,  sièucla,  nièu. 

Dans  baten  ,  inoucen,  il  sonne 
comme  Vi  de  matin. 

Cette  lettre  a  gardé  du  resl« 
plusieurs  intonations  graves  ou 
adoucies,  entre  les  voyelles  fon- 
damentales a  et  i  qui  procèdent 
des  langues  primitives. 

C'est  encore  l'êta  grec  légère- 
ment aspiré  qu'on  entend  dans 
Iègo  envie,  pègo  poix. 

La  lettre  E  avait,  dit-on,  à 
Rome  quatre  iutonnations  diffé- 
rentes, selon  qu'on  la  prononoait 
plus  ou  moins  longue  ou  plus  ou 
moins  ouverte,  au  point  de  se 
confondre  quelquefois  avec  l'I  ; 
on  a  morne  trouvé  des  inscrip- 
tions portant  ORNAYET ,  pour 
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■ORNAVIT  ,     NAYEBYS     pour 
NAVIBVS. 

Nous  voyons  enfin  que  dans 
l'anglais  cette  lettre  à  tantôt  le 
son  de  A  et  tantôt  celui  de  I,  et 
que  Yh  aspirée  ou  euphonique 
n'est  autre  que  l'èta  des  grecs. 
E,  prép.  V.  l.  en,  dans,  avec,  (sans  mouve- 
ment.) Esp.  en.  Lat.  en.  IL  in. 
Gr.  îv, 
—  Uéi  e  pax  douma  c  guerro. 

—  Ténia  u   basio  e  sa  ma. 

E,    f  conj.  copulative,  et,  aussi,  avec. 
Ei,    I  Esp.  et.  It.  et.  Lat.  et  Gr.  n. 

—  Ay  •  ay  !  nou  beyré  jou  jamai 
L'ouro  que  tan  e  tan  me  Irigo. 

—  E  que  bragardamen  sustengo 
A  Bel- lai  d'esprit  e  de  lengo. 

—  Qu'en  bous  demoron  neyl  e  jour, 
La  beulat,  la  gracio  e  l'amour. 
Goudouli. 


E, 
Eh, 


Ehnciin, 

Evacua, 


interj,  de  surprise,  de  doute,  d'interro- 
gation, d'admiration. 

—  E,  de  que  mo  dises  aqui. 

—  Coumo  hou  trouvas  eh. 

—  Dau  dounc,  e  se  bos  souna,  souno. 

V.  a.  et  n.  évacuer,  vider,  faire 
sortir,  rendre  par  le  haut  ou 
par  le  bas. 

«f/y.  abasourdi,  ébahi,  étonné. 


EbnlaiiKiï, 

Emblauzit, 

Ebangeli,  s.  m.  évangile.  —  Prière  pour 
un  mort. 

—  Fasqueren  dire  un  ebangcli. 

Ebnriin,  v.  a.  rogner,  couper  les  barbes. 

Ebé,  interj.  de  surprise  ou  d'interrogation. 

Ebela  (S'),  v.  rec.  bas  lim.  s'éclaircir,  se 
rasséréner. 

Ebeluc,  5.  m.  v.  l.  rayon,  éclat,  étincelle. 

Ebenimto,  5.  m.  ébéniste,  ouvrier  qui  fait 
des  meubles  en  ébènc  ou  autres 
bois  précieux . 

Eberclia,  v.  a.  bas  lim.  ébrêcher,  fausser. 
(Voir  berça,  breca.J 

Eberlrtj  v.  a.  bas  lim.  égueuler,  fendre, 
casser. 


Ebiza  (S'),  V.  rec.  bas  lim.  se  gercer. 
—  Mous  pouls  soun  Içulis  ébijats. 

Ebloui,  I  V.  n.  et  act.  éblouir,  frapper  les 

Ernblausi,  '   yeux  ou  l'imagination,    étonner, 

aveugler,  séduire. 

—  Roussignoulet,  diguet,  pauretat  es  pas  bici, 
De  mous  brilhants  soulels  al  segur    t'esbloussi, 
Que  debendriôs,  paurot,  se  m'enlendios  canla. 
51ir.,  1870. 


S.  m.  hièble,  petit  sureau  pl.fam. 

des  Caprifoliacées  à    fleurs   blan- 
ches. —  Sambucus  ebulus. 
—  Autres  noms  eboric,  jiulets, 

eusse. 

V.  a.  bas.   lim.  battre,  traî- 
ner, rouler,  faire    sortir  la 
poussière. 

Ehonragsarïo,  s.  f.  roulée,  secousse. 

Ebraic,  Il  adj.  hébraïque,   ce  qui  concerne 
Judtou,       I  la  religion  juive. 


EboiBÏ 

Eule, 


Eboairaesa 

Ebourissa, 


Ebrastca, 

Esbranca, 
Esbrouta, 


V.  a.  bas  lim.  ébrancher, 
émonder,  couper  les  branches 
d'un  arbre,  diminuer,   rogner. 


Ebrasiotila,  v.  a.  bas  lim.  remuer  la  cen- 
dre, tisonner. 

Ebriac,      adj.     ivre,   pris  de    vin,   qui    a 

Embriai,      perdu  la  raison. 

—  De  mou?t  lou  lourdre  cbriac,  joutia  souco  Iranloio, 
Vo  la  peioufo  al  bec,  de  branco  en  branco  vo!o, 
D'aqucl  auzclfinel,  lous  cassaires  gourmans 
Souii,  tout  lou  long  de!  jour  dins  las  vignos  errans. 
Peyrot,  1778. 

Ebrîelat,  s.  f.  ivresse,  soûlerie.  —  Trans- 
port de  joie. 

EcÎB,  s.  m.  gasc.  essieu  de  chariot,  axe. 

EeSsabarta,      v.    a.  écharper,    tailler    en 

Eschabarta,  pièces,   briser,    fracasser, 

Echalabra,  pourfendre. 

—  Dins  lei  camis  eslrets  n'eichabarlavian 
cauquis    uns. 

Ei'IiaGBiotasta,  v.a.  g^asc.  faire  sécher,  aérer. 


Eeiaaattil!B««BGi, 

Echantihoup, 


s.  m.  échantillon,   petit 
fragment,  morceau  cou- 
pé dans  un  coin  pour  faire  juger 
delà  qualité  d'une  marchandise. 
Gr.  a  y-»ySûç,  du  coin. 
—  Preste  à  vous  u'cndouna  l'eichanliboun. 
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EcBiaiiie, 

Eissame, 


s.    m.  gasc.  essaim  d'abeilles, 
mullilude  d'autres  insectes. 


Ecii'Telal,  I  aâj.  bas  lim.  étourdi,  cccrvclé, 
Ecervelat,       \   léger. 

Eco,  s.  m.   répétition  d'un  son,  retentisse- 
ment de  la  voix. 

—  Sas  causons  que  redis  l'écô  ciel  besinalge, 
E  que  l'alo  del  ben  porlo  jusqu'ul  bilalge. 

Eeotitiirooaii,  s.  m.  cachette,  réduit,  sou- 
pirail. 


Eeiielli, 

Estèu, 


s.    m.  écueil,   rocher,  banc  de 
sable,  obstacle  sous  l'eau. 
Port,  escolho.  Ital.  scoglio. 


Edifie»,      V.  a.    édifier,  bâtir,   construire, 

Edifia,  élever.  —    Inspirer  la  vertu,  la 

piété. 

—  Cau  se  mariJo  ou  edifico, 
Sa  propre  bourse  purilico. 

Etlitour,  I  5.  m.  éditeur,  celui  qui  publie 
Editur,  Il  un  ou  plusieurs  ouvrages  litté- 
raires. —  Libraire  qui  fait  im- 
primer à  son  compte  les  ouvra- 
ges de  divers  auteurs. 
Lat.  edere,  faire  sortir,  mettre 
au  jour. 

Edurat,  adj.  dirigé,  élevé,  éduqué. 


Efaii, 

Effan, 


s.  m.  enfant,  petit  garçon. 
Lat.  infans,  qui  ne  parle  pas. 
autr.  nom.  cfon,  enfan. 


—  Mes,  sans  canon,  sans  (ambour,  sans  trompeté, 
Tapla  grandis  Tefan  del  pupie  al  brés. 
Jasmin. 


Efla, 

Ujîa, 


V.  a.  et  n.  enfler,  gonfler.  —  Grossir, 


augmenter. 


Efialat,  adj.  effilé,  allongé,  développé. 

EflTrei,  |  s.   m.  v.  l.  effroi,  terreur,  grande 
Efretz,        peur. 

EfreTolil,  s.  m.  v.  l.  faible,  malade,  débile. 

Egassié,   I  s.  m.  gardien  des  chevaux,  des 
Gardian,      \  juments. 

—  Quand    l'egassié    fieulo 
Prenon  leu  galop. 

Efntado,  s.  f,  troupe  de  juments,  de  che- 
vaux au  pâturage. 


Lat.  equa,  jument. 

Esp.  yeguada,  Port,  equada. 

—  Es  la  pus  belle  egalado 
Qu'aguen  dins  lous  envirouns. 

Gleizes,  1873. 

—  S'en  passan  l'abés  infourmat, 
C'u'amb'uno  egalado  noubcle 
Un  maquignoun  es  arribat. 

J.  Azaïs,  dSÎÎS. 

Egau,  adj.  égal,  pareil,  semblable. 

Eftiain  (S'),  Il  v.  rec,  prov.   s'étonner,  s'ef- 
Lgleja  (S'y,      ||  frayer,  crier  comme  un  aigle. 

Egio,  s.  f  aigle.  -  (Voir  aigle.) 

Ego,  s.  f.  jument,  cavale.  —  Esp.  yegua. 

—  Las  reLeumbos,  las  clapardos, 
Menon  un  sagan  d'inler, 

Car  las  egos  soi;n  galhardns 
Forge  mai  qu'aijuesi'  iver. 

E.  Gleizes,  1873. 

adj.  et  siibst.  humide,   aqueux, 


Egoiial, 

Aigoual, 

—  Quand  eiilai  de  l'Egoual  se  fdi  l'escuTcsine. 


orageux.  Montagne  de    ce  nom. 


Egoufal, 

Algaleje, 


s.  m.  écope  de  batelier,   pelle 
creuse  pour  rejeter  l'eau. 


Ei,  I  Ire  pcrs.  du  sing.  de  l'indic,  prés,  du 
i.   1 


Ai 


verbe  avoir,  j'ai. 

—  Bezi  la  prado  oun  saulicabi  ; 
Bezi  l'ilhot  oun  broucalhabi, 
Oun  ei  plourat,  oun  ei  rigul. 
Jasmin. 


Ei,      est  souvent  employé  au  commencement 
Es,      des  mots  au  lieu  de  es  privatif,    pour 
indiquer  l'extraction,  la  sépara- 
tion, ou  pour  en,  in,  dans. 

Eibavica  (S'),  v.  rec.   s'égayer,  rire  à  gorge 
déployée. 

Eibloua,  v.   a.  bas  lim.  écaler,  dépouiller. 

Eiblozir,  v.  a,  v.  L  éblouir,  fasciner. 

Eiboiilha,  v.  a.  bas  lim.  éventrer,  écraser, 
aplatir.  —  V.  fr.  esbouler. 
Bas.  lat.  sboellare, 

Eibiiscairc,  s.  m.    émondeur,    élagueur. 

Eiça,  adv.  ici,  de  ce  côté,  tout  près. 

Eiçaniouii,  adv.  là-haut,  en  haut. 

Eicann  (S'),  |  v.  rec.   s'éreinter,   se  fati- 
Escana  (S'),      |  guer.  —  //.  scannare» 

83 


EIC 


—  498  — 


EIG 


—  S'enanavon  vendre  lour  ane, 
De  pou  que  lour  beilio  s'eicane 
A  forço  d"ovci  marcha. 

FoucauJ,  J815. 

Eicaiiipi,  s.  m.  fuite,   prétexte,  échappa- 
toire. 

Eiçavaia,  ado.  en  bas,  ici  bas,  sur  la  terre. 

—  Que  ta  voulouiila  se  faguo 
Eiçàvau  eoumo  eilàmoun  ; 
Que  ta  graci  iuèi  nous  trague 
Lou  jjan  d'ount  aven  besoun. 

Eicebra,  v.  a.  bas.  lim.  déchirer,  partager. 

—   Ero  eicL'bral  en  quatre  gran  ijarléu. 
Eleegat,  aâj.   aveuglé.  —  Esp.  ciego. 

EiL'OitssoiiBtaC,  adj.  bas.  lim.  divisé,  brisé. 

—  Mai  la  torro,  bien  remuJado, 
Bien  tino,  bien  eicoussounaJo. 

EicIiabcBEca,   v.  a.    bas  lim.   ébrancher , 
éinouder,  ététer, 

Eiclini'f|tiin,    v.  a.   bas   lim.    effondrer, 
déplacer  la  terre. 

EieI(arx'aï)iiselH,  v.  a.  béarn.  brûler,  fou- 
droyer, incendier, 

Eicliarragiia,  v.  a.  bas  lim.  éparpiller  le 
foin. 

Eichavel,  s.  m.  bas  /mi.  écheveau,   flotte 
de  loine  ou  de  coton. 

Eicliionlia, 

Sioula, 

Eiclitig;a, 

Eissiiga, 

Ei<Sa*nca  (S'),  v.  rcc.  s'essuyer,  se  sécher. 


V.  n.  bas  lim.  siffler,  pousser 
un  cri,  glapir. 

V.  a.  essuyer,  ôfer l'eau,  l'humi- 
dité, sécher,  frotter. 


—  Piéi  loulo  trcmpo  e  blanco  d'cscumo 
S'enanavo  cidraca  au  bon  souleu. 


EicaiEaSn, 

Escunla, 


V.  a.   bas.  lim.   verser,  vider, 
mesurer.  —  Placer,  dépenser. 


—  Counto  deijà  din  sa  ppnsado 
L'argen  de  soun  loupi  de  là, 
D'ovango  l'oviô  tout  eicunla. 

Foucaud. 

—  Esp.  cscudilla.  liai,  scodella, 

écuelle. 

Eiei,      adv.  ici,    en  ce  lieu.  —  Aici-bas, 
Eicito,     sur  terre. 

—  Dins  cauquijour  d'eici  n'auras  pas  tan  dVlen. 
Eiçù,  }jron,  dèmonst.  ceci,  cette  chose. 

—  No  se  voldrec  à  ezo  counfiza  li 
Rei  pagan. 


Eirlaati,   |  s.  m.  prov.    dévidoir. 
Escau,         I  (Voir  escagnaire). 

Eifloiira  (S'),  couler,  passer  fleur,  tomber 
en  poussière. 

Eigadié,  s.  m.  jardinier,  maraîcher,  ouvrier 
qui  arrose. 


EigaiSics'O, 

Aigadièro, 


s.  f.  cruche,  arrosoir, aiguière. 
—  Rigole,  canal,  gouttière. 


—  Très  eigadièro  à  l'escussoun 
Dt>  voslro  cigalouso  \ilelo. 
Dien  Ion  cas  quclei  gargassoun 
Li  fan  d'aigû  ben  frescoulelo. 


Eigagtio, 

Aigagno, 


s.  f.  rosée  du  matin,  brouillard 
de  la  nuit,  bruine. 


Eigagiious,  adj.  humide,  imbibé  de  rosée. 

Eigaii,  I  s.  m.  canal,  rigole,    aqueduc.  — 

Agau,        I  {Yoiv  porto-aigo). 

—  L'espe(aclous  eigau 

Lou  porto-aigo  sc-nso  cgau 
Sus  l'estang  de  Parbegau 
Marchû  que  fai  gau. 

Mistral,  i867. 

Eîgîas'i,      s.  m.   alerte,  alarme,  désastre, 
Esglari,         accident,  peur. 

Eiglat^as,  s.  m.  torrent,  terrain  raviné. 

—  Pcr  l'eiglavas  i'a  gôs  d'cnclauSO. 

Eigras,  s.  m.   verjus.  —  (Voir  agras). 

Eîgreja,  1   v.  a.  et  rec.  mouvoir,  remuer, 
Aigrcja,  soulever,  vaciller. —  Se  remuer, 

Eigreja{S'),\   se  soulever,  s'agiter. 

—  A  vosti  ped,  dins  soun  lié  blanc. 
Aves  vist  s'eigreja  lou  Riiose 

As  premics  fiocs  dau  jour  tout  rose. 
Arnavielle,  18C8. 

Eigreto,  s.  f.  oseille  commune.  —  (Voir 

aigre  to). 
Eigiia  (S'),      V.    rec.  bas  lim.    s'agencer  , 
S'azenga,  s'arranger,  s'ajuster,  se  parer. 

—    Lat.  œquare.   Esp.  eguar , 
égaliser.  1 

—  Ei  s'eigué  bé  de  cauco  modo, 
Qu'auriô  di  qu'ei  fogio  la  rodo, 

Tan  lou  drôle  ero  eibourifa.  j 

Foucaud.  I 


Eigiiië, 

Aigucro, 


s.  m.  évier,  large  pierre  de  cui- 
sine creusée  en  bassin. 


Coumo  soun  urous  li  gen  de  Marsiho, 
Lavon  sa  bugado  au  irau  de  l'eigaié, 
E  la  fan  seca  dessus  la  grasiho. 

Arm.  prouv,  1871 . 
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Eisiiièro,  s.  f.  cruche,  carafe,  aiguière. 

—  Esclapo  (oun  eiguièro 
Qu'engendro  de  grapau  : 
Avalo  aquèu  madèro 
Que  garis  de  tout  mau. 

A.  P. 

Eihoro,  adv.  béarn.  dehors,  au  loin, 

Ëilali»,  adv.  là-bas,  là  dedans. 

—  Eilalin,  vers  !i  Dardanelo 
lôu  m'en  vau  emé  11  vessèu. 

Aubanel. 

—  Un  jour  qu'cntendet  cauquo  trin 
Yougué  se  tira  d'eilalin. 

Tandon,  1810. 

Eilaniosiiid'avi,  adv.  en  haut,  au  ciel. 

—  Vourrièu  i'ana  pcr  plus   langui, 
Eilamound'au  veire  inoun  l'raire. 

Einte,      s.  m.  prov.  idée,  raison,  apprécia- 

Ime,  lion,  intention,  volonté,  intelligence. 

Lat.  animus,  jugement,  raison. 

—  Reii  que  de  pradarié  flourido, 
bourdado  de  platano,  onte  es- 
calon  de  treios  à  bel  eirae. 

—  Quand  sus  moun  bras  la  man  se  pauso, 
Dcdin  moun  cime,  loulo  cause 

Sus  lo  cop  se  retrai. 

Eiiiicudo,  s.  f.  gasc,  amende,  peine  pécu- 
niaire, 

Eiiuiito,  s.  f.  boisseau,  ancienne  mesure  de 

capacité. 

—  Perqué  voule  teni  lou  lume  soûl  reimino  ! 

Lou  soulèu  es  jias  fa  pcr  vira  diiis    l'oumbrino, 

Ei|toufi,  Il  V.  a.  écraser,   briser,    aplatir. 
Espouti,       Il 

—  A  la  premlùiro  saquelado  s'espQUligué. 
Eirotagp,  s.  m.  héritage,  succession. 

Eifaii,      adj.  et  subst.  lieu  aéré,  élevé.  — 

Eirôu,      I  Cour,  aire,  place. 

—  Un  vici  jau 
Din  i'eirau 
Tan  gralet 
Qiie  troubet 
Un  dioman. 

adj.  aisé,  facile,  commode. 


Eisa, 

Aizad, 


—  Pamcns,  quand  vcse  Margarido, 
Icu  ccique  pcrqu'es  t.m  ])Ouliilo, 
Mai,  do  lou  dire  us  gaire  eisa. 


Eiaaelaineia, 

Eizamen, 


adv.   aisément,    commodé- 
ment, facilement. 


—  Lci  pinlre  eisadomen  fan  de  pouli  tablèn, 
Quand  sabon  coumo  iùu  maneji  lou  pincèu. 
La  Palis. 

—  La  jouvo  eizamen  se  couifé 
D'amouroas  à  loungo  crinièiro. 

Eissae,  s.  m.  partage,  séparation.  —  (Voir 

cissagà). 

Ëissado,      s.  f.  houe,  pioche,  marre,  outils 
Eissadoun,      de  jardinier,  do  vigneron. 

Eissagage,   Il  5.  m.  herbes,  plantes  aquali- 
Sagneto,  ques,  massette  d'eau,  ruba- 

nier,  etc. 

—  En  cas  de  trouva  d'eissagage 
La  fouchouiro  anaïé  pas  mau 
Dins  Ici  rousèu,  à  i'aboiirdage 
Pûuden  enliela  de  pougau. 

Desanat,  1828. 

EissaiM,        s.  m.  essaim,  colonie  d'abeilles 

Issam,  U  sortant  d'une  ruche. 

—   liai,  sciame.  Port,  enxame, 

Esp,  enjambre. —  De  eissir,  issir, 

sortir. 

—  Lou  lendeman  que  beniguèron 
La  pauro  mairo  e  souu  enfant, 
Li  vent  de  l'aubo  i'adugaùron 
D'abiho  bloundo  un  jouine  eissam. 
Canonge. 


Eissa>«tn, 
Eissamma, 


V.  71.  essaimer  produire  ou  sor- 
tir en  essaim,  abonder. 
Fr.  cent,  essimer.  Cat.  axamena. 

V.    a.    essarter,  défricher.    — 
Greffer,  enter. 

V.  a.  essanger  lelinge,le  laver 
avant  la  lessive. 


Eissart», 
Insarta, 

Eissauga, 

Eissaga, 

EissaiBgo,  s.  f.  filet    de   pêche     que  l'on 
traine  sur  les  bas  fonds. 
Gr.    usaya   introduire    (j-xynr^, 
seine,  poche. 
—  Reljalaren  l'eissaugo  lou  malin. 

Eissatara,  v.  a.  esso'rer,  exposer  à  l'air,  au 
vent.  —  Lat.  aura,  vent. 

EissaïireUo,    I   s.   f.   immortelle  jaune  pi. 

Immourteîo,  \  fam.  des  Composées,  dont 
on  fait  les  couronnes  des  tom- 
beaux —  Helichrysum  orientale. 

Eissega,  v.   a.  coupe^•,   faucher,  partager. 

Eisseiadol,  s.  m.  v.  l.  latte,  volige. 

Eissermeai,  jl  5.  m.  sarment,  fagot, 
Eichannen. 
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Eisseroc,      s.  m.  vent  de  mer,  vent  du  sud- 
Eisserot,  est,  vent  d'Afrique,  sirocco. 

Gr.  nipa),  dessécher. 

—  De  l'eisserot  c  de  l'adret,  à  perto 
de  visio,  n'es  que  colo,  mourre,  coura- 
bo  e  vau. 

EisserTo,  s.  f.  fortune,  hasard,  providence, 
à  la  garde  de  Dieu,  au  gré  du 
vent. 

—  Courrissian  à  la  bello  eisscrvo. 
—  Partigué  d'Avignoun  à  la  bello  eisservo. 

Eissniltn,  Il  v.  n.  casser  des  œufs  pour  les 
Insalla,  l  faire  frire   dans  la  pocle,  po- 

cher des  œufs. 

Eissnnicnn,  v. a.  éparpiller,  répandre. 

Eisfliarindo,  s.    f.     broussailles,    ronces, 
lande. 

Eîesarioiin,  s.  m.  cabas,  manne  de  bât. 

Eisseja,  Il  v.  n.  se  plaindre,  geindre,   gé- 
Aisseja,       |  rair,  soupirer. 

—  De  ropau  jamai  uno  brigo 
Eissejon  senso  roupiha. 
Maurel. 

EîMlierlin,  v.  a.  sarcler,  ôter  les  herbes. 

Eissaga,  v.  a.  partager,  séparer,  diviser  en 
deux  ou  plusieurs  parts. 


Eîssir, 

Yssir, 


V.  n.  V.  L  sortir,  saillir,  sourdre, 
provenir.  —  Part,  eissen,  sortant. 


Eisëoisrliat,  adj,  ravi,  transporté. 


Eissoiirda, 

Ensourda, 
Jssourda, 

Eîssop, 

Esclafdou, 
Petadou, 


V.  a.  et  n.  assourdir,  étour- 
dir, fatiguer  l'ouie,  irriter. 


s.  m.  canonnière,  petit  cylindre 
en  bois  creux  dans  lequel  on 
chasse,  au  moyen  de  l'air  com- 
primé, des  petites  balles  d'étoupe 
ou  de  papier  mâché. 


Eissourg^,      s,  m.  petite  source    qui   sort 

Snrgen,  de  terre  ou  des  rochers  après 

une  forte  pluie,  de  eissir,  sortir. 

Eiesiicli,  adj.  v.  l.  sec,  essuyé. 

Ëissiicliîno,  s.  f.  sécheresse,    manque  de 

pluie. 

—  Sabès   que  Russan  e  Conlias 
cron  desoala  Per  l'eissuchino. 


Eissuga,      V.  a.  et  rec.  essuyer,  ôter  l'eau, 
Eissuja,  la  sueur,  les   larmes,  la   pous- 

S'issuga,  si  ère.  Esp.  enjugar. 

Ital.  asciugare. 
—  E  moun  Gros-Jan  de  s'entourna 
Oprei  vei  eissuja  soun  na. 
Foucaud. 

Eissugnii,  s.  m.  claie,  séchoir,    étendage. 

Eisiiiiri,  I   V.  a,  bas.   Uni.   presser,   serrer, 
Eissaura,    \   épreindre,   tordre,   faire  sécher. 
Lat.  exaurire,  dessécher. 

—  Aprci  ovei  eissuri  monn  letou 
Me  laisse  à  l'abandou. 


Eita, 

Eitan, 

Eital, 

Atal, 

EitancSio, 

Estancho, 


adv.  bas  lim.  autant ,  pareillement , 
en  proportion. 

adv.  gasc.  ainsi,  de  cette  manière. 


étang ,   réser- 


s.  f.  bas  lim. 
voir,  vivier. 

—  Lat.  stanca,  barrage. 

—  Oun  l'argen  n'ùro  pas  pu  clar 
Que  lou  cristau  d'oquelo  eilancho. 
Foucaud. 

Eilolié,  ado.  castr.  aussi  bien,  de  môme. 

EitouHao,    s.  f.  éteule,  chaume  qui  reste 
Rastouble,         après  la  moisson. 

—  Rom,  estobla.  V.  fr.  esieide, 

—  Un  lou  magre  coumo  un  pi 
Que  travessab'  un  eitoulio. 

Eitrecli,      adj.  étroit,  resserré,  borné. 
Estreitf  —  Ital.  stretlo.    Esp.  estrecho. 

Port,  estreito. 

Eitribn,  I  v.  a.  bas  lim.   fatiguer,  poursui- 
Triba,         j   vre,  harceler.  —  User,  fouler. 

—  L'uno  0  souen  d'eilriba  Ici  poulo  dou  vilagc, 
L'autre  gamo  cauque  froumage. 

Foucaud. 

~-  Gr.  T^iZ&>,  broyer,  fatiguer. 

Eixiita  (S'),  p  V.  rec.  bas  lim.  se  mettre  à 
S'atzina,  |1  l'aise  ,  s'arranger  commodé- 

ment, se  bien  placer. 

—  Onei  per  nou,  dema  per  vautri, 
Eizincn  nou  loui,  entre  nautri. 

EîKino,  Il  s.  f.    ustensile   de    capacité   en 
AizinOf       \  usage  à  la  cuisine  ou  au  cellier, 
vase,  meuble,  panier,  futaille. 

—  Marido  eizino,  mauvais  sujet. 

—  Presta  soun  eizino,  se  prosti- 
tuer. 
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Ejoncat ,    adj.  v.  l.    jonché ,   couvert  de 
joncs. 

El,   I  pronon,  sing.  et  art.  lui,  il. 
Eu,  1  —    Lat.   ille.   Esp.  el.    Ital.   egli.   — 
Fém.  eïo.  Plur.  es,  eli. 

—  Li  Nymfo  eio  aqui  daban  el. 

—  Non  poudiù  dins  soun  fran  lengatge, 
Parla  que  J'el  à  soun  bilaige. 


El, 

loi, 
Ueilh, 


Jasmin, 
organe    de  la  vue. 


s.  m.  œil 

Bourgeon,  greffe.  —  Ouverture  pra- 
tiquée dans    divers  outils  ou  appa- 
reils. 
Ital.  occhio.  Esp.  ojo.  Port.  olho. 

—  Elhou,  joli  ou  petit  œil. 

—  Talho  fino,  corp  drct,  pel   blanco,    negrj  piel 
E  l'el  blu,  blu  de  ciel. 

—  De  mounlagnos  d'aigo  se  Iruquori; 
Tout  s'amaiis  dins  un  clin  d'el. 

—  Déjà  lou  ban  cerqua  dels  els. 
Jasnain. 

—  Fa  l'el  aissBy  faire  mauvais 
visage. 

Elnurit,  adj.  troué,  percillé,  vermoulu. 

Elciinl,  pron.gasc.  lequel,  celui  qui. 

Elegi,  V.  a.  choisir,  élire,  nommer. 
Lat.  eltgere. 

Elei,  8.  m.  choix,  élection. 

Eli,  s.  m.  lis  blanc.  —  (Voir  te W,  yle). 

Elioti,  [  s,  m.  éclair,  dégagement  d'électri- 
Ihau,         cité,  éclat  subit  lancé  du  sein    des 
Iglau,     jj  nuages   et   précédant  le  bruit  du 
tonnerre.    —   Fig.   inspiration, 
transport  soudain,  —  Gr.  y.Xnùi, 
briller.  —  Voir  Housse.) 
—  L'eliou  briho,  au  milan  d'aquelo  cscur<;sino, 
E  s'ausis  versLirou  l'aurasso  que  brounzino. 

ElioussR,  I  u.  n.  faire  des  éclairs. 
Lioussa,  I  (Voir  lampa,  yaussaj. 
Elioiissa  (S'),  V.  rcc,  s'éclipser,  disparaître, 

Cime,  s.    m.  casque  à  visière,  heaume.  — 
Entablement,   couronnement. 
Jtal.  elmo.  Esp.  yelmo. 
Barque,  esquif. 

—  Cil  gonfanon  sur  les  helmes  lur  pendent, 

—  Resconlron  sas  loa  bor  an  elme  salbadou. 


—  Eron  vestil  ensemenlcoumo  porcs. 

Else,  Il  s.  m.  v.  l.  chêne  vert,  chêne  yeuse, 
Euse,       quercus  ilex, 

Elvo,  s.  f.  pin,  pignon. 

Ebsi,  [  conj.  avec.  —  (Voir  am,  amb). 
Emè,  I  em,  en  préf.  dans,  avec. 

Em:*i,      adv,    encore    que,   même,    aussi, 
Amai,        autant. 

—  Si  porton  encà  miès  que  vous  emai  que  iôu. 

Enmlli,  I  s.  m.   émail,  matière  fusible  et 

Esmalt,        colorée,  vernis  minéral. 

Esmaut,       Ital.  smalto.  Esp.  esmalto.   AU. 

schmelzen,  fondre. 

Emana,  t;.  n.  émaner,  s'échapper,  sortir, 
couler,  dériver.   —  Aller  avec. 

Einanciim  {S'),  v.  rec.  s'émanciper,  se 
donner  pleine  liberté,  sortir  des 
bornes. 

—  A  vint  ans  mo  prengué 
la  fantisié  do  m'émancipa  e 
d'ana  veire  de  péliis  nouvel. 

Emanit,  adj.  bas  lim.  éveillé,  gaillard,  sub- 
til. —  (Voir  s'anissa.) 


EnïSsalïOîBCliina, 

Embabouina, 
Embabouti, 


Elsaiiieiis, 

Eissamens, 


adv.  V.  l.   ensemble,  pareille- 
ment, de  même. 


V.  a.  enjôler,  cajoler, 
empaumer ,  amuser , 
faire  une  mine  de  ba- 
bouin, de  fourbe,  de  tartufe,  se 
grimer,  jeter  de  la  poudre  aux 
yeux.  Esp.  embaucar ,  embebe- 
cer. 

—  Per  malur  Dieu   la  fagué   bello. 
Chascun  n'ero  embabouinat. 

Emii-aco,  adv.  avec  cela,  comme  cela. 

Ensfincouna,  v.  a.  et  n.  saler,  dépecer.— 
Parfumer  répandre  une  odeur 
saine  ou  appétissante. 

EsiiBiadoiiea,  v.a.  appliquer  le  tranchant 
de  la  faucille  dans  son  fourreau. 
Ety.  bad-occa,  fente  béante. 

Embadosaiiuit,  adj.  béarn.  niais,  badaud. 

Esp.  badomia.  ineptie. 
Enabngaiiau,  adv.  béarn.  en  vain. 

Eniliagassa  (S'),  v.  rec.  se  livrer  à  la  dé- 
bauche, s'adonner  aux  filles 
libres. 


Enibabiola, 

Embabouina, 
Embaïsca, 


EMB 


V.  a.  empaumer,  conLei-  des 
histoires,  feindre,  enjôler, 
mentir. 


—  0  que  futat,  mesire  Reynard 
L'embabiolavo  qu'ero   taril. 

Esp.  embeïecar,  tromper. 

EnibnifigGS,      5.  /".  plur.  sac  de  Mt  ouvert 
Embaissets,  des  doux  côtés  pour  charrier 

Emarrios,  des  denrées  ;  peau  de  bouc, 

outre.  Esp.  alforjas. 

EinliaSgso,  5.  f.    rabais,  déduction,   tare, 
bonification,  escompte. 

—  laven  tant  d'eaibaisso, 
—  Tournure,  biais,  affaire. 

—  Eici  Ion  paipren  l'embaisso  men  duro. 

—  Vai   couneisse  ben  toun  embaisso. 

Eiiibaitt,  Il  V.  a.  et  rec.  empaqueter,  embal- 
S'embala,     y  1er,  plier,  serrer  les  marchandi- 
ses, r-  Avaler,  dévorer.  —  Mon- 
ter en  voiture,  partir. 
Gr.  îi*%ccx\a>,  mettre  dans. 

—  E  de  la  façoun  qu'embalavon 
Aurias  jura  qu'escamouiavon. 

£inbalailowiro,s.  f.  et  adj.  grosse  aiguille 
recourbée  des  emballeurs. 

£i2iE}al»£e,  s.  m.  emballage,  toile,  carton, 
papier.  —  Action  d'emballer. 

Enilialaire,  a.  m.  emballeur,  fig.  hâbleur, 
discoureur,  fanfaron. 

Eiubalnusi,      v.  a.  et  rec.  éblouir,  étonner, 
S'embalauzi,         charmer,      troubler.       — 
S'effrayer,  s'effaroucher,  s'éton- 
ner. —  Esp.  embelesar. 

—  Embalausi  la  segiiiguiire 
Près  d'uno  clarinelo  font  ; 
Poulidû  drolo,   ié  diguôro 

En  passant  !a  man  sus  inouii  front, 
Siès-li  de  la  raço  infirnalo  V 

liausseii,  1876. 

—  Coumo  s'embalausis  la  biciio  pel  bouscatge, 
Quand  lo  soun  del  cournct  dins  l'aurolholi  bat. 
GouJouli. 

Eiisbalitii,  1;.  m.  volume,  effet,  embarras. 

Kiiibaiinefs^,  [j  v.  a.  et  7i.  et  rec.  placer  les 
S'emba7iasla,       ||  paniers  ou  les    comportes 
des  deux  côtés  du  bât.  —  Rem- 
plir des     corbeilles.   —   Faire 
porter  son  fardeau.  —  S'embar- 
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rasser.  —  Donner  le  bras  des 
deux  côtés. 

Eniliandi,      v.  a.  et  rec.  chasser,  renvoyer, 

S'embandi,      |  poursuivre,  mettre  dehors.  — 

Se  déchaîner,  faire  irruption. 

—  A  chaquo  fès  que  la  tempeslo 
Dins  lis  Aliscamp  s'erabandis. 

Canonge,  1867. 

—  Embandis  ms  toun  cbin  se  gagnes  pas  toun  pan  ; 

Einbaiia,  v.  a.  encorner,  saisir  ou  blesser 

avec  les  cornes. 

—  Lou  biou  lou  vai  embana. 

Entbanaitken,  s.  m.  v.  l.  courtine,  che- 
vaux de  frise,  mur  de  défense, 
terme  de  fortification. 

EittSiarata,      v.  a.  et     rec.    tromper,  se 
S'embarata,         débarrasser  d'une  mauvaise 
marchandise,    s'attraper,  s'em- 
barrasser. 

EnibarSia,  v.  n.  prendre  racine,  pousser. 

EBiiEtarcauicfiB,  s.  m.  action  d'embarquer, 
ou  de  s'embarquer. 

Entbarca,  v.  a.  et  rec.  embarquer  des 
S'embarca,  marchandises,  des  troupes, 
engager  quelqu'un  dans  une 
affaire,  —  S'engager,  entre- 
prendre une  opération  douteuse 
ou  véreuse. 

—   lèu  sabe  proun  ce  que  farai  ; 
Em'un  bùu  jour  m'embarcarai, 
M'en  anarai  devers  Marselbo 
E  n'en  pensarai  plus  an'  ellio. 
Gant.  Uauf.,  1870. 


Eiitliarcaesa  (S'), 
S'embarga, 

£  m  bar  fia, 

Embardouna, 


V.  rec.  s'embarrasser, 
s'empêtrer,  se  nuire. 

V.  a.  mettre  le  b5t  sur   une 
bète  de  somme,  surcharger. 


—  Sies  res  qu'un  miol  cTibardounal. 

EinbRrrtass»,  mettre  le  bât   sur  une  bête 
de  somme. 

EisibargameBï,  s.  m.  empêchement,  oppo- 
sition ,  embarras,  embargo. 

EmbarliEga,  v.  a.  éblouir,  offusquer,  don- 
ner la  berlue. 


Elis  bar  na, 

Enmasca. 


V.  a.  jeter  un  sort,  berner,  se 
moquer,  enlacer,   entortiller. 
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Enibarragaa  (S' 

S'embarra, 


—  Enclore,  parquer,  enfermer. 

—  Gr.  Qxiivvai,  fatiguer. 

Enilinruissn,  v.  a.   enduire,   couvrir  de 
vernis. 

Eiiibarra,      y.  a.  et  rec.  enfermer,  serrer, 

S'embara,  mettre  en  claies,  en  barre.  — ■ 

S'enfermer,  s'embarrasser  dans 

un  défilé ,  dans  une  impasse , 

dans  les  barres. 

—  Sentis  /'emôarra,  le  renfermé, 
le  moisi. 

—  Sa  lengo  dins  l'oslui  jainai  n'es  cmbarraJo. 

—  Mo  parlés  pas  di  gens  de  vilo, 
Soun  enibarra  dins  un  toumbùu, 
E  la  mort  n'en  sègo  de  milo 
Qu'an  pas  vis  leva  lou  soulèu. 

V.  rec.  s'enclore  , 
s'entourer  de  haies , 
s'enfourner  ,  s'emprisonner  , 
s'embarrer,  mettre  une  barre 
pour  frein. 

Embarras,      s.  m.  obstacle,  empêchement, 
Empaches,  grossesse.  —  Fig.  forfanterie, 

vanlerie  ,  étalage,  grands  airs, 
prétentions. 
—  Ferqnè  m'as  prouvouca  en  fasen  d'embarras. 
Espère  qu'à  loun  tour  de  suito  respoundras. 

Entlmugiia,      v.  a.  contrefaire,  se  moquer 

Engaugna,  de  quelqu'un,  ridiculiser, 

singer.—  Degaugno,  laid  visage. 

Enibaiignado,  5.  /".   ressemblance,  imita- 
tion, singerie. 

—  l'an  devisia  de  gnieu,  sus  un  lambèu  de  grés. 

L'embaugnado  d'un  persounage, 
Qu'à  sa  dcguèino,  à  soun  coursage 
An  prés  per  uno  fado,  e  se  soun  pas  troumpa. 
Fébx,  d870. 

Einbarre,  s.  7n.  béarn.  élable,parc  h  brebis. 

Eiubarria,  v.  a.  entourer  de  murailles. 

Enibartassa,      v.  a.  entourer  de  ronces 
Embouissouna,        un  jeune  tronc  d'arbre  pour 
Embarragna,        |J  le  garantir  des  atteintes  des 
enfants  ou  des  animaux.  —  En- 
clore un  champ  de  haies  ou  de 
ronces. 

Enibassia,  |  v.  a.  béarn.  essanger  le  linge, 
Eissaga,  ||  le  mettre  à  tremper. 

EnibaaCa,     fi  v.   a.  bâter  un  mulet,  un  âne. 
Embardassa.      Gr»  €«tfT«Ç<y. 


—  Part  pas  jamai  lou  jour  qu'tmbaslo. 

Einîiastu  (S'),  v.  rec.  se  charger  d'une 
dette  dejeu,  endosser  une  perte, 
jouer  pour  se  racquitter. 

EiHbastage,  s.  m.  chargement,  faix,  perte 
au  jeu. 

—  Quand  l'embaslage  es  fa,  h  bono  bestio  escale, 
Arribats  touli  dous  sus  l'aubre  désira, 
Nosie  cacalausoun  pauso  beri  plan  soun  viage. 

Embastoiaiia,  adj.  armé  d'un  bâton. 

Einbat,   Il  s.  m.    lieu  bas,   écarté,   obscur. 
Embaisso,  |  —  Lieu  d'aisance,  commodité. 

Eiubatage,  s.  m.  garniture,  application, 
renfort. 

Ënibatre,  v.  a.  attaquer,  battre,  harceler, 
attraper,  surprendre.  —  Garnir, 
renforcer,  chausser. 

Ensbattre  (3'),  v.  rec.  s'ébattre,  se  divertir. 

EnibatuBita,  v.  a.  boucher,  garnir,  ren- 
forcer, cimenter,  jointer. 

EaiBbaucha,  v.    a.    enrôler    des   soldats, 
recruter,   engager  des  ouvriers, 
promettre,  séduire. 
Esp.  embaucar. 

Enibaudii,  adj.  ^asc.  réjoui,  joyeux. 

Embauma,      v.  n.elact.  embaumer,  sen- 
Embaima,  tir  bon,  répandre  une  odeur 

Embaussema,       ngréable. 

—  Conserver  un  corps  mort  au 
moyen  des  substances  aromati- 
ques, résineuses  ou  chimiques. 

—  (Voir  empegounta). 

—  Cau  lou  mai  sentis,  lou  mai  s'embaimo. 

—  Roumaniôu,  ferigoulo  espi  que  s'espandisson, 
Creisson  sus  Cancabèu,  l'ea^baimon,  l'eir.belisson. 
Tavan,  1857. 

—  Ai  las  !  la  roso  embaumo  e  poun, 
Li  douçour  an  soun  amaresso  ; 
La  luno  de  môu  duro  proun. 
Mai  perfés  finis  en  tristesse. 

Gleize,  1SC9. 


Embauma  (S'), 

S'embariassa, 


V.   rec.     se    terrer ,    se 
cacher,  se  tapir,  se  ren- 


coigner. 

—  Avié  bèu  catouneja,  courre, 
Sii  rescoundre,  s'embartassa, 
Lou  chin  l'abandounavo  pas, 
E  l'avié  toujour  près  dau  mourre. 
A.  Tandon,  1812. 
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Enibnurn,  I]  v.   a.   effrayer,     effaroucher, 
Enjauri,         \\  étonner,  surprendre. 

—  Acô  noun  me  Jùu  ni  m'embauio, 

—  Aqueste  s'embauro  pas,  trai  souii  basloun. 


Eiii!>é, 

Ambéf 


conj.  avec,  ensemble.  Gr.  «/««. 
Lat.  ambo,  tous  deux.  (Voir  emé.) 
—  Emb'el,  avec  lui. 

s.  m.  envers,  opposé,  contraire. 


EiiiliecSa, 

Hèves, 

—  Tout  anabo  à  l'embech. 

Eiubefiat,      arf;'.  ^a.sc.  difforme,  contrefait, 
Embehit,  lippu,  bouche  de  travers. 

Ital.  beffevole. 

EuiStegii,      adj.  desséché,   pénétré,  revêtu, 

Embegurat,      imbu,  imbibé,  avalé. 

—  S'élébo  en  pan  de  sucre  un  antique  caslel, 
Embegurat  de  gibre  e  maslicat  de  gel. 
Al  lûur  d'aquelo  masso  on  bei  quatre  gucritos. 
Que  lous  vents  ious  pu  fols  ancausitpprlourgitos. 
Pe)rot,  1772. 

EniSieguinn  (S'),  |  v.  rec.   s'embéguiner, 
S'embarretina,  \\  s'entêter,    se     coiffer 

d'une  opinion,  d'une  personne  ; 

être  séduit,  amouraché, 


—  Se  laiss(}ron  couifa  amai  embeguina, 
Coumo  lous  gens  de  soun  viiagi. 


Enibeja, 

Enveja, 

Einbejo, 

Envejo, 


V.  a.  et  M.  envier,  jalouser,  dési- 
rer. Béarn,  embeïa. 
—  Fa  embejelos,  tenter. 

s.  f.  gasc.  jalousie,  envie,  désir, 
besoin,  volonté,  aspiration. 

Cat.  enveja.  Esp.  envidia.  Ital. 

invidia. 

—  Dibio  s'ajuda  del'cmbèjo  que 
fa  trouba  las  pronsperiiats  de 
soun  bezi  pus  grandos  que 
noun  sounl. 

—  Aurié  vougu  passa  soun  envèjo. 


EnibeJoiiH, 

Embeïous, 


adj.  gasc.  envieux,  jaloux. 


—  Apey,  len  del  brut  de  l'embejo, 

Fai  co  que  fasen  touts,  lous  els  ouberts,  saunejo. 
Jasmin. 


—  Que  l'embejous  nous  fague  plaço. 


Enibelî, 

EmbeU[S'), 


V.  a.  et  rec»  orner,  rendre  plus 
beau,    enjoliver.  —  S'embellir. 


—  L'art  se  iVs  surpassa  per  lou  miès  embeli. 
Trove  que  ton  verglé  es  l'un  dei  pus  pouli. 


—  Embeli  pjr  li  floui  e  per  genio  verduro. 

Goudoulij  1G54-. 

EotheliBB»,      V.  a.  charmer,  enchanter,  en- 
Embemia,  sorceler,  enjôler. 

Esp.  embelecar,  embelesar. 

—  Tant   de  beutats  qu'on   s'imagine 

A  moun  sens  nou  sount  que  rebrecs, 
Quand  soun  bel  cl  que  m'embelino 
Uins  le  miu  mando  sous  iacibrecs. 
Goudouli,  1634. 

Eniiipliiiaire,    s.  m.    enchanteur,    trom- 
peur, séducteur. 
—  Couneilréâ  la  pouisou  d'un  el  cmbelinaire. 

Ettïbclinoisiesi,  s.  m.  enchantement,  satis- 
faction. 
—  Ai-Ias,  l'embelinomcn  d'amour  fugué  trop  lèu  passa. 

Esiïbfuca  (S'),  V.  rec.  se  perchei',  se  poster. 
—  Had.  benc,  branche,  tige. 

Einbenta,  Il  v.  a.  éventer,  vanner.  —  In- 
Enventa,  venter,  trouver,  produire,  ima- 

Inventa,         Il  giner.  —  Supposer,  controu- 
ver. 

EiitbereBint,      adj.  gasc.  envenimé,  empoi- 
Emberinqmt  sonné,  infecté,  irrité. 

Entberezit,  adj.  gasc,  triste,   languissant, 
enfiévré. 


Eniberln, 

Esberla, 


V.  a.  écorner,  cbrêcher,  briser. 
—  Fendre,  déchirer. 
(Voir  berlo.) 


Emberlicoucn, 

Emberluga, 


ac?/.  coiffé,  entêté,  per- 
suadé, empaumé,  aveu- 


Entbcrlificoiita,  adj.  embarrassé,  entor- 
tillé, gêné. 

Eniberliiisa,      v.    a.      éblouir,    tromper, 
Emblauii,  aveugler,    empaumer.    — 

Etonner, 

Eiubesaa,     v.  a.  verser,  renverser,  épan- 
Embersa,  cher,  répandre.   —  Troubler. 

Envessa,  —  Transposer.  | 

Enibèiire,   1  v.   a.    et   rec.    plisser,    faire 
S'embèure,      \  froncer  une  étoffe.  —  Se  con-i 
sommer,  s'évaporer,   s'incorpo- 
rer, s'imbiber,  tremper. 
—  Fa  embèura  la  telo  touto  la  nuèi. 

Esp*  embeber.  lu  imbevere. 


EMB 


-  305  — 


EMB 


—  En  veguen  aquelo  aucelliho 
Qu'emberlugo,  talomen  briho, 
Lou  linot  es  tout  estounat. 

Enslierni^a,      v.    a.  obscurcir,  assombrir. 
Embrena,  —  Salir,  noircir. 

Enibernissa,      v.  a.  vernir,  enduire,  polir. 
Vernissa,  Ital.  invernicare.  Esp.  em- 

harnizar.  Port,  envernizar. 

(Noir  bernis.) 

EniSiera-Msat,  adj.  rugueux^  raboteux,  gar- 
ni de  glandes  ou  de  verrues. 

Enibers,  adj.  envers,  opposé.  {Vo\v  embech.) 

Enibertoulliat,    adj.    entortillé,   affublé, 
embarrassé. 


Embese, 

Vise, 
Glut, 


s.  m.  glu,  matière  visqueuse  pro- 
duite par  la  macération  de 
l'écorce  du  houx.  —  (Voir  besc, 
embescun.) 


Enibespa,      v.  a.  engluer,  enduire  de  glu, 

Envisca  (S'),      se  prendre  dans  la  glu. 

—  Courrigué  vers  lou  cimèu  e  n'en 
trouvé  pusqué  dous  d'embesca. 


Embescat, 

Enviscat, 


adj.    béarn.     épris, 
englué,  attaché. 


retenu. 


Ënibesti,  v.a.  entourer,  cerner,  assiéger. 

Enibestia,      v.a.  ennuyer,  fatiguer,  impor- 
Embetar,  tuner,   être  à  charge,   impa- 

tienter, assommer. 
—  Mesiié  d'erabesliaduro 
Euibia,  V.  a.  gasc.   envoyer,   diriger,  faire 
partir.   —   Lancer,  jeter,  ren- 
verser. 

Enibiaîssat,  adj.  gasc.  habile,  adroit. 

Enibiba,  v.    a.    imbiber,    faire    pénétrer, 
,         tremper. 

Gr.  itci^i^ci^o),  faire  entrer. 

Eniliieioun,  s.  f.  ambition,  désir  des  ri- 
chesses, des  honneurs,  de  gloire. 
—  Prétention,  aspiration. 

—   L'embifioun  ié  fagué  creirc 
Que  se  vouié  la  segui, 
Pourrie  fort  ben  1".  nrichi 
E  ié  fa  Iraina  carosso. 

A.  Tandon,  1812. 


Enibijsoiissaf, 

Debigoussat, 

pié. 


adj.  mal  ajusté,    en  dé- 
sordre, contrefait,  estro- 


Eiiibijoiina, 

Embauma, 


Enibina, 

Enviiia, 


V.  a.  oindre,  parfumer,  fric- 
tionner,   —    (Voir   bijoun, 
benjoin). 

V.  a.  rincer  une  futaille  avec  du 
vin,  aviner  une  barrique. 


Einbînassa,  v.  a  remplir  de  vin,  tacher, 
saturer  de  vin. 


Enibirofiiia, 

Embirouïa, 


V.  a.  gasc.  entourer,  envi- 
ronner, mettre  autour. 


Enibla,  v.  a.  v.  l.  ravir,  prendre,  soustraire, 
dérober.  —  V.fr.  embler. 
Bass.  îat.  imbulare.  liai,  imbo- 
lare. 

—  Lou  ben  de  rés  noun  emblaras, 

—   Tols   om  0  femna  que  aquesto  libre 
Emblara  o  lolra,  Li  maudicio  de 
Diou  sobre  le  cap  aura. 

Emblado  (D'),  adv.  d'emblée,  de  plein  saut. 

—  Nous  fou  uno  gaio  salade 
De  cicoureio  e  dn  creissoun, 
Eici  la  Irouvaren  d'emblado. 

Emblaiina,      v.  n.  et  act.  pâlir,  s'évanouir, 
Embkima,  blômir.    —  Epouvanter,  re- 

procher. 

Emblainia  (S'),  v.  rec.  se  troubler,  devenir 

pâle. 
Ëinblanqni,  Il  v.  a.  et  n.   blanchir,   net- 
Emblanquezi,      ||  toyer,  approprier.  —  Habil- 
ler de  blanc,  rendre  blanc.   — 
Devenir  blanc. 

—  Coumo  de  Maïos  emblancados 
L'une  de  l'autro,  pla  sarrados, 

Efiiblaf ,  adj.  dérobé,  volé,  soustrait. 

EmblavzSt,  adj.  ébloui,  ébahi. 

Emboisa,      v.  a.  tromper,  cajoler,  promet- 
Embouesa,        tre.  —  (Voir  baujo,  boizo.  Ital. 
bugiare  ) 


Embocabin» 

S'emboubina, 


Entbouca, 

Apastura, 
Embuca, 


V.  a.  prov.  et  rec.  dévider, 
faire  des  bobines  ou  des 
pelotons.  —  Enjôler,  enlacer, 
entortiller.  —  Se  prendre  de 
passion,  s'aveugler. 

V.  a.  donner  la  pâtée,  gorger, 
appâter.  —  Faire  entrer  dans 
un  canal,  engager. 
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Emboufina,  v,  n.  empiffrer,  se  gorger. 

Eniboiidelat,  adj ,  sali ,  embrené. 

Enibouilcnnitieii,  5.  m.  écroulement. 

Enibovadoiifiieln ,  r.  a.  éclabousser.  — ♦ 
Embourber,  enduire  d'une  ma- 
tière épaisse. 


Ensboueta, 

Embouita, 


V.  a.  faire  entrer  de  force, 
enchâsser,  ajuster.  —  Mettre 


en  boîte. 

EBiibouUi,  V.  n.  béam.  bouffir,  enOer. 
—  (Voir  embouti). 


Biiiboiiissouiia, 

Embartassa, 
Embaragna, 


V.  a.  entourer  de  buis- 
sons, enclore  un  champ, 
entourer  un  arbre  de 
ronces,  garnir  de  haies. 


EiMboail, 

Embrouîh, 


s.   m.    mélange,  fîls  brouillés, 
mêlés.  —    Trouble ,    querelle , 
mêlée,  bagarre. 
Jlal.  imbroglio,  fouillis,  taillis. 


Eniboiildra,  adj.  embarrassé,  embourbé. 

Emboullia,      v.  a,  emmêler,    brouiller, 
Embouia,  mettre  de  la  confusion. 

—  (Voir  embroiilha.) 

—  Esp.  embroUar.  Ital.  imbro- 
gliare. 

—  Se  i'éron  embroulha  conmo  en  un  cabadèu, 
E  vesien  sout  seis  ièu  la  mort  e  lou  bourréu. 

—  Laissavo  forço  ben,  mai  d'afairo  embouiado. 


Eniibouliia, 

Emboudena, 


V.    a.    envahir,    renverser, 
démolir,   éventrer.  —  Rad. 
boul,  bouillonnement. 

—  La  causo  de  tout  aquel  .trin' 
Ero  l'oundado  que  mountavo, 
E  per  la  porto  qu'emboulnavo 
Tout  d'un  van  intravo  dedin. 

Félix,  1872. 

Eniboiilnnfloii,    s.    m.    remue-ménage  , 
déroute. 

Eniboiiuit,  adj.   dégoûté  ,    découragé,  at- 
tristé, ennuyé,   rassasié,   blasé. 

—  Senso  mai  m'embouni  de  ta  cansoun  doulenlo. 

—  Allai   un  marri  roussignôu 
Que  m'embouuis  de  si  roulado. 

—  Trop  Ièu  fugu'emboanit  de  sa  gran  benuranso. 


Enibounig:!», 

Embourigo, 
Embounil, 
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s.  m.  nombril,  cicatrice, 
nœud  du  cordon  ombilical. 
—  OEil  d'un  tubercule.  — 

Petit  tourbillon  liquide. 

Rom.  emborilh.    liai.  ombeHco. 

Esp.  ombligo. 

Einboionna,      v.    a.   éventrer,  vider  un 
Emboulna,  animal.  —  Grever,  renver- 

Embourna,  \  ser,   maltraiter.  —  Enfon- 

cer, démolir. 

—  La  porto  alor,  que  se  drièbo  emboulnado 
Laisso  jassa  la  lièro  Gardounado. 

DeLafare,  18iO. 

Eiitboiins,  Il  s,  m.  plur.  planches  de  bor- 
Blinde,  |  dage,   blindage,    revêtement. 

Eitkbour,      s.  m.  et  fém.   tamis,  crible  en 
Embourdo,       peau  ou  en  crin. 

Esiaboiirboussa  (S'),    v.   rec.  se   cacher, 
s'envelopper,  dissimuler. 

EniboiirdSé,  s.  m.  marchand  ou  fabricant 
de  cribles. 

Etsibourgina    (S'),    v.   rec.    s'entortiller, 
s'empêtrer. 


V.  a.   éborgner,  crever  un 
œil.  —  Enlever  des  bour- 

5.  f.    obscurité,   crépas- 
—  Aveuglement. 

—  Lei  macholo,  lei  sacre  e  lei  ralo-penado 

Trevon  lou  calabrun,  volon  dins  Tembourgnado. 
Gaut,  1872. 


Eiiabourgaia, 

Embornia, 

geons. 

EnfiboiirgiBaiIo, 

cule. 


Enaboiirritisa  (S'), 

Embourissat, 


V.  rec.  s'embrouiller, 
s'ébouriffer ,     s'em- 


mêler. —  Crespu,  frisé. 

—  Piels,  embourrissa-bous,  papilliolos  toumbas! 
M'erabau  fa  lou  Moussu  penden  mièjo  semmano; 
Tournarey  dissate,  adichas. 

Jasmin,  1838. 

Ei3iboïBi*sa,  I  V.  a.  et  rec.  recevoir  de  l'ar- 
S'emboursa,        \  gent.   mettre   en  bourse  ou 
en  sac— S'égarer,  se  perdre  dans 
des  ruelles  ou  des  impasses. 

—  Embourso,  ié  diguère  aqucl  fin  couroplimen. 
Ital.  imborsare.  Esp.  embolsar. 


Eiiiboufiica  (S'), 
S'embosca, 

buscade 


V.  rec.   se  cacher  sous 
bois,  se  mettre  en  em- 
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—  Li  vfcsian  embousca  au  ped   de  la  mountagno. 

£niS}ousouna  (S*),  v.   rec.  s'ébouler,  s'é- 
crouler. (Voir  s'ahouzouna.) 

Ensbouia,  v.  a.  emplir  un  tonneau. 

Ëuiboutaire,  s.  m.  entonnoir.  (Voir  enfou- 
recaucadou,   entounadou.) 


niL 


—  E  lou  gousié  duber  aulan  qu'un  emhoutaire 
Lou  complasen  grapau  lacht-t  un  cruali  tan  bùu 
Qu'uno  pauro  limaço  inlret  dins  soun  cruvèu. 
Serre,  1857. 


ËRibouteia, 

Emboutelha, 

Embouti, 

Embouhi, 


V.  a.   soutirer  du  vin, 
mettre  en  bouteilles. 


le 


adj.    enflé,  boursoufflé,  bouffi, 
scrofuleux,    lymphatique.    — 
Renflé,  bosselé,  convexe. 

Embouti,  v.  a.  travailler  des  plaques  mé- 
talliques au  marteau,  les  rendre 
concaves  ou  courbes. 

Ettiboutiduro,  s.  f.  renflement,  bouffis- 
sure. —  Emboutissage,  bosse- 
lage. 


Eniboutiga, 

Desenfieira, 


V.  a.  rentrer,  renfermer  les 
marchandises  qui  n'ont  pas 


été  vendues. 

Emboutlgua,  adj.  rechigné,  renfrogné. 

Enibouzeua,      adj.  voué  au  malheur,  pré- 
Guignouna,  destiné ,  qui  n'a   pas   de 

chance.  —  (Voir  houzèno.) 

Embouzina,  v.  n.  causer  de  la  douleur, 
de  la  cuisson,  inquiéter. 


EmbraçR 

Emhrega, 

Enibraia, 

Embralha, 
Eniiiraiadiaro,    s. 

brayage. 


V.  a.  V.  l.  empêcher,  entraver. 
—  Embarrasser, 


engluer. 


V.  a.  enculotter  un  enfant ,  le 
vêtir,  lui  quitter  le  maillot.  — 

f.   agencement ,  em- 


V.  a.  et  rec.  enivrer,  s'eni- 
vrer ,    se   griser ,    boire 


Embraiga  (S'), 

Embriaigat 

outre  mesure. 

—  Sias  pas  ben  care,  Moussu  l'oste, 
Dis  lou  rusât;  eici  me  poste 
Per  m'embraiga  de  bon  parfum, 
Laiss\s-me  fa,  de  que  que  cosie 
Uu  bon  repais  de  voste  fum. 
Pfunac,  1863. 

Embraneanien,   s.  m.  ramification  des 
branches  d'un  arbre.   —  Voie 
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de  fer  qui  part  de  la  ligne  prin- 
cipale, point  de  départ  de  plu- 
sieurs chemins. 


Euibranda,  v.  a.  allumer,  embraser,  met- 
tre le  feu.  —  Exciter,  exalter. 

Embrassa,  v.  a.  embrasser ,  serrer  dans 
les  bras.  —  Entourer,  environ- 
ner. —  Adopter.  —  Faire  des 
protestations  d'amitié.  —  Pren- 
dre un  état,  une  profession,  une 
opinion. 

—  Vequi  per  vous  touts  quauquis  sôus, 

Parlagas  lous,  embrassas-me  e  boun  vouiage. 

—  Esp.  embrazar.  liai,  imbrac- 
ciare,  abbracciare. 

Euabrassado,  s.  f.  démonstration  d'amitié. 

—  Conjonction  intime. 

—  E  perqué  voulias  m'en  carga, 
Cargas-la  de  vostr'embrassado; 
Janeto  ua  pau  pulèu  l'aura. 
J.  Azaïs,  1860. 

EuibraMuro,  s.  f.  embrasure  pour  tirer  le 
canon.  —  Ouverture  en  biais 
ou  en  fausse  équerre,  pratiquée 
dans  une  muraille, 

Enibrcoa,  v.  a.  ébrêcher,  entamer,  casser, 

diminuer. 

—  Ero  toujours  feslo  à  l'oustau 
Lis  inlérés,  se  despenséron, 
Etnbrequeron  lou  capitau. 

Roumanllle,  185SJ. 

En&breua,  v.  a.  salir,  gâter,  crotler,  souil- 
ler. —  Fig.  embarrasser ,  im- 
portuner. —  Infester,  pulluler. 
—  Uno  mousco  qu'hou  vei  ven  fa  soun  embrenado. 

Eiabrei'il,  adj.  menteur,  effronté. 
Enibriagadisso,  s.  f.  ivresse,  transport. 


Enabriai, 

Embriatf 
Embreiy 


adj.  gasc.  ivre,  pris  de  vin.  — 
Passionné,  en  délire. 
(Voir  ebriac). 


—  Le  Marit  dit  qu'yèu  souy  embriaigo 
E  que  le  bi  blous  me  fa  mal, 

Goud. 

Embriaigo,  11  s.  f.  orchis  à  fleurs  lâches. 

Embriago,  —  Orchis  îaxiflora.  —  Inule 

Embreigo,  |  visqueuse,  imda  viscosa.  — 

Lotier  à  cornes,  lotus  cornicula- 

tui»'-^  Narcisse  à  bouquet,  plan- 
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tes  qui  croissent  dans  les  prés 
humides  et  auxquelles  on  attri- 
bue la  faculté  enivrante. 

Eniltricn  (S'),  Il  v.  rec.     se     prendre     en 

S'embrounca,        \\  grippe  ,   se   brouiller  ,  se 
haïr.  —  Broncher. 

Emtiriga,      v.  a.  el  rec.  briser,   rompre, 
S'embriga,         assouplir.  —  S'aliéner,  s'enga- 
ger, se  soumettre.  —  Se  briser, 
se  fatiguer. 

—  T'embrigarai  loa  veire  sas  tl  dent. 

—  E  pièi  lou  bastimcn,  sus  uno  roco  alin, 
Ks  ana  s'embriga  coumo  un  mari  toupin, 
Bourrelly,  iS70. 

—  Foa  s'embriga  tout  l'an  e  trima   coumo  un  ai. 

Eiaibriina,  v.  a.  émietter  ,  mettre  en 
Embrenica,  pièces,  en  petits  morceaux. — 
Embricalha,       Rompre,  broyer,  diviser. 

—  Saiços  fara  gualques  esforls. 
Mes  per  einbrenica  sous  forts. 
Les  canous  sount  déjà  là-foro. 

Goud. 

Emlirioula,  v.  a.  parer,  orner,  embellir. 

(Voir  briolo,  fleur  du  printemps.) 
Eiiiliriva,  v.  a.  et  rec.  presser,  hâter, 
Abriva,  pousser.  —  Attraper,  tromper. 

S'embriva,        —  Se  dépêcher,  s'évertuer,  se 

hâter. 
Embrivanieu,  s.  m.  vivacité,  violence. 

Eeitbroi,      s.  m.  souci,  chagrin,  sollicitude. 

Embroulh,      —  Confusion,   mélange,   enche- 
vêtrement. [Voir  emboul.) 
—  l'a  forço  embroi  dius  vosîis  afaire. 

EinljrolBiB,  s.  m.  plur.  petites  cordés  atta- 
chées aux  voiles  des  navires  et 
qui  servent  à  les  plier,  à  les 
carguer. 

Enibroiira,      v.  a.  et  n.    ramer  les  légu- 

Embrounda,         mineuses  où  pi.  grimpantes 

Empansela,  qui  ont  besoin   d'appui  pour 

exposer  leurs  gousses  ou  baies 

au  soleil,   comme  les  pois^  les 

haricots,  le  houblon,  etc. 

Embroucha,    1  v.  a.    embrocher,  percer, 
Enasta,  \  traverser,  transpercer. 

—  Esquicho,  embrocho,  ero  lèu 
lest,  e  leis  abitanls  dou  marèi  de 
crida  encaro  mai. . . . 


Eiiibroiilha,  II  v.  a.  et  rec.  mêler  des  fils, 
S'embroulha,  des  écheveaux,  embrouiller 

S'embouia,  W  une  affaire ,   une  question. 

—  Mettre  le  trouble,  la  confu- 
sion.— Perdre  le  fil  du  discours, 
des  idées,  bredouiller. 
Ital.  imbrogliare. 

^  Lou  vin  en  touti  très  i'embroulho  la  cervelio 
E  Se  metlon  ensem  à  ié  cerqua  querello. 

—  Es  per  trop  resouna  que  Jausé  s'embroulhavo. 
Enibrounca  (S'),      v.      rec.     s'entraver, 
S'encranca,  broncher.   —  S'emboî- 
ter, chevaucher,  rechigner.  — 
Se  mettre  en  colère. 

—  El  cros  di  toumbèu  souvertous 

Sei  ped  tremoulent  s'embrouncavon. 

J.  Canonge,  1867. 

—  Dcdins  nosll  granié,  quand  de  fès  à  mei  palo. 
Ai  vis  de  malurousque  venien  s"embrounca. .  ? 
La  casse  ero  facilo,  avièuqu'à  lei  crouca. 

Aubert,  ISal. 


Enibrouiieat, 

Etnbrounquît, 


adj.   renfrogné,    bourru. 
—  Couvert,   sombre,  né- 


buleux. 


Ënibrouuda, 


V.  a.  ramer  les  vers  à  soie, 


Embruca,  placer    des    rameaux    de 

Embruga,  bruyères  en  allées  où  les 

Enginesta,  vers  doivent  monter  pour 

y  filer  leurs  cocons. 

Entbrousio,  Ij  s.  f.  ambroisie,  gelée  aro- 
Ambrosi,  |!  matique,    confiture  divine 

d'une  odeur  délicieuse  et  neuf 
fois  plus  exquise  que  le  miel  de 
Baravon.  Diverses  plantes  aro- 
matiques, fam.  des  Composées, 
portent  ce  nom. 

—  La  jalareio  d'Embrousio 
Lou  la  burrat  e  bianquinous. 
Félix. 

Einbruci,  bas  lim.  pincer,  serrer,  attraper. 


Eiiibruiiia, 

S'embruma, 


V.  a.  et  rec.  attraper,  trom 
per,    duper. 


se  charger  de 


brume. 


Enibruni,  v.  a.  rendre  brun.  —  Attrister, 

rendre  sérieux,  sombre. 

— >  Hou  troubas  estounant,  acô  vous  embrunis. 
Qu'amené  que  parlen,  e  que  canlen  encaro 
La  lengo  deis  encian,  lou  tela-dous  dôu  nis. 
Gaut,  ièU. 
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—  Toui  aro  à  l'embruni  s'ajoucara  l'aucèu. 
Ami,  venès,  escalen  sus  lou  serre, 
Veiren  dins  la  niar  luenclio  cspeli  de  veissèu. 
Garnier,  186^. 

Enibrussido,  s.  f.  bas  lim.  pincée,  petite 

quantité. 

—  Si  caucu  soulomen   n'ovio   qu'une    embrussido 
lô  l'eitranglariù  tanquetan. 
FoucauJ. 

Eiiibrnta,      v. a.  v.  l.  salir,  tacher,  souiller. 
Embruti,  Ital.  brutlo,  imbrattare. 

—  Cau  se  lauso  s'embrulis. 
—  Risco  pas  d'embruli  ma  couiffo  e  raoun  visage. 


Eniliu, 

Embut, 
Enfounil, 


s.  m.  entonnoir,  gosier.  —  Issue, 
gouffre.  —  Fig.  ivrogne. 
Esp.  embudo.  Port,  funil. 

—  Ital.  imbuto. —  Lat.  imbuere, 

absorber. 


—  Buvié  coume  un  cmbu. 

Eiiibiifa  (S'),  s'enfler,  se  mettre  en  colère, 
se  monter,  se  gonfler. 

Enibuga,  Il  v.  a.  abreuver,   imbiber,  faire 
Embeguraj    |  tremper,  faire  gonfler. 

Enibugada,  Il    v.  a.  monter  le  linge  à  les- 
Asseta,  |  siver  dans  un  cuvier,  entiner. 

Einbulla,  Il  v.  a.  et  rec.  remettre  une  bulle. 

S'embulla,  \  un  ordre,  une  lettre.  —  Fig. 
—  Duper  ,  tromper ,  abuser  , 
s'attraper,  faire  une  acquisition 
désavantageuse,  un  mauvais 
mariage. 

—  S'embullô  per  trop  voulé  chausi. 

Enibullaire,  s.  m.  trompeur,  charlatan. 

—  Se  n'en  fou  mesflsa  d'aqueleis  embnllaire 
Soun  de  bregaiian,  de  nienaire, 
Que  vous  esmôuverien  lou  mounde  à  tout    prepau. 
Bourrelly,  i870. 

Eilibliflcat,  adj.  embusqué,  caché  dans  un 
bois.  —  Esp.  emboscado. 


Enibiisciiu, 

Embescun, 
Embouscun, 
Erbo  di  frisoun, 


s.  m.  algue,  mousse,  con- 
ferves.  —  Valisnerie  en 
spirale,  qui  croît  dans  les 
fossés  des  bords  du  Rhône 
et  dans  divers  canaux  et  cours 
d'eau  de  la  Méditerranée.  A 
l'époque  de  la  floraison  les  ham- 
pes enroulées  des  fleurs  femelles 
se  déroulent  et  viennent  flotter 


à  la  surface  de  l'eau  où  les  fleurs 
mâles  répandent  sur  elles  leur 
pollen.  La  fécondation  opérée 
ces  hampes  resserrent  de  nou- 
veau leur  spire  et  le  fruit  va  se 
développer  et  mûrir  au  fond  de 
l'eau. 

—  Pièi  lant  quepôu  se  desfrisouno 
De  l'embuscun  que  l'emprisouno. 
Mislral. 


Embiita^ 

Embouta, 


V.  a.  entonner,  transvaser,  met- 
tre du  vin  en  tonneau. 


Euië, 

Amé, 

Emeg, 

Emeig, 


conj.  avec,  ensemble.  —  (Voir  am , 
ambé). 

adv.  V.  l.  au  milieu,  parmi. 
—  Estay  emeg  eis. 


Enaeiida, 

S'emenda, 


Eniendo, 

Amendo, 


Eiiiera, 

Esmeraf 


V.  a.  rec.  gasc.  racheter  ,  in- 
demniser. —  Corriger,  réfor- 
mer. —  Se  dédommager ,  se 
racheter,  se  réformer. 

s.  f.  amende,  peine  pécuniaire 

imposée  par  voie  de  justice. 

Sa  bono  clau,  forto  sarraio, 
Braves  gafous,  bello  muraio, 
Ounle  un  barbouïur  escrivié, 
Emeodo  à  cau  ié  pissarié . 

Favre. 

V.  a.    nettoyer  ,  récurer ,   faire 
briller.  —  Esp.  esmerar,  polir. 


Enterbellia  ,    v.  a. 

étonner. 


castr.    émerveiller , 


Eineril,  s.  m.  émeri,  substance  minérale 
Esmeril,  d'un  brun  rougeâtre  et  très-dure 
qui  sert  à  polir  et  user  les  mé- 
taux et  le  cristal  ;  corindon 
granulaire  ou  ferrifère  que  l'on 
trouve  dans  certaines  contrées. 

Eniestra,  f.  a.  bas  lim.  décreuser  les 
matières  textiles  par  une  forte 
lessive. 

Einieclia,      v.  a.    partager,    rendre  pat* 
Emiéja,  moitié. 

—  Louga  à  mieck,  a  mi-fruit. 

Gr.  vifii. 

Eminal,  s,  m.  ancienne  mesure  de  capacité 
pour  les  grains,  les  châtaignes. 
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Eiiiiuo,      s.  f.  une  mine,  ancienne  mesure 
Eimino,        arbitraire  de  capacité  et  de  super- 
ficie. Gr.  ij/^ivct,  demi-setier. 

Eanintagresi, 

Emmaigri,  \\  mincir. 


V.    71.   maigrir,  diminuer, 


—  Me  trigossi  quanti  sioi  lebado, 
Emmaigrissi,  sioi  matrassado, 
E  rebasseji  neil  et  jour. 


EBiiBSïnEagat, 

Emmalit, 
Emmalicia, 

EniBiBalliouta, 

S'anmaioula, 


adj.  irrité,  courroucé, 
excité,  envenimé,  mauvais. 
(Voir  amalit.) 

V.  a.  envelopper  de  lan- 
ges, entortiller.  —  S'en- 
velopper. 

ËBBBiBBaliagAt,  adj.  castr.  meurtri,  blessé. 

EBBBBBBaBBda,  V.  a.  renvoyer,  repousser, 
congédier,  éconduire. 

EBBBBBiasitouIa,  I  V.  a.    couvrir  d'un  man- 
Emmantela,  \  teau ,  envelopper    d'un 

nuage. 

EBBBiuarÎBia^  part,  habitué  à  la  mer,  pré- 
paré à  prendre  la  mer,  tourné 
au  vent  de  mer. 

EniBiiaac^,  Il  v.    a.    ensorceler,    fasciner, 
Enfada,  |  troubler,   importuner,  embê- 

ter, ennuyer. 

EaiBBBBeBBUca,  j  v.    a.    émielter,    diviser, 
Embricalha,        \  rompre,  briser,  mettre  en 
pièces. 

EBiBnBerdoufii,  part,  sali,  embréné. 


EiBiBBierça, 

S'emmersa, 
S'emmessa, 


V.  a.  et  rec.  employer,  utili- 
ser. —  S'occuper,  s'employer, 
s'établir,  se  marier. 


—  Car  pcr  poudre  à  prouût  emmerça  la  semenço 
Cal  d'uno  règo  à  l'autro  oubserva  la  dislenço. 


V.  rec.   se  remplir 
de  moût,  boire   du 


EillBB10U8tOBIIii  (S') 

S'emmousta, 

vin  nouveau. —  S'engluer,  se  salir. 

Esnoiigitt,  adj.  ému,  troublé,  agité. 
EBBBpaca,  V,  a.  castr.  tasser,  fouler,  enfon- 
cer. 


EBBBpaClB, 

Empait, 
Empeitf 


s.  m.  embarras,  obstacle,  em- 
pêchement, difficulté. 
1  Pr.   cent,    empige ,    entrave , 
embarras» 


EBiiftacIia,  I  V.  a.  empêcher,  embarrasser, 
S'empacha,      |  gêner,  nuire.  —  S'embarras- 
ser, se  mêler. 

—  Cau  se  Irouvavo  lou  pus  empacha. 

—  S'ané  mettre  dins  lou    cervèu 
D'empacha  per  loujour  la  danso. 

—  M'empachas  de  dourmi  vesin, 
En  cantanl  un  pau  trop  malin. 

EBBspacSBO-sarraio, 

Empachié, 


adj.  brouillon,  im- 
portun, fâcheux. 


EBBBpacItous,  [  adj.  embarrassant,  encom- 
Empachatiou,       \  brant,  volumineux. 
—  A  pèno  à  lirassa  soun  ventre  empachatiou 

EBU|iacieBita    (S'),  v.  rec.     s'impatienter, 
s'irriter. 

EBiipaolBuga  (S'),    v.  rec.   s'embarrasser, 
s'empêtrer,  s'endetter. 


EBBspafa, 

Empassa, 
S'empafa, 


V.  a.  et  rec.  avaler,  engouffrer, 
apâter.  —  Se  gorger,  se  rem- 
plir. 


Esupaluzou,  s.  m.  castr.  pallier  du  four, 
appui  de  la  pelle  à  enfourner. 

Enspalauiua,  v.  a.  gasc.  rouler,  pelotter, 
maltraiter. 

EBBipalha,      v.  a.  garnir  de  paille.  —  Faire 
Empailha,         coucher  sur  la  paille.  —  Bour- 
rer des  peaux    d'animaux  ou 
d'oiseaux.  —  Emballer,  expé- 
dier, dépêcher. 
—  Lou  sarralhiè  fagué  doune  empailhat. 


Entpaliissa, 

Empala  f 


V.    a.    palissader,   ceindre, 
entourer  de  haies,  de  clôtures. 


EaBBpalla,      v.  a.  prendre  à  la  pelle,  re- 
Empala,  muer,   enfourner,   retourner, 

entasser. 

Eiiipaluna,  v.  a.  vivre  ou  travailler  dans 
les  marais. 

Empaiiela,  v.  a.  duper,   attirer  dans  le 
panneau. 

Eflupani,  v.  a.    gasc.  assembler,    ployer, 
ajuster. 

Enipanoun,  s.  m.  chevron,  pièce   verti» 
cale  d'une  charpente  • 
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Emiiaiiseln,  v.  a.  ramer,  soutenir  des 
plantes  grimpantes,  de  pansel 
petit  pieu,  branche  d'arbre. 


Empaqueta, 

S'empaqueta, 


V.  a.  et   rec.  empaqueter, 
serrer,   habiller,    envelop- 


per. —  Se  couvrir,  se  fourrer. 

—  Es  que  la  pel  que  ièui  vous  disen    d'aclicla, 
L'our  i'és  encaro  erapaqur ta, 
Plen  du  vido  e  plen  de  santa. 
Bigot,  1868. 

Ensjiarn,     v.  a.  et  rec.   protéger,    défen- 
S' empara,        dre,    soutenir,    suppôt  ter.  — 
Prendre,  s'emparer,  s'assimiler, 
apprendre.  Ital.  imparare. 

Enspurga,  v.  a.  mettre  dans  le  parc,  ras- 
sembler, protéger,  défendre. 
liai,  pqrco. 

Emparo,  s.  f.  protection,  rempart,  soutien. 

—  Lou  raoulat  semble  uno  empare, 
Fa  pas  lés,  y  van  sauta. 
Gleizes. 


Eiaipaeta, 

S'empasta, 


V.  a.  couvrir  de  pâle,  enduire, 
bouclier.  —   S'empâter,  s'en- 


gluer. 


—  Lou  moulin  s'es  empasta. 

Enipastela,  11  v.  a.  gorger,  faire  manger 
Ëmbouca,  Il  par    force ,     engraisser    la 

volaille. 


Empâta, 

Empatouna, 


Empatoiica, 

Âpatouca, 


V.  a.  mettre  une  bande,  une 
compresse.  —  Fixer,  attacher, 
empâter  une  roue. —  Entrelacer 
des  cordes ,  épisser. 

V.  a.  amonceler,  mettre  en 
tas,  en  désordre. 


—  Las  brencos  de  rouzé  lombon  apatoucarjos 
Sur  de  gros  pés  de  senissou. 
Jasmin,  IS-iO. 

Empatroiizisia    (S')  ,    v.   rec.   s'établir  , 
s'introduire,  se  rendre  maître. 
—  Ital.  impadronirsi. 

Egiipaiinaa,!'.  a.prov.  souffleter. —  Avaler, 
saisir  la  balle.  —  S'emparer. 
—  Vous  empaumavo  embti  si  resoun . 

Empaiira,  Il  v.  a.  tanner,  racler,  parer, 
Empara,  ||  apprêter  les  peaux. 

Enapauradou,  s.   m.  fosse  à  tanner.   — 
Instrument,  paroir. 


Enspaïsri,  1  v.  a.   et  n.  devenir  pauvre» 
Empaurezi,     \  s'appauvrir.  — Ruiner,  épui- 
ser. 

EuBSisaMsa,      v.  a.   imposer,  porter  sur  les 

Empauza,  rôles    des    contributions.    — 

Charger  quelqu'un  d'une  affaire, 

d'une  obligation.  —   Tromper^ 

abuser,  faire  accroire. 

EasspavBta  (S'),  v.  rec.  s'empôtrer ,  s'em- 
bourber. 

Esispclira  (S'),  v.  rec.  manger  quelque 
chose  de  trop  épicc.  —  Prendre 
un  mal  contagieux,  s'infeôter. 

EcBBpeeoiiiaty  adjj.  gasc.  réuni  par  deux, 
accouplé,  attaché. 

adj.  empêché ,  embarrassé,  in- 
commodé, indécis,  entrepris. 


Eiaspeslit, 

Empedegat, 
Empedouit, 


Esaspcga, 

S'empega, 

S'empegouzi, 

Essapegna, 

Empigna, 

S'empegna, 


EtraapegBaeire, 

Empusaire, 


V.  a.  et  rec.  poisser ,  enduire , 
coller.—  Se  griser,  se  soûler. 
—  S'empêtrer. 

V.  a.  et  rec.  pousser,  engager, 
obliger,  contraindre.  — Mettre 
engage,  forcer.  — S'opiniàtrer, 
s'endetter.  —  Esp.  emp&Mr. 

s.    m,   et  adj.   brouillon, 
querelleur,     syn.     empe- 


gnmre. 

Eeaapegno,  s.  m.  empeigne,  le  dessus  d'une 
chaussure.  —  Esp.  empeyne. 


Eiaspegounit, 

Empeguit, 


Eiipegoisiita, 

Empegousi, 


adj.  embarrassé,  engour- 
di. —  Sale,  empoissé. 
Fr.  centr.  empeigé. 

V.  a.  enduire  de  poix,  re- 
jointer,     goudronner.    — 

Embaumer,    préserver    de    la 

corruption. 


Esaapeila,  v.  a.  fermer  à  clé,    mettre  sous 
clé. 

Empeira,  v.    a.    empierrer,    combler    de 
pierres. 

Empeirezi,  v.    a.    pétrifier,    changer   en 
pierres. 
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Euipeissela,      v.    a.   échalasser,    planter 
Empalissa,  des    pieux,  faire   des  clô- 

tures. 

Ëiiipeissouna,  v.    a.    empoissonner    un 
étang  ou  un  canal,  aleviner. 


Empetega, 


adj.    embarrassé,  retenu,  en- 
travé, empêtré,  grossi. 


Semblavo  uno  fenno  empeitaJo. 


ERiipenat,. 

Empenouat, 


I  adj.  bas  lim.  empenné,  garni 
de  plumes —  Muni,  complet. 


•—  Acô  fourrié  esire  belèu 
Uno  vilo  tout  empenado. 
Foucaud, 


Eiiipeneb, 

Empent, 

Enipeuilre, 

Empenher, 


adj.  entrebaillé,  poussé. 


V.  a.  V,  l.  frapper,  heurter. 
—  Lancer,  jeter,  pousser.  — 
Entreprendre,  avancer. 

Enipcnsat,      adj.  pensif,  préoccupé,  réflé- 
Pensatiou,  chi,  triste,  mélancolique. 

EniStentif,  |  adj.    repentant,    f^ché  ,    qui 
Empentous,       \  regrette. 

Einpenlo,  5.  f.  gouvernail,  timon. 

Eeciperau,      s.  m.    travail  supplémentaire 
Vesprado,  fait  après  ou  avant  la  journée. 

—  Adj,  habile,  expérimenté. 

—  Youié  faire  la  journado  araai  l'emperau. 

—  Car  revenien  de  l'emperau 
Quand  arrivet  à  soun  oustau. 

Enipcrcaîrat,  adj.  obéré,  chargé  de  dettes. 

Eniperezi  (S'),  v.  rec.  se  retarder,  s'amu- 
ser, devenir  paresseux  ,  lent , 
inactif.  —  Esp.  emperezar. 

—  Lou  riou  que  travesso  la  piano 
En  l'escoulen  s'emperezis, 

E  voudiié  trouva  cauqu'  engano 
Per  faire  dura  sei  plesis. 

J.  Mord,  1828. 

Eniperi,  j   s.    m.  empire,   autorité,    puis- 
Empeire,      \  sance,  influence.  —  Pig,  indéci- 
sion ,    empêchement ,   obstacle. 

—  Gouvernement  d'un  état  , 
d'une  maison ,  d'une  commu- 
nauté. —  Ital.  et  Esp.  wiperio. 

—  L'cmpcri  sus  la    lerro  avié  leissa  de  grano 
E  iei  grano  vouiien  sourti. 

—  L'amour  e  la  resoun  avien  près  foun  emperi. 
Bourreily. 
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—  Quand  vej'aici  per  êles  un  emperi  ; 
Mai  d'un  camin  menavo  au  cemenléri, 
Reslo  à  saupre  quinte  prendran. . .  . 

A.  Tandon,  1S12. 

—  Sempre  eiçavau  lou  demoun  fa  l'emperi. 

—  Hoi,  cil  naciô  per  l'emperi  del  mond. 
Pus  noguerrêi,  mas  per  sa  iibenat. 

Rud. 

—  Lou  pu  marrias   gagno  l'emperi 
e  lou  pu  gai  es  malurous. 

Eeiiperit,  adj.  incapable,  mal  adroit,  suffi- 
sant ,  vantard.  —  Qui  se  croit 
habile,  capable,  important. 

—  Lat.  peritus,  imper itus. 

—  Crei  me. . .  Mes  siès  un  emperit. 
Que  languisses  d'estro  partit 
Calypso  n'es  pas  prou  poulido, 
Ou  trovcs  trop  longo  la  vido. 
Favre. 

—  Que  n'en  digue  mant  emperit. 
Es  un  bon  moble  que  l'esprit. 

EnsperSat,  adj.  orné  de  perles. 

—  Lis  aures  eron  toulis  eraperlats  d'arrôs. 

Eniperiint,  adj.  couvert,  langé,  coiffé. 
Enipcro,  conj.  mais,  cependant. 

Esiiperour,      s.  m.  empereur  ,   souverciin 
Emperur,  d'an  empire.  —  Syn.  empe- 

Amperur,  raire.—  Fém.emperairis.  — 

Lat.  imperare,  commander, 

—  Espadon ,  gros  poisson  des 

mers  du  Nord,  fam.  des  Scom- 

bres,  xiphias  gladius. 

—   Fou  que  Iei  gen  de  cour 
Sien  coumo  luremperour. 
Foucaud. 

—  L'araperur  !...  bacidoun  l'oustal  oun  demourabo, 
Es  aci  que  preniô  soun  tounerro  alucal, 
Quand  sur   soun    chibal  b!an    fièromen  s'en  anabo. 
Jasmin,  1842. 

Eni|ics,      S.  m.  empois,  colle  de  fécule,  ami- 
Empe,  don  pour  coller  ou  raidir  le  linge  à 

repasser  —  Lat.  in-pice. 

Gr.  iv-viTT»,  en  colle,  en  poix. 

—  Consoude  officinale  pi.  de  la 
fam.  des  Borraginées  à  fleurs 
blanchâtres  dont  les  racines  sont 
mucilagineuscs. 

Symphitum  officinale. 

Empesa,  v.  fl»  empeser  le  linge,  le  raidir,  le 
resserrer  au  moyen  d'un  encol- 
lage. —  Parer  la  chaîne  d'une 


fidf 


Iiipi( 


|!*pi(i 

iïpiffi 
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étoffe  afin  de  rendre  les  ûls  plus 
gliasants. 


Empouizotma, 


V.  a.   infecter,  incommoder 
empuentir,  corrompre. 

Empeiëtela,  v.  a.  mettre  sous  clé. 

EiMiietejga,  v.   a.   empêtrer,  embarrasser. 

Empetegous,  adj.  importun,  fâcheux. 


Empèu, 

Empèut, 


s.  m.  ente,  greffe,  entaille. 
Ajout,  réparation. 


—  Me  disi,  pensatiu,  se  sariô  pas  mai  satgo 
D'apilança  à  rigols,  lous  paures  affamais. 
Al  loc  do  la  d'empèus  à  de  barris  cremats. 
Mir,  1872. 


Enipèuta, 

S'empèuta, 


V.  a.  greffer  un  arbre,  enter. 
—  Se  grouper,  se  réunir. 


—  E  quand  ton  lei  rei  de  la  terro 
S'empèQtea  per  li  fa  la  guerre. 

Foucaud. 

—  Anfln,  Françouneto,  aci's  i'TO 
L'astre  bien  bray  de  la  beutat 

Sur  uu  bel  corp  de  fi?nno  aci  bas  empeulat. 
Jasmin,  1810. 

Enipeutadis,  s.  m.  branche  greffée. 

Ettipiela,  v.  a.  mettre  dans  une  auge. 

—  Pôa  que  s'empièlo  nostro  suéio, 
Enfant,  anen  coupa  de  bouis. 

Girard,  1873. 

Empiés,   I  s.   m.    avant-train    de  chariot, 
Emplech,     \  pièce  rapportée,  ajustée. 

Empiéta,  v.  a.  empiéter,  usurper,  prendre 
de  force. 

Enipifra,  v.a.  manger  gloutonnement. 

Empila,  v.  a.  empiler,  mettre  en  piles, 

Âmountaira,  y  amonceler,  amasser  des  écus. 

—  Coumo  d'iroundellos 
Las  vesès  fila. . . . 
De  grosses  gavellos 
Poudès  empila. 

Gleizes,  1873  . 

I  Empinipara,  v.  a.  orner,  parer,  embellir, 

I 

—  Desempey  calque  tems  a  jitat  le  berret, 
Per  se  bouta  sul  cap  uno  superbo  mitro, 
Erapimparrado  d'or,  luscnto  coumo  bitro. 

Empiiupoiiiia^  v.  a.   dorloter,  caresser, 
saturer  de  friandises. 


Emplana, 

S'emplmia, 


V.  a.  et  rec.  appliquer,   éten- 
dre. —  Prendre  le  large,  s'ô- 
oigner,  s'étendrCé 


Dnaplastra 

S'emplastra, 


Euipluiitre, 

Enguen, 


V.  a.  et  rec.  poser  un  em- 
plâtre, enduire  une  ente  eu 
écusson,  couvrir  de  plâtre,  d'on- 
guent, etc.  —  Donner  un  souf- 
flet. —  Gêner,  s'imposer  par 
inaction  ou  par  paresse. 
Gr.  t/^TjXxa-a-o).  II.  impiastrare. 

s.  m.  emplâtre,  médicament 
glutineux  ou  résineux  qui 
adhère  sur  la  peau.  —  Soufflet 
sur  la  joue. —  Importun,  dolent, 
paresseux,  inaclif. 

A  pichol  mau,  gros  emplastre. 

-  Aquel  ase  es  ben  malau, 
A  sus  el  un  bel  emplaslre. 


Eeaaplecli, 

Empiès , 

Eniplega) 

S'eîïiplega, 


s.  m.  pièce  de  charrue,  oreille 
d'un  soc,  pièce  en  hélice. 

—  Lat.  plectum  ,  courbé. 

V.  a.  et  rec.  employer,  utiliser, 
se  servir.  —  S'employer,  solli- 
citer, s'entremettre. 

—  Ital.  impiegare.  Lat.  pîicare. 


—  A  que  sirt  d'amassa  de  ben. 
Se  savés  pas  miês  l'emplega. 


Empli, 

Plena, 


V.  a.  remplir,  combler,  occuper  la 
place.  —  Féconder,  saillir. 


—  D'argen  soun  cofre  s'empligué 
Tout  lou  tems  qu'au  luen  navigué. 

Eauplougi,  adj.  chargé  de  nuages ,  de 
pluie,  temps  couvert. 

EmplouBïtS)»,  V.  a.  entrelacer  deux  cordes 
fil  par  fil,  épisser.  —  Garnir  de 
plomb,  faire  une  soudure. 

EmploiBEatSsailuo'o,  s.  f.  soudure,  épis- 
sure ,  entrelacement  de  deux 
cordes ,  ce  qui  en  augmente  le 
diamètre. 

Emplumaclia,  v.  a.  prov.  empanacher, 
garnir  de  plumes. 

Empluu,  s.  m.  remplissage.  —  Farine  ou 
grains  engagés  dans  les  meules 
entre  deux  moutures. 

Empolverat,  adj.  rempli  de  poussière. 

Enspouboulat ,  adj.  gasc,  mal  pourvu , 
mal  assorti. 
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EnasïosicSia,  t\  a.  mettre  en  poche,  en  sac, 
dérober,  cacher. 

Fntpoucliina  (S'),  v.  rec.  se  soûler,  se 
griser. 

Enijtougna,      v.  a.  et  rec.  empoigner,  sai- 
S'empougna,        |  sir,  se  rendre  maître,  serrer 
avec  la  main.  —  Se  prendre,  se 
colleter.  —  Se  disputer. 

Eni|iouizo«aiia,  Il  v.a.  et  rec.  gasc.  infoc- 

Empousouha,  1er,  empoisonner,  étour- 

S'empouilhouna,         1  dir  le  poisson  avec  de 

la  chaux,  du  titymale,  etc.  — 

Faire  mauvaise  nourriture. 

—  Lou  prat  cro    emponizouna  de 
maridis  erbo. 

£iuiioiBlo,      S.  f.  fiole,  lopette,  ampoule.— 

Ampoulo,  Petite    tumeur,    cloches  qui 

surviennent  aux  mains  ou  aux 

pieds  à  la  suite  d'une  pression 

subite  ou  d'un  travail  forcé. 

EuipoupîEQB,  v.  a.  rassasier,  gaver,  rem- 
plir, r-  Fatiguer,  ennuyer. 

—  Me  sièi    laissa   empoupina   tout 


lou  souèr, 


Eui|ioiGrta, 

S'empourta, 


V.  a.  et  rec,  emporter,  enle- 
ver, ôler,  prendre,  ravir.  — 


Se  lancer,  s'irriter,  se  fâcher. 

—  Ma  trèio,  moun  pâli  d'esliou. 

En  renan,  lou  mislrau  remporlo. 
Constans,  18b0. 

—  Si  flour  an  de  parfum  (an  fin, 

Que  Teissam  vounvounant  n'èinporlo 
De  que  n'en  faire  un  nièu  divin. 

Canonge,  i868. 


EnipoiirtuMn, 

Impourtuna, 


V.  a.   importuner,  excé- 
der,    fatiguer    par    des 


caprices,  exiger,  ennuyer. 

—  Lou  eau  pas  trop  empourtuna, 
Un  bon  ami,  quand  Taures  fa. 


EanpoBirtonieu, 

Emportamen, 


s.    m.  colère,  mouve- 
ment   passionné,  vio- 


lence, cris. 

—  Ebé  tenès,  sens  cap  d'empourloraen, 
Esplica-vous  eici  tant  souiomen. 

Empouscat,  adj.  gasc.   couvert  de  pous- 
sière. 
—  Loamantel  esquissât,  la  figuro  empouscado. 


Enipousicioun,  Il  s.      m.      imposition  , 
Empausiciou,  |  charge  ,    contribution , 

taxe,  droits.  —  Ternie  d'Impri- 
merie, placement  sur  un  marbre, 
dans  un  ordre  donné,  des  pages 
d'impression ,  que  l'on  serre 
ensuite  dans  un  châssis  de  fer, 
avec  desbiseaux  et  des  coins. 

EnipGiitent,      adj.   impotent,    privé     de 
Bstroupiat,  l'usage  d'un  membre,  celui 

qui  a  perdu  le  pouvoir  d'agir. 

Eatipoumpit,  adj.  bas  lim.  enflé,  bouffi. 

EBsipoBsrraca,  v.  n.  sentir  mauvais,  infec- 
ter, sentir  l'ail,  l'oignon. 

Enspoiisisfiat,  ac?;'.  embourbé,  ensablé. 

ËHiprecairat, 

Empouteca, 


adj.  hypothéqué,  engagé, 
obéré,  chargé  de   dettes. 


Empreigua,  v.  a.  gasc.  vivifier,  féconder, 
imbiber.  —  Rendre  grosse,  sail- 
lir. Esp.  emprenar, 
Ital.  impregnare. 


Ënipreue, 

Emprenher, 


V.   n.    s'allumer,  prendre  feu, 
Gr.  if^Tjpyjôa,  embraser. 


EsBipre«,  adj.  v.  l.  allumé,  embrasé. 


adj.  elprép.  entrepris,  convenu, 
après,  auprès,  à  côté, 

adj.  empressé,  disposé,  vif, 
stimulé. 


EiaBpsrès, 

Einpris, 

Eaaapressat, 

Aff'ougat, 

Eiuprigoaiiidi,  v.  a.  creuser,  approfondir 


Eaupriiaaa,  v.    a.     imprimer,    faire    une 

empreinte.     —    Fixer    sur    le 

papier.  —  Agir  sur  l'esprit. 

—  Las  obros  de  moussu  d'Arci, 
Emprimados  sus  papié  fi, 
Vestidûs  en  daurat  couslume, 
A  vint-e-cinq  sôus  lou  voulume. 
Floret. 

EnaprounCa,  Il  v.  a.   emprunter,  recevoir 
Emprunta,  |1  en  prêt.  —  Tirer,  prendre. 

Fr.  cent,  empreuter,    Lat.  im- 
prœstare ,  im-promptare. 

—  As    libres    sanls    emprounlara 
soun  admirablo  meloudio 


i 


Empudega, 

Empudessina, 


V.   n.  empuentir,   infecter 
sentir  mauvais. 
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s.  m.  tisonneur,  tisonnier. 
—  Brouillon,  médisant. 


Eniiiugia,      v.  n.  monter,  gravir. 
Empuja,  (Voir  pouj  a.) 

£Rii|8unaizi,  adj.  infecté  de  punaises. 

Eisiptipa,  Il  V.  a.  pousser  dans  le  feu,    atti 
Empusa,       j)  ser,  allumer.  —  Gr.  iii-nvpivt». 

—  Empure  èmé  lou  pé  moun  gavéu  que  s'abèno. 
EnB]tiaB*aire, 
Empuradour, 

EiBQUto,  s.  /".  émeute,  tumulte,  soulèvement 
populaire,  —  Lat.emotupopuli. 

En  d^en,   ||  prép.  en,  dans,  à,  pendant,  avec. 
Eii'd,  —  De  lui,  de  cela. 

—  En  Avignoun,  en  Arle. 

—  N'en  vole  pas  qu'un  pau. 

—  En  fèt  d'acô,  quand  à  cela. 

—  Counlen  coumo  serio  'no  graulo  en  d'ano  nuls. 

—  D"ou  Leberoun  fin  qu'à  Luro, 
D'enDurenço  à  la  Coumtat, 
EstenJras  ta  man  seguro 

Sas  lei  cacîp  e  lei  Cieutat. 

De  Gagnaud,  1876. 


Eii)  eno, 

Mossen, 


Enaigat, 

Enaihat, 


V.  l.  qualification  répondant  au 
don  castillan,  au  sir  anglais.  — 
Ab  cosseilh  d'en  Caries ,  d'après 
l'avis  de  Monsieur  Charles. 
—  Bass.  ht.  Pratum  d'en  Ray- 
mondi. 

adj.  gasc,  imbibé  ,  inondé , 
aqueux ,  abreuvé  ,  humecté  . 
arrosé. 


Enaigrit,  adj.  aigri,  irrité,  excité. 


Enains, 

Enans, 

Eitaira, 

Enaura, 
S'enaura, 


adv.  avant,  auparavant. 
ênans,  d'ors  en  avant. 


D'aici 


V.  a.  et  rec.  s'élever,  se  hisser, 
se  guinder,  s'envoler,  s'exposer 
au  vent.  —  Elever,  exalter. 


—  Es  tu  que  dins  un  boul  de  vide  e  d'eslrambor 
De  nostres  fiers  ajols  enauraves  lou  cor 
A  la  voués  de  l'ardent  troubaire. 

Aberlenc,t87S. 

Eiinira,  v.  a,    mettre  sur  l'aire,  dresser  des 
gerbes  pour  le  dépiquage. 

EnansaiiiesB,  s.  m.  v.  l.  avancement,  avan- 
tage, progrès. 


Enanti, 

Ahari, 


V.    n.  croître,   pousser,  grossir, 
avancer,  réussir,  prospérer. 


—  Dirias  une  couado  enantido 

Que  Irefoulis  e  pièuto  e  sautejo  au  soulèu. 
Gaut. 

Enamoiarat,   adj.  amouraché,  amoureux. 

EitainoiarenB,  adj.  en  diminuant. 

Est  aua  (S'),  v.  rec.  s'en  aller.  (Voir  ana.) 

liai,  andarsene. 

—  Mes,  avans,  o  brave  sant-Peire, 
Un  moumenet,  leig-as-me  veire 
Woun  ouncb,  e  pièi  m'en  anarai. 
Roumieux. 

Esïap,  s.  m,  v.  l.  coupe,  vase,  gobelet. 
F.  fr.  hanap. 

Enarca  (S'),  v.  rec.  se  dresser,  s'élever. 

—  Per  coundurre  ma  barco. 
Que  souto  ièu  s'enarco, 
N'ai  qu'un  lume  que  marco 
Lou  camin  ;  —  toun  amour. 

Creslian,  1869. 

Eiiai'ciiiilliat,  adj.  relevé,  redressé,   fier. 

Enavt,     s.  m,  échafaudage,  étagère,   claies 
Ennart,       étagées  pour  vers  à  soie. 

Esiarta,  v.  a,  mettre  en  haut,  dresser. 

Enastft,  V.  a.  mettre  à  la  broche,  transper- 
cer. (Voir  enlasta.) 

Esaaubpa  (S'),  v.  rec.  se  percher  sur  un 
arbre. 

Eseatija,      v.  a.  ennuyer,  lasser,  fatiguer. 
Anuia,  Syn.  anuja,  enueja. 

Ei6a«8saa  (S'),  v.  rec.    s'enlever,    monter. 

EîB-awt,  adv.  en  haut,  au  ciel. 

—  Cô  que  totnbo  d'en  aut 
Fai  pou  à  toun  bestiau. 

EiïaMvit,  adj.  stupéfait,  surpris. 

Eaaaaizit,  adj.  non  entendu,   non   compris. 

EBiavaaat,  s.  m.  force,  vigueur,  entrain.  — 
Senso  enavant,  sans  énergie. 

Eaabados,      adv.  gasc.  en  vain,  inutilement, 
Enban,  en  pure  perte. 

EaîfeaiB,      s.  m.  gasc.  auvent,  lieu  couvert, 
Auven,  petite  place  ou  marché, 

EsBUiiro,  adv.  gasc.  autour,  environ. 

Eia=.îîOBB-p»«iB»t,  s.  m.  en  bonne  santé,  en 
bon  état,  bien  en  graisse. 


ENC  —  516  — 

—  L'on  vesié  pas  presque  nn  malaul; 
La  graisso  e  l'enbonpount  brihavon, 
Lous  vieilhars  s'escarabilhavon. 

Favre,  1779. 

Bue,  désinence  indiquant  l'habitation,  la 
fréquentation. 

—  Arlatenc,  avignounenc,  (Voir 
enco.) 

Eneà,  adv.  encore,  davantage. 

—  Si  porton  eiicà   miès   que    vous 
emai  que  iéu. 

Ençà,  adv.  de  lieu,  en  deçà,  d'ici. 
Encnba,  v.  a,  castr.  mettre  en  cave,  serrer, 
cacher.  —  Sonder,  approfondir. 
Ençalml,  adv.  ici  en  bas,  de  notre  côté. 
EuralBialit,  adj.  achevé,  accompli. 

Ënc»bann,  v.  a,  ramer  les  vers  à  soie, 
placer  des  bruyères  en  berceau. 
Mettre  le  jardinage  à  l'abri  de  la 

gelée. 

—  Lou  paslre  arribo  l'encabano 
Sout  la  coïffo  de  soun  capèu. 

Eiioatiaua  (S),  v.  rec.  se  mettre  à  l'affût 
dans  une  cabane  ou  un  poste  de 
chasse.  —  S'assombrir,  s'enca- 
puchonner. 

Encafiauage,  s.  m.  rameaux  placés  en 
forme  d'allées  sur  les  étagères 
pour  faciliter  la  montée  des  vers 
à  soie. 

Enealiestra,  v,  a.  mettrele  licol. Gêner, 

arrêter,  corriger. 

EsBoadaissat,  adj.  castr.  paré,  encollé 
pour  le  tissage. 

ExicadeBia,  v.  a.  enchaîner,  attacher. 

—  N'attcn  que  lou  moumen  de  poudé  li  douna 
Soua  cet  d'el,  pel  l'cncadena. 

Jasmin,  18^0. 

Encadra,  Il  v.  a.  et  rec.  encadrer,  entourer. 
S'encadra,     j|  insérer.    —   Se  borner,  se  pla- 
cer, se  limiter. 

—  Coumo  un  ange  encadra  dinssa  poulido  niche 

—  Mai,  Bèu  l'aigo  l'a  dit,  fou  saupre  s'encadia, 
E  per  segui  si  lèi,  aqui  t;ô  que  dira, 

EiBeafariiaci,  s.  m.  soupente,  lieu  caché, 
en  désordre. 

Eiieafourua,  v.  a.  cacher  avec  soin,  dans 
un  lieu  secret,  dans  l'obscurité. 
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—  Me  vole  encafourna  au  pê  d'uno  mounlagno, 
Aqui  lont  moun  sadoul,  pourrai  belèu  dourioi  ; 
l'a  pas  d'urous  qu'aquei  que  viou  à  la  campaguo. 

Desanat,  ISoS. 

—  Avant  de  se  coucha,  chanjo  l'argent  de  plaço 
L'encafûurno  dins  sa  paiasso  ; 
Regardo  souto  lou  yé 
Tapo  lou  Irau  de  l'ihié. 

Bigot,  1866. 


LncagBta, 

Encanissa, 


V.  a.  exciter,  irriter,  aigrir.  — 
Lat.  canis,  chien. 


—  As-li  lou  fiount,  ié  fai,  d'encagna  ma  coulèro 
Après  que  ti  parié  ni'an  fa  très  ans  la  guerro. 

Etsçaî,  adv.  de  lieu,  vers  ici,  près  de  moi. 

—  Fai-te  mai  ençai. 


Enc-^issa, 

Encayssa, 

Encala, 

S'cncala, 


V.  a.  mettre  en  caisse,    enfer- 
mer,  recevoir    des  fonds.   — 
Endiguer,  fixer  un  courant. 

V.   a.    arrêter,    fixer,    enfoncer, 
attraper.— S'embourber,  se  ralen- 
tir. 

—  Mai,    rogardo    de   m'ounle    vcn 
Que  ta  carrelo  es  encalado. 


EiacalBSJiitra, 

Escalustra, 

Encamhala, 


V.    a.    brusquer,   rudoyer, 
gronder,  reprendre. 

V.  a.  enjamber,  sauter,  mon- 
ter à  califourchon. 


—  El  disié,  it^u  noun  sai?  sabe  que  reguignavo, 
Per  que  reguigne  pas,  encambo-lou,  Tistoun. 

Rouraanille,  1850. 

EBîcaïîassicBBera,  v.  a.  pelotonner,  dévider 
en  pelotons. 

Encan»,  v.  a.  commencer,  entreprendre. 

—  Mes,  ail  liùgo  de  l'escoula, 
Lous  autres encanou  lou  rire. 

Encnnai9!ia  (S'),  v.  rec.  se  mésallier,  s'en- 
canailler. 

EïïcaaBiina  (S'),  t?.  rec.  s'acheminer,  se 
mettre  en  route. 

—  Sus  soun  esquino  lou  placé 
E  vers  lou  bord  s'encaminé. 

Tandon. 

EïicaBBezît,  adj.  blanchi,  grisonnant. 

Esacasita,  v.  a.  enchanter,  charmer,  ensor- 
celer. —  Vendre  aux  enchères, 
à  la  criée. 

—  Cau  canto,  soun  mau  encanto. 

—  Eici  canli  per  iùu,  e  l'or  n'esencanta; 
Ma  cansûun   eojbandis    au  luen  la    languiluJo. 

IJourrelly. 
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Eucnnt,  s.  m.  vente  à  la  criée.  (\oir  incant.) 

Eiacantnirr,  [1  5.  ïn.  enchanteur,  magicien. 

Incantaire,  —  Grieur  public,   enchéris- 

seur. 

Encaiitmia  (S'),  v.  rec.  se  fâcher,  s'impa- 
tienter. 

Encap,  s.  m.  marteau  de  faucheur  ou 
Enchaple,  petite  enclume  fichée  en  terre 
sur  laquelle  on  rebat  la  lame 
d'une  faux  lorsqu'elle  est  ébrêchce 
par  le  travail  ou  par  les  pierres. 
—  En  cap,  en  tête. 

Encapa,  v.  a.  redresser,  rebattre  le  tran- 
chant de  la  faux.  Fig.  réussir, 
atteindre,  rencontrer,  mettre  le 
cap,  trouver.  —  Rebattre  la 
meule  d'un  moulin  avec  un  mar- 
teau pointu. 
—  S'es  maridado,  e  a  ben  encapa. 

Enoaperra,      v.  a.  accaparer,  faire  provi- 
Accapara,  sien  d'une  denrée  ou  d'une 

marchandise,  en  prévision  de  sa 
rareté  prochaine.  ■ —  Arrher, 
s'assurer  d'un  objet  en  donnant 
des  arrhes. 

Enoaparup,  s.  m.  acheteur,  accapareur. 


Encapela, 

Encapouta, 

Encaptela, 

Encatela, 


V.   a.    capeler,   chaperonner, 
coiffer.    —  Fixer  un  cordaee. 


V.  a.  pelotonner,  dévider.  ~ 
Consommer,  avaler. 
Rad.  cap.  tête. 

—  Lou  fiai  de  nostres  jours  pau-à-pau  s'encaplelo. 

Eiiearar,  v,  a.  prov.  pousser  à  bout,  excé- 
der. 

—  Au  liô  de  me  calma  toun  souiami  m'encaro. 

Eneaprissa  (S'),  v.  rec.  s'obstiner,  s'achar- 
ner, se  roidir. 

Enearieira,      v.  a.   et  rec.  mettre  sur  la 
S'Mncarma,  voie,  tracer  le  chemin.  — 

Se  mettre  en  chemin. 
—  Aven  encareira  lou  troupcl. 

Enearesti,  1  v.   n.  enchérir,  devenir  plus 
Sncarenif         \  cher,  faire  hausser  le  prix. 
—  Fr.  cent,  enchardir. 

—  Se  la  viande   encarezis,  io  gazan 
ven  en  demen. 


7  —  ENC 

Estcarga,  v.  a.  charger,  recommander. 

Encaa'gaBueEs,  s.  m,  emplâtre  de  vétéri- 
naire. 

EgteaK'iia,    i  v.  a.  et  rec.  s'incarner,  s'assi- 
S'encarna,      \  miler,  entrer  dans  la  chair. 

—  Souffris  d'unoungio  encarna. 

KaïcavMÎIfeîît,  adj.  tordu,  recroquevillé, 
recoquillé  en  hélice. 

EM«aro,  d  adv.  encore,  jusqu'à  présent,  de 
Encà^  nouveau,  de  plus. 

Lat.  hanc  horam.  liai,  ancora. 

—  Pà-ncareto,  attendez  un  peu. 

—  Aviépôu  de  mouri  e  encaro  mai  de  soutTri. 

Eaicarra,  v.  a.  béarn.  atteler  les  bœufs  à 
un  char. 

—  Poudrés  encarra  quand  bouldrés. 

EïBc.'ïrta,  V.  a.  inscrire,  enregistrer,  rédi- 
ger un  acte.  —  Apprêter,  cylin- 
drer,  lisser. 

Etîeni'tassseBB,  s.  m.  charte,  titre,  contrat, 
police^  convention  légale  écrite 
sur  papier  timbré. 

ErtcaserBtaf,  adj,  emprisonné,  gardé,  cerné. 

—  La  bilo  sera  nobo,  en  perloul  restaurado, 

Mes,  s'enchauton  pas  mau  lous  tristes  ciuladels 
De  biure  encastsmats  coumo  soun  lous  aucels. 
Mir,  1872. 

Emcastra,     V.  a.  elrec.  assembler,  rassem- 

S'encastra,        bler,  réunir.  —  Séparer  les 

agneaux  des  brebis.  —  Mettre 

un  troupeau  dans  un  parc. 

Lat.  in  castrum.  —  Joindre  une 

ou  plusieurs  choses  ensemble. 

—  Se  joindre,  s'assembler. 

—  Lèu,  lèu  que  vost'avé  s'encasirej 
La  Dugadièro  de  mal  astre 
Acampo  à  soun  eotour  li  nivo  barrulant, 
iMislral,  4864. 

Esacasire,      s.  m.  cadre  ou  châssis  en  char- 
Enclastre,         pente  destiné  à  différents  usa- 
ges, et  employé  surtout  à  soute- 
nir une  maçonnerie.  —  Ciel  de 
lit  carré. 

EsscaMw»  (S'),  V.  rec,  se  cacher,  s'encaver. 

EncaMS,  s.  m,  v.  l.  persécution,   poursuite. 


EiBcaussat, 

Eneausat, 


adj.      accusé, 
chassé. 


poursuivi 
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Encaussiiia 

Encalsina, 
Enchaussina, 

F.ncauiat,  adj.  g^asc.  réservé,  précautionné. 
£ncavalB,  i),  a.  sortir  les  chevaux,  atteler. 
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V.  a.  chauler  le  blé  avant 
d'ensemencer  ,  répandre 
de  la  chaux. 


—   'mé  la  chavano  que  boufavo, 
D'encavala  segué  trop  tard. 

Encavala  (S'),     ]\  v.  rec.  monter  à  cheval, 

S'encavaka,  |  se  mettre  à  califourchon. 

—  S'embrouiller,  s'enchevêtrer. 


Enceis, 

Encens, 
Incens, 


s.  m.  encens,    resme  aromatique 
employée  dès  la  plus  haute  anti- 
quité  dans  les  cérémonies    reli- 
gieuses. 
—  Coumo  nn  encens  d'uno  agréabl'  audou. 
—  Selon  lei  gens,  l'encens. 

(Voir  ancens.)Lat.  incensum,  brûlé. 
Enc«lat,  adj.  caché,  serré,  dissimulé. 
Eneenoho,   1  5.    f.     enceinte,    circuit   de 
Encinto,  murs,  de  fossés.—  Flottaison. 

—  Filets  disposés  en  cercle. 

Lat.  cingere,  entourer. 

En«endië,  |  s.  m.  incendie,  embrasement. 
Incendié,         |  LaL  incendere. 

—  Lei  tauio,  lei  terrai,  lei  tablèu,  lei  cadièro, 
Lei  lié,  tout  es  en  Ter,  s'en  roumpe  la  mita, 
-Tout  crido,  gens  e  chins;  diriasque  per  carrièro 
Un  encendifl  ven  d'esclala. 

Poney,  18b8. 

EneentBrousif,  adj.  couvert  de  cendres. 
Fneens,  s.  m.  armoise,  absinthe,  absinthe 
Eissens,  romaine,  plante  amère  et  stoma- 
Aussen,  chique  qui  entre  dans  la  prépa- 

ration  des  vins  et  des  liqueurs 
de  table. 

Arthemisia  absinthium. 
Encens  marin,  s.  m.  absinthe  maritime, 
aluyne,  plante  qui   croît  le  long 
des  côtes   et  dont   les   feuilles 
sont  plus  grosses  que  celles  de 
l'absinthe  romaine. 
Envens  (Pichot),*.  m.  petite  armoise,  plante 
tonique  et  vermifuge. 
Arthemisia  pontica. 

Eneens  aupin,  s.  m.  génépi  des  Alpes 
armoise  médicale  qui  fait,  comme 
l'arnica,   la  base  de    plusieurs 


vulnéraires  et  des  liqueurs  de 
table. 

—  Arthemisia,  spicata,  glacialis. 
Eneento,  5.  /".    femme    grosse,    enceinte, 
sans  ceinture, 

Eneepn,  v.  a.  enchaîner,  entraîner,  enlever. 

—  Quand  la  voulounta  celesto 
Encepo  uno  belle  testo, 
Davans  soun  lems. 

Eaiccra,   j  v.  a.  cirer,    enduire  de  cire,   de 
Encira,       \  vernis,  faire  briller. 

EnocFca,  v.  a,  rechercher,  examiner,  scru- 
ter. —  Suivre. 

Eneercador,  s.  m.  v.  l.  espion,  rapporteur. 

Eneercat,  adj.  recherché,  rare. 

Enchaienço,  s.f.  déchéance,  abaissement. 

—  Occasion,  conjoncture. 

—  Mai  poudié  pas,  dins  l'enchaienço 
Testo  soulo,  lonlems  dourmi. 

Gaut,  18B9. 


Encltaieuf; 

Inchaimt, 


adj.   enchanteur, 
inconscient. 


gracieux, 


—  La  vièio  de  eau  vous  Irufas 
Es  estado  urouso  e  countento  ; 
Ere  bello  autant  que  lou  Jias; 
Agué  voslro  graci  enchaiento.. 
Gleize. 

En«liapla,  v.  a.  marteler,  dresser  une  faux. 

—  Mai,  ia  rês  coumo  ièu 
Per  onchapla  li  daio. 

Aubanel. 

Ëneliaple,  s.  m.  marteau  de  faucheur. 

Eiaeïaassa,      v.  a.  enchâsser,  fixer,  incrus- 
Encastra,  ter,  placer. 

Ety.  in  capsa,  dans  une  caisse. 

—  Ere  enchâssa  dins  la  nuiraïo. 

EnoSsautn  (S'),      v.  rec.  se  soucier,   s'in- 
S'enchaure,  quiéter,     se    mettre  en 

peine.   V.  fr.    chaloir,  du  lat. 

calere,  (Voir  se  chauta.) 

—   Mai,  t'enchau  ben  de  glori,  as  fam  que  de  vertu 
Quand  reses  toun  obro  aroumplido. 

Ta  van,  1870. 

—  De  vous  scgui  me  n'enchau  gairc. 
Aime  miés  vioure  dins  lei  champ. 

En^haya,  Il  v.  a.  avaler,  engloutir.  — En- 

Enchaire,       ||  fermer,  mettre  en  chay,  en  cave, 

en  lieu  bas,  de  cadere,  tomber. 
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—  Sors  deforo,  bilen  golis, 
Qae  m'enchayos  un  pega, 
E  jamay  n'as  un  carolis 
Quand  se  parlo  de  paga. 

Goudouli. 
—  0  Dious  î  la  pia  bezi  que  n'auren 
pas   pourla   prcu  pan,  se  cal 
enchaya  tant  d'aigo. 

EnclBe,      s.  m.    anche   d'un   instruinent  à 

Inche,  vent,  languette  sonore  ou  tube  qui 

reçoit    les   vibrations.   —  Bec, 

bouche,  gosier.  —  Conduit. 

Gr.  etyz<»,  serrer.—'  (Voir  enco.) 

—  Chaquo  jour  semblavo  un  dimenche, 
E  Diou  sap  se  mouïavian  l'enche. 

Favre. 

—  Es  pas  lou  tout  de  saupre  mouia  l'enche. 
Mes  sérié  bon  de  se  tirad'eici. 

Tandon. 


V.  rec.  s  enivrer,  se 
griser.  > —  S'abêtir, 
s'étourdir,   s'empoi- 


Encliei'i,  v.  a.  et  n.  enchérir,  faire  offre. 

—  Devenir  plus  cher,  renchérir. 

Enchielaoïirla  (S'), 

S'enchouia, 
S'enchuscla, 

sonner. 

—  Tant  se  boureron,  tant  pinléron 
Que  touti  très  s'cnchichourleron. 

Ëiicheizou,      s.  f.  bas.  lim.moûî,  prétexte 
Enchaienço,  occasion,  circonstance,  con- 

joncture, moyen. 
Esp.  caer,  chaer,  arriver. 
Lat.  cadere. 

—  Sabe,  disse  un'  encheyzou . 
Per  lou  meire  à  la  rozou. 

Foucaud. 


Ënehièro, 

Enchèro, 


s.  f.  enchère,  prix,  offre  d'a- 
chat. —  Lat.  carus,  cher. 
liai,  incarare,  incaricare. 


Enchouaela, 

Enchuscla, 


V.  a.   enivrer,  engourdir, 
empoisonner  le  poisson. 


De  chousclo,  titymale. 

'-  Las  flous  que  lou  pantai  benurous  en  chusclabo 
Sul  pecoul  alanguit,  d'aise  s'espandission. 
Sus  uno  girouflado  un  liri  se  penjabo, 
En  badant  de  plasé  poulsabo  e  treœoulabo. 
Cabanes,  \%U. 


Eiielaoy, 

Enchuy, 

Encîliat, 

Encilhat, 

Enciau, 

Ancian, 


ado.  vaud.y  aujourd'hui,  ce  jour. 
(Voir  Mèi,  iuèy). 

adj.  enfermé,  couvert,  orageux, 
menaçant. 

s.  m.  et  adj.  ancien,  vieux, 
doyen,  devancier.  —  Qui  a 
existé,qui  n'est  plus. 


—  Avés  couneissut  mesire  Piére 
Dou  terradou  lou  pus  encian. 

Gros. 
—  Revenguen  pas  ei  tems  encian 
Ounte  l'ome,  courao  lei  besli, 
Vivié  dins  lei  bos,  sc-nso  viesti. 

Bourreliy,  1870. 

Enclaba,      v.  a.   enclouer,  fixer,   retenir, 
Enclava,  enfermer,  tourmenter. 

—  André  blassat,  à  Tambulenço 
Es  enclabat  pel  lendouma. 

Jasmin. 

Euclnbat,  adj.  béarn.  anéanti,    tourmenté, 
bourrelé,  percé. 

—  E  yen  plé  de  tristesso, 
Lou  cô  tout  enclabat. 
En  quitant  ma  raestresso 
Parti  désespérât. 

Despourrins,  1762. 

En  ci  ma  (S'),  v.  rec.  se  percher,  se  jucher. 


Encinierla, 

Acimerla, 


V.  a.  et  adj.  grimper,  mon- 
ter sur  un  arbre,  un  cimeau. 


—  Adj.  perché,  juché. 
"—  Quand  Tour  segué  pas  pus  en  visto, 
Lou  quinsar  qu'èro  encimerla, 
Se  metegué,  plan-plan  à  davala. 

Bigot,  1868. 

Encira,   j  v.  a.  enduire  de  cire,  de  goudron, 
Encera,      \  de  vernis.  —  Pâlir,  jaunir. 

Encirado,      s.  f.  toile  cirée  ou  goudronnée 
Encièrado,         employée  contre   la  pluie  ou 
l'humidité. 

Encita,  v.  a.  exciter,  pousser,  presser. 

Enclastra,  [|  v.  a.  cloîtrer,  enfermer,  par- 
Endostra,  quer. 

Ëiiclastre,      s.  m.  cadre  de  bois  sur  lequel 
sont   fixées  les  tringles  d'un 
ciel    de   lit.  —    Réduit  carré, 
cellule. 

s.    m.  enclos,  lieu    entouré  de 

murs    ou  de  haies.  —  Pâté  de 

maisons  isolées.  —  Quartier  ou 

faubourg  à    plusieurs    rues  où 

l'on  entrait  par  une  seule  porte. 

Demouravo  dins  l'enclau  d'Alizoun. 


Encastre, 


Enelau, 

Clau, 


Enclaure, 

Enclausi, 
S'enclauzi, 


V.  a.  et  rec.  enclore,  clôturer, 
parquer,  enfermer.  —  Circon- 
venir,     séduire,     charmer, 
ensorceler. —  S'enfermer,  se  for- 
tifier, se  garder. 
Lat.  inclmdere. 
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—  Car  se  savias,  la  lengo  es  un  bel  estruaien 

S'endûuimis  pas  las  serps.  enclausis  las  tilhetos. 
Brlnguier,  1869. 

—  Ero  enclausil  de  tout  ce  que  vésié. 

—  Courao  un  paure  novi  gournau. 
Que  s'imagino  d'estre  euciau 
Per  un  nouzaira  d'aguyelto. 

Coye,  i828. 

Sijn.  enclaussa,  encîauva. 

Enelnuta^      v.  a.  et  rec.  emboutir,  enfon- 

Enclouta,  cer,  bossuer,   pousser.  —  Se 

S'enclàuta,         bosseler,  se  déjeter. 

—  Sauprés  tamben  que  soun  matai, 
Festo  0  noun,rencl6utavo  gaire; 
Franc  de  signala  dôu  san  Paire 
La  mort  ou  lou  courounamen. 

Enelava,  ||  v.  a.  enclouer,  fixer  avec   un 

Enferra,       |  clou,  river  une  goupille  dans  la 

lumière  d'un  canon.  —  Engager, 

resserrer.  —  Enfermer,  arrêter. 

—  Embé  quatre  razous  enclabarai  toun  rire. 

Ital.  inchiavare.  Esp.  enclavar. 
EnclaTaduro,  s.  f.  empêchement,  impuis- 
sauce.  Ital.  inchiavatura. 


Encli, 

Enclinat, 

EncliuanBen; 

Enctinaciou, 


adj.  V.  l.  courbé,  penché,  porté, 
disposé.  Lat.  inclinis. 

s.  m.    inclination,    pen- 
chant, tendance,  disposi- 


tion. 
Eucloidor,  s.  m.  v.  l.  joaillier,    émailleur, 

lapidaire,  sertisseur. 
Eiicloutaduro,  Il  s.  f.  bosse  ou  creux  fait 
Engloutiduro,  f  à    un     instrument    ou 

ustensile  de  métal. 

—  Lis  endouladuro  fourmavon  de    mounlagoo 
aqui  mounte  n'i  avié  gés. 

Eneloiliat,  Il  adj.  bossue,    enfoncé,  poussé 
Englouti  \  au     fond.     Syn.    encroûtât, 

engroutat.  Rad.  dot,  trou. 

—  Loa  peirôu  es  tout  engloutit. 


Eiielugi, 

Enclume, 
Enclus, 


8.  m.  enclume,  bloc  de  fer 
aciéré  sur  lequel  on  pétrit  ou  on 
soude  les  métaux, bigorne.  — 
Testo  d'enclugi. 

—  Avié  de  helli  man  per  piqua  sur  l'enclus. 

—  De  qu'aimes  mai>  estre  enclume  ou  martel. 

—  Per  ti  douna  de  pan  fou  piqua  sur  l'enclùml 
Fou  lima,  fùu  fourja,  fôu  faire  de  boucan, _ 
Au  brut  de  l'atéïé  fùu  bea  que  l'acoustumi, 
Car  ai  qua  midous  bras  per  te  fa  veni  grand. 

Arnaud,  1836. 


Port,  et  Ital.   incude,  incudine. 
Lat.  incudere,  frapper. 

Encluclia,  v.  a.  accumuler,  amasser.  — 
Abriter,  couvrir.  (Voir  cluja, 
clucha.) 

Eiicluso,  Il  s.  f.  écluse,  muraille,    barrière 

Restanco,      \\  avec  portes,  pour  retenir  l'eau 

d'un  canal  ou  d'une  rivière. 

—  Oubrirai  las  eaclusos 
Del  riou  de  poèzio  oun  nous  a»  fa  bagna. 
Jasmin. 

Gr.  £?  kXsiv.  Lat,  in  clusus. 

Eneluznire,  s.  m.  éclusier,  celui  qui  sur- 
veille et  manœuvre  les  portes 
d'une  écluse,  qui  en  perçoit  le 
péage. 

—  Lançât  al  miech  des  bouls  al  grat  des  encluzaires, 
Lou  baichel  pau-à-pau  nous  mèno  lous  cantaires. 

Enco,  I  8.  f.  canelle,  robinet,   tuyau,   con- 
Enche,   (  duit,  bouche,  gosier,  bec. 
Gr.  »7%i,  étroit. 

—  Es  lou  moumen  de  bagna  l'enco. 

—  Que  sié  toun  aie  perfumat, 
Coumo  uno  poumo  Cidounenco, 
£  ta  bouqneto,  coumo  uno  enco 
D'ounte  lou  bon  vi  rajarô 

Per  l'aimât  quand  s'assoupirô. 
Fesquet,  187S. 

Enco,  I  terminaison  des  noms  de  lieux,  de 
Anco,      1  régions,  de  vallées,  de  cours  d'eau. 
Gr.  ttyx.^,  près.  Lat.  incola. 

—  Gardounenco,  vallée  du  Gardon. 

—  Salendrenco,  vallée  de  la  Salindre. 

—  Vistrenco,  plaine  du  Vistre. 

F^iico,  I  ado.  chez,  au  logis,  à  la  maison. 
Enquà,      Rad.  ank.  Gr.  iv-otxù).  Lat.apud. 

—  Sièu  loujado  encô  d'un  vesin 
Onte  fau  ben  marrido  chièro. 

—  Pièi  prengué  plaço  encô  d'an  tanur. 

—  E  s'encô  dei  viel  es  ansin 
L'es  encà  mai  encô  deijouine. 

Encolat,  s,  m.  v.  l.   gauffre,  pâte,  frîturCf 
—  Caillé,  fromage  frais. 

Eneolpat,  adj.  v.  U  accusé,  inculpé,  soup- 
çonné. 

Ënconabre,  |j  $.  m.   v.   l.  obstacle,  empê- 
Encoumbre,         chement,  embarras. —  Amas, 

volume.  Ital.  ingombro,  du  lat. 

cumulus,  plein. 
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Eucoufeuen,  adv.  v.  l.  aussitôt,  inconti- 
nent. 

Encosafrado,  s.  f.  pays,  région,  contrée. 

Encoiatre,  s.  m.  béarn.  rencontre,   occur^ 
rence ,  hasard. 

Encoiiftro,  prép.  contre,  en  face,  au  devant. 


Eiicop, 

Al-cop, 


adv.  a  la  fois  ,  en  même  temps, 
aussitôt. 


Eneordat, 

Courdelat, 


s.  m.  grosse  toile  croisée  pour 
essuie-mains  ou  torchons. 


Eucoforeiueu,  s.  m.  incident,  événement. 

—  Poursuite,  séquestre,  saisie, 
condamnation. 

Encorsar,  v.  a.   v.l.  encourir ,  subir  une 
peine.  —  liai,  incorrere. 

EiicorCina,  v.  a.  v.  l.  mettre  des  rideaux, 
des  draperies,  des  tentures. 

Eneoiibit,  adj.  assailli,  attaqué,  pris  à  tic. 

Encoubla,  v.  a.  entraver,  réunir  ensemble, 
joindre,  tresser. 

Eiicoublos,      s.  f.  p/wr.  entraves,  liens  , 
Drabos,  courroies. 

—  Fr.  centr,  encoubaisser  un 
bœuf. 

Envouèro,  adv.  gasc,  encore,  de  nouveau. 


Encoucoiirda  (S), 

S'encougourla, 


V.  rec.  s'embarrasser, 
se  mal   marier.    — 


Acheter  un  mauvais  melon. 

Encoiiea,      v.  a.  et  rec.  étourdir,  enivrer, 
S'encouca,        empoisonner.     —     S'enivrer, 
s'empêtrer.  —  S'es  encorna. 

Encolles,  s.  m.  peine,  souci,  chagrin. 

Encoaafa,  Il  v.  a. et  rec.  remplir  une  couffe, 
S'encoufina,  \  une  manne ,  mettre  en  cabas. 
—  Se  blottir,  se  renfermer. 

Eneoiideua,  Il  ad;,  sali,  graisseux. — Rata- 
Encoudenit,         |  tiné,  raccorni. 

Encoufra,  v.  a.  enfermer,  emprisonner, 
serrer. 

Eneougna,  v.  a.  enfoncer,  mettre  au  coin. 

EiiGougnuro,  s.  f.  encoignure ,  coin  de 
mur.  —  Petit  meuble  à  étagères, 
placard  d'angle. 
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Eneossia,  v.  a.  accoler,  appuyer,  appliquer. 

Eatcoulerit,  adj.  gasc.  irrité,  excité. 

Ëncosilo,  s.  f.  mur  en  pente  ,  arc-boutant, 
éperon,  contrefort. 

EncoBiBaubra,  v.  a.  encombrer,  obstruer, 
empêcher.  —  liai,  ingombrare. 
—  (Voir  encombre.) 

Encoaliiro,  s.  f.  portée  ou  grosseur  du  cou, 
dégagement ,  grâce ,  air  ,  tour- 
nure. 

—  Lous  peisses  de  grosso  encouluro 
Qu'an  la  car  molo,  balon  rés  ; 
Se  me  crezès  piéferarés 
Lou  pichot  peis  qu'a  la  car  duro. 
J.  Azaïs,  48b8. 

EsïcouBiiotada  (S'),  v.  rec.  se  gêner,  se 
contraindre,  se  déranger. 

Eneouuillia  (S'),  v.  rec.  se  blottir  comme 
un  lapin. 

Encountrado,  s.f.  contrée,  région,  terri- 
toire. 


adj.  gasc.  assoupi,  en- 
dormi. —  Rad.  som. 


EBarosiBasouESBit 

Droumilhous, 

—  Lous  aiizelous,  sasits  e  da  cant  e  de  mano, 
Miejis  encounsoumils  lonrnabon  à  lours  nius; 
Tout  brut  s'ero  escanlit  pau-à-pauc  dins  la  piano 
Part  le  chapoutadls  armounious  des  rius. 
Barbe,  1875. 

Encoura,      v.  a.  encourager,  inciter,  pous- 
Encouraja,       ser,  donner  du  cœur. 

EsBeosirtla,      v.  a.  entourer  de  cordes,  lier, 

Encourdela,         enlacer,  entortiller,  attacher. 

Encourdeia,  —  Tresser  des  aulx  ou  des 
oignons.  —  Les  piments,  le  maïs 
ou  le  tabac  pour  les  faire  sécher. 
—  Fou  encourdela  lous  calosses. 

Eeteocari  (S'),  v.  rec.  s'enfuir,  se  dérober. 

Eiicourisa,    v.  a.  donner   des  coups   de 
corne,  transpercer,  frapper. 

Eatcourifielha,  v.  a.  planter  des  cornes, 
donner  des  cernes,  cocufier. 

EticoMrroussa,  adj.  irrité,  courroucé. 

—  Lou  ciel  encourroussa  pourrie  be  sus  ta  testo. 
Acampacauque  jour  la  flamo  e  la  tempesto. 

Encours,  s.  m.  cours,  espace,  champ,  fond 
travée,  courant  de  rivière. 
S5' 


ENC 


522  — 


END 


—  Vous   vau  ensegna    un    encours 
Qjji   poudrés  ben  pesca. 

Eescoiafi'tiaïtt,  v.  a.  garnir  un  lit.  —  Rem- 
plir des  cdbas,  des  escourlins 
pour  pressurer  la  pâte  des  olives. 


S'eucrajiCG, 


V.  a.  et  rec.  embourber,  faire 
fausse  route.  —   S'entraver, 
chevaucher. 


ËMcrasei  (S'j,  j  v.     rec.     s'encrasser,    se 
S'encrassouzi,       \  salir.  —  S'avilir,  vivre  en 
gueux. 

Enemouera  (S'y,  v.  rec.  héarn,  se  mellre 
à  califourchon. 

Encre,  aâj.  obscur,  foncé,  épais. 

EaiïreiB'e,  }   v.  a.  et  rec.  accroire,  ajouter 

S'encreire,      \  foi.  —  Tirer  vanité,   être  glo- 

ri£ux,  présomptueux. 

—    Voudrièi  flounc  ié  faire  encreire 
Qu'avant,  de  lâcha  lis  escu 
-lèu  ai  iucha  tant  qu'ai  pouscu. 

Pioumifux,  1859. 

Ëncreno,  [[  s.  f.   cran,    dent,  entaille.  — 
Cren,  |  Chiendent,  obstacle. 

Encrf  i»»r,  v-  a.  v.  L  blâmer,  réprimander, 
accuser.  liai,  et  Esp.  increpar. 

Enerepiiat,  aâj.  impotent,  décrépit. 

Eweresta,  v.  a.  chaperonner  un  mur,  le 
garnir  de  verre,  former  une 
crête . 


Encresfage, 

Encrestmuen, 


s.  m.  chaperon  d'un  mur  de 
clôture,  couronnement. 


ËBïcresti  {%'),  v.  rec.  bas  lim.  s'emporter, 
se  mettre  en  colère  comme  un 
coq  cpai  relève  sa  crête. 

EiicriiBBÎ»»,  V.  a.  incriminer,  accuser. 


Eatcroita, 

S'encrousa, 


V.  a.  et  rec.  gasc.  croiser,  tra- 
verser, passer  à  travers,  met- 
Ire  à  califourchon. 


Eucrotsea,  v.  a.  attacher,  suspendre. 
Eatcroucur,  s.  m.  escroc,  fripon. 
SBicrousilSan  (S'),  v.  rec.    s'enchevêtrer, 
chevaucher. 


Eiicfoiisiliage, 

Encrousiaduro, 


s.  f.  çroisure  des    fils, 
enchevêtrement. 


Encroustf  A  (S'),      v.  rec.  et  act.   s'encrou- 
Encrousta,  ter,   s'épaissir,    devenir 

stupide,  routinier. —  Couvrir  de 

croûte,  incruster. 

EsacrotaCa,  v.  a.  mettre  en  cave. 
(Voir  crolo.) 

Eiîcr«l>eeel«,  v.  a.  mettre  un  couvercle. 

Enca'SBïBîiif,  adj.  gasc.    couvert  de    brouil- 
lards. 

EiscrciiBïi,  Il  V.  a.  et  rec.  obscurcir,  épais- 

S'encriimi,      11  sir,  éteindre.  —  S'embrumer, 
s'obscurcir,  se  voiler, 
(Voir  crum,  trum.) 

—  Al  ciel  d'aney  res  encaro  daurèjo, 
Lou  temsfi'es  encrumit,  brumejo. 

Jasmin,  183a. 


Knciii, 

Encuey, 


adv.  prov.  aujourd'hui,  à  présent. 
Esp.  en  hoi.  V.  l.  en  ouèi,  enquei. 


—  0  poèio  d'encuei,  poudês  leva  la  teslo 
E  veni  louli  fier,  veni  dins  noueslro  feslo. 
Car  noueslr'  agi  a  ironba  la  glori  que  voulié. 
Gaul,  1SG4. 

Eneuloufa,  v.   a.  mettre  la  culotte  à  un 
enfant. 

Eneulpat,  adj.  inculpé,  accusé. 

Eiis^uli,  t".  a.  cueillir  avant  maturité , 
Deverdega ,      détruire,  gaspiller,  ravager. 

EiBCîÊsaiaacBï,  s.  m.  v.  l.  accusation,  pour- 
suite. 
Eneussn  (S'),  v.  rec.  se  bosseler,  se  heurter, 
Eiiciassadsiro,   !  s.    f.    bosselage,    creux 
Engloutiduro,  \  survenus  aux  ustensiles 

de   cuisine.    —    Lut.    inculere, 
incussum. 

EiidnSïala,  v.  a.  neiit.  et  rec.  surcharger, 
S'endabcda,  pousser  en  bas,  tomber,  s'écrou- 
S'endavala,         1er,  se  disloquer,   s'affaisser. 

EsteSncoii,  adv.  gasc.  quelque  part,  en  un 
Enquicon,         \\e\x,  un  autre  endroit. 

Efiîdal,  s.  m.  andain,  allée,  étendue  du 
Andan,        coup  de  faux  d'un  faucheur. 

EBïdagGfièii'o,  s.  f.  seuil  de  porte. 
(Voir  lindau). 


Eiidaissa, 

Endeissa, 


V.  a.  aligner  l'herbe  ou  le  foin 

en  le  fauchant. 
—  Endaiado,  ligne,  rangée  de 
foin, 
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EBadaimaiselit,  adj.  gasc.  ajusté,  efféminé. 
prép.  avec,  ensemble,  sur. 


END 


Eiiil% 

Emb', 

—  Moun  Dieu,  siey  tièu, 
Fau  très  iour  —  eniVoro  me  coche* 
Amen. 

Enatlarcira  (S'),  v.  rcc.  s'attarder,  rester  en 

•  arrière.  —  Etre  en  retard  de 

payement. 

—  La  fourtuno,  sur  la  terro, 
Un  bol  jour  s't'iulareyret, 
Un  panr'  o'ne  ié  parlel 
Librameti  de  sa  misuro. 

Tandon,  ISIO, 

Euclas*eiragi,  s.  m.  plur.  retard  de  paye- 
ment d'un  loyer  ou  d'une  pension. 

Eiislnriès, 

Endnrré, 
Endarniè, 


adv.  gasc.  en  arrière,  dernière- 
ment, derrière,  en  dernier  lieu. 


—   Nous  iroubea   ea  darnié  à    la 
fargo  d'Encamps, 

Endarrenn,  Il  v.  a.   éreinter ,   bousculer, 
Derrena,  ||  fatiguer. 

£ii«9»rvo,   Il  s.  f.  Renoncule  langue,  grande 
Endervo,        |  douve,  herbe  de  feu. 

—  Ranunculus  lingua. 

—  Petite  douve ,  Ranunculus 
flammula ,  plantes  acres  et  as- 
tringentes. —  (Voir  enderbi). 

EjidttTala,      v.  a.  affaisser,  fatiguer ,  frip- 
Despoudera,       per,  démettre.  —   Disloquer, 
Bad.  aval  ;  ad  vallem,  en  bas, 

—  Ma  culoto  es  endavalado 

En  davan ,    adv.  a  la  rencontre,  au  devant. 
—  Anen  louli  à  soun  endavau. 

Einde,  jl  prép.  et  adv.  avec ,   ensemble,  sur, 
Embe,     |  pour.  —  (Voir  end',  emb'.) 

Ëndehados^,  adv.  aussi,  c'est  pourquoi. 

Eiidec,  1  s.  m.  défaut,  tare,  vice,  humeur. 
Entec,       Il  —  Gr.  a.vu.r-^x.ai ,  affaiblir,  épuiser. 

Endeca,  v.  a,  épuiser ,  faire  dépérir,  estro- 
pier. —  Affliger,  châtier,  punir, 
éprouver. 
—  Es  un  enfant  ben  endeca. 

—  Soixante,  quaire-vint,  cent  corps 
S'enterron  dinqu'uno  journado 
Tant  nostro  vilo  es  endecado. 

Lesage,  1810. 


Endeeat,  |  adj.  gasc.  débflé,  maladif,  con- 
Endechaf,        trefait,  atrophié,  taré. 
Esp»  enteco,   faiblesse. 
—  Ucst:îra  tout  cndecbat. 

Esadecuae,   |  adj.  et  subst.  rachiligue,  ané- 
Secun,  miquo,  phtisique, 

Em  dediaas.  Il  adv.  dedans,  au  dedans,  dans 
Lou  dedins,       \  l'intérieur. 

Ëudegar,  v.a.prov.  raccommoder, réparer, 
agencer,  ajuster,  rechercher. 
— -  Ital.  indagare. 


Esadegnoia^!, 
EndignouS, 


adj.   irritable  ,     nerveux  , 
susceptible. 
—  (Voir  endinna.) 

Eai<leEiiB9ii,  s.  m.  déluge,  débordement. 

EfiSïleiMèzi^  s.  m.  préjudice,  tort,  jalousie. 

—  IIou  fasié  tout  per  endemèzi. 

EBaslcMsezit,  adj.  rogné,  diminué.  —  Mou, 
indolent. 

EndesBioMnâsat,,  oc?/,  endiablé,  possédé  du 
démon. 

EssdeMalrat,      adj.  gasc.  muni  d'argent, 
Argentat,  riche  ou  qui  paraît  l'être. 

EiiiîîeM«»,  V.  n.  mettre  des  dents. 

—  Cau  lèu  l'ndcnlo,  lèu  emparento. 


adj.   dentelé,  crénelé,   fes- 
tonné. 


FsideBïteïat, 
Denlela, 

Esideps,  adj.  élevé,  exhaussé. 
EMslervâ,      s.   m.    dartre,    maladie  de   la 
Enderbi,  peau,    efflorescence   farineuse. 

Gr.  îv^ioux,  sur  la  peau. 


s.  m.  trépied  de  cuisine  pour  por- 
ter la  marmite. 


ËBBdèg, 
Ender, 

Eside^-a  (S'j,  (1  'v-  f^c.  se    dépiter,  se  tour- 
Bisca,  monter,    gronder,  être   de 

S'endiabla,  mauvaise  humeur. 

liai,  diavalo.  Ang.  devil,  diable. 

EaadèBBla  (S'),  11  v.  rec.  s'endetter,    s'enga- 
S'endeudar,  |1  ger,  s'empêtrer. 

—  Lou  camin  dis  endèuta,  che- 
min couvert,  détourné. 

EEadeveaaî,  Il  v.  a.   et  rec.  se   rencontrer, 
S'endeveni,       \  réussir.    —    S'accorder,    se 
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convenir.  —  Atteindre  le  but, 
trouver  l'occasion. 

—  Aime,  quand  s'endeven,  de  faire 
un  ton  repas. 

—  Très  passeroun  snr  uno  espigo 
Podon  gaire  s"abari; 
Ni  très  garçoun  vers  uno  fiho 
Podon  pas  miès  s'endeveni. 

Endeveniilou,  adj.     et    subst.     propice, 
futur.  —  L'avenir,  l'inconnu. 

EndeYÎo,      s.  f.  chicorée  cultivée,   endive, 
Endebio,  cichorium  endiva,  chicorée  esca- 

role,  cicorixim  latifolia,  plantes 
alimentaires  de  la  fam.  des  Com- 
posées. 

Endevieto,  5.  /".   petite   endive,  polypore 
touffu. 


Endialjla  (S'), 

Endeva, 


albngé. 


V,    rec.     s'acharner,     se 
fâcher,  pester,    s'enflam- 
mer, endever.  Jtal.  indiavolare. 

—  Venjan,  voulès  pas  qu'acô  m'endiable  un  pau. 

EndinSesic,  adj.     castr.     mince, 

étiré,  de  endiaîo,  anguille. 

Endiea,  v.  a.  désigner,  montrer,  indiquer. 

—  L'autre  endiquel  lou  jour  oun  cailiiô  pilansa. 

Endièiio,   1  s.  f.  toile    de  coton    imprimée 
Endiano,        \  que    l'on    tirait    autrefois  de 
rinde  ou   des  colonies  Hollan- 
daises. Jtal.  et  Esp.  indiana. 

Endifépent,  adj.  insouciant,  froid,  insen- 
sible. 

—  D'aïur  aco  's  pas  raoun  afaire, 
Que-que  i'ague  dedin  m'es  ben  endifcren, 
Aurici  lort  d'i  perdre  moun  tems. 
Félix,  1872. 

Endigestioain,  s.  f.  iudigestion,  trouble 
des  fonctions  de  l'estomac  ou  des 
intestins. 


EsidigEiat, 

Endinna, 


adj.  indigné,  irrité,  furieux, 
fâché,  courroucé. 


—  Jalous  de  teni  sei  proumesso, 
Noste  cura  tout  endinna 
Entend  lou  bru,  sort  de  la  messo. 
■  Desanal,  1828. 


Endilh, 

Ennil, 


s.   m.  hennissement  du  cheval, 
cris   de  joie,    de   besoin  ou  de 
terreur.  —  Lat,  hinnitus. 


Endiliia, 

Endiha, 


V.  n.  hennir,  crier,  appeler. 
Gasc.  nilha,  Angl.  whinn. 


—  Pcr  tout  lou  camp  sei  coumpagnoun  rallihon, 
Li  camarguen  bramon  amai  endihon. 


Endiniencita  (S'), 

S'endimerga, 


V.  rec.  s'endimancher^ 
se  parer,  mettre  ses 


plus  beaux  habits. 

—  lé  veirias  de  pasteuros  que  s'endi- 
menjon  de  sati  a  que  danson  souto  lis 
amouriés. 

Murcie,  18^2. 

EeidSetia,  v.  a.eln.  bas  Uni.  poisser,  coller. 

Eaidiiis;,  s.  m.  Léarn.  dédain,  colère. 

EsBeiiiïna  (S'),  v.  rec.  s'irriter,  s'enflammer. 

Endiunitat,  s.   f.    inJignité  ,    énormité , 
outrage. 

—  Mes  prounounças  un  soûl  mot  d'indulgenço 
E  souy  garil  de  moun  endinnitat. 

Pujol,  iUi. 

Endirc,  v.  a.  v.  l,  décréter,  affirmer,  déclarer. 

—  Ançin  volez  endire  eterna  guerra. 
Eraiïorgi,  v.  a.  infliger,  corriger,  châtier. 

Endorto, 

Redorto, 

—  Quand  des  picoureyurs,  pes  traus,  bezi    lou   nas, 
Aulot  de  m'arma  d'uno  endorto, 
Me  riberi,  m'en  bau  perqu'y  posquen  tourna. 
Jasmin. 

EEÊïloMSen,  adj.  lent,  mou,  endormi. 

Eniloialeeiti,  !]  adj.  douloureux,  souffrant, 
Endoulaurit,        l  sensible,   endolori. 

Esp.  doliente.  V.  lang.  endoulesi, 

—  Pougnegu  per  uno  abéïo. 
Tout  d'un  cop  se  dereveïo, 
Lou  visage  endoulenti. 

Roustan,  1820. 


S.  f.  gaule,  liane,  bâton  flexible. 
—  Entraves,  broussailles. 


Endoulîble, 

Endelubi, 


s.  m.  déluge 
tempête.      — 


gros  orage , 
Calamité , 


source  de  douleurs. 

—  E  me  Irove  counten,  dins  tau  coumbat  terrible 
Mai  qu'un  marin  galoi,  que  de  soun  basiimen 
Belo,  plen  de  fiertà,  Tescumous  endouiible, 
Bon.-Wyse,  1875. 


EndouloiaH&aa, 

Endoulezi, 


v.a.  assommer,  meurtrir, 
blesser.  —  V.l.  endolmer. 


—  Alal,  à  cop  de  dens,  de  couo,  d'arpos  e  d'els 
Las  espauris,  esquisse,  endouloumo  emoussègo. 
Goud. 


END 


Entlouloiiri  (S'),  v.  rec.   s'attrister,  être 
souffrant,  chagrin. 

—  Aymi  Jousep,  se  part  pouyrey  m'endoulouri 
N'en  toumbarey  cauqui  grumilhos. 

Jasmin,   1846. 

—  Ta  pouèsio  es  coumo  un  mes  de  mai  flouri 
Es  lou  mèu  que  garis  loii  cor  ."ndoulouri . 

Moniié,  187^. 

EfiBfloioin^  s.  m.  béarn.  amas ,  volume,  tas, 
monceaux. —  (Voir  doum,  dom.) 
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Esadres^n, 
Endreyssar, 

Eaîdpesso,  s.  f.  direction,  indication. 

EflBtlrîgBîa  (S') ,  V.  rec.  s'inquiéter,  s'irriter. 


Endonniaia, 

Doumaja, 


V.  a,  endommager 
cher  ,     fendre 


ébré- 
altérer , 


briser. 


—  La   féaestro   ségué   endoumajado  per 
lou  canou . 

Endoiirnii,  1  v.   a.  et  rec.   faire  dormir, 
S'endourmi,       1  calmer,  engourdir.  —  Tom- 
ber de  sommeil. 
—  Ital.  indormire. 

•^  Preguen  Diou  que  bu    som    vengue, 
lou  nenel  s'endourmira. 

—  Jaœai  rils  quand  s'endron  lou  canou. 


EndoiirBnîtSouiro 

Dormitori, 


s.  f.  plantes  ou  po- 
tions assoupissan- 
tes. —  Fr.  cent,  endeurs,  som- 
meil forcé, 

—  Pièi,  sens  besoun  d'endourmitori, 

Lou  magnaa  fai  dous  soms  à  perdre  la  mémori. 

Endrv'îca,      v,  a.  essuyer,   sécher  à   demi, 
Adraca,  essorer,  mettre  à  l'air. 

Endrata,  fi  v.  a.  et  rec.  diriger,  conduire, 
S'endrailha,  ||  mettre  en  chemin.  —  Prendre 

un    sentier  ,    s'acheminer ,    se 

mettre  en  marche. 

' —  Gr.  èfixo). 

—  Dins  lou  valat  s'endraio,  per   arrivar 
al  jour. 

Endré,      adj.  l'endroit^  le  bon  côté,  le  recto, 
Sndret,        le  lieu,  la  place. 

—  L'avien  louca  ou  bon  endré. 

Endret,      5.  m.  endroit,  lieu  natal,  village, 
Endrech,       pays,  patrie. 

—  Per  tout  l'end  rèt  s'espandis  la  nouvelo 
Chascun  de  courre  à  la  maiino  nouvelo, 
E  de  pourla  sas  quios  de  loupi, 
Per  qu'aquel  fiô  posque  pas  s'atupi. 
Ds  Lafare,  1840. 


v.a.  dresser,  mener,  conduire, 
diriger,  recommander. 


Eiidrecltièro, 

Endrechuro, 


adv.     directement 
droite  ligne. 


en 


EBfidPOBSBO, 

Endromo, 


s.    m.     sommeil ,    léthargie  , 
assoupissement,  somnolence. 


—  Talèu  que  b  gissioy,  milo  poulits  fantùnios, 

Sus  mous  granspessomens  jelabon  las  enlromos. 
Jasmin,  18ô2. 


EitdB'oiimiit, 

Endurmitj 


arij.  endormi,  somnolent.— 
Mou,  inactif. 


—  Me  trouvère  endroumit    dins    la  pax 
d'un  bel  souiige. 

—  Un  pau  pus  tard  m'endourmiguc^re 
E  vous  dirai  tout  ce  que  pantaisère. 

EgïdrfflWBBat,  adj.  équipé,  accoutré. 

EsBdB'Mdi,      V.  a.,  n.  et  rec.  engraisser, 

S'endrua,         grossir,    devenir  fort,    gros, 

épais,  abondant. 

—  Prouvenço,  reino  siês  de  touti  li  païs 

Lou  souleu  te  chansis  per  esire  sa  meslresso, 
E  de  si  pouloun  t'endrudis. 

Banquet,  ISG'i. 

EmdaiBuî,  s.  m.  pîur.  vendanges.  —  (Voir 
vendumi.) 

Esid'  Baaso,  adv,  en  un  mot,  enfin,  bref. 

Esadsara,  v.  a.  supporter,  subir,  souffrir. 

Eaaduffcî,  v.  a»  endurcir,  affermir,  fortifier. 

Eaadlaapo,  s,  f.  patience,  tolérance,  attente. 

—  Aco's  un  mau  que  s'appèlo  enduro. 

Car  soun  cor  es  touca  de  talo  macaduro 

Qu'espèro  pas  gari  d'aquel  grand  mau  d'enduro. 


EaieleBStpâ»  (S'), 
S'indiistria, 


V.  rec.  s'appliquer,  s'in- 
génier, montrer  son  sa- 
voir faire,  avoir  de  l'adresse. 

EsaeBîasta'it,  adj.  habile,  capable,  spécial. 

—  Es  un  libraire  endus'rit, 
E  qu'a  cervello  en  testoe 

V.  a.  défendre  ,   prohiber ,  inter- 
dire. 

—  Aquèu  mouïen  es  vil,   dèuriés  te  l'en- 
hebi. 


Esièlîi, 

Enhebi, 


EaiejoBBS,  adj.  castr.  ennuyeux,  importun. 

Enemic,  5.  m.  et  adj.  ennemi,  opposé,  anti- 
pathique. 
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—  L'enemic  encaro  eu  desordre, 
Mau  campât  e  l)ra\amen  las, 
Aquel  îPûumèn  l'aiicndié  pas. 
FavFe. 


ENF 


Enc(|UPlU,  adj.  affaibli,  exténué. 

ËBaerha  (S'),  v.  rec.   bèarn,    s'asseoir    sur 
l'heibe. 

—  D'asseious  iéii  ri'Vnerbi 
A  i'oumljro  d'un  sourbié. 

iËuesea,  v.  a.   amorcer,  appâter. 

Enfachinat , 

Ktifitchiia», 

En  fa  fia, 


adj   fasciraé,  crédule,  infatué, 
endoctriné. 


V.  a.  ensorceler,  fasciner,  — 

Faire  peur,  sentir  mauvais. 

—  Quau  de  gnné  s'encamino, 

Tout  li  fai  pou,  tout  fenfachino. 

Ënraciat,  adj.  face  à  face,  à  visage  décou- 
vert- 
Mau  enfaciat,  mauvaise  mine. 

EiBfncia,     V.  a.  ensorceler,  enivrer,  abasour- 
Emmasca,      dir^  amouracher. 

—  Es  la  pu    bello    de   nosti    fiho    qu'a 
enfaJa  lou  jonvcn. 

£tif'a(!esi  (S'),  v.  rec.    se  passionner,  être 
épris,  accoquiné. 

Enfstflit,  Il  adj.  bêarn.  efféminé,  passionné. 
Enfadesit,     \\  —  Affolé,  affadi,  enjoué. 


Ëisfagoista, 

Enfarigouta, 


V.  a.  faire  des  fagots,  réunir 
sans   ordre.    —    Engencer, 


fagoter,  mal  habiller. 

EsBfaïjssa,  Il  V.  a.  former  des  faix,  envelop. 
Enfeïssa,        \\  per,  serrer,  fagoter. 

Enfaïssaduro,  ||  s.   m.  fagotage,   ramas- 
Enfaïssage,  \\  sage  des   feuilles,    des 

brindilles. 

Enfaïta,  v.  a.  accumuler,   empiler,    rem- 
plir par  dessus  bord. 


Enfaièna, 

Enfanèla, 


V.  n.    infecter,  répandre  une 
mauvaise  odeur,    empuentir. 
—  Piidis,  quenfalèno. 


8.  m.  enfant,  jeune  individu,  gar- 
çon ou  fille. 


Enfan, 

Efan, 

—  Eufan  sian,  eiifan  reveiidren. 
—  Li  avié  plus  d'enfan,  encaro  men?  de  fraire. 


—  Eiçô  belèu  es  l'orne  que  nous  fou 
Per  poutira  de  la  moit  à  la  vide 
Lou  paure  enfan  de  noste  brave  Rei. 

Gauii<>r,  1830. 
—  Frcmo  sens  enfan  a  pas  mai  d'amour  qu'un  can. 

EsifanfariBa,  V.  a.  souiller,  tacher,  enduire 
de  boue  ou  de  plâtre. 

Enfasifurla,  v.  a.  endoctriner,  endormir, 
éblouir,  amuser. 

—  Es  iems  d'agi,  iioun  de  parla 
Te  laisses  plus  enfanfurla. 

Esifang»,  V.  a.  embouer,    salir,   empêtrer. 

• —   L'ajre  ben  Iret  ecauquo  plebignado 
lien  enfanga  la  pousco  dcl  cami. 

—  E  sa  carrêto  tropcargado. 

Dins  lou  roudan  s'ero  enfangado. 


Fnr<)sisa  (S'), 

S'embruti, 

S'empauta, 


V.  rec.  s'empêtrer,  s'em- 
bouer.  —  S'engager  dans 
une  mauvaise  affaire.   — 

S'encanailler,    tomber   dans  le 

mépris. 


Enfantihage, 

Enfantige, 


s.  m.  enfantillage,  puéri- 
lité, propos  ou  manières 


d'enfant. 

EiifaastoïsSi,  adj.  enfantin,  mignard. 

—  Dicbatouno  escarabihado 
Aime  lou  rire  enfanlouli. 


EDtfaiBtOQSlE, 

Enfantet, 


s.   m,    jeune  enfant,  char- 
mant petit  enfant. 


—  Mes  d'enfantoun  plen  de  respé, 
Uno  troupo,  davan  sei  pé 
Tavanèio,  saulo  e  babiho. 

Reybaud,  1850. 

—  De  mai  en  mai  fenfantouné  cridavo. 
Lis  uèi  raaca,  lou  visage  avani, 
Tetavo  gaire  e  delongo  plouravo. 

Eiifanttièio,  adj.  coll.  les  enfants,  la  jeu- 
nesse. 


Essfas'iua, 

Enfarna, 


V.   a,   enfariner,   poudrer  ou 
couvrir  de  farine.  —  Duper 
Adj.  fig.  infatué,  imbu. 


Enfarina  se  regremilho 

E  se  mes  dins  un  pailhassou. 

Wouret,  1820. 


Enfarinadouiro, 

Farigneiro, 


s.  f.  ustensile  de  cui- 
sine, boîte  à  farine  ou 

l'on  secoue  le  poisson  avant  de 

le  frire. 


fii/dii 


i'iifeoi, 

hith. 
•lu: 
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EnfarioS; 

Enferios, 
Enfargos, 

Eitfaro 

En  far  go, 


s.  f.  plur.  entraves  des  che- 
vaux au  pâturage ,  chaînes  , 
liens. 

s.   f.  entrave,  membrane  fœtale 
qui  couvre  la   tête  de  quelques 

enfants  à  leur  naissance. 

(Voir  crespinoj. 


Eitfaroullia  (S), 

S'enfarria, 


V.  rec.  s'enfermer.  — 
S'enferrer,  s'embarras- 
ser. —  S'enfoncer,  s'exposer, 
livrer  de  la  marchandise  à  un 
mauvais  débiteur. 


Enfarriat,  adj.  enfermé,  séquestré. 


Snfatrasgat, 

Enfatrimelat, 

lolté 


adj.  couvert  de  haillons, 
de  guenilles,  mal  emmail- 


Ënfaiicliaduro, 

Enfoutcaduro, 


s.    f.    gasc.    foulure , 
contusion,   douleur  au 

poignet.    —    Bifurcation,    four- 

chure  des  branches. 


Enfaiichat,  adj.  gasc.  foulé.  —  Endolori. 

Enfazo,  s.  f.  emphase,  exagération. 

—   Quand    en  granrlo  enfa«o,  moua  pèro 
A]\il  ben  Irala  !a  malièro. 

V.  n.  infecter,  puer.  —  Corrompre. 
—  Fig   importuner,  ennuyer. 
Esp.  infecir. 


Enfeoi, 

Enfeja, 
Enfeta, 

—  Lou  mounde  ei  enfeci  de  fol  d'oquelo  espeço. 


En  fer  i (lien, 

Enfegimen, 


s.  m.  corruplion,  infection, 
mauvaise  odeur. 


V.  a.  assembler,  emboîter  par 
tenons  ou  lanouettes. 


Enfensela 

Enfumela, 

EnTena,  v.  a.  mettre  dans  le  foin,  emballer. 

Enfcnestra  (S'),  v.  rec.   se   mettre  à  la 

fenêtre. 

—  Trucas,  truc.T^,  Moussus; 
Agen  enfinesiral  escouto. 
Jasmin. 

Eiifenieira,  v.   n.   enfermer  le   foin.   — 
Fournir  l'affenage. 

Eiifernta,      v.  a.  enfermer^  enclore,  enlou- 

Èstrema ,  rer,  environner,  serrer,  cacher. 

—  Isoler,  cloîtrer. 

—  La  faguèroa  enferma  dins  lou  couven. 


Enfersiia  (S'),  v.  rec.   senfermer,  s'isoler» 
se  cloîtrer,  se  fortifier. 

Euferiiietat,  s.  f.  v,  l.  maladie,   indispo- 
sition. 

Eiiferuaini,  v.rec.  s'enflammer  de  colère, 
S'enfurouna,  s'irriter,  entrer  en  fureur  , 
S'engalina,         j  s'acharner. 

Enferra,  v.  a.  enclouer,  enferrer,  entraver. 

EBïferria,      v.  a.  et  rec.  garnir  de  fers  une 

S'enferria,        fenêtre,  treillisser,   ferrer.   — 

Percer  avec  un  fer.  —  Se  contredire. 

Enfeâtouli  (S'),  v.  rec.  se  mettre  en  fête,  en 

goguette,  se  parer. 

Enfestouliat,  adj.  gasc.  orné,  paré,  ajusté, 
endimanché. 

Eitfeta,  V.  a.  et  n.  sentir  mauvais,  infecter. 

—  Ennuyer,  assourdir,  impor- 
tuner. 

Eiifetaire,  s.    m.    ennuyeux ,  importun , 
puant,  orgueilleux. 

Eiifiala,     [|  V.   a.  enfiler  des  fruits  pour  les 

Enfîelagna,      faire  sécher,  enfiler  des  perles  ou 

toute  chose  percée. 

Enfialousa,  v.  a.  enquenouiller,  earnirune 
quenouille,  donner  à  filer. 

Fs&ÎScela,      v.  a.  et  rec.  attacher,  lier  avec 
S'enficela,         une  ficelle.  —  S'entortiller,  se 
cravater. 

Enlièira,  v.  n.  exposer  ses  marchandises  à 
la  foire,  étaler,  vendre  en  foire. 

F.itfâgosïrla,  Il  v.  a.  bas  lim.  fourgonner  le 
Enfica,  1  feu,  la  braise,   enfoncer  le 

tisonnier.  —  De  fica,  ficoun, 
piquer.  —  (Voir  fichouiro,  tri- 
dent). 

Enfila,  0.  a.  enfiler  une  aiguille,  des  perles, 
une  roule,  un  chemin. 

Enfilaâo,  s.    f.    suite  de  chambres,   allée 
d'arbres,  chemin  en  droite  ligne. 

—  Bordée  de  phrases  ou  de 
mots. 

Enfioiiea  (S'),  v.  rec.   s'animer,   s'irriter. 

—  S'enfioaca\o  en  cantant,  lou  som  lou  fugissié 
—  Amourou3>  touti  dousuarea  lis  enfioco. 
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Ënfioula, 

Enflasca, 


V.  a.  mettre  en  bouteille.  — 
Bien  boire. — S'en  faire  accroire. 


£ulla,  V.  a.  et  n.  enfler,  gonfler,  grossir. 

EnfSama  (S'), 

Em/lamba, 


V.    a.    et   rec.    incendier, 
embraser.  —  S'enflammer^ 
s'enthousiasmer,  devenir  amou- 
reux. 

Enflauilsairat  ,  adj.  gasc.  enflammé, 
embrasé,  enthousiasmé,  amou- 
reux. 

Ënflancado,  s.  f.  algarade,  bourrade. 

Enllaqiii,  v.  a.  énerver,  affaiblir. 

Enflauinat,  adj.  gasc.  enchifrené,  enrhumé. 

Enfle,  Il  adj.  grossi,  enflé,  tuméfié.  —  Fier, 
Effle,      Il  gonflé,  ampoulé. 
Enflour,  s.   m.  prov.  enflure  ,   grosseur , 
tumeur. —  Bouffissure,  vanité. 

Eufloura  (S'),    v.  rec,  se  colorer,  mûrir, 

rougir,  avoir  honte. 

—  Aflounc  la  vesent  s'crfloura,  pecaire. 
Vous  aurié  fa  pôu,  moussu  vostre  paire. 
Digue  "u  galejan  uno  pourlairis. 
Que  sias  louto  roujo,  o  misé  Naïs  ! 

P.  Arène,  1872. 

Enfloura,  adj.    plein  de  fleur  et  de  sanlé, 
rebondi. 

Eiiflusca;  v.  a.  ravir,  enlever,  détourner, 
confisquer,  dévier. 
Lat.  inflectere.  Bass.  lat.  infis- 
care. 

Enrolezîr,  Il  v.   a.  v.  l.  devenir  fou,  ren- 
AffouU,  Il  dre  fou,   affoler,  ensorceler. 


Eiifoiielia 

Enfaucha, 

Enroiisoiiiiat 

Fougnaire, 


V.  a.  luxer,  contusionner,  fou- 
ler, tordre,  dévier. 


adj.  gasc.  entêté,  hébété, 
boudeur,  mécontent. 


Eufouirat,  adj.  gasc.  foireux,  relâché,  sali. 

Eiifoiinça,      v.  a.  et  rec.  pousser  au  fond. 
S'enfounsa,  —  Forcer,  briser.  —  Couler 

bas ,  se  perdre ,  se  rumer ,  se 

tromper. 

—  Te  vaqui  larda  dins  lou  greffe, 
Enfounsa  dins  lou  tribunau. 

Desanat,  1830. 


EnfoiBiiil,      s.  m.  entonnoir.  —  Lat.  infun- 
Embut,  dere,  verser 'dans.  —  Tour- 

billon, gouffre. 

Enfourea,  v.  a.  enfourcher,  percer,  ramas- 
ser avec  une  fourche.  —  Monter 
à  cheval. 
Ital.  inforcare.  Esp.  enhorcar. 


EaifouB'caduro, 

Enfourcamen, 


s.  f.  et  w.  bifurcation 
de  chemin.  —  Foulure, 


contusion. 

Enfoiircouit-a,  v.  a.  mettre  sur  des  per- 
ches ou  des  fourches.  —  Soute- 
nir une  meule  de  gerbes,  de 
paifle  ou  de  fourrage. 

Enfoiirga,      v.  a.  et  rec.  mettre  au  four, 
Enfourna,  enfoncer.  —  Mettre  en  poche. 

S'enfourna,         —  Manger  avec  avidité.  — « 

S'engager  dans  un  défilé,  ou  une 

impasse. 
—  Cau  mau  enfourno  fai  li  pan  tourln. 

EBifoiirgoiina.  v.  a.  fourrer,  cacher, 
enfoncer. 

Eufoiiierlat,  adj.  gasc.  trompé,  dupé. 

s.    m.    refroidissement , 


Enfrerïanien, 

Enfreginien, 


rhume. 


—  Un  gran  enfrégimen 
Me  fa  isla  pauromen. 

Enfreda  (S'),  v.   rec.  prendre  froid,   s'en- 
rhumer. 


Eiifregidat,  1 

Fredezit, 

Enfregoulit, 

Afrejoulif 


adj.  V.    L  refroidi ,  roidi , 
mort. 


adj.   transi,  frileux,  sensi- 
ble au  froid,  qui  garde  le 
coin  du  feu. 


Eiirrena,  v.  a.  refréner,  dompter. 

Eufrenat,  adj.  troublé,   étonné,    interdit. 

Enfrenillin,      v.  a.  broyer,  pulvériser. 
Enfriouna, 

Eufroucat,  adj.  gasc.  encapuchonné,  vêtu 


comme  un  morne. 


Enfrougnat, 

Entrougna, 


adj.    gasc.    rechigné,    de 
mauvaise    humeur ,     ren- 


frogné. 
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EnfroiBuda,  v.  a.  défoncer,  fouiller,  effon- 
drer. 

—  La  roulo  ero  toulo  enfroundado. 


Enfro«Bii«la(lo, 

Enfroundage, 


s.  f.  fosse,  tranchée.  — 
Jet  de  fronde. 

—  La  lagremo  enreguè  lou  damier  enfroundage, 
Pièi,  tout  en  trantaiant  e-perèt  au  passage 
Sa  cherido  coumpagno.. . 

ËnfrtEcliat,  adj.  abondant  en  fruits. 

Eiifiintlt*,  l\  v.a.  dévider,  faire  des  fusseux, 
Emboubina,  \\  des  bobines,  des  canettes. 
Rad.  fus. 

Enfiigi  (S'),   I  V.  rec.  s'enfuir,    s'éloigner. 
S'enfougi,  \  —  S'échapper,  se  répandre. 

—  Ah  !  ren  qu'en  pensan  à  la  mort 
Senùsse  s'enfougi  ma  bido. 

Azaïs. 

—  S'enfugissiô  pas  trop  tranquille. 
En  regardant  devers  nostr'  lUo. 


Ënfnniarga,  v.  a.  castr. 
monter. 


irriter,  pousser, 


V.  rec.  s'enflammer  de 

colère,  s'emporter,  s'ir- 

-  Syn.  s'enfuma,  s'enve- 


Enfsirouna  (S'), 

S'enfurouni, 

riter, 
rina. 

—  Uno  cagaraulo  près  d'el  , 
E  mémo  un  pau  pus  aut  venguet  per  prendre  place, 
L'aigloun,  surprès  de  tant  d'audaço 
lé  demandel  enfurounat, 
Per  l'eleva  tan  naut,  coumo  as  fa  ? 

A.  Tandon,  1812. 

Eqfusa  (S'),  v.  rec.  se  glisser,  s'introduire, 
pénétrer. 

—  Lou  luser  m'espinché  un  mou- 
menet  e  pièi  s'enfusè  dins  soun  trau 
embé  la  grosso  mousco. 

Enftist,  s.  m.  manche,  bâton,  quenouille. 

Enfusta,  v.  a.  placer  des  bois,  des  poutres. 

—  Cau  bastis  en  terro  e  qu'enfusto  de  pin 
De  soun  oustau  vèi  leu  la  fin. 

Enfusta  (S'),  v.  rec.  jeter  son  dévolu,  con- 
voiter, s'emparer.  —  Se  prépa- 
rer pour  une  noce  ou  un  repas. 

—  Un  cat  de  la  vesino 
Vesen  lou  moucèu  mau  rejoun, 
Se  n'enfusto,  s'èlanço,  e  dms  un    saut    l'ajoun. 
J.  aiorel,  1810. 

Ëngabajat,  adj.  gasc.  empêché,  embarrassé. 

—  Avié  d'un  os  la  maisso  engabajado. 

Engaliela,  v.  a.  enjaveler,  lier,  serrer  des 
sarments,  des  fagots  ou  des 
épis. 


Ensabla,  Il  v.  a.  mettre  en  cage,  en  prison, 
Engabioulaf     enfermer ,  retenir. 

Enjçaeha,  |  v.  a.  et  n.   voir,  regarder  de- 
Agacha,  dans,  guetter,  épier. 

Engaiilia,  |[  v.  a.  gasc.  et  rec.  mettre  en 
S'engailha,         ordre,  égaliser,  appareiller.  — 
Se  marier,  se  choisir. 

Engalafata,  |  v.    a.    et    rec.   entortiller, 
S'engarafata,       ||  entourer    de   chiffons.    — 

S'envelopper    de    torchon»,  de 

haillons. 

EngaBantat,   i  adj.  enjolivé,  paré,  eniu- 
Engarlanda,        \  bané,  enguirlandé. 

—  Li  tambourin  èrou  engalaatal  de  flous. 

Engaliua  (S'),  v.  rec.  s'acharner,  s'empor- 
ter, se  dresser. 

Enganta  S'),  v.  rec.  s'enrouer,  s'enrhumer, 
s'étrangler.  —  Rad.  gam.  gosier, 

—  Quand  l'auceias  vegué  veiii  la  mort  ; 

De  que  l'ai  fa,  digué  de  sa  voués  engamado. 

EngantacEaa  (S'), 

S'entravaca, 


V.     rec.     s'empêtrer , 
s'embrouiller. 


Engantbi, 

Ingambi, 


s.  m.  moyen,  procédé,  adresse, 
ruse,  détour,  croc  en  jambe. 


Per  lou  darnié  moumen  gardon  li  bon  papié. 
Se  pareissien  tro  lèu,  lou  proueés  finirié; 
An  la  lèi  e   l'engambi  ;  e  per  fin  que  mai   rende, 
Fanque  li  ague  uno  enquesto,  e  que  lou  proueés  pende 
Thouron,  1862. 

—   Cau  fai  la  lèi  fai  lis  engambi. 

S'), 


Enganiouua 

S'engargata, 


V.  rec.  s'empifrer,  se 
gorger,  s'engouer,  s'é- 


trangler. 


Engan, 

Engano, 


s.  m.  et  fém.  fraude,  ruse,  trom- 
perie, surprise. 

—  Salicorne  ligneuse,  plante 
des  bords  de  la  Méditerranée 
qui  sert  d'engrais  en  dessalant 
les  terres.   Salsola,   salicornia. 

—  Aqueli  reinar  plen  d'engano, 
En  liô  segur  van  s'amaga, 
E  vous  auiris,  ama'ugats, 
Sè3  brisats  coumo  la  campano. 
Morel. 


Engana, 

S'engana, 


V.  a.   et  rec.   tromper,  duper, 
léser.  —  Se  tromper,  s'oublier, 
se  porter  préjudice. 
Ital,  ingannare,  Esp.  enganar. 
H 
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—  Cau  fai  li  part  e  que  s'engano 
merito  de  pati.. 

—  Descende  dau  Parnasse  e  Icvo  uno  boutico, 
Emai  que  saches  bon  engana  la  prat  co 
Seras  un  grand'ome  e  tousicms. 
Frizet,  187-4. 

—  Ch  pcr  lou  cop;  sou-dis, 

Se  noun  m'engane,  aici  moun  paradis. 
Florel,  1860. 

Enganadop,  [  s.  m.  eladj.  v.  l.  trompeur, 
Enganaire,  \  séducteur,  roué,  libertin. 

—  Sijn,  enganiou,  enganous. 

Ens^Hat,  adj.  gasc.  rabougri,   rachilique, 
scrofuleux,  mal  venu. 

Engaiielia^  v.  a.  engager^   accrocher,  atti- 
rer. ^-  Garnir,  harnacher. 


Eng^anoussa, 

Engargassa, 


\v.  a.  engouer, embarrasser. 
I  —  Avaler  de  travers.  — 
Boucher,  obstruer. 

Eusausaf,  adj.  gasc.  coiffé,  embarrassé, 
un  peu  ivre. 

Engardouna  (S'),  v.  rec.  personnification 
du  Gardon  lorsqu'il  rentre  dans 
son  lit  après  oin  débordement. 

Eiigar,  s.  m.  toit  supporté  par  des   piliers, 
remise    ouverte     de    plusieurs 
cotés  pour  abriter  des  véhicules 
ou  des  marchandises. 
Ety.  in-gar,  en  abri. 
Bas.  ht.  angarium. 

Eiigarafafa,  v.  a.  envelopper  de  torchons, 
entortiller  ;  en-gara,  a  l'abri. 

Eugarlia,  v.  a.  faire  des  gerbes,  enjaveler. 
—  Sansk.  garh.  Lat.  carpere. 

Ei»garbeîra,      c.  a,,  et  n.  dresser  un   ger- 
Engarbeirouna,       bier,  amonceler  les  gerbes. 

Engard»  (S'),      v.  rec.  et  n.  s'abstenir,  se 
Engai'da,  préserver.  —  Eviter,  ga- 

rantir. 

Eiigargalha  (S')  v.  rec.  se  gargariser. 

Engargassa  (S'), 
Engavacha  (S'), 


V.      rec.      s  engouer, 
s'étrangler,  s'engager, 

s'embarrasser.  —  Se  gorger,  se 

remplir. 

—  Quand    siam  ni  segoun    plat 
L'arresto  d'un  coulac  al  gousié  s'engargasso. . . 

Esp.  garganta,  gosier. 


Engarlanda,      v.  a.  orner,  enguirlander, 
Engcdanta,  décorer  de  feuillage. 

—  Engarlantado  e  de  flous  emaïado. 

Esigarna,  v.  a.  couper  des  fruits  à  tranches 
pour  les  faire  sécher. 
(Voir  garnos,  tranches). 

Eug,arrain@it,  adj.  engourdi,  impotent. 

Essgarrat,  adj.  caslr.  impotent,  perclus. 


Eeigarrouua, 

Engrounla, 
S'engrulla, 


V.  a.  et  rec.  éculer,  ava- 
chir, plier  le  cuir  des 
chaussures.  —  Se  défor- 


mer, s'éculer. 

—  Lous  souliés  loulis  aquionlals, 
Ramplis  de  fango,  engarrounats, 
E  la  camiso  espellinsado. 

J.  Azaïs,  f860. 

Eiigastièros,  s.  f.  phr.  cordes  de  bât  d'un 
mulet  ou  d'un  âne. 

En-gau ,        adv.  en  joie,  au  revoir,  en  bonne 
Longo-mai,       santé  ;  locutions  populaires  des 

gens  qui  se  quittent. 

Lat.  ingaudio. 

Engaubiat;  adj.  gasc.  adroit,  habile. 
Mau  engauhiat,  mal  fait. 

Eugaulio,  5.  f.   terre  à  foulon,  talc  pulvé- 
rulent. 

Eitgauclii,  adj.   gauche,    déjeté,    courbé. 


EiBgaiigilhat, 

Engauckilhat, 


adj.  enjoué,  gai,  badin, 
content. 


—  Dabant  un  pichol  aure  oun  forço  frut  penjabo 
Un  goujalou  s'eslasiabo 
E  disio  tout  engaugilhal 
A  sa  maire  que  ricanabo. 

Mir. 


Esagaugatu, 
Degaugna, 

Engaissi, 

S'engaudi, 


V.  a.  contrefaire,  se  moquer, 
singer,  se  grimer. 


V.  n.  V.  l.  et  rec.  jouir, 
réjouir,  se  divertir. 


Se 


^  S'as  de  fen  dins  ta  fanièro 
E  de  pan  dins  la  panièro, 
Toua  oustau  s'engandira. 

Clialvet,  J862. 

Eiigauta,  V.  a.  et  n.  appliquer  un  soufflet. 
—  Mettre  en  joue  une  arme  à 
feu. 

Eiigava^  V.  a.  gorger  de  la  volaille. 
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EBignvncfliR,  v.  a,  embarrasser,  engager, 

—  Aguét  engavaeha  la  clau  ilins  la  serraio. 

—  Uno  boulelho  Jebouchabo, 
Ë  presque  toulo  l'abalabo 
Sans  cstre  brico  engargalhat. 
J.  Azaïs. 


En^aTnis»fa  (S'), 

S'engavacha, 

S'engouïssa, 


En^avela, 

Engabela, 


V.  rec.  s  engouer,  s  em- 
l)arrasser  ,       engager 
quelque     chose     dans 
le  gosier,  s'étrangler. 

V.  a.  ramasser  des  broussail- 
les, lier  des  sarments  ou  des 
fa  sots. 


EngeaadFis,   f  v.  a.  et  ree.  engendrer,  pro- 
S" engendra,       \  créer,  donner  la  vie.  —  Cau- 
ser, occasionner.  —  Prendre  un 
gendre. 
Ital.  ingenerare. 

—  Très  toupin  davan  lou  fioc  marcon  la  festo 
Très  femo  dins  un  ousiau   engendron  la  peslo. 

Engeni,  s.  m.  talent,  capacité,  génie. 

—  De  mestre  n'as  pas  gen  ;  rés  que  t'agué  ensigna; 
E  soulet,  loun  engeni  a  sachu  devigna 
Li  secret  de  toan  saapre  faire. 

A.  Tavarî,  1869. 

Ens:inïS9aj  (|  v.  a.  gasc.   préparer,  combi- 

Engina,  ||  ner  ,      organiser  ,      disposer, 

arranger. 

—  En  attendenque  tout  siègue  engimbat, 
Atn  jouu  cadun,  caduno  enliassado. 
Las  filhos  s'en  ban  faire  un  tour  de  passejado. 
J .  Azaïs. 


Ensinibat, 

Engimbrat, 


adj.gasc,  accoutré,    agencé 
mal  vêtu. 


Engiiiiepa  (S'),  v.  rec.  se  cabrer,  s'effarou- 
cher, agir  par  colère  ou  par 
caprice. 


Engin, 

Engien, 


s.    m.    adresse,    habileté,^,  biais, 
esprit,  industrie. —  Machine,  ins- 
trument. Ital.  ingegno. 
Esp.  ingenio. 

—  Al  countarl,  qu'aprenguo 
Que  s'a  d'engin,  acô  n'es  rùs  sans  la  bountat, 
Sans  la  bountat,  aci,  pas  de  grandou  que  lengue. 
Jasmin,  1857. 

—   Engien  voumni  que  forço. 

Engina,  Il  v.  a.  préparer,  organiser,  arran- 
Engimba,     ||  ger,  disposer,  agencer. 


Eh  !  laquay,  boulegueij  nous, 
Ajals  me  fayt  qualques  lardons, 
Enginats  foc  «  lardadouyro. 
Goudouli . 


V.  rec.  s'ingénier,  s'indus- 
trier,  s'organiser. 

adj.      ingénieux ,      adroit  , 
industrieux,  inventeur. 


Eei^îna  (S'), 
S'engiva, 

EngiaacoiBSi, 

Enginous, 
EngivouSy 

Engi^sa,  v.  a.  enduire  de  plâtre  ou  de  mor- 
tier, plaquer.  —  Donner  un 
soufflet. 

Es»sioaarat,  adj.  béarn.  couvert  de  givre. 

Eosgiii»,     5.  m.  ■plur.   outils,    instruments. 
Engiens,        —  Filets  pour  la   pêche,  acces- 
soires. 
—  Pouguen  posca  à  Joulo  mèno  d'engins. 

EsïgB.'îcBi,  s.  m.v.  L  effroi,  frayeur. 

En^lacEia,      v.  a.   écraser,    étourdir,    ef- 
Englaria,  frayer. 

Esiglanda,  v.  n.  abattre,  gauler  des  glands, 
faire  la  glandée. 

Englanta  (S'),  v.  rec.  récolter,  gagner, 
amasser  des  glands,  faire  provi- 
sion. 

Eiajs!an4iea«»,  ||  s.     f.     aiglantine,  ancolie 
GalantinOy  commune,  galantine,  pi.  de 

la    fam.*  des    Renonculacées  à 

fleurs    bleues.     —    Eglantine, 

fleur  de  l'églantier. 

(Voir  agaîancié.) 

s.  m,  frayeur,  épouvante,  effroi. 
—  Syn.  englach. 

adj.  effrayé,  épouvanté. 


Englnsi, 
Esglari, 


Esigiasiat, 
Esglasiat, 

EHiglwwIîa,  V.  a.  englober,  réunir,  compren- 
dre, entourer. 

EasgîoMta,      v,  a.   avaler,  absorber,   man- 
Engoiila,  ger.  Esp.  englulir. 

It.  inghiotlire,  du  Gr.    yA^î-rsi, 

lansîue. 


EnglouH, 
Enclouti, 


V.  a.  bosseler,  bossuer,  former 
un  creux  dans  nn   métal.   — 

Avaler,  manger  avidement.   — 

Dissiper,  dévorer. 


ENG 


—  552  — 


ENG 


Eiigloutidou,  s.  m.  marteau  à  emboutir. 
—  Abîme,  gouffre. 

Engloutiduro,  s.  f.  cavité,  enfoncemeat. 

Eiigliida,      V.  a.v.   l.  engluer,  enduire.  — 
Engluti,  Boucher,  faire  un  joint. 

Englat,  *.  m,  glu,  matière  visqueuse,  sève 
du  houx.  —  Enduit,  encausti- 
que, cirage,  blanc  d'œuf. 

Engofi,  8,  m.  bas  alp.  contusion,  ampoule. 
Rad.  gof. 

Engounit,  adv,  béarn.  cette  année,  main- 
tenant. (Voir  oungan.) 

EngoulidGu,  5.  m.  gouffre,  tourbillon.  — 
Avaloir, 

Engoiiloiibit,  adj.  gasc.   englouti,  avalé. 

Engouloupar,  v.a.bas  alp.  envelopper, 
engloutir,  absorber. 

Engoiiiiça,  V.  a.  jsngoncer,  gêner,  alourdir. 

—  Nous     arrivé    do3    damos   ben 
arquelados  et  engounçados. 


Entoura, 

Engoula, 


V.  a,  avaler  ,   absorber,  gober. 
—  Attraper  ,  faire  accroire. 


Entoura  (S'), 

S'engoua, 
S'engouissa, 


V.  rec.  s  engouer,  se  gor- 
ger ,  manger  gloutonne- 
ment. —  Concevoir  de 
l'admiration,  de  la  sympathie 
sans  raison.  —  Souffrir,  s'atlris- 
trer. 


Engoiiissotis,  adj.  aigre,  douloureux,  pé- 
nible. 


Engourdi, 

Engourgouzit, 
Sngourrit, 


adj.  gasc.   engourdi ,  transi, 
endormi,  saisi  de  froid. 


—  Butino  coomo   l'abeillio, 

Coumo  lou  grapau  s'engourdis. 


EngoiirgA, 

Engoitrgi, 
Bngouli, 


V.  a.  remplir  une  capacité 
ou  une  ouverture,  engouffrer, 
submerger. 


—  Engloutir,  avaler. 

—  S'engourgo  au  foun  d'aqusl  bourlis. 

—  E  lonts  lous  diamans  que  la  lerro  lioumis 

E  louts  lous  louis  d'or   que  Testai  engoulis. 


Etigoiiigat, 

Gourgo, 


s.  m.  retenue  d'eau  au-des- 
sus  d'un  moulin    ou    d'un 


bassin  d'arrosage. 


Engoiirgoula  (S'),  v.  rec.    s'enivrer,  s'in- 
gurgiter. 

EngoitrBsaaiïdit ,    adj.    gasc.    affriandé , 
alléché. 


V.  rec.  sengraver,  senga- 
eer  dans  le  sable. 


Eiigourriiiit,  adj.  accoquiné,  mal  lié 

Eiigraba  (S'), 

S'engrava, 

—  Lou  batèu  s'ané  engrava  après  lou  pount. 

Enscrafiat,  adj.  acculé,  collé.  —  Egratigné. 

Eiigrngno,      5.  f.  grenouille  ,   petit  animal 
Engragnolo,        amphibie  de  l'ordre  des  Batra- 
ciens anoures. 
—  Esp.  et  liai,  rana,  ranocchia. 

Engrai,      s.   m.    gasc.  lieux    ou    matières 

Engreichf      propres  à  l'engraissement,  pâture 

pour  les   volailles  ou  pour  les 

bestiaux.  —  Amendement  des 

terrains. 

—  Es  aqui  coumo  un  por  à  l'engrai. 

—  Atal  de  l'unibers  lou  mestre  pietadous 

Fa  ploure  del  nuage  un   engrais  aboundous. 

Esigraisso-g.'Blitio,  s.  m.   grosses  larves 
de  divers  insectes  coléoptères. 

Engrnisso-EsioBftotES,    s.  m.    psoralier 
bitumineux,  trèfle  puant. 


Engraisse -pore, 

Erbo  rousso, 


s.  m.  andriale  de  Nî- 
mes,  plante  fam.  des 

Chicoracées.    —  Andryala  Ne- 

mausensis. 


EngrnniB,  v.  a.  entourer,  entortiller,  enfi- 
celer. 

Eiigrana,  v.a.ein.  en grainer,  mettre  du 
grain  dans  la  trémie  d'un  mou- 
lin. ^  Verser  de  l'eau  dans  un 
corps  de  pompe. —  Nourrir  avec 
du  grain.  —  Faire  tourner  des 
roues  dentées,  —  Infecter,  rem- 
plir, abonder. 

—  Au  moulin  lou  premiéqu'arrivo  engrano 

—  E  pioy  se  s'en  vai,  que  s'en  ane, 
Car  ai  ben  pou  que  nous  engrane. 

Favre. 

—  Es  tout  cngrana  de  pesoul. 

Etigrannge,  s.  m.  engrenage,  roue  dentée 
pour  communiquer  un  mouve- 
ment de  rotation. 
—  Rad.  gran,  cran. 
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Engrlinal,  s.  m.  appât,  pâture. 

tZiigraiiièra,  v.  a.  balayer,  nettoyer. 

£iigraniéro,  5.  f.  balai  fait  avec  les  pani- 
cules  du  millet. 

Egigrairg^tsado,  Il  s.  f.   égratignure,   coup 
Emjrautado ,  J|  de  griffe  ou  d'ongle. 


Esigraiigiia, 
Engrauta, 

Engrava, 

S'engrava, 


V.  a.  égfatigner,  écorcher. 
Gr.  yp'j^^  griffe.  AU.  greifen. 

V.  a.  et  rec.  couvrir  de  gravier, 
ensabler.   —  S'engraver,  s'en- 


gager dans  le  sable. 
—  Espincho  de  GarJoa  lou  lié  qu'es  engrava. 


EngpecEaa, 

Engreissa, 
S'engrueissa, 


v.a.ei  rec.  engraisser,  oindre. 

—  Fumer,  amender  les  terres. 

—  Devenir  gras,  prendre   de 
l'embonpoint,  s'épaissir. 

Esp.  engrasar.  Ital.  ingrassare. 


Engrenaosalit, 

Engourrit, 
Engrepezi, 


adj.  gasc,  transi  de  froid, 
engourdi.  —  (Voir  agrc- 
mouli,  qui  a  l'onglée.) 


—   Tout  souI  e  sens  secours  aben  laissa  lou    paire 
Engrepezi  de  frech,  accabla  per  lou  mai, 
Qu'es  belèu  d'aquesto  ouro  a  soun  dariiié  badal. 
Peyrot. 

EBîgrepâK,  v.    a.   mettre   à   l'écurie,   à   la 
mangeoire. 

Engreva,  v.  n.  faire  de  la  peine,  du  chagrin. 

—  M'engrèvo  que  Matiou  t'ague  brutalisa. 

Engrîiïaa  (3'),      v.  a.  s'escrimer,  combattre, 
S'escremi,  se  disputer,  batailler. 

Esp.    esgrimir.  Ital.  schermire. 

Esigriiisaça  (S'),  v.  rec,  simuler,  se  grimer. 

SngrÎBno,  s.  f.  escrime,  exercice  des  armes. 
—  Colère,  dépit. 

—  Perque  bous  sabets  coumo  cal. 
L'un  e  l'autre  dret,  e  la  rimo, 
E  las  adresses  de  i'engrimo.  .  . 
Diable  siô  que  bous  bolgue  mal. 
Goudouli,  Î640. 

Engriâ»,  v.  a,  grisailler,  enduire  en  grisaille, 

Engfiga  (S'),  V.  rec.  devenir  gris,  s'enivrer. 


Eiigrizolo, 

Engrolo, 
Rengloro, 


Il  s.  f.  lézard  gris  des  murailles, 
qui  se  loge  près  des  habitations 
1  et  qui  est,  dit-on  l'ami  de 
l'homme ,  mais  non  des  enfants. 
—  Laceria  muralis. 


E»îgi'ogna«Bo, 
Engraugnado, 
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s.    f.    bas     lim.     égrati- 
gnure ,    déchirure ,    écor- 


chure,  accroc. 

— ■   Vutro  grifo  qn'ci  pla'filado 
Li  farro  mai  d'un'engiognado. 

Fouraud,  1810. 


adj.   renfrogné,  contracté, 
rechicné. 


EBîgroïrgBtaft, 
Enfrougnat, 

EaigpttMlet»,  s.  f.    valérianelle    potagère, 
mâche.  (Voir  graisselo.) 


EngroisnsaEscSî, 

Agalavardi, 


EaîgrMBsa, 
S'cngruna, 


V.  a,   allécher,   affrian- 
der,     attirer     par    des 
douceurs  ou  par  des  caresses. 

EngroBsssa,  v.  a.  engrosser,  féconder. 

V.  fr.  engroisser. 
EBîgroMveS.-î,  v.  a.  ensacher  des  noix. 

EasgpoameSa  (S'j,  v.  rec.  se  mettre  en  gru- 
meau, en  peloton. 

V.  a.  démolir,  abattre,    enfon- 
cer, démonter.  —  S'écrouler, 
s'affaisser,  s'effondrer. 

—  Egrener  un  chapelet,   dire 
des    prières.    —    Egrener  des 
raisins  ou  du  maïs,  etc. 
Rad.  gru,  grut,  grain.   —  Gru, 
grun,  grut,  trou,  fosse. 

—   Lou  fioc  qu'on  terro-santo,  al  sinne  do  la  crous 
Eiigrunet  e  devols  e  guerriés  à  nioulous. 

—  Tout  se  l'engruno  e  tout  baruUo. 

—  Loutinel  es  tout  engrunat. 

—  S'en  anavo  coumo  uno    folo 
Engrunan  lou  bla  del  sac. 


Engaina, 


V.    a.    bas    Uni.     engamer, 
m.ettre  dans  une  boîte,  dans 
un    fourreau.   —   Envelopper, 
serrer  des  feuilles  ou  des  tiges. 

EBEgiaeis-o,  adv.  bas  lim.  encore,  davantage. 

Esîgaseirossaa,  s.  m,   gasc.  vent  de  bise, 
aquilon. 

Fssgiacîsso,      s.  f.  V.  l.  angoisse,  anxiété. 

Engouïsso, 

—  A  passa  toute  la  journado 

Dins  d'engouissos  que  fan  trambla. 

EBîgïaeila,  v.  a.  bas.  lim.  guetter,  épier. 
EaBgïaeiî,  Il  s.    m.    onguent,      médicament 
Enghen,       \\  externe  qui  se  liquéfie  à  la  cha- 
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leur  de    la  peau.  —  Drogues 
aromatiques,  essences  pour  par- 
fumer ou  embaumer. 
—   Dins  li  picho'.o  bouito  soun  li  bons  enguen. 

—  L'enguen  dou  paure  meslr'  Arnau, 

Se  fai  pas  forço  ben,  fal  jamai  gés  de  mau . 

EHg'oaeaÉa,  v.  a.  oindre,  parfumer,  pomma- 
der, 

—  Serés  ganlado,  engaenlado,  frisado. 


Encjhentaire, 


s.  m.  charlatan,  marchand 
1  d'orviétan,  trompeur. 


Etfgiaetta,  adj.  ému,  ivre.  (Voir  guetta.) 

—  En  l'espesscn,  lou  parfum  que  s'cxhalo 
D'un  engueUa  fai  passa  lou  cliouquel. 

Desanat,  1829. 

EssgBsialo,      s.  f.  bas.  lim.  anguille,  pois- 
Enguilo,  son  de  mer ,    d'étang    ou  de 

rivière.  —  (Voir  anguièlo.) 

EEîgssî5®îssï,  5.  m.  la  lotte  commune,  pois- 
son de  rivière.  —  Gadus  lotla. 
—  Qui  ressemble  un  peu  à 
l'anguille. 

Eai^MÊsada*,  adj.  gasc.  irrité,  tendu,  colère. 

—  Quaii  sap  s'es  loujour  engnimlal  ! 
lîélèu  la  fougno  li  a  passât. 

Eaigïîisisia  (S'),  |  v.  rec.  s'irriter, se  mettre 
S'endinria,  \  en  colère. 

Essg-BBiSîa,  V.  a.  enfiler  une  aiguille  ,  péné- 
trer adroitement. 

—  Se  courdures,  toun  det  engullio 
Lou  fièu  dins  lou  Iran  do  l'agulho. 
Sens  L'embrounca  contre  l'acié. 

Piunac,  1861. 

Eii^aili.      V.  a.  enfiler  un  trou,  une  ouver- 
Engouli,        ture  ,    pénétrer.    —     Engloutir , 
avaler. 

Essgïaksn,  v.  a.  tromper,  duper,  enjôler, 
surprendre  la  bonne  foi. 

EiBgîasa  (S'),  v.  rec.  s'accoquiner,  fréquenter 
mauvaise  compagnie. 


EîfgwisaSre, 
Brigctian, 


s.  m.    enjôleur  ,  trompeur  , 
escroc,  charlatan,  fripon. 


adj.    béarn.    ernboué ,     cm 
bourbe. 


En^angsfiat^ 
Enfanga, 

EsaliaiiitSfi»,  v.  a.  béarn.   ensorceler,   se 
duire,  tromper. 


Enliaria, 

S'enharina, 

EnStauss», 

S'enhauta, 


V.  a.  et  rec.  béarn.   enfariner, 
poudrer,  se  couvrir  de  farine, 

V.  a.  et  rec.  élever,  exhausser. 
Monter  plus  haut,  s'élever. 


—  Las  fourcos  van  l'eniiauta. 

Esilieljî,  V.  n.  défendre,  interdire.  —  Lat. 
inhiber e. 

—  Lou  jô  que  me  perdrié,  me  lou  vole  enhebi 
Renounce  au  coulihoun,  coumo  à  la  bono  cbèro. 
Mord,  1828. 

Enlaeiclsa,      v.  a.  béarn.  mettre  en  fagots, 
Enfaissa,  en  paquets ,  en  charges.   — 

De  heich,  fai.  Lat.fascis. 

EnStcratadI,  v.  a.   béarn.   effrayer,  épou- 
vanter. 

EssIacE'^îa,  v.  a.  prov.    mettre  au  vert. 
EnîaoîBî'gu*,  adj.  béarn.  enflammé,  incendié. 
De  huec,  feu.  Esp.  fuego. 

EeïiïSïirca,  v.' a.  èe'crrn.  enfourcher^  pren- 
dre à  la  fourche,  de  hourco. 
Esp.  horca.  Lat.  furca,  fourche. 

EBa!a3£!îBaa,  v.  a.   béarn.  enfumer,    noircir, 
Esp.  humo,  fumée. 

Ssaie,  adj.  v.  l.  triste,  fâché,  méchant. 

EaaiSBOïaîat,  adj.    béarn.  étiolé,    rabougri. 

EsBBEha,  V.  w.  hennir.  —  {1q\v  anilha.) 

EBïiBae,  adv.  en  dedans,  au  fond. 

Eeiintrat,  outré,  exagéré,  aggravé. 

—  Aqui  la  fam  touto  enintrado, 
Magro,  panlasso,  esfoulissaiîo, 

EïBÎrat,  adj.  irrité,  outré,  en  colère. 

Eisjasaeliria  {S'),]]  v.  a.  prov.  et  rec.  accou- 
Enjaubria,  \\  trer,  ajuster.  —  S'arran- 

ger, s'agencer. 

—  Knjanbria  coumo  acô,  s'enrègo  dins  ladraio, 
M'ounte  d'un  escabot  vei  lei  petoulo  au  sou. 
Bourrelly. 

Esàjasîca,  v.  a.  ficelé,  fagoté,  accoutré. 

—  Se  t'ai  cridado,  laiiio  mine, 
Es  per  mi  maître  sus  l'csquino 
Un  fai  lourd  e  niau  etijanra; 
Mai,  de  mouri  sièu  [)as  pre«sa. . 
Pascal,  1840. 

EïBjasjiîre,    V.     a.    caresser,    séduire,   pro- 
mettre,     abuser.     —     Mettre 
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en  cage.  —  Esp.  jaulo.  Port, 
gaiola. 
—  Plt  sei  prepaus,  lamour  l'enjaulo. 

Knjacia'ie,      adj.  effrayé,  effarouché,  transi; 
Enjourit,  éperdu,  frileux. 

Eiijîta  (SV,  V.  rec.  se  déjeter,  se  gauchir. 

Enjoaaea  (S'),      v.  rcc.  et  act.  se  percher, 
Enjouca,  \  se  jucher.  —   Empiler, en- 

tasser, placer  en  haut. 

—  E  lou  sero,  enjoucat  à  set  ouros  sounados. 
Entre  quatre  panèus  luzens  coumo  mirais. 

Jasmin. 

£i8jo»liva,  V.   a.  parer,  orner,  embellir. 

—  Uno  l'aubo  qu'escamparias 
Sus  elo  es  toulo  enjoulibailo. 

EsïJoïaSivwire,  s.   m.   enjôleur,   flatteur, 
louaneeur. 
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Eaijoiâts, 

Enjos, 


adv.  béarn.  en  bas,  en  dessous. 
liai,  in  giù,  en  bas. 


Lucre, 


s.  m.  siseim 
montagnard , 
gros-bec  tarin,  petite  linotte  ; 
oiseaux  de  passage,  vifs  et  gais, 
qui  descendent  des  montagnes  à 
^  la  fin  de  l'automne,  et  chantent 
dans  les  bois  en  se  tenant  sus- 
pendus, ou  en  sautillant  au  som- 
met des  branches. 

—  FrmgUla  fia  vir  os  tris. 

—  Linaria  rufescens. 

Eafijiigiiif ,  adj.  enjoué,  folètre,  plaisant. 

Esijsas,  adv.  gasc.  en  sus,  au-dessus. 

EiijiBscla  (S'),      V.  rec.  s"énivrer ,   se  gri- 
S'enchouscla,  ser,  s'engourdir. 

Enjiigqu',  adv.  jusque.  Lat.usque. 

—  Aièr,  despièi  lou  grand  mitin 
Enjusqu'au  leva  de  la  luno, 
N'en  prenguerian  pas  la  c6  d'uno, 
Cassan,  1860. 


En-là, 

En-lai, 


adv.  au  delà,  au  loin,  en  avant,  de 
côté. 
—  Tiro-le  en  lai,  t'en  prègae. 

Enlabrat,  adj.  gasc.  a  grosses  lèvres,  enflé. 

Enlagnat,  adj.  gasc.  fâché,  attristé,  irrité. 

Enlaidit,  adj.  gasc.  enlaidi,  vieilli,  sali. 


ENL 

adj.    gasc.     couvert 
fourré. 


de    laine. 


Enlasta, 
Enha&ta, 

EaBlays'a. 
Enaura, 


V.   a.  embrocher,    transpercer, 
traverser. 

V.  a',  soulever,  élever,  exalter, 
aérer. 


Esslayre,   adv.  en  haut,  en  l'air. 

—  A  Venlayre,  a  la  volée. 

—  Aymo  lous  bers  gascous,  lous  rolen  à  l'onlayre. 

EBïBeSia,      v.a.  enlever,  acheter,  ravir,  em- 
S" enleva,        porter,  faire  disparaître,  arracher. 

—  S'unir    contre    le   gré  des 

parents   —  Monter,  s'envoler. 

—  Ansin  las  fàdos  s'enlevavon 

Se  tenen  per  la  man,  mounlavon. 
Félix. 

Eeileaigat,  adj.  parleur^  hâbleur. 

EfialevaBsaesD,  s.  m.   ravissement,    rapt.  — 
Accaparrement,  enlèvement.       , 

—  Cri-jilat  d'enlevamen. 

—  A'iissins  ma  maire,  me  veirès  pas  pus, 
Parle  iuèi  dissatte  per  reveni  dilus. 


EBfitiacaaa, 

Enliassa, 
Enliana, 


v.a.  empaqueter,  assembler, 
attacher  ,  étreindi^e  ,  réunir  , 
joindre  en  faisceau. 


EBBiicat,  adj.  faible,  malade,  chétif. 

—  Es  alor,  qu'ausiguc  soun  aniourous  brutau 

Parla'n  niestic  ;  un  bèu  souar  la  couché  de  l'ouslau 
Wilà  nuso  et  toute  enlicado. 

lioubaud,  1852, 

EsBilga,  adj.  prov.  sali,  envasé,  plein  de 
Enlima,        boue.  —  Rad.  Uni,  argile. 

—  Li  sause  de  la  prounienado 
Per  mai  d'un  mes  soun  enlima. 

—  L'aigo  foie  courris,  et  tout  enligo. 

EbbIop,  adv.  nulle  part,  en  aucun  lieu.  — 
En-lot,        Syn.  en  Hoc ,  en  luech. 

—  Ta  pas  en  loc  de  cel  sans  niu. 

—  Beyrès  que  lou  irabal  de  Diou, 
En  lot  n'es  lan  bel  couno  aciou. 

Jasmin. 

Eailïia,  V.  a.  gasc.  fasciner ,  éblouir  , 
Enlugra,  séduire.  —  Faire  voir  les  étoi- 
Enluna,       les.  —  Lat.  lux,  lumière. 

EulisniÎBta,  v,  a.  gasc,  illumiaer,  éclairer. 
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Enlacsi,     V:  v.  a.  gasc.  ein.   éblouir,   éclai- 
Enlusi,  rer,  fasciner,   séduire.  —   Net- 

toyer, fourbir,  faire  briller. 

—  Ey  Icgit  qu'autres  cols  uno  doumayzelelo 
Al  gran  bal  de  la  cour  enlraynado  fusquet, 
La  Sido,  lous  bijoiis,  l'or,  tout  l'enluzisquet, 
E  coumo  elo  n'ahio  qu'uno  sirnplo  radijéto, 
Sagfjiornen,  sans  brut,  dins  un  couei-  s'asseiet. 

Jasmin,  1840. 

—  Ero  pnîsque  enluzit,  besiô  tout  lambrejh, 
Se  toucabo,  abiô  pôu,  ciegnô  de  sauneja. 

EfiïÎMsSnBeaï,  s.  m.  illusion,  brillante  appa- 
rence. —  Rad.  lux. 

ËnsaiancSia,  v.  a.  emmancher  un  outil. 

EMBBa«B»d»,  V.  a.  renvoyer,  congédier,  écon- 
duire,  jeter. 

—  Fa  ni  uno  ni  dos,  per  la  feneslro  en  poupo, 
Enmando  tout  d'un  cop  la  soupièro  e  la  soupe. 

Que  li  niountavon  per  dinna. 

Méreniié,  1857, 

Eiiiiiianoutat,  adj.  manchot,  estropié. 

Enniasatela,      v.  a.  et  rec.  couvrir   d'un 
S'enmantela,  manteau ,   envelopper.    — 

Se  couvrir,  se  rembrunir. 

—  CouDQO  la  luno  s'enmanlèlo. 

—  Car,  a  pèno  m'enmanteleri, 
Que  lou  riou  des  bers  larisquet. 

Jasmin,  18-40. 

Enninscs»;  Ij  v.  a.  ensorceler,  jeter  un  sort. 
Emmasca,       |  —  Ennuyer,  obséder. 

Gr.  <^:i<7Kct,iva,  fasciner. 

—  Es  pas  un  emmasca,   il  n'est 

pas  trop  bête. 

—  Ambé  sous  gestes  nous  eniniasco, 
Quand  pailo,  quand  canto  ou  legis, 

£n-»iié,  adv.  au  milieu,  parmi.  ^ 

Eiintielat,  {[  adj.  emmiellé,  enduit  de  miel, 
Enmellat,        jj  adouci.  ItaL  immelalo. 

ERiiiïouehoiBiia  (S'),  v.  rec.  se  blottir,  se 
cacher. 


V.    a.  prov.   amonceler, 
accumuler,  entasser. 

V.  a.  museler  un  chien. 


Enntoiilouiaa 

Enmourouna, 

Eniiioiirnia, 

Emmouralha, 

—  Nous  calJra  emmouralha  lous  gousses. 

Eussiour^i,  V.  a.  éteindre  le  feu,  la  lampe. 
Enmuralha,  v.  a,  enclore  de  murailles. 


EmstouB'esea  (S'),  v.rec.  se  voiler,  se  gri" 
mer,  se  barbouiller. 

EBBBsart,   I  s.  m.   montants   et  étagères  qui 
Ennarc,       \  servent  à  élever  les  vers  à  soie. 
(Voir  enar/.) 

Esanarta,  Il  v.  a.  et  rec.  élever,  exhausser. 
Sennarta,     \\  —     S'élever.    (Voir  enhaussa, 
ennauta.) 

—  D"aquel  plazé  lou  soubeni  m'ennarlo, 

—  Touts  aqués  ourmes  biels  qu'Agen  a  bis  fonrma 
Semblon,  en  mms  tressan  i;no  bolto  ennarlado, 
De  géans  arrengats  que  se  toron  la  ma . 

Jasmin,  1857. 

Eïaaiasîa,      V.    a.     embrocher,   traverser, 
EnhastUf  larder.  (Voir  enasta.) 

—  Anas  enbasta  un  bèu  capoun. 
Eaasaaut,  adv.  en  haut,  au  sommet. 


SilusaaiBta  (S'), 

S'ennarta, 


V.  rec.  se  hausser,  s'élever, 
monter  plus  haut. 
Lat.  in  altum. 

V.  rec.  s'habiller  de  noir, 
se  noircir,    se  salir.  —  Se 


couvrir  de  nuages. 


Enaaegra  (S'), 

S'ennegri, 

S'ennegrezi, 

—  Lou  ciel  s'ennegris,  ou  s'es  ennegrezi  toai 
d'un  cop. 

EaasaeciaBelinaen,  s.     m.    faiblesse,   mai- 
greur, privation  de  nourriture. 

EBataeciuelit,      adj.  prov.   exténué,   amai- 
Ennequeri,  gri.  (Voir  nequelit.) 

Ennèumsat,  Il  adj.  neigeux,   disposé    à  la 
Ennevassi,  neige.  Syn.  ennevoulitf  enni- 

voulat. 

Eiiiievoiiii, 

S'ennioouli, 

Ennouliia  (S'),  v.  rec.  se  marier,  se  mettre 

en  noces. 

—  Dios  semmanos  apey  de  la  glèizo  floncado 
La  laugèro  Anneiou  sourlio,  toute  ennoubiado. 


V.  rec.  se  couvrir  de  nuages, 
s'assombrir. 


V.  rec.  bas  lim.  s'ennuyer. 
liai,  annoiarsi.  Esp.  eno- 


Eitiaocija  (S') 

S'ennuia, 

jarse. 

-£u-oili,  expr.  adverb.  en  haine,  en  aversion 

en  dégoût.   —  (Voir  odi.) 

Lat.  in  odium.  " 

—  Ai,  sou-digué'n  matin,  eii:6  me  vcn  en  odi. 
De  varaia  touto  la  gnuè. . . . 
Fou  que  finigue  aquel  senodi. . . . 
Bigot,  1866. 
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Eitoy, 

Enuey, 


s.  m.  V.  l.  ennui,  déplaisir,  décou- 
ragement, contrariété, 
Esp.  enojo.  Ital.  noja. 

La  parèsso  eugendro  l'énoi. 


Eupena  (S'),  v.rec.  se  mettre  en  peine,  s'at- 
trister, se  chagriner. 

Enpensanienti,  adj.    soucieux,  pensif, 
chagrin,  inquiet. 


£n  {i^reiBiiè, 

D'en  premié, 


adv.  en  premier  lieu,  autre- 
fois, au  commencement. 


—  D'en  premié  fasian  nostis  afaire. 

Eai  que,  pron.  en  quoi,  en  cela. 

En  que,  conj.  que  de,  à  votre  place. 
—  S' ère  en  que  vous. 
Si  j'étais  à  votre  place. 

Enqu'hui,  Il  adv.  ce  jourd'hui,en  ce  jour. 
Enquèi,  jl 

Enquéri  (S'),  v.  rec.  chercher,  s'informer. 
Lat.  in-quœrere.  Esp.  inquirir. 

Enquesto,  s.  f.   enquête,  recherche  judi- 
ciaire ou  de  police. 

Enquicon,      adv.  quelque  part,  en  quel- 

Enticon,  que  endroit.     (Voir  quicom.) 

Lat,  in  quod  locum  ou  in  hoc  loco. 

Enquiet,  adj.    inquiet ,     troublé  ,     agité , 
mécontent.    —  Lat.  inquietus. 

Enquieta,      v.  a.  et  rec.  inquiéter,  chagri- 
S'enquieta,         ner,  troubler.  —  Se  tourmen- 
ter ,  se   mettre  en  peine ,  en 
colère. 
—  Aquelgouyat  m'enquieto  pla. 

Enquilà,  adv.  hass.  aîp.  au  loin,  là  bas,  de 
l'autre  côté. 


Enquilanioun, 

Enquissamoun, 

Enquilavau, 

Enquissavau, 


adv.   bass.  alp.  par  là 
haut,  par  en  haut. 

adv.  là-bas,  par  là-bas,  pas 
bien  loin. 


Enquillia,  v.  a.  dresser,  empiler. 

Enquiquiriea  (S'),  v.  rec.  se  percher  en 
chantant  ou  en  criant  comme 
un  coq. 


D'aillmr  nou  souy  pas  un  sabent, 
Coumo  aquès  que  boulent  escrioure 
Sur  nostres  pays,  arré  grans-pays, 
S'emiuiquiricoa  sus  palays. . . . 
Jasmin,  1856. 


Enquista  (S'), 
S'enqueri, 


V.  rec.   s'enquérir,  devi- 
ner, étudier,   chercher   à 


connaître. 

—  Crei  me,  iaisso  en  repau  carlos  e  devignaire  ; 
Es  un  peccatamic;  que  visquen  forco  ou  gaire. 
De  s'eiiquista  de  l'ouro  ount  Diou   nous  sounara, 
Sagâs  e  counQens,  avengue  quand  voudra. 
Floret,  1858. 

Enquistaire,  s.  m.   demandeur,   expert. 
—  Officier  judiciaire. 

Euquitrana,  v.  a.  goudronner,  enduire, 
calfater. 

Enrabassa,  adj.  prov.    garni  de  truffes, 
bourré,  truffé. 

Enrabi,  5.   m.  prov.  dépit,  chagrin,  désa- 
grément, rage. 

—  Cau  d'amour  se  pren  d'enrabi  sequito. 
Enrabia  (S'),   |  v.  rec.   prov.  se  fâcher,  se 
Enraja,  \  tourmenter,   se  chagriner, 

être  en  courroux. 
—  Enraja  coumo  un  doghe  à  l'eslaco. 
Eurabiado  (A  1'),  à  la  précipitée,  avec  rage. 

—  Lasso  de  viure  à  l'enrabiado, 

E  d'avé  loujour  lou  sang  bouiènt. 

Enraca,  v.  n.  sentir  mauvais  ou  le  moisi, 
sentir  la  rafle  aigrie. 

Enracat,  adj.  obstrué  par  la  rafle. 

Enracina,  adj.  qui  a  pris  racine,  attaché, 
fixé,  invétéré. 


Enraja, 

S'enraja, 


v.  n.    et   rec.   enrager,   souffrir 
moralement,  s'inquiéter. 

—  Cau  v6u  tua  lou   chin    de    soun 
vesin  crido  qu'es  enraja. 


—  Lei  gabio  soun  ben  lèu,  per  sa  palo  enrajado. 
Au  milan  dôu  granié,  touli  très  revcssado, 


Enranaela,  v.  a.   couvrir  de  feuilles,   de 
rameaux,  donner  des  couronnes. 
adj.    couvert    de   fleurs,   de 
boutons,  se  dit  des  oliviers  en 
fleurs. 

V.  rec.  s'enrouer,  avoir  la 
voix   rauque   à  force   de 


Enrasina, 

Razimat, 


Enrauca  (S'), 

S'enrauquezi, 


cner. 


U' 
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Ënraueliit,  adj.  gasc.  enroué,  enrhumé. 


KnraBiKelat, 

Enroselat, 


adj.     enguirlandé,     paré, 
orné   de  roses,  de  coqueli- 


^  cols,  de  fleurs. 

Ëiirausata  (S'),  Il  V.  rec.  s'enrhumer. 

S'enraumatsa,        \  (Voir  raumas.) 

—   Se  suses  pièi  l'auro  l'enraumo. 

—  Bestits,  bous-aus  bous  enrhumas  dedins 

Aliey  nuls  nous-aus,  nom  pourtan   biea  deforo. 
Jasmin . 

Enravaln,  v.  a,  entraîner,  emporter. 
—  ïoul  s'cncloulis,  lout  s'enravalo. 

Enraya,  v.  a  garnir  une  roue  de  ses  rayons, 
ralentir  une  voiture  en  entra- 
vant ses  rais  ou  ses  moyeux. 
—  Mettre  le  sabot,  serrer  le 
frein. 

Enrayailotfl,  s.  m.  chantier  pour  enrayer 
les  roues. 

JEusraza,  v.  a.  arraser,  mettre  de  niveau  ou 
à  fleur. 

Ënre^înla,  v.  a.  ballotter,  traîner,  tirasser. 

Enrecia,  Il  v.  a.  tendre,  roidir.  —  Envelop- 
S'mreda,    ||  per,  entourer,   attraper.  —   Se 
roidir.  —S'embarrasser. 


Enretl4>si  (S'), 
S'enregoui, 


V.  rec.  devenir  roide,  dur, 
froid,   se  roidir,   se  tenir 


ferme,  résister,  s'obstiner. 
Efitredouiii,  v.  a.  arrondir,  façonner. 

EMPega^  Il  V.  a.   enfiler,  enrayer,  commen- 
Enrcilha,    |  cer.     —    Tracer    des    sillons, 
pjanter  en  ligne  droite.  —  Sui- 
vre un  chemin. 
Fr.  centr.  enrouler. 

—  Enrègo  lou  draiôu  de  toun  vertuous  paire 
Se  vos  eslre  cliéri,  coumo  eu  dins  lou  lerraire. 
Bellot,  18^0. 

— .  E  piei  de  Peiro-malo  enrègas  lou  désert. 

—  Se  dis  que  l'araire 
Enrego  drech,  quand  lou  bouirat 
Canlo  sa  catsouncto. 

Eiiregado,  s.  f.  sillon,  ligne  droite  tracée 
pour  semer  ou  pour  planter.  — 
Mise  en  train. 

Ënreire,  advt  autrefois.  —  Ea  arrière. 


Enreilha,  v.  a.  enrayer,  tracer  des  sillons, 
mettre  le  soc  à  la  charrue. 


Eiiressa, 

Enfourca, 


V.  a,  mettre  en  meules,  en  mon- 
ceau, mettre  en  ordre,  arranger. 


—  Tout  esben  enressat. 


Enresta,  Il  v.  a.  enlacer,  tresser  des  oignons 
Enressa,  \  ou  des  aulx  par  douzaines.  — 
Encorder  pour  faire  sécher. 

l.    retourner, 


EitreTirouna 

Enrevouluma 


V.  a.    V. 


tourbillonner 


environner,   contourner. 


ËnriitaBia, 

S'enribana, 


V.     a.  et  rec.  enguirlander, 
parer,  orner.  —  Se  parer  de 
rubans. 


—  Li  bastidano  enribanado, 

Un  bouquet  de  cassio  au  sen, 
De  vioulelo,  de  giroullado, 
Lou  malin  anibon  ensen. 

liourrelly,  1870. 

EairicSii,      v.  a.  et  rec.  enrichir,  orner.  — 
S'enriqui,        Gagner,  devenir  riche,   prospé- 
rer. 

—  Cado  annado,  cambia  mous  escuts  en  pistolos 
E  tout  en  m'enrichin,  enrichi  cent  ouslais. 
Jasmin^  1856. 

Enroco,  s.  f.  hèarn.  rocher,  escarpement. 
ËnroBt,  s.  m.  v.  l.  rôti,  grillé. 

Ëiarouillia  (S'),  ||  v.rec.  se  rouiller,  s'oxi- 

S'enrouveli,  |  der.  Fig.  s'affaiblir. 

Part,  enrouilhit. 

—  Amoulouno  e  hisse  enrouveli 
tant  de  bel  argent  blanc  e  tant  de  bel 
or  rousset. 

Ënroiiita,  |  v.  a.  et  rec.  colorer  en  rouge, 
S'enrouita,  rougir,  changer  de  couleur, 
S'enrouja,       Il  avoir  honte  ou  avoir  peur. 

—  Lei  filhfclo  soun   enrouitado 
Per    lou  jusdôurasin  madur. 


Ënrouissaf, 

Enroumegat, 
Enrounzat, 


adj.  pris  dans  les  roseaux, 
dans  les  ronces,  embar- 
rassé.— Couvert  de  ronces. 


Ënrotila, 

S'enroula, 


V.  a.  et  rec,  inscrire  sur  des 
listes,  entrer  au  service  mili- 
taire. 


—  Aqueli  jouini  gens  que  tratas  de  nonvice 
Avant  de  s'enroula  cuuneissien  Ion  service. 
Desanat,  1S31. 
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Enpoussi»  (S'),  V.  rec.  acheter  un  mauvais 
cheval,  une  rosse,  une  mauvaise 
bête. 

Estrouta  (S')  v.  rec,  se  mettre  en  train, 
commencer.    —   Se  mettre  en 
route. —  Fr.  cent,  enrouler. 
—  S'enroutet  de  pîùure. 


Ëitëiabla, 

S'ensabla, 


V.  a.  et  rec.  couvrir  ou  remplir 
de  sable.  —  Echouer,  pénétrer 
dans  le  sable. 


Eiisaca,  V.  a.  ensacher,  mettre  des  denrées 
en  sac,  serrer,  entasser.  — 
Battre,  assommer. 

—  La  plèjo  a  ensacala  terro. 

. . .  .Chaque  ressaut 
Ensaco  cba-cun  à  sa  plaço, 
E  chaque  couiiJe  s'enlrelaço 
Embé  las  costos  dau  vésin. 

De  Lafare,  18^2. 

Gr.  ev  (rxrrcû,  presser,  fouler, 

EissaeatloflB,  |   s.  m.  et  fém, garrot  demeu- 

Ensacadouiro,     j   nier  pour  ensacher  la  farine 

dans  les  sacs,  billot,    outil   de 

bois  pour  fouler  la  vendange. 

—  E  pi'M  la  venilemio  es  môiigudo 
A  grand  cop  de  l'ensscadou. 

Gaut,  1871. 

ËiisacatSiaro,  1  s.  f.  refoulement,  affaisse- 
Ensacado,  \  ment.  —  Yolée,  roulée . 

—  Quaiito  îouslo,  quant'  ensacado. 

EsBeafraM»,  v.  a.  jaunir,  colorer  avec  du 
safran. 

—  L'albo  as  piels  ensafranats. 

Ensaja,  |  u.  a.  essayer,  tenter,  faire  un 
Âssaja,        \  effort,  éprouver. 

—  Te  ports  ayci  de  ficèlo, 
Ensagen,...  l'ajudarai, 
Veiras,  testo  sans  cervelo, 
Veiras  coumo  acô  te-vai, 

Tandon,  1812. 

Euealndo,  s.    f.   salade,    jeunes  plantes 

crues   et  assaisonnées  avec  de 

l'huile,  du  vinaigre,  du   sel  et 

des  épices. 

—  Nous  fou  uno  bono  ensalado 
De  doucette,  de  repounchoun, 
De  cicouréio  e  de  greissoun. 

Ensanli,  v.  a.  salir,  maculer,  ternir. 


EnsasiBiotizi,  adj.   ensanglanté,  taché  de 
sans. 


Ensarra, 

Enserra, 


V.  a.  serrer,    renfermer,  faire 
contenir,  enclore. 


—  Lou  ser,  quand  lou  bestial,  à  forço  de  broula 
S'es  pla  farci  lou  veniro,  e  qu'es  las  da  troula, 
Lou  p  islre,  en  l'ensarron  lou  conipto  c  mjuls  las  fèdos, 
Torno  barra  lou  parghe  en  ne  jougnent  las    cledos, 
Pei  fa  soun  souparel  à  la  borio  appresiat . 
Peyrot,  1778. 

ËBSsarriaiIo,  s.  f.  charge  d'un  âne,  ce  que 
deux  mannes  ou  cabas  peuvent 
porter  de  fumier. 

lÎEisaB'rios,      s.  f.  plur.  enserres  de  bât, 

Ensarri,  cabas     réunis     ou     paniers 

jumeaux  se   faisant   équilibre  ■ 

que  l'on  place  sur   le  bât  d'un 

âne  ou  d'un  mulet. 

Eïtsaffta,  V.   a.    greffer,     enter,    allonger, 
ajouter,  enter  des  bas. 
Lat.  in-serlum,  introduit. 

EBBsaMBsaœïSffl,  v.  a.  charger  une  biMe  de 
somme,  charger  de  la  vendange. 

EBïSïacsïi»,  V.  a.  garnir  ou  remplir  de    sel. 


ËstsaBiini, 
Ensauniga, 


V.   a.    ensanglanter,     blesser, 
salir,  tacher  avec  du  sang. 


Egisi^BaBsotiiît, 
Ensannousi, 


adj.  ensanglanté,  rouge  de 
sans. 


EBftsaMt'CMga,  v.  a.  essanger,  assainir. 

En.  siSM»sia,  excl.  que  Dieu  vous  préserve. 
Dieu  vous  garde. 
En-san-sia  ièUy  que  je  sois  sauf. 

ËBîsaïBva  (S'J,  v.  rec.  s'en  tirer,  décamper. 

ËHseat,  adj.  fêlé,  fendu.  —  Lat.  insecare. 

EnseïBa,  v.  a.  ensoyer  un  ligneul. 

Lat.  insetare,   garnir   de  soie, 
de  crin. 

EBesegna,     v.  a.  enseigner,  instruire,  indi- 
Ensigna,  quer,  apprendre,  donner  bon 

exemple. 

Esp^    ensenar.  Ital.    insegnare. 

—  Anavo  chez  Moussu  Delui 
Que  i'ensegnavo  sa  doutrino. 
Payaa. 
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—  l'ensignère  ben    d'aima  Diou, 
De  travailha,  d'estre  ben  sage, 
Dins  lei  malurs  d'agué  courage. 
Lejourdan,    i8b6 

Efisegnaire,  s.  m.  instituteur,  précepteur, 
docteur.  —  V.  l.  ensegnador. 
liai,  insegnatorefdulat.  signum. 

Kiisegno,      s.  m.  marque,  indice,  tableau, 
Ensigno.  bannière,    enseigne,   pavillon, 

rameau. 

Ital.  insegna,  du  lat.  in  signum, 

—  A  bon  vin  pas  d'ensegno. 
—  Sen  toujour  loujals  à  la  mémo  ensegno. 


Enséseioliri  (S'), 

S'empatrounizaf 

duire. 


V.  rec.   se  rendre  maî- 
tre,   dominer,   s'intro- 


En^estii,      v.   a,  suivre,   poursuivre,  aller 
Ensegui,  derrière,  courir  après,  guetter, 

épier. 

—  Se  boudriô  faire  ensegui. 

Engcnis,      adv.  ensemble,  l'un  ou  les  uns 
Ensen,  avec  les  autres,  de  compagnie, 

Ensemble,        de  concert. 

Ital.  insiéme.  Esp.  juntos. 

—  En  atiendent,  soun  ben  suprême 
es  d'eslre  ensen. 

^-  Ensen  fan  la  mémo  goustelo. 

—  Forço  e  ben,  van  pa  ensen. 

Eiisepeli,    1  v.  a.  ensevelir,  mettre  au  tom- 

Ensebeli,         \  beau.  Faire  disparaître,  cacher. 

liai,  inseppellire.  Esp.  sepultar. 

—  Es  el  que  sort,  lou  ban  ensepell. 

Eiiees'a'A,      v.  a.  mettre  en  serre,  enfermer, 
Enserta,        [  faire  contenir.  —  Greffer,  insé- 
rer, allonger. 
(Voir  ensarra,  ensarta.) 
Eiisiar,  v.  a.  désirer,  souhaiter,  envier. 

Ensable,  |  s.  m.  ensuple,  rouleau  de  tisse- 

EnsoublC)     I  rand  qui  contient  la  chaîne  d'une 

pièce  à  lisser  ;   sur    un  autre 

cylindre  s'enroule  le  tissu  fait. 

Eaisié,  I  s.  f.  désir,  envie,  jalousie,  soupçon 
Encié,      \  idée,  fantaisie. 

—  Vôu  mai  faire  ensié  que  pielat. 

—  Un  jour  agué  l'ensic 

De  s'en  passa  la  fantaisie. 


Ensigna, 

Ensegna, 


V.  a.  enseigner,  montrer, 
apprendre,  donner  l'exemple, 
indiquer.  Lat.  signum  dare. 


—  Ount'  es  un  ome  quH  m'ensigne 
A  nada  sens  Q,  coumo  un  cigne. 
Ou  sus  l'aigo,  â  marcba  tout  drech. 
Fiorel,    d860. 

Ensigite,  s.  m,  v.  /.signe,  constellation. 


Ensiii, 

Ansin, 


adv.     ainsi,     de    celte    manière, 
comme  cela. 


—  Ensin  disiè  la  pauro  foUo  ; 
Sa  voués  doulenio  s'entendié 
Dins  lou  valloun,  dessus  la  colle. 

Ensioiis,  adj.   jaloux,    envieux,  soupçon- 
neux. 


Ensîrineiita, 

Engacela, 


V.  a.  enjaveler,  ramasser 
et  lier  les  sarments,  ou  les 


broussailles. 

Ensouoa,  v.  a.  gasc.  labourer,  tracer  des 
sillons. —  Accoupler,  assembler. 
—  Ensouca  dons  per  dous.  — 
Fixer  le  mouton  d'une  cloche. 


EnsoiicnasBeiB, 

Ensoucadou. 


s.  m.  le  mouton  d'une 
cloche.  —  Pièce  de  bois 
placée  en  travers  des  ridelles 
pour  élever  la  charge  et  pour 
soulager  le  limonier. 


Ensoucioiis,  adj.    insouciant,  indifférent. 

Ensoiicita  (S'), 

S'enchaultty 


V.  rec.   se    soucier,    se 
mettre    en    peine,  s'in- 
quiéter, s'intéresser,  faire  cas. 

Ensoulpra,      v.   a.    soufrer ,  enduire  de 
Ensoupra,  soufre,  soufrer  des  allumet- 

tes, répandre   du  soufre  sur  les 
vignes. 


Eiisoiircîllta. 

Ensourcela, 


V.   a.    éblouir,   fasciner, 
charmer. 


—  Lou  chantre  del  Gardou  surtout  m'ensourcilhabo 
E  soun  Eslelo  me  plounjabo 
Dins  aquel  idéal,  païs  tan  frés,  tan  bel, 
Oun  lou  bonhur  es  tout  rozos,  tout  mel. 
Jasmin. 

—  Mes  bay,  le  douli  siè?  sourciÏTO, 
Car  nous  as  toats  ensourcelatx. 

Eiisoiirila,      v.  a.  rendre  sourd,  rompre 
Assourda,  l'ouïe,    étourdir,    ennuyer, 

importuner. 


Eut', 
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—  Dôu  mai  fasio  calou 
Dôu  mai  s'esgousillialio, 
Talomea  qu'ensourd^bo 
Las  gens  de  sa  cansou. 
Laborie,  1836. 

Ensourellia  (S'),  v.rec.  s'exposer  au  soleil , 
se  liâler. 

Ensourtjt,  adj.  achevé,  complété. 

Eiïsouveni  (S'),  v.   rec.  se  rappeler,   se 
souvenir. 

EiistfSBflBt,  adj'  instruit,  savant. 


adv.   au-dessus,   en  haut,  là  haut. 
—  Lat.  sursum. 

EiBSubra,  v.  a.  garnir  un  filet  avec  du  liège. 
—  Subre,  écorce,  dessus. 

V.  a.  assommer,   étourdir,  frap- 
per sur  la  tête,  asséner  un  coup. 


En  su, 

Ensus, 


Ensiiea, 

Assuca, 


—  S'es  ensuca  contro  uno  peiro. 

—  Ulisso  que  toujour  picavo. 

Tant  n'en  vesié,  lant  u'ensucavo. 
Favre. 


En  ««livra  (S'), 
S'ensegui, 


V.  rec.  s'ensuivre,  résul- 
ter,   survenir,    découler. 
Lat.  inseqiii.  Ital.  inseguire. 

Ensiapcriiî  (S'),  v.  rec.  s'enorgueillir,  deve- 
nir fier. 

—  Uno  damo  tant  n'aut  pliçado. 
Que  de  soun  noum  s'ensuperbis. 

Ennrniile,      s.  m.  ensouple,  rouleau  de  tis- 
Ansouble,      |  serand. 

Lat.  insupra,  (Voir  ensihle.) 

Enl',  I   conj.  et  ^re/).  jusque,  vers,  aux  envi- 
Enta,    I   rons.  —  Sur,  dans  ce  lieu,  chez. 

—  Despièi  lou  malin  ent'au  bespre. 

Gr.  ivêx,  dans  ce  lieu. 

—  Enta-pracif  aux  environs. 

—  Me  baci  doun,  caminan  lou  dimèche 
Enta  metjour,  de  cats  à  Madailban. 

Jasmin,  184i). 

Ent'aco,  prép.  et  adv.  gasc.  pour  cela,  avec 
cela. 

Entaliinn,      adj.    gasc.    acharné,    irrité, 
Entarina,         l  impatient,  entêté,  orgueilleux. 

Enta],  adv.  jusque  là,  en  tel  lieu.   —  De 
même,  ainsi. 

Entalenta,  adj.   empressé,  disposé,    dési- 
reux, avide. 


—  Ere  pas  gaire  enlalentat. 

Entalli,      s.  m,  coupure,  fente,   blessure, 
Entailh,        encoche,  incision. 

EntnilEia,      v.     a.     entailler,    faire    une 
Entaia,  entaille    dans  le    bois  ou  la 

pierre.  —  Graver,  sculpter. 

liai,  intagliare. 

EntassEena,      v.  a.  et  rec.   entamer,  com- 
Enlemena,  mencer,  couper  un  fragment, 

S'entemena,         blesser,  se  blesser,  s'écorcher. 

—  Commencer  un   récit,  une 
histoire. 

Gr.  îvTifAva,  amoindrir,   couper. 

—  Tout  s'entemôno  e  ren  s'acabo. 

—  Obro  eutamenado  es  mita  facho. 

Entanaenatfuro,  11  s.  f.  entamure,  cou- 
Entemenaduro,  \  pure,  incision,    écor- 

chure. 

Commencement    d'exploitation. 

EntaBïcflta,     v.  a.    dépêcher,  avancer   un 
S'entancha,         travail.  —  Se    dépêcher,   se 
hâter. 

—  Vers  soun  nis  l'alouclo  Icsio 
S'entancliavo  de  revcni. 


Endaiitelèsa&tienis, 
Entanterin, 


adv,     en    attendant, 
dans  ce  temps  là. 


—  Entandôumens,  lou  vin  qu'as  counserva. 
Digne  dei  Dieu,  e  que  t'en  sies  priva. 
En  lou  bevent,  toiin  eiréiié  pu  sage, 
Ben  miès  qje  lu,  n'en  saura  faire  usage. 
Thouron,  1863. 

Eutantina,  v.  a.  ennuyer,   fatiguer,  tour- 
menter. 

—   Coumo  un  singe  grimaçara, 
Ds  cansous,  de  babil,  bous  enlantinara. 


Entarirîg;o, 

Enter  igo, 

Entv^rtiaga  (S'), 
S'entasca, 


Entais, 
Ait  al, 


s.  f.   agacement,  embarras, 
émotion,  crainte. 

V.  rec.  prendre  un  coup 
de     soleil  ,    chanceler, 

s'étourdir,    boire    un   coup  de 

trop,  se  troubler. 

adv.  bas  h'm.   de  même,  ainsi,  de 

cette  manière. 

Lat.  in  iali  modo. 

v  auria  bèu  crida  vengcnro, 
Qu'ei  toujour  en  tau  perlout  ; 
La  feblesso  e  l'endigenço 
Fan  pecca  d'avei  rozou. 

Foucaud. 
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Entailla,     v.  a.  et  rec.  disposer,  arranger, 

S'entaula,     i  caser.     —    S'attabler ,    rester 

longtemps  à  table. 

—  Touli  quatre,  entaula  fl'uno  bello  rranièro, 
Chourlavian  à  plasé  Ion  vin  pounlifiPMu. 
Bon.  \Yyse,  1h7a. 

Entnvcla,  v.  a.  empiler,  entasser,  entabler. 
(Voir  atavela,  engriha.) 

Ente,   [  adv.  où,  en  quel  lieu,  —  Lat,  ubi. 

Ounte,   I  —  Ente  vai,  où  va-t-il  ? 

—   D'ounle  vénèSj  d'où  venez- 
vous? 

—  Ni  ogué  ni  bousso,  ni  ponié 
Ente  ello  ne  pauzé  la  pauto. 

Eiiteca,  V.  a.  gasc.  gâter,  salir. 

Enterat,      adj.    gasc.  débile,  maladif,  mal 
Ëndecat,         venu,  malingre. 

ËBiAela,  V.  a.  tendre  la  toile,  voiler. 

—  Mai  s'un  jour  soun  ieu  s'entelo. 

EBstelagi,  s.  m.  entoilage,  toile  tendue.  — 
Fond  d'un  tissu  broché. 

Enteatiessa,      v.  a.  et  rec.  gasc.  entamer, 
Entemouha,  commencer,    diminuer.    — 

S'enternena,  Se  blesser,  s'écorcher. 

(Voir  entamena.) 

—  Pcrqu'bou  voulés,  vous  la  dirai, 
Mes,  pcr  ounl'entémi'narai  ?. . . 
Attendes. . .  aro  me  lou  rappelé 
Sauprès  (l'abor  que  iùu  m'appéle. .  . . 

Favre. 

—   Toucan  à  la  fin  de  l'annado, 
E  me  semblo  tant  soulomen, 
L'abé  de  ier  enlemcnado. 
Mir,  1875. 


Ettteuda  us&sens 

D'enterin, 


adv.    en    attendant , 
cependant. 
Entantou,  (Voir  entandôumens.) 

—  Enlendôumen  que  Tesperavo 
Dins  sa  testo  si  repassavo 
Lou  songe  qu'aviè  pas  sounja, 
Qu'ero  mai  que  ben  arronja. 
Payan,  18a6. 

— '  D'enterim,  raounte  à  ma  mnraio 
Au  risque  de  gausi  mei  braio. 

Eisteiidcire,  s.  m.  entendeur,  confident. 

—  A  bon  entendeire,  prount  diseire. 

EnCendenaen,  s,  m.   entendement,   com- 
préhension, sens,  jugement. 
liai,  intendimento ,  du  lat,  inten- 
dere,  comprendre. 


Entendre,  Il  v.  a.  et  rec.  tendre  l'oreille, 
S'entendre,      ||  ouïr,  concevoir,  comprendre. 

—  Consentir,  exiger,  prétendre. 

—  Ecouter,  exaucer. 

—  Etre     habile,     compétent, 
savant. 

—  Lei  fihelo  à  sa  natounièiro, 
A  l'entendre,  s'esiranglaran. 

Glaup. 

—  Quand  on  s'entend  on  fai  plôure. 

—  S'entendon    coumo  li  voulur   eu 
fiéiro  de  Béucaire. 

—  Entenden  pas  que  ré  nous  faute. 

—  Lou  cor  de  la  pastourelelo 

Am  lou  niiou  jamai  s'entendra. . . 

Entendu,  adj.      intelligent ,     compétent  , 
savant. 

—  Es  un  médecin  ben  entendu. 

Ëntendsit,  subst.  masc.  accord,   complot, 
intelligence. 

—  Aco  es  esta  un  entendu! . 

Enteno,  s.  f.  vergue  de  bâtiment,  antenne. 

—  Aile  de  moulin  à  vent. 


EnCento, 

Enten 


s.  f.    but,   fin,   dessein,   inten- 
tion, accord,  bonne  intelligence. 


Hou-z-avès  fa  à  double  enten. 


Enteraire, 

Toumbassié, 


s.  m.  porteur,  fossoyeur.  — 
Néçrophore  fossoyeur,  insecte 

coléoptère  de  la  fam.   des  Cla- 

vicornes. 


Entes-igo,      s.  f.   agacement     des   dents, 
Entarrigo,         perle      d'appétit ,      émotion , 
crainte. 

—  Lou  frut  pas  madur  fa  enterigo. 

Enterini,  adv.  gasc.    cependant,   dans  ce 
temps  là,  alors. 


Entei'inn, 

S'entérina, 


V.  a.    et  rec.  ratifier,   confir- 
mer, résister,  ôtre  entier.  — 
Se  butter,  s'enfoncer. 


Enterna  (S'),  v.    rec.  s'enfoncer,  aller  au 
centre,  rentrer. 

Fntei'i'a,  il  v.  a.  enterrer,  enfouir,  recou- 

Entarra,       \\  vrir,  cacher. 

—  Te  metes  pas  en  pèno  dou  jour 
que  l'euterraran. 
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—  Ount  restarés  bous,  restarai, 

Ounl  sercs  enlerrado,  enterrado  serai. 
De  bous,  jusqu'à  la  mort,  serai  pas  separado. 
J.  Azaïs. 

Enterra,      s.    m.   et  f.     convoi    funèbre, 
Enterado,        enterrement,  mise  en  terre. 

Entcrrescle,  |   s.  m.  zeste,  peau,   écorce. 
Enterusde,  \   (Voir  rusco,  écorce.) 

EuSesat,  adj.  tendu,  dirigé.—  Plein,  roide. 

Entessi,  v.  a.  épaissir,  arrêter. 

—  Qu'ouro  bulo  la  sabo  e  qu'ouro 
l'entessis. 

Emfest»,  11  V).  n.    act.    et  rec.  porter  à  la 
S'entesta,         tête,  étourdir,  enivrer.  —  S'obs- 
S'entissa,      [J  tiner,    s'acharner,     se     raidir, 
s'opiniâtrer. 

Eiitestaitten,  s.   m.  entêtement,  obstina- 
tion. 

Eiitestardi  (S'),  v.  rec.  s'entêter  de  plus 
fort. 

Ëntèunezi  (S'),  v.     rec.    blêmir,   jaunir, 
pâlir,  maigrir. 

Entieon, 


Enquicom, 


adv.  quelque  part,  en  un  lieu, 
Lat.  in  hoc  loco. 


—  Entieon  mai  cerquo  fourtuno. 

Enticleei,  s.  m.  pîur.  besicles,  lunettes. 

Esp.  anteojos.  Lat.  ante  oculos. 

Entié,  adj.  complet,  tout. —  Obstiné,  opiniâ- 
tre. —  Non  châtré,  non  coupé. 
—  La  Franco  entiêrn  es  dins  l'alarmo. 
—  E  par  las  asaga,  la  damo-jano  entièro 
De  bide  pico  poul  ipassabo  souben. 
Mir,  187-i. 

V.  a.  encuver  le  linge,  préparer 


la  lessive. 

V.  a.  éclaircir,  aviver,  disposer, 
arranger,  mettre  en  chantier. 


Eiitiiia 

Entinela, 

Eiitiiida, 

Entindouna^ 

Entira,  «.  a.  prov.  entraîner,  attirer. 

—  Gros  mouloun  toujour  entiro. 

Entiiisua,   1  adj.    bas  lim.   emmêlé,  em- 
Entougna,         \  brouillé,  empêtré,    enfoncé. 

Eiitoreho,  s.  f.  torche,   bâton   enduit  de 
résine  ou  de  cire. 


Entoreho, 

Entorso, 


s.  f.  luxation  ou  foulure  des 
muscles.— Secousse  ;  le  traite- 
ment    de      l'entorse    consiste 


surtout  dans  le  repos  et  l'appli- 
cation de  l'eau  froide. 
Ital.  storcere. 

Ëntoucza,  v.  a.  castr.  entoiser,  mettre  en 
tas  ou  en  cubes  pour  le  mesu- 
rage  des  matériaux. 

Entosasaa,  v.  a.  mettre  en  tonneau,    souti- 
rer.   —  Bien  boire.  —  Chanter 
au  ton.  —  Ouvrir  la  bouche. 
Fr.  cent,  faire  ses  entonnailles. 

—  L'aucèlou,  naut  quilha,  sus  la  bianco  llourido 
Del  blanquitiel  bouissou, 
.M  Rei  de  l'unibers  entouao  sa  cansou, 
Gaio,  fresco,  poulido. 

Mir,  1872. 


EnfotisaacloBfl, 

Recaucadou, 


s.  m.  gros  entonnoir  en 
bois.     (Voir  enfounil    et 


emboutaire,) 

Ento«spi»a,      v.  a.  et  rec.  mettre  au  pot, 
S'entoupinaj  gorger,  remplir.    —    S'en- 

fermer,    se    claquemurer,    se 
garantir. 

Eiifour,      s.  m.  et  adj.  autour,  à  l'entour, 
Entorn,         proche  voisin.  —  Parents,  servi- 
teurs. Ital.  intorno. 
Esp.  contorno. 

—  A  soun  entour  roudejavo  ungandar. 

—  lèu  lou  vese   toujour    rouda    à 
moun  entour. 

Entoura,      v.  a.  et  rec.  entourer,  ceindre, 
Entourneja,      environner,    assiéger  ,    réunir 
S'entoura,         autour  de  soi,  attirer,  rassem- 
bler. 

—  Mous  zephirs  vendran  de  tout  caire 
T'entoura  de  perfums  e  d'oumbrage  e  de  flous. 

Entouraise,  s.   m.    entourage,    voisinage, 
fréquentation. 

EntourcItoBiiBa,  v.  a.  froisser,  mettre  en 
torchon,  friper. 

V.  rec.  revenir,  rebrous- 
ser chemin. 

—  Hou  bezt^s,  à  moun  passât  m'enlorni 
Sans  que  moun  front  n'atge  rougit. 

—  E  dins  mous  prats  quand  m'entournèri. 
Me  disioy  douç'imen  :  lou  poèio  gascou 
Es  tan  urous  que  lou  pastou. 

Jasmin,  dSôS. 

Entourtela,  v.  a.  préparer  des  gâteaux  au 
fruit,  faire  une  tarte. 


Entoiarna  (S'), 

S'entorna, 


ENT 


—  Ui  — 


ENT 


Eiitourti,  V.  a.  prov.  rendre  tortu,  fausser, 
plier. 


Fntoiirlilii», 

S'engourliha, 
S'enlourtiviha, 


V.  a.  et  rec.  entortiller, 
emmêler,  circonvenir.  — 
S'entortiller ,  s'enchevê- 
trer, s'embarrasser,  s'envelop- 
per. 


—  En  bas,  en  haut  l'enlourlivilion, 
E  lan  lou  sarron,  tant  lou  bihon, 
Qu'anfm  pot  pas  pus  boulega. 

—  Tout  s'cngourtilho 
Ou  s'escampilho 
Dejout,  dessus. 

Floret. 


Entourti  l'ilhat, 

Entourtilhat, 


adj.     très-embrouillé, 
embarrassé,  entortillé, 


contourne. 

—  Lou  fiou  de  moun  récit  s'es  enlourtiviha, 
Soui  pas  au  bout  de  l'escagnado. 

Eutourtouit,  adj.  tortu,  faussé,  plié. 


Entra, 

Intra, 


V.  a.  et  n.  entrer,  s'introduire,  être 
admis,  pénétrer,  commencer. 

Esp.  et  Port,  entrar. 

Ital.  intrare. 


—  Lou  fum  de  la  cousino 
Nons  amiounço  en  intrent  uno  bono  cassino. 


Entraba, 

Entraboulha, 
S'entravaca, 


V,  a.  embrouiller,  enchevêtrer, 
emmêler,  mettre  des  entraves. 
—  S'entraver,  s'embarrasser. 


Entrabès,  adv.  en  travers,  au  milieu. 

Entrabilhat,  Il  adj.    entrepris,      embar- 
Entrabescat,  \  rassé,  embrouillé. 

Entraca,  v.  a.  mettre  en  tas  ou  en  piles. 

Eutracli,  adj.  élevé,  retiré,  hors  d'affaire. 

Entraclaeira,      v.  a.  et  rec.  embarrasser, 
S'entracheira,  contrecarrer,  contredire.— 

Entravessa,  S'opposer,  prendre  le  re- 

bours, le  contresens.  —  S'ajus- 
ter, se  fagoter,  s'habiller   sans 


goût. 


dans     ce 


Entr'aco,  adv.    en    attendant 
temps  là. 

Entrafigat,      adj.   entremis,  placé  entre, 
Eniraficat,         J  fourré,  enfoncé. 

Entraigos,  nom  de  lieu,  jonction  de  deux 
ruisseaux  ou  rivières,  pointe  de 
terre  entre  deux  courants. 


Entraîna,  Il  v.  a.   entraîner,  attirer,  enle- 
Enlreyna,        jj  ver,    donner  de  l'élan,  faire 
glisser.    —    Occasionner,    pro- 
duire. —  Lat.  in-trahere. 

—  Nani,  la  renegas;  sa  bieilhesso  bous  jayno. 

Quinte  gran  moubomen  rontr'elo  bous   entrayno, 
Jle  biaj'iEas  mémo  à  jou  de  li  resta  ûdel. 
Jasmin,  d857. 

Entraire,  v.  n.  et  act.  convenir,  plaire, 
agréer.  —  Retirer,  dégager,  sub- 
venir. 

—  Per  i'agrada  fau  ç6  que  pode; 
.    Mai  coumo  faire?  ren  i'entrai; 

Pas  niouien  d'atrouva  lou  rode. 
Que  que  faguès,  sias  senso  biai. 
Glaup,  1850. 

Entraire  (S'),  v.  rec.  se  renseigner,  s'adres- 
ser, avoir  recours. 

Entraleyissa,  v.   a.  bas  lim.     entrelacer, 

grillager. 

Entraniailli,    )\  s.  m.  gros  filet  de    cordes 

Barioun,  garni  de  traverses  en  bois 

Entremaio,  )|  pour  le  transport  du  foin 

ou  de  la  paille.  —  Entremaillade, 

filet  de  pêche  à  grandes  mailles. 

Entr'aima  (S'),  v.  rec.  s'aimer,  se  chérir 
réciproquement. 

Eiitrassoiina  (3'),  v.  rec.  s'assoupir,  som- 
meiller. 

—  Lou  gouyatou  s'es   enlrassouna. 


Entrant, 

Inirant, 


Entraucâ, 

S'eutrauca, 
S'entraula, 


adj.     qui    entre  ,     qui    com- 
mence. 

—  La  semano-entrant. 

—  Lou  carêmo-entrant. 

—  Insinuant,  hardi,  effronté. 

V.  a.  enfiler,  transpercer,  tra- 
verser, embrocher.  —  S'intro- 
duire, se   cacher,    se  clapir, 
s'enfourner,  s'enfuir. 


Entraupa  (S'}, 
S'entrapa, 


V.    rec.    s'embarrasser , 
s'empêtrer,  s'enchevêtrer. 

Entr'auzi,  v.  a.  et  n.  entendre  à    demi,  à 
peine. 

Entrava,   |  v.  a.  entraver,  engager,  embar- 
Entravaca,    \  rasser.  —  Lat.  trabs. 

Entra vari  (SV,  v»  rec,  s'assoupir. 
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ËntFATessn,  v.  a.  mettre  en   travers,  faire 
obstacle,  contrarier. 
—  Es  un  enlravessat. 
—  A  pas  que  de  souliers  enlravessals. 

Entravessadiiro,  s.  f.  caprice,  mauvaise 
humeur. 

Entre,  prép.  et  adv.  entre,  au  milieu,  parmi, 
en,  dans,  après.  —   Entre  que, 
dès  que.  Ital.  intra. 
du  îat.  inter. 

—  Siès  toujour  entre  cambo. 

—  Marmoutissié  entre  si  den. 

—  Mort  encaichat,  entre  quatre  candelos, 

Escourtat  pés  paurets  que    l'aurau  plus    jamay. 
Jasmin,  i8iO. 

—  Quand  un,  que  ver  tus  se  reviro, 
Entre  sous  brasses  te  perliro. 

—  Entre  que  agué    tasta  dou   traval   digue  :  oh 
lou  sanle  meslié. 

Entrebeze,  v.  a.  gasc.  entrevoir,  voir  à 
peine  ou  uq  moment.  —  Peu 
prévoir. 

Entrebic,  Il  s.  m.  bas  lim.   fraise  d'un  ani- 
Enfrevis,        |  mal,  le  mésentère. 

Entrebisto, 

Entrevisto, 


Ëntreboisirn, 

Entrebouilha , 

ser. 


s.  f.   entrevue  ,  rencontre  , 
visite,  tête  à  tête. 

V.  a.  has  lim.  entremêler, 
troubler,  mélanger,  bras- 


EutrebGuli,  v.  a.  troubler  l'eau,  remuer 
le  fond,  faire  monter  des  bulles. 

Eutpeca,  v.  a.  renverser,  ébranler. 

Entrecauibia,  v.  a.  donner  ou  recevoir 
par  échange,  offrir,  communi- 
quer. 

Eutre  caj»-e-coI,  i]  s.  m.  la  nuque,  l'occi- 
Lou  coûté,  I  put. 

Entre  cltin  et  Ion  ,  périph.  déclin  du 
jour,  crépuscule,  entre  la  rentrée 
des  chiens  et  la  sortie  des  loups. 

Entrechal,      s.   m.  terme  de  danse,  saut 
Entrechau,  composé,   bond   avec   batte- 

Entresaut,  ments  rapides  des  talons. 

Ital.  intrecciato,  croisé. 

—  Refrin  en  bouco   e  jarret  en  cadenço, 
Per  faire  au  mens  cinq  ou  siés  entrechau . 


Entrecolo 

Entrecouèlo, 

Entrecos2|ia, 

S'entrecoupa, 
Se  découpa, 


s.  f.  intervalle,  passage  entre- 
deux collines,  col. 


V.  a.  et  rec.  entrecouper, 
diviser,  interrompre.  —  Se 
contredire  dans  une  dépo- 
sition, faire  des  réticences,  s'in- 
terrompre réciproquement. 
EntipeeBBjat;,    adj.     gasc.     présomptueux, 

outrecuidant^  fier,  téméraire. 
EntreenlEii,  v.  a.   choisir  le  meilleur,  dé- 
florer en  cueillant,  cueillir  avant 
le  temps. 

Ëntrcdoursati  (S'),  v.  pron.    dormir  légè- 
rement, sommeiller. 
—  Baisses  pas  un  moumen  toun  amo  entredourmido. 

EntreaîfâBiS,  s.  m.  et  adv.  entre-deux,  sépa- 
ration, entre  deux  termes. 

—  Petite  bande  de  broderie. 

—  Incertain,  en  balance. 
Estre  entre-dous,  presque  ivre. 
Es  entre-dous,  de  moyenne  taille. 

Entrefegat,  adj.  intrigant,  insinuant. 


Kaatrefegos 

Tu  fer  os, 

Entresol, 

Trefoul, 
Trufeih, 


s.  f.  plur.  Cantal,  pommes 
de  terre. 

s.  m»  trèfle  des  prés,  trèfle 
rouge,  trifolium  pratense.  pi. 
fam.  des  Papilionacées  à  fleur 


d'un  rouge  violacé. 

Ëntrefiol,  Il  s.  m.  le   feuillet   ou  le  livre. 
Entrefiel,        1  partie  de  l'estomac  des  rumi- 
nants, le  troisième  ventricule. 

Entrefoire,      v.  a.  serfouir,  remuer  légè- 
Entrefouja,  rement    la    terre    pour  la 

rendre  meuble  et  la  débarrasser 

des  herbes  parasites. 

Eutrefouira  (S'),  v.  rec.  s'ingérer,  s'en- 
tremettre ,  se  mêler, 

Eutrefonli,  adj.  gai,  folâtre,  joyeux. 

—  L'amo,  dejoio  entrefoulido, 
Cantarés  vostes  pu  bèus  jours, 
Aberlenc,  1874. 

Entregelaft,  adj.  congelé,  pris,  crêpé  par 
le  premier  froid. 

Entregita,  v.  n.  pousser  des  drageons. 


Entrclnça, 

S'entrelaça, 


v.a.  et  rec.  entrelacer,   réu- 
nir, enchevêtrer.—  S'enlacer, 
se  joindre,  se  confondre. 
35 
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Entrelarda,  v.  a.  entrelarder  de  la  viande 

ou  une  volaille,  y  piquer  des 

lardons.  —  Faire  une  digression 

dans  un  récit. 

—  Arribo  pas  souvent  d'avé  de  boui-abaisso, 
Emé  de  peis  tan  lin,  entrelarda  de  graisso. 

Eu^reBuzi,  v.  n.  luire  faiblement,  brillera 
.  travers. 

Enlreleazido,  s.  f.  faible  lueur. 
(Yoivluzour.) 

EfiitreBfiîailla,  [[  s.  m.  trémail,  filet  de  cor- 

Estandal,  des  à  grandes  mailles,  qui 

Tramail,  sert  au  transport  du  foin 

ou  de  la   paille.  —  Filet  conlre- 

maillé  pour  la  pêche  en  rivière 

ou  en  mer. 

Ëulressann,  adv,  entre  les  mains,  à  dispo- 
sition. 

Entreaueja,  v.  a.    gasc.  séparer  par  des 

cloisons. 

EBBtreBBBela,      v.   a.    mêler,    embrouiller, 
Entremescla,         mettre  de  la  confusion,   de 
l'obscurité.  Lat.  intertniscere. 

EutrenaeSa  (S'),  v.  rec.  s'ingérer,  s'entre- 
mettre, s'embrouiller. 

EBQîrenten,  adv.  en  attendant,  tandis  que, 
pendant  que.  Ital.  intanto. 
Esp.  entretanto. 

lEntreuiena,  v.  a.  introduire,  conduire, 
mener  à  bien,  s'employer. 

Entrenaèa,  s.  m.  ce  que  l'on  sert  de  léger 
entre  les  plats  solides,  pâtisse- 
ries ou  fritures  qui  accompa- 
gnent le  rôti. 

—  l'agué  grando    aboundancio    de 
mes  e  d'entremés, 

Enfrciiiescla  (S'),  v.  rec.  s'entremêler  en 
combattant   ou  en    jouant.   — 
S'embrouiller. 
Ital.  intra-mischiare. 

Entreineteyre,  s.  m.  entremetteur,  intri- 
gant, confident  ;  celui  qui  con- 
duit des  affaires  galantes  ou 
honteuses. 


Eiitreniia, 

Entremiech, 
Entremiey, 


adv.  entre  deux,  au  milieu, 
parmi,  à  travers,  pendant  ce 
temps.  Lat.  inter  médium. 


—  L'un  coumo  l'aulre  se  fonrro 
Dins  l'entremia  d'un  lambri: 
An  bout  d'un  pilil  quart  d'ouro 
Ei  remetten  lour  esprit. 

Richard,  1810. 

Entres»ièjo,      s.  m.  et  f.  cloison,  sépara- 
Entremitan,  tion,  espace,  vide,  jointure. 

—  Trémie,   caisse    carrée  qui 

fournit  le  grain  à  moudre  entre 

les  meules. 

(Voir  tremiêjo,  tremiojo.) 

EnlreEBiièJos,^.  f.plur.  eladv.  entrefaites, 
moment  propice.  Esp.  entremedias. 

Entreisaouli,      adj.  tremblant,  frileux.  — 
Agremouîi,  Entrepris,  embarrassé. 

Eutreniourde,  v.  a.  béarn.   écraser,   sai- 
sir, aplatir. 

Esitrena,  1  v.  a.  tresser,  natter,  corder. — 
Entreina,       \  Causer,  occasionner. 
Esp.  irena,  tresse. 

Esitrenca,    v.    a.    séparer ,      retrancher, 

casser. 

Eiatreseeeat,  adj.  castr.   maladif,  rachiti- 
que,  estropié. 


Enfrepaclta, 

Entrambla, 
S'entrepacha, 


V.  a.  et  rec.  entraver,  tra- 
verser, mettre  obstacle.  — 
S'embarrasser,  s'embrouil- 


ler. Ital.  impacciare. 

—  Moun  Dieu,  lou  mau  nous  enlrepaeho, 
Toujour  nous  buto  per  coustà. 

—  Panaens  jour  e  niué  rise  e  cante, 
Rés  enlramblo  ma  libertà. 

Gasiil-Blaze,  1%U. 

—  Gâchas,  v'aulri  hou    savès,  sièi  pa  'n  orne    d'espril» 
E  qu.ind  parle  francès  ma  iengo  s'entrepacho, 
Patouie  coumo  un  gai  qu'aurié  de  galamacho. 
Bigot,  1859. 

£ntre|«aii,  s.  m.  entrepôt,  lieu  où  l'on 
dépose  des  marchandises,  ma- 
gasin. 

Entrepaiisa,  v.  a.  poser  provisoirement, 
mettre  en  entrepôt. 

EEBtreprene,      v,  a.  et  rec.   entreprendre, 
Entreprendre,         commencer,  attaquer,  ten- 
S'entreprene,        j  ter.  —  Railler,  se  disputer. 
Ital.  intra  prendere. 


ENT 


—  U7  — ^ 


ENT 


En<repreiiur,  s»  m.  entrepreneur,  celui 
qui  se  charge  d'exécuter  un 
travail,  des  transports  ou  des 
fournitures  sous  des  conditions 
convenues. 

Cntreprès,  adj.  entrepris,  embarrassé. 
Entre  ciiié,  conj.  dès   que,   aussitôt  que. 


Entres'arsBio, 

Entre' z'armo, 


s.  f.  diaphragme,  cloison 
musculeuse  qui  sépare  la 

poitrine  de  l'abdomen. 

Armo  pour  amo,  cœur,  souffle. 


Entregeeanipn,  s.    m.  atonie,   langueur, 
phthisie. 

Entresegnos,  s.  m.  plur.  marques,  indi- 
ces, étendard,  étoiles. 

Entresenlit,  adj.  fêlé,  fendu,  qui  a  éprouvé 
un  choc. 


Entresîèi, 

Aigarden, 


corrupt.  de  très-sièi,  trois-six, 
alcool,   eau -de-vie  concentrée. 


—  Per  ensaqua  nosto  pilanço 

Counséie  que  pnnguen  l'avanço. 
Car  aquel  vin  de  sen  Gignèi 
Es  rufe  coumo  d'entresiéi. 

De  Lafare,  1842. 

Eulreiiigiia,  v.  a.  désigner,  indiquer, 
donner  des  renseignements,  des 
indices. 


Entresigne, 

Entresegno, 


s.  m.  et  fém.  renseignement, 
enseigne,   indice,  moyen  de 


reconnaissance. 

—  Ëmbé  touti  sis  entresigne,  ai  perdu 
moun  camin,  e  noun  sai  ounle  arribarai 
dins  aqueste  pais  dou  diable . 

Entret,  s.  m.  entrai,  pièce  principale  d'un 
cintre  ou  d'un  comble,  placée 
horizontalement  au  dessus  des 
poutrelles  ;  celle  qui  soutient  le 
poinçon  et  empêche  l'écartement 
des  arbalétriers. 

Entretan,   1  adv.  bas   lim.   cependant,  en 
Entretandi,      \  attendant,  néanmoins. 

Ital.  intanto,  fratanto.  Esp.  en- 
tret anto. 

Entretene,      v.  a.  et  réfl.  entretenir,  tenir 
Enlreteni,  en  bon  état,  réparer,  mainte- 

S'entreteni,  uir,  nourrir  et  habiller,  four- 


nir la  subsistance,  la  dépense, 
le  nécessaire  et  le  reste. 
—  Converser,  discuter,  conférer 
avec.  —  Amuser  par  des  pro- 
messes. —  Se  fournir  des  cho- 
ses nécessaires,  se  maintenir  en 
bon  état. 

Esp.  entretenerse.  Ital.  intratte- 
nere. 

—  Soun  jardin  eroben  entrelenga. 

—  Ei  quatre  cantoun  de  la  vilo 
S'eniretenon  ren  que  de  tu. 


Esitret^nanieai 

Entretenenço, 


s.  m.  et  fém.  entretien, 
nourriture  et  logement. 

Conversation,  conférence,  récit, 

doux  propos. 

—  Avièi  déjà  coumprés  d'après  l'entretenenço 
De  mous  proches  vesis  que  vegnen  de  juja 
Lou  trop  brtgous  Pourichineio. 
Félix. 

—  Après  inilo  parauletos  d'entretenenço    preni  counget, 
E  bau  trouba  l'Amour  dins  soun  castel.... 

Entrera,      v.  a.  et  rec.   chercher,  parcou- 
S'entreva,        rir.  —  Entraver,  embarrasser. 
—   S'informer,  découvrir,  s'en- 
quérir. 

—  Poudés  vous  entreva  se  vous  mentisse. 

—  Conmo  la  niuè  toumbavo,  counvenguèron 
Que  parlirien  lou  lendeman  matin, 

E  per  coucha,  d'un  lougis  s'entrévèron. 

Eutrev'aclîg,  s.  m.  obstacle,  embarras, 
broussailles. 

Eistrevadis,  s.  m.  clématite  des  haies, 
Entrevige,  vigne  blanche,    herbe  aux 

Entrevil,  gueux.    Clematis  vitalba. 

Syn.  aubovit,  bidauguèro,  ravis- 

sano,  redouarto,  etc. 

Enfpeveîre,  Il  v.  a.  entrevoir,  voir  un  ins- 

Entrebeire,         1  tant  ou  imparfaitement. 

(Voir  entrebèze.) 

—  Entrebei  lou  dangié  das  terribles  ouratges 
De  la  mar  ounl  bibén. 

Entrevenî,  v.  a.  v.  l.  intervenir,  s'interpo- 
ser, prendre  part. 

EutreYisto,  s.  f.  entrevue ,  rencontre  , 
visite  concertée  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes. 
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£nta*iga, 

EnterrigOy 


v.a.  et  n.  inquiéter,  donner  du 
souci,  de  la  défiance,  faire  pen- 
ser. —  Agacer  les  dents. 


Entriga  (S'),  v.  rec.  se  donner  de  la  peine, 

faire  des  démarches,  s'insinuer. 

—  Lou    paur   ome  s'enirigo    prou 
per  gagna  sa  vidasîo. 

Entrigo,      s.  f.  pratique  secrète,  démarche 
Enterigo,         tortueuse,    embarras.   —  Com- 
merce de    galanterie.    —  Inci- 
dents   d'une  pièce   dramatique 
ou  d'un  roman. 
—  Per  nous  douna  d'enlrigo  emplègo  milo  tour. 

—  Au  mouyen  de  milo  entrigo 
Cercon  a  iroumpa  lou  Hei  ; 
Van  envi  nia  mi'o  brigo  ; 
De  cent  légo  aco  se  vei. 


Entriiia, 

Entrinca, 


V.  a.  mettre  en  train,  former  un 
projet^  entamer  une  affaire. 


EntrÎBica  (S'),  Il  v.   rec.  se  parer,   s'habil- 
S'alrincaj  1|  1er,  s'ajuster. 

Eiits'oiaca,  v.  a.  enfiler,  embrocher,  ren- 
contrer le  trou.  —  Assembler, 
réunir.  —  Tresser,  entrelacer. 

■—  E  lou  puple  qu'aymo  à  canta. 
Bous  entroquo,  sans  s'ea  douta 
De  gros  pugnals  depouèsio. 

Jasmin,  tS'iO. 


Enti'oiiguat, 

Enfrougmt, 


adj.  renfrogné,  mécontent, 
hargneux,  grondeur. 


E»trousaa,  v.  n.  sentir  mauvais,  infecter, 
répandre  une  mauvaise  odeur. 
Rad.  tron,  tonnerre,  gaz,  soufre 

Eatrouna  (S'),  o.  rec.   s'élevei",  .dominer, 
trôner. 

—  Car  plani  de  sul  tap  oun  ma  groto  s'entrouuo, 
Sul  Paradis  d'Agfn,  la  coumbo  de  Berouno. 
Jasmin,  18i(i. 

EutroeaiiiiH,  v.  a.   gasc.   mettre  au  trot, 
mener,  guider  doucement. 

Eutriimi  (S'),      v.  rec.  s'obscurcir,  deve- 

S'entruni,  nir  orageux. 

(Voir  s'ennegri.) 

—  Esgarda,  c  leu  verdejar  com  codorc 
Veiras  tei  camps  e  tas  praJas  tloridas. 
Que  ja'l  sûlbel  potregila  e  dispeic 
Las  nivols  enlrumidas  !  . . . . 


Entussit,  adj.  gasc.  ramolli,  poussif,   ra- 
chitique. 

EBitiHsa  (S'),      V.  rec.  s'enfoncer,  pénétrer, 
Sentuta,  se  cacher,  s'enfermer. 

Lat.    intus  dedans,    tutus    en 

sûreté. 

—  S'entuso  de  noubel  e  l'ausits  que  rouncabo; 

Bouu!  s'adilslouReinard,  dormils,  à  trop  soopat. 
Mir,  1870. 

Enubria  (S'),  Il  v.  rec.  s'enivrer,  se  griser. 
S'ibrougna,  ll  (Voir  s'embriaiga,   ebriac.) 

Eniièi,  (  s.    m.  auverg.   ennui ,   tristesse , 
Enuge,        souci,  langueur,  spleen. 

(Voir  enoiy  en-odi). 

Ital.  noja.  Esp.  enojo. 

Envaîira,  adj.  raviné,  tourmenté, 

—  De  flume  envabra   se  precipiton 
Emé  rabi  subre  li  pendisso  enroucasido. 

Envala,  v.  a.  avaler. —  (Voir  abaîa.) 

—  Lou  que  l'a  vis  premié,  aquel  l'envalara, 
E  soun  couUègo  eici  frélara  sa  babino. 

—  Sas  lou  bor  d'uno  airo,  en  marchan, 
Dévislère  un  margal,    c  cra  lou  toundoguèra 

E  l'envalère. . . . 

Bigot,  1856. 


Esivali  (S'), 
S'avaîi, 


EnvaiB, 

Balei, 


V.  rec.  disparaître,  s'évanouir, 
s'évaporer,  s'envoler,  se  dis- 
siper, s'égarer. 

s.  m.  prov.  auvent,  petit  toit  en 
saillie,  petit  abri. 

Eaivaia,  s.  m.  course,  aspiration,  essor. 

Eifivartoullaa  (S'), 

S'envirauta, 


V.  rec,  prov.  senve- 
lopper,  se  rouler,  s'af- 
fubler   —  Lat.  invertere. 


Esivasi»,  V.  a.  envahir,  remplir. 
Eaaveia'iaf,  adj.  garni  de  verre,  vitré. 


Enveizat, 

Envezat, 


adj.  béarn.  gai,  joyeux,  enjoué. 
—  Capricieux,  exigeant. 
Rom.  enveia.  Lat  invidia. 


Eaiveja,      v.  n.  prov.  envier,  désirer,  ambi- 
Enveiar,        lionner.  Esp.  envidiar. 

Eaavejo,  s.  f.  envie,  désir,  besoin  factice. 

—  Tache  sur  la  peau,   bouton, 

—  Me  fasié  envejeto,  il  me  fai- 
sait envie. 

EBiTejoti»,  adj.  envieux,  désireux,  jaloux. 
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EaiTela,  v.  a.  et  n.  mettre  les  voiles. 

Fig.  mettre  dans  sa  tête,  résou- 
dre, décider. 

—  Quand  uno  fés  l'ai  envela,  fou  que  siégue. 

Eiavela  (S'),  v.  rec.  se  cambrer,  se  gauchir, 
se  tourmenter,  se  déjeter. 

îilstTOBii  (S'),  V.  rec.  s'en  revenir. —  S'ébou- 
ler,   se  renverser,    descendre, 

glisser. 
—  N'en  sen  toulis  envenguts. 

—  Fougi;é  lèu  s'enveni  sons  habit,  sens  fusil. 

Envesata,      v.  a.  inventer,   produire,  trou- 
Inventa,  ver.  —  Supposer,   controuver. 

Lat.  invenire. 

—  N'as  pas  enven'a  ré  ;  tlins  las  obros  divines 
As  trouba  lous  palrouns  e  lous  as  couplais . 

Barlhés,  18o9. 

EiiTergn,  v.    a.    enverguer,  déployer  les 
voiles,  les  ailes. 

....   Se  iou  cap  m'  hou  dis 
M'envergue,  e  fau  ma  vouladèlo  ; 
Se  n'ai  prou,  davale  ;  un  gazou  fresc  e  lis 
Me  donc  Iou  plazé  d'une  passejadèlo. 
Floret,  186-4. 

Eiavcergounit,  adj.  embarrassé,  honteux, 
irrésolu. 

EHavergiaeta,  y.  a.  placer  des  bâtons,  des 

gluaux  pour  prendre  les  petits 

oiseaux. 

—  Entr'  arriva  anen    envergueta  la 
cabano  e  li  cimèu. 

EfiTerina,     v.  a.  et  rec,  envenimer,  irriter, 
S'enverina,         empoisonner.  —  Animer,   ai- 
grir. —  Se  mettre  en  colère. 

—  Lou  varaire  es  uno  erbo  enverinado. 

—  Quasi  ren  l'enverino. 

—  Ero  uno  lengo  enverinado. 

Eiaveriaiëtsa, 

Bernissa, 

enduire,  couvrir. 

—  Embé  dus  pugnals  d'or  bîrnissel  soun  afroun. 


V.   a.    vernir,    cirer,   faire 
briller .     —     Appliquer  , 


Envers», 

Enoessa, 


V.  a.   V.  l.  verser,  renverser, 
retourner,  mettre  à  l'envers. 


Eiavertoaallaa,      v.  a,  envelopper,   enrou- 
S'enverloulfia,  1er,  entortiller.  —  S'enve- 

lopper,   s'entourer   de   couver- 
tures. 


—  De  lambrusco  antico,  bistorto, 
r  enverlouiavon  si  redorio. 

Mistral,  1864. 

Eaavès,  s.  m.  l'envers,  le  côté  opposé. 
Lat.  in-versum,  retourné. 

—  Menavo  si  afaire  à  l'envès. 

—  Fasié  veire  l'envès  dou  drap. 

]^3avesil>le,  adj.  invisible,  caché,  éloigné. 

Eiavesiiaat,  adj.  gasc.  avoisiné,  approché, 
entouré. 

—  Un  oustau  mau  envesina. 

Eiavessa,  v.  a.  renverser,  répandre. 
Ëiavia  (S'),  v.  rec.  se  mettre  en  chemin. 
Esatiist,  adj.  gasc.  envoyé,  mandé,  poussé. 
Etavielit,  adj.  vieilli,  âgé,  cassé. 
EaaiiSasiil,  adj.  v.  l.  outragé,  avili. 


Eiavili, 

Envilezir, 


V.   a.  V.  l.  et  n.  avilir,  ravaler, 
outrager,  insulter. 


ËBBvIaaaeHaa, 

Envinassa, 

S'envinacha, 


V.  a.  et  rec.  imbiber  de  vin, 
salir.  —  Se  remplir  de  vin, 
se  soûler,  se  salir. 


Ecaviasasëat,   |  adj.  et  s.   m.   vineux.   — 
Vinous,  Champignon    de    couche , 

Enbinassat,  agaric   comestible  ;   agari- 

Camparol,  eus  edulis,  qui  vient  spon- 

Campagnoulet,  \  tanément  sur  le  fumier  ou 
que  l'on  cultive  dans  les  caves. 

EeaviBaaelouit'o,  s.  f.  gourde,  calebasse; 
tout  ce  qui  sert  à  contenir  ou  à 
transporter  du  vin. 

Easvis'OïaSa,     v.  a.  entourer,  environner, 
Envirôuta,  entortiller,  rouler. 

EaBsiae,      s.  m.  la  glu,  sève,   produit  de 
Embesc,        l'écorce  interne  du  houx. 

(Voir  besc.) 

Eaavtsca,      v.  a.  et  v.  rec.   engluer ,   faire 
Embesca,         des  gluaux,  enduire.   —   S'en- 
S'envisca,       gluer,  se  prendre,  s'empêtrer. 
{\oiv  s' engluda.) 

—  Fanfan  à  soun  cimèu  perfide 
Vei  que  s'envisco  un  ;oussignou; 
S'elanço  de    sa  cauno;  et  de  sei  dets  avide 

L'aganto 

Morel,  1828. 
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EaiTiroiin,  s.  m.  et  adv.  elprép.  proximité, 

voisinage.    —   Autour,    à    peu 

près,  presque.  --   Rom.  virar, 

tourner.  Lat.  girare. 

—  Li  gen  dis  enviroun  se  quihansus  si  po'to 
S'apreslavon  que  mai  à  ié  douna  man  forto. 

EtiTita,  li  y.  a.  inviter,  engager,  convier. — 
Couvida,     ||  Exhorter,  solliciter. 

Eniitatlour,  [  s.    m.    amphitryon,    celui 
Envitaire,  \  chez  qui  l'on  dîne. 

Envotil»  (S'),  V.  rec.  s'envoler,  prendre, 
son  vol,  s'enfuir  en  volant.  — 
Disparaître,  s'écouler. 

EitYotitn,  V.  a.  entourer,  environner. 

£ou,  pron.pers.  lui.  (Voir  en  eu,  les  mois 
qu'on  ne  trouvera  pas  en  eou.) 

Epitro,  s.  f.  lettre  familière,    petit  discours 
en  vers,  lettre  des  apôtres. 
Lat.  epistola.  Gr.  iTn<rToM. 
—  Quand  seras  arriva  niando  me  loun  épilro. 

Epoeo,  s.  f,  date,  point  déterminé,  moment, 
période  historique. 

Equipage,  s.  m.  agencement,  accoutrement. 
—  Train,  machines,  voitures, 
fourgons. 

De  équipa,   esquipa,    munir, 
pourvoir,  gréer. 


EnzÎBta, 

S'enzina, 


Eiizino, 

Eizino, 


V.  a.  et  rec.   disposer,   préparer, 
arranger,  — S'arranger,  s'organi- 
ser, s'induslrier. 
(Voir  engina,  s'eizina.) 

s.  f.  vase,  récipient,  cuvier,  com- 
porte, tonneau. 


—  Coumo  à  la  fî,  s'ero  fach  uno  enzino 
E  que,  s\il  Iros  d'un  aubre  récurât, 
S'es,  à  tout  risque,  à  sa  cazo,  allirat. 
Floret,  18G0. 

Er,       s.  m.  air,   fluide    élastique  qui  forme 

Aire,      une  atmosphère  autour  de  la  terre,  et 

dont  la  dilatation  produit  lèvent. 

—     Ressemblance,      maintien, 

manière,  physionomie. 

—  Fai  un  pau  d'er. 

—  Es  pas  bèu  ço  qu'es  bèu,  mai  es  bèu  ço  qu'agrado 
E  li  manco  pas  gen  en  eau  moun  er  li  plai. 


Erbage,  s.  m.  herbage,  plantes  des  prés 
Herbage,  ou  des  fossés  où  l'on  mène  paître 
les  bestiaux,  verdure,  pâturage, 
l'ensemble  des  graminées  qui 
forme  les  prairies  naturelles  ou 
artificielles. 

Esp.  herhazal.  Ital.  erbaggio. 
du  Lat.  herba. 

ErStasso,  s.  f.  bouillon  blanc,  molène  com- 
mune. (Voir  falarasso.) 

Erlieja,     (j  x\  n.  ramasser  des   herbes,  sar- 

Erbelha,         cler,   herboriser.     —    Faire  de 

Arbourisa,  )j  l'herbe  pour  les  lapins.—  Paître, 

brouter. 

—   Moun  galhar  que   toujour  erbeiho. 
A  pou  de  perdre  un  cop  de  den 
Foucaud. 

Erbetos,  s.  f.  plur.  fines  herbes   pour  le 
potage  ou  lomelette. 

Epho,      s.  f.  plantes,  graminées.  —  Herbes 
Herbo,       potagères,     fines     herbes    servant 
d'assaisonnement.     —     Herbes 
médicinales.  —    Herbes  de  la 
St-Jean,  herbe  magique. 
—  l'aven  emplega  louli  lis  erbo  de  la  Sen-Jan. 
—  L'erbo  sera  ben  courto  se  le  palis. 
—  La  marrido  erbo  toujour  creis. 
Esp.  yerba.  Port,  herva. 
Ital.  erba.  du  lat.  herba,   et   du 
Gr.  diîposfv,  nourrir,  faire  paître. 
—  On  voit  que  la  dérivation 
grecque  et  latine  demande  l'em- 
ploi de  h  initiale,  tandis  que  la 
dérivation  romane  et  la  phoné- 
tique permettent  de  la  supprimer. 


Erbf>  d'abeîo, 

Erbo  de  la  ciro, 


s.  f.  herbe  aux   abeilles  ; 
plusieurs  labiées  et  rosa- 
cées ont  reçu  ce  nom,  savoir  : 
La  mélisse  officinale. 
Le  caille-lait  jaune. 
Le  galium  verum. 
Lulmaire,  spirœa  ulmaria. 

Erbo  aiiinro,  s.  f.  la  lanaisie  vulgaire, 
herbe  aux  vers. 

Erbo  dis  anio,  s.  f.  herbe  aux  mites, 
bouillon  blanc,  verbascum  blat- 
taria. 
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Erbo  d'ainonr,  s.  f.  l'oxalis  sensitive,  la 

brise  tremblante,  le  réséda  odo- 
rant, la  dentelaire  grimpante. 
(Voir  amowre/o.) 
Erbo  hatiinEo,      s.    f.  phlomis,  herbe  du 
Sauvio  sauvajo,         vent  ;  fam.  des  Labiées. 
Phlomis  erba  venti. 

Erbo  benido^  s.    f.     benoite    ofDcinale, 
galiote,  pi.  fam.  des  Rosacées. 

Erbo  (Il   berraago,      s.     f.       héliotrope 
Maurelo  bastardo,  d'Europe,   herbe  de 

St-Fiacre,    verrucaire   pi.   fam. 

des  Borraginées  à  fleurs  blanches . 

Erbo  binnco,      s.  f.  clypéole    maritime, 
Bramo-fam,  alysson  maritime,  pL  fam. 

Erbo  de  serin,  des    Crucifères    à    fleurs 


blanches. 


Erbo  briiiao. 

Testa  d'aucèu. 


s.  f.  plantain  des  sables  à 
graines  mucilagineuses. 


Plantago  arencria. 


Erbo  erousado 

Erbo  de  la  barben, 
Erbo  de  maraviho. 


s.  f.  la  verveine  offici- 
nale, la  sauge  officinale, 
herbe  merveilleuse, 
herbe  sacrée,  herbe  à  tous  les 
maux.  Verbena  ofjicinalis. 

Erbo  di  cîuq  rosto,  s.  f.  plantain  à  feuil- 
les lancéolées. 

Erbo  dei  cinq  fsieilhos,  Il  s.  f.  quinte- 
Freisié  sauvage,  \\  feuille  ou  po- 

tentille    rampante,     fam.    des 
Rosacées  à  fleurs  jaunes. 

Erbo  de  capoucliin,      s.  f.  nigefle  des 

Barbudo,  champs,  Poivret- 

te  commune.  —  Nigella  arvensis. 

s.      f.      achillée 
mille  feuilles,  le 

séneçon  vulgaire,  l'orpin. 

—  Le  plantain  lancéolé,  la  jaco- 

bée,    la   valériane  ,    la  grande 

consoude,  etc. 

Erbo  di  cat,  s.  f.  la  cataire ,  la  german- 
drée  maritime,  la  valériane  offi- 
cinale, plantes  spontanées  des 
terrains  arides. 


Erbo  de  rliarpentié, 

Erbo  dou  talh, 


Erbo  daurado, 

Erbo  ds  l'Esperou, 


s.    f.    le  buplèvre,  la 
doradille  ,    le  cétérach 


officinal.  —  Année  de  Bretagne. 
Inula  Britannica. 

Erbo  dragouBso, 


Cuuletde  serp, 


s.  f.    le  gouet,  arum 
commun  ,   pi.  vénén., 
l'estragon. 

Erbo  dis  escrouèlo,  s.  f.  la  lampourde 
vulgaire,  la  scrofulaire  noueuse. 

Erbo  de  l'e.^ejuilesiço,  aspérule   des  sa- 
bles^  rubiole. 


Erbo  dV stanc, 

Erbo  à  escura, 
Escureto, 


s.  f.  la  charagne  vul- 
gaire, lustre  d'eau.  — 
Cliara  vulgaris.  —   La 

prêle  des  fossés  ou  des  fleuves. 

—  Eqnisetum  arvense. 


Erbo  dis   es<ersaud, 

Erbo  de  Venrelhaduro, 
Boutoun  d'argen, 


s.  f.  herbe  à  éter- 
nuer,  lin  sauvage, 
bouton  d'argent. 
—  Achillée  ptarnique,  pi.  fam. 
des  Composées  à  racine  astrin- 
gente et  aromatique. 

Erbo    dis    escut,  [  s.  f.  herbe  aux  écus, 
Escapo-d'ai,  j  Lysimaque   nummu- 

laire,  pi.  fam.  desPrimuIacées 
à  fleurs  jaunes,  astringente  et 
vulnéraire  qu'on  trouve  dans  les 
lieux  humides. 

Erbo  dei  febre,  s.  f.  herbe  à  la  fièvre, 
herbe  au  fiel.  —  Erythrée  centau- 
rée. —  Germandrée  officinale. 


Erbo  doiB  fè^e, 

Viouleto  bastardo, 


s.  f.  herbe  du  foie,  hépa- 
tique commune,  plante 
astringente,  autrefois  renommée 
contre  les  maladies  du  foie. 

—  Verveine  officinale. 

Erbofoureadelo,  s,    f.     agrostide    des 
chiens,  graminée  des  prés. 

—  Agrostis  canina. 


Erbo  de  la  galo, 

Erbo  de  la  rougno, 
Erbo  dou  diable, 


s.  f.  la  morelle  offici- 
nale. —  La  dentelaire 
d'Europe,  herbe  au 
cancer,  plumbago  Europœa. 
—  La  tanaisie  coniiHune,  le  tus- 
silage, la  bardaue,  etc. 

Erbo  di  granoiiio,  s.  f.  la  riccic  flottante. 
Biccia  natans,  sans  propriétés 
utiles. 
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Erbo  de  j^aroiilSto,  Il  s.    f.     germandrée 
Pkhot  chaîne,  petit  chêne,    sauge 

Erho  uvernino,  1  amère  ,    chasse-fiè- 

vre, pi.  fana,  des  Labiées  à  fleurs- 
roses,  amère  et  aromatique. 


Erbo  (le  la  graTelo 

Erbo  de  matriço, 
Blanqueto, 


s.  f.  la  saxifrage 
grenue.  —  Her- 
niaire glabre,  piau- 
les astringentes  et  diurétiques, 
auxquelles  on  prétait  autrefois 
des  vertus  exagérées. 

Erbo  grepîo,  Il  s.  /".  picride  commune,  pi. 
Costo  counilhero,  1  fam.    des    Composées    à 

fleurs  jaunes. 

—  Pulmonaire  officinale. 

Erbo  ili  gu»,    i  s.  f.  herbe     aux    gueux, 
Bidalbo,  \  clématite  des  haies,  cléma- 

tite odorante  plantes  sarmenteu- 
ses  dont  les  feuilles  acres 
produisent  sur  la  peau  des  plaies 
factices. 


Erbo  de  14t>oundeIo, 

Dindouliéro, 
Erbo  d'esdaire, 


s.  \f.  chélidoine 
majeure,  grande 
éclaire ,     herbe 


aux  verrues,  pi  fam.  des  Papa- 
véracées  à  fleurs  jaunes.  — 
Cotylédon  ombilic,  pi.  autrefois 
employées  contre  les  hémorrhoï- 
des  cl  les  brûlures. 


Erbo  di  jiidiou 

Erbo  jauno, 

à  fleurs  jaunes. 


s.  f.  herbe  à  jaunir,  le 
genêt,  le  réséda  gaude. 


Erbo  di  luasco, 

Erbo  di  sourcié, 
Erbo  de  la  mort, 


s.  /.  la  grande  German- 
drée, la  morelle  noire, 
la  mandragore,  la  stra- 


moine,   la  circée,  la  belladone, 
la  jusquiame,  etc. 


Erbo  de  limouno 

Limouneto, 

Abdhano, 

recherchée 


s.  f.  mélisse  offici- 
nale ,     citronnelle  , 
plante     aromatique 
par  les  abeilles,  et 


servant  dans  la  médecine  domes- 
tique en  infusion  théiforme. 


Erbo  di  mille  fueiliois, 

Erbo  de  sen  Jan, 
Fenoulheto, 


s.  f.  achillée, 
mille  feuilles, 
plante     aro- 


matique et  vulnéraire,  à  prin- 
cipe amer  et  astringent,  herbe 
aux  coupures,  herbe  des  char- 
pentiers, des  soldats.  Achillea 
mille  folium,  pi.  fam.  des  Com- 
posées à  fleurs  jaunes. 


Erbo  di  ntoulSeï 

Escudet, 
Coucarelo, 


s.  f.  cotylédon  ombi- 
lic, nombril  de  Vénus 
pi.  fam.  desGrassula- 

cées  à  fleurs  jaune  pâle   et   à 

vertu  sédative. 

Erbo  di  ni«*îro,  Il  s,  f.  chélidoine  cornue. 

Erbo  di  peirieiro,  H  —  Chélidoine  à  fleurs 
jaunes,  petite  éclaire,  pavot 
cornu,  pi.  fam.  des  Papavéracées 
à  fleurs  jaunes  qu'on  trouve  dans 
les  lieux  pierreux  et  les  dé- 
combres. 

Erbo  de  nosiro-dasiao,      s.    f.     Cyno- 
Lengo  de  chin,  glosse  officinal 

à  propriétés  narcotiques. 

—  Sedon  reprise,  herbe  aux 
cors,  à  la  coupure. 

—  Cinéraire  maritime,  ou  des 
marais.  —  Cinéraire  de  St-Ho- 
norat. 

Erbo  de  iiitisc,  s.f.  ambrelle,  pi.  fam.  déS 
Composées.  Centaurea  moschata» 

Erbo  di  paiiari,  Il  s.  f.  la  renouée  avicU- 
Lengo  de  passeroun,    \  laire,  traînasse,    har- 
niole,  pi.  fam.  des  Polygonacées 
à  propriétés  émétiques  et  pur- 
gatives. 


Erbo  de  la  iialuii 

Erbo  don  paure  orne, 
Bramo-vaco, 


Erbo  di  pesoul, 

Estafizaigro, 
Bramo-vaco, 


s.  f.  la  gratiole 
officinale,  séné  des 
prés,  plante  fam. 
des  Scrophulariacées  à  fleurs  jau- 
nâtres, très-amère  et  purgative, 
employée  dans  la  médecine  vété- 
rinaire. 

\  s.  f.  dauphinelle  sta- 

I  physaigre,  herbe  pédi- 

II  culaire,  pi.  fam.  des 
Renonculacées  à  fleurs  bleues, 
acre  et  vénéneuse,  employée  en 
pommade  ou  en  poudre  contre 
la  vermine.  —  Colchique  d'au- 
tomne, safran  bâtard. 
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Crho  pei'lièro, 

Erbo  depisseiro, 
PissolOf 


s.  f.  grémil  tinctorial, 
herbe  auK  perles.  — 
Lilhosoermum  ofdcinale, 
pi.  fam  des  l3orra?jnées  à  petites 
fleurs  d'un  blanc  jaunâtre. 


Efiso  «le  9a  ssîissioaasi,  Il  s.    f.  grenadillc 
Grânadilho,  1  comeslible,  pas- 

siflore à  fleurs  bleues.  Les 
moines  espagnols  crureni  re  -on- 
naître  la  figure  des  divers 
instruments  de  la  passion  de 
J. -G,  dans  la  corolle,  les  anthères 
et  les  stigmates  de  ces  fleurs 
singulières. 


Erh»  (li  |tlneo 

Erbo  di  ndciduro, 
Touto-sano, 


S-  f.  herbe  aux  plaies, 
aux  piqûres,  aux  bou- 
tons en  suppuration.  — 
Le  millepertuis,  androsèm.e  offi- 
cinal, pi-  fam.  des  Hypéricinées, 
à  fleurs  jaunes,  astringente, 
vulnéraire  et  fébrifuge.  —  La 
sauge  sclarée,  la  toute  bonne, 
fam.  des  Labiées  à  fleurs  bleues. 

Erbo  de  Bn  rato,  Il  s.  f.  scolopendre  offi- 
Lengo  cervino,  Il  cinal,  herbe  à  la  rate 

pi.  fam.  des  Polypodiacées,  répu- 
tée vulnéraire  et  désobstruante. 


Erlio  rouguèro, 

Erbo  roumibo, 
Erbo  amaro, 


s.  f.   la   tanaisie   com- 
mune, heibe  aux  vers. 
1    — Corvisartie  d'Hélène, 
vulgairement   enuta    campuna, 
panacée     de     Ghiron,    année, 
Jnula  helenium,  pi.  de  la   fam. 
des  Composées   dont  la   racine 
contient   une    poudre    blanche 
amylacée    qui    était    jadis  fort 
usitée  dans  les  cas  de  dyspepsie 
et    d'affections    pulmonaires  ; 
c'est  avec  elle  aussi   qu'on  pré- 
pare le  vin  d'Aunée  des  ancien- 
nes pharmacies,  qui  a  joui  d'une 
certaine    faveur    et  qui  a  été 
remplacé  par  le   vin  de  quin- 
quina. 

Erbo  riico,  Il  s./".  ornithope,queuedescor- 
Pé  d'aucelf  pion,  pi.  fam.  des  Papiliona- 
i^atélo,          Il  céesà  fleurs  jaunes. 


Fatarasso, 
Malerbo, 


s.  f.  le  bouillon 
blanc,  mo  lène 
Il  commune,  pi.  f. 
des  Scrofularinées  à  fleurs  jau- 
nes, à  feuillage  acre  et  amer, 
anlidarlrcuse. 


£rbo  «Se  seaa  «ïucs|»e, 

Lachelet, 

Cabridello,   . 


s.  f.  la  Jacobée, 
le  séneçon  vul- 
gaire, pi.  fam. 
des  Composées  à  fleurs  jaunes 
employées  comme  topiques  émo- 
lients  et  résolutifs. 

Erbo  «De  !n  se»  tîaaa,      s.  f.   le  milleper- 

Erbo  de  Voli  rouge,  tuis    officinal    ou 

Trescalan jaune,  perforé,  pi.   fam. 

des       Hypéiicinées      employée 

comme   tonique,     vulnéraire  et 

fébrifuge. 

—  On  cueille  à  la  St-Jean  les 
fleurs  ou  les  sommités  de  plu- 
sieurs autres  plantes  qui  jouis- 
sent des  mêmes  propriétés, 
comme  l'armoise  commune  , 
l'achillée  mille  feuilles,  l'orpin 
acre,  la  sauge  sclarée,  le  lierre 
terrestre,  etc.,  qui  sont  aussi 
des  herbes  médicinales  de  la 
St  Jean. 


Erbo  fie  saiito 

Cassouleto  jauno. 


Sariio,  Il  s.  f.  la  Barba- 
1  rée  vulgaire  , 
julienne  jaune.  Erysimum  bar- 
barea,  pi.  fam.  des  Crucifères  à 
fleurs  jaunes. 


Erbo  (Be  snaito  Mai*îo, 

Mento  de  jardin, 
Baume, 

mite  odorante. 


\  s.     f,      grand 

baume,     men- 

I  the-coq,  balsa- 

Tanacetum  bal- 


samila,  pi.  fam.  des  Composées 
à  fleurs  jaunes  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins  à  cause  de  son 
odeur  forte  et  agréable  et  de  ses 
propi-iétés  stimulantes  et  anti- 
spasmodiques. 

Erbo  «iosB  siège,  ||  s.      f.       scrophulaire 

Erbo  del  seti,  |  aquatique  ,  bétoine 

aquatique.  —   La  scrophulaire 

noueuse,  herbe  aux   écrouelles 

aux  hémorrhoïdes,  pi.  fam.  des 
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Scrophularinées  à  fleui's  brun- 
rougeàlre  et  à  propriétés  pur- 
gatives et  émétiques, 

Erlio  di  veriiiC;  ji  s.   f.    une    infinité   de 
Barboutino,  \\  plantes  amères  et  Ioni- 

ques portent  le  nom  de  lierlDe 
aux  vers,  et  enlr'autres  la 
mousse  de  Corse,  la  bugle  ram- 
pante, la  matricaire  officinale, 
la  consGude  moyenne,  l'ortie 
blanche,  la  tanaisie  commune 
la  valériane,  la  saponaire,  etc. 
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—  Abioi  pa'ncaro  ngut  un  galan  tan  ergnous. 

Ei'sot,      S.  m.  éperon,  excroissance  cornée, 
Argot,         talon  de  certains  oiseaux. 


Erlio  viilnérèlo, 

Erbo  dou  talh, 


s.  f.  l'arnica  montana, 
panacée  des  chutes  et 
des  blessures.  —  L'achillée  mille 
feuilles.  —  Le  Ivs  blanc,  etc. 


Arbourisa, 


ErSiossristo 

Herbouristo, 


V.  n.  herboriser,  chercher  des 
simples,  des  pi.  médicinales. 

Fig.  baguenauder,  flâner,  perdre 

son  temps. 

s.  m.  herboriste,  celui  qui 
recherche  ou  qui  vend  des 

plantes,  des  graines,  des  racines 

médicinales. 


ErEioeasi,   1  a'//,  herbeux,  abondant  en  herbes. 
Herbous,      \  Esp.  herboso.  liai,  erboso. 

Erboialat,      5.  7n.  bette  commune,  poirée, 

Erboulet,  plante  potagère  dont  on  emploie 

Orto,  les  feuilles  en  guise  d'épinards 

et  les  nervures  en  ragoût  ou  en 

friture.  —  (Voir  ourieto,  soupe  à 

l'herbe.) 

Ereiiiito,  Il  s.  m.  religieux  solitaire   qui  vit 
Ermitan,      Il  dans  un  désert,  fiad.erm  désert. 
Ital.  eremita.  (Voir  ermito.) 

Eretat,      s.    m.    héritage,   hérédité,    patri- 
Ereditat,      moine.  —  Maison  paternelle. 
Eiritage, 

—  Ben  mau  acquis  n'es  pas  un  crilage 

Eretge,  s.  m.  v.  l.  hérétique,  qui  se  sépare 
de  l'autorité  de  l'église. 

Ergiio,  s.  f.  inquiétude,  ennui,  mélancolie. 

—  Vésès  coumo  l'ergno  lou  manjo. 

ËrguouB;  adj.  chagrin,  morose,  hargneux. 
Esp»  rinoso,  querelleur. 


Auzipélo, 


Gr.  iipya  repousser.  Lat.  erigere. 
s.  f.  erysipèle,  tuméfaction  et 


inflammation  de  la  peau  accom- 
pagnée de  fièvre.—  liai,  risipilo. 

Erisse,  s.  m.  bogue,  enveloppe  épineuse 
des  châtaignes. 

Erîssa  (3'),  v.  rec.  se  hérisser,  se  dresser, 
s'ébouriffer.  —  Se  couvrir  d'é- 
pines. 

Erisgoun,  s.  m.  hérisson  commun,   petit 
mammifère  couvert  de  piquants, 
qui  s'engourdit  en  hiver. 
—  Erinaceus  Europœus, 
Esp.  erizo.  Ital.  riccio. 

Erita,      î;.w.  hériter,  recueillir  une  succes- 

Eirita,       sion.  Esp.  heredar.  Ital.  ereditare. 

—  Di-  qui  la  famillio  bibenlo. 
Df  cinq  sôus  n'a  pas  eritat, 
Car  lou  fioc  d-  la  caril  it 
Que  lenio  soun  aoio  rousenlo. . . 
Goud. 

Erîtié,      s.  m.  héritier,   qui  recueille   une 

Eiritié,        succession.  —  Ital.  erede. 

—  Chasqu'eriiié  chanjo  soun  escaiié. 

• —   M'avié  cargSit,  coiimo  erilié 
De  paga  lous  déules  qa'avié. 

Es'ni,        Rad.  de  eremus,  désert.  Gr.  £/u»^«<. 
Ermas,      Eap.  yermo.  (Voir  armas.) 
Erme,        Terrain  inculte,  coteaux    réservés 
au  pâturage  des  troupeaux. 

Ernientèlo,  s.  f.  pimprenelle  des  jardins. 
(Voir  armentelo). 

EriaiiMeto,  s.  f.  hache  de  tonnelier,  de  bois- 
selier. 


ErsBtino, 

Armino, 


Eriiiitage, 

Ermitori, 


s.  f.  hermine,  fourrure  faîte  avec 
la  peau  des  belettes  à  queue 
noire  ou  martes  blanches,  com- 
munes dans  les  bois  de  la  Russie. 
Ety.  des  Arméniens,  pelletiers. 
Ital.  armellino,  ermellino.  E^p» 
armino. 

s.  m.  ermitage,  lieu  solitaire, 
demeure  d'un  ou  de  plusieurs 
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ermites.  Dans  le  moyen-âge  cer- 
tains ermitages  érigés  en  cou- 
vents ont  donné  naissance  à  des 
villages  qui  en  ont  pris  le  nom. 
Ital.  eremilaggio. 

—  Soun  dons    aie  n^nJ,  de  nioun  ermitage 
CciuJs  lous  ivers  e  fiesques  lous  eslius. 

Krniito,  I   s.   m.  solitaire  retiré  du  monde 
Ermitan,     \   dans  un  désert  pour  prier  Dieu  et 

se  livrer  à  !a  vie  contemplative, 

à  l'exemple  de  St  Paul,  l'hermite 

de  Thèbes. 
—  Quand  lou  diiblc  se  fai  viel  se  mes  ermilo. 

Gr.  '.p>j^iT>j5.  Ital.  eremita. 

Ernèm,      s.  m.  hallier,  buisson,  broussailles. 
Armas,        Gr.  ipo?,  branche,  rameau. 

Errad»,  |  s.  f.  V.  l.  erreur,  faute,  nianque- 
Erranso,        ment,  péché,  fausse  opinion 
Errou,  Rad.    err  de   crrare.    Gr.   ipfcu^ 

errer,  vaguer,  se  tromper. 

Erratic,  adj.  errant,  qui  change  de  place. 
—  Variable,  inconstant. 

—  Si'*    umour   lou  rcndien  lunalic, 
erratic  e  faniisièirous. 

Esp.  erratil. 

Erro,   [  s.f.  train  de  vie,  coutume,  manière, 
Draio,    \  usage.  ~  Course,  allure,  vitesse. 

—  Se  sauvavo  à  bello  erro  sus  sa  cavalo  blanco. 

—  Tournen  nous  aro  à  nostr'  erro, 
Parlea  de  l'ayre  e  de  la  terro. 

D'Asiros,  1810, 

Ei^se,     s.   m.  ervilier   cultivé,   vesce,   pois 
Esse,       des  pigeons  ;   pi.    légumineuse  ram- 
pante. Vicia  ervUia. 

Erso,  s.  f.  choc  des  vagues,   rosée   qu'elles 
produisent.  Gr.  ipo-ij. 

—  DVrso  en  erso,  sus  l'aigo  amaro 
Eu  paalai  me  laisse  empouria. 

Aubanel,  1888. 


Eriigo, 

Truge, 


Des, 


s.  /".chenille^  larve  des   papillons 
et  par  similitude  sangsue. 
Lat  eruca,  du  Gr.  spy»,  ramper. 

préf.  privât,  qui  indique  la  séparation, 
l'exclusion,  du  Gr.iy^on  s|,  hors,  après, 
depuis,  comme  dans  : 
Esgoula,  enlever  la  goutte. 
Escampa,  jeter  au  champ, 
Espouncku,  couper  la  pointe. 


Es,     préf.    augment.   du   Gr.  tv.   Lat.  in, 
Em,     dedans,  chez,  parmi,  comme  : 
En,  Esrondre,  cacher  dans. 

Esberluga,    escaluga,     aveugler 
ou  voir  beaucoup. 

Es  tira,  tirer  fort,  tendre. 

Es,  pron.  pers.  gasc.  eux  ;  cadiin  d'es. 

—  L'auta  per  es  sa  préparabo. 

Es,  5me  pers.  du  verbe  esse,  estre,  il  est. 

—  Es  mes  coumo  un  signou. 


Ezate, 


adj.    trop    exact,   trop  soigneux, 
avare,  ladre,  chiche. 
Lat.  ex-actus. 


EsatauBiesi,  adv.  positivement,  justement. 

EsSîaeBaîîi  (S'),    v.    rec.    s'entr'ouvrir ,  se 
fendre,  s'éclater. 

Efeiiadariaa,      v.  a.  ouvrira  deux  battants, 
Alanda,  découvrir,  montrer. 

EsBssïîïî,   Ij  adj.    ébahi,    étonné,    qui    reste 
Esbalausi,  \\  bouche  béante  de  surprise. 
(Voir  emblauzit,  embalauzit.) 

Egfoaloszrdi,  v.  a.  étourdir,  étonner. 

Ësbarïia,  v.  a.  ébarber,  rogner,  retrancher, 
dégrossir.  —  Tondre  une  haie. 

EsÈsarSîalisa  (S'),      v.    rec.   se    crevasser, 
S'esbarbaia,  être  béant. —  S'effeuil- 

ler, se  séparer. 

—  Noun  siès  bono  à  basli  ni  barri  ni  mutaio, 

Coumo  un  libre  souvcn,  lonn  venire   s'esbarbaio. 
Alègre,  1871. 


EsSsarBîOwla  (S'), 

S'esboula, 

S'esboulina, 


V.  rec.  s'ébouler,  s'é- 
crouler, rouler,  glisser, 
(Voir  moM/î'na,) 


Syn.   s'esbousoima,    s'esbousela. 

—  Amonn  sus  li  roco  pelado. 

Sus  II  grau  leurre  esbarboulado, 
Ounle  irevon  de  niuè  li  viéi  prince  di  Baus. 
Mistral. 

Esïiarilassa,  v.  a.  répandre,  renverser. 

—  Esbardasso  lou  flasque  per  la  gleizo. 

Esîiariat,  adj.  gasc.  troublé,  étourdi. 
(Voir  devaria). 

Esbarja;  v.  a.  béarn.  égarer,  désorienter. 

Esîjat,  s.  m.  béarn.  combat,  dispute,  diver- 
tissement bruyant. 
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Esbaudi,  adj.  étonné,  stupéfait,  enchanté. 

EsbaoïdinseBi,  5.   m.  gaîté,   allégresse.  — 
Etonnement,  surprise. 

EsIiciSena  (S'),  v.rec.  crever  d'embonpoint 
ou  éclater  de  rire. 

EsbeilBta,  v.  a.  gasc.  éveiller,  stimuler. 

EsbeiBta,  v.  a.  gasc.  éventer,  -aérer,   dissi- 
per, rafraîchir. 


Esbcria,      v.  a.  écorner,  ébrécher,  déchirer, 

Esberca,  faire  un  accroc.  (Voir  emberla. 

Part,  esberchat,  ébréché. 

—    Es  coumo  un  nis  d'esquirounel 
Esberlat  per  lou  regaricl. .  . , 
De  Lafare,  1840. 

EsberSMgn,  Il  v.  n.  éblouir,  jfter  des  élin- 
Escaluga,  \\  celles,  des  éclairs,  aveugler, 

offusquer.   —    Sijn,   esbarluga, 

emberluga. 

—  Ero   bello   de  sanlà,    sa  touelelo 
Nous  emberliigué. .    . 

—  L'or  qufi  luje  lis  csbarlugo. 

Esbèsire,      v.  a.  éblouir,  charmer,  étonner. 
Embelina,        Esp.  entbebecer,  embelesar. 
—  Nosle  pavre  foulas  qii'èro  tout  esbegu. 

—  Soui  vengu  in'csbùure  à  le  miraia. 

£sbt>ïsre  (S'), 

S'embcare, 

—  La  Durenço  veii  s'esbeure  dins  nosli  gara. 

EsÎBÎîffEia,      V.  a.  et  rec.  écarler^  repousser, 
S'esbigna,         renvoyer,  —  Se  retirer,  dispa- 
raître, aller  aux  vignes. 

—  Esbigna-vous,  aïo  qu'os  lems. 

—  Que  soun  parti    fugue  naufrage. 
S'esbignon  e  fichon  soun  camp. 

Morel,   1828. 

Ësblandi,  v.  a.  gasc.  étendre,  développer. 

Esbiazi*,  adj.  gasc.  pâli,  décoloré.  —  Evasé. 

Etsbfiinsa  (S),  v.  rec.    gasc.    se  forcer,   se 
donner  une  entorse. 


V.  rec.  se  fondre,  pénétrer, 
s'imbiber. 


Esbotaidra  (S'), 

S'esboudena, 

vider. 

Esboiilheota, 

Escrauma, 


V.    rec.  se     crevasser , 
s'ouvrir,    se   fendre,   se 


V.   a.  échauder,  ébouil- 
lanter pour  depiler,  pour 


ramollir. 
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Esboiirassa,  v.  a.  ôter ,  tirer  la  bourre, 

secouer,  houspiller. 
—  Se  soun  esbourassals  coumo  dous  cats. 

EsbofidifFa  (S'),  v.rec.  se  gonfler,  se  tumé- 
fier. 


E!ibo«irrissa,t;.  a.  j/asc. emmêler, brouiller. 

EsbovirSa,  v.   a.    effiler,   ôter   le   bord,  la 
lisière,  —  (Voir  bourla.) 


V.    rec.    s'écrouler , 
s'ébouler,  glisser,  se 


EsboHiiovaiBa  (S'), 

S'esbouzina, 

démolir. 

—   As  vieh  aciapadis  d'abadiès,  de  capeIo,s, 
D'crmilages  esbousinas, 
Dempiei  iontems  abandounas; 

Félix,  J872. 

Esbraatiassa,  v.  a.  crier,  effrayer,  chasser. 

..—  Coupo  une  vergo,  e  vague  de  coucha, 
D'esbranaassa  li  bestio  galapiano. 

Esbraiica,  v,  a.  ébrancher,  couper,  tailler 
un  arbre. 

Esbranla,        v.  a.  ébranler,    agiter,   se- 
Brandussa,  couer,  disjoindre,  disloquer, 

faire  chanceler. 

Syn.  dessagria,  dessabranla. 

—  Lou  revoulun  pléjous  que  brounzissié.  bulavo, 
Cigougnous  e  vioulcn,  à  tout  dfssabr.mla. 

Esbrassa,  v.  a.  couper  les  grosses  branches. 


EHhrisa, 

BrigaUia, 
Espessa,      | 

l'^sbriSsa, 

Esbrihauda, 


V.  a.  émietter,   briser,   casser, 

dépecer,  couper  menu. 

Augm.    esbrigoura,    esbrkcilha. 

V.  a.  fasciner,  éblouir,  attirer, 
charmer. 


Esbriva  (S'),  v.  rec,  s'élancer,  se  dépêcher. 

Eebï'oiBf,  s.  m.  tapage,  mouvement,  embar- 
ras. —  Rad.  brouf,  souffle. 

Esbi'piifa  (S'),  V.  rec.  s'ébrouer,  s'effarer 
comme  un  cheval  qui  souffle  par 
ses  naseaux. 

Esbronfaire,  s.  m.  fanfaron,  vantard, 
hâbleur,  charlatan. 

Esbroailii,  v.  a.  secouer,  ranimer,  réveiller. 

Esbroubido,  s.  f.  secousse,  alerte. 


Esbroiita, 

Esbrounda, 


V.  a.  émonder,  ébourgeonner, 
tailler. 
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Csbroiitoiiiro, 

Lebretins, 


s.  f.  bugrane,  onomis 
fruclicosa,  arb.  fani.  des 
Légumiaeuses  à  fleurs  purpu- 
rines. 


Eebroiitiin,  s.  m.  broussailles,  fagots. 

£sl)rudî,  V.  a.  ébruiter,  divulguer,  répan- 
dre une  nouvelle. 

—  Enspm,  despiéi  aven  grandi  ; 

T'ai  vis  clouço,  lendro,  ijmisiouso, 
Faire  lou  ben  sens  l'esbrudi. 

Glaup,  18oO. 


Esr, 
Esco, 


rad  de  esca,  nourriture,  appât. 
Lat.  esco,  je  mange. 

—  Nepluno  n'a  pas  bcsonn  d'esco 
P^r  faiie,  quand  vôu,  bono  pesco. 


Ese, 

Escat, 
Escach, 


rad.  et  s.  m.  petite  partie,  un  peu, 
un  petit  morceau,  tout  escà,  bianlôl. 
Esp.     escaso.    liai,     scarso,  petit, 
mesquin. 


Esca,  V,  a.   mettre  l'appât  à  un  hameçon, 
amorcer  une  ligne  de  pêche. 
Lat.  esca,  de  edere,  manger. 

Eiarabarta,      v.  a.  perdre,  égarer,  ne  pas 

Escavarta,  trouver. 

—  Ai  escavarla  mi  souié. 

—  La  nourriço  a  laissa  escab^irla  sonn  lach. 

—  Vé  !  qu.nd  moun  bestian  manjo, 
lé  jogue  plan  perquô  s'i  scab:irle  pas. 
Bourgal,  1874. 

EscaliREsa,  v.  a.  élèter  un  arbre,  tailler, 
briser.  Esp.  cabeza^  tête. 

EscaliAHfiio,  s.  f.  tête  d'arbre,  souche. 

—  Airapo  la  dt-slral,  pren  lous  cuns  e  la  masso. 
D'un  aubre  qu'a  péri  vai  fendre  l'usc.ihaxso. 
Peyrot,  1778. 


Escabel, 

Escabèu, 


s.  m.  escabeau,  petit  siège  carré 
perte  au  milieu  pour  le  prendre 
facilement  et  le  cbangerde  place. 


Eiiralieleto, 

EscabeloUf 


s  f.  sellette,  tabouret,  petit 
banc. 


—  Dessus  l'escabelelo. 
Chaque  vespre  assetat,  ié  ven  faire  l'aleto. 

—  Nous  assetaren  sens  façoun 

L'un  sus  lou  bord  d'un  païassoun, 
L'aulTH  dessus  l'escabelelo, 
E  ii'U  vous  dirai  mi  fcuïé 
En  faseni  à  part  ma  saucelto 
Sus  la  pecouïéro  dou  yé. 

Morel,  1820. 


Escabestra, 

Descabeslra, 


Escnbin, 

Capiloul, 


EseaîiioiiBO, 

Massourau, 


V.  a.  ôter  le  licol,  laisser 
une    bêle    de     somme    en 
liberté. 

s.  m.  échevin,  officier  municipal, 
aujourd'hui  le  maire,  chef  de 
l'administration  urbaine. 

«.  f.  centaurée  scabieuse,  pi. 

fam.  des  Composées  à  peti- 
tes fleurs  pourpres,  fleur  des 
veuves.  —  Centaurea   scabiosa. 


Facabissat,  adj.  ruiné,  discrédité. 


EMcnbot, 

Escabouet, 


s.  m»  troupeau  de  chèvres  ou  de 
brebis. 


—  E  la  mar  lou    gagné;  en  quilant  lou  ben  estre 
Vende  liuou,  escabouel   junègo,  brau  e  mas 
Per  crounipa  de  veissèu. 

Dim.   escaboutoun,   petit  trou- 
peau. 

Escaboiilhn,  v.  a.  mêler,  brouiller,  déran- 
ger, séparer, 

Escabour,  adj.  et  subst.  sombre,   obscur. 
—  Heure   crépusculaire,    entre 
nuit  et  jour. 
—   l'arnvartn  à  l'escabour. 

Escabouriii  ,8'),  v.  rec.  s'assombrir,  s'obs- 
curcir. Eiy.  esca  un  peu,  boum, 
borgne. 

Eseaboussol,  s.  m.  gasc.  fêle,  repas  de 
moisson. 

Kgcnbroufi,  |  adj.  scabreux,  rude,  hérissé, 
Escalabrous,      \  d.mgereux,  abrupte. 

Lat.  scuber,  malpropre,  galeux. 


Efirnbiossat, 

Escabassat, 

EwracHlu^fia  (S'), 
S'escagassa  de  rire, 


adj.     gasc.    élêlé,    coupé, 
brisé,  ravagé. 

V.  rec.     se  pâmer  de 
rire,  éclater,   montrer 

sa  joie.    Gr,    i^y.ayz'^l^ ,    rire 

aux  éclats. 


—  La  siniplo  lou  vei,  Irai  un  cris, 
E  d'un  rire  baus'escacalasso. 

Eecncaïuinr,  v.  a.  bas    dp.   marmotter, 
grogner,  caqueter. 

Gr.  i)nteiKKct^tii. 

—  Mai  la  moiinino  escacamiavo 
A  d'esfiar  d'elo,  e  si  pensavo   : 
Se  siès  bagua,  '.i  secaras 
Ed  arribanl  sus  Ici  ribas. 

Bourrelly,  18S9. 
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Eseacli,  |[  s.  m.  petit  morceau,  un  peu,  un 
Escni^  reste,  un  coupon,  un  échantillon, 

Escat,  —  Petite  réunion;  arfy.  tout  escas, 

tout  à  l'heure.  —   Un  escach  de 

fiuu,  de  lano. 

—  D'esprils  galois,  un  ps^'ach  amislous 
Pjrpalhouiieju,  e  ven  faire  l'alélo. 

Esracltouii,  s.  m.  petit  morceau,  petit  tas, 
petit  (roupenu,  petite  partie.  — 
Escachoun  de  sedo. 

—  Ud  escachou  de  coucous. 

—  Despioy  que  de  voslris  moulous 
Garde  aiilaii  qnauqu^s  e-raclious, 
Per  escarla  lou  loup  souffrisse  lou  marlire. 
Favre. 

EscaiIroiiEi,  s.  m.  troupe  à  cheval,  bande, 

compagnie.  —  liai,  squadrone. 

—  E  trop  fur»  per  marcha  de  frouu 
Chiscuu  f;iguel  soun  eicadroun. 

—  Cado  cop  iVmbejo  me  pico 
D'ana  fuurça  lous  escadrous 
D'uiio  arniadû  de  mouscaillious 
Qu'au  assiejà  iiosiro  harrico. 
Goud. 

Esenfasisnt,  er//.  serré,  pressé,  écrasé. 

EsearMriiel,  ||  s  m.  grenier, taudis,  caveau, 
Cafarniou,  enfoncement,    cachette,  ca- 

pharnalim,  désordre.  —  Ribote, 

bombance. 

ëscbG;  s.   m.  feinte,   moquerie,  tromperie, 
déception.  —  Coup  de  pied. 

Eseafiar,  v.  a.  bass.  alp.  mépriser,  singer, 
contrefaire. 

Cscafit,  adj.  étroit,  étranglé,  pressé,  serré. 
—  Morue  sèche,  aplatie. 

Earafoiiira. 

Escofoulha, 


V.  a.  écraser,  fouler,  meur- 
trir. Part,  crevassé,  extra- 


vase. 


Escafcann  (Sy, 

S'escacagna, 


V.  rec.  s'égosiller,  s'égueu- 
1er.  —  Grimacer,  faire  le 


bouffon. 

ENcaenrol,      s.  m.  escargot,  limaçon  ter^ 
Escaragol,  restre  à  coquille  grise,  lima- 

çon de  vigne  comestible. 
(Voir  Cagaraulù).  Esp.  caracol. 

V.  rec.    s'affaisser,  s'ac- 
croupir,   s'efforcer,    se 


Escasassa  (S'), 

S'acougassa, 


déprimer,  se  traîner, 


—  S'escagassa  de  rire. 

Eeeasnaîre,    1  s.  m.  dévidoir  à  main  pour 

Esrahelaire,         i  former      des      é'heveaux» 
Debaîiaire,  \  ouvrier  qui  dévide. 

£;seasiièto,  s.  f.   petit  écheveau,  dim.  du 
mot  suivant. 

E»rasî?o,      3.  f.  écheveau,  flotte;  un  certain 
Escautou,         nombre  de  tours  comptés  des 
matières  textiles  tordues  et  mou- 
linées et   fixées  par  un  nœud 
appelé  cenlcno. 

Bas.  lal.sc.apellus.  Lat.  capillus. 
Angl.  shein. 

—  Es  au  boul  de  soun  escagno. 

Fsoni,  [1  s.    m.  reste,  morceau,  échantillon. 
Escay,        (Voir  csccuh.) 

Eecai,  adj.  v.  l.  gauche,  maladroit. 
Gr.  a-KXK)?,  gauche. 

E«icnierna,      v.   n.    éblouir,    frapper    les 
Escaluga,  yeux  par  un  vif  éclat. 

—  Aussi  fougue  bé  que  p'uguesse 

Sous  iols,  escaïernals  d'aquel  etclul    lan  viou. 

Félix. 

£gcai-Eioun,  s.  m.  sobriquet,  appellation 
dérisoire. 

Escaira,  v.  a.  équarrir,  couper  d'équerre, 
rendre  carré.  —  Lat.  quadrare. 

Escaire,  s.  m.  équerre,  angle  droit,  partie 
d'un  carré,  règle  d'angle  droit; 
fau-escoire  ,  fausse  équerre  , 
règles  articulées  servant  à  mesu- 
rer des  angles  variables. 

Escairiba  (S'),  v.  rec.  béarn.  se  parer, 
s'agencer. 

Escaissa,  v.  a.  couper  en  morceaux,  débiter, 
fendre. 

Fseajeiieo,  |  s  f.  v.  l.  hasard^  rencontre, 
Escaienso,         \  cas  fortuit.  (Voir  escasenço.) 

Eseal,  s.  m.  écale,  brou  de  noix,  gousse, 
Eichal,  carapace  d"un  crustacé  ou  d'un 
Cascal,      coléoptère. 

— -  Escal  de  nougo,  d'amenio. 

Eseala,  v.    n.    et   act.    gravir  ,    mon- 

Escalabra.     [j  ter,     escalader.     —     Ecaler, 

dépouiller.  —  Monter  en  graine. 
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EscalAbra  (S'),  v.  rec.  se  cabrer,  s'empor- 
ter, se  fôcher. 

—  Lou  mal  acousiumat  fa  houlinga  la  sello, 
SVst'alabro  peiloul,  se  iiKjurto  loui  ccurt, 
E  il'dri  ruguei,  myid  falourd 
Al  cabaliè   eilenelii  cnlonnço  uuo  cousièlo. 
Mif,  1870. 


EiBcalaUtivit, 

Escalabert, 
Escalbuirat, 


adj.  étourdi,  écervelé,  em- 
porlé ,  extravagant .  — 
HiSsé,  juché,  accroché. 


Esealabi'ina,  v.a.  escalader,  grimper. 

—   Parnensdiiis  lou   ciel  fai  uno  lusido, 
Escalabrinen  ;  l'ouro  esbeti  causido, 
Escalal mien  lou  rô  San  (jeiman 
Que  lou  Gardoun  fol  rousigo  en  bramant. 
Arnavielle,  18t)8. 

EscaIn6ïi*o««a,    adj.     scabreux,     abrupte, 

dangereux,    raboteux,    difficile. 

—  MountPS  pas  sus  lous  rocs  lou<  pus  escalabrous, 
PtT  dire  qu'as  gagnai  lou  iiaut  de  la  mouniagno. 

Eecaladu,  s.  f.  attaque  nocturne  contre  une 

habitation,      assaut      à     l'aide 

d'échelles, 

—  N'en  pourrés  faire  l'esca'ado 
En  grimjan    loulis  à  la  fés, 
Sans  ren  dire  as  aoiros  parels, 
Quand  on  n'a  ni  clau  ni  sarralho 
Fou  ben  mounla  per  la  muralbo. 
Favre. 

Esca1a2:iaos,   [  s.  f.  enveloppes  vertes  des 
CouscouUws,  amandes,  brou  de  noix.  — 

Escalhbus,  Cerneaux  ,     noix     fraîches 

cueillies  avant  leur  maturité, 
(Voir  escal,  peloufos.) 

Eaeala»upo«!o»«    (D'),    adv.    de  biais^,    en 
bondissant,  en  glissant, 

Escalaififit,  adj.  gasc.  long,   mince,   fluet. 


EscalaM, 

Esculasso, 


s.  m.  et  fém.   ridelle   de  char- 
rette. (Voir  tailheiros.) 


EeioalasHOiiii, 

lianchié, 
Cavalet, 


Escnlci, 

Escauda, 


s.  m.  échelier,  longue 
pièce  de  bois  traversée 
par  des  chevilles  et  ser- 
vant à  monter  aux  arbres  ou  à 
descendie  dans  un  creux.  Cet 
instrument  très-primitif  n'offre 
pas  la  stabilité  de  la  chèvre  qui 
repose  sur  trois  pieds. 
V.  a.  passer  à  l'eau  bouillante, 
échauder,    laver,  rincer  à  l'tau 


chaude.     —    Passer  plusieurs 

couches  de  chaux. 

Ital.  scaldare.  Esp.  escaldar. 

Escaldaifat,  adj.  grillé,  brasillé,  rissolé. 


Escalenipa, 

Escalampa, 


V.  n.  glisser,  talusser. 
(Voir  escarlimpa.) 


Escaleto,  s.  f.  dim.  de  escalo,  petite  échelle, 

—  Gaufre  plate  et  carrelée.  — 

Le  jeu  de  la  marelle. 

—  L'aucel  de  ma  Phylis,  l'aucel  qu'aimavo  tan 
Es  mort  aquel  aucel  ;  monnlavo  l'escalelo, 

El  becqnelavo  la  bouquelo 
De  ma  Pbjlis,  cl  dourmié  dins  soun  sen. 

Escaleio,  s.  f.  squelette,  ossements  d'un 
corps  mort  assemblés  dans  leur 
position  naturelle.  —  Personne 
très -maigre. 

Escalf,  s.  m.  cat.  exagération,  vivacité, 
fougue. 

—  Lei^vant  à  par  l'eslil  dels  trobadors 
Qui  pfr  escalf  iranspasson  vérilat. 

Ausia-.  March-,  i^i'5. 


Efaoairaf, 

Escaufat, 

Emvnlfeto, 

Banqueto, 


adj    échauffé,  irrité,  en  colère. 
—  Constipé. 

s.f.  cbauffe-pieds,  chaufferette, 
chaulfe-mains. 
liai,  scalda-mano. 


E@calfo-leyt,  s.  m.  chauffe-lit,  bassinoire. 

Eieealfiara,      v.a.  et  rec.  réchauffer,  rani- 
S'escalfura,         mer.    —  Se  réchauffer ,    se 
bien    couvrir,   se    vêlir    chau- 
dement. 

—  Coumo  li  mountngnars  que 
S'escalfuron  de  courdelat. 

E^callta,  V.  a  et  rec.  écailler  des  poissons 
Escala,  ou  des  huîtres.  —  Se  séparer 

S'escaia,  par    lames.  —  Ecaler  des  noix 

ou  des  amandes. 

Ital.    scagliare.   Esp.   escamar. 

ËscaBliaire,  5.  m.  bûcheron   des  Landes, 
celui  qui  entaille  les  pins. 


Eecallio, 

Escaio, 


s.  f.  enveloppe,  plaque,  coquille, 
écaille.  —  Gousse  de  légume, 
première  enveloppe  des  noix. 
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—  Em'  on  coulèu  la  ciro,  avalo  lûu  mitan 
E  li  douno  en  cadun  la  miU  de  iVscaio. 
Bourrelly,  \S7i. 

AU.  schale.  Angl  seule. 

Eeicnlliouii6),      s.  m.  plur.  éclats  de  bois, 
Esclapos,  bûchas     refendues,      gros 

copeaux. 

Eaenlié,      s.  m.    escalier,  suite   de    degrés 
Escaié,  pour  monter  ou  pour  desceudre 

d'un  étage. 

E&p.  escaUra.  liai,  scalea. 

Escaliiiipa,  v.  n.  glisser.  (Voir  escarlimpa.) 

Esealo,      s.  f.   échelle,  engin   composé  de 
Eichalo,       deux  montants  qui  réunissent  des 
bâtons   ou    échelons  servant  à 
s'élever    au-dessus  du  sol.   — 
Fig.  classe,  ordre,  rang. 
Ital.  scala.  Port,  escala. 
—  Faire  escalo,   relâcher  dans 
les  ports  d'une  même  côte. 
—  Me  voulié  faire  moutita  au  cijl  sens  escalo. 


Esralo-barri; 

Cerco.aragno, 
Escalaire, 


s.  f.  grimpereau  de  mu- 
raille. Certhia  familiarU, 
petits  oiseaux  qui  grim- 
pent le  lungdes  arbres  ou  contre 
les  rochers  pendant  l'été  et  sur  les 
vieux  murs  des  habitations  pen- 
dant l'hiver  pour  y  chasser  les 
araignées  et  autres  insectes. 


—  Te  fou  mounia  encaro  un  escaloun. 
—  Nous  n'en  s'en  fa  per  un  bon  escaloun. 


Escalo-sajcno, 

Bouscarido  di  palus, 


s.  f.  fauvette  des 
roseaux.  Sy'via  aqua- 
tica,  oiseau  de  passage  qu'on 
voit  pendant  l'été  voltiger  dans 
les  roseaux  des  marais  oiî  elle 
fait  son  nid,  dans  les  taillis  ou 
les  buissons. 

Escalopo,  Il  s.  f.  tranche  roulée,  coquille, 
Escalagno,      |  écale. 

EsfaloBifa,        V.  a.  et  rec.   écaler,  enlever 
Escaloufa  (S').  |  l'enveloppe  des  noix  ou  des 

amandes.  —  S'écailler,  se  fen. 

dre,  s'effeuiller 

—  La  lerro    s'escîlofo,    pousséjo,  e 
dias  UQ  virad'iuè  re.«(oublo  es  acabado. 

Esealouii,  |  5.      m.      échelon ,     barreau 

Esparrou,        \  d'échelle,  degré,  tasseau.  — 

Grade.  —  Partie,  portion  écot. 


Fiiraloairi  (S'), 
Escalourit, 


V.  rec.  et  part,  reprendre 
sa  chaleur,  se  réchauf- 
fer. —  Enflammé,  échauffé, 
enchanté. 


—  La  pouliilo  sanial  que  bénès  de  m'ouffri 
Nou  i'Oique  niai  ai'ocaiouri  ; 
Se  bosiros  blan''os  mas  ahuuigabon  ma  bito, 
l'oslres  elsmefayon  raoun. 

Jasmin,  dSbO. 

—  Ey  bis  aney 
Dins  un  barey 
lSi,uno  sùurcièro 
Que  m'es  lan  chère, 
E  jou  li  ey  dit 
Escnl  lurii  : 
Per  moun  filbol,  buii  d'esprii"?. . . 
Jdsmui,  1846. 

Escalouiieta,  v.  a.  effleurer,  toucher  légè- 
rement, fruler. 

Escalpre,  s.  m.   bec  d'âne,  ciseau  de  char- 
pentier. Lat   scalprum. 
(Voir  escaupre.) 

£scalu8tra,  v.  a.  gronder,  réprimander, 
effrayer,    menacer,  rembarrer 

—   Sièu  auceloun,  vaqui  m  ïs  alos, 
Relucas  ben  q^uau  sièu,  m'escalustrarés  plus. 

—  Se  l'un  dis  que  la  terro  vire. 
L'autre  l'escalusiro  d'altord. 
Morel,  1828. 

Escaïuaclio,  s.  f.  grosse  bourre  de  soie, 
peignon  qu'on  file  à  la  que- 
nouille. 


Escaniaiidro, 

Escamandras, 

Eiicanibarla, 

S'escambarla, 


I  s.  f.   et  adj.   fille  libre, 
I  dévergondée,  garçonnière. 

V.  a.   el  rec.  écarter   les 
jambes,  enjamber  quelque 


chose.  Adv.  d'escambarloun, 

—  Lou  viel,  per  pas  troubla  lou  jô 
S'escambarlo,  e  lou  picho 
Sout'  aquèu  pon  passo  la  teste* 
R.ybaud,  18S0. 

—  Anavian  louli  dous  d'escambarloun. 

Eseanibarl4>to,  s.    f.  jambelte,  croc  en 
jambe. 

Efiean%bata  ^S'),  Il  v.  n.  et  rec.  courir   a 
Escampeta,  1  toutes  jambes,   se  déra- 

ter, fuir  de  peur. 
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Eficanibi,  Il  s.   m.  changement  réciproque, 
Camhiomen  j  ||  troc.  —  Remise,  envoi. 
Ital.  scambio. 

Escaiiibia,      v.  a,  donner  ou  recevoir  par 
Descambia,         échange,   troquer,  brocanter. 

—  Escambien  H  prisouniés  ome  perome. 
Esenenbut,  adj.  haut  perché.  (Voir  cambut.) 

Escaoïilto,  s.  f.  escamette,  toile  de  colon 
claire  et  lâche  pour  emballage. 

s.  m.  noyau  d'un  pelo- 
ton    formé  de  grosse 
étoupe  ou  d'autre  ma- 
tière de  rebut.  —  Muscade  d'es- 
camoteur. 


EecacBioiissosuBi, 

Escamouto, 
Escamota, 


Eseanioiito,   I  v.  a.  faire  disparaître,  déro- 
Escambouta,       \  ber  subtilement,  avaler,  ôter, 

changer  de  place.  Ety.  fréquent. 

de  escambia. 

—  Car  la  carto  qu'abès  lobaJo, 
Adrechomen  escamboutado 
Ount'ôro  aban,  l'abés  plaçaâo. . . . 

Esennioutiir,  s.  m.  et  adj.  escamoteur.  — 
Adroit,  subtil. 

Eseaniii,  s.  ih,  espace,  lointain,  horizon.-- 
Flanc,  côté,  bordage. 

—  Ai  las!  lous  fusils  se  ié  ineton 
Pauro  besliolo,  es  pas  trop  lèu 
Que  de  l'escamp  prengues  la  via. 

Langlade,  1873. 

Ety.  es-camp,  au  champ. 

Escanipa,      v.  a.  et  n.  et  rec.  jeter,  répan- 
S'escampa,         dre,  verser,  épancher,  perdre, 
dissiper  son  bien. 
—  Se  répandre,  s'épancher,  s'é- 
chapper. —  Déborder,  déverser. 

—  l'a  ren  que  vous  done  tant  de  chagrin 

Que  de  veire  escampa  l'oii,  lou  vin. 

—  Couoio  loa  bent  foalet  que  ritchouno  e  s'escampo. 

Jasmin. 

—  0  per  li  plour,  o  per  lou  rire, 
Lou  cor  s'escampo  quand  es  plen. 

Aubanel,  1860. 

—  Aquel  lum  escampo  roli. 

—  Quand  vous  dise  de  pas  estre  avare, 
lùu  vous  dise  oitamben 
Que  fôu  pas  escampa  soun  ben  ; 
Que  i'agu'  un  mitan  que  sépare 
Lou  vice  e  la  vertu,  lou  proudigu'e  l'avare . 

S.   m.   et    f.    épanchoir 
d'un  canal,  trop  plein,  qui 


Eaeampadou, 

Eicampadouiro, 


déverse.    —  Yersoir,  oreille   de 
charrue. 

—  Serve  d'escampadouiro  au  crid  de  si  doulour. 


Escanipadour, 

Escampaire, 


s.  m.  et  adj.  prodigue, 
dissipateur,  libéral. 

—  Après  un  amassaire  vcn  un  escampaire. 

—  Es  un  acampo-bron,  un  escampo  farino. 

E8caiiBa|ïage,  s.  m.   coulage  des  liquides, 
perte,  déchet. 


E8caiBi|»eto, 

Escampo, 


s./". fuite, évasion,  désertion, 
absence  furtive. 


—  Salude  la  jouino  dameto, 
Que  risiô  de  moun  escampolo. 


V.  a.    disperser- répandre, 
éparpiller,    dissiper,  élen- 


Escanipilha 

Escampiha, 

dre. 

—  Se  s'escurious,  s'arés  pacienço,  hou  troubarôs 
Escampiha  dins  ma  sournèto. 

—  Escampilha  per  l'auro  au  mitan  dou  camin. 

—  Apilarey,  çà  dit,  coumo  lou  ciel  zou  bol, 

Ma  familho  noumbrouso  e  touto  cscampilhado. 
Jasmin. 

Escampo,     s.  f.  excuse,  prétexte,  défaite, 

Escapatori,       faux  fuyant,  fuite. 

—  Lou  counséu  décidé  que  li  gen- 
d'armo  sarien  mes  à  la  cargo  d'aqueli 
qu'avien  quita  lou  vilage  souto  uno 
escampo  ou  souto  unoautro. 

Escan,      s.  m.  asple,  dévidoir   composé  de 
Escau,         deux  échelons  fixés  sur  un  montant 
pour  mettre  en  écheveaux  le  fil 
des  fuseaux.  (Voir  escany.) 
Rad.  escal,  échelle. 

Escaiia,     v.  a.  et  rec.  égorger,  étrangler, 
Eicana,  étouffer,    couper  la    gorge.  — 

S'escana,       S'éreinter.  —  S'escana  de  set. 

Ital,  tagliar  la  canna  de  la  gola. 

Escanadou,  Il  s.    m.  lieu  dangereux,  au- 
Estrangladou,     Ij  berge  mal  famée. 
.—  Sian  toumba  dis  un  escanadou. 


Escanaulit,     adj.  maigre,    exténué.    ~ 
Escanat,  Etouffé,  étranglé. 

ËBcaiiccla,  V.  a.  effacer,  dénaturer. 

Esp.  cancelar.   Ital.  cancellare. 


Eseandal, 

Escandau, 


s.  m.  balance  romaine  compo- 
sée d'un  levier  et  d'un  bassin 

S6 
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auquel  un  poid  mobile  fait  équi- 
libre. Gr.  c-Kuv^ciXov,  trébuchet 
de  (rx«Ç<»,  basculer. 


Escandalc,      s.  m.  et  f.  parole  ou  action 
Escandalo,  blâmable  aux  yeux  d'autrui, 

éclat,  indiguatioa    que    produit 
une  action  honteuse. 

Gr.  sy^xvdxKos,  piège,  achop- 
pement. 

—  Car  es  uno  vertut  mouralo 

D'aluencha  àà  se  toul' escandalo. 
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EseaEiËB, 
Escanouel, 
Escamjf 

EseauBiKt,  adj,  gasc.  étouffé,  étranglé. 

Eseasio, 


EscandalE&a, 

EscandelhOf 


V.  a.  jauger,  mesurer,  éta- 
lonner,   peser,  comparer. 
—  Cassairc,  escandalho  toun  cargue. 

S.  m.  peson,  petite  balance, 
petite  romaine. 


s.  m.  asple,  dévidoir,  échelette, 
~  Escabeau,  siège,  petit  banc, 
de  scandere,  monter. 


tscanas, 

Eseas3no»caf, 
Escanno-col, 

Escaaîsî, 
Cances, 


s.  f.   crochet,    crémaillon  pour 
fixer  la  marmite  sur  le  feu. 


EscandalBtef, 

Escandalhoun, 

—  De  tout  un  pan,  farcit  de  man  de  mestre 
Présentarié  l'escandal  dau  beneslre. 

Eseandaliasa,  v.  a,  scandaliser,  donner  du 
scandale.  —  Faire  honte,  faire 
rougir. 

—  L'ai  escandalisa  davan  lou  moundo . 

— '  Fasés  doun  coumo  ièu,  rés  non  nr/escandalizo. 
Laisse  faire,  e  cadun  se  counduis  à  ja  guiso . 

Escasidalous,  adj.  scandaleux,  dangereux. 

Escandau,      s.  m»  autref.  petite  mesure 
Escandeli,  pour  les  liquides  en  Provence, 

Escandilj  mesure,  modèle. 

—  A  manja  soun  ben  en  escandueli . 

Esoandelhaire,  s.  m.  étalonneur,  vérifi- 
cateur, arbitre. 


Escaudilha,  v.  n.  éblouir,  briller. 

1 


EscaiidilBaado,   1  s.  f.  échappée  de  soleil, 
EscandihadOf  \  trait  de  lumière,  rayon 

à  travers    les 

arbres. 


nuages  ou  les 


—  Aime  ren  que  ta  voués  de  fado. 
De'  toun  regard  l'escandilhado. 

^scandol,  [1  s.  m.  esclandre,  tapage,  rixe 
Escandou,      ||  bruit  scandaleux. 

Esp.  escandalo.  Ital,  scandalo. 
.   Lat.    scandalum,   de  scandere, 

monter. 

—  Esfraiado  d'aquel'  escandou 
Lei  chatopartou  à  grand  cri» 


s.  m.  gasc,  nœud  coulant. 
—  Etrangleur,  usurier. 

s.  Tïi.  extrasiilon  qu'il  faut  pio- 
cher à  la  main. 
Lat.  cancelii,  bords. 

EscaEESOtsiBs,  V.  a.  élargir  une  porte. 

EseaiateSa,  v.  a.  démolir  un  coin,  ébranler 
un  angle.  Ital.  ecantonare, 

Mseavkti,     v.  a.  éteindre,   amortir,  satis- 

S'escanti,       faire.  —  S'éteindre,  s'évanouir, 

disparaître. 

—  r.Iés  s"èlo  ra'ouiilido, 
A  pèao  auras  bis 
r.îa  bilo  escanlido, 
Latsdei  Paradis.. . 

Jasmin,  iS46. 

—  Car  la  fiebre  ciel  mal  me  barlo,  m'escahlissi. 

EseaBUimen,  s.  m.  appaisement,    calme, 

—  Seuîc  un  grand  escanîimcn. 

Escap,  adj.  v.  L  sauf,  hors  d'atteinte. 

Escapa,     v.  n.   et  rec,  échapper,  éviter, 
S'escapUj       glisser,  s'évader,  s'enfuir.  —  Sor- 
tir d'un  danger,  d'une  maladie, 
-—  S'échapper,  se  dérober,  se 
soustraire. 

—  Effibé  gau  lou  troupel  escapo  de  ta  jasso, 
Lou  bouié  sort  de  soun  cagna?. 

—  Aro  soun  noum  m'escapo. 

'-  Mes  sans  alos  tapla  l'escapayos  sans  pèno 
Jasmin. 

—  Ital.  scappare.  Esp.  et  Port. 
escapar,  du  lat.  ex-capere,  pren- 
dre le  large. 

EscaB»adi®,     s.  m.  et  fùm.  échappée,  fuite, 
EscapadOy  issue,  emportement,  fredaine. 

—  Insubordination,  révolte. 

—  Anas-vûus  passcja,  ou  vioure  à  la  calou 
D'aquel  escapadis  de  flamo  e  ds  vapou. 

Félix,  1872. 


Escapadou^ 

Escajpalorii 


$.  m.  échappatoire,  défaite 
subterfuge.  —  Escalier  dé- 
robé. «  Ruelle,  issue  secrète* 
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EseetpaâuFo,  s.  f.  escapade^  dommage 
causé  par  les  troupeaux  trans- 
humants. 

Escapaaîaeaa,  s.  m,  évasion,  faite.  —  Evi- 
tement,  pièce  d'horlogerie,  cro- 
chet qui  prend  d'un  <;ôté  pen- 
dant qu'il  lâche  de  l'autre. 


Eseapeîeto  (A  î'), 
A  l'escapado, 


adv,  à  cloche-pied,  à 
la  petite  échappée,  à  la 


dérobée. , 

Escapita,  y.    a.    décapiter ,    étcter ,   ftg. 
manquer,  ne  pas  réussir. 

EseagioMl,   !  s.  m.  billot,  rondin,  tige  brute, 
Esclapo,  j  tronc. 

Escfè|50ialî8,  «.  a.  couper,  tailler,  trancher, 

ébraucher.  ; —  Hacher,  dégrossir^ 

Lat.  ex-capuîarej  couper  à  petits 

morceaux, 

—  L'un  escapoulo  en  Ypocrate 
L'auire  assassine  en  Galieu. 


Eaeapoulouai, 

Ëscack, 


s.  m.  petit  morceau,  reste, 
coupon,  petit  tas. 


Escapealarî,     5.   m.  et  fém,  scapuîaire, 
Escapulèro,        jj  partie  de  vêtement  de  cer- 
tains religieux  recouvrant  les 
épaules  (scapiilœ). 

—  Chirurg.  large  bande  de  toile 
qui,  passant  sur  les  épaules, 
sert  à  soutenir  les  bandages  du 
tronc. 

—  Petits     morceaux    carrés 

d'étoffe    bénite,    attachés  avec 

des  cordons,   que  portent    les 

fidèles,  en   signe  de  dévotion  à 

la  Sainte  Vierge, 

—  Quatre  marcliandos  de  reîicos, 
D'cscapularis,  do  canticos, 
D'aneis  bénits  e  de  courdoas, 
Soua  d<'- gens  eu  pèlerinage. . . 
Davao,  1842. 

Eacap,  s.  m.  vide,  aire,  foyer,  place,  carré. 

Gr.  is-Zci^a. 


Eseapabaeli,  |  s.    m,  hanneton    bousier, 
Escarabaty  j  geotrupes  stercorarius,  in- 

sectes qui  vivent  des  excréments 
de  divers  animaux. 


Eaearabacli  eournu,  8*  m.  orycte  nasi" 


corne    qu'on    trouve  dans  les 
troncs  d'arbres  pourris. 

Eseapabasso,  s.  f.  crevasse,  pustule. 
Escarabat,     s.    m.    scarabée,    escarbot, 
Escaravaif  hanneton,   insectes  coléoptè- 

Escaravach,         res     comprenant    plusieurs 

espèces  et  leurs  larves. 

—  Fig.  crachat,  mucosité. 

Gr,  (rx.xpix,%a5.  Lat.  ateuchus. 

Escarabîe,  Il  s.  m.  panais  cultivé,  paste- 

Pastenargo,         nade,  pi,  fam.  des  Ombellifè- 

GirouiOf  {|  res  à  fleurs  jaunes  et  à  racines 

comestibles,  comme  la  carotte. 

Eseaipabic!©,  s.  m.  carvi  commun,  cu- 
Chorovi,  min  des  prés,  anis  des  Vos- 

Escarabil,  ges  qui  sert  à  aromatiser  le 

fromage.  —  Carum  carvi,    pi. 

fam. des    Ombellifères  à  fleurs 

jaunâtres. 

EscaîrabâlBaa,  I  v.  a,  et  rec>  secouer,  ani- 
S'escarahiha,         |  mer,  exciter.  —  S'éveiller, 
s'évertuer,  se  donner  du  cou- 
rage, se  déniaiser,  s'égayer. 
Ety.  carbo,  scarabilla,  étincelle. 

—  Zou,  s'acoussavo  au  yo  di  filio  e  li  sounavo, 
Li  viravo  e  li  bourdouiravo 
E  vous  lis  escarabihavo .... 
Bigot,  1859. 

—  Mignolo,  de  naounl'  aco  ven 
Que  sies  tan  escarabihado. 

Eseaffabillaat,  Il  adj.  éveillé,  vif,  réjoui, 
Escarabiha,  \  alerte. 

—  Un  fum  de  maynados 
Escarrabilhados, 
Un  fum  de  goujats 
Escarrabilhats, 
Se  poutounèjon. 
Se  calinèjon... . 

Jasmin,  1843. 

—  Uno  mousco  escarrabilhado 
Se  prùsento  e  crei  la  franchi  ; 
ËiIès,  0  proujet  mau  réfléchi  ! . . , 

Morel,  1820. 


Esearabiese, 

Escrabido, 

Jambre, 


s,  m.  et  fém.  écrevisse 
commune.  —  Âsiacus  flu- 
viatilis.  Crustacé  brun  ver- 
dâtre,  qui  se  reproduit  abondam- 
ment dans  les  eaux  vives,  et 
dont  le  test  prend,  par  la  cuis- 
son, une  belle  couleur  rouge. 

Eaearabot,  s.  m.baslim,  escargot,  limaçon. 
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Esearrndet,  s.  m.  gasc.  raclette,  grattoir. 

Esenrado,  Il  s.  f.  troupe,  multitude,  esca- 
Escarradoun,  \  dron —  Troupeau  de  moutons, 
de  chèvres. 

Esearodiiro,  s.  f.  gasc.  écorchure,  griffade. 

Escarago,  s.  m.  et /Vni.,  escargot, limaçon 
Escaragol,  des  vignes,  comestible  mais 
Cagaraulo,        indigeste,   et  dont  une  sauce 

savante  et  compliquée   fait  un 

mêls  recherché. 

Esearaia,        v.   a.    et  rec.    étendre,  dé- 
^'escaralha,        ployer,     écarter,    éparpiller, 
S'escampilha,      diviser.  —  S'étendre,  s'agran- 
dir, s'éloigner,    s'irradier,  s'en- 
voler. 

—  Tout  en  un  cop,  sus  sabarèto. 
En  escaraian  sis  alèto, 
Lou  canari  s'aubouro  e  si  inete  à  canta. 
Reine  Garde,  1858. 

Eaearral,  s.  m,  g'asc.  balai  de  bruyère. 


Escaras, 

Escalas, 


s.  m.  béarn.  montant  d'échelles 
pour  étagères,  châssis  pour  por- 
ter des  claies. 


Esoaraiisonn,  s.  m.   échalas,  perche.  <— 


Petit  fromage. 


Escaraiiila  (S'), 

S'escaragna, 


V.  rec.  se  renfrogner, 
froncer  le  sourcil,  se 
mettre  en  colère,  faire  des  gri- 
maces ou  grimacer. 

Eacaraasa,  n  v.  a.  carder,  étriller,  gratter, 
Escardassa,         balayer  ,    déchirer  ,  effiler  , 
écharpiller.      Fig.     calomnier  , 
médire.  Ital.  scardassare. 

Escaravai,      s.  m.    scarabée,    hanneton, 
Escarhat,  escarbot,  nom  commun  à  plu- 

Escaravas,  sieurs  insectes  coléoptères. 

(Voir  escarabat.) 

Port,  escaravelho.   Esp.  escaru' 

bajo. 

—  On  désigne  aussi   quelque 

fois    sous    ces    noms  la  blatte 

commune  des  lieux  chauds,  des 

boulangeries. 

—  L'escaravai  si  dreisso  en  iro, 

Pren  soun  v6u  fin  qu'au  nis  dôu  siro, 
E  h  espèço  touli  seis  uôu, 
Counao  per  n'en  fa'  'n'  oumelèto. 


Eflearbat  pudent,  s.  m.  blaps,  porte- 
Escaravach,  malheur.  —  Blaps 

mortisaga,  coléoptère  d'un  noir 
peu  luisant,  qui  ne  vit  que  dans 
les  lieux  sombres  et  humides  et 
qui  lance,  lorsqu'on  le  saisit, 
une  liqueur  brunâtre  et  nau- 
séabonde. 
Esearbalhat,  ||  adj.  bas  lim.  bancroche, 
Escambarla,         \  qui  a  les  jambes  arquées. 

Escarliouta,  v.  a.  écarter  le  feu,  fourgon- 
ner, tisonner,  remuer  la  braise. 
Ety.  mettre  à  l'écart. 

Escarcagna,  v.  a.  et  rec.  écarquiller, 
S'escarcalha,  ouvrir  démesurément,  écar- 

ter les    jambes,  les  yeux,  les 
lè\Tes.    —  Eclater  de  rire.  — 
Se  crever,  s'ouvrir. 
Gr.  i'/xuyxx^a,  éclater  de  rire. 

Esearcalhado,  grand  éclat  de  rire. 

Eacareas,  ».  m.  crachat,  mucosité  lancée 
Escaravas,  par  la  bouche,  humeur  glu- 
Arceli,  ante. 


Escarbiito, 

Esclafidou, 


EscarcBia, 

Escracha, 


s,  f.  canonnière  d'enfant,  petit 
tuyau  de  bois  dans  lequel  on 
comprime  l'air  entre  deux  tam- 
pons ;  une  petite  baguette  sert 
à  chasser  l'un  d'eux  avec 
une  petite  explosion. 

V.  a.  déchirer,  accrocher,  met- 
tre en  lambeau. 


EsenrcEaadfaro,  «./".déchirure,  accroc. 

Escarcclo^  fj  s.  f.  longue  ou  grande  bour- 
Escarselo,        jj  se,     escarcelle.     —     Rosse, 
squelette.  —  Personne  maladive, 
quinteuse.     —     Taquin    vétil- 
leux, avare. 

Ital.   scar sella  de  scarso.  Esp. 
escarcela. 

EtscarcBiofo,      s.  f.  chardon  crépu,  pi.  fam. 
Escarjofo,  des  Composées  à   fleurons 

pourpres.  —  Carduus  crispus. 

Syn.  artichau  d'ase. 

Escarciua  (S'),  v.  rec.  s'époumonner,  s'ef- 
forcer, s'irriter. 


ni 
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Escardass»,      v.  a.  carder,  étirer,  peigner 
Escardissa,  le  lin,   le  chanvre, 'la  laine. 

—  Dire  du  mal  de  quelqu'un. 

Ital.  scardassare. 

Eseardufa,  v.  a.  griller,  rôtir,  chauffer, 
brasiller. 

Eflicardouat,  ||  adj.    béarn.   bien  peigné, 
Escardussat,  éveillé,  gentil,  aimable,  es- 

Âberity  I  piègle. 

Esenrdussa,  v.  a.  étriller  les  chevaux,  les 
bœufs,  soigner  les  bètes  de 
somme. 

Ësearaugnn,  v.  a,  égratigner,  griffer. 
(Voir  escarougna.) 

Escarfa, 

Escrafa, 

V.  rec.  s'écarter,   s'é 


V.  a.  effacer,  dénaturer,   rayer, 
détruire.  —  Gr.  x.xf<pce  flétrir. 


EscaPSAS»»  (S'), 

S'escambarla, 


carquiller. 


Escari,  v.  a,  dégrossir  ;  (Voir  escarri.J 

Esearië,    Il  adj.  gaucher,  gauche,  étrange, 
Esqueriè,       \  difficile. 


Esearîlho, 

Escavilho, 


s.f.  jasmin  jaune,  pi.  sarment, 
à    fleurs    jaunes    légèrement 
odorantes. 


Ëscarla,  v.  a»  déchirer,  séparer,  accrocher. 

Escnrlato,      adj.   masc.    et    subst.    fém. 
Escarîate,  écarlate,  teinture  d'un  rouga 

éclatant,  couleur  du  kermès,  de 

la  garance,  du  carmin,  etc. ,  étoffe 

rouge. 

Ital.  scarlatto.   Esp.  escarîate, 

Angl.  scarlet, 

—  Aqui  meltet  sus  soun  cspanlo 
Un  petas  d'escarlato  sanlo, 
Eslacat  à  soun  abi  gris, 
E  lenguejet  lous  ennemis. 

Favre, 

Esearit,  adj.  dégrossi,  taillé,  brisé,  châtié. 
—  Chéri,  précieux. 

—  0  maire  sagataJo,  o  ma  Franco  escaritlo, 
Aubouro,  coumo  au  lems  de  toun'èro  flourido, 
Toun  front  saunous  dins  li  belu. 

Roumieux,  1873. 

—  0  ma  fiho  escarido,  o  moun  bèu  sagatun. 

Escarlamblen,  [  v.  a.  escalader,  grimper, 
Escarlimpa,  faire   de  grands  pas.  — 

Escalempa,  I  Glisser,    faire    un   faux 

pas.  Gt,  A3«n4»,  Xi/^nxva, 


—  Es  ansido,  qu'à  pichot  pas 
Escarlimpéron  la  mountagno 
Que  mèuo  au  ped  de  la  Tourmagno. 

Boumicux,  iSHS. 

—  Escarlimpan  toujonr  au  milan  dis  abrouas. 

Esscarlesso,  s.  f.  lieu  hérissé,  rocailleux. 

Escariiinpado,  s.  f.  glissade,  écart,  faux 
pas,  chute. 

—  SeguT  qu'à  cado  pas 
Tous  biôus  sus  lou  grézil  farion  l'escarlimpado, 
Tu  quitlarios  do  guerp  l'eslcbo  e  l'aguilhado. 
Peyrot. 


Escarinena, 

Estrilha, 

EscamBOttcBaa, 

Escaramoucha, 


V.    a.    malmener,    battre, 
étriller,  effrayer,  morigéner. 

V.  a,   attaquer,    irriter, 
disputer,  courir  çà  et  là. 


Ital.  mucciare,  irriter,  railler. 

—  Nous  escarmoucbo,  se  fai  fealo 
De  nous  gratilha  dins  loulieyt. 


EscarmoucSao, 

Escaramousso, 


s.  f.  petit  combat,  atta- 
que, rixe,  dispute,  con- 
testation. Esp.  escaramuza. 
Ital.  scaramuccia. 
Esp.  et    Ital.  mosca,    muccia, 
mouche,  piqûre,  attaque. 

Escarna,  v.  a.  écharner,  ôler  la  chair  des 
peaux  avant  de  les  tanner. 
Esp.  scarnare.  Ital.  escarnar. 

Escarnarïou,  s.  m.  drayoire,  couteau  de 
corroyeur. 

EscarnadQiros,  s.  f.  plur.  rognures,  res- 
tes de  chairs  ou  de  peaux, 
débris  d'animaux. 

Escaa'Biaîsse,  Il  v.  a.  donner  du  dépit,    du 
Faescarnaisse,      l  regret,  de  l'humeur,   faire 
bisquer. 
—  Sola  mort  lou  fai  escarnaiss8. 

Escaipasi,  v.  a.  attraper,  réprimander, 
échauder,  châtier  la  chair,  vili- 
pender. —  Mépriser,  se  moquer, 
imiter,  singer,  contrefaire,  blas- 
phémer. ItaL  schernire,  se 
moquer.  Esp.  escarnecer. 

Caucus  qu'es  estât  escarnit 

Dis  que  cat  escaudat  a  pou  de  l'aigo  frèjo. 
Tandon.  ISIO. 


»—  Ri^ètt^û^  daerbefa  poTlô-j 
Caa,  dis,  me  sono  de  la  sorto  ? 
Y'a  gès  de  vernie  dins  l'ouslau  !.. 
La  pesto  sia  dùa  cacalau 
Que  m'escarnis  e  me  rebalo  ! 
Sièu  parpaioun,  siiJa  un  gros  gen  ! 
Té,  té  vaqui  'n  cop  de  moua  aio  î 
Te,  vacrai  de  poudro  dargen. 
Boudii:,  1860. 

ËsearfiiSsaseai,  s.     î?î.   duperie,  fourberie 
persiflage,  épigramme,  sarcasme, 

Esearolo,  H  5.  f.  chicorée  endive,  chicorée 

Endebio,  escarole,    barbe    de    capmdù, 

BarraqueiOf    j  variétés  de  la  chicorée  sauvage, 

ainsi  qup  la  chicorée  à  grosses 

racines  ou  chicorée  à  café. 
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E^earowgi; 

Escaraugna^ 

.Groufigna, 


u,  a.  égratiguer,  meurtrir, 
déchirer,  griffer,  viser  à  la 
figure. 

Lot.  excoriare;  in  cara  unguis. 

Gr„  ev'j^,  unguis,  ongle, 

"^  La  catèîo  ma  escarougna. 

*-•  Aqués  flots  iracassics  nou  salon  oun  se  mètre, 
E,  sans  p6a  dabant  es,  ta  gauzaîjes  l'assètrc, 
E  daœpcy  très'  œilo   ans  escarraugnon  tous  pés. 
Jasrnja,  1846. 

EÊcair@esgEsa«3©,  s.  :  f.  égratîgnure,  écor- 

cliure. 

Escaffps,  j  V.  a.  égrener,  dégrapper,  trier, 
'Defgrapa,     \  tier  la  rafle  des  raisias>  des 

groseilles. 

Ejicarpf ,  adj,  bêarn.  rapidCj  abrupte,  es- 
carpé. 


Ë^eac'pesBCt  (S'), 

S'esearpi, 


l  V*  rec.  se  tirer  les  cbe- 
1  veux,  se  baltre,  se  rosser  J 
j  se  carder,  §8  secouer, 


S'entare-déchirer. 

1—  S^escarpicavo,  e  jamai  cro  îasso 
De  bacela  sus  la  papet^ . ... 

Efleapgti,  [j  u.  cî.  déchirer,  effiler,  étendre 
Escarpigna,     des  filaments,  charpir,  démêler, 

diviser,  dilater,  éiargir,  écarter. 

Lai.  carpere,  partager. 

s.  m.  et  fêm>  charpie,  effîlure  do 
vieux  linge  pour  les  pansements. 
Ety.  cardéj  charpi  '  de  carpercy 
diviser. 

Eseorptgifiido,  &,  f.  rossée,  volée^  êgra- 
tiSiaBî€»déchJrarei. 


Esearpi,  j 

Esearpido,  ] 


Eseappillao,  fi  v.  a.  tirée,  éparpiller,  dis- 
Escampilha,  perser,  étendre.  —  S'épar- 
S'espai'pihaf        \  piller,  se  disperser, 

Lat.carpere.  Ual.  sparpagliare. 

Esearpiu,  s,  m.  chaussure  légère.  —  Chaus- 
son de  drap  qu'on  porte  avec  les 
sabots.  —  Anciennement  ins- 
trument de  supplice. 
Lat.  carpere,  saisir  ex  dans. 
Itah  scarpino. 

—  Te  vei  sul  tabonret  uno  grosso  mounino 
Que  li  iraballio  un  escarpin. 

Escarpîasa,  1  v.a.otn.  fouler  légèrement, 
Escarpineja,      j  f air  avec  vitesse,  se  lever  de 

devant,  se  sauver.  —  Dévorer 

l'espace. 

—  Tabé  pus  prats  gayta-noQS 
Escarpina  lou  belour  tan  sab'ous. 
Jasmin,  1834'. 

Esearpîiiaduro,  s.  f.  déchirui'e*  —  Médi- 
sance, calomnie. 

Eg€aa»ji»o,  s.  f.    carpe,  poisson   de  rivière, 
de  vivier  eu  d'étaEg. 
Cyprinus  carpio. 

»—  Es  pas  lou  tout  de  veire  l'escarpo 
Per  l'avé  fou  mouia  l'arpo. 

S.    f.    petite     écharpe, 
siège  suspendu  par  des 


Eseapposeleto, 

Drindoul, 


cordes  pour  se  balancer. 


EseappociBeCo, 

Terro  grepio, 
Costo  couniîhiro, 


s.  f.  picride  commune, 
espèce  de  chicorée  qu'on 
trouve  au  Ijord  des  che- 
mins et  qu'on  mange  eu  salade, 
Piaidium  vulgare. 


Eseaprabâlha  (S'), 
S'escarabilia, 


V.    rec.    s'évertuer, 
folâtrer ,    s'éveiller , 


se  déniaiser,  se  trémousser. 

—  Des  quatre  bors  déjà  bezi  pareclie 
i'fio  jouinesio  â  l'ei  biou,  al  côfran 
Qa'escarpinéjo  en  s'cscarrabiban. 
Jasmin,  1847. 

—  Sas  lou  cop  ton:  s'cscarabilho, 
S'auboaro,  se  levo,  s'abilho, 
E  se  rendon  de  tout  constat 
As  ordres  dau  Vice-Légat. 

Favre. 


graveleux. 


rabo- 


Egeaarrabouiocss,  adj. 

toux. 

£«earraâe«,  $.  m,gasc.  grattoir,  raclette. 
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EscarrRâo, 

Escarradoun, 


s.  f.  escadron,  troupe,  mul- 
titude. Etij.  scara  scJiiara, 


troupe. 

E8cai>raBS3ag;s2os,  s.  f.  plur.  gasc.  ridelles 
do  charrette. 

EscarrasîcSaa  (S';,  «.    rec*  se    dôchirer, 
s'éreiQter, 


V,  a.  carder,  peigner,  démê- 
ler les  filaments  de  îaiae, 
de  chanvre  ou  de  îin. 


Escf&rrnssa, 

Ëscarrissas 
Escardissa, 

Escarrassasuo,  s.  f.  cardée,  peignée. 

Escaypassaîpe,  s,  tïi.  cardeur  de  laîne. 

Escarpasso,  l\  s.  f.  grosse  carde  destinée  à 
Cardassoj  !l  ouvrir  la  laine  brute  avant 

de  la  laver. 


£ecas°pas)Sou£a, 

Escarranas, 
Escarachoun, 


s.  m.  précipice,  chemm 
montant,  mauvais  pas- 
sage    en    échelle.    — 


Echelle  rustique  à  chevilles. 

Escarres,  j  adj.  gaucher,  étrange,  préten- 
Escarriè,      \\  tieux,  insolite,  barbare. 

—  Aqucsie  col  n'es  pas  plats  estrangês 
Al  gous  bijarro,  as  grans  noums  escarres. 
Jasmin. 

Eeearri,     v.  o.  équarrîr,  tailler  à  angles 
Escairif      jj  droits,  dresser  une  poutre  ou  une 

pierre,  dégrossir. 

Port,  escuadrar.  Itaî,  squadrare. 

Escara'oulre,  v.  a,  éloigner,  écarter,  ef- 
frayer, menacer,  griffer. 

Esearffoullia,  v.  a.  gasc.  racler  les  panîcu- 
les  de  lin  ou  de  chanvre  pour 
séparer  la  graine. 

Esears»  adj.  v.  l.  mesquin,  cMche,  avare. 
Esp.  escaso.  ItaL  scarso» 

EscarseCati;,  s.  f.  v. 


Escarsos, 

Escassos, 


mesqumene,  avance. 

s.  f.  plur.  échasses,  longs 
bâtons  garnis  d'étriers  que 
ceux  qui  marchent  dans  les 
sables  ou  les  marécages  fixent  à 
leurs  jamLes  par  des  courroies, 
f*  LoDgues  jambes  des  é(te^ 
siers. 


JEseap^,      n  ^  m.  aâj.  et  adv.  écart,  dérè- 
Escartifi^C)^  jj  glement.  —  Hors  de  jeu.  — . 

Erreur,    faute.    —    Générosité 

inaccoutumée.  —  De  côté,  à  part. 

—  Détourné,  isolé,  solitaire. 

Lat.  ex  charta.  Itaî.  scarto* 

•^  Anabo  per  moamens,  ou  par  sauts  ou  per  botsnds. 
Fixa  dias  très  moulis  sous  escarls  vagabounds. 

Escapta,     V,  a.  et  rec,  écarter,  détourner, 

S'escarîG,    y  mettre  à  part,  éloigner,  séparer. 

"—S'écarter,  se  détourner,  s'éioi- 

gner,  se  mettre  à  part, 

-^  Veici  qu'on  fugenl  me  siéu  escarîa 
Dins  la  sooiiîudo,  o  ïé  siéu  resta. 

EgcRp«ado  (A  1'},  adv,  à  part,  de  cStt^^noUf 
loin. 

«—  Pas  luen  tl'aqtii,  d'aquëu  moumeQ 
Un  loup  passavo  à  l'escartado. 
Eourrelly. 

E«e»5»ôaipa,  [  v,  a,  tirer  de  quatre  côtés, 
Escarieira,        \\  briser,  fendre,  tailler  en  piè- 
ces. —  Bas.  lat.  quartUlare. 

Escaffîo,  s.  f,  éparviû,  tumeur  au  Jarret  dui 
cheval, 

Egcaptaliio,  n.  <ï.  briser,  sépaî'fâr,détruir^ 

anéantir. 

■™  Caiguet  un  gros  boulet,  on  gros  cop  ^a  caaoC^ 
Per  escarîalba  sa  bito. 

Jasmin,  1S3-4. 

Eseas>$«K&sc3i,  s.  m.  écarLement,  élûigae-* 
ment,  séparation, 

Escas,  Il  adj.  el  adv.  rare,  qui  manque,  qui 

Esca,      Il  fait  défaut.  •—  A  peine,  il  n'y  a 

qu'un  peu,  —  Esp,  eseaso^  rare. 

Eseasenço,  s.  f.  hasard,  chance,  événement. 

—  L'ai  visîo  presque  nuso  un  Jour  per  escasenço, 
Patouian  dins  îou  riou,  trépèjan  lou  pradoun. 

EseasseSa,  v.  a.  échanvrer,  broyer,  briser. 

adv.  mesquinemento  rare- 


ment,   tant   soit   peu, 
.  _  ItaL  scarsamentc. 


EeeassoKBAeu, 

Escassopeno, 

peine 

-=•  Tro"von  soan  rei  mut  e  que  se  boulego 
escassamen 
Que  quaod  l'aigo  es  en  mouvemen. 
D'Aslros,  JS40. 

ËaMisMoima?  v*  a.  bas  lim,  bris«r  les  moites 
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£sieatas3seEB,$.  m.  action  d'aller  à  la  dérive. 

Eseaèo,  |  s.  f.  écaille  de  poisson,  pellicule, 
Eschato,        exfolialion.  —Bordage,  paroi. 
(Voir  escayo  et  escaumo.) 

Eseau,  s.  m.  asple,  dévidoir  à  main  fait 
Escariy.  avec  un  montant  et  deux  chevilles. 
Escavel,      (Voir  sscagnaire.) 

Escaufil»,  V.  a.  échauder,  ébouillanter, 
Escrauma,       brûler. 

—  Soun  de  figos  escaudados, 

—  A  cat  escaudat  l'aigo  fai  pou- 

Escaudnra,  Il  v.  a.  gasc,  échauffer,  ébouil- 
Escaudufaf         H  lanter.   —    Réchauffer,    fo- 
menter. 

Eseaufa  (S'),  v.  rec.   s'échauffer,  s'animer  ' 

Escaufeja,  v.    a.  réchauffer  un  malade, 
fomenter,  frictionner. 

Escaofestïe,  11  s.  m.  alarme,  alerte,  émoi, 
Escalff  11  attaque,   malheur,   événe- 

ment fâcheux. 

—  Deman  espères  lou  ben-eslre, 
Deman  auras  lis  escaufestre, 
Deman  toun  vin  sera  'scampa. 
Ta  van,  1860. 

Ety.  escalf,  chaud  ;  comme  dans 
échauffourée. 
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£@ca«inio,  s.  f.  écaille  de  poisson.  —  Cara- 
pace. 


Eflcaufeto, 

Escalfeto, 

Escaufezi,  adj,  échauffé,  moisi,  relent. 


8.  /".réchaud.— Chauffe-pieds, 
chaufferette. 


s.  m.  bassinoire,  réchaud 
pour  échauffer  les  draps. 

V.  a.  prov.  écailler  un  poisson. 
Gr.  (TKxKhco,  gratter. 

E8Cauiiia(B8iy  état  de  chaleur  orageuse. 
(Voir  calmas.) 

s.  f.  et  m.  échôme,  tolet,  che- 
villes de  bois  ou  de  fer  qui 
servent  à  tenir  en   place  les 

rames  des  bateaux. 

Esp.  escalmo.  Ital.  sealmOt  du 

Gr.  (TxaAjKOf, 

T'amagaes  dins  lous  amadiés 
Uno  man  à  la  Canardièiro, 
De  l'autro  servant  à  l'arriès, 
Lous  remj  foro  de  l'escaumièro, 
Se  dins  l'e'htremiéja  te  ven 
Uno  rouoflado  de ',ven. . . . 

•     taogUde,  1874.  V 


Escalfolieob, 

EsccUfoleitf 

Eecaunio, 

Escata, 


Eflcaunie, 

Escaumet, 
Escaumieiro, 


■^ 


Escatipre,  [1  s.   m.   espèce  de  ciseau,  fer- 
Escalpre,  moir.  —  Outil  pour  sonder  les 

murs.  —  Pointe  d'acier,  burin 
à  pointe  plate,  échope  de  gra- 
veur. —  Scalpel. 
Esp.  escoplo.  Port,  escopro. 
Ital.  scalpro,  du  Lat.  scalprum. 

EscansseE,  Il  s.  vi.  trou  au  pied  d'un  arbre, 
Descaussage,    Il  déchaussement    pour    mettre 
du  fumier.  —  Outil  à  déchaus- 
ser les  vignes,   les  oliviers,  etc. 
(Voir  descaussadou.) 

Eecaussela,  v.   a.  déchausser,  fouiller  la 
terre,  briser  les  mottes,  bêcher. 

Ëscauta,        V.  a.  pelotonner  du  fil,  changer 
Escautoima,     des  écheveaux  en  pelotons  et 
vice-ver sa, 

Escauto,      s.    m.    écheveau,   un    certain 
Escagno,         nombre    de  tours  comptés  des 
diverses  matières  textiles  réunis 
par  une  ganse  ou  un  nœud. 

Eseautou,     s.   m.  écheveau   ou   peloton 
Cahudely  formé  des    diverses  matières 

textiles  ou  pour  tricoter. 

—  Quauco  fés,  sus  la  plaço 
Se  roulo  en  eseautou, 
Janèto  lou  ramasso, 
E  dins  sa  pocho  plaço 
Loa  malin  diablontou. 

De  Lafare,  18i6, 

Eiseautouni,  s.  m.  gasc.  gâteau  de  maïs. 

Eiicauviar, 

Escavtty 


bas    lira*  échancrer, 
en    creux  ,    évider , 


Eseava, 

Escauvia, 


V»  a. 

tailler 
rogner. 

V.  a.  échancrer,  évider,  tailler 
en  creux. 


Eflcavaduro,  s,  f.  échancrure,  coupe  en 
demi  cercle. 

Eseavasaat,  adj.  effondré,  raviné. 

Eseavilhos,  i  s.  f.  plur.  jasmin  sauvage, 
Escarilhos,  arbrisseau  qui  pousse  dans 

Ginestoun,  \  les  lieux  secs.  —   Espèce 

de  genêt.  Jasminum  fructkam, 

Lutmm» 
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Escavnrta,   1  v.  a.  égarer,  disperser,  chan- 
Esvarta,  \  ger  de  place,  Ety.  ex-ver tere. 

ïCseaveî,  Il  s.  m.   dévidoir  à  main  et  à  che- 
Debanaire,   \\  villes.  -  Dévidoir  fixé   sur  une 
pierre. 

Cscaveiao,  Il  s.  f.   appàl  de   hameçon,  ver 
Esco,  Il  de    terre,    annélide.     Lycoris 

escavena. 


Escay, 

Escats, 


s.    m.    gasc.    morceau,    coupon, 
petit  lot,  reste.  (Voir  escach.) 

—  Escaj's  Je  drà  a  vendre. 

—  lîeliiu  quHl(!o  bouno  anjouleto 
N'aura  qu'nno  sitnpio  raubelo, 
E  sens  rslofo  ni  clincans, 
Fassara  l'escuy  de.  sous  ans, 

Goudouli. 


Esc»  y  a  (S'),   1  v.    rec.  s'écailler,    s'enlever 
S'escaia,  |  par  plaques,  par  couches. 

Escayo,  |  s. /".  écaille  de  poisson,  enveloppe 
Escaio,  de  certains   molusques.  —  Gara- 

Escaumo,      pace  de  tortue. 

Ital.  scaglia.  AU.  schale. 

Egicayolo,      s.    f.    alpiste     des    Canaries, 
Escayoro,         graine  longue,  fam.  des  Grami- 
nées, —  Phalaris  Canariensis. 

Escayouiis,  s,  m.    plur.    cerneaux,  noix 
vertes. 

Escazer,  v.  n.  survenir,  arriver. 

—  Cucois    creirios-tu  boulounlié 
Qa'aco  se  siô  pouscut  escaze. 
Que,  l'autre  jour,  un  carrelle 
D'uu  cop  de  fouet,  tuet  un  aze. 

Goudouli. 

Escliabarta,  v.  a.     écharper,    tailler   en 

pièces,  mettre  en  fuite. 

—    Un  souldat,  louijour  lou  prumé, 
A  la  bayoïmèlo  e»cbal)arlo 
Lous  que  gauzon  li  teni  pé. 

Jasmin,  IS-ib. 

Escliabotillin,  v.  a.  bas  lim»   ébouillanter. 
Mêler.  —  Effeuiller. 

EgcBialansa  (S'),    v.  rec.    se     précipiter, 
s'abimer,  rouler. 

Eaetinlat,  Il  adj.   bas  lim.   étiolé,    allongé, 
Escalat,         |  monté  en  graines. 

Esehalata,  adj.  bas  lim,  dépourvu,  dégue- 
nillé, ruiné. 
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—  Triste,  caliou,  tout  bourlos  e  tout  pelhos, 
Orre,   piideiit  c  tout  eschalatat, 
Aprep  ç6  que  itu  soun  estât; 
A  mil'  unis  trosses  d'^^sparJeihos, 
M'en  Cil  tourna  debès  reicrnilat. 

llellies,  1717. 

Escïaam»,  v.  a.  bas  lim.   effiler,  effilocher, 
détisser.  (Voir  chambe.) 

Ese!aa»tî,   j  v.  a.  bas  lim.   éteindre,  amor- 
Escanti,  \  tir,  apaiser,  satisfaire. 

EacBiantilBtofBEB,  s.  m.  fragment,  morceau. 

EscSsaBBtit,  s.  m.  bas  lim.  feu  follet. 

Espharougaia,  v.  a.  bas  lim.  écorcher, 
déchirer  la  peau,  enlever  l'é- 
corce.  (Voir  escarougna.) 

EseBaaPBÛ,      v.  a.   bas  lim.  mettre  en  lam- 
Eschama,  beaux,  tirer  les  cheveux,  car- 

der. 
Escaïai'pilEia,    V.    a.    bas     lim.    couper, 
dépecer,  mettre  en  pièces. 


Escliargïîihoè, 

Escharpilhouns, 


Escliisa, 

Esquissa, 


s.  f.  plur.  copeaux,  éclats 
de  bois,  rognures. 

EecBiirgiet,  s.  m.  courtilière,   taupe-grillon. 

EscSiirpos,  Il  s.  f.  plur.    détours,   circuit, 
Eschircos,        ||  sentier  onduleux,  en  écharpe, 

pour  éviter  une  montée  ou    un 

cours  d'eau, 

V.  a.  dauph.   déchirer,  fendre, 
partager.  (Voir  esquiva.) 
Gr.  (rA;<^£<v. 

Eëcliuga,  V.  a.  béarn.  essuyer,  frotter. 

ËscieBi,  s.  m.  jugement,  sentiment,  convic- 
tion. 
—  l'ané  à  soun  escien. 

Lat.   scire   savoir,    scientem  le 
sachant. 

Escla  (S'),  Il  V.  rec.  se  fêler,  se  fendre,  s'en- 
Ascla,  Il  tr'ouvrir.  Gr.  y.Xau,  briser. 

Esclabatgp,  s.  f.  gasc.  esclavage,  assujet- 
tissement, dépendance.  —  Con- 
trainte. Ely.  [Voir  esclau.) 

EsolabisKia,  Il  v.    a.    assommer  de  coups, 
Esclapissa,        |  frapper,  briser,  fouler. 
AU.  lilappen. 

Eeclabout^sa,  v.  a.  faire  rejaillir  de  l'eau 
ou  de  la  boue. 
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—  Rad.  escl.  de y^Xxe-is , rupture, 
éclat.  —  V.  fr.  esclabouler, 
esclo  boche  r. 

EscIaeSaa,      v.   a.   yasc.   écraser,   presser, 
Escracha,  comprimer,  fatiguer,  fouler. 

Eec!»e9,  I   adj.  fêlé,  fendu,  brisé.  Gr.  y-'haa, 
Esclat,       I   briser.  —    Teslo  esclado,   cerveau 
fêlé. 


adj.  disjoint,   desséché,  cre- 
vassé, fêlé. 


Desglesit, 

—  M'as  rendu  la  barco  escladanido. 


Eiâe!»d(iro, 

Ascladuro, 


s.  /".fêlure,  fente,  ouverture. 
—  Trouble  intellectuel. 


0  —  ESC 

Escistire,  s.  m.  éclat  de  lumière,  éclair. 

Eselaire  (erbo  D'),  s.  f.  la  grande  éclaire, 
herbe  de  l'hirondelle,  fam.  des 
Papavéracées  à  fleurs  jaunes. 

Ese!«»ÎB*(EJ*i«îo,  s.  f.  éclaircie,  lueur. 


—  L'ai  vis  pcr  l'escliiduro  de  la  porlo. 

Ksclafa,  V.  a.  lang.  et  gasc.  appliquer, 
Esclafi,  aplatir,   écraser,  frapper    rude- 

Esclacha,        ment,  souffleter.    —  Désemplir, 

vider,  avouer,  cracher. 

Gr.    x.Xxù),     KoXsiÇi^ci),    briser, 

souffleter. 

—  Cal  que  nous  esclafès  aici  boslro  pensado. 

F!.sc5alî  (S'),  V.  rec.  rire  aux  éclats. 

EsclaUdoBi,  I   s.  m.  vanne,  ouverture,  baie, 

Esclalidour,       \   épanchoir.    —  Canonnière  , 

(jeu   d'enfant}  tube  en  bois  dans 

lequel  on  comprime    l'air  entre 

deux  tampons. 

Eisclaira,  v.  a.  et  rec.  éclairer,  répandre 
S'esclayra,  de  la  clarté,  donner  du  jour, 
apporter  de  la  lumière. —  Eclai- 
rer l'esprit,  instruire,  détrom- 
per ,  avertir.  —  S'instruire, 
s'informer.  Ital.  schiarare. 

—  M'avès  esclaira  à  tems. 

—  Raninfio  de  mo m  fioc  mei  forço  e  ma  memori, 
Enhausso  moun  sujet,  apounclio  muun  craïoun, 
Esclairo  moun  esprit  de  tei  brihant  raïoun. 

—  Escoulo-me,  bé!àu  m'entendras  plus  ; 
Dins  la  campagne  esclayrado  e  noubèîo 
Beyien,  bien-lùu,  laura  touts  lous  moussus. 

Jasmin,  184-9. 

S.   f.    clairière,    espace  dé- 
garni    d'arbres    dans     une 
forêt.   —  Eclaircie  dans  les 
l\  nuages,  rayon  de  soleil. 


Ësciaipado, 

Esclarcido, 

Esclarzièro, 

Esclayrol, 


EsclîsiBsa  (S'), 
Esclama, 


V.  rec.  et   act.  s'écrier,  s'é- 
tonner. Lat.  ex  clamare. 


—  Mus  légisses  tout  d'arrebous, 
En  rire  à  cacalas,  esclamo  lou  libraire. 

Félix,  1872. 

EseîaBtiSi,  V.  a  resplendir,  briller,  éblouir. 

EsclaBidt'c,    I  s.  m.  bruit, tumulte,  querelle, 
Escandol,  |  insulte,  éclat,  scandale. 

Gr.  KXy.(&).  crier.  I.at.clangere. 

liai,   scandûlo.    Esp.  escandulo» 

V.  fr.  escandle. 

—  Esfr.'iïado  d'aquel  esclandre, 
Lei  chato  parlon  à  gran  cris. 


rsplaiali, 

Resclanti, 


V.  n.  résonner,  retentir,  éclater, 
faire  écho. 


—  L'esclairado  dau  lum  que  s'abeno,  panlis. 


Escia}!,  3.  m.  éclat  de  bois,  gros  copeau. 

Esctaiîa,  v.    a.    fendre  du  bois,    dépecer, 
briser,     fracasser.    Rad.   sclap, 
copeau. 
—  Sus  li  mavoun  tonrabé  e  s'esclapé. 

E8ela|>aire,  |  s.   m.    bûcheron,  refendeur 
Asclaire,  de  bois.    —  Nom  du  petit 

héron  dont  le  cri  répété  et  guttu- 
ral imite  celui  des  fendeurs  de 
ho\&. (S  oirroulaireardea  minuta.) 

Esclajiissa,  briser,  détruire,  fracasser. 

—  Brandos,  pounls  e  parets,  aubres  de  cent  ans  d'alge, 
Cricon  esclapissals  joust  soun  moure  salbalge, 
Bufan  la  morl  àcado  ras. 
Mir,  IST-i. 

Esclapo,  s.  f.  grosse  bûche,  brin  de  bois. 
—  Bris,  casse,  morceau. 

—  Pin,  pan,  vaqui  d'esclapo. 

—  Une  bello  esclapo  de  fenno. 

EeclasioiiBat!,  l!  s.  m.  et  f.  éclats  de  bois, 

EsteîoSf  II  bûches      refendues ,    gros 

copeaux. 

—  Pels,  esclapous,  brincos,  souquetos  morlos 
Soun  acalsats  entre-raiey  dios  endorlos. 
Jasmin. 
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Escinrgi, 

S'esclargi, 


V.  a.  et   rec.  éclaircir,  égayer, 
s'éclaircir,  devenir  rare. 


—  Aquel  jour  esclargirai  ma  faci. 

—  E  pau  à  pau,  li  jour,  li  mes,  lis  an  filàron 
E  li  pavti  sVsclargiguèron. 

Diouloufet,  1852. 

Esclitri,  V.  a.  épurer,  éclaircir. 

—  E  souQ  bras  esclarin  lous  aires 
A  fey  mi'ti'.i  lous  debinaires. . . . 


EficInrS  (S'}, 

S'esclarci, 


V.   rec.    s'éclaircir,  se  dissi- 
per, briller. 


Esolariilo, 

Escleire, 


s.  m.  et  fém.  éclaircie  de  soleil 
dans  les  nuages,   éclairs  pen- 
dant la  nuit. 


Esfiat,  s.  m.  et  adj.  bruit,   fracas,  rupture, 
manifestalion   violente,  rumeur. 
'    Lueur,  splendeur.  —  Fendu. 
—  Toupin  esoial  dure  lou  mai. 

Edclafa,  V.  n.  éclater,  se    rompre,  se  cre- 
vasser, se    gercer.  —  S'empor- 
ter.  —    S'ébruiter.   —  Briller, 
luire.  —  Rire  aux  éclats. 
Gr.  »A«Ç«',  briser. 

Esclt^to»,  s.   f.  plur.  gerçures,   crevasses, 
angelures. 

Enclftii,      s.  m.  et  adj.  esclave,   captif,  serf. 

Esclavo,        —  Dominé,  asservi,  assujetti. 

—  Malhur. . .  se  se  vesié  réduit 
De  mai  vieure  coumo  un  esc!a\o. 

De^sanat,  1830. 

—  Esp.  esclavo.  Itul.  schiavo  de 
slavm,  sclavus  ;  captif  d'Escla- 
vonie.   ('Voir  esclaure.) 

Ësic'laiire,  v.  a.  sevrer,  séparerj  séquestrer. 

s.  m,  plur.  traces,  vestiges, 
ornières,  marques  d'une  chaus- 
sure, des  sabots,  clous  sur  un 
chemin. 

Eaclauscro,      s.  f.  écluse,  barrage,  clôture 
en  pierre  et  en  pieux. 
Lat.  ex  claudere. 


Esc-lttvis, 
Esdaous, 


Esclauziiro, 


Quand  el  drubis  las  enclauzeros 
De  las  grandes  gourgos  aqueros. 

D'AsUos,  1806. 


Esdeinit, 

Deglei'U^ 


adj.  disjoint,  desséché. 
(Voir  escludanit.) 


Esclimbo, 


ESC  - 

s.  f.   écharde,   éclat  de  buis' 
épine. 


Ësciés'uiaiii'o,  s.  f.  sclérotique,  blanc  de 
l'œil,  cornée  opaque,  d'un  blanc 
nacré. 


EacBèt, 
Escièt, 

EseliEî. 
E  servi, 


adj.    pur,    net,    semblable,   con- 
forme, légitime, 

s.   m.  écrin,    boîte,   coffret^  case, 
lieu  caché,  secret,  recoin. 


—   Aquùs  bornes  d'aiicy,  douii  lou  cot  d'el 

Diiis  l'csclin  del  cerbel  ban  qnerre  la  pcnsadot 
Jasmin. 

Esi'Ei«8S»,  V.  a.  et  n.  sonner,  agiter,  tinter. 

—  Rejaillir,  briller. —  Entourer. 
Lat.  clingere. 

Ef^eÏBEîîît,  jl  s.     m.     escarcelle,    tire-lire, 
Esquipol,       I  cachette,  jarre  où  l'on  cache  de 

l'argent.  —  Caisse  à  poisson. 

(Voir  dcneii'oîo,  cacho-malho .) 

E»ic!«9,   I  s.  m.  sabot,  chaussure  creusée  dans 
Esclop,    I  un   brin  de  bois.—  Ecope  de  bate- 
lier. —  Rad.  cscle.   Esclap,  brin 
de  bois. 

—  Di  chato  sus  li  calado 
Entende  plus  lis  esclo. 

EîiseSoiisîat,  odj.  impotent,  éclopé,  estro- 
pié. V.  fr.  clopper,  boiter, 

—   Tustat,  pamboutat,  poussigal, 
N'en  sourlirés  tout  escloupal. 

EscloHSseja,  V.  n.  faire  du  bruit  en  mar- 
chant avec  des  sabots.  —  Impor- 
tuner, irriter,   jouer   du  sabot. 


E®cî«s8i5et, 
Esdoupets, 


s.  m.    petit  sabot    —  Petits 
haricots  qui  ont  la  forme  d'un 


sabot. 

EscSoisrit',  s.  m.  sabotier,  ouvrier  en  sabot. 
Mauvais  iiî^nuisier.  — Le  sabo- 
tier dégrossit  le  bois  avec  une 
hachette  (pigassoun),  il  le  fixe 
dans  une  encoche  ou  étau  (estoc), 
il  le  creuse  avec  la  tarière 
(birouno),  l'élargit  avec  lacuil- 
lière,  il  finit  le  dedans  avec  la 
rouanne  [razo]  et  achève  le 
dehors  avec  la  plane. 
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Fscliissi  (S'),  V.    rec.    s'obscurcir,    dispa- 
raître, s'éclipser. 

—  Ansin,  tré  qu'un  gaz  lu'igué 
Au  bèa  milan  d'uno  hoiUiro, 
LainiiO,  faiiau,  viliolo  antico, 
Toul,  subiiô,  s'esclussigné. 

CouJin,  1853. 

EscliiBBÎ,  [I  s.f.   éclipse,  interposition  d'un 
Escluxi,  astre   sur     l'axe    d'un    autre; 

disparition    momentanée  ,    obs- 
curcissement partiel. 
Gr.  îK-Ximai,  manquer. 

Esco,  s.  f.  nourriture,  appât,  ver  de  terre. 

—  Neptuno,  qu'a  pas  besoun  d'esco 
Per  laire,  quand  vôu,  bono  pcsco. 

Eflro,  Il  S.   f.    amadou,     bolet    amadouvier, 

Sinso,    Il  agaric  combustible.  —  Boletus  ignia- 

rius.    Esp.     yesca.    Ital.     esca 

focaja.    Gr.     va-K-y,,  champignon 

amadou. 

Ce  champignon  croît,  ainsi 
que  le  lichen,  sur  le  tronc  des 
chênes  ou  des  vieux  hêtres. 
Dans  les  lieux  frais  des  monta- 
gnes ces  agarics  deviennent  très- 
gros  ;  après  en  avoir  enlevé 
l'épiderme,  on  les  coupe  par 
tranches  que  l'on  bat  avec  un 
billot  pour  les  assouplir,  on  les 
fait  bouillir  dans  une  dissolution 
de  nitrate  de  potasse  et  on  les 
fait  sécher.  —  Mèche,  mousse 
préparée  comme  l'amadou. 

V.   n.   cuire,   produire  une  vive 
douleur ,    souffrir     d'une    plaie 
récente.  Esp.  escocer. 

V.  rec.  s'écorcher,  s'enflam- 
mer, se  dit  des  plis  dans  les 
articulations  des  jeunes  enfants, 
que  l'on  saupoudre  de  vermou- 
lure. 
Escolo,  s.  f.  école,  lieu  oij  l'on  enseigne  à 
lire  et  à  écrire,  établissement 
d'instruction  élémentaire  , 
supérieure  ou  spéciale.  —  Lieu 
de  réunion,  synagogue.  —  Clas- 
sification des  peintres  par  écoles. 
—  Ecole  de  théologie,  de  philo- 
sophie. Gr.  o-Z"'^'^,  cabinet, 
galerie,  bibliothèque. 
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Lat.  schola,  repos,  loisir  par 
opposition  aux  travaux  manuels 
ou  des  champs.  Esp.  escuela. 
Ital.  scuola.  Angl.  sckool. 

—  Ero  dinq'un  bel  endret 

Nosl'  escolo  ;  es  pa'  no  lardo, 
Per  dissus  un  cur  de  gardo, 
A  coustà  d'un  cabaret. 

Bigot,  ISU. 

—  Jacques,  mon  fil,  ben'  à  l'escolo  ! .  , . 
A  l'escolo,  ma  may,  répétèri  surprés, 
Sen  beiigiils  ricbesdoun? — Paurot,  y  bas  per  rès, 
Mes  bas  choz  toun  couzi,  beni,  souy  tau  jouïouso, 
Rie  baqui  dcun  al  micy  de  cinquante  picbous, 
Dinsl'alfabet  marmoutan  mas  liisous. 
Jasmin,  1832. 


E««oire, 

Escose, 


Escoire  (S'), 

S'escose, 


Egp»lnB3,  Il  s.  m.  écolier,  qui  est  dans  un 
Escouian,  y  établissement  d'instruction  élé- 
mentaire ou  supérieure,  étudiant 
des  universités.  (Voir  cscouliè.) 
Gr.  c-;iioA«<of,  oisif,  désœuvré. 
Esp.  escolar.  Ital.  scolaro. 

—  Sus  li  ban  de  l'escolo  ané  gansi  si  braio, 
Mastégué  ben  vuech  an  de  grec  e  de  latin. 
Eoumanilld,  1842. 

EscoSitar,  v.  a.  v.  l.  châtrer,  priver  de  la 
puissance  prolifique.     • 
Esp.  escollar. 

Eecolorit,  adj.  gasc.  décoloré,  pâle,  blême. 


Erbo  de  la  ralo, 


s.f.  scolopendre  officinal, 
vulgairement  langue  de 
cerf  (lenyo  cervinoj,  espèce  de 
fougère  à  propriété  vulnéraire 
et  desobstruante. 

Escomètre,  v.  a.  catal.  parier,  défier,  pro- 
voquer à  une  gageure,  mettre 
sur  jeu.  liai,  scometlere. 


Escomover, 


V.  a.  V.  l.  émouvoir,  agiter, 
réveiller,  exciter. 


Escomlc,  s.  m.  perte  à  laquelle  on  se  sou- 
met en  vu€  d'un  payement 
anticipé. 

S'),  Il  V.  rec.  se  cacher,  se  cou- 
II  vrir,  dissimuler. 

Encontre,  s.  m.  journée  de  travail,  presta- 
tion, échange. 
Escop,      s.    m.    V.     l.    crachat,    mucosité, 
Escup,         renvoi  de  salive  ou  de  glaire 


Fsponrtre 

S'escoundre, 
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Escor,  s.  m.  dégoût,  déplaisir,  horreur. 

—  Vâi  l'en  que  fas  e'Cor  e  que  porles  e:frai. 

Esporç»,     s.  /".  enveloppe  des  arbres  et  des 
Escorso,  plantes     ligneuses,    peau,    épi- 

Rusco,  derme  de  certains  fruits. 

Ital.  ^corza.  Esp.  corteza. 

—  0  lou  marrit  autis  !  coupariô  pas  d'escorso. 

Eseortiiois,    1  s.  m.  germandrée aquatique, 
Chamarras,       \  pi.  frim.  des  Labiées  à  fleurs 
routes. 


Escorfi,  s.  m.     avorton,    petit 
Maigre,  décharné. 


mutin. 


Eseorjt»,  n  V.  a.  dépouiller  delà  peau,  de 
Escourja,    jl  l'écoice,  racler,  blesser,  déchi- 
rer. Esp.  escorchar. 
Ital.  scorticare. 

—  En  ben  parlant  l'cscorjes  pas  la  lengo. 

—  Lou  barbié  de  nosle  vllage 
Nous  escorjo  pas  lou  visage, 
Mes  avani  que  seguen  loundui 
Lous  pùus  soun  tuurti.i  revengus. 
Favre. 

Escopjo-poss®,   équarrisseur,    écorcheur. 

Escorsio,  s.  f.  injure,  affront,  outrage. 
Ital.  scorno. 

—  Dins  la  cabesso  rcmenavo 
L'escorno  que  venié  de  rccaniire  à  la  foni . 
Misiral. 


EscoB'pî, 


adj.    avide, 
grognon. 


intéressé,     vicieux, 


Escorto,  s. /".  troupe  armée  qui  accompa- 
gne, qui  protège;  convoi,  cor- 
tège. Lat.  scorgere.-  Ital.  scorta. 
Esp.  escolta, 

—   Me  vésè:^  ben  viel  e  ben  flac; 
Euib'  aco,  toui  soûl,  dins  un  sac, 
Voudnùi  |>lfga  toulo  :'escorlû 
Qu'aven  aqui  davan  la  ])orto. 
Favre. 

Eseos,  adj.  v.  l.  caché,  dissimulé,  de 
Escost,  escondre,  escoundre,  faire  rcscôu, 
Escôu,        la  sourde  oreille. 

Ital.  nascosto.  Esp.  esconder. 

EscotiiieitsaKssfBB,  ado.  secrètement  en 
cachette. 

Escot,  s,  m.  étoffe  croisée  en  laine  pour 
vêtements  de  deuil  ou  pour  les 
ordres  religieux,  serge  d'Ecosse. 


Escot,  s.  m.  écot,  dépense  de  chacun  dans 
un  repas  à   frais    commun.    — 
Dépense  dans    une  auberge.  — 
Quote-part,  cotisation. 
Esp.  escuto.  liai,  scotto. 
Bass  lat.  scotum, 

-»-  Escol  long,  escot  court 

L'osie  sesauvo  cliasco  jour. 

—   Tout!  sièi  manderian  la  nian  au  bonrsicot, 
E  cadun  se  «aune  per  an  oiirça  l'escol . 
Poney. 

E.ec«»!!®,  S.  /".lattes  de  châlaigners  refen- 
Bridoulo,  dues,  bois  mince  et  flexible  pour 
faire  des  grillages,  des  sièges 
rustiques,  des  treillis  de  jardin 
ou  pour  clouer  des  ardoises. 
Ital.  scuotere.  Lat.  excutere, 
secouer,  battre. 

Esc®t0,  s.  f.  espadon   pour  battre  le  chan- 
vre et  en  détacher  la  chênevotte, 
échanvroir. 
Esi'Oïiin,  I  v.a.  et  rec.   écourter,  couper  la 
S'escoua,     \  queue.  —  Se  blesser,    se  hâter, 
prendre     mal.    —    Perdre    sa 
queue. 
—  Vai  d'aise,   t'escoues  pas. 

EsffoaîRîlo,  s.  f.  troupe,  fraction  de  soldats 
d'infanterie  ou  de  cavalerie, 
ordinairement  huit  hommes  et 
un  caporal.  Esp.  esquadra. 
Ital.  squadra.  Esp.  Mozos  de 
esquadra,  gendarmes  de  monta- 
gnes. 

EseoBsaisi^  s-  m.  le  dernier  né  ou  éclos. 
(yoivcouadis.) 

Esef>«iat,      adj.  gasc.  écourlé,  é'^oué,  cour- 
Escouatat,        taiidé,  raccourci,  mutilé. 

Eseoïiim,      v.  a.  balayer,  nettoyer,   rejeter 
Escoubiha,        l'ordure.    —    Mettre   en   fuite, 

chasser.  Lat.  scopare. 

Esp.    escobar,    Gr.  'jy.-j%c<,\i.'Q&)^ 

rejeter. 

-    L'ousiDU  pscoubavo 
Esterigïgnavo, 
Lous  Miobles  fretavo, 
Meiio  lou  lehal  ; 
Pîslavo,  esp.iilliavo, 
En  laban,  coup^vo 


>;i  sièlo  ni  l'iat . 

J .  Azaïs, 


IStiO. 
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Escoubas, 


s.  m.  écouvillon  de  boulanger 
fait  avec  de  la    grosse     loile 
clouée  au  bout  d'une  perche. 


EscoubafsoJo, 


s.  m.    et   f.  fin  de  l'airée, 
delà   moisson;  cribkires. 


balayures  des  grains   et  de  la 

paille. 

Eseoufiefa,  v  a.  épousseler,  nettoyer  les 
meubles,  tentures  ou  vêtements. 

Fseoiibeto.  s.  f.  petit  balai,  plumeau.  -- 
Ecouvette,  petit  écouvillon  de 
maréchal. 


Escoubilhaire, 


s.  m.boueur,  balayeur  de 
rues.  Lai.  scoparius- 


liai,  scopatore.  Esp.  escobadero. 

—   Pejeloun  aganil  d'un  ;  aur'  escoiibiairp, 

S'aviés  agu  lou  Liai  demie!  causi  loun  paire. 
A.  Ijigot,   \H0. 

Escoiihié,  s.  m.  camérisier,    chèvrefeuille. 
Xylosteum. 

Fscotiliiho,      s.     f.      balayure,    ordure, 

Eacoubaduro,        saleté,  Gr.  <rx.-j%a.Xùt. 

F.  /.  escubilh.  Esp.  escobilla. 

—  Hou  trairai  tout  is  escoubiho. 
Vole  toul  vendre  au  viel  papié. 


E'IscoiiFiilioiiBt, 

Escoubilhoun, 


s.  m.  écouvillon  de  four- 
Ecouvillon  ,  peau  de 
mouton  fixée  au  bout  d'un  bâton 
servant  à  humecter  Tâme  du 
canon  après  le  tir. 

EiâpombiS,     Ij  s.  m.  bouillon  blanc,  molène 
Couo  de  loup,  Ij  commune,  herbe  de  Si-Fiacre. 
—  Verhascum  thnpsus. 

EscoesïiilEi,  s.  m.  gnsc.  grosse  brosse  em- 
manchée pour  balayer  le  plancher 
ciré.  —  Plumeau  à  m.inche. 

s.  f  balai  fait  avec   les  panicu- 

les     du    mil  et.    —     Soryhum 

vulgnre,  que  l'on  cultive  avanta- 

geusejnent  au  bord  des  rivières, 

dans  les    terrains   limoneux  et 

humides. 

Ef foubo  iio\  0  fai  bel  ousiau . 
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Eeeoudaire,  s.  m.  batteur  en  grange. 

Espotideaie,  Ij  s.   m.,   dosse,  planche  sciée 
Flache,  {|  d'un  côté  et  équarrie  de  l'au- 

tre, liod.  couden,  écorce. 
Lat.  ex-cute.  liai,  ex-cutenna. 
Esp.  costcro. 

S^scoQidît,  adj.  gasc.  maladif,  débile. 

Encttinloy  II  s.  f.    marteau  de    tailleur  de 
Trassaire,     j|  pierre  ou  de  carrier,  smille. 

—  Dau  roc  ounie  Tescoundo  dindo. 

E^eoiifloiim»,  Il  v.  a.  gasc.  briser,  ébran- 

Escouchina,  \  cher,  casser  les  branches 

d'un  arbre.  —  Ecorcer,  mutiler. 

KspoMdre,  i]  v.  a.  battre  le  blé  pour  le  faire 
Escouti,  Il  sortir    de   l'épi,    secouer.  — 

Renvoyer,  repousser. 

Lat.  excutere.  Bass  lat.  escodare. 

—  Digo  ié  qu'anlan  ero  bello 
Quand  d'élo  seguère  escoudat. 

Espoiffestre,  |[  s.  m.  malheur,  événement, 
Escaufestre,  \\  incident,  émoi,  tumulte. 

Bad.  calf,  escalf. 

—  Moun  Diou  !  em'un  la!  es.:ôufestre. 
Me  vése  dins  lou  gaiagai  ; 

Mes,  de  soun  sorl  chascun  es  meslre, 
léu  par  la  morl  n'en  souriirai. 
Morel,  182  a.' 

—  Soumés  à  la  vonès  de  soun  mestre 
le  douo  un  segound  escônfestrc. 
Disanal,   1832. 

EscovifT»,  u.  a.  écaler,   secouer    des  fruits 
ou  des  légumes  pour  les  débar- 
rasser de  leur  enveloppe. 
(Voir  culefos,  cou  f  eu.) 
Lut.excudere,  excutere,  secouer. 


E^eoiiljo, 

Biilach, 
Engranièro, 


E^rotsdn, 

Escoudre. 


V.  act.  secouer,  battre  les  ger- 
bes, donner  des  coups  de  bâton 
ou  de  Oéau. 


Fiapoiafift, 

Escoufi, 


V.  a  serrer,  dépouiller,  dépeu- 

pltT,  vider,  tuer. 
Ital.   scopfiggere.  Lat.  conficere 
var.  de  facere. 

KNfotafiat,      adj.  dépouillé,   acculé,  serré. 
Escou/ît, 

—  Per  escoufl  lou  gai  cerqne'ron  milo  engin, 
le  faguèron  dansa  'no  fumou^o  bourréio. 
Bigot. 

Escuiiflé,  s.  m.  castr.  une  pleine  assiette. 

—  N'ai  manja  mai  d'un  cscoufié. 
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Eiscoiifignst,    n  V.  a.  et  rec.  mettre  au  coin, 
S'encoufigna,  placer   à     l'écart,    resser- 

rer, entasser.  —  Se   rencogner, 
se  réduire. 

—  Encoufignils  coumo  un  baril  Je  sardos. 

Escoulàsm,    V.     a.    nieliro    en    cabas,  en 
panier.  Rad.  coufin,  coin,  cabas. 

Eâcoiifioun,  s.     m.    fond     d'une    coiffe, 
calotte,  coiffon. 

Eseoiifo,  s.  f,   écrou,   passage    en  hélice, 
filet  cannelé  qui  reçoit  une  vis. 

Escoiafs'eio,  s.    f.    écofrai,    table  d'artisan 
en  cuir,    banc    de  harnacheur 
pour  tailler  le  cuir. 
V.  fr.  escoerie,  objets  en  cuir. 

Escnïiia»e,  v.   n.  cuire,  démanger,  roussir. 


Kgicottife  (S'j, 

S'escoire, 


V.  rec.  s'écorcher,  s'enta- 
mer, s'enlever  l'épiderme. 


V.   rec.   croupir,  se- 
chauffer,   se  corrom- 


—  S'ficoui  (Je  tan  qu'es  gras 

EsffoiiinRatia*^  (S') 

S'escoiilhandra, 

pre. 

—   Li  ferrât,  stioun  elo,  eron  de  peresous, 

Dins  lou  fuuiis  de  soun  lié    l'aigo    sVscouiandravo  ; 
Elo  soulo  fasié  tout  loa  traval  dôu  pous. 
Rebûul,  1820. 

Escoiil»,  Il  V.    a.   et  rec.   égouller,   vider, 
S'escoula,         mettre  à  sec,  gagner   quelqu'un 
S'abena,        \  au  jeu.  —  S'écouler,  se  passer, 
se  perdr,%  —  S'en  aller,  s'esqui- 
ver. —  Se  débiter,  se  placer. 

—  Coumo  la  dougo  pau  triélo 
D'unbariou  de?gijsii  laissa  escuula  lou  vin 

La  ficmo  laisso  ensin 
D'un  secret  counfial  escapa  lanouvelo. 
D'Astros. 

Eseouladoti,  s.  m.  égouttoir  à  vaisselle. 
—  Panier  à  salade.  —  Conduit, 
jet  d'eau. 

Escoiilndotfl,  Il  s.  m.  envidoir,  instrument 

Escoulaire,.  de  devideuse,   comprenant 

Debanadou,  |1  une   broche  en   fer  munie 

d'un      petit    volant,     tournant 

entre  deux  poupées,  fixées  sur 

un  plateau  de  bois. 

—  Mai,  de  soun  escoulaire  aviè  acaba  la  bouro 
E  nosle  viel  reloge  avié  pica  dos  ouro. 
Bigot. 


Escoulati,  s.  m.  écolier,  élève  qui  est  dans 

un   établissement    d'instruction 

élémentaire  ou  supérieure. 

Ital.  scolaro.  Ësp.  escolar. 

—  Nani!  Moussai;  quand  ar  ibère 
Se  |)rt-Fi'ntel  iani  de  galans, 
Que  11  (irouinié  que  causiguère 
Acù  seguet  dous  escoulans. 

Fredol,  1862, 

£âcoii}niacSi(»niro,  s.f.  bas  alp.  rigole, 
couloir  de  montagne,  pente  où 
l'on  fait  glisser  le  bois  ou  les 
pierres. 

Escoiaîea*,  adj.  assis,  accroupi,  ramassé. 

—    Lou    gardiiin    dins    sa   marrego 
Escoulcal  joust  un  piboul. 

Eg«?OB8lië,      s.  m.  écolier,  celui    qui  va  à 
Escouié,  l'école,  et  aussi  celui  qui  fait 

école,  instituteur,  maître  d'école. 
—  Aben  camhia  descoulié.  — 
INous  avons  un  nouvel  institu- 
teur. 

Que  fazés  dins  la  bilo,  escouliés,  aboucals, 
—  Sus  libres,  sus  papiés  nuecli  e  jour  oboucat.^. 
Feyrot, 

S.   f.  lie,  dépôt,    vase,  fond, 
sédiment. 


ËscoftEilio. 

Escourilho, 


—   Lou  mclliuur  vin  fai  d'escouliho. 

Eseoulotiiro,  s.  f.    rigole    d'écoulement, 
limite  des  propriétés. 

Ei^cotaSoajiri  (S'),  v.  rec.   se    décolorer,  se 
faner,  pâlir. 

EscostiifiStuiiira  (S'),  ' 
S'escoumboulha, 

pouvanter. 

EspoiBiitlsoitire,      s.   m.   alerte,   trouble, 
Escôufestre,  désagrément ,     émoi  , 

tumulte.  (Voir  coumboul.) 


V.  rec.   s'effrayer, 
se    troubler,   s'é- 


Eiaeoiiin  lires, 

Descoumbre, 


s.   m.    plur.     restes 
matériaux,    plâtras, 


de 
dé- 


combres, ruines. 


EiiCOItllIPBljH 

Escumerga, 
Escoumunia, 


V.  a.  repousser,  retran- 
cher quelqu'un  de  la 
communion,  de  la  fré- 
quentation, écarter, isoler. 
Ety.  eX'Comere,  hors  de  fré- 
quentation. Esp.  excomulgar. 
Ital,  scomunicare. 
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Eseoiaisiettjp,   1  s.    m.    excommunication, 

Escumerge,  \  puuiiion      ecclésiastique  , 

analhème. 
EscoiiEBses^n,  s.  f.  gageure,  pari,  dépôt  de 

gage.    Lat.    committere,    mettre 

ensemble. 

EiscoiKSECssi'osBïCss,  S.  m.  ras/r.  commen- 
cement, origine,  premier  temps, 
première  partie. 

—  Bûusbajli  l'i-scoumcnçomcn, 
AUciiJrés  bi-n  pel'  reslo. 

Escoï»naie«re,  v.  a.  et  n.  gager,  parier, 
mettre  sur  jeu. 

EspocisBso,      s,  f.  bouchon    de  soie  ou  de 
Bouril,  laine,  paille  de  lin  ou  de  chan- 

Grapaudèu,  vre,  irrégularité  de  fi!  dans  un 
tissu. 

EscoiaBï;oB»&(,  adj.  court,  joufflu,  trapu. 


—   Vendras  dijôu  que  jougaren  is  cscoundudos. 


ado.     en     cachette , 
secrètement,  à  la  dé- 


EsenaissBOussa, 

Escoudre, 


V.  a.  dépiquer,  battre  la 
paille,  secouer  les  gerbes. 
Lat.  cum-movere,  agiter. 

EscoiiBispi^s»,  V.  a.  fouler,  marcher  des- 
sus, battre. 
Escotmivèii,      s.  m.  berceau,  cerceau  que 
Escrouncel,  l'on  place  dessus  pour  sou- 

tenir les  rideaux. 
{^oiraresde.) 

—  Dorme.  .  .  ren  qn'uno  miecli'  ourèlo, 
Pièi  lirarai  loun  escouncéu, 
E  me  pourgiras  la  maiièio. 

J.  bruiiel,  18SS. 


Esroiittdage, 

Escoundaio, 
Escoundilho, 


s.  f.  cachette,  lieu  secret, 

caveau,  trou. 

(Voir  escoundudo,  rescoun- 


dudo.) 

—  Sabi,  grand  Ri^i,  dis,  pasiuen  d'ounte  sian, 
Uno  escoundudo,  émé  d'or  à  pougnado  ;    • 
Jamai  diguii  vous  l'aune  destraurado, 
Mal,  vouèli  pas  (irendre  çô  qu'es  pa?  mieu. 
Vous  menarai,  quand  voudrés  émé  ieu. 

Bourrelly,  1870. 

EiiCoiiijscSe,  S.  f.  cachette,  cache-cache, 
Escoundudo,  cligne-musette,  jeux  d'enfants 
Escoimdedou,  dont  l'un  consiste  à  faire  dé- 
couvrir un  obj-i-t  caché  dans  un 
jardin  ou  un  appartement,  et 
l'autre  à  faire  prendre  les 
joueurs,  qui  se  dérobent  en 
agaçant  celui  qui  a  les  yeux 
bandés* 


De  rescos, 

robée. 

—  Sans  mena  de  varai  davalo  d'escoundoun. 
—  Sel'enoy  ven  chez  tu,  ie  ven  que  d'escoundoun. 

iOsejBBJBaeare,      r.  a.  et  rec.  cacher,  dissimu- 
Escoune,  1er,    couvrir,    nier.   —   Se 

S'escoundre,        \  cacher,  se  voiler,  se  couvrir. 
Escoundir,  \  Lat.  abscondere. 

Esp.  esconder. 

—  Gilo  la  peiro  e  escounJ  lou  bras. 

—  Luse   tout  ÇO  qu'es  bèu, 
Tout  ç6  qu'es  laid  s'escounde. 
Th.  Aubanel. 

—  léu  me  farai  l'erbo  flburido 

E  m'escoundrai  dins  li  pradas. 
Mislial. 

EseoasBjsii'a,  v.  a.  charmer,  conjurer.  — 
Exorciser  ,  adjurer  le  temps 
l'orage,  la  maladie,  etc. 

Egcoupcto,  s.  f.  canardière  ,  carabine  , 
fusil  de  chasse. 

Esp.  escopeta.    Ital.   scoppietto, 
explosion. 

—  Sul  causse,  au  bosc  ou  de  long  de  i'estang, 
Ou,  sens  irepa,  d'uno  liarraco  estaut, 
Moun  escoupeto  aiiaio  cerqua  brègo 
Au  gros  canar,  al  lapin, al  ttizet. 
Floret. 

Escoiifii,  Il  V.  a.  et  n.  cracher,  expectorer, 
Escupi,         I  rejeter. 

Escoiiftit,  s.  m.  crachat,  mucosité. 

—  lèu  me  chaule  d'acô  coumo  d'un  escoupit. 
EscoiirelBa,  Il  v.  a.  écorcher,    dépouiller  de 
Escourja,  la  peau,  déchirer.  —  Rançon- 

Escortega,  ner,  faire  payer  trop  cher. — 

Escourrega,       Il  Médire.    —  Mal    prononcer. 
—  Choquer  l'oreille.  —  Racler 
le  gosier.    ~  Eplucher  les  légu- 
mes. Esp.  escorchar. 
liai   scorltcare. 
—   Crides  coumo  quand  l'escourjaran. 
—  Tant  fai  lou  que  ten  que  lou  qu'escorjo. 

Esi'ourfSiiiire,  s.   m.  écorcheur,   qui  fait 
trop  payer. 

EspourcBii,  ]  v.  n.  prendre  en  droite  ligne, 
Acourchi,  |  le  chemin  le  plus  court. 

Rom,  acorchar.  ItaL  scortare. 
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Eflcoiiriut, 

Escouyrat, 

Escrotarrlio, 

Escourcholo, 


adj.  béarn.  écorché,  entamé, 
rançonné. 

s.  f.  raccourci,  chemin   di- 
rect, de  traverse. 


(Voir  courcho,  courcheiro.) 


s.   f.     cours  de  ventre , 
diarrhée,  dévoiemenf. 


EseoiarentRO, 

Escourromen, 
Courento, 

Escourrn,  v.  act.  étayer,  soutenir. 

—  An  bel  li  barra  lou  passalge, 
Lou  planto  e  l'escorro  de  morts. 
Jasmin. 

ËMCoiirraii,  s.  m.  térébenthine,  résine  qui 
coule  du   tronc  des  pins,   des 
mélèzes. 
Lat.  ex-currere,  qui  suinte. 

Ksroitrre,   I  v.   n.  courrir,  glisser,  tomber 
Escouri,  I  en  glissant,  échapper. 


Escofirreg;udo, 

Escourido, 


s.    f.    course ,    traite , 
échappée. 


(Voir  escouribando). 


—  Vendrès  lout  d'uno  escourido. 

-   D'uno  escourrégudo  le  i'agandiras. 

—  Venès,  pauris  escampiha, 
Arribas  tout  d'uno  escourido. 
Roumieux. 


Escouribando, 

Escousso, 


s.  f.    course   désordon- 
née, escapade. 


—  Das  auzeiets  quand  ièu  veze  las  bandos. 
Canla,  jouga  sus  ious  aubres  quilhals. 
Quand  mous  agnels  fan  milo  eicouribandos, 
Ou  qu'à  l'abric  cbourron  apignelats 

Floret,  1868. 

Eaeouriliios,      s.     f.    plur.    sédiments , 
Founzihos,  effondrilles,   fond  ,    vase  , 

dépôt,  reste. 

Gr.  a-Koipt»,  reste. 

Escourioii,      s.    m.    écureuil,    charmant 
Esquirol,  petit     mammifère    à  queue 

ramée  qui  saute  dans  les  bran- 
ches des  arbres  avec  la  légèreté 
d'un  oiseau. 

—  Sézé,  que  sent  que  l'our  arrive, 
Jcgo  di  cambo,  irovo  un  pivo, 
l'escalo  counno  un  escouriôu. 
Bigoi,  1868. 

Eaeourjfiduro,  s.  f.  écorchure,  blessure 
à  la  peau.  —  (Voir  escourcha)» 


EMcourna,  v.  a.  ôter  ou  couper  les  cornes, 
casser  un  angle,  rogner,  dimi- 
nuer,   dissiper.   liai,    scornare. 

Escouriiiflii,  «.  n.  écornifler,  écouter  aux 
portes,  capter  par  ruse  ou  par 
insinuation,  flatter,  chercher  des 
invitations.  Efy.  es-cor  nasi' 
(lare,  flairer  à  droite  ou  à  gau- 
che. 

Facoiirniflaîre,  Il  5.    m.    parasite,     qui 
Escoutaire,  \\  flaire,    qui  écoute,  qui 

s'insinue. 


EHoourpèno, 

Es  cour  pi, 
liascasso, 

a 


s.  f.  grande  et  petite  scor- 

pène  ,    diable    de    mer , 

crapaud  de  mer,  poissons 

joues    cuirassées     Scorpœna 


porcus,  scorp,  scropha. 


Eticniirpioiin, 

Escroupioun, 


s.  m.  msecle  venimeux 
pourvu  de  deux  grandes 
palpes  à  pinces  et  d'une  queue 
terminée  par  un  dard  qui 
frappe  sa  proie  ou  son  ennemi. 
La  piqûre  des  scorpions  est 
mortelle  pour  certains  petits 
mammifères.  Chez  l'homme  elle 
procure  une  inflammation  et 
une  tuméfaction  accompagnée 
de  fièvre,  de  vomissements  et  de 
sueurs  plus  ou  moins  intenses. 
On  combat  ces  accidents  au 
moyen  de  l'ammoniaque  et  de 
topiques  émoUients,  bien  mieux 
qu'avec  l'huile  de  scorpion  qui 
était  autrefois  en  usage. 


EecotirsoQiBièlo, 

Barbabou, 
Galineto, 


s.  f.  scorsonère  laci- 
niée,  salsifis  noir,  pi. 
fam.  des  Composées  à 


racines  alimentaires. 
Eficourria,  v.  n.  béarn.  jaser,  jacasser. 
Escotirro,  s.  f.  béarn.  rigole,  pelitcanal. 

Eacourroui£iia,  béarn.  écorcber  légère- 
ment. 

Eseoiirta,  v.  a.  escorter,  accompagner, 
protéger. 

Escoiartega,  v.  a.  écorcber,  rosser,  fusti- 
ger. 
—  Un  autre  cal,  merlassà  persounage 
Per  lou  bastoun  souven  escourtega. 

S7 
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E^eovirtia,  v.  a.  ("-courter»  rogner,  retran- 
cher, raccouroir. 


Prusou, 

fiévreuse. 


démangeai- 


5.  f.  cuisson 

son ,   picoltement,  chaleur 


EscoM^seJss, 
Espoussa, 

Escourrido, 


V.   a.  secouer,     battre  au 
fléau.  —  Agiter. 

s.  f.     course,  traite,  voyage; 
escapade.  —  Elan. 


—  Tabé,  eau  s-abié  circula 

Soun  Icms  e  lou  fouiul  île  sa  bousso, 
Fasié  lias  gairc  aqucio  escousso, 
Coumo  iuùi,  per  un  afairou. 

De  Lafarc,  lb<i2. 


Flagel, 


s.  m.  fléau  à  battre  le  blé 
composé   de  deux  bâtons 


réunis  par  une  lanière  de  cuir. 

Eseois^stis»,   I  5.  m.  vermoulure    du  bois, 
Escoussuro,        \  poudre   impalpable  dont  on 
saupoudre   les  plis  des  articu- 
lations chez  les  jeunes  enfants. 

EseowssBBP»,  V.  a.  marquer,  piquer,  cri- 
bler, trouer. 

Escout,      s.  m.  et  /".  lieu  secret,  réduit  de 
EscQuto,        parloir,    alcôve,    encoignure.  — 

Faire  escout,  épier. 

Esp.  escucha.  liai,  ascolia, 

EscoaitR,  V.  a.    écouter,    prêter    l'oreille, 

faire   attention,  ajouter  foi,  bien 

accueillir.  Esp.  escuchar. 

liai,  ascoliare. 

—  Escoulavo  coumo  poudié, 
Coumo  se  Mozart  lé  caiitavo, 
E  Fossini  ié  respoundié. . .. 
Parlavo  plus,.  . .  mai  escoulavo. 
Dumas,  1858.    . 

—   lèii  que  jouissièu  tant  à  leis  auzi  canla 

Poudrai  doun  plus  leis  veire  amai    Itis  cscouta  !! 

—  Cau  ben  escouîo  ben  respond. 

Escout»  (S'),  V.  rec.  veiller  sur  sa  santé, 
s'observer,  ménager  ses  forces, 
se  conserver.  —  S'observer, 
méditer,  parler  avec  lenteur. 

Eecotatado,   1  s.     f.     reprise,    intervalle, 

Escoulo,  I  boutade,    en     écoutant.    — 

Dourmi  per  escoutados,  dorm.ir 

à  bâtons   rompus,  d'une  seule 

oreille. 


Eiscoutela,  V.    a.    attaquer ,    poignarder, 
assassiner. 

—  l'a  qu'aro  mémo,  au  pé  d'uno  sebisso, 
Aa  trouva  'n  orne  escoulela  de  frés. 
Mistral. 


Escoittî, 

Abari, 


V.    a.   élever,   amener  à  bien, 
nourrir,  éduquer,  rétablir. 


EscoutiBBia,  v.   a.    écosser     des    légumes 
secs,  secouer  des  châtaignes. 
Lat.  excutere,  secouer. 


EscofitiincEa, 

Escoutissoun, 


s.  m.  préparation,  ragoût. 
—  Ecot,  cotisation. 

EseoietouN,      adj.  et  ado.     écoutant,  aux 

Escouloun,  écoutes.  —   Ana  d'escouloun. 

—  Cau  vai    d'escoulous,  pot  auzi  si 
doulous. 

Escous.*îèîpos,  jj  s.  f.  plur.  cours  relevés 
Escoussièros,  1  d'une    place,   remparts, 

boulevards,  promenade. 

—  Mi  iévère  doun  !..   per  cirriéiros, 
Per  plaço*  e  per  e^coussiéiros 
Sens  lou  Irouba  vau  lou  c-rcant. 

Fcsquet,  1872. 

—  E  dounen  à  sa  baleiiliso 

Qu'el  nou  bouldra  degun  secours 
Per  escala,  diiis  quatre  jours. 
Las  escoussièros  de  Vcniso. 

Goudouli. 

E@<>ouzo«a,      s.  m.  cuisson,  démangeaison. 
Escousenço,        {\o\v  pruzou.) 

Eserabat,  s.  m.  hanneton.  (Voir  escarabat.) 

EscraSiido,  s.   f.  écrevisse   de  source,  de 
rivière.  (Voir  escarabisse .) 

EscrncSa,  s.  m.  crachat,  mucosité. 

Rad.scra,  crach,à\i  lat.screare, 
lancer  une  mucosité. 

EscracSaa,  jl  y.  a.  écraser,  aplatir,  crever, 
Escraja,  \\  froisser,  pincer. 

—  Noun,  perfido,  e  sérièi  bau, 
Se  de  moun  oungio  murtrièiro 
T'escrachave  per  lan  pau. 

A.  Tandon,  1812. 


Escrafa, 

Raia, 
Machura, 


V.  a.  effacer ,   rayer , 
gribouiller,  raturer. 
Rad.  es-craf,  de  yp^pa. 


barrer, 


—  Lou  (ems  a  tout  escrafa. 
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Ef«craniaclta,  "  v.a.  écraser,  écrabouiller, 

II 
Espouti,  \\  anéantir,   torturer,  pétrir. 

Gr.  fici'j-i^îiv. 

—  D'aulris,  espoiainlraJo  e  laiclasso  tout  plen 
Venien  escramaclia  nioun  cor  ile  si  man  erevo. 
Roumieux,  1875, 


SSscrniica, 

S'escranca, 


V.  a.  et  rec.  assommer,  terras- 
ser,   accabler.   —    S'affaisser, 
s'écraser.  Rad.  cran,  crabe. 


—  Lou  lems  noun  a  gès  de  piélà, 
Vuus  abonris  e  vous  escranco> 
Enlèvo  anjour,  forço,  bèulà, 
E  devenus  un  lô  sens  branco. 

Gleizes,  1860. 

—   Emb'  un  gros  faj'  dessus  l'esquino, 

E  darnes  un  chival  que  pourUvo  pas  rès, 
Un  aze  viel,  malaute   e  de  proun  pauro  mino, 
Que  s'escrancavo  jout  lou  pes 

A.  Tandon,  1810. 

Escraascat,  adj.  courbé,  écloppé,  impotent. 
—  Marcha  escranca,  a  la  ma- 
nière des  crabes. 


Escra]i»iicEtii3», 

Escramacha, 
Espouti, 


Escracha, 
Esquicha, 


V.  a.  écraser  avec 
violence,  briser  avec 
colère,  aplatir,  anéan- 
tir, meurtrir,  écrabouiller. 
Ety.  escrap,  saisir,  briser,  ouch. 
Gr.  oz^oç,  colère,  Inère^  dési- 
nence verbale  exprimant  l'action. 
Angl.  to  crash,  briser. 

— .  .   La  itiar 
Boundo.  s'aganlo,  si  bacèlo 
S'e^crapoucliino  e  s'rscrancèlo, 
S'eslrasFO  coumo  iino  dentèlo 
Qu'es  acroucado  a-'n-un  roumias. 

Bourrelly,  1866. 

V.  a.  écraser,  aplatir,  briser, 
comprimer,  anéantir,  accabler, 
Angl.  to  crash,  briser. 


—  Touli  lis  éléniens  se  déclaron  la  guerro 

Lou  ciel  semble  s'arma  per  escrasa  la  terro. 

Esrj'ftsa  ;S'),   V.  rec.   s'abimer,    se  ruiner, 
se  fatiguer,  se  tuer. 

Escrrt-sga,  v.a.  écumer,  décrasser. 
£8crat«!Mad!o8Biro,      s.  f.    écumoire,   cuil- 
Viradouiro,  1ère  percée   ou  plate. 

Etirrasso,  s.     f.     papier    brouillard    pour 
absorber  l'encre    ou  les  taches. 


Eseraiinsa, 

Escauda, 
Esboulhenta, 


V.  a.,   ébouillanter,  échauder, 
brûler  avec  un  liquide  bouil- 
lant. 
Lat.  cremare,  brûler. 


EsrpaiiBia  (S'J, 

S'csgargamela, 


V.  rec.  bas  lim.  s'égosil- 
ler, crier  en  pleurant. 


Escpchassa  (S'),  v.  rec.   se  crevasser,   se 
fendre. 

Escreisseisço,  s.  f.  excroissance,  tumeur, 
loupe. 

Escrema,  v.  a.   écrémer,   ôter  le  meilleur. 


V.  rec.   s'escrimer,   batail- 
ler, assaillir.   —  Se  débat- 


EscrcBBii  (S'), 

S'engrima, 

tre,  se  garantir,  se  dérober. 

—  Rés  de  la  mort  noun  se  pot  escremi. 
Escrèt,  adj.  pur,  net,  sans  mélange. 

—  Buvian  lou  vin  fscrèl. 
EsrpevaHtaft,  adj.  renversé,  abattu. 
Escreveia,  v.  a.  égratigner,  racler. 

—  Aquelo  fés,  l'aragno  a  pùu. 
Car  la  brusti  l'a  'screveiado, 
S'es  tan  sié  pau  cntamenado 
Sus  l'esquino,  long  la  paret. 

Bourrelly,  187! 


S'escreida, 


V.    a.    et   rec.  crier,    publier, 
faire  savoir.  —  S'écrier, 
Ital.  sgridare. 


Escridalha, 


V.  a.    huer  ,    se    moquer . 
brailler,  criailler,  reprocher, 


E@PB*ijSassai3o, 
Badado, 


s.    f.    huée,   reproches, 
Il  criailleries. 
(Voir  cridadisso.J 


EscrielB,  l|  s.  m.  écrit,  mémoire,  promesse, 

Escriou,      I  conveiilion,  manuscrit. 

—  Ma  muso  non  counev  nnl  libre, 
Nat  escrioa  doun  nou  m'a  parlât 
D'aqucs  grans  ornes  del  passa 

Jasmin,  1847. 

Adj.  panaché,  piqueté,  tacheté. 

—  Uno  girouflado  cscricho. 

EspriBSB»  (S'),      u.  rec.  se  battre,  s'efforcer, 
S'cscremi,  se  fatiguer,   s'époumonner, 

s'exercer,  s'appliquer. 


E  sel  in, 


s.  m.  écrin,  coffret  à  bijoux. 
Lat.  scrinium.  Ital.  scrigno. 


I>.eriitceïa,  v.  a.  graver,  marquer. 

—  Vcuguùron  veire  la  pipo  escrincclado. 
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Escrinceladuro,  s.  f.  gravure   rustique 
faite  sur  les  sai)ols,  sur  les  meu- 
bles, les  quenouilles,  etc. 
AU.  Jîritzeln.  Angl.  crinkle. 
Lai.  scribere,  écrire,  creuser. 

Eacriaicelaire,  s.  m.  graveur,    sculpteur. 

Ëseriièu,  s.  m.  écriteau,  inscription  ma- 
nuscrite, avis,  renseignement. 

Escritori,  s.  m.  petit  meuble  contenant 
tout  ce  qu'il  faut  pour  écrire, 
encrier ,  récipient  à  encre , 
bureau,  cabinet  où  l'on  écrit. 

—  Mes,  quand   tournai  cht'  jou,  près  de  moun  escritori 
Trobi  ma  plumo  d'or  mirgalhado  de  lions, 

Beîi  que  toutes  bray,  car  la  teni  de  bous. 
Jasmin,  iSi2. 

Ital.  scrittojo,  calamaio. 

Esp.  escritoriOj  tintero,   du  lat. 

scribere,  écrire. 

Fsprituro,      5. /".  écriture,  suite  de  lettres 
Escriuturo,         et  de   mots    pour  figurer  la 
reproduction  de  la  parole. 
Ital.    scritlura.   Esp.  escritura, 
escrilOf  du  lat.  scriptura. 

—  N'ai  jamai,  dins  moun  escritnro, 
.    Mescla  lou  grec  ni  Kiu  latin  ; 

Slèu  l'escouié  de  l.i  naluro. 

Dcsanat,  i832. 

—  La  beslio  de  naluro,  sa  pas  !egi  soun  escriluro. 

—   Lei  minerau,  l^is  aubre,  e  lei  planio  e  lei  flour, 
E  lei  vièi  barckifide  saveiiio  escriluro 
E  lei  beu  pergamin  ei  superbi  coalour. 
Rejbaud,  iHoO. 

—  Enla  boun  'hé  fa  la  leyluio, 
Jou  souy  Uii  praube  nipstieirau 
Que  nou  counerb  pas  IVscriuiuro. 

liéara.,  1812. 

—  Li  santo   Escrituro,  la  Bible, 

les  livres  saints. 

—  Eescnturo  de  mon,  manus- 
crit des  écoliers. 


Eseritire, 

Escrioure, 


V.  a.  écrire,  tracer  dos  lettres 
ou  des  mots,  reproduire  les 
sons  de  la  parole,  faire  une 
correspondance,  composer  un 
ouvrage.  —  Orthographier. 
Esp.  escribir.  Ital.  scrivere,  du 
lat.  scribere. 


—  Acû  n'es  pas  un  rèbe,  oh  nou,  car  bons  tscribi 
Dam  Losiro  plumo  d'or,  e  boli  m'en  serbi 
Aney,  douma,  loato  l'aniiado. 

Jasmin,  1842. 

—   Se  l'embèjo  te  pren  d'escrioure 
Coumenço  per  ben  estudia. 
Ou,  ce  que  la  plumo  dira 
Sera  laugié  coumo  de  sioure. 

J.  Azaïs,  1S60. 


r<Mrrivnn 

Escriben, 


s.    m.    écrivain,    auteur,  — 

Ecrivain  public. 

—  Counsuilas  lous  miliious  escrivans, 

Li'gissés  lous  récils  das  plus  serious  savans. 
Félix . 

Ëscrivasaîë,  s.  m.   écrivailleur,   mauvais 
écrivain. 

Eacrolos,  s.  f.    plur.    écrouelles,   glandes 
scrofuleuses. 

Eacrosèno,  s.  f.  marteau  pantouflier,  sorte 
de  squale  à  grosse  tête. 
Ital.  pesée  martello. 

Eseroisat,  adj. écroué,  enregistré.—  Serré. 

B^serouca,  v.  a.  escroquer,  voler  par  ruse 
ou  fourberie.  Ital,  scroccare. 

—  Ei  marchan,  ei  vesin  escroucavo. 

5.  m.  éclisse,  cerceau,  bois 
flexible.  (Voir  escouncèu.J 

Rad.  croun,  cruch.  du  lat.  cur- 

vus,  courbé. 

—  Soun  bras  gauche  tenié,  d'unddde  sa  man  blanco 
Uno  dourqueto  d'or  c^inado  subre  l'anco 
En  gracions  escrouncel. . . . 

Arnaviell^    186S. 

Escrounla,  [j  v.  a.  et  rec.  renverser,  faire 
S'escrounla,       \\  tomber.    —  S'effondrer,  s'é- 
crouler. 

—  Dou  casàu  qu'ero  pas  pus  nôu 
Tout  un  caire  dessabran'a 

Se  drièbo  e  s'envesso  escrounla. 

i'iscroussî,      V.  a.  fêler,  briser,  heurter. 
Cruci,  (Voir  escla,  fendu.) 

Gr.  itiKpova,  heurter  contre. 

StIscruitteBili,  r.   n.    s'impatienter,  grincer 
des  dents. 


EsrroiiBicèw, 

Arescle, 


Inscris  Toja, 

Escruvelha, 


V.  a.  effleurer,  égratigner.  — 
Ecaler,  écosser. 

a.   briser,   écraser,   casser, 


l'.Heriisgi 

Escruci, 

—  L'aigo  douno  lou  branle  à  la  lourdii  machine 
Que  del  gron  qu'cscrucis  fa  roja  la  forino. 


endommager. 
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Cruchit, 

Esc»», 

Escur, 


adj.  dépéri,  vieilli,  cassé,  usé, 
défait. 


adj.  obscur,  sombre.  -—  Peu  intelli- 
gible. 

—  lé  fai  escu  coumo  dins  la  gorjo  d'un  four. 

EseiB,      s.  m.  écu,  disque  rond  représentant 
Escut,    ]]  des  armoiries,  pièce  de  monnaie  aux 

armes    de  France,   variant  de 

valeur  suivant  les  règnes. 

Gr.  a-KVTos,  bouclier. 

Esp.  escudo.  Ital.  scudo. 

—  Bayas  nous  un  escu  d'avanço, 
E  vrai  coumo  acô  's  un  capei 
Deman  au  soir  aurès  la  pel. 

Bigoi,  1868, 
—  Un  pau  pu  liuon  'mé  si  del  loungaru. 
Un  avaras  counlavo  sis  escu  ; 
A  faire  acô  si  man  s'eron  gausido. 

Gaulier,  1850. 

ËMciabia  (S'),  v.   rec.   bas   lim»  s'esquiver, 
s'évader. 

Esevibios,  5.  f.plur.  oubliettes,   cachettes, 
obscurité. 


s.  m.  balayure,  ordure,  crasse. 


Esc  II  Si)  iB  El, 

Rouil, 

Esciicha,  V.  a.  voir  le  fond,  vider  jusqu'au 
fond. 

Escuilarîéjjl  s.  f.    écurie,   logement    pour 
Estable,  \  les  chevaux,  les  mules,  etc. 

KscudeSa,  Il  v.  a.   vider  l'écuelle.  —  Tout 
Escunla,         j  avouer. 

Eerudelaflo,  s.     f.    une    pleine    écuelle, 

écuellée. 
—  Cadun,  de  soupo  à  l'alli  manjo  uno  escude'.ado. 

EMciitleletO)    I  s.  f,   petite    écuelle,   nom- 
Escudet,  I  bril    de   Vénus,    ombilic   à 

fleurs  pendantes,  pi.  fa  m.  des 
Crassulacées.  —  Hydrocotyle 
commune,  écuelle  d'eau,  fam. 
des  Ombellifères. 


s.   m.   étagère,   dressoir,   ta- 
blette à  vaisselle. 


Eseudelié 

Estagnié, 

Eseudèlo,  s.  /".  écuelle,  vase  creux  en  terre 
ou  en  bois,  contenant  une  por- 
tion de  soupe  ou  de  ragoût. 
Esp.  escudilla.  Port,  escudcla. 
Ital.  scodella,  du  lai.  scuta, 
scutella^ 


—  Tout  coumandavo,  tout  manjavo, 
Per  Rscudelos  tout  i'anavo. 
Favre. 

—  Cabrit  n-annat,  agnpleto  fidùlo, 
Gcnio  carilino,  allègre  passerai, 
Liljrns,  couritenls,  dins  la  mémo  escudèlo 
Am'  lous  nonviels  pescon  lur  plen  fafat. 
U.  Floret,  1860. 


EHa<'S8tSi'So9Bsi, 
Faisseto, 


s.  m.  sorte  d'écuelle  percée 
de  cinq  trous   pour  laisser 


égoutterle  petit  lait  des  jonchées. 

Escsïdee,  s.  m.  écusson  d'une  greffe  portant 
un  œil.  —  Ombilic,  plante  des 
lieux  humides. 

E^scueil,  s.  m.  v.  l.  collecîion,  choix. 

EscïselEï,      s.  m.  écueil,    rocher,   banc  de 
Estèu,  sable,  obstacle  quelconque  caché 

sous  l'eau.  Esp.  escoUo. 

Port,  escolho.  Ital.  scoglio, 

Lat.  scopulus,  du   Gr.  a-KoniXoç, 

rocher. 

E«i«>e«ES»,      V.  a.  tremper  la  soupe,  verser  le 
Escunla,         bouillon  sur  le  pain. /^/^.  vider, 
cracher,    accoucher,  divulguer, 
déblatérer.  {\ o\r  escudela.) 

—  Prou  souben  escuUan  sens  sal  i'aigo  bouliilo 

—   Deuriô  pas  faire  lan  de  fum. 
Car  es  tant  escarrabilhado, 
Que,  per  ma  fé,  n'escullel  un 
Quatre  ou  cinq  mes  après  que    segnèt  maridado, 
J.  Azaïs,  1858. 

EsciiStB,  V.  a.  sculpter,  donner  une  forme 
au  bois  ou  au  marbre. 

—  L'esculturo  es  tamigo  e  fai  tout  loun  bonur, 
Em'  elo  11  plesi  que  prenes  soun  lan    pur 
Que  noun  vosd'uno  autro  meslresso. 

Tavan,  1869. 

EaeieSCur,      s.   m.     sculpteur,   artiste  qui 

Estatuaire,        travaille  en  relief  le  bois  ou  le 

marbre. 

—    Fou  mai  d'esfors  per  coungreia 
Un  estatuaire  que  cent  tafataire. 

Escunoa,  v.  a.  et  n.  écumer,  produire  de 
l'écume.  —  Enlever  l'écume  qui 
se  forme  sur  le  pot-au-feu  ou  les 
sirops.  —  Picorer,  prélever. 

EisciiBiindoiiîro,  s.  f.  écumoire,  cuiller 
percée  pour  enlever  l'écume  du 
pot-au-feu. 
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Eseiiineja,  v.  n.  écumer,  jeter  do  l'écume, 
enrager,  écumer  de  colère. 

Esccainel,  [   s.    m.  plusieurs   champignons 
Parasol,  \  comestibles  portent  ce  nom,  ce 

sont  l'agaric  couleuvre  et  l'aga- 
ric excorié  qui  portent  un  collet 
vers  le  milieu  du  pied, 

EBcisiHenjsi:e,  s.  m.  imprécation,  hurlement, 
cris,  anathème. 


Escumenja, 


V.  n.    lancer  des   impréca- 
tions, excommunier,  — 
Abhorrer,  détester. 

Eseusaiîiase,      s.    m.   évocation,    malédic- 
Escoumenge,  lion,    fulmination,   maléfice 

contre  une  personne  pour  ven- 
geance. 

EscBiBB&o,  8.  f.  mousse  blanche  qui  se  forme 

par  le  choc  ou  la  fermentation 

des  liquides.  —  Bave,  scorie. 

Esp.  esputna.  Port,  escuma. 

—  As  pa  'ncaro  pouscu  morJre  lan-soulamen 

La  rusco  ;  e  dins  l'uurrour  de  vosto  luehn  anlenlo 
Toun  cors  s'eslra.-so,  o  mar,  en  pscumo  bouienlo. 
V-N.  d'Esclajion. 

Ei^etansoiiBi,  s.  m.    évasement,  pente,  jet 
d'eau  des  portes  ou  des  croisées. 

Esetip,  s.  m.  crachat,   salive,  bave,  hu- 

Escupagno,      meurs  glaireuses  que  l'on  rejette 
Escupigno,      par  la  bouche. 

—   Bagnavo  soun  det  d'escupigno. 


c.  n.   et   ad.  cracher,   saliver, 
expectorer,  crachoter,  rejeter. 


EseïBBii, 

Escupigna, 
Escupilha, 

—  Aquel  drap  escupis  l'aigo. 

—  En  avalan  amar  pouden  pa  'scupi  dous. 

—  Escupigues  jamai  dinq"un  pous, 
D'ount  pourries  bèure  de  «ounaigo. 

—  Quau  escupis  en  l'er  bagno  sa  caro. 

—  D'aquel  bi  blan  que  quand  lou  desmuzelon. 
Pari  counno  un  griffun,  escupis  coumo  un  fol 
E  nou  'n  ramplis  lou  beyre  lounguirol. 
JasTin,  184'9. 

F.  fr.  escopir.  Esp.  escupir. 
Gr.  Tirvci\  Lat.  spuere. 

Esccistîfiou,  s.  m.  crachoir,  boîte  ou  vase 
à  cracher. 


Escur,  I   arfy.  obscur,  sombre.  —  Peu  intelli- 

Escu,        I   gible. 

—  Mountagno  cscuro 
Plejo  s^guro. 

E«iciirn,  \\  V.  a.  recurer,   laver  la  vaisselle, 
Esmera,      ))  nettoyer  les  vases  culinaires. 
Lat,  CMrare,  avoir  soin. 

EscMjra  (S'),  v.  rec.  tousser,  cracher,  expec- 
torer, se  nettoyer  le  gosier,  se 
vider. 

EâCdirage,  s.  m.  écurage,  nettoyage  des 
ustensiles  en  fer-blanc  ou  en 
cuivre. 

El^cïsrnigno,  s.  f.  gasc.  obscurité,  ténèbres, 
ignorance. 

EseairnlSant,  adj,  bas  lim.  creusé,  nettoyé, 
purgé. 

EscMrass;»,  v.  a.  émonder,  couper  les  bran- 
ches superflues. 

E@ciirnssaîc*«>,  s.  m.  émondeur,  bûcheron. 

esqu'iot, 


—   Mounîavo    coumo  un 
èro  un  arJil  escurassaire. 


Ei4piare!«{Bi)0, 

Escurezino, 


Esct.MPet, 

Esculet, 

Estoupado, 


s.  f.  lieu  sombre,  obscur.  — 
Obscurité,  retraite  modeste. 

Incounegut  e  'îins  iVscuresino, 
Wenabi  pas  fosso  bara!. 

S.  m.  épitlîême,  topique,  sorte 
de  remèdes  diversement  com- 
posés, appliqués  sur  de  la  ouate 
et  que  l'on  place  sur  la  poi- 
trine des  jeunes  enfants,  comme 
dérivatifs.  —  Sachet  piqué  ren- 
fermant des   poudres  cordiales. 


Escîsrèso, 
Cassùudo, 


S'escurciy 
S'escuji, 


Il  s.  f.  prèle  des  champs,  queue 
Il  de  cheval,  pi.  fam.  des  Equi- 
sétacées.  Equisetum  arvense,  qui 
vient  dans  les  fossés  humides 
des  terrains  siliceux. 

V.  a.  et  rec.  obscurcir,  ternir, 
voiler.  —  Devenir  obscur,  per- 
dre son  éclat.  —  S'assombrii-, 
devenir  obscur,  couvert,  nua- 
geux. {\oir  s' encrumi.} 

Escaida  (S'),  v.  rec.  s'excuser,  se  disculper, 
se  dispenser. 

Jlal.  scusare.  Esp.  excusar. 
—   Cau  vou  trop  s'escusa,  s'accuso 
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E«>cneo,  s.  f.  raison  bonne  ou  mauvaise  que 
l'on  donne  pour  se  disculper  ou 
se  dispenser  de  faire.  —  Pré- 
texte. —  Compliment,  déférence, 
réparation. 
Lat.  ex-causa,  hors  de  cause. 

—   Jladamo  vous  fau  mis  escudo, 
Voslro  crezenço  vous  abuso. 

Eseii^ssn  (S'),  v.  rec.   se  retrousser,  relever 
ses  manches,  son  jupon. 

—  D3  long  bras,  maigre,  escussat??. . . 

—  S'escusso  li  braio  jusqu'au  ginoul, 
E  piéi  vai  gafa  coumo  lis  autri. 


Escaiesotiia, 

Escudet, 


s.  m.  écusson,  petit  écu  ou 
plaque  d'armoiries.  —  Sorte 


de  greffe  portant  un  œil. 

EeciassouiBR,  v.  a.  enter,  greffer  en  écusson. 

Eseiit,  3.  m.  monnaie  d'or  ou  d'argent. 
(Voir  escu.) 

—  Mes  n'ey,    mes  n'ey  d'esculs  !   le  !  bos  que  te  lous 

[counti  ? 
Un,  dus,  très,  quatre,  cinq  ?..  e  n'aben  d'autres,  bay, 

Dins  la  tireto  de  ma  may  ! 
Oh  !  sen  lournats  urous  !  atten  que  te  zou  counti? 
Jasmin,  IS'iO. 


Esileaitt», 

S'esdenta, 


V.  a.  casser  les  dents,  les  arra- 
cher. —  Edenter  une  scie.  — 
Perdre  ses  dents. 
Ital.  sdentarsi. 


Esdeveaii,  v.  n.  v.  l.  survenir,  arriver. 

E«iidra€a,   1  v.   a.  sécher  à  demi,  ressuyer, 
Endraca,        \  essorer,  exposer  à  l'air. 

EëitlroatgEifa,   |  v  cr,  rosser,  piétiner,  battre, 
Esdrouia,  \  repasser,  frapper  fort. 

Rad.  dru,  druge. 

Esdrotagiic,  adj.  et  subst.  gasc.  hydropique, 
enflé  d'eau,  de  sérosité. 

E^frtçH,  |]  V.  a.  et  rec.  effacer,  frotter,  râtu- 
S'esfaca,    |j  rer,  biffer. —  Faire  oublier  ou  dis- 
paraître. —   Se  mettre  de  côté, 
s'éclipser. 

—  La  plèjo  a  esfaça  loulo  l'ensègno. 

—  Esfaçavo,  ajustayo. 
E  toujour  courrijavo. 


EsfaaïeSa  (S'),    v.  rec.  s'essouffler,  se  fati- 
guer, hat.  anhelare. 
Esp.  anhelar. 

EsfaraawMSa  (S'),  v.  rec  se  vautrer,  se 
poudrer,  se  salir,  se  traîner  dans 
la  poussière 

(Voir  farnau),  pâte,  bouillie, 
farine. 


F»fasisa(9iiro, 

Esfaçaduro, 


s.  f.  rature,  biffage,  cou- 
verture, blanchissage. 


Esffttn,      V.  a.   défricher,  remuer  la  terre, 

Espleita,      déchirer,   dépecer,    exploiter  des 

S'esfata,        rochers.  —  S'effacer,  se  dissiper. 

Gr.  (rx.ct.Tira.  creuser,   labourer. 

—  E  coumo  au  roure,  i'éure,  èlo  à  moun  cor  se  ligo. 
Sa  i)Ouco  es  sus  ma  bouco,  e  ma  man  dins  la  sièu 
Qu'axés?,     vosli  rgard,  viras  lei  devers  ièu, 
E  Ièu  s'esfatara  lou  trebau  que  m'afligo. 

J.  iMonné,   1871. 


Estequit, 

Egf^-ja  (S'), 
S'escrauna, 


adj.  V.  l.   maigre,  exténué, 
défait,  avorté. 

V.  rec.  s'époumonner,  crier  eu 
pleurant,  s'égosiller. 


Esferia,      v.  a.  accrocher,  déchirer,  fendre. 
Esberla,  (Voir  emberla.) 

Eslîïaf ,  adj.  gasc.  effilé,  détissé. 

EsifiBBg,  s.  m.  sphinx,  monstre  symbolique  à 
corps  de  lion  et  tète  de  femme, 
de  faucon  ou  de]  bélier,  honoré 
en  Egypte  par  un  grand  nombre 
de  statues  et  consacré  en  Grèce 
par  Id  fable  d'OEdipe. 

EsÊBBÎet,  s.  m.  béarn.  sifflet.  —  Le  larynx. 

EsffioBtB'a  (S'),  V.  rec.  perdre  sa  fleur,  sa 
fraîcheur,  son  duvet. 

EsffloBiPat,  adj.  défloré,  écrémé. 


Esflotitigua, 

Descouifa, 


adj.    écheveler ,  décoiffer. 
Sijn.  es  flou  ta. 


Esfopces,  s.  f.  plur.  forces,  grands  ciseaux 
à  ressort  pour  faire  la  tonte  des 
brebis. 


Esfougalliat, 

Aclata, 


adj.    accroupi,     assis  au 
coin  du  feu.  De  fougau. 


Lat»  focus. 
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Eafoisg;ns8at,  adj  aplati,  écrasé,  abaissé  ; 
de  fougasso,  gâteau  populaire. 

Ësfouirn  (SV,  v  rec.  aller  en  diarrhée,  se 
crever,  se  vider,  foirer. 

Ësfouliusa,  V.  a.  froisser,  effeuiller,  ébou- 
riffer. La  t.  exfoliatus. 

Eijfoiîlissa  (S'',  V.  rec.  se  hérisser,  se 
courroucer,  se  cabrer,  s'empor- 
ter. 

—  Semblo  un  gai  esfoulissal. 

E^ifoialiftsado,  s.  /".  fougue,  vivacité. 

Esfoiilit,  arfy.  hérissé,  iriité. 

EofoiiyraEi,  ;;  5.  m.  sorte  de  raisin  à  peau 
Esfouiro-chin,    jj  mince  et  fine. 

EitfotiBitla  (S');  Il  V.  rec.    s'écrouler,  s'en- 
S'esfoundra,  \  foncer,  se  briser.  V.  act. 

accabler,  enfoncer,  vider. 

—  Toi  reparra,  quant  es  ara  esfondrats, 
E  no  sabra  oimais  lo  vi-anan 
Reconoisser  los  barris  relevais. 

Ni  '1  novel  S^n-Subran. 

R.  F.  Inond.  de  Toulouse. 

—  EsfounJas  lou  lebrau. 
Se  lou  vouiès  garda. 

Esfourilia,  v.  a.  dénicher,  surprendre. 

Efifraî,  11  s.  m.   frayeur,  épouvante,   effroi, 
Esfray,      \\  terreur.  Gr.  (ppi^,  frisson. 

Angl.  fright,  peur. 

—  Faire  esfray,  inspirer  de 

la  terreur. 

—  Uu  enfant  que  dins  uno  prado, 
Caucigo  uno  serp  amagado. 

E  que  la  véi  sus  lou  moumen. 
Se  leva  c.onlr'  el  Céramen, 
A  pas  mai  d'esfral  qu'Emilio. 
Favre. 

Esfrsiîa  (S7,  Il  «.  rec.  éprouver  de  la  terreur, 
Sesfreida,         |  s'épouvanter,   prendre  froid. 

—  Maugrà  soun  carage  d'Erculo. 
S'esfraio  pourlan  e  reculo. 

Esfraioiiis,  adj.  effrayant,  qui  fait  peur. 

—  Mort  esfraiouso  en  louti,  mort  crudùlo 
luèi  à  mis  iuè  jiareisses  douço  ebello. 
t^ouirieus. 

EsfrauduBîiat,  adj.  déchiré,  mis  en  lam- 
beaux. 

Esfregiitieii,  s.  m.  v.  l.  frisson,   refroidis- 
sement. 

—  Se  passi  len  de  tu  dos  ouros  soulomen, 

Mori  de  mal-esfregimen. 
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EsâVeago,  v.  a.  effruiter,  dépouiller. 

V.  a.  effeuiller,  épamprer. 


''(«fïseiïî» 

Desfulha,        I  Port,  esfolhar.  liai,   sfogliare. 

Esi^aia  (S'),  v.  pron  s'égayer,  se  réjouir,  se 
mettre  en  joie. 

E@i:rantE)iae,  adj.  gasc.  rendu  boiteux. 

Fseara, 

Estravia, 


V.   a.  égarer,  fourvoyer,  détour- 
ner, mettre  dans  l'erreur,  éloi- 


gner du  bon  chemin. 

EsgaB'gainela  (S'),  v.  pron.  s'égosiller. 

E»s«»*as"a,      V.  a.  et  n.    héarn.   gratter, 
Esgaurigna,  égratigner,  démanger,  déchi- 

Esgarroupia,         rer,  chipoter,  racler. 

Esgard,  s.  m.  égard,  considération,  atten- 
tion, déférence.  —  Comparaison. 
Esp.  esguardc.  liai,  sguardo. 

Esgarjïa,  v.  a.  v.  l.  surveiller,  regarder, 
observer.  —  Avoir  égard. 

EsgardatBceBi,  s.  m.  observation,  inspec- 
tion, surveillance.  —  Résolution, 
décision. 

Esgarriiïisit,  adj.  gasc.  embrouillé,  enche- 
vêtré. 

Esgirlia,  v.  a.  émotter  un  champ,  diviser 
la  terre. 

E^slai»,  [I  V.  a.  effrayer,  faire  peur,  donner 
Esglasia,     ||  une  alerte,  troubler. 

Esglaiat,  Il  adj    effaré,    effrayé,    troublé. 
Esglaria,       \\  —De  glau,  éclair,  ou  de  xA«(^<i/, 
crier. 

s.  f.  et  masc.  clameur,  frayeur, 
épouvante. 
Syn.  esglari,  esglasîo. 

larî,  s.   m.  effraie,  oiseau   de   nuit  de 
mauvais  augure  et  dont  le  cri 
lugubre  inspire  la  frayeur. 
Slrix  aluco. 


E^islnîado, 

Esglas, 


E^glachn,    I  v.  a.  écraser,  aplatir,  briser. 
Escracha,         \  (Voir  escramacha,  espouti.) 

Esjelatl,  V.  n.  glapir,  râler,  gémir. 

Eugoualat,  adj.  bèarn.  égalé,  réparti. 

Esgouiro,  s.  f.  béarn.   écope,  pelle  creuse 
pour  vider  ou  pour  arroser. 
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Essourjnilou,  Il  s.  m.  abattoir  où  Ton  tue 
Tuiadou,  ||  les  bestiaux. 

(Voir  adoubadou.) 

£(<igoiBrria,  v.  n.  béarn.  crier,  croasser, 
mal  chanter. 

Esgour&'io,  s.  f.  béarn.  cri  des  pies,  des 
corneilles . 

Esgoïat,  s.  m.  canal  d'écoulement,  de  dé- 
tournement pour  prendre  le 
poisson  à  sec,  déviation  d'eau 
sale. 

Ësgouzillia  (S'),  V.  rec.  s'égosiller,  s'en- 
rouer. Ety.  se  déchirer  le  gosier. 

—  L'autro,  di  clous  bras  s'estiravo, 
E  dôu  tems  que  s'esgousihavo 
Li  dos  rayolo  prèso  au  jas. 

Bigot,  1862. 

Esgrafigna,      v.  a.    égratigner,   déchirer 
Esgratigna,  la  peau,  donner  des  coups 

d'ongles.    —    Labourer  légère- 
ment. —  Rad.  graf,  gvif. 
F.  fr.  esgrater.  (So\v  groufigna.) 

—  Se  mourdiépas,  tant  que  poudié,  esgrafignavo. 

Esgraiïauti,  v.  a.  écraser,  aplatir. 

Esgrapela,  v.  a.  v.  l.  érailler  une  étoffe, 

tirailler,  moucheter. 

—  Esgrapelan  lou  tafetas,  lou  salin 
e  autris  estofo  de  sedo. 

Esgrat,  adc.  v.  l.  gratis,  gratuitement. 

Ital.  et  Esp.  grato,  du  Lat.  gra- 
tum. 

—  Ere  pas  à  l'esgratque  fasian  loucaligna. 

Esgraula,  v.  a.  déchirer,  disloquer,  fen- 
dre. (Voir  endavala.) 

Esgripi,  s.  m.  béarn.  salamandre  aquati- 
que, triton,  reptile  des  eaux 
stagnantes. 

EsgroiiveBlirat,  adj.  rouerg.  écalé,  écossé, 
.•  qui  n'a    plus   l'enveloppe  ,   la 
croûte. 

Eggruna^  v,  a.  égrener,  faire  sortir  le 
grain.  (Voir  desgrua,) 


Eggiiira, 

Esquissa, 


V.   a.   V.  l.   déchirer,  rompre, 
égratigner.  (Voir  esquira.) 


Esguit,  s.  m.  béarn.  sortie,  direction,  issue, 

apparition,  lever. 

—  Au  bel  esguit  de  l'aubo  ensafranado, 
Prenon  lou  fresc,  au  long  des  arribets. 
Se  miralhan  déguens  l'aigo  argenlado 
Puch,  sul  lucoi,  l'hé  cent  arricouquels. 
Gassion,  i78S. 

E»!aBipat,  adj.  égueulé,  ébrêché,  fendu  au 
bord,  aux  lèvres. 

Eslai,  s.  m.  élan,  ardeur,  enthousiasme. 


Eslaoïs, 

FlamadOy 


s.   m.  béarn.     flamme,    vapeur 
brûlante  résultant  de  la  combus- 
tion de  certains  gaz  et  cause  des 
incendies. 


£@laE5£bree, 

Esclaire, 
Esliou, 

Esbamïireja, 

Eslioussa, 


s.  m.  béarn.  éclair,  vive 
lumière  qui  précède  ordinai- 
rement le  bruit  du  tonnerre. 

V.  n.  béarn.  éclairer,  bril- 
ler. (Voir  lambreja). 


Entrais,  benguets  lou  bèze  doun 
Deguens  sa  crambo  de  parado  ; 
Per  jou  quino  counfusioun 
Que  siô  tan  mau  eslambréjado. 

La  Pastourado. 


Eslarga  (S'j, 
S'alarga, 


V.  rec.  devenir  libéral,  pro- 
diguer, donner  largement. 


Ëslariiie,  s.  m.  béarn.  épouvante,  émoi. 

EsIeTa  (S'),  v.  rec.  s'élever,  se  développer, 
s'instruire. 

—  Nous  siam  eslevats  ensems. 


£sIiou, 

Uyau, 


s.  m.  éclair,  lumière  soudaine  qui 
précède  ordinairement  le  bruit  du 
tonnerre.  Syn.  esluc,  esluci. 


V.   n.  projeter   une  vive  lu- 
mière. —  Faire  des  éclairs. 


Eslioussa 

Lambreja, 
laussa, 

—  Eslioussé  louto  la  niuè. 

Esluc,      S.  m.  éclair,  rayon  de  soleil  qu 
Lusido  ,      paraît  un  moment  pendant  la  pluie. 

Eslsaca,       v.  n.  éblouir,  aveugler,  devenir 
Esluzerna,      clair  ou  brillant. 

£s)lucia«fio,  s.  f.  vision,  apparition. 

EsHiai,  s.  m.  émoi,  trouble,  embarras. 

Ital.  smago,  es-might,  sans  pou 
voir. 
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Esntaîa  (S'),      v.  rec.   s'inquiéter,  se  trou- 
S'estnôure,  hier,  s'émouvoir.  Ety.  préfes. 

AU,  mogen,  Ângl.  might. 

—  Co  dist  al  Rei  :  ne  vus  es  maiez  ânkes. 

Eg  sua  a  ravi  B  la  a  (S'),   v.   rec.    s'émerveiller, 
rester  surpris,  s'étonner. 
—  Ital.  maravigliarsi. 

EsMiarra  (S'),  v.  rec.  s'échapper,  s'égarer, 
se  fourvoyer,  disparaître,  s'éloi- 
gner. 
—  Un  magnan  s'éro  esmarra  déclins  lou  jas. 

Eenaarra,  adj.  reculé,  éloigné,  après  la  mer. 

—  Esmarra  per  toun  imprudenci. 
As  beléu  Irapeja  ta  raubo  d'inoucenci, 

Belèu,  0  malurous  jouvcn 
As  bégu  la  pouisou  di  lioc  de  peslilenci. 
Auberl,  i865. 

EsBiiarriESBear,  s.m.v.l.  affliction,  inquié- 
tude. —  Ital.  smarrimenlo  , 
tristesse. 

Eeeisaut,  s.  m.  émail,  vernis   minéral  com- 
posé de  plusieurs  matières  qui 
se  fondent  au  feu. 
Esp.esmalto.  Ital.smalto. 
AU.  schmelzen,  fondre. 

Esnie,  1  s.  m.  v.  l.    idée,  raison,  jugement, 
Eime,      \\  estimation,  discernement,  pensée. 

(Voir  ime.)  Esp.  esmero. 

Lat.  animus,  esprit. 

Et^suentla,  v.  a.   amender,  corriger,   anaé- 
liorer,  changer. 
Mettre  à  l'amende. 

EsBBiepa,  Il  V.  a.  nettoyer,  recurer,    polir, 
Escura,         \  éclaircir,  épurer. 

EsMîerîBIs,  s.  m.   v.   l.    émerillon,  le  petit 
faucon  de  chasse,  épervier. 
Ital.  smeriglio. 

—  E  euh  ben  penre  d'aissi-enan 
Los  grans  aigles  ab  los  esmetilbos 
Et  ab  buzacs  melr'  austors  en  soan . 

Berlr.  de  Born. 

EsïssîîÊaa,  v.  a.  smiller,  piquer  avec  la 
smille.  Ital.  similare,  faire  sem- 
blable. 

EisiuilfiBo,  s.  f.  smille,  marteau  de  carrier, 
de  paveur  qui  sert  à  piquer  le 
moëllou  ou  le  grès. 
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EsBiaoIuDBïen,      s.  m.   traitement,  rétribu- 
Esmoulumen,  tion,  appointements. 

Lat.  es-molere,  moudre,  retirer. 

EëiuaotBlina  (S'),  v.  rec.  s'ébouler,  rouler. 
(Voir  moulina. J 

EgïsioBBre,  v.  a.   émouvoir,   agiter,  mettre 
en    émoi,    en    mouvement.  — 
Remuer,  soulever,  loucher. 
Lat.  ex-movere. 

—  Per  tan  pau,  sentes  ben,  nonn    m'esmove  la  bilo. 


I 


—  Un  jour  un  pichot  tan  bramavo, 
Qu'esmôugué  touli  si  paren, 
De  veire  que  se  desoulavo 

le  fan,  de  qu'as?, . .  aco  n'es  ren 
Cassan,  d860. 


Estttstugcaire, 

Mouscal, 


Esmouta, 


s.   m.   émouchoir,  queue 
de  cheval  servant  à  chas- 
ser les  mouches. 

V.    a.  étourdir  ,    assommer  ; 
briser  les  mottes. 


EgEiièira  (S'j,  v.  pers.  chasser  ou  chercher 
ses  puces.  (Voir  nieiro.J 

Eso,  s.  f.  corset,  justaucorps.  (Voir  èzo.) 

—  De  soun  eso  redouno  e  pleno 
A  leva  l'espingolo. 

Espaça,  v.  a.  espacer  mettre  de  l'espace,  de 
l'intervalle. 


Ëii|ïaça  (S'), 
S'espassa, 


V.  rec.   s'éloigner,  disparaî- 
tre, se   dépêcher,  se  prome- 


ner. 

Espacié,  s.  m.  vanne,  ouverture  qui  fournit 
l'eau  à  la  roue  d'un  moulin. 

Espacièro,  s.  f.  canal  de  moulin,  béai. 

EspasSasso,      s.  f.   et  m.   brome    stérile, 

Espangassat,         brome  rougissant.—  Egilope, 

plantes  fam.  des  Graminées  qui 

nuisent    aux    céréales    et  aux 

prairies. 

Eispttdena  (S'),  v.  rec.  s'étendre,  s'aplatir. 
V.l.  s'espandre,  s'étendre. 

s.   f.   et  m.    brome   des 
champs  ,  brome   rude.  — 


Egpatlo, 

Estranglo-chival, 

Bromus  asper,  arvensis. 

E«£iada<an,  |  s.  m.  v.  l.   rapière,  espadon, 

Espadroun,       \  grande  épée. 

Augm,  de  spada,  épée. 
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Espadroima,  v.  n.  tirer  des  bottes,  don- 
ner des  coups  d'espadon. 

—  Contro  la  porto  espadrounavo, 
E  (]■;  mètre  lou  fioi  menaçabo 
A  l'oustal  ounl'  eroamagat. 

J.  Azaïs,  1862. 

EsBi»Siien,      adj.    d'Espagne,     qui    vient 
Espagnàu,  d'Espagne.  —  Raisin  d'Espa- 

gne. —  Plur.  étincelles,  souve- 
nir des  mercenaires  espagnols 
pillards  et  incendiaires. 

Eispngno,  s.  f.   Espagne,    royaume  de   la 

Péninsule  Ibérique. 

—  Dumpey  mai  de  bint  ans  l'Esprigno  es  en  gran    dol 
Car  loujour  la  lamo  espagnolo 
Se  tinlo  de  sang  espagnol. 

Jasmin. 

Espagiiolet,  (pichot)  bécasseau  échasses, 
bécasseau  temnia,  petits  échas- 
siers  qui,  comme  les  suivants, 
nous  viennent  du  Midi  et  vont 
faire  leur  ponte  dans  les  régions 
septentrionales. 

Esiïagiî«»B,  «4/' Espagnol,  natif  de  ou  habi- 
tant l'Espagne. 

—  Nous  fiches  pas  en  caire 
'mé  vostis  Espagnôu, 
Aven  d'orne  à  Bèu-caire, 
D'orne  per  ana  i  biùu. 

Mistral. 


Ei«is»»Scso«sEé, 
Espagnole  t. 


s.  m.  bécasseau  canut,  cin- 
cle  maubêche,  alouette  de 
mer. —  Tringa  cinerea.,  variabilis. 
On  donne  ce  nom  à  ces  échassiers 
de  passage,  parce  qu'on  les  voit 
venir  au  printemps  du  côté  de 
l'Espagne.  • 


Eieipajenoiifleto, 

Espagnoleto, 


s.  f.  petite  ou  jeune  espa- 
gnole.-— Ratine,  étoffe  fri- 
sée qui  se  fabriquait  en  Espagne 
dans  les  Asturies.  —  Ferrure 
verticale  à  crochets  ou  à  loquets, 
servant  à  fermer  une  fenêtre  et 
dont  l'usage  nous  est  venu  sans 
doute  du  même  royaume. 

Es|>ai,  s.  m.  manifestation,  expression. 

Espaî,  I  s.  m.  espace,  étendue,  place,  mar- 
Espaci,     I  ge,  —  Elan. 

—  l'a  pas   proun  d'cspai  per    tout! 
ié  caupre. 


Efiipainta, 

S'espaima, 


V.   a.  et  rec.   effrayer,  épou- 
vanter. —  S'effrayer,  défaillir, 

tomber  en  syncope,  se  pâmer. 

Gr.  a-T}cif7jiici.  convulsion. 


Espniine,  s.  m.  effroi,  épouvante,  terreur. 
Espal,  s,  m.  sas,  tamis,  bluteau. 

Espaflaaaca,  |  v.  a.  et  rec.  briser,  rompre, 
S'espalanca,       \  éreinter.  —  Pliersouslefaix, 
se  briser,  se  fendre. 

—  Vésès  la  Lranco 
Que  soulo  lou  frut  s'espalanco. 

Espalarga,  v.  a.  étendre,  écarter,  écar- 
quiller. 

EspalBaa,  «.  a.  sasser,  bluter,  tamiser, 
séparer  la  farine  du  son. 

EspaïB»a«îoï«ir®,  Il  s.    f.    châssis ,     gros 
Espalhaire,  \\  tamis  pour  séparer  le 

grain   de  la   paille.    —   Grand 

râteau  des  aires. 

Egpalïaèro,  s.  f.  béarn.  rangée  d'arbres  en 
espaliers. 

Ital.  spallière  de  spalla  es-pal, 
pieu. 

EspalÎBiJa,  V.  a.  bas  lim.  retourner  la 
paille. 

EsspaSla,      V.     a.   et  rec.   rompre,    luxer 
S'espanla,       l'épaule,    donner  un  coup  d'é- 
paule, se  courber  sous  le  faix. 
Ital.  spallare. 

—  La  vigne,  au  roc  nnridado  enibé  graci, 
S'espallo  de  rasins  à  fa  la  nico  au  mel. 
Florel,  1860. 

EmpalSff'ia,  V.  a.  fréq.  épauler,  favoriser, 
aider. 

E»j3aiI«»jBÎre,  s.  m.  et  adj.  fort,  vigoureux, 
qui  aime  à  donner  un  coup 
d'épaule. 

E.^palBieiro,  s.  f.  épaulière,  partie  des 
anciennes  armures,  bretelle. 

ËspaSlo,  Il  s.  /".  épaule,  partie  la  plus  élevée 
Espanlo,      1  du  bras.  —  Epaule  de  mouton, 

de  bœuf ,  chez  les  animaux  , 

partie    supérieure    des  jambes 

de  devant. 

Ital.  spalla.  Esp.  espalda. 
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Espalonfi,  adj.  pâle,  chétif,  endormi. 

Espalmotifiia  (S'),  v.   rec.  s'époumonner, 
crier  à  tue-tête. 

Espantpalisa,  v.  a.  disséminer/  étendre 
de  la  paille. 

E@|iaiBipana,  v.  a.  épamprer,  effeuiller. 

Espan,  s.  m.  curoir,  râcloirdes  distillateurs. 


Espandi,   I  «.  a.  éparpiller,  étaler,  étendre. 
Espandre,     \  — Divulguer,  révéler.— Verser, 

répandre,  faire  couler. 

Ital.    spundere,  du  lat.  ex^pan- 

dere. 

—  Espandissiè  forço  beu  autour  d'el. 
—  Venès  sus  li  bouissous  espandi  la  bugàdo. 

—  Fai  fré  ! . . .  l'iver  sus  la  naturo 
Yen  d'espandi  soun  blan  lençôu. 

Roumieux,  1861. 

Espandi  (S'),  v.  rec.  déborder,  s'épancher. 
—  S'épanouir,  fleurir.  —  Se 
répandre,  se  divulguer. 

—  Sus  sa  plajo  d'argen  s'espandissié  sans  geino. 

—  Las  saumos  que  soun  de  femèlos 
N'en  cachèron  pas  las  nouvelos, 
E  tout  ase  las  aprengué 

Tan  luen  acô  s'espandigué. 
Favre . 


Espaiidido, 

Espanditj 


s.  /".  et  masc.  étendue,  super- 
ficie,   plaine,  grand  espace. 


développemeot. 

—  Bien  lèu,  dins  la  piano  infinido, 
Das  lois  seguisse  toun  courent, 
Qu'ouro  d'uno  grando  espand:do, 
Qu'ouro  prim  coumo  un  fiéu  d'argent. 

Langlade,  1872. 

Espandidou,  s.  m.  étendage,  séchoir,  lieu 
exposé  au  soleil  sur  les  rochers. 

Eetpandit,  I  adj.  et  subsf.    répandu,  épar- 
Espajidut,       I  pillé.    —     Epanoui,    ouvert, 

étalé.  —  S.  m.  un  espandit,  une 

étendue,  une  plaine. 

—  Ses  ben  pu  fresco  e  pu  pculido 
Qu'uno  rose  à  pèno  espandido. 

—  La  terro  tremoulù  jusqu'à  sa  foundaraenlo, 
Entremen  que  la  mar,  au  fort  de  la  tourmento 
Am'  de  saut  de  lioun  prenguent  mai  d'espandit, 
Mesclabo  sa  voués  infernalo 
A  l'escnritat  sens  egalo. 
As  brams,  à  l'espravent  d'un  pople  estremenlit. 
Flore  t,  1860. 

Espanga,  v.  a.  caslr.  écraser,  fouler. 


EspaBïsepla  (S'), 
S'espanjourla, 


ESP 

Espangassat,  s.  m.  brome  seigle,  brome 
Estranglo-chival,  rougissant,  brome  stérile, 
Espigau,  |j  brome  rude,    orge  queue 

de  rat;  pi.  Graminées  non  cul- 
tivées, des  bords  des  chemins 
ou  des  fossés.  (Voir  sauto-roubin, 
espadasso,  bauco,  etc.^ 

v.  rec.    se  battre,    se 
déchirer,    se    tirailler. 

—  Per  eslre  dous,  çô  diguet  uno. 
Lu  ai  trouba  bouno  fourtuno. 
Quand  Pierot  tout  espanjourlat 
M'a  feit  l'amour  dins  un  valat. 

Goudouli,  1642. 
—  Aquesli  dous    guses   de  la  cour 
des  Miracles,  de  boun  malin  s'estrou- 
pon,  se  torron,    s'espanjorlon  e  fan  les 
estroupiats  de  cambos  e  de  brasses. 

Espangerlat,  adj.  gasc.  débraillé,  né- 
Espandoulha,  gligé,    en  désordre,    mal 

Espantoulhat,  vêtu. 

—  Partigué  loulo  espandoulhado, 
Sans  carga  fichu  ni  vaniau. 

EspaiigGuna  (S'),  v.    rec.  s'affaisser,  s'é- 
reinter. 

—  S'espangounavo  ei  mounlado  tanrudo. 

Espauleto,  s.   f.  épaule    d'agneau  ou  de 
chevreau. 

Espanlo,  s.  f.  épaule.  (Voir  espallo.) 

—  Se  sa  mestresso  Ion  sounavo, 

El  pregnô  la  voulado,  el  vegnô  se  pausa 
Dessus  soun  det;  de  soun  det,  el  sautavo 
Sus  soun  espanlo  ;  ah  quel  ero  avivât. 
Qu'èro  bravet,  qu'èro  escarabilhat  !!.... 
Es  mort,  lou  paure  auccl  ;  raaudito  l'aventoro, 
Maudito  sié  la  mort    que  fay  que  ren  noun  dure. 
Id.  (le  Bion,  1794. 

Espanlnt,  adj.  large  d'épaules,  robuste. 


Espansat, 
Espannat, 

Espanta, 

Espantit, 


adj.prov.  efflanqué,  haletant, 
fatisué,  défait. 


adj.  étonné,  surpris,  abasourdi. 
Esp.  espantarse,  s'étonner. 
—  Lou  nervi  ié  replico  en  fasen  l'espanta. 

Espanta  fS'),  v.  rec.  s'émerveiller,  s'ébahir, 
s'étonner. 

Espantela,  v.   a.    prov.    fendre  du   bois, 
dépecer,  arracher,  détacher. 

Espar,  s.  m.  raisin  hâtif  d'un  noir  bleuâtre 
à   petits 
vin  très-coloré. 


grains  et  donnant  un 
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Ramo-counil, 


s.    f.   asperge    sauvage, 
asparagus      acutifolius  , 


espargon,  asperge  de  chien. 
EsssnraïoM!»,      s.  m.   sparaillon     ou  petit 
Esparalhoun,  sargue  à  museau  allongé  et 

Esperlin,  dont  la  chair  est  peu  esti- 

mée. Sargus  annuUaris. 

On  pêche  ce  poisson  sur  toutes 
les  côtes  de  la  Méditerranée  et  il 
est  connu  à  Nice  et  à  Gênes  sous 
le  nom  de  sparîo ,  à  Rome  sous 
ceux  de  carlino,  carîinoto. 


Espai'aiiea, 

Espalanca, 


Espnirbeirat, 

Esparbeiret, 


Esparbet, 
Esparavié, 


Espas*Biieira, 

Espargaira, 


Espareet, 

Espar  cm, 
Esparcèto, 
Espercé, 


V.  a.  déchirer,  démembrer, 
disloquer,  briser. 
Gr.  o-Tiafcifra-ce,  déchirer. 

s.  m.  béarn.  filet  de  pêche 
qui  enveloppe,  qui  couvre 
le  poisson.  —  Epervier. 

s.  m.   béarn.  epervier,  oiseau 
de  proie  et  de  chasse.  —  Outil 
de     maçon      remplaçant     la 
truelle.  —  Esp.  esparabel. 

V,  a.  castr.  enduire  une 
muraille   avec   une  plan- 
chette au  lieu  de  truelle. 

s.  m.  sainfoin  à  bouquets, 
sainfoin  d'Espagne,  esparcette 
cultivée^  pi.  fam.  des  Papillio- 
nacées,  pi.  fourragère  très-ré- 
pandue, originaire  des  hautes 
montagnes  et  par  conséquent 
très-robuste,  dont  on  fait  des 
prairies  artificielles. 
Onobrychis  saliva. 
Esp.    esparcilla,    de   esparcir. 

Jeter  çà  et  là. 
Catal.  esparcelh,  éparpillé. 
Lat.  sparsus,  épars. 

—  N'as  pas  toutbist  encaro  ;  agacho  l'esparcet, 
La  trèflo,  la  luzerno,  enialhon  lou  pradet. . 

Eisparcet  bastard,  s.  m.  astragale  de 
Montpellier,  pi.  légumineuse  des 
bois  à  fleurs  violettes,  dont  les 
feuilles  ressemblent  à  celles  du 
sainfoin. 

Eflparcct  jaiisBe,  s.  m.  hippocrépide 
vivace,  plante  légumineuse  à 
gousses  crochues,  à  set  arpious. 


s.  f.  gesse  des  prés 
à  fleurs  jaunes. 


Esparcet  snaibage, 

Jaisso  dé  prat, 

Lathyrus  pratensis. 

EspareisBa,  v.  a.  répandre,  disperser. 

EspardelBios,      s.     f.    piur.  espadrilles, 
Espardilhos,  sorte   de   chaussui-es   des 

Espardegnos,  montagnards  des  Pyrénées, 

dont  l'empeigne  est   en   grosse 
toile  et  la  semelle  en  spart,  ou 
en  chanvre  très-serré. 
Gr.  a-TiufTY],  corde  de  spart. 
Esp.  espar to  ,  jonc  d'Espagne  , 
graminée  des  rochers,  chien- 
dent d'Espagne. 
Esp.  alpar gâtas,  espar delhas. 

EgparèSo,       [  s.    f.    pulmonaire,    picride 
Erbo  parouso,    I  épervière,  pi.  fam.  des  Com- 
posées que   l'on  croyait  bonne 
pour  les  éperviers  de  chasse. 
Hieracium  murorum. 

Espargaira,  [  v.     a.   frotter  un   enduit , 
Esparbeyra,         \  taper,  repasser  pour  rappro- 
cher les  fentes  et  boucher  les 
gerçures. 

Espargasîèîa,      s.  m.  butôme  ombelle,  pi. 

Jounc  flourit,  des  bords  des  rivières  ou 

des  étangs,  à  rhizome  et  graines 
amers,  à  propriétés  émolientes, 
résolutives  et  à  fleurs  roses. 
Butomus  umbellatus. 

Espargtsaa,    1  v.  a.  eirec.  épargner,  méua- 
Espragna,  ger  ,   économiser ,    employer 

S'espargna,        \  avec  réserve.  —  Eviter,  par- 
donner. —  Se  priver,  se  réserver. 
Ital.  sparmiare,  sparagnare. 
AU.  sparen.  Angl.  to  spare. 
Lat.  parcelle,  mettre  à  part. 

—  La  mort  n'espargno  rés . 
—  L'espargnà  es  lou  procmié  gagna. 
—  Amai  se  me  créscs,  n'èspargnés  pas  digus. 


Espargiiaire, 

Espargno, 


s.  m.  et  fém.  vase  en 
fer-blanc  surmonté  d'une 
passoire  dans  laquelle  on  reçoit 
l'huile  qui  a  déjà  servi  à  la  fri- 
ture. —  Veilleuse  à  huile,  chan- 
delier économique. 
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Espargne,      s.  m.  eXfém.  épargne,  écono- 

Espargno,         |  mie,  réserve  dans  le  gain. 

—  Caisso  d'espargne 
L'espargno  dôu  tems  e  de  l'argen. 

—  Fôu  viure  de  traval  e  d"espargne. 

Esjtargnet,  s.  m.  binet,  brûle-bout.  — 
Bobèche  armée  de  pointes  pour 
brûler  les  bouts  de  bougie.  — 
Petit  bassin  qui  entoure  le  bas 
des  lampes  à  huile. 

—  Dins  un  calel,  chez  ieu,  bal  may  que  brale  d'oli 
Que  de  ciro  chez  grâns,  dins  l'espargnel  d'argen. 

Jasmin. 


Asperjo  fero, 


s.  f.  orobanche  ra- 
meuse, plante  qui  a 
quelque  ressemblance,  en  sortant 
de  terre,  avec  une  pointe  d'as- 
perge. 

Espar^oii,  j  s.  m.  asperge  des  bois,  es- 
Hamo-coniu,  ,:  pargon  sauvage  qui  croît 
Espargo  de  ckin,  !;  spontanément  dans  les  haies 
Roumiuvo,  I!  et  les  buissons  et  dont  on 

mange  dans  le  Midi  les  turions 

plus  grêles  que  ceux  des  espèces 

cultivées. 

Asparagus  acutifoliiis. 

Espargovilo,  s.  f.  pariétaire,  perce-mu- 
Espargouro,  raille,  pi.  fam.  des  Urticées 

Paretage,  à  fleurs  verdàtres. 

Parietaria  erecta,  officinalis. 
Autres  noms  :   erbo   de   paret , 
panatalho,  erbo  apeganto. 

s.  f.  champ  ou  carré 
d'asperges  formé  sur 
terre  légère,  sablon- 
neuse et  avec  beaucoup  d'en- 
grais. 

-  Noun  se  ié  vené  que  de  pciros, 
E  cauque  pau  d'espargoulieiros 
Cent  fés  pus  sccos  que  d'alun  ; 
Mai  d'espargous,  pas  la  cô  d'un. 

Esparggie,  s.  m.  et  fém.  asperge  culti- 
Espargo,  vée,  pi.  fam.  des  Liliacéesdont 

Asperjo,  on    a  obtenu   par   \a  culture 

plusieurs  variétés  charnues   et 

succulentes. 

—  Sparagi,  et  Ravenna  ternos 

libris  rependit. 


EspargoiflSièis'o, 

Esparghièiro, 
Aspergièiro, 


A  Ravenne  on  en  vend  de  trois 
à  la  livre.  —  L'asperge  est  un 
puissant  diurétique  et  du  reste 
un  manger  sain  et  délicat. 

Gr.  açTiapayos  de  a-nxpyccai,  pOUS- 

ser,  gonfler. 
Ësparliea  (S'),  v.  rec.  se  lécher,  se  farder. 

Esparli»,      s.   m.   sparaillon  ou  petit  sar- 
Esperlin,  gue  à  museau  allongé. 

(Voir  espardioun.) 

Esparlinga  (S'),  v.  rec.   se  rengorger,  s'a- 
juster, se  farder. 

EspavBounga  (S'),  v.  rec.  s'allonger,  s'é- 
tendre, s'étaler. 

Espnrnta,  v.  a.  graisser,  oindre. 

Esparosal,  s.  m.  épouvantail  contre  les 
oiseaux. 

Espappaia,      c.  a.  et   rec.  éparpiller,  dis- 

S'esparpalha,        perser,   déranger  ,    diviser  , 

Esparbalhtty         bouleverser. 

Jtal.  sparpagliare. 

—  Vésié  s'esparpaia,  coumo  un  vùu  de  gabian, 
Li  bastimen  e  li  pinello. 

Esparpelha  (S'),  v.  rec.  s'éveiller,  ouvrir 
les  yeux. 

Esgsarra,      v.  a.  conduire,  diriger,  glisser, 

Resquiha,         broncher.    —  Parler  hors   de 

propos. 

•=»  Escusas-me  ;  coumo  un  ase  esparrave, 
E  m'escartave 
Dôu  draïou  de  la  vérilà. 

Bellot,  1852. 

Esparrabis,  s.  m.  bèarn.  dérangement, 
accroc,  désordre,  saleté. 

Espaprabissa,  v.  a.  bouleverser,  déran- 
ger, renverser. 

Esparrcica  (S'),  Il  v.  rec.  tomber,  semeur- 
S'abouzouna,  1|  trir,  se  renverser. 

Esparrado,  s.  f.    sottise,  écart,  glissade. 

—  Quand  lei  rei  fan  cauco  esparrado 
Acampon  toutei  scis  armado  : 
Lei  fan  batre  à  cop  de  fusièu. 

Bourrelly,  1871 . 

Ei^parradoia,  s.  m.  clarine  sonnette  que 
portent  les  béliers  ou  menons 
qui  conduisent  un  troupeau.  — 
Celui  qui  conduit,  le  chef  du 
troupeau. 
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Esgsarrtïfitgsaat,  adj.    affairé,    turbulent. 


EsptftfraBaeltBdouis'o, 

Ësparranchavouiro, 


s.  f.  vanne  con- 
ductrice d'un 
moulin,  planche  à  glissoire  pour 
détourner  ou  fermer  le  passage 
de  l'eau. 


EsparPAi,  s,  m.  madrier,  planche  en  chêne. 
Eggiarrie»,  v.  a.  béarn.  répandre  du  grain, 


sabler. 


Espar  B*o  SI, 

Esparroun, 


s.   m,    échelon,    barreau  d'é- 
chelle. • —  Bâtons  pour  retenir 

le  torchis    d'une     construction 

rustique. 

EsparroBsiSuraS,      adj.   éparpillé,  répandu, 
Espatarat,  disséminé,  dispersé. 

Esparpalhat, 

Esparsi,  Il  v,  a.  distribuer,  partager,  épar- 
Espargi,       y  piller.  Lat.  spargere. 

E@pas*gîé,  s.  m.  vanne,  rigole. 


Egparsou, 

Aspersou, 


s.    m.     aspersoir,     goupillon 
pour  jeter  de  l'eau  bénite. 


—  Otal  de  tems  eu  tems  fay  jouga  l'esporsou. 

Esparsoesaaié,  s.  m.  parsonnier,  métayer 
de  compte  à  demi.  —  Celui  ou 
celle  qui  fournit  son  travail 
contre  la  moitié  du  produit  des 
vers  à  soie. 
Lat.  exparte  sumere, 

Espart  (enj,  adv.  séparément,  à  part. 

Espai't,  Il  s.  m.  et  f.  billot,  traverse  en  bois, 
Esparo,      ||  manche.  —  Trait,  javelot,  levier. 

Espartarié,  s.  f.   sparterie,  confection  des 
objets  en  spart  ou  alfa. 

Espariègo,  1|  s-  f.  rame,  aviron,  perche, 
Partègo,  \[  planche  pour  écarter  l'eau. 

Espapti,  V,  a.  diviser,  faire  des  parts,  ré- 
pandre. 


Espars, 

Estras, 


s.  m.  plur.  V.  l.  rebuts,  déchets, 
écarts,  cosses  de  légumes. 


Espas,  s.  m.  v.  l.  loisir,  distraction. 

Ëspasié,  s.  m.   fourbisseur,  qui   vend  ou 
répare  des  armes. 


Espaf&icaieei, 
Espazimen, 


s.  m,  béarn.  carreaux,  bii- 
ques,  pavé. 


E:<ipiaso,   I  s.  f.  épée,  arme  offensive. 
Espazo,      j  Esp.  espada.  Ital.  spada. 

'  —  As  esclairats  e  l'espaso  e  la  plumo. 
As    inoucens,  lou  becat  e  l'aray. 
Jasmin,  1831. 


Espassa, 
S'espassa, 


Espassa, 
S'espatsa, 


V.  a.  et  rec.  espacer,  mettre  de 
la  distance,  un  intervalle.  — 
Cesser  de  pleuvoir,  de  neiger. 

—  Coumenço  à  s'espassa. 

V.  rec.  se  promener,  se  dis- 
traire, s'éloigner,  fréq.  s'espas- 
seja.  Rad.  pas. 


—   Lou  soulèu  se  rescoad,  la  roso  se  passis, 
L'auro  sùco  lou  rièu  ente  l'aigo  s'espasso, 
L'ome  oublido  ou  mouris. 

Tu  t'espassejaras,  reino,  dinslou  jardin, 
Dispausant  à  toua  grat  de  ço  que  l'y  a  dedin. 
Crousiliat,  1868. 

—  E  se  eauque  matin,  fasent  de  zigo-zago, 
Counao  fasès  en  mar,  quand  vous  espassejas, 
Anavias  per  maiur,  toumba  dins  sei  madrago, 
Poudès  courala  sus  ièu  per  sourti  de  sei  las. 
Bourrelly,  1871. 


E@siassp, 
Espaci, 


s.  m.  espace,  place,  étendue, 
division  indéterminée  de  temps 
ou  de  lieu.  —  Distance,  inter- 
valle. Esp,  espacio.  Ital.  spazio. 

—  Se  perdié  sempre  dins  lis  espaci . 


(assisBsen, 

Espasimen, 


s.   m.    héarn.   défaillance, 
évanouissement,   surprise. 


pâmoison. 

Espala  (S'),     v.    rec.    s'étendre,  s'étaler, 

S'espatara,  s'épanouir,    s'écarquiller,  se 

dandiner,   s'élargir.  —  Tomber 

sur  ses  pattes  .comme  un  chat. 

—  Lou  nas  di  princes  s'espalavo 
Lou  fumet  lous  reviscoulavo. 
Favre. 

—  Boli  li  demanda. . . . 
Coussi  s'es  remountat,  e  per  quino  abanturo, 
S'espatarro  dins  la  bouèturo, 
D'ount  l'autre  jour  ero  coucbié. 

—  M'en  bau,  connient,  urous,  m'espata  dins  lou  leit, 
E  droumi  coum'  un  sourd,  lou  restant  de  la  neit. 
Barthés,  1859. 

Espatria,  Il  v.  a.  et  rec.  expatrier,  bannir, 
Despatria,  chasser,  renvoyer.    —  Quitter 

Sespatria,      \  sa  patrie,  s'éloigner,  passer  les 
frontières. 
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—  Sen  louts  d'auzels  nialurous,  sens  patrio, 
Que  l'aigle  nègre  a  cassais  de  lur  niou. 
Jasmin,  1833. 

Esqsutulo,    s.    f.    spatule,   instrument   de 
pharmacie  servant  à  étendre  les 
onguents  et  les  emplâtres. 
Ital.  spatola.  Esp,  espatida. 
—  Héron  à  bec  en  spatule. 

E@l[isi<Bleto,  s.  f.  bande  d'étoffe  placée  sur 

l'épaule  et  qui   joint  le  devant 

au  derrière.  —  Bande  de  galcn 

frangé  qui  désigne  le  grade  chez 

les  militaires. 

—   L'aunou  luzis  sus  l'espauléto  en  lano 
Coumo  sus  la  d'argen . 

Jasmin. 

Ëspaulonaen,  s.  m.  rempart,  saillie  de 
terre  et  de  fascines.  —  Bois  en 
saillie  entre  deux  mortaises. 


Espatirî^ 

Espauruga, 


V.  a.  effrayer,  effaroucher,  inti- 
mider, mettre  en  fuite. 


—  Sur  l'arrest  que  nous  cal  mouri 
lèu  me  senti  tout  espauri; 
Noun  pas  que  me.  donne  d'alarmo 
De  bèze  que  lou  tems  s'enfuch, 

0  bé  de  sounja  que  fa  l'armo 
Quand  es  foro  de  soun  esluch. 
Goudouli. 

—  La  reino  nous  espaurugué 
Quand  davant  nautres  paregué 
Sus  la  porto  de  soun  eslable. 

Favre. 

—  Pagabi  ben  tout  espauri  t 

E  n'abioy  plus  apey  ni  d'argen  ni  d'esprit. 
Jasmin,  IS'iO. 

—  La  crento  tournet  am  la  luno  j 
Tout  l'escabot  espaurugat, 
Pertout  oun  l'oumbro  ero  mai  bruno, 
Creziù  veire  un  loup  amagat. 

G.  Azaïs,  1870.    . 

EspaiiFuc,  adj,  peureux,  effrayé. 


Ëspaurugau, 

Esparrafagnat, 


adj.     turbulent,    violent, 
original,  affairé. 


Espausa,      v.  a.  exposer,  risquer.  —  Cou- 
S'espausa,        rir    un    danger,  se  mettre  en 
vue,  se  présenter. 
—  Fou  saupre  espausa  per  gagna  quicom. 


Espauti, 

Espouti, 

Espautira 


V.  a.  écraser,  aplatir. 
fYoir  escramacha). 

,  V,  a.  tirailler,  tirasser. 


Espavasita,      v.    a.   et  rec.    épouvanter, 
S'espaventa,  effrayer,  inspirer  de  l'horreur. 

—  Etre  frappé  d'épouvante. 

Esp.  espantar.  Bal.  spaventare. 

—  Li  balan  de  la  campano  espaventavon 
lis  amo  di  trespassa. 


EspaT'asit, 

Espravant, 

Espavenso, 


s.  m.  épouvante,  terreur,  ef- 
froi. Ital.  spavento. 


Ë@pa«'t;a&ta2B, 
Èspaventalh, 


s.  m.  épouvantail,  manne- 
quin ,     haillon   suspendu 
pour  effrayer  les  oiseaux. 

Espaveutous,  adj.  effrayant,  qui  fait  peur. 

Espwvo,  s.  f.  aventure,  trouvaille,  surprise, 
objet  trouvé  ou  rejeté  par  la  mer. 
Bass  lat.  espava.  Lat.  ex-pavere. 
—  Tout  çô  que  trouvé,  segué  l'espavo  dau  Segnou. 


Espavosardi, 

Embaura, 


V.  a.   effrayer,  faire  peur, 
épouvanter. 


—  Que  tout  brounzigue,  que  tout  raje 
De  plèjo,  de  grèlo,  d'aurage, 
Espavourdissès  lou  cantou. 

De  Lafare,  18^, 

Espazèto,  s.  f.    ancienne  petite  monnaie. 


Eiapazadou, 

Espadoulo, 


Espeça, 

Espessa, 
Esclapa, 

Espeçaire 

Espéssaire, 


Especi, 

Espicis, 


Especiaire, 

Espicié , 


Espèço, 

EspèçoS} 


s.  m.  et  fém,  sabre  de  bois, 
instrument  pour   battre  la 
filasse,  espade. 

V.  a.  briser,   rompre,  mettre  en 
pièces,  dépecer,  refendre,  couper. 
(Voir  chapla,  escapoula). 
Ital.  spezzare. 

s,  m.  fendeur  de  bois,  qui 
dépèce,  qui  met  en  pièces. 
Ital.  pezzo. 

s.    f.  plur.    drogues,    épiceries, 
aromates,  condiments.   —  Nigelle 

de  Damas,  poivrette,  plante  fam. 

des     Renonculacées     à    fleurs 

bleues. 

s.  m.  épicier,  en  gros,  ou  en 
détail.  (Voir  mangounié.) 
Esp.  espiciero. 

s.  f.  sorte ,   qualité,   représenta- 
tion.  —  Espèces,  monnaie,  divi- 
sion d'une  somme.   —  Poudres 
composées  en  pharmacie. 
Ital.  specie. 
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Ëspectadoii, 

Espcctatour, 


adj.    spectateur,  assistant, 
témoin  oculaire. 


E@Bieraala,  v.   a.    spéculer,    combiner,  mé- 
diter, calculer. 


Ësgteia, 

Espeîha, 


V.  a.  écorcher,  dépouiller  un  ani- 
mal de  sa  peau,   déshabiller  une 
anguille.  —  Egratigner. 


—  Lou  bouchié  l'espèio  e  l'espèço, 
E  lou  salo  tout,  pèço  e  pèço  ; 
Pièi  n'en  manjèron  tout  l'iver. 


Esiieiandra, 

Espeiouti, 
Espelhandrat, 


adj.  déguenillé,  dépenaillé, 
déchiré,  déchiqueté,  vêtu 
de  haillons. 


—  Gingoulo  desempièi  ;  mai  l'a  proun  mérita, 
Aro  es  espeiandrado  e  viou  de  cantà, 

E  tout  lou  mounde  la  délesto 
Es  œaudito,  es  avuglo  e  barroulo  à  tastoun, 
E  quand  marcho ben  plan,  la  man  sus  soun  bastoun 
A  chaco  pas   brando  la  tésto. 

Raybaud,  18ôS. 

—  Amai  que  nous  véjès  un  pau  espelhoundrals, 
Avem  aqui  de  que  faire  boumbanso. 
Floret,  1840. 
—  N'es  pas  prou  per  lia  la  misèro, 
Qu'en  passant,  d'un  aire  doulen, 
Jèle  dus  SOS  dins  la  carrèro 
Al  paure  espelhoundrat  que  bado  de  talen. 
Jasmin,  1837. 

Espeîrei^a,  Il  v.  a.  prov.  et  rec.  épierrer, 
S'espeirega,       \\  enlever  les  pierres  d'un  ter- 
rain, défricher.  —  Se  jeter  des 
pierres. 


Espela  (S'), 
Espelacha, 


V.  a.  bèarn.  et  rec.  se  peler, 
s'écorcher,  enlever  la  peau. 
(Yoir  espeia,  espelha.) 


EspelEiadiiFO, 

Escourjaduro, 


s.  f.  déchirure,  écorchure, 
égratignure. 

Espellaaire,      s.  m.  écorcheur,  qui  enlève 
Escourja'tre,  la  peau.    —  Qui  fait  payer 

trop  cher. 

Eeipelaeli,  s.  m.  bèarn.  écorchure,  égrati- 
gnure, entamure. 

EspeSi,  V.   n.   éclore,   naître,   s'épanouir, 
paraître  inopinément. 
Lat.  ex'pellere,  pousser  hors. 

—  De  toulo  countrado  e  de  touto  mèno 
Vese  dins  moun  ort  espeli  de  flour  : 
Es  un  paradis  que  Dieu  me  semèno, 
Chale  de  perfuni,  trélus  de  coulour. 

A.  Glaize,  187-4. 


—  Perque  faire  tan  de  fnm, 
Espelissen  d'uno  mèno 
Que  se  n'escapo  pas  un, 

Roustan,  1820, 

—  Rosos-nioussos  que  i'espeiisson 
Enlremiey  de  jouincs  brouîous. 
Jasmin,  184'8. 

—  Lou  jour,  au  liogo  d'espeli, 
Recoumencet  à  s'avali. 

Favre. 

E8£»eli<Bo,  s.  f.  naissance,  éclosion,  couvée. 

—  Aguen  uno  bono  espeiido. 

Espeliiaoniiro,  5.  f.  éluve  pour  les  graines 


des  vers  à  soie. 


Esitellinsa, 

Espellegassa, 


V.   a.    déchirer,    accrocher, 
entamer. 


—  Sus  mous  passes  me  troubara, 
E  reçaupra  quauco  fissado 
Que,  segu  l'espellinsara. 

—  Lou  gros  fouet  nousilhut   i'  espelhinset  loa  cuer 

Eepeloiifi,  v.  a.  ébouriffer,  écheveler. 
Esparoufi,  —  Adj.  hérissé,  mal  peigné, 

dépenaillé. 

Espeluca,  Il  v.  a.  éplucher,  nettoyer,  pei- 
Espelucha,  gner,  enlever  les  poils ,  la 
Espelussa,       \\  bourre. 

Lat.  ex-pilare.  Ital.  piluccare, 
lisser  le  poil  ou  les  plumes. 

Eapeliico,  Il  s.  f.  grotte,  évent,  caverne. 
Espelungo,      |  Lat.  spelunca. 

—  Avès  pas  vis  lis  espeluco  dou  Gardoun. 

Espelugueja,  v.  a.  épiloguer,  censurer, 
critiquer,  chercher  des  vétilles. 

EspeiBcBso,  il  s.  f.  barre  de  bois  ou  de  fer, 
Espento,  |  levier.—  Coup  d'épaule,  effort. 

Espenlaer,  v.  a.  v.  l.  frapper,  heurter. 

Ësisei&to,  s.  f.  achillée  agglomérée,  pi.  fam. 
des   Composées  à  fleurs  jaunes. 


Espepid&ire, 

Espepiounaire, 


adj.     fantasque,     délicat, 
vétilleux,  minutieux,  éplu- 


cheur. 

Efipepineja,  v.  a.  examiner  attentive- 
Espelugueja,  ment,  chercher  des  vétilles, 

Espepissouna,        épiloguer  ,    tondre  sur  un 

œuf,  curer  ses  dents. 

(Yo\r  pépin,  peluc.) 

—  Se  poudioi  espepineja 

Lou  dfdins  d'aquelo  peitrino. 
38 
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Espepiouna  (SV, 

S'espepissouna, 


V.  rec.  s'épouiller,  ar- 
ranger ses  plumes,  se 

farder,  se  nettoyer,  se  curer  les 

dents,  faire  toilette. 

—  Couconlau  se  passèjo  soûl, 

E  d'amb'  uno  palho  noubelo, 

Digomendiu,  qu'es  pla  sarloal, 

S'espepissouno  la  maissolo. 

Mes  ièu  legisse  brabomen, 

Sur  sas  grans  gautos  de  pantoullos, 

Qae  s'arrigolo  soolomen 

De  badalhols  e  de  boudouflos. 

Goudouli,  1635. 

Esper,  Il  s.  m.  espoir,  confiance,  attente. 
Espèro,    Il 

—  Toan  mot  d'esper  ma  douna  de  courage. 

—  L'esper  amai  la  fé. 

Espcra,  v.  a.   attendre  ce  que  l'on  désire, 
espérer,  patienter. 
Ital.  sperare.  Lai.  spes,  attente. 

—  Faire  espara  c  pas  veni 
Estre  au  Ihé  e  pas  douriri 

Soun  dos  causes  que  fan  mouri. 

—  Se  pos  faire  soulet,  espères  pas  d'ajudo. 

—  Tout  ven  à  ben  à  eau  pot  espéra. 

—  Espèro  me  à  l'oumbrelo  ;  sous  l'orme. 

—  Cau  v6u  lou  bèu  temps  fou  que  l'espère. 

—  Caulo  lou  Hiatin  e  lou  sèro, 

Canto  la  nué,  tin  que  quand  plou  ; 
Anèssias  pas,  se  vous  espèro. 
Manda  de  peiro  au  roussignôu. 

V.  Bourrelly,  1874. 

Esperaire,  s.  m.  chasseur  à  l'affût. 

—  S'en  tournara  dins  sa  demoro, 

Que  nouii  porte  au  mens  soun  sacas 
Plen  d'aucels  morts  ou  desalas  ; 
Avisas,  es  un  esperaire. 

Langlade,  187b. 

Esperbié,      s.  m.  sorbier  domestique,  cor- 
Asperbté,  mier,  arb.  fam.  desPomacéesà 

fleurs  blanches  ;  autres   noms, 

sourbié,  sourguié. 

Esperdigallia,  v.    a.    presser,    pousser, 
dégourdir. 

Esperdre  (S'),  v.  rec.  se  répandre,  se  vider. 

—  L'aigo  facho  per  courre. 
Que  vire  li  moulin  ; 
Que  bagne  nosti  lourre, 
E  s'esperde  eilalin. 

Roumié,  1868. 

Eaperene,      s.  m.     piège  à  prendre  les 
Esperlenc,         petits  oiseaux. 
Arquit,  (Voir  espringUs*) 


Espereuço, 

Espèro, 


s.    f.    espoir  ,    espérance  , 
attente,  confiance. 


—  Esperenço  fai  viouieemé  pacienço. 

—  Car,  que  que  li  digues,  trovon  qu'avès  resoun. 
Vous  donon  fouèço  espèro,  e  vous  fan  boueno  mino, 
Endraion  lou  proucès,  e  bèu  camin...  camino.... 
Thouron,  1862. 

Esperia,  v.  a.  v.  l.  espionner,  attendre. 

Esperiiiieai,    s.    m.    destruction  ,  ruine  , 

effort,  bouleversement. 

Rad.  péri,  salir. 

—  Eibièro  d'Audo  rotoutado, 
Moustre  afama  d'esperimens. 
Mir. 

Esperiinent,  s.  m.  gasc.  expérience,  con- 
naissance. —  Usage,  essai. 
—  Es  un  ome  d'esperiment. 

Esperit,      s.  m.  esprit,  âme,  souffle,  inspi- 
Esprit,  ration  ,    aptitude  ,  pénétration, 

talent,  grâce,   finesse.  —  Reve- 
nant ,     lutin.     Port,     espirito. 
Ital.  spirito. 
—  Sonpen  emb'  un  moussu  qu'avié  forço  esperit. 
—  L'amour  i'avié  donna  proun  d'esperit. 

Esperitat,  adj.  v.  l.  insensé ,  illuminé. 


Esperitoun, 

Espiritoun, 
Santoun, 


s.  m.  petit  saint,  petite 
effigie  en  cire,  en  bois  ou 
en    plâtre.    —    Spiridion , 


petit  esprit. 

Esperjnra,  v.  n.  parjurer,  violer  son  ser- 
ment. 


Esperlen, 

Espet, 


s.  m.  pétard,  étincelle,  éclat. 


Esperlica  (S'),  v.  rec.  se  lécher  de  plaisir, 
de  convoitise. 

Esperlin,  s.  m.  spare-haffara,  poisson  dont 
la  chair  est  agréable  au  goût. 

Esperliuga  (S'),  v,  rec.  s'ajuster,  se  ren- 
gorger. 

Esperlo,  s.  f.  étincelle,  bluette. 


Esperluga  (S'), 

S'esperluca, 


V.  rec.  s'éveiller,  se  dé- 
gourdir ,     s'agiter ,    se 


secouer. 


il 
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Esperlounga  (S'),  v.  rec.  se  développer, 
se  déployer,  se  prolonger,  s'é- 
tendre. 

—  Loa  sourel  esperloungavo  si  rai, 

Espèro,  s.  f.  attente,  espoir.  —  Causse, 
plateau,  affût  pour  le  passage 
du  gibier  ;  guet. 

—  Lou  cat  se  ten  à  l'espèro, 

—  Fas  coumo  lou  vent 

Que  boul'o  sus  vosHs  espero. 

Esperos,  s.  f.  plur.  efforts,  rigueurs,  con- 
vulsion, agonie,  suite  finale. 

—  Attende  que  l'iver  alge  fa  sas  espèros. 

Esperoii,    1  s.  m.  éperon,  ergot  de  coq. — 
Esperoun,      |  Saillie,    pointe    que    présente 
à  la  proue,  sous  l'eau,  un  vais- 
seau cuirassé.  Nom  d'une  monta- 
gne des  Cévennes  au-dessus  du 
Vigan    où   l'Hérault    precd   sa 
source. 
—  Aco  's  aici  lou  group  de  mountous  e  de  gorjos 
D'ount  partis  lou  geiant  que  fa  mùure  las  forjos, 
Moulis  e  poumpos  à  milhès. 

Esp.  esperon.  Ital.  sprone. 
Ângl.  spur. 

Esperoun,  s.  m.  échinaire  à  tête,  espèce 
de  Graminée  non  cultivée  à  épi 
hérissé  de  pointes.  —  Echinaria 
capitata. 

Esperoiineja,  v.  a.  et  n.  éperonner,  exci- 
ter. —  Fig.  regimber,  résister. 

Esperpclugat,  adj.  gai,  éveillé,  réjoui, 
gaillard.  Ety.  es,  priv,  parpel, 
chassie,  lucere,  paraître  sans 
chassie. 

V.  n.   vétiller,  manger 
avec   répugnance ,    se 

montrer  difficile.  (Voir  pessuc, 

triage,  pinçon.) 

Eisperreva,      v.  a.   et  rec.  béarn.  déchirer, 
S'esperreca,         tirailler,  mettre  en  lambeaux, 
arracher.  —  S'ébouler. 

Gr.    c'Tiaof,  o-Tiapaa-a-i). 

—  Tout  s'esperréco  al  mendre  aigat. 
Espers,  Il  s.  m.  et  adj.  expert,  celui  qui  est 
Espertf       11  capable,  qui  a   de  l'expérience. 

—  Qui  est  choisi  pour  faire  un 
rapport  ou  une  estimation.  — 
Eveillé,  alerte,  adroit. 


Esperpessui^ïi», 

Besuqueja, 


Espertn,  v.  a.  examiner,  estimer  une  chose. 

—  Esperta    mati,   faire  lever 
matin,  éveiller,  dégourdir. 

Esperteza,  s.  f.  v.  l.  adresse,  habileté. 

Espertin»,  I  v.  n.  goûter,  faire  collation. 
Gousta,  \  (Voir  despertina.) 

Esipes,  adj.  épais,  solide,  fort,  lourd,  serré, 
touffu,  abondant,  dense,  peu 
fluide.  Esp.  espeso.  Ital.  spesso, 
du  lat.  spissus. 

—  Fou  semena  un  pau  espes. 

—  Vai  marcha  au  pus  espes. 

—  Adv.  souvent,  promptemenl. 
Ital.  spesso. 

Espes,  s.  m.  v.  l.  accroc,  déchirure  ;  adj. 
mis  en  pièce,  divisé. 

Espesi,  V.  a.  trier,  démêler,  examiner 
Espezi,  attentivement.  —  Peigner,  choisir. 
Escarpiy       (Voir  tria.) 

—  Per  bé  juja  lous  afaires 
Cal  d'abor  lous  espesi. 

Espesido,  s.  f.  examen,  choix,  triage. 

Espessa,  v.  a.  dépecer,  briser,  mettre  en 
Espessouta,  pièces,  refendre,  couper  en  mor- 
Despeça,  ceaux.  AU.  speisen.  Esp.  peda- 

zar.  Ital,  pezzo,  morceau. 

Espessage,  s.   m.  action  de  refendre,   de 

dépecer  du  bois. 
Espessaire,  Il  s.   m.    bûcheron,   refendeur 
Esclapaire,        ||  de  bois  pour  le  chauffage. 

Espessi,  V.  a.  épaissir,  concentrer. 

Espessoii,  s.    f.    épaisseur  ,    profondeur, 

densité,  solidité. 

—  Benès  !  plantas  un  mur  d'uno  triplo  cspessou, 
Entre  lous  pots  de  la  nourriço 
E  l'aurelho  del  nourrissou. 

Jasmiu,  1857. 

—  Tira  d^espessou,   refendre 
régulièrement. 

Espessiiga,  v.  a.  pincer.  {N o\r  pessuga.J 


Espet, 

Esperlo, 


s.  m.  et  f.  pétard,  grosse  étincelle 
ou  éclat  de  braise  dû  à  l'extension 
de  la  vapeur  d'eau  contenue 
dans  le  bois  en  combustion.  — 
Coup  de  fouet,  explosion,  bruit. 
—  Sphyrène  de  la  Méditerranée, 
poisson  très-ordinaire. 
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Eepetn,  Il  v.  n.  eirec.  gonfler,  crever,  écla- 
S'espeta,     |  ter,  se  rompre. 

—  Car  la  forço  del  moustque  boulis  embé  fougo 
Pourrio  bé,  fauto  d'er  n'espela  qualco  rJoiigo. 
Peyrot. 

Espeftacle,  Il  s.  m.  esclandre,  extravagance, 

Espetourido,       alerte,  dispute  ;  tout   ce  qui 

attire  l'attention  ou  les  regards. 

—  Représentation  théâtrale. 
AU.  spectakel,  tapage. 

—  Arrivet  en  faguen  de  grans  espetacles. 

—  Aquel  espelacle  sévère  me  dou- 
navo  la  fernisoun. . . . 

EsiieCacloiiR,  adj.  grand,  prodigieux,  mer- 
veilleux, surprenant,  énorme. 

—  E  de  sis  escadroun  11  bando  espetaclouso 
Mourdien  sus  11  roucas  en  bramant  do    furour. 

Charvel. 

Espetarailo,  s.  f.    détonation,   roulement. 

Es|<iell,  V.  n.  et  a.  crever,  germer,  éclater. — 
Fendre,  entailler. 

■  —  Fou    espcii   11    castagno    per  li 
faire  coire. 

E«iietiauro,  s.  f.  entaille,  entamure,  fente. 

Espeioiiri,      v.  n.  faire  du  bruit  avec  les 
Espetournia,        lèvres,   imiter  une  pétarade. 

—  Ruer,  regimber^  montrer  le 
derrière. 

Esitctourido,  s.  f.  bruit,  incartade,  extra- 
vagance, insulte. 


Esgrezi, 

Escarpi, 


«.  a.  démêler  ce  qui  est  embrouillé, 
trier  ce  qui  est  épais.  — -  Eplucher, 
carder. 


Esiiezosilha  (S'), 

Espevouia, 


vermme. 


V.  a.  cl  rec.  épouiller, 
chercher  les  poux,  la 
—  S'épouiller,  se  traî- 
ner dans  la  poussière. 
—  Espezoïdha  un  auhre,  éche- 
"niller. 

Lou  dindar  au  sourd  vcn  de  s'espesouia. 

—  Moun  bé  que  dins  terro  farfouio 
Pito  lôu  veruie  au  founs  del  trau  ; 
Manobre  de  l'orne,  espevouio  • 
Car  es  pas  iugrat  lou  rigau. 

fiaut,  ISfil. 


Espi, 

EspiCf 
Espigliet, 
Aspi, 
Badasso, 


Espia, 

Espincha, 


s.  m,  spic ,   lavande  commune  , 

lavandula  spica.  pi.  f.  des  Labiées 

à  fleurs  bleues  dont  on  extrait  par 

distillation  l'huile  d'aspic  employée 

dans  l'art  vétérinaire,  tandis  que 

l'essence  de   Lavande   pour   la 

parfumerie    est   extraite  de   la 

lavandula  vera,  lavande  vraie. 

V.  a.  regarder,  épier,  examiner, 
surveiller,  guetter. 

liai,  spiare.  Esp.  espiar. 

Lat.  aspicere,  spectare. 

—  Espiabo  lou  moumen  de  sourti. 
—  Espiabo  un  rode  per  fugi. 

Espèu,      s.  m,  écheveau,  flotte. 
Fleco,  Gr.  nuKa,  peigner,  carder. 

Espèiilio,      s.  f.  ruban  de  fil  ou  de  filoselle, 
Espèulho,  padou,  lien  de  cheveux. 

(Voir  cabilheiro.J 

Esipèiillta  (S'),  I  V.  rec.  s'épouiller,  se  pei- 
S'espesoulha,  ||  gner.    (Voir  s'cspez-oulha.) 

Espèulliailou,  s.  m.  abri,  recoin  où  les 
gueux  vont  s'épouiller. 

Espèutira,  v.  a.  tirailler,  traîner  par  les 
cheveux. 

Espèutièiro,  s.  /.  champ  à  épeautre.  Tri- 
ticumspelta. 

Empèuto,  s.  f.  épeautre,  blé  de  montagne 
Ordi-boiar,  que  l'on  cultive  dans  les  mau- 
vais terrains  et  dont  le  grain  se 
sépare  plus  difficilement  de  la 
balle.  ^^.  fr.  espiote,  espiate. 
AIL  spelt.  Esp.  espelta. 
liai,  spella.  ,  • 

Eiupèuto  pîîrBioto,  s.  f.  petite  épeautre. — 
Triticum  monococcum,  à  épis 
plus  grêles  et  plus  courts  que  la 
précédente. 

E@pic,      s.  m,  assemblage  de  fleurs  ou  de 
Espigo,       fruits    de  certaines   plantes  grami- 
nées ou  labiées,  etc. 

Espic  de  milhoc,  panicnle  du 
maïs. 

Espiça,      V.  a.     épicer,  assaisonner,  user 
Espissa,        des  condiments  des  colonies. 
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Espiçarië,  !  s.  f.  toute  sorte   d'épices,  de 
Espessarié,       \  fournitures     do     cuisine    ou 

d'office.  Esp.  especkria. 

Ital.  spezieria. 

—  De  peïs,  fl'ui'.ros,  do  cauquilliago, 
De  lach,  de  frat,  d'espessariés. . . . 

Ëspicié,      s.   m.   épicier,    celui  qui  fait  le 
Especié,         commerce  des  épiceries,  des  dro- 
gues et   toutes  les   denrées  de 
ménage.  (Voir  mangouniéj 

—  Bint  marchandos  de  jardinage, 
Cinquanlo  ou  soixanlo  espiciés, 
Dous-cpns  boulangés  ou  fournies. 

J,  Azaïs,  18S8. 

—  Lou  marchand  cresto  la  mesure, 
L'espicié  fai  un  pau  guirau. 
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Esjïîgtat,  adj.    épié,    monté  en  épis  ou  en 
graine. 

—  L'ensalado  cro  espigado. 


v.a.  n.  et  rec.  piquer,  accro- 
cher, érailler,  garnir  d'épines. — 
Se  piquer. 


Espiècle, 

Espiègle, 


Espiètit, 

Espèut, 
Espiaut, 


adj.  et  subst.  malicieux,  vif, 
enjoué,  éveillé,  qui  épie  indis- 
crètement. AIL  spiegel,  miroir. 
liai,  specchio.  (Voir  espia,  regar- 
der.) Personnage  caractéristique 
d'un  ancien  roman  allemand 
dont  le  nom  a  passé  dans  les 
autres  langues. 

s.  m.   épieu,  pique,  javelot,  pal, 
arme  de  chasse. 
{\o\r  pau,  esparro). 


Espion,  V.    n.   épier,    monter  en  épi,    en 
graine,  arriver  à  maturité.  Fig, 
réussir,  parvenir,  arriver. 
Fr.  centr.  espiger.  Ital.  spigare. 
Esp.  et  Port,  espiar. 

—  L^ome,  malurous  quand  nai, 
S'enlrepren,  de-que  que  fagué, 
Espigara  pas  jamai. 

Roustan,  1820. 

Espigado,  s.  f.  épiaison,  réussite  des  épis. 
—  L'espigado  ero  ben  bello. 


Espisaire, 

Espigairo, 

Espigallï, 

Espigau, 


adj.  m.  et  f.  glaneur  ou  gla- 
neuse qui  recherche  les  épis 
oubliés. 

3.  m.  gasc.  épis  mal  foulés, 
poignée  d'épis.  —  Brome,  sei- 
graminée  non  cultivée , 
bromus  secalinus.  —  Doigtier, 
morceau  de  drap  ou  de  cuir  dont 
on  se  sert  pour  dévider  les  fils 
de  lin  ou  de  chanvre. 


gle 


S'espigna, 


Espisno,  jj  s.  m.  épine,  excroissance  acérée 
Espin,  I  et  piquante  d'un  végétal,  aubé- 

pine, ronce,  acacia,  arbres  ou 
arbrisseaux  armés  de  piquants. 
Ital.  spina.  Esp.  espina. 

—  Espigno  blanco,  cralœgus 
oxyacantha. 

—  Espigno  negro,  prunus  spi- 
nosa. 

—  Espigno   amaro,  paliurus 
aculeatus. 

—  Espigno    bouino,    ononis 
spinosa. 

—  Ren  que  d'espigno,  ges  de  flour. 
—  Bello  femno,  niichanto  espigno. 

EspigMO-aas-Bié,  s.  f.  épinoche,  poisson  à 
bec  ou  à  protubérance  épineuse. 
Gasterosteus  aculeatus. 

s.  m.  pied  ou  faisceau  d'épine 

ou   de  ronce  pour   servir  de 

défense,  de  borne,  de  barrière. 


EspisBïa«, 
Espinalh, 


i'^spiguBOMS,  adj.  épineux,  hérissé,  embar- 
rassé. Port,  espinhoso.t 
Ital.  spinoso. 


Eapigo, 
EipijOj . 


s.  f.  épi,  assemblage  de  fleurs  ou 
de    fruits    des    graminées,    des 

labiées,  etc.  Esp.  espiga. 

Ital.  spiga,  du  lat.  spica. 


—  Eipijo  bloundo*,  gru  roussùn, 
Souveni  de  ma  sor,  cousselho-me,  l'en  prège. 
Dieu  t'a  facho  barbudo,  as  pla  de  la  rasou, 
Tiro  me  de  l'aigo  oun  me  nège. 

Chastcnet,  187^. 

—  Quand  l'espigo  surtout  de  sa  grano  es  ramplido, 
Risquo  mai  que  jamai  d'eslre  desobourido. 

Espis»aîlet©,  5.  f.  petit  épi  de  lavande. 

—  Lou  prègo-dièu,  qu'ero  à  geinoun, 
Trèfouligué  sus  lou  canoun 
De  la  pendento  espigoulcto, 
E  dcsplegué 
L'aleto. 

Mistral,  18b6. 
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Espigoiilié,      s.  m.  terrain  inculte,  cou- 
Espigourié,  vert    de     plantes    labiées, 

aspic,  lavande,  thym,  etc. 

Ëspigouii,      s.  m.  petit  épi Pièce  ajou- 

Espiguet,  tée,  tampon  de  cuve  ;  argent. 

Espigot,  —  Barreau  d'échelle. 

Ajusto  aquel  espigon  à  ta  gleno, 
attrape  et  fais  en  ton  profit, 

—  Cargat  dis  espigot,  d'un  basloun  e  sa  gibo. 

—  Fôu  ramassa  louti  lis  espigols 

lispiSBH,  il  V.  a.  écorcher,  peler,  ôterlapeau, 
Espeia,  dépouiller,   du  lat.  pellis,  peau. 

Espelha,      \ 

—  Tan  fai  lou  que  ten  que  lou  qu'espiho. 

—  Aven  espil)a  un  bi-n  lapin. 

Espillia,      V.   a.    piquer,   fixer  avec  des 
Espinga,  épingles,  ajuster,   parer,   bâtir 

une  étoffe  en  confection  ;  débou- 
cher un  trou. 

EspiBIiassat,  adj,  bas  lim.  déguenillé, 
dépenaillé,  qui  tient  par  des 
épingles. 

Espillte,  s.  m.  pelote,  boîte  à  épingles. 

EsBilSBtoïise,      s.  m.  hameçon  de  rivière. 
Espillou,  (Voir  croc,  inquet.) 

Espillo,  Il  s.  f.  épingle,  pointe  métallique  à 
Espijigo,     j)  tête  pour  ajustement;  cheville. 

Bas?,  lat.  spicula,  spinula. 

AIL  spingel,  agrafe. 

—    Pichoto,    prea,  de   lome  ;   à  la 
bouto  dau  foun  courre  lira  l'espillo. 

Esiiiin|)oxt9fie.jj»ire,  s.  m.  et  adj.  épilo- 
gueur,  vétilleux,  rhéteur. 


EsEiHiialh, 

Espignas, 
Bartas, 


Espiisnr, 

Espignar, 


s.  m.  hallier,   buisson    rempli 

de  ronces,    de    piquants.    — 

Défense,  barrière,  clôture. 

—  Quant'  ase  rengendrtc  dejoul  un 
t'spinalh. 

S.  m.  épinard  cornu,  plante  des 
montagnes  d'Asie,  cultivée  pour 
la  cuisine,  fam.  des  Chénopodées. 

—  Spinacia  oleracea,  spinosa, 
parce  que  la  graine  est  épineuse. 

—  L'épinard  inerme  à  feuilles 
plus  grandes  et  plus  épaisses, 


nous  vient  de  Tartarie,  ainsi 
que  l'estragon  et  l'arroche  des 
jardins. 

Espinau,       s.  m.  var.  de espinal,  espignas, 
Espinassous,      lieu  couvert     de  halliers,  de 

buissons.  Bass.   lat,    spinetum, 

rempli  d'épines. 

Eepincetfois,  s.  f.  gasc.  pinces,  pincettes. 

E^piiicèu,  Il  s.  m.  pinceau  pour  appliquer 
Pincel,  W  et  étendre  les  couleurs. 

Esp.  pincel. 

—  El  dèu  lou  drap  de  soun  mantel, 
Zou,  maçoun  un  cop  de  pincel. 

Bigot. 


Espînclia, 

Espia, 
Guincha, 


V.  a.  épier,  guetter,  chercher 
à  voir  sahs  en  avoir  l'air,  lor- 
Eaire  espinchoun. 


mer. 


—  Oh  la  paurouso!  vé,  Ion  lire. 
Lou  sort  de  l'aigo,  se  reviro, 
E  s'arresto  per  espincha 

Se  dengus  ven  pas  la  guincha. 

Cavalié,  1874.. 

—  Sus  li  serre  blu,  i'a'n  moumen, 
La  luno  espincho  douçamen, 
Coumo  uno  nouviéto  crenlouso. 

Th.  Aubanel,  1876. 


Espinc!io»ii», 

Espinchouneja, 


V.  n.  frèq.  du  précèdent, 
épier,  voir  par  un  trou. 


par  une  fente. 

—  Lou  sourel  espinchounavo, 

Dins  la  rièblo  dôu  matin, 
E  l'arounze  dou  camin 
Souto  l'aigagpau  brihavo. 

Bigot,  1859. 

Espinèto,  s.  f.  épiuetle  ,  instrument  de 
musique  à  cordes  et  plus  petit 
que  le  clavecin,  le  piano  a  rem- 
placé l'un  et  l'autre. 

On  en  prête  l'invention  à  Guy 
d'Arezzo. 


Ëspîuga, 

Espingueja, 


V.  a.  épingler,  piquer.  —  Sauter, 
gambader,  jouer  des  jambes. 


EspiiigRflo,  s.  f.  bas  lim.  saut,  enjambée, 
dissade. 


Espîngtiié, 

Espinghoulié, 

Espingla  (S'), 
S'espilha, 


s.    m.  étui  à  épingles  ou  à 
aiguilles. 

V.  rec.  s'épingleir,  se  parer, 
se  piquer.  (Voir  espinga.) 
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Espiiigo,      s.  f.  épingle,  lige  de  laiton  à 
Esplingo,         tête  pour  fixer,  pour   attacher 
provisoirement. 

—  (Voir  Espillos,  gratification.) 

Espin^olo^      s.     f.   espiugole,    espèce    de 
EspringolOf  carabine  à  canon  évasé  et  à 

courte  portée. 

Esp.  espingarda,  trabuco. 

—  Sijngnate,  poisson  de  forme 

allongée  et  à  peau  osseuse. 

Syngnalus  papacinm. 

—  L'arquin,  l'arquin  porto  la  violo, 
E  la  ferreto,  e  l'espingolo, 
Porto  manlèu  de  Sbdo  c  d'or 
E  vai  s'an  grignoun  fer,  sens  càussano  ni  mors. 
Félix  Gras,  d876. 


Ëepiiio, 

Bastel, 


s.  f.  épine  dorsale,  série  des  ver- 
tèbres qui  paraissent  le  long  du 
dos. 


Ëspinsa,  v.  a.  épincetter,  nettoyer  les  draps 
ou  autres  étoffes  avec  des  pinces. 

E»pinta,  v.  a.  v.  l.  enfoncer,  pousser. 


Espioiiga, 

Espigouta, 


V.  a.  épucer,   ôter  les  puces 
d'un  animal.  —  Fig.  exami- 
ner, chercher,  scruter. 


Espioiiia,  s.  m.  espion,  celui  qui  s'insinue 
Espinchaire,  quelque  part  pour  épier  et  faire 
son  rapport.  —  Agent  de  police 
déguisé  qui  surveille  la  conduite 
ou  les  discours  des  personnes 
suspectes.  Ital.  spione. 
(Voir  espia.) 

—  Sès-tid'aqueles  vagabouns. 
Que  fan  loa  mestié  d'espiouns, 
E  que  s'en  van  de  plaço  en  plaço, 
Perespincha  ce  que  se  passe. 

Favre,  1772. 

Espiouna,  v.   a.    et   n.   espionner,  épier, 
observer. 

—  T'an  mes  aici  per  espionna  mei  fauto. 

Espioulo«,  I  s,  f.  pîur.  épingles.  —  Pot  de 
Espillos,  I  vm,  gratification  pour  les  fem- 

mes à  l'occasion  d'un  marché  ou 
d'un  service  rendu. 

Espioula,  Il  f.  a.  plumer  quelqu'un  au  jeu, 

Espingoula,    \\  le     mettre    à    sec  ,    gagner 

Jusqu'aux  épingles. 


V.  a.   nettoyer,  éplu- 
cher, curer. 


EspipoiBSSoiiaia, 

Espepiouna , 

Espis»»,  V.  n.  expirer,  mourir,  rendre  l'âme. 
—  Suinter ,  couler  goutte  à 
goutte. 

Espiral,  I  s.  m.  fente,  soupirail,  ouverture, 
Espiroun,  d'aération,  trou  de  vrille  fait  à 
Espirau,      \  un  tonneau. 

Bass.  lat.  spiraculum. 

Espii'itoBBia,  s.  m.  petit  ange  en  plâtre,  en 
cire,  ou  en  bois. — Lutin,  espiègle. 

—  Es  un  espiriloun  que  pot  pas  resta  en  repan. 

Espîssarîé,  s.  f.  épicerie,  boutique  ou 
Espessarié,  magasin  où  l'on  vend  toutes 

les  fournitures  de  cuisine,  comes- 
tibles, drogueries. 

—  P'espissaries,  uno  saliero 
Per  assasouna  sa  matiero  ; 
Un  martel  per  la  martela. 
De  colo  per  que  junte  pià. 

Abbé  Samary,  178-Jk. 

E««piraii,  1  s.   m.   raisin  noir  à  peau 

Espiran  verdau,  \  fine  pour  la  table.  — -  Rai- 
sin noir-verdâtre  à  grains  plus 
gros. 

—  Apres  qu'aguet  ben  roudat, 
Trouvet  près  d'uno  masuro, 
Uno  treio  d'espirans 
Qu'envitavon  louspassans. 

Tandon,  1810. 

Espital,  Il  s,  m.  édifice  hospitalier,   maison 
Espitau,         établie  pour  recevoir  et  traiter 
gratuitement  les  malades  étran- 
gers ou  indigents. 

—  Vendet  alabé  soun  ousial 
E  mouriguet  à  l'espital. 

—  Vivon  dins  l'aboundancio  e  van  pas  qu'en  caross    ; 
Cadun  dis  à  si  gen  que. la  grounlo  trigosso 
Espitau,  t'ai  te  grand. 

Fioret,  186^. 

Espitallié,  adj.  enfant  ou  malade  d'hôpital^ 

Espîtalet,  s.  m.  et  n.  de /«eu,  petit  hospice 
de  montagne,  lieu  de  secours  au 
milieu  des  neiges. 

Espitourido,  s.  f.  coup  de  tête,  impru» 
dence,  éclat. 

Esplaua,    V.   a.  expliquer,   rendre    clair, 
aplanir^  éclaircir,  démontrer. 
Ital,  spianare. 
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Espitoiiran,  s.  m.  et  adj.  nigaud,  écervelé. 


Es|»Iai, 

Espai, 


s.   m.  place ,   espace ,   débarras , 
départ. 


—  Un  bèu  souar  diguèron,  deman  vous  fen  d'esplai, 
Parliren  lou  malin,  ma  maire  nous  espèro, 
E  fou  qu8  li'arriben  un  pau  davan  lou  séro. 
Cbailan,  18^2. 

KsplanfaiSs»,  s.  f.  esplanade,  grand  espace 
Esplanuro,  découvert  ou  plantéd'arbres, 

Esplanissou,         promenade  sur  les  remparts 

dans  certaines  villes,  lieu  élevé. 

Lat.  in  planum,  Gr.  -nt^iov. 

—  Jeu  desfisi  qu'un  ronssignol 
Uffle  la  pia  lou  gargalhol  ; 
Tabé  fozioi  sus  l'espianado 
Lou  plasé  de  la  proumenado. 

Gautier. 

E8]ilandi,  |  v.  a.  et  rec.  étendre,  déveiop- 

S'esplandi,      \  per,  divulguer.  —  Se  répandre, 

se  communiquer. 

—  E  darré  la  mi.«èro  amalido,  esplandido 
La  carilal  million  sentido 
Pertout  s'esplandissio  tabé. 
Jasmin  ,  1846, 

—  Tout  d'uu  cop  lou  brui  s'espiaiidis 

Que  de  touls  hors  an  déjà  bis 

Un  preste  pèlerin  que,  sus  rocs,  dins  las  pianos, 

Castelejo,  e  d'un  mot  que  dit  mai  qu'un  escrion, 

Fai  desnousa  li  bourso,  al  soûl  noum  del  boun  Diou. 

Jasmin,  dS^O. 

—  Beyren  fibla  pertout  la  brenco  roay  frutado, 
La  bigno  esplandira  sa  gaspo  may  grunado, 
Dins  la  r^^go,  l'or  fi  cabelhara  triplât. 

Esiilec,  I  s.  m.  emploi  ,  usage  ,  service  , 
Espleit,     I  exploit. 

Esplecli,  s.  m.  exploit,  action  d'éclat,  suc- 
Espleg,  ces,  événement  de  guerre  ou  de 

galanterie.  —  Acte  d'huissier. 

—  Mai  eau  countarié  l'aboundanso 
Das  esplech,  das  trais  de  valhanso. 
Que  faguat  dins  aquel  rambal 
Lafulhado  lou  Mareclial. 

Favre,  1770. 

EspleeliR,  I  V.  a.  v.  l.  exploiter,  exécuter, 
Espleita,         \  travailler,  défricher,   opérer, 
compléter,  tirer  un  certain  reve- 
nu, se  servir. 
Bass.  lat.  ex-pleciare,  retirer. 

Egpleito^  I  s.  f.  outils,  agrès.  —  Récolte, 
Esplecho,       11  revenu,  redevance.  —  Produits 
d'une  mine.  —  Pâturage. 


Espleatto, 

Eichardo, 


s.   f.   petit  éclat  de  bois  qui 
entre  dans  la  chair  en  maniant 

les  outils,  ou  le  bois. 


Elgpiica, 
S'esplica, 


V.  a.  expliquer,  éclaircir.  déve- 
lopper,   exposer,    traduire.    — 
S'expliquer,    faire   comprendre, 
déclarer  franchement. 
Lat.  ex-plicare,  déplier. 
—  Apres,  saïque,  n'avudre  ausi  parla  lou  mestre, 
Dins  soun  eniretenenço,  amb'el  souventi  fes, 
A  dit,  que  rés  pot  pas  esplica  ce  que  n'es 
Ni  faire  pressenti  rés  de  ce  que  pot  estre 
Lou  Paradis. 

Félix,  1872. 

Esplingo,  s.  f.  gasc.  épingle.  (Voir  espingo.  ) 

Esiiloiiinassa,     v.  a.  plumer  un  oiseau. — 
Dépouiller   quelqu'un  de 


Esplumassa, 


son  argent.   —  Brosser,  battre, 
rouer  de  coups. 


Lei  gros-bé,  lei  verdet  vouien  fa  registenço 
Toulis  esplumassa  sounavon  de  pertout. 


Esplounaasea  (S'), 

S'esplumassa, 

hérisser, 


V.  rec.  se  déplumer, 
muer,  se  secouer,  se 


EspoatiSos, 

Espoundos, 


s.    f.  traverses  de  bois  d'un 
lit  qui  portent  la  paillasse. — 
Bord,  extrémité.  Lat.  sponda. 

s.  m.  cabas  rond  pour  le  pres- 


surage des  olives. 


Ësporfiu, 

Escourtin, 

Ksportelo,  s.  f.  v.  l.  corbeille,  bourse 
d'offrande.  Lat.  sportula,  petite 
corbeille. 

Esposalici,  s.  plur.  v.l.  fiançailles. 
liai,  sposalizio. 

Espùii,  Il  X.  m.    espolin,    petite  bobine  en 
Espor,       Il  roseau  chargée  de  trame  que  le 

tisserand  place  dans  sa  navette. 

—  Petite  navette  manœuvrée  à 

la  main  par  les  pêcheurs,  les 

tisseurs,  les  brodeurs,  les  den- 

telières,  etc. 

Ital.   spola,  spuola,  fuseau  de 

navette.    Gr,  (nmùoai,    étaler  en 

spirale . 

—  Vesiei  lou  vai  e  ven  de  l'espôu 
que  teissié  l'or  e  la  sedo  di  chasublo. 

EspoudassB,  V.  a.  castr.  travailler  mala- 
droitement, ébaucher,  mal  finir, 
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charpenter ,   tailler   à   la    hâte, 

ébrancher. 
Es|)Oïi<>Bii(e»,  V.  a.  écraser,  presser,  serrer. 
EMpoiife,  5.  m-  bas  îim.  ouragan,  orage. 

E8|ioiifîdtt,    1  V.  n.  et  rec.  bas  Iim.  éclater, 
Espoufi    (S'),     1!  écraser,  étouffer,  pouffer  de 
rire. 

EsiioQtfgsie,  V.  a.  pétrir,  brasser,  fouler. 

Ëspogagsie  (S'),  v.  r.   se  fouler   le  pied,   le 
poignet. 

Espou'Bla  (S'),  V.  r.  s'éreinter,  s'efforcer,  se 

fatiguer.   —   S'user  le   poil,  se 

déchirer. 

—  Bel  tems  me   souy   espouyia  a    cerca 
eau  pourrie  m'en  douna  de  nouvelles. 

Espouilut,    adj.     misérable ,     déguenillé, 
gueux,  râpé. 

Etipoulndoia,      s.  m.    envidoir  à  bobines, 
Escoulaire,  petit  tour,  rouet  à  dévider 

des  canettes,  des  espoulins. 

Espoialseto,      s.  f.  gasc.  brosse  à  nettoyer 
Espouncèto,  les  habits,  à  ôterla  boue. 

Eepouniotiiia  (S'),     y.  rec.  s'époumonner, 
S'esgousilha , 

s'és;osiller. 


se  fatiguer  à  crier 


Espounipa  (S'), 

S'espoumpi, 
S'espoumpissa, 


V.  rec.  se  gonfler,  s'im- 
biber, s'enfler,  devenir 
fier,   se  glorifier.  —  Se 


dégourdir. 

—  Tei  forme  soun  proun  espoumpido 
E  toun  ensemble  nous  fai  gau. 

Espoiiiitpit,  Il  adj.gasc.  vif,  alerte,  éveillé, 
Espoumpat,        \\  réjoui,  dodu,  bien  nourri. 

—    Là  reino  sVspoumpis  de  croio  ; 
le  largo  touti  si  trésor  ; 

Boudin. 

—  Sent  espoumpasoun  c6  quand  entend  dire  à  touls. 
Ah  !  qu'es  graciouso,  qu'es  poulido  !! 

Jasmin. 

— •  D'abord,  ço  que  degun  countesto, 
L'i  fùu  de  peis  à  grosso  testo  ; 
Au  mai  es  grosso,  au  meiour  es, 
Lou  boiiioun  si  fa  pas  espès, 
Ansm  la  lesco  es  espoumpido 
Couraoaquelo  d'uno  bourrido. 

Seraf   Crem.,  1867. 


jeunes  pousses.  liai,  spunfare. 
Esp.  despuntar.  —  Quelquefois, 
former  une  pointe.  Voir  apoun- 
cha  et  despouncha.) 

F:«)potincBïo,  1  s.  f.  le  trait,  le  jet  du  lait 
Espunto,  \\  dans  la  mamelle  des  nourri- 

ces. —  Surabondance  de  lait  qui 
engoue  quelquefois  un  nourris- 
son. 

—  Fou  ie  faire  venil'espouncho, 
EspoiiBiileia,  v.  a.  bas  Iim.  border,  garnir, 
garantir,  étançonner. 

Espoundeyro,  s.  f.  bas  Uni.  banquette, 
couchette.  —  Coté,  flanc. 

EspoiaïKÏilBin,  v.  a.  commencer  un  fu- 
seau, attacher  le  fil  à  la  canette. 
(Voir  espou). 

EapoiBiiilo,      s.  f.  la  ruelle  d'une  alcôve,  le 

Espoundièro,       côté   de   la  muraille.  —  Les 

traverses  d'un  lit. 

—  L'espoundo  s'es  baissado  souio  lous  pès. 


Espoiiiidre, 

Espondre, 


v.a.  V.  l.   exposer,  expli- 
quer. Lat.  exponere. 


EspoiiBigo,  s.  f.  éponge,  production  marine 
de  transition  entre  le  règne  végé- 
tal et  animal,  qui  a  la  propriété 
de  se  laisser  imbiber  et  gonfler  par 
les  liquides.  Spongia  communis. 


Espou  imadou, 

Espounxadûu, 


EupoiiiieliR^ 

EspuntOf 


V.  a.    époinler,   couper  la 
pointe.  —  Geler,  brouir  les 


s.  m.  bas  Iim.  écope  ou 
pelle  creuse,  qui  sert  à 
vider  l'eau  des  bateaux  et  à 
nettoyer  comme  l'éponge. 

Espoura,  v.  a.  dévider,  faire  des  canettes, 
semer  le  fil  sur  des  roseaux, 
faire  des  espoulins.  (Voir  espou.) 

Espoiirbîl,  I  s.  tn.  jasc.  tourbillon.  —  De- 
Estourbil,         \  vidoir.    —    Diable  ,    toupie 

sifflante. 
E«po»ret,  s.  m.  fuseau  à  dentelles. 

Esipoiarga,  |  v.  a.  cribler,  nettoyer,  émon- 
Espurga,  der  un  arbre,  purger, 

Espèitrit,  adj.  effrayé,  effarouché. 

Espoiariou,  adj.  pur,  premier  choix,  sans 
mélange  ni  sophistication. 

38- 
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Espourlat,  adj.  estropié,  ébréché,  avarié. 
Ëspoiis,  I  son  époux  conjoint. 


Espos,        Il  —  Lat.  sponsus.  Esp.  esposo. 

Eepousa,      v.   a.  prendre  en  mariage.  — 
S'espoHsa,         S'unir,  s'attacher. 

Ital.  sposare,  Lat.  sponsare. 

—  Veulent  s'nni  en  caucun 
Espousé  la  misèro, 

—  Moun  amie  beniô  d'arriba; 
M'aiiabo  leni  la  proumesso 
Qu'abiô  facho  de  m'espousa, 
Quand  l'ôu  ravit  à  ma  tendresse  ; 
Duropey  fôa  pas  pus  que  ploura. 
Azaïs. 

—  Qu'au  espousolou  cor,  espouso  li  dèulo. 
Espoiisallios,  s.  f.  plur.  épousailles,  célé- 
bration du  mariage. 

Lat.  sponsalia. 

Espousc,    s.  m.  balayures,   résidu,  criblu- 
Espous,  res,  reste  du  foulage  des  grains, 

orge  commune. 
—  Aquel  pradet  ven  de  l'espousc  de  l'airo. 

Espousca,  V.  a.    saupoudrer,   secouer,  as- 
perger, éclabousser. 

—  Subran,  quauque  dévot,  marchand  d'aigo  segnado 
En  vous  faîenlde  crous  li  mando  d'espouscado... 

Espoiiseadou 

Espoussadou, 

EspouacHiliivo,  s.   f.   éclaboussure,  jail- 
lissement, saleté. 

E«pou8eaire,  s.  m.    seringue ,    tuyau  de 
roseau,  jeu  d'enfant. 

Espoitsro,    j  s.  f.  querelle,  alerte,  secousse, 
Espoularrado,  |  effroi,  peur  subite. 

Espoussa,  V.  a.    secouer,   agiter,    remuer 
fortement. 

Eapoueseta,  v.  a.  nettoyer  une  étoffe,  en- 
lever la  poussière.,  ex.  priv.  pouss. 

Espousaeto,  s.  f.    brosse  à   habits,   ver- 

gette. — (S'oir pousso,  poussière). 

—  Ponrrian  be  veire  aro  memelo, 
Cau  raéno  railhou  l'espoussclo  : 

EspovisKtoiin,  s.  m.    goupillon,  aspersoir. 
{\oir  espar  sou.) 

Espouieiita    (S'),    v.   rec.    s'efforcer ,  se 
crever  de  rire. 


s.   m.  égoultoir  à  salade. 
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EHpoiitaf,  Il  adj.  égueulé,  qui  n'a  ni  lèvres, 
Espouterlat,     |  ni  bec,  ni  anse. 


Espouti, 

Esgrapauti, 


V.  a.  écraser,   meurtrir,  anéan- 
tir, gâcher. (Voir  escrapouchina.) 


—    Ah  !  vaqui  l'aulour  de  mi  peno  ; 

Vejaqui  moun  larroun  ;  oh  ?  lou  vole  espouti. 
E  tout  viou  lou  faire  rousli. 

Morel,  1828. 

—  Espoutis  la  cau,  la  brigalho 

V.  rec.  se  crever,  s'é- 
craser, se  fouler,  écla- 


Espoutiga    (S') , 
S'espoutassa, 


ter,  s'ouvrir. 

—  Lou  flo  tombo  sus  l'eirôu. 
Es  egau  fou  que  dins  l'ièro 
S'espoutigon  li  garbièro, 
Souio  la  balo  di   mi6u, 

Chalvet,  18B6. 


Espoutoiiii, 

Espieut, 


EispoMtra, 

Espoutriga, 


s.  m.   petite  pique ,  épieu, 
arme  de  chasse  à  l'ours. 

V.   a.  et  n.  déchirer,  crever, 
éventrer,  éclater. 


—  Espoulravo  dins  sa  pel. 

Espragiia,      v.  a.  épargner,  ménager,  éco- 

Espargna,  nomiser,  éviter  les  dépenses, 

la  peine. 

Sanlo  crous,  espragnen  ia  bito, 
Aco's  Paris.-  . .  souy  dins  Paris. 

Jasmin. 


EupraTant, 

Espravent, 


s.   m.    épouvante,    frayeur, 
alerte.  (Voir  espouscado.) 


—  Messies,  digue  lou  proucès  que  nous  fan, 
Dins  lou  pais  a  jeta  l'espravant. 

—  Jugas  quinte  espravent,  per  la  pauro  mesquine* 


Espr iventa», 

Espouventau, 


s.  m.épouvantail,  manne- 
quin, vieux  habits,  toute 
chose  qui   fait  peur  ou  qui  s'a- 
gite pour  mettre  en  fuite  les  oi- 
seaux. 
—  Metren  un  espoubenlau  à  la  Canebièro. 

Esprecatori,    Il  s.    m.    purgatoire,     lieu 
Espergatori,  \\  d'expiation.  (Voir percafonV 

purga. 

Eapreiiii,  Il  v.    a.    extraire   un    suc  ,   une 
Esprima,       ||  liqueur  en  pressant,  exprimer, 

déclarer  ,    énoncer ,  expliquer , 

manifester. 

Esp.  exprimir.  Ital.  esprimere, 

du  lat,  premere,  presser. 
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—  Siau  mai  a^ardous  prés  dei  chalo, 
Per  i'espremi  noslHÎ  lourmen  ; 
E  ben  souven  !•  i  pus  ingrato 
Se  rendien  à  nosti  sermen. 

Desanat,  1826. 

Esprcfi,  [  adj.  eiadv.  précis,  fixé,  positif. — 
Espressi,   \  A   dessein,  avec  intention. 

V.  fr.  espreu.  —  A  bel  espressi, 

à  bon  escient. 

Esprevië,      s.  m.  épervier,  faucon  dont  on 
Esparbet,  se  servait  pour  la  chasse. 

Mouissêgris,      Falco  nisus. 

Eisprevié,  I   s.  m.  épervier,    filet  de  pêche 
Rasai,  conique    dont    l'ouverture    est 

Segairou,  Il  garnie  d'une  rangée  de  balles 
en  plomb  pour  le  faire  descendre 
prooiptement  lorsqu'on  l'étend 
sur  l'eau.  Ce  filet  fond  sur  les 
poissons  et  les  enveloppe,  comme 
l'épervier  sur  les  oiseaux. 

Esprinsaln,  v.  n.  se  réjouir,  folâtrer. 


Eapringles, 

Esperenc, 


s.  m.  béarn.  piège  à  petits 
oiseaux  fait  avec  un  bâton 


flexible  et  un  crin  de  cheval. 


JEsprlt, 

Ime, 
Esperit, 


s.  m.  imagination,  conception,  in- 
telligence. —  Jugement  ,  sens  , 
vivacité  ,  saillie.   —    Fluide    ou 

liquide  subtil  qu'on  obtient  par 

la  dislillation. 

—   En  altenden,  aban  que  d'aici  sorti, 

Ddban  toun  pay  que  nous  bey  de  lassas, 
Fay-me  razou  de  la  sanlat  que  porli, 
Noun  à  l'esprit  noubei,  plé  de  beren. 
Mes  à  l'ainal  de  l'esprit  ;   al  boun-sen. 
Jasmin,  18^9. 

—  L'amour  ie  dounè  proun  d'esprit, 

—  L'esprit  counlen  fai  bèu  visage. 

—  lèu,  aqui  dessus  me  taise. 
Vole  dire  soulamen 

Que  i'a  degus  à  soun  aise 
S'a  pas  d'esprit  ou  d'argen. 

Yillié,  1873. 

Esprit  entra veasat,  s.  m.  esprit  de  con- 
tradiction. 

Esprit  niessajé,  s.  m.  pressentiment,  de- 
vination,  soupçon,  croyance  aux 
esprits  familiers. 


Esprobo, 

Esprouvo, 


s.    f.    essai  ,    expérience.    — 
Epreuve,  calamité,  malheur.  — 


Terme  d'imprimerie.  —  Feuille 
d'impression  à  corriger  avant  le 
tirage.  —  Feuille  d'essai  d'une 
planche  gravée. 

Es  esta  per  ibu  uno  grando  esprovo. 
Ero  uno  cculour  à  l'csprobo. 


EfaiproEsar, 

Esprobar, 


V.  n.  V.  l.  éprouver,  humilier, 
rabaisser,  contredire,   repro- 
cher. 


Esprotaba,      v.  a.  gasc.  éprouver,  vérifier, 
Esprouva,  reconnaître  ,    expérimenter  , 

ressentir.  —  Souffrir. 

—  Aben  esprouba  uno  grando  perto. 

Esproiipria,  v.  a.  exproprier,  renvoyer 
d'une  propriété,  priver,  dépouil- 
ler. —  Lat.  ex  àeproprio,  propre, 
privé. 

—  Lou  ban  esproupria  lou  mes  quo  ven. 

Espudi,  V.  a.  gasc.  mépriser,  dédaigner. 

Eapugi»,  V.  a.  béarn.  peigner,  nettoyer. 

Espiiis!),      V.  a.  et  rec.  épuiser,  vider,  tarir, 
S'espuisa,        consommer.       Affaiblir,  ruiner, 
finir.  —  Se  tarir,  s'achever. 
—  Lous  remadi  soun  cars,  aben  tout  espuisa. 


Eapuisaniesi, 

Esputzamen, 


s.  m.  épuisement,  faiblesse, 
déperdition  des  forces  phy- 
siques, consomption.  —  Pénurie, 
misère,  pauvreté. 

^ —  Venguèron  toutis  desesperats 
Tomba  vers  nautri  d'espuisamen . 

Espvaneo,  s.  f.  v.  l.  écume,  mousse. 
Lat.  et  liai,  spuma. 

EspuiBto,  Il  s.  f.   gasc.   le  jet  du  lait,  la 

Espouncho,      surabondance.  —  Désir,  envie, 

démangeaison. 

—  Las  tabletos  dedins  la  ma 
L'espunto  m'a  prés  de  rima. 

Goudouli. 

Eapiirgado,  s.  f.  béarn.  purgation,  méde- 
cine, nettoyage. 

Espurgar,  H  x>.  a.  v.  l.  laver,  purifier.  — - 
S'espurgar,         Purger.  —  Se  laver,  se  purger, 
se  racheter,  se  purifier. 

Esqiuel,      s.  m.  jugement,  bon  sens,  art, 
Esquel,        ||  savoir,  tournure,  allure. 
—  Angl.  skill. 
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Eaqua,     v.  a.  amorcer,  mettre  de  l'appât  à 
Esca,  un  hameçon. 

Eaqueirpja,  v.  rec.  jeter  des  pierres. 

Esqiiîë,  s.  m.  boîte  à  amadou,  à  linge  brûlé, 
pour  faire  du  feu. 

EsqiieB,      s.  m.  tournure,  signe,  apparence, 
Esquiol,        allure,  humeur,  coup  d'oeil. 
—  La  bugado  a  bon  esquel, 

Eeqiier,      adj.    gasc.    gauche.    —    Ardu, 
Esquerre,      abrupte,  difficile.  (Voir  escarié.) 
Esp.  izquierdo. 

EBqiierîcIfGziii,     ad/,  fluet,  maigre,  avorté. 
Aganit, 

Eaqiaerit, 

Nequelit, 

£sf|«ierlo,  s.  f.  sonnette,  grelot,  clochette. 

5.  m.  V.  l.  moquerie,  raillerie. 
liai,  scherzo. 


adj.  amaigri,  desséché,  exténué, 
mal  nourri. 


Eiatjtieni, 

Esquicrs, 

E»e|i)iH, 

Esquifa, 
S'esquiha, 


V.  n.  et  rec.  glisser,  ramper,  esqui- 
ver, disparaître,  échapper. 
—  S'esquiver,  se  dérober. 


Un  riou  plen  d'ardour  e  de  vido 
S'esquiavo  permei  li  flour. 

—  Per  trouva  mùclio  à  sVsquiha 
L'animau  surprf^s  se  i.oiiriilia 
Yiro,  se  tourmcnlo,  freliho. 


V.  rec.   cner,   mugir, 
pousser  des  cris  aigus. 


Esqiilalasaa  (S'), 
S'esquièrassa, 

forcer  sa  voix 

Gr.  xAaÇiiv,  crier. 

—  Alor  que  l'auro  s'esquialasso 
En  s'acoussanl  dins  tous  brancas. 

A  rna  vielle. 

E0(jtti<-ei,     I  S.  m.  et  fém.  serrée,' pressée, 
Esqukliado,    \  jMucée  foulée,  applalissement. 

—  Quand  s'es  un  pa  i  remès  de  si  dos  e^quicliado 
Se  doui'.o  tan  de  biai,  que  pervcn  à  souri! 
De  souu  trau,  lou  grand  er  ii  duerbe  i'apèli, 
Espinclio  qualcc;uii  se  dins  lou  vesinage 
Verdejo  pis  quauque  fuèiage. 

Houdin,  18C0. 

Esqulchu,      V.  a.  et  rec.  serrer,  presser, 
S'esquicha,         mordre,  aplatir,  exprimer.  — 

S'efforcer,  se  serrer,  se  presser. 

Gr.  KTZvs,  effort. 

—  Cau  bouiego  la  pciro  s'esquicho  li  dèl. 

—  Acô  Jii,   csquiciio,  empasso  !  n'en  fai'in'uno 
mourdudo. . . 


Esqiiielinnien,  s.  m.  épreintes  doulou- 
reuses, envies  d'aller  à  la  selle. 
—  Excès  d'avarice. 

—  lèu  souffrisse  la  noort  nucch  e  jour 
D'esquichamens  e  de  doulour. 


S.  m.  vigneron,  jour- 
nalier  qui  travaille 


E«{j9iic9t'anc&ioio 

Rachalan, 

aux  champs. 

EaqviicBiat,  adj.  serré,  pressé,  gêné. 


—   Forço  enfant  e  pau  de  bla 
Rendon  lou  meinage  esquicha. 


E@f|iBic9BO-!iougneto, 

Esquîcho-sardo, 

cessiteux. 


s.  m.  et  adj.  ava- 
re ,  cuistre ,  né- 


Fsquicho-srapaii, 

Nichoulo, 
Chaucho-grapau, 


s.  m.  engoulevent. 
Tête  -  chèvre  ,  cra- 
peau  -  volant.  — 
Oiseaux  crépusculaires  à  large 
bec,  qui  se  nourrissent  de  guê- 
pes, de  hannetons  et  de  phalènes 
qu'ils  chassent  au  vol. 
—  Capri-mulgus  Europeus ,  ces 
oiseaux  arrivent  au  printemps 
pour  partir  avant  l'hiver. 

Esqtiiclso-nsnl,  s.  m.  friandise,  crème, 
blanc-manger,  etc. 

EsquicBioiarsi,  s.  m.  plur.  gâteaux  de  cire 
mis  en  boules,  dont  on  a  extrait 
le  miel  par  la  pression. 

Ëaquicrla  (S'),  v.  rec.  s'efforcer  à  chanter, 
crier,  glapir.  —  Se  fendre. 

Ee<£uierlo,  Il  s.  f.  écharde  ,  esquille  ,  pi- 
Estèio,  il  quant,  fragment  de  bois  ou  de 

paille   qui    s'introduit    dans  la 

peau. 

Esquif,  s.  m.  esquif,  bateau  léger,  canot, 
barque  de  rivière. 

Gr.  <rxc.(pî'jiii  creuser,  o-kuÇos  , 
barque  creusée,  esquif. 

AU.  schrff,  Angl.  ship,  Suéd. 
sJiepp,  Esp.  esquif  e,  liai,  schiffo. 

Esquifa  (S'),      v.  rec.  s'esquiver,  s'en  aller, 
S'esquiha,  se  soustraire,  s'écarter,  s'é- 

loigner, se  mettre  à  l'écart,  se 
glisser,  s'enfuir. 
—  E  louli  1res  s'esquifon  pèr  la  porto. . . 
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—  Lou  gau,  lou  bèu  prouraié  lou  vèi  e  lou  b'quèto, 
Pièi  s'esquiho  un  pau  liuen  per  n'en  f  lire  si  freto. 
A.   liomiin,  1«60. 

Esquifudou,  s.  m.   tige  de    sureau  creu- 
sée en  tube.  (Voir  esclafidou.) 


Eei4iairo(EQ\ 
En  eschiu, 


adv.  de  biais,  obliquement. 
Esp.    esquivar,    Ital,   schi- 


vare. 

JEfiquigaclio,  s.  f.  échaugiiette,  guérite 
d'observation  pour  surveiller 
sans  être  vu. 

Esqnilhots,  s.  m.  héarn.  plur.  des  noix, 
des  grelots. 

Esqiiilhoutet,  s.  m.  noyer,  arbre. 
—  Juglans  regia. 

Esqtiilla,  Il  v.  n.  sonner,  agiter  une  cloche. 
Esquinla,       11  Ital.  squilla.  Esp.  esquila. 

—  Las  cavalos  esqiiinlai^os, 
S'apaslurgon  dins  lou  prat. 

Esquilenço,  Il  s.  f.  esquinancie ,   inflam- 
Esquinenço,         \  mation  de   la   gorge.  Esp, 
esquinencia. 

Gr.  a-yz'-^-i  étrangler. 


Esqiiillo, 

Esquinlo, 
EsquerlOy 

Enquillou, 

Esquilhou, 


s.  f.  clochette, sonnette,  clarine, 
Scille,  bulbe,  ognon. 


grelot. 


s.  m.  gasc.  petite  clochetie, 
erelot. 


Esqiiina,      v,  a.  et  rec.  éreinter,  fatiguer. 
S'esquina,      |)  —  Se  fatiguer,  s'éreinler,  s'abi- 
mer. 

—  Anas  esquina  voslro  besîio. 

Esqiiinado,  s.  f.  homard,  langouste,  can- 
cre, les  gros  crustacés  à  dure 
carapace. 


EsqQiinndoii, 

Partidou, 


s.   m.   gros   couteau  de 
boucher,  couperet. 


Esqiiinat, 

Esquinassat, 


adj.  gasc.  éreinlé,  ruiné,  abi- 
mé,  fatigué. 


Egquinau,  s.  m.  gros  écheveau  de  laine  ; 
—  Flocon  de  laine  du  dos  de 
l'animal. —  Gouttière,  gargouille. 

Esqiiineto  (Fa),  v,  a.  faire  la  courte  échelle. 


—  Belo  cacalauseto, 

ie  fai,  agues  pieta  de  ièn, 
Se  me  fasiês  esquineto 
Sus  aquel  aubre  escalarièu. 
Boulin. 


Esqtiîailo, 

Esquinkto, 


cloche,  sonnette,  grelot. 


—  Adoustias,  e  se  quanque  jour, 
Avès  besoun  de  nioun  secour, 
Brandarés  aquelo  esquinlelo. 
De  Lafare. 

Eaqiiino,     Ils.  f.  échine,  le  dos,  le   der- 
Esquiho,  |  rière,  les  épaules. 

Celt.  skein,  Gr.  ia-^io)i. 

—  Voudrièi  lou  veire  que  pcr  csquino. 

A  hono  esquino,  il  a  bon  dos. 

—  Per  li  bato  lou  Gceléron, 

Coumo  un  lustre  lou  pendoulèron, 
Esquino  en  bas  el  venire  en  aut, 
E  balin-balan  lou  pourtéron. 

Rounianille,  1831 . 

Esq»i8isa,  H  V.  a.  déchirer,  rompre,  fendre, 
E&quira,  séparer,  rayer,  lacérer. 

Gr.  6r;K«Çe*v,  fendre. 

—  Rès  al  miey,  rès  al  foun  d'aquèlo  plalo  T^go, 

Bès  que  d'oumbro  esquissado  à  brigals  pel  sourel 
Tout  d'un  cot  un  pun  nègre  à  groussit,  se  boul<^go. 

Jasmin. 


V.  a.  et  rec.  surcharger,  acca- 
bler, fatiguer.  —   S'éreinter , 
se  fouler  les  reins. 

Gr.  (TKijTira),  Kif^ziTO),  peser. 

s.  m.  montre,  signe,  apparence. 

—  Ecueil,  rocher  à  fleur  d'eau. 

—  Lat.  scopulus ,  Esp.  escollo , 
Ital.  scoglio.  (Voir  Escuelh). 

Esquigiot,  s.  m.  magot,  tire-lire,   boîte  à 
étrennes,  petite  bourse. 

Esquirado,  s.  f.  déchirure,  balafre. 


EsqvaiBila, 

S'esquinta, 


Eeiquiol, 

Esqueil, 


EsqiiÎB'iili, 

Escurulh, 

EsfjitîrS», 

Quiala, 


s.  m.  héarn.  clochette,  gre- 
lot. —  Scille,  gousse. 

V.  n.  glapir,  criailler.  —  Clo- 
cher, sonner. 


iiiï'Ia  (S'),  V.  rec.  s'égosiller,  crier  fort 

—  D6u  lems,  à  l'entour  la  marmaio 
Viro,  s'esquirlo  e  se  gaudis.  . . 


Esqiilrlat,  adj.  aigre,  criacd. 
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Esqiiirol,  Il  s.  m.  bèarn.  écureuil ,  petit 
Escouriôu,  mammifère  à  queue  ramée  qui 
Gat-esquirô,  |)  s'engourdit  en  hiver, 

Gr.  cDciovpoç  de  o-kix  ombre, 
ovpx,  queue. 

Ital.  scojattolo ,  Lat.   sciurus 
vulgaris. 


Ësqviirou-sris, 

Greule, 


s.  m.  loir,  petit  mammi- 
fère rongeur  qui  forme 
transition  entre  les  rats  et  les 
écureils Myoxus  glis. 

Esquironnel,  s.  m.  épervier  mâle,  tier- 
celet. 

Esquis,  adj.  déchiré,  lacéré. 

Esquissa,  v.  a.  esquisser,  tracer  un  dessin, 
décrire  un  sujet,  rayer.  —  Dé- 
chirer, fendre,  séparer. 

—  Quand  lou  jour,  de  la  ney  esquisso  lou  ridèu, 
E  que,  debai  un  ciel  que  s'aluco  talèu, 
Escoutat  del  boun  Dieu,  nosire  councer  coumenço. 
Jasmin,  IS'iS. 


Eaqciissailo, 

Esquinsaduro, 

Esqiiist, 

Requist, 


s.  m.   déchirure  ,    accroc  , 
balafre,  rupture. 


adj.  exquis,  recherché,  excellent, 

délicat. 

Lat.  exquisitus,   Ital.  squisito. 


Esquiii, 

EschioUj 


adj.  V.  l.   difficile,  pénible,  en- 
nuyeux. —  Bon  à  éviter,  à  esqui- 
ver, Ital.  schifo,  répugnant. 


Esquiva,      v.   a.  et  rec.  esquiver,  éviter. 
S'esquiva,     [j  éluder,  refuser.  —  Se  soustraire, 
se  dérober,  se  retirer  prudem- 
ment, s'évader,  prendre  la  fuite, 
s'échapper. 

—  (Voir  esquifa,  esquiha). 
Ital.  schifare. 

Esqiiivanso,  s.  f.  évasion,  mensonge. 
V.  f.  quovance. 

Esraisa,      v.  a.  v.   l.  déraciner,   arracher. 
Desraziga,       Ital.  sradiçare. 


Esrcna 

Esquina, 

Essa, 

Essar, 


V.   a.  éreinter,  abîmer,  fatiguer, 
surcharger. 


V.  n.  faire  des  lacets,  des  contours, 
vaciller  comme  une  personne  ivre. 


Essanriel,      adj,  indispensable,  nécessaire, 
Essencial,  principal,  grave,  sérieux. 

—  Dins  sa  famiho  ero  un  orne  es<anciel. 

Essart,      s.  m.  v.  l.  abattis,   défrichement, 
Eissart,        lande,  désert,  broussailles. 

Es^iaugo,  s.  f.  fîlet  dépêche.  {\o\r  eissaugo). 


Essaura, 

Essaureia, 
Eissaura, 


V.  a.  v.  l.  essaurer,  sécher  à 
l'air,  au  vent,  au  soleil. 
Bass.  lat.  ex  aurare,  mettre  au 
vent. 


Esse,  0.  aux,  être,  exister,  se  trouver, 
Esser,  appartenir.  —  Etre  présent,  être 
Estre,       disposé,  être  d'avis. 

Ital.  essere,  Esp,  et  Port,  ser. 

—  Oh,  parlo,  quia  es  toun  fiançât? 

—  N'eri  pas  soûl,  eren  bint,  eren  irento. 

—  S'en  général  l'orne  acusas 
D'estre  embejous  ou  fau  catas.. 

—  Béni  se  bos  esse  das  nostres. . . 

Esse,  I  s.  m.  état,  position,  situation.  -  - 
Estomen,    \  Place,  existence,  lieu. 

—  En  bon  esse  e  dignilat. 

Essems,  Il  ado.    et  adj.   eu^cinble,  réunis, 
Essens        ||  d'accord,   en  harmonie,  de  com- 
pagnie.   —   En   même  temps  , 
simultanément.  (Voir  ensemsj. 
Lat.  simul,  Ital.  insiéme. 

—  Jout  Tourne  de  la  place  anan  loutis  esst-ns, 

Jouuan  quauco  boutelho  al  briscan,  a  las  quilhos, 
Tandis  qu'un  pau  pus  luen,  soun  entr'elas  las  fiihos. 

Peyrol,  1778. 

Essestso,  I  S.  f.  ce  qui  est  ;  chose  subtile 
Essencio,  \  mais  certaine;  nature,  spécifica- 
tion d'un  objet.  —  Liquide  volatil 
etaromalique,  extraits  de  certains 
végétaux  servant  à  la  pharma- 
cie ou  à  la  parfumerie. 
liai,  essenzia,  Esp.  esencia. 

Esserineus,  s.   m.  plur.    sarments,  fagots 
de  vignes. 

Essersiit,  adj.  sensé,  judicieux,  réfléchi. 

Esses,  s.  m,  plur.  vesce.  (Voir erses). 


Csi«iaBat, 

Essiolat, 
Eissalhat 


s.  m.  adj.  bas  lim.  beurre  fondu, 
beurre  salé.  Eis-sialats,  œufs 
salés.  —  Mètres  dous  iôus  à 
Vessialat,  œufs  pochés  au  heure 
noir  ou  à  l'huile. 


ESS 


Essir,  V.  a.  V.  l.  sortir.  (VoirtsstV.) 

Ëseirba,  v.  a.  bas  Uni.  sarcler,  ôler  les  her- 
bes. (Voir  eisherba.) 

Eflsiou,  s.  m.  essieu,  pièce  de  bois  ou  de 
fer  qui  tourne  dans  un  collet  ou 
moyeu.  —  Ligne  qui  passe  par 
le  centre  de  gravité.  Esp.  ege. 
(Voir  ais,  aissel.)  Lat.  axis. 

Esso,  s.  f.  nom  de  la  lettre  S.  —  Cheville 
ou  goupille  recourbée  en  crochet 
d'un  ou  des  deux  bouts,  pour 
fixer  ou  retenir  un  outil  en  mou- 
vement. 

Es8o,  pour  en  so.  Lat.  in  suo^  dans  son. 

£ii»ourja  ,       V.  n.   v.   l.   jaillir,  sourdre, 
Eissourja,  naître,  pousser,  paraître. 

EsBiicli,      adj.    essuyé,  séché,  frotté.  (Voir 
Eessug,  eissu,  issuch.) 

—  Quand  canto  lou  coucut, 
Léu  bagnat,  lèu  essut. 

Ëssuga,  Il  V.  a.  bas  lira,  ôter  l'eau,  essuyer^ 
Eissuja ,      Il  frotter,  sécher.  —  Souffrir,  subir. 

Ital.   asciugare.  Esp.    enjugar, 

Port,  enxugar. 

—  Lou    sourel  venié  d'essuga  l'aigagnau  de  la  nieu. 

—  Te  cal  bên  mettre  au  liech  par  te  faire  essuga. 

Rad.  Suc. 
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Establage,  s.  m.  droit  d'attache  à  l'étable  ; 
ensemble   des     bestiaux    logés 
dans  une  écurie. 
—   Quand  fasès  paga  d'establage  ? 

Establarié,  s.  f.  b?itiments,  granges,  gre- 
niers à  foin,  étables. 


Ëettiisadou, 

Essuiadou, 


Esta, 

Estar, 


s.  m.  toute  chose  qui  sert  à 
sécher,  à  essuyer.  —  Panier 
à  salade,  essuie-mains,  plu- 
meau, brosse,  etc. 

V.   n.  être,  être  présent,   être  tran- 
quille. (Voir  esse,  estre.) 

Daicho  m'esta,  laisse-moi  en 
repos  ;  esta-siau,  silencieux. 


Estabaiii  (S'), 

S'estavani, 


V.  rec.    s'évanouir,  se  pâ- 
mer, tomber  en  syncope, 


en  défaillance. 

Estabaiizit,  adj.  castr,  étonné,  déconcerté. 

—  N'en  seguen  toutis  estabauzit. 

Eiitabla,      v.  a.  mettre  à  l'écurie,  à  l'affe- 
Tabla,  nage.  —  Statuer,  décidef,  régler. 

—  Poudreu  pas  touli  i^establa. 

E«tablado,  s.  f.  fumier  d'écurie. 


Establas,  s.  m.  grande  et  vilaine  écurie. 

Efiitable,      s.  m.  étable,  logement  des  bes- 
Estaple,  tiaux,  bergerie,  écurie. 

Lat.  stabulum,  de  stare,  être  fixé. 

Dimin.  establoun. 

Establi,      V.  a.  et  rec.  fixer,  poser,  asseoir, 
S'establi,        consolider,  installer,   rendre  sta- 
ble. —  Fixer  sa  demeure ,  se 
marier. 

liai,  stabilire,  Lat.  stabilis. 

—  Siès  jouine  encaro,  e  sérié  ridicule 
De  sounja  ioi,  moun  fil,  à  t'establi. 

Establido,      s.  m.  et  fém.  demeure,  lieu  de 
Establimen,         résidence,  de  commerce, usine, 
exploitation.  —  Règlement,  dé- 
cision, fondation. 
—  Avén  fach  uno  longo  establido  en  Aies. 

Estabourat,  adj.  ressuyé,   essoré,  séché, 
affermi,  saturé. 

—  Lou  terren  es  pa'ncaro  estabourat. 


Etitabourdit, 

Estabournit, 
Estabouzit, 


adj.  étonné,  surpris,  stu- 
péfait, interdit,  pétrifié. 


Estabraza,      s.  m.  nom  populaire  des  éta- 
Estamaire,  meurs  et  chaudronniers  ita- 

liens qui  crient  dans  les  rues: 
Estama  braza  cacirol. 

Eiitaca,      u,  a.  et  rec.  attacher,  fixer  à  une 
S'estaca,       place.  —  Lier  par  intérêt  ou  par 
devoir.  —  Se  lier,  se  fixer,  s'ap- 
pliquer, s'intéresser.  —  S'accro- 
cher. 

Estacado,      s.  m.  et  fém.  estacade,  digue 
Estacage,  provisoire    faite  pour    arrêter 

l'envahissement  des  eaux  ou  pour 
fermer  l'entrée  d'un  port.  — 
Lavande  dentelée.  —  Stechade. 
Ital.  steccata ,  Angl.  stakcy 
pieu,  Esp.  estacada. 
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Estaeadou, 

Estaco, 


s.  m.  et  fém.  attache,  lien.  |    Eatagnouii,  s.  m.   récipient   en  fer- blanc 


amitié,  affection,  tout  ce  qui 
sert  à  attacher. 


—  Lei  menaren  per  l'eslaquelo, 
E  beii  urous  encaro  quu  seran. 

Estacatiuro,  s.  f.  lésinerie,  avarice. 


Estacamen, 

Estacomen, 


s.  m.  attachement,  affection, 
penchant,  sympathie. 


EetactiiiB,  s.  m.  jeu  de  cartes,  joueur. 

—  V6u  faire  l'estachin,  vo  ben  lou  mariage. 

—  Udo  vièio  saco  de  vin 

Que  couneis  ren  qne  i'eslacliin, 
La  canto-btuno  ou  ben  la  mouro- 
Rampai. 

Estaco,  I  5.   /.  jet,  pousse,   gaule,    liane, 

Endorto,    \  sarment.  —  Jeune  plant  d'olivier 

détaché  de  la  racine  mère.  — 

Pieu,  soutien.  Celt.  slag,  lien. 

Bass,  lat.  staca,  V.  fr.   estache. 

Estadaii,  s.  m.  peloton  de  bougie  filée. 

Estadi  (S'),  v.  rec.  bas  lim.  devenir  rance, 
s'aigrir,   s'éventer.    Lat.   stare. 

Eatadis,  adj.  stagnant,  croupissant,  passé, 
gâté. 

Eatafeto,  s.  f.  courrier.  —  Titre  de  journal. 

Estaflé,  8.  m.  laquais,  domestique,  mauvais 

garnement,    fripon,    matamore, 

—  Excessif,  en  mauvaise  part. 

Esp.   estafar,    escroquer.    liai. 

staffiere. 

—  Ourdono  à  quauquis  eslafiés 
De  marcha  loujour  à  sa  suito. 

Estaflsagrla,  s.  f.  dauphinelle  staphisaigre, 
herbe  aux  poux,  plante  fam.  des 
Renonculacées  à  principes  véné- 
neux, dont  on  fait  une  pommade 
contre  les  poux. 
Gr.    rrxçtis-ccypix,  raisiu  aigre. 

Eatafo,  8.  f.  étrier.  Ital.  staffa,  AU.  staffel. 

Estage,  s.  m.  étage,  station  élevée  au-dessus 
du  sol. 


EstaKiia, 

Embuga, 


V.  a.  abreuver,  remplir  d'eau 
des  barriques. 


Eafagné,  s.  m.  dressoir,  étagère  à  vaisselle. 


ou  en  cuivre,  destiné  à  contenir 
les  huiles,  les  essences,  les  ver- 
nis que  Ton  expédie  au  loin,  de 
stannum,  étain. 

liâtaja,  V,  a.  étqger,  placer  des  étages,  des 
échafaudages. 

Estajan,  s.  m.  habitant,  locataire  d'un  étage. 

—  Marrit  estajan,  mauvais  voisin. 

—  Agueri  proun  souci  per  li  trouva  de  vanos. 
Ml  fougue  counfisar  émé  mais  estajanos. 
Chaiian,  1850. 

—  L'estajan  de  noslos  Cevenos 
Lou  caslagnié  vieias  e  fort. 
Sentis  la  sabo  dins  sas  venos, 
La  sabo  que  couflo  soun  jor. 

Cavalié,  187S. 

Estajeiros,      s.  f.  étagère,    tablette  hori- 

Estageiros,  sontale. 

—  Aurias  vis  dau  mémo  moumen 
Bestiau,  eslaiagès  de  fiéiro 
S'endavala  de  l'estajeiro. 

Félix,  1872. 

Entai,      s.  m.  v.  l.  place,  séjour,  station.  — 
Estau,        Table  de  boucher,  de  poissonnier. 

Eetall»,  I  V.   a.  et  rec.  étaler,  exposer,  dé- 
S'estalla,    j  poser,  étendre.  —  Se  montrer,  se 
fixer,  se  loger. 

Estaliragiio,      s.   f.  toile  d'araignée.   — 

Iragnado,  (Voir    esterigagno  ,    estri- 

gagno.) 

Eiitalouirat,  adj.  couché,  gisant,  étalé. 


Edtani, 

Estame, 

Estaiii, 

Estan, 


s.  m.  laine  fine  pour  chaîne,  —> 
Etain,  métal  gris  blanchâtre. 
Lat.  stamen. 

s.    m.    étain  ,  métal    gris  blan- 
châtre. 


—  Admiran  dins  vostis  oubrase 
De  pouiis  er,  de  vers  cantant, 
L'envejo  dira  dins  sa  rajo, 
Cresâs  qu'ei  d'or,  n'ei  qued'eslan. 

Caslil-Blaze,  1882. 

Estaïre,  v.  n.  être,  rester  tranquille. 

—  Couneisse  lou  fi  de  l'afaire, 
E  se  me  laisson  pas  estaire. 
Un  jour,  debouélarai,  se  cal, 
D'ounl  prouben  tout  aquel  trabal. 

J.  Azaïs,  18b8. 

EstaniR,  V.  a.  étamer,  revêtir  d'étain  fondu 
les  ustensiles  en  cuivre  ou  en 
fer. 
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E«it:»innse,  s.  m.  étamage,  revêtement  d'é- 
tain  par  la  fusion  ou  l'amal- 
game. 

Ëe4aiBBs!iire,  s.  m.  étameur,  chaudronnier, 
ferblantier. 

EstîSMïBîor,  I   s.  m.  élanibot,  pièce  de  bois 
Estambot,         \  verticale  qui  porte  le  gouver- 
nail d'un  navire. 

ËPtaEscègato,      s.  f.  toile  ou  étoffe  de  laine 
Estumino,  claire    pour    voiles,     pour 

pavillons.  —  Tissus  de  laine,  de 
crin  pour  tamis  ou  blutoirs.  — 
Filaments,  organes  màles  des 
végétaux.  —  V.  l.  estamenho. 
Ital.  stamigna.  Esp.  estamena , 
du  îat.  stamina. 

—  Dins  Avignoun  uiio  fnmino, 
Passavo  lout  perrestamino. 
Favre. 

Eslaniiiinire,  s.  m.  élaminier,  tisserand 
d'étamine. 

Estanspn,  X).  a.  estamper,  former  une 
empreinte,  bosseler,  figurer  une 
forme  ou  une  inscription  en 
creux,  ou  en  relief. 

—  .\qiiel  orne  estampa  selon  la  modo  anlico. 

—   L'aplatis,  l'eiiredounis  et  l'eslampo 
Tan  ben  que  semblo  mounla. 

Esp.  estampar.  Ital.  stampare. 

EstainpatSvaro,  s.  f.  empreinte,  forme, 
structure,  belle  apparence. 


Ef*taiAi|sèu, 

Estampel, 


vacarme  ,    dispute. 


Embarras,  grands 


s.    m. 
brait, 
airs. 

—  Dins  la  carrieiro  lei  mèno, 
Senso  faire  seis  estampèu. 

—  Ac6's  tout  marclian  d'eslampèu, 
Que  proumeion  de  mereviho. 

Bourrelly, 

Similor,  chrysocale. 

Estngitpîllta,  v.  a.  marquer,   poinçonner. 

EstaiMiâ»,  s.  m.   smille,   marteau  de  pa- 
veur ou  de  carrier. 

Ëstaiiifiip,  V.  n.  v.  l.  résonner,  retentir. 

Estanipo,  s,  f.   estampe,  image  imprimée. 
Ual,  stampa.  Esp.  estampa. 


—  Disiô  que  mouslravo  uno  pinturo. 
Mai  n'éro  qu'uno  eslampo  en  couleur. 

Eiitanaïos,  s.  f.  plur.  tenailles,  outil  à 
main  pour  arracher  ou  pincer. 
Lut.  tenaculœ. 

Estana,      v.  a.  béarn.  arrêter,   empêcher, 
Eslanga,        interrompre,  faire  obstacle. 
Ital.  stannare. 

Est  a  a  e,  adj.  étanche,  serré,  rejointe,  sec. 
Esp.  estanco. 

—  0  dich  ;  au  found  de  la  calanco, 
Rcjoun  sa  iolo  ben  estanco, 

E  neit  faclio,  rintro  à  soun  mas. 
Floret,  1860. 

Estanc,  f  s.  m.  masse  d'eau  arrêtée  dans  un 
Restanco,      vallon  par   suite  de  la  déclivité 
Estang,         des  terrains  qui  le  dominent. 
Esp.  Estanque.  Ital.  stagna. 

—  Amai,  veni  dins  soun  estanc. 
Sa  fasendo,  soun  gagno-pan, 
Soun  bel  estanc  que  la  vis  naisse, 
Ount  a  viscut  en  pèus  descau, 

A  la  plojo,  au  frech,  au  f-aud. . . 

Langlade,  1873. 

—  Un  estang  reguignèu, 
Ount  canar  e  sarctio. 
Franco  e  libro  sequèlo 
Venien  faire  rampèu. 

Floret,  1860. 

Estaiica,      v.  a.  et  rec.  élancher,  arrêter, 
Sestanca,        sécher,  boucher.  —  Se  sécher, 

s'arrêter,  se  fermer. 

Esp.    estancar.    Ital.  stancare, 

—  Acô  duré  proche  d'une  vuéchéno  ; 

Dins  quinze  jour  s'estanquèron  sei  pèno. 
Bourrelly,  1870. 

Estancado,  s.  f.  éclusée,  un  plein  étang. 

Estnncadoitiro, 

Parrancadouiro, 


s.  f.  poulie  et  bascule 
pour  abaisser  ou  élever 
une  vanne  de  moulin. 

Estanci,  s.  m.  station,  demeure,  étage. 
Ital.  stare. 

—  Laissô~me  quauqui  jour  quita  nostis  estanci, 
Saren  ben  pus  urous  quand  nous  reveiren  mai. 

Estauciilio ,  s.  f.  ustensile ,  instrument 
usuel,  petit  meuble  ou  récipient 
culinaire.  —  Victuailles. 

Eistaiicit,  adj.  arrêté.  —  Eteint. 


Estaucîur, 

Estansiur% 


s.  m.  charlatan,  fripon,  fai- 
seur de  dupes,  blagueur. 
89 


EST 


—  610  — 


EST 


—  Conmo  d'estansiur,  pcr  joui  soan  abonnde 

Manjon,  la  niuè,  l'argen  qu'an  pas  gagna  lou  jour. 
Bigot,  1868. 


Eatanco, 

Estau, 


s.  f.  banc,  étal.  —  Ecluse  , 
barrage.  —  Linge  ou  coussin 
pour  arrêter  la  pâte  dans  les 
tables  à  pain. 


Esla»po-B)iou, 

Agavoun, 


Efllaiiçovi, 

Estansoun, 
Pounché, 


s.   m.  arrête-bœuf,  bu- 
grane  épineuse. 
Ononisarvensis,  spinosa,  fam. 
des  Papillionacées. 

s.  m.  étançon,  pièce  de  bois 
qui  sert  à  soutenir  des  terres 
ou  des  murs  en  ruine. 


Eatmiçounn. 

Acouta, 
Estansouna, 


V.  a.  étançonner,  soutenir 
un  mur  ou  des  terres  ;  cu- 
velerunpuitsou  une  mine. 


Ë«taiidal, 

Estendaio, 


s.  m.  et  fém.  étalage,  choses 
dispersées.  —  F'ilet  qu'on  tend 
en  travers  d'un  courant. 


E«t«soiiira  (S'), 

S'estalouira, 


V.  rec.  s'étendre,  s'étaler 
au  soleil. 


Estanlage,  s.  m.  étalage,  montre  de  mar- 
chandise, de  toilette. 

Estante,  «.  m.  potier  d'étain,  étameur. 
Esp,  estanero. 

Esta|io,      s.  f.  étape,  autref.  marché,  comp- 
EtapOy  toir,  entrepôt.  —  Lieu  où  séjour- 

nent les  troupes  en  marche,  oii 
se  font  les  distributions  de  vi- 
vres et  de  logement.  Station. 

—  Que  l'astre  qu'es  amount,  empéutat  à  la  capo, 
^.clare  aqutl  cami  du  la  r.ouveilo  esiapo 
Ouni  naia  pla  mai  souvent  d'espignos   que  de  flous  ; 
J.  Sans,  '1876. 

r.stapoiinat,  adj.  calfeutré,  enveloppé. 


Eistar, 

Estaire, 


V.  n,  être,  demeurer.    —  Rester 
tranquille,  faire  silence. 


—  Fouyé  eslar  coumo  erias,  vnqui  d'abord    per  uno, 
Avès  vougu  clianja  ! 


V.  a.  balayer,  épousseter, 
enlever  les   toiles   d'arai- 


E«tarisag»n, 

Estrigagna, 

gnées. 

Estajrieagno,  Il  s.  f.  toile  d'araignée.  (Voir 
mno,  I 


Eaterigagr 


estaliragno,  iragnado). 


Estarengio, 

Aresclo, 


s.  f.   écharde,  épine,  arête. 

(Voir  estèio). 


Evtarit,  adj.  épuisé,  lassé,   fatigué. 

—  Las  bierjos  pièladousos 

Abion  sur  tl  estaril  lur  sabé 

Jasmin. 

Etitarlog,      s.  m.  astrologue,   songe-creux, 
Estarloc,  original,  devin,  sorcier. 

Eiatarniiiia,       v.  a.  détruire,  bannir,  abi- 
S'estarmina,  mer,  faire  périr,  se  fatiguer, 

s'abimer,  s'éreinter. 

Estarnî^  v.  a.  étendre,  étaler,  éparpiller. 


Estarpa, 

Estarpia, 


V.  a.   gratter  la  terre,  la  répan. 
dre,  éparpiller. 


—   Eme  Ici   poulo  s'apren  à  eslarpia. 


Estarpadis, 

Esterpadis, 


s.   m.   défrichement,  épar- 
pillement,  aplanissement. 


V.  a.  émolter  la  terre,  herser. 
—  Bouleverser. 


Estarruca 

Estarrussa, 

Esta-eiaii,  s.  m.  et   adv.   silence,   calme, 
reste  tranquille. 

—  L'esla-siau,  d'entremeo,  segué   pas  de  durado, 
Tout  d'un  van,  véj'aqui  coumo  uno  rambaiado. 


adj.  extasié,  ravi,  béant,  debout. 
Ital.  estasi.  Lat.  stare. 


EstasiaS, 

Estaziat, 

Estât,  s.  m.  manière  d'être,  de  vivre,  situa- 
tion, organisation.  —  Métier, 
position  sociale.  Esp.  estado. 
Ital.  stato. 

—  Amay  que  iou  siey  praube  dins  mon  petit   estât 
Aimi  may  moun  heret   tout  espelat, 
Que  noun  pas  lou  pus  bet  chapèu  bourdat. 
Despourrins. 

Estatuo,  s.  f.  statue,  représentation  d'une 
figure  en  relief.  —  Personne 
sans  animation  ou  sans  expres- 
sion. 

Estatiif ,  s.  m.  statut,  charte,  règlement, 
convention,  ordonnance. 


Estatibia, 

Estauvia, 

Estaitdet, 

Estaudel, 


V.   a.  bas    lim.    économiser , 
épargner,    ménager. 

s.   m.   petit   banc  ,   chevalet  , 
tréteau.  —  Bourrelet ,  forme 
postiche. 
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Cflt'ntitr'an,  pèriph.  cette  autre  année. 
Esp.  estutro  ailo.  It.  questo  al- 
iro  anno. 

Emt»vtkni  [S'),  v.  rec.  s'évanouir,  défaillir. 

Eatavotiira  (S'),      v.  rec.  s'étendre,  s'éta- 
S'estalouira,  |  1er,  se  mettre  au  soleil . 

Estny,      s.    m.    étai,     étanron,    appui.   — 
Estrai,        Gros  cordage   qui  soutient  les  mets 
contre  les  efforts  du  vent. 

EfltMzi»  (S'),    V.   rec.    tomber  en    extase, 
♦  admirer. 

Este,  pron.   démonst.  cet,  ce. 

Este,      s.  m.  biais,  grâce,  manière  ;  outil  de 
Estec,      potier  ou   de  modeleur,   ébauchoir* 
(Voir  escavèto). 

—  Sabié  lira  dôu  maubre  e  coumpli  'mé  sa  man, 
Dins  touto  sa  bèulà  l'esté  dou  cor  uman. 

Gaut,  1872. 

—  Es  qa'encaro  degus  aviô  pas,  ben  ou  mau 
Airoubat  un  estec  per  s'azarda  sens  crento 
Sus  lou  rèble  tant  flac  d'une  mar    treboulenlo. 

Floret. 

—  Ai  fa,  il  respoundié,  coumo  dèu  saupre  faire 
Tout  orne  que  couni.i  lis  esté  dis  afaire. 

Esftebo,  Il  s.  f.   mancheron    de  charrue.  — 
Estevo,      W  Timon,   gouvernail.    —    Contre- 
poids. 

—    Nous  y  fau  teni  l'eslèbo  drecho. 

Kstee,     I  adj.    maigre,    sec,  étique,  défait, 
Estequit,   \  affamé. 

Estexite,  Il  V.  a.  rec.  éteindre,  faire  cesser, 
S'estenge,  i  calmer,  adoucir,  affaiblir,  tem- 
pérer, amortir.  —  Perdre  son 
éclat,  expirer,  mourir  lente- 
tement.  —  Esp.  exlinguir,  Ital. 
estinguere. 

Estei,   I  ad/,  passé ,  gâté,  pourri,  renfermé. 
Estuch,   I  —  Uàun  esteis,  œufs  gâtés. 

Esteiro,  s.  f.  bas  lim.  natte  de  pavé,  mar- 
che ou  tapis  tissé   en  jonc.  — 
Crique,  calanque,  anse. 
—  Esp,  estera,    Port,  esteira, 
Ital.  stuoia. 

Estela,  V.  a.  étoiler,  consteller,  éclisser, 
assujétir,  fixer,  rendre  immo- 
bile. Gr.  rnxxa.  retenir. 


1   —  EST 

—  Las  castagnes  an  bien  estela  lou  sôu. 


Estelnt, 

Esteleja, 


adj.  serré,  roide.  —  Etoile,  par- 
semé d'étoiles. 


—  Es  rede  coumo  s'ero  estelat. 

—  Mes  mancabo  lassus  dins  la  Iroupo  estelado  ; 
Lou  ciel  vous  la  prestet  —  Diou  se  l'a  rapelado. 
Jasmin,  18S0. 

Estellin,  V.  a.  teiller  le  chanvre  ou  le  lin, 

Estelhn  (S'),  v.  rec,  se  gercer,  se  piquer, 
s'éclater,  s'entamer. 

Estelho,      s.  f.  chenevotte,  écharde,  petite 
Estèio,  fibre  de  bois  qui  entre  dans  la 

chair,  AU,  stech,  s/ec^cn,  pointe, 

piquant. 

—  Ai  moun  gousiè  qu*cs  plen  d'eslèio. 

Eatelhouiia,  v.  n.  ramasser  des  copeaux, 
des  bûches. 

Estelltoiiiii!,  [j  s.  m.  plur.  débris  de  che- 
Barjilhos,  ||  nevottes  ,     copeaux  ,    bû- 

chettes. 

Estèio,      s.  f.  étoile,  astre  brillant,  rayon- 
Estera,         nant,  propice.  —  Insigne,  déco- 
ration.—  Bandage  étoile,  éclisse, 
écaille  de  bois. 
Esp.  estrella,  Ital.  Stella. 

—  Lou  vouiage  es  pénible  àmesuroqu'es  long  ,* 
Urous  11  que  soun  mon   emb'uno  estelo  au  fron; 
La  bello  esièlo  d'inouceuco  ! . . . . 

Bigot,  1859. 

Estèio   Bitariiio,  s.  f.  étoile  polaire.  — 

Squale  étoile,   chien   de   mer, 

poisson  à   bouche  transversale, 

squalus  stellaris. 

—  Li'a  de  gros  diamant  lusent  coumo  d'estello, 
Li'a  de   couèlo  de  maubre  e  d'isclo    de  conraa. 

Bayle. 

Estelo»,  {!  s.  f.  plur.el  gasc.  copeaux,  che- 
Estèus,       Il  villes  de  bois,  bûches,  torches. 


Estetiv, 

Estench, 


adj.  éteint ,  oppressé  ,  exténué , 
amorti,  détruit,  affaibli. 


—  Plus  de  cansoun  ;  sa  voués  eslenco, 
S'es  asclado  sus  lou  milan, 
A  bel  à  quicha  la  beslenco, 
N'en  pot  plus  fa  sourti  de  can. 

Bourrelly,  1872. 

Estendaio,  s.  f.  toutes  choses  étendues, 
dispersées. 
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Estendai*> 

Estandar, 


s.  m.  étendard,  drapeau,  en- 
seigne, pavillon,  étalage. 
Esp.  estandarte,  Ital.  stendardo. 

—  Souto  l'estendar  que  vuèi  briho 
En  bon  ciloien  Prouvpnçau 
Prouvahian  au  proumier  assau 
Que  sian  digne  de  la  patrio. 

Dcsanat,  18ôO. 

Est endedou,  s.  m.  séchoir,  étendoir,  per- 
Espandidou,  che,  cordes  d'étendage. 

E«tendillia,      v.  a.  et  rec.  étendre,  allon- 

S'estenilha,  ger,  éparpiller,  dresser  des 

tentes.  —  S'étendre,  s'allonger. 

Ealendre,  v.  a.  et  rec.  étendre,  déployer, 
S'estendre,  exposer  au  soleil,  à  l'air,  cou- 
Eslene,  cher,   développer.  —  Se  pro- 

pager, se  développer. 
Ital.  stendere,  Esp.  extender. 
—  Se  vouié  estendre  pus  iuèn  que  ji  lencôu. 

E«tendii.do,  s.  f.  étendue,  espace  décou- 
vert, superficie,  dimension. 


Eatenillia  (S'), 

S'estrantala, 


V.  rec.  s'étendre,  s'allon- 
ger, distendre  ses  mem- 


bres, s'étaler. 
Estent;  adv.  cela  étant,  puisque. 

—  Ester.tqu'a  tout  pcr  m'agrada. 

Eeteutor,  s.    m.    stentor,  homme    à  voix 
retentissante. 

—  En  l'entenden  gula  trarablavon. 
Au  pount  que  sa  voués  d'Estentor 
Cauquifés  lis  iniimidavo, 
Talaraen  ié  braraavo  fort. 

Desanat,  ISôo. 


Eafequit, 

Agonit, 


adj.  maigre,  élique.  —  Avorté, 
desséché,  étiolé.  Gr.  r-nkcv. 


—  Enfin,  dins  aquelo  tempesto 
Chacun  jougavo  de  soun  resto, 
Noun  vesias,  dins  aquel  païs. 
Que  de  visages  eslequis. 

Favre,  1778. 

Este(|uiduro,  s.f.  maigreur,  émacialion. 
Gr.  îKTn^tç,  consomption. 


Eaterbel, 

Estçrvel, 
Estrebel, 


s.  m.  tourbillon,  vent  tournant. 
—  Moulinet,  toupie,  jeux  d'en- 
fant. (Voir  brounzidou,  iourbi.) 
Fr.  cent,   eterbou,  ouragan, 
ÂIL  strudel,  Gr.  a-r^oZo?. 


Edterèu, 

Esterel, 


EST 

s.  m.  et  adj.  lieu  stérile,  désolé, 
solitaire. 

Montagne  autrefois  célèbre 
par  ses  arrestations.  On  disait  : 
Lou  pas  de  l'Esterèu,  U  coumbo 
de  Valiguièiro,  comme  à  Paris, 
la  forêt  de  Bondi.  —  Mauvaise 
auberge. 

Esp.  esteril ,  sec,  Gr.  h^u,  brû- 
ler, sécher  ,  Lat.   sterilis  locus. 

—  Mai  sian  dounc  eici  coumo  à  Cuje, 

Vo  dins  lei  boiiès  de  l'Esterèu,  « 

M'ourile  vous  laisson  que  la  peu, 
Beoedit.  1852. 

—  Nimfo  divesso  ou  pasiouréllo! 
Cau  siés  dounc  fado  Esierrilo? 

Esterîgagiio,  s.f.  araignée,  toile  d'arai- 
gnée- 

EsterlisoiissB, 

Eslrigoussa, 

ner. 
Esterle,  s.  m.  jeune  garçon,  blanc-bec. 

Lat.    slenlis ,    qui   n'engendre 

pas. 

Esterle,  adj.  gasc.   habile,   savant,  souple. 

Esîfrliii,  adj.  et  subst.  sterling,  monnaie 
d'or  anglaise  valant  24  francs. 
—  Riche,  abondant,  cossu,  pré- 
cieux. —  Bousin  esterlin,  grand 
vacarme. 

—  Uio?  semmanos  apey  une  noço  eslerlino, 
DebalaJo  Icu  loun  de  la  berdo  couMno. 

Jasmin,  1840. 

Eeterlonicii,  adv.  abondamment,  habile- 
ment. 

Esterniinn,  v,  a.  exterminer,  détruire, 
bannir,  chasser. 

—  Per  quatre  ou  cinq  beco-figo 
S'cstermino  tout  lou  jour  ! 


V.  a.  houspiller,  secouer, 
tirailler,  tourmenter,  traî- 


Epterniida, 

Eslourni, 


Estepiiî,  V.  a.  renverser,  terrasser. 

V.  n.  éternuer,  cracher.  Lai. 
slernutare,  Ital.  starnutare. 

—  Quand  v6u  esternuda  fùu  que  demande   councéu. 

Fsteritut,  Il  s.  m.  éternument,  mouvement 
Estournul,      |1  convulsif,  accompagné  de  bruit. 
—    Dt'nissié  touii  mis  eslernuts. 

--  Erbo  dis    eslernut.  Achillée 
ptarnique.  Gr.  -nTn^i^oi. 
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Enterprt,  Il  u.rt.  essarter,  arracher  les  ronces, 
Esirapa,      ||  les  broussailles.   (Voir  estarpa). 
liai,  strappare,  sterpare. 

F.stev^,      adj.    et  adv.   gasc.    pur  ,    seul  , 
Ester,  exempt,   privé.  —    Hors  ,  outre  , 

à  l'exception, 

—  Un  jour  Guilhoî,  à  soun  oustal 
Me  laiss't  bèure  traigo  fslcrso, 
E  pieu  me  diguelsul  pourtal 
Que  soua  vi  n'ero  pas  en  pcrco. 

GouJouii. 

Esterrassa,  v.  a.  émotter,    herseï,  briser 
les  mottes. 

Estes,   Il  adj.  u.  l.  étendu,  large,  déplié.  ~ 
Estezat,  |j  Serré,  bandé.  Lat.  extensus. 

Efltèu,      s.  m.  écueil,  rocher  à  fleur  d'eau.  - 
Esteou,        Obstacle,  arrêt.  —  Copeau. 

Désire  que  louniems  var'ègue  toun  batèu, 

Que  resconire  jamais,  dins  sa  courso  rapido 

Rafalo,  ijrout'ounié,  nimai  lou  mendre  csiéu, 

Beilot,  18S0. 

Estève,  s.   m.   petit  gâteau    aux  œufs 

Estevenoun,      formant  couronne  qu'on  donnait 

aux    enfants   à  la   Noël    ou   à 

Saint-Etienne. 

Ital.  stefano,  Esp.   esievan , 

Etienne. 

Estistflo,  s.  f.  assolement,  alternance,  repos 
de  la  terre  pendant  l'été. 

Estialat,  adj.  bas  Uni.  étoile,  brillant. 


Eslilia, 

Estiva, 


V.  n.  faire  la  saison  d'été,  ramasser 
les  récoltes,  moissonner. 


Estiiiadois,  s.  m.  moissonneur,  aoûteron, 
Gasc.  estwuandié. 

£»iihln,  V.  a.  tendre,  étirer,   élimer,  user, 
fatiguer,  polir. 
Gr.  a-n'hZoo},  rendre  brillant. 

EstiEiIaice,      s.  m.  purgeoir,  polissoir  de 

Estibladou,  fileuse,  tendeur,  pince  garnie 

de  drap  ou  de  peau  par  où  l'on 

fait  passer  la  soie  en  la  dévidant. 

E8lif»las8»tlo,  s.  f.  serrée,  roulée,  pincée, 
secousse. 
—  Sanladi  quinto  estiblassado. . . . 


Estifîlassa,  |  u.a.  assommer,  rouer,  rosser, 
Eslrilha,  \   serrer,  fouler. 

Gr.  o-Tê»o<4',  fouler  aux  pieds. 

Esîitio,  s.  f.  idée,  pressentiment,  soupçon. 
(Voir  senlido.) 


EsliHa 

Fioula, 

S'eslifla, 


V.  a.  n.  et  rec.  sifQer  ,  bague- 
nauder. —  Parer ,  soigner  ,  ma- 
quiller. —  S'adoniser,  se  parer. 


—  iNosles  dets  an,  toiiio  l'annado 
Tengut  voslro  caro  esiiflado 

Flore  t. 

Esiiïsa,  V.  a.  exciter,  provoquer,  pousser. 
Gr.  c-TtÇi',  piquer. 

EstisRtlou^  s.  m.  initiateur,  promoteur. 


Estiganso, 


s.  f.  intention,  motif,  dessein, 
but.  —    Finesse,  dextérité, 

adresse. 

Lat.  instigatio,  impulsion. 

—  Vénès  veire  moun  estiganvo, 
E  s'a  la  fin  sias  pas  couiilen 
Vous  rendrai  lei  sôu  en  sourtenl. 
Bourrelly . 

Estiglaiit ,  adj.  héarn.  brillant  ,  luisant. 
Gr.  (TîfAoîî,  éclat. 

Eatigitassa  (S'),  v.  rec.  se  tirer  les  cheveux. 

EstîB,  s.  m.  poinçon.  —  Style,  manière  d'é- 
crire, d'exprimer  ses  pensées, 
mode,  façon,  finesse- 

Estiict,  s.  m.  petit  poignard,  outil  de  chi- 
rurgie. Gr.  (TTyAoS. 

EsliBIa,  V.  a.  distiller,  découler,  dégoutter. 
Lat.  stillare. 

EstiiilatloiB,  s.  m.  alambic,  filtre. 


Essisita, 

S' estima, 


V.  a.  et  rec.  estimer,  priser,  éva- 
luer,  supputer  ,  préférer  ,   faire 
cas.  —  Ital.  stimare,  se  croire, 
s'estimer,  Gr.  ti/^oc6>,  apprécier. 


Estimaîre  ,    s.    m,  estimateur  ,   priseur  , 
arbitre, 

Eetinio,  5.  f.  évaluation,  valeur  approxi- 
mative.—  Estime,  bienveillance 
pour  une  personne. 
L'aven  croumpa  à  l'eslinio. 


s.  f.  bas  lim.  roulée, 
alerte,  algarade,  se- 
cousse. 
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Estiistoiiflgndo 

Espouscado, 
Espoidsado, 

EstistBKla,  V.  a.  stimuler,  exciter,  animer. 

Esiiou,  Il  s.  m.  été,   saison  chaude.    Esp. 
Estiu,         Il  estio,  Ital.  estale. 

—  Mes,  hénès  fi  quniro  ou  cinq  pauzos 

Sus  hors  di!  la  Garono,  as  Lès  jours  de  l'estiou, 
Bi-yrés  que  lou  irabal  de  Diou 
En  lot  n'es  tant  bel  coumo  aciou. 

Jasmin,   1843. 


t4  — 

E«(f  ivallio, 

Estivado, 


EstioBaniidié, 

Estivadou, 


s.  m.  gasc.  aoûteron,  mois- 
sonneur, montagnard  qui 
va  se  louer  pour  la  saison  d'été. 

Estira,    1  v.  a.  elrec.   tirer  avec  effort,  re- 
S'estira,     |  passer,   lustrer,    aplanir,    laminer 

les  métaux.  —  Etendre  les  bras, 

s'allonger. 

—  La  paresso  em'  aqu^^li  mot 
Durbis  l'iué,  s'esUro,  badaio, 
E  ié  dis  :  siès  lou  rei  dci  sot, 
Ben  duj)0  es  aquéu  que  Iravaio. 

MortI,  182G. 

Esliraclo,      s.   f.    course   à    pied  ,   longue 

Estiblado,         traite,  grande  marche  en  plaine, 

tension,  traction. 

—  DVici  au  Pont  dou  Gard  i"a  une  bono   eslirado. 

Estirase,  s.  m.  action  de  repasser,  de  lus- 
trer, d'aplanir,  de  cylindrer. 

Estirasnn,      v.  a.  secouer,  ôter  les  toiles 
Estrigagna,  d'araignées. 

E«iip»îre,  [i  s.  m.  et  fém.  repasseur,  fera 
Estiruso,        Il  repasser,  bois  sur  lequel  on  re- 
passe.—  Repasseuse  de  linge  fin. 

Eatiral,  s.  m.  l'action  d'étendre  les  bras  en 
signe  de  fatigue  ou  d'ennui. 

—  Faguet  un  estiral,  un  grand  soupir  emli'un  badal, 

Estiro,  s.  /".  hauteur,  longueur,  élévation. 

—  Me  souvène  d'alor  qu'avié  pas  mai  d'esiiro 
Que  lou  pé  rcguignéu  d'un  ariiusle  traput. 

Efltlu,  s.  m,  été.  (Yoiv  es tiou.) 

ËBtiiiet,  Il  s.  m.  petit  été  de  la  Saint-Martin, 
Estivet,       Il  les  jours  chauds  de  l'automne. 

Eativa,      v.  n.  passer  l'été,  travailler  pen- 
Eêtiba,         dant  l'été. 

Lat.  cestas,   V.  f.   estiver. 

Estivala,      v.  a.  étriller,  battre,  donner  des 
Estrilha,         coups  de  pieds. 


EST 

s.  f.  la  saison  d'été,  le  gain  de 
l'été,  le  temps  que  les  trou- 
peaux paissent  sur  les  mon- 
tagnes. 


—  Vous  pagarai  res'.ivado  dôu  troupel. 

EsiivuiBiiié,  Il  s.  m.  moissonneur,  journa- 
Eslibadié,  ||  lier  poui     les    travaux  des 


Es4î»'ene, 

Estivié, 

Est  2  va  II 

Estibaus, 


champs. 
adj.  d'été,  pendant  l'été. 


s.  m.  grosses  bottes  de  pêcheurs. 

—  Grandes  guêtres  de  voyage 
en  laine,  bas  de  montagne. 

V.  f.  estivaux,  Ital.  stivali. 

E«livo,  s.  f.  récipient  en  bois  ou  en  terre 

Cellier,  caveau,  silo. 

—  Sabe  uno  fiole,  dins  i'estivo, 
Qu'anàs  trouva  fort  agradivo. 

Mistral. 

Esto,    I  s.  771.  étau,  pince  en  fer  qui  sert  à 
Eslot,     I  serrer  ou  fixer  les  pièces  à  travailler. 

—  Immobile,  qui  ne  se  donne 
aucun  mouvement. 

Gr.  îo-TyiKn;  ,  fixe,  stable. 
AIL  stocken,  arrêter,  schraub- 
stock,  étau  à  vis. 

Enta,      s.  m.  estoc,  souche,  massue,  gourdin. 
Estoc,       —  Pieu,  pointe,  longue  épée. 

—  Estoc  de  mail,  de  cricket. 
Ital.  stocco,  Esp.  estoque,  Angl. 
stick. 

—  Picavon  d'eslô  e  de  basloun. 

—  Armas  de  pisloulés,  d'estos  e  d'alabardos. 


E^toeatlo, 

Estoucado, 


Eiaitofit, 

Estocfi, 


Estofo, 

Estoffo, 


s.  f.  coup  de  pointe  ou  d'épée. 
—    Gr.  (7r(i^*,   piquer. 
Angl.  to  stick. 

s.    m.   morue   sèche,   merluche; 
toute  sorte  de  poissons  secs  (Ga- 

doïdes)  qui   peuvent  s'empiler, 

s'emmagasiner. 

—  Angl.  to  stock ,  empiler. 

s.  f.   tissus    pour  vêtements    ou 
ameublements.  —  Matériaux,  va- 
leur, force.  —  Dispositions  heu- 
reuses ,    moyens.    Ital.   stoffa; 
Angl.  stuff.  ,  AU.  stoff. 
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—  Sa  fenno  vestissié  que  de  bellis  estoffo, 
Pourlavo  que  sati,  vêlons  c  laffelas. 

—  Estofo  de  ratino  ou  de  bourracan  gris. 
—  Foù  que  siègue  de  bono  estofo. 

Efltoiant,  part,  amassant,  serrant,  gardant, 
de  estmja,  estucha. 

Estolo,  s.  f.  étole,  large  bande  d'étoffe,  ter- 
minée par  deux  pentes,  que 
revêt  le  prêtre  pour  adminis- 
trer les  sacrements.  Lat.  stola. 
Gr.  ?ro\vj,  longue  robe.  Esp. 
estola,  Ital.  stola. 

—  N'avias  doun  pas  carga  la  raubo  ?.  . . 
Aube  si,  l'ère  embé  moun  auho, 
Moun  eslolo  amai  moun  cou'doun.. 

Favre. 


Eator, 

Es  tour, 

Eetorn, 

Estorm, 


s.  m.  V.  l.   trousseau,  bardes  neu- 
ves qu'on    donne  à  l'occasion   du 
mariage. 

8.  m.  V-  l.  l)ruit,  fracas,  bataille. 
Ital.   stormo  ,   AU.  storen  ,  trou- 
bler. 


Estornii, 

Estorni, 


V.  a.  assaillir, 
Eternuer.  Ital. 
du  bruit. 


combattre.    — 
stormire,  faire 


Catoro, 

Estori, 


EstorH<>, 

Estasse, 
Torse, 

Estorso, 

Estorcho, 

Estou, 

Este, 


s.  f.  store,    natte,  rideau  de  croi- 
sée. —  Estère,  natte  en  sparterie. 
Lat.  storea,  Port,  esteira. 

V.  a.  tordre  du  linge  mouillé,  en 
exprimer  l'eau.  —  Prendre  une 
entorse  au  pied. 

s.  f.  V.  L  lutte,  assaut,  entorse. 
—  Croc  en  jambe. 

pron.   dém.   prov.  celui,  ce.   Lat. 
istud.  (Voir  aqueste). 


Estoiibie,  s.  m.  chaume,  racine  du  blé, 
Estoiibloun,  qu'on  laisse  en  terre  après  la 
Esloulho,  moisson,  et  qui  doit  servir  d'en- 

Rastouble,         grais   au  premier  labourage 

Gasc.  estout,  Lat.  stipula,  Ital, 
*  stoppia,  AU.  stoppel,  Angl.   stu- 

ble. 

—  Foudra  derraba  leis  estoubloun. 


i^^stoiiffli.  Il  V.  a.  et  n.  et  rec.  étouffer,  suf- 
S'estoufa,     [|  foquer,  gêner  ou  perdre  la  res- 
piration,   serrer,   priver  d'air, 
éteindre   le  feu.    Gr.  î(r-To(piiv. 
remplir  de  fumée. 
—   M'estoufavo  per  voulé  m'embrassa. 

—  S'esloufavian  lis  coueoun  n'espélirié  pas  mai. 

—  En  hrgant  la  vélo  estoufarés  lou  vent. 

—  De  l'enlendre  sibla  coumo  un  vôu  de  trevan 
Que  dôu  rire  s'estoufo. 

Mistral,  ISGO. 

Eatotafiïdo,      s.  ïn.  et  /"em.  étuvée,  viande 
Estoufat,  cuite  dans  son  jus  en  vase 

couvert.  Ital.  stufare. 

—  Manjan  de  biùii  à  Testoufat, 
De  carbounado,  de  constèlo. 
De  boudin,  de  piobot  salai, 
De  perdigal  ou  de  sarcéio. 

Estoisfage,  s.  m.  opération  de  filature  qui 
consiste  à  passer  les  cocons  dans 
une  étuve  chauffée  à  la  vapeur 
pour  empêcher  leur  éclosion. 

Estoiafoja  (S'),      V.  rec.  s'engouer,  se  gor- 
ger,  s'embarrasser  le  go- 


S'estrangla, 


sier. 


Esdoufonieii,  s.  m.  suffocation,  difficulté 
de  respirer,  oppression.  Baramen 
d'estouma. 


Estoaiielta, 

Estouija, 

EstotilSau, 

Estout, 

Estoiiloiiii'a  (S'), 
S'estrantala , 


V.  a.  gasc.  tailleries  buissons, 
les  haies,  (Noir  toujo,  touisso). 

s.   f.   gasc.   éleule,   chaume. 
(Voir  estouLle,  rastouble). 

V.  rec.  prov.  se  mettre 
au  cagnard,  s'étaler  au 


coin  du  feu. 

Eetotiloiirilit,  adj.  étourdi,  abasourdi. 

EstouDKR,  s.  m.  organe,  poche  qui  reçoit  les 
aliments  et  en  opère  la  digestion. 
—  La  poitrine,  la  gorge,  le  cœur. 
Esp.  estomago,  Ital.  stomaco,  du 
Gr.  e-To/aa,  bouche. 

—  L'aigo  puro,  al  repas,  bal  pas  un  biel  patà, 
Affadis  Qà  qu'on  manjo,  e  jalo  l'esîouma. 
J.  Azaïs,  1836, 

Estoiiniaca,      v.  a.  et  rec.  soulever  l'esto- 
S'estoumaga,  mac  ,  émouvoir,   oppresser, 

étonner,  surprendre.  —  S'inquié- 
ter, se  chagriner. 
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—   L'autre,  qu'un  lai  proujel  pla  fort  estoumagavo. 
L'y  digut'l  en  plourani  ;  que  le  manco  al  lougis, 
Per  boulé  t'en  ana  rouda  la  patr^nleino  ? 

Gallier,   1842. 

Ei8totiEtij(»a,  V.  a.  estomper,  fondre  les  ombres 
d'un  dessin^  étendre  le  crayon  ou 
le  pastel  :  unir,  adoucir,  mettre 
de  l'harmonie. 

Estoiiiispo,  s.  f.  rouleau  de  peau  ou  de 
papiertailléen  pointe  par  lesdeux 
bouts.  Anyl.  stump. 


ËStOSSIB», 

S'estouna, 


V.  a,  et  rec.  étonner,  surpren- 
dre ,    ébranler.    —    S'effrayer , 
hésiter,  s'émouvoir,  souffrir. 
Gr.  êoiviiu^a).  Lat.  attonare. 


—  Quand  à  Caderousso  esiounado 
Fagueron  douna  la  chamado, 
Lou  fifre,  en  ié  sib'an  un  er 
Melet  louto  la  vilo  eu  l'er. 

Favre. 

—  Nûu  cal  doun  s'estouna  perquè 
Lou  monde  abio  tan  de  courage. 


Estoiiiiaiiteii 

Estounomen, 

ration 


s.  m.  étonnement,  ébran- 
lement, secousse.  —  Admi- 


Estoundèja,  v.  n.  cuire  à  gros  bouillon. 
Ety.  es  hors,  tondo  plat. 

—   Déjà  dins  la  couirèlo  eslonndéjo  lou  ris, 
E  dins  l'oulo  sonpiéiro  «no  garcbo  boulis, 
Aquel  jour,  per  l'ouslal  es  uno  majo  feslo, 
A  la  colre  atabé  tout  lou  mounde  s'afipresio. 
Peyrot,  1778. 

Estoupa,  V.  a.  étouper,  boucher,  radouber, 
garnir  les  fentes  d'un  bateau. 
liai,  stoppare,  Esp.  estopar. 

Estoupado,  I   s.  f.  étoupée,  épithême  que 
Escuret,  ||  l'on  applique  sur  lesoriranes 

malades ,    contusions  ,    brûlu- 
res, etc. 

Estoupage,  s.  m.  radoubage,  bouchage. 

Estoupa»,  s.  m.  grosse  toile  d'étoupe,  toile 
d'emballage.  —  Fibrine,  éloupe 
de  sang,  partie  spongieuse  qui  se 
forme  lorsqu'on  agite  le  sang 
artériel. 

—  E  cado  jour  bezen  à  cado  pas 
Un  cô  de  fango  e  lebilo  de  sèdo  ; 
Uno  amo  noblo  e  beslo  d'esioupas. 
Jasmin. 


Estotipiat,      adj.  fou,  timbré,  déguisé,  vêtu 
Estoupit,  d'étoupe  de  toile  d'emballage. 

E^toupise,      s.  m.     raie  torpille,  poisson 
Tremoulino,         pourvu  d'une  batterie  électri- 
que qui  lui  sert  à  engourdir  ses 
ennemis  ou  ses  victimes. 
(Voir  dourmilhouso.  galino.) 

Edtotipilho ,  s.  f.  étoupille  ,  mèche  de 
coton  ou  de  chanvre  imprégnée 
de  poudre. 

Estoupiii,  s.  m.  peloton  d'étoupe,  bouchon, 
tampon.  —  Gr.  c-TvnTj>i. 

Estoupîiia,  V.   a.  sortir  la  viande  du  pot. 


Es<oia|tous, 

Estouput,     . 

Estoiiquesi, 

Estoquet, 


adj.  cotonneux ,  filandreux. 
—  Grossier,  lourd. 


s.  m.  petit  etau,  petit  cro- 
chet qui  sert   à   fixer  un 
ressort. 


Estoiar, 

Mouissé, 


s.  m.  autour,  épervier,  oiseau  de 
proie,  ordre  des  rapaces. 
—  Falco  palumbarius. 


Estoiir  Biegre 

RussOy 


s.  m.  Milan  noir,  faucon. 

de  roche  qui  se  nourrit 
de  petits  reptiles  ou  de  poissons. 
—  Falco  ater. 


Esiofi'T-et,  1  s.   m.  petit  autour  ,    épervier 
Eslouralhet,  \\  gris.  —  Falco  nisus. 

EitCoiara,      v.a.  et  rec.  essuyer,  sécher, 
S'eslouri,         vider,  tarir,  dessécher,  mettre  à 
sec. —  Se  vider,  s'écouler,  s'épui- 
ser. 

—  L'aigagnau  s'es  estoaral 

—  Anas  estouri  l'ensalado 

—  L'un  sentio  d'un  esfor  desclaba  las  couslclos 
Per  oun  s'estourissiô  le  sang  à  bel  rajol. 
L'autre,  que  milo  pics  alongabon  pel  sol 
Beziû  soun  paure  côs  despariilen  estèlos. 
Goudouli. 


Estoiaradoii, 

Espouscadou, 


Estourca, 

Estourseja, 


s.    m.    panier    à  salade, 
égouttoir.     —    Etagère    à 
bouteilles  ou  à  vaisselle, 

V.  a.  extorquer,  arracher,  atti- 
rer, obtenir  par   ruse  ou  par 

menace.  —  Tordre,  dévier.  Lat, 

ex-torquere,  Tordre. 
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Estotf  rdl,  Il  V.  a.  et  rec.  étourdir,  ébranler 
S'eslourdi,       \  le  cerveau,    troubler  l'intelli- 
gence ,    fatiguer  ,    enivrer.   — 
Etonner.  —  Se  distraire,  s'amu- 
ser ,    s'enivrer. 

Ital.  stordire,  Esp.   aturdir, 
du  lat.  turdus,  Ital.  tordo,  grive. 

—    Lou  Frountignaii  e  la  blanquelo 
l'eslourdiguèron  lou  cervèu. 
Desanal. 

Eatoiirdit,    jj  adj.     étourdi,    distrait,   'ête 
Esiourmt,        jj  légère,  sans  réflexion  ,  léger, 
écervelé. 

Estournal,  s.  m.    meule  à  aiguiser  ;  engin 
tournant  par  chute  d'eau. 

Esfoiiriiel,  [|  s.  m.  sansonnet,  étourneau 
Estourniou,  commun,  oiseau  de  passage, 
Estournut,  à    chant   gai    et  enjoué   qui 

sifle  et  parle  en  captivité,  — 
Stornus  vulgaris ,  liai,  str- 
nello.  —  Adj.  nigaud,  crédule, 
léger,  insouciant. 


Estoiirnela, 

Estournica, 

Eifitoiiriii;$H, 

Estournia, 

Estournida, 

Estournuda, 


V.  n   tourner,  débarrasser, 
déyaeer.  —  Dévider. 


Estoiiriiigo, 

Betounico, 


V.  n.  éternuer,  cracher, 
chasser  l'air  des  poumons, 
(Voir  esternuda). —  Mourir, 
expirer.  Lat.  sternutare, 
Esp.  estornudar. 

s.f.  plur.  bétoine officinale, 
fam.  des  Labiées  dont  les 

feuilles  sont  slernutatoires.  (Voir 

broutounico.) 

E«tour»itt,  étourneau.  —  Elernuement. 

—  Atal  soulel  e  senso  brut, 
Passe  moun  lems  en  triste  lèze, 
E  lebi  le  cap  per  la  beze 
Coumo  qui  cerco  eslouruut 

Goudouli,  iQiO 

Eatourri,  Il  v.  a.    et  rec.    mettre   à  sec, 
S'eslourri,      \  égouller,    écouler,    vider.   — 
S'épuiser,  se  tarir. 

—  Cadun  y  porto  sas  cansous. 
En  eslourrin  la  lasso  plèno. 

Goudouli,  164^. 

—  Hf-.s,  ma  plumo  e»  faligado, 
M'arresli,  car   escupis  ; 
D'alhur  l'oli  s'esiourris  ; 
Déjà  la  mtco  es  ciemado 

E  moua  calel  s'escanlis. 

Jasmiu,  18^9. 


E«(ourrl<lo,  |  s.   f.   et  m.  étreinte,  pres- 
Estourimen,  sion,   égouttemenl,  écoule- 

ment. 

EKtourlaae,  Il  s.    m.   écoulement,    épuise- 
Istourisse,  |  ment.    —    Ictère,   jaunisse. 

Gr.  ix-Tipoç. 

Estourroiillia,  (S')  j   v.  rec.  s'étaler  au 
S'estrantala,  |   coin  du  feu,  écarter 

les  jambes,  se  prélasser,  se  met- 
tre à  l'aise. 
—  Lou  biel  s'estouroulhabo  au  cagnar  alounga. 
F«touraèu,  s.  m.  coude,  brèche,  vanne, 
épanchoir  d'eau  pour  arroser. 

Eatouraiit,  adj.  tordu,  coudé,  détourné. 

EatouruR,  s.  m.  suc,  jus,    liquide  épais 
résultant  du  pressurage. 


Estoiiafiiiliiro, 

Estoussudo, 


s.    f.   entorse  ,    effort  , 
allongement  violent  des 
muscles  d'une  articulation. 

Csteuaaîii,  s.  m.  humidité  condensée  contre 
les  murs,  les  voûtes,  suintement. 

Efitou%'ia,      V.  n.  bas  lim.  manquer,  faire 

Eitouvia,  défaut,  être   privé.    (Voir  es- 

taubia,  épargner.) 

Hatra,  prop,  hors,  en  dehors,  outre,  par 
exception. 

FatraSsngia,      v.    n.    castr.    extravaguer  , 
Estravaga,  délirer  ,   dire  ou   faire   des 

folies. 
—  Estrabago  coumo  lou  gouyal  de  Mandoul. 

Eatrado,  s.  f.  route  ,  chemin  ,  voie.  — 
Plancher,  galerie,  théâtre  pour 
entendre  des  chanteurs  ou  des 
musiciens.  —  Batre  l'estrado , 
courir  les  grands  chemins,  ga- 
miner,  vagabonder. 

Esp.  eslrada,  Ital.  strada , 
Lat.  strata,  de  sternere,  apla- 
nir. 

Eatrafucia,  v.  a.  contrefaire,  contracter, 
défigurer. 

s.  m.  V.  l.  accident,  événe- 
ment. —  Folie,  extravagance. 


Eatraiensei, 

Estramias, 

Eatragna,  v.  a.  éloigner,  renvoyer,  bannir, 
expatrier. 

M. 
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Estraffoun 

Tragoun, 


EM<ral, 

Estay, 


s.  m.  armoise  estragon  , 
plante  aromatique  dont  les 
feuilles  servent  de  condiment  à 
la  salade.  —  Artemùia  dra- 
cunculus. 

s.    m.   étai  ,   cordage   qui   sert  à 

soutenir    le   mât  d'un  navire    de 

l'arrière  à  l'avant.        Obstacle, 

résistance.  Lat.   trahere,   tirer. 


Eatraia  (S'), 

S'estralha, 
S'estravia, 


V.  rec.  se  disperser,  s'épri.r- 
piller,  s'éloigner,  s'égarer. — 
Perdre  la  voie. 


—  E  lei  ba'queto  que  s'estnion, 
Que  vaii  aliii,  que  s'escaraion. , 


Estrailii, 

Eslral, 


s.  m.  et  béarn.  petit  troupeau. 
—  Litière,   chaume.  —  Dégât  , 
dommage,  gaspillage. 
Fa  d'eslral. 


Estraire,  v.  a.  retirer  ,  sortir  ,  séparer. 
Lat.  ex-trahere,  Port,  extrahir, 
liai,  estrarre,  tirer  hors. 

—  Couifa  dôu  bounet  ronge,  arderous  travaiaïre, 
Subre  lou  ribeirts,  li  choiirmo  de  pescaïre 
Eslraioiij  en  canlaii,  milo  peis  au  soulèu. 
Roumieux,  1868. 

Estrait,      adj.  et  subst.  détaché ,  séparé, 
Eitrat,  dérivé,  résumé. 

Ital.  estratio,  Esp.  extracto. 

E«tralha,   I  u.  a  gâter,  gaspiller,  disperser, 
Estrassa,        \  égarer,  éparpiller,  verser,  ré- 
pandre. 

Eetraliinat,  adj.  lunatique ,  fantasque, 
capricieux. 

Eatralsisitto  ,  s.  f.  apparition  ,  vision  , 
éclair. 

Entraniaçoitii,  jl  s.  m.  grand  sabre,  longue 
Estramassoun,         |  épée.  Ital.  stramarzone, 
Bass.  lat.  tramassare,  sabrer. 

—  Se  l'enemi,  sus  toun  visage 
Te  fichavo  un  estramaçoun, 

Casiil-Blaze,  18S0. 

Estraniassa  (S'),  v.  rec  s'abimer,  tomber 
lourdement. 

EstraiBibor,  s.  m.   exaltation  ,  transport , 
délire,  exagération,  extravagance. 


—  Te  devièu  aquesl  cant,  te  deviêu  moun  desbor 
Esculiour  e  puërn,  aven  mémo  eslrambor. 
Lis  anislo  soun  louli  fraire. 

Tavan,  1869. 

—  Dins  l'amour  e  sis  eslrambor, 
S'afemelisson  b  pus  fort 

S.   m.  chiite,  accident,  coup, 
blessure. 


Estraiiiiaei, 

Estramas, 

limtrnniié, 

Bouren, 

Ewtraiialn   (S'  , 

S'estrantala, 


s.  m.  filet  à  fourrage,  drap  de 
grosse  toile.  (Voir  flourié). 

V,  rec.  s'écarter,  s'étaler, 
s'écarquiiler.  —  Glisser, 


choir. 

EHtrnnse,        S.   in.  et  adj.  qui  n'est  pas 
Estrange-peis,  |  ordinaire,  singulier,  inconce- 
vable. -  Etranger,  hors  du  terri- 
toire, éloigné. 

Esp.  esirano    Port,  estranho, 
Ital.  stranio,  du  lut.  extraneus. 

—  E  dins  Pesirange  remi^nave 
Las  courounos  à  voiilouniat 

0.  bringuier,  1873. 


F!«itrnnftié, 

Estrani, 


s.  m.   et  adj.   étranger,   qui 
n'est  pas  du  pays. 
liai,  struniero,  Esp.  eslrangero. 


—  Boos  rodo  un  pau  per  aqui, 
Sous  els  lombon  sus  l'estrangeiro  ; 
Torno  a  sas  gens  e  dis  :  couiieissès-ti 
Lou  noum  de  la  pari  cuhéiro 

Que  meissouno  tan  bon  mali  ? 

J    Azaïs,  1849. 

—  La  taulo  es  messo  à  la  granilo  éliquèlo, 
PI  ils,  es'.rangés,  desquelos  de  parfum. 
Très  goubniels  en  rrisiai  per  cadun 
E  cado  noum  escnt  de.lms  l'a^siélo. 
Jasmin,   1842. 

Fatranicla,      v.a.  elrec.  étrangler,  faire  per- 

Estrangoula,        dre  la  respiration,  resserrer, 

S'eatrangla,  rétrécir.  —  Expédier  promp- 

tement.  -  Se  battre,  se  jetler  au 

cou.  —  Avaler  ou  manger  trop 

vite.     Gr.     a^pxyyxXti^a  ,     Ital. 

strangolare,  Angl.  to  strangle, 
AU.   strang,  corde. 

—  N'ai  pas  lo  i  sou  e  pieu  eslrangle  de  sèt. 

EstraiiiElo-besiîo,      s.  m.  orge  maritime, 
Sauto  roubin,  orge  queue  de  rat, 

Calidoj  brome  etc.,  grami- 

nées des  dunes  ou  des  fossés  dont 
les  épis  excitent  la  toux  des  ani- 
maux qui  en  mangent. 
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Efltmnslo-eat,  s.  m.  épinochette,  poisson 
d'eau  douce  hérissé  d'épines  dor- 
sales et  ventrales.  (Famille  joues 
cuirassées.) 


EstratiKlo-cliivaii, 

Espangassat, 


s.  m.  brome  siérile, 
^  br.  rude,br.  seigle, 
br.  aes  champs,  graminées  non 
cultivées. 


Estrnnslo-rliin. 

Ubriajo, 
Bramo-vaco, 


s.  m.  colchique  d'au- 
tomne ,  tue  -  chien  , 
safran  bâtard,  plante 
vénéneuse  à  fleurs  jaunes  ;  sa 
racine  pulvérisée  tue  les  poux. 

E«itraitirIo-I<>ii|», 

Touèro-bluio, 
Toro  jauno, 

fam,  des 


s.  m.  aconit  napel, 
aconit  lue-loup,  plan- 
tes des  montagnes  , 
renonculacées,  véné- 


neuses, narcotiques,  etc. 

Eiitraiiicloisii,  s.  m.  maladie  de  la  gorge, 
angine  du  bœuf,  du  cheval. 

Estraiagouliou,  s.  m.  et  adj.  étranguil- 
lon,  susceptible  d'étrangler.  — 
poire  sauvage  très-âpre. 


Efitrnng;iiil, 

Rasco, 


Entranéur, 

S'estranha, 


s.  m  petite  cuscute,  plante 
parasite,  famille  des  Convol- 
vulacées, qui  détruit  les  trèfles, 
les  luzernes. —  Cuscuta  trifolii, 
minor. 

V.  a.  et  rec.  bèarn   chasser, 
bannir.  —  S'éloigner,  s'expa- 


trier. 

Estraiilinmetit,  adv.  w.  l.  étrangement, 
étonnemment  ,  considérable- 
ment 


Estraiittî, 

Estranciduro, 


s.  m.    chagrin,     inquiétude, 
transe,  trouble,    souci,   tris- 


tesse. 

—  Proumelièu  devoori  per  IVslransi  e  l'envéjo 
Relucavc  d'avau  l'esplanrlour  qiip  flamcjo 
Gaut,  J872. 


Estranoidrt, 

S'estransina, 
S'estrassina, 


V,  a.  et  rec.  tourmenter, 
fatiguer,  éblouir,  agiter.  — 
Se    désespérer,     s'efforcer, 


s'agiter,  se  démener,  faire  tous 
ses  efforts,  se  consumer.  Lat. 
extra-anxtare,   se   tourmenter. 


Lou  càa 

-   A  péri  me  counrlamno  i  rai  d'aquèa  soulèii, 

Que  de  liuen  ro'eslransino  e  que  do  prèî   mVmbrazo. 
H.  An.  Roiim.,  1874.. 

—  Cadun  pr^n  fioc,  brassôjo  s'eslransino. 
Estransiuac,    adj.    maigri,  exténué,  fati- 
gué. 

Estraniieja,      v.  n.   bas   lim.   éternuer. 
Esternuda,  (Voir     estourniga,    estour- 

nia). 

EstrnEii^la  fS'),      v.  rec.   s'étaler,  se  pré- 
S'eslalouira,  lasser,  prendre    ses  ai- 

ses. (.\o\r  s'eslourroulha.) 

Estropia, 

£.s«ra|ioiiiiti9B,    s.    m.   strapontin,   siège 
élevé  sur  le  devant  d'un  chariot. 

EatraH,  s.  f.  débris,    restes,  rebuts, 

Estrassaduro,      chiffons,   choses    de  peu  de 
valeur,   déchets   de  filature. 

—  Ei  feneslro,  lou  jour  se  veira  gis  d'eslrasso. 


V   a.  briser,    fouler  aux  pieds, 
arracher. 


Entras, 

Estray, 


adj.  usé,  brisé,  mis  de  côté.  (Voir 
estraity  estreit,  estrous.) 


—  A  estras  de  mercai,  à  vil  prix. 

Edlrass»,      v.  a.  détruire,  déchirer,  déchi. 

Bousiga,  quêter,  gaspiller,  perdre,  frip- 

per,  couper  menu. 

—  Qu'un  tort  avien  ieis  animau 
Qu'estrassavo  ma  dent  cruelo  ? 

—  Proumeno  dins  It^i  bos'lré  que  parei  lou  jour, 
E  pibi,  sen  li  pensa,  setnbio  que  parlo  ei  flour, 
Eslrasso  de  margaridelo. 

Chalvet,  1851. 

—  Eu  milo  simagrèio  eslrassen  pas  lou  tems 

EstraHsaire  ,    s.    m.    gâcheur  ,    mauvais 
ouvrier.  —  Chiffonnier. 

E»f  rs»s80-p»n,  s.  m.  fainéant,  prodigue. 

Estra.<«su-B>araulo,  s.  m.  hâbleur,  van- 
tard. 

Eetrast,      s.  m.  digue,  môle,   obstacle.  — 
Estral,         Etai,  amarre.  (Voir  estrai,  estrail). 

Estravattia,  Il  v.  n.  extravaguer,  parler  ou 
Desparla,  \  agir  sans  raison.  (Voir  esfra- 

boga.) 
Esirawin,  Il  v.  a.  et  rec.  disposer,  égarer, 
S'estravia,      \  éparpiller.    —    S'écarter  ,    se 

fourvoyer  ,  s'éloigner ,  s'égarer. 
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Eut  ravira  (S'),  v.  pron,  se  fouler,  se  luxer. 

Ëwtre,  Il  V.  aux.  et  subst.  être,  exister,  faire 
£■«59,       I  partie,  se  trouver.  —  Etat,  situation. 
(Voir  estar,  etlaire.) 

—  Sa  pas  joui  de  soun  ben-csire. 

—  Merilo  pas  d'eslre  enlendo. 

Plur.    estres  ,    disposition    des 
lieux.  (Voir  êtres.) 

adj.  étroit,   resserré,  restreint, 

avare,  serré. 

Esp.  estrecho,  Ital.  stretto. 

—  S'en  loujats  à  l'estrech. 

—  Vro  canolo  estrecho. 
Li  menaiô  l'aigo  fnsco  d'un  riu. 

—  Estrech  al  bren  e  large  à  la  farino 


£fltrecli, 

Estreit, 


Estreeliet, 

Estrechoun, 


peu 


adj.  et  subst.   dim.   un 
étroit.  —  Coin,  réduit. 

Estreehantent,  adv.  étroitement,  mesqui- 
nement. 


Estreclian,  adj.  cuistre,  avare. 

—  L'or  a  (le  près  eis  uei  dei  maufatan 
Deis  arpagoun  amai  deis  cstrechan. 


EstrecEieseo, 

Estrechour, 


$.  f.  élroitesse,  gêne,  pau- 
vreté. 


—  Malavalisco  l'eslreche-so!!! 
Vi»o  l'amour  !  à  iéu  richesso  ! 
0  mar  duerbe  me  ti  liesor. 

F«(reeliuro,  11  s.    f.   étroitesse,  étrangle- 
Estreturo,  il  ment. —  Défilé,  passage  re- 

serré. —  Nom  de  lieu. 
—  Sen-li  luen  de  Leslrechuro  ? 

Esireri,      v.  a.  rétrécir,  reserrer,  étrangler. 
Estrechi,       [\ o\r  estregne,  destregne). 

Eatreraciat,  adj,  contrefait,  défiguré. 

EstreTaire,  v.  a.  déchiffrer,  deviner,  inter- 
préter. 

Estresne,  v.a.  rétrécir,  resserrer,  étreindre. 

Esireiii,  s.  m.  béarn.  côté,  bout,  extrémité. 
—  Dernier. 

Eatrenia,  Il  v.  a.  et  rec.   enfermer,  serrer, 

S'estremay      ||  ranger,  soigner.  —  S'enfermer. 

se  mettre  à  l'abri,  se  cacher. 

—  Ah  !  crcf^s  me,  iou  bonur  de  la  vido 
Dèu  s'eslrema  ! . . . 
Basto,  à  vint  ans,  d'aima  la  pus  poujido, 
E  d'eslre  aima!. .  . 

Dumas,  18G0. 


EST 

Estremeiiti,      v.  a.  et  rec.    effrayer,  me- 
S'estrementi,  n.icer,    émouvoir.  —   Fré-, 

mir,  tressaillir,  trembler  Lat.  tre- 
mescere,  Esp.  estremecer,  trem- 
bler. 

—  E  se  iéu  vole  pas;  Iou  fraire  ? 
D'uno  voûtas  que  i'eslrtmcntls, 
lé  crido  un  ome  que  sourlis 
D'ut'  rescoundoun,  e  qui'  l'arresio, 
Un  pisloulet  double  à  la  leslo. 

Roumieux,   18S9. 

E8(reui'oiinrioun,  s.  f.  les  saintes  huiles, 
le  dernier  sacrement  que  l'on 
apporte  à  un  malade  en  danger 
de  mort. 


Cntrena,  ||  v.  a.  et  n.  béarn.  étrenner  quel- 
EstrehUy  qu'un,  lui  faire  un  cadeau,  lui 

procurer  un  bénéfice,  faire  un 
premier  achat  ou  une  première 
vente.  —  Essayer  un  vêlement. 
Esp.  estrenar,  Port,  estrear. 

—  Figuro-te  qu'ai  pa'ncaro  esirena. 

—  Espèro  un  autre  jour,  s'estreno  rcn  quand  plou, 
Lei  causo,moun  ami,  soun,  que  trop  Iéu  gaslado. 
Casian . 

Estrè»o,  s.  f.  étrenne,  présent  du  premier 
jour  de  l'année.  —  Première 
vente  de  la  journée.  —  Bonne 
main,  pourboire  à  un  domesti- 
que. —  Premier  usage  d'un  vête- 
ment. 

Lat.    strenœ  ,    Ital.   strenna, 
Esp.  estrena. 

—  Lou  bon  Diou  benisque  l'eslrèno. 

—  Aurès  l'estrèno  d'aquel  drap. 

Estrèlio-niisnoMiio,  s.  f.  petit  almanach 
en  vogue  au  commencement  de 
ce  siècle  et  qui  contenait  des 
chansons  et  des  charades. 

Estreiica,  v.  a.  v.  l.  briser,  casser,  séparer. 


1 


F.atrenia, 

Estrenher, 

Estrepa, 

Estrapa, 


V.  a.  V.  l.  étreindre,  serrer, 
presser,  harceler,  pousser. 
liai,  stregnere. 

V.  a.  fouler  aux  pieds,  écraser, 
piétiner,  gratter,  picorer. 


—  Li  gaiino,  subran  que  n'avien  pas  soupa 
Arribon  atTamado,  aqui  per  eslrepa. 

Boudin,  1860. 
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Entre |if,  V.  a.  v.  l.  dévaster,  défricher, 
EsCreiioii,  5.  m.  pioche,  hoyau,  cxlirpateur. 


Estrèiip, 

Estriou, 
Estriu, 


s.  m.  élrier;  anneau  aplati  en 
métal  et  servant  de  chaque  côté 
de  la  selle  de  point  d'appui  au 
cavalier. 


Estrevel,  s  m.  sorte  de  jouet  fait  avec  une 
coque  de  noix,  petit  moulin  à 
vent.  (Voir  edervell. 

Efliriba,  r.fï.  v.  L  soutenir,  étayer. 
Esp,  estribar. 

Efltrifiièirn,  5,  f.  courroie  de  l'étrier.  — 
Coup  de  courroie. 

E«trir,  s.  m.  couteau  de  bois  pour  aplanir 
ou  reboucher. 

Eotrioa,      v.  a.   frotter,  racler,  lisser,  pei- 
Entira,  gner,  carder,  allonger.  —  Passer, 

traverser,  raser,  effleurer. 

AH.  streichen. 

Esti'icado,      s.   f.  traite,  course,   marche, 
Estirado,  direction,  route.  AU.  slrich. 

Estrida,        u.  a.  émotter,  émietter,  herser, 
Estarrussa,      aplanir. 

Ealrif,  s.  m.  v.  L  débat,  querelle,  dispute, 
—  Etrier. 

Eatrifa,      v.  a.  et  rec.  déchirer,  mettre  en 
S'estrifa,       pièces,  torturer —  Se  tordre,  se 

déchirer. 

Gr.  a-rpit/piiv,  Angl.  strife. 

—   En  esirifan  la  lerro 

Cregniguen  pas  ni  fré  ni  caud 
E  U'iiguen  la  miséro 
luén  de  uoslis  oustau. 

Bigol,  1862 

—  Es  un    bo«c  plen  de  peiro,  ounte  l'orne  eu  marchan 
SVmbrouiico  e  s'eslrifo  à  cliaqu'ouro; 

Eatriga,  v.  a.  retarder,  différer. 

V.    a.    secouer    les    toiles 
d'araiii;nées.    (Voir     estari- 


EsitriiKagii», 

E$tirayna, 


gagna,  destarina.) 


EalrisoiiHH»  (S'), 

S'estrigougna, 


V.  rec.  se  tirailler,  se 
houspiller,  se  disputer. 


Enirih», 

Estrilha, 


se  déchirer. 

V.  a.  étriller,  brosser,  nettoyer 
le  poil  d'un  cheval.  —  Hous- 
piller, battre,  rosser.  —  Faire 
payer  trop  cher. 


Eatrilliailo,  [|  s.    f.    volée  ,   rossée  ,   cor- 
Estrihado,  rection. 

—    fax  en  donna  uno  bono  estrilhado. 

Feitrisiio,  [    s.  f.  étrille,  instrument  en  fer 
Estriho,         I    barbelé  pour  panser  les  bêles 

de  trait  ou  de  selle. 

Lat.  strigilla,  liai,  streglia. 


FwîriniKn  (S'  , 
S'atrinca, 


V.  rec.  se  parer,  s'ajuster^ 
s'habiller   proprement.  — 


Se  serrer,  se  lacer. 

EstriBssn(9«ero,  S.   f.    ajustement,  jupon, 
fourreau.  —  Gène,  pression. 

adj.    serré  ,    gêné  ,    étriqué  , 
resserré.  Lai.  slrinctum. 


Eslrical, 

E»triBCs;8»t 

Estringul, 


adj.  serré,  gêné,  étroit,  étri- 
qué. —  Paré,  bien  habillé. 

EBtrigoMSwtMlo,  s.  f.  saccade,   bourrade, 
secousse,  roulée. 


—  Parligu^ron  conmo  de  cliin  ; 
L'aganlnron,  e  Ion  mesquin 
Rp^aupé  «oun  esirigoussado. 
Sans  demanda  la  retirado. 

—  Li  liichaire  d'aulri-fems. 
Avant  SIS  esirigonssado, 

Se.  voug'  len  d'aqurj  enguen 
De  la  tesîo  finqu'fi  piado. 

Aulheman.  1869, 


EHtripa. 

S'estripa, 


V.  a.  et  rec.  éventrer,  déchirer, 
écraser.  —  Se  briser,  se  crever, 
se  forcer. 


Est'-ipailiiro, 

Eslrifaduro, 


8.  f.  déchirure,  éraflure, 
rupture,  fente. 

Fi«tri(»ii,      5.  m.  étrier,  anneau  de  fer  pen- 
Eslrif,  dant  de  chaque  côlé  de  la  selle, 

pour   recevoir    les    pieds  d'un 

homme  à  rheval. 

Eap.    estribo.  (Voir  estrèup  , 

eslriu.) 

—   Per  acô,  davan  que  vou<!  quile, 
Saïque  nous  oiren  pas  adiou 
Sans  bèure  lou  cop  de  l'eslriou. 
Favre. 

Fsiirîvièiro,  n  s.    f.   étrivière  ,   courroie, 
Estrivié,  |  coup  de  corde. 

—  Semlilavo  ben-quc  per  carrièiro, 
Toulis  avien  lis  eslrivieiro. 


Estro, 

Estre, 


s.  f.  et  m.  fenêtre,  ouverture,  lu- 
carne. 
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622 


EST 


—  Qaand  an  viel  Noé  la  palonrabo  bUnno 
À  l'estro  de  l'arco  un  bronl  n'en  ponrgS. 
Marielly,  1869, 

—  Quant  l'iver,  amai  lou  vent 
Buion  l'eslfi-  émé  s^a  ba'o, 
Ouliviè  ncus  caufan  ben 

A  la  braso  de  li  maio, 

Auiheman,  1868. 

Estroit,   (I  s.  m.    matière   fécale    solide.   — 

Esiroun,     |  Petit  cône  de  poudre  mouillée.  — 

Petit    être,     tronçon,    trognon. 

Gr.  >]rpov,  boyau. iîass.  lat.strun- 

tus,  AU.  struvk,  It.  stronzo. 

Eatrop,     s.  m.  anneau  de  cordage,  dont  on 
Estroup,        ceint   les  poulies.   —   Corde  qui 
sert  à  articuler   la  rame   d'une 
chaloupe  ou   d'un   bateau. 

Gr.    <rTyzj-3;;,  étOUpe. 

—  Siès  ur  us  d'avudre  bon  bras, 
Car  amai  loumbes  lian  de  vélo, 
Aniai  as=oulides  l'eslrop 

Se  noun  le  pos  lène  d'apro, 

La  capo  au  venl-larg  que  rampèlo 

Langlade,  l87i. 

E«troucl>,  s,  m.  tronc  d'arbre,  culot. 


Est  rouft  Itou  It, 

Canarau  bè  pounchu, 
Cabrello, 


j  s.  m.  petit  plongeon, 
harle  pietle,  harle 
étoile,  palmipèdes  des 

étangs  qui  n'abondent  pas  dans 

nos  contrées. 


E8tro«iinp'.«aac9o,  s.  f.  averse,  orage. 

Estrooiiiplia,   Il  v.  a.  étronçonner,   rabais- 
Estrouiga,  \\  ser,    couper    les    grosses 

branches. 

Eatroiinrhoitii,  s,  m.  guenon,  laideron, 
être  difforme,  nabot. 

Estroiip,   I  s.  m.     anneau   de     cuir   ou  de 
Estrop,  1  corde,  étrier,   —  Lange,  enve- 

loppe, maillot.  —  Linge  ou 
chiffon  enroulé  pour  servir  de 
coussin  ,  ou  pour  amortir  un 
choc.  —  Angl.  sirop,  Gr.  crpocpos. 

Eatrotipa,    j  y.  a.  envelopper,  emmaillotter, 
Rebounda,        \  plier,  relever,  retrousser,  re- 
monter ,    replier.    --   Séparer , 
écarter  d'une  troupe,  d'un  trou- 
peau, d'une  bande. 

—  Un  gaiar  estrouja 

Dins  Ion  truéi  vejo  chasco  eisino. 


—  Van    e<!troapa  Ion  velet  que    recuejb 
I'esla!uo  de  Reboul 

—  L'autro  loumbo  pel  sol  daban  un  mangoanié 
Que  l;i  pren  de  suilo  à  la  gatdo, 
Noun  pas  p'  r  la  légl,  car  bal  pas  un  dignié, 
Mes  par  n'esiroupa  qualco    sardo. 

Abbè  Samary,  ITS-i. 

Estroiiiiado,  s.  f.  cataplasme,  enveloppe, 
remède  externe. 


s.  m.   celui  ou   celle  qui 
met  un  mort  au  suaire. 


Eetroiipaîre, 

Estroupairo, 

—  Cal  ana  aberli  l'estroupairo. 

Estroiiptkt,  adj.  ébourriffé,  rebroussé,  en- 
veloppé. —  Egaré,  perdu. 

Estropi,  s.  m.  nom  d'homme  :  Eutrope. 

Fs(i'«>«apî»,  Il  V.    a.   et    rec.   priver  ,   ôter 
S'estroupia,      ||  l'usage  d'un  membre. —  Alté- 
rer,  défigurer.  —   Casser,  dé- 
membrer, disloquer. 

/t'a/,     stroppiare  ,     estrop  , 
anneau,    soutien. 

Estrotapind«iro,    s.  /.   inégalité,  discor- 
dance, difformilô. 

—  Sièu  encà  qu'uno  esironpiaduro, 
E  n'en  aurés  pas  souiamen 
Enûé  ièu,  per  un  cop  de  dent. 

Estrosipiai,  Il  adj.  estropié,  impotent,  con- 
Estropiat,  \\  trefait,  disproportionné,  iné- 

gal, désavantageux. 
Jtal   stroppiato. 

—  Ajas  pièiat  d'un  paur'eslroupiat. 

Estro«i8,  s.  m.  rebut,  reste,  débris,  dé- 
Esiras,  chef.  (Voir  relrous.) 

î'sto'Me,      adj.  venu,  arrivé,  élevé,  instruit. 
Estrug,         —    Sioguès     lou     ben     estruc  » 
mal-esiruc,  malotru. 

Estï'Bïï",  adj.  instruit,  informé,  élevé, 
Estruch,  habile.  —  Qui  sait,  qui  connait. 
Estrul, 

Estriie»,  Il  V.  a.  défricher,  effondrer,  pré- 
Estruga,       |  parer,  démêler,  séparer. 

—  Vau  faire  estruca  aqueslo  garrigo. 

Eiitr«t<9et,  s.  m.  petit  outil,  joujou  en  bois. 
—  Piège,  trébuchet. 
Lat.  structus,  structulus. 
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EstrMse,      s.  m.  bas  lim.   ortie   brûlante, 
Ourtijo,  oriie    piquante   dont    les    poils 

Ourtic,         I  causent  de  la  cuison  à  la  [)eau 
£)*ti*«inieiit,  I    s.  m.  instrument  de  musique» 
Istrument,  \   outil,  machine,  tout  ce  qui 

sert  à    produire  un   travail  ou 

un  son. 

—  La  lengo  es  un  brave  estrumenf, 
S'enilourmis  pas  las  serps  e/iclausis  las  filhelos. 

—  Aqui  lou  nis  c  las  amours; 
Mes  aqui  Icimhen  se  ié  trovo 
L'orne  em  sous  esirumens  de  mort. 

Langl.iJe. 

Ë«tu,   I  adj.  renfermé,  obscur,  humide,  qui 

Estei,        sent  mauvais. 

Estuch, 

—  Aqnesto  caTibro  sent  l'estu. 

Eatiiba,      V.  a.  étuver,  vaporiser,  parfumer, 
Estoufa,        suffoquer,  étouffer. 

liai,  stufare,  Esp.  estufar. 

—  Fôu  esluba  la  boulo  embè  de  inoust. 

—  Drubisses  la  fenestro  per  nous  esluba  pas. 

—  Lou  bos  verd  s'eslubo  au  fioc. 

Estfiibado,      5.  f.  fumigation,  vaporisation, 
E&tuhOj  friction.  —  Moquerie,  camou- 

flet, mortification.    -  Donna  uno 
estubo,  donner  une  alerte. 


Eatnbatiaa, 

Estoubassa, 


V.   a.   enfumer  ,    empester  , 
nuire  par  mauvaise  odeur, 


étouffer. 

—  Lou  camp  es  tout  eslubassat. 

La  campagne  couverte  de  brouillard, 

EttCubat,  adj.  séché  à  la  fumée,  vaporisé. 

Iî«tu-berl«i ,   adj.   effaré,   ébahi,   étonné, 
ébloui. 
Fr.  cent,  eberlute,  éblouissement. 

Estubo,  s.  f.  étuve,  réduit  surchauffé  à  la 
vapeur  ou  à  l'air  chaud  où  l'on 
fait  suer  pour  combattre  les 
affections  rhumatismales.  - 
Boite  à  éclosion  pour  les  œufs  des 
gallinacés  ou  pour  vers  à  soie, 
pour  faire  sécher  les  fruits,  etc. 
Esp.  estufa  ,  Ital.  slufa  , 
AU     stube,  Angl.  stove. 

—   Yéu  souy  déjà  las  e  sa^loul 
De  trouba  seguil  moun  ginoul 
De  fliquelals,  mas  coumpagnèros; 
Disou  que  per  me  SDulaija 
Me  cal  am  cliapouleja 
Dins  las  estubos  de  Bagiiéros. 

Goudouli,  1638. 


E«laic,  s.  m.  étui,  petite  boîte  disposée 
Estuch,  pour  serrer  des  menus  objets,  case, 
Estug,         réduit,   compartiment,    fourreau, 

. —  Poitrine,  estomac,  crâne. 

Esp.  estuche,  Port,  eslojo. 

—  Dins  l'estuc  del  cerbcl. 

Estuea,  v.  a.  enduire  de  stuc  ou  d'un  mor- 
tier susceptible  d  être  poli,  pas- 
ser de  la  cire  chaude  sur  du 
plâtre  et  polir.  Gr.  a-nyai,  ren- 
dre imperméable. 

EstneBù»,  V.  a.  serrer,  enfermer,  cacher, 
Esluia,  mettre  dans   un  étui,  placer  à 

l'étroit. 


ï'IstHebnt, 

Estujat, 

Estii«4.*lte$, 

Escuret, 

Escudet, 


adj.  gasc.  caché,  resserré,  em- 
prisonné, enfermé. 


s.  m.   épilhème  ,   sachet ,    re- 
mède extérieur,  tonique  et  aro- 
matique, appliqué  comme  exci- 
tant, dérivatif. 

Estaatil,  s.  f.  étude,  application  d'esprit, 
connaissances  acquises,  instruc- 
tion d'une  affaire,  d'un  projet . 
—  Cabinet  d'avoué,  d'avocat, 
de  notaire.  —  Esp.  estudio, 
Ital.  studio,  du  lai.  studium. 

—  Aro,  vén  t'encbau  plus  ;  l'estudi,    l'esrrituro 
Sount  un    esciavilurlo,  à  lis  iue,  di  plus  duro 
Digo-me  d'ounte  ven  acô? 

Aubert,  18fi«. 


B<>tis<list, 

S'estudia, 


V.  a.  et  n.  et  rec.  apprendre, 
méditer,    réfléchir,    casrr   dans 
sa  mémoire,  observer.  —  S'étu- 
dier, s'appliquer,  s'exercer. 
Lat.  stiidere,  'Ital.  studiare. 

Esttifia,  V.  n.  béarn.  sifûer,  produire  un  son 
aigu,  souffler  dans  un  tube  creux, 
chanter  un    air,  désapprouver. 

ËsAuflet,  s.  m.  béarn,  sifflet  ,  flageoUet, 
soufflet. 

s.  m.   béarn.  étui,   cylindre  creux 
pour  aiguilles,   petite  boîte,  com, 

partiment. 

Fr.  cent,  étiau,  étui. 

j  V.  a.  héarn.   cacher,  serrer,  met 
1  Ire  dans  une  boîte  à  comparli- 
ments. 


Esitugr, 
E&tui, 


Esluja, 
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—  Bous-aus  ets  aro  de  parlilo 
Petits  poiiriar.els  de  l'augido 
Que  (ifr  un  courredou  Ik-ssou 
Dins  un  cap  e»iuj;it«  le  sou. 

Goudouli,  1  636. 

Eatiijoe,  s.  jn.  béarn.  cachelte,  réduit, 

]i.mtupour,  s.    f.    stupeur  ,   effroi ,    inertie 
causée  par  la  crainte. 

E«« tiras»»,  V.  a.  émotter,  herser,  étendre. 

Ecitiirg;u,  Il  15.  a.   enfermer,  serrer,  cacher, 
Esluja,  I  parquer. 

—   Mai,  loa   paslre  à  soun  lour.  dins   aqu.'lo  Gfcasenço, 
Per  sa  fé  dins  Mario  esiurgo  soun  troniiéi. 

E*tiiriouii,  Il  s.    m.    esturgeon,    très-gros 
Estuhioun,  poisson  que  l'on  pêche  dans 

Creac,  W  le  Rhône,  oià  il  remonte  de  la 

mer  pour  frayer,  il  a  le  dus  garni 
d'écussons  osseux  et  le  museau 
pointu  pour  chercher ,  dans  la 
vase  ou  le  sable,  les  vers  dont  il 
se  nourrit.  —  C'est  avec  les  œufs 
d'esturgeons  qu'on  prépare  le 
caviar  dans  les  rivières  du  Nord, 
la  laite  des  mâles  est  aussi  très- 
abondante  et  très-estimée. 

Ital.  storione,  Esp.  esturion. 

—  Moun  asli  viro  de  bécasse, 

Un  eslurioun  penjo  à  ir.oun  crô, 
Lou  Tavèu  grèso  dins  mei  brù 
Per  lèu  vejeion  li  rabasso. 

Caslil-Blaze. 

Eaturt,  Il  adj.  surpris,  étourdi,  étonné,  fas. 
Estup,       11  ciné,    fou  ,  enivré.    Lat.   stullua. 

—   Ère  soulèu  tremounl,  soulet  dins  Ion  campas 
lèu  emb'elo  anavi;.n. .  .  à  nioun  bras  apielado, 
Èlo,  eslurlo  d'amour  cantavo  uno  ballado. 
J.  Monné,  18/1. 


S.  m.  castr,    étui,    boîte,  cylindre 
creux  pour  aiguilles.    (Voir  estuy, 
estuch). 

Estuzat,  adj.  v.  L  serré,  caché,  renfermé. 

V.  rec.  s'évader,  s'esquiver, 
se  dérober,  se  soustraire. 

Esvasn  (S'),  v.  rec.   se  promener,  se  dis- 
siper. 

Eflvalancat,  |  adj.  ruiné,  emporté,  raviné, 
Etpalancat,        y  précipité,  fatigué,  harrassé. 


Eatux, 

Estait, 


Es«-Rda,  (S' 

S'évada, 


Eavali, 

S'esvali, 
S'esvana, 


V.  a.  et  rec.  perdre ,  détruire , 
égarer,  briser,  saper,  airacher.— 
S'évanouir,  disparaître,  s'évaporer. 


—    Lou  maringf  hs  uno  penio 

Que  fou  d  scendrf  eme'  l'amour  ; 
A  or  es  douço,  e  lou  vuuiage 
Fou  se  fa.re  senso  dangié  , 
Mai  se  i'es  pas,  garo  lou  viage  ! 
S'esvalira  dins  lou  bourbié. 

(iiaup,  18S0. 

—  Touts'esvano  dins  lou  campeslre. 

—  L'aurige  lèu  s'esvanara 

E«varM  (S"),  V.  rec.  s'égarer,  s'éloigner. 


EHvni'ta, 

Escavarta, 
S'esvarta, 


V.  a.  et  rec.  écarter,  éloigner, 
dissiper,  perdre.  —  S'égarer  , 
s'éloigner,  se  perdre. 


—  Preguen  per  qu'  l'àurige  au  liuen  s'esvarte. 

Esvasa,  v.  a.  évaser,  élargir  une  circon- 
férence, donner  la  forme  d'un 
vase. 

Esvaitit,  adj.  envahi,  dépassé,  surmonté. 

EMvelliat,  adj.  gasc.  éveillé,  gai,  alerte. 

Eaveiii  (S'),  v.  rec.  s'affaiblir,  s'évanouir, 
défaillir. 

Esventa  (SM,  v.  rec.  s'éventer,  se  gâter,  se 
moisir. 


Et. 

El, 


art.  et  pron  béarn.  lui,  le.  Plur.  ets,  eux. 
Et  matech.  lui-même. 


Ftnloiin,      s.  m.  étalon,   cheval   entier  ou 
Grignoun,         âne   réservé  pour  la  saillie  des 
Garagnoun,      juments  et  qu'on  garde  à  l'écu- 
rie sans  les  faire  travailler.  — 
Mesure  légale. 

Bass.  lat.  stalla,  stallum,  écurie, 
V.  f.  étaule,  Ital.  stallone, 

Èler,  s.  m.  air  pur,  espace  céleste,   fluide 
léger.  IiaL  etere,  Gr.  eciêtif. 


Eternal, 

Eternel, 


s.  m    et  adj.   sans   commence- 
ment ni  fin.  —  L'Être   suprême. 


-   Soun  pas  afatigas,  jamai  sounl  pas  à  bout, 
Dansanen  tout  iou  tem.s  de  ta  viJo  eternello. 

—  La  neit,  lou  jour,  à  l'E^p  il  elernau 
Demandaiôi  u'esclaira  moun  fanau. 

Eternitat,  s.  f.  éternité,  durée  indéfinie, 
la  vie  future.  —  Lat.  eternitas, 
Ital.  eternita,  Esp.  eternidad. 
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—  Me  coun taras  ç6  que  se  passo 

Oins  la  ciùulat, 
Que  nouman  sus  la  tcrro  basso, 
L'élrTintai . 

Lacruix,  1861. 

Kjo,  conj.  ainsi ,  oui.  Lai.  itu,  Gr.  lêi,  assu- 
rément. 

Kire».  s.  m.  plur.  emplacement,  demeure, 
Eslres.        disposition    des  lieux.   —    Sorties, 

entrées  et  recoins  d'une  maison. 
Lnt.  esfere,  Gr.   fo-rsjv,  situé, 

existant,  slans. 

—  NVn  councissièi  loulis  lis  olres. 
El»,  E<«,  V.  aux.  vous  êtes. 

E««,  protî.  lui.  (Voire/.) 


EHf«', 

Eule, 

Eusse, 

Ebous, 


s.  m.  petit  sureau,  sureau  en  herbe, 
hièble.  —  Sfmihiicus  ebu!iis,p\.  fam. 
des  Caprifnliacées,  à  (leurs  blanches. 
—  Autres  noms,  eboul,  saupudenl, 
jèulet,  sambu  bastard. 


Eiafo,  s  f  jonc  des  marais  dont  on  fait 

Jounquino,      des  cordes  et  des  nattes.  -  On 

donne  aussi   ce  nom   au    slips 

tenace,  pi.  fam.  des  Graminées. 

(Voir  aufo,  bauco.) 

IDunas,  s.  m.  plante  de  lierre  qui  recouvre 
tout  un  mur  ou  un  arbre. 


Ètare, 

Eune, 

Lèune, 

Lèdro, 


s.  m.  et  s.  f.  lierre  grimpant  sur  les 
arbres  ou  contre  les  vieux  murs.  — 
Hedera  hélix.  Esp  yedra,  II.  edera. 


—   Dariès  aquèli  niounlagno 
Qiu>  se  per  Ion  cliiis  lou  ciel, 
l'a 'n  (Jichol  ousltu  bnn  viel. 
Tant  viel  que  l'èure  lougaguo. 
bigot. 


EuTe, 

Euse, 
Elze, 


s.  m.  chêne  yeuse,  chêne-vert  à  bois 
dur  dont  l'écorce   pulvérisée   sert 
pour  la  tannerie.  —  Autres  noms  : 
Casse,  ausino,  garric. 


Efixièiro, 

Elsièro, 

Efiy.inoei, 

Cassenats, 
Roussins, 


s.  f.  chênaie ,  bois  taillis  de 
chênes-verts. 

s.  m.  et  fém.  g'andéede  chônes- 
veris.  —  Car  d'euzmo,  chair 
de  pourceaux  nourris  de  glands. 


—  Vermenoun  d'eusinoy  kermès, 
graine  d'écarlale. 

Evnlim«'ii,  I  s.    m.    disparition  ,    éloîgne- 
Esvalùnen,  ment.  —  Evanouissement. 

Evttiitceli,      s.  m.  évangile,  la  loi,  la  doc- 
Ebangeli,  trine  ,   la    morale   de    Jésus- 

Christ.  —  Lecture  sacrée,  prière. 

—   Es  qu'aven  de  hesoun  de  vosli  capelan  ? 

Que  se  passon  de  nautri,  e  nous  passaren  d'eli 
An,  trop  souvtnli  fés.  emé  sis  Evangeli 
Vougu  nous  afourti  que  c6  qu'es  nègre  es  blanc. 
Roumieux,  1872. 

Esp.  et  Ital.  evangeliot  Port, 
evangelho,  Lat.  evangelium,  du 
gr.  uyyîXîiv,  annoncer,  «yyiXûj, 
ange  ,  messager.  —  Erbo  de 
VEvangeli,  s.  m.  Ihlaspi,  bourse 
à  pasteur. 

Evaisgelifia,  v.  a.  évangéliser,  prêcher, 
annoncer  la  bonne  nouvelle,  la 
doctrine  ,  la  morale  de  Jésus- 
Christ. 


adj.    V.   l.   envieux,   désireux, 
jaloux,  curieux. 


Evejoiifi 

Evejos, 

EieBliesir,  v.  n.  v.  l.  vieillir,  durer. 

Eieiiintciif,  s.    m.   événement,   accident, 
incident. 

Rveaitat,    1  adj.  éventé,    aigri,  gâté,   moisi, 
Eybenlat,       j  évaporé. 

Evers,      adj.  couché,    renversé  à   l'envers, 

Evès,  acculé.   LaL  emrsum,  de  e  vertere. 

—  Un  cal  evès,  un  chat  irrité. 

EvespisB,  Il  fld/.    épiscopal,  qui   appartient  à 
Avcscal,      Il  l'évèqueouqui  concernel'évêque. 

Ev«?»crt<,  I   s.  m.  Evêché,  palais  épiscopal,  et 
Avescat,       1   territoire  soumis  à  l'autorité  spi- 
rituelle d'un  évêque. 

Ital.  vescovado,  Esp.  ovispado, 
du  lat.  episcopatus. 

—   Dous  maçoun  sans  iraval,  au  plan  de  l'Avescat 
A  miijour  ii  aoco  un  quail  avien  pas  déjuna. 


Avesque, 


s.  m.  évêque,  prélat  chargé  de 
la  conduite  d'un  diocèse,  compre- 
nant   un     certain    nombre    de 

i'J 
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paroisses.  —  Laf.  episcopus,  du 
Gr.  iTôi-s-xùTTitv.  examiner,  sur- 
veiller. 

—  Conmo  un  brave  Evpsqne  que  mourigué 
Sens  ;\rgfnl  e  sens  dèule. 

—  L'Evesquc  c n  capo  d'or,  e  la  milro  sul  cap 
La  benisquel  al  soun  de  l'orgue,  di  timbalo. 

—  Uno  gk'izo  basiijo  aqui  d'am  l'or  de  touls, 
D.ls  milo  ainos  e  mai  qu'y  saludon  la  crouts 
Escourrado  df  îiès  Ahl•^qucs  ; 
Dus  ceiils  Canounges  arrengats  ; 
Wusico  de  moussus,  musico  desouldats, 

Jasmin,  1843. 

—  Orchis  bouffon  ,  orchis 
papillon,  pi.  dont  les  fleurs  res- 
semblent à  une  mitre. 

E»et,  5.  m.  hèarn,  sapin  blanc,  sapin  com- 
Abet,         mun.  —  Pinuspicea. 

Evita,  V.  a.  éviter,  se  détourner,  passer  outre, 

fuir,  échapper. 

Lut.  et  liai,  cvitare,  contract. 

de  ex  via  stare,  Esp.  evitar. 

—  L'espionnage  es  à  la  pislo, 
Taciu'n  d'evila  soi  regard, 
Drti  prouscnl  gioussiva.T  la  liste, 
Wesfien  nous,  i'a  de  mouchar. 
Dcsanat,  1850. 

E»'ol,  s.  m.v.  l.  hiêble,  petit  sureau,  pl^ 
Evous,  fam.  des  Caprifoliacées.  Ital.  ebulo, 
Eule,         Lat.  ebulus.  (Voir  èule). 

Evoi'i,  s.  m.  V.  l  ivoire,  substance  o  sseuse, 

dure  et  blanche  qui  constitue  les 

dents  défensives  de   l'éléphant. 

-•   Toun  col,  coumo  l'-vori  bianc 
Fo  uno  lourreto 

Ex,  Es,   préfixe    expi'imant    l'exclusion,    le 
mouvement.  De,    hors,  après. 
Comme  exhuma,  faire    sortir  de 
de  terre,   expulza,    pousser   en 
dehors,  etc. 

ExA^tiiua,      V.  «.examiner,  regarder atten, 

Ezamim,  tiverneut,  considérer,  scruter - 

interroger. 

—  Açà,  sou-lis,  inoun  amiguôlo, 
Tenès  vous  aqui  b^n  caudèio, 
Hins  Ion  leins  que  m'enauarai 
EznrniiU  couîno  loiil  vii. 

Favre,  1768. 

E«!mçi»,  i|  V.  et. esaucsr,  écouler,  accueillir  . 
Exhaussa,   |  —  Elever,  porter  plus  haut, 
Esp.  exalzar,  du  lat.  exaltare. 


—  Se  moun  vu  n'es  pas  exauçât 
Au  men  tout  n'es  pas  t-strassat. 
Favre 

Exeeutoiir,  s.  m.  exécuteur.  —  Bourreau. 

Ex«nigi]«,      t.  m.  exemple,  modèle,  ce  qui 
Eisemple,  doit   être   suivi,    imité,  copié. 

—  Fôu  toujour  moastra  bon  exemple  eis  enfant. 

Ital.   esempio,  Esp.  èjemplo,  du 
lat.  exemplum. 

ExlioiartnJI  v.a  exhorter,  engager, exciter, 

Exourta,        y  prêcher,  persuader.  Lat.  exor- 

tari,  Esp.  exhortar,  Ital.  esortare, 

—  Boslro  paraulo  aposloulico 
Nous  exhorto  à  la  carilat, 

Ëxust,  adj.  V.  l.  brûlé,  calciné. 

£x-Toto,  s.   m.   offrande  à   la  Vierge  ou  à 
quelque  saint,  tableau  qui  repré- 
sente le  fait  ou  l'accident  qui  le 
motive.  —  Se  dit,  par  dénigre 
ment,  d'un  mauvais  tableau. 

—  Levo  la  santo  man,  abaiicoii  lempesto, 

Se  dedins  rioiiesir'ousiau  revenen  ;  per  ta  festO, 
Piaçan  un  es-volô 

Ey,  V.  aux.  gasc.  j'ai;   qu'ey  jou  bis,  qu'ai-je 
vu. 

Eyboiilha,  v.  a.  bas  lim.  écraser,  disperser, 
détruire. 

EybroMtn,  v.  a.    bas  lim.  ébourgeonner , 
épamprer. 

Eyeliiouln,  v.  n.  bas  lim.   siffler.  (Voir  es 
tifla). 

Eygrns,  s.  m.  verjus,  raisin  vert. 

Eynie,  s.  m.  esprit,  idée.  (Voir  tme.) 

Eyrèto,  s.f.  palier,  repos  d'escalier. 

Eyssnrt,  s.  m.  v.  l.  bois  taillis,  clairière. 

Eyssoua'bnt,  orfy. transporté,  ravi,  absorbé, 
rempli. 

—   Aqui  pourlat  de  coubesenço, 
Conmo  dms  un  orl  de  plasenço, 
lèu  iliré.de  gauch  ejssourbal, 
Foro  dt'  pari,.  .  .   qu"  m'cy  troubat 
Un  brabe  parel  de  majofos. 

Goudouli,  1656. 


EYT 


Eytainbèn,  |  conj.  et  adv.  bas  lim.  aussi 
Eylapau,  bien,  de  même.  Lat.  ilabene. 

Kytoiellio,  s.  f.  bas  liin.  troubh,  tort. 

Eytt-iJin,   j   v.  a.  bas  lim.  tendre,  étirer,  user, 
Eslibla,        I  élimcr,  fatiguer. 

Ezule,  adj.  conforme,  ponctuel.    —   Rangé, 
économe. 
—  Ezale,  coumo  d'abiiudo. 

Ezita,  V.  n.  hésiter,  être   incertain,  irré- 
solu. 
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V.  a.  émettre,  pousser  au  dehors, 
on  liniit,  envoyer,  dôi^.iucr,  expri- 
mer, cviipori  r,  vomir. 

Ey.«,  Il  .s.  /",  corset,  casiiquc,  juslc-;m -corps, 
Eso,        luille. 


Eznln, 
Exhala, 


—   Piii  ili/iiu'iino  ézo  ii'gro,  e-.iuiclio 
Lou^i'inimi-ii  s  i  taio  r'clio 


EzBir<», 

Usuro, 


s.    f.    usure  ,   profit    illc.^nl  perça 
sur  une  somme   prêtée;  dé|)érissc- 
ment  d'un  meuble  ou  d'un  vêle- 
ment. 


F,  sixième  lettre  de  l'alphabet  et  quatrième  des 
consonnes. 

Celle  lettre  garde  toujours  le 
même  son  vocal  dans  les  idiomes 
romans,  et  elle  y  remplace  le  <p 
grec  (ph  français  . 

Elle  dérive  par  sa  forme  du 
digamma  Eolien  d'ôu  les  Latins 
l'avaient  empruntée,  en  l'expri- 
mant par  PH;  plusieurs  langues 
du  nord  suivirent  la  même  tradi- 
tion, tandis  que  nos  idiomes  du 
Midi  n'ont  pas  admis  cette  double 
lettre  et  l'ont  remplacée  par  F, 
Nous  écrivons  donc  Filosafo, 
Farmacio  ,  Alfahet  ,  Fenomeno 
aussi  bien  que  Flèumo,  Fantaume 
qui  ne  sont  que  des  exceptions 
en  Français. 

Dans  l'Allemand  la  lettre  F  se 
confond  avec  le  Y  dérivé  du  vau 
phénicien. 

Les  Latins  écrivaient  primiti- 
vement certains  mots  par  F  et 
plus  lard  par  H  comme  Foalit 
pour  Hostis,  ennemi  ;  tandis  que 
par  une  règle  toute  contra  re  la 
lettre  H  avait  remplacé  F  dan.'- 
un  grand  nombre  de  mots  Espa- 
gnols et   Béarnais  en  prenant 


l'aspiration  du  digamma  grec. 
hacer  pour  facerc,  faire 
humo  pour  fumus,  fumée 
hierro  pnur  fer  m  )n,  fer 
hono  pour  fornaa ,  four 
hijo    pour  filius,     fils,  etc. 

F»,  V.  a.  faire,  former,    créer,  produire, 

Faire,       préparer,  cire,  se  livrera,  causer.  — 
Fazer,      liai,  fare,  Port,  fazcr,  Esp.  hacer. 

—  Cau  fa  coumo  lou  mounde 

—  Saiiès  pas  que  vostre  mari 

Fa  caiiqiu  jour  qu'es  en  cnmpagno 

—  Quas  refnn-  !  quino  boiiè-  !  téné,  s'y  fan  aney, 
L'un  cunlu  pel  lu  co.-!o  e  l'auln'  pel  barey. 
Jasmin..  1845. 

—   Enfin,  se  las  de  romla  loucampeslre 
De  fa  l'ouvrié,  l'adoubiire,  luii  luesire, 


Fahtta'clo, 

Favelo, 


s.  f.  castr.  fôverolle  ,  petite 
fève.  Fauvette  grise,  bec-fin, 
grisette  ,  oiseau  chanteur  du 
printemps.  (Voir  buuscarido.) 


Fnbtia«o«,  5.  f.  pi.  tiges  et  feuilles  des  légu- 
mineuses et  spécialement  des 
fèves. 

Fiïlipîrtiï,  Il  .<?.  m.    viorne,    laurier-tin,    ar- 
Faueluun,      |  buste  d'ornement  à  fleurs  blan- 1 
ches  ou  roses  et  à  baies  d'un  noir  j 
bleuâtre.  —  Viburnum-tinus. 
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Fabi,  ».  m.  gasc.  grosseur,  tumeur.  —  Vase, 
jarre.  —  Fabioun,  pot  de  grès. 
Fabièiros,  5.  f.  pi.  carrés  de  fèves. 


Fabils, 

Fabarùus, 


s.  m.  pi.   petites  fôves,  petits  ha- 
ricots secs. 


—  Lous  balcns  janliniés  abion  l'amo  jouiouso. 
En  besent  grimpa  lous  fabols. 

Mir,  1872. 

Fablië,  *.  ni.  Auteur    qui  compose  des  fa- 
bles, conteur  qui  les  récite. 

Fablo,      s.  f.  récit,  conte,  supposition  mali- 
Faulo,         cieuse  ,   qui    se   termine    par    un 
apologue,   moralité.   —  Histoire 
des  dieux  du  paganisme. 

—  Desempei  la  berlat,  miio  fés  pus  aimablo, 
Se  paro  dal  noum  de  la  fablo. 

Mir. 

Lat.  fabula,  ItaL  favola. 

Fabo,      s.  f.  fève,  légume  qui  vient  dans  des 
Favo,        gousses,  plante  de  la  fam.  de  Légu- 
mineuses produisant  des  semen- 
ces alimentaires.  —  Vilia  faba. 
—  Fusquet  per  lous  gournians  sycral  rey  de  la  f.ibo, 

Fahoii,  (I  s.  /"    faveur,  grâce,   bienveillance, 
Favour,        indulgence  ,  protection  ,    appui  , 

p.éféience,  bienfait.  Esp.  favor, 

liai,  favore. 

—  Mes  çà,  fay-ine  tu  la  fabou 
De  me  ilin^,  se  cap  de  laro, 
En  ré,  li  desoumlro  la  euro  ; 

Goud. 

—  Afin  qu'à  nosiro  ouro  derrièro, 
Ajen  part   à  lioslro  f-ibou, 

Gran  I  Diu,  tout  pieiadous  et  bou. 

Fabourisa,  v.  a.   favoriser,  gratifier,  pro- 
téger. 

Fiïbrarië, 

Fabrègo, 

Fubre,      s.  m.  forgeron,   maréchal,    taillan- 
FaiirCf        dier.  Lat.  faber,  ouvrier,  de  facere, 
travailler. 

—  Li  fabre  dévenim  npgras, 
Lou  inarièu  aljsso  li  bras, 
Lou   fum    ennivoulis  la  fl.imo  ; 

ï.  Aubanel,  1S76. 

Fabrira,  [  v.  a.  fabriquer,  travailler,  con- 
Fabregar,     \  feclioniier,  employer  des  procédés 

mécaniques. —  Forger,  inventer, 

imaginer. 


s.  f.  forge,    usine  ou  atelier, 
où  l'on  travaille  le  fer. 


—  As  pas  ben  fabrica  la  nou\èlo. 

Esp.  fabricar,  liai,  fabbricare, 
de  faber,  forge;  on. 

Fabricistit,  s. m.  celui  qui  fabrique,  le  chef 
d'un  établissement  qui  occupe 
plusieurs  ouvriers. 

—  Picbot  fabricant  de  débas 
Gai,  souignous  e  bon  Iravaïaire, 
Fasié  pas  de-  grossis  afaire. 
Mes,  fasié  de  bon  cacalas 

J.  Heboul,  18^9 

—   Lou  coumercri  vai  plus,  tout  es  presque  en  dérouto 
rst?goucianl,  fabricant,  louti  fan  bancoroulo. 


Faba'i@;osiIié, 

Fabregourié, 
Fanabreguié, 
Belicouquié, 


s.  m.  micocoulier  de  Pro- 
vence, bois  de  Perpignan, 
fabregnier,  alisier,  dont  le 
bois  sert  pour  le  charron- 


nage,  les  attelés,  les  manches  de 
fouets,  etc.  —  Celtis  australis, 
fam.  des  Ulmacces. 


FaBîredsoni©, 

Funabrègo, 

Belicoco, 


s.  f.  micocoule,  alise,  petit 
fruit  d'un  brun  noirâtre  à 
saveur  douce  et  astringente, 

que  les     enfants   et^  les   pâtres 

aiment  à  sucer. 

rad.  du  lat.  factum,  fait,  opéré,  tra- 
vaillé, conclu,  terminé. 


Fî*e, 
Fach, 

Wi%*;aûo,  I  S.  f.  front,  devant,  côté  principal 
Fachado,    \\  d'un  édifice.   ~  Ital.    facciata, 
frontispice.  Esp.  fachada. 

Façpire,      s.   m.   constructeur,   architecte, 
Faseire,  ouvrier,  forgeron. 

Faeïs,      s.    m.,  et  adj.   fait,   acte,   action, 
Feit,  exploit.  —  Cas,  situation.  —  Conclu, 

terminé,  achevé. 

Esp.  hecho,  Ital.  fatto,   Lat. 

faclum.  —  Viundafacho,  viande 

faisandée. 

—  Obro  facho  ié  fai  gaa. 

—  Causo  facile,  counsel  prés. 

FtveJ»,   I  s.   m.  hêtre  commun,  fayard,   bel 

Fat,  arbre  des  régions  froides  qui  fournit 

Fan,        \  un  bon  bois  de  charpente  et  un  fruit 

oléagineux    recherché    par    les 

pourceaux.  —  Fayo.  —  Fagus 

sylvatica. 
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Fach»,      V.  a.  et  rec.  fâcher,  exciter  la  haine 
Se  fâcha,      ou   la  colère,  blesser  moralement, 

mécontenter,  faire  de  la    peine. 

—  Se  fâcher,  s'irriter. 
—  Si  fachavon  ben  aut  de  c6  que  no  recevion  secors. 


FavhatlistiO, 

Facharié, 


FacStië, 

Fatour, 

Facliigné, 

Fatilié, 
Fatchilié, 


s.  f.  fâcherie ,  bouderie,  mau- 
vaise humeur,  déplaisir. 

—  Dex  ans  de  facharié  pagon  pas  un  soude  doute. 

—  Facharié  ni  plour  gdrisson  pas  doulour. 

$.  m.  fermier  à  moitié  fruit,  met- 
layer.  —  Ital.  fattore,  intendant. 

s.  m.  sorcier,  qui  jette  des 
sorts,  qui  dit  la  bonne  aventure. 
—    Fig.     repoussant  ,     mal 

propre. 

Lai.  fatidicus,  de  fatum. 

Faeliiissneii'o,      s.    f.  sorcière  ,    mégère  , 

Fatchilièro,  nécromancienne. —  Vieille 

sale,  sans  ordre.  —  La  fachi- 

gnèiro  m'a  caucado,  j'ai  eu  le 

cuuchemar. 

—  Pauro  JaPO  la  fatchilièro, 

Aro  que  zou  boudnos,  nous  la  siès  pas  sourcièro  ! 
E  béléu  qu'ai  mati,  quand  abios  loa  cô  plé  ! 
L'as  fcslado  sans  hou  boulé. 

Jasmin,  4853. 


Facliina, 

Enfachina, 
Emourcela, 


V.  a.  ensorceler,  troubler  par 
des  paroles  ou  des  signes  mys- 
térieux ,   jeter    des    sorts.   — 
Charmer,  tromper,  fasciner. 
Gr.  Qcta-y,ciiv<i>,  ensorceler. 


Fncho,  Il  «./".face,  visage,  mine. —  Surface, 
Facto,  superficie,  côté  visible,  apparence, 

marido  facho,  mauvaise  face. — 

Dim.  fncheto,  faceto,  petite  face, 

petit  côté. 

E$p.  faz,  Ital.  faccia. 

Fncltotiii'o,  s.  f.  et  adj.  faile,  préparée, 
confite.  —  Ce  qui  sert  à  former, 
à  façonner  ;  écuelie  dans  laquelle 
on  met  le  caillé  à  égoutter  pour 
lui  donner  la  forme  de  fromage. 

Faelioiis,  adj.  fâcheux,  pénible,  difficile.  — 
Importun,  hargneux. 

Faciat,  adj.  facié,  arrangé,  grimé,  miné.  — 
Muu  faciat,  mauvaise  mine. 

Facilitât,  «.  f.  facilité,  aptitude,  habitude 


de  dire  ou  de  faire  sans  peine. 
—  Complaisance,  indulgpnce. 
Esp.  farilidad,  du  lut.  facilis. 

Fwffîl*',  f  Adj.  facile,  aisé,  abordable,  trai- 
Facinle,  table.  —  Indulgent,  complaisant. 
Facible,        Lat.  facih<i,  Esp.  facil. 

FaciouH,5.  f.  action,  agissement,  —  Parti, 
garde,  surveillance. 

Faciouii»ri,  5.  m.  soldat  en  faction. 

—  Ai  trouva  coumo  d'ourdmari, 
Davan  sa  porlo  un  faciounari, 
E  siéu  (DUUiila  dms  sonn  burèu 
Ounte  m'es  esia  pronn  de  grèu 
De  trouva  ni  gens  ni  persouno. 

Paul  barbe,  1875. 

Façouii,  S.  f.  façon,  manière  de  faire,  de 
ti'availler,  forme,  mode. 

—  S'es  vrai  qu'ai  apprés  quicom,  mé.n'a  cousta  la  façoun 

Façoiana,  Il  v.  a.  et  rec.  donner  un  certain 
Faissouna,  tour,  une  façon,  une  œuvre,  un 
Se  façonna,  \\  travail.  —  Orner,  embellir.  — 
S'accoutumer,  se  conformer.  — 
Prendre  un  air ,  un  maintien 
apprêté,  peu  naturel,  montrer 
de  l'affectation, 

Façounia,  v.  act.  et  n  faire  des  façons,  des 
cérémonies.  —  Apprêter  des 
étoffes,  empeser. 

Façon  nie,      adj.  et  subst.  affecté,  apprêté, 
Façounous,         empesé  ,    qui  fait  des    céré- 
monies. 
—  Èro  facounieiro  e  coqueUo  dins  la    perfecioun. 

Faetoiir,  s.  m.  facteur,  employé  subal- 
Factur,  terne  des   postes  qui   porte  les 

lettres  à  domicile.  —   Commis- 
sionnaire des  halles,  factotum, 
liai,  fattore,  intendant. 

Faetiiro,  Il  s.  f.  facture,  note  ou  mémoire 
Fatturo,  I  d'un  marchand  ,  compte  des 
objets  vendus.  —  Façon  dont 
une  chose  est  faite,  apprêtée.  — 
Labour,  main-d'œuvre  donnée  à 
la  terre. 
—  Ero  uno  fricassèio  de  bono  fatturo. 

FarisUnt,  s.  f.  faculté,  puissance,  moyen, 
propriété.  —  Moyens  pécuniai- 
res, revenus,  richesses,  ce  que 
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l'on  peut  dépenser.  —  Rad.  fac- 

uti,  user  de  ce  que  l'on  peut.    - 

Esp.  es  hotnhre  de  posibles,  de 
fucullad. 

Fnd,  Il  s,  m.  et  adj.  sot,  niais,  nigaud,  insi- 
Fada,  pide,  ennuyeux,  prélenlieùx  ,  fat. 
Fadas,  Il  Aug.  fadaras,  fadiat,  fadar in,  s^rand 

nigaud.   —  liai,   fadj,   du   lai. 

fatuus. 

—  Ni  cafar,  ni  fada,  ni  cuistre, 

Moiiii  pauie  graixl  sa\ié  qu'au  bout 
Di  capelan  e  «Ji  n'irnsln; 
Ta  lou  Loii  Dièu.  pus  gran<'  qiip  tout. 
Uigol,  18îi9. 

Fndarié,  s.  f.  féerie,  enchantement,  sottise. 

Fade,  adj.  fade,  sans  goût,  sans  sans  saveur. 

—  Prétentieux. 

—   Le  bi  iinu  me  fa  pas  parla, 
Aco's  (le  m;ilièro  trop  f.ulo, 
E  se  mouri  il  scours  iion  ba  pla, 
Tapauc  le  subjrt  iiou  m'agrado. 
Goud. 

Failrin,  v.  a.  et  n.  faire  l'aimable,  le  pré- 
Fadeju,  tentieux,   badiner,   câliner,   folâ- 

trer ,    gausser ,    plaisanter.    — 
Enchanter  ,  charmer. 

—  Soun  rire  amoiirou  et,  sa  douço  paranh'to, 
A  proiifi  fh  tli  1  jilase  ;  nie  litiloii  un  trésor  ; 
Sa  m,s:oufleio  nian  faijejo  de  rnonn  cor 
Coume  léu  d'un  parral  que  sap  fa  iVsculeto. 

Goudouli. 

Aqnelo  pastourelo, 
Souleto  anibé  soun  i-lii,  f:idéji>  dins  lou  praL 

Fadejiiîre,  adj.    facétieux,    prétentieux, 
plaisantin. 

—  Levo-lp  d'aqui  fadejaire, 

E  suunjo  à  ce  que  duvi  s  faire  ; 
Favre. 
On  y  vei  d'au  perlout  la  beula  que  fadejo. 
D.  Guérin. 


Ftl<l4>SfsO, 

Fadezo, 


s.  f.  prétention,  fatuité,  gloriole, 
mollesse,  insouciance. 


—  Pourtant  n'oubrisqucl   pas  .-oun.imo  à  la  fadesso; 
Soulonien,  quaii!  louriiet  al  inayiie.à  sa    meslresso, 
Nadaliû  dins  la  joio  en  fan  beyre  as  amiis 
Lou  brigal  du  lauré   que  le..iô  diiis^ous  dits. 
Jasmin,  1^38. 

F«d«»t,  Il  adj.   frivole,  loger  ,   nigaud.    Dim. 
Fadat,      y  fadarlof,  fndoul,  petit  fat. 


nullité  ,   ineptie,  contes  en  l'air» 
calembredaines. 

Fado,  s.  f.  être  imaginaire  ,  fée,  beauté, 
sirène,  déesse.  —  Vieille  folle, 
sorcière. 

—  De  que  sies,  divesso  ou  fado  ?... 

Fatlour,  s.  f.  fadeur,  insipidité,  manque  de 
goût,  de  grâce. 


Fadri, 

Fadrin,  . 


s.   m.    cat.   compère  ,    camarade, 
jeune  garçon.    —  Fadrino  ,   s.   f. 
jeune  filie,  bonne  amie. 

—  Ilermosa  cada  fadrina 

Fa  bras  set  ab  son  promés  ; 
Oh  !  bf  son  tots  aquelh-i  joves, 
Parpalbons  d'un  bon  vergez, 
Marii,  ^l^7^, 

(Voir  flandrm).  liad.  fad,  fat. 

Fafut,      s.  m.  la  poche  d'une  volaille,  leja- 
Fafiat,        bot,  le  premier  estomac. 

Fafieirat,  s.  m.  un   plein  jabot,    un  plein 
estomac. 

—  Un  faBeiral  de  mil. 

Fagagnat,  adj.  bas  lim.  chiffonné,  fatigué, 
sali  par  la  boue. 

Faganas,  s.  m.  boue,  ordure,  saleté. 

—  E  le  (lis  es  que  quand  s'aûsco 
Toutis  li  cridun  ;  abalisco, 
Que  bous  senlels  al  faganas. 

Goudouli. 

FagBiat,  adj.  bas  lim.  crépi,  fardé,  bâti,  lavé. 

—  Aco's  un  mau  fagnat. 


FagBio, 

Fango, 


s.  f.   bas  lim  boue,  fange,  bour- 
bier. —  Ital.  et  Esp  fango» 


Fadezo», 

Fadourlos, 


s.  f.  plur.  sottises,  bélises,  pro- 
pos    prétentieux  ,     bagatelles, 


—  Va-te  fa  fiche  lou  toupi  ; 

E  veiqui  lou   là  dms  lo  fagno, 
Adiou  iou  chalèu  en  Espagno. 

Foucaud,  1812. 

Fagnoia«4,  adj.   bas  lim.   fangeux,  boueux. 

Fagitio,  s.  f.  fouine,  martre  des  hêtres, 
Fcghino,  petit  mammifère  Carnivore  qui 
Mouslelo,        fait  la  chasse  aux  petits  oiseaux, 

aux  souris,  taupes,  etc  ,  et  exerce 

ses   ravages  dans  les  poulaillers 

et  les  colombiers. 

Lat.  fagina,  du  hêtre  musteîa 

foina. 

—  D'aquèu  moumen  uno  fagino 
Que  fasié  U  casso  ui  darboun. 
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Fagot,  s.  m.  fagot,  brouissailles,  assemblage 
de  bourrées  et  de  menues  bran- 
ches liées  ensemble  pour  le  faix 
d'un  homme. 

Esp.  fagina  ,  fajares  ,    Port, 
fachina,    Gr.    ^siKj/.o?,    paquet, 
fagot.  Lat.  fascis  liynorum. 
—  Un  pichol  cop  île  mari   per  carga  inoun  fagot. 

Fa&;otaice,  Il  s.  m.  fagoteur,  bûcheron,  qui 
Fagoutaire,       ij  rassemble  du  bois.  —  Barbouil- 
leur, gâcheur. 

Fa«o«itA,      V.  a.  et  reo.  fagoter,  mettre  en 
Se  fagouta,       fagots,  mal  arranger,  mal  dispo- 
ser, gâler  l'ouvrnge.    —  Se  mal 
habiller,  sans  goùl.  Gr.  (pxx.iKo<i>, 
rassembler  en  bottes. 

Fagoiitat,  adj.  fagoté,  mal  arrangé  ,  mal 
habillé. 

F»s«ienaii,  s.  m.  v.   l   pourriture,  corrup- 
tion, fermentation. 
Ital.  fracidume. 

Fftltioio,      s.  f.  fouine,  marte  ou  martre  des 
Faino,  hêtres.   Y o\r  fagino,  fahino.) 

Fai,  n  s.  m.  charge  d'un  homme,  fais,   fagot, 
Fais,      paquet,  balle,  trousse.  Lat.  fascis. 

—  pR-hûl  fai  de  iuèn  pt  ?o 

—  V6u  mai  un  pichot  f.ii  e  ben  liât 

—  Per  fa  soun  fai  de  bronqiiilliou 
Cauquei  roundei  cauquei  bilhou. 

—  Fach  soun  [li,  mai  Ion  fel  tan  leur 
Que  per  luu  carg.i  leslet  cour, 
S'assagié  de  touto  fnani>ro 

Pascal,  1840. 


Faïaaiço, 

Fayanço, 


s.  f.  poterie  de  terre  émaillée 
pour  le  service  de  table. 

Ital.  fnenza,   bourg  d'Italie  où 
on  la  fabriquait. 


—  Marijon  pas  que  dins  la  faïanço, 
Crel^on  d'où  gnl  e  de  piiaiiço, 
Frelà-vous  ernhé  de  iuroiins 
Qu'an  sous  habis  pies  de  g\lonns. 
Favre,  176S. 

—  Teniô  suis  sous  ginouls  un  siètou  de  faïanço 
Ouni  na  labo,  sans  sais  uno  inagro  piianço. 


Faiar, 

Fay, 
Fau, 


s.  m.  hêtre  commun,  fayard. 
Esp.  hayn.  — Fogus  sylvnlica,  (Voir 
fach,   fau.]  —  Fayo,  s.  f.  faine,  le 
fruit  du  hêtre. 


FnïfOiiii, 

Fais  soun, 

F0iclinieii 

Faidio, 


s.f.  béarn.  façon,  manière. — 
Travail,  œuvre,  forme.  —  (Voir 
fayssoun). 


s.  m.   V.  l.   et   fém.   tort,  in- 
jure ,    injustice  ,    préjudice  , 
vengeance. 

Faïno,      s.  f.  misère  ,  pauvreté,  saleté,  fai- 
Faluno,       néantise. 

—   Toul  pourrii,  tout  caraviral 
Se  couiisumo  dins  la  faïno. 


FaïnoiiH,  adj.  pauvre,  misérable. 

s.  f.  petit  bois  de  hêtre ,  bosquet. 

"  Lou  bos  de  la  favolo. 


F»«îolo, 

Fayolo, 


Faire,       V  a.  faire,  agir,   travailler,  créer, 
Far,  fabriquer,    construire  ,    composer, 

Fazer,  exécuter,  récoller.  —  C'est  un  des 
verbes  à  acceptions  multiples, 
comme  mettre,  rendre,  donner, 
dire,  prendre,  elc,  dont  le  sens 
est  modifié  par  le  substantif  qui 
le  suit,  comme  faire  feslo,  faire 
lum,  faire  camin.  Ce  qui  peut 
aussi  s'exprimer  par  un  verbe 
spécial  —  5e  faire,  frayer,  fré- 
quenter. PorC.  fazer,  Esp.  hacer, 
Ital.  fare,  du  lat.  facere. 

—  Me  fas  bouli  lou  sang,  ié  faguère..- 

—   Mil  fach  au  mémo. 

—  Ai  pas  pouscut  faire  de  mens 

—  Faite  un  pau  en -lai 

—  Es  aocouslumi  à  faire  bono  viJo 

—  Tan  fa   tant  bit. 

—  Ma  pas  soulomeii  dit  :  bestio  que  fas   aqui. 

—   De  vous,  se  li  fasquet,  ièu  soui  dei^alnisado 

Vese  que  ses  im  traite  e  que  ni'a\ès  iroumpado. 

Peyroi. 

—  Aco's  un  \arlel  que  fai  forço  mesire. 

—  Fai  loujour  bon  de  ircva  li  saben 

—  Lou  boiihur  deis  urne  e  dei  Diou, 
Es  esta  toujour  ds  ren  faire. 

Mor.'l,  1820. 

Faillie,  [j  V.  n.  et   act.  béarn.  manquer,  fail- 

Fnlher,         lir,  faire  défaut,  se  tromper,  tom- 

Failhir,     Il  ber,  céder.    —  E.<ip.    faltur,  Port. 

falir,  liai.  falUre,  du  lat  fullere, 

tromper  ,   Ail.   fallen,  tomber  , 

Gr.  er(p*h\iify  faillir. 


FAI 


635 


FAL 


—  Soun  enfanl  mouriguét 

E  soun  nouii  falhiguet  emb'el. 

Fnlunn,      s.  m.    faisan,  bel  oiseau  exotique 
Fezan,  de  la  fam.   des  Gallinacés,  de  la 

grosseur  d'une  pelile  poule  ;  In 
chair  est  d'un  goût  délicat,  et  de 
facile  dicestion,  mais  elle  a  be- 
soin  d'être  faite  pendant  quel- 
ques jours.  —  Od  donne  aussi 
ce  nom  au  Tétras  gelinotte  ou 
coq  de  bruyère,  dont  le  mâle 
est  d'im  beau  noir  bleuâtre. 
Esp.  faysan,  Hat.  fagiano. 

Fnissrja,  v.  a.eln.   porter  des  petits  far- 
deaux. 

Fulasel,      s.   m.   linge  tortillé,  qu'on  met, 
Cabussau,      comme  coussin,   sur  la  tête  pour 
porter  un  petit  fardeau. 

FaisMèlo,      s.  f.  écuelle  percée  dans  laquelle 
Feissèlo,  on  met  à   égoutter    le    fromage 

Escudeloun,     frais.  —  Petit  faisceau  de  jonc 
destiné  au  même  usage. 
Lat.  fascella. 
—  Après  diiis  la  faïsselo  cslourro  l'oncolat 

Fftîeset,  s.  m.  corde  pour  serrer  ou  pour 
porter  un  fardeau,  petit  faix. 

Fttiasets,  Il  s.   m.  plur.  petits  paquets  de 
Tripetos,       \\  tripes  d'agneaux  ou  démoulons. 
(Voir  manouls). 


Faisselo, 

Faisseloun, 


s.   f.  espèce  de  tablier  ou  de 
brayelte  dont  on  enveloppe  les 

jeunes    enfants    pour    recevoir 

leurs  déjections. 


Faisses  (A),  adv.  en  masse,  à  foison,  à  seaux. 

—  I^lûù  à  faisses 

FaiasiMti,  s.  m.  panier  allongé  qu'on  porte 
sur  la  lêle. 


Faflnsië, 

Faissilié, 


s.  m.  porte-faix,  crocheteur.  — 
Sac  bourré  de  paille  pour  porter 
un  fardeau  sur  les  épaules. 


—  Guilhaumi!  franriman.  rouiTipagnou  paslissi^ 
Augic  cnda  de  bi  per  un  diulle  Tussié 
Goud. 


Faiii^iiuo^ 

Fay$$ino, 


s.  f.  fascine,  gros  fagot  qui  sert 
à  chauffer  les  fours  des  boulan* 


gers  ou  à  faire  des  barrages,  des 
épaulemenls,  etc. 

Lat.  fascina,  Esp.  fagina, 
Port,  faxina. 
Falaso,  «.  f.  bande,  ceinture,  lange.  — 
Langue  de  terre  retenue  par  ua 
mur  sur  un  terrain  en  pente  ; 
bandes  étagées  sur  le  flanc  des 
coteaux.  —  Carré  de  légumes. 
Lat.  fascia,  Esp.  faja. 

FniflKou,      <./".  façon,  manière.  —  Petitfaix, 
Faissoun,         petit  fagot. 

FaisBouiin,  v.  a.  et  n.  mettre  en  fagots,  lier 
des  broussailles. 

FMi«(i«u(i,  adj.  incommode,  fâcheux,  asso* 
mant. 

Fajo,  1!  s.  f.  le  fruit   de  hêtre,   le  bois  du 

Fayo,        même  arbre,   d'où   sont  dérivés  les 

Facho,  Il  noms  propres,   La  f  âge,  Fojon,  La- 

fayelte,  etc.  Esp.  hajuco,fajuco. 

Fajas,  avg.  forêt  de  hêtres,  nom  de  lieu, 
montagne  du  Liron,  près  de  La- 
salle,  Gard. 

adj.  nonchalant  ,   indécis,  mou, 
paresseux,  fainéant. 


Faitar, 

Falai, 
Faltard, 


—  lèu,  sens  hou  veire 
Hou  vole  crèire, 
Amai  Tournas  lou  doute,  un  pau  faltar. 


Falabreeiuié, 

Belicoiiquié, 


s.   m.  micocoulier,  fabré- 
guier,  alisier,  au  bois  dur 

et  pliant   pour  le  charronnage. 

(Voir  fahrigoulié,  aliguié). 

Falahren,  s.  m.  bois  travaillé  de  cet  arbre, 
des  manches,    des  attelés  ,  etc. 


FalaiitlesiBo, 

Farandouno, 


s.    f.    danse   provençale 
ronde,  branle. 


—  Ea  farandouîo,  e  tout    d'un  van, 
Se  soulevoii  coume  un  issan 
D'abeïos,  qua  prenon  la  voulado. 

Félix. 

Falbala,  Il  s.  m.  bande  d'étoffe  plissée  qui 
Farbala,      j  se  mettait  aux  jupes  ou  aux  ri- 
deaux.   Esp.  falda  ,  faldelin  , 
jupe. 

—  Sarras  bous,  f.nnos  e  filhelos 
Noblos,  boufgusos  e  griiclos 
Qu'ajéi  oa  nou  lous  falbalas. 

J.  .\iiU,  1890. 

M- 
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Falbejô,  I]  v.  n.  v.  l.   pâlir,  blêmir,  jaunir. 
Falbeia,  Lat.  flavens,  jauni«sant. 

Fàlooun,  I   ».  m.  faucon,  émerillon,    oiseau 
Falqutt,        j   de  proie.  F alco,œ8aUjn,f alcogal- 
licuB.  Rad.  falc,  faux  ,  recourbé 
à  cause  de  son  bec  et  de  ses  on- 
gles. 
—  Ero  mort,  eslripat  jier  lou  bec  d'an  falquet. 

Fiklef,  n  adj.  faible,   boiteux,   estropié,  con- 
Falhet,   |j  trefait.  —  Hétif,  capricieux. 

—  Lou  primadié  qu'es  un  falet, 
S'es  espaça  coumo  un  foulet  ; 
Touli  seguisson  l'abrivado. 

Fftisnièro,      $.  f.  fougère   commune,  fou- 

Falhièiro,  gère  des  bois ,  nom  générique 

Faugeiro,  donné     à    plusieurs   plantes 

dont  toutes  les  espèces  indigènes 

sont  herbacées.  —  Pteris  aqui- 

lina,  fam.  des  Filicinées. 

Fallio,  n  5.  f.  V.  l.  torche,  flambeau,  tison. 
Paliou,    U  Lat.  fax,  Gr.  çcca,  briller. 

Fnlhar,  v.  a.  v.  l.  fendre,  écorcer,  peler. 

Falltat,  adj.  fêlé,  fendu,  coupé. 

Fallto,      s.  f.  rupture,  manque,  solution.  — 
Fenlo,      y  Conte,  feinte,  tromperie,  fausseté. 

Fallieiiso,      5.  f.  faute,  manque,  défaut.— 

Falito,  Faillite,  cessation  de  payement. 

Falimcn,  Ital.  fallita,  Rom.  failhida. 

—  Cau  aviô  lou  secret  de  gari  (inomen 
E  sur  li  gaulo  e  sur  li  den, 
La  folido  de  la  naturo. 


Falher, 

Pâli, 
Failhi, 


V.  a.  et  n.  manquer,  faillir,  dis- 
paraître. —  Se  tromper,  tomber 
en  faute.  —  Céder,  glisser. 

Port,  falir,  Ital.  fallire.  (Voir 
failhe.) 


—  Sort  de  l'aigo,  l'esfrai  la  tanco, 
Vai  s'abiha  souto  uno  branco, 
E  lèu  la  vèse  s'avali, 
Coumo  un  rai  d'or  à  jour  fali. 

Cavalié,  187i. 


Falli«F, 

Foudre, 
Failhe, 


Fé%1ibu«to, 

Faribuito, 


V.  imp.  falloir,  faire  besoin,  être 
nécessaire,  manquer. 
AU.    fallen,    Gr.    c-ipuhXu^ ,   de 
même  que  failhi,  fali. 

g.  f.  escroquerie,  tromperie, 
filouterie.  —   Bourde  ,  men- 
songe» 


Faliltiistic,    1  s.    m.     aventurier  ,     filou  , 
Flibustié,  I  escroc,  dupeur,  voleur. 

Angl.  free  booter,  maraudeur. 

Aventuriers  qui  vivaient  de 
chasse  et  de  pillage  en  Amé- 
rique, de  1620  à  1650,  sous  les 
noms  de  Frères  de  la  côte  ou 
Démons  de  la  mer. 

—  Dau  tems  qut  lou  falibuslié 
Adavau  fasié  souc  meslié. 

Falîèro,  Il  s.  f.  fougère  commune,   fougère 
Falguièro,  \\  des  bois.  !_  Voir  alajo,  feuze.  felte.) 

Falièro  suafvajo,  li  s.  f.  fougère  de  chè- 
Falièro  dt  cahro,  H  vre,  polystic,  fougère 

mâle,  pi.  de  la  fam.  des  Polypo- 
diacées.  —  On  extrait  de  son 
rhizome  une  huile  amère  et  ver- 
ra ifuee. 


FalieotiSeto, 

Ferigoulo, 


s.  m.    thym   commun,   pi. 

fam.  des  Labiées,  à  petites 
fleurs  purpurines.  —  Thymus 
vulgaris;  autres  noms,  polo,  fri- 
goulo,  pehnano. 


FaliKOiilo  fero. 

Encens  gros, 
Tuo-verme, 


s.  f.  sanloline  à  feuilles 
de  cyprès,  aurone  fe- 
melle, garde  robe,  plan- 
tes de  la  famille  des  Composées 
à  fleurs  jaunes  et  à  odeur  forte, 
qui  préserve  les  vêlements  des 
mites. 


Falioiieat,   adj.   gasc.  affaibli 
défaillance. 


tombé  en 


Falot,  *.  m.   adj.  falot,  grande  lanterne. — 
Plaisant,  grotesque,  imbécile. 

Falouiiado,  s.   m.    boue  ,  saleté  ,   masse 
liquide. 

—  Li  traira  sa  grumairo  e  folo  faioupado, 
E  tout  d'uno,  veiras  lou  sourel  s'afiious.sa. 
Arnavielle,  1864. 

Faloiip,      adj.  sol,   étourdi,  rustre,   lour- 
Balour,  deau.    Augm.   falourdas,   grosse 

bête,  benêt. 

Falourdige,      t.  m.  lourdeur,  tournement 
Calugi,  de  tête,  stupidité.  —  Tour- 

nis, maladie  des  moutons,  causée 
par  la  présence  d'un  helminthe, 
dans  lo  cerveau. 
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Falonrilo,  s.  f.  ineptie,  bêlise  ,  bourde, 
tromperie.  V.  f.  falibourde  , 
duperie. 

—  Lou  milroiin  dis  à  la  chambourJo 
Nous  maritlaren  lus  e  lèu  ; 
Aquesto  bèu  à  si  falourdo. 

Bigot,  1867. 

Falqiiièro,  s.  f.  avaloire,  croupière. 

FaImhcIo,  \\  s.  f.  fausseté,   mensonge,  trahi- 
Fahetat,       \\  son,   duplicité,    du  ht.  falsus, 
faux. 

Falanri,  5.  m.  faussaire,  contrefacteur. 

Falarja,  v.  n.  mentir,  dissimuler,  équivo- 
quer. 

—  Per  que  tan  falseja  dins  aqueslo  vidasse  ? 

Fnlset,  s.  m.  gousset,  petite  poche  cachée. 

FRisiflM,  V.  a.  falsifier,  sophistiquer^  alté- 
rer^ tromper. 

Faltran,  s.  m.  faltrank  ou  thé  Suisse 
Assemblage  de  plantes  aromati- 
ques des  montagnes,  pour  coups 
et  blessures  ou  pour  infusions 
sudorifiques.  Ces  plantes  sont  la 
véronique,  la  bugle,  la  bétoine, 
la  sanicle,  les  menthes,  etc. 

Falume,  s.  m.  veilleur  de  nuit,  celui  qui 
éclaire,  porte-flambeau. 

Faluu,  $.  m.  marne,  débris  marins  ou  orga- 
niques pour  l'amendement  des 
terres. 

Faliina,  v.  a.  amender  un  terrain,  déposer 
de  la  marne  sur  un  champ. 
Gr.  (pccXoç,  blanc. 

Fani,     s.  f.  faim,  désir,  besoin  de  manger, 
Fan,         —   Augm.  famasso.    Esp.   hambre. 

fiai,  famé,   Gr.    (pxyvsftx. ,  mets, 

aliments. 

—  La  fam  fai  sourti  lou  lonp  dou  bos. 

—  Sus  un  mouloun  d'or  e  de  pan 


L'avare  fs  paure  e  mor  de  fan. 


Famns90, 

Fam-canino, 


s.  f.  grande  faim,  appétit  dévo- 
rant, mâle-faim. 


—  Courtisans  de  la  fam-canino, 
Que  sus  tout  lou  pais  doumino. 
Favre 

Faniciar,  v.n.v.  l.  avoirfaim,  ôtreaffamé. 


Famiho,  |j  s.f,   famille,   parenté,  ceux  du 

Familho,         même  sang,  et  surtout  ceux  qui 

vivent  sous  le  môme  toit.  —  Les 

enfants.  Eup  familia,  Ital.  fami- 

glia  de  famulus,  serviteur. 

-     E  bou-aous,  fiers  débris  de  la  grando  familho 
Bous-aous  que  dins  l'exil  lou  malur  escampilho. 

—  Jou,  lou  prumié  de  ma  familho 
Bezi  moun  pichou  noum  que  brilho 
Sus  la  lisio  dcl  coulelou. 

Jasmin,  1855. 

—   Aguès  piètal  surtout  de  ma  jouino  famiho 
Pauro  nisado  abarido  au  milan  dei  doulour 
Emery,  1858. 

—  Atau-coum'enter  milla 
Se  cuelh  la  btro  flou, 
Atau  dens  ma  familh« 
Cuelherey  moun  amou. 

Bordeu,  1802. 


Faïuilhë, 

Famiyeiro, 


adj.  libre,  familier,   sans  gône, 
accoutumé.  —  Habitué 


—  Olympoqu'ero  familhiéro 
Counio  touto  viéio  chambrièiro, 
lé  dis,  en  faire  un  cacalas, 

Moun  Diou,  de  que  doun  semblas. 

Faniiiio,  s.  f.   manque   de  vivres,  disette. 
Lat.  famés,  faim. 

—  Dins  Avignoun  nno  famino 
Passavo  tout  per  estamino. . . 

—  Doulento,  bay  crida  famino 

Chés  r.-jrroumio  sa  pu  procho  beslno, 
La  counjurani  de  l'y  presla 
Quauco  grunal  per  subsista 
Dinquios  à  mestibo  noubèlo. 

Bergeiret,  1776. 

FaniolenC,      adj.  v  l.    affamé,  avide,  qui 
Fam-mourent,     meurt  de  faim.  Lat.  famelicus, 
Ital.  famtlico. 

—  Que  toul  fara-mouren    veogue  e  manje,  que  tout 
nécessitons  vengue  faire  Pasco,  aquest'aa  sian  eici... 


Fainous, 

Famus, 


adj.  fameux,   renommé,    excel- 
lent, excessif,  dont  on  parle. 
Gr.  <?)?/«!?,  bruit,  nouvelle,  <pn[*^y 
parler. 


—  E  lou  sero,  entraynat  dins  de  erambos  lu5cntos. 
Me  troubabi  setut  entre  de  grans  moussus, 
Ché  \'Abu(jlt  que  fai  de  libres  lan  famus  ; 
E  de  funs  de  sabens  e  de  damos  sabenlos. 
Jasmin,  184-2. 


Fana, 

Se  fana. 


V.  a.  et  rec.   faner,   ternir,  faire 
sécher.  —  Pâlir,  se  dessécher ,  se 
flétrir.  Lat.  fanum,  foin. 
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Fanabréftiiié, 

Falabrcguié, 
Belicouquié, 


9.  m.  micocoulier  austral, 
bois  de  Perpignan,  alisier 
dont  le  bois  est  dur  et 


pliant  pour  le  charronnage. 

—  Pérou  a  fach  lous  amadié*, 
E  ièu,  embé  dn  fanabrègo 
N'ai  manjenna  lou  rurn  que  pl^go 
Coumo  de  sausc  amarinAu. 

Langlade,  187i. 

Fanabrego  ,    falabrego  ,    sont 

pris  indistinctement  pour  le  bois 

ou  le  fruit  de  l'arbre. 

FaiiiiI,      i.  m.  feu  allumé,  signal,  ind)cation. 

Fanau,     jj  —  Lanterne,  réverbère.  —  Grande 

Iniilcrne   de  roulier    ficbée  au 

bout   d'un   bâton.    —    Popul. 

ventre,  estomac.  Ital.  fanale, 

Esp.  farol,  Gr.  <p»vas,  brillant. 

—  Coumo  al  picch  de  san  Loup  un  centuple  fanau 
Dau  la  terro,  sas  m>r,  e  juNqu'à  las  eslelos. 
De  sousmiio  raïouns  «emeno  las  candelo;. 
Florel,  1860. 


Fandniit, 

Farfant, 


s.  m.    fanfaron,   faux  brave, 
tranchant,  important. 


—  Dôu  mai  lo  i  seperavian, 

E  dôu  mai  fisié  souu  fanlanl. 

FftndRiigo,  s.  m.  danse  espagnole  à  trois 
temps,  avec  accompagnement  de 
castagnettes. 

—  Nous  jougarien  ben  la  gavoto 
La  vaiso  russo,  la  Polka 
Lou  Fandango,  la  Mazourka. 

Félix 


Fandaii, 

Dabantal, 


Fanfarliieho, 

Fanfarlucarié, 


s.  m.  tablier  de  cuir,  de  soie  ou 
de  laine,  pour  garantir  la  robe 
ou  le  pantalon. 

5.  f.   fanfreluche  ,  orne- 
ment apparent  et  de  peu 
de  valeur.   —   Vanité,  frivolité. 

->  Lou  femf"lan  se  perd,  cercini  ço  que  cascaio 
C6  quo  bnho  lou  mai,  c  sans  cesso  panlaio 
Dei  fanfarluclio  de  Paris. 

Frizet,  187i. 
—  Lei  fanfirlucariés 

Leis  ombelisson  mens  que  lou  far  d'a-Dourctio, 

Faiifariiroiilië,  «.  m.  micocoulier,  alisier. 

Fanfarisoiilo,  s.  f.  vallée  de  la  Crau,  du 
côté  d'Istres,  oii  il  y  a  des  ali- 
siers. 

Fanfarincto,  s.  f.  bouton  à  fleurs  delà 
scorsonère  des  pi'és. 


Faiifaro,  5.  f.  fanfare,  musique  de  chasse, 
sonnerie.  —  Air  militaire,  exé- 
cuté par  des  inslrumens  en  cui- 
vre. —  Cassaire  defanfaro. 

~-  Lt  fanfaro  nous  tcco  sa  quadrilho 
E  sis  èr  li  pu  gai . 


Fan  fa  rosi  II, 

Fondant, 


s.    m.    vantard  ,    fanfaron  , 
rodomont,  celui  qui  fait  son- 


ner la  fanfare  à  son  avantage. 

—  Quilo-mp,  se  le  plai,  aquel  er  fanfarotjn 

Sans  doute  as  delambrat  quesios  pus  sol  que  loun. 

FaiiPoni,      s   f.  musique  lugubre,  discor- 
Sinfoni,  dante,   bruit   importun  ,  corne- 

Chinfounio,  muse.  —  ÎNoin  des  sphinx  qui 
produisent  un  fort  bourdonne- 
ment en  volant. 

—  Quimo  vapoiir  armouniouso 
S'aubouro  de  chssque  jounqnié, 
Fanfoni  loiiguo  e  vigourouso, 
Que  se  noto  pas  sus  papié. 

Casiil-Hloze,  1851. 

Faii8'oceiBf%&B*c,  ndj.  grognon,  bourdonnant. 

FasifouiiMnr,  v.  ïj.  gratler  une  mandoline, 
jouer  de  la  cornemuse. 

Ffsiifrr,  i.  m.  scombre,  pilote  conducteur. — 
Sic (7.  Fanfaru,  —  Naucratet 
diictor.  Poisson  qui  suit  les  na- 
vires pour  se  repaifre  des  dé- 
bris que  l'on  en  rejette  et  que  les 
matelots  désignant  comme  l'ami 
ou  rallié  du  requin,  mais  si  ce 
dernier  ne  l'attaque  pas,  c'est 
qu'il  n'est  pas  assez  prompt  dans 
ses  mouvements  pour  en  faire 
sa  proie.  —  On  donne  aussi  ce 
nom  à  divers  poissons  de  f&milles 
bien  diverses,  soit  à  la  baliste 
vieille,  à  la  gastérostée  épinoche, 
au  cenlrolophe  nègre,  etc.,  etc. 


Fiinsaiio, 

Famasto, 


s.  f.  grande  faim,  faim  canine, 
mâle  faim. 


—    Es  que  nous  aous  picourciurs 
Que  de  fruto  abiaii  la  fangano 
Nou  gauzabiMi  jamay  aprouclia  doious  niurs. 
Ja-min,  tSiô. 


FaiiKaa 

Faganai, 


s.   m.   grand    bourbier,    mare, 
étang  vaseux.   -  Boue,  ordure.— 
Embarras. 
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—  Si  va  mettre  dessus  lou  nas 

Mié  pan,  per  lou  men,  de  faiigas. 
Guuilouli. 


Fansa»sejts, 

Fangueja, 


V.  n.  patauger,  éclabousser, 
s'enibouilier  ,    se    crolter  , 


marcber  dans  la  boue. 

Fnneneeié,  1   s.  m.   raie  d'eau.  —    lîallus 
Rasclé,  I   aquaticus,  oiseau  qui  cherche 

sa  nourriture  dans  la  boue  des 

marais. 

Fanco,  s.  f.  boue,  terre  détrempée,  crotte. 

—  Se  plôu  fara  fango. 

Fangou»,  adj.  boueux,  fangeux,  limoneux, 
glissant. 

—  S'esfouiiçavo  toujour  dins  im  terren  fangous. 

Faiigtiet,  adj.  empêtré,  embarrassé,  vé- 
tilleux, méticuleux.  —  Palroun 
fanguet. 

Fanons,  adj.  v.  l.  brillant,  magnifique,  orné. 

Fant,  s.  m.  v.  l.  enfant.  (Voir  efan.) 

Fantnr,      |  v.  n.  v.  L  accoucher,  mettre  au 
Fantouneja,   j  monde,  faire  l'enfant,  faire  des 
enfantillages. 

Fantniiiat,      adj.  capricieux,  bizarre,  ima- 
Fantasque,  ginaire.  -—  Aquelo  bèutat  fan- 

tasiado. 

Fantaamasoiirié,  *.  f.  vision,  apparition, 
machination. 

—  D'enlrpmen,  pan-à-pau,  ma  raizou  revegniô 
D'aquèlo  fantasmagourié. 

Fantaati,  8.  m.  apparition,  vision,  spectre. 

—  Dirias,  dins  li  nivo  espouli. 
Que  de  mane>cau  faniasti 
Tabassoii  sus  un  souléu  rouge. 

T.  Aubanel,  1876. 

—  Lou  fantasii  tronblo-festo, 
E  lou  gnpé.  camho-lesto, 
E  la  roumeco  sans  lesto, 
Toutis  esprits  de  l'infer. 

De  Lafare,  1S40. 


Fantanmarié, 

Pantoumarié, 

—  Lou  fanlaumari  de  las  donas 


i  f.  fascination,  prestige, 
illusion,  hallucination. 


Faiitaunirja, 

Fëtitoumeja, 


V.   n.   saulei,  se  cacher, 
folâtrer,  apparaître. 


FanliMo,  [  s.  f.  fantaisie,  caprice,  boutade, 
Fanteisié,     \  imagination.  —  Idée,  désir,  vo- 
lonté passagère. 
Gr.  ipxvTxa-iu,  vision. 

—  S'en  vougué  pas^a  la  fanlisié. 

—  Es  un  onie  p'en  de  fanteisié. 

Faiitoiiir,      s.  m.  être  imaginaire,  spectre, 

Fantasti,        |  vision  ,   apparition  ,   effet    de 

l'hallucination. —  Personne  très- 

maisre,  sans  force  et  sans  éner- 

gie.  —  Gr.  4)«vt«Ç®,  apparaître. 

Faquin,      s.  m  eladj.  fat,  recherché,  vani- 
Fignoulur,      teux,  prétentieux  dans  sa  mise, 
mais  sans  goût.      Itat.  facchino, 
portefaix,  domestique. 

Faquiito,5   f.  pélerme,  manteau  de  domes- 
tique. 

—  Ti  pennelirai  .bt'n  la  faqnino, 
A  iéu  mi  fou  la  crinoulino, 
La  côiffo  pleno  de  riban 

Fîampal. 

—  S'avjé  pas  agu  sa  faquino 
Que  lou  geiiiavo  sus  l'ei-quino 
N'anavo  ensuca  dous  ou  lrè<. 

Bcnedil. 

Far,       V.  a.  v.  l.  faire,  agir,  produire,  tra- 
Faire,      vailler. 

• —  Car  qui  nou  faïl  quind  far  polrii 
Jà  nuu  fara  quaml  far  voiria. 

Fai*,  rad.  blé,  farine,  gfUleau,  flan  fait  avec  de 
la  farine  et  des  œufs. 

Farahoiardo,  s.  f.  conte,   sornette,   men- 
songe. 

FaradilBio,  s.  f.  ferraille.  (Voir  ferramenfo.) 

Faragosaeto,   s.  f.  framboise,   fruit   rouge 
du  ruhtis  idœus.    ' 

Faraananro,  s.  f.  sorcière,   ogresse,  esprit 
malfaisant. 

Faratidonlo,  Il  s.   f.    danse    provençale  , 
Farandouno,  ronde  exécutée    par    plu- 

sieurs personnes  qui  se  tiennent 
par  la  main. 

—  Coumo  fasien  la  farandoulo, 
t  (laii.«avon  toutis  en  round, 
La  cordo  ptio  p  pala  poun, 

Lou  cjI  II  loumbo  li'un  »oul  bound. 

Farasso,   s.   f.    v.   l.   torche,  brandon   de 
paille,  feu  de  joie. 


FAR 


».  m.  entrée  de  madrague. 


FarAli 

Farccja,  v.  n.  bouffonner,  folâtrer,  faire  ou 
dire  des  plaisanteries,  se  mo- 
quer. 

—  Anen  vese  que  voulès  farceja. 

Farci,       V.  a.  et  rec.  farcir,   remplir  de 
Se  farci,      hachis,  de  truffes.  —  Se  remplir, 
se  bourrer.  —  Lat.  fnrcire. 

Farço,  5.  f.  hachis,  mélange  de  viandes 

Farsun,  et  d'herbes  dont  on  remplit  une 

Parçiduro,      volaille  ou  une  poitrine  d'agneau. 

Lat.  farcimen,  Bass,  lat.  far- 

satura. 

—  Bous  bolits  pas  tan  de  tonrmen 
Per  prépara  la  farcxluro. 

Foucaud. 

Farf  o,  s.  f.  farce,  récit  ou  action  bouffonne, 
parade  comique  ,  grosse  plai- 
santerie. 
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Fardeto,  s.  f.  layette,  langes,  maillot,  etc. 


Fard 

Se  farda 


a,    j 

da,  I 


V.  a.  et  rec.  farder,  lécher,  parer, 
masquer,  déguiser,  se  mettre  du 

fard ,  cacher   des  défauts ,   des 

rides. 

—  Ai  pôu  qu'aquel  esclat  sera  pas  de  durado 
E  qu'aura  lou  bel  sort  de  la  fenno  fardado. 

Fardase,  t.  m.  charge,  colis,  paquet,  butin. 

—  Repas  copieux ,  mets  solides, 

farineux. 

—  Anèron  dijuna  ;  Jousep  tournet jouious, 
Dins  ilous  sauis  sioguei  al  fardaige; 
Soun  anci-n  li  coupet  un    bel  cun  de  fourmatge 
E  d'un  cantel  de  pa,  lou  croustel  lou  pu  rous. 
Mir,  i870. 

Fardaiado,  s.  f.  gros  paquets  de  linge,  de 
hordes. 

Fardât,  ad],  fardé,  maquillé,  déguisé,  paré. 

—   D'uno  tilho  delicado 
Ou  d'uno  bèuiat  fardado 
Nou  me  couifaré  jamai. 
Goud. 

Fardel,      s.  m.    objet  lourd,  faix,  charge, 
FardèUy        bagage,  poids,  de  (pifco^,  porter. 

liai,  fardello,    v.  f.   far  délier, 

portefaix. 

Fardeja,  v.  n.  ramasser  ses  nippes,  Fig. 
sentir  les  atteintes  de  l'agonie, 
toucher,  palper,  montrer  de  l'in- 
quiétude, faire  son  paquet. 


—  Sus  ti  bord,  la  jouifio  f.nneto, 
A  loumbro,  plego  la  fardêio 
De  soun  enfanioun  que  té!o 
Un  sen  roudelat  per  Taujour 

Langlade,  !871. 


Fardo, 

Hardos, 

Fare, 

Farel, 
Furelo, 


5.  f.  paquet  de  linge,  provision  de 
vêtements,  trousseau,  habits,  man- 
teaux, etc.  lYoir  prouvimen.) 

s.  m.  et  fém.  petite  tour,  élévation, 
phare.  Gr  <p«iy»,  briller.  (Voir  faro, 
fariounj. 


—  Mes  lou  fare  de  l'E'piguèlo, 
ttegasso  soun  iol  sus  la  mar. 


FarfAiit, 

Farfantaire, 
Farfoi, 


s.   m.   charlatan ,   aventurier, 
rouleur,   fanfaron.  Esp.  et  Ital. 
farfante,  Fr.  cenf.  farfadel, far- 
fou,  frivole,  étourdi. 


Farfanteja, 

Farfaneja, 


V.   a.   hâbler,  faire  le  char- 
latan,  l'important,  le  capa- 


ble. 

Farfantèlo,   !  5  f.  éblouissement,  berlue 
Parpanlèlo,        |  papillonnement./<a/. /ar/af- 
lone,  papillon. 

FusèroD  davans  iéu  coumo  de  farfantèlo. 

Farfeiil,  ».  m.  désordre,  embrouillamini, 
bruit  de  feuilles  sèches. 

Farfotiia,      v.  a.  et  n.  farfouiller, brouiller, 
Farfuidha,         bouleverser,  mêler,  mettre  en 

désordre,  retourner. 

Ital.  farfogliare,  Esp  farfullar. 

—  L'aigo  boui,  la  man  farfouio  ; 
Souto  l'esconbo  de  brus 
Chasque  fiôu  se  desembouio, 

Aubanel,  18b8. 

Farsa,  v.  a.  forger,  fabriquer,  façonner. — 
Imaginer,  inventer.  —  Mau  far- 
gat,  mal  bâti  ;  mau  fargalo,  sale, 
mal  propre. 


pArcnire, 

Farguié, 


s.  m.  forp^eron,  maréchal,  ou- 
vrier   des    forges    des  hauts- 
fourneaux. 


Farifo,  ».  f.  forge,  atelier  de  forgeron,  de 

cloulier. 

Faribol,      jl  adj.    folôtre,   gai,  sémillant, 
Faridoundel,  jj  léger,  frivole. 
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—  Faribolo  pasiouro, 
Serciio  al  cô  'lo  glas, 
Oh  !  iiigi>,  fligo  conro 
Ei-leniiren  Mnd^  Touro 
Oun  l'ainisiou.saras. 

Jasmin,  1835. 

Fnribolo,      *.  f.  niaiserie,  sornette,  fari- 
Baio,  bole,  ineptie. 

hal.  et  Eap.  frivolo,  ckiappola. 

—  Enfant  de  paure,  mei  parent 
M'an  jamai  fa  treva  l'pscolo, 
Sabi  pas  que  de  faribolo. 

Bourrelly. 

Faribouleja,  v.  n.  dire  des  fariboles,  vol- 
tiger, folâtrer,  papillonner. 

—  Toujour  fariboulèjes, 
E  quand  parpallioulèjes 
La  fuulo  que  n)esiri^jes 
Snr  loun  cami  se  met 
E  le  sièl. 

Jasmin,   1840. 


FMriftuwtië, 

Palibustié, 


s.  m.  filou,  escroc,   voleur, 
dupeur. 


—  Li  passéron  très  jour,  e  n'^ro  per  resoun. 
Car  lou  faribuslié  n'avié  ren  au   boussoun. 

FarîbiiHto,  s.  f.  fraude,  supercherie. 

Farinai,  s.  m.  et  adj.    farine    folle,  farine 
volante  qui   se   dépose   sur  les 
saillies,  dans  les  moulins  ou  les 
bluleries. 
—  Un  sac  farinai,  sac  à  farine. 

—  E  tu,  de.^russi  de  cibado, 

Baudet,  fay  me  qualquo  cambado, 
Ou.  per  hrandi  lou  fiirinal 
Gouludo-ie  sur  l'esquinal 

Goudouli. 

Farineja,  v.  n.  faire  moudre,  faire  farine 
de  son  blé. 

—  Per  farmeja  soui  mestre, 
Nasqueri  dms  lou  tic-iac, 

E.  Gleizes,  1872. 


Fariiiel, 

Fariyourdas, 


Farinèlo, 

Farineto, 


adj.  et  subst.  nigaud,  innocent, 
enfariné.   —    Gilles,   paillasse. 

—  Garçon  meunier.  ,\oir  bedigas, 

bajanel). 

s.  f.  an.<?erine  blanche,  anserine 
vulgaire  ,  anserine  botryde  , 
plantes  parasites  de  la  fam.  des 
Chénopudées  qui  se  recouvrent 
d'une  sDrle  de  poussière  fari- 
neuse. 


Farifièto,      s.  f   bouillie  de  maïs,  potage 
Farnado,  d'une     farine    quelconquf>   au 

beurre  ou  au  lait,  fromentée. 

—  Car  poudès  pas  manja  lou  platel  de  viouléto 
Coumo  manja»  de  farinôto. 

Fariiio,  s.  f.  farine,  grain  moulu  et  bluté 
des  céréales  ou  de  certains  légu- 
mes, liai,  farina,  Bup.  harina, 
Port,  farinha. 

—  Destrecli  au  bren  e  large  à  1«  farine. 

—  S'as  de  pan,  te  mètes  pas  en  peno  de  farine 

—  Mai  trouvé  lèu  que  la  farino 
Ensaidissiii  trô  soun  esquino, 

Trô  grèvo  eron  li  saco  e  iro  inen  lou  naoulio. 
Bigot,  1872. 

—  Soun  blad,  es  vrai,  fai  forço  bren. 
Mes,  per  lira  mai  de  farino, 
l'a  pas  qu'à  la  passa  mens  fino. 

Favre. 

Farinif^,      adj.  ei  subst.  (\\x\  a  rapport  à  la 

Farneirôu,      farine  ,   garçon    de   moulin.  — 

L'anche  ou  le  bec  par  lequel  la 

farine  tombe  de  la  meule  dans  la 

caisse. 

Fariiiieiro,  Il  s.  f.  boîte  ou  coffre  à  farine 
Farigneiro,        jj  en  usage   dans  les  cuisines, 
pour   sauces  ou   pour  enfariner 
le  poisson  avant  de  le  frire. 

Farinons,      adj.  farineux,  qui  tient  de  la 
Farnous,  farine  ou  qui  y  ressemble  , 

pulpeux. 
—  Uno  pècho  farineuse. 
—  Pièi  toutaqueios  gens,  farnouso  fourniguièro. 


Farlal>iea, 

Farlata, 


V.  a.  falsifier,  frelater,  sophis- 
tiquer, droguer,  mélanger. 


—  Per  tant  que  d'oubriés  farlabicon. 


Fnrlnhieo, 

Farlabic, 


s.  m.  et  fém.  frelaterie,  alté- 
ration d'une  marchandise,  mé- 
lange, sophistication. 


Farloeo,  s.  f.  niaiserie,  étourderie.  —  Jeton, 
fausse  monnaie. 


Farloiiso, 

Bedouvido, 
Coutelou, 


s.  f.  alouette  farlouse,  alouette 
Lu\u, alauda  pralensis,  arborea. 
(Voir  lauselo,  grasset.) 


Farniaeio,  s.  /.  lieu  où  l'on  prépare  les 
médiuameats,  où  on  les  vend. 
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—  Grosso  purgo  fai  grand  effet  ; 
Mai,  «'alacMK  l:i   lioiirg>s'o 
Fourliias  loujonr  la  f:ir.i  acio. 

Farnat,  Il  s.  m  farine  non  blutée,  détrempée 
Farnau,      jj  dans  l'eau  chaude  pour  les  pjur- 
ceaux  ou  les  volailles. 

F<6a>Bfieto,  8.  f.  petite  farine,  efflorescence, 
moisissure. 

Fitrnèu,  s.  m.  co''de  de  gouvernail. 

Furo,  I  i.  m.  tour  à  signaux,  à  feu.  — 
Farioun,  Réchaud  pour  la  chasse  ou  la  pêche 
Fare,        j  à  la  fouée. 

Fs^rot,  adj.  élégant,  recherché, faraud,  femme 
coquette. 

—  Soun  cors  faroulamen  cubert. 

Faroteja,  v.  n.  faire  le  fier,  l'important,  se 
pavaner,  s'en  croire. 

Farou^  s.  m.  chien  de  berger,  gros  chien. 

—  Anen,  béni,  farou,  (i.-laisscs  [las  Ion  biel, 

Besi  que  sios  suul'renl  !  le,  grimpo  sns  ma  fauJo. 

Mir 


Farouie^e, 

Ferouge, 

Farr»t. 

Ferra, 


adj.  sauvage,  indomptable,  in- 
traitable, misanthrope,  sévère, 
rigide.  —  Trèfle  incarnat. 

s.  m.  seau,  vase  de  bois  ou  de 
cuivre  pour  puiser  et  transporter 


de  l'eau. 
—  La  plèjo  que  dal  ciel  loumbavo  à  farradat. 

FnrrHillio,  [   s.    f.    ferraille  ,    vieux    fers 
Farramento,     I   rouilles  ou  hors  de  service. 
(Voir  ferrailho  ) 

Farratlilho,  5   f.  menus  fers,  riblons  ven- 
dus pour  la  fonte, 

Farroixl,  Il  S.   m     verrou  ,  broche  de   fer 
Beroul,         ;|  pour  fermer  une  porte.  • 

V.  a.  verrouiller,  fermer  au 
verrou. 
La  t.  ferrum  rotare. 

s.   m.  trèfle  incarnat,  espèce 
de  fourrage,   trifolium  incar- 
naium,  fam.  des  Papillonnacées 
qui  fleurit  au  printemps. 

s.  m.  hachis,  mets  fait  avec  de  la 
viande  hachée,  des  herbes,  des 
truffes,  etc.  (Voir  fassun,) 


Farroiillia, 

Barroulha, 

Fnrrotich, 

Farrouchet, 

Fen  rouge , 


FariNiiii, 

Farciduro, 


Fartalha, 

Farleja, 


FartalSio, 

Ourtoulaio, 


V.  n.  ramasser  à  foison,  cueillir 
les  hei;bages,  les  léguincs  d'un 

jardin  potager  pour  les  mettre 

en  vente, 

s.  f.  plantes  et  berhes   pota- 
gères, jar.Jinage,  légumes. 


Faiico,      s.  f.  fiisceau,  amas  de  gerbes,  fas- 
Fastaio,      cine  de  broutilles. 

Faneire,  [j  s.  m.    cloutier,  forgeron,  maré- 
Faure,        ||  chai,  ouvrier  en  général. 

—  Daii  ferre  ions  nègres  faseiies, 
FauTfS  druges  e  sanlarous. 

Faseiido,  I]  s.  /".  affaire,  besogne,  métairie. 
Fazendo,        |   Fsp.  hacienda. 

Faii«|tiië,      s.  m.  chasse  ou  pêche  au  flam- 
Faiioun,  beau,  à  la  fouée,   réchaud    pour 

Fassalho,  attirer  le  poisson  pendant  la 
nuit. 

FaMii«>enun,  j   s.  m.  pelit  corset  d'enfant  au 
Camisoun,        \   maillot,    ceinture  pour  sou- 
tenir ses  reins. 

Fasiiïin,   I  s.  m.  hachis.  —   Estomac,    poi- 

Parsun,       \  trine  que  l'on   remplit  de  farce. 

iVoir  farciduro). 

—  S'un  cop  veii^s  an  cam()estre 
Par  vous  empli  lou  fassun, 
Trouvares  mai  de  ben-estre 
Sans  :ivé  pou  de  dt-?un. 

Bcurreily,  1870. 

Fatal i,  s.  m.  dégoût,  aversion,  répugnance. 
Lat.  fastidium,  dégoût. 

—  Au  pounl  que  Moussu  Herbezet 
Perloui  airouvavo  luu  fusli. 

Faiitisn,  V.  n.  dégoûter,  soulever  l'estomac. 
—  Gâter  les  enfants. 

Fa8tig;ajge  ,  s.  m.  embarras  ,  sollicitude  , 
tracas,  désordre. 

Faetigoufii,  adj.  dégoûtant,  fastidieux,  io- 
supporiable. 

—  Certos  es  fastigous,  e  laiomen  parlaire 

Que  quand  bous  len  daban,  non  |;ot  pas  s'en  desfaire. 

Fat,  adj.  sot,  vaniteux ,  fou,  extravagant, 
impertinent.  liai,  et  Esp.  fatuo, 
insij)ide,  sans  sel. 

—  Miquèa  disié  qu'un  oine  es  un  grand  fat 
D'ana  sus  mar  quand  pot  aua  sas  terre. 
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Vata ,  V.  a.  étouper  ,  boucher  des  fentes 
avec  des  chiffons  ou  des  étoupes, 
étancher. —  Fermer,  serrer. 


Fa««lp«, 

Pelhaire, 


s.  m.  chiffonnier,  crieur  de  rue 
pour  ramasser  des  chiffons  ou 
autres  objets  de  peu  de  valeur. 


FAtsirASSo,      s.  f.  vieille  guenille. —  Molène 
Lapas,  commune  ,    bouillon   blanc  , 

Pedassoun,       \  herbe  de  Saint-Fiacre. 

Verbascum  thapsus.  PI.  fam. 
des  Scrophularinées  à  fleurs 
jaunes  et  à  vertus    ennivrantes. 

Fatcltillé,  s.  m.  sorcier.  (Voir  faytilhé.) 

Fatèto,  ».  f.  petit  chiffon.  Plega  falèto,  faire 
son  paquet  ,  trépasser.  (Voir 
far  déjà.) 

-Fatiga,  Il  v.  a.  et  rec.  fatiguer,  lasser,  affai- 
re fatiga,  y  blir  ,  importuner.  —  Se  lasser , 
s'éreinter.    —    Esp.    fatigar  , 
Ital,  faticare,  Lat.  fatiscere. 

—  Per  le  fatiga  tant   meriles  un  escu. 

Fato,      s.  f.  chiffon,  guenille,  vieux  linge. 
Pelho,      Dépréc.  fatras. 

—  A  de  man  de  falo. 

Fato-ereniado,  s.  f,  chiffon  de  fil  brûlé 
sur  lequel  on  battait  le  briquet 
pour  avoir  du  feu. 

Fatouu  ,  s.  m.  petite  pièce ,  chiffon.  — 
Paquet  d'écheveaux  de  soie  lié 
avec  un  fil  ou  un  ruban. 


Fatour, 

Paciurf 


s.  m.  facteur,  domestique,  homme 
de  peine,  employé  des  postes  ou 
des  diligences. 

—  Lou  fatour  tarabastejaire 
Dins  dos  ouros  vendra  pica. 

De  Lafare. 

Fatras,        s.  m.  haillon,  vieux  linge,  écou- 
Fatrassun,     villon.  —  Embarras,  vieux  pa- 
Pataraa,         piers,  discours  insignifiant. 
Fig,  indolent,  malade. 

—  Dempièi  siei  pas  qu'un  fatras. 

Esp.  farrago. 

Fatrassado,  Il  s.  f.  gros  paquet  de  bardes, 

Patrassarié,       ||  de  chiffons  ,  de  vieilleries, 

brassée  d'herbes. 


Fatrassejtï,    j  v.    n.   farfouiller ,   fouiller  , 
Foutimasseja,     |  lambiner,  ravauder,  bague- 
nauder. 

Fatrassié,  s.  m.  tracassiez',  chicaneur,  que- 
relleur, importun. 

Faipasttœssaa,  s.   m.  petit   vaurien,  nabot, 
petit  chiffon. 

Fatrisnel,  adj.  mou,  lâche,  indolent. 

Faw,      adj.  faux,  qui  n'est  pas  vrai, qui  n'est 
Faou,      pas  juste,  qui  imite  autre  chose. 
Fais,        Eap.  et  Ital.  falso,  du  Lat.  faîsus. 

Fau  jour,  fau  noum,  fau  pli, 

fau  pas,  fau  fioc,  faussa  mou- 

nedo,  etc. 

—  Lou  mounde  rabit,  abuglat 
Ik-  soun  beslit  à  faus  esciat. 
Sus  la  terre  la  nouniet  reine. 
Iilir. 

Fasî,      s.  m.  hêtre  commun,  fayard,  arbre 
Fray,      de  haute  futaie  des   régions  monta- 
gtieuses.  (Voir  fay,  fach.) 

Fau,  [  V.  imp.  et  v.  act.  il  faut,  de  falher, 
Fou,       falloir,  —  Je  fais,  du  verbe  faire,  far. 

—  T'oucupcs  pas  de  ço  que  fau 
Sens  raisseja,  fai  ço  que  dise. 

Fan,        s.  m.  et  fém.  faulx ,  faucille  pour 
Faucet,     couper  l'herbe.  —   Dim.  fauciou , 
fauciheio 

FauSjel,  adj.  v.  l.  pâle,  blême,  blond,  fauve. 

Famber,  s.  m.  balai  de  chanvre,  écouvillon. 


FaiiDioiBC, 

Bourgado, 


s.  m.  quartier  de  ville  hors  du 
centre    ou   de    l'enceinte   des 
murs. 


—  Anan  dansa  dins  lous  faubours 
Embé  d'auboys  e  de  tambours, 

Faiieado,  s.  f.  chasse  aux  macreuses,  course 
en  bateau,  partie  de  pêche, 

Faucet, 

Poudé, 


s.  m.  serpe  à  couper  les  ronces, 
à  tailler  les  arbustes. 


k<*aiicilio, 

Voulame, 

FasacilItouBE, 

Coupo-vent , 
Chaucho-grapau, 


s.  f.  faucille,  lame  recourbée 
pour  couper  l'herbe  ou  le  blé. 

s.  m.  engoulevent  ordi- 
naire, oiseau  qui  vole  au 
crépuscule  et  qui  engloutit 


dans  son  large  bec  les  coléoptè- 
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res  qu'il  rencontre.  CaprjmM/(/M« 
europeus.  (Voir  nichouîo  ,  ca- 
brarèu.) 

F»aace»,  Il  5.  f.  macreuse,  macroule,  foulque, 
Fouco,       )  fulica  atra.  —  Oiseau   palmipède 

qui  abonde  sur  nos  étangs  el 
'  contre    lequel    on    établit    des 

battues  périodiques. 

Fîioaeowsa,  []  s.  tu.  faucon  pèlerin,  Jean-le- 
Mouissé,  li  blanc,  falco  peregrinus,  oiseau 

de  proie  dont  on  se  servait  autre- 
fois pour  la  chasse. 

F«anrîad®,  ».  f.   un  plein  tablier.   —  (Voir 

dabantal). 

—   Tan  malin    ounlo  vai  Bruiièto 
Emé  sa  fauJado  de  llour"?.  . . 

FaMïîal,  s.  m.  tablier,  pièce  d'étoffe  ou  de 
Fandal,  cuir  que  les  femmes  ou  les  arti- 

Foundau,  sans  attachent  à  la  ceinture  pour 
garantir  leurs  vêtements. 

Fa«î<aeto,  s,  f.  poche  que  fait  le  tablier  entre 
les  genoux  plies. 

FusseiiaJiBouBî,  8.  m.  petit  tablier.  Dim. 
Faudilhet,  du  mot  suivant. 

Fatedo,  s.  f.  giron,  vêtement  de  devant,  es- 
pace compris  entre  les  plis  d'une 
robe,  de  la  ceinture  aux  genoux, 
lorsqu'une  femme  est  assise.  — 
Le  creux  d'une  chaise. 

Ital.  et  Esp.  falda,  morceau, 
lame,  bande. —  Poitrine  de  bœuf, 
fanon. 

—  Sus  la  faudo  de  la  carrôto. 

Faailiîw,  [1  s.  m.  faufiler,  coudre  provisoire- 

Susfila,       I  ment  avec  du  fil  inférieur  et  à 

longs  points  pour  assembler  ou 

bàlir  les  pièces  d'un  vêtement. 

FauOln  (Se),  v.  rec.  s'insinuer,  se  glisser, 
s'introduire  par  ruse  ou  par 
adresse  auprès  de  quelqu'un  ou 
dans  une  société. 


Fasafî]»t8uB-u, 

Faufilo, 


s.  f.  faufiiure,  couture  a 
longs  points.   —  Gros  fil 


pour  bâtir  un  vêtement. 

Faufriia»,  v.  a.  chiffonner,  bouchonner. 
(Voir  friouHa)i 


Fetugeipo,  g.  f.   fougère    fleurie,  osmunda 
regalis.    (Voir  fèuze,  falguièro.) 


Fnsasaïadou, 

Fougnadou, 


s.  m.  cuve  à  fouler  la  ven- 
dange. 


—  Esianca  tous  cournnt.?,  semais  c  semaloas 
Pipos  el  piparots,  tinos  e  faugnadous  ; 
Engina  semaliès,   margots,  embuts,  canelôs, 
Paniès  vendeniiadous,  asuga  las  gourbelos, 
Apôunclia  de  douzils,  estre  amoun,  estre  aval... 
J.  Sans,  187o. 

Fau^tsAire,      s.  m.    boudeur,    quinteux, 
Fougnaire,  morose,  chagrin,  bizarre. 

FauJ»,      s.  f.  gasc.  fable,  conte,  historiette, 
Fablo,         récit  mythologique  ,   fiction    avec 
morale. 

—  Acabarai  moun  cant  sus  aquelo  liçoun, 
Lei  fablo  n'en  soun  tôii'.i  pleno. 

Esp.  fabula,    liai,  favola. 

Frtiaasijupgea»,  s.  m.  manche  de  faulx. 

Fa«î|«jèto,  *.  f.  planche  mince,   panneau. 

Fnuqiaièiro,  s.  f.  croupière  en  cuir  ou  en 
bois  qui  est  attachée  au  bât  d'un 
âne  ou  d'un  mulet. 

FaaBperdrîoïi,  il  s.  m.  buzard  des  marais, 
Hu8$o  d'aigo,  gerfaut,  faucon   harpaye. 

Tartarasso,  \  Falco  rufus.    Oiseau  de 

proie  qui  vit  dans  le  voisinage 
des  marais  et  fait  la  chasse  aux 
oiseaux  aquatiques  et  aux  pois- 
sons morts  ou.  vivants,  aux  ba- 
traciens, etc. 

Ffôiare,  s.  m.  forgeron,  maréchal,  artisan. 

—  Mes  tel  qu'on  bey,  negrit  per  la  fumado 
Uu  fanre  dins  un  couen  crumous. 
Martel  en  nià,  cal  nul,  mancho  troussado. 
Fa  reboun.ibi  l'enclume  roubilhous. 

Jasmin,  1828. 

FaQsrel,  Il  adj.  étranger,  forain,   marchand 
Fourège,     \\  ambulant.  —  Fnuve,  étrange,  sau- 
vage. (Voir  faurès). 

—  Ero  tout  laca  sus  la  peu, 
Em'uno  longo  couel'  ramado; 
Au  sôu  agramouù,  emé  leis  uei  faurèu 
E  la  lèsto  à  mita  clinalo. 

Poureily,  1870. 

(Voir  f  autel,  pour  fauve). 
Fitîsa'ej»,  V.  a.  forger,  travailler,  charpenter. 
Fuuri,      s.  m.  vieux  meubles,  hardes,  em- 
Pàure,     u  barras,  ferraille,  fond  de  boutique, 

bric-à-brac. 


FAU 


643 


FAV 


Frtïïss»,  V.  a.  etrec.  courber, plier, dévier, 
Se  faussa,      tordre,  rendre  faux.  —  Se  voiler, 

se  déjeter,  se  fléchir,  devenir  faux. 
Port,  falsar,  E$p.  faiseur,  Lat. 

fallere,   faJcare,    Gr.    a-<pci\\ai, 

renverser. 

Fs»«ss»e^,  ».  m.  petite  broche  en  bois  ser- 
Douzil,  vaut  à  i3oucher  un  trou  de  vrille 

fait  à  un  tonneau.  —  Faux  bou- 
chon, fausse  ouverture  qui  dissi- 
mule un  larcin. 

Ftiussetn*,  s.f.  fausseté,  hypocrisie,  impos- 
ture, mensonge,  duplicité. 
Lat.  falsitas,  Esp.  fahedad. 

—  l'a  tout  aro  quinz'ans,  moun  bon,  que  vous  engorgo 
Embé  du  fausseiat,  d'eipouer  e  de  messorgo. 

Fa«i00u,  s.  f.  forte  courroie  qui  porte  sur  le 
bât  du  cheval  attelé  à  une  voi- 
ture. —  Dossière. 

F«m4«,  V.  n.  faillir,  manquer  en  quelque 
Fauti,  chose,  faire  une  faute.  Ital.  faltare. 

—   Entendcn  pas  que  rùs  nous  faule. 

Faulis,  adj.  fautif,  sujet  à  faillir,  qui  a  des 
fautes. 

Faufo,  s./",  faute,  défaut,  omission,  im. 

Mancamen,  perfection,  manque,  négligence. 
—  Moment  d'oubli,  séduction. 

—  S'as  fa  la  faute  la  béiiras. 

—  Lou  bos,  lou  pan  loul  nous  fai  fauto, 
E  de  inval  n'aven  pas  pus. 

Ducros. 

Faeitor,  adj.  tricheur,  feinleur,  dissimulé, 
promoteur. 

Fauiia-icosis,  adj.  béarn.  fangeux. 


FaiotstS, 

Paiituel, 


Fi»M<c?rSo, 

Fauierno, 
Foulerno, 


Faïai'i, 

Nerto, 


s.  m.  fauteuil,  chaise  à  bras  rem- 
bourrée, siège  ou  place  d'honneur. 
Rom.  fadcstol,  de  falda  creux. 

AIL  falle-stuhl,  armsluhl,  Bass. 

lat.  faldistorium,  chaise  à  bras. 

s.  f.  aristoloche  ronde,  aristolo- 
che  menue,  plantes    à    fleurs 
jaunâtres,  à  odeur  forte  et   à 
saveur  a  m  ère. 

s.  in.  sumac  des  corroycurs,  roure, 
arbrisseau  fam.  des  Anacardiacées 

à  fleurs  blanchâtres. 

Rkus  coriaria.  (Voir  fèugi.) 


Favarot,       s.   m.  bunion    bulbeux,  terre- 
Bisoc,  noix,  châtaigne  de  terre,  pi.  fam. 

Nissôu,  des  Ombellifères  à  fleurs  blan- 

ches, dont  les   tubercules  sont 
comestibles. 

FâaTrtrèsna,  Il  s.  m.  plur.  fèves  sèches,  hari- 
Fabmis,  )|  cots,  gesse,  pois,  légumes  secs. 


FaveBo,  s.  f.  babil,  causerie,  verve. 
Ital.  favcllare,  habiller. 

s.  m.  viorne  laurier-tin,  arb. 
fam.  des  Gaprifoliacées,  qui 
fait   des    bouquets    de    fleurs 

blanches  en   hiver. 

Viburnum  tinus.   (Voir  fabeîou.) 

s.  f.  plur.  féveroUes  ,  petites 
fèves. —  Fève  gourgane,  cultivée 
en  plein  champ,  pour  engrais  ou 
pour  les  bestiaux. 


Favclotisi, 

Laurestm, 
Fatomolo, 


Faveîîssi, 
Fabarelos, 


Fttvi<*iro,s.  f.  champ  defèves,  mosc.  Favier, 
mange-fèves. 

Faviwïs,      s.   m.  haricot  commun,  pi.  fam. 
Fayôu,  des  Papilionacées  à  fleurs  blan- 

Moungèto,      ches,  jaunes,  rouges,  violettes,  etc. 
Esclopé,         —  Phaseolus  tulgaris,  dont  il  y  a 
plusieurs  variétés   comestibles. 

F«vî«Bsa  à  Bîaïjgfsïact,  ».  m.  haricot  cara- 
colle ,  pi.  d'ornement  à  fleurs 
écarlates,  roses  ou  lilas. 

Favîïjas,      adj'.   de  dènigr.  niais,    crédule, 
Favèlo,  innocent,  imbécile. 

Fftvdî',  Il  5.  /".  fève,    pi.    potagère,  fam.  des 
Fabo,        Légumineuses    produisant    des    se- 
mences alimentaires. 

—  Ils  lus  qu'as  trouva  la  favo  ? 

—  Te  lou  dirai,  s'as  proan  manja  favo- 

Ital.  fava,  Esp.  Ixaba. 

F«vo«iiîo,  ».  f.  crabe,  crustacés  de  la  Médi- 
terranée, verdâîres  comme  les 
fèves  et  dont  la  chair  est  alimen- 
taire. —  Fortune  étrille. 

—  Do  que  dirié  pas  la  favouio 
Pauro  bosliolo  que  farfouio. 
Que  iinrciio  pas  quo  de  canlèti. 


Fïav«9ar, 
Favur. 


s.  f.  faveur,  bienveillance,  appui, 
bienfait,  tcmoi^nai^e  d'amour  ou 
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d'amitié.  —  Ruban  très-élroit 
qui  sert  à  attacher  ou  à  border. 
liai,  favore,  Esp.  favor. 

—  Anaïs  quand  l'agradabe. 
Que  soulel  abioi  la  favou 
D'cmbrassa  toun  poulit  mourrou, 
Pus  urous  qu'un  rei  me  presabe. 

Favoiarable,  adj.     avantageux,     propice, 
.  commode. 

Lat,  favor,  Ital.  favorabile. 

—  A  boutas,  marche  coumo  un  diable, 
Di6u  mercé,  souy  pas  pigre,  e  pioi. 
Ce  que  i'a  de  proun  favourable 
Es  qu'ai  pas  rf'n  à  faire  ioy. 
Favre. 

■—  ProuGten  dôu  moumen,  lou    jour  es  favourable, 
Loi  piesi  campagnar  soun  ii  pus  agréable. 

Fay,  s.  m.  bèarn.  fayard,  hêtre  (Voir  /rat), 

Foynl,  s.  m.  battitures,  écailles,  parcelles  de 
métal  qui  se  détachent  sous  le 
marteau  en  forgeant  une  pièce. 

Fayaleja,  v.  a.  et  n.  fureter,  s'informer, 
intriguer. 

Fayniteië,  s.  m.  marchand  de  faïence,  ou- 
vrier faïencier. 

—  Me  semblo  li  vcire    embe  si  basloun  en  Ter  dins 
la  boulico  d'un  fayancié. 


Fayçoiina, 

Faissouna, 
Se  fayçouna, 


Fayoïi, 

Coco, 


V.  a.  et  rec.  façonner,  donner 
une  forme  agréable  ou  com- 
mode ,  orner  ,  embellir.  — 
Former,  instruire.  —  Travailler 
un  champ,  une  vigne.  —  S'ap- 
prêter, s'affecter.  (Yoirfaçouna). 

s.  m.  haricot  commun,  légume  co- 
mestible. 
(Voir  faviùu,  inoungèto^esdopet.) 


FayoïBiis,      s.  f.    plur.   faines,  gland   du 
Payos,  hêtre,  produisant  de  l'huile,  et 

une  pulpe    nutritive  pour    les 
pourceaux.  (Voir  fajo). 

—  Lous  fayouns  soun  rares  aqucst'  an. 

Fayour,      adj.     vilain,     sale,     malpropre, 
Fayouras,        comme  l'animal   qui  mange  des 
faines,  le  pourceau. 

Fayesiiio,  s.  f.  bèarn.  fascine,  fagot,  brou- 
tilles. (Voir /cîssmo). 


Fayssou,      s.  f.  bcarn»  façon,  cérémonie, 

Faissou,  manière.  —  Petit  faix,     pet)t 

fagot.  —  Main  d'oeuvre,  forme. 

—  Bostro  fayssou,  moussu,  nou  m'agrado  pas  brino. 


Fayssoun, 

Fayçoun, 


s.  f.  bèarn.   façon,   manière, 
forme,  mine,  maintien,  tour- 
nure, mode. 

Ital.fazione,  du  Lat,  /ac«re,  faire. 


—  Siats  simples  dins  boslr'  abilhatge, 
Nou  cerquets  pas  tant  de  fayçoun, 
Pla  souen,  un  ta  bat  ètaiatge 
Met  la  bertut  à  l'abandoun. 

St-Salvy,  1826. 


Faytilié, 

Fachilié, 


s.  m.  sorcier,  devin,  qui  expli- 
que les  songes  ou  devine  les 
sources. 


—  Qualques   faytilièros  que  par    se   rendre 
al  sabat,  aniran  fa  quicon  jouts  uco  chiminéio. 
Goud. 


Faze, 

Fazer, 


V.  a.  V.  l.  faire,  agir,  travailler.  (Voir 
fa,  far,  faire.) 


—  De  truffes,  jadis,  dins  lou  ciel 

Lous  Dious  soûls  fasion  bouno  chèro 
Mes  lou  jdemoun,  dins  un  clin  d'él 
Un  jour  las  pourtet  sus  la  terro  ; 

Jasmin,  18SS- 


Fazègo, 

Alfazègo, 

Fazeîre, 

Fazedor, 


s.  f.  sarriette  des  jardins,  savou- 
rée. —  Basilic  commun,  pi.   odo- 
rantes, fam.  des  Labiées. 

adj,  faiseur,    ouvrier,  qui  fait, 
qui  travaille. 


Fazenilo,  s.  f.v.  l.  affaire,  besogne.  —•  Mé- 
tairie, propriété.  Esp.  hacienda. 

—  Sa  fazendo,  sans  bras,  porto  may  qu'uno  bordo, 
E  quand  tout  lou  pais  es  gelai  ou  grelat, 
Soun  terren  es  claufit  de  rasins  e  de  blat. 
Jasmin,  18iO. 


FazenilcF) 

Fazendéro, 


adj.   et  iuhst.   qui   fait,   qui 
travaille.    —  Métayer ,   agri- 
culteur, paysan.  Esp.  hacendero, 
Ital.  faccendiere. 


—  Que  souy  riche  !  ma  musc  es  uno  fazendéro 
Oh  !  boli  bous  piotra,  tandis  qu'ejr  lou  pincel, 
Noslre  païs  aymat  del  ciel. 

Jasmin,  ISiS. 


Fë, 

Foué, 


s.  m.  foi,  fidélité,  exactitude,  sincé- 
rité. —  Promesse,  consentement.  — 

Croyance    aux    dogmes    d'une 

reliaion. 
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—  La  fè  sauvo  l'amo. 

—  Mai  dins  moun  cor,  o  Nosto-Darao 
N'ai  que  la  fé  per  soulo  flamo. 

Fë,    Il  s.  m.  foin,  herbe  sèche  des  prairies.  — 
Fen,  Il  Ital.  fieno,  Esp.  heno,  du  Lat.  fœnum. 

—  AnnaJo  de  fé,  récollo  de  ré. 
Fenltnt,  s.  f.  fidélité,  sincérité,  exactitude. 


Feltli, 

Feblezi, 

Feble, 

Fible, 


V.  n.  faiblir,   mollir,  s'attendrir,  se 
calmer.  —  Se  laisser  tomber. 


adj.  faible,  débile,  sans  force,  sans 
énergie,  sans  ressource.  —  Qui  n'a 

pas  d'épaisseur,  de  solidité. 

Ital.  fievole,  Esp.  feble,  endeble. 

—  Avié  un  feble  per  soan  nebout. 

—  Segué  fiblo  e  fagué  un  mancamen. 

Fcbre,      s.  f.  fièvre,  intermittence  de  cha- 

Prebe,         leur   et   de    frisson.    Esp.  fiebre  , 

Ital.  febbre,Lat.  fervere,  brûler. 

—  Ai  pou  qu'anan  toumba  de  la  febre  en  irau  caud. 

—  Uno  oumbro,  un  ren,  le  dounavo  la  febre. 

—  Tout  lou  long  don  mes,  Paris  aguô   la  febre. 

—  Ej  encaro  dins  la  febre  de  lach. 

—  Febre  quartano  a  jamai  fa  souna  campano. 

Fsbrejn,  v.  n.  trembler  la  fièvre,  s'agiter. 


5.    f.    faim   canine  , 
grande    faim.    (  Voir 


Febre    goiiSisdo , 

Febre  galavardo, 

fangano,  fomasso.) 

Febre  couBstiinio,  adv.  continuellement, 
sans  cesse,  toujours. 


Febre  ntalîuo, 

Mau  caud, 


s.   f.    fièvre    maligne  , 
I  fièvre  ataxique. 

Febrîë,  s.  m.  février,  le  second  mois  de 
l'année. 

—  Febriè  lou  pu  court  mes  es  lou  pire. 

—  À  mià  febrié  journau  enlié. 

Febrous,  s.  m.  fiévreux,  sujet  aux  fièvres 
ou  qui  cause  la  fièvre. 

—  San-Gille  es  un  pays   febrous  et  mouissalous . . . 

Fedan  (Lou),  adj.  les  brebis  en  général. 

s.  f.  brebis,  la  femelle  du  bélier.— 

Symbole  de  fidélité  et  d'innocence. 

—    Ecriture   sainte  ,   chrétien  , 

fidèle.  Ital.  fedele,  Saxon  feoh, 

fehu,  troupeau. 


Fèdo, 

Oueilho, 


—  Moun  Diou,  sauvas  dei  dent  dou  lou 
Ma  blanco  fèdo  e  soun  fedou. 

—  Fedo  trop  countado 
Lou  loup  l'a  manjado. 


—  Cau  fedo  se  dis,  lou  loup  la  manjo. 


Fèdou, 

Agnelou, 


agnelet. 


s.  m.  petit  agneau, 
Novice,  apprenti.  —  Un  poulain. 
—  Doux,  innocent. 


—  Demandas  ié  se  si  blan  fôdoun 
Jogon  pas  emé  nosti  vedèu  nègre. 


Fegc, 

Feche, 


g.  m.  foie,  viscère  qui  secrète  la  bile, 
Ital.  fegato,  Esp.    higado,   du  Basg. 
lat.  ficatum,  comme  une  figue. 

—  Al  palfrenié  e  al  laquay 
léu  boli  douna,  se  lour  play. 
Lou  fetge  amay  lous  rougnous 
Par  ço  que  sou  bous  couupagnous, 
Goud. 

FegwaS,      s.m.etfém.   fenil,  grange,  gre- 
Fegnièiro,  ||  nier  à  foin.    —   Amas    de  foin, 

meule.  Lat.  fœnile,  Ital.  fenile, 

Esp.  henil. 

Fegne,   |  v.  n.  feindre,  faire  semblant.  — 
Feigne,      \  Se  flatter.  —  Imaginer,  supposer. 

hésiter.  —  Esp.  fingir,   Lat.  et 

Ital.  fingere. 

Fegsiant,   I  adj.  et  subst.  fainéant,   pares- 
Peiniant,        \  seux,  qui  ne  veut  rien  faire.  — 

Négligent,  indolent. 

Ital.  far  niante^  faire  néant. 

—  Cau  dins  l'estiou  fai  lou  feinian 
Au  temp  dôu  fred  souven  a  fam. 


FegBîeire, 

Peignant, 


adj.  V.  l.   fourbe ,   dissimulé, 
hypocrite,  qui  use  de  feinte. 


Fclaino,  $.  f.  fouine,  belette.  (Voir  fagino, 
fahino.) 

Feiiho,  «.  /.  feuille  d'arbre.  (Noir  fueil,folh.) 


Feissèlo, 

Faissèlo, 


Fcisgeto, 

Brayeto, 


s.  f.  petit  vase  percé  de  trous 
pour  faire  égoutter  le  caillé.  — 
Petit  faisceau  de  jonc  employé 
au  même  usage. 

Fr.  cent,  facheîle,  Bass.  lat. 
fa  scella. 

s.  f.  fessière,  linge  dont  on  en- 
veloppe les  enfants  qui  commen- 
cent à  march  cr. 
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FeiMseta,  [1  s.  m.  pL  petits  paquets  de  tripes 

Faissets,       \\  d'agneau  ou  de  mouton.    (Voir 

tripetos,  manouî.) 

Feissino,  |  5.  m.  et  fèm.  fascine,  fagot  de 
Feisièu,         |  bourrées.  (Voir  faissino,  fays- 
sino.) 

--  Un  busqiiejaire,  bouen  matia 
Parlet  per  faire  uno  feissino, 
Après  avé  fach  prouii  camiu 
Sa  picosio  dessus  l'esquino, 
Arribo  anQn  dins  un  endrel 
M'ounle  i'aviè  forço  baragno. 

Pascal,  1840. 

Felt,  [I  S.  m.  et  adj.  béarn.  fait,  acte,  action, 
Fack,    Il  exploit.  --  Conclu,  achevé,  terminé. 

Feitu,  ».  m.  fétu,  paille,  atome,  poussière. 

—  Que  couren  per  lou  carmantran 
Sens  cregne  ni  feilu  ni  bran. 
Foucaud. 


Fcix, 

Fais, 

Fel, 

Fèu, 


s.  m.  béarn.  faix,  fardeau,   charge. 
Port,  feixe,  Lat.  fascis.  (Voir  fai.) 

s.   m.    fiel,   réservoir  de  la   bile. — 
Fig.  amertume,  jalousie.  —  Ital.  fêle, 
Ësp.  hiel. 

—  Mel  en  bouco,  fel  en  cor. 

Feln,       V.  a.  et  rec.  fendre   un   vase,  une 
Se  fêla,  y  parois  mince.  —   Se  fendre    sans 

séparation ,    recevoir    un  choc. 

(Voir  ascla.) 

—  Aco'â  uno  testo  felado  • 

Fclen,  Il  s.  m.  petit-fils,  fils  du  fils  ou  de  la 
Felesin,      fille. 


—  Meslrc,  deraan  venon  voslro  filho 
Vostre  gendre  evosli  dous  fclen. 


FeïeiB'a, 

Femtrat, 
Feretral, 


t.  m.  fête  votive,  grande  réunion, 
pèlerinage. 


—  Menlre  que  les  Messius  estcrlcs 
Guimbon  e  fiulon  coumo  merles, 
E  ban,  plus  redJe  qu'un  malras 
Bada  d'amour  as  fcletras. 
Goudouli. 


Felh, 

Fels, 
Feloun, 

Fel  lui' ■* 

Filhw^, 


adj.  V.  l.  méchant,  impie,  coquin, 

traître,  qui  renie  sa  foi. 

Ital.  fellone,  Angl.  fell,  cruel. 

8.  f.  entaille  longitudinale  faite 
dans  l'épaisseur  du  bois  pour 
réunir  et  coller  deux  parties. 


Felliiit, 

Feilhut, 


adj.  feuille,  garni  de  feuilles. 


—  Bezi  mai  len  lou  bos  feilhut 

Oun,  proche    d'uno  foun  me  fasioy  sauncjaire. 
Jasmin. 

Feîibrt',      $.  m.  et  fèrn.  artiste,  poète,  écri- 
Felibresio,      vain,  ami  des   arts  en  général, 
homme  ayant  la  foi,  apôtre. 

Ceci  est  un  mot  tout  récent,  qui 
a  déjà  sa  légen  ^e  consacrée  chez 
les  fidèles,  et  par  laquelle  on  cher- 
che à  prouver  son  ancienneté  rela- 
tive. Les  étymologistes  de  l'avenir 
pourront  s'exercer  à  loisir  sur  sa 
formation.  Voici  les  données  que 
je  puis  leur  indiquer.  —  Felibre, 
qui  fait  des  livres,  ce  qui  impli- 
querait fai  ou  fei  libre.  —  Feli- 
bre, de  foi  libre,  libre-penseur, 
philosophe. 

—  (piXxtpoi,  délicat,  gourmand 
quiaime  ses  aises. —  Lat.  fellare, 
têter,  sucer. 

—  Bencsisse,  Dieu  immourtan 

La  porto  qu'es  loujour  duLcrto 
Per  li  felibre  !  aime  l'ousîau 
Wounle  an  la  taulo  e  la  cuberlo  ; 
De  Cassis  lou  vm  argentan, 
Lou  nectar  daura  de  la  Nerto. 
Mistral,  18b8. 

—  Felibre  sus  la   liro  o    sus  Parquet,   sus  la 
peiro  0  sus  lou  marbre,  felibre  dé  tout  biais. 

—  L'auro  de  renaissènço,  à  parti  d'aquéu  jour, 
Sus  la  Prouvenço  boufo,  e  dins  tout  lou  miejour 
Lei  troubaire  acampa,  coume    un   cors  franc  e  libre, 
Revièudon  lou  parla,  sont  lou  noun  de  Felibre.  • 
Bourelly,  187'o. 

—  Se  saup  qu'un  Fdibre 
Es  sempre  un  pau  libre 

Feîiïirige,  *.  m.  pratique  ou  culte  d'un  art 
quelconque,  littérature,  poésie, 
musique,  peinture,  sculpture,etc. 

—  Lou  felibrige  es  lou  pu  galant  jouguet  que  l'orne 
posque  trouva  long  dou  camin  de  la  viJo,  per  eslre 
urous  e  demoura  galoi  enjusqu'au  bout. 

Fciicitat,  s.  f.  félicité,  bonheur  parfait, 
chance  heureuse.  Esp.  felicidad, 
Ital.  félicita,  souhait,  salutation. 

Felige,  s.  m.  v.  l.  jaunisse,  maladie  du  foie. 

Fpîîbï,      adj.  traître,  trompeur,  qui  tient  du 
Felino,       chat.,  dissimulé,  faux. 

—  Te  fiscs  pas  ai  fclin . 
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Feli|)OMn,  s.  m.  fausse  clé,  rossignol,  cro- 
chet en  fer. 

Feineiar,      v.   a.    tromper,   trahir,    com- 
Felneja,  mettre   une  félonie,   une  mé- 

chanceté. (Voir  fialouna.) 

Feitre,  1   5.  m.  v.  l.  feutre,  étoffe  non  tissée 
Feutre,     |  faite  en  laine  ou  en  poil  de  petits 

mammifères.   Esp.  fieltre,  Ital. 

feltro,  Bass.  lut.  filtrum. 

Fels«,      I.  m.  fougère  commune,  fougère  des 
Fèuze,        bois.    (Voir    falguièro  ,    faugeiro  , 
fèuche.) 

Felznr,  v.  a.  fouiller,  creuser,  effondrer. 

FeiiB,      s.  m.  béarn.  fumier,  litière  des  bêtes 
Heme,      de  somme,  excréments,  balayures. 
Fense,      La  t.  fimus. 

—  Dôu  mai    boalegas  lou  l'em  dôu  mai  putlis. 

—  Davant  chasco  porto  i'avié  de  fem, 

Fenieniit,  s.  m.  v.  l.  et  adj.  apostat , 
déloyal,  parjure.  V.  f.foimentie, 
déloyauté. 

F«iiioura«,  *.  m.  v.  l.  amas  de  fumier, 
fosse  à  fumier. 

Feiiionart'Ja,  v.  n.  remuer  le  fumier. 

FeisseSnoB,  |  adj.  coll.  du  sexe  féminin,  ce 
Femelun,       \\  qui  concerne  les  femmes. 

—  Ren  do  pus  reboussié  que  lou  femeian. 

Fei»C2&eJe,  s.  m.  ardeur  amoureuse,  fémi- 
nalité. 


adj.  V.  L  féminin,  femelle. 


Fcnielo, 

Feminalf 

—  A  moun  conle  pamcns  poudès    prosta  l'aurihc. 
Bravi  gent,  car  i'  a  ren  contro  li  capelan 
Vésùs,  se  pot  iegi  davant  lou  femeian, 
Am.  Pichot,  1860. 

—  Qu'un  orne  ounestc  e  ben  disent 
Vante  lei  vertu  feminino, 
Tus,  brandes  la  tC5lo  en  risent, 

More!. 

Feinaïasso,  1    s.  f.  grosse   femme,  vilaine 
Fennasso,         |   femme,  poissarde.—  Hom- 
me qui  a  des  allures  de  femmes. 

Fcninatié,     s.  m.  et  adj.  homme  qui   fré- 

Fennassié,      y  quente  les  mauvaises  femmes, 

les  mauvais  lieux. 


Fentoto,  i  s.  f.    la    femme,    compagne    de 
Fenno,  l'homme,  épouse,  femme  mariée. 

Frèmo,       \  Lat.  femina,   liai,   femmina, 

Esp.  hembra,  hemina,  homina. 

—  Fenno  mudo  fugué  jamai  baludo, 

—  Fremo  qu'escoulo  un  calignaire. 

De  que  que  digon,  s'en  chau  gaira.. 

—  Lou  premié  counsel  de  sa  femo 
Ere  mibour  que  lou  segound. 

—  Fenno  se  plagne,  fenno  se  dou, 
Fenno  es  malauto  quand  lou  vôu, 

—  En  la  femno  l'amour  resido, 
Emb'èlo  l'art  d'aima  nasquet  ; 
E  ço  que  ne  diguet  Oubido, 

Es  que  d'èlos  que  l'apprenguel. 
J.  Azaïs,  1859. 

Fento,  s.  f.  femme  et  quelquefois  femelle 
de  certains  mammifères  ou 
bipèdes.  (Voir  fenno). 

—  Li  femo  coumo  lis  enfant, 
Scan  ce  que  lis  ome  li  fan. 

—  Dins  lou  temps  que  sas  femos  poundon. 
Ausisse  milo  roussigools 

Que  joust  la  felho  se  respoundon. 
Barthès,  1872, 

Feittto,  I  j.  f.  fiente,  excrément  d'animaux, 
Fenso,  vaches ,  poules,  pigeons,  etc. 

Fiendo,  Lat.  fimetum,  creux  à  fumier  de 
fimus,  liai.  fimo. 

—  Fa-  la  femto  per  la  bouco. 

FesB,      s.  m.  foin,  herbe  sèche  des  prairies 

Hen,       pour  la  nourriture  des  bestiaux,  bro- 

Fé,         me  droit,   brome   doux,    brome  des 

prés,  etc.  Lat.  fœnum,  Ital.  fimo, 

Esp.  heno,  Ângl.  hay. 

—  Saras  coucha  sus  la  lichièro 
Dins  ta  grupi  l'i  aura  de  fen. 

Fé  rouge,  Il  s.   m.  trèfle  incarnat,  farouch^ 

Trèflo,  Il  pi.  annuelle,  fam.  des  Papilio- 

nacées.    TrifoUum  incarnatum. 

Fen  sauTase,  s.  m.  cynorose  à  crête,  fam. 
des  Graminées. 


Fe»n, 

Feneta, 


V.  n.  faucher,  faner,  tourner  le  foin , 
l'apprêter. (Voir  feneira.) 


Fen»  (Se),  v.  rec.  bas  lim.  se  battre,  s'in- 
jurier. 

Feuage,  s.  m.  nourriture  d'un  cheval  pen- 
dant une  journée. 
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Fennirn, 

Fenèja, 


V.  n.  faire  les  foins,   faucher , 
apprêter  les  foins,  les  enfermer. 
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hache  ;  v.   f.   fondasse ,  longue 
fente. 


—  Fou  mai  feneja   avant  de  gousia. 


Feiinire, 

Fenejaire, 

Fenaizou, 

Fenaxous, 


«.m.fnneur,  ouvrierqui  retourne 
les  foins  ou  qui  les  enferme. 

s.  f.  la  fenaison,  temps  où  l'on 
coupe  les  foins. 


Fenas,  s.  m.  foin  grossier,  mauvais  foin. 


FeiiRSStt. 

Affenatsa, 

Wennmmié, 

AubergislOi 

FenaiiHil, 

Fenal, 

Fenas»o, 

Froumentalo, 


V.  a.  mettre  un  champ  en  pré, 
semer  des  Graminées,  changer 
de  culture. 

s.  m.  celui  qui  reçoit  les  bêtes 
à  l'affenage  et  qui  donne  à  man- 
ger aux  muletiers  et  rouliers. 

s.  m.  las  de  foin,  meule,  meu- 


lon,   fénier.  —  Temps 
saison  dés  foins. 


fénal, 


Feiiaesoiin, 

FenouUy 


s.  f.  avoine  élevée,  fam.  des 
Graminées.   —  Foin  d'embal- 
lage, sainfoin. 

s.  m.   bas   lim.   petit  foin, 
regain.  (Voir  revioure,    lou 


segound  fenj. 

Fen»t,adj.  scélérat,  misérable,  mauvais 
sujet.  —  Bass.  lat.  fenatus,  Lai. 
fœnum  habet  in  cornu,  Gr.  ?"<«|, 
fourbe. 

—  Mes  lott  sac  sus  l'esquino  e  part  coumo  un  fenat. 


Feiiclio, 

Fincho, 


Feiidalliat, 

Fendilhat, 
Fendasclat, 


8.  f.  feinte,  semblant,  dissimula- 
tion, défaut,  manque,  supposition. 
Esp.  et  ItaL  finta. 

adj.  gasc.  fendillé  ,  fêlé , 
lézardé,  entr'ouvert,  divisé, 
séparé,  ruiné. 


—  Palayzo-te  doun,  Reyneto 
Sur  aqués  murs  fendailhats  ; 
Per  jou,  nascut  dins  lous  prals, 
Aymi  may  la  bouliquôlo 
Oun,  prêt  de  sa  Muzo  aney 
Ei  troubat  moun  fray  de  ley. 

Jasmin,  1846. 


Feiidascio, 

Pendarrasso, 


s.  f.  fente,  ouverture    allon- 
gée, déchirure ,  estafilade. 
Ety.  fend-asclo,  ascia,  fente  de 


—  Auriès-li  pou  d'eslre  aval  engoulido 
Per  la  fendasclo  ou  lou  caravcn. 
Langlade,  1871 . 

FendilltoM,  s.  f.  plur.  fêlures,   gerçures, 

crevasses. 


Fendo, 

Fento, 


8.  /".ouverture  longitudinale,  divi- 
sion, séparation,  excavation   verti- 
cale dans  un  rocher. 


—  l'a  uno  fendo  à  la  pos. 

Ital.  fenditura, 
Esp.  hendija. 


Port,  fenda. 


Feiieco, 

Fegnant, 


adj.  fainéant, indolent,  paresseux. 
Ety.  fe-nec,  rien.  Ital.  fa-niente. 


—  Un  saralhié,  grand  travalhaire. 

De  boun  maii   sus  ped,  e  se  couchant  pla  tard, 
Magrp  coum'  un  clavel,  nourrissiô,  gras  au  lard. 
Un  fenecou  de  clii,  que  s'acupavo  gaire 
Que  d'emplena  la  panso  e  dourmi  neit  e  jour. 
La  gardo  dau  lougis  ero  pas  soun  afaire  ; 
Se  levavo  tout  just  au  repic  de  niiejour. 
Floret,  1862. 

Feneira,   |  v.  n.  faner,  faire  les   foins,  les 
Feneja,         \  préparer.» 

Feucierado,  s.  f.  un  plein   fenil,  récolte, 
provision  de  foin. 

Fefiideire,   adj.  qui  fend,   qui  coupe,   qui 
dépèce. 

Fendilha  (Se),  v.  rec.  se  fendiller,  se  ger- 
cer, s'entr'ouvrir . 


Fendre, 

Esclapa, 


V.  a.  fendre,  diviser,  disjoindre, 
écarter,  dépecer,  briser,   couper 


en  longueur. 


Lat.  findere,  Esp.  hender. 

Feiieaiit,  Il  adj.  fainéant^  paresseux.  (Voir 
Feneantas,    \\  feneco,  feiniant.) 

—  Pér  lou  feneant  cado  jour  es  feslo. 
Feneautiso,  s.  f.  paresse,  indolence. 

—  Trop  tard  couneisse  ma  souliso  j 
Ce  que  causo  ma  irislo  mort. 
Es  pas  que  la  fénéantiso. 


Feiidudo, 

FendansOf 


s.  f.  trouée,  chemin  tracé  dans 
un  champ  pour   les   moisson- 
neurs. —  Fente,  lézarde,   cre- 
vasse. 
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FcBieaBBlpJî»,  ?;,  n.  faire  lo  paresseux,  no 
rien  faire,  cire  rebelle  au  Ira- 
vdil. 

—  Toulo  sa  vicio  a  feneanleja. 

FeisesîB'age,  s.  7n.  toutes  les  fenêtres  d'une 
maison. 

FeBiestfrie,      adj.  fli\neur,  paresseux  (euse), 
Fcnestrièro,         qui  passe  son  temps  à  la  fenê- 
tre, femme  qui  aime  à  se  laisser 
voir. 

—  Frumo  feneslrièvo,  a  sis  af;iirc  à  la  carrièro. 

—  0  vénérablo  Roumo,  emé  li  palais  rous, 

Emc  loun  soulcias  qu'miiiilis  ti    grand  carriùrû, 
Kmé  touii  pople  gai,  li  i'emo  fencslriùro , 
Tant  bùlo  que  tan  gau,  iéa  reste    malurons, 
Aubunel,  1800. 

FcnestiTO,  s.  f.  fenêtre,  ouverture  pour 
Estro,  donner  de  l'air  et  du  jour.  — 

Fenesîral,         Ouies  d'un  clocher.  —  Licour 

de  fenestroy  liqueur  de  ménage. 
Gr.  (^xa,  Çxtva,  briller,  luire, 

Lat.  fenestra,  fenêtre. 

—  Es  (lou  balcoun  d'aquèîo  feneslro  que 
Laurelo  espinchounavo  en  esperan. 

Gautier. 

—  Courisson  chez  l'apoulicaire  ; 

l^an,  pan,  al  fei'cslrou  parcis  dins  lou  moumcn. 

—  Quaranio  jour  sus  li  feneslro, 

Pèr  fin  que  lou  soulèu  n'aJoucigue  lou  gous. 

—  Jitès  jamai  l'argen  pér  l'eslro. 

Fenesiroiisi,  s.  m,  petite  fenêtre,  lucarne, 

—  Lou  lenieman,  quand  l'auho  maliniùro 
Au  fenestroun  vengué  richouncja, 

Jan,  tout  d'un  lems  descend  dins  la  fenièro. 
Mistral,  18  ol. 

Feiietrat,  il  s.  m.  gasc.  goguette,  bombance, 
Roumerage,       réunion,  fêle  votive.  —  Grande 
FestenaUi       il  ^^^^}  foire.  —  Assemblée  reli- 
sieuse. 

Lat.  feria,  feretrius. 
—  JatTiai  non  s'èro  vis  un  tan  bel  fenelrat. 

—  You  nou  bezi  que  serbicis  mesprezals, 
que  passes  perduls  de  felelras. 


Fesaetra, 

Felelra, 


V.  n.  visiter  les  malades,  les 
hôpitaux,  les  dévolions,  les  foi- 
res, les  fêtes. 


Fenhcmen,  s.  m.  v.  l.  dissimulation,  feinte, 
tromperie. 


FeiBBaer,  v.    n.    v.    l.   feindre,    dissimuler. 
Lat.  foi  gère, 

FeBBB,      V.  a.  finir,  terminer,  achever. —  Con- 
Fitii,         dure.  —  Mourir. 

—  l'-s  do  vcirc  que  la  balùrio 
Bèu  trop,  e  fénira  pu  lard 
Pèr  avala  louto  la  mar, 
Pèr  fin  de  s'etnpli  la  bedeno. 

Bourrclly. 

FcBiinRBtas,  s.  m.  cl  adj.  gros  fainéant. 


fl^eaBieiro, 

FeniaL 


s.  f.  fenil,  grenier  à  foin. 


—  Es  un  chival  euro  fonièiio. 

FeïBÊs,  j   s.  m.   pliénix,  miracle,  merveille, 
Fèni,        1  chose  rare. 

Lat.  rara  avis,  oiseau  fabuleux. 

F«BïMRt,      adj.   coll.  la  gent   féminine.  — 
Fennun,         Les  femmes. 

—  Amb'uno  facio  feminino 

Las  mans  en  crous  sus  la  peilriiio. 

—  S'avièi  pas  p6u  de  vous  fa  badaia. 
Vous  cour.lariei  coumo  déiigué  piaia, 
Lou  leiideman,  lou  fennal  de  l'.alherlo. 
En  retrouvant  lus  cousino  deserlo. 

De  Lafarc,  1840. 

FeBBtBo,      s.  f.   femme,  épouse,  dim.  fen- 
Femo,  neto.  (Voir  femno,  fremo.) 

—  Bello  fenno,  mirai  de  neci. 

—  Dious  faguel  l'orne  à  soun  image, 
Mes,  fennotos,  quand  bous  créèt, 
Pèr  bous  faire  un  pus  bel  partage 
Aici  restée  qu'im:iginet. 

J.  Azaïs,  1859. 

FesBOBi,      s.  }?j.  fenouil  commun, pi.  aromat. 
Fenoid,        fam.    des    Ombellifères    à    fleurs 

jaunes,  originaire  d'Afrique.  — 

Fœniculum  vulgare. 

s.  m.  bacile ,  fenouil 
marin ,  perce-pierre , 
criste  marine.  Crithmum  mari- 
limum,  pi.  de  la  fam.  des  Ombel- 
lifères dont  les  feuilles  se  confi- 
sent au  vinaigre  ,  pour  sauces  et 
condiments  de  salade. 


F(>{io3bS  sSe  BaBtai*, 

Bacilho, 


FcEBOVfil   «k'rtSiis, 

Fcnoulfielo, 


s.     m.   fenouil    d'anis  , 
petite   plante  des  bois, 


fam.  des  Ombellifères. 


FeiBosaS  Iiasiat'il, 

Fenoul  pudent, 


s.  m.  aneth    odorant, 
pi.  fam.  des  Ombelli- 

il. 
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fères  à  fleurs  jaunes.  —  Anethum 
graveolens. 

Fcnoiil  de  cabro,  s.  m.  Peucédane  des 
cerfs  ,  même  fam.  à  fleurs  blan- 
ches. 

Feiioiil  lie  iiorc,  s.  m.  Peucédane  offici- 
nale, même  fam.  à  fleurs  jaunâ- 
tres. 

Feiioiil  esiii^iioiis,  s.  m.  Echinophore 
épineuse,  même  fam.  à  fleurs 
b'anches. 


Feiioiil  groa, 

Ferulo  fero, 


s.  7rt.   férule  commune  ou 
fétide  produisant  la  résine 

appelée  assa-felida.  —  Ferula 

persica. 


Fenoiilliètio,    |  s.   f.   champ    de    fenouil, 
Fenoulhiéiro,         \  lieux    où  le   fenouil   croît 
spontanément. 

Feuoiillièro,  Il  s.  f.  fumelerre   officinale, 
Fumoterro,  pi.  Irès-amèro  et  dépura- 

it'u  Je /crro,  Il  tive,  fam.  des  Fumariacées 
à  fleurs  purpurines.  Fumaria 
officinalis,  commune  dans  les 
lieux  cultivés. 

Feiiuiilliet,  I  s.  m.  et  fém.  œnanthe  aqua- 
Fenoulhelo,  \  [ique,  ciguë  aquatique,  ïi:nou\l 
mille  feuilles,  phellandre  aquati- 
que, plante  vénéneuse,  fam.  des 
Ombellifères,  qui  croît  dans  les 
lieux  marécageux. 

Feiioiilliet,      s.  m.  et  fém.   fenouillette , 
Fenoulheto,  espèce  de  pomme  à  goût  aro- 

matique. —  Eau  de  fenouil  dis- 
tillée ou  infusée. 


Feaioulliet, 

Petouso, 

Trauco  Louissoun, 


s.  m.  fauvette  Bonelli  ou 
Nallerer. —  Roitelet  ordi- 
naire.—  Troglodyte  ordi- 
naire, becs-fins,  oiseaux  de  pas- 
sage du  printemps. 


Fciaoïillièto, 

Erbo  de  pic, 


s.  f.  achillée  mille  feuilles, 
herbe   aux  coupures,   aux 

coups, 

Achillea    mille  foliuin.   Fam. 

dos  Composées  à   fleurs  jaunes 

ou  pourpres. 


Feiioiillieto  tl'aiso,  s.  f.  volant  d'eau 
verticillé,  plante  des  eaux  sta- 
gnantes. 

Myriophillum ,   verticillatum , 
spicatum. 


FeiiOBua  de  gtaluii, 

Erbo  à  parpaioun, 


Feits, 

Fenso, 
Fento, 


s.  m.  petit  foin  de 
marais,  jonc  arti- 
culé pour  litière,  juncus  articu- 
latus.  —  On  suppose  que  ce 
mauvais  foin  procure  le  tournis 
{lou  parpalhoun)  aux  brebis  qui 
en  mangent. 

s.  m.  et  fém.  fiente ,  excréments 
d'animaux,  bouse,  fumiers  liquides 
ou  mous.  Lat.  fimus,  liai.  fimo. 


—  Nous  laissé  les  fenses  pèr  fuma  les  cam>, 
proclie  de!  rasil. 


Fenfa, 

Femta, 

Feiito, 

Fendo, 


V.   n.   fienter,  rendre  des  excré- 
ments. —  Répandre  de  la  fiente. 

s.  f.  fente,  séparation,  ouverture, 
crevasse,  gerçure. 

Port,  fenda,  Esp.  hendija. 


Feaiti  grée,  [   s.    m.   trigonelle   fénugrec  , 
Fen  gré,  pi.  fam.  des   Légumineuses, 

Sénégret,  Papill.   à   fleurs    jaunes  ,    à 

graine  joyeuse,  émoliente,  odo- 
rante. Trig.  fanum  grecum. 

Fer,     l\  s.  m.  fer,  métal  d'un  noir  grisâtre  et 
Ferre,  \\  le  plus  usuel  dans  les  arts  et  l'in- 
dustrie. —  Fer  doux,  fer  aigre. 

—  Chaînes,  entraves,  menotes. 

—  Raide,  dur,  inflexible.  (Voir 
Vadj.  suivant.) 

Esp.     hierro ,    Ital.     ferra  , 
Angl.  iron. 

—  Un  aulrc  prisounié,  s'oro  pa'sla  de  fer 

Aurié  pas  vise'  un  mes   dins  aquel    nègre  infer. 

—  Les  noliles  chibaliés  camisoulals  de  fer. 

—  Mes  la  mort  a  cambiat,  dins  aquel    court    trajet 
Lou  gran  cami  de  fer  en  un  caoïi  de  fét, 
Ounl'an  bis  tout  burla,  feniios,  omes,  maynalges. 

Jasmin,   1842. 

Fer,  Il  adj.  sauvage,  farouche,  inculte,   mé- 

Fero,  Il  chant ,  laid.  —  Stérile  ,  étrange  , 
extraordinaire.  Lat.  fera,  bête 
sauvage,  Ital.  fero. 

—  Lùu  veirès  arriba  forço  aucciiho  fero. 
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—  Quand  pi'T  asartl  va  s'cncapa 
Davans  d'Au,  de  patibulari, 

M'ounle  avion  pendoula  viiil  sorlo  do  bcsliari, 

De  If  issoun,  de  reinard,  de  marlrc,  du  cal-f'.r. 

De  machoto  cmé  de  limher, 

E  loiilo  la  Ijando  fcruno 

Que  va  champèira  pér  la  bruno. 

Bourrelly,  187-i. 

Fera,  I  S.  m.  seau,  vaisseau  de  cuisine  pour 
Ferrât,   \  contenir  ou  transporter  de  l'eau. 

(Voir  pousaire,  pouhaire.) 

Béarn.  herrat. 

Fern«Bo,      s.  f.  ferrade,  course  de  jeunes 
Ferrado,        taureaux   sauvages  que  l'on  mar- 
que avec  un  fer  chaud,  à  l'occa- 
sion d'une  fête,  au  printemps  ou 
en  été.  Esp.  herradero. 

Ferage,  5.  m.  orge  commune,  famille  des 
Ferrajoî,  Graminées.  —  Hordeum  vulgare. 
ôrdi,  —  Fourrage  coupé  et  mangé  en 

vert. 

—  Tan  lèu  que  véjôt  lusi  l'aubo, 
Noa  penset  ({u'à  toundre  la  maubo 
E  l'amargual  de!  ferrajoî. 

G.  Azaïs,  1870. 


Ferage, 

Ferrage f 


Feralado, 

Feratà, 

Ferameisto, 

Ferramento, 


s.  m.  ferrure,  ferrement,  garni- 
ture en  fer,  en  bandes,  en  grilles. 
—  Petit  appendice  des  lacets  et 
aiguillettes.  —  Ferrage  d'un  che- 
val, d'un  bœuf  de  travail,  etc. 
Esp.  herraduro. 

s.  m.  et  féin.  un  plein  seau, 
une  potée.  —  Esp.  herrada. 

s./",  garniture  de  fer,  organes 
qui  entrent  dans  la  compo- 
sition d'une  machine  —  Outils, 
instruments,  armes  tranchantes. 
Ital.  ferramento,  Esp.  herra- 
mienta. 


—  Ah,  H  femo  !  eli  sabon  ounte 
lou  diable  escound  sa  fcrramenlo. 


FcraiB, 

Ferun 
Ferarni, 


adj.  sauvage  ,  inculte ,  farouche , 
sauvageon,  pousse  non  greffée, 
(Voir  fer).  liai,  fiero,  Esp.  feros. 


—  Avès  de  hioa  feran  pèr  la  courso,  o  jouvent 
E  de  cavalo  blaiico  errant  dins  11  sagnièro 
Que  van  pu  vile  que  lou  vent. 

iîanquet,  ^SU. 

Ferc,  s.  m.  fer,  métal.  (Voir  fer  et  ferre). 
Fer  à  repasser,  corbeau,  crochet, 


ancre    de    pêcheur  ,     trident  , 
gaffe,  etc. 
Fcretrtt,  s.  f.v.l.  sauvagerie,  fierté,  bravoure. 


Ferèlo, 

Ferrcto. 


s.  /".courte  épée,  stylet,  poignard 
courbe. 


—  L'arquin  porto  la  violo 
Et  la  ferreto  c  l'espingolo. 


Gras. 


Ferezît,  adj.  v.  l.  effrayé,  effarouché. 

Fcri,  V.  a.  v.  l.  frapper,  blesser.  —  Tomber. 
Lat.fcrire,  Esp.herir,  Ital.  ferir. 

—  Soun  sabre  fierl  e  noun  tuo. 

Feriat,  adj.  férié,  chômé,  fôté,  jour  de  repos. 
Bass,  lai.  feriatus. 

Ferîsoiila,      v.  a.  assaisonner,  épicer,  pré- 
CouncU,  parer    un    repas.    —    Faire 

ripaille. 

Ferîgoiilage,  s.  m.  repas,  festin,  bombance, 
partie  de  plaisir  à  la  campagne 
ou  à  la  pêche. 

—  De  que  faren  de  tant  de  peis  ? 
Ris(iuan  de  n'en  faire  un  salage  ; 
Quand  faren  lou  ferigoulagc 
S'agis  d'avé  pas  mau  de  dent. 

Desanat,  1831. 

FcB'îgotilo,  [1  S.   f.    thym    commun  ,  sous- 

Frigoulo,  arb.  fam.  des  Labiées  à  fleurs 

Poto,  purpurines,  dont  on  extrait 

une     essence    très- aromatique 

pour  la  parfumerie  ou  comme 

condiment  tonique. 

—  Fiello,  vous  présente  la  ferigoulo. 
De  moun  cor  l'amour  regoulo. 

FeriiBieii,  s.  m.  v.  L  choc,  contusion,  coup. 

Ferio,      s.  f.  foie,  foire,  vacance,  grande 
Feretra,      assemblée  populaire. 

Ferlo,  s,  f.  férule  plante.  (Voir  fenoul  gros.) 

Ferliiquet,  s.  m.  jeune  homme  frivole,  fat. 
—  lùa  me  truû  de  bous  coumo  d'un  ferluquet. 

Fernsa,  v.  a.  v.  l.  affirmer,  convenir.  — 
Fixer,  arrêter,  clore. 

Ferniallk  ,  s.  m.  v.  l.  fermoir  ,  agrafe , 
crochet. 

Feriiiallso,  |  s.  f.  v.  l.  béarn.  fiançailles, 

Fennanso,  promesse     de    mariage.    — 

Preuve,   garantie. 
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—  Que  negus  liom  ni  ncguna  fenna 
de  esta  vila  no  lasse  covit  ni  manjars 
pèr  razô  de  fermalha  de  nobia 

—  A  lira  Talcn  de  soun  dct  pur  formanso. 

Fei'mr,  [  adj.  et  adv.  solide,  stable,  vigou- 
Fermo,      \  reux,  fixe,   dur,  assure.  —  Cou- 
rage. —  Décidé,  déterminé. 
Esp.  finno,  Ital.  ferma. 

—  A  pas  agu  la  man  fermo. 
Fcri:)i,s.  f.  bas  lim.  fourmi.  (S'oîvfourmigo.) 

—  r>a  furmi  no  prailoii  di'gu 
Soun  Irobai  fui  souu  revengu. 


Fernti, 

Fer  ni, 


V.  n.  trembler.  (Yo'w  frémi) 
Subst.  fernimen. 


—    Moun  amo  alor  d'esfrai  furnis. 

Fernti evro,      s.  m.  et  fém.  bas  lim.  fourmi- 
Fermisié,  liëre,  galeries  souterraines, 

Fourmiguié,  habitation  des    fourmis.    — 

FouriKillement,  picottement. 
Port,  formigiiero ,   Ital.  for- 

micaio. 

Fvrnio,  s.  f,  convention,  location,  bail,  droit 
d'exploitation. 
Esp.  et  Bass.  lat.  firma,  signature. 

Fci'isîo,  s.  f.  ferme,  assemblage  de  char- 
pente composé  de  quatre  pièces 
pour  soutenir  un  comble  ou  une 
toiture.  —  Partie  de  décors 
dans  un  théîV.rc,  coulisse  rjui  se 
détache  de  la  toile  de  fond. 
Lat.  ftrmus,  solide. 


FeiTitigotiiia, 

Fernetègo, 


s.  f.  trouble,  saisissement, 
imoatience. 


—  S'es  pas  ben  diclio,  ma  consou, 
Es  que,  diîis  ma  gran   ferniïou,    ■ 
Trove  ni  rimo  ni  resou. 

Arnuviclle,   1874. 

Ferrn,      v.  a.  ferrer,  garnis  de  fer  ou  d'une 
Fera,  lame    métallique.   —    Ferrer    un 

cheval,  un  bœuf  de  travail. 

Ital.  ferrure,  Esp.  hcrrar. 

Fers'«B8io,  jl  s.  f.   ferraille  ,    menus    fers  , 
Ribloun,         Il  vieux  fers  vendus  pour  la  fonte. 

—  Autres  noms  ferradilho,  fcra- 

menlo. 


Fcrr.tstsoviji, 

Fcrrame. 


s.  in.  ])L  bèarn.  bètcs  sau- 
vages, carnassières,  renards, 


Feri'asso, 
Fieras, 
Rato-penado, 
Glouriouso, 


FerB'OJBieBB, 
Ferraduro, 


putois,  belettes.   (Voir   feran  ; 
ferun.) 

s.    f.  raie    aigle  ,   faucon    de 

mer,  crapaud  de  mer,  grande 

raie  dont  la  queue  est  armée 

d'un  long  dard   défensif;   ses 

gros  yeux  saillants  et  ses  larges 

nageoires    pectorales    ont    fait 

donner  à  ce  poisson  le  nom  de 

divers    animaux    terrestre.s.  — 

Raia  aquila.  —  Myliobatis  aq. 

Ital.  ferazza,  Esp.  raya  gloriosa. 

s.  m.  ferrure,  garniture  en 
fer,   Ital.    ferratura.    (Voir 


ferrage.) 

Fera-e,  |  s.  m.   fer,   métal   dur   et   le  plus 
Fer,        ij  usuel  dans  l'industrie.  —  Instru- 
ments, chaînes,  trident,  ancre, 
gaffe,  harpon,  etc. 

—  Jas  carbounié,  peiro  argenlièiro, 
Or,  ferre,  couire...  tout  n'en  sorl. 

—   iM'a  Centura  de  sous  dous  bras  de  ferre. 

Esp.  hierro,  Ital.  ferro,  du  lat. 
fer  mm. 

F«Pï*e    Tjlasae,  s.  m.  fer-blanc,  planche  de 
tôle  mince  passée  au  bain  d'é- 
lain  pour  la  préserver  de  l'oxi-' 
dation. 


Fepre!î5rtiiî][«âié, 
Ferrebkmtiê, 


s.  m.  ouvrier,  artisan, 
marchand  qui  confec- 
tionne ou  qui  vend  des  usten- 
siles en  fer-blanc. 


Ferre4,       Il  s.  m.  petit   fer,   cercle,   garni- 
Ferridumn,  jj  ture    d'outil.  —  Briquet    pour 
tirer  du  feu  d'un  silex. 

Ferrie,  5.  m.  v.l.  ferrier,  ferronnier,  ouvrier 
en  fer.  —  Nom  propre. 
Lat.  ferrarius. 

Ferrîèro,      s.   f.    forge    catalane    où    l'on 
Fabrcgo,  fabrique  le  fer  d'une  façon  sim- 

ple et  primitive. 

Fsra-ios',  s.  f.  plur.  chevrette,  étricr  en  fer 
pour  supporter  la  poële  à  frire. 


Ferro  sf, 

Fcrroul, 

Beroul, 


s.  m.  verrou,  brochette  en  fer 
qui  glisse  entre  deux  anneaux 
et  qui  sert  ù  tenir  une  ouverture 
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fermée.  Lat.  veruculum,  ferru- 
culum. 

—  Moun  oumbro  mémo  lou  Irasporto, 
Me  fiigis  coumo  un  loiip  garou, 

E  quand  passe  davanl  sa  porto 
Boulo  la  lanco  e  lei  l'orrou. 

J.  Morul,  1823. 

—  Es  oucupat,  bol  eslro  souI, 

Car  de  sa  porto  a  poussât  lou  ferroul. 

Saraary,  17Si. 

FesTOiilIaa,  v.  a.  fermer  au  verrou. 

Feri'oiis,  aâj.  ferrugineux,  contenant  du  fer 
ou  de  la  rouille. 

Fcfiilo,      *.  f.  férule  fétide,  pi.  fam.  des 
Furlo,  Ombellifères  dont  on  faisait  des 

Ferîo,  palettes  pour  châtier  les  enfants. 

Lai.  ferula  de  ferire,  frapper. 

FerMM,  I   aâj.  et  subst.  bête  fauve,  sauvage, 
Feruno,    \   carnassière.  —   Fouine,  renard, 

marte  ,     etc.     (  Voir     fahino  , 

ferame.) 

—  0!i  lou  marrit  meslié  qu'ave»,  pauro  fcrutio  ; 
Perqué  Dieu  m'a  pas  fa  rentié. 

Sauvagerie,  grossièreté. 

Fès,  s.  m.  fois,  quantité,  réitération,  cas, 
Cop,  fait.  —  J7/.0  fés,  jadis  ;  de  fès,  quel- 
quefois ;  à  beli  fès,  de  temps  à 
autre.  —  Autres  noms  fets , 
fach,  feit.  Esp.  et  Port,  vez , 
Ital.  vece,  du  lat.  vices. 

■ —   Fou  pas,  au  mens,  quand  ie  scrès, 
Parla  toutes  dous  à  la  fés. 

—  Las  fennos  de  chaquo  carriéiro 
An  sa  lengo  parlicuièiro  ; 
Desorlo  qu'entendes  pas  rès 
Quand  toutes  parlon  à  la  fès. 

l'Havre. 


Faisan, 


s.  m.  faisan,  oiseau  des  bois,  fam. 
des  Gallinacés. 


—  Jamai  bestio  mens  delicado  ; 
La  besets  pelbuca  pertout  ; 
l)al  fesan  à  la  carrougnado, 
Dal  mtl. . .  ba,  cal  pas  dire  tout. 
.Mir. 

FesgotiBf,  s.  m.  bas  lim.  drague,  curoir, 
racle  à  dents  servant  à  retirer  la 
vase  des  rivières  ou  des  canaux. 

Fe^SQiir,  *,  m.  bas  lim.  bôcbe,  lioue  trian- 
gulaire pour  remuer  la  terre 
autour  Jes  vignes. 


Festn, 
Festeja, 


FES 

Fr.   cent,  fessouet,  fessouer. 
(Voir  foire,  fouja,  fossojjer.) 

V.   a.    fêler  ,    faire   fcte  ,   régaler  , 
accueillir,  Ital,  festeggiare,  Esp.  fes- 
lejar. 

V.  fr.  festiver,  festéicr,  festoyer. 


—  Es  lou  popie  que  vôu  éu-memo  nous  festa. 

—  Fcstijan  li  riche,  aco  's  ben  verai, 

E  s'ansin  fasen,  es  qu'ansin  nous  plai. 
Hou  m. 

■  -   E  quand  boulras,  lournarey  per  tous  paures, 
Cansouneja, 
E  me  bcyras  à  l'oumbro  de  tous  aures, 
Tcfesleji... 

Jasmin,  1843. 


Festc8ï«B, 
Festenau, 


s.   jn.   grande    fête  ,   festival  , 
solennité   publique  ,   repas   de 
noce,  festin, 

—  E  quand  l'ouro  de  counvenciou 
Es  près  de  souna  ;  ma  devoto, 
Messo  coumo  un  festenau, 
S'atrobo  à  sa  bclo  plassoto, 
Lesto  per  lou  prumié  signau. 

Floret,  1804. 

Fes«ejat,  adj.  fêle,  régalé,  festoyé. 

—  Cado  amit  à  soun  tour  y  sara  festejat  ; 

E  quand  brcgnos  bendran,  moun  chay  sara  barrai  ; 
D'ambc  touts  nous  amits,  sans  paniés,  e  sans  descos 
Aurea  d'abanço  tout  brégnat. 

Jasmin,  1843. 

FcsiiBiïila,    |  v.    a.   inquiéter,   chagriner, 
Fustihula,    '     \  tàtillonner,  tourmenter,  affec- 
ter. —  Rad.  fust,  bâton,  paille, 
bul,  excitation. 

—  Mai  leissen  ista  lou  fricot. 
Es  pas  ço  que  fesiibulavo 
Kos-t'  orne,  au  founs  ;  à  soun  jardin, 
De  la  couélo,  la  nue,  descendien  de  lapin 
Que  l'y  chaplavon  tout. 

Bourelly. 

FesSîBB,  s.  m.  repas  somptueux,  banquet. 

—    Tel  festin  soun  que  de  pouisoun, 
Dins  lou  june  e  lei  privacioun 
Un  bon  creslian  prcn  proun  de  forço. 
Morel,   1820. 

Fcsiivitrttt,  s.   m.  jour  de  fête  solennelle, 
fêle  religieuse,  cérémonie  pu- 
blique. 
Esp.  festividad,  Port,  festividade. 

Festo,  s.  f.  jour  de  chômage,    de  plaisir, 
d'exercice    religieux  ,    fètc    de 
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naissance,  de  famille^  anniver- 
saire. 
Lat.  et  Ital.  [esta,  Esp.  fiesla. 

—  Pèr  l'orne  sngc  est  toujour  festo. 

—  A  Iraval  facli  fou  bono  festo. 

—  Débat  un  bel  sourel  de  jun 
PeMout  la  foulû  caiisouncjo, 
Ott  bey  qu'es  double  fjslo  aquel  jour  pèr  cadun 
Jasmin. 

—  VeirJs  tout  aco  quand  relournarés. 
Es  alor,  surtout  que  se  fara  festo. 

Roumieux. 

Fcstoiin,  s.  m.  feston,  décoration,  ornement 
de  fête,  mélange  de  fleurs  et  de 
feuilles  tressées.  —   Dentelure, 
découpure,  broderies. 
Lat.  festum,  de  fête. 

—  Lou  lièit  de  h  jas:nt  èro  garni  de  llour 
c  courouna  de  fesloun. 

Festouna,  v.  a.  et  n.  orner  de  festons,  de 
découpures  ,  de  broderies.  — 
iMarcher  en  homme  ivre, 

—   Di  fento  c  dis  aven  sortien  d'aubre  e  Iracbissicn 
de  [ilanto  que  feslounavon  li  roucas  e  li  dcbaussado. 

—  Sans  me  banla  sabi  tout  faire, 
Sabi  courdura,  feslouna 
Desli,  couifd,  plissa,  brouda  ; 

J.  Azaïs,  186-2. 

Fe^toiiiiia,  [    v.    a.    donner  un    festin    en 
Festeja,  \  l'honneur  de...,  régaler,  faire 

bon  accueil. 


Fesiar. 

Fesuso, 


adj.  et  suhsL   celui   qui   fait,  qui 
travaille  de  ses  doigts.  —  Coutu- 
rière, tailleuse  pour  dames  ou 
enfants. 


Fèt, 

Feit, 


Fet, 

Feten, 

Fèt, 

Fac, 

Fioc, 

Fuec, 


s.  m.  et  adj.  fait,  action,  affaire,  déci- 
sion, parti.  (Se  confond  quelquefois 
avec  fès ,  fois.)  —  Conclu , 
achevé.  —  Ai  près  soun  fèt  e 
camo.  —  Pèr  fèt  d'acô,  quand 
à  cela.  —  Taîcu  dit,  talèu  feit. 

adj.  puant,  fétide.  ('Voir  enfeta). 
liai,  fet'ido,  Lat.  fœtidus. 

s.  m.  feu,  lumière  cl  chaleur  visii)le. 
corps  en  combustion,  incendie,  foyer. 
—  Ardeur,  vivacité.  —  Passion,  ins- 
piration. Cat.  forj,  Port,  fogo,  Ital. 
foco,  Esp.  fuego,  AU.  feuer. 


—  De  fél  en  fcl,  de  taulo  en  taulo, 
E  de  cousino  en  esloufat. 

—  Quaml  lou  diable  sur  jou  bouiïet, 
E  qu'as  bcrs  apey  m'astajabi, 
Per  aluca  moun  picliou  fet, 
Bostres  ber.<,  Moussu,  recitabi. 

Jasmin,  1850. 

—  Triste,  cadun  s'acoufinabo 

Al  tour  des  grans  fcts  caraïbes. 

Fcti«'aiiieis,  adv.  en  effet,  effectivement, 
réellement.  Conlr.  de  effectiva- 
men. 

Fèu,  [I  s.  w.  fief,  domaine  héréditaire,  bien 
Fcudal,  1  paternel,  droit  féodal. 

Esp.  et  liai,  feudo,  Bass.  lat. 
feudum. 

Fèu,  s.  m.  fiel,  réservoir  de  la  bile,  amer- 
Fial,       tume,  colère,  jalousie.  (Voir  fel.) 

—  Coumo  pot  intra  tant  de  fèu 
Dinsl'amod'un  orne  deglèizo? 

Père  Lacombe,  ili^, 

Fèsagi,   I  s.  m.  rédoul,sumac  des  corroyeurs, 
Fôuvi,      I  arbriss.  fam.  des  Coriariées  ('ana- 
card).  —  Mus  comaria^  astrin- 
gent très-énergique. 

Fèvaninl,  s.  m.  bas  Uni.  sac  de  fougère 
Fegnal,  sèche  ou  de  foin,  paillasse. 

FèniEio,  s.  f.  duvet  qui  se  détache  du  linge, 
Bouril,         bouchon. 

Fèusc,  s.  m.  fougère  commune,  fougère 
Fèuche,  des  bois.  —  Pleris  aquilina.  (Voir 
Felse,  falguiciro,  faugèro,  fèuve.) 

—    Regardas  sus  li  feuse  courre  li  fouletoun. 

Fèfiïtre,  5.  m.  feutre,  étoffe  de  poil  non 
lissée.  (Voir  feltre.)  liai,  feltro. 

FèiBzieiro,  1  s.  f.  bas  lim.  fougeraie,  lieu 
Fcuvièro.,  \  inculte  envahi  par   les   fou- 

gères ;  patis. 

Fejs*»,  s.  m.  bcarn.  foire,  frairie,  fêle, 
Fieiro,        amusement:  Liai,  fiera,  Lat.  feria. 

Ferio, 

—  Arribas  bcn  à  lems  per  me  douna  ma  fieyro. 

.—  Uiclianio  fcyro,  ben  minja  e  miès  bèure. 

Fczandié,  adj.  et  subst.  industrieux,  actif. 
—  Paysan,  métayer,  agriculteur. 
Ltal.  facenle,  faccendicre,  Esp. 
haccndoso.  haciendero. 


Fezeltnt, 

Fezaltat, 
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l. 


s.     f.    V 

exactitude 


fidélité  ,   lovautô 


—  Elo  servis  cl'eisemplc  en  fèt  do  fezaltat 
Que  gardara  loujour  à  sa  caro  milat. 

Roudil,   1810. 

Fi,       s.  m.  fin,  terme,  ))out,  but,  résultat, 
Fin,      achèvement,  accomplissement. 
Esp.  et  Ital.  fin,  fine. 

—  Car  el  bo!  qu'on  sapio  à  la  fi 
Qual,.del  Grand-Turc  ou  del  Sofi 
So  pot  doumina  la  fourtuno. 

—  En  coumençan  penso  à  la  lin. 

—  Lous  uns  bous  alisson 
Sens  pauso  ni  ti, 
Toules  bous  perisson 
E  mardiou  finisson 
Per  bous  abesli. 

J.  Azaïs, 

Fi,  adj.  fin,  mince,  délié,  excellent,  supé- 
Fin,      rieur  ,   subtil ,   ingénieux  ,    rusé.    — 

Vrai,  sans  mélange. 

Esp.  et  Ital.  fino. 

—   Fin  coniro  fin  valon  ren  pèr  doubluro. 

—  Près  des  bors  que  lou  Lot,  sans  brut,  cado  niouincn, 
Poutounejo  fresquelomen 
D'ainbé  soun  aigo  fino-claro, 
Débat  d'ourmes  feilhuts  un  ousialet  se  sarro  ; 
Jasmin,  iSii. 

Fia-per-nie,  adv.   bas  lîm.  quand  à  moi, 
à  mon  égard. 

Fiable,  adj.  sur, de  confiance,  à  qui  on 
Fisahle,        peut  se  fier. 

—  Pouden  tira  d'oquéio  fablo 
Que  la  fourtuno  n'ei  pas  fiabio, 
Sei  cajirice  soun  dangeirous. 
Foucaud,  1810. 

Fiftl,  s,  m.  fil,  fibres  tordues  des  matières 
Fiou,  textiles,  poils  ou  sécrétions  de  divers 
Fiel,        animaux  étirés  et  tordus  ensemble. 

—  Fil  métallique,verre,  émail  filé. 

—  Tranchant  d'un  instrument. 

—  Suite  d'un  récit. 

liai,  filo,  Esp.  kilo,  dnlat.  filum. 

—  A  binl  counouls,  bint  gros   fazels  brouncuts 
Estirabon  de  fiais  gros  coumo  de  ficèlos. 

—  Perdié  toujour  soun  escaulou  de  fiai. 

FiaSa,      v.  a.  et  n.  tordre  ensemble  les  brins 
Fiela,         des  matières  texUles,  des  poils,  des 
duvets,   etc.  —  Laisser  courir, 
dévider,  lâcher,  couler  à  fil. 
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—  Aney  n'a  plus  rés  al  leur  d'èlo. 

Qu'un  Irubès,  un  dida!,  un  cstuoli,  un  romlet, 
Fialo  de  hino,  couy  de  lèlo. 

Jasmin. 

—  Ounte  a  passa  lou  Icms  quand  Mario  fialavo. 

—  Soulels  sus  soun  tauliè 
Uno  fiiielo  fialavo. 
E  tout  en  lialan  cantavo. 

Bigot,  1858. 

—  Adoucirai,  crèi  me,  las  penos  de  toun  amo. 
De  las  liros  del  ciel  te  fialarai  lous  souns, 
Disio  lou  roussignol  lout  Uamo. 

Mir. 

Finlado,  s.  f.  matière   filée,  quantité   filée, 
une  pleine  quenouille. 
Ital.  filato,  Esp.  hilado. 


FialaiBiiPO,   |  s.  f.  matière  à  filer  ou  raar- 
Fieladuro,         \  chandise  filée.  —  Manière  de 
filer. 

Fialnire,      adj.  fileur  ou   fileuse,  ouvrière 
Pialairo,  de  filature. 

—  Laissas  soulo  li  plalano, 
Fiaiairo,  vosli  bèu  galant  ; 
A  la  rodo  que  debano 
Vcnès  douna  lou  balan. 


Fialaitdreja, 

Fialfreja, 


V.  n.  produire  des  fils,  des 
moisissures.  —    Avoir  des 
longues  fibres,  des  filandres. 

Fialas,      s.  m.  filet,  ensemble  de  fils  et  de 
Fielas,  mailles  pour  la  pêche  ou  la  chasse, 

réseau  à  mailles,  piège. 
Rad.  fiai,  fil,  Bass.  lat.  fda- 

cium,  Ital.  filet  te. 

—  Es  verai  qu'un  calignairo, 
L'enverlouian  de  si  las 
L'a  raubado. . .   0  qu'un  pescairo 
L'cnnicné  dins  si  fialas. 

J.  Canonge,  1808. 

—  Te  pcscarai  dins  toun  propre  lialat. 

FsaîaJ;   I  s.  m.  murène  congre,  anguille  de 
Filât,        I  mer  ou  d'étang   très-vorace,  qui 

parvient  à  60  cent,  et  1  mètre 

de  longueur. 

FinEhastn,  1  v.   a.  faufiler,   bâtir,  étayer, 
Faufila,  soutenir,  ébaucher,  dégrossir, 

construire  avec  du  fil. 

Fiaîeja,  v.  a.  faire  semblant  de  filer,  ou 
filer  quelquefois,  fréquenter  une 
filature.  —  S'allonger. 

Fialet,  s.  m.  petit  fil,  brin  de  fil,  ligne,  fibre, 
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vrille.  —   La  partie  charnue  et 
intérieure  des  reins  et  la  plus 
estimée  dans  les  animaux  comes- 
tibles ou  les  poissons. 
Esp.  filete,  liai,  filetlo. 

-    J"avié  de  macaroun  quavien  mes  de  coustat, 
tlm'un  gigol  qu'èio  do  taio, 
Un  moucèu  de  fialet  de  buùu. 
De  pan  b!an,  de  farino,  d'uou, 
E  quauqui  reslo  de  voulaio^ 

Tlioaron,  iSGQ. 


Fialfrejn, 

Fielfreja, 


V.  n.  se  moisir,  se  couvrir  de 
duvet,  se  franger,  s'effilochtr- 
—  Frangere,  se  rompre,  se  sé- 
parer par  fils. 


—  Quand  la  merlusso  nous  lialfreja 
De  Ions  de  nosli  dons. . . 


Fialfres, 

Bombaîhos, 


s.  m.  plur.  franges,  effilures.  — 
Moissures  ,    filandres  ,    duvet 
efflorescence. 


Fialt'roiig,  adj.  filamenteux,  filandreux. 

Fialo,  s.  f.  pièce  de  bois  carrée  sur 

Lamhoîirdo,  laciuelle  repose  un  plancher  , 
lambourde.  —  Arbre  droit  et 
élancé  que  l'on  coupe  dans  les 
forêts  des  Pyrénées  ou  des  Alpes, 
pour  faire  des  chevrons ,  des 
soliveaux,  des  lambourdes. 

FinlouiiR)  V.  a.  et  n.  tricher  au  jeu,  duper, 
filouter. 

Fîalouno,  s.  f.  tricherie,  tromperie,  fé- 
lonie. 

Finloiieado,  Il  s.    f.    tâche    d'une    fileuse 
Coulougnado,         à  la  quenouille.  —  Quantité 

de  matière  dont  on  charge  une 

quenouille. 

Fialouso,  s.  f.  quenouille,  canne  ou  bâton 

que  l'on  entoure  par  le  haut,  de 

laine  ou  de  chanvre  pour  filer 

sur  un  fuseau. —  Massette  d'eau 

à  larges  feuilles,  typha. 

—   L'ajolo  qu'avic  jires  sa  fialonso  c  soun  fus 
Pèr  avali  sa  p6u  fialavo  soun  fiou  crus, 

—  La  masco,  sus  lou  roc,  len  sa  fialouso  en  man . 


Fiança, 

Fiansa, 


V.  a.  et  n.  s'unir,  s'engager,  pro- 
mettre le  mariage,  faire  la  céré- 
monie des  fiançailles.— Tromper, 
duper. 


—  Tout  d'un  tems  aven  décida 
De  fiança,  de  faire  crida. 

Verdot. 

—  As  vis  coumo  l'aven  ben  fiansat. 

FifiBiçaiio,  s.   f.  fiancée,  promise  en  ma- 
riage. 

—  Aco  's  Batisio  e  sa  fiançado 
•  Qu'anavon  qucrrela  jouncado. 

—  Canto  doun  !  digo  nous  aciou 
E  lou  faure  que  se  desolo 

E  la  fiançado  fariliolo, 
La  Bretagne,  la  Mountagnolo 
E  la  fillio  que  pari  à  la  gracio  de  Diou. 
Jasmin. 

FiaiBÇG,  I  S.  f.  confiance,  fidélité,  sûreté, 
Fianso,         caution,   garantie.  —  Repas  de 

noce,  promesse  de  mariage. 

V.  fr.  fizanço. 

—  •  ïoujour  aurai  à  lus  fizanço 

—  Douna  à  fed  e  fianso. 

—  M'a  douna  la  grano  da  mognan  à  fianso. 

Fiasita,      v.   n.   fienler,    se    vider.    (Voir 
Pienda,         fenta,  du  lat.  fimus  fumier).  liai, 
fimc. 

Fiato,  s.  f.   lampée,  gorgée,  aspiration,  un 
coup  de  vin. 
Ital.  fiato,  souffle,  coup. 

Fibin,      V.  u.  el  n.  fléchir,   plier,   mollir, 
Fipla,        céder. 

—  Faziù  fibla  lous  reys,  balsacabo  la  lerro, 
Apèy  II  jelabo  la  pat?. 

Jasnain. 

Fible,  adj.  faible,  léger,  débile.  Lat.  flebilis. 


Fibre, 

Vibre, 


s.  m.  castor,  mammifère  amphibie 

dont  on  trouve  quelques  individus 

au  bord  du  Gardon  et  du  Rhône. 


Fie,   s.  m.   excroissance,  boulon,  verrue. 
Lat.  ficus,  figue. 

—  T'en  dounarlèi  pas  un  fie. 

Fiea,       v.  a.  et  rec.  jeter,  envoyer,  pousser. 

Se  fica,      mettre  de  force ,  contrariei-.  —  Se 

jeter,  se  mêler,  se  placer,  se 

moquer.  Rad.  fie,  Eup.  hincar. 

Port,  fincar,  Ital.  ficcare. 

—  Mes,  bai  !  s"un  jour  ère  prou  riche 
.Ficarioi  al  diable  lou  niestié. 

Gieizes,  ISz/f. 

Ficallant,  adj.  fixé,  accroché,  inséré. 
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Fîcaiiso,  s.  f.  modèle,  exemple,   imitation. 

Ficau,      s.   m.    crochet,   th^ville,  bouton- 
Ficalh,        ficheron.  Lat.  ficare,  planter,  fixer. 

Fieèlo,      s.  /".  petite  corde  servant  à  lier  des 
Fiscèllo,       paquets  ou  ù  faire  des  filets. 

Lat.    filicella,   fidicula,  petite 

corde,  —  Lou  veirés  (ira  laficHOf 

faire  un  petit  métier. 

—   L'on  n'en  vesié  touti  li  licùlo. 


Fielia, 

Fie  a, 


Ficlia, 

Fichut, 


V.  a.  donner,    appliquer,  fourrer, 
perdre,  jeter,  taper.— Fixer,  clouer, 
ficher,  faire  pénétrer. 

—  Aquelo  pauro  fenno  es  tichaJo. 
—  Te  vau  ûcha  un  soufflet. 

—  Me  fichas  en  caire. 

—  Ds  capignaires  arlequins, 
Enlrepachas  entre  la  foulo, 
Fichavon  de  cols  de  cousloulo. 

Félix. 

aiJj.    mort,  perdu,   compromis.  — 
Ridicule,  inconvenant.  Sijn,  ficat. 


—  Es  mai  que  malau,  es  fîchut 


FieIia8(ioun, 

Ficous, 


adj.    querelleur  ,     incom- 
mode,   exigeant,   difficile, 


Fichaii, 

Fouir  au, 


dédaigneux. 

Ren  que  d6ubout  dt4  dent  tastavo 
Cô  quo  l'aulrH  i'avié  donna  ; 
Fasié  lou  ficous,  e  semblavo 
Qu'avié  pou  de  s'empouisouna. 

Thouron,  18CG. 

S.   m.    coup,   horions,   batterie, 
volée,  roulée. 


Fîcliaii,  adj.   nigaud,  niais,   bourru,  sot, 
imbécile. 


Fielieiroiio, 

Foucheiroun, 


s.  m.  petite  fourche,  trident, 
(Voir  fourcheiroun ,  fourca- 


dèlo). 


—  Gardian    anas    querre    vosli 
ficheiroun . 


V.  a.  inquiéter ,    fatiguer  , 
vétiller,  s'amuser. 


Ficlieinassa. 

Foutimassa, 

FiehèaEO,  s.  f.  vétille  ,  niaiserie  ,   sottise. 

Fielio,  s.  f.  marque,  coin,  étiquette,  piquet 
d'arpenteur.  —  Morceau  d'i- 
voire ou  d'os  aux  jeux  de  cartes. 
—  Arête,  cheville.  —  Schiste  qui 
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es  trouve  dans   la    houille.  — 
Crochet,  assemblage. 

FicSioiiiro,  l]  s.  f.  fichure   ou  fichoire,  Iri- 

Fourcadélo,      |  dent  pour  la  pèche  au  bord 

de  l'eau  sur  un  pont,  sur   un 

rocher  ou  une  barque. —  Longue 

fourchette. 

—  Un  jour  aviei  prés  ma  ûcliouiro  pôr  ana 
faire  uno  lournado,  long  de  la  gran-roubino. 

—  Ah  !  quinte  beu  jour  de  fichouifo 
Se  d'eilai  lou  gau  vous  bourdouiro. 

—  Tout  es  aqui  dins  lou  barquet 
E  rems  e  fichouiro  e  rouquet. 

Langlade,   187-, 

FicIiotiBi,      s.    m,     petite    pince  en    bois 
Ficket,  refendu  pour  fixer  une  estampe, 

un  linge.  —  Fichoir. 

Fîco,      s.   f.    cheville,  crochet,    appui.    — 
Ficau,     Bouton,  jeton,  marque  de  jeu. 

—  Per  mo  fico,  adv.  par  ma  foi. 

Fid,  s. /".corde,  boyau  tordu.  Lat.  fidis,  fidi- 
cella,  fidicula, ])e\iie  corde,  ficelle. 

Fidel,      adj.  fidèle  ,  qui  observe  sa  foi  ,   sa 
Fidèu,       promesse. —  Probe,  honnête,  exact, 

ponctuel,  dévoué.  Ital.  fedele, 

du  Lat.  fidelis. 

—  En  atendent ,  fugaen  toujour  fldèu 
en  aquèu  d'amoun  que  fara  que  li  Creslian 
pourran  plus  nous  persécuta. 

Serra,   di  Judiou, 

—  A  poplc  liiiéu,  ni  rampar  ni  castèu, 
Fidelié,  s.  m.  vermicelier  ,   qui  presse  des 

pâtes  semblables  à  des  ficelles. 

Fidelitat,  1   s.  f.  fidélité,  sincérité,  exac- 
Fedeltatf        \   titude  ,  loyauté  ,    obéissance  , 
régularité. 

—  Car  avié  tout  per  eu,  courage,  proubilà, 
Desinteressomen ,  talen,  flJolità. 

Fidèu,      s.  m.  vermicelle  ,  pâle  alimentaire 
Fidèou,       non  fermentée  que  l'on  fabrique  en 

la  faisant  passer  à  travers  une 

plaque  percillée  en  filière. 

Rad.  fid,  fidelia,  ficelle. 

Esp.  fideosyltal.  vermicelli, 

Fièbre,  s.  f.  fièvre  (Voir  febre). 

—  Aco's  André,  que  dins  sa  fiebre, 

Cerquant  pertout  la  mort  nou  irobo  que  l'aunou. 

JasmiQ. 

—  Del  baccara  régno  l'ardento  fiebre. 
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Fieirau,  s.  m.  foirail ,  place  où  se  tient  la 

foire  aux  bestiaux,  aux  cochons, 

etc. 

—  Lou  mèno  cap  au  lougis  majourau 
Qu'es  juste  en  faço,  ou  loco  lou  fieirau. 

Fièlreja,  v.  n.  courir  les  foires,  tenir  la 
foire,  vendre  ou  acheter  en  foire. 
Lat.feriaagere. 

—  Cau  lieirèjo,  pelaudèjo. 


Fièiro, 

Ferio, 
Feyro, 


fiera, 


Fiel, 

Fulh. 


s.  f.  foire,  marchés  publics  et 
périodiquesinstituéspar  desanciens 
règlements,  et  où  se  vendent  toutes 
sortes  de  marchandises;  rassem- 
blement de  bateleurs,  de  théâtres 
et  de  cafés,  fête  patronale, 
Lat.  et  Esp.  feria,  Ital. 
Port,  feira. 

—  Cau  vai  en  fièiro  sans  argent 
S'en  retourno  pas  trop  counlent. 

—  La  fièiro  es  pas  sus  lou  pont 
E  crèse  pas  que  la  mar  brûle. 

—  Que  chamalan  dins  li  carrièiro, 
Per  ma  fislo,  li  gent  soun  fou, 
te  dirias  pas  qu'es  jour  de  fièiro. 
Ou  que  van  espéra  ii  biou. 

S.  m.  fil.  {\oïV  fiai,  fiou.) 


—  Tout  me  diberlis,  tout  me  play  ; 
E  souben  m'allendon  en  lay. 
Qu'un  rès,  un  simple  fiel  de  lano 
Me  fai  courre  en  quauque  lot  may. 

Jasmin,  18^0. 

Fieladuro,  [  s.  /'.  filure,  matière  à  filer  ou 
Fialaduro,        \  filée.  —  Manière  de  filer. 

Fieingiio,  Il  s.  f.   nerprum  alaterne,    ar- 

Fiaîagno,  briss.  de  la  fam.  des  Rhamnées 

à  fleurs  jaunâtres,  employé  dans 

la  teinture.  (Voir  alader,  darado.\ 

Fielniidroiis,      adj.  filandreux  ,  filamen- 
Fialatidrous,  teux,  à  longues  fibres. 

Fielat,      s.  m.  filet,  réseau  à  mailles,  outil 
Fialas,     y  de  chasse  ou  de  pêche. 

—  Que  crésés  !  per  tant  de  marmaio 
Benezet  n'a  que  si  fièlat, 

E  ièu,  pecaire  que  moun  lat. 

Fielli,      s.  m.  feuille  de  papier,  feuillet  de 
Fulh,         livre.  Ital.  foglietto. 

Fieilka,  |  v.  a.  et  n.  fouiller,  pousser  des 
FulhUf  feuilles,  se  garnir  de  feuilles. 
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Fieilliage,      ;>.  m.  feuillage  des  arbres  ou 
Fulhage,  des  plantes,  branches  garnies 

Fièuiage,  de  feuilles. 

Ital.  fogliame,  Port,  folhagem. 

Fieilho,  [I  s.  f.  feuille,  organe  respiratoire 
Fièuio,  des  arbres   et  des   plantes.   — 

Fuèlho,  Il  Feuille  de  mûrier  pour  la  nourri- 
ture des  vers  à  soie.  —  Métaux, 
bois,  carton,  papier,  élargis  ou 

aplatis Terme  d'impr.  Nombre 

de  pages  imprimées  suivant  le 
format. 
—  La  fièuio  avié  prés  mau. 

Fief,      s.  m.  fief,  domaine  nobiliaire  auquel 
Fiéu,       était  attaché  un  titre  de    duc  ,   de 

comte,  etc.  (Voir  fèu). 

Ital.  et  Esp.  feudo.  Bass.  lai. 

feodum. 

Fiefat,  acJj.  donné  ou  tenu  eu  fief.  Péj.  ren- 
forcé, complet,  achevé. 

Fieras,  s.  m.  raie-aigle  (Voir  ferrasso). 

—  Leis  auruùu,  lei  fieras,  lei  rouquié,  lei  sardino. 


Fier,         adj.  fier,  altier,  orgueilleux,  violent, 
Fierons,      noble,  fameux,  fort.  (Voir  fer). 

Esp.  et  Ital.  fiero,  du  lat.  férus, 

farouche. 

—  .\vès  aqui  un  fier  cbivau. 

—  lé  dounère  un  fier  cop  de  poun. 

—  Belèu  bendroy  glourious,  fiérous, 
Escaugnayoy  lous  grans  segnous. 

Jasmin. 

—  Fier  de  la  forço  e  dou  courage 
De  soun  coiimpagiiou  de  vouiage. 

Foucaud. 

—  Soun  bergounjûus  coumo  de  paslres 
Que  van  veire  un  noble  fierous. 

Jasmin. 


Fr.  centr.  fieraud. 


Fierlangous, 

Fielandrous, 


adj.  déchiré  en  haillons, 
en  loques,  frangé,  effiloché. 


—  Aney  que  m'an  counta  sa  biio  pietadoaso  ; 
Boudrioy  poutouneja  sa  raubo  fierlangouso, 
Âmay  li  demanda  perdoun  de  ginoulbous  ; 
Nûu  trobi  rés  qu'un  clôt...   lou  capeli  de  filous. 
Jasmin,  iSii. 

Fiëu,  s.  m.  prov.  fils,  garçon  (Voir  fil,  fiôu). 

Fièupelan,       s.  m.  maïe  squinade,  lambre 
Fièupelan  patu,     Masséna  ,    pagure  ,    crabe 
enragé,  crustacés  de  la  Méditer- 
ranée. 
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Fîfl,     adj.  et  suhst.  terme  enfantin,  faible, 
îHpi,       délicat,  fluet,  nom  de  plusieurs  oiseaux 
Cici,       dits   becs-fins  (TenutVosfres),  tels  que 
les  fauvettes,  mésanges,   roite- 
let, etc.  —  Menthe  pouliot,  herbe 
aux  puces. 

Fifre,  s.  m.  sorte  de  petite  flûte  sans  anche, 
à  son  très-aigu,  dans  laquelle  on 
souffle  en  la  tenant  parallèlement 
à  la  bouche.  —  Par  dérision, 
niais,  nigaud. 

Lat.  pipiarc,   sibillare,   Ital. 
piffero,  AU.  pfeife. 

—  Marclio  pas  sans  lou  fifre  e  sans  lou  tambourin. 

—  l'avio  Ici  cabussélo  e  pièi  cauqui  tres-pés. 
Pièi  un  parel  do  lifre  érac  cauqui  siblés  ; 
l'avic   forço  inslrumens  d'uno  espèço  nouvello  ; 
Un  gros  que  retrasié  an  uao  taravèllo  ; 

Chailan,  iUl. 

Fisarèdo,  s.  f.  lieu  planté  de  figuiers. 

Fifsnret,  s.  m.  châtaignier  hâtif,  le  premier 
qui  laisse  bailler  ses  hérissons, 
qui  mûrit  comme  les  figues. 

Fîgafisn,  I  V.  n.  aller  à  la  cueillette  ou  à  la 
Figiteira,     j  maraude  des  figues. 

Fisnoiiln,  v.  n.  faire  le  fin,  le  fringant,  le 
petit  maître,  se  pavaner. 
Lat.  fingere ,  feindre,  arranger. 
—  Fai  belle  cambo,  e  fignoulèjo  .. 


Fignoulnire, 

Fignoulur, 


Fîgo, 

Fico, 


adj.  et  subst.  fat,  vaniteux, 
prétentieux,    affecté,    re- 
cherché. 

s.  f.  figue,  fruit  du  figuier,  arbre 
originaire  d'Afrique  dont  on  connaît 

un  grand  nombre   de  variétés. 

Dimin.  fignun,  petite  figue. 

Esp.  higa.  Port,  ftga,  Lat.  ficus. 

—    Ero  mita  figo  mita  rasin, 

comme  ci,  comme  çà. 

—  Parlan  de  figo  e  tus  parles  de  rasin . 
—  Acô  soun  de  figos  d'un  autre  papié. 

Figo  d'Aiitibo,  Il  s.  f.  figue  de  Barbarie, 
Fif]o  d'Espagno,  |  fruit  du  nopal  ou  ra- 
quette, plante  grasse  qui  croît 
spontanément  et  qu'on  cultive 
en  Espagne  et  en  Afrique  autant 
pour  la  pulpe  douceâtre  du  fruit 
que  pour  l'insecte  qui  se  nourrit 


sur  ses  feuilles  et  qui  produit  la 
cochenille, —  Cactus  opuntia. 


Figo  i'aurioii, 

Auriùu, 


s.  m.  le  loriot  d'Europe, 
oiseau  de   passage    qui 

vient  nicher  au  printemps  dans 

les  lieux  les  plus  solitaires  des 

grand  bois. 

Gr.  %>^^iin,  couleur  d'or. 

—  Lou  sibla  dou  figo-l'anriôu 
Es  pas  lou  canl  dou  roussignou. 


Figo    (Per  mo), 
Fico  (Per  mo), 


ado.  bas  lim.  par  ma  foi, 
franchement. 


—  Se  li  'a  caucu  que  s'en  facbe 
Per  mo  figo  el  se  gratorô. 


Figiiièirn-cabraii, 

Figuié-fer, 


s.f.  figuier  sauvage, 
caprifiguier  dont  les 


figues  ne  mûrissent  pas. 


Figuèiroun, 

Caulet  de  scrp, 
Aurèio  d'ase, 


s.  m.  arum,  gouet,  pied  do 
veau,  pain  dopourceanx. — 
Arum  maculatum  ,  plante 

de  la  fam.  des  Aroïdées  à  fleurs 

d'un  blanc  verdâtre. 


Figiiié,      s.  m.  et  fém.  figuier  cultivé,  arbre 
Figuièiro,      de  la  fam.    des  Moracées  ,  ficus 
Fihèlro,        carica,  dont  un  grand  nombre  de 
variétés  sont  cultivées  pour  leurs 
fruits  à  vertus  béchiques  et  pec- 
torales. 

—  Nou  sabi  pas  s'es  bertadié 

Cô  qu'on  boun  amie  m'asseguro. 
Que  jouis  las  brancos  d'un  figuié 
L'on  attendris  la  car  trop  duro. 

Goudouli. 

—  L'as  vis  mounta  sus  sa  figuièiro  ?. . . 

Figiiro,  s.  f.  figure,  face,  visage.  —  Repré- 
sentation ,  forme  extérieure'. 
Dimin.  figurouno. 

—  lé  fasié  pas  trop  bono  figuro- 

S.    f.   représentation 
grossière  en    plâtre, 

blanc  ou  colorié,  de  petits  saints 

ou  d'animaux. 


Figuro  de  croio, 

Santi  belli, 


Filian,  Il  adj.  nom  collectif  des  jeunes  filles, 

Filhan,     |  d'une  jeune  génération. 

—  Bùu  fihan  !.. .  la  bello  vido! 

Enlerin  que  travaïas.  '    • 

Pôr  vùirc  se  sias  poulido, 
Tcms-cn-tems  vou^  iniraïas. 

Aubauei,  1860. 
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Filiasso,      s.  f.  grande  et  grosse  fille  ,  ou 
Filhasso,         qui  a  des  allures  de  fille.  Dim. 
fdheto,  jeune  ou  petite  fille. 

—  Sans  chis  e  sans  lionleto 
Aurias  pulèu  garJat 

Cent  moulous  près  d'un  Liât 

Qu'uno  fillieto 

D'ount  lou  cor  a  parlât. 

Filiastre,  s.  m.  beau  fils,  fils  d'une  autre 
mère. 

Filio,  I  s.  f.  enfant  du  sexeféminin.  —  Jeune 
Filho,    \  ou  vieille  fille,  non  mariée. 

Ital.  figlia,  Port,  filha,  Esp.  hija. 

—  S'a  las  fihos  vouli^s  plaire 
Siegués  aven«n  per  la  maire. 

—  Gento  filho  d'oste  e  figuiero  de  camiii 

Soun  lastado  lou  vespre  e  noun  lou  borl  malin. 

—  Fiho  pau  visto  es  de  requisto. 

—   Filho  que  prends  se  vende  ou  se  rend. 

—  Filhelo  mannado 
Resio  al  croc  penjado 
Se  n'a  pas  d'argen. 

Filiouii,      dim.  terme  affectueux  d'un  père 
Filhoun,         ou  d'une  mère  à  leurs  jeunes 
enfants. 

FilioiB,  Il  s.  m.  filleul,  filleule,  celui  ou  celle 
Fiholo,      Il  qui  a  tenu  un  enfant  sur  les  fonts 

baptismaux.   —    Lat.  fîliolus , 

jeune  fils. 

—  E  toun  niliol 

L'amo  laugtro, 
N'aura  jamay  la  bito  amùro  ; 

E  toun  filhol 

Grand  faribol 
Sera  poèio  !  e  parpaplhol. 

Jasmin,  184S. 

S.  m.  fils,  un  enfant  mâle,  garçon. 
Ital.  ftglio,  Esp.  hijo,  Port,  filho. 

~-  Es  tout  lou  fil  de  soun  pnirc.    ■ 


Fil, 

Ficu, 


—  Qu'à  manjat  de  pa  bru,  qu'à  suzal  de  camisos 
Per  fa  béni  soun  fil,  pèr  lou  traire  dal  sort  ! 

—  Tabès,  jà  qu'es  urous  aro  dins  sa  besprado  ; 
A  pèr  soun  fil  fenno  mannado. 

Mir,  1870. 

—  E  lous  cls  blus  d'Abcl  de  bounbur  s'aluquéron, 
E  lou  pay  e  lou  fil  quatre  copj  s'embrassèron, 
May  e  filho  as  poulous  benguèron  se  mayla. 
Jasmin,  18i6. 


Fil. 

Fiel, 


s.  m.  fil,  fibres  tordues  des  matières 
lexliles.    Lat.  hilum,  ténu,  fin,  délié, 

peu,  nihilum,  rien.   (Voir  fiou, 

fiai). 


Fiire,  V.  a.  et  n.  tordre  des  matières  texti- 
Fiala,  les  en  les  dévidant;  se  dit  aussi  des 
Fiela,  insectes  ([ui  font  sortir  des  fils  de  leur 
bouche,  vers  à  soie  ou  araignées. 
—  Aller  à  la  suite,  glisser,  cou- 
rir ,  s'échapper.  Ital.  filare  , 
Esp.  hilar. 
Fila  lou  cable,  Vancro. 

—  Sono  lou  laire  que  fiiavo  , 
E  ié  dis  ;  mouri  brave  mous-u, 
D'abord  que  m'avès  mis  e,-cn, 
Es  de  grand  cor  que  vous  li  dounc. 

Roumieux,  1859. 

—  Toun  bel  lems  a  filât  cent  nouses. 
De  que  te  reslo  de  bèutat  ?. .. 

Fil  ado,  s.  f.  suite,  enfilade,  rang,  sur  une 
même  ligne. 

Fîindou  ,  s.  m.  petit  godet  des  fileuses, 
baignoir  à  eau  froide  pour  rem- 
placer la  salive. 


Filage, 

Fielagi, 


s.  m.  filage,   manière  de  filer  le 
chanvre,  la  laine  ou  la  soie. 
Ital.  filato,  Esp.  hilado. 


FdËagiio,  5.  f.  rangée  de  ceps  de  vignes. 


Filaire, 

Fialaire, 


s.  m.  et  adj.  fileur,  ouvrier   de 
filature  ,     ouvrier    qui    file    les 

cocons. 


Filnsadrous, 

Fierlangous, 

FâSng, 

Filai, 
Fia  lat, 


adj.  filandreux,  frangé,  effi- 
loché, lâche. 


s.  m.  murène  congre,  anguille  de 
mer  ou  d'étang,  qui  devient  très- 
grosse  par  suile  de  sa  voracité. 

Murœna,  conger.  —  Murœna 
myrus  ,  congre  myre ,  poisson 
plus  petit  que  le  précédent. 

Filnsso,  s  f.  gros  filaments  tirés  de  l'écorce 
du  chanvre  ou  du  lin,  étoupe, 
corde  détordue. 

Fâlat,      s.  m.  émouchelte,  housse  eu  filet 
Fiatat,      pour  garantir  un  cheval  des  mou- 
ches. —  Filet  pour  transporter 
du  fourrage.  —  Filet  de  pêche 
ou  de  chasse. 

Filntié,  s.  m.  tisserand.  —  Marchand  de  fil. 


Filatiiro, 

Tirùge, 


s.  f.  usine  où  l'on  prépare  les 
fils  pour  les  divers   tissages» 
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alelier  où  l'on  file  les  cocons  au 
moyen  de  l'eau  bouillante.  — 
Les  brins  réunis  de  5  à  6  cocons 
forment  un  fil  qui  se  dévide, 
à  tours  comptés,  sur  un  asple  en 
bois  ou  en  fer, 

Fillïo,  s.  f.  fille.  (Voir  fiho.) 

—  La  pus  bello  fillio  dôu  moiuiJc  pot  pos 
douna  que  ce  que  z'à . 

Filhoulct,  Il  s.  7H.  petit  enfant  de  naissance, 
Filhoulct,        W  baptême  d'un  enfant. 

—  Enlùn  ;  me  cridon  pcr  ana  al  filhoutet. 


Filllufo, 

Felhuro, 


s.  f.  entaille ,  encadrement  de 
boîte,  de  porte,  etc.,  feuillure 
pour  réunir  et  coller  des  pièces 
de  bois. 


Filo,  Il  s.  f.  suite  ,  rangée    d'objets  ou  de 
Fi/ado, Il  gens  sur  une  même  ligne. 

—  Lis  ase  e  li  miôu  en  longo 
tilo  escalavon  la  mountagno. 

—  S'abanson  de  chaque  cousiat, 
Coumo  de  Maïos  emblancaJos 
Sus  dos  lilos,  e  pla  sanados. 

FiloclK»,      s.  f.  filet  ou  tissu  fait  en  mailles, 

Ficlocho,         espèce  de  bonnet  ou  de  réseau 

pour  retenir  les   cheveux.    — 

Vrilles  des  plantes  aquatiques  ou 

sarmenteuses. 

Fîlusofio,  s.  /■.  philosophie,  théorie,  science 
de  la  sagesse,  pratique  des  lois 
morales,  des  principes  géné- 
raux de  toute  chose.  —  Système 
particulier  à  chaque  philosophe. 
Fermeté  d'âme,  résignation,  mo- 
dération. Gr.<pi\o7  c-oÇix  qui  aime 
la  sagesse. 

—  Vouié  plus  laissa  dibcrli 

Lei  garçoun  e  lei  jouini  fiiio, 
E<  pu  fort  que  de  couvorii 
L'incredulo  lilosotio. 

Dcsanat,  1852. 

Filoiic9sa,  v.  a.  et  w.  faire  du  filet,  des 
ouvrages  à  mailles,  des  réseaux. 
etc. 


Filousèio, 

Filousèlo, 


s.  f.  filoselle,  déchets  de  soie 
filés  à  la  quenouille  et  formant 
des  fils  de  diverses  qualités. 


Bass.  lat.  filosella,  filasse  de 
soie.  Ual.  filugello,  Esp.  filadiz. 

—  Quitariés  la  filousèlo 
l'ùr  la  sedo  la  dentclo, 
Li  botino  de  prunèlo 

E  li  cheino  sua  lou  cou. 

Castil-Blaze,  18S2. 

Filoeiso,  s,  f.  quenouille.  —  Masse  d'eau, 
iypha   latifolia.  (Voir  fialouso). 

Filtra,  |  v.a.eln.  faire  passer  un  liquide 
Feltra,      \  à  travers  une  étoffe  ou  un  linge, 

transsuder,  pénétrer.  (Voir  feî- 

tre,  feutre.) 

Fin,  s.  m.  fin,  terme,  bout.  (Voir  fi.  Lat.  fi- 
nis, 

—  Amour  sincèro  noun  prcn  fin. 
-  Fou  que  tout  ague  uno  fin. 

Fil»,  adj,  fin,  délié,  rusé,  (Voir  fi.)  —  D'aquo 
fin,  de  l'excellent,  de  l'exquis, 
la  quintescence. 

—  Acô  es  un  moucel  fin. 
—  N'en  tirara  lou  fin  dou  fin. 

Fias  (jise,      adv.  jusque,  jusqu'à   ce   que, 
Fins' à,  pourvu  que. 

—  Fins'un  dénié,  un  sou. 

—  Rcsio  au  fin-found    d'un  désert  coumo  dison  ! 
lé  manco  pas  de  gens  que  se  ié  fison. 

Fin  que  vengue  ,  jusqu'à  ce  qu'il 
vienne.   Ital.  finoche,  finche. 


Fina, 

Finassa , 


V.   a.  et  n.  tromper,  faire  le  fin, 
attraper,  rançonner. 


Fiianssieai,  adv.   adroitement,    tendrement. 


Fiuancîé, 

Banquié, 


s.  m.  et  adj.  celui  qui  fait  des 
opérations    de    banque  ,    qui 

manie  des    fonds.  —  Opulent, 

richard. 


—  De  linaus  per  lous  usuriés, 
De  caslels  pèr  lous  financiés. 
Un  espitau  pèr  la  noublesso 
E  de  prisouns  per  la  feblesso. 
Favre. 

—  Sias  un  brave  ome,  ànen,  e  de  mai  un  bon  paire, 
Li  dis  lou  Financié  :  per  fa  vostis  afaire 
Vous  douni  cent  escu  de  flamc  e  bon  argen, 
E  siéu  asscgura  que  l'emplegarés  bèn. 

Bourrelly,  1871. 


Finatidel, 

Finocho, 


adj.  fin,  finaud,  rusé,  dont  on 
se  méfie.  —   Egrillard,  mus- 
cadia. 
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Finaiidèlo,   s.  f.  finette ,   sorte  de  châ- 
taigne petite  et  de  bonne  qualité . 


Fiiielaa, 

Finta, 


V.  a.  viser,  regarder  sournoise- 
ment ,    épier  ,   dissimuler  ,   con- 
voiter. 


--  Prumieiramen  l'abelho 
Sabre  sa  planlo  se  sourelho  ; 
L'aucel  pardi,  la  finto  bê, 

Mes,  d'aquel rai,  nou  risquo  ré. 

Barlhés,  1872. 

Fiiicito,  Il  s.    f.   feinte,   dissimulation.    — 
Finto,         1  Semblant,    artifice.—    Défaut, 
manque.  Esp.  et  Ital.  finta. 

Fiiiesso,  s.  f.  finesse,  ruse,  dissimulation.— 
Délicatesse  ,    politesse  ,    grâce  , 
subtilité. 
Ital.  finezza,  Esp.  fineza. 

—  Erouno  fincsso  mau  courdurado. 

—  Ulisso  ero  mai  qu'encanlat 
De  veire  emé  quinto  finesso 
16  marquavon  tant  de  tendri?sso. 

Favre. 


Fitiestrèto, 

Finestroun, 


s.  m.   et    fém.  gasc.   petite 
fenêtre  ,  lucarne  ,   vasistas. 


Fini,  V.  a.  finir.  (Voir  feni.) 


Fîninien, 

Finido. 


]  s.  7n.  V.  l.  achèvement,  com- 
plément, conclusion. 


—  N'en  vôu  veire  la  finicioun. 


Finoclio, 

Finouchous, 


I  adj.  et  subst.  finaud,  qui  use 
I  de   fourberie.    —    Finasseux , 
mince,  léger. 


Finoiicltarié ,    5,    f.    finasserie ,    ruse  , 
rouerie,  subtilité. 

—  Facile  abord,  douço  avcnenci, 
Noun  linoucharie,  mai  prudenci  ; 
Vièure  frugau,  sinrple  c  sani, 
15on  pan,  bon  vin,  bon  appétit. 

Crousillat,   1831. 

Finouii,  5.  m.  ficelle,  cordonnet,  objet  fin, 
mince,  gentil. 

—  Mêlés  d'or  an  bout  d'un  finoun, 
De  cent  lego  ié  vendran  mordre, 
Coumo  au  musclau  mort  lou  pcissoun- 
Autheman,   18S7. 


Finta, 

Fincha, 


V,    a.  et  n.   feindre,    dissimuler, 
lorgner,  épier.  Lat.  fingere. 

Escoto  pla,  î'acorbo  e  linjo  jiér  un  irau. 


—  M'alrouvabe  au  found  de  la  piano  i 
Dins  un  bousquet  ère  aciatat, 
C'ai  fintabo  un  gros  passerai 
Qu'entrevesioi  ras  de  l'aurièiro. 

Floret,  18iO. 

Finfo,  5.  /".  feinte,  ruse,  dissimulation. 

Fio,  s.  m.  feu,  matière  combustible  mani- 
Fioc,  feslant  chaleur  et  lumière,  bûcher^ 
Fuèc,      incendie.  —  Cheminée,  foyer,  âtre. — 

Famille  ou  ménage.  —  Bougie. 

—  Indemnité  convenue. 

—  Dins  uno  auberjo,  un  jour  i'avié  très  vouiajurs 
Qu'altendien,  près  d'aufloc  que  pourièsson  la  soupo. 
Tandon,  1812. 

—  Lou  fioc  cregnis  l'aigo, 

—  Lou  fioc  se  porto  dins  la  pocho 
Sans  peiro,amadou,  ni  briquet. 

Guiraud. 

—  N'en  meiriéi  la  nian  au  fio. 

—  Eis  encbèro,  lou  fiô  i'èro, 

•-     Lou  crcgnissié  coumo  lou  fio. 

(Voir  fet,  foc,  fuec.)  Augtn. 
fiocas,  fioucas,  grand  feu. 

Cat.  fog ,  Port,  fogo ,  Esp. 
fuego,  Ital.  foco. 

Fîol,  j  s.  m.  feuille  d'arbre.  —  Feuillet  de 
Ftieilh,   I  papier,  de  livre. 


Fiolhage, 

Fulhage, 


s.  m.  feuillage  des  arbres  ou 


des  plantes. 


—  A  ici  Valergne,  béu  vilage  ; 
Se  miralho  dins  toun  rajou  ; 
Es  an)3gat  dins  lou  fiolbage 
Coumo  lou  nis  d'un  roussignou. 

Langlade,  1872. 

Fioio,  Il  s.  f.  feuille  d'arbre  ou  de  plante, 
Fieilho,  |j  feuillage. 

—  Pautris,  sèco,  cnravalo  las  fioilios  c  las  lions. 

Fiolo,  s.  f.  flacon  de  pharmacie,  petite  bou- 
teille allongée. 
Gr.  (pieeXij,  Ital,  fiala. 

FiÔ9s,      s.  m.  fil  à  coudre  ou  à  tisser,  fibres 
Fiai,         tordues  des  matières  textiles.  —  Fil 
Fiel,       1  métallique  ,  verre.    —   Filaments , 
vrilles,  etc. 

—  De  fiou  en  aguio  me  counlé  tout. 

—  Copo  ben  à  fiou  dret. 

—  Aniai  quavié  lou  llou. 

—  Suvissié  lou  liou  de  faigo. 


FIO 

—  Debano,  debano  encaro, 
Toim  Hou  d'or  à  quatre  bout, 

—  Fiou  tl'aran,  fiou  de  ferre. 

—  Fiou  di  faviou,  di  gavel. 

Flou,      S.  m.  fils,  garçon,  enfant  rricile. 
Pilh,        (Voir  fil,  fiéu).  Ital  figlio. 

Fioucado,  s.  f.  coup  de  feu^  Oambée. 


Fiouli»; 

Sioula, 


FioMlet^ 

Sioulet, 


V.  a.  et  n.  boire  à  la  bouteille,  se 
griser,  absorber,  disparaître.  — 
Siffler. 

Fiôulet  dins   sa  belo    tasselo 
De  boun  muscat  ou  de  vi  blanc. 

S.  m.  sifflet,  pipeau,  flageolet. 
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—  L'on  pot  s'y  fiza,  mes  vou  mai  i'estre. 
—  Cau  trop  se  fiso,  fai  soutiso. 
—  M'ère  fisa  d'el. 

Béarn.  hiza,  Ital.  fidare. 

Fisable,      adj.  fidèle,  sûr,  probe.  —  Groya- 
Fiable,  ble,  digne  de  foi. 

Fisança,  v.n.  fiancer,  donner  les  prémices. 


Fiouleta,  v.  a.  siffler,  attirer  les  oiseaux. 

Fiouloiis,  adj.  et  subst.  sifflant,  ouragan. 

Fioun,  s.  m.  façon,  tournure,  air,  grâce, 
adresse,  tour  de  main.  —  Répar- 
tie, agacerie. 

—  A  ç6  que  toco  ié  douno  lou  fioun . 

—  Regardas  que  fioun  de  ebatouno  ? 
Coum'aco  levo  lou  pé  net  ! . .  . 
Dirias  que  porto  uno  courouno 
Dou  biai  qu'es  pausa  soun  bounet. 

Arm.  Prouv, 

Fiousatié,  s.  m.  v.  l.  qui  lient  en  fief , 
vassal. 

Fiouza,  V.  a.  couper,  déchirer  une  étoffe  à 
fil  droit. 

Fipla,  V.  a.  et  n.  castr.  fléchir,  plier. 
(Voir  fibla.) 

—  Ai  agu  proun  pèno  à  lou  fipla. 

—  Vous  l'ai  fipla  coum'on  fiblo  nno  gaulo. 

Fiqilèzo,  s.  f.  bêtise,  bagatelle.  Rad.  fie. 

Firgo,  s.  f.  bas  lim.  latte,  perche,  brin  droit 
et  mince.  Lat.  virga 

Firsouna,v.  a.  ôas/tm.  fourgeonner,  fouiller. 

Firoii,  s.  m.  amygdale,  glande.  —  Firole 
molusque  gastéropode. 

Firoulet,  adj.  indiscret,  qui  fouille,  qui 
furette. 

Fisa,     [1  V.  a.  et  rec.  confier,  se  fier,  avoir 
Fiza,  confiance,  compter  sur  quelqu'un 

Se  fisa, 


—  JoQt  la  poumièiro  t'ai  gagnai  ; 
Es  aqni  que  t'o  fisancal 
La  que  l'a  fatz,  la  qu'es  ta  maire. 
Fesquet. 

Fisanço,  Il  s.  f.  confiance,  sécurité,  repos, 

Fizenço,       ||  assurance. 

—  Ai  fizènço,  j'ai  l'espoir. 

Fisançou»,  adj.  confiant,  fidèle,  croyable, 

—  Vers  lou  libre  aveni,  luz  que  toujour  aumenlo* 
Fisançous,  caminen  senso  pôu  ni  ressaut. 
Mistral,  18G8. 

Fiac,  5.  m.  panier  d'osier  pour  la  quête, 
pour  la  dime,  la  taxe.  —  Fisc , 
finances  publiques.  Esp.  et  Ttal, 
fiscOf  du  lat.  fiscus,  Gr.  çvçxo?. 

Fiscal,  adj.  régulier  ,  légal ,  soumis  au  fisc. 

—  En  bon  état,  bien  portant,  bien 
pourvu,  nippé. 

Fiseelo,      s,  f.  écuelle  percée  ,  éclisse ,  pa- 

Feisselo,        nier  de  jonc  pour  mettre  à  égout- 

ter  le  fromage  frais. 

Fiseelo,    1  s.  f.   petite  corde  servant  à  lier 

Ficèlo,        I  des  paquets  ou  à  faire  des  filets, 

gros  fil.  Lat,  fiscella,  jonc,  osier. 

—  A  bint  qounouls,  bint  gros  fusels  brouncuts 
Fazion  de  fiai  gros    coumo  de    fiseelo  : 
Jasmin,  1840. 


Fiselnien, 

Fiselmen, 


adv.  V.  l.  fidèlement ,  exacte- 
ment.   Ital.  fedelmente, 
Esp.  fielmente. 


Fissa, 

Se  fissa, 


v.a.  et  rec.  piquer,  traverser,  bles- 
ser, fixer. —  Critiquer. —  Se  piquer, 
s'imbiber,  boire  trop.  —  S'affer- 
mir, s'arrêter,  se  fixer. 
Esp.  fijarse ,  Lat.  fissum,  fendu. 

Lou  pichol  Dieu  qu'es  tout  puissant, 
Vezen  uno  roso  verméio, 
Vou  la  culi,  mes  uno  abéio 
Lou  fisse  rède,  e  tout  plouran 
S'encouris  vite  vers  sa  maire. 


FIS 


664  — 


FLÂ 


Fifisado,      s.  f.   coup  d'aiguillon  ,    piqûre 
Fissaduro,      d'abeille,  deguêpe,  coup  de  bec, 
de  langue. 

—  Moussu  Burlo  riguet  del  mot. 
Mes  n'en  sentiguet  la  fissado. 

Fissal,  (I  s.  m.  aiguillon,  dard ,  épine,  pointe, 
FissoUf     II  ce  qui  sert  à  blesser,  à  piquer. 

Fissallioiiia,    I  s.  m.  aiguillon ,  piquant.  — 
Foussalou,  j  Guêpe,  abeille,  moucheron, 

insectes   hyménoptères    qui  pi- 
quent ou  qui  mordent. 

Fissar,      s.  m.  scieur,  refendeur  de  bois. 
Ressaire, 

—  Manjo    coumo  un  fissar,  coumo  un    ressaire. 


Fîeso, 

Ficho, 


Fissourla, 

Fisiouna, 


s.  f.  schiste  noir  qui  précède  ou 
qui  est  entremêlé  dans  les  gise- 
ments de  houille,  schiste  ardoi- 
sier  qui  porte  quelquefois  des 
empreintes  végétales  ou  anima- 
les. Rad.  fich,  fixé,  planté,  mêlé. 

V.  a.   asticoter,   aiguillonner, 
piquer,  inquiéter. —  Percer  à 
la  vrille. 


Fist, 

F^it, 


onomat.  du  petit  cri  de  la  bergeron- 
nette printanière.  (Voir  siblaire,  ber- 

geirèto.)  Motacilla  flava.  Oiseau 

de  passage. 


Fisio   (Ma), 
Ma  fico, 


exclamation  populaire,  ma 
foi,  par  ma  foi. 


—  Regardera  la  lano^  e  me  soonjère, 
ma  fislo  si  fai  tard . 

Fistoun,  s.  m.  écornifleur  ,  rapporteur , 
fripon,  furet. 

Fistouiieja,  v.  n.  écornifler,  flibuster, 
guetter,  fureter. 

Fistulo,      s.  f.  ulcère  à  col  étroit.  —  Fê- 
Pisturo,         lure,  fissure,  fente.  —  Roseau. 

Fito,  s.  f.  pipi  farlouse,  pipi  des  buissons, 
alouette  des  prés,  —  Ânthus 
pratensis  ,  oiseaux  de  passage 
d'automne  qui  se  tiennent  dans 
les  bruyères  ou  les  vignes. 

Fitre,       juron  populaire  à  signification  très- 

Fichtre,      élastique.  Fréquentatif  de  facere  , 

futare,  ficcare,    faire,  mettre, 

placer,  etc.  —  Diantre,  peste. 


—   Un  ome  que  mandon  fa  fi  ire, 

Quand  hou  souffris,  es  un  Ijeiilre  !. . . 
Dise  pas  que  vous  hou  séguès. 
Mes  aven  pou  qu'liou  dévenguès. 

Favre,  i779, 

FîvèlOj  s.  f.  crochet  ou  anneau  en  bois 
attaché  au  bout  d'une  corde  pour 
serrer  des  fardeaux  de  bois  ou 
de  fourrage.  Lat.  fibula. 

Fixa,      V.  a.  castr,  fixer,  arrêter,  attacher, 
Fi&sa,       rendre  solide,  stable. 

Fixouîfa,  V.  a.  et  n.  castr.  pêcher,  larder 
le  poisson  au  trident,  à  la  fichure 
oufichoire. 


FSxouiro, 

Fichouiro, 


s.  f.  fichure  ou  fichoire,  longue 

perche  armée  d'un  trident  pour 

larder  le  poisson  de  dessus  une 

barque,  un  pont,  etc. 

—  A  la  fixouiro  au  près  d'anguièlo 
D'uno  groussour  à  faire  pou. 

Fizi,  s.  m.  gasc.  dédain,  présomption. 

Fizico ,  I  s.  f.  philosophie  naturelle.  — 
Fusico,  Science  qui  recherche  les  pro- 
priétés des  choses  matérielles  ou 
les  secrets  des  phénomènes  de 
la  nature.  —  Tours  d'adresse, 
devination,  sortilège. 
Gr.4>y<r<f,  nature. 

Fia,      adj.  faible,  débile,  mou,  lâche,  flasque, 
Flac,     fatigué.  Esp.  flaco,  liai,  fiacco. 

—  Aurias  l'eslouma  flac  se  bibias  pas   que   d'erbos. 
—  Soun  pas  loujûur  lous  forts  que  vencisson  lousflacs. 


Flabtito, 

Flahuto, 


s.  f.  gasc.  chalumeau,  flageolet, 
petite  flûte. 


—  Arruco  te  dins  toun  leit, 
Bourrouiho  las  cahulos  ; 

Cal  que  siosque  déjà  mièjo-neir, 
Laisso  m'aqui  tas  flabutos. 

Gazainlre,  1772. 

—  Asselat  sus  lei  hors  d'un  riau  que  cascaiavo, 
Tircis,  dins  sa    flahuto   en  s'amusant  boufavo. 

Flac,  onomat.  lame,  ondée,  flot,  bruit  d'eau. 

—  Yen  boumbi,  brusenl  à  flac  grumejous 

Sus  lou  viel  roadan  d'un  moulin  poussons. 

Flaea,        v.  n.  lécher,  fléchir,  mollir,  man- 
Flaqaèja,      quer,  s'affaisser.  Lat.  flacceo. 

—  Sei  cambo  ié  flaquèjon. 

Flaco,      s.  f.  flache,  manque,  défectuosité, 

Flacho,       enfoncement.  —  Fig.  nonchalance, 

paresse,  indolence .  (Voir  fracho) . 
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Flac»-Ianio,  adj.  fém.  mauvais  ouvrier . 
lâche  manœuvre. 

Flacoun,  s.  m.  flacon,  petite  l)Outeille  à 
bouchon  de  verre  ou  de  métal. 
—  Bouteille  de  fantaisie. 

liai,  fiasco,  Ësp.  fiasco,  frasco, 
AU.  flasche,  Anyl.  jlask. 


Flagel, 

Flèu, 
Flajel, 


s.  m.  fouet,  baguette,  houssine. — 
Fléau  à  dépiquer  les  céréales. 
Lat.  flagellum.  (Voir  escoussoun.) 


—  La  caucado  coumenco,  e  déjà  lous  flagels 

Del  fabre,  sus  l'enclume    i:iiiion  lous    martels. 
Feyrol. 

Flagella,      v.  a.  et  n.  battre  le  blé,  secouer 
Fleira,  la  poussière  des  vêtements.  — 

Fibla,  Plier,  fléchir. 

—  Passeu  sus  uno  marido  plancho  que  flagcllalo. 


Fiai, 

Flair  ou, 


s.  m.  bas  lim.  odeur,   émanation, 
bouquet.  —  Trochet,  lige. 


—  Toujour  tout  en  chomi  feisan, 
Sen  fa  serablan  de  ré,  gomave 
De  sûlado,  de  chou,    cauque  bri,  cauque 
Que  me  coustavo  ré  mai  que  vira  lou  chai. 
Foucaud,  1811. 


liai. 


Flaira, 

Flayra, 


V.  a.  et  n.  sentir,  flairer,   pres- 
sentir, prévoir. 


—  lèu  davalère  dins  la  vau. 

Vers  lous  nouguiés,  per  veire  un  pau 

Se  la  vigfio  gaire  gettavo, 

Se  lou  mièugranié,  bou  flairavo. 

Fesquet. 


Fiajol, 

Faviol, 


s.  m.  V.  l.  haricot,  flûte  en  forme 
de  haricot. 


Flajoulet, 

Flahutet, 


s.  m.  flageolet,  petite  flûte  à 
six  trous  à  sons  aigus. 


—  Mes  jou,  paure  cansounejaire, 
Aulot  de  lyro  d'or,  n'abioi 
Qu'un  simple  flajoulet  de  boy  ; 
Ta  pla,  del  flajoulet  sounabi. 

Jasmin,  i%iil. 

—   Souffro  qu'un  pichot  fiahulet 
Que  siblo  que  dins  sa  bourgado, 
E  que  de  voués  n'a  qu'un  filet, 
Te  jogue  tacnben  soun  aubado. 


FlaiiiA, 

Flamba, 


V.  a.  et  neut.   flamber,  brûler, 
passer  une  volaille  par  la  flamme 
ou  faire  dégoutter  du  lard  en- 
flammé. —  Dépenser,  consom- 
mer. —  Courir,  voler. 


—  E  las  lillios,  del   tems,    pu   biste  camineron, 
Lèu  lou  canii  fusquct  flambât  ; 

E  quand  débat  nosires  aures  passeron 
Nado  d'élos  lebèt  lou  cal. 

Jasmin,   ISiC). 

Flaaiiailo,  s.  f.  flambée,  feu  de  bourrée,  de 
sarments. 

Flttiasaduro,      s.    f.     renoncule    langue  , 
Douvo,  herbe  de  feu.  —  Renoncule 

flamraelte,  petite  douve. 

Ranimculus  (lammula. 

Fiasibbado,      s.  f.  galette,  pâte    ferme   à 
Flamarel,  peine  cuite,  gâteau  de  mé- 

Poumpo,  [j  nage,  fouace,  (Voir  girado.) 

FlniitSiuii,  I  adj.  neuf,  luisant,  lustré,  élin- 
Flamben,  celant.  —  Tout  nouveau.  (Voir 

flame.) 

—  Ilurouso,  enlrenaJo,  i'ûuLlido, 
E  pan  à  pau,  se  dacho  ana 
Al  bonhur  flamben-i.èi'i  d'aima. 

Jasmin,  1840- 

Flambas,  s.  m.  brandon,  tison,  torche,  feu 
de  paille,  fouée. 

—  Aquesto  niué  anan  cassa  al  flambas. 

FlaiiiSierJo,  s.  f.  long  cierge  d'église,  flam- 
beau de  poing,  porte-cierge  en 
bois.  —  Épée  flamboyante. 

Fluaitlièu,  s.  m.  mèches  enduites  de  cire  ou 
de  résine  pour  éclairer  à  grande 
dislance.  —  Support  des  bougies, 
appliques  de  salon. 

—  La  luno  èro  lou  flambèu  di  niué  d'èsliou. 

—  La  raisou  es  lou  flambèu  de  la  vido. 

—  Flambèu  depérouhino,  torche 
de  résine. 


Flaïubo, 

Coutelo, 


s.  f.  flambe,  iris  commun,   iris 
bleu,  violet.  Iris  germanica. 


Flainbouèso,  s.  f.  framboise.  (Voir  fram- 
bouèsOf  chabrolo.) 


Flanabour,  s.  f.  éclat,  splendeur.' 
exhalaison  chaude. 


Touffe, 


Fianiliusctt, 

Uscla, 


V.  a.  griller,  flamber,  passer 
rapidement  à  la  flamme. 


Flaiiibiisrado,  Il  s.  f.   grillade,   flambée, 
Flamado,  Ij  feu  de  bourrée  vif  et  de 

courte  durée. 


i2. 


FLA 


G6G 


FLA 


Fiante,        }  adj.  dru,,  vigoureux,  fier,  flam- 
Flame-nùu,  ||  bant,  batlant-neuf,  qui  ira  pas 

servi,  Esp.  flamante,  liai,  fiam- 

meggiante. 

—   Lou  bastimen  sent  bon  qu'embauino, 
Tout  ilamc  non  calafalà, 
'  Coumo  nn  grand  peis  vusti  d'escaumo 

Es  Irehisent  rie  tout  coustà. 

Mislral,  1859. 


Flainejn, 

F  la  mina, 


V.  n.  ilamboyer,  jeter  des  éclairs 
intermittents,  flamber,  éclater, 
briller.  Ital.  fiammeggiare,  Esp. 
(lagrar. 


—  l'avié  un  grand  braslé  que  llamejavo. 

FinnteiB,   1  s.  m.  flamant  rose,  pliénicoptère, 
Becaru.         \  grand    échassier  des   étangs,    à 
plumage  blanc  et  rose, 

—  .Tonvenr,  dison  qu'ei  pin  i'esralo. 
De  tourlouionn  de  serp  vcrdalo  ! 

—  Bello,  avcnli  flamen,  aven  li  serpalié, 
Qu'en  desplegant  soun  mantèu  rose 
lé  fan  la  casso,  au  long  dou  Rose. 

Mislral,  i86^.. 

Flamo,  !1  s. /".ilamme,  gaz  enflammé,  vapeur 
Flamas,     \\  brûlante.    —    Banderolle.    (Voir 

famado.)  Esp.    famma  ,    liai. 

fiamma.  Port,  jlammula. 

—  Lancette  pour  saigner  les 
chevaux. —  Ciseau  des  ardoisiers. 

—  Ruban  de  mer,  poisson  plat 
et  long  dont  la  chair  couvre  à 
peine   Tarèle.  —   Cepola  tœnia. 

Finii,  I  s.  m.   étendue,  espace,   langue  de 
Flou,     1  terre.   —  Disque    en  métal,  jeton, 
bruit  de  chute. 

—   S 'ère  pas  un  llan  de  campeslre 
Que  rasso  acù  pourrie  donne  eslrç  ? 
La  vouùs,  d'ounîc  pourrio  vcni  ? 

Floret,  1860. 

—  Petite  embrasure,  ouverture 
étroite  pour  éclairer  ou  aérer 
une  cave  ou  un  grenier.  —  Crème 
faite  au  bain-marie,  blanc-man- 
ger, crème  soufflée,  lait  caillé 
Flaccus,  mou.  Gr.  îsAe*!,  gâteau. 
Esp.  flaon. 

Flaii,    I  s.  m.  coté,  hanche,  se  dit   aussi  du 
Flanc,    I  ventre ,  de  l'intérieur  du  corps.  — 

Pente  d'un  coteau.  Gr.  ^Xaytci , 

de  côté. 


--   Fouie  veire  coumo  se  balié  lei  flans. 

Fiana,       j  v.    n.   se   promener  sans   but , 
Flemoura,    \  aller  çà   et  là  sans  rien  faire, 
passer  le  temps.  Lat.  fJatu  mo- 
veri,  aller  où  pousse  le  vent. 

FlniBcn,     V.  a.  appliquer  une  tape,  un  souf- 

Larga,  flet,  un  coup  de  pied,  jeter,  lancer 

avec  colère.  Angl.  to  jling.  (Voir 

ficha.)  —  Construire  ,   placer  , 

élever  un  obstacle. 

Fianencio,  s.  f.  flaqaée,  éclaboussure.  — 
Rossée,  volée  ,  coup  sur  les  fes- 
ses. —  Grande  raie.  (Voir  flas- 
sado,  lentilhado.) 


Fiaiidriit) 

Galampian, 


s.  m.  et  adj.  adolescent,  indo- 
lent, décontenancé  5  fluet,  dé- 


gingandé. 

—   Marclio  en  dedin  c  camino  en  flandrin, 

FSanalrino,      adj.fém.  flandrine, flamande, 
Flandrouio,  nonchalante,    lîlle    lente  et 

sans  grâce. 

FSnBidrîiieJa,  v.  n.  fainéanter,  faire  le 
paresseux,  l'indolent. 

Flanèlo,  s.  f.  flanelle,  étoffe  de  laine  tissée 
lâche  et  plucheuse.  Adj.  mou, 
efféminé,  Ital.  flanella,  Esp.  fra- 
nela,Lat.  /awe/^a,  petite  laine. 

Flaniié,  adj.  flâneur,  désœuvré. 

Flap;  s.  m.  marque,  chinure,  tache,  écla- 
boussure. 

FSapa,  V.  a.  moucheter,  tacheter. 

Gr.  ■srccÇiXcc^ct) 

Flafjvai,   il  v.  n.  faiblir,  lâcher,  mollir,  man- 
Flaca,  quer  ,    s'affaisser,   trembler.  — 

Flaqueja,   |  Faire  flaquèto  ,  manquer  de  force. 

—  Pamen  soun  courage 
En  mièch  de  Toubrage 
De  fés  flaquissio. 


Flnquièi'o, 

Flaquije, 


s.  f.  faiblesse,  mollesse ,  las- 
situde ,  manque  d'énergie.  — 
Humilité,  paresse. 


Flasc, 

Fiascou, 


s.  m.  flacon  aplati  garni  ou  clisse, 
dans  lequel  les  vignerons  empor- 
tent le  vin  de  la  journée. 


FLA 
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IlaL  fiasco^  V.  f.  flaische. 

—  Pren  lou  compte  de  las  renguèlos 
De  sous  flascous,  de  sas  fla.sijiielos, 
K  met  la  clau  dins  soun  boursct, 
Embé  l'ésluit  de  sas  lunèlos 
Sa  tabalifiro  e  soun  rùglét. 

Azaïs,  1838. 


S.    m.   petit   flacon ,   petite 
bouteille,  lopette,  cruciielte. 


Flaecoufiet, 

Flasquet, 

—  Vengue  moun  flasquet  plein  de  cansoun   lindo. 
Flnscoiaiin, 


Flasqueja, 


v.n.  chopiner,   boissonner, 
boire  au   flacon,   vider,  des 


bouteilles. 


—  Lis  ome,  au  cagnar  fasièjoii 

E  flasquéjon 
Au  soulèu  contre  un  paie. 

Flassailo,  Il  s.  f.  couverture  de  laine  lis?ée 
Flossado,  el\)e\uQhée.  Bass.  lat.  p.assata, 

Flansado,  ||  filassata.  Esp.  frazada  ,  cou- 
verture à  longs  poils.  —  Raie 
bâtis,  raieoxyrhinquc.  (Voir  len- 
tithado,  davelado.) 

—  To  vai  despenja  iou  manlel 
Que  servis  fort  bon  de  Ûassado. 

Fiat»,       V.  a.  et  rcc,  flatter,  louer,  charmer, 
Se  (lata,      adoucir,   amadouer.  —  Se  flatter, 

se  vanter,  se  prévaloir,  espérer. 

Lat.  flare,  flatus,  souffler. 

Flataric,  s.  f.  flatterie,  louange  intéressée, 
cajolerie,  calinerie. 

—  Acô  es  que  messorgo  e  flatarié. 


Fl«<ejtt, 

Flatouneja, 


V.  a.  cajoler,  caresser,  ama- 
douer, faire  le  câlin,  le  louan- 
geur. 


FlatouBiié, 

Flato-vièio, 


Fl»ïi, 

Flaut, 
Gréu, 


adj.  flatteur,  caressant,  enjô- 
leur, fourbe,  insinuant,  inté- 
ressé. 
Syn.  (latous,  flataire.  flalié. 

adj.  lourd,  pesant.  —  Benêt,  rustre, 

lourdeau. 

S.  m.  duvet  de  canard. 


Flnu, 

Phunjoun, 
Pitre, 


s.  m.  plongeon  imhi  ïm,colymbus 
glacialis,  ])\oua,eon  à  gorge  rousse 
plus  petit  que  le  précédent.  — 
Palmipèdes  de  la  grosseur  d'une 
oie  ou  d'un  gros  canard,  leur 
plumage  est  d'un  gris  verdâtrc 


et  à  poitrail  blanc  ,  ils  vivent, 
dans  l'eau  ou  courent  rapidement 
sur  la  surface  des  étangs,  aussi 
est-il  très-difficile  de  les  sur- 
prendre à  la  chasse  à  moins 
que  l'on  n'emploie  des  pièges  à 
poissons.  (Voir  cat  marin.) 

—  L'arnié,  la  fine  cabidoulo, 

Lou  fliu,  un  pau  palet  quand  voulo. 

Flniige,      S.   m.   scion,  rejeton,   drageon, 
Ginguclo,      pousse  d'arbre.  (Voir  tetaire.) 

Flacagiiar,      adj-   boudeur  ,  rechigné,  gro- 
Flaugnac,  guon,  flagorneur  ,  nonchalant, 

nasillard. 

—  D'ounte  ven  aquelo  flaugnardo 
Que  se  clialo  sus  aquèu  lié. 

FlAsig:Bi»r«lcJa,  v.  n.  flatter,  cajoler,  fla- 
gorner. 
Fr.  cent,  flauner ,  fiauner. 

s.  m.  flamme,  lancette  de  vélé- 


FlaciBiie,  I 

Flamo,        ! 

Flausiuo. 

Coutif 


rinaire.  instrument  pour  saigner 
les  animaux. 

(I  s.  f.  coutil  serré  pour  coussins. 


—  La  guimbardo  sans  limounié, 
Soulù,  en  mié  de  l'cscuresiiio, 
Vous  couvido  à  faire  un  sonné 
Dessus  soun  seli  de  Ibusino. 

De  Lafare,  iU2. 


Flautet, 

Flavelo. 


Had.  (Jau,  duvet  de  canard. 

s.  m.  galoubet,  fifre,  flageolet.  — 
Adj.  jlautaïre,  /lahutaire. 


—  Kleilavo  coumo  uno  llavcto 
Lou  cant  ajougui  dùu  mistrau. 

Flayra,  [1  v.  a.  et  n.  gasc.  embaumer,  lépan- 
Flaira,       \  dre  une  bonne  odeur.  —  Sentir, 
prévoir,  pressentir. 

—  S'approclio  (inomea  per    flayra  soun    parfum. 

Flayroea,  s.  f.  gasc.  senteur,  bonne  odeur. 

—  Senlissian  la  llavrou  avant  d'intra  dins  Tort. 


FïecÏB,  I 
Flex,      I 

FlecSaî, 

Fleissa, 


rad.  V.  t.  faible,    mince,    flexible, 
du  lat.  /lectere,  jlexus. 

V.  a.  et  n.  fléchir,  iricher,  courber, 
incliner,  ployer. 


--  A  vostrc  noum  que  tout  ginonl  nécliiguc. 


FLE 


—  6G8 


FLO 


Flèco,  Il  s.  f.  poignée  de  matières  filamen- 
Floto,  teuses ,  paquet  de  chanvre  ou  de 
Manèlo,  \\  Un,  gros  écheveau  de  soie  grège, 

flotte  de  cheveux. 

Gr.  îrXo;coj,  touffe  de  cheveux, 

Esp,  fleco,  Ital.  fiocco,  flocon. 

—  Sous  pèus  longs,  blanquinous,  qu'au  front  se  partajavon 
En  (Jos  flècos,  dessus  sas  espanlos  toumbavon. 

Félix,  1872, 


Flegi, 

Fregi, 


V.  a.  et  n.  faner,  flétrir,  sécher.  — 
Frire,  frémir. 


—  Las  fuellios  de  l'amourié  flogisson, 

Flèi,  I  s.  m.  fléau  pour  battre  en  grange 
Flèu,  fait  de  deux  bâtons  inégaux  réunis 
Plagcl,  I  par  une  courroie,  fouet,  gaule.  — 
Fig.  ruine,  calamité,  souffrance, 
chose  ou  individu  nuisible.  — 
Bavard,  ennuyeux,  importun. 
—  Ital.  fJagello. 

—  Ere  lou  rei  des  cats 

E  lou  terrible  tléu  des  rais. 

—  La  movl  ei  champs  n'ei  pas  Ion  gèu, 
iNi  l'auro  que  plumo  li  houro  : 

Ivor  que  ris,  prinlems  que  plouro  !.  ... 
Li  cacalaus,  tco's  lou  flèn. 

Marlin,   1862. 

Fleîtn,  V.  n.  ilûter,  boire  souvent. 

—  Val  fleila  louto  la  serado. 

Fleira,   |  v.  n.  battre  au  fléau,  secouer  la 
Flagella,    \  poussière,  fustiger, 

Flî»irniro,  s.  m,  batteur  en  grange. 

Fleiroun,  [  s.  m.  clou,  furoncle,  petit  abcès, 
Flouroun,       jj  boulon  qui  perce  sur  la  peau. 

FlcitoiBiiia,  i\   a.    taper,    tapoter,  giffler, 
caresser  la  bouteille. 


FlèiB, 

Fleiou, 
Flachel, 


s.  m.  flèche  do  voiture,  limon  de 
carosse  ou  de  voiture,  levier  hori- 
zontal d'un  manège.  —  Tige  en  fer, 

levier  de  balance  ou  do  bascule. 

Lat.  flagellum. 


—  Mous  miôus  n'an  jusquos  au  fleiou, 
E  nias  rodos  jusqu'au  boulou, 
E  pourtant  !uu  carrosso  es  bouide. 

De  Lafarc. 


Flètiche, 

Feusc, 

Flèiinio, 

Flèmo, 


s.  m.  fougère  commune  des  bois, 
(Voir  falguicro,  felse.) 

s.  f.  humeur  aqueuse,  peccante, 
pituite. — Crachat,  bile,  mucosité. 


—  Flegme,  sang-froid.  —  Non- 
chalance ,   molesse  ,  indolence , 
impassibilité,  abattement. 
Esp.  flema,  Ital.  flemma,  du  Gr. 
(pXîy/^a,  usé,  briMé. 
—  La  flèumo  Tarrapo. 
Fleiiioiarn,  y.  w.  gasc.  flâner,  l)aguenauder. 

FlèuBiioiis,  adj.  flegmatique,  lymphatique, 
qui  crache,  qui  tousse. 

Flèi8{»tit,  adj.  effilé,  élimé,  usé. 

Flèiigio,  s.  f.  duvet,  charpie,  effilure. 
(Voir  fialfre,) 

Fley»,    adj.  cast.  mignard,  doucereux,  insi- 
nuant. 

Fleyssej»,    v.   a.  et  n.    gâter  ,  dorloter  , 
raignarder. 

Flîc-Flac,      onomat.  qui  indique  le   bruit 
Flin-Flan,         d'un  soufflet,  d'un  fouet,  éclat, 
choc.  Lat.  flicium,  frappé. 

Flîsc,        s.  m.  loquet  ,  fermeture  de  porte. 
Flisquet,      —  Tranche.    —  Pièce  ,  lambeau  , 
guenille.  —  Sifflet,  fouet. 

Flîsca,  V.  a.  et  n.  claquer,  donner  un  coup 
de  fouet.  —  Siffler. 

Flisqiieta,  v.  a.  et  n.  fermer  au  loquet. 

Flo,     Il  s.  m.  morceau,  fragment,  pièce,  bou- 
Bouci,  Il  chée,  portion.  Syn.  floc,  tros,  taioun. 

—  N'ai  agut  un  bôu  flo  per  ma  part. 

—  D'aqueslû  flsquètal  humano, 
Jout  la  sèdo  ou  soulo  la  lano, 
Riguen  sens  cmpourta  lou  floc. 

Ffi«,      s.  m.  houppe ,  gland,  frange,  flocon, 
Floc,      pompon.  Lat.  fos,  floccus.  Ital.  fîoco- 
Flot,      Bouquet  de  fleurs,  trochet,  nœud  de 
ruban.  Adv.    à  floc,    en  abon- 
dance. 

—  S'avias  vis  quand  meltié  sa  crous  e  sei  diaman 
Seis  ourèio,  soun  col,  sa  peitrino,  sei  man 
Lusissien  mai  qu'un  floc  d'esiellos. 

Raybaud,  1834. 

FSoqiaeJo,   1  v.  a.  et  n.  mettre  en  morceaux, 

Floaleja,         \  diviser,  couper,  chipoter.   — 

Flotter,  remuer,  agiter,  clapoter, 

FBoqBiet,  s.  m.  petit  morceau,  une  bouchée. 

Fio(|uctoiaii,  s.  m.  petit  bouquet,  petite 
houppe. 


FLO 

riofjiiié,  s.  m.  V.  l.  marchand  de  laine  en 
suint. 


Florès,      adv.  eiadj.  îaive  florès  ou  flori, 
Flori)  être  en  crédit ,   faire  merveille  , 

avoir  des  succès,  fleurir,  pros- 
pérer, briller.  Lat.  flos,  fleur. 
Vendur  d'oli ,  marchan  flori. 

Florit,      adj.  v.  L  fleuri,  épanoui,  brillant. 

Flurit,         —  Moisi,  éventé. 

—  ■  Va  à  Valencia  la  ilorida 
La  sultana  conquerida, 
Lo  palay  de  sas  amors 
La  vèu  plena  d"or  y  sedes, 
D'odorants  orangeredes, 
Y  de  palmas  y  de  flors. 
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—  Parlon  pas  que  do  flou,  de  danso  c  de  bon  vin. 
—  Prendras  de  tisano  di  quatre  flou. 

—  Poulidb  flou,  diaman,  perlo  fino, 
Beyrès  très  cots  boslre  pourtrèt. 

—   Siè=-  uno  blanco  flou  sus  la  tcrro  espandido, 
Embaumant  lou  cami  d'aqueslo  pauro  vido. 
Mir,  1871. 

—  U  présent  que  you  porli  adaro, 
Qu'hougarderats  dab  u  grand  sourn. 
De  toute  flou  you  li'ei  boutado 
Pcr  soubeni  dou  seromen. 

néarn,  1826. 


Mathieu. 


Flos, 

Plus, 


adj.  plat,  lâche,  floche,  non  mouhné, 
non  tordu.  —  Sédo  fusso,  soie  plate, 
à  broder. 


Flossado,        s.  f.  raie  batys,  raie  flossade, 
Vaco-marino ,      raie  oxyrhinque,  poisson  à  bou- 
che transversale,  plat,  large  et 
dont  le  ventre  blanc  l'a  fait  com- 
parer à  une  couvertui^e  de  laine. 

Flo*,  s.  m.  lame  d'eau,  vague  de  la  mer. 

Lat.  fluctus,  de<pAv£'v,  bouillon- 
ner. 

—  Metirés  la  barco  à  flot. 

—  Dins  ti  flot  d'azur,  bello  mar  lalino. 

Quand  ma  niio  vcn  bagna  soun  cors  blanc. 
Gaussen. 

Floto,  Il  s.  f.  touffe  de  cheveux,  poignée  de 
Flèco,      Il  chanvre,  de  lin,  gros  écheveau  de 
soie  grège. 

Flois,  Il  s.  f.  corole,  partie  colorée  et  odo- 
Flour,  Il  rante  des  végétaux,  enveloppe  florale 
et  berceau  des  organes  de  leur 
reproduction.  —  Duvet  blanc  qui 
se  trouve  sur  certains  fruits, 
signe  de  fraîcheur  et  de  jeunesse, 
de  virginité.  —  Premier  choix 
d'une  fabrication.  —  Moisissure, 
résultat  de  la  fermentation. 
Port,  et  Esp.  for,  liai,  fiore, 
Lat.  flos,  floris. 

—  La  flou  de  la  marchandiso. 

—  Flou  de  farino,  de  soufre,  d'acau. 

—  Es  mort  à  la  flou  de  sis  ans. 


Flou    d'aigo ,    cimo    d'aigo , 
niveau,  superficie. 

Floucn,      V.  a.  fleurir,  orner  de  fleurs,  de 

Se  flouca,      flocons,  de  houpes.  —   Féliciter, 

récompenser. — Moutoun  floucat, 

paré  de  houpes,  de  laine,  qu'on 

ménage  lors  de  la  tonte. 

—  As  pouHts  refrins  de  las  prados, 
Cadun  aplaudlssiô  toucat  ; 
E  lou  paure  pastou,  festujat  e  floucal, 
Dins  aquès  grans  ouslals  à  tant  hautos  leulados 
S3  toucabo...abiô  p6u.,.cregno  do  sauneja. 
Jasmin,  1858. 

Floucado,  s.  f.  jonchée  de  fleurs. 

Floiacallto,  s.  f.  crottins,  petits  flocons  de 
laine  salis. 


FCounido, 

Froundo, 

FBoQaf|uèii. 

Floc, 


s.  f.  fronde,  arme  de  jet  des 
temps  primitifs. 

s,  m.  bas  lim.  trochet,   bou- 
quet, tige  de  fleur.  —  Houpe, 
nœud  de  ruban. 


—  Au  bout  d'uno  grando  semmano 

Franeès  intrèt  dins  Lioun,  soun  flouquèu 
De  chanébou  sur  soun  cbapèu. 

Chastanet,  187-4. 

Flour,  s.  f.  fleur.  (Voir  flou.) 

—  Se  fùu  pas  trop  pressa,  car  tout  vcn  pièi  à  lems, 
Touto  flour  d'amélié,  proumié  rai  dou  prinlems 
Es  rare  que  faguo  uno  amèllo. 

Am.  Pichot,  186a. 

Flour  d'amour,  s.  f.  dauphinelle  con- 
soude,  consoude  royale. 

FSnur  de  jalousie ,  s.  f.  amaranthe 
tricolore. 

Flour  dou  liou  Dieu,  s.  f.  bouton  d'or, 
immortelle  jaune  ,  helichrisQ 
stœchas. 
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Floiir  de  Mai, 

Flour  âe  Pascos, 


aubépine. 


s.  f.  narcisse  des  poêles, 
pâquerettes    des    prés , 


s.    f.   pavot    coque- 
licot.  (Voir  rouselo, 


Flour  lie  ninisso, 

Parpel, 

cacaraca.) 

FlouK*  lie  mèu,  s.  f.  mélianthe,  poincil- 

lade,  robinier,  arbre  de  Judée. 

Flour  d'ouuz'  ouros,      s.    f.    ornitho- 

Bellodejour,  gale    ombelle. 

(Voir  crous  de  Malto.) 

Flour  dou  Paraiiis,  5.  f.  fleur  de  paon, 
poincillade. 

a  Passion,  |  5.  f.  passiflore 
I  bleue  ,  grena- 
dille  comestible.  (Voir  erôo  de  la 
Passion.) 

Flour  saBksuBiio,  s.  f.  la  petite  capucine. 


Flour  de 

Granadilho, 


Flour  royal» 

Flour  d'amour. 


s.  f.  pied  d'alouette,  dau- 
phinelle  d'Ajax.  (Voir  ca- 
pouchin.) 

Flour   de   Saïa-Jan,    s.    f.    millepertuis 
perforé. 

Flour  de  la  vèuso,     s.  f.  scabieuse  des 
Escabiouso,  champs,  fleur  de  la 

veuve. 

Flourat,  adj.  robuste,  fleuri,  bien  portant, 
vermeil,  duveteux. 

—  Olai  brillio  l'auberjo  e  la  prano  flourado, 
Pus  lueii  penjo  soim  col  la  figo    blsoilhatlo, 
E  de  soun  piol  foulel  lou  coudoun  despouihat 
Mostro  sa  panso  d'or  à  l'uèl  niirobilhal. 

Peyrot. 

Fîoiireja  ,    v.    a.    défleurir  ,  écrémer.  — 
Effleui^er ,   toucher  à  peine.  — 
.     Montrer  quelques  fleurs,  com- 
mencer à  fleurir. 

—  Vc  soun  peiio  1  lant  leste. 

Toco  pas  lou  cami,  fay  que  lou   flourcja. 

Flourenço,      s.   f.  taffetas  uni,  étoffe  de 
Flourentino,         soie  fabriquée  à  Florence. 

Floureufiuo,  Ij  s.  f.  fromage  de  cochon 
Galantino,  11  dont  l'usage  ou  la  prépa- 

ration sont  venus  d'Italie . 

—  Abissc  pas  de  sala  lou  gigol  ; 

Mai,  marida  loujour  dins  la  cousino 
Lou  gras  grumèu  craé  la  flourentino. 
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Fleuret,     s.   m.  fleuret,   bourre  de  soie 
Fluret,  inférieure.  —  Padoux,   rubans 

de  bourre  ou  de  fil  à  couleurs 
vives.  —  Epée  quadrangulaire, 
flexible  et  mouchetée  pour  l'es- 
crime. Ital.  fioretto. 

Ffloiirèto,   I  s.  f.  petite  fleur. —  Moisissure. 

Flurèto,  I  — Propos  galants,  compliments. 

—  Aussi  li  disi,  vé,  Marièto, 
Se  vos  estre  urousctoujour, 
Te  laisses  pas  counta  flouréio  ; 
Li  gagnariès  lou  mau  d'amour. 

Martelly,  d8a7. 

—  Mes  rèbo  trop  quand  es  soulèlo, 
Aimo  trop  qu'y  contoa  flurèlo  ; 
Al  bal,  ba  trop  se  diberli. 

—  Aimi  bé  pla  lous  camps  daurals  d'espigos, 
Més^  bous  aimi  pla  mai,  flourètos  mas  amigos. 
Barliiès,  1S72. 


Floiiri,      v.  a.  n.  et  rec.  fleurir,  garnir  de 

Fluri,  fleurs,  pousser  des  fleurs,  montrer 

Se  flonri,      des  fleurs,  briller,   prospérer.  — 

Se  moisir,  se   chancir.  Esp.  flo- 

recer,  Ital.  fiorire,  duLat.  fhrere. 

—  Lis  amenliés  tlourissoa  irop  lèu. 

—   La  counfiluro  se  flurira. 

—  Ai  un  bèu  jardin,  sus  li  bords  dou  Rliose, 
Rcn  que  de  lou  veire,  au  cor  me  fai  gau 
FIduris  sempre  mai,  senso  que  l'arrose. 
Lia  per  lou  barra  ni  porto  ni  clau. 

A.  Gleizes,  187^. 


Flouritlo, 

Flurido, 


s.  f.  fleuraison  ,  épanouisse- 
ment des  fleurs. 


—  Lis  aubre  niostron  une  bullo  (lourido. 


Flous'îduro, 

Flour  idun. 


Flwasrié, 

Douren, 

Cayrié, 

Floaarîu, 

Florit, 


s.  f.  moisissure,  mousses, 
végétation    microscopique. 
—  Exagération  de  style,   fiori- 
ture, trille  improvisé. 

s.  m.  drap  de  grosse  toile  sur 
lequel  on  étend  les  cendres  de 
la  lessive  ou  qui  sert  à  trans- 
porter le  fourrage. 

s.  m.  petites  pièces  de  monnaie 

d'or  ou  d'argent  à  fleur  de  lis, 

variant    de   valeur    suivant   les 

villes   où    elles    avaient    cours 

(de  2  fr.  40  à  2  fr.  80  environ). 

—  Perço  que  non  porli  pas 
Cent  llouris  entre  las  mas. 
Me  dits  :  se  boli  moulbé, 
Ouc  n'en  cerque  pel  paillic. 

Goudouli. 
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Floiiriiiado,  s.  f.   quart  de  florin  (argent 
et  cuivre)  valant  de  12  à  14  sols. 

—  Per  faire  un  bouen  repais  diiis  voslis  cncouiitrado 
Fou  pjsmens  despensa  de  quatre  flourinado. 


Floiiristo, 

Fluristo, 

Flouroviii, 

_,     Fluroun, 


s.  f.  marchande  de  fleurs  natu- 
relles ou  arlificiellos. 

s.  f.   clou,   furoncle,  tumeur 
inflammatoire  se  manifestant 

par  un  gros  bouton  qui  perce 

au  sommet. 

Flous,  s.  f.  plur.  de  flou,  flours. —  Lou  mes 
di  flous  ,  le  mois  de  Mai.  —  Biro 
de  flous,  il  tourne  du  trèfle. 

Floiasisao,      s.  f.  sac  de  toile  ou  de  coutil 
Flausino,  serré,  à   rnies  ou  à  fleurs,  taie 

d'oreiller. 

FlouCa,      V.  a.   et  n.    surnager,    rester  à 
Flonteja,       flot.  —  Voltiger ,  ondoyer,  se  ba- 
lancer. —  Hésiter,  varier, 
Ital.  fiottare,  du  lut.  fluctus,  flot. 

—  Avau  proche  uno  aigo  que  coulo 
Sus  un  ribas  treva  di  luzer 
Uk  paare  canèu  que  tremouio, 
Floutèjo,  crentons  dins  lis  er. 

Grousillat,  1830. 


Floïitèto, 

Floto, 


s.  f.  petite  flotte  de  cheveux , 
écheveau  de  soie,  de  fil  ou  de 
laine. 


Floutoun,      s.  /".touffe  de  chanvre  ou  de 

Floutihoun,      y  laine   non  filés.  —  Liège  ou 

bois    flottant   pour    soutenir  la 

ligne.  —  Boulet,  articulation  du 

pied  du  cheval,  ergot. 

FloyBio,      s.  m.  et  f.  housse,  taie  d'oreiller, 
Fluni,  fourreau  de  coussin,  chose  molle, 

flasque. 

FI  uni,      s.  vn.v.L  fleuve,  grand  cours  d'eau. 
Fluhi,         Ital,  fluvio,  Lat.  flumen,  de  fluere, 
couler. 

Flurdnlisto,  s.  m.   royaliste,  bourbonien, 
partisan  de  la  fleur  de  lys. 

Fluvet,      s.  m.  longue  épée  quadrangulaire 
Flouret,       et  flexible  pour  s'exercer  à  l'es- 
crime. 

Flurié,  s.  m.lvase  à  fleurs,  étoffe  à  fleurs. 


Fluroun,      s.   m.   fleuron,   ornement   qui 

Flouroun,        ressemble  à  une  fleur.  —  Gros 

bouton,  furoncle. 

Flus,      s.  m.  flux,  mouvement  intermittent 
Flux,       de  la  mer  vers  le  rivage.  —  Ecoule- 
ment, effusion. 

FBms,      adj.  lâche,  plat,  floche,   non  tordu, 
Flusso,  I  non  mouliné. 

—  Aquèlo  lano  es  trop  flusso. 

Flutaire,  s.  m.  musicien  ambulant  qui  joue 
de  la  flûte.  —  Buveur. 

Flutat^      adj.  poli,  habile,  bien  dressé,  fin, 
Futat,  rusé,  madré. 

Flutet,  I  s.  m.  dim.  de  flûte,  fifre,  flageolet, 
Flautet,    I  galoubet,  petite  flûte. 

Fluto,  I  s.  f.  flûte,  instrument  de  musique  à 

Flauto>    Il  trous  et  à  anche. —  Petit  pain  allongé, 

—  Long  verre  à  boire,  —  Long 

bateau.—  Par  dérision,  serins,\ie, 

fusil. 

—  Me  trouvarès  toujour  dou  bos  que  fan  li  lluto . 

—  Si  flulo  s'accordon  pas  ensemble. 

—  Ço  que  ven  per  la  fluto  s'en  val  pcr  lou  tambour. 

Foc,  s.  f.  feu,  chaleur,  ardeur,  lumière, 
Fuéc,  —  Foyer,  âtre.  —  Bass.  lat.  focarium, 
Fogal,     du  lat.  focus.   (Voir  fioc,  fèt.) 

—  Moun  foc  s'amatigo 
Ma  Muso  fatigo. 
Mous  amils  douma 
Pouyon  m'escapa. 

Jasmin,  IS-ili. 

—  Pren  foc  per  rés. 

Foc,  s.  m,  foc,  voile  triangulaire  qu'on  déploie 
.entre  le  mât  de  misaine  et  le 
beaupré.  AU.  fock. 


Fotlni', 

Fadat, 


s.  m.  et  adj.  bas  lim.  niais,  imbé- 
cile, sot,  fat,  prétentieux. 


—  l'n  fodar  que  s'eimavo  forço. 
Mai  que  n'obio  pas  de  jolou, 
Dins  la  mèulo  ni  dins  l'eicorco. 
Se  cregio  lou  pu  bèu  garçou. 

Foucaud,  1810. 

Fogaino,      s.  f.  bas  lim.  la  cuisine  d'un 
Fougoun,         vaisseau,  fourneau  de  marine. 

FogRHsnl,  s.  m.  v.  l.  petit  gâteau. 
(Voir  fougassOf  flambado») 
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Fogo,      s.  f.  fougue,  emportement,  ardeur, 
Pougo,      impétuosité.  —  Presse,  animation. 

Lat.  focus,   liai,   fuoco,    foga, 

Esp.  fogosidad. 

—  Es  dins  la  fogo  Je  la  fèbre. 

—  Car  la  forço  dcl  vi  ([ue  boulis  embé  fougo. 
Pourrie  bé,  fauto  d'er,  n'espela  qualquo  dougo, 
E  sentiiias  la  cabo  inoundado  de  moust. 

Peyrot,  1778. 

Fogueiis.  adj.  v.   l.  ardent,  brûlant,  impé- 
tueux, fougueux. 

Foisoun,  s,  f.  abondance,  grande  quantité. 

Fojlier^      V.  a.  bêcher,  remuer  !a  terre,  pio- 
Foire,  cher.  —  Lat.  fodere  terram,  cul- 

Fouja,  tiver.     (Voir    fouire  ,     foutcha  , 

fouiga.  Gasc.  houtja.) 

adj.  et  subst.  fou,  extravagant,  qui  a 
perdu  la  raison.  —  Fou  enragé.  — 
Irrité,  emporté,  sans  patience. 

Ballon,  soufflet,  vessie  gonflée 

chose  creuse. 

Esp.  fol,  liai,  folle,  Bass.  lat. 

follis. 

—  Vouiès  arresta  un  fol, 
Penja  ié  uno  frèmo  al  col. 

—  Vaqui  lou  four  roôunte  se  coui. 
Aven  bèu  faire  de  long  viage, 
N'aven  qu'un  jour  per  astre  sage. 
Aven  forç'an  per  eslre  un  foui. 

A.  Dumas,  i8îi6. 

—  Lou  rusa  meinagié,  per  pas  douna  lou  sôu 
lé  vengué  coum'acô  —  n'y  aurié  per   veni  fou, 
De  pas  poudre  paga,  vé  ine  douno  la  fèbre. 
Cassan,  d860. 

—  Riche  ou  fou,  fai  ce  que  vôo. 

Fol  de  Bassan,  1   s.  m.  oiseau  palmipède 

Fou  blanc,  \  du   nord    de   l'Ecosse, 

espèce  de  Cormoran,  dont  il  vient 

rarement  quelques  individus  dans 

le  Midi. 

Foleja,     n  V.  n.  folâtrer,  dire  ou  faire  des 
Folastreja,  \  folies,  badiner,  s'amuser. 

Foletin,      adj.  v.  L  follet,  folâtre,  évaporé, 
Foulet,  léger,  emporté  par  le  vent. 

Follit,   I  adv.  catal.  feuille,  ombragé. 
Foulit,     1  — •  Castel-folit,  village. 

Folset,  R  s.  m.  v.  L  gousset ,  petite  poche 
Fahet,     ||  cachée.  —  Fausse  poche. 


Font,  s.  f.  eau  qui  s'épanche  d'un  bassin 
Fount,  supérieur,  soit  à  la  surface  du  sol, 
soit  au-dessus  par  les  fentes 
d'un  rocher  ;  eaux  pluviales 
infiltrées  et  conduites  à  longues 
distances  par  des  canaux  souter- 
rains.—  Promenade  renfermant 
une  source.  —  Monument  à  vas- 
ques et  à  statues  qui  sert  aux  jeux 
des  eaux,  comme  à  l'ornement 
d'une  place. 

Ital.  fons.    Esp.  fuente   du  Lat. 
fontis. 

—  Mes  que  prou  vile  siègon  faclios 
Las  fons  en  vilo  e  lous  lavouèrs, 
Ûunt'à  l'aise,  malins  e  souers, 
YenJren  lava  nostros  bugados. 

Félix. 

—  Dau  roc  ounte  l'eàcoudo  dindo, 
lé  sourdis  nno  font  tau  lindo, 
Que,  Visio  d'amounl  en  aval, 
Dirias  qu'es  un  got  do  cristal. 

Langlade,  1876. 

—  De  presseguès,  sount  mèas,  d'abelanos  soun  naios 
D'ourmes,  n'ey  dus  ;  de  founs  n'ey  diôs. 
Jasmin,  184b. 

Fontestorbo,  s.  f.    fontaine   intermittente 
près  de  Belesta  (Ariège). 

Foiitanillio,  1  s.  f,  v.  L  petite  fontaine' 
Founteto,  \  petit  ruisseau. 

—  As  envirouns  de  Mounpelhé, 
Dins  un  bassin,  i'a  d'uno  aiguèto 
Que  vous  parfumo  la  bouquèto 
E  garis  louto  malautiè. 

For,      s.  m.  v.  l.  loi,  statut,  usage,  coutume, 
Fors,  I  juridiction  ,     privilège.   —     Marché. 
—  Conscience,  jugement ,  inter- 
prétation. Esp.  fuero,  Ital.  foro. 
Gr.  (^ifiiv,  porter,   çoçoç,  impôt. 

Forban,  ii  s.  m.  corsaire  ,  pirate  ,   voleur  , 
Fourban,    |  flibustier. 

—  Forts  e  rocs  à   tout    fourban 
De  l'Eraul  barrant  l'inlrado. 

Bass,  lat.  foris  bannum,  hors  la 
loi. 

Forces,  1  s.  f.  plur.  forces,  grands  ciseaux 
Fouerfi,     \  pourtondre  les  draps,  les  chevaux, 

pour  couper  la  tôle  ou  le  fer-blanc. 

Lat.  forfîces,  ciseaux. 

Forcin,  adj.  et  ado.    béarn.  forcé,   forcé- 
ment, par  force  majeure. 
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Força,      s.  f.  force,  supériorilé  physique, 
Forso,         violence.    —     Aptitude,    énergie, 
habileté.  Esp.  fuerza,  Port,  for- 
ça, Ital.  forza,  Bass.lat.  forcia. 

—  La  foiçû  es  per  li  besli  e  la  rcsoun  per  l'omc. 

—  Ime  e  engifn  volon  mai  que  forvo. 

Forço,      adv.  beaucoup,  en  quantité. 
Forso,      |]  Syn,  fosso. 

—  Aquesl'an  aven  agu  fon.'o  vin. 
—   A  forço,  à  toulo  forço. 

—  Ai  vis  forço  de  maritlagi 

Que  pareissien  bien  bèii,  bien  sagi. 

—  l'a  forço  rats  dins  moun  ouslaii, 
N'auran  ben  manja  cauquc  pau, 
E  lou  diichèt  sera  sensible. 

ïanJon. 

Foreat,      s.  f.  v.   l.  forôt,  grande  quantité 
Fourest,       d'arbres,  terrain  boisé  dépendant 

d'un  château,  ou  appartenant  à 

l'Etat  ou  à  une  commune. 

Ital.  foresta,   de  foris,    foras, 

dehors. 

Foi'facli,  s.  m.  v.  l.  marché  conclu,  prix 
convenu.  Ital.  appalto, 

Voriag,  I  s.  m.  v.  l.  grand  crime,  attentat 
Forfait,         contre  la  morale  ou  la  société. 
Ital.  forfatto. 

Forfrtire,   !  v.  n.  v.  L  faire  en  dehors  de 
For  far.  |  l'honneur,  de  la  morale,  de  la 

loi. 

liai,  for  f  are,  Lat.  foris  facere. 

Forjurut,  adj.  parjure,  faux  témoin. 

Foriiiatge,      s.  m.  v.  l.  fromage,  lait  caillé 
Froumage,  et  pressé  dans  des  formes. 

Ital.  formaggio,  Bass,  lat.  for- 
maticum. 

—  L'oviô  'no  fès  'no  vièio  graulo 
Perchado  sur  uno  gran  gaulo. 
Que  tenio  'n  formalge  en  soun  bè  ; 

16  V0U3  diriô  pas  bien  enl'eio  lou  raubé. 
Foucaud. 


Foriiio, 

Fourmo, 


s.  f.   forme ,   figure  extérieure , 
apparence,  disposition ,  arrange- 
ment.—  Modèle,  moule,  éclisse, 
châssis. —  Fromage  en  forme. — 


Manière,  façon  d'agir,  style. 
—  Li  poudtîs  pas  caussa  loiui  à  la  mémo  formo. 


Font 

Four, 


—  Li   fornio    dei   veissèu    angUs    ùron    pas 
counio  li  de  Toulûun  o  de  Marsiho. 

S.  m.  four,   réduit  voûté  et  à  porte 
pour  faire  cuire  le  pain,  la  pâtis- 
serie.—  Four  à  chaux,  à  plâtre. 
—  Pode  pas  esire  al  forn  et  al  mouli. 
Esp,  horno,  Ital.  forno. 

Foriint,      s.  m.  v.  l.  fourneau,  creuset.  — 

Fornel,  Pelit    réduit    obscur    dans    un 

bateau.  —  Soute. 

Foriiatge,  I]  s.  m.  v.  L  droit  de  cuisson  du 
Fournage,        |  pain,  taxe  du  four  banal. 
Esp.  hornage. 

Foriièia,  |[  s.  m.  v.  l.  tuilier,  briquelier.    - 
Fournés,        Nom  d'un  village. 

Foro,      adc.  et  prép.  dehors,  hors,  bientôt, 
Foras,      dans  un  instant.  —  Hormis,  excepté. 

—  It5  vau  d'eici  en  foro. 


Forobnnili, 

Forbandi, 


v.a.  bannir,  exiler,  éloigner, 
chasser,  réléguer. 


—  Aco  nou  soun  que  de  rebaires. 
Les  que  bolen  forobandi 
Del  noumbre  de  las  leiigos  maires. 
L'illustre  lengalge  moundi 

Boudet,  1682. 

—  Tems  de  simpliiilal,  de  joio,  d'inoucenço, 

Bèi  sios  foro-bandit  de  moun  païs  aimât  ! 

Tout,  aro  ts  inlérès,  engano,  mestisenço  ; 

Caduii  fa  bando  à  pari  ..l'argent  b'a  toutgastat. 

Mir,  1873. 


Forobia, 

Fourbia, 
Se  forobia, 

Foroiiiiia, 

Fouragna, 


V.  a.  et  rec.  détourner,  sortir  de 
la  voie,  fourvoyer.  —  Se  trom- 
per, se  perdre,  sortir  du  bon 
chemin.  Lat.  foras  viam. 

I  V.  n.  s'égarer,  vagabonder,  sor- 
!  tir  du  nid,  de  la  demeure,  du 
trou. 


—  Coumo  dal  bue  besen  foronisa  l'abelho, 

Zounzouna  dins  las  llours  e  s'abèura  de  mel, 
Alal,  l'amo  dal  cos,  quand  plegan  la  parjciho, 
S'escapo  per  joui  das  delicis  dal  cel. 

Mir,   187^. 

Foro-fiaïs,  adj.    étranger ,  nomade ,   am- 
bulant. 

—   Atal  arribon  en  fièiro  lou    charlatan  ,    lou 

pinlrc,  lou  niedtci  foro-païs,  lous  laquays 

Goudouli. 

Foro-8cii,  adj.  extravagant,  exalté,    d'où 
forcené. 
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Foro-leK, 

h  oro-jet, 


Forquèlo, 

Fourquîlo, 


s.  m.  avaut-loit,  partie  de  toi- 
ture qui  fait  saillie  sur  la  rue 
pour  renvoyer  la  pluie  oii  pré- 
server du  soleil.  * 
(Voir  téule-bagnat,  cap-laiiè.) 

s.  f.  fourchelle,  petite  fourche, 
ustensile  de  table.    —  Bâton 
fourchu. 


Forso,      adv.  beaucoup,  extrêmement,  sou- 
Fosso,         vent. 

—   An  (le  l.oiinr  fn  csire  fosso  ensemble 
Ou  do  clngrin  au  mendrc  isoulomen. 

Fort,  adj.  et  subst.  fort,  grand,  puissant,  épais, 
rude,  acre.  —  Expert,  habile, 
capable.  —  Lieu  fortifié,  ouvrage 
en  terre  ou  en  maçonnerie  , 
muraille,  rempart. 
Esp.  fuerte,  liai,  forte,  Lat.  fortis. 

—  A  fort  omo  courlo  cspaso. 

—  Sauçavon  touii  Jons,  per  se  donna  de  ror, 
Un  biscuit  dis  atnar  dmq'un  veire  dùu  fort. 

bigot. 

—   De  DrcsL-ou  founJant  la  rado  ; 
Forts  e  rocs  à  tout  fourbaii 
De  i"Heraut  barrant  i'inirado. 

Fortulesso,  s.  f.  forteresse,  place  fortifiée. 
Esp.  fortaîeza. 

Fortou,  s.  f.  haut  goût,  âcrelé,  rancidité, 
pourriture. 

Forlraire,  v.  a.  v.  L  soustraire,  dérober, 
s'emparer  de  l'avoir  d'autrui. 
—  Surmener,  fatiguer. 

Fortuit,  adj.  fortuit ,  imprévu  ,  inopiné  , 
casuel.  Lat.  fortuitus. 


FoH, 

Fouès, 


adj.  fossoyé,  bêché,  remué,  travaillé. 
(Voir  foïre.) 


Fossal,  s.  m.  canal,  fossé,  drain. 

FÔM,  I  adj.  {ou,  extravagant,  irrité,  emporté. 
Fol,      1 

—  Se  n'es  pas  fou,  se  n'en  manco  de  gaire. 

;>e  per  s.  du  verb.  impers,  foudre, 
falher  falloir,  il  faut,  il  est  nécessaire. 


Fou, 

F  au, 

Cal, 


—  Risquavon  de  rampli  la  pièlo 
S'aguésîon  fesca  coumo  fou. 


F6u, 

F  au, 


Foiial, 

Fouligau, 
Fol, 


—  Aro  que  s'es  riche,  vous  fôu 

Pas  leva  tan  malin,    per  tira  lou    lignôu. 
Bigot,  18Gb. 

—  Sabf^s,  dins  lou  lems  prouhibat. 
Vous  fôu  fa  gras  à  la  sourdine. 


3"'^  pers.  du  prés,  de  l'ind.  du  verbe 
fa,  far,  faire. 

—  D'umpey  fôu  pas  pus  que  pIoi:ra. 

adj.  fou  ,  écervelé,   gai,   insensé, 
passionné,  exagéré. 


—  A  loui  foual  fourluno. 
Lou  que  se  crei  sage  es  souvcn  lou  pu  fol. 

—  Un  vou  de  parpaioun,  lusen  à  faire  gau, 

Amourous  fouligau, 
Sempre   voulasirfjavo  à  l'enlour  de  la  bello. 
Roumanille,  1855. 

—  Arnistouso,  poulido  à  faire  gau, 

A  vie,   per  encanta  li  jouini  fouligau 
U(io  grangèto  à  la  campagno. 

Reybaud,  1856. 


n.  pr.  bas.  lat.  focarius ,  cmsï- 
nier.  —  Servante,  cuisinière. 


Foiarnii, 

Fûugar, 

Foiicniho,    s.    f.     foulques,     macreuses, 
oiseaux  palmipèdes. 

—   Vers  soun  païs  cbascun  s'endrallio, 
Lous  uns  sount  cargas  de  foucalho, 
D'autres  intron  dins  soun  endrèt. 
Fiers,  embé  lur  casso  enliassado. 

Langiade. 

FoiiearAii,   |  n.  pro/).  Fulcrand.  —  Querei- 
Foucarando,     |  leur,  batailleur  ,  brutal,  em- 
porté. —  Vive,  empressée. 

Foiicharroci,  adj.  castr.   bourru ,  bizarre, 
revêche. 

FoticBie,      interj.  ou  juron  déguisé,  diantre, 
Fouchi,  peste,  fichtre. 

Fouclioiiiro,  s.  f.  fichure,  trident  dépêche. 

—  Hoyau,  houe  à  deux  dents. 
(Voir  fichouiro.) 

Foudre,  !j  s.    m.    et   fém.   foudre,    grand 

Foudro,       Il  récipient ,   gros  tonneau  en  bois 

de  chêne  pour  contenir  du  vin. 

—  Le  faisceau  de  Jupiter  agran- 
di. —  Eclair,  tonnerre,  fluide 
électrique  qui  s'enflamme  dans 
les  nues  avec  détonations  prolon- 
gées. —  Evénement  inattendu. 

—  En  tnà  lègnon  la  foudro  c  nou  l'an  pas  lançado. 
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Fondre, 

i  Fùure, 


Ital.  folgore,  Roman  foldre. 
Gr.  çiXîyya),  biûler,  AU.  fuder. 

V.   itnper.   falloir.  (Voir   falher, 
failher),  fou,  il  faut  ;  fondra,  il 
faudra. 


—  Nous  foulié  faire  fesio  e  nous  bcn  rt'joui. 

Foiient,  s.  f.  fontaine.  (Voir  font,  fount.) 

Fomet,   j  s.  m.  lanière  ou  corde  altacliée  à 

Fouit,       I  un  bâton  pour  excitation  ou  châli- 

menl.   Lat.  fustis,  liai,  frusta. 

—  Manco  jtas  de  faire  peta  soun  foui^l. 

Fouco,  s.  m.  foulque  macroule  ,  poule 
Macruso,  d'eau  d'un  noir  verdMre,  qui  a  les 
Franco,  doigts  garnis  d'une  membrane 
découpée.  On  sait  la  guerre  d'ex- 
termination qu'on  fait  à  leurs 
troupes  nombreuses  sur  tous  les 
étangs  de  la  Méditerranée  , 
tant  en  France  qu'en  Espagne, 
car  les  jours  de  grandes  battues 
on  les  tue  par  milliers  et  elles  se 
vendent  quelquefois  50  cent,  sur 
nos  marchés.  Comme  elles  se 
.  réunissent  en  grandes  masses, 
une  centaine  de  balelets  {nego- 
chin)  les  entoure  par  un  cordon 
qui  se  resserre  peu  à  peu,  et 
c'est  lorsqu'elles  prennent  leur 
vol,  comme  une  nuée,  qu'on  les 
tire,  après  quoi  le  bataillon 
aquatique  va  s'abattre  sur  un 
point  de  l'étang  où  elles  sont 
poursuivies  delà  même  manière. 
—  Sang  de  fonco,  parce  qu'on 
croyait  que  les  palmipèdes 
avaient  le  sang  froid. 

Foiiro,  s.    f.    foulque   un  peu   plus 

Macruso,  grande  que    la   précédente, 

Diable  de  mar,      qui  a  même  couleur,  mêmes 

mœurs    et    même    habitat.   — 

Fulica  atra. 

Foufo,  s.  f.  bêtise,  imprévoyance,  bévue. 


Foiisngr^ 

Fogatge, 


s.  m.  fouage,  ancienne  impo- 
sition par  feux  à  laquelle  étaient 
soumises  les  familles  roturières 
qui  avaient  un  revenu  constaté 


de  dix  livres  tournois. —  Ancien 
droit  de  couper  du  bois  dans  une 
forêt  seigneuriale  moyennant  tri- 
but ou  prestation. 

FougasfiiRt  ,    adj.    aplati  ,    qui    n'est   pas 
levé. 

Fougasso,  Il  s.  f.  gâteau  de  ménage,  galette, 
Poumpo,         Il  fouace  que  l'on  fait  â  l'huile, 

au   beurre   ou   aux    graillons  . 

gros  pain  aplati.  —  Petite  mine. 
Port,   fogaça ,  Esp.  hogaza  . 

liai,  focaccia,  de  focns,  feu. 

—  Bisie,  dejousl  une  fougasso 
Las  mirgos  filon  s'amaga. 

—  A  fiUio  do  pan  maijaren  de  fougasse. 

—  Faire  fougasso,  faire  blanc, 

—  Aven  iiroun  maiija  de  fricot, 
U-î  nougat,  de  fougasso  à  l'oli  : 
l.,aïssas  nous  heure  cncaro  un  coii, 
Piùi  anarcn  car.la  Sulioiy. 

A.  IJumas,  i860. 


—  Lou  pan  cspargno  la  fougasso 
L'amour  espargno  la  doulou. 


Bigol. 


Foiigaaiic^fo,      s.  f.  petit  gâteau  que  l'on 
Fougassoun,  fait  cuire  pour  les  enfants, 

sur  la  plaque  du  foyer  en  écar- 
tant les  cendres. 

Foiigassièro,  s.  f.  planche  sur  laquelle  on 
fait  où  l'on  porte  les  gâteaux. 


Foiagnii, 

Fougei, 
Fougairoun, 


I  s.  m.   bas  lim.  foyer  de  che- 
minée, âtre,  coin  du  feu.  — 

I  Petit    feu  en   plein    air    entre 
deux  pierres. 

Bass.  lat,  focarium,  liai,  foco- 
lare. 


—  Vôu  mièu  sens  pou,  dins  soun  fougei 
No  vioure  que  de  grosso  lourio. 

i^icliard,  1810. 


Fougi, 

Fugi, 


V.  n.  fuir,  courir .  se  hàler ,   se 
soustraire,   éviter,  partir,  s'éloi- 
gner.  Esp.   huit-,  liai,  fuggire, 

Gr.  (pivyu,  (p-jyîiy,  fuir. 


ïe  ié  fagué  courre  un)  poslo, 
Que  .se  n'en  parlaro  long-tcins  ; 
I''ougigué  juste  tout  d'nn  ictns. 


Fougiia, 

Bise  a, 


V.   n.    bouder,    montrer   do    la 
mauvaise  humeur,  faire  la  moue. 
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Fongnndou,  s.  m.  cuve  à  fouler  la  ven- 
dange. —  Cabinet  retiré,  recoin 
où  l'on  place  un  enfant  pour  le 
punir. 

Fousnaire,  adj.  et  subst.  boudeur,  renfrogné. 

Fougnnrié,      s.  f.  bouderie,  moue,  dépit. 
Fougnadisso,         Gr.  éi>oyi^,  réfléchir. 
Fougno, 

Foiijsfoun,  s.  m.  cuisine  de  vaisseau,  foyer 
portatif. 
Esp.  fogon.  liai,  focone. 

Foiigous,  Il  adj.  ardent,  rapide,  vif,  impé- 
Fouguet,        \\  tueux,  touffu,  vigoureux. 

—  Mai  que,  foulas,  de  la  ccniuro 
Pcrqué  'strifa  il  bos  fougous  ? 
Pcrque  sanii  toulo  vcrduro, 
Emé  li  pouloun  tan  fangous  ? 

Qucyral,  18C6. 

Esp.  focoso.  Jtal,  fogoso, 

Fouguejn.  v.  a.  et  n.  se  tordre,  se  tour- 
menter, être  ardent,  réiif,  — 
Redresser  au  feu. — Cuire,  donner 
des  élancements.  (Voir  fougo, 
fogo.) 

—  La  bouco  me  fouguèjo. 

—  Se  vos  faire  quicon  île  loun  cor 
Adoube  loun  mourre  de  jior, 
Sarcis  tous  ars,  pègo  ta  barco, 
Fouguèjo  loun  rem,  se  s'cnarco  ; 
As  pas  long-loms  à  trefouli, 
Lou  magisirau  a  lèu  fa!i. 

Langladc,   1873. 

Fouguet,  adj.  actif,  alerte,  remuant. 

—  A  lu,  Vigan,  à  tu  ma  deriiiciro  estrofélo  ; 
Uins  touu  Edeii  vengul  am  la  febre  tougULto 
Que  m'abiù  mes   pus  mort  que  viou. 

Florcl,  1802. 

Fuuliiiio,  Il  s.  f.  fouine  ,  mammifère  car- 
Fahino,  |j  nassier  qui  cherche  (juelquefois 

sa  proie  dans  les  colombiers  ou 

les  volières. 

FoMié,       j  s.  f.  folie,  dérangement  d'esprit, 

Foulhenso,   \  exagération  ,     extravagance.   — 

Ecart  de   conduite.  —   Passion 

amoureuse,  passion  religieuse. 

—  Ero  malaulo  de  la  fouïé  de  la  crous. 

—  Fou  ie  laissa  passa  si  fouie. 

Foilièlo,  s.  f.  feuillette,  petite  mesure. 
(Voir  fulhclo.) 


Fouiga,     V.  a.  et  n.  fouiller,  creuser,  bêcher, 

Fouja,  piocher,  remuer  la  terre.  —  Gro- 

Fourja,      y  mêler ,  ressasser ,  bougonner.  — 

Revenir  à  la  charge. —  Chercher 

dans  les  poches,  visiter,  fureter. 

Syn.  foulha,  fouire. 

~  D'oiliurs,  lous  amourous  an  tous  lou  diable  au  couarp, 
Viroii  tant,  foujoun  tant,   savoun  tant  se  li    preindre 
Qu'à  lour  jnlestoment,  lot  ou  tard  fou    te    reindre, 
Rocb-Grivel,  1863. 


Foiiiitië, 

Fomni, 


interj.  par  ma  foi,  par  Dieu.  — 
Foule-moi,  bals-moi. 


—  Adounc,  fouimê  pintes  pas  pus  ? 
Pcr  ièu,  apôtre  de  Bacchus 

Fouina,  v,    n.  rôder,  chercher,   fouiller. 


Fouïoiiiia, 

Fouijouna, 
Fouizouna, 


V.  n.  abonder,  foisonner,  mul- 
tiplier, produire. —  Couler, 
se  répandre. 

Lat.  fundere ,   fusum ,  fondre , 

couler. 


—  Oun,   noyl  e  jour  se    irobo    fouïsou  de 
doumaiselelos  richos  sus  louio?  autros.     . 

Fouira,  v.  n.  foirer,  se  décharger.  —  Glisser, 
s'ébouler. 

Foiiïml,  I  s.  m.  raisin  de  mauvaise  qualité 
Foyrar,        |  et  à  peau  mince  qui  s'écrase  faci- 
lement Fr.  cent,  foiraud. 

Fouïralado,  s.  f.  foirée,  flux  de  ventre, 
déjection  liquide. 

Fou  i  rc,     V.  a.  fouir,  creuser,  bêcher,  piocher. 
Foire,  (Voir  fouiga,  fouja,  foulha.) 

—  Voudriè  mai  ana  fouire  tout  lou  jour, 

Foiiiro,        Il  s.  f.  foire,  diarrhée,  flux  de 

Escourrenço,   \\  ventre.  Lat.  foria. 

—  A  loujour  put  ou  fouiro. 

—  M'csfroïel  lalomen,  que  porlent  en  respèl, 

(Entres  naulres  sio  dicli)   la    fouiro   m'oiropel. 

Peyrot 

Fouii'ouH,  adj.  foireux,  relâché.  —  Raisin 
purgatif. 

—  Bt'io  fèJo,  agnol  fonirous. 

Fouissa,  y.  a.   piquer,  aiguillonner.   (Voir 
fissa.) 

FouÏMSct,  s.  m.  fourche  à  court  manche. 

Fouissino,  s.   f.  fourche  à  long  manche 
pour  monter  les  meules. 
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Fouit,  s.  m.  fouet,  instrument  de  punition 
ou  d'excitation.  Lat,  fustis, 

—  Fai  Irop  claqua  soun  fouit. 


FoiiitB, 

Fouiteja, 


V.  a.  fouetter,  frapper,  secouer, 
cingler,  faire  claquer  son  fouet. 


—  Un  long  riJùu,  couleur  de  sang 
Que  floto,  fouila  per  l'aurasso. 

Aubancl,  187C. 

—  Mes,  se  n'en  crcscn  la  fablo 
Lou  fouïtel  embè  de  flous, 
Pioi  riguèt,  pioi,  plus  tréiabio, 
Finiguôt  per  de  poulous 

Tandon,  t8l2. 

Foiiilndo,  s.  f.  fessée,  claque. 

Foïiito-pastre,  s.  m.  grand  houx  à  feuilles 
piquantes.  (Voir  grifoul.) 

Foiijaire,      s. m.  et  ai;. piocbeur,  journalier 
Fousèire,        |  qui  bêche,  qui  remue  la  terre. 
—  Qui  grogne,  qui  bougonne. 

Foula,   I  v.a.eirec,  fouler,  presser,  écra- 
Se  foula,  I  ser,    manier,  préparer,  marcher 

dessus. —  Se  donner  une  entorse, 

une  foulure. 
Esp.    hollar  ,    liai,  follare  , 

liad.  full,  plat. 

adj.  léger,  aérien,  poil   follet, 
duvet.  —  Esprit  fouletin. 


Foiilatli», 

Fouletin, 
Foulège, 

Foulage, 


s.  m.  foulage,  action  de  fouler  les 
draps,  le  feutre,  la  vendange. — 
Atelier  où  l'on  foule.  —  Terme 
d'imprimerie j  action  de  faire  res- 
sortir les  caractères  d'une  forme 
à  imprimer. 

Foular,  s.  m.  mouchoir  de  soie  apprêté, 
taffetas  des  Indes  ou  de  la  Chine 
imprimé. 

adj.    folâtre,  enjoué,   éccrvelé, 
sot,  évaporé. 

s.    f.    folie  ,   balourdise  , 
brusquerie,  incartade. 

V.   n.    folâtrer  ,   badiner  , 

plaisanter,  folichonner. 

A  soun  enlour  pamen,  quand  vogué  qu'adrcja 
Rés  vcnié  plus  rire  c  mai  foulaslreja, 
L'ourguïouso  segué  'siouiiado. 

Reybaud,  i%ô'6. 


Foulas, 

Fadourlas, 

Foulastrado, 

Foulatado, 

Foulastreja, 

Foulateja, 


—  Eici,  pourrés  al  leil  rounca  loul    lou  mati, 
Lou  jour  foulastreja,  sauta,  vous  diberti  ; 
Quand  lou  tems  sera  soumbre,  asscla  sus  l'herbèto, 
Al  bord  d'un  pichot  gour  jitarès  la  lignèlo. 
l'eyroi,  1778. 


Foulât, 

Foulhat, 

Foulet, 

Fouleloun, 


adj.   foulé,  écrasé,  meurtri.  — 
Fouillé.  Rad.  full,  plat,  Lat.  fullo, 
foulon. 

5.   m.  et  adj.  bourrasque,  tour- 
billon. —  Lutin,  esprit  follet.  — 
Fou,  évaporé. 


—  Lou  fanlasli  e  lei  foulètoun  ié  trévon. 

—  Chariot,  lou  pus  proche  de  terre, 
Per  un  foulet  ben  léu  se  sent 
l^anlevat  dau  rode  ounl'  t- 1  èro. 


FoulliarnUo, 

Fulharado, 


s.  f.  béarn.  fouillée,  abri 
contre  le  soleil,  branches 
d'arbre  garnies  de  leurs  feuilles. 


Foullinu,  5.  m.  feuillard,  bande  métallique, 
feuille  d'acier,  ressort.  —  Lattes 
de  châtaigniers  refendues. 


Foullao-Kserdo , 

Coprofage, 


s.  m.  scarabée  sterco- 
raire. —  Grand  pillu- 
laire.  —  Bousier  qui  roule  la 
fiente  des  animaux  dans  un  trou 
pour  y  déposer  ses  œufs. 


Foulliut, 

Fulhaf, 
Foulil, 

Foulièteja, 

Fiouleja, 

Foulièto,  Il 

Foulhèlo,       Ij 


adj.   bas  lim.    feuille,   touffu, 
garni  de  feuilles,  fourré. 


V.  n.  boire  bouteille,  chopi- 
ner,  fréquenter  les  cabarets. 


I  s.  f.  ancienne  mesure  corres- 
pondant à  un  demi-litre.  — 
En  français,  la  feuillette  est  une 
petite  barrique  de  un  à  deux 
hectolitres.  Ital.  foglietta. 
—  Après  piché  beuren  fouïèto. 

F^iulo,        s.  f.  fouloire,  établi  de  chapelier, 
Foulièro,      atelier  ou  cuve  où  l'on  foule  les 
draps.  —  Cuve  à  fouler  la  ven- 
dange. Lat.  fullo,  Angl.  fulling- 
mill. 

Foulo,  s  f.  grande  presse,  multitude,  grand 
nombre  de  gens,  grande  quantité. 

—  S'encouriguéron  en  foulo. 

liai,  et  Esp.  folla,   AU.  fulle, 
plénitude. 
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Foulouii, 

Paradou, 


Foiiloiinnire, 

Foulaire, 


Foul«e, 

Fouhe, 


s.  m.  moulin,  cuve  tournante 
ou  à  marteaux  pour  fouler  les 
draps. 

s.  m.  fouleur,  ouvrier  qui 
surveille    le    foulage  des 
draps  ou  le  feutrage. 

s.  m.  la  foudre.  —  Turbulent,  tra- 
cassier. 


Quand  vcn  semblo  un   foulse. 


—  Foulze  que  fazio  courre  un    labassi  ùe 
sang  e  rogna  de  caps  uno  grosso  granisso. 

Goud. 

Foiinie,     I  s.    m.  dard,    harpon,  trident, 
PichouirOf   |  hameçon.  —   Inquiétude  ,  irri- 
tation, agitation. 
—  Lei  loup  que  li'an  planta  lou  foumc  dins  l'esquino. 

—  Lou  croupalas,  quilhatsus  la  branco  d'un  oume, 
Risié  de  veire  avau  l'ome  qu'avié  loa  foume, 
E  guùiravo,  de  lucn,  la  Gazello  ciialin. 

Que  se  paisojivo  sus  lis  autin. 

liûurrelly,  1870. 

Fourni,  inlerj.  paix,  laisse-moi,  par  ma  foi. 

Foumourié,      5.  m.  et  fém.  creux  à  fumier, 
Femourié,  tas  de  fumier,  pourriture, 

Fumié,  misère,  abjection. 

—  Plaço  iuèn  ta  fiho  e  proche  loun  fumié. 

—  Al  resto,  al  foumourié  que  se  fa    dins  l'eslable 
Lou  que  prouduis  lou  pargue  es  encà  préférable. 

PcjTOt,  1778. 

Lat.  fimus,  bas  lat.  fimarium. 

Foun,      s.  m.   fontaine,  source  d'eau  vive. 

Fount,        —  Promenade  publique  autour  d'une 
source,  —  Monument  qui  pré- 
sente des  eaux  jaillissantes. 
(Voir  font,  Lat.  fons,  fontis.) 

—  Ey  liis  loun  triple  Pouni  al  mley  de  la  Campagno 
Ey  bis  la  Grando-Tou  sul  cal  do  la  mounlagno  ; 

Ta  Capéio,  la  Lèlo  Foun, 
E  toun  Oustal-Carrat,  e  loun  grand  I^alay-roun, 
Toun  famus  Palay-roun  d'ambé  sas  miloarcados. 
Jasmin,  184.7. 

—  Dim.  fountèlo,  petite  source, 
Esp.  fuenlecita. 

Foun,  Il  subst.  m.   et  adj.  profond,  bas,  re- 
Founs,       culé.  —  Enfoncement,  profondeur, 
Found,    I)  derrière,  côlé.  —  Enveloppe,  dra- 
perie, champ  d'une  étoffe,  plis, 
ampleur. —  Argent,  valeurs. 

Esp.  et  Ital.  fundo,fondo,  du 
lat.  fundus. 


—  Au  foun  dou  sa  se  Irovon  li  briso. 

—  Lis  aubres  que  van  founs  sount  li  que  monlon  aut. 

—  Dins  lei  palun  de  la  Camargo, 
Alin,  au  fin  founs  de  la  Crau, 
Per  uno  vaqueto,  dous  brau 

Si  balien 

Bourrclly. 

—  Sa  raubo  a  pas  proun  de  found. 

Foiiiiçti,  I  V.  act.   mettre  un  fond,  creuser 
Se  founça,      un  trou,  un  puits,  pousser  avant. 

—  Charger  en  couleur.  — Deve- 
nir plus  sombre.  —  Fournir  des 
fonds,  de  l'argent. 

Fouiifnge,  ||  s.  m.  reliago  des  barriques 
Founzage,        \\  enfonçage  des  tonneaux. 

Founrniiiosi,  |  s.  f.  plur.  effondrilles,  lie, 
FounzalhoSy        l  dépôt    d'un      liquide.     — 
Planches  de  fond  d'un  lit,  d'un 
tonneau. 

Founçat,  |  adj.  qui   a   un  fond,  qui   est 
Founsat,  creusé.   —  Qui  a  une  nuance 

plus  sombre. 

Foiinçet,  s.  m.  bateau  de  rivière.  —  Plaque 
de  fer  qui  recouvre  les  pièces 
d'une  serrure. 

Founç>ié,  adj.  et  subs.  qui  a  rapport  aux 
propriétés,  aux  immeubles  bâtis 
ou  non. 

Fonucil,  s.  m,  marmilte,  plat  creux. 

Founrionii,  I  s.  f.   emploi,    occupation, 
Founciu,  I  destination,  devoir,  charge. 

—  Cérémonie  ,  représentation , 
profit,  usage,  service. 

—  Aquèlo  viando  fai  ben  de  founciou . 

—  L'csiouma  fai  pas  mau  si  founcioun. 


Foun  lia. 

Se  foimda, 


V.  n.  creuser  des  fondements, 
établir,  bâtir.  —  Fournir  des 
fonds,  donner  de  l'ampleur  pour 
une  œuvre.  —  Faire  fond  sur, 
s'appuyer.  Esp.  fundar,  It.  fon- 
dare,  dulat.fundare. 


s.   m.  et  féin.   fondation, 
maçonnerie  jusqu'à  fleur 


Foundaiiten 

Foundomcnto, 

de  terre,  base  d'un  édifice.  — 
Piemier  établissement.  —  Con- 
fiance,  principe,  raison,  motif. 
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Esp.  fundamento,  liai,    fonda- 
mento. 

—  Cûunservcn  dal  passât  li   grandi  founJamento. 

—   Ion  pausi  ben  le  foundomeii 
D'un  plus  superbe  baslimen- 

Goud. 

Fu  II  II  a  (trie,  s.  f.  fonderie,  usine  ou  atelier 
où  l'on  fond  les  métaux  au  moyen 
des   fourneaux  ou  des  creusets. 

—  Anen  veire  ensemble  la  foundarié  do  Ruel. 

Foiiiiflaii,  5.  m.  tablier  de  travail  ou  de 
toilette.  (N oiv  fandal). 

Foiindigu,  s.  m.  hospice,   entrepôt,   ma- 
gasin. 
Ital.  fondaco,  Esp.  fundago. 

Fouiiilre,  v.  act.  et  rec.  fondre,  mettre 
Se  Foundre,  en  fusion  un  corps  solide,  le 
verser  dans  un  moule. —  Trans- 
former, résoudre,  mélanger.  — 
Détruire,  démolir.  —  Dissiper, 
diminuer,  réparer.  —  Assaillir, 
attaquer. —  S'abimer,  s'écrouler, 
se  précipiter. 

Esp.  et   Port,   fundir,    Ital. 
fonder  e. 

—  Lou  sourel  aguèt  lèii  foundu  la  nèu. 

—  E  lou  cor,  n'i  a  plus,  s'es  foundut  en  mouniido. 

—  Que  tout  ce  que  i'a    dins  aqueste  mounde 
Ue  bèu,  de  gracious,  de  bezial,  de  charmant, 
Aujouid'uèi  que  toutploure  e  qu'en  larraos  sefounde, 

—  Souven  l'ai  dit  qu'en  aquest  mounde 
Richesso  crèis,  paurilio  founde. 

Foundrio,  s.  f.  fondrière,  creux  de  boue. 

Foiiiidiir,  s.  m.  artisan  ou  maître  fondeur 
de  métaux, 

—  Semble  que  sort  d'encô  dôu  foundur. 

Fouiidudo,  s.  f.  œufs  brouillés  au  jus.  — 
Terres  délayées  ,  éboulement  , 
glissement. 

Founfoiinaire,  s.  m.  musicien  ambulant. 

Founrouiiia,  v.  n.  souffler,  jouer  de  la 
cornemuse. 

Fouiiil ,  s.  m.  entonnoir.  (Voir  enfounil.) 
Lat.  fundus,  fond. 

Fotina,  11  8.  m.  et  adj.  pièce  de  fond  d'un 
Poungal,  j  meuble,  d'un  lit,  d'un  tonneau.  — 
Profond,  creux,  bas. 


Foiinsn, 

Founça, 


V.  a.  et  neut.  mettre  un  fond, 
aller  au  fond,  puiser  au  fond  de 
sa  bourse.  —  Charger  en  cou- 
leur. —  Rompre,  enfoncer,  se 
jeter  sur. 


FoiiiiBoiir, 

Founzour, 
Founzado, 


s.  m.  et  fétn.  profondeur , 
cavité,  fond,  épaisseur  d'un 
liquide,  couche. 


—  Un  autrp.  monio  en  cavalière, 
E  la  barco  e  lous  pescadous 
Dau  gourg  van  cana  las  founzous». 
Langlade,  iUli. 

FcMiiilo,  S.  f.  action  de  fondre,  ou  ce  qui 
se  fond  à  la  chaleur.  —  Produit 
du  minerai  de  fer  sortant  des 
hauts-fourneaux. 

Fuiinzaire,  s.  m.  ouvrier  tonnelier  qui 
met  les  fonds. 

iv  «aiize,  I  s.    m.    et    adj.    bas,    profond, 
founso,         enfoncé.  —  Vallon,  terrain  bas. 
—  Profondeur,  nappe  liquide. 

—  Entre  que  rinlro  dins  lou  founze, 
Ausis,  dirai,  courae  lou  vounze 

De  l'auro  dôu  revès  que  bouffo  dins  li  lieu. 
Gras,  1875. 

—  SouH  mazet  es  ben  dins  la  founso. 

—  De  vostre  lin  de  aigat  rès  vea  terni  lou  founze. 


Foiiiizillios, 

Founzalhos, 


s.  f.  plur.  effondrilles,  lie 
du  vin,  des  liqueurs,  des 


sirops. 

Foiinzils,  s.  m.  plur.  caillebotles.  —  Gru- 
meaux, résidus  du  petit  lait. 


Foiiiiziit, 

Founzelut, 


adj.  creux,  profond,  bas,  en- 
foncé. 


Fotir,  s.  m.  réduit  rond  et  voûté  pour  faire 
cuire  le  pain,  la  pâtisserie. 
Lat,  furmus,  Ital.  forno,  Esp, 
horno. 

—  Es  pas  per  tus  que  lou  four  caufo. 

—  Vondrès  pas  pus  coire  à  mouu  four . 

—    Faire  four  ,    manquer   un 
succès,  une  recette,  un  profit. 


Four  d'aeau, 

Four  à  gip, 


s.  m.  four  ouvert  par  le 
haut  pour  faire   cuire  la 

pierre  à  chaux  ou  à  plâtre,  les 

briques. 
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Foura, 

Forar, 


If'oiirage, 

Fouratge, 


V.  a.  percer,  forer  à  l'aide  du  lour 
ou  de  l'archet. 
Lat.  et  ftal.  forare.  Port,  furar. 

m.  fourrage  vert,   fourrage 


sec  dont  les  bêtes  de  trav&il  ou 
d'engrais   se   nourrissent,   foin, 
herbes  vertes. 
—   Tout  ié  servissié  de  fourage. 


Fouragian, 

Poronisa, 


V.  n.  se  dépayser,  déserter 
le  colombier,  la   ferme,   !a 


maison. 

Sous  béas  pijouns  oun  soun...  n'en  Lezi  nal, 
Faulo  de  grus,  sans  Joule,  an  fouragnat. 
Jasmin,  18^8. 


Foiiraiiclièro, 

Folo  enchiero, 


imprudence,  exagération. 
—  Folle  enchère. 


—   Toujour  lei  innoucenls  psgon  la  fouranchtro 

Lei  loups  quesount  michans,  marclion fiers  sus  la  terre 
Leis  omes,  treraoulenl  de  la  pou  li  dient  ren  ! 
Oilivier,  1852. 

—  Per  soun  grand  désir  ia  mes  la  folo-enchièro. 

Fourbi,  Il  v.  a.  nettoyer,  polir,  frotter. 
Fouerhi,     |  Ital.  forbire,  Angl.  furbish. 

Fourbia,      v.  a.  détourner,  esquiver,  éviter. 
Purobitty  Bass.  lat.  for-viare,  Angl.forbear. 

—  Fourbio  loun  ase. 

—  Nous  fougue  vite  fourbia  camin. 

—  Quand  iéu  lou  vouièi  noettre  en  joa 

El  me  fourbiavo. 
Et  saulicabo 
De  branco  en  branco. 

Id.  De  Bion. 

Foiirbut,  adj.  fourbu,  éreinté,  fatigué. 

Fourc  d'ailli,      s.  m.  6as^tm.  tresse  d'aulx 
Fourc  de  cèbos,         ou  d'oignons.    (Voir  rest 
de  cèbos.) 

Foiireado,  s.  f.  fourchée,  coup  de  fourche. 
—  Quantité  de  fumier  ou  de  foin 
que  peut  saisir  une  fourche. 

—  Uno  fourcado  de  fen  par  la  vacco . 


Fourcadèlo, 

Fourquèlo, 


s.  f.  trident,  longue  fourche. 


—  Neptnno  vous  ié  mando  un  cop 
De  sa  fourcadélo  rouyaio, 
E  dau  roc  en  bas  lou  davalo. 

Favie. 

Foiireaduro,  s.f.  fourchure  des  branches, 
bifurcation.  —  Les  cuisses. 
•—  Descau  jusqu'à  la  fourcaduro, 


Foiircn»,  |  s.  m.  longue  fourche.  —  Bâton 
Fourcadel,    \\  fourchu  pour  servir  de  support. 
—  Brancard  de  charrue. 

Fotirçat,  adj.  forcé,  pénible,  dur,  fatiguant. 

Foiircaf, 

Bigot, 


s.  m.  hoyau,  houe  à  deux  becs 
pour  remuer  la  terre.  —  Charrue 
à  brancard. 


Foiircliailîs, a(//.6as  lim.  fourchu, bifurqué. 

Foiirclieiroiiii, 

Ficheiroun, 


s.  m.  trident  pour  con- 
duire   ou    exciter    les 
bœufs  sauvages, 

—  Enrabia,  s'aubouro, 
Di  bano  labouro 
La  pousso  dau  roun  ; 
Touli  cridon  :  li  ferre. 

Wi.tral,  i8;il. 

Fourclieta,      v.  a.  nettoyer   le   blé  à    la 

Fourcouira,  petite  fourche,  faire  voler  la 

paille  ou  la  balle. 

Foiirelieto,  Il  5.   f.  ustensile  de   table,   à 
Fourquèlo,  deux  ou  trois  dents,  servant 

à  manger  ou  à  découper. 

Dim.  de  fourco. 

Ital.  forchetta,  Esp.  forquilla. 

—  La  fourclieto  d'Adam  porto  as  cais  lous  boucis, 
Dins  l'estoumà  la  soupo  à  pèno  es  davalado, 
Que  loutis  an  de  riz  uno  bono  siètado. 

IJeyrot. 

—   Ié  faguen  un  bon  d'Juna  à  la  fourchéto. 

Foiirellino,      s.f.  petite  fourche,  fourchon. 
Fourcolo,  —  Trident  de  pécheur.  (Voir 

fichouiro). 

Foiirclio,  I  s.m.elf.  forficule  auriculaire, 

Fourchet,      i  perce-oreille,  insecte  orthoptère 

armé    à  la  partie    postérieure 

d'une  pince  fourchue,  mais  il  est 

très-inoffensif  pour  les  oreilles. 

Fourclioiiii,  s.  m.  petite  fourche.  — Bran- 
che de  fourche,  de  fourchette. 

Foiirelioiiiia,  v.a.  racler,  séparer  la  grosse 
paille  ou  les  feuilles  des  grains, 
des  glands,  des  châtaignes,  etc. 

Foureo,  Il  s.  f.  fourche  en  bois  de  micocou- 
Fourcho,     I  lier,  à  trois  fourchons  et  à  long 

manche,  pour  remuer  le  foin  ou 

la  paille. 
Esp»  horca,  Ital,   força,  du 

Lat,  furca. 
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—  Après  raslel  fou  pas  fourquel. 
—  Aco  s'apèlo  fach  à  la  fourco. 


Foiircol, 

Four cor 0, 


s.  m.  et  fém.  soutien  fourchu, 
appui  pour  les  branches  d'arbre 
chargées  de  fruits. 


Foiircouiro,  Il  s.  f.  gaffe  de  batelier.  — 
Fourcouirèto,  \\  Perche  à  double  croc  pour 
suspendre  ou  dépendre  des  mar- 
chandises. —  Appui  pour  sou- 
tenir une  branche  chargée  de 
fruits, 

Fùure^  [  s.  m,  hardes,  vêtements,  bagage. 

Fauri,  j  —  Provisions,  récolte.  —  Comes- 
tibles. —  Embarras.  —  Béarn. 
haoure ,  avoir,  marchandises, 
du  Lat.  habere ,  Esp.  haoer , 
liai,  avère. 

—   Pièi  dau  cabas  souri is  lou  foure 
Qu'entre  las  dénis  s'ausis  lèu  môurre. 
Arnavielle. 

—  E  pièi  s'en  veii,  yans  couviJa  pcrsouno, 
De  cauio  à  caulo,  au  Iriô  Lionnes, 
Oufri  souii  foure  e  veire  ç6  que  n'es, 

Fùtircjn,  V.  n.  fouiller,  sonder,  chercher. 


Foiirège, 

Pauréu, 
Fouren, 


adj.  étranger,  sauvage,  errant, 
forain,  volage.  —  De  passage. 


—  Ai  cent  palay  dessoulo  terro, 
Ounle,  à  la  prlm'aubo  s'enterro, 
Quand  a  flni  soun  carihoun 
Aquel  fourège  balaïoun. 

De  Lafare,  1S40. 

—  Souto  d'espesso  e  longuis  usso 
Dispareissien  seis  uèi  faurèu. 

Fourels,  |  s.  m.  cocons,  soie  dans  laquelle 
Fousels,       I  est  fourrée  la  chrysalide  pour  en 
sortir  papillon. 

Foiireuaire,  s.  m.  qui  tient  foire,  qui  fré- 
quente les  foires,  qui  est  étranger. 
Bass.  lat.  foraneus,  Esp.  foraneo. 

—  L'un  dis,  aiço  noun  sera  rés 
Qu'un'  invenciouns  de  fourenaïres. 

Fourès,  subst.  et  adj.  étranger,  de  dehors, 
villageois.  —  De  pacotille. 

—  Es  Je  marcIianJiso  de  fourès. 

—  Alor,  se  dospouihan  de  sa  mino   fourèso... 
Fonrest,  s.  f.  forêt,  grande  étendue  couverte 

de  bois,  grand  terrain  laissé  à  la 
culture  naturelle. 


Esp.  jloresta ,  Ital.  foresta . 
de  foris,  dehors,  fourège,  sau- 
vage. 

—  Vers  la  fourest  camino  testo  souto, 
Veire  s'un  frau  li  voudra  fa  l'escouto, 

E  li  douna,  per  soun  aïsso,  un  marj;oun  ; 
Bourrelly,  1874. 

—  Mescladisso  de  mats,  de  vergos,  de  courdages 
Que  diriaà  en  iver  uno  rasto  fourest. 

Félix,  187G. 

Foitrestn,      v.  n.  ramasser  du  bois,  couper 

Bosqueja,  du  menu  bois  dans  la  forêt.  — 

Traverser  les  bois. 

Foiireatié,  1  adj.  étranger,  paysan,  cam- 
Fourège,  |  pagnard. —  Garde,  agent  fores- 

tier. 
Fr.  cent,  fouratié,  Esp.  forastero. 

—  Quand  vous  mesclas  coum'aco  deis  afaire 
De!  fourestié,  vo  de  voueslei  vesin 
Vous  pôu  veni  ren  que  do  causo  ansio. 

Bourrelly. 

Foiiret,  s.  m.  foret,  instrument  en  acier 
servant  à  percer  les  métaux. 
Lat.  forare. 

—  Ac6  pot  passe  faire  qu"al  fourtl. 

Fourfis,      s.  f.  plur.  forces,  grands  ciseaux 
Fouerfi,         a  ressort  pour  tondre  les  brebis. 
(Voir  forces,  fouerci.) 

Foiirfoiii»,      V.    n.    fouiller,    farfouiller, 
Fourfoulha,      |  mettre  sans  dessus  dessous, 

en  désordre,  fourgonner.   (Voir 

farfoulha.) 

Foiirroiil,      s.  m.  désordre,  trouble,  bruit. 
Bourboul,       Il  —  Foule,  multitude,  agitation, 
cohue. 

—  Lou  puple,  per  fini  coumo  un  bel  abéïé 
Vessan  perchaquo  roulo  e  per  chaquo  carrièiro 
D'un  fourfoul  ensourdant  clafis  chaquo  carrièiro. 

De  Lafare,   1840. 

—  E  quand  las  portos  s'alaadéron 
Lou  fourfoul  intrèt  dms  l'oustau. 

Flcret. 


{''oiirfoiiIEtiar, 

Fourfouïur, 


adj.   remuant,   bruyant, 
intrigant.—  Qui  cherche, 

qui  s'insinue. 

—  Manco  pns  de  varlol  fourfouïur,  laciie  e  gus 
Que  cerquo:i  lou  naval  fer  ié    dourmi    dessus. 
Bigot,  1850. 

FoufseiroMM,  5.  m.  forgeron,  ouvrier  qui 
travaille  le  fer,  qui  fait  des  gros 
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ouvrages  à  la  forge  et  au  mar-  i 
teau.  I 

Fourgiisil,  ^^   m.   castr.   fournil,   lieu  qui 
contient  le  four  ou  y  attenant. 

Fotipgoiiii,  I  s.  m.  longue  perche  à  cro- 
Bediablc,  |  chet  de  fer  pour  remuer  le 

feu  ou  retirer  la  braise. 

Jtal.   for  cône  ,   Esp.  horgon  , 
fourchon. 
—   Es  la  palo  que  se  moco  dou  fourgoun. 

—  Long  char  couvert  pour  porter 
des  marchandises  ou  des  effets 
militaires. 

FourgoasiB»,   1  v.    a.   et   n.    fourgonner  , 

Fourgouneja,        \  tisonner,  fouiller   avec  un 

bâton  dans  la  terre  ou  dans  Teau 

pour  faire   sortir  un  animal  ou 

des  poissons. 

— -  Fourgounùjès  pas  toun  nas. 


Foiirgouiiié, 

Fourgounaire, 


s.  m.  tisonneur,  rebalteurs 
cjui  fourgonnent  dans  les 
herbes  pour  effrayer  les  pois- 
sons et  les  pousser  dans  les  filets. 

Foiiril,  s.  m.  fouilleur,  fureteur.  —  Recher- 
che, perquisition. 

—  Sens  ana  liuen  ia  iou  fouril 

Alrouvarioi  aici  un  pronn  digne  escandil. 
riofet. 

Focirja,  v.  a.  forger,  façonner  au  marteau 
un  métal  surchauffé.  —  Fig. 
supposer  ,  inventer  ,  répéter  , 
ressasser. 

Fosapligua  (Se),  v.  rcc.  se  mésallier,  se 
fourvoyer. 

FoBsffBaaa,      t'.  a.  et  rec.   créer,  façonner, 
Se  fourma,  |  produire,  composer.  —  Tracer, 

fiqurer.  —  Recevoir  la  forme. 

—   Se  façonner,  s'accoutumer. 

—  Soulo  lei  rai  que  l'astre  lanvo 
Van  pièi  fourma,  dins  Iou  valoun 
Lei  vapour  que  Iou  vent  balance 
Eilavau,  coumo  un  nivoulouo. 

Emery,  18a7. 


FoursaBage, 


s.  m.  substance  alimentaire 
Froumage,        l  faite  avec    la  crème  du  lait 
égouttée  et   pressée   dans   une 
forme.  îlal.  formaggio,  lat,  for' 


mare ,  Bass.  lat.  formaticum, 
fait  dans  une  forme. 

Foiiritt»l&tci<So,  s.  f.  information,  rensei- 
gnement. 

Fotarsaièlo,  s.  /'.  encastelure,  compression 
dans  le  sabot  du  cheval,  diffor- 
mité qui  lui  cause  de  la  douleur. 


FoursBSPn, 

Tousêlo  harbudo, 


s.  m.  froment  barbu,  blé 
de   première    qualité.  — 


Triticmn  sativum. 

Fozirmèto,  s.  f.  petit  fromage  que  l'on 
conserve  quelques  jours  à  l'aide 
du  poivre  et  de  l'huile. 


Fournsic, 

Fourmigo, 
Fourni  go, 


s.    f.   fourmi,   insecte    hymé- 
noptère  qui  creuse  des  galeries 
j  sous  terre  et  y  vit  en  société, 
il  y  a  les  mâles,  les  femelles  et 
les  neutres  appelées  aussi  ou- 
vrières. 


—  E  qu'un  ero  vosie  mf  stié  ? 
L'y  dits,  d'un  aire  Irufandié 
La  fino  cûumairo  fourmigo. . . 


Fr.  cent,  fromi,  formi,  Ital. 
formica,  Esp.  hormiga,  Port,  for- 
miga.' 

Four»ii;^6ioja,  v.  n.  picoter,  démanger 
sous  la  peau.—  Abonder,  paraî- 
tre en  nombre. 


Foiis*nïig«ii*, 

lourniguié, 
Tiro-lengo, 


s.  m.  (orcol  ordinaire,  tor- 
col  d'Europe ,  espèce  de 
pie.  —  Yunx  torquilla , 
oiseau  grimpeur  qui  passe  l'été 
dans  le  Midi  et  qui  se  nourrit 
de  fourmis  en  enfonçant  la  lan- 
gue dans  les  fourmilières. 

FoBBPiRsiiaé,   !  s.  m.   fourmilière,  habitation 
Fourmiguiè,      \  des  fourmis.  (Voir /ermî^èro.) 

—  Multitude,  troupe,  masse  de 

peuple. 

FoiariBBO,  1  s.    f.     fromage   fait  dans  une 
Froumo,        i  forme  ronde,  gros  fromage  d'Au- 
vergne. 

FotariBBulo,   s.   f.  expression,    définition, 
indication,  ordonnance. 
Lat.  formula,  Dim.  de  forma. 
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Fo«*rKincItiii ,  s.    m.    petit    four,    four   à 
recuire  les  creusets  des  verriers. 


FournncS&ovt, 

Fournie, 


s.  m.  prov.  labre  louche, 
labre  cendre,  poisson  de 


la  Méditerranée. 

Fogipuii^elio,  [1  s.   f.  fournée  ,.  quantité    de 
Cuècho,  pain  ou  de  pâtisserie  que  l'on 

cuit  en  une  fois.  —  Une  fournée 

de  tuiles,  de  briques,  de  poterie. 

—  Fois,  passée. 
—    I\issaren  pas  à  li  iDL'mo  fournailo. 

Ital,  fornala,  Esp.  hornada. 

FoiiriiRge,  s.  m.  cuisson  du  pain,  taux  que 
l'on  paye  au  fournier  pour  une 
quantité  de  farine  ou  de  pAte. 


Foupncirouna, 

Couo-rousso, 


!  s.  m.  rossignol  de  mu- 
I  raille,  rouge-queue,  fau- 
vette, bec-fin  qui  se  blottit  dans 
des  trous  d'arbres  ou  d'habita- 
tions rurales  pour  y  nicher. 

FoiirueirosiBB ,  s.  m.  grillon  du  foyer, 
insecte  des  cheminées.  —  Blatte 
des  cuisines  et  des  fours. 

FïïïBrneiî'Mis,  s.  m-  garçon  boulanger. 

Foiiriièjn,  v.    n.    cuire   le    pain   au   four 
moyennant  redevance. 
Lat.  furno-agere. 

—  lé  digue  :  Jan.,  couro  fournèjas  ? 

Fouritel,  ]  s.  m.  petit  four  pour  recuire  les 
Fournèu,  \  métaux,  le  verre.  —  Construc- 
tion, meuble  ou  ustensile  à  com- 
partiments pour  cuire  les  ali- 
ments d'une  famille  ou  d'un 
établissement. 
ItaL  fornelh,  Esp.  hornillo. 

—  Se  metet  al  foiiriiel  e  préparé  l'inlrado. 

FoiiriDel  de  girSîo,  s.  m.  fourneau  d'éco- 
buage. 


Fournela, 

Degoursa, 


V.  n.  et  act.  faire  des  fourneaux 
d'écobuage  avec  des  mottes, 
du  chaume  ou  des  broussailles. 
—  Défricher  une  lande,  un  ter- 
rain en  friche. 


engrais  au  moyen  des  fourneaux 
faits  sur  place. 

Fosd'iieSct ,  s.  m.  petit  fourneau  ,  petite 
voûte.  —  Paire  lou  fournelel, 
relever  ses  jupes  devant  le  feu. 

FonsrsBèS;  s.  m.  tuilier,  briquelier. 

Fogarsii,      v.  a.  et  rec.  fournir,   pourvoir. 

Se  fourni,      procurer,  garnir,  approvisionner, 

contribuer  ,   livrer  ,  confier.  — 

Se   pourvoir ,   s'approvisionner. 

Esp.  fornir,  Ital.  fornire. 

Focia'itia,  v.  n.   sortir  du  nid,  se  sauver, 
faire  une  première  volée. 
(Voir  foronisa.) 

FoiarsïinS,  s.  m.  bas  Uni.  fournil,  auvent 
construit  sur  le  four. 

FoaaB-aiIes»,      v.  a.  et  n.   forniquer,  pêcher 
Fourjouia,  contre  la  morale.  —  Fouiller, 

fourgonner,  bouleverser. 

Lat.  fornix,  voûte,  liai,  forni- 
carc,  Esp.  fornicar. 
—   Avùs  fach  un  peccat  fournicau. 

Foici'BBié,      s.   m.  fournier,  boulanger  qui 
Fourgnié,         tient  un  four  public. 
Lat.  furnarius. 

—  Maliiiii  coiimo  un  fournie. 

Foicrnig»,  }  v.    n.   fourmiller  ,  abonder  , 

Fourmigueja,  \  entasser  comme  la  fourmi.  — 

Picoter,  démanger. 

FogaTifii^G,  s.  f.  fourmi  ^  insecte.  (Voir 
four  mie.) 

~  Crento  dei  fouriiigos  restes  pas    de   semcna. 


Fournilios, 


s.   f.    plur .    broussailles  , 
bourrée,  fagots  pouD  chauffer 


Fourticla;:se,  s.  m.  écobuage,  brûlage  des 
mottes  ou  des  broussailles  pour 


les  fours. 

FoaariaiBBacsa,  s.  m.  é([uipement  d'un  soldat, 
ce  qui  lui  est  fourni  par  l'Etal, 
ce  qui  l'aide  à  porter  ses  armes 
et  son  bagage,  attirail  de  voyage. 
Bass.  lat.  furnimenlum. 

FossriBÎoîi,  adj.  dru,  dodu,  gras,  état  d'un 
jeune  oiseau  au  sortir  du  nid. 

Foiiritissua* ,  s.  m.  entrepreneur  ,  pour- 
voyeur militaire. 

—  Aiiaras  trouba  lou  fournissur  don  regimen. 
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Foiirqueja,  v,  a.  remuer    à  la  fourche, 
faner  le  foin  sur  le  pré. 

Fourr|uèlo,  s.  f.   soutien,  support,   hâlon 
fourchu. 

Fotirciuèto^      s,  f.  petite  fourche.  —  Four- 
Fourchèlo,  chette  de    table  servant    à 

manger  ou  à  découper. 

Fourra,  |   v.  a.  fourrer,  bourrer.  —  Garnir, 
Foura,        \   doubler  de  fourrure.  —  Insérer, 

cacher,  introduire.  —  Mettre  en 

prison,  au  cachot. 

Esp.  forrar,  liai,  foderare. 
—  Me  sièi  fourra  dessoulo  l'escaïé. 

Fourrailo,  5.  ^[ab^,  paillasson  de  jardi- 
nier, paillasse. 


Fourradiiro, 

Fourruro, 


Fourrage, 

Pasturo, 


FouQ'raJn, 

Fourreia, 


s.  f,  peau  préparée  pour 
toilette,  pour  ornement  ou 
garniture,  fourrure. 

Rom.   folradura,  Esp.  forra- 
dura,  liai,  foderatttra. 

Il  s.  m.  nom  collectif  pour  dési- 
1  gner  les  herbes  sèches  ou 
vertes  que  l'on  donne  à  manger 
aux  bestiaux.  (Voir  fourage , 
de  fourre,  fcurre,  paille,  Ital. 
foraggio,  Bass.  lat.  forraghim. 

V.  a.  et  n.  fourrager,  requérir.. 

ravager.  —   Couper  du  four- 
rage. 
liai,  foraggiare,  Esp.  fcrrajear. 


Fourrât,    adj.   fourré,    bourré,   rempli.  — 
Introduit,  caché.  —    Garni  de 
broussailles,  ombragé. 
—  Uno  Iranclio  de  lengo  fourrado. 

Fourre,  s.  m.  fourreau,  cachette,  abri.  — 
Paille.  Esp.  et  Port,  forro. 

Fourrellia,      v.  n.  coco»ner  en  parlant  des 
Fou::elha,  vers  à  soie,  monter,  remplir 

les  bruvères. 


Fourrels, 

Fouzels, 


s.  m.  plur.  cocons,  enveloppes 
des  chrysalides,  fourreaux. 
Bass.  lat.  forellus. 

Fourrèu,  s.  m.  fourreau,  gaine  d'épée,  de 
dague,  étui,  enveloppe. 
—  La  lamo  es  pu  larjo  que  lou  fourrèu 


Fourrié,  s.  m.  sergent  pourvoyeur,  sous- 
ofâcier  qui  procure  les  vivres  et 
les  logements.— Avant-coureur, 
intendant.  Ital.  foriere. 

Fourro-liourro,  adv.  en  masse,  pèle- 
mêle. 

Fotirroii,  s.  m.  sergent  de  police,  valet  de 
ville,  agent  qui  fourre  au  violon. 
—  Garnisaire  ,  aide  d'huis- 
sier. 

—  Coussi  pouirioi  ben  fa  par  gagna  les  fourrous 

Fourroullia,  v.  a.  remuer  des  clefs,  ouvrir 
ou  fermer  à  clé,  pousser  les 
verroux. 

Foiirrupa,  v.  a.  sucer,  humer,  boire, 
avaler,  savourer. 

—   Ah  soulel  de  mous  e!s,  sejamay  sur  toun  se 
Tù  podi  fourrupa  doas  poulets  à  plazé. 
Yèu  faré  laril  ginlet;  que  duraran  1res  euros. 
Goudouli,   Itiôl 

Fourtou,  s.  f.  âcreté,  amertume,  ranciditc, 
violence,  aigreur. 

FourtiiueJ»,  v.  n.  gagner,  acquérir,  faire 
profit,  amasser  peu  à  peu. 

Fourtuno,  s.  f.  sort,  chance  heureuse, 
hasard  de  la  vie  ,  bonheur , 
succès.  —  Richesses,  biens. 

Lat.  forluna,  de  fors,   sort, 
hasard, 

—  La  fourtuno  es  avuglo,  l'ajanto  pas  eau  v6u. 

—  A  marrido  fourluno  bon  courage. 

—  N'i  a  qu'aimon  mai  uno  ounco   de    fourluno 

Qu'uno  liouro  de  sagésso. 

—  Un  ase  carga  do  fourluno 
Quand  bramo  crèi  de  canla. 

Fou9,  s.  m.  fontaine.  (Voir  foun,  font.) 

—  Pi'lil  e  grand  se  sent  rabi 

De  la  rime  qu'es  fous  de  scuco  ; 
E  tous  berses  coumo  '1  boun  bi 
Laysson  à  loutis  bouno  bouco. 

Devalè?,  1(JG2. 


Fo«g8, 

Fou  se, 


adj.  sombre, obscur,  nuageux,  trou- 
ble. Lat.  fuscus,  brun. 

—    En  aval,  à  perto  de  visto, 

Quioom  fousc,  immoubil,  existo  ; 
Ûe  qu'es  ?  hou  voudrioi  pla  sabé  ?. .. 
Florct. 
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—  Quand  lout  d'un  lèms,  sort  d'uno  tousco 
Un  oumenas  à  mino  fousco, 
Que  vers  l'enfant  courre  empressa 
Per  l'embrassa. 

Ramon,  1876. 

—  Ac6  's  ansin  e  fou  que  se  fague  à  la  fousco. 

Fouscarin,  adj.  faible,  pâle,  blafard. 

Foiisel,      s.  m.  cocon  de  vers  à  soie.  (Voir 
Fouzel,         fourel.) 

Foiisezoun,  s.  f.  façon,  œuvre  qu'on  donne 

à  la  terre,  fossoyage. 

Foiissnloga,  |  s.  m.  frelon,  bourdon,  taon, 
Foussoulou,      Il  grosse  mouche,  guêpe.  (Voir 
fissalhoun.) 

Foussnt,      s.  m,  fossé  pour  limite  ou  pour 
Fossal,  écoulement  des  eaux.  —  Canal 

creusé  autour   d'une  place  for- 
tifiée. Esp.  fossadoyllal.  fossalo. 

Foussig^a,      V.  a.  fossoyer,  bêcher,  piochtr. 
Fou'iega, 

Foiisgiiio,  s.  f.  bas  lim.  trident.  (Voir 
(ichouiro  )  Lat.  fuscina,  petite 
fourche. 

Foussoiiii,  s.  m.  houe,  outil  de  jardinier, 


de  vigneron. 


Fo«itclta, 

Fouchouira, 


V.  a.  bas  lim.  bêcher,  piocher, 
remuer  la  terre,  creuser. 
(Voir  fouire,  foire,  fouiga.) 


Foutchaîre, 

Fouzeire, 


s.  m.  fossoyeur,  piocheur 
vigneron  ,   travailleur  à  la 


terre. 

—  Mes  lous  foutchaires  s'alassèron 
Lous  becais  se  desmanéguèron 
E  l'aubre  damouret  débout 

Jasmin,  ISiO. 

Fouterlo,      s.  f.  aristoloche,  plante  à  sa- 
Fouterno,  veur  amère.   Etym.  fèu  terro, 

fiel   de   terre.    (Voir   fauterlo  , 

cougourèlo.) 

Foutèzo,  .s.  f.  minutie,  niaiserie,  frivolité, 
vétille. 

Foiitiiiinssa,  v.  n.  contrefaire,  mal  faire, 
peu  faire.  —  Lanterner,  tarder, 
contrarier. 


Foulinaouii, 

Foutriquet, 


s.   m.   et   adj.    morveux  , 
polisson,  blanc-bec,  nigaud. 


—  Mal  fait,  mal  bâti. 


Quand  quatre  foulissoun  fan  debruch  sus  la  porto 
Lou  marguillié  Vincei't,   pei  lei  faire  taisa 
Vague  deiliiis  sei  nian  cop  :!nr  cop  de  pica. 
Chailan,  1840. 


Foiitrats, 

Fotitralas, 


adj.  et  subst.  nigaud,  imbécile. 
—  Fort,  vigoureux. 


—  Avié  prés  dous  gaiar  calos 

Dons  foulrau  de  rayolo,  amplo,  môuludo  c  Ijruno, 
E  flourado  counio  dos  pruno. 

Bigot,  1859. 

—  Coup  de  poing,  coup  de  vent, 

rafale. 

—   E  quand  l'auro,  emlùin  bru  de  vièïo  [lousaranco 
S'acousso  sus  mi  branco, 
Me  quihe  sus  mi  cambo,  e  touti  si  foutrau 
Me  fan  pas  mai  branla  que  l'alen  d'un  mouissau. 


Foiïtre, 

Fotre, 

Fouzeire, 

Fousseire, 


verb.   et  interj.    mettre,  placer, 
faire  souvent.  —  Fichtre,  diantre, 
juron  déguisé. 

s.  m.  piocheur,  journalier  qui 
travaille  à  la  terre.  (Voir  tva- 

vaïadou.)—  Pèr  fouzezous,  dans 

la  saison  du  fossoyage. 


Foaiziga,  |  v.  a.  fossoyer,  remuer  la  terre» 
Fouzilha,         creuser  ,  fouiller  ,   labourer.  — 
Foulcha,       I  Sonder,   déboucher,  dégorger, 
rabâcher.  (Voir  foire.) 

—   M'en  bau  fouzilha,  tout  Tonlouso 
l'èr  Iroiiba  la  janli  'mourouso 
Que  siô  de  moun  countpnlomcn. 

Goudouli,  li)5f, 

Fozaiiie»,  s.  m.  v.    l.  fondement,    creux, 
fossé,  défoncement. 

Fra,       s.  m.    habits  à    basques    moyennes 
Frac,      boutonné  par  devant.  AU.  frack,  habit. 
Lat.  fractum,  écourté. 

Fra,       s.   m.  frère  et  surtout  moine,   con- 
Frai,       gréganiste.  —  Ermite.  (Voir  fraire.) 

Fr«-isiaç«iMai,  !|  s.  m.  et  fém.  Franc  ou 
Fra-maçounarié,  \\  frère  maçon,  ir.  affiliés  qui 
s'obligent  à  garder  le  secret  sur 
tout  ce  qui  caractérise  leur  ordre 
et  qui,  au  moyen  de  signes  con- 
venus, peuvent  se  reconnaître  au 
milieu  de  ceux  qu'ils  appelcnt 
profanes. 

Une  légende  'sans  fondement 
en  ferait  remonter  l'origine  jus- 
qu'à une  date  reculée  et  imagi- 
naire, tandis  qu'il  faudrait  plutêt 
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la  reporler  à  l'époque  des  Croisa- 
des ou  des  Corporations  ouvrières 
du  moyen-âge. —  Dans  nos  mœurs 
actuelles  la  Franc-maçonnerie  a 
pris  place  parmi  les  associations 
philantropiques,  et  les  instru- 
'  ments  de  l'architecte  et  du  maçon, 

ainsi  que  les  vieux  secrets,  ne  sont 
restés  que  de  purs  symboles. 

Fracns,  Il  s.    m.   rupture   violente  ,   bruit  , 

Fracage,    (j  agitation,  confusion. 

Ital.  fracasso,   Esp.  fracaso, 

ùe  franger e,  briser. 

—  Lou  jour  à  la  fin  parèsquet 

Mes  Diou  sap  ce  que  noas  raouslrcl  !... 
Lou  fracage  d'uno  lempeslo 
Que  séguèt  bravamen  fune.'to. 

Favre. 

—  D'auLres  dcsracinas,  de  gros  tronùs  di  rouca?. 
Que  fan,  caiè  lou  tron,  un  ouirible  fracas, 


FracBs, 

Fraich, 


adj.  V.  l.  et  subst.  rompu,  brisé, 
cassé.  —  Défaut,  cavité,  trou. 


FracSsoas;  s.  m.  filasse  courte  et  grossière, 
mauvais  chanvre. 

Fraelsivo^  s.  f.  jachère,  culture  alternée, 
terre  brisée,  labourée. 

Fraclio,      s.    f.    brèche,    fente,    rupture, 
riacho,       jj  évent.  —  Manque,  défaut,  écor- 

nure.    Bass.  lat.    fracia,    Lat. 

fractus,  brisé. 

—  De  foris,  que  pcr   de  fondasclaios 

Ou  de  fraclios  de  rocs  runlon  dins  de  caraus. 
Félix,  1872 

Fratînssso,  s.  f.  bas  lim.  lande,  terrain  in- 
culte, broussailles.  (Voir  fra- 
chivo.) 


Fragat, 

Fr  achat, 

Fragil, 

Fragcl, 

Fragîr, 

Fregi, 


FrMgiio, 

Frai, 
Fraisse, 


adj.  V.   l.  brisé,  rompu,  avarié, 
ruiné.  —  Frêle,  malade. 

adj  V.  L  fragile,  aisé  à  rompre, 
qui  n'est  pas  sur  ni  durable. 

V.  a.  V.  l.  frire  au  beurre  ou  à 
Ihuile,  cuire  à  la  poêle.  Gr.  (povKTo,^ 

frire,  rôtir.  Ital.  friggere,  Port. 

frigir. 

s.  m.  elfém.  frêne  commun.  — 
Fraxinus  excelsior,  arbre  de   la 
fam.  des  Oléacées. 
(Voir  fraîche,  fraisse^  frau.) 


Fraiça,      s.  f.  quinlefeuille,  potentille  ram- 
Fragoun,     pante,  pi.  fam.  des  Rosacées  à  fleurs 
jaunes  et  qui  a  de  la  ressem- 
blance   avec  le    fraisier.    Syn. 
fraulo,  fraisié  sauvage. 

Fcaj;Oîi9<o,  s.  /".  framboise,  fruit  rouge  de 
la  ronce  framboisier.  —  Rubus 
idœus,  à  petites  fleurs  blanches. 

Frai,     [  5.   m.  frère,  de  même  origine  ou 
Fraire,    \  paternité  ,    frère    en    religion    en 

maçonnerie.  Ital.  fra,  frate,  Lat. 

f  rater.  —  Frêne. 

—  Prêt  d'uno  noay  de  bouno  ouro  abèuzado, 
.Abion  grandit,  al  benl  frês  de  la  prado. 

As  cands  poulous 
Dus  frays  bessuus. 

Jasmin,  18-16. 

—  Embé  loun  fraire  ra:injo  e  béa 
Mes,  fai-le  paga,  se  le  dèu. 

FraîeiHèBo,  s.  /.  dictame  blanc,  fraxi- 
nelle,  pi.  fam.  des  Rutacées  dont 
les  feuilles  ressemblent  à  celles 
du  frêne. 

FrftiîSeS,  adj.  vil,  misérable,  faux  frère. 

Frairag,  s.  m.  mauvais,  vilain  frère. 

Frftirasîpc,  s.  m.  frère  utérin,  frère  naturel, 
frère  de  lait,  demi-frère. 

FFaireja,  y.  n.  bas  lim.  fraterniser,  sympa- 
thiser, se  traiter  en  frère. 

FraireaiaB,  adj.  v.  L  fraternel. 

Fraîrîo,      s.  f.  frairie,  partie  de  plaisir  à  la 
Fenetraf,        campagne,   fête  votive,  fête  du 
printemps. 

Gr.  ççxTpioi^  réunion. 

Frairoïis,  adj.  indivis,  en  commun,   non 

partagé. 


Fraiaiî, 
Frasil, 


Fï'ftisse, 
Fraîche, 


s.  m.  fraisil,  menu  charbon  qui 
reste  sur  le  fourneau  ou  sur  le 

chantier.    (Voir   fragir  ,   frire , 

brûler.) 

s.  m.  frêne  commun,  arbre  de 
haute  futaie  à  fleurs  brunâtres. 
jVoir  fragno,  frau.) 


Apey  canli  counio  un  pinsan 
A  l'oumbro  d'au  bioulc  ou  d'un  fraiclie 
Jasmin. 
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Fraisse  cournoullié,  s.  7n.   sorbier  dos 
^  oiseaux.  Sorbus  aucuparia,  dont 

le  fruit  astrigent  ne  plait  qu'à 
certains  volatiles. 

Frais8€>t,      5.  m.  kermès,  petite  excroissance 
Vermeil,  rougeâire  résultant  de  la  piqûre 

d'un  insecte  sur  les  chênes  verts; 
on  s'en  servait  autrefois  pour  la 
teinture  en  cramoisi,  mais  elle 
n'est  plus  utilisée  qu'en  Orient. 

Fraissiiav,  1   s.  m.    une   frênaie,    bois   de 
Fraissino,        I   frênes  d'où   sont    venus  les 

noms   propres.    Dufrène,  de   la 

Frênaie,  Fraycinet. 

Bas  lat.  fraxinetum. 

FraissBiièio,      s.  f-  piniprenelle  commune 
Pimpanélo,  pi.     potagère  aromatique , 

fam.  des  Rosacées.  (Voir  armé- 

tclo.) 

Fraua!io«ièso,  Il  s.  f.   framboise,   fruit  des 
ChabrolO)  montagnes,  ronce  du  Mont 

Flambouèso,  (|  Ida.  Rubus  idœus,  arbuste 

de  la  fam.  des  Rosacées.  On  fait 
avec  ces  fruits  sauvages  des 
boissons  ag: \'ables,  des  sirops  ou 
des  gelées  rafraîchissantes. 

FraBBsijS.m.  las,  quantité,  masse, boule, volée. 
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—  Uèi  do  marmousets  île  mainatges 
Barraguinèjon  lou  francés 
As  fiairis,  ([u'in  sabon  pas  rés. 


Fran, 

Franc , 


s.  m.  franc,  pièce  de  monnaie  d'ar- 
gent équivalant  à   20  sous,  autrefois 
livre  tournois. 


—  Anaren  ajiula  cinq  0  seis  milo  franc 
A  l'argent  qu'es  alin  aclapa  dins  la  lerro 
E  que  mi  peso  dins  la  man, 

Bourrelly. 

Fran»,       adj.    droit,   loyal,    vrai,    sincère, 
Franc,      résolu  ,   non  greffé.    —   Flexible  , 
souple,  libre,  exempt. 

—  Aquèu  qu'es  franc  dreisso  la  leste, 
Marcho  jamai  lou  iront  clina, 

Fran  de  destourne,  si  rien  n'em- 
pêche. 

Fraiicëg,  adj.  B'rançais,né  en  France. Sm6s^ 
la  langue  fr.mçaise- 

—  Oun  se  troubèçuen  may  de  milo 
Francfis,  Navarrèi  ou  Bretous, 
Aragous,  Normans  ou  Gascous. 

Goudoull. 


Fa'aBcce.^^oaBiB, 

Francil. 


Franchiman , 


des 


Mir. 

5.  m.  François,  petit  Fran- 
çois, nom  propre. 

s.  m.  et  adj.  qui  baragouine 

le  français,  terme  de  dédain 

méridionaux ,    lorsque    le 


français  était  moins  généralisé. 
—  Qui  ne  comprend  pas  les  idio- 
mes du  Midi. 

—  La  noslro  d'aro  anfin,  là  bello  francimando 
Pusjouino  qu'èlos  dos,  pus  sabènlo,  pus  grando. 

Florct. 

—  De  sabens  francimans, 
La  coundamnon  à  mort  desumpéi  Ires  cents  ans. 

Jasmin. 


FraBtcSaî, 
Franqui, 


V.  a.   sauter,  bondir,  traverser, 
surmonter. 


Dms  sin  bras  la  prenent,  ravins,  baus,  ribos,  gours, 
Franchis  tout,  porto  em'éu  soun  trésor  seis  amours. 

Feraud,  1857. 


FB*£«IBCBai03îâi9, 

Franchimandéja , 


V.  n.  parler  français  sans 
le  savoir,  parler  avec  affec- 


tation, imiter  l'accent  du  Nord. 

Fs»aBttrîla«tt,      adj.  dimin.  et  dépréciatif.  sot 

Francilhot,  de    français,  petit    français. 

—  E  lou  francilhot  se  carraho 
En  ricanant,  quand  badalhabo 
Noslro  lengage  benezit... 
Mir,  1872. 

Fs'aBfiço,  Il  s.  f.  France,  nation  faisant  autre- 
Franso,      Il  fois  partie  des  Gaules, 

—  La  Franco  llbro,  a  boslrosepulturo 
Accordo  anfin  l'ounou  que  méritas. 
Jasmin. 

—  A  mens  de  l'agué  vist,  eau  créirié  l'avanlagi 
Que  la  Franco  a  lira  d'aquéu  gigant  oumbragi, 
Ount  v^ials  viure  en  pals  l'Anglés  e  lou  Mogol. 

Granier. 

—  La  Franco  en  plous  espcro  e  prègo  Tel  en  sus. 

FraBacoBueo,    adv.    franchement,     sincè- 
rement. 

—  A  la  franco  margarido, 

—  Quin  tabléu  pel  souldat,  que  francomen  aymabo  ! 


FrAOBCOialiBi, 

Francoulo, 


s.    m.    et  fém.   francolin, 
oiseau  de  l'ordre  des  Galli- 
nacés à  collier  roux  orangé. 

—  Tetrao  francolinus,  Ital. 
francolino.  Gallus  pahistris , 
coureur  de  rivage. 
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—  On  en  voit  quelquefois  dans 
la  Crau  d'Arles,  mais  ils  habitent 
surtout  les  pays  chauds  et  incul- 
tes, l'Espagne,  l'Italie,  la  Sicile, 
l'Afrique;  ia  femelle'  pond  10  à 
ISi  œufs  à  terre,  leur  cri  est  un 
sifflement  particulier  qui  se  fait 
entendre  de  loin. 

Les  Fran colins  sont,  pour  la 
grosseur,  entre  la  poule  et  la  per- 
drix, et  le  goût  de  leur  chair  se 
rapproche  de  celle  du  faisan. 

Frauçou»,  I  s.    f.  Françoise,   ■petite  Fran- 
Françounéto,     \  çoise,  titre  d'un  poëme    de 
Jasmin. 

—  Se  quauqu'un  alabcts  abio  ben  regaytat, 
Auyo  bis  uiiû  hrino  as  ils  de  FrançoumMo. 

Jasmin. 

Frandouil,  |  s  m.  grand  dadais,  bênet,  mal- 
Flandrin,  bâti,  nigaud. 

Fraugilia  (Se),  v,  rec.  s'user,  s'effiler. 

Fraiijo,  s.  f.  tissu  ou  bande  d'où  pendent 

des  fils,  des  brins,  des  petites 

torsades.   —  Lat.   fimbria,  liai. 

frangia,  Esp.  et  Port,  franja. 

—  Nou  bezi  que  palays  que  de  franjos  decoron, 
Las  parets  serablon  d'or,  aici,  lu  bas,  delay, 
Lou  marbre  es  de  pertoiit,  l'or  grimpo  dins  las  ruyos, 
Jusque  sus  las  lèulados  bluyos. 

Ja.-min,  1842. 

Franquèso,      s.   f.    franchise  ,    faculté  , 
Franquetat,  liberté,  sincérité,  hardiesse, 

loyauté. 

Esp.franqueza,Ital.  franchezza. 

—  Voulen  garda  la  franquetat 
E  la  simplesso  don  v liage. 

—  A   la  bono   fmnquèto,   sans 
façon. 

Frappa  (Se),  s'affecter,  s'effrayer,  redouter 
la  douleur,  la  mort. 

Frasca,  v.a.  déchirer,  briser,  casser. 


FrascoU; 

Flascou, 


s.  m.  flacon  plat  recouvert  en 
sparterie. 


—  l'avié  d'abord  —  vau  lout  vous  dire, 
Un  frascou  de  vin  de  Bandôu, 
D'aquéu  tlame  vin  que  fa  rire, 
Jasquo  leis  amourous  en  dou. 
Poney . 

Frater,  s.  m.  garçon  barbier  ou  apothicaire. 


Fratturo,  I  s.  f.  rupture,  bris,  séparation, 
Frachuro,       \  solution  de  continuité. 

Rom.  fraghemen,d\ilat.  franger  e. 

Frati,  s.  m.  et  ady.  train,  allure,  tenue.  — 
Libre,  vague,  inculte.—  Frêne. 

—  D'aquel  frau  soui  sega   nous  pourren  léu  gandi. 

Fpauco,  s.  f.  foulque.  (Voir  fouco,  macruso.) 

Frauda,      v.  a.  frauder,  tromper,  éluder  les 
Frauda,         lois,  les  droits.  —  Suhst.  fraude, 
tromperie, 

—  Tout  aro,  es  ialerés,  e  fraudo  e  mesfisènro, 

—  Cau  s'enrichis  tout  'an  un  cop, 
Senso  fraudo,  gaire  noun  pot., . . 


Frausno, 

Fraugnous, 


s.  f.  et  adj.  crasse,  lie,  boue. 
—  Crasseux,  boueux. 


—  Respetières  pas  mai  la  fonnt  à  l'aigo  claro 
Ount  l'aucelou  ben  brezilba  ; 
Ta  fraugno  benguèt  loutsulba. 

Mir. 


Frauliin, 

Frapilha, 

Fraulo, 

Frajo, 


Fraiinie, 

Fraumo, 
Bourtoulaigo-de-mar, 


V.   a.  bas.  lim.  froisser,   chif- 
fonner, friper,  gâter,  user. 

s.  f.  quinlefeuille,  potentille  ram- 
pante, pi.  fam.  des  Rosacées. 
(Voir  frago.) 

s.   m .  e t  fém .  a r roche 
pourpier,  pi.  des  bords 
de  la  mer,  fam.  des 
Chenopodées  à  fleurs  jaunâtres. 
—  Atriplex  portulacoïdes. 
FrauBBiii&at,  adj.  brûlé,  desséché. 
Frauzil,  s.  m.  fretin,  rebut,  poussière. 

FrayoM,  s.  f.   frayeur^   épouvante,  effroi. 
Lat.  fragor,  bruit. 

Fré,       arf;".  et  su6s<. froid, opposé  à  chaud. — 
Frech,     Calme,  sévère,  rigide. —  Indifférence, 
Freit,      sévérité.    Esp.    et  Port,    frio ,   Ital. 
freddo,  du  Lat.  frigidus. 

—  Selon  lou  fré,  lou  viesli. 

—  E  surtout  del  frex  de  la  tcsto 
Pla  sougnousomen  bous  garda, 

—  A  autan  de  frech  coumo  de  sen. 

—  L'un  travesso  la  mar  per  enfla  soun  cabau, 
E  per  aquel  sujet  noun  cren  ni  frecb  ni  caud, 
Roudil,  1810. 

Frebe,  s.  f.  béarn.  fièvre.  (Voir  febre.) 

Frelioii»,  adj.  béarn,  fiévreux,  humide. 

Frecliaii,  s.  m,  emplâtre,  plâtras. 
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Freehilho,      s.  f.  friture,  poissons  oa  œufs 
Frichuro,  cuits  à  la  poêle.  Sijn.  fregi- 

duro.  —  Fressure,  issues  d'a- 
gneau. 

Fred,      adj.  ei  subst.  froid.  (Voir  fré,  frech, 
Frex,       fret.) 

—  Uno  calourado 
De  soun  alenado 
,  L'iber  quand  a  fred. 

Jasmin. 

Fredas,  1  s.    m.   et    adj.    grand   froid.  — 
Frejas,        \  Indifférent,  réservé,  sérieux. 


Fredeliic, 

Fregelut, 


adj.  gasc.  frileux,  sensible  au 
froid.  Syn.  fredoulic,  Lat.  fri' 
gidulus.  Fr.  cent,  fredilleuœ. 


Fredèuo,  s.  f.  fredaine,  écart  de  jeunesse, 
équipée,  folie.  Fr.  cent,  ferdaine. 
Bass.  lat.  fraudana,  tromperie. 

Fredezir,  v.  n.  v.  l.  refroidir,  rendre  froid. 

Fredièro,  s.  f.  glacière,  abîme,  précipice. 

—  Dins  la  fredièro  di  névié. 

Fredou,  Il  s.  f.  froidure.  —  Froideur,  in- 
Frejou,        \  différence. —  Rhume,  refroidis- 
sement. 
Ital.  freddore,  Esp.  fredor. 

—  Lou  raoulinié  de  Poun-Trincat 
A  vie  sa  fenno  un  uau  malauto, 
D'uno  frejou  dins  lou  coustat  ; 
E  souffrissié  d'un  mau  de  gauto. 

Moquin  Tandon,  1830. 

Fredoiin,  s.  m.  refrain,  ariette,  air  mono- 
tone, bourdonnement. 

Frega,  v,  a.  frôler,  effleurer,  toucher  légè- 
rement. 

—  Dins  soun  rountentomen  se  fregabo  las  mas. 

Fregado,  s.  f.  frôlement,  frottement  invo- 
lontaire. 

Fregal,      «.  m.  caillou  roulé,  pierre  dure, 
Frejau,         pierre  froide  an  ondie. 

Fregi,  1  v.  a.  frire,  fricasser.  —  Frétiller, 
Fregim,  \  frémir. 

—  Fregis  pas  qu'embé  d'aigo. 
—  Ount'  es  la  sartan  per  fregina. 

Frei;oura88o,  s.   f.   odeur    rance.    (Voir 
frescun). 

freireiiau,  adj>  fraternel.  (Voir  frairenaL) 
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Freitu,  s.  m.  bas  lim.  fétu,  brin  de  paille, 
peu  de  chose. 

—  Pode  ben  sens  dangié,  rouda  dins  la  campagne, 
Sen  risqua  ni  freitu  ni  bran. 

Foucaud. 

Freja,  v.  a.  rompre,  casser,  briser. 

Frejas,  s.  m.  et  adj.  froid  piquant,  grand 
froid.  —  Réservé,  sérieux,  gla- 
cial. 

Frejou,  s.  m.  froideur,  sécheresse,  indiffé- 
rence. 

Frejoulun,  s.  m.  frisson,  froidure. 

—  Jamai  la  pluèio  e  la  nèu  blanco 
T'an  douna 'n  briéu  de  frejoulun, 
E  jamai  gès  de  revoulun, 
La  niuè  t'a  bressa  sus  la  branco. 

Mathieu,  1858. 

—  Lis  aspri  frejoulun  di  proumieiri  plouvino. 

Frelupa,  v.  n.  gouriner,  mendier,  voler. 

Frein,  adj.béarn.  ferme,  solide,  fort. 

s.  f.  plur.  repas ,    festin , 
gala,  fiançailles.   (Voir  fer- 
manso.) 

Freiuasso,  s.  f.  dépr.  grosse  ou  vilaine 
femme. 

s.  f.  petite  femme,  terme  de 
caresse  et    de    flatterie. 
Sijn.  fennou. 


Frenialhos, 

Fermalhos, 


Frentèto, 

Fremouno, 


Frenii,   1  v.  n.  frémir,  frissonner,    vibrer, 
Fernif        \  s'agiter.    Ital.  fremire,   du  Lat. 
fremere.  (Voir  fresi.) 

—  Aquei  brut  me  faguô  frémi. 


Frènio, 

Frumo, 


s.  f.  femme,  épouse,  mère.  (Voir 
femno,  fèmo.) 


—  Vous  parli  pasdei  libre  e  nimai  dei  tablôu, 
Lei  fremo,  en  tout  acô,  li  troboa  rèn  de  bêu. 


Fren, 

Frin, 


s.  m.  frein,  bride,   ressort,  cercle, 
sabot,  ce  qui  presse  ou  arrête  le 
mouvement . 


—  Disié  que  la   proumièro  vertu,    èro  de  mètre  ua 
fren  à  sa  lengo . 

Esp.  et  Ital.  freno,    du  Lat. 
frenum. 
Frenaire,      s.  m.  v.  L   dompteur,   dres- 
Frenador,       \  seur,  qui  redresse,  qui  maî- 
trise. 
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Frenat,  adj.  bordé,  galonné,  retenu. 

Frendo,      s.   f.  fiente,   crottin,  excrément 
Fiendo,  des  animaux  domestiques. 

Lat.  fimus,  fumier.  (Voir  fens, 
fendo), 

—  Alal  de  cap  àfound,  pau  à  pau  respendudo, 

Dé  loul  lou  camp,  la  frendo  engraissol'eslendudo. 

Peyrol. 

Freneinr,  v.  a.   v.   l.   enchaîner,   gêner, 
retenir. 


Freiietèso, 

Frenèzi, 
Frenisoun, 


s.  f.  frénésie,  délire,  empor- 
tement, chagrin,  impatience, 
émotion. 


—  Se  rescon,  pièi  reven  emb'uno  frêne lôgo 
Que  de  pu  fort  nous  espauris, 

Freilit,  adj.  usé,  élimé,  frotté. 


Très, 
Fresc, 


adj.  et  subst.  frais,  humide,  nou- 
veau,   neuf, "récent.   —  Air  frais, 
agréable. 

—  Ai  recaupu  d'argen  frés. 

—  Abriou  lanrabo  sous  parfums 

Mes,  al  delzièmo  jour  de  sa  fresco  mesaJo, 
Soun  poulil  ciel  perlout  se  pelassel  de  crums. 
Jasmin^  IS^l. 

—  Lei  vaqui  sus  la  route  fresco 
Nosli  coumpagnoun  de  la  pesco, 
Que  van  rapide  coum'  un  lamp. 

Ital.  et  Esp.  fresco. 

Frég,      s.  m.  frais,  dépense,  déboursé. 
Fret,        Lat.  fredum,  amende. 

—  Nous  sen  amusas  à  pau  de  frés. 

Frescoii,      s.   f.  fraîcheur,  froid   modéré, 

Fre&curo,        humidité  de   l'air.  —  Douleur 

causée  par  le  froid.  —  Lustre, 

brillant  d'une  étoffe.  —  Air  de 

jeunesse,  de  santé. 

—  Abion   mémo   frescou,    mémo  lin,  cependen 
Noun  pas  mémo  countenlomen. 

Jasmin. 

—  La  frescuro  de  l'aire,  un  bricou  niboulous 
A  castia  pau  à  pau  de  l'esliou,  las  calous. 
Peyrot,  1778. 

Frescuii,  n  s.  m.  odeur  que  contracte  la 
Fregour,  viande    placée    dans    un    lieu 

humide  ou  renfermé. 

Fresi,      v.  n.   frissonner,    trembler,    être 
F  résina,  |  ému,  s'agiler.  Lat.  frigere,  avoir 
froid. 


—  Mes,  las  oumbros  s'avaliguéroii, 
Dins  lous  bonis  la  Muso  rinlrè, 
Lous  routes  gigants  frésiguèron, 
La  luno  palo  se  moustré. 

Gaussi-n,  1873. 

Fresinoiis,  adj.  friable,  facile  à  broyer,  à 
écraser. 


Fresié, 

Majoufié, 


s.  m.  fraisier  commun,  fruit  des 

bois,  plante  rampante,  famille  des 

Rosacées  à  fleurs  blanches  et  à 

fruits  parfumés.   Lat.  fragaria, 

vesca. 


Fresîé-fep,  s.  m.  quintefeuille.  (Voir  frago, 
fragoun.) 

Frèso,  s.  f.  fraise,  fruit  du  fraisier,  tache 
ressemblant  à  une  fraise.  —  Lat. 
fraga  ,  du  Lat.  fragrans ,  par- 
fumé. 

Petit  outil  en  acier,  mèche 
conique  taillée  enferme  du  fruit 
de  ce  nom,  pour  évaser  un  trou 
fait  sur  le  bois  ou  sur  les 
métaux.  —  Collerette  à  plusieurs 
rangs  plissés  et  empesés,  res- 
semblant à  la  fraise  de  veau, 
d'agneau.  Ital.  fregio ,  [Esp. 
freso. 

FresqiieJB,  v.  n.  donner  de  la  fraîcheur, 
éprouver  de  la  fraîcheur,  rever- 
dir, éventer. 

Fresfiuet,  adj.  frais,  un  peu  froid. 

s.  m.  et  adj.  freluquet, 
petit  fat  ,  jeune  homme 
frivole,  sans  mérite,  recherché, 
alliffé,  rafraîchi,  reverdi. 


FresquetoiiiB, 

Fresquinat, 


Fresfiuièiro,  s.  f.  fraîcheur,  temps  frais, 

léger  vent. 

—  Adounc,  1res  jour  après  qne  fasié  pas  fresquiôiro. 
Resconîré  pel  camp  lou  Signour 
Que  pronmenavo  em'  lou  Reclour, 
Fer  ensuca  lou  tems,  au  quarlié  de  Jounquièiro. 

Bellot,  18bO. 

FresqiiièîPoiiB,  adj.  frais,  agréable,  om- 
bragé. 

Fresf|uin,  s.  m.  petit  avoir.   (Voir  fruS' 
quin.) 

—  lé  rousigavon  soun  fresquin 
Car  n'en  voulien  veire  la  fin. 
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Fresfjiiiiiat,  adj.  rafraîchi,  renouvelé,  re- 
verdi. 

—  Lei  femello  éron  fresquinado 
Coumo  lei  damo  de  cour, 
Cliascuno  semblavo  atrincado 
Per  la  ma»  mémo  do  l'amour. 

Morcl. 


Frcuao, 

Frèzo, 

Fresso, 

Frèzos, 


s.  f.  zèle,  ardeur,  empressement, 
avidité.  Kal.  fretta. 

s.   f.  clayonnage,  assemblage  de 
pieux  pour  soutenir  les  terres.  — 
Palissades  pour  fortifications  vo- 
lantes. 


Frcstel,  s.  m.  v.  l.  flûte  à  sept  tuyaux, 
flûte  de  Pan,  chalumeau. 

Frestîna,  v.  a.  bas.  Uni,  fouiller,  chercher, 
fureter. 


F  l'eau  ro, 

Fruchan, 


s.  f.  fressure,  viscères  réunis, 
le  foie,  le  cœur,  les  poumons, 
la  rate,  etc. 


—  Lou  vedel  seguèl  \éa  rouslit, 
E  ne  mangèron  la  frezuro 
Sans  pan,  ni  sau,  ni  garnituro. 
Favre. 

Fret,  s.  m.  loyer  d'un  vaisseau,  cargaison 
d'un  navire,  prix  convenu  pour 
le  transport  des  marchandises 
par  eau. 

Bass.    lat.    fretum ,     Angl. 
freigkt,  chargement,  soutien. 


Fret,      adj.  et  subst.  gasc.  froid.  —  Sévère, 
Fred,       rigide.   —    Indifférent.    (Voir    fré , 
frech,  frex.) 

—  Uno  calonrado 
De  soun  alenado 
L'iber  quand  a  fret. 

Jasmin. 

Freiti,      V.  a.  et  rec.  frotter,  brosser,  battre. 
Se  freta^      secouer,  enduire.  —  Se  frictionner, 

—  Se  rapprocher,  fréquenter. 
Ital.  f r égare i  Lat.  fricare. 

—  T'en  fretaras  li  babino. 

—  Se  frète  â  la  flou  di  jonvent. 

—  Per  dire  louto  la  \erlat 
Scgiièt  lou  lour  d'un  fin  frétai. 

Frvtutlis,  s.  m.  et  adj.  frottement,  besoin, 
manie  de  frotter.  —  Qui  doit 
être  frotté. 
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Fretndo,  (  s.  f.  maladie,   volée,  amende, 
Fréto,  chiquenaude. 

—  lé  dounèron  uno  bono  fretado. 

Frctatloig,      s.  m.  torchon,   lavette  ,  tor- 
Fretoiin,  fillon  de  prèle  ou  de  sparterie 

pour  recurer  la  vaisselle. 

Fretage,  s.  m.  frottage,  action  de  frotter, 
de  nettoyer. 

Frétât,  adj.  fin  matois,  rusé.,  adroit. 

Fretîsnoiia,  |  adj.  mesquin,  étroit,  petit, 
Fretinous,  \\  vétilleux. 

Fretilha,      v.  a.  et  neuf,  frétiller,  se  Iré- 
Frezilha,  mousser,  remuer,  s'agiter.  — - 

Froisser.  Fr.  cent,  fertiller. 

—  Vé,  l'aucelino  que  fretilho  dins  lou  fnlas. 

Fretillaous,    i  adj.   bas    lim.    chercheur , 
Frezilhous,         \  indiscret,  empressé. 

Fretin,  s.  m.  chose  de  rebut,  de  peu  de 
valeur.  —  Petit  poisson,  alevin, 

Fretisso^  s.  f.  bas  lim.  frottée  d'ail,  croûte 
à  l'ail. 

Frèlo,      s.  f.  lipée,  régal,  avantage,  profit. 
Fripo,        —  Hàle,  empressement,  proinpti- 
tude. 

—  Lou  mounde  anio  d'estrc  Iroumpat, 
ïamben  n'y  a  que  n'en  fan  si  frelo.. . 
Temouen  lou  marchand  de  nougat. 

Cassan,   ISCO. 

Frèto,  S.  f.  cercle  en  fer  dont  on  gai^nit  le 
moyeu  des  roues  ou  plusieurs 
pièces  de  bois  réunies  ensemble. 

Freto-raiig;o,  s.  m.  brosse  à  décrotter, 
réunion  de  plusieurs  brosses 
pour  enlever  la  boue. 


V.  a.  frotter  légèrement,  frot- 
ter par  places. 

adj.  V.  l.  faible,  débile,  infirme, 
fragile.  —  Frivole,  léger. 
Ital.  fievole. 

Frevolne,  adj.  v.  l.  frileux,  maladif. 

y.  n.  V.  l.  broder,  fraiser,  galou- 
ner,  godroiiner. 
Ital.  fregiare,  orner. 

Ffczel,  s.  m.  v.  l.  collerette,  gorgerette. 


FretouBiin, 

Freteja, 

Freule, 

Frevolf 


Freasar, 

Freizar, 
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Freyto,  s.   f.  béarn.    privation,   manque, 
grande  perte. 

Frezîgnat,      s.  m.  bas  lim.  ragoût  de  ber- 
Fregit,  ger  ou  de  laboureur,  composé 

de  diverses  issues  cuites  à  la 

poêle. 


Frezilhoii, 

Oulivié  sauvage, 
Cabrifel, 


s.  m.  troëne  commun,  f  re- 
sillon, plante  de  la  famille 
des  Oléacées  à  fleurs  blan- 


ches. 

Frèzo,      s. /".  grande  faim,  appétit,  avidité 
FressOf       des  vers  à  soie  au  sortir  de  la  qua- 
trième    mue ,    quelques    jours 
avant  de   monter  à  la  bruyère. 
AU.  fressen,  dévorer. 
—  Li  magnan  soun  en  fièzo. 

FriRudiso,s.  f.  sucreries,  pâtisseries,  mets 

appétissants. 

—  Touti  11  frlandiso 
Eron  d'aquèu  dina, 
Aussi  la  gourmandiso 
Avié  tout  ourdouna. 

Morel. 

Fricaiiilèii,  s.  m.  boulette  de  viande  hachée 
ou  de  fressure  de  porc  qu'on 
enveloppe  d'un  fragment  de 
membrane  graisseuse  (crespino), 
espèce  de  godiveau  de  porc  haché 
tout  différent  de  ceque  les  traités 
de  cuisine  désignent  sous  ce 
même  nom. 
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brisés.  —  Danse   libre  et  pré- 
cipitée. 
Lat.  frictus,  frixus,  grillé. 

—  Aurès  boun  leit,  bono  fricasso 
E  surtout  bono  caro  d'oste. 

Fricau,  [  adj.  vif,  éveillé,  gentil,  florissant, 
Fricous,  alerte ,  appétissant ,  en  bonne 
Frian,  santé. 

—  Aco'  s  un  fricons  musel. 

—  Proumeté  de  h  fa  l'offrando 
D'un  vedèu,  mai  lou  pu  fricau. 

De  quinze  qne  soun  à  l'oustau. 

—  Couifados  d'un  blanc  capeloa 
Toujour  gaios  e  fricaudetos 
Lou  sourire  sus  las  bouquelos. 

Langlade. 


Fricassa,  v.  a.  faire  cuire  des  morceaux 
de  viande  à  la  poêle,  frire,  apprê- 
ter. —  Dissiper  son  bien,  mettre 
en  pièces.  Rad.  fric,  vif,  gentil, 
Lat.  frigare,  Gr.  (ppvya,  rôtir, 
agut  lèu  tout  fricassa. 


-  A 

Frîcassaire, 

Fricassur, 

Fricassèio, 

Le  V  ado, 


s.  m.   goulu,    gourmand  , 
prodigue,  dissipateur. 

s.  f.  fressure  de  cochon,  les 
issues,  les  poumons,  etc. 


—  Se  nous  ajudes  a  tua  lou  por  te  dounaren 
la  fricassèio. 


Fricasso, 

Fricassun, 
Fricassado, 


s.  f.  viande  cuite  à  la  poêle  ou 

au  pot.    —  Mets  copieux   et 

mélangé,  ragoût  pour  plusieurs 

ouvriers.  —    Objets    mêlés  ou 


Frieliuro,  s.  f.  friture,  manière  d'ap- 
Frituro,  |  prêter  divers  mets  à  l'huile 

ou  au  beurre. 

—  Aquelo  frichuro  envalado 
Toumbèron  sus  uuo  ensalado 
Garnido  d'oli  de  noi. 

Fricot,  s.  m.  ragoût ,  viande   apprêtée   en 
sauce. —  Repas  abondant,  régal. 

—  Aven  fa  un  gros  fricolde  nosli  reslo. 

—  E  pièi  cauqui  fricot  de  poulo,  de  lapin. 

Fricotië,  s.  m.  gargotier,  mauvais  cuisi- 
Fricoutîé,  nier  ,  gâte-sauce.  —  Ami  du 
Fricoutur,        fricot,  de  la  bonne  chère. 


Frigoviio, 

Ferigoulo, 


s.  f.  thym  commun,  sous-arbr., 
1  fam.  des  Labiées  à  petites  fleurs 
purpurines  très-abondantes  sur 
les  coteaux  incultes. 


Frigoulet,  s.  m.   lieu  abondant  en  thym, 

vallon  où  se  trouve  l'Abbaye  de 

St-Michel-de-Frigolet  ;    vignes 

sur  les  mêmes  coteaux. 

—  Que  sicgne  lou  vin  de  Champagno 
V'û  lou  nectar  de  Frigoulel. 
Tamben  buven  aquèu  d'Espagno 
Tout  ccumo  aquùu  de  Baralhet. 

Desanat,  182G. 

Fri  gourous,  adj.  frileux,  sensible  au  froid. 

Friffuct,   ]  adj.  frétillant,  empressé,  éveillé. 
FrezUhom,  !  (Voir  fricau,  fricous.) 
Frillia,  v.  a.  froisser,  presser,  chiffonner. 

Frimari,  s.  m.  Frimaire,  le  troisième  mois 
de  l'année  républicaine,  du  2t 
novembre  au  20  décembre. 
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—  L'aspre  frimari  entreten  la  freduro, 

Lou  gèu  s'estaco  ei  branco  (Ici  bouissoun. 

Frinio,  Il  «•   A   feinte,    semblant,   fumée, 
Friimo,      I  bourde,  mensonge,  plaisanterie. 

Frimoiistso,  s.  f.  visage,  figure,  face,  con- 
traction, mine,  grimace,  sem- 
blant. V.  fr.  frimer,  avoir  froid. 

Friusa,      v.  n.  faire   l'amour,    soupirer, 
Caligna,         ressentir  l'émotion,  le  frémisse- 
ment amoureux.  Gr.  çpt^,  fré- 
missement,   (r<Pfnyaco ,   Aïigl.     to 
flirt,  faire  l'amour,  coqueter. 

—  liouscarido,  bluiet,  lout  aucèu  que  respiro 
Mùmo  avant  de  fringa  penso  à  faire    soun    nis. 
Roumieux. 


Fr.  cent,   fringuer 
danser. 


sauter , 


—  Ai  un  pé  que  me  dou 

E  l'autre  que  fringo  au  sou 

—  Toujour  fringa  sus  la  mounlagrio, 
Tasia  lou  vin,  pièi  la  caslagno.... 


Frîiigadîsso,  s.  f.  ardeur  amoureuse. 

—  Dins  lous  amourié''  tout  bagnas, 
Souven  la  fresco  Vivarèso, 
Fer  fringadisso  o  per  perèso 
Qublido  sous  paures  magnas. 

Arnavielle,  t8G8. 

Friiignire,  s.  m.  galant,  amant,  soupirant. 

Gr .  (T^fiyavo?. 

Friitgalo,  s.  f.  grande  faim,  violent  appétit. 
(Voir  famgano.) 

—   T'escoularii'U  s'avièu  dina, 

Sian  gaire  musicien,  quand  aven  la  fringale. 
Aubert,  1830. 

Fringo,    s.   f.   bande,    lisière,    bord.    — 
Frange. 

Fringouin,  v.  a.  frotter,  rincer,  —  Cares- 
ser, frétiller. 

Friii,   I  s.  m.  frein,  bride,  ce  qui  arrête  le 
Fren,     \  mouvement. 

—  Belèu  dins  ta  furou  e  toun  juste  chagrin. 
Ta  rajo  trouvarié  ni  prudcnço  ni  frin. 
Desanat,  1852. 

Frioiiii,  s.  m.  miette,  fétu.  —  Ciron,  ver, 

petit  insecte. 
Friouua,  v.  a.   émietter,  frotter  dans  les 

mains,  réduire  en  poudre. 

Lat.  friare,  diviser. 

Fripa,  u.  a.  et  neut.  friper,  gâter,  chiffon- 
ner ,  gaspiller.  —  Consommer , 
manger,  dévorer. 


Fr.  cent,  fripe,  ragoût,  bonne 
chère. 

—  Gardais  me,  per  rcmcrcioinen, 
Se  jamai  torni  bùs  Narbouiio, 
Qualquo  gourmandiso  pla  bouno, 
E  cap  à  cap  la  friparen. 

Ab.  Nério,  ibai. 

Friparië,  s.  f.  friperie,  commerce  de  chif- 
fons, de  vieux  habits,  de  vieux 
meubles  ou  de  ferraille. 
Rad.  frip,  chiffon,  Esp.  felpa. 

s.  m.  fripier,  marchand  de  vieux 
meubles  et  de  vieux  habits. 


Frijïië, 

Courette, 

Fripo, 

Freio, 


s.  f.  profit,  gain,  préférence,  avan- 
tage. —  Repas,  bonne  chère. 

—  Touli  raivon  de  fa  sei  fripo, 
La  Republico  li  fa  pou, 
Soun  d'accord  jicr  la  mètre  au  sou. 
Bourrelly. 


FrifsaiiiB 


Fripouna 

Fripouneja, 


s.  m.  fripon ,  escroc ,  filou.  — 
Trompeur,  espiègle,  inconstant. 
Rad.  frip.  lambeau,  chiffon. 

,  Il  V.  a.  escroquer,  voler  adroi- 
11  tement.  —  Tromper,  abuser. 


—  Aquesto  qu'a  toujours  jougat, 
Amai  qu'a  ge  tout  acabal, 
Manjo  pas  mens  à  la  bour-ouno, 
Car,  as  jocs  lous  éfans  fripouno. 
Des  paires  que  l'où  fripounat. 

J.  Azaïs,   18bi. 


Friquet, 

Sausin, 


Frisa, 

Friza, 


s.  m.  moineau  des  champs,  fri- 
quet  des  bois,  qui  frétille  sans 
cesse  et  s'agite  avec  vivacité; 
la  femelle  niche  dans  les  trous 
d'arbre  ou  des  vieilles  murailles. 
—  Fringilla  montana. 

V.  a.  boucler,  tortiller  des  poils  ou 
des  cheveux.  —   Raser,  effleurer, 

approcher.  —  Emietter,  broyer, 

diviser. 

—  E  Irambolo  mémo,  sa  dison, 
Quand  lous  bens  amalits  la  frison. 

—  Frizaras  un  pau  de  mouledo  de  pan. 
-    A  ben  frisa  la  prisoun. 

S.  m.  cuiller,  bàlon,  moulinet, 
petit  balai  pour  agiter  la  crème, 
le  chocolat,  la  bouillie. 

adj.  et  subst.  frisé,  muscadin,  fat, 
crêpé,  bouclé,  petit-maître. 
—  Manjavo  un  caulet  frisai 


Friiiadou, 

Frizadou, 


Friisnt, 

Frizadel, 
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Friso,   5.  f.   frisure,   bouchon,   copeau.  — 
Bande  ornée,  découpée. 

Esp.  friso,  Ital.  fregio,  Lat. 
frigium. 

Frisoiilaf,  adj.  bouclé,  bichonné,  frisé. 

Fpisowin,      s.   m.  boucle  de  chevelure,  pa- 
Frizoun,  pillolle.   —   Frison,   terme   de 

filature;  les  premiers  fils  que  le 
ver  à  soie  jette  sur  la  bruyère 
pour  fixer  son  cocon.  Lorsqu'il 
cherche  sa  place,  il  jette  d'abord 
la  blaze  pour  commencer  à  s'éta- 
blir, avec  les  premiers  fils  qui 
doivent  fixer  son  cocon  ;  ce  sont 
ces  fils  mêlés,  après  la  blase,  qui 
fournissent  les  frisons,  la  fileuse 
les  met  à  part  ,  et  en  forme 
des  bandes  ou  rubans  qui  sont 
ensuite  cardés  et  qui  fournis- 
sent de  la  filoselle  de  qualités 
variables.  —  Erbo  di  frisoun, 
valisneria  spiralis, 

—  Mi  bèu  frisoun  se  so»n  passi 
E  illns  1res  an  tout  s'es  gausi. 

Frisqiset,  I   adj.   joli,  mignon,  vif,  éveillé. 
Fricau,  \  Bass.   lat.  friscus,  AIL  frisch, 

frais. 

—  Aquéu  qu'avié  uno  femo  e  frisquelo  e  poulido. 

Frissoiiii,  Il  s.   m.  frisson,   saisissement, 
Frenisoun,      \\  tremblement  fiévreux,  mouve- 
ment involontaire. 


Fpîtièro, 

Friquet, 


s.  m.  écumoire,  cuiller  plate  et 
percée  pour  égoutter  et  tirer  la 
friture. 


Frocliit,      adj.  v.  l.    froncé,   plissé,   con- 
Froncit,  tracté,  ridé.  (Voir  frounzi,) 

FrontBIlIao,  s.  f.  feuillage,  brindilles. 

Frontal!,  i  s.  7n.  fronteau  de  cheval,  portion 
Frountal,  \  de  la  têtière  d'une  bride;  cous- 
sin de  paille  placé  sous  le  joug 
des  bœufs  ;  bourrelet  d'enfant. 
—  Petit  fronton  d'une  porte  ou 
d'une  fenêtre.  Esp.  frontal, 
Ital.  frontale. 

FroïKigu,  V.   a.  héarn.  confronter,  compa- 
rer, mettre  en  face. 


Froiija, 

Frojar, 


V,  n.  bas  lim.   croître,   pousser, 
produire,  fructifier.  (Voir  frucha.) 


—  Lo  meiclianlo  erbo  frojo  vile  e  lèii. 

Frouiiiage,      s.  m.  fromage,  aliment  solide 
Froumai,  provenant    du  lait  caillé  et 

séparé  du  sérum  ou  petit  lait. 

Chaque  contrée  montagneuse 
en  fournit  de  formes  ou  de  qua- 
lités qui  varient  de  goût,  ou 
qui  portent  des  épithètes  plus 
ou  moins  sonores,  pour  fixer  la 
préférence  des  amateurs. 

Ital.  formaggio,  du  Lat. 
forma, 

—  A  soun  tour  sent  lou  prefum 
D'un  bon  froumai,  dreisso  la  teslo, 
E  vèi  lou  croupatas  en  haut 

—  Ben  que  n'en  reste  pas  per  me  paga  dei  frés 
Vau  manja  lou  froumage,  e  siats  fouèro  proucés. 

—  Lou  vouîen,  diguèron  lei  gat, 

Dounals  nous  mai  nouestre  frounoage  ? 

—  Lou  voulets,  dis  lou  pcrsounage 
Avant  fau  que  siôgue  pagat. 

Thouron. 


Froiiiiiageir», 

Fourmagèiro, 


s.  f.  fromagerie,  cave  à 
fromage,  laiterie  où  l'on 

fait  cailler  le  lait,  égoutter  et 

presser  les  fromages. 


—  Dedins  un  baslimen  coum'uno  froumageiro, 
Aven  uno  autro  font  que  val  uno  glacieiro. 
Dora.  Guèrin. 


FroiiBïiaJaire, 

Fourmajaire, 


I  s.  m.  fromaeier  ou  froma- 

I 

I  ger,  celui  qui  fait  ou  qui 


vend  des  fromages. 

Froiimajosaii,  s.  m>  petit   fromage   d'un 

ou  deux  jours.  —  Toumo ,  s.  f. 

petit  fromage  du  jour.  —  Caîhatf 

s.  m.   le  lait  qui  vient  d'être 

caillé.  (Voir  ces  mots.) 

—  Lou  croupatas  vôu  li  respondre, 
Laisso  escapa  lou  froamajouii... 
Lou  reinard,  eicavau,  lou  recasso  d'un  boun. 

—  A  la  vilo  dei  Baus,  per  uno  flourinado 
AvfiS  de  froumajoun  uno  pleno  faudado. 
Laborie. 


Fr«Hî2te, 

Foiirmo, 
Froumage  de  paiire, 


s.    m.   et  fém.    grosse 
forme  d'Auvergne  que 
l'on  reçoit  dans  des  bar- 
riques de  leur  diamètre. 
Gr.  Çifuoi.  Lat.  forma,  forme. 
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Dou  frounie  cliasquo  part  n'es  pa'  ncar  ben  égalo, 
Plus  lèii  que  (le  lou  vuire  ansiii  mau  parlaj.), 
Aimairièu  inai  lou  tout  maiija. 

Tliouron 


Frounicn, 

Fourmen, 
Tousèlo  barbudo, 


s.  m.  blé  cultivé,  blé  à 
barbe,  la  meilleure  espèce, 
fani.  des  Graminées,  Lat. 

trilicumsativum.  Esp.  trigocan- 

deal,  Ital.  frumento. 


Froiinientalo, 

Froumentano, 
Fenasso, 


s.  f.  avoine  élevée,  arrhe- 
nalhère  élevée ,  plante 
fourragère   dont   on  fait 


des  prairies  artificielles. 

FroiiUfieiitau,  nom  prop.  et  adj.  terre  à 
froment,  bon  terrain  limoneux 
et  en  plaine. 

Frouiiiinat,  adj.  émietté,  vermoulu. 

.  Frouii,      s.  m.  front,  partie  supérieure  du 
Front,         visage,  face,   devant  d'un  édifice, 
d'une  armée,  d'un  fort.  —  Au- 
dace, imprudence,  bravade. 
Lat.  frons,  Ital.  fronte. 

—  Madamo,  zou  bezés,  à  moun  passât  m'enlorni 
Sans  qtie  moun  froun  n'alge  rougit 
Que  boules  ?  çù  qu'ey  prés,  zou  torni, 
E  zou  lorni  d'ambé  prouût, 

Jasmin. 

Frounda,  v.  a.  et  n.  lancer  avec  une  fronde, 
jeter,  frapper.  —  Braver,  criti- 
quer. Gr.  c-ipiv^ovxa ,  user  de  la 
fronde. 

Frouiidisca,  v.  a.  brouter.  (Voir  fi'on- 
dilho.)  —  Branches. 

Frounilo,      s,  f.  fronde,   arme   primitive, 

Frondo,  appendice  en  cuir  ou  en  corde 

pour  lancer  des  galets.  Lat.  fun- 

da,    Gr.  <r^iv^ov>jf  Port,  funda, 

Esp.  honda,  Ital.  fionda. 

—  ArmatS'bbus  del  tturet,  bau  empougna  ma  fioundo. 

Frouiisa,  v.  a.  froncer  ,  plisser.  (Voir 
frounzi.) 

Frountièiro,  s.  f.  limite  qui  sépare  deux 
états  voisins,  ce  qui  est  front  à 
front,  face  à  face.  Port,  fronteira, 
Esp.  frontera. 

—  Se  siès  tan  fier  de  toun  drapéu 
Desplego  lou  sus  la  frountièiro. 


Froviiitignan,  n.  prop.  d'une  petite  ville 
du  département  de  l'Hérault  où 
l'on  récolte  le  vin  muscat  de  ce 
nom. 

—  Vcndon  la  pesco  au  port  da  Cèlo, 
E  lou  bon  vent  toujour  régnant, 
Di  louis  d'or  e  di  [iccèio 
Croumpon  lou  vin  de  fVounlignan. 

Mistral,  18f)9. 

Frounzi,  Il  v.   a.   et  rec.  froncer,  plisser, 
«Se  frounzi,  y  rider.  —  Se  plisser,  se  contrac- 
ter. Gr.  (Pfo^Tit^w,  réfléchir. 
Esp.  fruncir,  Port,  franzir. 

—  Dcman  au  soir  aurés  la  pel  ; 
Piùi  par  lou  pris,  farés  dou  miel. 
Lou  marchan  frounzigué  sis  Uiso  ; 
Y'avié  d'espigno  à  la  merlusso. 

Bigot,  1869. 

—  Se  s'approuchavo  un  calignaire 
Cullivatour  sagp  e  ben  nat, 
Lou  remandavo  à  soun  araire, 
E  d'ourgui  frounzissié  lou  na. 

Morel,  1826. 


Frouiiziiiien, 

Frounziduro, 
Frounciduro, 


s.  m.  et  fém.  froncement, 
protestation ,  mauvaise 
humeur.  —  Froncis,  plis 


d'une  étoffe. 

Frouisfi,      V.  a.  fouler,  piétiner,  froisser, 
Trepiha,         écraser.  Lat.  frustrare,  briser, 
Angl.  frush. 

Friicli,  s.  m.  fruit,  produit  des  végétaux, 

Frug,  récolte.  —   Profit ,  utilité,   avan- 

Frut,  tage,  résultat.   Esp.   frulo,  Ital. 

Frux,  frutto,  Lat.  fructus. 

—  Lou  bon  fruch  ven  de  bon  anle. 

—  Manjès  pas  de  frut  en  autouno. 

—  Qu'es  boslre  frut?  d'aigo  clarèlo 
Qu'un  fèt  saben  fay  rousseja  ; 
Mes,  belo  damo,  aciou  nou  biouyas  que  de  fruto  ; 

Jasmin,  1845. 

—  Rintrèron  dounc  em'  la  desco  claufido 
De  fruch  de  flous  e  d'erbos  e  de  bouts. 


Fruclia, 

Fruteja, 


V.  n.  fructifier,  réussir,  prospé- 
rer ,  produire.  (Voir  frouja , 
frojar.)  Ital.  fruttare. 


—  La  terro  bèn  fruchavo,  e  iuèi,  vièio  mandrassO/ 
Nostes  grandes  susous  n'en  fan  rôs  coungreia. 
Arnavielle,  1868. 

—  Ah  !  sen  pas  pus  à  Sénécias, 
A  Peyro-malo,  à  la  Mialouso, 
M'ounte,  sagato  verluriouso, 
Lou  Doufinon,  qu'y  ven  tout  soûl, 
Frucho,  sans  obro,  ù  plen  bertoul. 

De  Lafare,  1842. 
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Fruchaio,      s.  f.  fressure  de  mouton  ou 
Pruchan,  d'agneau,  béatilles,  c'est-à-dire 

Levado,  le  foie,  le  poumon,  la  rate,  le 

cœur,  etc. 

Friicliarîé,  s.  f.  fruiterie,  réserve  ou  con- 
servation des  fruits,  marché  aux 
fruits,  place  aux  fruits. 
ItaL  fruUaiOj  Esp.  frutero. 

s.  m.  et  fém.  récolte  des  fruits, 
fruitée,  les  fruits  en  général. 


FriicBiau 

Frucho, 
Prucharié, 


—  Certen  cousinié  disié, 
E  sa  paraulo  es  pas  fausso, 
Que  la  frucho  d'oulivié 
Vai  ben  en  touli  li  sausso. 

Aullieman,  1869. 

—  Acjuélo  frucho  èio  aboundouso 
Semblavo  dire  :  manjo-me. 

—  Divo  de  la  sagesso  e  de  la  poulidié, 

La  das  blads,  de  las  flous  e  de  la  frucharié. 

Félix. 

Fruehië,  Il  s.  m.  et  adj.  fruitier,  qui  vend 

Frutié,         Il  des  fruits.  —  Lieu  ou  arbre  qui 

produit  des  fruits. 

Fructidor,  s.  m.  nom  du  douzième  mois  de 
l'année  républicaine,  du  18  août 
au  IG  septembre,  les  jours  com- 
plémentaires allaient  jusqu'au 
22  septembre. 
Etym.  fructus,  fruit,  êapoç,  don. 

—  Dins  lei  vergié,  l'estiou  emé  sei  doun. 
De  Fructidor  a  courouna  la  leslo, 

E  per  cinq  jours  de  repaus  e  de  feslo, 
Fermo,  embé  l'au,   lou  cèucie  dèi  sezouu. 

Frurtifia,      v.  n.  fructifier,   produire  des 
Fruteja,  fruits,  des  bénéfices,  réussir. 

(Voir  frucha.)  Ital.  fruttifîcare, 

Esp.  fructifie ar. 

FruetuouH,  adj.  fructueux,  avantageux, 
utile,  productif.  Esp.  fructuoso, 
Ital.  fruttuoso. 

Frunio,  s.  f.  prov.  femme.  (Voir  fremo, 
fenno.)  —  Frime,  fumée. 

Frun,  s.  m.  v.  l.  frémissement,  frôlement. 
—  Débris,  poussière,  ruine. 

—  Lou  vilage  es  en  frun  ;  per  alin  sus  lou  raourre 
Dou  Caslèu,  de  la  glèiso,  isio  plus  que  la  lourre 
Aubanel,   1870. 

Frunci,  |  v.  a.  bas  litn.  froncôr,  plisser, 
Frounsa,    |  contracter. 


Friis, 

Prust, 


dégrossi, 


adj.  grossier 
usé,  altéré. 

—  Faran  sourli  li  chival  frus. 


contrefait,     i 


Frusquîn,    i  s.  m.  petit  bien,  petit  avoir, 
Prusquen,         \  nippes,  vieux  meubles. 
Etym.  fruch,  fruit. 

—  De  tout  lour  sen-frusquen  i  fogian  de  meila. 

Foucaud. 

~  Si  fan  adrechamen  la  pourcioun  d'Arlequin 
E  s'arrenjon  de  lalo  sorlo 
Que  tenon  soul  la  man  l'argen  e  lou  frusquin. 
Bourreliy,  1S71. 


Friista, 

Frustra, 


V.  a.  frôler,  toucher  légèrement. 
—  Priver,  dépouiller,  frustrer. — 
User,  raccourcir. 


—  Un  gerfau  en  passant  la  fruste  de  sis  aie. 

—  La  jouvo  vou  pins  que  l'embrassomen 
Que  fas  à  si  flanc  ;  à  iéu  soulomen, 
Permès  pas  que  fruste  un  pie   de  sa  raubo. 

Gaussen,  187G. 

Frut,  H  s.   m.  gasc.    fruit,    production   des 
Fruit,    Il  végétaux,  profit,  utilité.  (Voir  fruch.) 

—  Fruts  e  cabels,  bignos,  prados,  troupeis, 
Tout  aco'  s  riche  à  bous  sinsa  lous  els  ! 

Jasmin. 


S.  m.  et  fém.  récolte  des  fruits, 


les  fruits  en  général. 


Frutage, 

Frucho, 

Frustigage,  s.  m.  prov.  embarras,  déran- 
gement. 

Friislin,  s.  m.  gasc.  repas  nombreux,  festin. 

—  N'aynao  qu'un  soun,  lou  chant   del  pasiourel 
Qu'un  fran  dinna,  lou  frusiin    sul  l'herbéto  ; 
Qu'un  grand  saloun,  la  Cap^lo  del  ciel. 
Qu'un  bal,  lou  branle  al  soun  de  la  muzèto. 
Jasmin,  1842. 

Frustous,  adj.  dispendieux,  ruineux. 

Frustra,  v.  a.  frustrer,  priver,  dépouiller. 

Fil,  adj.  feu,  défunt,  mort  depuis  peu. 

Ital.  fu,  il  fut,  Lat,  functus, 

décédé. 

Fuado,  S.  f.  fusée,  quenouillée.  —  Epi  de 
maïs. 

s.  m.  assemblée,  foule,  troupe,  mul- 
titude. —  Nuage,  fumée. 


Fube, 

Fuble, 
Fun, 


—  Un  fable  de  moande. 
>~  Un  fan  de  maynados,  escarabilhados . 
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Faïèc,      s.  m.  feu,  foyer  de  lumière   et  de 
Foc,  chaleur.  —   Bûcher,   incendie.    — 

Fioc,      Il  Atre,  cheminée. 

—   Ajals  me  fayt  quelques  lardous, 
Enginats  fucc  e  lardadouiros. 

—  Ni  a  ]ias  fuec  sens  que  lou  fum  n"en  sorte. 

Fuèio,   Il  s.  f.  feuille,  feuillage.  Ital.  foglia, 
Fueiage,  \\  Gr.  ç>v?,Xov,  Port,  follia, 

—  L'ivèr,  quand  i'a  plus  gis  de  fuèio, 
Fau  lou  bôu  lems  amai  la  pluèio  : 
Pinlre  li  charme  de  l'esiiéu 

Fau  daubrc  verd  coume  en  abriéu. 

Laurens,  18S8. 

^  Jilas  de  fuèio  sus  ma  leslo 
Escampihas  li  ben  sus  iéu  ; 
Pourtas  de  ro50,  qu'es  mafeslo, 
La  ruso  es  lou  bouquet  dci  Dieu. 

.^ubanel,  1820. 


FtieSBs, 

Folh, 
Fulfi, 


s.  m.  V.  l.  feuille,  feuillage,  feuillet 
de  papier,  de  livre,  plan,  dessin. 
Gr,  (pvXXccs. 


E\aminabo  un  fulh  que  loucabo  dal  nas. 


FuelSia, 

FielhOf 


FiieBSaaraco, 

Fulharaco, 


y.  w.  pousser  des  feuilles,  se  garnir 
de  feuilles.  —  Donner  des  feuilles 
à  manger  aux  vers  à  soie. 
—  Anas  fielha  lieanis  d'en  aut. 

S.  f.   lion-dent  d'automne, 
pi.    fam.    des  Composées. 
Leontodon  autumnale,  Esp.  hoja- 
rasca,  abondant  en  feuilles. 
(Voir  cicourèio  de  prat.) 


FuelBios  aigros, 

Aigrèlos, 
Podorèîo, 


ÎP'«8epb, 

Fuerp, 

Ftièt, 

Fouit, 


s.  f.  plur.  patience 
officinale  dont  on  mange 
les  feuilles  en  guise 
d'oseille,  et  dont  les  racines  sont 
dépuratives.  —  Rumex  patien- 
tia.  —  On  les  trouve  en  abon- 
dance dansles  fossés  humides. 

adj.  mont,  fourbe,  dissimulé. 
Ital.  furbo. 

bèarn.  fouet,   lanière  de  cuir 


s.  m 


attachée  à  un  manche  pour  exciter 
les  animaux. 


Fugaifiié,  s.   m.   torchon 
potager. 


de   cuis'ine ,  de 


Fii{£airou, 

Fugal, 
Fougairoun, 


s.  m.  foyer,  âtre,  place  du  feu 
dans  la   cheminée.   —  Petit 
feu.  Esp,  foguero,  Lat.  focus, 
Bas.  laU  focarium. 


Foufjuu, 


s.  m.  foyer,  âtre.  —  Feu  de  joie 
fou  de  St-Jean. 


Fiige,       V.  a.  et  n.  fuir,  courir,  s'échapper, 

Fugi,         s'évader,  éviter  un  péril ,  se  sauver. 

Esp.    huir ,    Ital.    fuggire , 

du  gr.  <psvyuv.  —  Puge  eissado, 

fainéant,  qui  fuit  le  travail. 

—  Sens  hou  dire  dus  cots  se  n'es  fugi  d'auzido. 

Fitffiiio,   \\s.f.  fuite,  issue.   -    Canal  par 
Fugo,  W  où  l'eau   s'échappe    après  avoir 

fait  tourner  le  moulin.  —  Mor- 
ceau de  musique  à  motifs  variés 
et  pressés. 

FifigicSis',  adj.  on  fuite,  fugilif. 

FBasDdïiPo,  (  s.  m.  etfèm.  fuite,   évasion. 
Fugimen,  J  —Dissimulation,   évitement, 

échappement. 

FïïgoasBs,      s.  m.   petit  fourneau,  réchaud 
Poutagé,  de  cuisine.  (Voir  escaufèto.) 

Fiigiieirouas,   ]  s.  m.  arum,  gouet,  pied  de 

Engraisso-porc,      \  veau,  pi.   fam.  des  Aroï- 

dées  à  fleurs  d'un  blanc  verdâ- 

ire.    Arum    maculatum.    (Voir 

figueiroun,  caulè  de  serp. 


FsaesBIaafitftBo, 
Fulhado, 


s.  f.  feuillée,  ramée,  feuil- 
lage abondant. 


Fiscîlho,  s.  f.  feuille,  feuillée,  (Voir  fuèio.) 

—  Acheta  à  fueilho  morte. 


Fsièlliieja, 

Feilheja, 


V.  n.  se  feuiller,  se  garnir  de 
■feuilles. 


—  Débat  un  brès  d'ourmes  biels  que  fciihèjon. 
Cent  coubidats,  lous  els  risens,  laulèjon. 
Jasmin. 

Fuictnge,  s.  m.  pâtisserie  travaillée  au  rou- 
leau, feuilletée. 


FBaBBtnclBUiin 

Fulhasset, 


s.  m.  fagot   de   feuillage 


FssSiaage, 

Ramiho. 


qu'on  donne  à  manger  aux 
bestiaux  ou  dont  on  fait  une 
flambée  en  hiver. 

s.  m.  et  féin.  feuillage,  ramée, 
branches  d'arbre ,  amas  de 
feuilles. 


Ébé!  l'un  il'ès,  un  jour  d'auralge, 
Tramboulfl,  se  fiblet,  abimet  soun  fulhalge  ; 
Lou  col  d'el  n'en  fusquet  gastat. 

Jasmin,  1837. 

a. 


Ftilhat, 

Feilhut, 


FUL 

adj.   feuillu,   garni   de   feuilles, 
fourré,  touffu. 


—  Bezi  may  lèn,  lou  bos  feilhut, 

Oun,  proche  de  la  foun,  me  fazioy   saunejaire, 

Jasmin. 


Fuihei, 

Fuict. 

Fullieta, 

Fuièla. 


s.  m.  feuillet  d'un  li%Te ,   partie 
d'une    feuille    imprimée.    (Voir 
fuelh.) 

V.  a.  tourner  les  feuilles  d'un 
livre  ou  d'un  manuscrit.—  Lire, 
étudier,  rechercher.  —  Travail- 
ler de  la  pâte  à  pâtisserie  avec 
un  rouleau,  de  manière  à  y  for- 
mer des  feuillets  par  l'interposi- 
tion de  i'air. 


—  Aimavo  mai  fuycla  de    vicl  libres 
de  jonga  embé  sis  amiguelos. 

—  La  man  fuiéto  e  l'uèi  espincho. 


Fullieto,      s.  f.  feuillette,  ancienne  mesure 
Fouièlo,  des  liquides   alcooliques,   petit 

tonneau  de  125  a  130  litres.  — 
Demi-litre,  pinte,  ohopine.  — 
Barrique  faite  en  feuillets  refen- 
dus. 

Ftiigaetoiin,  Il  s.  m.  petite  feuille,   portion 
Fuiètoun,  \  de  feuillet,  article  littéraire 

placé  à  la  partie  inférieure  d'un 

journal. 

•'-  Te  countarai  uno  piasenlo  islouèro 
Qu9  de  scgu  pos  meUre  en  fuieloun. 
Peyre,  1852. 

riilnaina,  v.  n.  fulminer,  faire  explosion, 
tonner,  s'emporter,  se  mettre  en 
colère.  Lat.  et  Ital.  fulminare. 

F'ïjlvi,  adj.  V.  l.  fauve,  roussâtrc.  Z,aï. /f^/- 
vus. 

s.  m.  fumée,  nuage  grisâtre  qui  se 
dégage  d'un  corps  en  combustion.  — 
Yanité,  orgueil,  embarras  — 
Pressentiment.  -—  Foule,  troupe. 
Gr.  êvf^x,  parfum,  fumée  d'en- 
cens. Lat.  fumus,  Ital.  fumo, 
Esp.  humo. 

—  D'ounte  dèurié  veni  lou  lun 
Sort  souvcn  pas  que  de  fum. 

Se  restes  à  la  cousino  te  nourrisses  pas  de  fum. 

—  Un  fum  ine  n'es  bengut. 

—  Un  fum  de  maynados  escarrabiiias. 
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Fnstïa,  V.  a.  et  n.  fumer,  produire  de  la 
Huma,  fumée  ,  exhaler  une  vapeur  nui- 
sible. —  Ftg.  s'impatienter , 
bouder.  —  Exposer  à  la  fumée, 
boucaner.  —  Aspirer  et  rejeter 
la  fumée  du  tabac.  —  Répandre 
du  fumier  sur  un  champ. 

Lat.  et  Ital.  fumare  ,  Port. 
fumeirar. 

—  Al  bel  mitan.  sur  sounseti  clautul, 

Besen  fuma  la  glouriouso  tourlièro. 

Jasmin. 

FuBBiad»,  Il  S.  f.  fumée.  Fumadisso,  grande 
Humado,       \\  fumée. 

—  De  la  bouco  uno  fés  sourlido, 
Ta  fumadoque  s'espandis, 
E  coumo  un  nivo  s'enfugis. 
Es  l'image,  ai-las  de  ma  vido. 

FsiBnairo,  s.  m.  fumeur  de  tabac. 

FcaDHairoaiio,  s.  m.  fumeron,  flambe. 
Fumeiroun,  tison  à  demi  enûammé,char- 

Fumarel,  bon  qui  fume.  —  Mauvais 

fumeur.  —  Enfant  qui  essaie  de 

fumer. 


que 


FcBinnrèio,      s.  f.  fumerolle,  émission  de 
Fumadisso.  fumées  ou  de  vapeurs  chau- 

des auprès  des  feux  souterrains, 
volcans  ou  mines  de  houille  en- 
flammées comme  à  Decazeville. 

FciiBiat  ,  s.  m.  raie  nègre ,  raie  giorna, 
poissons  de  couleur  grise  enfu- 
mée. 

FiBiBièto,  s.  f.  femelle,  animal  du  sexe 
féminin.  Bass.  lat.  femella. 

FuBiaeras,      s.  m.  tas  de  fumier,  amas  de 
Femouras,        fumier,  fosse  à  fumier. 
Fr.  centr.  fumeriau. 

FuBBBct,  S.  m.  odeur  subtile  exhalée  de 
certains  vins  ou  des  viandes 
apprêtées.  —  Emanations  qui 
indiquent  le  passage  des  bêtes 
fauves  aux  chasseurs. 


FuBBiet  (graBi), 

Gafèto  à  hé  rouge, 
Gabianolo, 


s.  m.  et  fém.  grande 
hirondelle  de  mer  à 
plumage  argenté  et  à 
bec  rouge  dont  quelques  indi- 
vidus fréquentent  notre  littoraK 


FUM 
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FUR 


FuBiietf^, 

Gafèto, 


Sternngaspia.  Ces  grands  oiseaux 
à  plumage  gris  cendré  ou  argenté 
planent  sur  l'eau  comme  les 
hirondelles  sur  terre,  mais  ils  se 
nourrissent  de  poissons  et  ont 
les  pieds  demi-palmés, 

s.  m.  et  fém.  hirondelle  de  mer, 
mouslac  à  bec  et  pieds  rouges  et 

queue   fourchue,  plumage  gris 

rendre  et  brun. 


—  Fumet  cassaire,  gai  pesquié, 
Culhierat,  lipègo,  cabrelo. 


Fumet  à  testo  Bsegro, 

Gafèto  mgro, 


s.  m.  et  fém. 

hirondelle  de 
mer  épouvantail  ou  à  bec  et 
pieds  noirs,  le  plumage  est  brun 
cendré  ou  cendré  bleuâtre,  la 
tête  noire,  la  poitrine  et  les  ailes 
blanches.  —  On  donne  quel- 
quefois le  nom  de  fumet  aux 
grèbes  et  aux  mouettes. 

Fumet  (|)icSiot),      s.  m.  et  fém.   petite 
Gabianolo,  hirondelle  de   mer  à 

tête  noire ,  manteau  et  ailes 
d'un  cendré  blanchâtre,  queue 
blanche,  le  bec  et  les  pieds  jau- 
ne ou  rouge  orangé;  celte  espèce 
remonte  le  Rhône  ou  ses  affluents 
et  se  nourrit  aussi  de  poissons 
et  d'insectes. 

Ftjmèto,  s.  f.  camouflet,  moquerie. 

Fumo,  Il  s.  f.  prov.  femme,  épouse,  mère. 
Frumo,    i  (Voir  femno,  fremo.) 

—  Aquesl'  avié  croumpa  fumo  marriilo 
Que  ié  fasié  prendre  en  desgousl  la  viJo. 
Gautier,  Î8a0. 

—  Quant]  counjultavo  seis  ami. 
Ce  qu'èro  souven  sa  couslumo, 
lé  disié,  pode  pus  dourmi 
Deserapiei  que  n'ai  gés  de  fumo. 
Desanat,  1828. 

Fuiitoterro,  s.  /'.  fumelerre  officinale , 
Fèu  de  terro,  plante  amère  et  dépurative 

Fenoulhèro,  qu'on  trouve  dans  les  champs 

et  les  vignes.  —  Fumaria  offi- 

cinalis. 

Fil  mous,  adj.  fumeux,  capiteux. 


Fiiu, 

Fums, 

Fnoc, 

Fuec, 

Fur, 


s.  m.  fumée,  vapeur,  nuage, 
chimère.  —  Foule,  troupe. 


Vanité 


s.  m.  feu,  incendie.  —  Atre,  chemi- 
née. —  Ménage.  (Voir  fioc,  fèt.) 


Fur, 

Fuer, 


s.  m.  recherche,  investigation.  Gr.  (p^fn, 
perquisition. 

s.  m.  V.  l.  compte,  valeur,  estimation, 
taux,  proportion,  prix,  taxe,  mesure. 
(Voir /or.)  Gr.  <popx,  quote-part. 
—  Au  fuer  que  creissien  lei  talhavo. 

Fura,  V.  a.  et  n.  fureter,  fouiller,  chercher, 
Furna,  bouleverser.  —  Forer  ,  pénétrer  , 
Furga,      vider,  ronger,  dévorer. 

—  Aven  pas  que  de  pan  furat. 

—  Qu'ouro  boulo,  furo  e  gingoulo. 

—  De  tems  en  tems,  subre  l'auturo, 
Davans  li  loup  que  la  fam  furo, 
S'envolo,  en  brouusissen,  un  gran  vou  de  perdris. 
Oras,  1875. 


Fura, 

Fusa, 


V.  a.   faire  fuser  de  la  chaux,  la 
réduire  en   morceaux  ou  en   pâte 

liquide.  Lat.  fusus,  de  fundere. 

fondre. 


Furbi,  V,  a.  V.  l.  fourbir,  polir,  nettoyer. 

Fureneja,  v.  n.  puer,  sentir  une  odeur 
de  sauvagine ,  de  furet ,  de 
belette. 


Furet, 

Furoun, 


s.  w.  et  adj.  furet,  petit  mammifère 
carnassier,  originaire  d'Afrique  que 
l'on  apprivoise  pour  la  chasse 
au  lapin^  mustela  furo. 
—  Fig.  curieux,  insinuant,  in- 
discret. 

0.  n.  fureter,  fouiller  minutieu- 
sement, chercher  dans  les  trous 
ou  les  coins.  —  Chasser  au  furet 
dans  un  bois  ou  une  garenne. 

—  Furetejavian  dins  touU    li   canloun   o 
carrièiro  d'Arle 

—  Anas  fuma  dins  li  caire  e  canloun, 
Pièi,  quand  aurés  alrouva  m'ounte  niso, 
Achelas-ié,  se  poudés,  sa  camiso. 

Gautier,  ISiJl . 

Furgo,  s.  f.  perche,  fourgon,  long  bâton. 


Fureta, 

Furéteja, 
Fuma, 


Furgo-liourguau 

ruches. 


s.    m.    chàlreur    de 


FUR 


Fiirgouii,      s.  m.  fourgon,  crochet  de  bou- 
liediable,  langer.  (Voir  fourgoun.) 

Esp.  hurgon,  Ital.  forconc. 

Ftsrgoun»,  v.  a.  remuer  la  braise,  cber- 
cber,  fouiller.  (Voir  fourgou- 
neja.) 

FcaB-So  ,    I  a.  f.  férule,  palette  de  bois  ou  de 
Ferulo,       )  cuir    pour    châtier    les    écoliers 
paresseux. 

—  Fazès  pela  sus  dits  las  furlos  à  l'escolo. 
Tipejas,  casliga?,  playdas  per    boslro  idolo  ; 

Lou  puple,  fiil.  1  à  sa  niay. 
Sera  gascou  louijour,  e  franciman,  jamay  !.. 
Jasmin,  1{<57. 

Fiiriiigïa,  Il  V.    n.  gouriner ,    vagabonder. 


.J 
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duite  par  la  circulation  du  sang 

et  des  humeurs. 

Lat.  furunculus,  petit  larron. 

Flirt,  s.  m,  vol,  larcin.  Esp.  hurto.  Ital.  fur- 
lo,  Lat.  furtum. 

Faarta,  v.  a.  héarn.  voler,  prendre,  dérober. 

FïiruiBus,  s.  m.  odeur  désagréable,  émana- 
tion de  la  peau  des  animaux. 


Frelupa, 

Fiirna^ 

Fitrga, 


V.  f.  frelu,  vaurion,  bon  à  rien. 

V.  a.  et  n.  fureter,  fouiller,  voler. 
—  Dévorer,  ronger. 


—  Oh  d'aquiiii  laid  animau  ! 

Car,  se  siéu  jjas  caludo,  as  ben  Ter  d'eslre  un  gari, 
Un  d'aqueli  voulur  que  furnon  lis  armari. 

Fiiriicio,  s.  /".  jeune  hirondelle,  petite  bête 
noire,  chauve  souris. 

FisE'o,      s.  f.  souris  domestique  ou  des  bou- 
Fureto,      langeries,  mus  musculus. 

Fnro    dti    eJaaisaBB»,    s.   f.    rat  surmulot, 
mus  sylvaticus. 

Fiirol  ,    s.  m.   trou  de   souris ,   ouverture 
étroite.  —  Trou  de  belette. 

—  S'esliro,  s'aplatis,  s'cnQlo  pel  furoi, 
E  sus  i'aujan  que  s'espaurugo, 
Tout  d'un  cop,  de  plen  bol  se  rugo 
Ea  sautant  coumo  ua  esqnirol. 

Mir,  187^. 

Furou,  s.  f.  frénésie,  rage,  violente  colère, 
passion,  agitation. 

—  La  furou  m'a  talomen  prés,  sus  las  paraulos 
qu'aqueslis  embéjouscs  fazion  courre 

Furostii,  I  adj.  furieux,  violent,  excessif. 
Furious,         Esp.  et  Ital.  furioso. 

—  Lou  capiiani  dau  navire 
Furious  d'aquel  rebaladis, 
Dou  bru,  des  rires  e  des  cris... 

l'iii'oiiaa,       v.n.    forer,  ronger,   dévorer, 

Fuma,  percer.   —    Fureter,  fouiller, 

voler.  (Yo'ir  fur  a.) 

^nrounelo,  |  s.  m.  furoncle,  clou,  petite 
Flouroun,  |  tumeur     inflamatoire     pro- 


Ftie, 
Fusct, 


s.  m.  fuseau  à  filer  les  matières  tex- 
tiles. —  Petit  fuseau  à  dentelle. 

Lat.  fasus,Ital.fuso,  Esp.  huso. 

Béarn.  fuzel,  filèro. 

—   Janetoun  fialabo, 
Soun  fus  li  toumbet, 
Soun  galant  passabo 
Li  lou  ramasset. 


Fus», 

Fur  a. 


V.  n.  se  répandre,  s'étendre.  — 
Fuir,  courir,  filer,  glisser,  dispa- 
raître.—  Faire  fuser  de  la  chaux, 
la  réduire  en  poudre  ou  en  pâte. 

—    Gantes  plus,  de  pou  qu'un  angeloun 

Te  raube  à  nostr'  amour,  e  fuse  en  paradis. 

—  Se  n'eron  pas  de  flous,  ai,   coumo  fusarion. 

Fî8.<sailîî,      s.  /".fil  enroulé  sur  le  fuseau.  — 
Fuzado,  Pièce  d'artifice  cylindrique  rem- 

plie de  poudre  et  (jui  s'élève 
dans  les  airs  lorsqu'on  l'enflam- 
me. —  Massette  d'eau,  roseau 
des  marais.  —  Cylindre  sur 
lequel  s'enroule  une  corde.  — 
Acabo  de  r ampli  sa  fusado,  il 
expire. 

—  Vers  !ou  ciel,  coumo  uno  fuzado 
Un  ase  prengué  la  voulado. 

Faaac,  fj  adj.  brun,  sombre,  trouble,  obscur, 
Fousc,   Il  Lat.  fuscus. 

Ffisico,  s.  f.  science,  philosophie  naturelle. 
(Voir  fisico.) 

Fsi.QÎI,  s.  m.  botte  métallique  contenant  de 
l'amadou  ou  des  allumettes.  — 
Arme  à  feu  portative.  —  Cylin- 
dre pour  aiguiser  les  outils.  — 
Briquet.  Ital.  facile. 

—  Uniguen  doua  per  sa  causo  sacrado 
Lanço  e  fusil,  carabino  e  mousquet. 

Jasmin,  1832. 


FUS 


~  Ma  eaisso  de  Los  blanc,  ma  pciro  c  moun  fusil, 
Car  quand  des^ubre  niocli  voudra  prendre  uno  nieyro 
Aiumara  de  lîoc,  sans  ana  'la  carrieyro. 

lîoudii,  1812. 

Fiis^jiieri,  Prêt  du  verbe  aux. ,  pour  fuguère 
je  fus. 

—   E  quand  milat  ome  fusquèri 
Bequeri 
Que,  de  sabé  Irgi,  n'èro  [las   loat   aciou. 
Jasmin. 

Fii@fj[ïfiet,  gasc.  pour  fuguet,  fuguèren,  il  fut 
ils  furent. 

—  Fu?què;es  aque!  jour,  lou  triple  saubadou. 
—   Î\lé5,  tout  abiô  cambial,  fusqnet  pas  recebut. 

Fus*,  s.  m.  bois,  latte,  baguette,  planche, 
bûche,  perche,  fût,  cylindre.  — 
Vaisseau  de  bois. 
Ital.  fusto,  du  Lat.  fustis. 

Fiiâlage,  s.  m.  chantier  de  charpentier, 
aire  où  Ton  prépare  les  bois, 
magasin  de  bois. 

Fiif^tnni,  s.  m.  futaine,  velour  de  coton, 
étoffe  fabriquée  au  moyen  de 
petits  bâtons  {fust)  pour  boucler 
le  tissu. 

—   Vcslit  de  fuslani  e  miès  de  boumbazi 

Fiistitnié,  s.  m.  tisserand,  qui  fait  de  la 
futaine,  du  velour. 

Fiisins'ië,  s.  f.  atelier  ou  quartier  où  l'on 
travaille  les  bois,  la  tonnellerie, 
la  charpente,  la  menuiserie. 

—  Demouravian  à  la  fusiarié. 

Fttsté,         s.   m.    sumac    des   teinturiers  , 
Fustet,  arbrisseau  de  nos  collines,  à  bois 

Bos  jaune,  jaune  et  veiné  dont  l'écorce  sert 
en  médecine,  ainsi  qu'aux  tan- 
neurs et  aux  teinturiers. 

Mus  cotinus  de  la  famille 
des  Térébinthacées  à  fleurs  ver- 
dâtres.  Ety.  fust,  petit  bois  ; 
fustet  se  dit  aussi  de  tout  petit 
ustensile  ou  récipient  en  bois. 

Fiia^èlo,  s.  f.  petite  poutre,  traverse,  solive. 

Fiasii»,      V.  a.  et  neut.  menuiser,  raboter, 
Fusteja,        raccommoder,  radouber,  réparer. 

—   Vous  fustejavo  afcciouna 
Uao  gamalo  poulilcto. 
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Fflistié,  s.  m.  ouvrier  qui  travaille  les  bois, 
comme  boisselier  ,  menuisier  , 
charpentier,  etc. 

—   l'avié  I3atislo  lou  fuslié, 
Qu'a  ia  miU'i  d'un  buou  préfère  un  buôu  cnlié. 
Poney,  1873. 

Fustiga,  Ij  V,  a.  fustiger,  donner  des  coups 
Fuslija,       y  de  fouet  ou  de  houssine. 
Lat.  fustis,  bâton. 

—  Uno  fés  que  segué  despouïa, 

Vous  dirai  pas  per  eau  lou  fagué  fusliga. 
Gibert,   183^. 

F'tB€(iS!to,  s.  f.  petit  bâton,   cheville,   ba- 
guette, houssine. 
—  Tenié  pas  que  per  fuslilhos. 

Fiasfo ,  s.  f.  bois  ,  perche  ,   tronc   d'arbre 

dégrossi,    poutre. —  Futaille, 

barque. 

—  Aiizo  lou  raennsié  que  tusto 
Per  me  faire  un  gipou   de  fusto. 

—  De  qu'es  ac6  tant  long?  es  uno  grande  fusto  ; 
Oh  malur,  garda-vous  de  tout  ço  que  çai  tusto. 

Fislaiîo  ,    s.    f.    futaie  ,    forêt    de    grands 
arbres.  Adj.  parée,  attifée. 

Fiststïiho,      s.  f.  futaille,  barrique  pour  les 
Fustaio,  boissons  alcooliques. 

Bass.  lat.  fuslalia. 


Feelre*,  adj.  élevé,  dressé,  juché.   —    Fin, 
rusé,  madré,  habile. 

Fr.    cenlr.    f  aïeux ,    adroit 
chasseur. 

Fîilo,  s.  f.   fuite,    chute,  écoulement,   fin. 
fiad.  fut,  fus,  de  fundo,  fondre. 

—      .  .L'enncmit  acampat  es  à  futos, 
Tout  es  à  foc,  tout  es  à  sang. 

Fïavi'Bo,  s,  f.  arenoir,  bouton,  anneau. 

Lat.  fibula,  boucle,  V.  fr.  feuble. 

Fmzu,  V.  n.  s'enfuir,  filer,  s'écouler.  (Voir 

fusa.) 

—  M'agué  lèu  fuza  de  davan . 

—  Beziado  estèlo  de  ma  bido, 
Fougairou  de  joio  e  d"ani.jur, 
Raz  de  quai  l'annado  escourrido 
M'  Iio  fuzat  eourlo  coum'un  jour. 

Floret- 


Ftizitii, 

Colognet, 


s.  m.  fusain  d'Europe  ,  bois  à  lar- 

doirc,  arbrisseau  des  haies  ou  des 

jardins  dont  le  bois  léger  sert   à 
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Fuzel, 

Fuzol, 


divers  ouvrages  industriels,  des 

fuseaux,  etc.  Le  charbon  sert  à 

la  fabrication  de  la  poudre  ou  à 

tracer  des  esquisses. 

—  Evonimus  europœus,  fam.  des 

Célastrinées  à  petites  fleurs  ver- 

dâtres. 

5.  m.  gasc.  fuseau,  petite  broche  en 
bois  tourné  pour  enrouler  le  fil  de 
ia  quenouille. 


—   A  bint  counouls,  bint  gros  fuzels  brouncnls 
Fazioii  de  fiai  gros  coumo  de  ficèlo. 


Fuze,       s.  m.  fuite  ,   écoulement ,    chute  , 
Futo,        défaut,  fin. 

—  Quand  l'intérès  parey,  l'amilié  fai  de  fuzes 
E  la  discorde  arrivo  lAu. 

Tandon,  1812. 

Fuzol)  s.  m.  essieu  de  voiture,  de  charrette 
—  Axe  de  pièce  mécanique,  de 
cabestan,  de  pressoir,  etc. 


G,  septième  ieltre  de  l'alphabet  et  la  cin- 
quième des  consonnes,  a  un  son 
guttural  qui  lui  est  propre, 
comme  en  français  : 

Devant  e  et  t  celte  lettre  a  le  son 
du  G  italien,  c'est-à-dire,  qu'elle 
semble  précédée  d'une  dentale 
D  ou  T,  ce  qui  a  induit  l'abbé  de 
Sauvages  à  l'ortographier  trop 
souvent  Jh.  Notre  G  répond  au  y 
grec  et  procède  par  succession 
naturelle  du  gimel,  gomel  (cha- 
meau) des  anciennes  langues 
asiatiques.  Le  Gu  de  nos  idiomes 
méridionaux  équivaut  au  Gh 
roman,  et  a  été  souvent  employé 
par  certains  auteurs  cités  ici. 

Il  y  a  enfin  certaines  affinités 
d'origine  entre  le  C  et  le  G  qu'on 
retrouve  dans  quelques-uns  des 
mots  suivants  : 

Cûmbo  ou  gambo 

Chiscla  ou  giscla 

Creissoun  ou  greissoun 

Craumo  ou  grèumo 

Boutico  ou  boutigo 

Le  g  entre  deux  voyelles  se 
change  parfois  en  i  ou  y,  comme 
dans  plago,  pldio  ',  sago,  saïo  ; 
fago,  fayo,  etc. 


Ca,     I  ^.  m.  gué,  lit  d'une  rivière,  solide  et 
Gach,      peu  profond,  où  l'on  peut  passer  en 
Gxial,  I  marchant.    Laf.  vadwn.  Esp.  vado. 
Ital.  guado. 

—  Cerquen  lou  f;:i  r.ii.ju  jiurnado. 

(Voir  gaf,  gas,  gach.) 

Gnb,  rad.  lieu  élevé,  plancher.  —  Moquerie, 
raillerie,  mot  piquant. 

GabacBi,      subst.   masc.  et  adj.    grossier, 
Gavach,         rustre ,   étranger  ,    montagnard, 
Garni,         |  Lat.  gabaluSy  habitant  des  lieux 
élevés, 

—  Dans  les  Pyrénées,  tout  les 
torrents  sont  des  Gaves,  parce 
qu'ils  descendent  des  montagnes; 
les  Basques  et  les  Béarnais 
s'appellent  réciproquement  gaha- 
chos. 

—  Car  lous  gabaches,  hou  sabès. 

Ou  l'esprit  déliai,  s'ou  pas  la  raubo  fino. 

—  Un  vielh  e  ruzat  gabachas, 

Grand  barrulaire  de  mountagnos. 
Qu'a  fach  sa  vido  de  milhas, 
D'aigo  de  roco  e  de  castagnes, 
S'èro  gandil  au  païs-bas. 

Prunac,  1865. 

Gabachown,     Il  s.  m.  merle  mauvis,  petite 
Tourdre  siblaire,  \\  grive  ,  oiseau  de  passage. 
Turdus  ilittcus. 
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Gabar,  v.  a.  v.  l.  railler,  se  moquer,  trom- 
per, —  Crier,  faire  du  bruit. 
Ital.  gabbare,  tromper. 


Gabarot, 

Gabarrot, 


s.  m.  gasc.  bateau  à  fond  plat, 
barque  de  rivière  qui  peut  porter 
au  besoin  un  petit  mât  à  une 
voile.  Bass.  lat.  cabarus. 


—  Al  pé  d'un  gabairot  canto  lou  marinié 

Près  des  caulels  blanquits    foutclio  lou   jardinié. 

Jasmin. 


Gabnrs,  s.  m.  plur.  aphtes,  petits  ulcères 
du  gosier.  —  Erbo  dei  gabars, 
épervière  piloselle. 


Gabeja,    v.  a.  railler,  plaisanter,    menacer. 

Gitbejaire,      adj.  moqueur,  railleur,  rusé, 
Gabaire,  menaçant.  Ital.  gabbatore. 

GabeS,      s.  m.  castr.  javelle,  paquet,  poignée 
Gabelo,       de   branches  sarmenteuses.   (Voir 
gavel,  gavéu.) 

—  Gabel  d'issermens. 

—  0  Dieu,  qu'as  per  trône  uno  boulo, 
E  per  sceptre  un  gabel  à  la  man. 


Gabela, 

Tabela, 

Gabelage, 

Camelo, 


V.    a.  entasser  ,   emmagasiner  . 
mettre  en  fagots. 

s.  m.  amas  de  sel,   réserve , 
tas  de  sel  soumis  aux  droits  de 
consommation. 


Gabsloiin,  s.  m.  gabeleur,  agent  de  la 
gabelle,  employé  des  droits  réu- 
nis. 

Gaben,  s.  m.  soc  de  charrue,  pièce  de  fer 
pointue  et  tranchante  pourfouiller 
la  terre,  gi^os  carrelet. 

Gabi,  n  s.  f  cage,  petit  réduit  éleVé,  hune, 
Gabio,    Il  panier,  prison,  Ital.  gabbia.  AIL  ka- 
fich.  Lat.  cavea. 

—  Quand  la  gabio  es  faclio  l'aucèu  s'en  vai. 

—  Auras  uno  gabio  éléganto 
E  saras  moun  milhour  anai. 

—  Oï  sans  régrèi  quile  la  gabi 
Car  i'a  gis  de  bèlo  prisoun. 

Morel. 

Gabiado,  s.  f.  une  pleine  cage. 

—  Dis  à  sous  matelots  :  à  touto  la  gabiado, 
Fasès  me  prendre  la  voulado... 

Félix. 


Gabîau,  s.  m.   mouette  à    manteau 

Baneln,  noir  à  pieds  blancs,    larus 

Gafeto,  marinus.  —  Mouette  à  man- 

Coulau,  teau  bleu  à  pieds  roses,  larus 

Pijoun  de  mar,  argentatus.  —  Mouette  à 
mautenu  gris  à  pieds  jaunes, 
larus  fuscus.  —  Mouette  cen- 
drée à  pieds  bleus,  larus  canus. 

—  Mouette  tridactyle  à  becjaune 
à  pieds  brun  foncé,  larus  tridac- 
tylus.  —  Mouette  à  bec  grêle  à 
pieds  rouges,  larus  tenuirostris. 

—  Mouette  pygmée  à  pieds  rou- 
ges vermillon,  larus  minutus. 

Oiseaux  aquatiques  palmi- 
pèdes qui  vivent  en  bandes  sur 
toutes  les  côtes  des  mers  du  globe 
et  qui  cherchent  leur  nourriture 
en  criant.  Ils  ont  un  vol  rapide, 
continu  et  lorsqu'ils  ont  besoin 
de  repos  ils  se  laissent  balancer 
sur  la  surface  des  flots  en  affron- 
tant toutes  les  tempêtes,  ou  sur 
les  vergues  des  navires  en  mar- 
che. 

—  Mai  lou  premié  mes  que  navegavian 
N'aven  visl  degun,  se  noun  is  entèno 
Li  vôu  de  gabian,  voulant  per  cenièno. 
Mistral,  1859. 

GabiatBoIo,  |j  s.  f.  grande  mouette  rieuse 
Gros  fumet,  |j  à  pieds  rouges  et  à  capuchon 
brun.  —  Larus  ridibundus, 
grande  hirondelle  de  mer,  sterna 
gaspia  ,  sterna  cantiaca.  Ces 
oiseaux,  comme  les  précédents, 
ont  le  vol  rapide  et  cherchent 
leur  nourriture  en  criant  et  en 
se  balançant  sur  les  flots. 

Gabiaiiolo,  s.  f.  cage  à  chien,  loge. 

—  E  lou  paure  mesquin,  coundamnat  per  lou  mau 
A  si  teni  rejounch  diiitre  sa  gabianolo, 
Devengué  pensatièu* 

.  Richard. 


Gabiasso, 

Gabio, 


s.   f.    grande  cage,   caisse  à 
claire  voix  ou  à  barreaux  de 
fer.  Dim.  gabiolo,  gabiouno. 


Uno  gabiasso  en  bos,  lous  barôus  prou  sarras 
Dedin,  tout  un  troupel  de  singes  embarras. 
Félix,  1876. 


GAB 

—   En  .lo  barons  disian,  la  gabio  èro  clausido 
Sans  gés  lie  irapo  de  sourtido. 

Gabié,  s.  m.  gabier,  matelot  qui  surveille  le 
gréement  et  les  cordages  sur  les 
grands  navires,  celui  qui  fait  le 
quart  sur  la  hune. 

Gnliiiat,  s.  m.  et  adj.  béarn.  plaisant,  bon 
enfant. 
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—   Intras  dins  loii  poucion  qu'apèlo  sa  cousi/in, 
N'en  veirès  per  lou  sou,  de  teslo  de  sanlino. 
E  de  tripo  de  gabre,  e  irescaumo  de  pèi. 
En  longûur,  en  larjour,  loa  mouloun  loujour  cn^i 
Glaiîp,  1831. 

Gabu!aj;e,  s.  m.  béarn.  fagots,  gabionnage. 

Gabus,5.m.  hibou,  oiseau  de  proie  nocturne. 

Gacli, 

Gab, 


Gnbiii, 

Gabinous, 


s.  m.  et  adj.  mare,  flaque,  bour- 
bier, humide,  limoneux. 


—  Au  trepadou  d'aqueslo  ribo, 
l'a  'n  er  gabin  que  rend  malau, 
Tron',  uïiiusso,  e  soulo  li  pibo 
Couffo,  cil  roundant  lou  venl  terrau. 
Pousscl,  18d8. 


Gabin, 

Cabin , 


s.  m.  fourrure  d'agneau  ou  de  che- 
vreau, garniture  de  sabot. 


.Gabiouii,  s.  m.    grand  panier  sans  fond, 
grossier    clayonnage    que    l'on 
garnit  de  pierres  ou  de  graviers 
dans  les  travaux  d'un  siège. 
liai,  gabbione,  grande  cage. 

Gabiofto,  s.  f.  jeune  mouette,  hirondelle  de 
mer. 

Gabidoulo,      s.    f.    chevalier    gambette , 
Gabioulo,  Totanus    calidris;  chevalier 

Charlotino,  arlequin ,     Totanus    fuscus. 

Cambé,  Oiseau  de  l'ordre  des  Echas- 

siers,  de  passage  au  printemps 
et  en  automne,  qui  se  nourrissent 
de  coquillages  et  d'insectes 
aquatiques.  Ils  volent  par  trou- 
pes et  font  entendre  leurs  cris 
aigus. 

Gaboul,  s.  m.  moquerie,  raillerie. 

Gabour,  Il  s.  f.  v.   l.  vapeur  chaude,   air 
Gabor,  méphitique. 

s.  m.  chabot,  cabaud,  poisson  de 


Gabot, 

Gabut. 


rivière  à  grosse  tête. 


Gaboutoun,  s.  m.  cachette,  réduit  caché. 

Gabre,      s.  711.  gros  ou  vieux  dindon  ;  se  dit 

Dindar,       aussi  des  autres  mâles,  coq,  perdrix, 

canard,  etc.  Fig.  virago,  vieille 

fille  ou  femme.  (\'ok  galabre). 

—  Aquesle  doa  milan  es  un  gabre  espelacloas, 
tout  pluma  e  tout  enrabassa. 


S.  m.  gué,  passage  à  fleur  d'eau.  — 
Lieu  élevé.  —  Guet,  garde,  (Voir 
ga,  gab.) 

Gach,  I  s.  m.  geai  d'Europe,  geai  glândivore, 
Gaj,  oiseau  de  la   fam.   des  Coriaces   à 

Gas,  plumage  bleu  sur  gris  ou   isabelle. 

Ces  oiseaux  se  tiennent  de  préfé- 
rence dans  les  lieux  boisés  des 
montagnes ,  ils  se  nourrissent 
d'insectes  et  de  baies,  et  nichent 
sur  les  plus  grands  arbres. 

Bass.  lat.  gains,  Esp.  gayo, 
Port,  gaio,  Ital.  gazza,  pie. 

—  Un  gaob  s'èro  arnesca  dei  plumo  d'un  pavoun. 
(Ju'avié  trouva  dins  un  canloun. 

Gâcha,   1  v.  n.  v.  l.  faire  le  guet,   épier, 
Gaitia,      \  surveiller,  regarder  attentivement. 

Gâcha,  v.  a.  gâcher,  détremper,  délayer  du 
plâtre  ou  du  ciment  avec  plus 
ou  moins  d'eau.  —  Gâter,  mal 
travailler.  —  Sacrifier,  vendre 
à  vil  prix.  Celt  ach,  eau. 
Ital.  guazzare.  Angl.  to  œash. 
AU.  wachen. 

Gacliaire,  Il  s.  m.    gâcheur,   mauvais  ou- 
Gachur,  ||  vrier.  — Marchand  qui  vend  à 

vil  prix. 

Gacheto,  s.  f.  gâchette,  petit  levier  d'un 
piège  ou  d'un  métier,  détente 
d'arme  à  feu. 


Gaehido, 

Gachil, 


s.  f.  et  m.  guérite,  loge  de  sen- 
tinelle, lieu  d'observation. 


Gaeho,  Il  s. /".  gâche  de  serrure.— Œil, bour. 
Gaïto,       Il  geon.  —  Garde,  patrouille,  ronde. 
—  La  gacho,  qu'orro  rn'alupet. 

Gacliuiin,  s.  m.  borne,  jalon,  marque. 
Gâchons,  adj.  boueux,  humide. 


Gadalous, 

GadaUf 


adj.  gai,   riant,  joyeux,  bien 
portant.  (Voir  gndo,  godolons.) 


i'6 


Gailasso. 

Godnsso, 

Gailofin, 

Plounjoun, 
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s.  f.   bruit   confus,   tinlamare, 
brouhaha,  bombance. 

s.  m.  pol  à  anse,   vase  en  terre 
pour  contenir  un  liquide. 


GadoBtneJii,  v.  n.  pinter,  boire  du  vin. 


GanioialBi», 

Gafoulha, 


V,  n.   barboter,  clapoter,  gar- 
gouiller,   agiter  ''eau  ou   la 
boue. 


s.  m.  souillon,  barboteur, 
vidangeur,  cureurd'é:Touts. 


GadouSiioitii, 

Gadouèr, 

Cations,  s.  m.  ^;/Mr.  genêt  épineux  à  fleurs 
jaunes. 

Gaf,   I  s.  m.  et  f.  croc,  gaffe, perche  desbate- 
Gafo,  I  liers.  —  Crochet  des  tonneliers.  — 
Gain,  profit,  petit  larcin. 


Gaf, 

Cas, 


s.  m.  gué  d'une    rivière,    passage  à 
fleur  d'eau   au  moyen  d'une  perche. 
(Voir  ga,  gach.) 


Gafa,      V.  a.  saisir,  accrocher,  attraper. — 
Gaha,       Déchirer,  mordre,  grimacer.  Celt.  gaf 
perche,  javelot. 

—  Lous  liouns  qn'an  talen  tous  gallon,  lous  esquis5on, 
E  lous  martyrs,  a  ginoiil,  louls, 

Kûu  se  saubon  qu'un  bras  pcl  sinoe  de  la  crous. 
Jasmin,  •1847. 

—  Moun  rire  aqoesle  cop  gaiïabo, 

Car  eiilondiôi  la  piejo,  à  bourrais  que  lonmbàbo. 
Jasmin,  184-0. 

Gafa,  Il  V.  a.  passer  l'eau  au  moyen   d'un 

Gaza,    Il  bâton,    souder  le  fond',   patauger, 

guéer.  Fig.  se  tromper,  hésiter. 

—  Un  pau  pus  lanl,  dins  la  ribiùro, 
Li  cambo  nuso,  gafaviaii. 

Miquèu, ISCS. 

Gafatfio,  s.  f.  bas.  lim.  morsure,  déchirure, 

grimace,  sot'.ise,  maladresse. 
Gafajcnar,  adj.  rustre,  plaisant,  farceur. 

—   E  ni'ouiUe  vas  ansin,  gafagnar, 

Gafan,      adj.  gasc.  mouillé,  gluant,  boueux, 
Gahan,        visqueux. 

Gafarel,  n.  pr.  ou  de  lieu,  passeur  ou  lieu 
de  passage  d'une  rivière. 

Gafarùii,  Il  s.  m.  renoncule  des  champs, 
Gafaroun,     ||  plante  à  fleurs  jaunes,  dont  les 
graines  s'accrochent  aux  vête- 
ments. 


Gafarot, 

Ga/farot, 
Grapoim, 


GAG 

s.  m.  gaillel  grateron,  plante 
famille  des  Rubiacées,  fleursd'un 
blanc  verdàtre,  et  dont  les  fruits 
sont  hérissés  de  petits  crochets. 
(\oir  arrnpo-man,  raparélo). — 
Perche  à  crochet,  gaffe. 


Gafarnt,  ac(;'.  joufflu,  bouffi. 

Gnfèeo,  I  s.  f.  goéland,  mouette,  hiron- 
Gahian,  ||  délie  de  mer ,  larus  canus.  — 
Sterna  gaspia.  —  Employé  des 
droits  réunis.  —  Terme  de  dé- 
nigr.  recors,  acolyte  que  mène 
un  huissier  pour  lui  servir  de 
témoin  ou  lui  prêter  main  forte 
dans  les  exploits  d'exécution. 

—  Dous  varlels  venion  ajirès  él. 
Que  serviguèron  un  parel 
De  poulos  d'aigo  e  irés  gafelos, 
Duis  de  licofroyos  ben  netos. 

Favre,   1812. 

Gafeto  à  Bié  croiieis,   |l  s.  f.  puffm  cen- 

Pijoun  de  mar,  ||  dré,  pétrel,  puf- 

fin   manks ,   oiseaux  cjui  volent 

par  troupes  mêlés  aux  goélands 

et  aux  mouettes. 

GaGgBiarié,  s.  f.  tricherie,  flouerie. 

s.  f.  perche  do  batelier  armée  d'une 
pointe  et  d'un  croc.  —  Instrument 
de  tonnelier   pour  allonger  les 
cercles.  —  Fig.,   sottise,  équi- 
pée, maladresse. 

s.  m.  chardon  acanthin, 
chardon  aux  ânes.  Onopor- 
dum   acantJiium  ,   plante 
famille    des  Composées  à  fleu- 
rettes pourpres. 


Gafo, 

Gaffo, 


Gafo-l'ase, 

Artichau  sauvage, 
Babis, 


Gafouïa,  |  v.   n.  patauger,  barboter,  trou- 

Gafoidha,     \\  bler  l'eau,  gargouiller,  remuer 

le  fond,  la  vase. 

5.  m.  palaugeur,  tripoteur, 
barboteur. 


Gafouioiiai, 

Gadoulhoun, 

GafouBi, 

Goufet, 


Gage, 

Gatge, 


s.  m.  gond  sur  lequel  tournent 
les  pentures  d'une  porte. 
Gr.  yo/^<po?,  pivot,  jointure. 

s.  m.  salaire,  payement  mensuel  ou 

annuel,   appointements.  —  Dépôt, 

nantissement ,     garantie    d'un 
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prêt  ou  d'un  enjeu.    Bas   lim. 
meuble,  instrument,  outil,  us- 
tensile. 
Lût.  vadium,  liai,  gaggio, 

—  Un  gage  tan  fropc,  lan  bèu, 
D2  lo  vito  n'o  eiià  mèu. 

Foucaud.  1810. 

G»s"n>  V.  a.  gagner,  tirer  profit,  remporter, 
mériter,  acquérir,  obtenir,  s'em- 
parer.—  Se  diriger  vers,  attein- 
dre. —  Sens  primitif .  —  Paître, 
récolter,  réussir. 

Esp.  ganar,  Ital.  guadagnare. 

—  In  ren  île  miel  g;igna  que  ç6    qac   nous 
(loiion. 

—  I^roun  desponsa,  gnïïe  gagna 
Es  lou  moiiïoii  do  se  roiiïr.a. 

—  Sers-le  de  li  man  pcr  gagna  loun  pan. 

—  iN'èro  lias  conmo  tant  de  genl, 
Riclie  fourrèii  e  patiro  làmo  ; 
Pensavo  à  pas  perdre  soun    amo, 
Ku  voulcnl  gagna  mai  d'argent. 

J.  Rcboul,    ISiO. 

—  Dau  tems  que  lou  chin  jjisso 
Lou  loup  gtigno  camin. 

—  Cau  gagno  tems,  perd  pas  ren. 

GasiiniBou,      s.   m.   ce  qui    fait  subsister 
Gagno-pan,  quelqu'un,  moyen  de  gagner 

de  quoi  vivre,  petit  métier,  ou- 
til pour  l'exercer. 

—  Quand  pcr  piga  l'impos  h.  la  ilevariado 

Vendcgucl  l'autre  jour  soun  dar.Tië  gagno-pan. 

Gni£iio-])ctit,  Il  s.  m.  ouvrier  ambulant  de 
Amoulèli.  y  petite     industrie     comme 

rémouleur  ,    raccommodeur  de 
faïence  ou  de  parapluies. 

G»etio»,      adj.  et  subst.  pleureur,  grognoti. 
(iagnoun,         Bas  lim.  cochon,  petit  pourceau. 

GnKiioail»,      V.  n.  grogner,    gromeler,   se 
Gagnouneja,        plaindre.    Faire   des   cochon- 
neries. 

Gngnolo,  ||  5.  m.  et  fém.  sijgnathe  hippo- 
Chival  marin,  \\  campe,  petit  poisson  à  peau 
osseuse  et  à  t^te  de  cheval  dont 
on  voit  quelques  variétés  dessé- 
chées dans  les  cabinets  d"histoire 
naturelle. 
Esp.  gafiilcs,  cartilages. 

Gahn,  v.  a.  bcarn.  saisir,  attraper,  altather. 


GaIiIbi,  s.  m.  béarn.  croc,  crochet,  gaffe. 


Gni, 

Gaio, 


adj.  gai,  content,  satisfait,  joyeux,  vif. 

—  Bien  exposé,  bien  ajourné,  agréable. 

Ital.  gajo,  Esp.  gayo,  Gr.  yaa, 
rire. 

—  Lou  mes  de  Mai  frés  e  gai. 

—   Pasiresso  de  la  Crau,se  vias  uno  bergeiro 

Fresco  e  poulido  autant  coumo  l'aubo  don  jour, 
Gaio  coumo  un  cabrit,  c  coumo  el  tant  lavigoiro, 
Ks  clo  !  digas-li  que  languisse  d'amour. 

Crousillat,  1848. 


Gniaieieii, 

Gaiomen. 


adv.  gaîmenf,   de  bon    cœur, 
joyeusement,  sans  balancer. 


—  E  gaiomenl  ié  moiintcn  à  l'assaut . 

Gaiar,  |  adj.  el  subst.   vigoureux,  robuste, 
Galhar,   \  bien  portant,  frais,  allègre,  évaporé. 

—  Viro-l' -aici,  vers  lèu,  regardo 
S'as  vis  de  femno  pus  gaiardo. 

Favre. 

—  Cericn  païsan  de  Laveruno 

Noun:iat  Janot,  un  fort  gaiar  gareoun, 
Vres  coumo  un  cspignar,  llourat  coumo  uno  pruno 
Tandon,  1810. 

Esp.  gallardo,  Port,  galhardo. 

Partie  élevée  à  l'arrière  ou 
à  l'avant  des  gros  navires.  Le 
gaillard  d'avant  est  destiné  aux 
matelots  ou  aux  passagers  de 
deuxième  ou  troisième  classe,  et 
le  gaillard  d'arrière  est  exclusi- 
vement réservé  aux  officiers. 

Gaini'diso,  s.  /.  vigueur,  force,  santé,  dis- 
cours enjoué,  bonne  humetu". 
Esp.  rjallardia,  Ital.  gagliardia. 

Galet,  adj.  dim.  en  train,  de  bonne  humeur. 

Gsiîeaos, 

Galhctos, 


Gaielat, 

Gaiesso, 

Gaida,  | 

Guida,     \ 

Gainié, 

Gueinié, 

Gaiiiié, 

Saugrns, 


s.  f.  plur.  glandes  du  cou,  ris  de 
veau,  d'agneau.  —  Thymus. 

s.  f.  galle,  bonne  humeur,  viva- 
cité. Ital.  gaiezza. 

V.  a.  V.  l.  guider,  conduire,  accom- 
pagner. 

s.  m.  gainier,  ouvrier  qui  fait  des 
boites,  des  écrins. 
Lat.vagina,  Angl.  gwain. 

s.  m.  gainier  siliqucux,  arbre  de 
Judée.  Circis  sihquastrinn,  fam. 
des  Légumineuses  à  Heurs  rou- 
ges précédant  les  feuilles. 
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Gniiio,  s.  f.   élui,  fourreau,  ourlet,   euvc- ' 
loppe.  Lat.  vagina,  flani.  imine, 

Gaire,      adv.  suivant  l'éh  m.  et  le  sens  pri- 
Gayre,        niilif,  beaucoup  ;  no  gar,  non  beau- 
coup. Etij.  gar,  guer,  las,  amas, 
beaucoup.  AU.   wenig.  —  Sens 
nctuel,  guère,  peu,  presque  pas. 

—  r.ou  bonhur  duro  pas  gaire, 
Lou  raiounc  aguc  lèu  fini. 

Bigol,    1839. 

Gai  relié,  adv.  presque,  à  peu  près. 

—  Es  arribat  qu'ùro  gairébé  neil. 

Gairoiileto,      s.  f.  petite   vérole   volante, 
Esclapeto,  variolide,   maladie  éruptive 

des  enfants. 

Gni-snbé,      s.  m.  gai-savoîr,  poésie,  esprit, 
Gai-saber,         inspiration.  —  Poésies  en  lan- 
gue romane  ou  vulgaire. 

"•    Prouvcnço,  o  païs  àùi  Iroubaire  ; 
Loii  gai-sabé  reverdira, 
Déjà  mi!o  iiouvéu  cantairo 
Dison  que  lou  bùu  lems  vendra, 

J.-B.  Gaut,  1830. 

—  Paria  riclie,  mannnt  :  toun  darnié  recanlou^ 
De  nosire  giy-sauer  èro  lou  fougairou. 

Florel 

Gaissn,       |  r.  «.talier.pousserdesdrageons. 
Gaissouna,     \  Fig.  abonder,  se  propager. 

—  Anals,  gaissouno  la  familho  das  roussignols. 

Gaisso,  s.  f.  rejeton,  talle,  bouton,  marcotte. 


Gaisso, 

Gaissoun, 
Gairoulo, 
Garouèto, 


Gaiâsuiin, 

Gairoulo, 
Garouèto, 


Gait,  I 

Gailo,    1 

Gaita, 

Gaitia, 
Gâcha, 


s.  m.  et  fém.  gesse  cultivée,  pois 

carré,  lentille  d'Espapne,  pois  des 

brebis. —  Lalhyrus  sativus,  plante 

légumineuse,  famille  des  Papilio- 

nacées   à    fleurs    blanches    ou 

rosées,  cultivée  pour  fourrage. 

{\  oir  jaisso.) 

s.  m.  et  fém.  jarosse,  petit 
pois-chiche,  pois  breton,  gai- 
rolle  ,    plante   fourragère.   — 

Latgnis  cicera.  (Voir  jaissotin , 

jaisselo.) 

s.  m.  V.  l.    guet^  sentinelle,  garde, 
guérite.  Cell.  gaita,  garde. 

V.  u.cin.  guetter,  épier,  survoilier, 
examiner,  regarder  au  loin  ou  atten- 
tivement. 

Esp  yuaitar,  liai,  guatarc. 


Gaja,      V.  a.  gager,  récompenser,  donner  un 
Gatja,    y  salaire,  s'engager,  parier. 

Gajarië,  s.  f.  nantissement,  assurance  pour 
un  payement. 

Gajet,  s.  m.  geai  d'Europe,  geai  glandi- 
Gaché,  vore.  Corvus  glandariiis. O'iseanx  des 
montagnes  boisées,  de  passage 
en  automne,  auxquels  on  ap- 
prend des  mots  ou  des  phrases 
en  captivité. 

—  Nouesle  paure  gajel  siègué  lèu  couneissu, 

Sout  sèi  viesli  d'emprunt,  de  tout  aquèu  besliari  ; 
SenîO  raarcandeja  li  loumbérûn  dessu, 
Tout  en  11  n'andant  de  pessu 

M.  Hourrelly,  1870. 


Gai, 

Gau, 
Jau, 


s.  m.  coq,  le  mâle  de  la  poule.  Phasia- 
nus  gallus.  Oiseau  domestifjue,  brave 
et  lascif,  qui  chante  avant  l'aube  et 

qui  féconde  un  grand  nombre  de 

femelles. 

—  Quand  lou  gai  se  lai«o,  la  poule  canlo. 

—  Quicon  i'  a  quand  lou  gai  canlo. 

—  Lou  gai  canlet,  e  seguèt  jour. 

-  Per  que  l'en  vas  ?. . .  la  pas  es  facho  ; 
Li  cndo  lou  gau  d'adamounl..  .. 
Crèse  qu'aqueli  chin  sabon  pas  la  nouvello  ! 

—  N'ai  que  de  gais,  vesino 
Gardo  ben  las  galinos. 


Gafla, 

Gai  ha, 

Gala, 

Galar, 


V.  a.  cocher,  se  dit  du  coq  qui  fé- 
conde les  poules  ou  des  œufs  fécon- 
dés. —  Un  iou  gala. 

V.  n.  béarn.  se  réjouir.  V.  fr.  galer, 
boire  à  longs  traits,  à  la  régalade. 


Gala.  s.  m.  repas  de  noce,  festin,  réjouis- 
sance, fête,  apparat. 

—  Quand  dins  un  grand  gala  sias  invita,  pecaire  ! 
Que  souto  vouesire.  nas  \ias  passa  de  tout  caire 
Bécassû,  penligau,  canar,  lebrau,   dindoun, 

Que  cado  coun\ida  si  reliro   redoun 

13eliol,  1859. 


GalaboiaittAii, 

Galabountems, 


—  Un  coucaro  de  Fcnicio 

Me  dis  d'un  er  galabounlan. 
De  que  fas  aqui  fegnanl. 


S.  m.  et  adj.  Boger-Bon- 
temps,  imprévoyant,  vi- 
veur, sans  souci,  qui  passe  sou 
temps  en  goguettes,  en  gala. 


Favre. 
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—  MicliarKo  coumpagno,  joc,  fosto. 

Noste  galaljouûtan  jougavo  de  soun  reslo, 
L'argen  lilavo  que  noun  sai, 

Bigot,  1864. 


Gnlabre, 

Gabre, 


s.  m.  vieux  coq,  vieux  dindon, 
vieille  perdrix. 


GnlaSirii»,  s.  m.  v.  l.  grosse  étoffe  de  laine 


des  Basses-Alpes. 


Gnlnnbeja, 

Galambreia, 

Gal-petiqgiîè, 

Aiglo-bouscatièro 


Galafata, 

Garafata, 

Galafocli, 

Gahots, 


GtilaliuCk'e, 

Galagut, 


V.  n.  V.  l.  briller,   montrer 
des  prétentions,  se  pavaner. 

s.  m.  aide  balbii/ard  , 
coq  ou  corbeau  pêcheur, 
oiseau  brun  de  l'ordre  des  Rapa- 
ces  Falco  haliœtus,  qui  se  tient 
aubord  des  fleuves  ou  des  lacs 
pour  guetter  les  poissons  qui  se 
montrent  à  la  surface;  ces  oiseaux 
pèchent  avec  leurs  serres  et  plon- 
gent au  besoin  pour  poursuivre 
les  poissons.  Ils  font  également 
la  chasse  aux  oiseaux  d'eau  et 
sont  en  général  plus  gras  que 
les  autres  rapaces. 

V.  a.   envelopper.  —  Calfater, 
boucher  les   fentes,  calfeutrer. 
Had.  gar,  fermer,  garantir. 

s.  m.,  béarn.  graines  ou  tête  de 
glouteron  qui  s'accrochent  aux 

cheveux  ou  à  la  laine. 

(Voir  gajfarot.) 

s.  m.  et  adj.  goinfre,  graud- 
gousier,  goulu,  glouton,  gros 


mangeur. 

—  0  î  se  d'azar  èro  eulendudo 
De  l'aucelaio  galagudo, 
Seriaii  becats  lin  qu'au  darnié. 

(■alaiiiucho,  il  s.  f.  chausson  de  lisière  ou 
Gamacho,  \\  de  gros  drap.  —  Guêtres  de 

pêcheurs  ou  de  chasseurs. 

{\o\v  garamacho.) 

Galaniina  (Se),  v.  rec.  se  prélasser,  se 
reposer  ,  marcher  gravement  , 
faire  le  fainéant. 

—   Vèu  Iravalhe  toajour  e  noua  manje  pas  gîiie, 
E  vive  maluiûus,  ^ans  cap  de  passo-icms  ; 
Al  lioc  que  lou  clii\al,  aquel  gros  animal. 
Se  goioniino,  es  frcs,  moslro    torl  Louno    mine 
A  toujour  la  grepio  garnido. 


Galan, 

Galant, 


Galaiicié, 

Garrabié, 


GalaBiga, 

Baudroi, 
Lofi, 


Galanioiin,  Il  s.  m.  goitre,  tumeur  qui  se 
Goiime,  I  forme  au  devant  de  la  gorLO 

et  assez  commune  dans  les  pays 
montagneux.  —Fanon des  bœufs, 
expansion  cutanée,  peau  flasque 
(\\i\  pend  sous  la  gorge. 

Galaiiiiii»!!),  jl  s.  m.  grand  diable,  vaurien. 
Galanpian,  \\  —  Leste,  efflanqué, 

s.     m.  et  adj.  beau,  joli,  aimable, 
distingué,  gracieux,  empressé.  — 
Amoureux,  amant.  Ety.  de  l'an- 
cien verbe  gâler. 

—  Anen  !  me  coumprenés,   vouiiii  se  inarrida  ; 
Mai  omé'  ii  dfole  pas  fada, 
Em'un  riche  gnrçouii,  de  galanlo  Gguro. 

Routnanille,  18b8. 

Bûuldriù   faire  un  galari,  niés  pas  un  nou  la  ixi!. 

S.    m.    églantier,    rosier  sau- 
vage, rosier  des  chiens   ou  des 

haies. 

Rosa  canina.  {\o'\vagalancié). 

s.  m.  Lophie  baudroie,  diable 
de  mer  ,  crapaud  pécheur  , 
hideux  poisson  à  grande  gueule 
qui  se  cache  dans  la  vase  et  qui 
fait  flotter  des  palpes  ou  fila- 
ments en  guise  d'appâts.  —  On 
on  a  péché  quelquefois  de  deux 
à  trois  mètres  de'longueur. 
Esp.  gola  ancha. 

Gtilautits,  s.  m.eladj.  vieillard  qui  veut 
faire  le  jeune  homme  ,  galant 
ridicule,  vieux  roué. 

CalaiBtino,  y  s. /".  Ancolie  commune, colom- 
Enrjlantino,  \\  bine.  —  Aquilegia  vulgaris, 
plante  fani.  des  Renonculacées 
à  fleurs  bleues.  —  Espèce  de 
cervelas  moulé  composé  de 
diverses  viandes  désossées  et  que 
l'on  coupe  à  tranches. 

GulaMtouiB,  adj.  et  mbsl.  aimcible,  joli  , 
gracieux.  —    Jeune  amoureux. 

GalrtB»ac5i«sïïa  (De),  |i  a(/t\  furtivement,  en 
De  garapachoiin,  \\  cachette,  en  tapinois. 

Galniiastrtr,  |  s,  m.  bergeronnette  grise, 
Branla -coucto,  hoche-queue,  oiseau  de  pas. 
Guigno-cô,  |  sage  d'automne ,   motacilla 
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alba.  Ces  jolis  oiseaux  courent 
par  troupes  dans  les  sillons  et  les 
prés  et  font  un  mouvement  fré- 
quent de  leur  queue  en  la  rele- 
vant et  la  rabaissant  prompfe- 
raeiit,  la  bergeronnette  jaune  a 
les  mêmes  mœurs  et  habitudes, 
motacilla  boarula.  (Voir  bcrgei- 
rèlo,  siblaire.) 

—   P:c.iirc,  iù  illgué,  iùu  m'accuse  qu'un  cop, 
Diiis  inoiin  iroupùu,  nii  galapastre 
'.Ju'rs  un  aucou  ami  di  pasire, 

Vùulaslrejavo per  malaslre, 

Tuère  cm'un  caiau  lou  paure  guigno-co. 
Mislral,  l«ai». 


GnIa|)iRii, 

Galapantin, 


s.  m.  galopin,  polisson,  vaga- 
bond ,    vive-la-joie,     batteur 
d'estrade. 


Gnln|iiar,  v.  11.  v.  l.  boire  ou  manger  avec 
avidité,  avaler,  engloutir. 

Galnrié^  S.  f.  galerie,  terrasse  couverte, 
étendage,  corridor,  longue  allée, 
promenoir  ,  passage  souterrain 
dans  les  mines. 

—   La  foulo  fici  curious  .s'amas50 
(loumo  uno  tlouLlo  galarié, 

(■alassoiisi,      s.    m.    cochet,    jeune   coq , 
Galichoun,  poulet  mâle. 

Gsilatras,  .s.  m.  galetas,  grenier  sous  les 
combles,  lieu  délabré  où  l'on 
rassemble  les  embarras  d'une 
maison. 

—  Ancu  cerca  li  prisouuii;  Jins  un  aut   galalrns 
ouiilfc  se  lrouva\'on  à  \\  grami  calour. 


aclj.  gourmand,  friand,  qui  re- 
cherche les  bons  morceaux. 


Càainvar 

(iuléfre, 

—  Maiijartn  de  p("^?os  galavars. 

—  l'n  galavar  disio  ijue  per  manja  uno  bono 
poulanlo  l'allé  cslro  dous  :  lou  que  la  inanjara 
c  piùi  la  poulardo. 

PJsp.  galavar  do,  fainéant,  vau- 
rien. 

GnlH\'ar(l4>jn,  v.  n.  rechcrchei'  les  bons 
morceaux,  faire  acte  de  gour- 
mandise. 

Gniavarilifiin,  .s.  f.  gourmandise.  —  Dou- 
ceurs, pâtisseries,  mets  déli- 
cats. 


Galtivcssa  (Se),  v.  rec.  se  rouler,  se  vau- 
trer, prendre  ses  ébats. 

Galliaïf,  Il  adj.  étourdi,  fou,  léger,  éva- 
Saulo-lesle,  y  paré. 

Gaflbiat,  adj.  fait,  bâti,  agencé,  disposé, 
Gaùbiat,  placé.  —  Tordu,  contournéj  dé- 
Chanfra,        jeté,  dégrossi. 

Galefre,  1!  adj.  et  subsl.  goinfre,  glouton. 
Guîefre,       ||   V.  fr.    galifre,  galafre,  goulu. 

GaleisoiB,  s.  m.  ruisseau,  torrent,  affluent 
du  Gardon. 

Galeja,      v.  n.  et  act.  plaisanter,  railler, 
Cacaleja,   j  goguenarder,  se  moquer. —  Cour- 
tiser, coqueter. 

—  Enlerin  que  l'un  ansin  galejavo. 
L'aulre  quincavo  pas  ;  revasscjavo. 
Roumanillc. 

—  l^iùi  i{uand  s'en  venian  au  pais  lan   dous, 
Emè  cent  boulet  dins  nosti  naurado, 
Emc  vergo  en  iros,  vélo  espéiandradn. 
Tout  en  galejan,  lou  IJado  amislous  : 
lioulas,  nous  digué,  boulas  canibarado, 
Au  Bci  de  l'aris  parlai  ai  rie  vous. 

Mislral,   18yO. 

Galejuîre  ,     adj.     goguenard  ,     plaisant 
railleur. 

GnHeJaiBii.  s.  m.  héron  cendre  qui  vit 

Galichoun,  sédentaire    dans    le    jMidi, 

Berna-pescaïre ,  mais  il  en  arrive  un  plus 
grand  nombre  au  printemps  et 
eh  automne,  ardea  cinerea.  Hé- 
ron pourpré ,  ardca  purpurea. 
Ces  oiseaux  volent  par  troupes 
nombreuses  et  font  entendre 
pendant  la  nuit  leur  cri  rauquc 
et  bref  :  korr,  ko'r. 

—  Sus  soi  cam'.io  quillia  ooumo  sus  dous  ha-^loun, 
L'n  jour,   lou  long  d'un  clar  anavo  un  galejoun. 

—  El  pelssaio  d'un  c!ar,  un  gaU-joun  s'amuso 
Toul-bùu-jusl,  subre  loul,  quand  a  lou  venlrc  [ilon. 

Gaîèro,  s.  f.  ancienne  barque  allant  à  voiles 
et  à  rames.  —  Chariot  traîné 
par  un  seul  homme.  —  Grand 
bateau  qui  servait  aux  travaiLx: 
des  forçais.  —  Se  dit  aussi 
d'une  cage  à  poules. 

— ■   Saïque  n!0  voulus  cminanila 
Sans  vfissèu,  galèro  ni  barco, 
A  la  nado  cnco  de  la  Parco. 

Favrc. 
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—  Lou  voulé.s  fa  rama  ei  banc  de  la  galèro  V 
Coundamiias  lou,  mardiou  à  faire  un  dixioiURru. 

Galèro,  s.  /".  scolopendre,  insecte  à  mille 
pieds.  —  Grand  char  pour 
voyager  et  porter  des  marchan- 
dises. 

Gales,      adj.   gaulois,  qui  est    de  la  Gaule 
Galoi,        ou  des  Gaules. 

Galet,  s.  m.   cochet,  jeune  coq.  (Voir 

Galichoun,      galassoun.) 

—  L'aulro  èro  lou  galet,  mascle  de  la  galino. 
En  luè^o  de  fa  niau,  aquèu  t'a  que  de  ben. 


Galet, 

Galets, 


s.  m.  gorge,  gosier,  goulot  de  bou- 
teille.  Plur.    esquinancie,  mal  de 


onrop 

—  Té,  té,   la  limonnado  fresco 
Couœo  la  pinton  à  galet. 

Jasmin. 

Gnlet,  s.  m.  sorte  de  raisin  noir  à  gros  grains 
allongés. 

Gafeta,        Il  v.  a.  et  n.  boire  à  la  régalade, 
Beureàgaïet,  j|  à  la  bouteille. 

Galeto,  *.  /".  gâteau  rond  et  plat  en  pâte 
feuilletée.  —  Biscuit  de  mer  ou 
de  guerre,  rond  ou  carré,  par 
assimilation  de  forme  avec  cer- 
tains cailloux  plats. 

—  Se  s'agis  de  inanja  cauquo  bono  galèlo 
Seran  pas  lei  dernié  d'aiounga  la  palèto. 


Galliets, 

Gaîhous, 


Galhètos, 

Gaietos, 
Brilhos, 


s.  m,  plur.  jeunes  coqs,  — 
Fleurs  de  quelques  Papilionacées 
en  forme  d'éperons  de  coq. 

s.  f.  plur.  ris  de  veau  ou  d'à. 
gneau,  peliLes  glandes  placées 
sous    l'œsophage     des     rumi- 
nants. —  Crêtes  de  coq,  rognons. 


Gallio,  «./".  glandes  du  cou,  double  men- 
Galhos,  ton,  gras  du  g'^sier,  embonpoint, 
visage  frais  et  gras.  —  Coin  des 
carriers.  —  Galho  fresco,  face 
réjouie.  —  Galho  de  vedel,  cail- 
lette, estomac  du  veau  ou  de 
l'agneau  dont  on  tire  la  présure 
à  cailler  le  lait. 

GAlhofre,  s.  m.  vaurien,  bélitre,  pendard. 


GalBiuH,  [   s.  f.  plur.   ouics    des  poissons, 
Gaugnos,     |  joues,  visage,  Irogne. 

Galliùii,  s.  m.  ergot  de  coq,  éperon. 

^  Vu  jour,  n?graslre  jour  !  un  aucel  de  rapine 
De  soun  galliou  d"ucc  triiuiuet  la  tlour  divino. 

GaBiclioiiii,  Il  s.  m.  héron  cendré,  échas- 
Berna-pescaïre,  j|  sier  sédentaire  et  aussi  de 
passage.  (Voir  galejoun).  —  La 
chair  de  ces  échassiers  n'est  pas 
comestible,  à  cause  d'un  goût 
prononcé  de  poisson  ou  de  sar- 
dine. 


Galiclioiin  lilan, 

Berna-blan, 


s.  m.  grande  aigrette, 
héron  aigrette,  ardœa 
egretta.  Héron  garzette,  ardœa 
garzetta;\a  petiteaigrette,  oiseaux 
de  passage  en  hiver,  dont  quel- 
ques-uns vivent  sédentaires  dans 
les  marais  et  nichent  dans  les 
buissons  de  tamaris. 

Galiaire,  adj.  v.  l.  médisant,  moqueur, 
goguenard. 

Galiaiiso,  s.  f.  v.  l.  tromperie,  duperie. 

Galia^so,  s.  f.  grande  galère  à  trois  mâts, 
galion,  galiote. 

Gali«t,   I  ad/,  et  5u6s^unpeu  gai,  à  l'aise, 
Galhet,     |  qui  a  du  jeu,  de  l'espace. 
—  Aquèlo  clau  es  trop  galièro. 

Caille-lait  blanc,  pi.  fam.  des 
Galiacées,  prétendu  remède  con- 
tre Tepilepsie.  Gallium  mollugo. 
(Voir  masseto  blanco). 

GaliiBsafrèio,  s.  f.  fricassée  composée  avec 
des  restes  de  viandes,  mélange 
de  desserte ,  mauvais  ragoût , 
arlequin. 

Galiitiaci,      s.   m.    v.   l.  gueux,  vaurien  , 
Galitran,  truand,  escogriffe. 

Galiiiiaiido,  s.  f.  mégère,  sorcière,  bohé- 
iTiienne, 

Gnliastulin»,  s.  m.  avocasserie  embrouillée, 
plaidoirie  d'un  coq  ou  d'un  mur 
mitoyen.  UEty.  galli-Mathias  , 
fabriquée  à  plaisir  pour  expli- 
quer un  mot  bizarre. 
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GaliiBaeho,  Il  s.  /'.   fiente  de  poule,  colom- 
Galinado,  ||  bine,  engrais  énergique  pro- 

duit parles  volailles,  ^uano, 

—  Cal  fil  trempa  la  galinacho 

GnliiiacEao,  j    s.  f.  faucon  lanier,  oiseau  de 
Capou7i-fer,      y  chasse  à  bec  et  pieds  bleus. 

Galiiiastro,    |  s./",  guifette noire,  hirondelle 
Diable  de  mar,   \  de  mer.  —  Poule  d'eau.  — 
Plusieurs  oiseaux  ac}uatiques  por- 
tent ces  noms. 

Gnlitiat;      adj.  chair  de  poule,  chair  soule- 
Galinado,       vée,  irritée. 

Galiifidouu,  1  s.  m.  et  fém.  refrain,  chant 
Galinastro,         \   d'oiseau.  —  Grue,  héron. 

—  S'en  a  ne  sur  mar  per  cou  m  la 
Les  crans  qu'enseignon  de  canla 
Le  galiniloLin  à  la  seréno. 

Goudouli. 

Galinèlo,   Il  s.  f.  raie  d'eau,  rallusaqualicus. 

Rasclé,  il  Poule  d'eau,  ^a//mi/ /a  cA/oropus. 

Oiseaux  des  marais  aussi  agiles 
au  vol  qu'à  la  course. 

—  La  galiiiùlû  au  vol  ralié.  (capricieux) 
Fiau  que  tan  graciousamen  volo. 
Berna  plagnen,  ganto  au  vol  flac 
Subre-touc  de  foulcos  à  plac. 

Langiade. 

Gfiliuet,  adj.  et  subst.  petit  poulet.  — 
Amoureux  prétentieux. 

Gnlîneto,  s.  f.  petit  poisson,  petit  grondin, 
—  Coccinelle,  bête  du  bon  Dieu, 
petit  scarabée  rouge  et  noir  qui 
se  nourrit  de  pucerons  micros- 
copiques. Lut.  cimex  ornatus, 
coccinella  punctata. 

Galiiièfo.      s.  f.  tétras  gelinotte,  —  Tétras 
Galiiioto,  bonasia,  oiseau  de  la  fam.  des 

Gallinacées,  qui  vitdansles  forêts 
et  les  montagnes  et  se  nourrit  des 
baies ,  bourgeons  et  semences 
qu'il  y  rencontre. 

Galiiicto,  s.   f.  raie  torpille  qui  a  la 

Dourmilhouso,  faculléd'engourdir  les  poissons 
dont  elle  veut  se  défendre  ou 
dont  elle  fait  sa  proie. 

Galineto,  1    s  /".  trigle  lyre,  espèce  de  rouget 

Capoun,        I   à  chair  dure  et  peu  comestible. 

Ital.  pesce  organo. 


GalîiBèCo, 

Escoursounelo, 
Creissinels, 


Galiiiië, 

Galinièro, 


s.   f.   podosperme   découpé, 
scorsonère    laciniée  ,   plante 
famille  des  chicoracées. 
Podospermum  laciniatum. 

s.  m.  elfém.  poulailler,  réduit  où 
pondent  et  se  retirent  les  poules. 
—  Juchoir  couvert. 
Net  coumo  la  baro  doa  galinié. 


—  S'engraisson  pel  sol  en  estiu, 
E  l'iber  dins  la  galinièro 


Goud. 


Galiiiu,     s.  f.  poule,  femelle  du  coq,  oiseau 
Poulo,  domestique.  Esp.  gallina. 

—  Nous  couchan  coumo  li  galino 

—  Li  galino  passaran  michanlo  gnuê 
Se  11  reinar  se  counseihon. 

La  galino  canto,  marco  qu'à  fa  l'iiou. 

—  l'n  avare  avié  'no  galino 

Que  touti  li  matin  ié  fasié  soun  ûou  d'or 
Tout  en  pitant  au  sou  de  grapié,  de  vermino. 
Bourrelly,  1870. 

Galinolo,       s./". clavaire,'coralloide,  espèce 

Becudo,  !  de  champignon  comestible,  de 

Bochi-barbo,   \  consistance     gélatineuse,   qui 

Manetos,  I  vient  dans  les  châtaigneraies, 

vers  la  fin  de  l'automne  et  qui 

porte   divers  noms  ,   galinette , 

ganteline,  tripette, etc. 

Clavatia  coralloides. 

Galiofre,      adj.  gras,  réjoui,  à  grosse  face, 
Galiofo,  bouffi,  goulu. 

Galis,  s.  m.  et  adj.  oblique,  de  travers,  en 
pente,  de  côté.  —  Pente,  talus. 

—  Soulo  un  grand  amourié  souleto  coarduravo  ; 
De  sei  rai  en  galis  lou  soulèu  la  dauravo. 
Crousillat. 

Galissad®,  s.  f.  gasc.  glissade,  pente. 


GaliCrau, 

Galuzan, 


Galo, 

Rougno, 


s.  m.  grand  diable,  escogriffe, 
homme  de  mauvaise  mine. 
(Voir  galapian,  galefre.) 

s.  f.  gale,  maladie  de  peau  conta- 
gieuse, produite  par  l'invasion  d'un 
acarus,  occasionnant  de  grandes 
démangeaisons. 

—  Excroissance  ligneuse  qui 
vient  sur  les  chênes  nains  lors- 
qu'une mouche  les  pique  (cynips) 
pour  y  déposer  ses  œufs. 
Lat,  galhy  excroissance* 
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(laloclio,  s.  f.  chaussure  populaire  à  semelle 
en  bois;  double  chaussure  contre 
l'humidité  ou  pour  porter  en 
voyage. 

Ital.  gaîoscia,  Esp.  et  Port, 
galocha,  Lat.  gallica,  chaussure 
gauloise. 

Galoi,  adj.  joyeux,  content,  satisfait,  réjoui, 
plaisant,  de  bonne  humeur. 
Gr.  yiXcta,  je  ris. 

—   Se  moun  ramage 

Poudié  le  paga  marançoun. 
Te  regalarièu  d'un  er  tendre  : 
Sériés  tant  galoi  de  ra'entendre. 

Aubert,  18'Jl. 

—  Sus  lou  coutau  la  renguièro  gaioio 
Filo,  serpèjc...  e  toujour  creis. 

Crousillat,   i8S2. 

Galoubet,  s.  m.  petite  flûte  à  trois  trous 
qu'on  tient  de  la  main  gauche 
tandis  que  la  droite  frappe  sur  le 
tambourin. 

Ely.  gal-aubet  ,  instrument 
joyeux,  musique  de  l'aube. 

Galouira^  v.  a.  animer,  exciter. 

Galoiin,  s.  m.  galon,  bordure,  tissu  de  di' 
verses  largeurs  mêlé  de  fils  d'or 
ou  d'argent  ou  de  soie  }  marque 
distinclive  de  l'honneur,  du  gra- 
de, du  pouvoir  et  aussi  de  la 
domesticité. 
—  Tan  douna  de  gaioun  e  n'en  vouié  encaro  mai. 

Galoiipado,      s.  f.  course  effrénée,  fugue, 
Courrido,  empressement. 

—  Tan  léu  ei  près  la  galoupado. 

—  Quand  ta  maneto,  faito  al  tour, 
Sul  piano  fai  la  galoupado. 


Galoiipiis, 

Galapian, 


Mir. 

S.  m.  gamin,  coureur,  marmi- 
ton. —  Polisson,  espiègle,  va- 
gabond, turbulent. 


Galoupiita, 


V.  n.  vagabonder,  battre  le 


Galoupineja,      \  pavé,  courir  les  rues  ou  les 
champs. 

Galous,  adj.  galeux,  rogneux. 
—  Lou  bras  ie  prusié  tant  que  semblavo  un  galous. 

Galurèu,      adj.  et  subst.  godelureau,  da- 
(ialuzan,  moiseau,  prétentieux,  désœu- 

vré, flandrin.  Berry,  galuriau. 


Gain,  rad.  gorge,  gosier.  Gr.  yu/mpoç,  cour 
bo,  creux. 

Gaiiia,  V.  a.  bas  lim.  voler,  dérober,  pren- 
dre, détourner. 

—  L'autre  gamo  cauque  froumage, 
Chascun  raubavo  o  qui  miés-miés, 
1  fogian  un  fricot  d'infers. 

Foucaud,  1812. 

Gaina  (Se),  v.  rec.  se  gâter,   se  moisir,  se 
pourrir.  —  S'enrouer. 

—  N'en  pot  plus,  s'es  taysat,  car  soun  gousic  te  gamo. 

Jasmin. 

Gantaclia,  v.  n.  fatiguer,  s'efforcer,  patau- 
ger, remâcher. 

—  Noun  jamai  lou  devignarias 
Quand  tout  lou  jour  gamacliarias. 


Gaiiiadiiro, 

Gamige, 


s.  m.  et  f.  enrouement,  irri- 
tation de  la  gorge  —  Goitre 


des  brebis. 

adj.  goitreux,  scrofuleux.  —  Eû- 
roué,  phtisique. 


Gainai, 

Gamat, 
Gamel, 

Gantatatio,  s.  f.  une  pleine  auge  de  mortier. 

Gaiiiato,  Il  s.  f.  auge  de  maçon  ou  de  plâ- 
Barquet,  trier  pour  contenir  le  mortier  ou 
Gato,  Il  le  plâtre.  Bass.  lat.  gabata. 

Gainatoiiu,    s.    m.     petite    auge  ,    petit 
baquet. 

Gainbc^ja,  ||  v.  n.  gambiller,  faire  aller  les 
Gambilha,      \  jambes  —  Trotter,  courir. 

Gantbel,  adj.  boiteux,  bancal,  torlu,  de 
Gambi,  travers,  de  biais,  de  côté. 

—  Vai  tout  de  gambi. 

—  La  vieilho,  au  Lesoun  pot  trouta, 
E  touts  lous  gambels  van  eauta. 


Gainbeto, 

Cabidourlet, 
Gabidouîo, 


Gaiikbis, 

CambiSy 


s.  m.  et  fèm.  petit  chevalier 
aux   pieds   rouges,    chevalier 
Gambette.    —    Echassier    se 
nourrissant  de  vers  et  de  co- 
quillages, dont  la  chair  est  très- 
bonne  à  manger. 

s.  m.  lame  de  bois  flexible,  col- 
lier de  bois  auquel  est  suspen- 
due la  cloche  des  brebis  ou  des 
chèvres. 
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Ganihoiil,  s.   m.  chaleur  suffocanle,    ora- 
geuse. 

GaHi;eBc,  s.  f.  vase  en  bois  ou  en  fer-blanc. 
—  Ecuelle  de  matelot,  soupe  et 
portion  d'un  ou  de  plusieurs  sol- 
,  dats.  —  Ecuelle  à  manche  qui 

sert  à  puiser  l'eau  des  salines. 
Ital.    et  Esp.   (jamella,    Lat. 
camélia.  —   (Voir  camelo   pour 
amas  de  sel.) 


Ganiioiait. 

Camioun, 


s.  m.  traînoir  à  fardeaux,  ha- 
quet,  chariot. 


Gaiiio,  s.  f.  suite  des  sept  notes  de  musique 
graduellement  disposées.  —  Se 
dit  aussi  des  couleurs  appliquées 
par  tons  gradués.  —  Eléments, 
commencement. 

—   A  ben  troina  la  gamo. 
—    A  soupegu  clianja  de  gamo. 


Gaiïioiin. 

Galamoun, 

GaiiiotiBiit;, 

Hena, 


s.  m.  goitre,  tunpeur  delà  gorge. 
—  Gosier,  fanon  des  bœufs. 

V.  n.  gronder,  grogner,  gein- 
dre, murmurer,  ressasser. 


CiuBi,  Il  s.  VI.  gani,  étui  pour  la  main  elles 
Gans,       doigts.    Ccl.  gan,   gun,  gaine.    Esp. 
guante,  Ital.  guanto. 

—  A  pèiie  ei  liberau  agué  gita  lou  gan 
Que  se  repen ligué  d'ave  fa  TaiTOUgan. 
Desanal. 

Gans  «le  IVostro-SBniiio,  s.  m.  gantelce, 
digitale  pourprée,  pi.  fam.  des 
Scrophularinées  à  fleurs  roses. 

Ganaclio,  s.  f.  chemise  ou  jupon^  tunique 
de  femme ,  vêtement  de  laine 
qui  se  porte  sur  la  chemise.  — 
Mâchoire,  imbécile,  vieux  bar- 
bon. Celt.  gaunak,  Angl.  gou-n. 

—  S'aviès  lou  froun  de  reveni 
Emé  lei  bando  r!e  ganacho. 

Gaiiarro^  s.  f.  ivresse,  délire,  transport. 
Gr,  >'«voj,  joie. 

■     ^—   Mi  fagut-ion  couclia,  car  â  dire  verai, 

Sembla\o,  [lerma  fé,  qu'avièu  près  ma  ganarro, 
A  pèno  (liiis  moun  lié,  fasièu  pela  la  narro, 
E  tout  ce  qu'avien  dit  mi  reveii  en  panlai. 

Maurel. 


GaiieheEo,   s.  f.  rosse,   haridelle,  cheval 
fourbu. 

Gaiiclicrlo,    '  adj.  tortu,  boîleux,  de  tra- 

Ganchèu,  \\  vers.  (Voir  gambel.) 


Ganclict, 

Ganchou, 


s.  m.  croc  à  manche,  crochet 
de  porte-faix,  harpon  de  batelier. 


GaBBtl, 

Vand, 


rad.  de  errer,  rôder,   marcher.  — 


Agiter. 


Gan(l»ièja, 

Gandouneja, 
Gandalha, 


V.  n.  aller  et  venir,  vaguer, 
rôder,  vagabonder,  battre  le 
pavé,  fainéanter. 


Gaiidnio,  adj.  fém.  coureuse,  dévergondée. 

Gaiidar,  I   s.  m.  fainéant,   rôdeur,    vaga- 
Gandoun,       bond,  batteur  de  pavé,  pisteur. 
Gundal,       j   Cell.  vand,  vaguer.  Lat.  vadere, 
Esp.  gandul. 

—   Garde  te  ben  !  dins  nosli  fièiro 
Se  rescoatro  tant  de  pacan. 
Tant  de  gandar,  de  chiirlatan  !... 
Kn  marchant,  ou  quand  Ton  se  pause 
Se  perd,  se  raubo  tant  de  causo. 

J.  Cauonge,  1867. 

—   A  l'enlour  roudejavo  un  gandar,  un  droulas 
De  quingc  ou  de  sege  ans,  des  pn^  espeiandras. 
Félix,    IS71. 


Gasidauro, 

Cadaulo, 


s.  f.  loquet  de  porte,  verrou, 
mauvaise  serrure. 


Gaiidi,  V.  a.  guider,  conduire,  accompagner, 
arriver.  —  Garantir,  sauver. 
Lat.  vadere,  ducere. 

Gaiidi  (Se),  v.  rec.  se  rendre,   se  diriger, 
arriver,  atteindre. 

—  Au  rendé-vous,  sus  l'erbelo 
Dôu  bos,   sièi  puleu  gandi, 
D'ounte  ven,  pasiourelèio. 
Que  me  fas  toujour  langui. 

Rouslan,  1820. 

—  Se  gandiguèron  tout  d'un  van 
A  la  carrièro  di  Marchan. 

Bigot,  1868. 

Gaisdil,    s.  m.  vase  à  boire,  verre,  tasse. 

—  Lou  cor  tout  réjoui  de  boun  oli  de  trilho, 
Ramplission  lou  gandil  per  se  donna  de  van. 

Mir. 

s.  /'.  ruisseau,  rigole,  petit  con- 
duit. —  Bouteille,  tasse,  petite 
coupe. 


Gaiidolc, 

Gandoro, 
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—  Lci  (lièiiS;  oiifin,  las  de  manja, 
De  bùurcc  de  foulastreja, 
Rouinpiiroii  plais,  cièlo,  gandolo  ; 
KagULTon  signe  au  viel  F^olo 
De  deslapa  lou  Iran  dei  vens, 
Per  pousqué  paru  touls  ensuins. 

Germain,  i7(J0. 


Gnii«l»iicso, 

Gandouaso, 


s .  f.  plaisanterie,  gaillardise, 
gravelure  ,   attrape.    Plur. 


sornettes,  fariboles,  fables. 

—  E  lu,  perèu,  fau  dire  adiru 
Ei  gamfouùso  dùu  callgiiajje; 
l-a  coumpagno  de  loun  tneiiiagc 
Vùu  que  loun  cor  sii^guc  '.oui  siéii, 

Aulhenian,  1^57. 

(•niidoilin,  v.   a.  essanger,  laver  le  linge. 


Gam^Sociio. 

Gandaio, 


s.  f.  et  adj.  coiii-euse,  gueuse, 
dévergondée. 


GnufEovflpj»,  V.  n.  grimacer  prendre  un 
mauvais  pli.  —  Se  gondoler,  se 
déjeter. 

GtssidoisEia,  v.  n.  boire,  hausser  le  coude. 

GaiidoffaEoiiBa,  s.  m.  petite  mesure,  petit 
verre,  un  doigt  de  vin. 

GaiiiSotsria,  v.  a.  détraquer  déranger. 

Gaitdlré,  adv.  beaucoup.  (Voir  fosso.) 

G» ««*!»,  jl  s.  m.  plur.  rameaux,   branches 
Broutels,       d'arbre  avec  leurs  fruits. 


GaiiK»iIIin, 

Gangassa, 


V.  a.   agiter,  secouer,  bran- 
dilîer,  remuer,  brouiller.  . 


—  A  loujonr  cauque  ferre  que  gangasso. 

—  E  lou  sero,  ven  plus  la  briso 
Gangassar  lois  avelaiiié. 

L.   Couslans,  i^'A). 

—  Mai,  quarid  li  sias,  couino-cadun  gangasso, 
IVm'  vou-5  loumba  e  pr^ne  vdueslro  plaço. 
De  li  eslre  n'es  ren  ;  e«  de  se  li  léni. 

M.  Bourrélly,  1870. 

Gn8»Kanao,  s,  f.  tresse,  ocheveau. 

GaBBsassatEo,    5.   /".    secousse  ,   saccade  , 
agitation. 

Gnii!)cn<il$>,  j   s.  /".  prov.  hélice  des  vergers. 

Limaço,  \   des  jardins,  coquillage  terros- 

{re.  Hélix  pomatia. 

Gitaiiionl.  s.   m.  éclat  de   rire.   —    Gond  , 
pivot. 

(>mis;f9«il3ia.   V.  n.  éclater  de  v'wv. 
Gr.  ya.yyxu&-.  folâtrer. 


GaiisotarSc»,      s.   f.    colation  ,   sucreries  , 
Ganjourio.  entremets. 

Gaasguela,  v.  n.  nasiller,  parler  mal,  soupi- 
rer, articuler.  Esp.  ganguear  , 
parler  du  nez. 


—   Per  iéu,  pode  pas  ganguela  ; 
liici  vcnc  per  le  parla. 


Favrc. 


Gait;£;<i)l, 

Raslel. 
Troublèu, 


s.  m.  filet  dragueur,  fraine  pour 
pécher  sur  le  sable  ou  dans  les 
herbes  des  bords.  Gr.  y^-y/mf/./,, 
filcl  à  râteau.  Esp.  ganguil,  bar- 
(juc  de  pécheur. 


—  An  de  peis  frés  per  lou  divendre,. 

An  lout.  lou  peis  dou  lonmple  amar. 
V.n  eousléjan  de  vers  Port-Vendn-, 
.Mandon  lou  gangui  dins  la  n'iar. 

.Mistral,    Ibji). 

—  Se  li  irouvavQ  en  aboundeiici, 
Per  servi,  selon  l'oucasien, 
{ian^ui,  palangre,  lys  e  lenci, 
Kadas'-o  e  mai  d"aulris  engieii. 

Part.  Lapom.,  18o.j. 

G^nisscïiic,  adj.  ."^ale,  malpropre,  boueux. 

—  Oh  !  quVs  grand  lou  vase  ilc  malhre 
Oun  lou  gros  jel  se  va  leva. 
Nou  cal  pas,  que  per  s'y  lava, 
Uno  ganguièro  mau  s'azilbre. 

Goud. 

Gan«;MiI,  s.  m.  bateau  dragueur. 


G  ail  Sa. 

Gasari, 


s.  m.  gain  ,  profit ,  bénéfice  ,  avan- 
tage, succès,  réussite. 


—   Vos  troumpa  lou  marcban,  pré.-éiilo-li  gazan. 
Gnaiidn,   j  i\  n.  crier,  glapir,  criailler,  piail- 
Idovla,        j  1er.  Lat.  gannire.  (Voir  jaiigla)  ; 
Sijn.  gingouia,  ganila. 

Gaiiill}»,  s.  f.  petit  couteau  non  articulé  à 
lame  obtuse. 

GasaiaSaosi,  s.  f.  plur.  vétilles,  brimborions, 
bagatelles. 

Gnaaisjo,  s. /".  guenon. —  Coquine,  gueuse. 

—  Te  mande  un  gaulas,  ganiiio. 

Gassjopo,  .s.  f.  feu  clair,  flamme  qui  réjouit, 
cpii  ranime  en  hiver. 

Gano,.ç.  m.  ha!>  Uni.  ruisseau,  mare,  chemin 
boueux  où  il  croit  des  joncs. 
Fr.  cent,  ganniau. 

Gala»»,  V.  a.  boucler,  former  un  nœud  à  uno 
ou  deux  anses,  oiner  une  coiffure. 
[al.  génère  ansam. 
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Ganseiroif)  adj.  meilleur,  trompeur. 

Gnitso,  s.  f.  nœud  de  ruban,  de  passemen- 
terie. —  Boutonnière ,  tresse , 
cordonnet. 

Gniisoiiin,  v.  a.  et  neut.  vaciller.  —  Agiter, 
balancer. 

—  Es  belèu  ben  la  tramouniano 

Que  gansouio  en  passant  li  lousco  d'agarrus. 

Gaiitélé,  !  s.  m.  Campanule  ganlelée.  Cam- 
Campanèlo,  \\  panule  digible,  plantes  médici- 
nales, fam.  des  Campanulacées. 

Gaiilîé,  s.  m.  celui  qui  fait  ou  qui  vend  des 
gants. 

Ganlo,  s.f.  oie  sauvage,  grue,  cigogne;  nom 
générique  et  commun  à  plusieurs 
gros  oiseaux  aquatiques,  mais 
spécialement  à  la  cigogne.  Cico- 
nia  alba.  Esp.  gansa,  AIL  ganz, 
Lat.  anser. 

Gaiito  iiegro,  s.  f.  cigogne  noire,  plus  sau- 
vage que  la  précédente  qui  se 
laisse  apprivoiser.  Elle  vit  de 
poissons, de  grenouilles, de  petits 
mammifères  et  établit  son  nid 
sur  les  arbres  de  haute  futaie. 
Cicon'ia  nigra. 

Gaoïi,  s.  m.  joie,  plaisir,  tentation.  (Voir 
à  gau,  tous  les  mots  en  gaou.) 

Gn|iaii,  s.  m.  et  férn.  mélange  de  terre 

Pouparasso.  et  d'argile,  compost,  amende- 
ment que  préparent  les  jardi- 
niers pour  les  banquettes  et  les 
pots  à  fleurs. 

Gaparoii,      s.  m.  espèce  de  fromage  d'Au- 
Gaporou,  vergue,  petit  fromage. 

—  Diou  vueilhe  qu'oquelo  leiçou 
De  ièu  te  vailhe  un  gaporoii. 

Ravel,  ISiiO. 

Gapi,  V.  n.  croupir,   fermenter,  mitonner, 
pourrir.  —  Languir,  gémir. 
Rad.  y^y  terre,  humus. 
—  Auriéii  gapi  dins  loii  repau. 

Copié,  S.  m.  balle  d'avoine,  paille  pour 
fumier. 


Gapillioun, 

Fenoun  de  palus, 


s.  m.  jonc  articulé,  plante 
des    marais  ,   famille  des 


.Joncées. 

Gar,    I  rad.  AU.   warten,   wahren,   garder, 
Gard,    |  garantir,  fermer,  boucher,  veiller. 

Gar,  n  rad.  du  Gr.  ycc^v,  y^y,  gosier,  rai- 
Garg,      nure,  canal. 

Gara,     1  v.  a.  et  rec.  mettre  à  l'abri,  rame- 
Se  gara^   \  ner  de  côté,  ôler,  tirer,   enlever, 
garantir ,  changer  de  place.  — 
Se  ranger,  se  mettre  de  côté. 

—  Sabien  toujour  se  gara  de  dessouto. 

Gara,       s.  m.  guéret,  terpc labourée,  relevée 
Garach,     en  sillons,  prête  à  recevoir  la  se- 
Barey,        mence.  Gr.  y^^xtrcru,  diviser,  par- 
tager la  terre. 

Cdt.  gwered,  Norm.  varets, 
Bret.  havreq ,  Bernj  garets  , 
Bass.  lat.  varetum,  terre  labou- 
rée. 

Garrabié,  [1  s.  w.  églantier,  rosier  sauvage, 
Garabilhé,  rosa  canina.  (Voir  agalancié.) 
—  On  comprend  que  le  redou- 
blement de  l'r,  comme  des  autres 
consonnes,  provient  de  l'accen- 
tuation plus  ou  moias  énergi- 
que, suivant  les  localités  oiî  elles 
sont  prononcées. 

—   Darre  1'  garrabié  qu'a  mes  vieilho  rusco, 
E  les  amelliés  goubiats  pes  ivers, 
Aro  enjouveniis,  pus  galhards  e  verds, 
I  a  'n  gai  oustaLt  vestit  de  lambrusco. 
Four^s,  1876. 


Garaelia, 

Garracha, 


V.  a.  sillonner,  labourer. 
V.  fr.  gacherer. 


—  Senso  countar  de  mai  cauquo  groufignaduro 
Que  vendrié  garracha  moun  nas  vq  mafiguro. 
Chailan,  1852. 


Garabof, 

Garrabot, 


s.     m.    barque  ,    bateau     de 
pécheur  ou  de  passeur. 


Garabousf  o,  s.  f.  manne,  panier  d'osier. 
—  Taillis,  cépée. 

Garabusto,  Il  s.  m,  et  fém.  boulin,  panier, 
Gourbiat,  y  nid   à  pigeons.   —   Fretin, 

petit    poisson    pris    dans    une 

nasse. 
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Garachôu,      s.  m.  orgelet,  petit  bouton  qui 
Garajau,  vient  sur  les  paupières,  petite 

Ardiol,  tumeur,  petit  furoncle. 

Garafaf,      5.  m.    crochet,   lirtoir,  instru- 
Ga/f'o,  ment  de  tonnelier  pour  allonger 

les  cercles. 

Garafata,  I]  v.   a.   étouper  ,    calfater.    — 
Galafata,  Envelopper. 

Garafo,  s.  f.  carafe  ,  vase  à  eau  ,  bouteille 
blanche.  Ar.  garaba. 

GarafouH,  s.  m.   carafon,  burette. 

|[xaragai,      5.  m.  abime,  gouffre,  précipice, 
Garagau,         évent.  Gr.  yo^ya?,  yo^yv;)»,  pro- 
fond, fond. 

—  l'a  sus  lou  Mount  Venturi  un  garagai  afrous. 

—  Oh  ciel  !  un  terrible  escaufeslre 
Me  gilo  dins  lou  garagai. 
Mes  de  soun  sort  chascun  es  mestre, 
léu,  per  la  mort  n'en  sourtirai. 

Morel,  1828. 


Garagnië, 

Garanié, 


s.  m.  violier  odorant,  giroflée. 
—  La  flt'ur  garano,  garrano. 


—  La  roso  e  leis  ginoulhdos, 
Lagaiano  e  lou  seringa. 
Sur  Sdi  tijo  vésés  plega 
Dmsiou  quartié  dis  Eigalados. 

Chailan,  1832. 

Garagiiouii,  s.  m.  étalon  ,  cheval  entier. 
—  Poulard  carré,  espèce  de  fro- 
ment. 

—  Sus  lou  garagnoun  que  doumto, 
Jà,  s'en-crei  noste  égassié. 


/Gai*aj9l 

Garajàu, 

Garaniacitos 

Gamachos, 
Galamachos, 


s.  m.  robinet,  canelle  de  fontaine, 
de  cruche. 


s.  f.  plur.  bas  de  toile, 
guêtres  de  pêcheurs,  hou- 
seaux  ,      garniture     des 

jambes  qui  était  en  usage  avant 

l'invention  des  bas> 


Goudouli,  ta  reputaciou, 
Se  ma  liberlat  nou  le  facho. 
Me  dûunara  la  permiciou 
De  te  baysa  la  garamacho. 


Dévalés, 


Garainaii,  |  s.  m.  et  f.  Trigle  hirondelle  , 
Galineto,  \  grondin ,  corbeau  de  mer,  à 
cause  du  bruissement  qu'il  fait 
entendre,  poisson  de  mer  à  chair 
un  peu  dure.  Le  Trigle  lyre 
porte  aussi  le  même  nom. 


GaraBiiaitdo,  s.  f.  goule,  vampire,  ogresse. 

—  Vézès  la  garamaulo,  espèro  lou  gripet. 

Garaii,  adv.  v.  l.  a  à  garan,  per  garan , 
certainement,  à  preuve. 

Garanço,  Il  s.  f.  garance   des  teinturiers , 
Garanso,      \\  alizaripl.  fam.   des   Rubiacées 
dont  la  racine  fournit  une   tein- 
ture rouge  solide. 

Esp.  et  Port,  raiz  de  Alizari, 
Bass.  lat.  varancia. 

Garapachoiin  (De),  adv.  furtivement,  en 
tapinois,  en  cachette. 

—  Que  de  garapachoun  t'entournes 
A  toun  mas,  e  te  liencafournes 
0  tout  lou  jour  vires  e  tournes 

Souleto  à  faire  d'erbo  ou  garda  lou  troupèu. 
Crousillal/1858. 

Garatibo,  s.  f.  jarosse,  petit  pois-chiche, 
Garaulo,  gairotte.  —  Lathyrus  cicera.  — 

Garouèto,         Orobe  tubéi^eux,  à  fleurs  ver- 

dâti^es,  plantes  de  la  famille  des 

Papilionacées. 

Garavesso,  adj.    détourné,   pierreux,  de 
traverse,  aride,  montagneux.  — 

—  l'aïs  de  garavesso,  triste  païs. 


Garba, 

Garbeira, 
Garbeja, 


V.  a.  et  n.  gerber,  mettre  en  ger- 
bes ,   ramasser  ,   transporter    les 
I  gerbes.   Lat.  carpere. 


—  Piei,  quand  garbejarès,  enfans,  sus  la  carre  to, 
Empourlas  vostebaile  emé  lou  garbfiiroun. 

Mistral. 

Garbado,  s.  f.  rangée  de  gerbes. 

Garbaissat,      s.  m.  cheneau,  jeune  chêne. 
Reganèu, 

Garbeiroun,  s.  m.  petit  gerbier.  —  Brise 
de  mer.  (Yoir  garbin.) 

Garbejaire,  s.  m.  et  adj.  celui  qui  ramasse 
les  gerbes. 


Garbelo, 

Rescan, 

Garbelo^ 

Bertoulen, 


s.  m.  et  fém.  réseau,  lilet  pour 
retenir  les  cheveux  sur  la  tête. 
—  Petite  gerbe. 

s.  f.  verveux,  filet  ou  nasse  en 
osier  formée  de  deux  cônes  qui 
rentrent  l'un  dansl'autre. — L'ou- 
verture du  cône  intérieur  est  en 
entonnoir  pour  faciliter  l'entrée 
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du  poisson  et  pour  en  rendre  la 
sortie  difficile.  —  Poche,  sac, 
réseau. 

Garhi,  s.  m.  biais,  tournure,  façon,  coii- 
Garbe,  tour,  gràce^  agrément. 

Gaubi.      j   Ital.  et  Esp.  garbo. 

Garnie,  Il  s.  m.  gerbier  ,  meule ,  las  de 
Garbet,  gerbes   allongé  ou  conique    qui 

Garbieiro,  ^  attendent  le  dépiquage. 

GarStil,  s.  m.  grabuge,  noise,  querelle, 
Garboul,  dispute,  désordre,  confusion.  (Voir 
Garbugi,      guirghil.)  Ital.  garbuglio. 

Garbiai,  ii  5.  m.  vent  d'Afrique,  vent  d'autan 
Lnbec/i,  ||  ou  du  sud-ouest;  petit  vent  frais 
venant  de  la  mer,  qui  se  lève 
parfois  vers  midi  à  la  fin  de  l'été 
et  qui  permet  aux  moissonneurs 
et  aux  vendangeurs  de  supporter 
la  chaleur  de  la  saison. 
Arab.  garbi,  Ital.  garbino. 

—   La  camp.ngfio  es  clèssfado, 
E  l'er  frpsqu.t  clou  garhin 
Ftémès  !èu  l'ouvrage  en   Irln. 

Roustan,  1820. 

Ga.*-I)ênat!o.  s.  f.  bouffée  de  vent  du  sud- 
ouest. 
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GurS>îs§et, 

Argielas, 


s.  m.  béarn.  ajonc,  genêt  épi- 
neux, plantes  de  la  fam.  des 
Papilionacées  à   rameaux    épi- 
neux. 


Garbîsso,  s.  f.gasc.  corbeille,  panier,  manne 
en  genêt  tressé  pour  contenir  des 
grains  ou  des  fruits. 

—   Fouira  pnlassa  lei  gatbisso. 

Gar5jo,  I  s.  f.  gerbe,  faisceau  de  blé  coupé 
Girbo,         et  lié;  ce  que  peut  ramasser  une 

femme  sans  changer  de  place. 
Bass.  lut.  garba,  Gr,  y,xBz;o?, 

Lat.  carpere,  AU.  garbe. 

—   Aiïougarlû  Iravaiareilo, 
L'gabo  lei  garbo  iiouvello. 

GnrîioBal,      s.    m.    rixe,   querelle,   trouble, 
Guirguil,         noise,  désordre. 

GnrbMro,  s.  f.  béarn.  soupe  aux  choux  et 
au  lard,  ou  au  quartier  d'oie 
confite. 


I 


Garça,  v.  a.   envoyer,  jeter,  donner,  appli-  ^ 
quer. 

—  Te  garce  un  bacèu. 

Garce lo,  s.  f.  jeune  fille,  fillette.  —  Fouet 
en  cordelettes  tressées  dont  on 
fustigeait  les  matelots. 

(larcSeo.  s.  f.  vieille  brebis.  —  Vieille  poule. 


Gisrço, 
Garso, 


Giïrçttuii, 

Garsô, 


s.  f.  et  adj.  jeune  fille,  par  opposi- 
jl  lion  à  garçon.  —  Fille  ou  femme] 
prostituée,  de  mauvaise  vie. 
Adj.  dur,  pénible  honteux. 

I  s.  m.  garçon,  enfant  mâle,  jeunel 
I  homme. —  Ouvrier, aide, domes- 
tique, apprenti. 
Esp.  garzon,  Ital.  gatzonne. 

—  Un  ome  avié  ilous  garçoun. 

—  Mcno  la  vido  rie  garçoun . 

Gi48'«Sa,  Il  V.  a.  garder,  conserver,  défendre,! 
Gardeja,  protéger ,  préserver ,  mettre  enil 
Preserha,  Il  réserve,  retenir, soigner, surveiller,] 

observer. 

Celt.    girard  ,    Angl.   guardA 

Ital.  guardare. 

—  Ço  que  Dioa  ganlo  es  ben  garda. 

—  Qu'à  soun  paire  un  fil  r^guignèsse. 
De  noste  tems,  ali!  Diou  gardessf. 

—  Entre  l'ausi  canla  dedins  un  amourié, 

Laisse  garla  nioun  chin  ;  li   courre  h  Pcraprouvislo,! 
E  de  fuèio  li  ajud'empii  soun  pasUiiié. 

Cronsill'it. 

(larda  (Se\  v.  rec.  se  gardei',  s'abstenir,  sej 
préserver,  se  défier. 

—  Gardo-te  ben  de  lis  ana. 

€lart3ag<»,  Ij  s.  m.  droit  de  garde,  action  de| 
Gardarir,       \\  garder,  surveillance  des  bois  et] 

des  pacages  par  un  garde. —  OroitI 

de  pacage. 

—   .Aco  soun  nosti  gar.l.igi.'. 

Gapsie,  Il  s.  m.  garde,  surveillant  des  récol- 
Gardi,      jj  tes   contre    les    maraudeurs.     — j 
Lou  mas  de  Gardi  ;  le   rendez- 
vous  des  gardes  champêtres. 

Gar«H,  j  s.  m.  v.  l.  jardin  ,  enclos  de  ûearsl 
Jardi,  ou  de  fruits  ;  promenade  ,  réunion | 

Hort.       I   de  jolies  femmes. 

Bass.  Int.  grirdinns,  Ital.  giar- 

dino,  Esp.  jardin,  AU.   gnrten  , 

.Angl,  garden. 
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(îardiai^e,  s.  m.  banlieue   d'une    ville  sou- 
mise au  fisc  ou  à  la  police. 

GisrdiaBi,  1   s.  m.  gardien  de  troupeaux,  de 

Gardaire,     |  mules,  de  chevaux,  de  bœufs. 

Esp.  guardian,  liai,  guardiano. 

GaraliiiBBo,  s.  /'.  gibelotte,  viande  coupée  et 
fricassée  au  plat  avec  épices. 

Gardio,      s.  f.  action   de  garder,   de  sur- 

Gardo,         veiller  ,  de  conserver.  —   Guet , 

sentinelle,  attente.  —  Défense, 

garantie.  —  Poignée  d'un  sabre 

ou  d'une  épée. 

—  Dins  lou  ciel  gès  de  niéu 
Part  à  la  gardi  de  Diéi:. 

—  Demau  sara  moun  tour  de  gardo. 

—  Sian  à  la  grand  gardo. 

—  L'avièu  dit  que  l'amour  me  sarravo  lou  cor  ; 
Arc,  quand  dèu  sourli,  l'espèri,  fau  la  gardo  ; 
Elo  baisse  leis  lue,  mai  pamens,  mi  regarde  ; 
Thouron,  18CU. 


Gardo, 

Peissel, 


s.  f.  abri,  tuteur,  soutien,  échalas. 


—  Foudra  melre  li  gardo. 


Gardo-casso, 

Gardo-pesco, 


s.  m.  garde  du  gibier  dans 
un  domaine,  ou  du  poisson 


dans  les  cours  d'eau. 

—  Quand  i  a  pas  gès  de  gardo-casso, 
Que  lou  gibiè  loninbo  à  la  passe, 
L'on  causis  ce  que  i  a  de  bon. 

Gardo-Eiaanja,  s.  m.  earde-manger,  petit 
cabinet  près  de  la  cuisine.  — 
Petit  meuble  suspendu  et  aéré 
dans  lequel  peuvent  se  conser- 
ver les  aliments  à  l'abri  des 
mouches  et  des  souris. —  Grande 
terrine  à  anses  pour  préparer 
certains  mets.  (Voir  tian.) 

Gardo  Biatioitnlo,  s.  f.  garde  civique, 
citoyens  armés  pour  le  maintien 
de  l'ordre. 

—  Ralià-vous,  fier  gardo-naciounau 
Lei  veleran^an  dounai^iou  signau. 

Desanat. 

Gardo-raubo,  s.  f.  chambre  ou  armoire 
dans  laquelle  on  serre  les  bar- 
des, les  vôtements,le  linge,  etc., 
où  l'on  tient  la  chaise  percée,  la 
table  de  niiii-  —  Santoline,  au- 


roue,  lasande,  [)lantes  aromati- 
ques dont  l'odeur  préserve  les 
vêtements  de  l'attaque  des  in- 
sectes. 


Gnrdo-terro, 

Gardo-vigno, 


s.    m.    garde-champêtre , 
garde  des  récoltes,  des  rai- 


sins, des  fruits. 

Gardon,  I!  s.  m.  Gardon,  rivière  formée 
Gardoun,  \  d'un  grand  nombre  d'affluents 
qui  descendent  de  diverses  val- 
lées des  Cévennes;  ainsi  on  dit  le 
Gardon  de  La  Salle,  de  Mialet, 
de  Saint-Jean,  etc. 

Lat.  Vardo.  Etym.  Gard, 
vard,  guet,  sentinelle. 

Pendant  les  orages,  les  rive- 
rains font  le  guet  pour  annoncer 
les  crues  rapides  de  la  rivière. 

—  lé  sen  ;  seguiguen  dins  sa   longo  escousso, 
Lou  jaune  Gardou,  que  d'amount  s'acousso 
E  couris,  couris  coume  un  grand  bregand. 
Arnavielle,  1868. 

Gurdouiia,  v.n.el  aci.  arroser,  parcourir. 

—  Se  pot  que  quauque  jour 

To  fagon  gardouna  lou  celestiau  séjour. 

GardoKïnado,  s.  f.  débordement  du  Gardon 
à  la  suite  de  plusieurs  jours  de 
pluie. 

—  Aco's  un  esclot  deglesi 

Fa  de  dos  barcos  coussounados. 
Qu'an  seca  forço  gardounados. 

De  Lafare,  18-42. 

—  .lamai  s'ero  visi  talo  Gardounado- . . 
Lou  marin  toojour  boufo,  e  la  trounado, 
Dins  l'aigo  couriolo  à  fa  cabussa 

Mai  d'un  castagne  qu'es  escabassa. 

Arnavielle,  1860. 

G^rdoianeja,  v.  n,  errer,  déborder. 

—  Dempièi  que  Gardounèje 
Que,  sens  pausadisso  carreje. 

GarïSoMMeneo,  s.  f.  vallée  du  Gardon,  de 
Saint-Jean,  d'Anduze,  d'Âlais, 
etc.  Celt.  ank,  enh,  chez,  auprès 
des  riverains  du  Gardon. 

—  L'avès  vis!,  dins  la  Gardounenco 
Fier  de  soun  aigo  peissounenco. 

Giïreî,  adj.  bigarré,  rayé,  de  deux  couleurs. 
—  Porc  garel,  cochon  blanc  et 
noir.  Berry  gariau,  Lat.  varie- 
gatus.  (Voir  garrel.) 
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GnB'eaiado,  s.  f.    troupe^  grande  quantité, 
réserve. 
—  Li  pescaire  i'avien  fa  si  garrenado  de  peissoun. 

Garèno,  s.  f.  clapier  à  lapins,  enclos  réservé 
où  on  les  nourrit.  AU.  wahren, 
garder. 

—  Lei  lapin  que  soun  patriote, 
Uiiis  lei  gareno,  tant  que  n'i'a, 
Cantaraa  seis  alléluia.. 

Gaut,  1877. 

Gargaia,      v.  a.  et  neuf,  jabler  les  douves 
Gaula,  d'un  tonneau,  y  faire  une  rai- 

nure. 

Gar^aièto,      s.  f.  gosier  des  oiseaux,  pe- 
Gargassoun,        tit  gosier.  Gr.  yxfiyupiay,  go- 
sier. 

—  A  la  vilo  das  Baous,  per  uno  flourinado 
Avets  de  froumajous  uno  pleno  faudado, 
Que,  coumo  sucre  fin   foundon  au  gargassoun. 
L.  Belaud. 


—  Tonto  bevando  un  pau  amaro 
Es  bono  per  lou  gargassoun. 


Gargal, 

Gargau, 


Gargalisa  (Se), 


s.  m.   coup  de  glotte,  de  gosier, 
action   d'avaler.  —  Gosier.  Dim. 
gargalet. 

Gargailha  (Se),      v.  rec.  se  gargariser,  se 
laver  la  bouche  et  la  goi  ge 
en  rejetant  le  liquide  employé. 
—  Se  mettre  à  boire. 


—  Holà  !  coumo  ié  vas,  siègues  pas  tan  vioulen, 
Fôu  que  de  bon  matin  ta  santo  Quolidienno 
T'ague  gargalisa  de  cauquo  bono  antienne. 
Desanat,  1852. 


Gr.  yxi)yufit,ii)i,  Ital.  gargariz 
zare. 


Gar^salhados, 

Gargavalhos, 


s.  f.  plur.  grapier,  criblu- 
res  du  blé,  rebut  des  cé- 
réales. 

—  Metès  à  despar  la  gargavalho. 


Gargalliadou, 

Gargaiadou, 


s.  m.  outil  de  tonnelier, 
jabloire,  espèce  de  rabot 
ou  de  trusquin  courbe  qui  sert  à 
pousser  le  jable  des  douves. 

Gargallieja,  v.   n.  chanter,  faire  des  rou- 
lades, des  trilles. 

—  Escoutavian,  lou  roussignolel  quecantet,  brezilbet, 
cascalhejet,  gazoulhejet;  gargalhejet,  tant  e  pièi  mai. 

Gargalhèro,  s.  f.  coup   de  gosier,   action 
d'avaler. 


Gargallieto  (A), 
Galets  (A), 


adv.  à  gorgées,  à  la  ré- 
galade. 


Gnrgallio, 

Gargavalho , 


s.  f.  fretin,  petit  poisson. 


—  Tabé,  manco  pas  de  gargalho. 
Ni  de  fôure,  ni  de  bitalho, 
Lous  clars  soun  claHs  de  grouhun, 
De  piéuto  à  fiou  d'aigo  e  tendrelo  ; 
Sus  lou  parvel,  soudu  e  blanqueto, 
Manco  pas  de  cagaraulun. 

Langlade,  J872. 

Gai'gaiiiel,      s.  m.  et  adj.  crieur  de  village, 

Gargamèu,  celui  qui  annonce  les  denrées 

à  vendre  ,   les  objets  perdus  ou 

trouvés.    —    Idiot,    contrefait, 

butor  ,  goulu. 

Gargantelo,      s,  f.  gosier,  pharynx,  œso- 

Gargatièro,  phage  ,    conduit  par  lequel 

Gargalhol,  les'  aliments  et  les  boissons 

se   rendent  dans    l'estomac.  — 

Gargalhol  se  dit  surtout  du  gosier 

des  oiseaux  chanteurs. 

—  L'on  vei  ufla  le  gargalhol. 

Garganto,  s.  f.  le  gosier,  le  cou. 

—  Casquat,  bestit  de  fer  des  peds  à  la  garganlo 
Un  ome  èro  entalhat  dis  la  laulo  giganlo. 
Fourès. 

Gargaiituan,  s.  m.  homme  de  grande  taille 
et  qui  mange  beaucoup,  person- 
nage de  Rabelais. 

Gargas,  s.  m.  vaurien,  fainéant,  gros  man- 
geur. 

Gargaté,        s.  m.   le  gosier,   la    gorge,   le 
Gargassoun,      cou.  Syn.  gargalhol,  petit  gosier. 

Gargato,        s.  /".  coup   de    gosier,   action 

Gargalhèro,      d'avaler ,    à    la  régalade.    — 

Bèure  à  la  gargato,  boire   sans 

que  les  lèvres  touchent  au  bec 

de  la  cruche. 

Gargau,  s.  m.  conduit,  canal,  gargouille. 
—  Rainure,  jable.  Ital,  gargozza. 

Gargoto,  s.  f.  gargotte,  cabaret  à  bas  prix, 
sale  cuisine,  mauvaise  auberge 
où  l'on  prépare  des  mets  à  lon- 
gue sauce. 


Gai'guul, 

Garguil, 


s.  m.  bas.  Uni.  râle,  gargouille- 
ment borborygme,  grouillement, 


GAR 

passage  ou  produclioa  des  gaz 
dans  les  intestins.  —  Enroue- 
ment, barj^uignnge.  —  Médi- 
sance, murmure,  babil. 

—  Dion  vous  acounip.i<;ne,  bel  asire, 
E  vous  .<auve  de  loui  (Ji'S;iNlre, 
De  loul  proucos,  de  tout  gargml 

Favru.  1810. 


Gnreo 

Gargou 


iiillia,  I  V    n.  grouiller,  gargouiller, 
î'a,  I  remuer   dans  les  intestins  : 

se  dit  des  vents  et  des  flaluosilés 
qui  les  affei-tenl.    Gr.  yxçyxtfu. 

Gargotillinni(>ii  ,    s.    m.   bruit    de  l'eau 
agitée,  bruit  des  intestins. 

GargoiiSHO,  s.  f.  gargnusse,  sac  ou  boîte 
contenant  la  charge  d'un  canon, 
et  que  Ion  y  introduit,  comme 
les  aliments  dans  le  gosier. 
Gr.  yxpytj,  Lai.  guryul. 


Gareoiitn, 

Gargoutia, 

Gafeoiitti^e, 

Gargoulhado 


V.  n.  cuire  à  gros  bouillons' 
bouillir,  bouillonner. 


s.   m.   mets  abondants  et 
mal     apprêtés  ,     ripopée , 
sauce  claire. 


Gnri,  s.  m.   et  fém.  coup  de  gosier, 

Lampado,      lampée,  gorgée,  un  plein  verre. 

—  N'avès  près  uu  lion  gari. 

Gnri,       s.  m.  rat  des  champs,  loir.  (Voi." 
Grèule,      garri-gièu.) 

Gttri,  Il  V.  a.  et  neut.  hrarn.  guérir,  rendre 
Guari,  y  la  santé,  sauver,  réparer.  —•  Recou- 
vrer la  santé. 

—  Lou  mau  dis  autri  nous  garis  pas. 

—  Sabes  que  pel  l'ibfr  touls  ngonren  la  fiôbre. 
Eren  pauri'S,  diguti  bciiiô  (ler  nous  gari  ; 
N'abiua  plus  res  à  bcndre,  e  nous  ralhô  mouri. 
Jasniiii,  18il. 

—  Ansin  dôu  même  eissourg  eis  aigo  fresco  e  lindo 
Vei)  lou  dou-  e  l'amur  que  f;einpre  me  nourris  ; 
Ansin  la  rcenio  man  me  pico  e  me  garis. 

V.  Liculaud,    1875. 

Gari  (Se),  v.    rec.  se    guérir,    se   délivrer 
d'une  maladie,  d'un  défaut. 

—  Sens  se  piagiie  lou  paure  clii  s'es  gari. 

Gariaire^ 

Garrié, 


s.  m.  petit  chône,  chêne-vert,  bois 
l^iillis  du  Midi,  quercus  ilex. 


s.    m.  béarn.     marcUaad  ^e 
volailles,  ramasseur  d'oeufs,  dç. 


poulets. 
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Garias,     |  5.   m.    bourbier,  gâchis,  mare, 
Garoulhas,   \  boue.  Fr.   cent,   gourliat,    fon- 
drière. 

—  Marcha  loujour  à  pas  coumta, 
De  pôu  de  tounibi  dins  l'ourduro 
D'un  gairouias  d'oubrenila. 

Royer,  17^4. 

Gariat,  s.  m.  béarn.  couvée  de  poulets. 
Fr.  cent,  gariau,  mêlé,  barriolé. 
Gr  yxpva,  gazouiller. 

Garièro,  s.  f.  marchande  de  volaille, 

G»  rie, 

Garric, 
Aoau, 

Garrige,  s.  m.  douleur  au  gosier,  gonflement 
des  amygdales. 

Gariso,      s.  f.  lande,  terrains  rocheux  où 

Douzigo,        il  ne  croît  que  des  arbrisseaux  de 

Armas,       ||  culture  spontanée  et  entr'gutres 

le    petit    chêne    kermès ,    des 

bruyères  et  des  labiées. 

—  S',  s  immense  la  mar,  s'es  vaslo  la  garigo 
Tambca  li  passaren,  car  sen  de  roussignou 

—  Pau  m'an  valgut  mos  precs  e  mes  prezins, 
Ni  jau^imon  d'auzels,  ni  llour  d'eglay. 
Ni  lou  plazer  que  Diou  trasmei  eu  May, 
Quand  on  vey  verds  los  prals  e  los  garrics. 

Garimbet,  s.  m.  ôearn.  gambade,  saut,  écart. 

Garimen,  s.  m.  v.  l.  guérison,  remède. 

Gario,  s.  f.  poule  couveuse  qui  glousse. 
Gr.  yupva,  Lat.  garrula. 

Garissiir,  s.  m.  guérisseur,  médecin  de 
campagne. 

Garlaiid,  adj.  indiscret,  babillard.  Esp.  gar- 
lante,  de  garrire^  babiller. 

—  léu  sariéu  loun  amaJre, 
Fidèu,  e  ren  gariand  ; 
Noun  lau  qu'un  h)b\x  bramaire 
Mai,  coumo  agDèu  bêlant. 

Yerdot,  i87l. 

Garlandètij  s.  m.  suite  d'arcades,  place  ou 
rue  couverte,  portiques. 

Garlando,  s.  f.  guirlande,  couronne  de 
fleurs,  feuillages  et  fleurs  pour 
fêles,  noces  et  bals,  tresse  de 
rubans  et  de  fleurs. 
E&p.guirnalda^  Port,  guirlanda, 
liai,  ghirlanda. 
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Garle, 

Garlic, 


s.  m.  gasc.  le  chant  de  la  poule  qui 
imite  le  coq. 


Garleaco,  |  s.  /".  cyprin  galian,  cyprin  able, 
Rosso,  gardon,  véron,  meunier,  pois- 

sons de  rivière. 
Cyprinus  Leuciscus,  alburnus. 

—  Las  garlescos,  lous  bèu  laigo 
Dins  la  moufo  an  lèu  fusât. 

Gar  lopo,  5.  f.  varlope,  rabot  long  et  à  poignée, 
outil  de  menuisier  pour  dresser 
et  replanir  le  bois. 


Garnani^n, 

Garnimen, 


Garni, 

Se  garni, 


s.  m.   ornement  ,    tenture , 
garniture   de    lit,    rideaux, 
baldaquin,  etc.  —  Assaisonne- 
ment. —   Libertin  ,    vaurien  , 
mauvais  sujet. 

Esp.  guarnimiento,  Ital.  gar- 
nimento. 

D'aqui  lou  michan  garnimen 
Eàpincho  e  vei  rappariemen 
Oun,  Janui  dessus  sa  terrino, 
Reudié  noblaraen  inedecino. 

Favre. 

V.  a.  et  rec.  garnir,  disposer,  pour- 
voir, meubler,  préparer.  —  Char- 
ger, ajuster, orner,  confectionner. 
—  Munir,  remplir,  renforcer.— 
Se  munir,  se  vêtir. 

—  Vau  garni  l'ensalado,  la  iampo. 
—  Garnisses  vosli  fialouso. 

—  La  foulo  gsrnissié  li  dous  cousla. 

Lou  pus  famous  discour,  li  pus  helli  parauio 
N'an  jamai  ben  garni  lou  milan  d'uno  taulo. 

Desanat. 


Garnisari,  s.  m.  gardien ,  soldat  établi 
entretenu  chez  un  contribuable 
en  retard. 


Garnisouii,  s.  f.  garnison,  lieu  de  séjour 
pour  un  bataillon,  un  régiment, 
etc.,  pour  y  maintenir  l'ordre  ou 
poursa  défense.  liai,  guarnigione. 
—  Soldats  ou  recors  entretenus 
chez  un  propriétaire  pour  le 
forcer  à  s'acquitter  d'une  contri- 
bution ou  d'une  amende. 

Garuiasur,  s.  m.  et  adj.  garnisseur,  ajus- 
teur, finisseur,  rempailleur. 


Garnos,  s.  f.  plur.  feuilles,  tranches,  fruits 
coupés  et  sèches.  Gr.  yvfov, 
arrondi. 

Gara,  interj.  gare,  prenez-garde,  arrière. 

—  Dins  mens  d'un  virnn^en  de  man. 
Sans  VLUS  dire  garo  davans. 

Garoii,  \  $.  m.  garou,  Daphné  pani- 

Trintanélo,  culé,  arbrisseau  de  la  fam . 

Canlo-perdris,  j)  des  Thymélées  à  ûeurs  blan- 
ches, dont  l'écorce  sert  comme 
agent  vésic.mt  et  aussi  comme 
matière  tinctoriale.  Daphne  gni- 
dium.  Adj.  étrange,  sauvage. 

Garoiiage,  s.  m.  partie  de  plaisir  en  lieu 
suspect,  repas  cle  nuit  en  mau- 
vaise société. 

Gnroiièlo,       s.  m.  petit  pois-chiche,  jarosse, 
Gairouto,  pois   breton,   gairotle,  plante 

Garouff'o,  fourragère  fam.  des  Légumi- 

neuses à  fleurs  rouges.  Lathy- 
rus  cicera,  la  gesse  cultivée  porte 
les  mêmes  noms.  Lathyrus  sali- 
vus.  {\o\rjaisso,  jarousso.) 

—  Boufavon  roumo  dous  cougliiou 
Qu'un  manja  "ii  sestié  de  ga roule 

Gnrotafo,  Il  s.  m.  et  fém.    vesce  cultivée, 
Garrouloun,      plante     fourragère    fam.    des 
Presaroto,      il  Légumineuses  à   fleurs  pour- 
pres. Vtcia  saliva.  Vicia  Narbo- 
nensis. 

Garoiiiio,      s.  f.  nom  de  fleuve  et  de  dépar- 
Garono,  tement.  La  Garonne,  Garumna, 

prend  sa  source  dans  les  Pyré- 
nées parcourt  l'ancienne  pro- 
vince de  Gascogne  et  le  haut 
Languedoc,  traverse  Toulouse, 
Agen  et  Bordeaux. 

—  Mes,  per  me  raffresqui  m'abioi  que  la  GaroDO 
E  jou  bouihoy  bryrc  la  naar* 

Jasmin.  18^8. 

—  Es  vrai  que  dins  la  mar  lou  Rhose,  la  Garouno, 
Encaro  hoiijaran  mai  d'un  glout  d'aigo  bouno, 
Av^nl  que  j  lUl  sa  léi  las  damos  de  l'aris 
Ajon  d'afoun  gimblal  aquel  flan  de  pais. 

Florei,  I86i. 


H 


Gnrratilé, 

Garrabelhé, 


s,  m.  gasc.  et  adj.  églantier, 
rosier  sauvage. —  Adj.  alerte, 
volage,  inculte. 
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Garrabot ,    s.   m.   gasc.  fagot ,    radeau , 
bachot,  baquet. 

Gnrraboiisto,  s.  f.  béarn,  buisson,  taillis. 


Gitrrnjol, 

Rujùu, 


s.  m.  candie  de  source,  de  fon- 
jl  laine,  robinet  rustique. 


adj.  bcîteux,  pied  bot,  cagneux, 
bancal,  lorlu.  Lat.  varus. 


Tfurrel, 

Garen, 

Goi, 

G»prel«*j«,  V.  n.  botter, clocher,  se  balancer. 

Garri,  s.  m.  rat,  espèce  de  petit  mammifère 
Darboun,  rongeur  très-attaché  à  l'homme 
pour  vivre  aux  dépens  de  ses 
provisions.  Mus  ratus. 
Fig.  caprices,  bizarreries,  fan- 
taisies. 

—  Èro  un  viel  garri  à  la  pèl  rufo. 

—  Èro  uno  femno  sujelo  ei  garri. 


Gnrri  il'aigo, 

liât  d'aigo, 


s.  m.  surmulot.  Musamphi- 
bius,  qui  vil  le  long  des 
ruisseaux  el  des  ogouts.  —  Cam- 
pagnol destructeur  qui  esl 
amphibie  et  qui  reste  aussi  dans 
les  champs. 


Gnrrî  il'ntibre, 

Garri-grèule, 
Rat-caïé, 


s.  m.  loir,  rat  des  Alpes. 
Mijoxus  glis,  genre  de 
rongeur  à  queue  velue 
qui  a  certains  rapports  avec  les 
écureuils.  Le  loir  habile  les  trous 
d'arbre,  se  nourrit  de  noisettes, 
de  faines,  de  giands,elc.,et  s'en- 
gourdit en  hiver  Sa  chair  est 
blanche  et  comestible,  surtout  en 
automne  lorquMI  est  gras. 

Gas'ri-grèu,  I   s.  m,  le  lérot,  petit  rongeur 

(irèule,  I  fétide  qui  attaque  les  fruits 

lorsqu'ils  commencent  à  mûrir. 

-   Loii  p.iure  garri-grèu,  dins  sa  cauno,  ppcaire, 
Auirift^s  couvidet  soun  farluquei  counfraire, 
Lou  garri  de  la  villo  :  eroii  soci  d'anlaii. 

Leydel,  1851. 


Gurri  de  cltaieip, 

Garri  de  vigno, 
Darboun, 


s.  m.  le  campagnol, 
rat  mulot.  Mus  sylva- 
fîCMs,  ce  rongeur  enva- 
hit les  habitations  rurales  peu 
fréquentées  et  vit  au  dépens  des 
récoltes. 


—  Tout  garri  que  n'a  qu'un  trau  es  lèu  près. 

—  Un  dei  vièi  garri  fa'  u  meslié, 
Coumprengué  lèu  soun  e.sliganço. 

Garric,  i  s.  m.  petit  chêne  kermès.  Quercus 
Avaii,         coccifera,  chêne-yeuse,  chêne-vert. 
fieganèu,  \  Quercus  ilex,  fam.  des  Gupulifères. 
(Voir  garigo.) 

Garriffado,      s.  f.  champignon  du  chêne, 
Cassenado,  aguaricus  quercinus. 

Garrieaf^  Il  adj.  solitaire,  ermite  qui  habite 
Garrigau,       1|  les  landes,  les  bois.— Garrigue, 
lieu  planté  de  chênes- verts. 

—  La  cigalo  garrigaudo 

—  Ni  grilho,  ni  ferrou,  ni  sarraio,  ni  lanco 
De  l'umblc  garrigau  defendon  lou  caslèu. 
Crousillat. 

Garriuiis,      adj.  bizarre,  capricieux,    fan- 
Garilhous,  tasque,  sujet  aux  rats. 

—  Es  garrious  que  viro. 

Garro.  s.  f.  jarret,  jambe,  gigot.  Bas  bret. 
garr. 

Garrot,  s.  m.  crosse,  bâton, cheville,  manche, 
bâton  a  bourde  servant  aux  ber- 
gers, à  jouer  au  mail. —  Cheville 
qui  sert  à  tendre  une  corde  au 
moyen  de  tours  répétés. 

Garrou,  s.  m.  jarret  de  porc,  gigot  de  mou- 
ton, ergot  de  coq. 
Es  un  garrou  carnut. 


Garrnulliat, 

Reganèu, 

Garro  iièro, 

Garrougneiro, 


s.  m.  cépée,  jets  produits 
par  la  souche  d'un  chêne. 


s.  f.  sablière,  pièce  de  char- 
pente posée  sur  le  couronne- 
ment d'un  mur  pour  supporter 
le  bas  des  chevrons.  Rad.  garr. 


Garroiiio,      adj.    querelleur  ,    tracassier  , 
Garrouioun,       inquiet,  envieux. 

Gak*roullio,  1  s.  m.  et  fém.  chêne  kermès 
Garrus,  I  des  bois  taillis,  des  coteaux 

appelés  garrigues.  (Voir  garric, 
abausses.) —  Nom  de  son  écorce 
amère  qui  est  spécialement  em- 
ployée pour   tanner   les  peaux. 

Garroulho,      s.    f.    querelle  .    dispute  , 
Garrouio,  1|  guerre,  contestation. 
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—  De  tout  teras  la  garrouio  a  régna  sus  la  terro 
E  lou  mounde  es  nascu  dirias  per  eslre  en  guerro. 

Bourrelly. 

Garroun,  5.  m.  perdrix  mâle.  —  Ergot  de 
coq,  de  dindon. 

GArroutn,  v.  a.  attacher  fortement,  serrer, 
arrêter,  fixer. 

Garroulièro,  s. /".jarretière.  (Voir  camfto- 
Ugo.) 

—  Atal  roudare  las  carrières 

Datn  de  grans  tlocs  de  gîrroutièros, 
Kn  ne  mudant  quatre  cop  l'an 
Sul  bas  de  sèdo  de  Milan. 

Goadouli. 

Garrus,  5.  m.  chêne  kermès  et  quelquefois 
houx,  arbuste  fam.  des  Ilicinées. 

Garnit,  adj.  fort,  nerveux,  noueux. 

Gnrao,      s.    f.   mauvaise    fille  ou   femme, 
Goiijo,         drolesse.    Bass.   lut.  garsia,  ser- 
vante. 

—   Fases  voslre  camin,  garso  se  me  crésès. 

Garaoti,  |  s.    m.   garçon  ,  jeune    homme , 
Garçoun,    \\  valet,  apprenti,  domestique. 
Bass.  lat.  garzio,  gai'sà. 

—  Ben  ven  quand  garsou  nai 
S'es  uno  tilbo,  ben  s'en  vai, 

Garsouiiallio,  s.  f.  troupe  de  villageois, 
jeunesse  ,  serviteurs  ,  domesti- 
ques. 

Gart,  j  s,  m.  duvet  des  oies,  des  canards, 
Jart,      I  des  oiseaux  aquatiques.  Gr.  yxo-np, 

Sansh.jathara,  duvet  pris  sous 

le  ventre. 

Gap,      s.  m.  geai,  oiseau  des  bois.  Garrulus 

Gach,  y  glandarius,  les  geais  en  captivité  sont 

susceptibles  d'apprendre  et  de 

répéter  des  mots  ou  dés  phrases, 

comme  les  pies. 

G  as,      s.  m.  gué,  endroit  où  l'on  peut  passer 
(jaf,        l'eau.  Dim.  gasquel. 

Gasai,  |  s.  m.   gazouillement  des  oiseaux, 
Gasal,         des  jeunes  enfants.    —  Murmure 
Cascal,       de  l'eau  à  travers  les  pierres. 
(Voir  gazoulhadis.) 

—  Es  soun  gafai  dous  qu'encantavo 
E  ta  doulour  e  tel  piesi... 

Gasaii,  s.  m.  gain,  profit,  bénéfice. 

—  Picliot  ga--an  emplis  la  Ijourso. 


Gascon,   1  adj.  et  subst.  qui  est  des  bords  de 
Gascoun,    \  la  Garonne.  —  Hâbleur,  fanfaron. 

—  Hrab'^s  (gascons 
A  moun  amoii  \<^r  liou'-aus  dibès  cieire  ; 
Benés,  benés  !  ey  plazé  île  bous  beire  ! 
Appri)UClia-bous  ! 

Jasmin. 

Gascoiiiia,  y.  n.  gasconner  ,  plaisanter , 
amplifier.  —  Parler  avecraccent 
gascon,  méridional. 

Gascoiinado,  s.  f.  vanterie,  fanfaronnade, 
bouffonnerie. 
—  Uno  bono  gascounado. 

Gaspejn,  v.n.  s'épaissir,  écumer,  fermenter, 
former  un  résidu  ou  des  séro- 
sités. 

Ga9|iil,  s.  m.  bouquet,  trochet,  grappe.  — 

Bruine,  pluie  fine.  —  Quantité, 

division. 

—  L'estiou,  bous  cil  fa  quatre  Ifgos 
Per  beyre  un  gaspil  de  rasin. 

Jasmin. 

Gaiiiiilhn,  y.  n.  gaspiller,  gâter,  dissiper, 
mettre  en  désordre.  —  Grapiller. 

Gi«8giilh«>ja,  V.  n.prov.  bruiner  en  pluie  fine. 

GuKgio,   j  s.  f.  écume,  mousse,  partie  coa- 
Graspo,      i  gulée  du  lait  ou  du  sang.  —  Lie 

de  vin,  crasse.  —  Grappe. 

AU.  gascht,  écume. 

—  La  bigno  espaiidira  sa  gaspo  mai  grunado. 

GasBuia, 

Gassilha, 

Gasso  iiiaritBO,  s.  f.  rollier  d'Europe,  pie 
de  mer.  —  Coracias  gnrrula. 
—  Bel  oiseau  de  pt'ssage  qu'on 
appelle  aussi  geai  de  Strasbourg. 

Gassoiiia,  v.  n.  agiter  l'eau,  brasser,  laver, 
rincer.  —  Salir,  gâter. 

Gassipoiil,  s.  m.  gâch's,  barbotlage. 


V.  a.  ébranler,  secouer,  remuer, 
chavirer. 


Gafit, 

Gasto. 


adj.  lande,  terre  inculte,  terro-gasto. 


GaAta, 

Gasta  (Se), 


V.  a.  et  rec.  ravager,  ruiner,  dé- 
vaster, détériorer.  —  Se  gâter, 
se  pourrir,  i^e  corrompre. 

Esp.  gastar,  liai,  guaslare,  da 
Lat.  vastare,  rendre  inculte. 
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—  L'esprit  qs^e  l'on  cerco  gasto  lou  que  l'on  a. 
—  Maire  pielarlouso  fai  lis  pnfan  ga'-la. 

Gnstailns,  adj.  Irès-gâlé,  terme  de  caresse. 

G»8ta<lelo,  s.  f.  scomhrosoce  campérien, 
esfiëce  d'eslurgeon  de  la  Médi- 
te ria  née. 

Gaii(o-l)o«,  s.  m.  mauvais  ouvrier  en  bois. 

Gn(»lo-rerr«*,  .s.  m.  mauvais  serrurier. 

Gaftto-iiiesiié,  s.  m.  marchand  ou  artisan 
qui  travaille  à  In  p  bas  prix. 

Gasto-saiifo,   s.    m.   marmiton,    mauvais 


cuismier. 


Gfistidou, 
Gaslaire, 


adj.  prodigue,  dépensier.  — 
GAleux,  paralytique  ou  aliéné 
qui  lonclionn?  involontairement, 
qui  gâte  par  ses  déjections. 


G«t,  Il  !t.  m  chat,  animal  domestique.  Augin. 

Cat,     I  golas,  ratas. 

—  Quaii  I  s'einlormc  lou  gai  se  réveillio  lou  rai. 

—  Feriaii  Itii  ne  Ire  de  la  \i'o 
S'êio  ()as  lei  couijuiti  de  cat. 

Ont n«l»,  Il  s.  /'.   une  augp  de   mortier  ou  de 
Gachado,        plâtre.  —  Saut  de  chat,  saccade. 

—  A  gaiudos,   à    reprises,    par 

bonds. 

Gatèii,        s.   m.   et    /'.    gâteau ,   pâtisserie 
Pougasso,      ronde  et  anplalie,  en  pâte  ferme 
ou  en  feuillelage.  —  Le  gâteau 
des  rois  cor.lenanl  la  fève. 

—    Avès-li  reçaiipu  lou  gaièu  delà  festo  ? 

Gr.  yivsro?,  goûtor,  aliment. 
Lat  guslare,  manger. 

(4ntsr,  s.  m.  gage,  arrhe,  garantie. 

Grtiifel,  s.  m.  amertume,  âcreté.  —  Fiel  de 
chat. 


GuiisiioiiA, 

Charpinous, 


adj.    méconîent,  hargneux, 
grognon,   irascible,  bourru. 


Gaiilli, 

Gralilhou, 
Coutigo, 

Galillia 

Coutiga, 


nerveux. 

s.  m.  chatouillement,  sensation 
nerveuse,  tressaillement,  attou- 
chements. Lat.  caluUire. 

V.  a.  chatouiller,    causer    un 
tressaillement  nerveux. 


—  Nnslo  fanfngno  acadonrijco 
Vous  a  du  i'Oiin  alli'lnia, 
D'-i  c.is-oui  lo  l'Oir  lico 
La  va;  our  vous  a  galiya. 

Morel,  1826. 

G(»4inioiiii,      s.  m.  grumeau,   petit  mor- 
Drigadèu,  ceau,  las,   triture,  agglomé- 

ration farineuse,  beignet. 

GaliiiieloH,  s.  f.  pfur.  caresses,  chatteries, 

cajoleries. 

€if%to,       s  f.  bas.  lim,  auge  de  maçon  ou 
Gamalo,      de  plâlrier.  —  Caisse,  poche,  réci- 
pient. 

—  Quou  qui-  se  frilo  ad  nn  leirou 
Ne  rempli  jornai  souu  goiou. 

FoMcaud,  1810. 

Galo  «le  fatin,  s.  f.  squale  nicéen.  squale 
renard,  gios  poissons  de  la  Médi- 
tcrrruiée  qui  se  tiennent  à  de 
graniies  profundcurs.  —  Squalus 
ni'-œnsis,  vulpes. 

Gato-niiaii<o,  s.  f.  et  adj.  hypocrite, 
aipre-fin,  sainte-nitouche,  pleur- 
nicheur. 

Gafoiiflat,  adj.  gnsc.  prétentieux,  bouffi, 
ébouriffé. 


Ga<otrî:t, 

Gufouia, 


V.  n.  barboticr,  maf-cher  dans 
l'eau  sale,  dans  la  boue,  soule- 
ver la  vase. 


GnC   iiinriii^ 

Gat  rouquié, 
Uou.<iselo, 


Gn<-|)iit, 

Pudis, 


s.  m.  squale  rouchier  , 
squale  roussette,  gros  pois- 
sa lis  dont  la  chair  coriace 
n'est  pas  comestible.  Sqwnus 
catuivs  .  camculus.  —  C'est  la 
peau  desséchée  de  ces  squales 
que  l'en  appelle  peau  de  ihagrin 
et  qui  est  fréquemment  rem- 
placée par  le  papier  de  verre. 


!  s.  m.  putois  commun,  mammi- 

I   fère  carnassier  qui  exhale  une 

odeur  désagréable.  Lai.  pulorius. 


Gaii, 

Gaud, 
Gaut, 


adj.  et  suhst.  joie,  plaisir,  envie.  — 
Joyeux,  radieux,  heureux,  content. 


—  Qui  gau  semeno  plazers  cueiii. 
Tout  aucèu  se  fai  gau  quand  ausis  sa  cansoun. 
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—  Ei  costo  de  San-Malo 
A  la  Visio  de  li  ralo, 
S'esclajio  coniro  lou  rô  ; 
Grand  gau  de  sauva  sa  testo, 
La  Mar  a  lout  devonra. 

Rouslan,  ^^^20. 

—  Ti  vau  la  saupre  uno  iiouvillo 

Que  de  segiir  li  fara  gau, 
^  Aveu  la  pas,  la  pas  lan  l)ello. 

bourreliy . 

G«w,  n  S.  m.  coq,  mâle  de  la  poule. 
Gal^     \\  Lat.  gallus.  br.  cenL  jau,  coq. 

—  Gau  de  vilo,  doulour  d'oustau. 

—  Ai  qu'aco    vai  mau 
Quand  la  galmo   fai  lou  gau. 

—  Ardit  cûumo  un  gau  dins  sa  cour 

—  Es  empailla  coun.o  un  gau  diiis  l'esloupas. 

Gau,  [1  S.  f.  canal,  conduit.  —  Canton,  con- 
Agau,  I   Irée.  Celt.  gau,  conduit. 

—  La  gau  doucéu,  la  voie  du 
ciel,  la  voie  lactée. 

Gauisrro,  s.  f.  héarn.  ajonc,  genêt  épineux 
planles  fam.  desPapilionacées  à 
fleurs  jaunes. 

GauBsanel,  Il  s.  m.  ficaire  renoncule,  petite 
Trinco-veire,  U  chelidoine,  plante  à  fleurs  d'un 

jaune  luisant.  (Voir  aurelheto, 

bouloun  de  cat.) 


Gaii?}ejn, 

Gàubeja, 


V.  a.  manier  adroitement  , 
caresser,  convoiter,  donner  un 
bon  tour,  une  façon. 


—  E  la  picholo  mistoulino 
S'en  an.ivo  dins  lei  draiôu, 
Tout  en  giulj< j<>n,  la  niaslino. 
L'argent  que  fané  sou  à  sou, 
Ue  toun  pechié  de  là 

liourrelly,  1872. 

Gaishi,  s.  m.  biais,  grâce,  maintien,  tour- 
nure, adresse,  aptitude. 

—  Asie  pas  rnarril  gaubi,  ero  un  picliot  mourroun 
E  se  ctesié  'ncaro  plus  belio 
Que  cndun  per  Taver,  fané  lou  cop  de  poun. 
Houmanille,    18-42. 

—  Se  donna  de  gaubi,  s'indus- 
trier,  se  donner  du  mouvement. 

—  Fougère  commune. 
(Voir  faugeiro,  fèuche.) 

Gatibia  (Se),  v.  pron.  se  déjeter,  se  voiler. 

s.  m.  souci  des  champs, 
caîendula  arvénsis,  souci 
des    jardins   ou  officinal  , 


Gauch, 

Gauché-saubage, 
Gauchè-fer, 


caîendula  o/'^ct«a/ts,  plantes  fam  • 

des  Composées  à  fleurs  d'un  jaune 

orangé. 

—  Sarcio  dins  un  rarrèu  de  bouis  passom''ntat 
La  p:insèio,  le  gaui-h,   le  muguel  m'iguelal  ; 
MfS,  entre  lan  de  flous  (juVlo  len  en  eslimo, 
Fouzdho  douçomen,  ilam  le  nas  acaiat. 
!,a  hin  éio  de  Mars  que  nous  nieno  la  primo. 

Guudouli. 

Gi»weEï«*,  adj.  gauche,  de  travers,  oblique. 

—  Faible,  inférieur.  —  Maladroit. 

—  Gêné,  contraint. 

Gr.  y*v<j-o;,  ya^-s^oî,  courbé, 
tortu.  AU.  icelk,  faible.  (Voir 
ganchèu.) 

—  ?.!és  lioli  dire  tout:  dahan,  à  gaucho,  à  dréio 
iJezi  niai  d'iino  .-è^o  espesso  qu'ay  iraucat  : 
Mai  d'un  poumitJ  qu'ey  debr^-ncat. 

Jasmin,   1845. 


GaiacBiéd'niii&o 

Duscasel, 


s.  m.  populage  des  ma- 
rais, souci  d'eau,  plante 
fam.  des  Renonculacées  à  fleurs 
d'un  jaune  vif.  Callha  palustris. 
(Voir  ardiol.) 

Gauilailo,  fi  s,  f.  béarn.  une  pleine  terrine, 
Tarrinado,      \  une  écuelle. 

Gaudcio,  s.  f.  gasc.  lèchefrite,  ustensile  de 
cuisine. 

Gnndi  (Se),  Il  v.    rec.    béarn.     se    réjouir, 
Gaudina  ^Se),  |  s'amuser.  —  Se  moquer, 
Lat.  gaudere. 

Gaudîstos,  5.  f.  plur.  bouillie  de  maïs,  gau- 
des.  —  Beignets,  friture. 

Ga«ido,   .*..  f.   béarn.  sébille,  jatte  en  bois, 
écuelle. 

Gniido,  Il  s.  f.   réséda  gaude,  plante 

Erbo  di  jasiàu,      de  la  fam.  des  Résédacées, 

empli/yée  dans  la  teinture. 

Reseda  luteota. 


s.   m.   torrent,    ravin,   ruisseau 
passager.  Fréq.  de  gau,  agau. 


Gntidre, 

Cadarau, 
Guuliat, 

—  Un  grand  gaudre  es  lou  Paiouii. 

—  Mes,  un  orne  a  chivau,  persegui  per  de  laire, 
Travessé  d^ns  dous  boun  lou  gaudre  espeiaclous 
Que  maugrà  lou  sagm  éro  pas  dangeirous. 

Bourrelly. 

Gaiidvilo,  5.  f.  toupie,  jouet  d'enfant.  (Voir 
baudufo.) 
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Gniidfiflet.  j 

Gaiidufet,        \ 

Gmu**  ■'<(<, 

Gaouèro, 

Giiiif«'loii 

Gaugnos, 


s.  m.  béarn.  troupe  d'enfants,  | 
petit  enfant,  gros  bébé. 

s.  m.  et  fém   béarn.  blé  coupé, 
gerbes  non  liées,  poignées. 


s.  f.  babines,  mâchoires,  gros- 
ses joues. —  Ouïes  des  poissons, 
branchies. 


GaiitVIiie,  ad)',  joufflu,  bouffi,  enflé. 


G»iieaî»  (Se), 
Gaugalha  (Se), 


V.  rec.  se  réjouir,  se  metlre 
en  joie,  en  goguettes. 


—  La  Masno,  dison,  S"'  gaiigaio 
Quand  l'espenl  ié  ven  parla. 

Gauicallaos,  s.  f.  ptur.  joie,  bombance,  re- 
pas, ébats.  —  Gazouillage,  bé- 
gaiement. 

Gnipsaliii;      s.  m.    pouie   qui   fait  le  coq, 
Cacaraca,  pavot  coquelicot.  (Voir  rouzèio, 

parpel.) 

Gaiigiias,  s.  m.  laideron,  laide  face. 

Gaugiio,  5.  f.  trogne,  fi  imousse,  babine. 

—  Ue  fard  la  gingfio  envorfiissado, 
Paulit'o  aditiiro  soun  retrach  ; 
Aco,  soiidis,  mai,  «[u'es  pla  fach, 
Que  lench  î  ne  sioi  emberlugado. 

Floret. 

Gaiiçiio  blaiiro,  s.  f.  air  triste,  abattu. 

Gaiiju,  n.  prop.  de  lieu,  Gaujac.  Bass.  lat. 
gaudiacum,  lieu  de  joie. 


Gttiijoiis, 

Goujous, 
GauchouSf 


adj.  et  n.  prop  joyeux,  enjoué. 
—  Béarn.  griuyous.  S.  f.goujou. 
gauyou,  gaîlé. 


—  Saniat  per  de  loungos  annados 
An'aqaelis  di'  MoninlebDU  ; 
Qu-ajun  touijouii  belos  fournados 
Cansous  gaujousos  e  vi  hou  ! 

Fourés,  187b. 

—  Eco,  que  seii  oesso  rt^pèles 
Lou  trisle  plang  de  ma  dtiulou 
Apren  me  douiie  en  quines  créies 
S'ey  empenado  ma  gauyou. 

D.'spourrins,  17Cb. 

Gniila,  V.  a.  jabler  les  douves  d'un  tonneau. 
Jaula,  —  Battre  les  branches  d'un  arbre 
Garguia,      pour  en   faiie   tomber  les  fruits 

mûrs. 

Rad.  celt.  gwal,  gau,  conduit. 

Gauladou,  s.  m.  jabloire,  bouvet  de  tonne- 
lier pour  pousser  les  rainures 
des  douves. 


Guulandeja,  v.  n.  bas  lim.  faire  le  fainéant, 

le  vagabond. 

Gitule,      s.  m.  jabic  d'un  tonneau,  rainure 
Jaule,         faite  aux  deux  bouts  des  douves 
pour  y  enchâsser  le  fond. 

Gavilo,      s.  f.  fcl  masc.  gaule,  baguette,  per- 
Gaulas,    jj  che  pour  abattre  les  noix,  les  oli- 
ves, etc. 
—  Perchado  sur  'no  grando  gau!o. 
—  Te  casiiarai  ben  s'allrape  moun  gaulas, 

Bret.  gtoalen,  verge. 


Gstiillio, 

Goulias, 


s.  f.  bas  lim.  creux,  mare,  amas 
d'eau,  bourbier. 


—  Arcbèlo  sur  quèio  monniagno 
Oun  ni  o  ni  j;aulho  ni  fagno. 


Gaiipas, 

GaupOy 

Ga«i*'i, 

Gauvi, 
Gauzi, 


s.  m.  et  fém.  gaupe,  dévergondée, 
gourin  ou  gourine,  gourgandine. 
AU    wolpe,  Lat.  liipa,  louve. 

V.  a.  et  n.  user,  gâter,  fripper,  éli- 
mer,  salir,  employer. 
Lat.  gaudcre,  M/cre,  jouir. 

-  Cau  ben  page  ben  gausis. 


—  Arc,  ai  un  Iros  d'  pan  mousi. 
Ou  de  soiipo  à  milà  j.ii.ido, 
Que  mange  t-mb'uii  en  é  gausi 
Dms  uno  siiMo  rouvibado. 

Uigot,  1860. 

■   Me  foudr.i  camhpja 

Gau^i  d'aigeii,  e^cr  ure,  sacreja. 
Que  sabe  iéu,  belèu  beii  me  faoha. 

F.  B.  1833. 


G'iii»itliiro, 

Guuvissiiro, 


s.  f  élimure,  usure,  dépense, 
jouissance. 


—  Un  pau  pu  liien.  mé  si  dèl  loungaru. 
Un  aviiras  couniavo  sis  escu  ; 
A  faire  aco,  si  mau  s'eron  giusido. 

Gauiier,  18S1. 

Gaussa  (Se),  v.  rec.  se  moquer,  se  railler. 
V.  fr.  se  gausser,  s'amuser  aux 
dépens  de  quelqu'un. 
Lat.  gauderi,  Esp.  gozarse. 

Ganta,      V,  a.  gasc.  souffleter,  appliquer  la 
Gauteja,      main  sur  la  figure. 

Gai*i»«lo,  I  s.  m.  et  fém.   grand  soufflet, 
Gaudmas,        coup  sur  la  joue. 

—    De  la  redou  de  sas  dos  mas 
Li  t'ecoutel  de  gaulimas 

Giititèfo,      s.  m.  petite  joue,  enflure  de  la 
GautistoUf     joue. 
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—  Lou  lin  sns  sas  dos  gautelos, 
A  la  robO  èro  iriurnilul. 

Gaiito,  S.  f.  joue,  face,  mâchoire. 

Gr.  yvuêc?,  Ital.  guancia. 

—  Lou  bi'bi'irc  ri«cii'  r;im!)  o  île  c.irnlliTO 
Soun  il  fa  fiiiruiliel,  sa  gaulu  jjreii  c  .ulou. 

iMir. 

Gaiiyo3i<a,  adj.  béurn.  joyeux,  réjoui. 


Gsi«>x>«, 
Gaouza, 


V.  a.  grtsc.  oser,  tenter,  essayer. 
Lat   audere. 


—  Fa-i  pas  mail,  i.i<  pas  p6ii,  dphat  trenlo  farroiîis 
Sans  irembli.  d'à  ibé.  In  g:ioiiziya;i  resla  Siu;s. 

—  Toiil  oniigan.  cado  jour  gmizan  pa-i  me  zou  dire 
Souri  el  mouren  nie  zou  dizio. 

Jasmin,  IS-fS. 

Gsiiizniio,      s.  m.  el  /'.profil,  gain,  bénéfice. 
Gazan, 

Gi%iiziiiieii,  s.  m.  v    l.  jouissance,  plaisir. 
—  L'sure,  délérioialion. 

Grtv,  Il  llad.  ou   lat.  cnvus,  creux,  profond. 
Gaf,    \\  —  Coiiiiuil,  gosier,  gué. 

Gui'a,  V.  a.  gorger,  empaler,  faire  manger 
des  volailles  par  foice. 

Gava  (?e), 
Bourra  (Se), 


u.  rec.  se  gurger,  s'emplir  la 
bedaine. 


—  Tout  en  [larlcn.  Ion  glouioun  se  givavo, 
Fouié  veire  couii.o  irissavo. 

Muni,  1828. 

Gavarli,      ndj.  grossier,  rustre,  montagnard. 
Gavot)  Depr.  misérable,  c.maille. 

Lot.  gnbnlus,  des  lieux  élevés. 
(Voir  galmch  ) 

—  A  mouii  etiloiir,  dos  gavoirounos, 
Vrsia  Iws,  joitiriDS  c  bravoui'.os, 
Qiif  se  t'  mèu  de  braj  à  bias 
£  que  rbièu  à  cacalas. 

Foiix,  1868. 

GavAClioiiii,  adj.  petit  paysan  montagnard. 

—  Aq'ièlo  filliflo  es  alal  , 

Quand  arr  l>fi  de  soun  ouslal 
A  ToiiloiKo.  lu  gavacliouno, 
Aviô  'il  ganbi  (oui   namral  ; 
Ero  aimahloio  e  galaniouno, 
E  L  i>eguisjion  tous  gii.ins. 

Azaïs,  187^. 


Gavaehoisito, 

Suurdo, 


s.    f.    pluvier    guignnrd. 

Ch'iradi  m.«  morindlus.  — 
Oiseau  de  passage  qui  va  des 
marais  dans^  les  montagnes 
pour  changer  de  clitnal,  de 
nourriture  el  pour  y  nicher. 


Cet  oiseau,  indolent  et  slupi- 
de,  porte  le  niême  nom  que  la 
petite  bécassine  qui  se  laisse 
facilement  approcher  par  les 
chasseurs.  Srolopax  gallinula. 

G.ivasnnd    ,  s.  f.  grande  quantité,   pleine 
corbeille. 

Giivagiio,  s.  f.  corbeille  grossière  pour  em- 


Gav«i, 

Gavage, 
Papa, 


ballagp,  harasse. 

s.  m  gésier,  jabot  des  oiseaux,  po- 
che où  s'élabore  la  nourriture  avant 
de  passer  dans  l'estomac. 


—  Aganlo  li'i  ras  n,  s'en  buurro  Ion  gavagi. 


G  «van, 

Guvanço, 


adj.  avide,  goulu,  cffamé. —  Dodu, 
pansu. 


—  Lt^i  pir.liot  s'emplisson  la  pan«o 

De  gr;in,  de  vennp  ;  iei  gavanço... 
E  fi'Sioii  quel  diiis  soun  ioiilas. 

Uoiirrclly. 

G)«vulhoi>s,  Il  adj.    prodigue,    dépensier, 
Castous,  Il  qui  fripe,  qui  abime. 

Gîivfrr,      s.  m.  javart,  tumeur  qui  se  forme 
Gavarri,      au  pied  du  cheval,  du  bœuf,  etc. 
—  Noyau,  inJuralion.  —  Buis- 
son. 

—  Toulo  peyro  a  si  gavarri. 

Gi%*o,  I  S.  m.  lé'irn.  gave,  torrent,  grêVe. 
Gabe,     \  Lat.  gabarus,  de  montagne. 

—   Des  roi's  liisenls  drlialan  en  fiirio, 
Lou  gabe  trisle  auiaiigo  soun  brut. 

JaMiiin,  1830. 

Gflvel,      s.  m.  javelle,  poignée  de  sarments 

Manel,       de  vigne   liée  pour  la  cui^ine,  la 

Gavèu,       cheminée. 

AU.  gabel,  fourche,  branche, 

Esp.  gaviUa. 

■  —  Vous  lou  minet  din«  uno  sallo 
Ounte  l'alumel  un  gavel 
h  la  plaça  dau  dicU  maiitel. 

Favre. 

—  Es  bon  lonn  oli  de  gavel 

—  Mai,  d'oiilerin  qu'au  ciel  la  \èse  blanqupja 
Empure  amé  moun  pe  moun  -^avèu  que   s'abeno» 

Heybaud,  18^0. 

Guvol  tie  tiiio.  Il  s.  m   petit  fagot  d'à sper- 

Ramo-couniou,        jj  ges  sauvages  qu'on  place 

devant  le  trou  intérieur  du  cuvier 

à  vendange  afin  de  retenir  la 

rafle. 


Gavino,      s.  f.  mouette  cendrée  ou  tridac- 
Gafeto,  lyle  que  l'on  voit  voler  en  nom- 

bre dans  les  ports  de  mer  ou 
sur  les  étangs.  —  Larus  tri- 
dactylus.  Lai,  gavia. 

Gavitèu,  s.  m.  bouée,  balise,  fagot,  baril 
indicateur. 

Gavot,    adj.    et    subst.   montagnard,   (Voir 

gabach,  gavach.) 

—    Li  quaranlo  gavot  que  toumbavon  li  blail 
Subran  quilèron  li  voulamo. 

Gavofo,  5.  /".  danse  montagnarde  des  hautes 
Cévennes  ou  des  Basses-Alpes. 

—    Fasion  louli  semblaii  de  elansa  la  ga\oto. 


Gayresc, 


adj.  gai,  joyeux,  alerte,  enjoué,  con- 
tent. [\o\r  gai). 


—  Tu  sios  enfin  fort  gay,  mes  serioy  pia  curious 
De  Saupre  lou  il'acô  que  te  rend  laii  jouyous. 

Dûub.  mu. 

Cay,  [  s.   m.   béarn.  geai  commun,   corvus 
Gas,     \  garrulus.  (Voir  gach.) 


Gtt,, 

Gayre, 


adv.  guère,  presque  pas,  très  peu. 
—  Ga)/ré6e,  «du.  presque,  à  peu  près. 


Gayça,      i|  v.  n.  cas^r.  taller,  pousser,  bour- 
Gayssouna,  ||  geonner,  produire  des  drageons. 

Gayetft»,  s.  f.  gaîlé,  joie,  bonne  humeur. 
Gr.  '/>iSeç  joie  de  yuitu, 

Gayiie,  adj.  béarn.  louche,  bigle. 
Gnyofe,  adj.  joufflu,  bouffi,  réjoui. 
Gaza,  V.  a.  voiler,  déguiser,  adoucir,  couvrir 
d'une  gaze. 


Gaza, 

Gafa, 


V.   11.   passer  à  gué,    traverser  la 
rivière  avec  peu  d'eau  ou  à  l'aide 
d'un  bâton. 


Gazai, 

Gazai, 

Gazai, 

GaziL 
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Gavela,  v.  n.  enjaveler,  ramasser  et  lier  les 
sarincnls,    réunir   en  poignées. 

GuT(>la€lo,  s.  f.  tas  de  fagots, de  sarments. 

Gtavelalro,  s.  f.  javeleuse,  celle  qui  ramasse 
et  lie  les  sarments. 

Garello,      s. /*.  javelle,  gerbe  de]  blé,  amas 
Govec,  de  plantes  sarclées. 

Gaveto,  s.  f.  auge  en  bois,  jatte,  gamelle. 

Gatieliotiii,  s.  m.  petit  couteau. 


GAZ 

s.    m.    et  nom  prop.    métayer  à 
mi-fruit. 

s.  m.  bavardage,  gazouillement.  — 
1  Murmure  d'eau. 


Gazaire,  *.  m.  passeur,  rameur  d'un  bac. 


Gnzulhnii,  adj.  et  subst.  berger  à  moitié 
produit. 

Gazallio,  s.  f.  v.  l.  bail  à  moitié  fruit,  de 
deux  mesures  l'une,  bétail.  — 
Donna  à  gazalho,  offrir  un  avan- 
tage. 


Gazan, 

Gasai, 


Nous-aus  aben  d'aulros  gazalbos. 

S.  m.  gain,  profit,  bénéfice. 
Ital,  guadagno. 

Vos  manja,  vos  béure  toun  gazan. 


Gazauet,  s.  m.  prov.  syngnate  tuyau, 
Cavau  marin,  cheval  marin ,  aiguille  de  mer, 
Gagnolo,  petit     poisson    cartilagineux 

d'un  gris  pâle  ou  un  peu  ver- 

dâtre. 

Gazaitlia,  v.  a.  v.  l.  gagner,  profiter. 


Gazel, 

Cabri, 


s.  m.  chevreau,  jeune  isard,  jeune 
daim,  jeune  chevreuil. 


Gazetu,  s.  f.  imprimé  périodique,   journal. 
—  Histoire,  récit,  mensonge. 
Esp.  gacela,  Ital.  gazzetla. 

Petite  pièce  de  monnaie.  (Voir 
pata.) 
—    L'as  mes  au  rasleie  per  iegi  la  gazèlo. 

Gaziitn.      s.  m.  puisard,  égoût,   souterrain 
Gazilhan,      recouvertd'unegrilie,d'un  regard. 

—   Diiis  aquel  gazian  i'a  Je  gros  garni. 

Gazillin,  v.  n.  caqueter,  critiquer. 

Gazu,      s.  f.  gaze,  tissu  léger,  transparent, 
Gaso,        voile. 

—  Frèi  lie  lu  veniéu  tout  braso, 
Quand  lou  soufle  dou  zefir 
Soulevavo  uu  pau  la  gaso, 
heculissièi  lei  soupir. 

Desanal,  1826. 


Gazouilla, 

Gazouia, 


r.  n.  gazouiller,  faire  un  petit 
bruit, comme  l'eau,  lesoiseaux, 

les  enfants  ;  murmurer,  caqueter. 

Esp.  gorgear,  Ital.  yarrire. 

46. 
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—  N'enlenJièi  un  que  gazouia\o 
Douçamenei,  e  piéi  pus  fort, 
Tan  lcndram<;n  el  .'ouspira\o 
Que  fasié  palpita  iiioun  cor. 

Rigaud,  1810. 

Gazoulliniliii,      s.  m.  gazouillement,  mur- 

Gazoulhomen,  mure    de   l'eau    sur    les 

cailloux,  ramiige  des  oiseaux. 

—   Qu'es  bèu  reiifanlounet,cnihé  soun  gai-sourire 
E  soun  gazoulliailis  que  scmblo  voudre  dire, 
Sièi  un  aiijou  Je  D.t'u  que  davale  d'amount. 
P.ous,  1»76. 

Gazouii,  !   5.    m.    gazon,    pelouse,    herbe 
Gasoun,       \  courte  qui  tapisse  uniformément 
la  terre.  Ml.  wascn,  Bas.  lat.  imso, 
guaso,  Angl.  grass,  graminées. 

—   Se  lis  au  pa  'ncaro  sièuclado, 
N'en   ui.iiieo  pas  il  iis  lou  gazoun. 

Cege,      adj  et  fubst.  niais,  innocent,  idiot. 

Gigel,        —  Petit  Joseph  ou  ressemblant  à  une 

image  de  Joseph. 

—    Se  la  jougavian  (i  palii?  ., 
Nani,  .-i'^u  pas  laii  g'gelit. 

Ge^erino,    I  s.     f.    prov.     pastèque     des 
Gigerido,  \  cochons,  pastèque  dure,  variété 

du  melon  d'eau,  (\o\vcoucourdo, 

cougourlOf  coujo.) 

\  V.  a.  et  rec.  gêner,  incommoder. 


Geina, 

Se  geina, 


faire   souffrir. 


Se   i-êner,   se 


mettre  dans  l'embarras.  —  Se 
serrer,  se  presser,  se  contraindre. 


Geiiio,  s.  /".  gène,  pénurie,  besoin,  malaise. 
—  Torture.  V.  fr.  gehir,  avouer 
par  force.  Lat.  gehenna,  prison, 
enfer. 

—  Jamai  sa  bourso  se  Larra\o 
Davan  la  geino  d'un  vesin. 

rjigot,  18S9. 

Geino,  s.  f.  madrier,  pièce  de  bois  refen- 
Jaino,         due,  bois  gisant,  traverse. 

Geis,  Il  S.  m.  bas.  alp.  gypse,  plâtre,  sulfate 
Gip.      l  de  chaux. 

Geisselo,  s.  f.  dent  molaire  qui  a  la  forme 
Queissau,         de  la  gesse  anguleuse. 

fieisso  s.  f.  gesse  cultivée,  pois  carré, 
Jaisso,  lentille  d'Espagne,  pois  de  brebis, 

Dieisso,        plante  légumineuse  et  fourragère. 

Laihyrus  sativus.  (\o'\r  gaissoun, 

garouèto. 


Geinoun,  s.  m.  genou.  (Voir  ginoul). 

—  E  revira  vers  la  muraio 
Avili  sus  sei  geinoun  un  pialet  de  lerraio 
Que  i'emplissien  jamai. 

Brunel,  1860. 

Gel,  Il  S.  m.  glace,  eau  solidifiée  par  le  froid. 
Gèu,    y  —  Froideur,  insensibilité.  (Voir  glas.) 

Esp.  yelo,  Ital.   geîo,  du   Lat. 

gelu. 

Gela,     I    V.   a.  et  rec.   changer  en  glace  ^ 

Se  gela,      durcir,  suspendre  la   vie  végétale 

Se  jala,      ou  animale  par  excès  de  froid.  — 

Se  geler,  se  laisser  saisir  par  le 

froid.  Ital,  gelare,  Esp.  helarse. 

Gelado,  |[  5.  f.  gelée,  grand  froid  qui  sodifie 
Jalado,       Il  les  liquides. 

Ital.  gelata,  Esp.  helada. 

—  Abian  perdul  lou  roussignol, 
Lou  cresian  mort  ditis  la  gelado  ; 
Oli  !  niés  n'en  siosquen  plus  t-n  dol. 
S'éro  escoundu  dins  la  feilhado. 

Jasmin,    18iO. 


Gelardiito, 

Girardino, 


Gelareio, 

Jalareio, 


s.  f.  râle  perlé,  râle  ma- 
rouelteou  tacheté,  gibier  très- 
délicat,  de  la  grosseur  d'une 
alouette,  qui  se  tient  dans  les 
roseaux  ou  les  risières. 

s.  f.  suc  nutritif  des  viandes, 
gelée  animale,  gélatine  des  os 
et  des  muscles.  —  Suc  concen- 
tré des  fruits. 


Geiat,      adj.  gelé,   glacé,  figé,   réduit,  con- 
Jalat,         centré.  Ital.  gelado,  Esp.  helada. 

Gelalino,  s.  f.   gélatine,  gelée  ou  mucilage 
extrait  des  os  ou  des  débris  des 


poissons,    par 
macération. 


cuisson   ou  par 


Geleirotin,  s.  m.  glaçon,  fragment  de  glace. 

Geli  (San),  n.  prop.  St-Gilles,  petite  ville  du 
département  du  Gard,  à  un  kilo- 
mètre du  petit  Rhône,  autrefois 
célèbre  par  son  abbaye  fondée 
par  ^Egidius,  mort  en  550. 

Gelibra,  v.  n.  bruiner,  geler  blanc. 
Ital.  gelare,  getidare. 

Gelibraf,      adj.  gercé,  crevassé,  soulevé, 
Gelit,  I  fendu,  gelif. 

—  Fr.  centr,  pierres  gelisses. 
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Gvlinoto,  s.  f.  tétras  gelinotte,  oiseau  de 
passage  en  automne  et  en  hiver, 
qui  a  les  mœurs  de  la  perdrix. 
On  chasse  les  gelinottes  sur  les 
hauts  plateaux  des  montagnes, 
où  elles  courent  plutôt  qu'elles 
ne  volent.  Tétras  bonasia. 

Génie,  5.  m.  gémissement,  cri  plaintif.— 
Gemech,  Cri  de  la  colombe,  de  la  tourterelle. 
Gemimcn,     —  Appel,  murmure. 

Lat.  gemitus,  Esp.  gemido. 

Genii,      v.n.  gémir,  se  plaindre,  se  lamenter, 
Gença,        soupirer,  murmurer. 
Geinica,      liai,  gemere,  Esp.  gémir. 

—  Lou  bouquet  qu'es  flolrich  ailaro, 
L'auelhero  nou  hé  que  gémi, 

Se  l'immourlelo  ey  deslacado, 
Praube  de  you,  bau  lèu  mourri. 

Béarn,  1812. 

Geniina^  v.  n.  v.  l.  doubler,  accoupler,  ren- 
forcer. Lat.  geminare. 

Geniisiirire,  adj.  qui  gémit,  qui  se  plaint. 

Goiiinie,  s.  m.  bourgeon,  surabondance  de 
Giet,  sève.   —    Rejeton   des   racines, 

Sagato,  Drageon,  surgeon,  branche  gour- 

mande. 
Gr.  yifio!,  abonder,  regorger. 

Gèn,  Il  s.  m.  et  adv.    rien,    aucun,    néant, 
Gès,        personne,  nulle  chose. 
Ren,        Lat.   gens,   personne,    individu,   par 
opposition  à  quicon,  cauqu'un. 

—  De  dèure  es  ben  niarrido  canso 
Quand  avés  pas  g^n  Je  mouïen. 

Geiiça,  V.  n.  geindre,  gémir,  soupirer. 

—  Sei  do«  parpe'os  sonn  plugados. 

La  paureto  l'ai  que  ginça 

Revbaud. 

Gendre,  s.  m.  gendre,  beau-fils.  —  Epoux. 
Gr.  yctfii^pos  de  yccfaoi,  épouser, 
Lat.  gêner  de  generare,  liai, 
genero.  Port,  genro,  Esp.  yerno. 

—    Amitié  de  gendre  duro  coumo  soulèu  d'iver. 

—  Amour  de  b?io  filio  e  de  gendre 
Es  bugido  scnso  cendre. 

—  Quand  la  61ho  os  maridado 

Mancon  pas  li  gi-ndre. 

Genfhrr,  |]  .s. m. genévrier  oxicèdre,  arbuste 
Genebrel,       jl  de  la  famille  des  conifères. 
(Voir  code,  genibrc,  ginehre,) 


Genec,  adj.  béarn.  adroit,  poli,  propre. 
(Voir  génie.) 

Gcnepi,  s.  m.  génépi,  ar.noise  des  glaciers, 
plante  odorante  des  montagnes, 
dont  on  fait  des  infusions  et  des 
li(jueurs  toniques.  —  Arlcmisia 
spicata,  artemisia  glacialis,  fa  m. 
des  Composées. 

Gcner;iu,  5.  m.  chef  militaire,  supérieur 
d'un  ordre  religieux. 

Générons,  adj.  généreux,  libéral,  noble, 
de  bonne  race,  de  bon  crù,alco:- 
liquc,  en  parlant  du  vin. 

Genèi»,        adj.  génois,  qui  est  de  Gènes  ou 
Ginouvès,      des  environs. 

Genesi,  [I  n.  pr.  Génies.  Bass.  lat.  gcnesius 
Génies,       |  de     genilus.     Gr.    ysia?  ,    nais- 
sance. 

G<-nes(»,      s     f.    gen(M   épineux ,    genista 

Gcnestet,  s  orpius  ;  genêt  à  balais,  genista 

scoparia  ;  genêt  joncier,  genista 

juncea.   (Voir  ginefto,  gineslel, 

ginestonn.) 

Gencto,  s.  f.  genette  commune,  joli  mam- 
mifère à  pelage  gris  et  à  longue 
queue.  —  Vivera  genêt  ta. 

Gengivit^  s.  m.  os  maxillaire,  mâchoire. 

Gengiro,     s.  f.  gencive,  membrane   mu- 
Gingivo,        1  queusc  charnue    qui   recouvre 

les  alvéoles  des  dents. 

Port,  et  ltaLgengiva,Fr.  cent. 

gendive,  agacement  des  dents. 

Gènî,    ]   s.  m.   génie,  talent  inné,  disposi- 
Engien,  \  tion  naturelle,  inspiration. 

—   Ounour  à  tu,  genio 
D'amour,  e  d'armounio. 


Genibre, 

Genebre, 
Cade, 


s.  m.  genévrier  commun,  gené- 
vrier oxicèdre,  arbuste  de  la 
!  fam.  des  Conifères  à  fleurs  ver- 
âiilrcs,  juniperus  communis.  — 
Abondant  dans  les  bois  et  sur 
les  coteaux  du  Midi  et  dont  les 
baies  servent  à  plusieurs  usages 
industriels.  —  On  en  extrait 
l'eau -de -vie    de    genièvre    qui 
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entre,  en    Angleterre  ,   dans  la 

composition  du  gin. 

liai,  ginepro,  Port,  genebra. 

GenibretoB,  s.  f.  plur.  baies  du  genévrier 
commun. 

Génie,  adj.  vrai,  pur,  valable,  certain. 
Lat.  geriuinus  ,  Esp.  genuino  , 
vrai.  Gr.  ysvir»?,  générique,  de 
race. 

CieuH,  adj.  béarn.  engendré,  créé.  Lai.  ge- 
nitus. 

Genilori,    \  s.   m.   plur.  parties  sexuelles 
Genitrious,      \  qui  servent  à  la  génération.  — 
Rognons  de  coq. 

—  A  la  carrieiro  Piscalori 

Vé,  ni'an  roumpu  lei  genilori. 

Géno,  5.  f.  nom  d'une  espèce  de  châtaigne 
fine,  cordiforme,  Castagno  géno. 

<>enoîlH(A),      s.   m.    v.  l.    plur.  genoux, 
A  geinoun,  principale     articulation    des 

jambes.   —    Posture   de  prière 

et  d'humilité. 

(Voir  ginoul,  geinoun). 

Gens,  Il  s.  f.  plur.   dont   le  sing.   est  gent, 

Geti,      Il  gens  ,    personnes,   parents,  alliés, 

domestiques.  —  Race,  nation, 

peuple.    Gr.  yir,jç.    Lat.  gentes. 

—  Selon  lei  gens,  l'encens. 

—  Fou   preno  lou    tems  coumo  es,  l'argent 
coumo  ven  e  lei  g«ns  coumo  souu. 

—  Lei  beslio  aj  renon  cauqui  fes  ei  gens. 

—  As  de  l'raire,  as  Je  sorre,  ou  Ui  geii  n'aii  que  lu  ? 


Geiittniio, 

Giusano, 
Gensouno, 


s.  f.  gentiane  jaune  ,  plante 
médicinale  des  montagnes,  à 
longues  racines  amèreset  dépu- 
ratives,  l'un  des  succédanés  du 
quinquina.  Gentiana  lulea. 


Gennar,  v.  a.  bas  Um.  balayer,  nettoyer, 
plier  ,  secouer.  —  Chasser, 
débarrasser. 

Censéiiil,  ||  s.  m.  léarn.  jasmin  blanc,  jas- 

Yansémi,        \  min  officinal  ou  des  parfumeurs. 

{Xoïrjaussemin.J 

Geiiteo,  s.  f.  bas  Um.  faisceau  de  genêts, 
balai. 


Gensoii,  s.  m.  bas  Um.  petit  balai  [\oiv ginesl). 


Geiit, 

Gen, 


Il  s.  m.  et  fém.  homme,  individu. 
il  (Voir  gens).  —  Race  ,  espèce  ,  qua- 
lité ,  nature. 

—  Ero  ben  boni  gen. 

—  Une  marrido  geat. 

—  Manco  pas  gent  d'aquèlo  inèno, 
Siègue  d'en  aut,  si<^gue  d'en  bas, 
Que  si  fan  tira  de  la  pèno 
VId  vous  laisscn  dins  l'enobarras. 

Bourrelly;  1870. 

adj.  gentil ,  joli ,  aimable,  gracieux, 
svelte,  élancé. 

Lat.  gentilis.  Angl.  gentle.   liai,  gen- 
tile. 

—  Adieu,  genlio  jouinesso,  adiou  per  tout  jamai  ! 
T'ei  bislo  que  fugios  per  nou  tourna  pas  mai  ; 
Me  laisses  que  doulou  dins  la  conrto  diirado. 
P.  Hillel,  1746. 


Geiit, 

Genti, 
Genlilh, 


Geiitet, 

Gentoun, 
Genliou, 


adj.  dim.   de   gent,    —   Gentil , 
mignon,  agréable,  délicat,  fragile. 


Genlilliesso,  s.  f.  grâce,  amabilité,  habi- 
leté, noblesse.  —  Malice,  saillie. 
Ital.  gentillezza.  Esp.  gentileza. 

—  De  qui  dépend  que  la  richesse. 
Le  poudé,  las  aunous,  les  Lés, 
Se  biroa  vès  la  gentilhèsso  t 
Tout  d'un  coustat,  de  l'aulrc  rés, 

Béarn. 

Géosrafio^  s.  f.  description  de  la  terre. 

—  Noun  savon  dins  aquel  couven, 
De  loulo  la  géograûo. 

Que  sous  douriouers,  sa  sacrislio, 
La  cousine,  lou  poulalhé. 
Lou  refeclouer  e  lou  celhé. 

Favre. 


Ger, 

Gerp, 


rad.  gazon.  —  Grappe,  rejeton. 
(Soir  girbas). 


G(*rbau, 

Gerbut, 


adj.  béarn.  et  n.  prop.  couvert 
d'herbes,  herbu,  gazonné. 


GerJio,      s.  f.  faisceau  de  blé  coupé,  de  gra- 
Girbo,  minées,    d'osier,   etc.    Paquet  de 

fleurs.  (Voir  garbo). 

Gerdo,  s.  f.  alerte,  alarme,  effroi. 

Gei'saii,  ,s.   m.  vêtement  de  grosse  toile, 
sarreau,  blouse  de  travail. 
Ital.  gergo,  Esp.jerga,  jergon. 
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Gfrlilio, 

Girbouleto, 
Girgouleto, 


Gerle, 

Picarel, 
Cagarel, 


s.  f.  mérule  chanterelle,  girolle, 
champignon  comestible  d'un 
chamois  clair,  en  forme  d'enton- 
noir, qui  vient  au  pied  des  sau- 
les ou  des  peupliers. 

s.   m.    mendole   vulgaire,   picarel 
ordinaire.    —    Smaris    mendola^ 
mœnavulgaris,\w\ssons  de  la  Médi- 
terranée. 


Gerlt-'hlnviè,  s.  m.  picarel  martin-pêcheur, 
ainsi  nommé  à  cause  de  sa  belle 
couleur  bleue.  Sparus  alcedo. 

Gerlc«80;  s.  f.  sphare  bilobé,  poisson  d'un 
goût  médiocre.  Sparus  bilobatus. 

Gerlo,  *.  f.  jarre,  urne,  grand  vase  en  terre 

pour  conserver  divers  liquides. 

—  Un  gavoula>  pourlavo,  per  la  vendre^ 
Sus  sis  espallo  uno  gerlo  de  inèu, 
E  de  la  colo  ero  en  Iria  de  descendre. 
Quand,  an  un  code  einbrounco  sounailèu, 
K  flou  !  ma  gerlo,  on  quaranlo  moncèu. 
Wisiral,  18;)5. 

Geriica,  n  v.  n.   germer,  pousser,  paraître, 
Gennina,      croître,  prospérer.  Esp.  germinar. 

Gernindlo^  s.  f.  fin  gazon,  talus  gazonné. 

Ceriuan,  adj.  germain,  cousin,  enfants  de 
deux  frères. 

Ital.  germano,   Esp.  hijo  de 
hermano. 

Germe»,  s.  m.  germe,  embrion,  principe  de 
vie  dans  les  semences  et  les  œufs. 
Lat.  germen. 

Gerniiiinl,  Il  s.   m.    et   adj.    germinal,    le 
Germinau,       ||  septième  mois  de  l'année  répu- 
blicaine, du  21  mars  au  21  avril, 
époquedes  premiers  mouvements 
de  la  sève. 


Gerniinoiiis, 

Gemenos, 


adj.  fécond,  productif,  abon- 
dant en    feuilles,  en   sève. 


en  graines.  Gr.  yi^ai,  abonder. 

Gerpatio,  s.  f.  plaque  de  gazon.  —  Grappe, 
Irochet. 

Ger%'rti,  Il  n.  pro;).  Gervais,  nom  d'un  martyr 
Gervasi,     \\  du  premier  siècle. 

Gè»,      ado.    rien,  point,  aucune   chose.    — 
Gis,       Personne,  gens,  aucun. 
Rttii       .Voir  rès  ,  degus  ,   brico.) 


—  Bi'n  segur  dins  tout  lou  terraire 
Se  n'en  vei  gos  counio  lou  sièu. 

Boumieux. 

—  A  rcçaupn  de  la  natmo 

Tout  ce  que  coslo  gès  d'argent  ; 
Sei  uèi  brillant  soiin  sa  paruro 
li  l'aimas  ren  qu'en  la  vesenl. 


Genpiiin, 

Rena, 
Repoulega, 


gromeler,  murmurer,  inquiéter, 

geindre  ,    répliquer  ,    criailler, 

pester. 

—  Tout  acos,  dedins  las  familhos 
Arribani  lou'jour  à  sautel?, 
Kasi6  ge^piha  (lU  do  (ilhos, 
SoQspira  pla  de  ;;ûuyati',ts. 

Jasmin,  1840 

Gest,  s.    m.  rut,  chaleur,  extraction. 

Geste,  s.  m.  geste,  mouvement  du  bras, 
inclinaison  de  la  tète,  et  par 
extension,  action,  fait,  histoire, 
exploit,  récit. 

—  Si  gest  no  ment,  si  l'his- 
toire dit  vrai. 
Ital.   gesto  ,    Lat.    gestus. 

Ges*ie«ilrt  ,  v.  n.  gesticuler,  abuser  des 
gestes,  des  mouvements,  les  faire 
mal  à  propos.  Lat.  gesticulare, 
Fréq.  de  gestare. 

s.  m.  lande,  jachère,  patis.  (Voir 
caîïipestre.) 

s,  m.  mouvement,  impulsion,  efferves- 
cence, croissance.  —  Bourgeon,  scion, 
rejeton.  Ital.  getto,  gitîo. 

Geta,  V.  a.  et  neut.  pousser,  bourgeonner, 
jetei-,  lancer  dehors. 

Gèu,  Il  s.  m.  glace,  gelée,  grand  froid. 
Gel,     1 

—  0  jjjr  caul,  0  pjr  gèu,  sempre  aven  camina. 

G?yre,       s.    m.    bèarn.    lierre    grimpant, 
Eure,  aibriss.    fam.    des    Araliacées   à 

fleurs  d'un  jaune  verdètre  et  à 
baies  noires  purgatives. 
Hedera  hélix. 

Geji'ir,  v.  n.  bèarn.  jaillir,  sourdre. 


Gewlpe, 

Chestre, 

Get, 

Giet, 


Gi, 

Gip, 

Già, 

Dià, 


s.  m.  gypse,  pierre  à  plâtre  calcinée  et 
tamisée,  sulfate  de  chaux.  Gasc.  geys, 
liai,  gesso,  Esp.  yeso. 

inlerj.  des  charretiers  pour  faire  mar- 
cher, accélérer  et  faire  tournera  gauche, 
par  opposition  à  huhôo,  à  droite. 
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Gib, 

Gibo, 


s.   f.  bosse,  déviation  de  la  colonne 

vertébrale,  élévation,   protubérance, 

éminence, —  Serpe  à  ébrancher, 


à  élaguer  les  arbres. 


Gr.  vZo;  Kv(po;,  bosse,  Aî^ab. 
djebel,  montagne. 

Gib»,  V.  n.  peiner,  faire  effort,   s'inquiéter, 
souffrir,  aller  de  travers. 

Gîbnssié,s.  m.  et  acf;.  gâteau  cornu,  régal  de 
chasse.  Adj.  abondant  en  gibier. 


Gibef  ièro, 

Gibassièro, 


s.  f.  gibecière  ,  carnassière  à 
gibier.  —  Sac  d'escamoteur. 


—  Qu'un  amour  de  filian  vous  baie  cour  plonièro. 
Que  vous  f;igue  toumba  cinqiianlo  milo  escul, 
Per  semmano,  per  jour,  clins  vostre  gibassièrj. 
Que  faguès  an  bon  soai,  quand  aurès  ben  btgu. 
Castil-îîlaze,  i8S2. 


Gibel»-!. 

Guibelct, 


s.  m.  vrilic,   foret,  perçoir.  Rad. 
gib,  hélice.  —  Abalis  de  volaille, 
d'oiseaux. 


Gibeloto,  s.  f.  gibelote,  fricassée   de  lapin. 


—  N'en  faguen  uno  gibelolo 
Que  ragousiet  loulo  la  flolo. 


Giher 

Embesc 


',   I  Pa 


m.  gui  blanc,  arbrisseau  grim- 


pant et  parasite  qui  croît  sur  les 
vieux  arbres,  pommiers,  chê- 
nes, etc.  (Voir  besc,  vise.) 

Gibtriio,  s.  f.  boîte  à  cartouche  des  soldats 
en  campagne     Gr.  «'Sa?,  boîte, 

Gibft,         s.   m.    giliet ,    potence,   fourches 
Poutcnci,      patibulaires  que  Ton  plaçait  autre- 
fois sur  une  hauteur. 
Rad.  gib,  Gr.  vtos. 

Gibié,  s.  m.  animaux  pris  à  la  chasse, 
oiseaux  sauvages  pour  comes- 
tibles. Lai.  cibus,  cibaria,  vic- 
tuailles. 

—   Gibié  de  coumissari. 

—   Mes  quand  la  nioch  srgué  finido, 
Vpguen  que  l'ilho  ero  poulido 
E  toulo  p!eno  de  gibié... 


Gihiit, 

Gimbla, 

Giboiilndo, 

Ramado, 


V.  a.  plier,  fléchir,  doubler,  tordre, 
incliner. 


5.  f.  giboulée  du  printemps, 
pluie     subite     suivie   d'une 
éclaircie,  orage  d'avril. 

Gr.  yv\-<,uXXa), 


4    — 

CîbouïuuiB, 

Gibassié, 

Gibourna, 

Gibourla , 

GiboiiB, 

Giboussoun, 


GIG 

adj.     abondant    en    gibier, 
pays  de  chasse. 

I  V.  n.  grêler,  grésiller  pendant 
I  un  orage,  brouillard  glacé. 

adj.  bossu,  tortii,  dévié. 
Gr.  vto?.  liai,  gibboso. 


—   Crcirias  pas  qu'à  la  fin  s'alrou^é  fo.l    urouso 
d'aganla  un  gibous. 


Gibra, 

Jalibra, 

Gibre, 

Giîire, 

Gi«Ia, 

Jala, 


V.    n.   verglasser ,    tomber    de    la 
neige,  du  givre, 

s.    m.  givre,   brouillard  cristalisé. 
gelée    blanche    qui    s'attache    aux 
branches  des  arbres, 

V    n.  geler,  glacer,  souffrir  du  froid. 
liai,  gelure,  Esp.  helur. 


Gièro,  s.  f.  portion,    ration,   quantité,  poi- 
gnée, mesure.  —  Volée  de  coups. 

Gierou,  s.  f.  froidure,  gelée,  glace.    (Voir 
gèu,gièu.) 

Gietar,  [1  v.  a.prov.  et  n.  tirer,  lancer,  jeter, 

Gita,         Il  envoyer,    abattre,    renverser.    — 

Vomir.—  Pousser,  bourgeonner. 

Gifla,  V.  a.  souffleter,  donner  sur   la  joue. 
—  Gifle,  enflure. 

Gifflu,  adj.  bouffi,  enflé, 

Gigant,  adj.  géant,  de  haute  stature. 

Gr  ytya?,  à  grandes  gigues. 

—    Boudrioy  atal  estre  tout  iengo, 
E  lanl  moun  boun  désir  es  gran, 
Boudrioy,  per  fa  toun  renoun  biur", 
Coutno  Briaro  lou  Gigan 
Abé  cent  mas  en  que  j'escriure. 

Deva'ès,  i(J62. 


Gigando, 

Giganio, 
Tartiflo, 


s.  f.  hélianthe  tubéreux,  topi- 
nambour, artichaut  du  Canada, 
de  Jérusalem,  plante  géante  dont 
la  tige  atteint,  en  bon  terrain,  un 
mètre  et  50  cent,  de  hauteur  et 
dont  les  tubercules  allongés  ont 
la  chair  blanche. 

—  Helianlhus  tuberosus,  cette 
plante  précieuse  pour  la  nourri- 
ture des  bestiaux  ou  pour  la 
distillation,  donne  encore  des 
produits  dans  les  terrains  secs 
et  stériles    [tal.  tarfufo  bianco. 
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Gigodoxo, 


s.   f.    grande  gigue,  longue 
jambe,  efflanqué.  —  Mauvais 


gigot. 

Gis^o»   I  arfy.  niais, idiot,  liébélé,  ressemblant 
Giget,      |  à  une  image  de  Joseph. 
(Yoir  gège,  jigeî.) 

Gisot,  s.  f.  cuisse,  gigot  de  mouton,  jambon. 
—  Le  derrière  du  cheval.   — 
Bouffettesque  l'on  portait  au  haut 
des  cuisses  ou  des  manches. 
Ual.  giga,  gamba. 

—  Per  si  graisso  o  per  si  gigot. 

Se,  de  vostro  man,  cliasqu'annarlo, 
Tant  de  beslio  soun  courouiiado. 
N'en  ses  pus  uno  per  acù. 

J.  Reboui,  1848. 

Gisoii|s;iia,  Il  v.  act.  et  n.  travailler  pénible- 
Cigougna,        \\  ment,    prendre  de   la   p'îine, 
lambiner ,    agir   lentement.    — 
Tracasser,  importuner. 

—  Lou  paubre  reinard  que  gigougno 
N'agué  pas  per  lova  'no  dcn. 

Foucaud,  1808. 

Gilado,  s.  f.  héarn.  gelée,  grand  froid. 

Gilecou,  s.  m.  prov.  gilet,  vesle  courte  sans 
manches.  —  Camisole  de  laine 
ou  de  coton  qu'on  porte  sur  la 
peau.  Esp.  chaleco. 

Glha,   I  V.  n.  s'enfuir,  se  dérober,  glisser  , 
Gilha,     !  décamper ,  disparaître.  Ital.  gire. 

-   Paube  moun  os'e.  e  giho,  giho, 
Vougan  lesle  vers  la  Libio. 

Favie. 

—  A  giha  coumo  uno  anguièlo. 

Gilhar,  s.  m.  v,  l.  carlin  d'argent ,  ancienne 
monnaie  de  Provence  qui  portait 
un  lys  au  revers.  liai,  giglio  , 
gigliato,  petit  sequin  de  Florence 
au  lys. 

Giiubelet,      s.   m.   fo:et ,     instrument  en 
Gibelet,  hélice  pour  percer  le  bois. 

Ginibeleto  ,    s.     f.     pâtisserie  dure     en 

anneaux  passés  dans  un  fil  en 

forme  de  chapelet. 

liai,   cian.bella.  Esp,  rosquilla. 

—  Poupèios  e  cargués,  e  d'aulres  amusélos 
Aussi  de  lourtihouiis,  amai  de  gimbéléios. 

Félix. 


Giiiibelo,  jj  s.  f.  grande  perche,  grande  fille, 
Gimelo,        Il  maladroite,  sans  grâce. 

Giinberf ,   j  s.  m.  persil  cultivé,  plante  fam. 

Jolver,  I  (les  Otnbellifères  dont  les  feuilles 

sont  employées  pour  condiment 
culinaire.  —  (Voir/wrerf,  j'ourer.  ) 
—  Apium  petroseîinum. 

Gimbla,  1  v.  a.  et  rec.   plier  ,  doubler  ,  flé- 
Se  gimbla,  \  chir,  tordre.  —  Se  plier,  se  ren- 
verser. 

—  Lou  roure  leniè  bon,  la  cano  se  gimblavo. 
Esp.  cimbrar,  plier. 

Ginible,      s.   m.  gaule ,  baguette  flexible  , 
Jor,  jet,  pousse  ,  scion. 

Ginguèlo,      Esp.  cimbreno  ,  flexible. 

Giiubre,      s.  m.  genévrier  commun,  arbuste 
Ginebreto,      de  la  fam.  des  Conifères  ,  cupres- 

sinées.  (Yoir^CTiiire). 

Ital.  ginepro.  Port,  zimbro. 

Ginierige,  s.  m.  caprice,  boutade. 
Gr.  x,iy.'Ai^!x. ,  chimère. 

Giiiierre,  j  s.  m.  et  adj.  jumart,  animal 
Gimeri,         |  fantastique, produitsupposéd'une 

jument  et  d'un  taureau —  Adj. 

hargneux  ,  capricieux  ,  indocile, 

quinteux,    inégal,    hypocondre. 

Gr.  x,'.f^xt6i? y  jeune  chèvre. 

—  Sidoni  encambo  soun  gimeri,  e  lou  vaqui  en  rea 
Je  lemsau  délai  dôu  Irincas. 

Giu,      adv,  prov.  rien,  aucun,  nul,   point, 
Gis,     I  néant.  —  Gintet,  un  petit  peu. 
(Voir  gés,  brico,  tes). 

Ginca,  v.  a.  et  n.  viser,  mirej',  fixer.  (Voir 
guincha.) 

Ginco-çAl,  s.  m.  but,  marque,  papegay. 


Ginèbre, 

Ginebreto, 
Ginohre, 


s.  m.  genièvre  arbuste.  —  Baies 
de  genévrier.  (Voir  gimbre,  geni- 
bre.) 


—   Lou  jour  que  sa  man  Ta  rauba 
Sus  li  genebre  de  la  colo 
Eres  cuLe.-l  de  piumo  folo, 
'l'i  canoun  n'avien  pas  creba. 

A.  Mathieu,  18'J8> 

Giiiebroiis,  adj.  bois  ou  colline  où  croissent 
les  genévriers. 

Giiteitl,        s.   m.  genêt,  arbuste  épineux  à 
Ginesto,         fleurs  jaunes,  famille  des  Légu- 
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mineuses,  dont  plusieurs  espèces 
croissent  dans  les  landes  et  les 
coteaux  incultes.  —  Genêt  cen- 
dré .  genista  cinerea  ;  genêt  à 
balai,  genista  scoparia. 
(Voir  genesto,  ginesCoun.) 

Giiiesto  d'EupnKiio,  s.  f.  genêt  jonci- 
forme  qui  est  très-rabougri  dans 
la  France  méridionale  et  très- 
commun  en  Espagne  et  en  Afri- 
que,  où  il  donne  lieu  avec  l'alfa 
(Graminées)  au  commerce  de  la 
sparterie.  Esp.  ginesta,  genista 
juncea,  spartium  junceum. 

Gineiito,      s.  f.  genêt  purgatif,  même  fam. 
Pudis,  a   fleurs   jaunes.    Genista    pur- 

gans. 

Ginesto  fero,  s.  f.  coronille  jonciforme, 
plante  de  la  même  famille  (Lég. 
Papill.)  à  vertus  purgatives.  — 
Cytise  à  feuilles  sessiles,  trèfle 
des  jardiniers.  —  Coronilla  jun- 
cea, cytisus  sessifolius. 

Gifieslouii,  Il  s.    m.   et    fém.    genêt    des 
Ginestrolo,  teinturiers,  arbrisseau  de  la 

Genestro,  Il  même  famille,  qui  sert  à  tein- 

dre eu  jaune.  Genista liinctoria. 

Ginetit  reboitt,  s.  m.  cytise  à  feuilles 
pliées,  arbrisseau  môme  famille, 
commun  en  Provence  et  en  Lan- 
guedoc. Cytisus  complicalus. 

Giiieslièi'o,      s.  f,  et  adj.  champ  ou  colline 
Gtnesious,  couverts  de  genêts,  d"où  les 

noms  propres. 

Gioiet,  s.  m.  coursier^  bon  cbeval. 

Esp.  ginete,  cavalier  qui  manie 
bien  un  cheval. 

—  Mouniai  sur  un  ginet  d'Espagno, 
ïrabersi  la  raso  carapagno, 
E  renegui,  !out  on  fumant 
D"amb'  Ift  pistoulet  à  la  man. 

Goudouli,  Ki58. 

Giiiga,  V.  a.  sauter,  gambader,  folâtrer.  — 
Ruer. 

—  Semblo  qup  loui  vezi  d'ovanço 
EipiDga,  ginga,  sautica!... 

Foucaud . 


Gingebre,      s.  m.  gingembre,  racine  pulvé- 
Gingibre,  risée    de    Yamomun  zinziber  ; 

plante  vivace  à  gros  rizômes 
cornus,  qui  croît  dans  les  Tndes 
et  qui  sert  de  condiment  aroma- 
tique et  stimulant. 

Ital.  zenzero,  Esp.   et   Port, 
gengibre. 

Gliiginna,  v.  n.  greloter,  trembler. 

Gingla,  v.  a.  et  n.  cingler  de  coups  de  fouet 
ou  de  bagucttesflexibles,  fustiger, 
battre,  effleurer,  siffler. 
—  Un  rède  cop  de  jor  li  ginglo  à  soun  auréio. 

Gtngoi  (De),  adv.  de  travers,  de  biais, 

Giiieos,  Il  s.  ^2)/ur.  longues  jambes  ou  tortes, 
Guibolos,  Il  mal  faites. 


V.   n.   glapir ,   crier  ,   aboyer. 
—  Chanter  faux,  contrefaire. 


Ginsoiala, 

Jangla, 

Glngouleja, 

Idoula, 
Jangoula, 

—  Lou  panre  cliin  gingoulejavo 


V.  n.  glapir,  gémir,  geindre, 
se  plaindre,  se  lamenter. 


Ginsouliii,  adj.  pleurard,  qui  se  plaint. 

Ginguèlo,      s.   f.    rejelon,  scion,  drageon, 
Flauge,  jet,  baguette,  sauvageon. 

{\o\v  gimble,  jor.) 

Ginli,  s.  m.  V.  l.  ruse,  idée,  imagination. 

GiitBtous,    I  arfy. y. /.ingénieux, rude, adroit, 
Gignous,        \  industrieux,  d'oiî  le  nom  propre. 

Ginjarro,  s.  f.  mandoline,  guitare. 

Giiijoiiliii,  adv.  béarn.  rouge  violet,  couleur 
de  certains  fruits. 


Ginjoiirlié,  s.  m.  jujubier,  arbrisseau 
Chichourlié,  épineux  à  feuilles  oblongues 
Guindoulié,  et  luisantes.  (Voir  dindoulié.) 

Lat.  ziziphus  vulgaris. 

Ginjourlo,  Il  s.  f.  jujube,  fruit  béchique  de 
DindoulOy  la  grosseur  d'une  olive. 

Ital.  giuggiola. 

GiiBouflié,    s.   m.   et  fém.  œillet  giroflée, 
Girou/lado,      œillet  des  fleuristes,  des  jardins 
Girouflié,         la  plante  et  la  fleur.  Dyanthus 
caryophyllus. 
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—  Cau  v6u  pas  se  oouncha  fuge  la  quùilivié. 
Se  vous  frtta  coniro  l'aièt 
Senlirés  pas  la  ginouflado. 

J.  Morel,  1828. 

On  désigne  aussi  par  ces  noms 
le  violier  giroflée. 

Ginoul,  Il  s.   m.    genou,   articulation  de  la 
Geinoun,       cuisse   avec   la   jambe.   Gr.  yow 
Jouilh,      W  yovïoç.  Esp.  ginojo,Ilal.ginocchio. 
Lat.  genu. 

—   E  lous  martyrs  à  ginouls,  loiils, 

Nou  se  saiibon  qu'un  bras  pel  sinne  de  la  crouts. 
Jasmin,  "ISiS. 

—  Mi  signèri,  piùi  à  ginous 
Hecoumencèri  ma  pric^ro. 

LejourfJan,  i85fi. 


Glnoialh» 

Jouilha, 

GlnouÎM, 

Ginoulhac, 

Giiioetthndo, 

Bandino, 

gnes 


V.  a.  couder,  coucher,  tordre, 
provigner. 

n,  prop.   d'une   petite  ville  du 
Gard,  Génolhac. 

s.     f.    renouée     bistorte  , 
plante  herbacée  des  monla- 
—  Polygonum  bislorta. 


GtitoBilSioun,  ». /".petit  genou. 

GiiiotillioitM  (De),  ad.  à  genoux. 

Ginouscle,  Il  *.  m.  et /"lém.  euphorbe  épurge, 

Chousclo,  tithymale,  plantes  à  suc  lai- 

Juscle,  Il  teux  que  l'on  rencontre  dans 

les  blés,  les  prairies  et  les  vignes 

et    qui  jouissent  de   propriétés 

émétiques  et  purgatives. 

La  fam.  des  Euphorbiacées 
renferme  des  espèces  à  propriétés 
diversement  utiles  ou  nuisibles. 

—  Euphorbia    cyparissias. 

—  Euphorbia  lathyris,  serrata. 

Gintet,  adj.  et  adv.  gasc.  petit,  gentil.  — 
Lentement.  —  Un  petit  peu, 
presque  pas. 

—  Fa  gintet,  ménager. 

—  Yèu  taré  ta  giniel  que  duraran  dos  houros. 

Giol,     s.  m.  ivraie  enivrante,  pi.  Graminée 
Juelh,      qui  pousse  dans  les  blés. 

Lolium  temulentum. 

(Voir  abriago,  irago.) 

Gioulet,  Il  s.  m.  hièble,  petit  sureau,  plante 

Jèulet,         I  herbacée  qui  croît  en  abondance 

dans  les  terrains  humides.  (Voir 


èule,  saupudent.)  —   Sambucus 
ebuhis, 

Ginoiivèso,    s.   f.   génoise^   avant-toit   en 
saillie,  en  auvent. 

Gious'c,  s.  m.  béarn.  givre,  brouillard  glacé. 


Gîora;Aii, 

Gobi, 


s.   m.   goujon  ,  poisson    d'eau 
douce.  —  Cyprinus  gobio. 


(•ipn, 

Engipa, 


V.  a.  plâtrer,  enduire  de  plâtre  ou 
de  mortier.  —  Souffleter. 

Fr.  cent,  giper,  danser,  sauter. 


Gijiage,  |  s.  m.  el  fém.  plâtrage,  enduit. — 
Giparié,      ||  Emploi  du  plâtre  comme  engrais* 


Gipnsi, 

Gypas, 

Gipié, 

Gypié, 


s.  m.  plâtras,  démolition.  —  Gros 
enduit.  —  Soufflet,  plat  de  main. 


s.  m.  plâtrier,  celui    qui  vend  ou 
qui  emploie  le  plâtre. 


Gipièiro, 

Gissiéro, 


s.  f.  plàlrière,  carrière  ou  four 
à  plâtre,  moulin,  blutoir,  et 
tout  ce  qui  sert  à  le  préparer. 


—  Coumo  un  ase  de  la  gipièiro 
Te  laisses  carga  la  croupièiro 
E  las  enferios  e  lou  basi. 

Gipo,  s.  f.  jupon,  tunique,  gilet, 

Gifiouai,  j  s.  m.  jupon,  tunique,  haut  de 
Gippou,  I  chausse.  —  Le  jupon  a  été  le 
vêlement  primitif  des  hommes 
dans  les  Gaules  ;  on  le  retrouve 
encore  en  Espagne ,  chez  les 
paysans  de  Valence,  de  Murcie 
et  des  Baléares  ;  d'abord  simple, 
allant  de  la  ceinture  aux  genoux, 
puis  divisé  en  deux  pour  cha- 
cune des  cuisses  ;  il  devint 
ensuite  la  culote  et  le  pantalon 
actuel. 

—  Aouzès  lou  menusié  que  tuslo 
Per  ié  faire  un  gipoun  de  fuslo. 

Esp,  jubon,  Arab.  aljoba, 
Gipotatou,  s.  m.  pays  imaginaire,  lointain. 

—  De  riches  senso  ounour,  vengus  scnso  culolo 
Aquèu  de  Gipoulou,  l'autre  t-mé  la  marmolo, 
Insoulens  aujourd'buéi  coumo  de  vieilh  marquis. 
Chailan,  18S0. 

Girado,  Il  s.  f.  v.  l.  gâteau  peu  cuit,  bei- 
FougassOi   |1  gnet,   omelette.  (Voir  jlambado). 
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Gji*adouii*o,      s,    f.    petite    pelle. percée 
Viradouiro,  pour  égoulter  et  tourner  la 

friture. 

Girafiur,      s.  m.  cl  fém.  héiianllie  annuel, 
Girasol,  tournesol  des  jardins,  dont  les 

graines     oléagineuses     ont     un 
gotit  de  noisette,  fam.  des  Com- 
posées, à  fleurs  jaunes. 
(Voir  biro-sourelj. 

Giras',  v.  n.  tournei",  se  mouvoir  circulaire- 
ment.   Jtal.  girare,  Porl.  (fjrar. 

Gir!>KS,  I   s.  m.  gazon,    plantes  graminées, 
Girbo,        j   herbe  courte  et    fine  qui   tapisse 

la  terre.  —  Herbe  pour  litière. 

—  Gerbe,  gerbicr. 

—   Mcssiùs,  sus  jius  quo  ilous  a  laulo 
Vosiros  pepios,  .sur  Icu  girlia?, 
Fan  poutagé  cîc  lus  cAkis 

Dl'  Laf.u-e,   1S.12. 

Giritau,  S.  m.  v.  l.  goujat,  moissonneur. 

Gii'hoaileto,      s.    m.    merulc  chanterelle, 

Girijoulelo,  champignon  des  bois,  jaune 

Gerilho,  chamois,  qui  prend  la  forme 

d'entonnoir  ;     bon     à    manger 


—  Èlo  qu'es  tan  beziado  en  fan  la  dournaizèlo 
Nou  sayô  dins  luuscams  (ju'uno  jrrando  gin'-lo. 

Jasmin. 

Gie'soii!,  Il  s.  m.  jargon,  langage  corrompu, 
Jargoun,     \\  populaire,   de  convention,    entre 

gens   qui    ne  veulent  pas   être 

compris. 

Ital.  gergo,  Esp.  gerigonza. 

—  lùu,  qu'ei  telat  lou  parauli 
De  moun  cap-mestro  Goudouli  ! 
Girgou,  ratouijs,  lengo  rustico, 
Aqui  Ions  litres  de  fabrico 
Des  ariens,  des  moussurols. 

iMir. 

Girivo,  S.  f.  réduit  tournant,  retraite  circu- 
laire, labyrinthe,  grotte. 

Gîi'ofîo,  s.  m.  clous  de  girofle,  fleurs  non 
épanouies  du  giroflier,  arbrisseau 
delà  fam.  des  Myrtacées,  employés 
comme  condiment  aromatique  et 
en  médecine  comme  tonique  et 
stimulant. 

liai.  garofano,Lat.  caryophil- 
lus  aromaiicus,  Gr  y.xpvo^pvKÀov, 
à  feuille  de  noyer. 


quoique  un  peu  dur. 
canlhar  clins. 


Mcruliiis 


Gia-elié,  s.  m.  nasse  à   girelle,    piège  rond 
ouvert  par  dessus. 

Gia'èlo,  Il  s.  f.  girelle  commune;  on  con- 
Doumaizèlo,  |  naît  sous  ce  nom.  plusieurs 
Dounzèlo,  W  poissons  de  la  fam.  des  Labres, 
à  couleurs  brillantes  et  variées 
que  l'on  désigne  par  Labre  paon, 
marbré,  perroquet,  coq,  merle, 
lézar:3,  etc.  On  en  pêche  une 
très-grande  variété  sur  toutes 
les  côtes  du  globe,  et  par  leurs 
brillantes  couleurs,  ces  poissons, 
dont  la  chair  est  du  reste  blan- 
che et  de  bon  goût,  font  à  certains 
moments,  l'ornement  de  nos 
marchés. 

Jtal.  signorella,  dovella.  Sur- 
daigne,  zigorella.  Candie,  afdella. 
Rad.  do  girar,  tourner. 

Gii'èlo,  adj  et  fèm.  niaise,  sans  grâce. 


Giroiaèto, 

GirouUlo, 


Gîroiifflac 

Ginouflié, 

Garranié, 


s.  f.  girouette,  flamme  ou  Ijan- 

deroUe  mobile  en  bois  ou  en  tôle, 

placée  sur  un  pivot,  en  un  lieu 

élevé,  pour  indiquer  la  direction 

ou  la  variation  des  vents. 

La  tour  des  vents  à  Athènes 
est  le  piédestal  le  plus  élégant 
des  girouettes  connues. 

Gr.  yvfîva,  tournoyer,  Esp. 
giraldilla,  liai,  girello. 

s.  m.  et  fèm.  violier  giroflée, 
violier   jaune  ,    giroflée   de 
muraille,  pi.  fam.  des  Cruci- 
fères à  fleurs  jaunes. 
Cheiranlhus  cheiri. 


GiroisSlatl»;      s.  f.  giroflier  velar  ou  d'Es- 

Ginou/Iado,  pagne,  œillet  giroflée  cultivé 

Gidouflado,  comme    fleur    de  jardin  et 

en  Provence  pour  la  distillation 

et  l'extrait  de  son  parfum. 

—  La  beula!,  mon  enfan  es  uno  girouflado, 
Un  ren,  la  mendro  rcvirado 
iN'en  fai  dispareisse  l'esclat. 

J.   Morel,  1818. 
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Giroufla<9o  sauEtnJo, 

Ginouflado  bastardo, 
GiroujUio, 


s.f.  nom  commun 
à  tousles  œillels 
sauvages,  d'où  l'on 
a  obtenu  par  semis  une  grande 
variété  en  couleurs  et  en  gros- 
seurs. —  OEillet  prolifère  , 
œillet  flamand,  etc. 

—  Fam.  des  Caryophy liées. 

Girouffiftdo   ù   citoq    fiiclISBOi» ,    s.    f. 

œillet  des  poètes,  bouquets-faits, 
œillet  des  chartreux, môme  fam. 

—  Dianthus  barbatus. 
Dianthus  carthusianorum. 

Gir<MiSh4»,  I  s.   f.  carotte  sauvage,  panais 
Girouio,  \  sauvage,  pi.  fam.  des  Ombelli- 

fères,  pastinaca    saliva,  sylces- 

'tris.  Daucus  carotta. 

—    l'avié  un  nis  diiis  uno  malo 

De  girouiû.  enibc  cinq  iôu  deJins. 

Giroiiii,      s.  m.  et  fém.  tablier,  ou  le  creux 
Faudo,  des  vêtements  de  la  ceinture  aux 

genoux. 


Girwaiitdelo, 


s.  f.  hirondelle,  oiseau  de 


Giroundo,  \  passage.    (Voir   iroundèlo.) 

Ital.   rondine,  £sp.  golondrina, 

Port,  andorinha. 

■ —  Tau,  per  fa  frarmams  agacho  la«  eslalas, 

Que  jamai  n'eu  saiipra  tan  que  las  giroundelivs 
Que  maiicon  pas  chasqu'an,  quand  se  sarro  Tivei', 
Do  se  veni  cabi  dejoul  nosli  couver. 

Hondil,  1810. 

Giroundo,  s.  f.  Gironde,  nom  que  prend 
la  Garonne  lorsqu'elle  a  reçu  la 
Dordogne,  jusqu'à  la  mer. 

Gît»,  I    adv.  et  adj.  rien,   point,  aucun,  gens, 

Gès,    1    personne. 

—    La  nuiè  n'a  plus  gis  de  pavot 
E  lou  jour  plus  gis  de    sesilio. 

Giscla,  V.  n.  jaillir,  éclabousser,  lancer.  — 
Glapir,  crier. 


Giiielndo, 

Giscle, 

Giselas, 

Gisclan, 

Giacl«0, 

Sisclet, 


s.    in.   et  fém.   éclaboussure  , 
ondée,  jaillissement. 

s.  m.  gaule,  houssine.  —  Soufflet. 
—  Eclat,  rayonnement. 

s.    m.   cri   aigu.  —    Loquet    de 
porte.     —    Yenl    coulis ,    petit 
zéphir. 


GîscSetfî,  j   r.   n.  fermer  au  loquet.  (Voir 
Cndaula,      |  siscleta,  desiscleta.) 

Glmeiit,  adj.  gisant,  couché,  horizontal. 

Gà««,  adj.  V.  I.  placé,  situé,  cjuché.    Rom. 
(jtsir,  gésir,  Lat.  jacere. 

Gisic,  s.  m.  béavn.  gite,  retraite,  demeure. 
Bass.  lat.  gislum. 

CAtadisra,  s.  f.  vomissement,  renvoi. 

Giear,  []  V.  a.  v.  î.  jeter,  pousser,  exclure. 
Gicla,     Il  abattre,  renverser,  répandre,  chas- 
ser, vomir. 

—  r.rci-me  doun,  pren  cizemplo  à  ièu. 
Gilo  eilà  touli  leis  afaire, 
I.ou  bonur  di-is  orne  e  dei  Dieu 
Es  esta  lûujour  de  ren  faire. 

J.  Morel,  182o. 

Giî«!!o,  Il  y.  f.  jet,  pousse,  rejeton,  saava- 

Jor,  I  geon.  (Voir  ^mj/uè/o). 

—   E  me  laissères,  oh  ma  bello. 
Un  pale  eiifani,  bloundo  giUllo. 

Giï«r«»:a,  j!  s.    m.     béarn.    juré,    celui   qui 
Jurât,         il  étant  désigné  par  le  sort,  a  prêté 

serment  pour  opiner  en  justice 

civile  ou  criminelle. 

GiïBssc»,  Il  s.   m.  pi.  armoise  absinthe,  pi. 
Eichens,         fam.  des  Composées  à  fleurs  jau- 
Assento,       Il  nâtres  qui  a  donné  son  nom  à  la 
iiqusur  Ionique  dont  l'abus'  pro- 
duit les  plus  funestes  effets. 

G!«(pi(L»,  s.  ?n.  amas  déglaces  dans  le  creux 
des  montagnes.  ItaL  diacci. 

Qinvivro,  |   s.    f.  glacière,  lieu   profond   et 

Glassièro,       \  voûté   où  l'on  accumule   de  la 

glace  pour  Télé.  —  Chambre  ou 

salle  trcs-froide.  liai,  ghiacciuja. 

GButi»,  s.  m.  glacis,  pente  douce  et  gazon- 
née  qui  entoure  une  ville  fortifiée 
ou  une  citadelle.  —  Betonnage 
servant  de  pavé.—  En  peinture, 
teintes  transparentes  pour  met- 
tre de  l'harmonie  sur  certaines 
couleurs  trop  crues. 

Enduit  en  pente  fait  sur  un 
mur  de  clôture  pour  l'écoulement 
des  eaux. 


GE:i«-«, 
Glas, 


s.   f.   eau  devenue   solide   par  le 
refroidissement.  —  Froid  intérieur 
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Giai, 

Coutèlo, 
Glaujôu, 


causé  par  la  maladie,  par  l'âge, 
par  un  ralentissement  de  circu- 
lation. —  Froideur,  réserve.  — 
Crème  ou  liqueur  glacée  que 
l'on  prend  en  été  pour  jouir  de 
l'impressioudu  froid.  —  Sucre  et 
blancs  d'œufs  battus  pour  glacer 
des  biscuits  ou  des  friandises. 

s.  m.  glaïeul  des  moissons.  — 
Glaïeul  des  marais.  —  Glaïeul 
puant.  —  On  désigne  sous  ces 
noms  diverses  plantes  de  la  iam. 
des  Iridées,  de  même  que  les 
suivantes.  Fr.  cent,  glagou. 


Glai, 

Glaijùu, 
Coutelas, 
Coutelo  de  vaîat, 


s.  m.  iris  germanique,  ins 
bleu^  flambe.  —  Iris  des 
marais,  glaïeul  des  marais 
fam.  des  Iridées. 


GlairoB, 

Glèro, 


ÇVo'iv  flambo,  jlamo.) 

s.  f.  plur.  glaires,  mucosités  qui 
ressemblent  au  blanc  de  l'œuf  et 
sécrétées  par  les  membranes 
muqueuses;  un  état  maladif  en 
augmente  la  sécrétion  et  la  con- 
sistance—  On  leur  donne  quel- 
quefois et  improprement  le  nom 
de  bile  ;  on  sait  que  celle-ci, 
sécrétée  par  le  foie,  est  de  couleur 
verdâtre. 


GlairoiiB, 

Glèrousf 


GInn, 

Aglan, 

Glana, 

Glena, 


adj.  glaireux,  visqueux,  gluant, 
muqueux. 

s.  m.  fruit  des  différents  chênes. 
Lat.glans,  liai,  ghianda,  Port,  glande. 

V.   n.    glaner,   ramasser  les  épis 
oubliés,  passer  après  ceux  qui  ont 
moissonné. 


—    Acamparai,  per  bous  nourri 
L'cspigo  escapado  au  segaire  : 
Sen  dins  la  misùro,  pecaire, 
E  fasen  lou  milhou  per  n'oun  poudre  sourti. 

Glanaire,  s.  m.  glaneur,  ramasseur. 

—  Ah!  laissarès,  sego,  quand  aurès  recoulta 
QuicoQ  a  rapuga  per  lou  paure  glanaire. 

Michel. 


Glari, 

Irige. 


s.  m.  lutin,  fantôme,  spectre,  appa- 
rition. —  Espiègle. 


—  Aguès  pas  pou  !  aco'  s  nn  glari 
Bon  que  per  faire  de  countrari. 

Mistral,  IW2. 

Glarîo,   I  s.  f.  gasc.  glaire,  blanc  d'œuf. 
Claro,        I  Ital.  chiara,  Lat.  clara  ovi. 

Glnff,      s.  f.  glace,  eau  congelée.  —  Grand 
Glaço,    I  froid.  —  Fig.  réserve,  froideur. 

—  Lours  caressos  an  tant  d'appas. 
Que  dins  un  cor  rampli  de  glas 
Se  fan  uno  routo  facilo, 

E  dins  Tounis,  un  soûl  poulou, 
Bal  may  que  pus  grando  fabou 
Dins  tout  autre. loc  de  la  bilo. 

Hellies,  i718. 

Glas,      S.  m.  sonnerie  funèbre  des  cloches 
Glas,        à  l'occasion  d'un  décès. 

Gr.  xAesÇiD,  crier,  Ital.  chiasso. 

Glati,      V.  n.  glapir,  geindre,  pleurer,  crier 

Claii,        à  la  manière  des  jeunes  chiens  ou 

Glapi,        des   renards.     —    Tinter,   sonner. 

—  Grelotter  de  froid. 

Ital.  ghiattire,  Esp.  ganir. 

—  Glatissié  de  las  dens  al  mièy  de  la  carrieiro. 

Glatiduro,  s.  f.   fluctuation,  clapotement, 
mouvement. 

Glatië,  adj.  avorté,  non  fécondé,  qui  remue 
dans  la  coquille,  làu  glatié. 

Glatiinen,  s.  m.  cri,  glapissement. 


GBau, 

Iglau, 


Glavati 

Gravas. 


!   s.  m.   éclair,   dégagement  d'éleclri- 

I  cité  en  temps  d'orage. 

—  Aqui  lou  glau  ben  lèu  lou  tron. 

Glaiizat,  adj.  fendu,  écarté,  séparé. 

s.  m.  gravier,  altérissement,  col- 
matage, limon. 

Glazi,  s.  m.  v.  l.  frayeur,  effroi. 


Glelio,  s.  f.  motte,  herbe,  gazon,  terre. 

Glèio,      s.  f.  église,  assemblée  de  chrétiens, 
Glèizo,       chapelle,  lieu  de  réunion  religieuse. 
Esp.  iglesia,  Ital.  chiesa. 
Gr.  iK.x.x>]a-icc  de  sx-x^Xs»,  j'ap- 
pelle dans. 

—  Paires,  maires,  parens,  amies  am'  la  lirouùio 
Toulis  accoumpagnan  lous  novis  à  la  gléio. 
Peyrot,  1778. 

—  Alabels  la  Mioun  se  counfesset  d'abé 
fa  bentori  à\ns  la  gleiso. 

Tresoulh. 
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Gleizeto,  s.  f.  petite  église,  chapelle. 

—  E  pel  l'autro  la  gleizeto. 
Las  prados,  lous  caminols, 
Lou  cabanot,  la  muzèto 
E  per  tems,  lous  roussignols. 

Jasmin. 

Glena,      v.  a.  et  n.  glaner,   ramasser  les 

Rapuga,      épis  oubliés,  les  olives,  les  raisins. 

—  Se  siam  souto  la  laulo  à  glena  quauqui  mieto 
Su  noueslre  casaquin  fan  giscla  lei  servielo. 
Aubert,  1851. 

Olenage,  s.  m.  glanure,  restes,  ramassages. 

Glennirr,      aàj.  et  subst.  glaneur,  glaneuse, 
Glenarèlo,         ramasseuse. 


Gleno, 

Gragnado, 


s.  f.  glane,  petite  gerbe,  brassée 
d'épis  ramassés  après  la  moisson. 


—  Lou  viel  que  vers  lou  sôa  se  clèno 
Ven,  de  toun  frut,  fa  richo  glèno. 

Arnavielle. 

Glenou»,  adj.  dur,  difficile  à  cuire. 

Glet,  adj.  rassis,  massif,  serré,  compacte. 

Glèiimo^      s.   f.   amas,  foule ,   rassemble- 

Grèumo,         ment.  —  Ecume,  dépôt. 

—  Li  a  de  masco  ano  glèumo  e  de  touti  loi  merço. 
De  rei  e  de  paurin,  de  tur,  de  domino. 
D'arlequin  bigarra  de  cent  pèço  diverso, 
Emé  de  long  bounet  coumo  an  leis  astrale. 
Crousillat,  1837. 

Glia,  n  s.  m.  bas  lim.  glace,  glaçon. 
Glas, 


—  iMoun  sang  ven  frë  coumo  de  glia 
Moun  embouni  ven  tout  moulia. 

Foucaud. 

Glijoiifi,  Il  s.  m.  plur.  mottes  de  chaume, 
Estoulhos,  Il  racines  du  blé  et  des  autres  Gra- 
minées. (Voir  restoulho.) 

—  Ti  troussavo  lei  courrejolo, 
E  mastegavo  lei  glôujôu 
Miés  que  soun  mestre  lei  faviôu. 

Bourrelly,  1870. 

Glissa,  f  V.  «.,  neut.  eirec.  glisser,  couler, 

Limpa,         insinuer,   passer   légèrement.  — ■ 

Se  glissa,      S'introduire,  s'insinuer.  Rad.  lis, 

Xia-g-oç,  lisse.  AU.  glitschen. 

—  L'argen  nous  tiro  de  pertout, 

E  prencipalamen  quand  glisso  de  manièro 
Qu'aquel  que  lou  reçaup  n'aige  pas  à  rougi. 
A.  Tandon,  1812. 

—  Et  quand  anfin  l'auras  bist  jaire, 
Jasqu'os  an  el  te  glissaraF, 

Et  sa  rouberto  enaussaras, 
PI»  douçomen  te  coucharas. 

J.  Aiaïs,  1858. 


Globo,  s.  m.  corps  rond,  boule  creuse  en 
verre.  —  Aérostat. 


Gloch, 

Gluech, 
Glèu, 

Glori, 

Gloio, 
Glorio, 


s.  m.  glui,  paille  longue,  chaume 
entier  de  diverses  Graminées,  pour 
emploi  industriel. 

V.  l.  gloy.  Fr.  cent,  gluy,  gluyot. 

s.  f.  gloire,  honneur,  estime,  vanité, 
réputation.  —  Eclat,  splendeur. 
Gr.  tcXiaç,  éclat,  renommée. 


—  PouQès  bé  me  crida  :  l'aunou  n'es  que  fumado, 
La  glorio  n'es  que  glorio  e  l'argen  es  d'argen. 
Jasmin,  18iO. 

—  Miès  vôu  pichot  proufit  que  grand  glori. 

—  La  glorio  ié  fai  perdre  la  resoun. 

Gloria,  s.  m.  addition  d'eau  de  vie  à  la 
demi  tasse  de  café,  rhum  brûlé 
dans  la  soucoupe,  suprême  béa- 
titude du  consommateur.  — 
Gloria  patri.  —  Thé  à  l'eau  de 
vie. 


GlorièCo, 

Glourièto, 


s.  f.  pavillon,  kiosque.  —  Four- 
nil, étuve  derrière  ou  sur  le  four 
pour  la  préparation  de  la  pâte. 
(\  oir  pastadou.) 

petit 


Glou,  1]  s.    m.   trou,   réduit,   creux 
Gloti,        creux  pour  jouer  aux  billes. 

Gr.  yKxipm,  creuser.  (Voir  grow.) 

Glouea,  Il  v.  n.  glousser  comme  le  dindon, 
Gloglouta,      le  canard.  Gr.  kXoiZ^u. 

Lat.    glocire  ,   glocitare  ,    Ital. 

chiocciare. 

Glou-glou ,  onomat.  pour  rendre  le  son 
intermittent  d'un  liquide  qui 
s'écoule  par  une  ouverture  trop 
étroite. 

Glotirifia,  Il  V.  act.  et  rec.  rendre  gloire  à 
Se  glourifia,    \\  Dieu.  —  Faire  gloire  d'un  avan- 
tage ,   se  faire   honneur ,   tirer 
vanité. 

Glourious,    adj.   orgueilleux  ,    vaniteux  , 

suffisant,  malicieux. 

—  Cau  n'a  qu'un  n"a  degun,  eau  n'a  dous  es  glourious. 

—  Mai,  se  gastat  pel  glourious  que  trop  brilho 
Coumo  el  disidi  qu'cy  per  brès  un  palay, 
Fai  beyre  alor  mas  armos  de  familho, 
Torno'sourti  biel  didal  de  moun  pay. 

Jasmin,  1845. 


GLO 


—   74-2 


GOB 


Glotirioiiëo, 

Ferrasso, 


s.  /".  raie  aigle,  faucon  de 
mer,  crapaud  de  mer,  chauve- 
souris  marine. 
—  Mijliobatis  aquila. 

Glout,  j  adj.  avide,  gourmand,  affamé.  — 

Glot,         I  Désireux,  envieux. 

Gr.  yAf^&i,  avaler.  Lut.  glutire. 

—   Leis  Indo  coiitno  lou  Pérou 
VesoQ  veni  que  de  gens  glout. 
Que  li  van  per  querre  d'arbiho  ; 
L'arbiho  loumbo  pas  d'en  Ter 
En  liadant  coumo  de  limbert  ; 
La  fau  susa  perèu,  e  quand  susas  n-squiho, 

Bùurrelly. 

Gloeit,      s.   m.   gorgée,   petite  quantité   de 
Gloup,        liquide,  goutte.  Dim.  gloupeï. 

—  Mes  sus  un  picliou  riou  clarrel  coumo  d'argen 
Que  podon  dus  glouis  d'aigo  Iroublo?   .  . 

Jasmin. 


Gloiittjn 

Gloiipeja, 

Glouto, 

Tian, 


V.    n.    boire   à    petits   coups 
couler  20ulte  à  i'outte. 


s.  f.  terrine,  écuelle  ou  casserole 
creuse.  (Voir  glou.) 

—  Glouto,  sartan  e  cassirolo, 

Avian  tout  mes  en  mouvemen, 
Lei  peissouinèiro,  lei  peirolo, 
Enjusquo  lei  grandi  cassolo. 
Tout  servie  dins  aqu -1  moumen, 

Desanat,  1832. 

Gloutotin,  adj.  gros  mangeur,  dévorant. 

—    Tremblant  e  près  d'esfrai  davant  aquelglouloun, 
Relenien  soun  alen  qudia  sus  sei  basloun. 


GSatt, 

Vise, 


GllttÎ9BO«l»«, 

Pégous, 
Giiae 


Gnau, 


Gnnco, 

Gnoco, 

Gnafe, 

Gnafre, 


s.   m.    matière   visqueuse    produite 
par  l'écorce  du  houx  macérée  ou  par 

le  gui  du  chêne.  (Voir  embesc, 

besc.) 

adj.    glutineux  ,    visqueux , 
gluant,  poisseux. 

interj.  ncg.   zut,   zest,  JjSt,   baste, 
indiquant  le  doute,   le   dédain,  la 

désapprobation.  —  Morsure. 
Gnau.  .  te  fara  jias  mau. 

S.  f.  coup,  contusion,  accroc,  mor- 
sure, déchirure. 

s.  m.  savetier,  rapièceur,  resse- 
meleur.  Lat.  ignavus,  V.  fr.  nafer, 
déchiqueter. 


—  E  quand  gagnas  per  an,  digas  ? 

Per  an  !...ma  fé,  s'erièi  ben  en  pèno  dôu  dire 
Rcspoundégué  lou  gnafre  en  se  nietèn  à  rire. 
Bigût,  186G. 


Gci'îa 

Gna, 


contr.   pour   il  y  en   a,  il  y  a.  

Gn'en,  contr.  lui  en,  leur  en. 

Gn'a  de  counten  e  gn'a  que  plouron. 

S.    m.    intrigue  ,     pratique 
secrète,  débat,  démêlé. 

—  Soun  touijour  en  gnic-gnac  coumo  dous  gai. 

Gnaei, 

Gnon, 


<Tii3e-s:nae, 

Mie-Mac. 


adj.  mou,  lambin,  indécis,  maladif, 
plaignant. 


Gsaarrosa,    s.    m.    grognon,    goret,    petit 
cochon. 

Gssaei,  onom.  miaulement  du  chat. 

GsianKïaa,       v.  n.  mâchonner,  manger  sans 
Mastegougna,      appétit,  avec  répugnance. 

GhIcIs-o,      s.  f.  puce,  petit  insecte  aptère, 
Nici7'o,  parasite   suceur  de   l'homme  et 

des  animaux.  Lat.  nigra,  noire, 
Ital.  nera,  pulex  irritans. 

Gmosbî»,  s.  f.  saleté,  ordure,  boue,  déféca- 
tion molle. 

GîswgsBoî,  adj.  niais,  enfantin. 

Gifiosat»,         s.  m.  béarn.  et  bas.  lim.   pour- 
Gouignovn,      ceau. —  Antilope  d'Afrique,  ani- 
mal qui  grogne. 

—   Per  Ji'avcr  un  propre  gouignou. 

S.  f.  nuit,  obscurité,  ténèbres. 
—  Eloignement,  profondeur. 


Giicsé, 

Gnieuchado, 

Gnoch, 


—   I<"ai  de  la  gnocli  lou  jour. 
—  lé  sen  per  toulo  la  gnieuchado. 
—   Pu  negro  que  la  gnué,  soulo  lou  nivoaluti. 

Go,  s.  m.  lang.  gobelet,  verre  à  boire 

Goubelet,  ou  vase  d'escamoteur.  —  Gobe- 
Got,  let  médicinal  en  gaiac. 

Esp.  cubikte,  de  cupa  coupe.  — 

Bas.  lat.  gubellus. 

GoSB»r,      V.     a.  saisir,  avaler,   surprendre, 

Gouba,        attrappcr'.  —  Croire  facilement. 

Gelt.  gob,  bouche,  bouchée. 

—  E  lopau  Piodilhar  gobavo 

Tûuts  lous  ralsdegronièi,  coumo  lous  rats  de  cavo 
Foucaud,  1808. 


Gobi, 

Gofe, 


adj.    cast.  engourdi,  enflé,    bossu, 
contrefait.  V.  f.   gobin.  Ital.  gobbo^ 
bossu. 

—   L'no  feuestro  un  pau  gaubio. 
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Gobi, 

Boffi, 

GoBii, 

Gobou, 


s.  m.  goujon,  chabot,   gardon,  pois-  I 
son  de  rivière.  Cyprimts  gobio. 
Gr.  xûôiûf,  (Voir  bouirot.) 

s.  m.  nom  commun  à  la  plilpart  des 
espèces  du  genre  gobie,  gobie  paga- 
nel,  aphie,  ensanglanté ,  nébu- 
leux, rose,  etc.,  poissons  de  mer- 


Gobiotiii  rttynt, 
Gobou  jaune, 

délicat: 


gobie  zébré, gobie  doré, 
poissons  de  mer  très- 


God,  s.  m.  vaurien,  fainéant,  viveur. 
Rad.  coupe,  creux. 

Godo,  s.  f.  joie,   bombance,  parade,   bruit. 

—  Vieille  brebis. 

—  Belèu  bendroy  glonrious,  fierou?, 
Eseaugnayoy  lou  j^rans  segnous, 
Diiis  un  bel  cliar  i^ayoy  la  godo. 

Jasmin,  1836. 

Godolous,      adj.   content,  en  bonne  santé, 
Godons,  \  en    bonne  humeur.  F.  /".  gau- 

dir,  godailleux. 

Gof,  adj.  mouillé,  trempé,  enflé. 


Goffe, 

Golfe, 


Goffi, 
Boffi, 


adj.  gonflé,  enflé,  mal  fait,  mal  bâti, 
rude,  mal  adroit,  grossier,  bouffant, 
plein. 

—  De  prouverbi  aunai  de  cansoun 
Voslre  armana  es  plen  e  golfe. 

Reboul. 

—  Sa  raubo  se  lenié  toute  golfo. 

S.  m.   cyprin  vandoise,  véron  aphie, 

poissons  de  rivière  à  chair  molasse 

qu'on    ne   peut  manger  qu'au 

sortir  de  Teau.  (Voir  gobi,  autres 

noms,  soffio,  brillo,  brigno.) 


Goffo,  s.  f.  mont,  écale,  enveloppe,  peau, 
coiffe.  —  Goffos  de  castagno. 

Gog,  7'ad.  joie,  désir,  raillerie,  plaisanterie. 


Goga, 

Gogo, 


s.  f.  bas  lim.  boudin,  farce,  poitrine 
farcie.  V.  fr.  gogue,  porc  frais  haché. 
—  Gogailles,  bagatelles,  plaisan- 
terie. —  Se  goguer,  faire  bom- 
bance* 


Gogiios,   !  s.  m. et/".  6as/im.  p/wr.  écrouelles, 
Gogndus,     \  tumeur  des  glandes  parotides. 

Gogo  (A),  adv.  en  profusion,  en  abondance,  à 
souhait. 


—  Arrivo  d'autre  vin,  de  pitanço  à  gogô 
Alor  mis  eslallé  que  trisson  de  tout  ''^ 
E  que  pinion,  se  dis,  à  liro-larigo. 


Caire 


Goi,  g®io,  adj.  et  subst.  boiteux,  arqué. 


{]ontrofasié  tan  ben  la  goio 
Que  lou  cassaire  mando  au  s6u, 
Soun  sac,  que  li  pesavo  troB. .. 

S.  f.  prostituée,  fille  de  mauvaise 
vie.  Fr.  centr.  gouine,  prostituée. 

s.  m.  gouailleur,  plaisant,  farceur. 


Goiiio, 

Gonzo, 

Goi|ie, 

Goiipo, 

—  Un  goipo  en  l'osquiclian  ié  coupé  lou  caquet, 
Fagué  soun  darnié  piou  dins  lou  foun  d'up.  saquet. 
IJounet,  JSiO. 

Goiro,      s.  f.  milan,  faucon,  oiseau  de  proie 
Goyro,         de  gora,  voler,  saisir. 

Golfe,  adj.  gonflé,  bouffant,  arrondi. 

GoBfe,  Il  s.    m.  golfe,   étendue  de   mer  qui 
Goul,      Il  s'avance  ou  s'arrondit  dans  les  terres. 
Gr.  y.o^.'syoç,  enfoncement. 

Golifonut,  Il  s.  m.  gros  mangeur,  bafreur, 
Golis,  Il  glouton,  vaurien. 

—  Syn.  gargas,  goliar,  gargamèu. 

—  Belomen  que  s'en  apitarro 

Quand  ten  un  broundel  à  bels  cays, 
Aquel  golibaut  de  Pouiarro 
Litre  coumo  l'anquié  d'un  tays. 

—  Sort  deforo,  bilan  golis 
Que  n'enchayos  un  pega, 
E  jamai  n'as  qu'un  carolis 
Quand  se  pailo  de  paga. 

Goudouli,  ^fiûS. 

Golièi,      adj.  et  adv.  bas  lim.  gai,  libre,  à 
Galoi,  l'aise.  {Y o\r  galhet,  galiet.) 

—  N'ai  ni  meinaige,  ni  bogage, 
Mou  doui  coudei  soun  pio  golièi. 
Quand  de  bravo  gen  de  moun  âge 
Que  voudrian  esse  tout  porièi  ! 

Foucaud,  1810. 


GoUe,      adj.    creux,    mal   fait,   avorté. 
Gonle,       Châtaigne  avortée  qui   n'a   que 
Golse,    Ij  peau  en  forme  de  cuiller. 

—  E  soun  pelous  apere?i, 
Paramen  quand  drièbe  soun  monle, 
Nous  trai  quicom  de  mai  qu'un  gonle. 

De  Lafare,  iSU. 


la 


s.f.  agaric  clou,  champignon  comes- 
tible verdâtre. 


Golttio, 

Berdeto, 

GoîoMeïage,  s.  m.  cloison,  mur  en  pisé. 
Golositat,  s.  f.  gourmandise,  goinfrerie. 
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GOI0O,      s.  f.  cosse,  gousse,  enveloppe  de 
Dùusso.      certains  légumes.  —  Coques  d'aman- 
des,  de  noix,  etc.  Syn.  dolso, 
gosso. 

Goiiiar,  V.  a.  bas  lim.  dérober,   escamotter. 

—  Veiqui  doun  per  un  bèu  mati 
Qu'ô  fai  rancountro  d'un  nioii 
Que  li  vo  goma  sa  fricasso. 

Foucaud,  1810. 

Gonel,      adj.  goguenard,  jean-femme. 
Gounel,       (Voir  fennasso,  qui  porte  jupe.) 

G«ra,      V.  a.  dauph.  retirer,  dérober,  détour- 

Gara,     ||  ner.  (Voir  gotnar.) 

—  V  ounl'  es  Tome  si  bouen  que  garde  pas  rancuno 
On  oquèu  que  voudri6  li  gora  so  fourtuno  ? 

R.  Grivel. 


Gorbinat, 

Gouarbo, 


s.  m.  et  f.  corbeille,  manne, 
botte.  Syn.  gorbo,  corbilh. 


Gord,      adj.  gras,  lourd,  repu,  gros. 
Gourd,      Esp.  gordo,  épais. 

Gorgo,  s.  f.  tuyau  vertical,  conduite  d'eau, 
gouttière.  (Voir  gourgo.) 
Gr.  yopyvp»,  conduit. 
—  L'aigo  deicendié  à  pleni  gorgo. 

Gorillio,      s.  f.  gonflement  des  glandes  paro- 
Gognos,  tides.   —    Tumeur,  refroidisse- 

ment. (Voir  goume,  garrige.) 

—  0  mai  l'on  aie  chaud,  pouan  durmi  sens  dangier 
Que  li  prendian  jomai  ni  doulours  ni  gori  Ihos 
Pourvu qu'aionllou  souen  de  roumpre  dos branchilhos. 

R.  Grivel. 

Gorjo,  A',  f.  bouche,  gueule,  ouverture.  — 

Passage  entre  deux  montagnes. 

—  A  la  gorjo  duberto  pulèu  que  lous  uèls. 

—  Lou  causirai  de  bouno  gorjo. 

—  Aco's  aici  lou  group  de  mounlous  e  do  gorjos 
U'ount  partis  lou  géiant  que  fa  môurre  las  forjos^ 
Moulis  e  pounipos  à  milbés. 

Floret. 

Gorjo  de  loup,  s.f.  lucarne,  œil  de  bœuf. 


Gorjo-negro 

Higanau, 


s.  m.  et  f.  surnom  donné 
aux  huguenots  au  milieu  du 
siècle  dernier,  est-ce  parce  qu'on 
supposait  que  pendant  les  per- 
sécutions ils  se  nourrissaient  de 
baies,  ou  que  les  principaux 
d'entr'eux  s'habillaient  ordinai- 
rement de  noir  ? 


—  Se  nosli  viel  èron  dins  li  batesto 
Per  catouli,  gorjo-negro  ou  jasiôu. .. 

Gorjoitn,  s.  m.  ravin,  fondrière. 

Gorp,  s.  m.  v.  l.  corbeau  noir,  corvus  corax. 

(Voir  croupatas.)   —  Corbeille, 
hotte. 


Gorri, 

Gouret, 


s.  m.  et  adj.  goret,  petit  cochon.  — 
Bovillon.  —  Surnom  donné  autrefois 
aux    juifs.  —    Mendiant  sale, 
mal  propre.  Gorro,  truie. 


Gorro ,    s.    /".   béarn.    ceinture,    ornement, 

livrée,  parure,  fleuron. 

—  Sens  lu  Toulouso  seriet  orro, 

Sens  tu,  dig-jou,  puch  qu'éts  sa  gorro. 
Qu'ils  soun  jouyèu  e  soun  trésor. 

Daslres,  1G49. 

Gorro,  s.  f.  spare  picarel ,  spare  osbeck, 
spare  milio,  spare  bogue,  pois- 
sons dont  la  tête  a  quelque  res- 
semblance avec  celle  des  cochons. 


Gorso, 

Gorço, 


s.  f.  châtaigneraie,   lande,  friche, 
terrain   granitique,  —   Haie   vive. 

Deija  ni  oviô  pu  entre  nou 
Mai  qu'uno  gorce  de  bouissou, 

Foucaud. 


Gosao,    I  s.  f.  gasc.  gousse,  cosse,  enveloppe 
Golso,      I  des  légumes  ou  des  bulbes. 
Ital.  guscio. 

GossoM,  s.  m.  roquet,  petit  chien. 

Got,  s.  m.  gobelet,  verre  à  boire.  Ital.  gotto. 

—  Un  got  de  lach  caudel  e  lou  pourlèt  tout  ras, 
A  la  pauro  gran  qu'es  malauto. 


Goteiar, 

Dégoûta, 


V.  n.  V.  l.  couler  goutte  à  goutte. 
—  Egoutter,  écouler. 


Goua,  s.  m.  béarn.  gué,  passage,  lit  peu  pro- 
fond d'une  rivière.  Ital.  guado. 


Goiaaclio, 

Gouasso, 


s.  f.  peinture  sur  papier,  à  l'eau 
gommée  ou  miellée,  dans  laquelle 
on  emploie  des  laques  ou  des 
terres  un  peu  pâteuses,  comme 
à  la  détrempe.  —  Dans  la  pein- 
ture à  l'aquarelle  les  couleurs 
doivent  être  claires  et  transpa- 
rentes, mais  le  plus  souvent  on 
mêle  les  deux  genres  pour  obte- 
nir plus  d'effet.  Ital.  guazzo, 
tempera,  Esp.  aguada. 
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Agassoy 


.«.    f.    pie    ordinaire  ,    oiseau 
voleur   ou    babillard.     Corvws 
pic  a. 


(jouHfur,    I  S.  m.  V.  l.  glouton,  gourmand, 
Gouapur,       \  chien  cjui  attrape, 

Gouniltinrtlif»,  5.  f.  gaîlé,  gentillesse,  air 
décide,  délibéré. 

(ioiiniiJi,      t\  a.  hcarn.  guetter,  épier,  obser- 
Gaita,  ver.  Ital.  giiatare.{Yo\v  gueira.) 

—   Vonié  giiaila  lou  moumen  de  sa  dcsperlailo. 

Guunllié,  adj.  bèarn.  plaisant,  aimable. 

GniialSio,      s.   f.    moquerie,  plaisanterie, 
Trufarié,         conte,  joyeuseté,  bourde. 

Goiia|so,      adj.    riche  ,  notable  ,  puissant , 

Gouapou,        opulent,   bien   mis ,  bien   vêtu, 

cossu.  Esp.  guapo. 

—  Dins  soun  tems  èro  un  dei  gouajio  dôu  vilage. 

—  Moiin  mpsire  es  couneigu  doi  gouapou  de  Marsilio, 

Sièu  deis  encian  de  la  famdu  ; 
E  fa'.jès  que  lei  loup,  se  fan  fouésso  varai, 
Entr-eli  si  manjon  jamai . 

liourreUy,  1S7I. 


(lOistti  E;o, 
Gouerbo, 

GùiibeJ», 

Gaubeja, 

Goubelet, 

Godou, 


s.  f.  manne,  hotte,  mannequin, 
grande  corbeille.  (Voir  gorp.) 

u.  a.  caresser,  donner  un  bon 
tour,  une  façon. 

s.  m.  gobelet,  verre  à  boire.  — 
Vase  d'escamoteur.  Esp.  cubi- 

lete,  Gt.  Kvzn'KXov. 


—  Que  li  auriô  de  lou',  e  mai 
De  lo  flcilo  de  lo  chobrèlo. 
De  [lantens,  de  mariounèlo, 
Dejougadour  de  goubelet. 

Foucaud,  180S. 

'—  Lou  diable,  din«  lou  goubelel, 
Aura  glisja  cauquo  couquiiho, 
Cauqu'arcèli,  cauquo  teriillio. 


GotiJseï*, 

Gouur, 


s.  m.  direction,  ordre,  régularité, 
soins  du  ménage,  économie. 

-    Vésès  que  lou  hen  se  perd 
Souvcn  per  fauto  de  gouber. 

lé  laisses  pa'ncaro  lou  goubern. 


Goulieriia,  |  v.  a.  gouverner,  diriger,  con- 
Gouverna,         \  duire,  administrer. 

Lat.  gubernare,  Esp.   gobernar, 
du  Gr.  yv'tifima,  diriger. 


Goiibcrsinlre, 

Gouvernur, 


s.  )n. gouverneur,  adminis- 
trateur, directeur. 


—  Elle!  l'un  d'ès  un  jour  d'auraige 

'J'ramboulel  se  liljJ'H  acateisouii  feillnige, 
I.ou  eot  dVl  n'en  fusquel  gasiat, 
E  lalèu  no^lres  gouùernaires 
De  larga  bccals  e  foulcliaires 
Per  lou  derrega  sans  piéial. 

Jasmin.  1837. 

GiïîsÏjB»  (Se),  V.  rec.  se  voiler,  se  déjeler,  se 
tordre,  se  plier. 


GotiSsilGtu, 
Bedioulo, 
Bolo  de  chasso, 


s.  f.  gobille,  petite  boule  en 
pierre  dure  ou  en  marbre 
dont  les  enfants  se  servent 


pour  jouer  un  trou,  à  la  fossette. 

—  Ml'S,  d'enfantoun  jjjen  de  respé 
l'no  Iroiipo  davan  sei  pé 
Tavanèjo,  saulo,  ba'.iiho. 

Se  vièuiûulo  Oii  jogo  ri  goubilio 

Hejbaud,  iSSl. 

GoaStio,   j  s.  f.  g'-Uge,  ciseau  concave  pour 
Goujo,         I  creuser  le  bois. 

Buss.  lat.  gubia,  Esp.  guhia. 

Gouilal,      s.   m.    traquet ,   molteux  ,    petit 
Codai,  oiseau  brun  à  poitrine  rousse  et 

pieds  noirs,  dont  les  mouvements 
sont  rapides  et  incessants. 
(Voir  bistra-tra,  quiou'blan.) 

GoEidale,  s.  f.  châtaigne.  —  Tourteau. 

—  Un  porc  croumparei  à  la  liale. 
De  g'an,  de  bren  e  de  goudalc 

GotEelertBo,      s.  f.  femme  libre,  coureuse, 
Goudino,  gourgandine,  prostituée,  en- 

Gouio,  tremetteuse.  Fr.  cent,  gouïne. 

—  Se  Ici  goulerno  an  prés  lou  velous,  lou  salin, 
F6u  pas  diie  de  uiuu  d'aquèli  viesti  fin. 

Uourrelly,  i8C8. 

Gosaiiet,  s.  m.  godet,  capsule,  petit  récipient. 
Celt.  god,  coupe,  poche. 

Goiidi,  V.  n.  gober,  manger,  bâfrer. 

GoiicSifllAt,  n  adj.  enflé,  bouffi,  boursoufflé. 
Goudoufi,        I   (V'oir  goufat.) 

GoudîlSta,  V.  n.  et  act.  remuer,  agiter, 
entraîner. —  Boire,  godailler,  se 
trémousser. 

CoiidilBinire,  s.  m.  baladin,  bouffon,  pitre. 

—  Esperan  autant  de  goudilbaires  que  cal  per 
nou  cregne  raaio  regardaduro. 

Goud. 

47. 
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Goudlllio,    s.  f.  aviron,  gouvernail,   pro- 
pulseur. 

Goiidinèfo,  Il  s.  f.   et  adj.  griselte,  arti- 
Fricaudèto,        \\  sanne,  pelile  bourgeoise  de 

mœurs    libres  ,    fille    galante , 

coquette. 

Goiidîvèii,      s.   m.    godiveau ,   hachis   de 
Fricaudèu,  diverses    viandes    et   condi- 

ments enveloppés  de  fragments 
d'epiploon  (crespino),  que  l'on 
fait  frire  sur  de  la  braise  ou  au 
four. 
Goiidouitiar,  5.  m.  bélître,  gros  nigaud, 
Coudounas,  malotru^  crédule. 

GoudriniRii,  s.  m.  vagabond,  désœuvré, 
sans  aveu.  Ital.  godcrone. 

—  Lou  vaste  pais  d'Aigo  mono, 
A,  pèr  vous  cassa  lous  sauuiés, 
Lous  gouJrimani',  lous  cabaniés 
Tant  dcsubras  en  sasoiin  morlo. 
La/iglade,  1872. 


Goudroiiii 

Quitran, 


s.  m.  résine  des  pins,  des 
sapins,  goudron  fondu  avec 
de  la  graisse  ou  de  l'huile  gros- 
sière pour  enduire  ou  calfater  les 
bâtiments,  les  cordages. 

Goudronna,       v.  a.  goudronner,  enduire, 

Empegounta,  calfater,  boucher  les  fentes. 

—  Un  jour,  au  port  dôu  Rhose,  à  grand  cop  de  pincèu 
Bal-remo,  lou  patroun,  goudrounavo  un  battu. 

Cassan. 

Goiieit,  I  s.  m.  héarn.  guet,  surveillance. 
Gait, 

Gouey,  s.  m.  malheur,  chagrin.  Esp.  guay. 

Gonèra,      «.  c.  béarn.  regarder^  apperce- 
Gueira,  voir,  surveiller,  guetter. 

Gouerijo,      s.  f.  corbeille,  panier  ovale. 
Gouarbo, 

—  Au  liûul  d'un  quart  d'ouro  rinlravo, 
l'no  pourtairis  lou  seguié 
Era'  uno  gouerbo  que  vessavo. 

Ch.  Poney,  187:5. 

Guérit,  I  adj.  guéri,  cicatrisé.  —  Consolé. 


Garitf 


(Voir  gari.) 

Dous  mes  après  aquèlo  euro. 
Près  delà  porto,  un  bèu  matin 
Enlen  de  brucli:  quicon  gralavo... 
Douvris  e  vèi...  tout  pietadous. 
Lou  chin  guérit,  que  iè  menavo 
l'n  autre  cbin  qu'éro  boulions. 
Moq.  Tandon,  1850. 


Goufat, 

Coufi, 

Goufot, 

Goufoun, 


adj.  gonflé,  enflé,  bouffant. 
—  Syn.  gouduflat. 

s.  m.  gond  sur  lequel  tournent  les 
pentures  d'une  porte. 

Syn.   gafoiin  ,    Gr.    '/o/^ipot  , 
jointure. 


Goufra,  Il  v.  a.  gaufrer  imprimer  à  chaud 
Gouffra,     ||  des    dessins   en    relief   sur    les 

étoffes,  le  cuir  ou  sur  des  papiers 

de  couleur. 

Angl.  ii>afer,  AU.  waffeln. 

Goufre,  Il  s.   m.   cavité    naturelle  ,    grand 
Gouffre,      \\  trou,  fente,  fissure. 

—  Pins  lou  goufre  dei  mar,  d'un  soulel  cop  d'espallo 
Miès  que  de  pèi  furan  sautaren  au  pu  found, 
Travessaren  l'espai  émé  de  largeis  alo. 
Pu  vite  qu'un  boulet  que  souarle  dau  canoun  ! 

Gélu,  185^. 


Gongai»  (Se), 
5e  gougalha, 


V.  rec.   se  réjouir,  se  di- 
vertir, s'amuser,  faire  go- 
guelfe  ou  bombance. 
F.  /"r.  gogiier. 

—  Chascun  se  gor.gaiavo  e  risié  de  drudièro, 
Chascunavié  sa  lambrusquièro... 

Gougalho,  Il  s.  f.  joie,  goguettes.  V.  fr. 
Gougaïo,  Il  gogue,    bonne    chère,    bom- 

bance. 

—  E  sus  sa  pasturo  acharna 

lé  crido  d'eilamout  :  l'ami  fai  bèn  ripaïo. 

Bon  ben  te  fague  la  gougaïo  ; 

Ma  fé,  venc  de  te  donna 

Un  repas  que  n'es  pas  de  païo. 

J.  Morel,  1826. 

Gougat,  s.  m.  bouillon  clair,  mauvais  breu- 
vage. 

Gougno,  s.  f.  bourrelet,  coussin,  cheville, 
coin. 


Gougouraas, 

Dournaî, 


s.   m.   cendrier  de   four. 
(Voir  fournal.) 

GouSia,  V.  a.  béarn.  mouiller,  tremper. 

GouOiir,  [|  V.  a.  béarn.   et  neul.    gonfler, 
Coufi,         \\  mitonner,  remplir. 


Gouiat, 

Gouyat, 


s.  m.  jeune  garçon,  petit  paysan, 
domestique  de  ferme. 


—  Veiras  lous  gouiats,  chascun  sa  gouiado 
Dansant  la  gavoto  e  la  boureihado. 

Lauglade,  1872, 
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s.  f.    prostituée   de   bas   étage, 

femme  de   mauvaise  vie.   (Voir 

goudino.)  Gr.  x.ùwç,   immonde. 

Gonïssa,  v.  n.  gémir,  se  plaindre,  aboyer. 

s.  m.  goîlre  ,  tumeur  qui  se 
forme  audevant  du  larynx  et 
particulièrement  chez  les  habi- 
tants des  vallées,  dans  les  pays 
montagneux. 


GOIIÏIBO, 

Goyno, 


Goaiitre, 

Goume, 
Gamoun, 


Goujat,  Il  s.  m.  garçon,  domestique,  aide- 

Goujar,      j|  berger,  aide-maçon.  Adj.  grossier, 

sale ,  inculte.    Béarn.    gouyat, 

jeune  garçon.  Celt.  gwa,  cavas, 

domestique. 

Goiijatèro,  s.  f.  béarn.  et  ad/,  jeune  fille 
qui  court  après  les  jeunes  gens. 


Goujo, 

Goujalo, 


s.  f.  gasc.  servante,  bergère,  jeune 


fille  de  la  montagne. 


—  I.as  !  que  faran  las  pauros  goujos 
Que  ban  querre  l'aigo  à  la  fount. 

C.  R...,  1G40. 

—   La  neil  Maubeii  fec  un  fnl  pas, 
Amb'un  picharrou  jouis  le  bras.. 
Tout  plé  d'aquèlo  licou  roujo 
Que  fai  pas  'scupi  noslro  goujo. 

Goiijo^      s.   f.  gouge,   ciseau  évidé,   outil 
Goubio,       d'ébéniste,  de  menuisier,  de  sculp- 
teur.   Chirurg.  ciseaux  à  tran- 
chant courbe. 
Es]p.  gubia,  Bass.  lat,  guvia. 

Goi»J«Mle«o,  s.  f.  gasc,  petite  fille,  petite 
servante. 

Goiijoun,  s.  m.  goujon,  poisson  de  rivière. 
(Voir  gobi,  bofi,  bouirol.) 


Goiijoiin, 

Gougnoun, 


s.  m.  cheville  en  fer,  broche  de 
charnière.  (Voir  gougno.) 


Goiil,  Il  s.  m.   golfe,  ouverture,  étendue  de 
Gou,       ij  mer  dans  les  terres. 

—    L'espouvenlau  dau  gou!. 

Geiil»,  V.  n.  bas.  lim.  avaler,  engloutir. 

Goiilddo,      s.  f.  grosse  bouchée,  gorgée, 
Boucado,  gros  morceau. 

—  Sa  logo  \\  jouguA  lùu  pu  siiigulié  lour, 
En  11  fen  bèure  à  la  grosso  cougourJo, 
Uno  gouladû  un  lanl  si  pau  trô  lourdo. 

Gélu,  1855. 


Goulet, 

Goletj 

Goulias, 

Gaulho, 


s.  m.  bas  lim.  trou,  goulot,  gorge, 
cou  de  bouteille,  d'entonnoir,  de 
piège,  de  nasse. 

s.  m.  et  fém.  mire,   bourbier, 
crotte,  chemin  défoncé. 


Goialiat,  s.  m.  auvcrg.  ravin,  chemin  creux. 


Goulifar, 

Gouliar, 
Goulu, 


adj.  glouton,  gourmand,  avide, 
affamé,  de  gros  appétit. 


—  Fcbre  goulifarJo. 

—  l'ezes  goulus. 

—  Se  l'or  aloungavo  la  vido 

Amassarièy,  acampariéy  forço  or, 
N'en   devendriey  goulu,   n'en  devendriey  avide, 
Piey  quand  la  morl  vendrié,  iiiu  dirièy  à  la  morl  : 
Té,  pren  tout,  véjaqui  moun  trésor... 
Mai  !  las,  aquèslo  vido 
Noun  se  pot  acheta  per  or  ni  per  argent. 
Hig.  1810. 

Gouliniando,  s.  f.  fîllepublique,  coureuse, 


gourmande. 


Goulo, 

Gouro, 


s.  f.  gueule,  bouche,  ventre,  appé- 
tit, flom.  et  Ital.  gola. 


—  Moun  vioure  es  tout  frugau,  lou  plesi  de  la  goulo 
Me  fai  pas  mettre  à  mouert  lou  bestiari  innoucènt, 
Lou  laisse  en  liberta  paisse  la  ferigoulo. 

Crousillat,    18b^. 


GoiiIoiiBiias, 

GoulimandaSj 


s.   m.   et 
fainéant  , 


adj.  paresseux, 
vaurien  ,   entre- 


metteur. 


Goulaa,  v.    act.  gasc»   frotter  d'ail,   sentir 
l'ail.  Ital.  guscio,  gousse. 

—  Minjas  lou  pa  goulsat,  la  nouls  e  la  sardino, 
La  miUl  de  l'annado  enraquarès  à  l'ailh, 
E  n'aufès  qu'un  hareng  pel  jourde  carnabal. 
Jasmin,  1824. 

Gotiliida  (Sel,  v.  rec.   se  remplir.  —    Se 
vautrer,  prendre  ses  ébats. 

Gouui,  s.  m.  crachat,  vomissement,  muco- 
sité. 

—  De  vouïasso  que  vous  farien  veni  lou  goum. 


Goiinia, 

Abounda, 


V.  n.  écumer,  regorger,  rendre, 
suinter,  verser.  —  Abonder,  foi- 
sonner. 


—  Jàinai  h'csl  visl  ta!o  ripaïo, 
Lei  plats  goumavon  de  pertout  ; 
A  despar  dei  grassî  vonlaïo, 
Poudian  dire  qu'avian  de  tout. 

Desanat,  1852. 
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Goiinin.  V.  a.  gommer,  enduire  de  gomme, 
empeser,  rendre  roide  ou  lui- 
sant au  moyeu  d'un  mucilage. 

GouBubiu,  [j  s.  m.  nasse  cylindrique   pour 
Jambin,  \\  la  pêche  en  rivière. 

Goiiii:e,      s.  m.  goitre,  tumeur  séreuse  du 
Goumoun,      cou.  {\oh- g  cintre,  galamoun.) 

Gr.   '/oy/ço;, 

Goiiniet,      s.  7n.  prov.  corset,  cotte,  gilet. 
Goumbet,        (Voir  boumbet.) 

Gouiisi,      V.  n.  vomir,   dégorger,   rendre, 
Boumi,         rejeter  avec  effort. 

Goitnio  araliiïTO,  s.  f.  gomme  arabique, 
substance  mucilagineuse  fournie 
par  l'acacia  gummifera  et  autres 
légumineuses  qui  croissent  en 
Asie  et  en  Afrique. 

—  Il  y  a  en  outre  diverses 
gommes  résines  contenant  des 
essences  employées  à  divers  usa- 
ges industriels  ou  médicinaux, 

Goiaiaio  «le  païs,  s.  f.  gomme,  surabon- 
dance de  sève  chez  certains  ar- 
bres à  fruits,  cerisiers,  pruniers, 
amandiers  ,  etc. ,  qui  leur  fait 
distiller  une  substance  épaisse  et 
visqueuse,  soluble  dans  l'eau, 
servant  de  colle,  de  parement, 
dapprèt,  elc. 

Esp.  goma,  liai,  gomma,  du 
Gr,   r.-jfAtti. 

Goiiii,      5.  m.,  gond,  pi  vol,  morceau  de  fer 
Gafoun,      coudé  en  équerrc,  sur  lequel  tour- 
nent les  pentures  d'une  porte. 
Cr.  yfflv(î4,coin,équerrej  yofi<poç, 
cheville.  Port,  gor.zo,  Esp.  gonce. 

Goianilulo,  1   s.  f.  petit 'uateau  long  et  étroit 
Gandolo,  \  dont  on  se  sert  sur  les  canaux 

(le  Venise.  —  Petite  coupe,  vase 
à  boire.  —  Conduite  d'eau. 

Goiiiacl,      s.  m.  et  adj.  petite  robe  ou  jupe, 
Gounet,  qui  porte  jupe. 

Ital.  gonella,  Angl.  goirn. 

Goiaitfla,  I    V.  a  et   ncul.    gonfler,    enfler, 
Covfla,  1   augmenter  en  volume. 

Ital.  gonfiare,  Gr.  Kw(^il&>. 


—  Ei  gounflïi  pa>  que  de  vanita. 

Gouaafla  (Se),  v.  rec.  s'enfler,  se  remplir, 
Se  cou  fia,  s'accroître.  —  Se  rengorger, 

se  pavaner,  s'enorgueillir. 

—  M'es  eisa  de  veni  lan  grosso, 
E  bùuffo  alor  pèr  si  gounfla. 

—  Tau  se  gounflo  que  se  crèi  grand. 

Goïaiafle,  adj.  plein,  enflé,  outré,  piqué. 
Confie,  —  Emu  de  joie  ou  de  douleur. 

—  Ai  pas^a  davati?  loui;  onstau, 
li-niougii,  gûuiilL'  do  iristesso... 

Goaaainise,  s.  m.  plénitude,  gonflement, 
Goun^ugc,  bouffissure.  —  Sanglots,  pei- 

nes (le  cœur,  tristesse. 

Go:a2:fl(»,  s.  f.  élevure,  ampoule. 
Gr.  y.o-j(po;^  soufflé. 

Gouaasa,  v.  rt.  bouiller,  troubler  l'eau  avec 
Boumba,  une  perche  pour  faire  sortir  le 
Bourja,  poisson  des  herlies  ou  des  trous. 

—  Barboter,   faire    bouillonner 
l'eau,  effrayer  le  poisson. 

Goiiaaco,  s.  f.  bouille,  perche  garnie  de, 
Bourjaire,       cuir  ou  de  feutre  pour  troubler 

l'eau  et  effrayer  le  poisson. 

Bad.  gong,  bruit. 

—  Un  pau  pn  liiôn  li  rtbalaire 
Emi;  l'.ijiiilo  (Ici  lioiujaire 
Prcnlran  la  gran  roubino  eu  tlari  ; 

D.sanat,  1831  . 

GouHsntiBiin,  v.  n.  faiie  du  bruit,  chanter, 
hurler,  crier, *cndoi  mir  un  enfant 
en  fredonnant. 

Goaagat»,  s.  f.  soutane,  robe,  casaque. 

—  Couneis:>èrcs  lou  mouinc  à  lasouno. 
Gois|ti!I, 

Gorpil, 

—   l'en-  loumbo  en  goulo  à  gourpil  endounri. 

GncBstilIao,  .?.  f.  goupille,  fiche,  cheville 
Goupiho,  en  métal  avec  une  petite  tête. 

—  Clavette  de  fusil,  de  pistolet. 
Lat.  cuspis,  pointe. 

Ci^oiia*,  s.  m.  creux  plein  d"eau,   crone. 

Gourg.  —  Gouffre,  tourbillon.  Fig.  erreur, 

Townple,       mensonge.  Gr  yvpo;,  Lat.  gurges. 

—   Ptr  mouïtn  do  bournèu'',  ilo  long  d  un  courrcdou, 
Aurcn  las  aigos  d.^  Gardou, 
Cavados  au  gour  de  la  'l'ourre. 

Félix 


V.  l.  renard.   Lat.  vulpes. 
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—  Quariil  mounlù  susavocoiimo  un  gour. 

—  Di'.is  lei  grans  gours  lei  gros  jniis. 
Goiira,  V.  a.  tromper,  duper,  falsifier. 

s.  m.  variété  de  fii^ues  violettes. 
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Gaiirau, 

liourrau, 

iniociB'bado, 

Cnbus, 

Gnnrbniit, 

(joulaut, 


s.   f.    provin,    marcotte    de 
vigne.  Gr.  ■y-jpîix. 

s.    m.   et    adj.    goulu,    gros 
mangeur,  affamé. 

GoiirS)f>Siii,  s.  m.  petit  panier,  corbeille  à 
fruits.  Lat.  corbula. 

—   Av^n  de  frut  de  louto  meno 

Que  la  nian  dùu  bon    Dieu  samèno. 
Pourgùs  eici  de  gourbelin  ; 
Vous  niandaren  de  figo  fresco, 
Aven  de  casso,  aven  de  pesco 
Aperabas  Jins  lei  salin. 

M.  Girard,  1862. 

r.ourîïelïo,  .v.  /".grande  corbeille,  nacelle, 
hotte,  cage. 
Gr.  yvpyciêoç,  Lat.  corbis. 

—  Lèu  uno  joiiveinello, 
Veslido  dti  dentt-llo. 
L'er  gai,  louto  en  coiimbour, 
Saulo  dins  la  gonrbello 
Em'un  bouquet  de  flùur. 

Poudin,  1868. 

Goiarbiho,  s.  f.  prov.  faucille,  lame  en 
demi  cercle,  yvpo;,  arrondi. 

GosirhiltouiB,  s.  m.  prov.  émerillon,  cro- 
chet tournant  de  cordier  ,  de 
rouet,  de  palan.  Lot.  curvus, 
courbé. 

GoKrhiu,  |  s.  m.  corbeille  en  osier,  manne. 


Gourbiat, 


—  Cage,  nasse,  piège. 


--  De  liech  d'évori  blanc,  baslo.  tout  ço  que  flatlo 

Lou  goust  de!  gros  richas  ;  pièi  dii\s  mai  d'un  gourbin 
Airoubèron  péréu  lei  soubros  d'un  festin. 
I.eydet,  17ol. 


Goisrd, 

Gurd, 


adj.   gros,  gras,    enflé,  engorgé, 
engourdi,  lourd.  Esp.  gordo. 


Gotardin,  s.  m.  gourdin  ,  gros  et  court 
bAton. 

Goiirdissa,  v.  a.  tirailler,  traîner,  secouer, 
brandiller. 

Goiirdo,  s.  /'.  courge,  calebasse  à  deux 
panses  que  Ton  fait  sécher  pour 
servir  de  bouteille.  —  Cucurbila 
lagenaria. 


Gourct,  I  s.  m.   goret,  petit  pourceau.  — 

Gorri,        Il  Gourrc,  truie.  Gr.  xoipa?,  cochon. 

Gourga,  v.  a.  et  ncui.  tromper,  abreuver, 

inonder,  sourdre. 

—    Gourga  dins  de  lavouers,  pissourla  dins  d'aièiros. 
—   Dins  aquel  founs  l'aigo  ie  gourgo. 

Goisrgado,  s.  f.  un  plein  réservoir,  une 
éclusée. 

Gourgandiiio ,  s.  f.  robe  ouverte  par 
devant.  —  Coureuse,  femme  de 
mauvaise  vie. 

GourgarèiB,  Il  s.  m.  béai,  conduite  d'eau, 
GourjarèUy         |  petit  canal  d'arrosage  ou  de 

moulin.  —   Gosier,  conduit  des 

aliments. 
Gotsrgas,      s.  m.  creux  plein  d'eau,  mare, 
Gourg,  retenue    naturelle    dans    une 

rivière.  —  Pâté  d'encre. 

—  M'avancAre  en  chaucban  lous  caraous  enligas 
Las  ravignièiros,  lous  gourgas. 

Félix. 

Goiargat,   adj.   abreuvé,    rempli,   gorgé, 

inondé. 
Gourgo,       s.  f.  bassin,  réservoir,  retenue 
Engourgat,      d'eau    sur   un   ruisseau    qu'on 

lâche  par  intervalle  pour  arroser 

les  terres,  pour  faire  mouvoir 

une  usine. 

Gr.  yopyvpy,,  Lat.  gurgcs. 

Goiirjsoiil,    H  s.  m.  charançon,  calandre  du 

Courcoussoun,  ||  blé,  du  riz,  cosson,  bruche 

des  légumes;  petits  Coléoptères 

qui  rongent  tous  les  genres  de 

farineux.  Lat.  gurgulio. 

Gocirgoisli,      s.  m.  hippobosque  des  che- 
Barbin,  vaux  et  des  bœufs.  —  Mélo- 

Lifigasto,  phage  du  mouton,  espècesde 

Dvptères  qui  incommodent,  sur- 
tout en  été,  ces  utiles  serviteurs 
de  l'homme.  —  Lingasto  ajouté 
ici  pour  mémoire  est  un  acarus 
qui  se  fixe  sur  les  chiens,  on 
l'appelle  la  buvette  ou  l'ixode- 
ricin.  (Voir  rèze,  lingasto.) 

GourgoulSi,  s.  m.  bruissement,  clapote- 
ment, choc  des  eaux  courantes. 
—  Ebulition. 
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Goiirgoulha^ 

Gargouia, 
Gourgoulina, 

poler. 

—  Lou  ventre  me  gourgouio 


V.  n.  grouiller,  faire  du 
bruit,  gargouiller,  tourbil- 
lonner,  —  Murmurer,  cla- 


Gourgouliiso, 

Flasquet, 


s.   f.    cruchon ,    flacou. 
(Voir  dourneto.) 


Ai  !  la  pouliJo  gourgoulino  ;: 
De  quinto  lerraio  tanlino!.. 


Goiirgoulliado, 

GargouUiado, 


Gout'KOiifa, 

Gargouta, 


Goursoussouii,  s.  m.  bec  de  cruchou,  de 
burette. 

s.  m.  fricassée,  ragoût 
à  grande  sauce,  rata- 
touille de  viandes  et  de  légumes. 

V.  n.  bouillir,  cuire  à  gros 
bouillon.     —    Bouillonner  , 
monter,  écumer. 

—  La  soLipo  gargoutavo. 

—  Aquelis  plans  me  ban  à  l'amo. 

E  tout  niouu  sai:g  gourgoto  en  flamo, 

léu  qu'ai  leta  lou  parauli 

De  moun  cap-meslre  Goudouli. 

Mir,  187b. 

t^ourgueja,  v.  n.  béarn.  gazouiller,  donner 
du  gosier,  roucouler.  —  Verser, 
refluer. 

Guuri,  I   V.  n.  courir,  vaguer,  aller  et  venir. 
Gourri,    \   Gr.  yvjuvo),  tournoyer. 

Gourin,      s.  m.  vagabond,  libertin,  débau- 

Gourrinas,     ché,  voleur,  coureur.  —  Avide, 

rapace. 

—   Par  sadoula  sis  l'nvèjo  gourrino 

De  louto  pari  courron  plus  qu'à  l'argen. 


Gouritia, 

Gourrineja , 


V.  n.  errer,  vaguer,  battre  le 
pavé,  rôder,  vagabonder,  cher- 
cher fort  une,  aventure. —  Couler. 


Peins  rious  d'ouni  l'argen  Leziadomén  gourrino, 
Pradets  ounl  lou  plazé  nous  embesco  lous  els. 

Goudouli. 


Gourîna, 

Goureina, 


V.  a.  bas  lim,  gratter,  frotter, 
frictionner,  chatouiller. 


—  Lou  pauso  au  pé  d'un  grô  bragei, 
L'eiten,  Teicbauro,  lou  gourino, 
E  sur  lou  venlre  e  sur  l'eichino. 
Foucaud 

Goiirii&arié,  s.   f.   vagabondage,  paresse, 
cagnardise,  désœuvrement. 


Gourino, 

Couriolo, 


s.    f.    coureuse  ,    prostituée  , 
déréglée.  —  Alouette  calandre. 


Goiirioula,  1   v.  n.  béarn»  grogner,  faire  du 

Gourgoulha,  |  bruit,  gargouiller,  murmurer, 
clapoter.  —  Avoir  des  borbo- 
rygmes. 

Gourjatio,      s.  f.  gorgée  d'un  liquide,  ce 
Boucado,  que  l'on  peut  avaler  d'un  seul 

coup,   —   Bouchée,  une  pleine 

bouche  d'aliments. 

Gotirjorèii,      s.  m.  bas.  lim,  gosier,  con- 
Gourgarèu,        1|  duit  de    l'arrière-bouche    à 

l'œsophage. 

Esp.  garguero,  liai,  gorgiera, 

AU.  gurgel,  du  Gr.  y*py<ii^iii-i. 

—  Dise  uno  ognèlo,  mai  beléu, 

Ato  pou. Ho  ben  eisse  cauqu'  ognèu  ; 

Tn  os  li  demouret  o  mièi  dou  gourjoréu, 

E  l'eitranglavo  bién-e-bèu. 

Foucaud. 

Gournia  (Se),  Il  v.   rec.   se    disputer  ,    se 
6"e  grouma,  \\  battre,   être  en  rixe  ,  se 

fâcher. 

GouriBian,      ad;',  gourmand, friand,  déUcat, 
Grouman,  qui  aime  la  bonne  chère. 

Gr.  ypxtu,  manger. 

—  Lou  cat  gourman  fai  sirvènto  avisado. 

—  Noslro  sirbenlo  qu'es  gourmande 
Souslen  que  !a  gleizo  coumando 
Per  que  carnabal  siô  jouyous. 
De  fa  saula  de  pescajous. 

Debar,  1846. 

Gouriiiandas,  augm.  goinfre,  goulu. 

Goiirniandeja,      v.  n.  chercher  les  bons 
Groumandeja,  morceaux,  les  friandises. 

GouriMaa,  s.  m.  tuyau,  conduit  creusé 
dans  le  bois  ,  dans  un  tronc 
d'arbre. 

Gouriiièto,      s.  f.  petite  chaîne  de  mors 
GroumèlOj  d'un  cheval .  Celt.  gortn,  grom, 

frein,  obstacle. 

Goiiriniua,  ii  v.  a.  griveler,  picorer,  faire 
Goura,  Il  quelques  petits   profits  illi- 

cites dans  un  emploi  subalterne. 

GournioiiB,  adj.  morveux,  qui  a  un  écou- 
lement muqueux. 

Goiik'nnii,      5.  711.   trigle  gurnau,  rouget- 

Granau,  grondin,  grenaut,  gournal,  bel- 

Mourudo,  licant,  poisson  de  mer  à  grosse 

tête  osseuse  qui  lui  donne  un  air 
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stupide.  —   Fig.  grognon,  sot, 
bêle,  niais,  idiot, 

—  Trigle  lyre,  ces  poissons 
font  entendre  un  bruissement 
très-sensible  par  le  frôlement  de 
leurs  opercules,  de  là  le  nom  de 
gurnau,  grognon.  Angl.  gurnet. 

—  Me  prènes-li  per  un  gournau  ? 
Ri'spond  Pierrot  à  l'animau   .. 
«  Me  teni  iuèn  d'aquèlo  engenço,  • 
Vaqui  ce  que  mei  gen  n''an  loujour  counseia. 
Morel,  1828. 

Goiirnié,      adj.  profond,  creux.  Rad.  gour, 
Gourguié,        moulin  -  gourmé    ou    gourguié , 
des  eaux  profondes. 

Goiiro,      s.    f.    bouche,    gueule ,    ventre , 
Goulo,         appétit.  (Voir  gorjo.) 

—  Lou  four  si  caufo  pcr  la  gouro, 

—  Marril  à  la  gouro,  dous  au  cors. 

Gourpat^  s.  m.  une  pleine  hotte. 

Goiirpateja,  v.  a.  porter  la  hotte,  charrier 
des  fruits,  la  vendange. 


Goiirpeto, 

Planlié, 

Gourrinaire, 

Gour  in, 


s.  f.  escapade,  échappée,  fuite 
d'écolier. 

s.  m.  vagabond,  mauvais 
sujet. 


—  Nais  quilè  sa  vièio  maire 

Per  ana  vléure  em'un  gourin. 

Ronmieux, 


Goiirriaarië, 

Gourrinige, 


s.    m.  vagabondage  , 
néantise,  mendicité. 


fai- 


—  Car  sian  ei  darrié  jour  di  grandi  Bacchanale 
Jour  d'esirambord  de  brafo  e  de  gourrinané. 

Crousillat. 

Gouri'iiiat,  adj.  dominé,  fasciné. 

léu  que  senso  cap  mi  cenleno, 
E  gourrinat  per  lasirèno. 

G0U8,  I  S.  m.   goût,  saveur,  appétence,   — 
Goust,   I  Inclinaison,  aptitude,  —  Discerne- 
ment, appréciation,  délicatesse. 
Ital.  eiEsp.  gusto,  Port,  gosto. 
Rom.  gost,  Gr.  yîvav,  goûter, 

—  Moucèu  envala  n'a  plus  de  gous, 
—  Aqucl  vin  a  un  goust. 

—  Lou  cousl  me  lève  lou  goust. 

—  Soun  argen  es  de, bon  goust. 

Gous,  I  s.  m.  chien,  animal  domestique. 
Chin,     1  (Voir  can,  co,  cagnot.) 


—  Un  jour  que  dios  soun  courreJou 
Yèu  li  cûiintabi  moun  ardou, 
Bigui  pausals  à  sa  demoro 
Un  gous  que  rufavo  le  nas. 
Et  un  baytet  einb'un  leignas 
Que  me  ft-guen  bianla  deforo. 

Goudouli. 

Goimié,      s,  m.  gosier,  larynx,  gorge,  canal 
Gorjo,  de  la  respiralionelde  la  déglutition. 

Ital.  gozzo,  gar  ganta.  (\o\r  gour - 
jarèu.)  Bass.  lat.  gossus. 
—  Sa  pas  rire  qu'à  plen  gousié. 

Gouspillia,      V.  a.  et  n.  dérober,  fripon- 
Gourmina,  ner,  dissiper,  gaspiller. 

V.  fr.  gouspin,  libertin, 

Gou88etuii8,      s.  m.  plur.  Cynoglosse  offi- 
Grampous,  cinale,  langue  de  chien,  pi. 

fam.  des  Borraginées,—  Cauca- 
lide,  pi.  fam.  des  Ombellifères 
dont  les  fruits  s'accrochent  ou 
mordent  comme  des  jeunes 
chiens. 

Goiista,      V.  a.  et  n.  goûter,  manger  légère- 
Tasta,  ment,  faire  collation.  —  Discerner, 

Gousteja,      vérifier,  prendre  plaisir  à  quelque 

chose.  —  Sentir,  apprécier. 

Esp.  gustar,  Ital.  gustare. 
—  Odé,  per  gousiourna  n'ai  rouiga  qu'uno  crouslo. 


Goiista, 

Goustèto, 
Goustado, 


s.  m.  et  fém.  petit  repas  de 
l'après-midi,  collation  entre  en- 
fants, Gr.  yiva-Tos. 


—  I-ou  dimenche,  souto  l'oumbrôlo 
D'uno  figuièiro  vo  d'un  pin, 
Aiman  de  faire  la  goustéto, 
En  chourlant  unflasquet  de  vin. 

Goiisto-soiilet,  subst.  et  adj.  avare,  can- 
cre, sournois,  égoïste,  qui  se  tient 
à  l'écart,  qui  ne  fréquente  per- 
sonne. 

-     Un  disié  qu'èro  grand,  l'autre  trô  pichounet. 
Ou  qu'èro  trop  gousto-soulet  ; 
Cadun  li  cantavo  sa  gamo  ; 

Bourrelly,  1868. 

Goustoii»,  adj.  qui  a  bon  goût,  savoureux, 
appétissant. 


Goûtai, 

Agoutal, 

Gouteja, 

Dégoûta, 


s.  m.  gouttière,  déversoir,  conduit, 
tuyau,  rigole. 

V.  n.   tomber  goutte  à  goutte, 
suinter,  s'écouler. 
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Goiiiel,  I   s.  m.  et  fém   petite  goutte,  petite 

Goutéto,     I   quantité.     —     Demi-tasse,    petit 

Goutou,     !  verre.    —    Quelques   gouttes  de 

lait  en  plus. 

—j  E  nia  pa^  goutou  que  teniô, 
Gni  ovio  per  \inlo-qualre  sô. 

Goiitièiro,      s.f.  canal  demi-cylindrique  en 
Goutèro,  métal  qui  conduit  les  eaux  de 

pluie  dans  un  tuyau  de  descente. 

—  Petit  canal  formé  par  le  creux 

des  tuiles;  fente  ou  trou  par  où 

passe  l'eau. 

Esp.  gotera,  Port,  yoteira. 

(jotito,  (I  s.  f.    petite  partie    détachée    d'un 
Degout,    ji  liquide,   goutte  d'eau,  devin,  de 
sang,  d'encre.   —  Petite  quan- 
tité, guère,  bien  peu. 

—    Il'  vesian  plus  gouto. 
—  AncTi  prenJre  la  goulo. 

—  Gouto  à  goulo  se  houido  la  bouto. 

Lat.  gutta,  Esp.  gota,  liai  goccia. 

Gouto,  s.  f.  maladie  des  articulations   que 

l'on    attribuait    à    des    gouttes 

d'humeurs  viciées. 

—  D'ounte  ven  la  goulo  !  Je  la  fulhelo 
Amai  de  la  fiihéto.  .. 

—  Em'  aquelo  noço  res  avian  la  gouto  ei  dent. 

Goutoiiii,     n.  prop.  Marguerite. 
Margoutoun, 

GoutouB,  adj.  goutteux,  atteint  de  la  goutte. 

—  E  lûu  mesquin  goulous  poiulié  plus  camiiia. 

Goîiver,      s.  m.  direction,  ordre,  régularité, 
Gouber,  économie,  soin  du  mén-age.  — 

Gouvernail  ,   autorité  ,    guide  , 

timon. 

—  Avès,  me  digue,  uno  fenno  de  gouver. 

—  Digas-ié  que  si  sici  couble 
Soulmoun  gouver,  cavaran  double, 

Wislral. 


Gouverna, 

Gouberna, 


V.  a.  gouverner,  diriger,  con- 
duire. 


Per  alor,  pas  pus  gouvernado, 
A  touto  sa  rajo  laiisado, 
L'oundado  trop  couflo  vai  se  dourda. 
Félix. 

Esp.  gober nar,  Ital.  governare. 


Go»i%v'rn»»lre,  s.  m,  gouverneur,  directeur, 
timonier.  F.  goubernaire. 


Goî-?  ai 
Goujat, 


s.   m.    iéarn.    garçon  ,    enfant , 

paysan,  domestique. 

Dim.  gouyatct. 

—  Nal  gouyat  mort  per  r.ado  lillio, 
E  n'an  pas  tort,  n'es  que  trop  br.'iy 
Uigun  nou  perd  may 
Oue  lou  que  s'en  bay. 

Jasmin. 

Govitre,  s.  m.  butor  roux,  héron  aigrette. 

Govitrotin  ro»«i?,  s.  m.  crabier de  Mahoii. 
—  Ces  hérons  se  nourrissent  de 
crabes  et  de  coquillages. 
Rad.  guv,  gousse,  enveloppe. 


Govo, 

Goffo, 


s,  f.  peau,  enveloppe,  écorce,  gousse, 
cosse,  écale.  —  Copeau. 
Gr.  Kovcpoç,  léger,  mince. 


Go«-ou8,  adj.  couvert,  enveloppé. 

Goy,         adj.   boiteux',   cagneux  ,  lortu,  es- 
Panar,      tropié.  Gr.  yjio^.  (Voir  garrel.) 

Gva,       s.  m.  grain,  semence  des  céréales.  — 
Gran,      Petite   partie  ,  petit  poids.  —  Pluie 

subite.  (Voir  gro.) 

Port,  grâo,  Ital.  et  Esp.  grano. 

—  Tant  de  pilo  d'ans  bousdcsiri, 
Coume  de  gras  houéy  bentaren, 
Coumo  de  grus  pey  trepiren. 

Goud. 

Gr«,   I  s.   m.    degré,   intervalle,  distance, 
Grad,  \\  marche,  échelon.  (Yoirgfrau.) 
Lat.  gradiis,  gressus. 

Gra,     s.  m.  gré,   consentement,  bonne  vo- 
Grat,      lonlé,  chose  qui  plait,  propice. 

ItaL    grato  ,     Lat.    gratum  , 

Gr.  ;v;«/»v,  avec  plaisir. 

-  Hou-z-n-fach  à  soun  grà. 

Graba,  v.  a.  graver,  creuser,   tracer.  (Voir 
grava). 

Grabièiro,  à\  f.  carrière  d'où  l'on  tire  le 
gravier  gros. 

Grabis,  I  5.  m.  gravier,  sable,  déchet. 
Gravit,      \   (Voir  grevil.) 

Grabous,  ]  adj.  graveleux,  pierreux,  qui  a 
Grabilhous,      du  déchet. 
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Grabiigi,      s.  m.  prov.  grabuge,  querelle, 
(larbvgi,         dispute, désordre.  Ital.garbuglio. 
(Voir  garboul.) 

Gi'aci,  s.  f.  grâce,  agrément,  attrait,  charme. 
—  Faveur,  bienfait,  crédit,  indul- 
gence, pardon  remercîment. 
Ital.  grazzia,  du  lat.  gratus. 

Gi'ncioKS,  [   adj.  gracieux,  agréable,  doux, 
Grossie,         I   obligeant,  bienveillant,  civil. 

—  Pcr  Irop  Je  geas  abés  l'aire  gracions. 

Gradailian,  v.  a.   frotter  d'ail  une  croûte 
de  pain. 

—  Manjabo  em'appetit  soun  crouslil  graJailhat. 

Gradin,  s.  m.  gradin,  marche,  banc. 

Gritfailo, 

G  râpa  do, 

—  Acampavian  li  pcço  à  graffat. 

Grafagiiatiilo,  5.   f.    vampire,   fantôme, 
ogre,  bête  noire  à  griffes. 


s.  f.  poignée,  jointée  des  doigts 
ou  des  mains, 


Grafi««i. 

Grafel, 

Grafigna, 

Arpa, 


adj.    hargneux  ,    hérissé 
griffe,  grossier,  rechigné. 


qui 


V.  a.  égratigner,  griffer.  (Voir 
groufigna.) 


liai.  —  Oh  che  bestia  bruUa,  trutla 
Clie  mi  vûleva  graffignar. 

Goidoni,  i773. 


Grafigiiado, 

Groufignaduro, 


s.    f.    égratignure,    écor- 
chure,  cicatrice. 


Graliois,  Il  s.  m.  greffe,  ente,  scion,  rameau. 
Grafioun,     \  Gr.  ypaçniov. 

Graffo,  s.  f.  v.  l.  vol,  pillage.  —  Crochet. 

Graflftit,  adj.  nerveux,  grimpeur. 

Gragiia  ,   v.  n.  bèarn.    grener ,   pousser  , 
mûrir. 

^  Oli  la  pôa  (iel  demou  qu'aney  à  péno  gragno 
Éro  terriblo  alor,  surtoul  à  la  campagno, 

Gra^nn,      v-  «•  moissonner,  amasser,  gla- 
Meissouna,      ner,  recueillir. 

Gragnado,      s.  f.   glane,  brassée  d'épis, 

Gleno,  petite  gerbe. 

—  Ey  empilât  apey  gragnado  sur  gragiiadu, 
E  ma  ireziémo  garbo  es  estajo  ligado. 

Jasmin. 

Gragué,  s.  m.  grenier,  soupente,  débarras. 
(Voir  granié,  gronèi.) 


Gragnoto, 

Graniolo, 


s.    f.    bas    alp.    grenouille , 
petit  reptile  batracien  à  quatre 

pattes.    Lat.   ranuncula  ,   Ital. 

ranocchia. 


—  A  ii  gragnoto  au  gousié. 

—  E  lagranioulo  arpalejavo, 
Fasié  de  forço,  lou  tiravo. 

Grai,  Il  s.  m.  et  fém.  bas  lim.  graisse,  suif, 
Graisso,  |  saindoux,  —  Embonpoint. 

—  Se  sabias  ce  qu'es  d'eslre  gras  ! 
Vôu  mai  agué  fa  carn  passido. . . 

Rappel  is  vous  que,  dins  lou  jas,  ' 

La  graisso  vous  couesto  la  vido. 

OlUvier,  18ul. 

Graile,  adj.  long,  mince,  fluet. 

Esp.  gracil,  Ital.  gracile. 

Graile,      s.   m.  hautbois,  cornemuse,  clai- 
Grayle,      |  ron,  trompette.   —  Crible,  poêle 
percée,  râpe. 

Grais,  s.  m.  gasc.  huile,  graisse,  résine,  craie. 

—  Lou  grais  d'aïquot,  de  bilhard. 

Gi'aisscloifs,  s.  m.  plur.  gasc.  cresson 
Graissilhous,  de   fontaine   ou    officinal , 

Graissoun,  fam.   des  Crucifères.  Nas- 

turtium  officinale,  qui  croit  dans 

les  eaux  courantes. 

(Voir  greissous,  creisselous.) 

Graissèto,      s.   f.  mâche  ,  doucette,  blan- 

Greisseto,  chelte.    Valérianelle    dentée. 

Ampoukto,  Valérianelle  potagère,  petites 

plantes  pour  salades  qu'on  trouve 

dans  les  champs  cultivés  et  dans 

les  jardins. 

—  Ben  léu  loojado  eis  escarpéto 
Te  foudra,  pcr  manja  de  pan, 
Aaa  ramassa  de  graissélo 

Ou  de  rouzèlo  per  lou  camp. 

Rouslan,  1820. 

Graisso,  s.  f.  graisse,  huile  animale  con- 
Grai,  crête.    Lat.    crassus,    crassula, 

Esp.  grasura. 

—  Se  plagnis  de  trop  de  graisso. 

—  Ei  tout  graisso  blanco. 

Graissoïtis,  adj.  graisseux,  crasseux,  sale. 

s.  m.  corneille  mantelée  qui 

vit  dans  le  voisinage  de  la 

mer  ou    des    étangs,  à    la 

recherche  du  poisson  mort  ou 

vivant.  —  Corvus  cornix. 
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Grnllto, 

Graulo, 
Agrdio, 


s.  f.  corneille  noire  à  reflets  vio- 
lets et  verdâlres,  grolle,  freux. 
(Voir  croupatas.)  Corvus  frugi- 
legus,  corotie.  —  Ces  oiseaux 
vont  par  grandes  troupes  au 
mois  d'octobre  et  novembre  et 
s'annoncent  par  des  cris  bruyants 
et  lugubres. 


Grnliio  8»  hé  rosage, 

Agraio  à  pato  roujo, 


s.  f.  crave,  cora- 
cias  à  bec  et  jam- 
bes rouges.  Corvus  graculu^.  — 
Ces  oiseaux  habitent  les  liautes 
montagnes  et  ne  descendent  en 
plaine  que  lorsque  la  neige  les 
chasse. 

Gk'alho  à  Eté  Jasiise,  s.  f.  choucas  des 
Alpes. —  Corvus  Pijrrhocorax , 
oiseau  des  régions  montagneuses. 

Gratii,    I  s,  m.    chiendent   rampant.   (Voir 
Gramp,    j  graine.)  Esp.  grama. 

Grninnci,      s.  m.  terme  de  remercîmenl, 
Gramecis,  grand  merci,  grâce  à. 

Gramecis  à  uu,  grâce  à  moi. 

—  Gardo-le  dti  cerqua  ço  que  sera  deman  ; 
Per  cado  jour  de  vido  bello  c  grasso, 
D'ount  lou  son  le  fara  la  graço, 
Mando  de  gramecis  au  ciel  à  plùno  man 


Floret. 


Après  li  grameci,  lis  adessiai  d'usage, 
Chascun  s'en  vai  de  soun  cousla. 
Car  i'a  lonlems  qu'an  ron  lasla- 

Boudin,  1860. 


Gt'aitte, 

Gramoun, 
Gramenas, 


s.  m.  chiendent ,  plante  Gra- 
minée  à  racines  longues,  noueu- 
ses et  traçantes.  Lat.  trxticum 
repens.  Ital.  gramigna. 


—  lé  mancavo  pas  granie  à  Uia. 

—  Ficelle,  lien  de  sac. 


Grasiie  gros 

Gramenas, 


s.  m.  chiendent  pied  de 
poule,  salsepareille  d'Eu- 
rope. —  Cynodoïi  Dacfylon , 
elime  des  sables,  laiche.  —  Ely- 
mus  arenarius,  plantes  de  la 
même  famille  à  racines  traçantes. 


Graiiieziet, 

Lanceto, 
Banco  à  plumet, 


s.  m.  stipe  plumeuse  de  la 
Fontaine  de  Vaucluse,  des 
Graminées,  stipa  pennata. 
—  Plante  qui  donne  une  farine 
ressemblant  à  celle  du  riz.  —  On 


teint  ses  épillets  de  diverses  cou-, 
leurs  pour  ornement  de  salon. 

Graine  roiisr,  s.  m.  potenlille  rampante. 
(Voir  fragoun) 

Graiiiiceln,  v.  a.  pelotonner,  dévider  de 
la  ficelle,  de  la  laine. 

Grninicelë,      s.  m.  prov.  petit  peloton  de 
Gramicèu,         |j  ficelle.  (Voir  cabudèu.) 

GraaBiBBintico,      s.    f.    grammaire ,    traité 
Grammèro,  renfermant  toutes  les  rè- 

gles de  l'écriture  et  du  langage. 

—  El  savié  la  grair.malico  ; 
Cau  li  voulié  faire  la  nico 
Foulié  que  seguesse  savent. 

Payan. 

GmiitoïiIItatlo,  s.  /".  béarn.  engorgement 
du  larynx  chez  les  animaux  de 
la  race  ovine. 

Gransgt,      5.    m.    chiendent,  pi.  Graminée. 
Grame,  Pig.  difficulté,  obstacle,  peine. 

—  Perlûut  Irovo  de  gramp. 

GrniiiiJÎBi,  s.  m.  grappin,   petite  ancre  de 
chfiloupe.  —    Crochet    d'abor- 
dage à  bec  et  pointe. 
ItaL  grappino,  Esp.  grapon. 

Granipo,      s.  f.  crampe,   contraction  dou- 
Rampo,  loureuse    de  certains    muscles 

des  jambes  ou  des  bras. 

AU.  krampf. 

Gratis fioii 11,  s.  m.  crampon,  tige  de  métal 
recourbée  et  qui  sert  à  fixer,  à 
sceller.  AU.  krampe,  Ital.  ram- 
pone.—  Caucalide,  pi.  fam.  des 
Ombellifères. 

Graii,      s.  m.  grain,  semence  des  céréales. 

Gra,  —  Ancien  petit  poids.— Petit  orage, 

Gro,  averse,  coup  de  vent. 

—  Lois  auceloun,  deforo  mouèron, 
Fauto  d'erbo,  faulo  de  gran. 

—  Es  up:  gran  de  bèuta. 

Graii;   j  adj.  et  adv.  grand,  haut,  long, — 
Grand,    \  Puissant,  riche. —   Beaucoup,   en 

abondance.  —  Dim.  grandet,  un 

peu  grand. 

— •  L'amour  dei  grand  un  picho  ven  l'emporlo. 
•—  Amilié  de  grand,  escalié  de  veire. 
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—  Cau  es  gran,  gran  ié  fou. 

—  Es  un  grand  rcn. 

—  Ié  reslavo  pas  grand  causo. 

']ran,  s.  m.  et  fém.  grand-père,  grand'mèrc. 

—   Es  un  conte  de  ma  gran  la  borgno. 
Gri«na,      v.   n.  et  act.   grener ,    former  la 
Gragna,        graine  ou  rendre  des   grains.  — 
Grona,         Réduire   une  pâte    en    grains.  — 
Grener  une  peau,  maroquiner, 
chagriner,  estamper  une  étoffe 
ou  du  papier.  —  Faire  grana, 
se  dit  des  cocons  ;  on  laisse  sor- 
tir les  papillons,  pour  les  faire 
accoupler  et  produire  les  œufs 
pour  une  prochaine  éducation 
ou  récolte. 
liai,  granare,  E^p.  granar. 

—  Anen  faire  grana  en  Espagno, 
E  piei  en  llalio. 

—   Dezumpièi  tout  flouris,  débat  toun  riel  tan  blu. 
Tout  pousso,  tout  berdèjo  e  grano  al  tour  dt*  tu. 

Jasmin,  ISSO. 
—    Arc  'Onagi  do  prene  courso 
Pcr  sauta  d'aci  .lins  Paris, 
Ount  aquel  gran  mounde  flouris 
Que  fec  grana  d'or  dins  n'a  bourse. 
Goudouii. 

G^raiiatlié,   j  5.  m.   soldat  d'élite,  de  haute 

'^renadié,         \  taille  ;    ceux    qui ,    autrefois  , 

étaient  chargés   de  lancer    des 

grenades  après  en  avoir  allumé 

la  mèche. 

—  Eous  grenadiés  à  la  sourdino 
Sablon  iou  bon  vin  dou  masel. 

—  Juro  coumo  un  grei:adié. 

—  Poisson  de  la  Méditer- 
ranée ,  voisin  des  gades.  — 
Arbre  originaire  d'Afrique  de  la 
fam.  des  Myrtacées  à  belles 
fleurs  rouges. (Voir  miougranié.) 


Graiiadilho, 

Erbo  de  la  passionn, 


Graaiailo, 

j  Miougrano, 


Graiingo, 

Granazou, 


s.  f.  grenadille  comesti- 
ble, dont  les  semences 

ont  le  goût  de  la   grenade,  pi. 

originaire  du  Brésil.   —  Passi- 

flora  (crrulca. 

s.   f.  grenade,  fruit   du  grena- 
dier    dont  les    grains   rouges 
sont  renfermés  dans  des  cellules 
eu  alvéoles  symétriques. 

s.  m.   action   de  grener  ;  pro- 
duction de  la  graine  des  vers 


à  soie  que  l'on  assimile  aux 
semences  végétales. —  Les  grains 
ou  graines  en  général. 

—  Soun  ana  faire  Iou  granage  au  .lapoun. 

—  Aven  agii  proun  bono  granazou. 

Graiial,  adj.  destiné  à  grener,  à  fructifier, 
à  reproduire.  —  Caulet  grand, 
choux  pour  graines.  —  Poul 
granal,  l'héritier  du  nom. 

Granalho,  s.  f.  grenaille,  plomb  fondu  en 
petits  grains  et  tamisé  pour 
diverses  chasses.  —  Grainaille, 
grains  de  rebut  pour  la  volaille. 

Granat,  adj.   grenu,  plein   de   grain,  bien 

nourri  ,    robuste  ,    énergique  , 

accentué,  expressif. 

-     Aquel  mot  tan  gran:il  que  dis  iou  maréchal 

Quand  s'cscaudo  à  la  forjo  ou  qu'attrapo  un  moclial. 

Peyroltes. 


GraiiatB, 

Grougnau, 


Graiiaïf, 

Belugar, 
Mourudo, 


.<!.  m.   perlon  à  grandes  épines, 
grondin,   poisson   de    mer  d'un 
beau   rouge    et    blanc   argenté 
dessous.  (Voir  gournau.) 
Triglia  lyra,  triglia  cuculus. 

s.  m.  grondin  gris,  poisson  de 
mer  à  grosse  tôle  osseuse  très- 
bon  pour  potage  ou  pour  bouille- 
abaisse.  —  Triglia  gurnardus. 

Graiidaiilo,      s.  f.  gelinotte,  perdrix  de  la 
Grandoulo,  Grau  ,   coq  de    marais.   — 

Francoulo,  Telrao  achata,  ganga.  Dans 

la  Crau  on  poursuit  ces  Galli- 
nacés, ordinairement  en  troupes 
nombreuses,  à  cheval,  ou  bien 
on  les  attend  à  l'affût,  au  bord 
des  étangs  et  des  ruisseaux  oii 
ils  ont  l'habitude  d'aller  boire. 
liai,  francolino. 

Grandi,  v.  n.  grandir,  croître  en  hauteur, 
augmenter,  faire  des  progrès.  — 
S'élever,  s'accroître. 

—  Fai  pas  que  grandi  c  embelli. 


GraiieBoii, 

Grandesso, 


s.  m.  dimension,  élévation,  im- 
portance. —  Supériorité,  opu- 
lence,  éclat,  orgueil,    vanité, 
pouvoir. 
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—  De  qu'a  soubra  de  soun  autesso  ? 
Ren  qu"uno  causo  à  traire  eilà  ; 
Ansin  glori,  bèula,  grandesso. 
Tout  s'enauro  par  davala. 

Ijoudin,  1870. 

Grniieja,  v.  n.  produire  peu  d'œufs  ou  peu 
de    graines.   —    Pleuvoir    par 
'  intermittence. 

Graneto,  Il  s.  f.  kermès  de  l'yeuse,  insecte 
VermèUi  femelle   qui    vit    du    suc    des 

feuilles  du  chèue-vert,  comme 
la  cochenille  du  nopal,  et  dont 
la  couleur  rouge  n'est  plus  em- 
ployée que  dans  l'Orient. 

Graiieto  d'Awiçnoiin,  5.  f.  grains  du 
nerprum  des  teinturiers,  arbris- 
seau des  bois.  —  Rhamnus 
infectorius  ,  dont  on  cueillait 
autrefois  la  graine  vers  la  fin  de 
mai  pour  la  teinture  en  jaune 
ou  en  vert. 

Granele»,  s.m.plur.  les  légumes  comesti- 
bles comme  les  pois,  haricots, 
lentilles,  etc.  —  Boutons,  ver- 
rues. 

Gran-gaiiU,  adv.  et  suh&t,  grande  joie, 
grand  bonheur,  pourvu  que. 

GrangalR,  Ij  v.  n.   fringaler,  éprouver  un 
Grangoula,         besoin,  de  la  gêne,  de  l'im- 
patience. 

—  Grangoule  de  set. 

Graiigeto,  s.  m.  et  fém.  cabane  pour 
Granejoun,  serrer  les  grains  ou  les  outils, 
Granjoun,  maset,  abri  à   la   campagne, 

Capitèlo,  cahutle  ,  vide-bouteille    dans 

une  vigne,  maison  de  garde. 

—  Que  fas  an)ount  diiis  la  grangeto? 
Vene  garda  ti  blinc  mouioun, 
Pas  luén  do  ièu,  dessus  l'erbèio. 

Grangié,  s.  m.  et  fém  granger,  mé- 
Camestre,  tayer  à  demi-fruit.  —  Religieux 
Bastidan,  qui  administre  une  propriété 

d'abbaye. 

—  Li'o  ren  d'aussi  toquin  qu'un  grangié  einrichi. 

Esp.  granjero,  liai,  castaldo, 
fattore. 


Graiigrèio, 

Gangraulo, 


s.   f.  grangrène,  décompo- 
sition, altération  des  tissus. 


—  Corruption  des   mœurs.  — 
Maladie  de  certains  arbres. 
Gr.  ypcta,  ronger. 

Granië,      s.  m.  grenier,  partie  d'habitation 
Gronei,  destinée   à  la  conservation    des 

grains,  des  légumes.  —  Lieu  où 
sont  déposés  les  embarras. 

—  En  lems  de  oareslié, 

Noun  empiigues  tûun  granit'. 

—  Amis  coumo  dous  rats  de  gronié. 

Graniiho,       s.  f.   menus  grains  pour  la 

Grands,  volaiHe.  —   Criblures ,   grains 

mélangés. 

—  Sourtié  soi  prouvisioun   de  cescs,  de  granilho, 
De  cisado  ;  en  un  mot,  fosso  maigre  irangiliio  ! 

Leydet. 

Granioii,  adj.  abondant,  féconds  en  grains 
ou  en  légumes.  —  Es  tout  terren 
graniou,  terre  d'alluvion. 

Granioto,    1  s.  f.   grenouille,  reptile  batra- 
Gragnoto,        j  cien.   —  Fig.    magot,  bourse 
cachée. 

Graiiissa,  v.  n.  grésiller,  grêler.  Esp.  gra- 
nizar. 

Grasiissado,    1  s.  f.  petit  orage,  pluie  et 
Gresilhado,  j  grêle,  petit  grain. 

Esp.  granizada. 

Granisses,  s.m.p/wr. grêlons,  grésil,  averse. 

Gt'aiijndo,  s,  f.  une  pleine  grange. 

s.  f.  partie  de  la  métairie  où 
l'on  dépique  les  grains,  où  I'cq 
serre  le  fourrage,  les  feuilles 
sèches. 


Granjo 

Feniéiro, 
Casalas, 
Jouco, 

Graat-niau 

Epilenci, 


s.   m.   mal  caduc,  affection 
cérébrale    accompagnée   de 
convulsions. 


—  Ei  parlen  de  gognous,  de  Ipgno. 

Si  iiou  toumben  pas  dou  graninau. 
Foucaud 

Grano,   |  s.   f.    graine,   semence  des  végé- 

Gragno,     \  taux.    —    Œuf    des  coléoptères, 

des   papillons,  etc.  —  Grano  de 

bedigas,  graines    de    niais.  — 

Grano  de  brès,  les  jumeaux. 

—  Michanto  grano  pousso  lùu  e  vite. 

Graiio  tie  cniiAri. 

Grano  longo, 


s.  f.   la  semence  de 
l'alpiste    des  Cana- 
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ries,  phalarîs  Canariensis.  — 
La  zizanie  aquatique.  —  Le 
millet  des  oiseaux,  plantes  gra- 
minées des  côtes  maritimes  de 
diverses  contrées. 

Gi'nno  «Be  «.•aiîcîe,      s.  f.  chcnevis,  graine 
Grano  de  Canebe,  de  chanvre,  nourri- 

ture des  oiseaux,  des  passereaux 
et  de  la  volaille,  dont  on  extrait 
aussi  de  l'huile. 

Grano  de  cïsttiielet,  s.  f.  larmes  de  Job, 
fèves  du  Coix  lacryma,  fam.  des 
graminées,  brillantes  et  façon- 
nées en  larmes,  dont  on  fait  des 
chapelets. 


Grniios, 

Grancto, 


Graeiouio, 

Grapaudino, 


s.  f.  plur.  petits  vésicules  formés 
sur  ou  sous  la  langue  des  cochons, 
par  l'hydalide  globuleuse ,  ou 
cysticerque  celluleux  ,  ce  qui 
constitue  la  ladrerie  chez  le 
cochon,  et  qui  se  transforme 
chez  l'homme  en  véritable  tœnia. 

s.  f.  crapaudine,  godet  en 
for  ou  en  acier  qui  reçoit  le 
pivot  d'un  arbre  vertical  et  qui 
a  besoin  d'être  huilé  proportion- 
nellement à  la  vitesse  de  rota- 
lion. 


Graaiuiilh». 

Gramoulha, 
Graulha, 


V.  a.  et  n.  béarn.  s'ébattre 
dans  l'eau,  dans  la  boue, 
pêcher  aux  grenouilles,  vivre 


en  grenouille,  dans  l'eau. 

—  Pcr  béni  biels,  o  mous  éfaiis. 

Que  (l'aigo  nou  iious  preng  'einbéje, 
Car  iéu  jamai  n'ai  pouscut  bèje. 
Uno  granouyo  de  très  ans. 

Goud. 

Grntioulltë,      s.  m.    crabier   de    Mahon, 
Routaire,  joli  héron    dont  le  plumage 

qui  varie  selon  l'âge,  lui  a  fait 
donner  diverses  dénominations. 
Ces  oiseaux,  comme  leurs  congé- 
nères, se  nourrissent  de  frai,  de 
grenouilles  et  de  coquillages. 


Griiiioiillièto, 

Granouièlo, 


s.    f.    petite   grenouille  , 
lainelle   verte  des   fossés 


—  E  lus  que  siùs  tan  minsourlùlo, 
Qu'uno  mejino  granoulhèlo 
Te  saulo  d'un  \an  sens  bourla. 
Langlade. 

GraiooieSho,      s.  f.  grenouille,  petit  rep- 

Graniolo,  lile  batracien  amphibie  qui 

Graulho,  vil  dans   les    marcs  et  les 

lieux  humides.  (Voir   gragnoto, 

rèineto.)  Gr.  etvovpx,  sans  queue. 
Figur.  masse,  argent  confié. 

—  A  fa  sauta  la  granouïo, 

—  Li  granonïo  d'un  clar  vivien  en  Bepublico, 
E  coumo  n'ùron  lasso,  à  ço  que  mi  parèi, 
A  Jupiter  un  jour,  demandéron  un  Bèi. 
Hûurrelly,  18(J8, 

—  Fôu  pas  que  la  granonïo  e  fou  pas  que  lou  biôu, 
S'fSjiandigon  de  mai  que  ce  qu'an  de  Iclçôu. 

GrasBoiiH,  s.  m.  mauvais  grain,  petit  grain, 
grain  avorté,  qui  a  souffert  de 
la  sécheresse, —  Nom  propre, 

—  Nosti  quinsar  un  jour,  crùse  qu'èro  un  dissale, 
S'anèion  passéja  vers  lou  nins  de  Granoun, 
A  beléu  cinq-cent  pas  dou  mas  te  devisléron. 
Uu  foutrau  d'Our  nègre  e  pclu. 

Bigot. 

Graii-reit,  adv.  grand-chose,  beaucoup. 

—   E^  cslfi  pas  qu'un  gran  ron. 

Gra|i»,  V.  a.  gi\'ilter,  ratisser,  racler.  — 
Saisir  ,  rapiner.  Rad.  grap  , 
grasp. 


et  des  fontaines. 


Gras>atio, 

Grapat, 

Graîsas, 

Grapié, 


Gragiat», 

Grapal, 


s.  f.  et  m.  poignée,  petite  quan- 
tité, petit  nombre,  petitelroupe. 

s.  m.   cribîures   du   blé,    grains 

mêlés  à  !a  balle  ou  mal  dépouillés» 

qui    reviennent  au   milieu  du 

crible  et  qu'on  enlève  à  poignée, 

à  grapado. 

s.  m.  crapaud  commun,  buffo 
vulgaris.  —  Crapaud  vert,  buffo 
viridis.  —  Ces  batraciens  vivent 
dans  leslieux  humides  et  obscurs 
d'où  ils  ne  sortent  que  la  nuit 
pour  faire  la  chasse  aux  insec- 
tes et  aux  petits  molusques  dont 
ils  se  nourrissent. 

Ety.  lat.  crepare ,  s'enfler, 
crever  ;  parce  que  ces  reptiles 
se  tuméfient  lorsqu'on  les  irrite 
et  qu'ils  répandent  une  liqueur 
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acre  et  visqueuse  par  les  pus- 
tules qu'ils  ont  sur  la  peau. 

—  Es  carga  d'argen  coumo  un  grapau  de  plumo. 
N'es  pas  l'encauso  se  li  grapau  n'an  gès  de  couèto. 


Gra|>ai9  pichot, 

Grapaloun, 


s.  m.  alytes  accou- 
cheur. —  Bufo  obste- 
Iricans ,  pelobafe  cultripède  , 
rana  cultripes.—  Ces  Batraciens, 
malgré  leurs  noms  de  crapauds, 
sont  de  la  fam.  des  Raniformes. 

—  Esclapo  loun  ciguièro 
Qu'engendro  de  grspau  ; 
Envalû  de  Madero 
Que  garira  ti  mau. 


GragiaudaEIio  ,    s.    f. 

eamins. 


Morel,  i82\ 
marmaille  ,    petits 


Grngia«ifB(«§i,      s.  m.  bouchon,  nœud,  gros 

Grapaudèu,  fil  dans  un  tissu.  —  Noyau, 

Escoumo,  pierre  plus  dure  dans   une 

plaque  de  marbre, 

GrapatatBej»,  v.  n.  ravauder,  faire  semblant 
de  travailler,  de  s'occuper. 

GrajpaudieBo,   s.    f.    godet   en    métal   qui 
supporte  un  arbre  vertical. 
(Voir  granouio.) 

Grn|Tn«i«liES@,  nom  donné  à  certains  cham- 
pignons vénéneux  qui  offrent 
l'aspect  verruqueux  des  cra- 
pauds. —  Grapaudin  gris,  aca- 
riens pantherinus.—  Grapaudin 
jaune  ,  agaric  citrin  ,  oronge  , 
ciguë  jaune.  —  Grapaudin  vous, 
agaric  moucheté,  agaricus  mus- 
car  tus. 

Gi*a|»aii(ino,  s.  f.  gasc.  sorte  de  poire.  — 
Poire  d'Auch. 

GrapeUona^,  adj.  labotoux,  rude,  inégal. 

Gragtihn,      v. a. grappiller, picorer,  rapiner. 

Grapilha,  ||  — Retenird'une  manière  illicite, 
voler,  attraper,  marauder.  — 
Faire  un  petit  profit  sur  un 
marché.  Gr.  ypisrtl^a. 

—  Tan  lèu  que  din  loa  cham  i'avié  d'eruo  nouvello. 
Tanavc  grapilia  canqni  brout  de  cardello. 
Eron  jamai  priva  dei  frul  de  la  sèsoun. 

Desanat. 


GraBtilhaire,  Il  adj.    grappilleur,    marau- 
Grapikur,  jj  deur,  voleur  de  fruits,  de 

raisins. 


s.  m.  petite  grappe  de  rai- 
sins, de  groseilles,  etc. 

s.  m.  et  fém.  grumeaux  du  plâtre, 
du  mortier,  de  la  chaux.  —  Cri- 
blure  des  céréales. 


GraB>illaoian 

Grapihoun, 

Graspo, 
Grapié, 

Grapo,  Il  s.  m.  et  fém  assemblage  de  fruits 

Graspii,    \\  sur  une  même  tige  formant  griffe, 

crochet  comme  les  raisins,  les 

groseilles,   etc.  —   Croc,  griffe, 

grapin. 

Grapo,  Il  s.  f.  rafle  des  raisins,  rebut  après 
Raco,  le  foulage,  restes,  lie. 

—  Margarido  en  venant  per  espandi  la  napo 
Nous  adus  dous  flasquet  plen  dou  jus  de  la  grapo. 

Gra^iiouBf,      s.   m.   bardane  commune.  — 
Arrapo-man,      Lampourde  glouteron,  gaillet, 
Lampourdo,      plantes  dont  les  semences  sont 
garnies  de  crochets  ou  de   pi- 
quants. 

GrasioïiBB  gros,  s,  m.  caucalide  à  larges 
feuilles,  pi.  de  la  fam.  des  Ombel- 
lifères.  —  Caucalis  latifolia. 

Gras,        adj.  gras,   dodu,    potelé.    —   Sali, 

Greissié,      enduit  de  graisse. 

—  Parla  trop  gras,  jurer,  blas- 
phémer. 

—  Se  fara  gras,  se  li  garri  noun  lou  manjon. 
—   Foii  pas  tua  tout  ço  qu'e<  gras. 

—  Es  un  mourlié  Ivop  gras. 

Gras,  s.  m.  viande,  aliment  gras.  —  Gras- 
double,  ventrée,  membrane  de 
l'estomac  du  bœuf. 

—  De  maigre  de  jamboun  e  pas  gaire  de  gras. 

E:>p.  graso,  Ual.  grasso,  du  lat. 
crassus. 

s.  m.  velar  de  Ste-Barbe, 
barbarée  vulgaire,  plante 
fam.  des  Crucifères,  antiscor- 
butique et  qui  se  mange  jeune 
en  salade;  elle  est  appelée  aussi 
cresson  de  terre. 


Gras-pnp, 

Cassouleto  jauno. 


Grai«a«i, 

Grazal, 


s.  m.  auge,  petit  bassin,  terrine, 
grand  plat. (Voir ^re.saM.)/îarf.g'rè5. 


GRA 

—  Voudrië  mai  au  bcsau 
S'amoura  d'abausous,  coumo  poulo  au  gresau, 
Que  (le  veni  vers  vous,  pcr  gari  sa  pi-pulo, 
Béure  un  sirop  tél>ès  dinqu'uno  aigo  croupido. 
De  Lafare,  1840. 

Graso,      s.  f.  grès,  pierre  sableuse  à  aigui- 
Grazo,         ser,  margelle   de  puits,  seuil  de 
porte. 

Grasilio,  [1  s.  /".  ustensile  de  cuisine  pour 
Graziho,  faire  griller  des  côtelettes,  des 

tranches  de  viande. 

Lat.  craticula.Ilal.  graticoîa. 


—  De  la  sarlan  graissouso,  en  un  croc  pendoulado 
De  sa  sorrc  de  la,  grasiho  mau  rasclado 
Uno  pato  d'èici,  uno  pèio  d'èilà, 
Li  mousco  qu'a  cha-cent  se  negon  dins  lou  la. 
Giaup,  1850. 

Graspil,      s.  m.  grappe  de  raisins,  grap- 

Gaspil,  pillon,  trochct. 

—  L'esliou,  bous  cal  fa  qualro  legos 
Per  beyre  un  graspil  do  rasin  ; 
Mes  nous  aous,  lous  bezen  anfin 
Poussa  jusquo  dins  nostros  segos. 
Jasmin,  1842. 

Grasseja,  v.  n.  grasseyer,  prononcer  im- 
parfaitement les  r. 


Grasset, 

Pivouèto, 


Grassié, 

Gracions, 


s.  m,  et  adj.  nom  donné  à  plu- 
sieurs oiseaux  très-gras  en 
automne^  au  bruant  des  prés,  à 
l'ortolan  des  vignes,  au  pipi  des 
buissons,  à  l'allouette  des  prés, 
qui  fait  la  base  des  pâles  de 
Pithiviers. 

adj.  joli,  gentil,  gracieux,  potelé. 


GrassilStouâ,      s.  m.  plur.  graillons,  cre- 
Grautous,  tons,  résidus  de  la  graisse 

de  porc,  qui  ne  se  fondent  pas. 

(Voir  groutihouns.) 

Grass»iaii,  adj.  un  peu  gras,  dodu,  ron- 
delet. 

Grat,      s.    m.    gré,   consentement  ,   bonne 

Gra,         volonté  ,  contentement.  —  Accord  , 

inclination,    avis,    opinion.  — 

De  grat,  adv.  volontairement.  — 

A  soun  grat,  à  sa  fantaisie. 

—  Te  n'en  sabe  lou  n;erao  grat. 
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Grat,  Il  s.  m.  et  fém.  démangeaison,  action 
Grato,    Il  de  se  gratter. 

Gra(a,  v.  a.  gratter,  racler,  frotter,  friction- 
ner. —  Ratisser,  labourer  légè- 
rement. -  Faire  un  petit  profit. 
Lat.  graditare,  Ital.  grattare, 
AU.  kratzen. 

—  Se  le  craies  ounte  te  prus 
Fas  pas  gen  de  mau  en  digus. 

—  Fai  pas  que  grata  de  papié. 

—  Grat'  armas,  braconnier. 

Gratabosis,       s.  m.  plur.  crétons, graillons 
Grassilhous,         résidus  de  ]a  graisse  fondue. 


Lat.    gratum 
Esp,  grado. 


Ital.    grato  , 


(Voir  grassilhous,    groutihoun.) 

Gratntlisso,      s.  f.  démangeaison,  prurit, 
Pruzou,  picottement. 

Gratadosi,  s.  m.  grattoir,  râcloir. 

Grata  iiinèdo,  v.  n.    s'enfuir,   se  sauver 
dans  les  bois,  déguerpir. 

Gratèlo,  [1  s.  f.  démangeaison,  gale  miliaire 
Rougno,       |  petite  gale  canine,  sèche. 

Grati,  adv,  par  grâce,  gratuitement,  qui  ne 
coûte  rien,  sans  frais. 
—  La  coumedio  es  à  grali. 

Lat.  dxigrate,  gracieusement. 

Grniiihoxil,      s.  m.  chatouillement,  déman- 
Gratige,  geaison  ,   attouchements    qui 

provoquent  l'hilarité.   (Voir  ga- 

tilh,  coutigo.) 

G-ratiIBscïis,      adj.   chatouilleux  ,    sensible 
Gratigous,  aux  doux  attouchements. 

G-ratitii,  s.  m.  gratin,  croûte  roussie  des 
mets  cuits  au  four,  parties  risso- 
lées qui  s'attachent  au  fond  ou 
sur  les  bords  d'un  plat. 
Rad.  grat,  ce  qu'on  détache  en 
grattant. 

Gratiiiuiis,  s.   m.  hydne  imbriqué,  espèce 
de  champignon  non  comestible. 

G-ï'wtîïBaîïlos  (A),    adv.    accroupi,   face  à 
terre.  —  Ital.  quatri  piédi. 

—  E  noun  picliot,  au  mens  coum'  ère  quand 
Un  bel  mali,  coucbado  à  gralipautos 
Jous  un  rousié,  m'airouvères  éfanl. 

Florel. 
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Grato-eiiou,  !|  *'.  m.    fruit  de  l'églantier, 
Grato-quioul,       \\  qui   contient  des    filaments 

courts  et  roides  occasionnant  la 

démangeaison. 

Grato-Ietago,      s.  f.   et  masc.  lampourde 
Grapuu'ri,  glouteron,   bardane,  herbe 

Lampourdo,  aux  écrouelles.  Xantkiwn 

strumarium,  pi.  fam.  des  Com- 
posées à  fleurs  verdâtres. 
(Voir  lambourdo,  lapassou.) 

Grato-j»apîé,  s.  m.  clerc  d'huissier  ou  de 
notaire,  auteur,  journaliste. 

Grafo-scBBièio,  s.  m.  chemin  pierreux. 

Gratotin,  s.  m.  instrument  de  doreur,  grat- 
teau,  brunissoir. 

Gratsilha,      v.  a.  flatter,  caresser.  —  Cha- 
Gratoulha,         touiller. 

G-ratiira,      y.  a.  râper,  réduire  en  poudre 
Gratuza,  du  sucre,  de  la  croûte  de  pain. 

Grneussa,  v.  a.  étriller,  étirer,  carder.  — 
Frotter,  nettoyer. 

Gratiisso,  s.   f.   étrille,    carde,   brosse  en 
chiendent. 

Gratiizo,      s.  f.  râpe,  ustensile  de  cuisine. 
Gratuo,  —  Ràcloir,  outil  de  menuisier, 

Gratouer,        de  badigeonneur. 

Grau,  I  s.  m.  grau,  ouverture  sur  une  plage 
Grad,  \  maritime,  canal  qui  fait  communi- 
quer la  mer  avec  les  étangs.  — 
Baie,  grève.  Dass.  lat.  gradus, 
degré,  échelle.  —  Les  échelles 
du  Levant  sont  des  Graus.  — 
El  Grao  de  Valencia,  le  port,  la 
grève  sur  laquelle  vient  s'épandre 
la  Turia  pendant  les  inondations. 
Gr.  ^/paa,  ronger,  échancrer. 

Grauèja,      v.  n.  frétiller  sur  le  gravier,  se 
Groucja,  dit  du  poisson  que  l'on  pêche. 

Graiifigun,      v.    a.   égratigner,    déchirer, 

Groufigna,  racler,  gratter,  labourer, 

Graupigna,  (Voir  graftgna.) 

Gr.  ypvç,  ypviT^  crochu,  AU. 

greifen,  accrocher. 

—    Aciûu  fazen  tout  naiche  en  graupignan  la  terro  ,- 
Qui  ne  ten  soun  brigal  se  palayso  chez  elj 
Jasmin,  ISÎb. 


Graii^iiau,      s.  m.  lozère,   goujon,  poisson 
Boffi,  de  rivière  à  chair  blanche. 

(Voir  gobi.) 

Grailla,  v.  n.  miauler,  grogner,  bourdonner, 
croasser. 

—  Piouto,  siblo,  graulo,  cloucis. 

Graitie,  s.  m.  frelon,  guêpe  de  la   plus 

Cabridan,  grosse  espèce  qui  habite  le  creux 
FgussouIou,  des  arbres  ou  les  galetas  peu 
fréquentés.  —  Les  frelons  ont 
un  aiguillon  redoutable  qui  leur 
permet  d'introduire  une  parcelle 
d'un  venin  très-actif  dans  la 
piqûre  qu'ils  font.  Malheur  à  qui 
va  tourmenter  un  essaim,  car 
une  dangereuse  inflammation 
peut  être  la  suite  des  blessures 
de  quelques-unes  de  ces  guêpes. 
—  La  guêpe-frelon  est  carnas- 
sière et  vit  de  grosses  mouches 
et  d'abeilles;  leur  essaim  est 
construit  avec  un  art  inné,  en 
forme  de  chapeau  suspendu  au 
plafond. 
Lat.  crabro,  Fr.  cent.grollon. 

Graiilo,  j[  s.  f.  grolle,  freux,  espèce  de  cor- 
Agraio,      |  beau.  (Voir  gralho.) 

Graulousi,  adj.  vif,  hardi,  évaporé. 

G^auniel,      s.  m.  râle,  bruit  qui  est  pro- 
Rangoul,  duit  par  le  passage  de  l'air  à 

Roufel,  travers  les  mucosités  accumu- 

lées dans  le  larynx.  —  Crachat. 

V.  n.  râler,  avoir  le  râle- 
ment  de  l'agonie. 


Graunieleja, 

Raufela, 

Grauinillia  (Se), 
Se  groumiha. 


V.  rec.   se   démanger, 
se  gratter,  se  secouer, 


se  frotter  les  épaules  à  la  ma- 
nière des  gueux. 

—  Un  orne  se  graumihavo, 
Se  gralavo  e  Irouvél  lèu 
La  gneiro  que  lou  fissavo. 

A.  Tandon,  1812. 

Graiipignatlo^  s.  f.  égratignure,   éraflure. 

Graiissal,      s.  m.  et  fém.  criblures,  blé  de 
Purgos,  rebut.  (Voir  groussagno.) 

Grauto,  s.  f.  croûte  de  muraille,  gravois, 
pierrailles. 
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Graiitous, 

Groutilhouns, 
GrassiUious, 


s.  m.  plur.  graillons,  petits 
morceaux  raccornis  et  risso- 
lés de  la  panne  de  porc,  ou 
tissu  cellulaire  qui  contient  la 
graisse  et  dont  on  fait  des 
gâteaux  de  ménage. 

Fr.  cent,  rillons,  rillettes,  gril- 
lons. 


Grnuzollio, 

Grounzelho, 


s.  f.  groseille,  fruits  à  grappes 
du  groseiller  épineux.  (Voir 


agrassol.)  Ribes  grossularia. 

Grava,  v.  a.  graver,  tracer  au  burin,  ins- 
crire, traduire  par  incision  sur 
les  métaux,  sur  la  pierre,  le 
marbre  ou  4e  bois,  des  dessins, 
ou  des  caractères. 

Grava  ,  adj.  marqué  de  la  petite  vérole. 
Gr.  ypciÇaiv,  tracer. 

—  Miès  vôu  eslre  grava  qu'enterra. 


Grava, 

Greva, 


V.  n.  peser,  avoir  regret,   se  re- 
pentir, s'inquiéter. 


GrnvnirouB,  adj.  graveleux,  raboteux, 
Graveirous,  pierreux,   siliceux,   grani- 

tique.  Syn.  gravons,  gravelous. 

Gravas,  s.  m.  ravin,  lit  d'un  torrent. 

Gravayouii,  s.  m.  et  /em.  bunion  bul- 
Nouèsilho,  beux,   noix  de  terre,  châ- 

taigne de  terre,  plante  fam.  des 
Ombellifères    à   fleur    blanche. 
(Voir  bisoc,  favarot.) 
Bunium  bulbo-castaneum. 

Gravoja,  |  v.  n.  et  act.  craquer  sous  la 
Graveleja,  dent.  —  Répandre  du  gravier, 
Graveneja,       sabler  un  chemin. 

Gravel,  s.  m.  gravier,  gros  sable,  terre 
Gravie,         siliceuse.  —  Décembre,  plâtras. 

—  Nosti  rei  que  nous  an  poussa  dins  la  batailho 

N'auran    per  soun  toumbéu  que  siès  pans  de  gravie. 

Gravelié,  adj.  aride,  pierreux. 

Graveiioias,  adj.  terreux,  craquant. 

—  Nous  doanarés  pas  de  pan  gravenous. 


Gra^ieih'o, 

Gravelièro, 
Gravenas, 


s.  m.  et  fém.  sablière,  terrain 
graveleux,  pierreux,  raviné. 


Graviar 

Grava, 


,  \  V.  a.   prov. 
I  charger,  imf 


grever  ,    écraser  , 
poser,  faire  peser. 
Ital.  gr  avare.  Esp.  gravar. 

Gravil,      s.  m.  grain  de  sable.  Syn.  grabis, 
Grevil,         Lat.  gravis. 

Gravita,  v.  n.  tendre,  se  diriger. 

Gravit»,    s.  m.   pesanteur,   équilibre.   — 
Importance,  sérieux. 

—  Mette  un  moucèu  de  cade  cairc 

De  la  balance,  e  dis  d'un  toun  de  gravita  : 
Mi  semble  qu'aquesto  mità 
Es  un  pau  pft  grosso  de  gairc. 

Tbouron,  18K1. 

Gravo,      s.  f.  gravier,  gros  sable  et  petits 
Gravas,       cailloux  que  les  rivières  charrient. 
Lat.  gravis,  lourd.  Dans  le  Bor- 
delais on  dit,  vin  de  grave.  Dans 
le  Languedoc,  vin  de  grès. 

—  A  vint  pas  en  dessouto  acalavc  ma  gravo. 

GravoiBge,      adj.  craintif,  timide,  ombra- 
Grevouge,  geux,   revêche.   Lat.  gravis. 

{\o\rgrèuge.) 
—  E  gravoujomen  s'avançavo 

Gravur,  s.  m.  graveur,  arliste  qui  reproduit 
des  lettres  ou  des  dessins  sur  le 
cuivre,  l'acier,  le  bois,  la  pierre, 
etc.,  au  moyen  de  tailles  exé- 
cutées au  burin  ou  à  la  pointe. 


Grayo, 

Agraïo, 

Grayle, 

Graile, 


s.  f.  corneille  noire,  freux. 
—    Cor  vus   corone.  (Voir  gralho, 
graule.) 

s.  m.  cor,   clairon,   hautbois.  — 
Râpe,  poêle  percée. 


Grazalat,  s.  m.  un  plein  plat. 

Grazau,      s.  m.  auge,  baquet,  terrine» 
Grazal,  {Noiv  gr  a  sau.) 

—  En  l'attenden  tout  escalfat, 
SeiiUgui  que  m'abion  coufat 
D'un  grazal  d'aigo  de  raerlusso. 

Goudoulr. 


GrasiSio, 

Grilho, 


s.  f.  grille  à  côtelettes,  à  sau- 
cisses, à  poissons,  etc. 


GrnzSlIiia,      v.  a.  rôtir  sur  le  gril,  griller, 

Grasiha,  brûler,  raccornir. 

—  Dins  un  désert  d'Africo,  afrous,  inhabitable, 
E  souto  de  bouissoun  dau  souléu  graziha, 
Rampavo  d'escoundoun  un  aspic  redoutable. 

Moral,  1828. 
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Grazo, 

Graso, 

Gré, 

Grégau, 
Grégali, 


s.   f.  margelle  en  grès,  seuil  de 
porte,  dalle,  pierre  à  aiguiser. 

s.  m.  grec,  qui  vient  de  Grèce.  — 
Vent  grec,  vent  d'est.  —  Rusé, 
floueur,  fripon,  se  dit  d'un  homme 

qui  corrige  ou  dirige  la  fortune. 

—  Siès  un  gré. 


—'  De  vent  enlremescla  de  gregali,  de  rau. 
De  cisampo  eir.é  de  mislrau. 

—  Aven  la  iramounlano 
Frèjo,  umido,  maussano, 
L'innevoulit  Grégau 
E  l'horre  ma^sislrau. 


2  —  GRE 

Greissié ,    adj.    gras  ,  dodu  ,    chargé    en 
graisse. 


Greclio, 

Grais, 


s.   f.   béarn.   graisse, 
graisse  d'oie,  de  dinde. 


Floret. 
saindoux, 


Grèco,  s.  f.  ruse,  carotte,  feinte. 

—  S'imagine,  loul  an  un  cop. 
Que  i'e  vouièu  lira  'no  grèco. 

Greda,  v.  a.  marquer  à  la  craie,  tracer. 

Gredo,      s.  f.   craie,  terre  calcaire  magné- 
Greo,  sienne  ou  siliceuse,  tendre  et  blan- 

che, employée  à  divers  usages 
industriels. 
Lat.  creta,  Esp.  greda. 

Greffa,  v.  a.  greffer,  enter,  implanter. 


Greffié, 

Escrivan, 


s.    m.  employé  au  greffe,    celui 
qui  expédie  les  actes  de  justice, 

ou  assiste  le  juge,  Gr.   -yfxçnosj 

écrivain. 


Te  fou  fa  prouvo  de  prudence 
Dcdins  aquèu  nouvel  raeslié; 
Oublido  toun  independenço, 
SouDJo  que  sii^s  coumis-greffié. 

Desanat,  1830. 


Grefuellio, 

Grifoul, 


s.  m.  houx  commun,  arbuste 
à  verdure  persistante,    iîex 


aqmfolium. 

Gregalado,  s.  f.  coup  de  vent. 

Greghejo,       v.  n.  quereller,  flouer,  duper, 
Grequeja,  dévaster,   chercher  noise.   — 

Toucher,  préparer,  patiner. 

Grego,  adv.   inter.  de  défi,  parle,   avance, 

frappe. 
Gregori,  n.  prop.  Grégoire. 
Greisses,  s.  m.plur.  grêlons. 


Greisseto, 

Graisseto, 


s.  f.  mâche  des  vignes,  valé- 
rianelle  dentée. 


Greissous, 

Creisselous, 
Graissilhous, 


s.  m.  plur.  cressons  de  fon- 
taine. Fam.  des  Crucifères, 
plantes  qui  poussent  spontané- 
ment dans  les  eaux  vives  et 
qu'on  mange  en  salade. 

Grel,  Il  s.  m.  bourgeon  de  planteou  d'arbus- 
Grelh,  |  te  qui  devient    brin  de  feuilles  ou 
trochet    de  fruit ,  pousse,  jet, 
rameau. 
—  Grel  d'ensalado,  de  caulet,  de  laurié,  de  cèbo. 

—  Leva  lou  grel,  se  redresser, 

—  Empouria  lou  grel,  rempor- 
ter le  prix. 

Grêla,  v.  n.  et  act.  grêler,  recevoir  la  grêle. 

—  Vanner,  cribler, 

Grelaf,      adj.  frappé  par  la  grêle,  marqué 
Gravât,        par  la  petite  vérole.  —   Piètre, 
mesquin,  usé,  râpé,  flétri. 
—  Paure,  maigre  e  grêla  coumo  un  garçoun  talliur. 
Fr.  cent,   greleux ,    sorcier , 
empirique. 

Grelha,      v.  n.  bourgeonner,  germer,  pro- 
Greia,  duire  des  jets. —  Se  dit  surtout 

Griha,  des  bulbes  ou  des  tubercules  qui 

germent  hors  de  terre. 
—  Li  sebo  avien  griha. 


Grelhado, 

Greïado, 


s.  f.  trochet  de  fruits,  rameau, 
bouquet  de  fleurs. 


Grelhadou,  s.  m.  van,  crible.  Fr.  cent. 
Graile,  grêler,  passer  an  grêloir,  à 

Grèlo,  cause  du  bruit   que  fait  le 

grain  qui  en  tombe. 

(Voir  curbel.) 

Grelliat,      adj.  poussé,  monté  en  graine. — 

Griliat,         |  Avancé   en    croissance  ,    qui  a 

perdu  ses  qualités  alimentaires. 

Grelliou,  s.  m.  jeune  pousse,  rejeton  de 
choux,  de  salade. 

Grèlo,  s.  f.  grêle,  pluie  congelée  tombant  par 
grains.  —  Mégère,  méchante. — 
Canta  grèlo,  injurier. 

Grelot,  Il  s.  m.  clochette  sphérique  ren- 
GreloUf     |  fermant  une   petite  balle  mobile 
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en  métal.  —  Petit  pot  de  terro, 

petite   mesure   pour  le  lait.  — 

Fr.  cent,    gucui'laud  ,    creux  , 

vide.  —  Une  noix  gueurlaude. 

—   Sobio  bé  lous  grelous  que  teniô  soun  toupi. 

Foucaud, 

Grelouta ,  v.  n.  grelotter ,  trembler  de 
froid,  s'agiter  par  des  mouve- 
ments saccadés. 

—    En  mèimo  tems  moun  !ou  grafo  l'ognùu 

Qu'ovio  bé  grelouta  tout  quèu  jour  (lia  so  peu 

Foucaud . 

Grcp,         S.   m.   tuf,   croûte  solide  qui   se 
Taparas,      trouve  sous  la  terre  d'alluvion  ou 
sur  l'argile. 

Grep,  adj.  engourdi  de  froid,  courbé, 
Grepezit,  |  transi,  raccorni,  qui  a  l'onglée. 

Gpep,  s.  m.  l'onglée,  contraction  des  doigts 
Grepi,  causée  par  le  froid.  Gr.  ypvsiroç , 
Guerp,      crochu.  AU.  greif,  griffe. 

Grepio,      s.  f.  auge  en  pierre  ou  en  bois, 
Gripio,         mangeoire,  crèche,  râtelier. 
Grupio,         Ital.  greppia,  AU.  krippe. 

—   Si  vôu  faire  emé  Ici  gros  chivau, 
E  s'en  manco  qu'arrive  à  la  grepio. 

—  Saras  coucha  sus  la  lichièro, 
Dins  la  grupi  li  aura  de  fen. 


Grepo, 

Tirasso, 

Grèii, 

Gresiè, 


Grèf»,  adj. 

Grée»*, 

Grezat, 


s.   f.   traîneau  pour  le  transport 
des  pierres  ou  des  bois  sur   les 
mauvais  chemins. 

s.  m.  et  adj.  grès,  pierre  formée  de 
grains  de  sable  agglomérés.  —  Ter- 
rain  graveleux  formé  de  gros 
sable  et  de  cailloux  qui  a  été 
plage  ou  lit  de  rivière  dans  les 
temps  antéhistoriques.  —  Lou 
vin  dou  grés.  —  Terro  gresco, 
rasin  grès. 

écru,  jaunâtre,  couleur  d'argile 
ou  de  soie  écrue. 


adj.  tartreux  ,  cristallisé ,  sali , 
terni  par  un  dépôt  quelconque.  — 
Se  dit  du  miel,  des  sirops  ou 
des  confitures,  lorsqu'il  y  a  du 
sucre  en  excès. 

Gresai»,  .<?.  m.  terrine  en  grès.  (\ oir  grasau.) 

Grescous,  adj.  pierreux,  sablonneux. 


Gresié, 

Grescous, 


adj.  et   subst.   terrain    sableux , 
caillouteux,  pierre  à  aiguiser. 


Grésil,  s.  m.  grésil,  petite  grêle,  neige  cris- 
tallisée. 

—  Touii  jas  sabla  menu,  Irehisent,  mescladis 
De  grésils  d"or,  d'argent,  de  cristal,  de  rubis. 

Félix. 


Gresilliatio, 

Grcsinado, 


s.  f.  petit  orage  subit,  chute 
de  neige  ou  de  grésil. 


Grèso,  Il  5.  /".  lie,    dépôt,  crasse,  tartre  qui 
Grèzo,        se  cristallise  contre  les  parois  des 
tonneaux  et  que  Ton  racle  pour 
en  retirer  l'acide  tartrique. 
(Voir  ligo.  rauzo.) 

Gresouié,  adj.  terrain  sableux,  caillouteux. 

—  Ouand  Moussu  lou  cura  chausira  la  rousièro, 
Tu  pourras  courona  la  bello  gresouïèro, 

E  dou  proumié  pouloun  soulet  n'auras  l'ounour. 

Desanat. 

Grèii,  adj.    lourd,  pesant,    rude,   ftâcheux, 
importun.  Lat.  gravis. 

—  Se  trouvas,  ié  fagué,  lou  pastis  un  pau  grèu, 
Per  de  thé,  de  café,  la  cafclièiro  es  presto. 

Grè«f,  s.  m.  grief,  tort,  dommage,  peine, 
Greuge,      reproche. 

Grèu,  s.  m.  le  lérot,  le  muscardin,  petits 
Grèule,  rongeurs  fétides  qui  attaquent  les 
Liroun,     fruits  des  jardins  et  des  espaliers. 

—  Myoxus  nitela.  —  M.  aveUa- 

narius. 

GrcMja,  V.  a.  léser,  inquiéter,  vexer.  — 
Gruja,  Manger,  rogner,  grignolter. 

Gr.  ypam,  AU.  gruscti. 

—  Tout  en  parlant  ensin,  partajn,  peso,  avalo, 
Piéi  peso  mai,  pièi  prend  mai  lou  coulèu, 

Pièi  coupo  un  autre  cop,  e  grèujo    un  bon  moucèu. 

Thoiuon. 


Grèiijaitten 

Grèumen, 

Grèule, 

Grèure, 


Grèdiiio, 

Greso, 


adv.  péniblement,  difficile- 
ment, avec  aigreur. 

s.  m,  loir,  gros  rat  des  champs  à 
poil  doux  et  à  queue  velue,  petit 

rongeur  qui  s'engourdit  en  hiver. 

—  Myoxus  glis.  (Voir  rat-gréu, 

garri- grèule.) 

s.  f.  lie,  crasse,  dépôt,  matière 
lourde  qui  reste  au  fond. 
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Greva,  v.  a.  et  neut.  accabler,  surcharger, 
peser.  —  Tourmenter,  inquiéter, 
chagriner. 

—  Ai  aqui  quicon  que  me  grbvo, 

Moun  cor  n'en  boui,  moun   front  n'en  révo. 

Mistral. 

-r  Proun  tems  sus  lei  banc,  en  sesiho, 
Vanelouso  a  manja  soun  pan  ; 
Fôu  plus   que  grève   la  famiho  ; 
Nèno  a  douge  an. 

Crousillat,  1858. 

GreT.il,  |  s.  m.  grain  de  sable,  gravier. 
Gravil, 

—  Té,  crese  que  ma  man  ié  pourrie  miel  trouva, 
Mesclados  as  grevils,  uno  espingo,  uno  paio, 
Qu'embé  loun  esprit  que  travaio. 
D'aquel  bonur  d'azard,  tu,  taire  la  trouvaio. 

Arnavielle,   1868. 


V.  n,  craquer  sous  la  dent  ou 
sous  les  doigts. 


V.  n.   grésiller,  tomber   de  la 


neige  cristallisée. 


Grevillaejn, 

Grevineja, 

Grezillia, 

Granissa, 

■ —  Que  s'en  angue   l'iber  quand  lourro  quand  greziiho, 
Dins  aquès  oustalels  loul  ciaufits  de  familho  ; 

Jasmin,  iMO. 

CSrezié,   |  s.  m.  gésier  des  volatilles,  estomac 

Perié,  des  oiseaux  contenant  du  sable  ou 

Fafat,         1  du    gravier    qu'ils    avalent    pour 

faciliter  la  digestion  des  grains. 

Grial,      s.  m.  etfém.  sébille,  écuelle,  terrine, 
Grialo,       Fr.  cent,  griau,  petit  pot  à  lait. 

Griboiii»,   I  V.   n.  griffonner,   mal  écrire. 
Griffonna,       \  bficler,  mal  rédiger.  —  Perdre 
au  jeu,  crever. 

Griboiiio,  [  s.  m.  imbécile,  niais,  bredouil- 

Griboulho,         leur,  benêt.  Nom  prop.  maca- 

ronique. 

—  Coumo  Gribouio  se  mes  dins  l'aigo  de  pôu 
de  la  plejo. 

Grifrt,  Il  V.  a.  griffer,  égratigner,  accrocher, 
Grofa,     Il  saisir,  empoigner. 

Grifwdo,  s,  f.  griffade,  égratignure. 


Grifo, 

Arpo, 


GriToii, 

Grifoul, 


s.   f.  griffe  ,   les   ongles  crochues 
des  animaux  carnassiers.  Fig.  exi- 
gence, rapacité.  —   Médisance, 
calomnie.  —  Empreinte,  signa- 
ture. Gr.  ypvzs-os,  crochu. 

s.    m.    fontaine    de   village   qui 
jaillit  par    plusieurs    tuyaux  en 


forme  de  griffe,   par  les  côtés 

d'un  vase  ou  d'une  colonne. 

—  Las  Margaridos,  las  Janetos 

Que  souven  levon  trop  le  frount. 
Ne  pouiran  coupa  de  dou'-nflos 
Al  grifoul,  al  pouls,  à  la  founl. 

Fourés,  1876. 

—  Grifoul  de  mous  plaséls,  Muso,  tendro  araiguèto 
Bresso-me  neil  et  jour  émé  la  cansounèio  ; 
Fai-me  rebasseja  dins  la  pax  de  l'amour. 

Mir,  1867. 

Grifoul,  !  s.  m.  houx  commun,  arbuste  à 
Agrevou,      |  bois    blanc    recherché  par    les 
tourneurs.  {Voir  grefuelho.J 

GrifoiiBia,   I  v.  n.    griffonner,   barbouiller, 
Grifouneja,      \  tracer  au  hasard,  écrire  illisi- 
blement. 


Grifoiinage, 

Gribouiage, 


s.  m.  barbouillage,  écriture 
rapide,  négligée ,   illisible, 


—   Tafuréron  loul,  trau  pcr  trau  ; 
E  lou  goddem,  de  grifounage, 
Zou,  mascaravo  soun  papié  ; 
Pièi  l'eslremavo  c  lou  sourlié. 

Roumieux,  1838. 

Grifoumië,  s.  m.  (Voir  brefounié.) 

Grigiio,  s.  f.  béarn.  querelle,  dispute.  — 
Granule,  inégalité.  Esp.  renir, 
chercher  noise.  Fr.  cent,  gri- 
gner,  rechigner.  liai,  digrignare, 
montrer  les  dents. 

GrigHouK,  s.  m.  rognon,  testicule,  étalon. 

—  Croûte  de  pain  craquante. 

GrisGaotan»,  |  s.  m.  marc  d'olives  pressé, 
Grichoun,  pépins  de  raisins,  de  coings- 

—  Tourteaux  de  graines  oléagi- 
neuses. 

—  Quand  un  fiô  de  bon  grignoun 
Dms  la  chiminèio  briho. 

GrigBiotis,  s.  m.  plur.  poux,  vermine  para- 
site. —  Graines. 


Grîgnouta, 

Gringouta, 


Grigou, 

Gregou, 


V.    a.    et    îi.    manger  par 

désœuvrement,   ronger  une 

croûte  de  pain,  de  fromage. 

Housigo-lar,  grato-coudèno, 
Cachonose,  grignoto-oubèno  ; 
l'a  de  ra  de  louii  li  mono 
Que  vivon  à  nosti  despen. 

Bigoi. 

S.  m.    vieux    grec ,    viei  avare. 
—    Terme  de  mépris  :  mesquin, 
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avare,  sordide,  abject,  qui  vit 
seul,  qui  fuit  la  société  par  ava- 
rice. 

Grîjso«fsto,  I  s.  m.  et  fém  caslr.  boulin, 
Gourbiatf  \  pot  de  terre  ou  panier  pour 

faire  nicher  les  pigeons. 

Griha,  Il  v.  n.  pousser,  bourgeonner,  ger- 
Grelha,    \\  mer,  Gr.  ^ftan,  pousser,  croître. — 
Sebo  grihado,  oignon  germé. 

Griha,      v.  a.  griller,  grillager  une  fenêtre, 
Grilha,        un  soupirail.  —  Enfermer  ea  pri- 
son, dans  un  couvent. 

Griha,  [   v.   a.  griller ,    rôtir   sur   le   gril  , 
Grilha,     |  brûler    subitement.  —    Désirer  , 
être  impatient. 

Grihado,  s.  f.  grillade,  viande  grillée.  — 
Brasucado,      Châtaignes  rôties. 

Grihage,  S.  f.  treillis,  grillage,  barreaux 
Grilhage,  de  fer  croisés  pour  retenir. 

Grillé,  s.  m.  insecte  orthoptère  sauteur, 
Grihoun,  grillon  des  champs,  gryllus  cam- 
Cri-cri,  pestris,  dont  le  mâle  fait  entendre 
Gril,  le  soir  pendant   l'été,  son  chant 

strident.  Rad.  yp^,  cri,  grogne- 
ment, liai,  grillo. 

—  ïou  !  tou!  fai  lou  grihé  qu'a  tout  vis  sans  ren  dire, 

Es  pas  d'or  tout  ce  que  lusis 
Vo  brusis. 

Gautier,  18S0. 

Ual.  —  Me  prati  s'uJivan  i  grilli  canlar. 

—  Vaqui  que,  JVnterim,  un  gros  e  laid  gnhé, 

Agrouva  soulo  l'herl.o 
E  verd  coumo  l'esperbo 
Que  n'a  pa 'ncaro  amalura. 

Mathieu,  18S2. 

GrihoBiEs,  s.  m.  greffe,  petite  branche 
Grihol,  I  entée  sur  une  autre  tige. 

(Voir  grel.) 

Griiiiirs,  s.  m.  plur.  surnom  donné  aux 
Griurs,  huguenots,  parce  qu'ils  passè- 

rent par  la  grille  du  moulin  de 
la  Bouquerie,  dans  la  nuit  du 
8  octobre  1569. 

Grilha  (Se),  v.  rec.  se  rôtir,  se  brûler, 
Se  grazilha,  s'exposer  au  soleil. 

Grilho,  s.  f.  assemblage  de  barreaux  de 
Griho,  fer    servant    à  fermer    diverses 


issues,  à  clore  des  lieux  réservés, 
synonyme  de  grillage.  —  Usten- 
sile de  cuisine  ou  de  salon  dans 
lequel  on  brûle  du  charbon  de 
bois  ou  de  terre  pour  chauffer 
un  appartement.  —  Gril  à  côte- 
lettes ou  à  poissons. 
Lat.  cralicula,  liai,  gratella. 

Grima,  v.  n.  v.  l.  gémir,  grincer,  simuler, 
contrefaire. 


Griniaci», 

Grimaça, 


V.  n.  grimacer,  minauder. 
Faire  un  mauvais  pli. 


—  Au  nas  del  sabatié.Tnai  d'une  liouro  dansèt, 

Riguet,  sautét  e  grimacei. 

Griitincië,  s.  m.  et  adj.  grimacier,   affecté, 
cérémonieux,  hypocrite. 

GriBïinf'o,      s.  f.    grimace  ,   contorsion  du 
Frimousso,       visage,  minauderie,  affectation, 

dissimulation.  AU.  grim,  colère, 

ride. 

—  Anan  veire  quau  miel  sa  faire  las  grimaços, 

Camljaiotos  e  viropassos. 

Félix. 


Grimai, 

Grimau, 


adj.  n.  prop.  pédant,  maussade, 
triste,  soucieux,  irrité,  effrayé. — 
La  chouette,  l'esprit  malin. 

Grieito,  s.  f.  tristesse,  anxiété. 

Griinois,  s.  m.  grémille  commune,  holocen- 
tre.  perche  goujonnière,  goujon 
perchât.  —  Perça  cernua,  poisson 
de  rivière  bon  à  manger. 

s.   f.    aigremoine  ,    plante 
médicinale  astringente,  pour 
gargarisme,  fam.  des  Rosa- 
cées. 

s.  f.  livre  de  sorcellerie,  de 

magie,    recueil    de    figures 

cabalistiques.  —  Ecriture  difficile 

à  déchiffrer.  Gr.  y^x^uf^x,  lettre, 

signe. 

V.  n.  grimper,  gravir,  monter 

avec  peine,  atteindre,   s'élever, 

s'attacher.  AU.  greiffm,   saisir. 

(Voir  gripa.) 

Encaro  atten  siès  mes;  qiiebos?  lou  bounur  costo  ; 

Mes  as  déjà  gnmpa  tous  iros  ([uarts  de  la  costo. 

Jasmin. 


GriBBtOïicno, 

Grimoino, 
Sourbeireto, 


GriiBio«ièro, 

Grirnouaro, 


Gritiip». 

Escala, 


Ma  lilbo,  acabo  loun  cami. 
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Grinipet,  Il  s.  m.  petite  côte,  montée  raide 
Gripet,  ||  et  courte,  sentier  sur  unecoUine. 

Fr.  cent,  grepi,  AU.  gipfeL 

Grinipet,      s.  m.  grimpereau  familier.  Cer- 
Gripet,  thia  familiaris  ,    petit   oiseau, 

j  (fam.    des    Ténuirostres),    qui 

grimpe  contre  le  tronc  des  arbres, 
àla  manière  des  pics  et  des  sitelles, 
pour  y  chercher  les  insectes  dont 
iî  se  nourrit.  C'est  un  oiseau  de 
passage  du  printemps  et  qui  part 
en  automne. 


GriiBipo-ro, 

Parpaioun  de  murmo, 


s.  m.  tichodrome  éche- 
lette,  pic  de  muraille. 
Tichodroma  phœnicoptera,  petit 
oiseau  de  passage  très-vif  qui 
recherche  sa  nourriture  dans  les 
trous  de  muraille  ou  de  rochers 
à  pic.  On  peut  les  voir  contre  les 
parois  rocheuses  qui  avoisinent 
les  rivières  ou  les  bois. 

Gringalet,  s.m.eladj.  mince,  fluet,  maigre, 
chétif,  sans  consistance.—  Pitre, 
saltimbanque.  All.gering,  chétif. 


Grinsot. 

Grimant, 


s.  m.  et  adj.  le  diable,  le  mau- 
vais esprit.  —    Alaussade  ,  re- 


frogné. 


(jringoiita,  v.  n.  manger  en  s'amusant , 
ronger  ,  pignocher.  —  Fredon- 
ner. 

Grioto,  Il  s.  f.  griotte,  cerise  à  courte  queue 
Agrioto,  ferme,  noirâtre  et  un  peu  aigre, 
Guindouls,     guigne.  Gr.  xypio;^  sauvage. 

—  Bass.  lat.  acrialum,  un  peu 
aigre.  —  xMarbre  d'Italie'  tacheté 
de  rouge  et  de  brun. 

Griùu,      s.  m.  recoupe,  son  mêlé  de  farine, 

Gruch,        griot ,    gruau    remoulu.    —    Petite 

Rasset,        monnaie.  —  Fretin. —  Cyprin  véron, 

petit  poisson  de  rivière  qu'il  faut 

manger  en  friture  au  sortir  de 

l'eau. 

—    Lo'i  griùu 

■Ventru,  raia  de  ver  e  de  hiU;  l'iel  roujôu. 

Grîoiiln,  V.  n.  crier,  croasser. 

Grioule,  s.  m.  le  loir.  {\ok  rat-grioule.) 


Grioiiasèlo,  |]  s./",  groseille,  fruit  légèrement 
Grouselho,  acide   et  raffraîchissant,  dont 

Grounzelho,        on  fait  des  gelées  et  des  sirops. 
(Voir  agrouvèlo,  agrassolo.) 

Gripa,  v,  a.  saisir,  prendre,  serrer, 
Grifa,  étreindre,  attraper  subitement. 

Gr.  ypt^t^a.  AU.  greifen. 

Gripet,  s.  m.  drac,  être  imaginaire  dont 
Fanfasti,  on  menace  les  petits  enfants, 
Dra,  lutin,  farfadet  qui  se  plaît  à  faire 

des  niches  et  à  causer  des  décep- 
tions. Gr.  ypvcp,  griffon.  —  Petit 
voleur,  petit  corsaire. 

—  Trèvo  la  magnagnêiro, 
La  clèdo,  IViiablou, 
Lou  paie,  la  fegnéiro, 
E.  sus  la  chimignèiro. 
Se  mes  d"escambarlou. 

De  Lafarc,  \U2. 

—  Adoun,  es  lou  gripé  qu'Amenais  avié 

Despacha  vers  Gardoun,  en  guiso  de  courrié. 

Félix. 

Gripio,      s.  f.  crèche,  auge,  mangeoire. 
Grepio,         Ital.  greppia,  AU.  hrippe. 

Grip«,  s.  f.  caprice,  haine,  prévention.  — 
Catharre  pulmonaire  épidémi- 
que.  Rad.  grip ,  grif ,  saisir. 
PL  gripos,  arpos,  serres. 

Gripo-srapu,  [1  mterj.  tiraillennent,  dis- 
Tiro  peu,  ||  pute,  jeu  d'enfants. 

Sgn.  pilho,  pilho. 

Gris,  adj.  gris,  couleur   entre  blanc  et  noir, 
cendré,  sombre,  un  peu  ivre. 
Dass.lat.  griseus.  Ital.  grigio. 

Grisa,     [|  V.  a.   et  rec.   rendre   gris  ,  faire 
Se  grisa,      boire,     étourdir.     -      S'enivrer, 
boire  à  l'excès. 


Grisnn   (Lou), 
Grisèto, 


Grijaèlos, 

Grizèlos, 


s.  f.  elmasc.  grisetle,  jeune 
fille  de  condition  médiocre 
et  le  plus  souvent  jeune  ouvrière 
coquette  et  galante.  —  Nom  d'é- 
toffes grises  dont  se  vêtissent  les 
jeunes  filles  nécessiteuses.  — 
Agaric  en  gaine. 

s.  f.  plur.  enfléchures,  échelles 
de  cordes  qui  traversent  les 
haubans  et  qui  atteignent  les 
hunes  supérieures. 
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Grieet,  l|  adj.  et  suhst.  un  peu  gris,  ânon  , 

Grisoun,  \  baudet,  gibier  de  couleur  grise.  — 

Artisan   endimanché.   —  Vieux 

garçon  qui  se  grime.  —  Laquais 

habillé  de  gris. 

—  Quand  sa  fenno  vegué  la  beslio  grisounélo, 
Cerquévite  ua  raouiên  per  la  manja  soulèlo. 

Payai),  1859. 


Grinou, 

Terrou, 


s.  m.   gaz  explosible  des  mines, 
qui  donne  une  teinte  grise  aux 
lampes. 


—  Quand  aquel  caud  marinas  bouffo, 
Coumo  un  foulet,  lou  fiô  partis, 
Lou  grisou  quialo,  e  jiiéi  la  touffo 
Dins  la  mino  s'espessesis 

M.  Lacroix,  1853. 


Grisoiina, 

Grizouna, 

Grivo, 

Sezero, 


V.  n.  grisonner,  vieillir,  pren- 
dre des  cheveux  gris. 


s.  f.  grive,  merle  draine,  oiseau  de 
passage  d'automne  et  de  printemps 

dont  la  chair  est  succulente.  — 

Turdus  viscivorus. 


GriTO, 

Co-cha-cha, 
Sero-Mountagnardo, 


s.  f.  merle  litorne,  tur- 
dus pilaris  ;  espèce  de 
grive  qui  arrive  en 
novembre  et  décembre  en  trou- 
pes nombreuses. 


—  Déjà  soun  jus  agrado  à  la  goulardo  grivo, 
Per  s'en  assadoula  lou  mouniagnol  arrive. 


Grivo, 

Tourdre, 


s.  m.  grive  des  vignes,  oiseau  de 
passage  d'automne  plus  petite  que 
les  précédentes    et   très-recher- 
chée pour  la  table. 
Turdus  musicus. 


GriTois,  adj.  éveillé,  alerte,  libre. 


Grivoutié, 

Agrivoutié, 


s.  m.  vinctlier,  berberis  vul- 
gare,  épine  vinette,  pi.  de  la 
fam.  des  Berbéridées  à  fleurs 
jaunâtres,  et  dont  les  baies  sont 
acides  et  astrigenles. 

Gro,  [j  s.  m.  dauph.  grain,  semence,  gousse, 
Gra,    Il  graine,  petit  fragment,  petit  poids. 

Grofioiin,  s.  m.  grosse  cerise,  guigne. 

—   Dôu  pleisir  que  n'oviô,  soun  cur  n'en  tabassavo 
E,  pire  qu'un  grofiou,  so  jauto  roubeiavo. 

R.  Grivel. 


Grolle, 

CroupataSf 


s.  m.  corbeau,  corneille,  choucas. 
(Voir  agraion.) 


Gron,  adj.  dauph.  grand,  long,  haut. 

—  Me  n'en  lancé  su  ièu  un  gron  plôuias. 

—  Pas  gron  teras  oprès,  lou  pu  jouyne  d'aquelos  dous 

efons. 

Grona,  v.  n.  pour  grana ,  produire  de  la 
graine. 

Gros,      adj.  gros,  fort,   épais,   volumineux, 
Grôu,       riche,  opulent.  Adv.  gros,  beaucoup. 
Ital.  grosso,  Esp.  grueso,  Bass. 
lat.  grossus,  Angl.    gross.   Fr. 
cent,  grous,  grout,  grot. 
—  A  gagna  gros,  es  un  gros  richas. 
—  lé  sian  au  gros  de  l'iver. 

—  Ohier,  voste  grôu  gris  me  sauné  mo  lopino. 

R.  Grivel. 

—  Puni  lous  passo-dreils  que  souben  as  petits 

Fan  lous  grosses  d'aquesle  mounde. 

51ir. 

Gros-bë,  I  s.w.famd'oiseaux  à  corps  trapu, 
Passeroun,  \  à  ailes  et  queue  courtes  et  à  bec 
robuste  pour  briser  les  coques, 
les  pépins  et  amandes  dont  ils 
se  nourrissent.  —  Fringilla  coc- 
colhraitstes.  —  Le  gros  bec  vul- 
gaire ou  pinson  royal,  le  ver- 
dier,  le  moineau,  le  friquet,  le 
chardonneret,  le  cisalpin,  etc. 

Gros-îeulli,  s.  m.  spare  gros  yeux,  poisson 
de  la  Méditerranée. 

Grossanien,  adv.  v.  l.  grossièrement ,  de 
gros  en  gros. 

Grosso,  s.  f.  assemblage  de  douze  douzaines 
de  certaines  marchandises  très- 
usuelles.  —  Ecriture  ou  copie 
en  gros,  expédition  d'un  acte. 

Groseo-testo,  s.  f.  dactyle  pelotonné,  pL 
Graminée  à  gros  épi.  Bromus 
glomeratus. 

Groii^      s.  m.  rouleau  ou  sac  cacheté  conte- 
Group,      nant  des  espèces  métalliques. 
liai,  groppo,  Esp.  rollo. 


Groia, 

Crou, 


s.  m.  croup,  enflammation  de  la  mu- 
queuse des  voies  respiratoires,  angine 
couenneuse,  metTibrane  qui  se 
forme  dans  le  pharynx,  surtout 
des  jeunes  enfants  et  leur  pro- 
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cure   une  respiration  saccadée, 
imitant  l'aboi  d'un  jeune  chien 
ou  le  cri  d'un  petit  coq. 
—  Un  cant  de  jiou!  rauquejavo  oins  soun  gousié. 


Grou, 

Gru, 

Gron, 

Grouagno, 
Grouhun, 

Groun, 

Grouva, 
Grouha, 


s.    m.  gasc.    réduit,   gile,   chenil 
trou,  nid.  {Yoïr  glou.) 
Ba»\  bret.  kraou. 


s.  m.  germe,  frai,  œufs  de  pois- 
sons, de    grenouilles,    couvain, 
grouée.  —   Lentes  des  parasites, 
etc.  Adj.  sale,  malpropre. 

V.  n.  frayer,  féconder.  —  Pondre 
les  œufs.—  Le  mâle,  chez  les  pois- 
sons, poursuit  et  féconde  avec  sa 
laite,  pendant  que  la  femelle  pond 
les  œufs.  Fig.  s'amuser,  folâtrer, 
rire.  Angl.  îo  grow,  croître. 

s.   m.   et  fém.  frayère,  creux 
dans    le    sable,  trou   sous   les 
rochers  où  les  truites  vont  frayer, 
Fr.  cenï. grouaille,  gravier. 

V.     a.   égratigner ,     griffer  , 
déchirer,  cccrocher,  écorcher. 
—  Tracer,  écrire,  raturer. 
Gr.  ypctçniv,  AU.  greifen. 

—  Mes  lou  poul  te  fai  pouehiou 
E  c;jdo  jour  lou  capignfis, 
Lou  pechugues,  lou  groupignes 
Pren  ben  gardo  à  suun  arpiôu, 
Car  s'es  dous  :  pot  estre  biôu. 

Jasmin,  1832. 
—  Aœai  te  groufigne,  quiales  pas. 
—  Lis  espigno  m'avien  groufigna  li  cambo. 
—  Namqae  manusrapidâ  grafignavit  arondine  chartam. 

Crousillat. 


Groitaire, 

Gruèlo, 


Groiifisna 

Grafigna, 
Groupigna, 


Groiifig^naclo, 

Groufignaduro, 


s.  f.  égratignure,  griffade, 
blessure    légère,  érâflure. 


—  Es  elque  le  fugis  ;  un  jour,  quand  seras  grand 
Te  fugira  pas  pus    ..  mé:-  à  bello  voulado 
El  vendra  sus  ta  teslo,  c  garo  la  bccquado. 
Car  emporlo  la  pe(,'o,  ed'uno  groufignado 
Escorjo  tout  un  cor  ;  fugis  lou,  moun  enfant  ; 
Lou  couneisseras  proun,  un  jour  quand  seras  grand. 
Id.  de  Bion,  179». 

Groiigatn,  y.  n.  grogner,  gromeler,  glapir, 
bougonner,  murmurer. 
Gr.  ypv^ù),  Lat.  grunnire. 
Esp.    grunir ,    Ital.    grugnire , 
Fr.  cent,  grognasser. 


Groiigiiaire, 

Grougnoun, 


s.    m.    et  adj.    grognon  , 
grondeur,  bougonueur. 


Groii^nau,   j  s.    m   cyprin    goujon,    petit 
Ttegan,  \  poisson  de  rivière,  de  lac  ou 

de  canal.  Gobius  jluviatilis. 

AU.  grunUng.  Holl.  grondel. 
Groiilarié,  s.   f.    vieux   souliers,   chiffons, 

haillons.   Gr.  ypvTxftci,  chiffons. 

Gpoulassoun,  Il  s.    m.    petit    mendiant , 
Pé'descau,  \\  misérable  qui  traîne  savate. 

Grouieja,      v.  il.  traîner  des  savates,  men- 
Groulheja,        dier,  vagabonder.  —  Fig.  faire 
du  mauvais  travail,  sabrer. 

Grouillant,  adj.  frétillant,  remuant,  four- 
millant. 

Groiilié^      s.    m.    savetier  ,    ressemeleur  , 
Sabatié,  gagne-petit.  —  Mauvais  ouvrier. 

Grotiilo,  |l  s.   f.  savate,  vieille  chaussure. 
Grounlo,      l  Fig.   trainée,   prostituée,  vieille 

mendiante.  Esp.  gruUas,  V.  fr. 

gr  ouïes. 

—  Tout  sûulié  ven  grouilo. 

—  Lous  pèus  Ions,  anneciiis,  mèno  de  galampians. 
Espeias,  rebalan  h  grounlo. 

Félix. 


GrouBtia  (Se), 

Se  gourma, 


V.  rec.  se  fâcher,  se  dispu- 
ter, se  critiquer.  —  Se  battre, 


s'attaquer. 

Grotiniaiid,      adj.    et    subst.    gourmand 
Gourmand,  friand  ,  gastronome  délicat 

amateur  de  bonne  chère.  —  Dra 

geon,  rejeton. 

—  Groumand  coumo  un  gai. 

—  Lou  paure  u'èro  pas  groumand 
Em'un  pessu  de  palho 

Eu  fasié  sa  ripalho, 
Coumo  s'éro  esta  de  fésan. 

Chailan,  18b0. 

—  Lou  groumandas  respouende  à  la  gourmando 
AqucI  di  dous  que  fara 
Lou  sounge  lou  plus  bèu,  la  perdrisjbrifara. 
Payan,  18S8. 


Groviiiiando, 

Aragno  cambarudo, 


s.  f.  araignée  faucheuse, 
araignée    domestique  a 


longues  pattes. 


Groiimaitdeja, 

Gourmandeja, 


V.  n.  se  livrer  à  la  gour- 
mandise, convoiter,  flai- 


rer une  invitation. 

Grouiiiaiidisio,  5.  /.  inclination  à  la  bonne 
chère.  —  Friandises,  douceurs, 
gâteaux. 
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—    Lou  garri  ciiUadin  fai  coucha  soun  coaufraire 
Sus  iiii  superbf  liich  inounie  si  pou  chala, 
AprOs.  per  !ou  servi,  per  lou  bou  regala, 
Courrf,  vaij  ven,  i'  adué  de  carn,  du  gounnandiso 
E  lasléjo  avant  eu  per  pas  fa  de  souliso, 

Leydei,  185  f. 

G-i'ousBteH,  [[  s.  m.   la  morve  des  chevaux, 

Meco,  maladie  chronique  qui  se  mani- 

Vourmel,       \\  faste  par  un  écoulement  abond;mt 

de  la  membrane  muqueuse  nasale. 

Gromiîieî,  s.  m.  gourmet  ,  gastronome  , 
appréciateur,  dégustateur. 

GroBiîB»e4a9,  s.  f.  gourmette,  chaînette  de 
fer  qui  fait  partie  du  mors  d'un 
cheval  et  entoure  la  mâchoire 
inférieure  ou  panache. 


Grumel, 


s.  m.  grumeau,  partie  spon- 
gieuse du  sang  ou  du  lait 
caillé.  —  Agglomération  d'élé- 
ments farineux  ,  argileux  ou 
salins,  —  Peloton  de  matières 
textiles.  —  Cimier  ,  jarret  de 
bœuf.  Lat.  grumus,  grumellus, 
monceau. 


Ga-flpuûBîâlirt  (Se), 
Se  groumilha, 


V.  rec.  se  gratter,  s'é- 
pouiller,  se  frotter,  se 


pelotonner. 

—  Tiravoa  de  plan,  nosli  camarado 

En  se  groumihan  ensemble  au  sourel. 
Bigot,  1808. 

Groias3aoa«5'ou@,    5.   m.  prov.    groseille  à 
maquereau. 

s.  m.  contre,  erosse   anguille  de 


Groiin, 

Grounch, 


mer  ou  d'étang. 


GrousBcBaa    (Se),    v.   rec.   se  tordre,   se 
replier. 

GroiiiicSt  Mi*sre,  s.  m.  le   myre,  congre 
noir  de  la  Méditerranée. 


Groiinda, 

Crida, 


Groiiitlo, 

Groullo, 


Il  r.  a.  gronder ,  gourmander , 
1  criailler,  réprimander,  mur- 
murer Lat.  grandir  e.  Fr.  cent. 
grundiller. 

s.  f.  savate,  vieux  souliers.  — 
I  Prostituée,  mendiante. 


—  Aurit^s  à  moun  ousiau  lou  bos  e  la  candèlo, 
E  rebalanès  pas  li  grounlo  sans  semèlo 
Sus  lou  bor  di  valat,  dins  louli  li  carau. 

Bigot,  1860. 


GrovBitselBio, 

Grouselho, 
Grousèïo, 


s.  f.  groseille,  fruit  du  gro- 
11  seiller  dont  on  fait  de  la 
i  gelée  légèrement  acide  et 
rafraîchissante. 


Group,      s.  m.  sac  d'argent  ou  d'or  cacheté, 
Grou,        y  rouleau  de  pièces  d'or.—  Réunion 

de   plusieurs    choses  ,    magot , 

trésor, 

Grnaipit,  [  v,  a,  grouper,  réunir,  rassem- 
Groupela,    j   bler,  disposer,  rapprocher,  enve- 
lopper ensemble. 
Esp.  agrupar,  Ital.  agf/nipare. 

Gronpndo,      s.  f.   ondée,    averse,   grain, 

Bourassado,         tourbillon.    —     Tolée  ,    dé- 

Groupat,  charge,  (Voir  ramassado.) 

Ital.  groppo. 

—  Bonfo,  siblo,  la  tempe=;to, 
l-ou  groupiS  que  ren  n'arresto 
Grèbo,  jogo  de  soun  resto  ; 
Touti  fujon  soun  tbord. 

Castil-Blaze,  1832. 

—  Per  malur  au  cop  de  inié-jour, 
Dau  pounent  s'aubouro  uno  raisso 
Emé  trounados  e  groupais. 

Langlade,  1871, 

GroBBgiatn»,    s.   m.  corbeau,   (Voir  arou- 
patas.) 


GrOlip^iB'OtBBI, 

Croupièiroun, 


Groupi, 

Croupi, 


s.  m.  rouleau  à  crochet 

qui    sert  à    serrer ,  au 

moyen   d'un   encliquetage ,  les 

cordes  qui  fixent  un  chargement 

de  ballots  et  de  caisses. 

V.  n.  croupir,  pourrir,  être  sta- 
gnant. —  Rester  en  un  même  lieu. 
—  Vivre  dans  une  situation 
infime,  honteuse,  dans  le  vice  ou 
l'oisiveté. 

Gi'o«B|iièiro,      s.   f.   croupière,    longe   de 
Croupièro,  cuir  terminée  par  un  anneau 

rembourré   qui    passe   sous    la 

queue  d'un  cheval  pour  retenir' 

la  selle, 

ItaLgroppa,à\xbaslat.  cruppa, 

Esp.  grupera,  liai,  groppiera. 

Groî8S*i«uii,      s.  m.  exirèmité  postérieure 
Croupioun,  du  corps  d'un  oiseau   sur 

laquelle  sont  implantées  les  plu- 
mes, de  la  queue.  —  Le  bas  de? 
l'échiné  de  l'homme. 
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Groiiaellië, 

Grounzeliè, 
Agrassoulié, 
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—  E  p.imens  per  groussi  toun  ben 
Raugnos  sus  louto  las  despensos. 


Lat.  ribes  uva  crispa. 


Groasellié  blanc, 

Griouselié  blanc, 


s.  m.  groseiller  cul- 
tivé à  fruits  plus  gros 

et  d'un  blanc  jaunâtre,  groseiller 

à  maquereau,  à  verjus. 

—  Ribes  grossularia. 


Grounellié  saaaT»s^ 

Grounzeliè  sauvage, 


s.  m.  groseiller 
des  Alpes  qui 
croît  spontanément  dans  les  bois 
et  les  haies.  —  Ribes  alpinum. 

GroiiBelhé  ro«ige 

Grounzeliè  roulan, 

haies  ou  cultivé  dont  on  fait  les 
gelées  elles  sirops  rafraîchissants. 

—  En  Angleterre  et  en  Allema- 
gne on  sert  certaines  viandes  ou 
gibiers  sur  un  lit  de  celte  gelée. 

—  Ribes  rihriim. 


s.    m.    groseiller    à 
grappes  rouges   des 


Groiisellié  iiegro, 

Cassis, 


s.  f.  groseiller  à 
petites  baies  noires 
dont  on  fait  un  rataPa  très-aro- 
matique. On  peut  en  faire  aussi 
une  gelée  un  peu  âpre  qui 
devient  comestible  en  mêlant 
des  groseilles  rouges  avec  les 
baies  noires  du  cassis. 

—  Ribes  nigrum. 

V.  a.  hourder,  crépir,  enduire, 
jeter  du  gros  mortier  sur  un 
mur,  (Voir  rebatre.) 

s.  m.  et  fém.  gros  blé,  grains 
grossiersdesgraminées,  rebuts. 

—  Foulard  carré,  espèce  de  fro- 
ment. 

s.  m  plantes  graminées  qui 
poussent  spontanément  sur 
les  talus  et  qui  fournissent  un 
foin  grossier,  comme  le  froment 
gazonnanl,  l'avoine  verte,  la  folle 
avoine,  etc. 

Groussesso,  s.  f.  grossesse,  gestation. 

Grousfeti,  V.  a.  et  n.   devenir  ou   paraître 

plus  gros,  augmenter,  exagérer, 

agrandir. 


Groussa, 

Grossar, 

Groiissal, 

Groussagno, 


Groiissan, 

Grossan, 
Bauco, 


GruuBsié,  adj.  grossier,  rude,  épais,  igno- 
rant, sans  goût. 

—  L'an  vous  flis  que  lou  Prouvençau 
Es  uno  lungo  iiiila  morlo, 
TJn  parla  groussier  e  brulau 
A  quau  duven  sarra  la  porto. 

GrouBsièiretat ,  s.  f.  rudesse,  impoli- 
tesse, manière  ou  parole  gros- 
sière. 

Groussoii,  s.  f.  grosseur,  volume,  circon- 
férence. —  Tumeur,  enflure. 

GroiitoiiM,      s.  f.  graillon,   crélon,  résidu 

GrGutihoun,  de  la  graisse  fondue,  dont  on 

fait  des  gâteaux  de  ménage.  — 

Reste ,  croûte,  (Voir  grautous.) 

Bass.  lat.  gratone,  gratilla. 

—  Amouiouna  coumo  un  groutaun. 

Grouvèii,      s.    m,    coquille,    enveloppe, 
Crouvel,  coque.  Lat.  curvus,  creux. 

Groiiyihoinen,  s.  m.  grouillement,  bruit 
de  ce  qui  grouille  dans  les  in- 
testins. 


Gr«, 

Grun, 
Grut, 

Gril, 

Grou, 


s.  m.  grain  de  raisin,  de  groseille, 
baies  du  prunelier. —  Croûte,  écorce, 
Rad.  battu,  écrasé,  dépouillé. 

s.  m.  chenil,  gîte,  retraite,  trou. 
(Voir  grun.) 


—  lou  vô  enle  me  plai,  lo  neil  fo  forço  bru, 

E  penden  tou  lou  jour  iou  dorme  din  moun  gru. 

Foucaud. 

Griia,      y.  a.  monder,  dépouiller  les  grains 
Gruda,      de  leur  pellicule   sans   les  écraser, 
Gruta,       au  moyen  de  l'écartement  des  meu- 
les. —   Egrapper,    égrener  les 
raisins,  les  groseilles,  ôter  les 
rafles. 

Grundo ,    s.   f.  piquette ,  tisane  de  ven- 
dange, demi-vin. 

Griich,  s.  m.  recoupe,  farine  tirée  du  son 
remoulu.  —  Farine  de  maïs,  etc. 


Gruda, 

Grut, 

Gruèu, 

Gruch, 


s.  m.  et  adj.  gruau  de  fromerft, 
d'épeautre,  de  seigle,  d'avoine,  de 
maïs.  —  Grains  mondés  sans  être 
écrasés.  —  Dans  les  familles  nom- 
breuses on  met  du  gruau  avec 
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une  garniture  de  porc  salé  dans 
une  grande  terrine  nommée 
cassolo ,  tian  ;  on  fait  cuire  et 
gratiner  le  tout  au  four,  ce  qui 
fournit  une  soupe  abondante  et 
appétissante. 
—   l'no  bono  cassolo  dj  gruda  lou  jour  que  fournejaren 

Griidadou,         s.   m.    moulin  à  gruau,  à 
Mouli  grudaire,      monder  des  grains. 

Grudaire,  1    s.  m.  égrappeur,  presseur  de 
Escarpaire,     \   vendange,  fouleur. 

Gnidi^,      s.  m.  chevron  d'arèle,  pièce  de 
Grue,  charpente  qui  forme  l'angle  d'une 

couverture. 

Grvièi,      adj.  grossier,  rugueux,  rude,  rabo- 
Grum,         teux. 

—  Sènso  faire  alencioun  à  soun  espèço  gruèio, 
Soun  disconr   segué  'scri    dedins  touti  1;  fuèio, 
Lou  faguéroii  passa  pertout  de  man  en  man . 
Bourrelly. 


Grveèio, 

Gruelho, 


s.   f.    écorce,   peau,    enveloppe, 
croûte.    —   Cosse,    coquille.    — 
Ecume.  —  Corolle,  cotylédon. 

—   Au  luego  d'eslrassa  Ifi  fuèio. 
De  n.airassa  Ici  paurci  flous, 
Dci  boutoun  f.i  durbi  la  gruèio 
Enrj'un  biais  loul  amisladous. 

J.  B.  Gaul,  1861. 

Griièlo,   Il  s.    f.   bas  lim.  clôture,   barrage 

Grouhaire,  ||  pour  retenir  le  poisson  ou  le  frai. 

Creux  dans  le  sable  ou  sous  les 

rochers  oii  le  poisson  va  frayer. 

Griiio,  s.  f.  grue  cendrée,  grand  oiseau  de 
Ganto,  l'ordre  des  échassiers,  de  passage 
au  printemps  et  en  automne,  qui 
niche  dans  les  pays  du  Nord. 
—  Machine  à  élever  des  fardeaux. 
Esp.  grullo,  Ital.  grua,  Lat.  grus 
cinerea.  —  Fig.  niais,  niaise. 

Gruioti,  s.  m.  cupule,  calotte  des  glands. 

Griija,  V.  a.  briser,  ronger,  diminuer,  duper, 
abuser. 

—  Enrajas,  ])leidejas 
Sias  juja,  amai  gruja. 

Griilh,      s.   m.  écorce,  enveloppe,  croûte, 
Gruelh,        coquille.    —    Mauvaise   châtaigne. 
(Voir  grumo.) 
—  Fai  que  sourli  de  la  gruelho. 


Griini,      5.  m.   grain,  gousse,  grumeau.  — 
Grun,  Tas,  peloton. 

G  ruina,  Il  y.   n.  écumer,    mousser.    —  Se 
Grumeja,    ||  dépouiller,  se  vider.  ^—  Se  mettre 
en  colère. 

Gs'uiiiado,  s.  f.  grains  de  raisins  égrappés. 
(Voir  grunado.) 


Griiniaire, 

Grumejous, 


adj.    écumeux  ,    floconneux  , 
mousseux.    Syn.   grwnelous. 


—  Per  te  fa  passa  dins  l'eslrecho  trapo 
Qu'un  moubnié  pigre  à  lésé  d'eslapo, 
E  bouml)i,  bruzenl  à  flai*  grumejous 
Sus  lou  vie!  roudan  d'un  moulin  poussous. 
Langlade,  1871. 


Gritniel, 

Grumèu, 


Gnaniela, 

Debana, 


s.  m.  peloton  de  coton  ou  de  fil, 
tas  ,    grumeau  ,    monceau.    — 
Cimier,  jarret  de  bœuf. 
Lat.  grumus. 

I  V.  a.  mettre  en  peloton,  dévi- 
j  derunécheveaudefiljde  coton, 
de  laine,  etc. 


GruBBtela  (Se),  v.  rec.  se  mettre  en  flocons, 
en  grumeaux,  se  pelotonner. 


Griinièu, 

Gatilhoun, 


Gruiiii, 

Gruni, 


s.  m.  tas,  monceau.  —  Partie 
spongieuse  du  sang  ,  du  lait 
caillé.  —  Agglomération  de  fari- 
neux. —  Résidu  de  la  graisse 
fondue.  —  Le  cimier  de  bœuf, 
de  cerf,  etc. 

—  Lou  gros  grumèu,  le  tru- 
meau de  devant. 

—  Lou  pichot  grumèu,  le  tru- 
meau de  derrière. 

V.  n.  gasc.  geindre,  gémir,  trem- 
bler. 


—  E  penden  quaire  mes,  gibre,  glas  e  famiiio 
Anfsy  grumi  lous  ouslalels. 

Jasmin,  IS-iG. 


Griimioèii, 

Grumicelet, 


s.  m.  petit  peloton,  petit  tas. 
—  Sein,  teton. 


Grivniillio,  s.  f.  larme.  —  Graine,  grappe. 

—  Une  bièilho,  en  fan  sous  grumels 
Me  canlet,d'uno  boues  plagnenio, 
Udo  istouéro  d'amou  tan  trisio,  tan   doulenlo. 
Que  me  fasquel  béni  las  grumidios  as  els. 
Jasmin,  18i6. 

—   Se  taizet,  e  las  jouinos  fiihos 

Besquèron,  de  sous  els,  s'escapa  dios  grumilhos. 
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GruiMO,  s.  f.  écume,  mousse,  flocons  qui 
surnagent,  grains  de  raisin,  ven- 
dange. —  Ecorce,  résidu,  foulée. 

—  Cau  voudrié  veire  en  soun  barquet 
Aquèlo  limaucouso  engraumo, 
Aquel  mouclioun  d'ombro  e  de  craumo, 
Grumo  que  la  mar  abaris 
E  qa'uno  empaumado  abouris. 

Langlade,  1873. 


Grume, 

Gruèu, 


s.  m.  gruau  d'avoine  pour  potage. 
(Voir  avenat.) 


Grun,  s.  m.  puits  perdu,  fosse,  cloaque. 

Gr.  yjfoç^  fosce,  trou.  AU.  grund. 


Grun, 

Grut, 


s.  m.  grain  de  raisin,  de  sel,  baies 
i  de  groseiiler,  de  prunelier,  etc. 
—  Es  dou  gros  grun,  de  la  belle 
espèce. 


Grunndo,   |  s.  f.  grains  de  raisin  séparés 
Grunal,  de  la  rafle  dont  on  fait  du  moût, 

de  la  gelée,  etc.   —  Petits  tro- 

chets. 

—  Amassas  la  grunado. 

Gruitat,  adj.  graine,  fourni  en  grains. 
Gruiieja,  v.  n.  boire  la  goutte,  déguster. 


Grunel, 

Jas, 

Gruni, 

Grumi, 


s.  m.  gite,  retraite,  lit,  terrier. 
(Voir  gru,  grou.) 

V.  n.  grogner,  murmurer,  geindre. 
Esp.  grunir. 


GruniiHciR,  s.  m.  v.  l.  grognement,  mur- 
mure, improbalion,  mécontente- 
ment. 

Griauo,  «.    f.   graine,   larme,  goutte  d'eau, 

rosée. 

—   Aurias  bisl   pcrloja  sul  tap,  pes  brots^  pet  camp 
Las  grunos  qu'uno  marzencado 
BtniO  d'escampilha  sul  la  terro  en  passant. 

Jasmin. 


Gruo, 

Gruio, 


s.  f.  grue  cendrée,  oiseau  de  pas- 
sage, échassier  des  marais.  —  Cerf- 
volant,  appareil  en  roseau  et  en 
papier  que  les  enfants  font  éle- 
ver au  moyen  d'une  longue 
ficelle.  —  Machine  à  potence 
inclinée  employée  à  élever  des 
fardeaux,  à  décharger  des  navi- 
res ou  des  vagons.  —  Grande 
niaise,  fille  insoumise,  déréglée. 


Grnpi,      s.  f.  auge,    mangeoire,   crèche, 
GrepiOf         caisse  à  râtelier. 

—  Quand  dins  la  grupio  lou  velres 
Tout  trelusent,  l'adourarès. 

Grzipeln,      v.  n.  égrapper,  égrainer,  pré- 
Escarpa,  parer  les  raisins  pour  le  foulage. 

Gruftelogis,  |  adj.   chassieux,    qui   a    les 
Lagagnous,         j  yeux  rouges,  lymphatique. 

Grut,  s.  m.  grain  de  raisin,  gruau. 

Griita,      V.  a.  dépouiller  les  grains  de  leur 

Gruda,        pellicule  sans  les  écraser.—  Egru- 
Gnija,         ger,  ronger,  manger.  —  Duper, 
dépouiller. 

Gruyèro,  5.  m.  nom  de  lieu  ,   village  de 
Suisse  renommé  pour  son  fro- 


maee. 


Griezié, 

Grezié, 


s.  m.  eladj.  sableux,  caillouteux. 
Pierre  à  aiguiser  en  grès. 


Gruzillaou,  s.  m.  bas  lim.  petit  grain. 

—  Çà  disse-t-èlo  o  lou  le  pitit  onzilhou 
Meifia-vou  de  tou  quel  gruzilhoa. 

Gudos,  s.   f.  plur.   bâtons    fourchus    pour 
fixer  ou  arc-bouter. 

—  Lou  parjue  envirounat  de  d'ados  soustengudos 
Per  de  pa'isous  fourcuts  que  s'appelon  de  gudos. 

Peyrot. 

Guècï»e,       [|  s.   m.  et   adj.   louche,   celui 
Guechourlin,  \\  dont  les  yeux  n'ont  pas  une 
mène  direction.  (Voir  guérie.) 

Giteino,  (j  s.  f.  étui,    ourlet.  —   Babiole, 

Gheino,        j  sornelt^,  lieu  commun.  Gr.  x-ivo?, 

vide.  Lat.  vagina,  liai,  guaina. 


ftueirn, 

Gueita, 


V.  a.  et    n.  apercevoir  ,  décou- 
vrir, observer,  épier,  surveiller. 


—  QuVs  eiçô   respouende   .ou    marchand    en    lou 
gueiran  do  caire. 

Gueiroun,  s.  m.   gousset,   cœur,  poche, 
creux,  étoffe  évidée. 


Gueito, 

Gaito, 


s.  f.   guet,   surveillance,   garde,, 
guérite,  sentinelle. 


—  Tout  ço  qu'ai  descouvrit  amhé  mo'in  loi  fînlaire 
Es  que,  dal  semenat,  ca  lo  pianleto  nai  ; 
Quant  as  aiiimalous,  ç'ai  n'en  ven  de  lout  raire, 
Mes,  ai  bèu  fa  la  guùilo,  y  coumpr^ne  pas  mai. 

Fioret,   I8C0. 

Guels»,  V.  n.  haleter,^'peiner,  faire  effort. 
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—  Mounlet  rie  quanqui  pas,  mes  noun  pas  sans  ^lelsa. 
—  En  guclsant  poulira\o  autan  qu'un  bouriscct. 


Giieii, 

Gasan, 


s.  m.  gain,  profit,  bénéfice,  recette, 
salaire,  payement. 


—  Cau  desoenso  mai  que  soiin  gucn 
L'y  fou  pas  btpurso  perd'argen. 

Giienillto,      s.  f.  guenille,  chiffon,  haillon, 
Gueniho,  loques,  bandes. 

—    Carguèn  sus  nosli  ron  nosti  quatre  gueniho 

Esp.  guifinpo,  Bass.  lat.  gunella. 
bande. 

Giiesil»,  V.  n.  hèarn.  bêler,  geindre. 

Guesioitii,   s.    f.   singe  femelle.   —    Laide 
femme.  Gr.  yw^j^  femelle. 

—  Sus  un  lié  dVdredoun 
Sens  façoun, 
S'esteiid  embé  moulesso 

Uno  gutnoun, 
Sens  vous  dire  soun  noum 
Ai  nouma  la  Faresso. 

Morel,  1820. 


Giieiiuplio, 

Guenipo, 


s.  f.   petite   guenon,    petite 
femme  laide  et  prétentieuse. 


—  La  guonucho,  brossayrolo  de  Cu|'idoun. 

<^i(eriit(<olo,  s.    f.   girandole,    porte-flam- 
beau.  —   Pendants  en   pierres 
-  précieuses. 

—  A  la  clar'a  dei  guerindolo 
Vese  uno  troipo  d  angeloun 
Qu'an  d'alo  blancoe  de  |ieu  bloun  ; 
Uison  d'un  cr  que  vous  couni-olii. 

Riybaud,  nUJO. 

Guerintlocasa,  jj  s.  m. guéridon,  petite  table 
Gueridoun,  \\  ronde  à  un  seul  pied. 

Giiei-iiignia,  s.  m.   coquelicot,  pavot  rouge 
simple. 

Gueritogs5^,  s.  m.  niche,  petit  abri. 

GiktBo,      adj.  louche,  bigle.  —  Gauche,  de 
Gueche,         travers,  boiteux. 

liai,  guercio,  Gr.  >'«uo-()!r, oblique. 

—  Sous  uèi  giierli^i  qu'erian  cocha 
Sou  doua  grand'  vouia  de  cdia. 

Guerlié,  adj.de  travers,  maladroit,  gauche. 

GHerîi«i-g;i»erBniï,  adv.  de  ci  de  là,  à  tort 
ou  à  travers. 


Giieriii,      V.  a.  rechercher,  raccoler,  accro- 
Gurpi,  cher,  saisir,  poursuivre. 

Lat.    carpere ,    AIL    werben, 

solliciter,  enrôler.  ^Yoir  dégurpi. 

déguerpir.) 

Guerrié,  adj.  et  subst.  gnerrier,  soldat  cou- 
rageux, belliqueux. 
Esp.  guerrero,  Ital.  guerrière. 

—  Espuisado,  autant  miés  que  seis    milhous  guerriés, 
Escampavon  soun  sang  eis  pais  eslrangiés. 
R.  ^erre,  1857. 

Giaerreja  ,    v.   n.    guerroyer  ,    quereller  , 
chercher  noise,  contester. 
Esp.  guerrear,  Ital.guerreggiare. 

—  Savon  que  di.nsrage  mejan 
L'evesque  eu  tes'o  guerrejan, 
Quand  res  n'ausavo  leva  baie:, 
Per  soUS  dres,  embé  galhardié, 
Yenié  fa  largo  à  Mounpehc, 
Dins  la  grand  pradarié  de  Latos. 

Langlade. 

Gsaerro,  s.  f.  guerre,  hostilité,  conflit,  con- 
testation, lutte  armée.  —  Cam- 
pagne, expédition. 

Esp.    et    ital.    guerra,    Angl. 
war,  vieux,  werre. 

—  Quau  terro  a  guerre  a. 

Desempiè!  d'aquéu  jonr  «iéu  ami  de  la  pas, 

Per  la  guerro  jaœai  me  veiran  faire  un  pas. 
Desanat,  ISoi. 

—   Adonne  vaqui  mai  de  proncès, 
Lei  garri  n'en  pagon  lei  frés. 
Car  es  despiéi  d'aior  que  sus  loulo  la  terro 
Lei  cai,  de  nué,  de  jour,  perioui  li  fan  la  guerro. 
I  ourrelly,  1870. 


Gï3f  i»|îie, 
Vespié, 


s.   m.    guêpier,    gâteau  ou  nid 
que  construisent  les  guêpes. 


Giierp, 

Gherp, 


s.    m.    et    adj.    l'onglée,    crochu, 
raccorui  par  le  froid.  —  De  travers. 


—  Prenès  gardo  de  pas  drevèia  lou  guespié. 


S.  f.  guêpe,  grosse  mouche  porte- 
aiguillon     dont     on    connait     la 
piqûre.  Lat.  vespa  vulgaris. 

Aco  ii'èro  uuo  michanto  vespo 

(Voir  graule,  guêpe,  frelon.) 

s.  m.  guet,  surveillance,  ronde,  sen- 
tinelle, troupe  en  marche  de  nuit. 
Angl.  imtch,  AU.  icache. 

Gaiètàpaat,  s.  m.  guet-à-pens,  embûche, 
surprise,  préméditation  nuisible 
à  autrui.  Lat.  appensus,  attentif. 


G«»f  J4gî«î, 

Vespo, 


Gait, 
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Gueto,      s.  f.  plur.   guêtres,  partie  du  vê- 

Guetro,        tement    inférieur  ,   enveloppe  du 

cou   de    pied,    Angl.     gaiters  , 

bas  brct.  gueltren.  Fig.  ivresse, 

soûlerie.    —    Tibia    la  guèto,  se 

-'        bourrer.  AU.  wie  geth's. 

—  Coumo  vai  la  guèto. 

—  Lou  ilijôu  gras  i'avié  de  guHlo, 
Vesiasqus  de  mounde  galoi, 
Dansavian  au  soun  de  l'iiuhoi. 

Desai.at.  i829. 

Guetta,  Il  V.  a.   guetter,    épier,    observer, 
Gueita,        |  attendre  furtivement. 

Syn.  gueyra.  Gr.  eysi/i®,  éveiller. 

Gïiejro,      adi).  béarn.  peu,  pas   beaucoup 
Gaire,  Berry  guerll,  grêle,  petit. 

Gaigareu,      s.  m.   Tprov.   centropome  loup, 
Loubas,  gros   poisson  de  table  à  chair 

blanche  et  délicate  que  l'on 
pêche  en  mer  ou  dans  les  étangs 
salés. —  On  prépare  la  boutargue 
avec  les  œufs  de  la  femeile. 

Gui,  s.  m.  gui  blanc,  arbriss.  parasite 
Glut,  Il  comme  le  lierre,  le  chêvre-feuilIe,  qui 
s'attache  à  d'autres  arbres  et 
dont  on  lire  la  glu  par  macéra- 
tion et  lavage.  Lat.  viscum , 
album.  Berry  gué.  (Voir  besc, 
vise.) 

Guiatse,  I  s.  m.  v   l.  guidage,  salaire  d'un 
Guidage,     y  guide,  anc.  droit  de  montagne. 

Giiiaitnie,      n.   prop.  et  subst.  Guillaume. 
Guihaume,         —  Gros  rabot  à  dégrossir. 

Goitiolo,   I  s   f.  quille,  pièce  de  bois  coni- 
Quilho,         I  que.  —    Plur.  longues  jambes. 

Guicliet,      s.  m.  verrou,  targette.  —  Petite 
Quichet,  ouverture  fermée  au  verrou. 

Giiirlio-pé,      s.  m.  serre-pied,  pince,  piège 
Quicho-pé,  pour  la  chasse  à  la  glu. 

Giiiila,  [I  V.  a.  guider,  accompagner,  mener. 
Guiar,       \  —  Conseiller,  aider,  protéger. 

Ital.  guidare,  Esp.  et  Port,  guiar, 

Celt.  gwid,  vue. 

—  Coumo  vous  hou  disiéi  lout-aro. 
M'es  pas  facmie  de  guida 

L'oundado,    quand  trop  coutlo,  enlai  vai   se  dourda. 

Félix. 


Giiid'ase,  s.  m.  instrument  ou  traité  des- 
tiné à  faciliter  le  travail,  à  gui- 
der les  ouvriers  ou  les  enfants 
peu  intelligents.  —  Transparent 
pour  écrire  en  droite  ligne. 

Giiido,  s,  m.  guide,  cicérone  qui  se  met  au 
Guide,  service  des  étrangers  pour  mon- 
trer le  chemin  ou  les  lieux  re- 
marquables d'une  contrée.  — 
Soldat  qui  se  place  pour  régler 
le  mouvement  d'un  peloton  ou 
d'une  compagnie.  —  Livre  de 
renseignements  pour  une  pro- 
fession ou  un  voyage.  —  Celui 
qui  donne  des  conseils,  des  ins- 
tructions ;  directeur,  promoteur 
d'une  entreprise. 
Esp.  guia,  guiador. 

—  A  peno  sul  platèu,  que  la  man    de   mouii  guide 
A  sigiula  (le  pount'^  à  ma  vislo  rapido, 

Gaiidoii,      s.  f.  plur.  guides,  rênes,  lanières 

Renos,  de  cuir  ou  cordes    attachées  au 

mors  d'un  cheval  pour  guider  la 

marche  du  véhicule  qu'il  traine. 

—  Lâcha  li  guidos,  précipiter  la 
course. 

—  Menavo  la  vido  à  touti  guidos. 

Gitidoun,  s.  m.  guidon,  banderole  pour 
signaux,  enseigne  de  cavalerie, 
de  corporation.  —  Girouette  , 
jalon,  marque. 

Guierdouii,  s.  m.  salaire,  récompense, 
présent,  compensation,  faveur. 
Ital,  guiderdone. 

—  Souven  dins  h  nue,  ven  mistouno, 
E  nie  sourris,  e  me  poulouno  ; 

E  li  rende  lou  guierdoun,  léu, 
Douço  visioun  !. .  .  ciudèlo  engano  ! 
Emé  lou  suungi  elo  s'esvano  ; 
Woun  angiloun  me  dis  adieu. 

Crousillal,  18i5. 

(•iiisiiH,      V.  a.  et  n.  guigner,  viser,  '•egar- 
Gueira,  der  de  côté,  de  travers,  lorgner. 

—  Insinuer,  marquer. 
Esp.  guinar. 

—  0  ma  jouyno  bigno, 
Lou  sourel  le  guigno, 
Porto  rue  de  tout.' 

Jasmin,  i852. 
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—  Gamine  ma  sazou  darnièro. 
Lou  tems  ma  lahoura  h  pel, 
L'hjliermo  pouilro  la  crmiijro, 
La  mon  m'a  guigna  il'iin  rop  dVl 

Dobur.  1 5:^55. 

Gi»igi>a«lo,  s.  f.  coup  d'oeil  furlif,  mauvais 
regard,  grimace. 

—  As-li  lou  frount    de  f.iire  à  l'amonr  la  guignado  ? 


Gtiitfnar, 

Sourdo, 
Pluvier  oto. 


s.  m.  et  fém.  pluvier  guignard, 

petit  échassier  dont  la  chair  est 

très-délicate. 

—  Charadrius  morineltus. 


Guigna»,  s.  m.  coup  d'œil  de  défi,  de 
bravade. 

Giiiffiio-eo,      s.  m.  hoche-queue, bergeron- 
Galapastre,  nette  grise,  lavandière  Mota- 

Branlo-couèto,  cilla  albn,  joli  petit  oiseau 
que  l'on  voit  le  long  des  ru  isseaux 
et  qui  sautille  en  agitant  conti- 
nuellement sa  queue. 

Giiisno-ffo  «l'etttîou,      s.    m.  bergeron- 

Pastoureleto,  nette    jaune    qui 

BranlO'Couélo,  suit  la  charrue  à 

la   recherche   des  vers   et   des 

semences.  —  Motacilla  boarula. 

Giiigiioelio,  s.  f.  point  de  mire,  et  abusi- 
vement gâchette,  détente  d'une 
arme  à  feu. 

—  Avié  lou  dct  sus  la  guignocho  .'.,. 
Bourtoumiéu  baié  sa  filocho 
Noun  sens  la  plagne  e  la  pleura. 

Roumieux,  1859. 


Giiîffnouit, 

Guignado, 


s.  m.  mauvaise  chance  , 
incantation,  fascination,  fata- 
lité. —  Qui  subit  un  mauvais 
regard.  liai,  jettatura  ,  Esp. 
ojeada. 

—  Mes  aviô  lou  guignoun,  cailo  fès  que  rintrabo 
Dessus-dejous  irouvabo  tout  virât. 

Giiilha,  V.  a.  tromper,  duper,  surprendre, 
dissimuler. 

—  Lou  lendema,  sa  pel  penjabo  à  la  tendilho 

Tal  crei  guilha  Guilhot  qu'es  Guilhot  que  lou  guilho. 

Mir. 

V.  fr.  guille,  ruse. 

QiiilIkAilo,  s.  f.  pour  aquilhado,  aiguillon 
de  bouvier,  houlette  de  labou- 
reur, petite  pelle  pour  dégager 
le  soc  de  la  charrue. 


Oiiillinfiso, 

Troumpo  cassaire, 


s.  f.  sorte  de  poire  verte 
qui  ne  paraît  jamais  mûre. 


G-iiillio,  s.  f.  cheville,  fausset.  (Voir  douzil.) 

G-iiiiiiwQilio,  Il  s.  f.  guimauve.  Athea  offici- 
Guimovo,  Il  nalis  ,   pi.    et    arbuste    des 

Malvacées  à  fleurs  blanches  et 
roses,  autrefois  malva  vista. 

Bass.  lat.  bis  malva,  liai,  mal- 
vavischio,  Esp.  malvavisco. 

Giaîmba,  v.  n  sauter,  gambader,  chevau- 
cher. 

-  -   Bai  podes  eseoupi  la  fangouso  chalibo. 
Guimba  de  l'uno  à  l'auiro  ribo. 
Sus  milanlo  |  an  de   luret. 

Mir,  i87b. 

—  Per  tan  que  giiiinbe  ni  que  courro 
ben  ii  fare  saula  la  bourro. 

Goud . 

Giiiinbardo,  Ij  s.    f.   instrument   primitif, 
Guindarro,         \\  mauvais  violon  ou  guitare. 
—  Vieux  carosse.  —  Danse  mon- 
tagnarde. 

Giiineha,      v.  a.   et  neuf,  lorgner,    viser, 
Quincha,  mirer,  bornoyer,  épier.  —  Ten- 

ter, essayer. 

—  Mounlavo,  descendié,  viravo  de  couslà 
Ein'un  er  risoulel  gninchavo  sa  bèutà  ; 
lé  voula?lrejé  tant,  fasen  la  parpaïolo, 
Qu'au  milan  dau  fieia  fagué  la  cabrioio. 
Bonnet,   1840. 

GiiiiieBiailo,  s.  f.  clignotement,  coup  d'œil. 

Guînchaire,  s.  m.  celui  qui  vise,  qui  lor- 
gne, qui  pointe  sur  un  but. 

Giiind»,  1  V.  a.  guinder,   hisser,  élever  un 
Se  guinda,    \\  fardeau,  tendre  une  corde,  enrou- 
ler. —  Se  hisser,  s'élever,  parler 
avec   emphase.   —   Changer  de 
place. 

—  Enc6  d'un  jardmié,  quand  guindavi  la  tèsto 
Agantavi  toujour  quauqui  tros  de  caulet. 
Bourrelly. 

G-uin«lal,       s.  m.    cabestan    horizontal  de 
Guindau,  forme  cylindrique,  sur   lequel 

s'enroule    une    chaîne    ou    une 
corde.  AU.  winde,  grue. 

GiiindaesO,  s.  /.  gtiinderesse,  gros  cor- 
dage de  navire  qui  sert  à  guin- 
der, à  hisser  les  mâts  ou  les 
vergues.  Esp.  guindaleza. 
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6(iindc>Ko,  5.  /".  comporte  ovale,  benne  pour 
transportera  deux  la  vendauge. 

—  Ounle  un  r;isin  souiel  fro  taa  gro^'  c  lan  pesant  que 

raaiplissië  la  guinrlélo. 

Lou  serrnoun  di  Jusiôu. 

—  Au  liogo  <]e  pescaà  l'eimino  di  «ôu,dins  l'escaresino, 

airjanrla  lu  maii  dever  la  guimièio  di  louviiior. 

G-iiieadièro,  s.  f.  gardeuse  de  dindes. 

—  lé  diguèron  se  sevoulié  louga  per  guir.Jièro. 

Gtsi»e!o,  s.f.  pour  rfmtio,  poule  d'Inde. 

Gt(es'do«ilë,  Il  s.  m.  cerisier  guignier  à  fruit 

Gvinié,  un    peu    aigre.    —     Prunus 

Agriotié,  Il  cerasus,  prunus  Juliana. 

—    Naou  guindoiilés,  baqui  moun  hos. 
Dets  cansos  l'an  ma  purmeiiailo 

Jasmin.  ISi^. 


GiiÎBStioiiEs, 

Guinlous, 
Agrioto, 


s.  m.  plnr.  cerises  à  courtes 
queues,  guignes.  Syn.  gru- 
fioiin,  agroufioun. 


G<aitidosiB«,  s.  f.  grue  puiir  le  décharge- 
ment des  navires. 

G(ii3i{3«ttiIo^;.    !  s.   f.  plur.   jujubes,    fruit 
Dindoulos,  \  jaune    orangé  de   la   gros- 

seur d'une  olive,  dont  on  fait  du 
sirop  ou  de  la  pâte  pectorale. 

Giiiiids'C,  s.  m.  tournette  de  fihture,  asple 
sur  lequel  s'enroule  la  soie  pour 
former  des  écheveaux.  —  Sorte 
de  poulie  horizontale  montée  sur 
deux  montants  verticaux. 

—  Oquèi  lo  lei  fogué  vira  coumo  dous  guindrei. 


GiiisrsrnBTOiiBS, 

Primparin, 
Sinsérigaio, 
Sarraié-blu, 


s.  f.  mésange  bleue,  joli 
oiseau  qui  recherche,  sur 
l'écorce  des  arbres  ou 
dans  les  haies,  les  insectes 

dont  il  se  nourrit. 

Parus  cœruleus. 

GuÎBignssuus,  s.  m.  petits  clous  de  tapis- 
siers. 

—  Un  mirai  sans  cadre  p  crumous 

Coulât  à  la  paret  d'ambé  très  guingaçous. 
Jasmin. 

QMingau,  adj.  courbé,  penché. 


Gttiitjcoi  (De), 

Guingamboi, 


adv.   de  travers,  de  guin- 
gois ,     clopin-clopant  ,    à 


tétons. 

—  S'amoulouno,  s'esliro,  e  de  guingoi  ié  val, 
A  lou  veirc  dirias  que  casse  à  la  tirasse. 

Boudin,  4860. 


QuÎBï^oÎMO',  adj.  m.  el  fém.  rôdeur,  vaga- 
bond. Fr.  centr.  guingnaud  , 
désœuvré. 

Quingisèto,  s.  f.  guinguette,  petit  cabaret 
de  banlieue  où  les  ouvriers  vont 
boire  et  danser. 

Fr.  cent,  guinguer ,  se  tré- 
mousser. 

—   Un  frèro  en   v.ngnen  de  la  quù!o, 
Ap])rengué  dms  uiio  guitiguèlo 
Que  venié  rrurrua  de  blal 
Uins  une  place  dau  Coumiat  ; 

Favre. 

GuÎBsSes,  s.  m.  gasc.  bœuf  gris,  isabelle. 
Lat.  gilvus,  gris. 

Gttim.^ai,  s.  m.  corde,  câble,  suspension. 
Esp.  guindateta. 

GisiBîscsÎBî ,  s.  m.  espèce  de  raisin  noir, 
précoce,  morillon. 


G^iits^ocsBièu», 

Guinçounèu, 


G"Î08iB3, 

Ghioun, 

GïiîmBBBet. 

Taraveloun, 


s.  m.  plur.  cabillots, che- 
villes qui  servent  à  fixer 
les  petites  voiles. 

s.  m.  guide,  armature,  cadre  qui 
sert  à  maintenir  une  tige. 

vrille,  perçoir,  forêt. 


GiaÎB*»»*,  V.  a.  V.  l.  guider,  aider,  diriger. 

Gniiraa*^  n.  prop.  Guiraud,  Girand.  —  Sauto 
guirau.  folâtre.  —  Faire  guirau, 
vendre  h  faux  poids. 

—  Jamai  sus  un  seli  plus  aut, 
Per  rinoucenci  o  la  maliço; 
Li  balance  de  la  jnsliço 
Dins  vosli  nian  n'an  fa  guirau. 

J.  Ueboul,  1889. 


Gtiirnga   |»(>se»îre, 

Berna  pescaire, 
Galichoun, 


s.  m.  héron  cen- 
dré, héron  commun, 
échassier  à  long  bec 
qui  se  place  au  bord  de  l'eau  et 
immobile  pour  faire  la  chasse 
aux  poissons,  surtout  pendant  la 
Duii.  —  Sa  chair  a  un  goût  pro- 
noncé de  sardine. 
Ardea  cinerca. 

Sus  lous  iiords  d'un  estang  ount  l'aigo  clarejabo. 
Un  guirnutpescaire  gueitabe  ; 
Dins  las  gaugiios  das  rocs,  lous  peisses  escarnits, 
Lesiomen  s'éroa  refaudils. 

Mir,  1870. 


Dcrna-hlan, 
Aigrclo, 


GUI  ~   ' 

s.  m.  héron  garzetle  ,  joli 
éch.issier  bUmc  à  huppe  pon- 
(liiiil  (ierrière  la  trie. 


Ardea  yaizella. 


Ilavan, 


s.  f.   fretin,   alevin,    petits 
poissons,  (Voir  menudalho.) 


77   —  GUS 

Gniap,  adj.  criard,  pleurard.  —  Glouton. 

GtiBsird,  s.  m.  gueulard,  grande  gueule, 
entrée  du  foyer  d'une  chaudière 
à  vapeur,  parce  qu'elle  dévore 
beaucoup  de  charbon. 


s.  m.  noise,  querelle,  dispute, 
grabugvj,  désordre. 


Garhil, 
Guirigni , 

Oiiitito,  Il  s./",  plateforme,  posie  dechassp, 
Gueritoun,  j  peiiU;  ipprasse.  —  Petit  parapil 

autour  des  liunos. 

E  p.  guarida,  retraite. 

—    Diiis  r.Tigi)   liiiilooii  II- paloiil, 
Ail  iliunl.   allai,  de  la  };iiirilo 
tiala  Ions  ar  ,  la  la  visilo  ; 
Cassa  la  foulco,  lalalirui. 

LinglaiK",  1874., 

G»>irïi;Bad«,      s.    f.    guirlande,  chaîne   de 
Gatlando,  feuillai;e  et  de  Deurs,  bande 

festonnée 

Esp.  yuirnalda,  liai,  ghirlanla. 

—  NiU!  hezi  i^iie  |.al,iys  qie  (],■  fianjos   dicoron. 
De  gu  iliii'lus  pi-rloul,  aici,  là   lus  ilelay. 

Jasmin. 

Gïtiï'fMLîB,  s.  m.  petit  canrrd,  sarcelle. 

Giii^o,  s.  f.  V.  l.  manière,  façon,  coutume, 
h.ibilude. 

—  Pronon  ppr  s'onoiincifi,  en  {jniso  rie  t^etèu 
Perfés  un  buiorou,  peifes  un  loumhorèu. 

Grivel. 

Gnit,  S.  m.  béarn.   canard.  (Voir  guiroun.) 

Guidage,    s.  m.  v.  l.   service  de  guide, 
d'aide. 

Giiizniiço,   s.f.v.  L  conduite,  direction. 


Giiienr, 

Gui  sa, 


V.   a.   V.   L   mener ,   conduire , 
diriger. —  Apprêter,  assaisonner. 


Giiizarnio,  s.  f.    v.  L  pertuisane,  halle- 
bai  de,  pour  b>s  armo,  à  deux 
tranchants. 
liai,  giusarma. 

Giiln,  V.  n.  gueuler,  crier  fort.  (Voiv  goula, 
avaler.) 


Giilado, 

Goulado, 


s.  f.  gorgée,  bouchée,  coup  de 
dent  ou  de  gueule. 


Gitlefre, 

Gouliau, 

Giiletossia. 

liiboto, 


adj.    goulu  ,    goinfre  ,    avide  , 
affamé.  (Voir  goulu,  goulifar.) 

s.   m,   ripaille,   grande  bom- 
bance ,    joyeux  et    abondant 
repas. 


De  fet,  ilavani  loti  plazé  de  la  lauio 
Tout  amre  iléu  r.iaina  suiin  pavihoun, 
Aco's  Ion  sonl  (jiif  louk's  nous  «^njaulo. 
Nous  vcj'fiçi  |)er  l'aire  un  guleioi.ii. 
Floret. 


G  (il» 

GguIo 


s.  f.  gueule,  bouche,  gosier,  esto- 
mac. Fig.  cris,  plainte. 

—    La  gulo  n"a   lua  forçouiai  que  l'espaso. 


Gttlo!>itat,  s.   f.   g  urmandise,  goinfrerie, 
appétit  déréglé. 


Giif»   «1«>    Boiigt 

Gulo  de  lioun, 
Panloufltilo, 


s.  f.  muflier  à  grandes 
fleurs,  nmfle  de  veau  , 
pi  vi,ya(e  fam.  des  Scro- 
fularinées  à  fleurs  blaU' hes , 
jaunes  ou  rouges,  qui  prospèrent 
dans  les  rochers  ou  sur  les  vieux 
murs. 

GiiiDio,  s.  f.  câble.  Ital.  gomona,  Esp.  gume. 


bus,   I  adj.   gueux,  nécessiteux.  —  Coquin, 
Guso,   I  fripon,    vagabond.    Fém.  prostituée. 

Augm.  gusas,  gredin. 

AU.  geusen. 

—  Lou  !)on  Dieu  fai  pas  H  gus  sans 
que  li'  adujou  un  pau. 

—  Viel  garçoun,  vielgus. 

—  Car  per  l'avudre,  aquèles  guses 
Qu'éron  bons  fraires,  bons  amis 
Se  batlèron  courao  dous  cliis. 

Tandon,  1810. 

—  Voulrèi  trouva  cauquo  eharmanU)  brnno, 
Embe  d'argen,  per  n'eslie  pas  irop  gus. 

—  l'a  pas  rés  qu'alje  lan  de  ruso 
Ni  siegue  pus  du  qu'uno  guso  , 
Fan  ce  que  volon  de  soun  cor. 

Favre. 

GuB,  adv,  rien,  peu  de  chose,  pas  un. 

49. 


GUS 

Gusiaio,  s.  f.  gueusaille,  canaille. 

Giisarié,  s.   f.  mendicité,  misère,  fripon- 
nerie. 

Guseja,  tj.n.gueuser,  vivre  dans  la  paresse. 

Guyot,  n.  prop.  Guilloi.  Dim.  de  Guillaume. 


—  778  —  GYP 

Gypa,  V.  a.  plâtrer,  enduire  de  plâtre. 

G^'pafi,  s.  m.  plâtras,  débris  de  démolition, 
—  Soufflet,  emplâlre. 

Gypië,  s.  m.  plâtrier,  maçon. 


H,  huitième  lettre  de  l'alphabet,  est  un  signe 
hybride  qui  a  été  considéré 
taniôt  comme  une  voyelle  et 
tantôt  coaime  une  consonne. 

La  sublililé  de  quelques  gram- 
mairiens a  trouvé  dans  la  forme 
et  l'emploi  de  cette  lettre  la 
représeniation  d'une  haie,  d'une 
clôture;  quelques  autres  ont  vu, 
dans  le  trait  d'union  placé  entre 
deux  montants,  la  figure  des 
deux  esprits  grecs  qui  seraient 
les  signes  muets  d'aspirations 
disparues. 

L'H  aspirée  ou  muette  n'est,  le 
plus  souvent  qu'un  simple  signe 
étymologique,  sans  aucune  valeur 
phonétique,  et  d'autres  fois  elle 
transmet  dans  les  langues  la 
tradition  perdue  ou  d'inflexions 
ou  d'expirations  dont  nous  ne 
tenons  plus  aucun  compte. 

C'est  pour  cela  qu'on  est  con- 
venu de  la  supprimer  le  plus 
possible  au  commencement  des 
mots,  dans  les  idiomes  qui  nous 
occupent. 

Dans  le  Béarnais,  le  Basque 
et  l'Espagnol  de  nos  frontières 
H  aspirée  remplace  souvent  F. 


Son  accouplement  avec  le  G  pro- 
duit un  son  particulier  qui  diffère 
du  CH  français  pour  se  rappro- 
cher du  G  italien,  comme  dans 
clouchié,  chabal,  cheino,  etc. 

On  emploie  quelquefois  H 
euphonique  pour  éviter  certaines 
confusions  dans  les  mots,  comme 
hou,  lat.  hoc,  cela,  au  lieu  de  ou. 

—  Ai  pas  besoun  de  vous  hou  dire. 

Ou  pour  remplacer  L  comme 
dans  : 

hiuen  pour  liuen,  loin. 
ht  es  pour  /i  es,  il  y  est. 
hié  pour  lié,  lit. 

H  euphonique  se  place  aussi 
au  milieu  des  mots,  entre  deux 
voyelles,  comme  gattha,  desquiha, 
flahuto,  ihau,  et  ne  modifie  que 
légèrement  la  prononciation. 

Dans  les  mots  dérivés  du  Grec 
en  rh, Ih  on  supprime  cette  lettre, 
et  ph  est  remplacé  par  F. 

Dans  le  vieux  roman  H  sert  à 
mouilIerN  et  Lcomme  dans  Ihont, 
cilho,  enginhous,  et  prend  ainsi 
l'emploi  de  I.  Enfin  GH  remplace 
GU  en  français,  gheino,  ghioun, 
etc. 


Hà  —  780  — 

Ha,  interj.  marque  de  surprise,   bèarn,  cri  i 
pour  exciter  les  bœufs. 

Hab,  rad.  de  habere,  avoir,  posséder. 

s.  m.  hribil,  vêlemenl  par-dessus  la 
chemise.    Exp.  habito ,   liai,  ahilo  , 
Lat.  habitas. 


Abit, 


If»hiTeaQ;e,  |  s.  m.  vêlement,  les  habits.  — 

Vestimen,  Préparatioa  des  peaux  avant 

d'être    tannées.   —  Préparation 

du  gibier  avant  de   le  mettre  à 

la  broche. 

Ilabillia,       v.  a.  et  rec.   habiller,  disposer, 
S'habilha,         préparer,   con'eclionner,   pour- 
voir,   orner,    parer,   couvrir, 
envelopper.  —  Se  vêtir,  se  pour- 
voir d'habits,  se  mettre  en  toilette. 

—  Uno  nuerh  si  revilho, 
Ptr  la  pesco  s'Iiabilho, 
Si  melio  à  IVsiro  e  ilich  : 
La  pesco  sera  bouèno 

Chabert,  18S2. 

Habita,  v.  n.  habiter,  résider,  demeurer. 

—  Oumbros,  sourlùs  del  séjour  qu'habitas. 


Habla, 

Craca, 


Hadat, 

Fadat, 


V.  n.  hâbler,  parler  beaucoup,  exa- 
gérer, se  vanter,  amplifier. 

Esp.  hablar,  Lat.  parabolare, 
fabulari. 

adj.    béarn.    inspiré,    prédestiné. 
—  Nigaud,  frivole,  insipide,  pré- 
tentieux. 


Hnilo,      s.  f.  fée,  sorcière,  sirène,  beauté. 
Fado,         —  Vieille  folle,  Parque. 

Hnisiiio,  s.  f.  béarn.  fouine.  [Yolrmoustélo.] 

H«i  I  excl.  de  surprise,  hélas. 

—  Un  coureiro  invisible 
D'un  cap  dei  mounde  à  l'autre  es  rendut  dins  un  bni  ! 

Hailbèro,  s.  f.  ôéarw.  feu  de  joie,  flambée. 

Hnîiiïhèro,  Il  5.  /".  bèarn.  sorcière,  devine- 
Fachilièro,         |  resse.  Adj.  vieille,  sale. 

Mal»,    Il  V.  n.  respirer,  soupirer,  haleter. 
Halena,  || 

—  E  lou  lems  cjue  bondrioy  lonngayne, 
Marchau  sur  un  cami  de  fer, 
Daycbo  pas  haleaa  moun  amo. 

Jasmin. 


Halen, 

Halenado, 


s.  m.  haleine,  expiration,  souffle. 
Lat.  halilus,  liai,  alena. 


HAR 

—   Uno  Iionro  après  siguet  mourtalo, 

A  vie  plus  d'haleii,  ère  paie  ; 

Ricard,  18S2. 

—    Dau  venloulet  d'estiou  sembla\o   une   halenado. 


ll>'«9(>iira<lo, 

Arencado, 


s.  f.   hareng  blanc,   sardine 
salée.  Lat.  hakcalus,  poisson 


salé. 


—  Manjarièi  de  gigol  pnlèu  que  d'hnlencado. 

Halii»,  S.  m.  béarn.  ordures,  balayures. 

Hafii,  Il  S.  f.  béarn.  faim,  besoin  de  manger. 
Hame,    \\  —  Avidité,  appétence.  Esp.  hainbre. 

H<«nièu,  s.  m.  groupe  de  maisons  éparpillées. 

Rad.ham,  Ail.  heim,  abri. 

—  Sp  reveil'iPt  siibrari  p^r  se  nriiMire  en  camm. 

S'hausse,  regarlû,  e  vei  l'haiii  mi  qii-*    l'a  vis    naisss 
Très  fés  de  soun  cloucluti  la  campino  a  f;!!*!!  dia. 

Cadhal,  1831. 


v.n  folàlrer,  courir,  vaga- 
bonder. 


HntttloiiiBeJi$, 

Gandounpja, 

Uaiidoiarèto,  s.  f.   hirondelle.  (Voir  din- 
doulelo.) 

s.  f.  béarn.  boue,  bourbier,  crotte. 


Fango, 
llaiiCu, 

Treva, 


V.  a.  hanter,   visiter,  fréquenter, 
apparaître.  Angl.  haunl,  AIL  han- 
tieren. 


HaBitaiisiip,  s.  m.  béarn.  fantôme,  appari- 
tion. 

Harassa,  s.  f.  grande  corbeille ,  grande 
caisse  à  claire  voie,  charge  qui 
fatigue.  (|ui  harasse. 

Gr.  ccpxtra-iiv. 


Hureti, 

Areng, 


Blarsaiito 

Ermilo, 


s.  m.  poissons  de  mer  que  l'on  sale 
et  que  l'on  encaque  pour  les  con- 
server. —  Clupea  harangus. 
liai,  aringa. 

s.m.  ermite,  solitaire,  religieux. 


—  Es  alor  qu'un  maii,  dins  la  phno  Gascouno 
La  Muso  lies  paslous  b-'squet 
Un  harmilo  que  li  credei  : 
Filho  des  prals,  causis  la  cansou  la  milhonno 
Jasmin,  ISôS, 


Hareiaclia, 

Harneissa, 


V.  n.    harnacher  ,   équiper  , 
orner,  ganiT.  (Voir  arntsca.) 


Ilarnillia,  v.  n.  hennir,  crier. 


HAR 


781    - 


HER 


—  No'tft  chibal,  amil  fie  la-cibaio, 
H  iriii  ho,  tfo'o  et  spnl  Ion  rasii'Iif^  ; 
iMiî-,  piT  nn)ii(ii;t  lit  coslo  mal  calia'lo, 
^olls  cal  (ioussj  Iou  troii-qml  l't-r  Mairie. 
Ja-n.ui,   It'SÎ). 

Iliii'pH,  V.  a.  saisir,   allropcr,    prendre  au 
vol,  ariôler. 
—   Compies  fias  sus  rJcman,  liarpo  hnèi  p  jouis. 

Ili«r|ia»8aliin,  S.  f.  lrouI)!p,  bouleverse- 
ment ,  remue-ménage.  —  Dé- 
pt'uille. 

Ilnmti,  s.  m.  dégoût.  (Voir  fasti.) 

]|:«ii,  I  s.  m    hêtre  commun,  t^rand   arbre 
Haou,   lî  des  mont  ignes.  Fagus  sy'onlica. 
(Voir  [au,  fay,  fuyard.) 

—   I  a  haoni  sus  las  mouniagnos    u   pasiou    malhurous 
Si'iliil  aoii  |ié  <l'uii  haou,    iii'gal  en  |  luiis 
Souinaljo  aou  caiiiLiuiiiiii  i!e  sas  unions, 

Dt's|ioiirmis,  1762. 

Hiioiire,  s.  ni.  forgeron.  Lat.  faber. 

Ili'tui  ioiiii,  5.  m.  béarn.  conp  de  poing,  de 
bâton.  Lit.  fenre,  fr<i()per. 


Hauasa, 


V.   a.  et    n.   hnusser,    élever, 
hisser.  —   Croître,  augmenter. 
Jlal.  alzare,  Port,  alçar. 


— •  l{ayrliahr)u>",  moiin'agiios, 
Pliiios.  h  loiissa-hous, 
Peiqiié  |io-qiii  heyre 
Oui)  ^ouIl  mai  ainous  !  ! 

Jasmin,  1  S-JS. 


HnoiisHn   (S'), 
Se  naou*sa. 


II<(ii«fBiirt>, 

Auturo, 


V.  rer.  se  hausser,  se  rele- 
ver.—  (chercher  à  paraître. 

Can  Irop  s'.ti  Ir>ons-o 
Es  D  ou  que   l'abaisso. 

S.  f.  éminence,  sommet. 


Ilitiit,  arfj.  haut,  grand,  f'er,  hautain. 

—   Haui  c.iu  leii,  bas  eau  dem;  inlo. 

liHY're ,    s.    m.   Havre,    port.    Angl.    hnven, 
V.  fr.  fuivaire.  Lai.  aperlus. 

Ilazar,    5.    m.    hisard,  cas   fortuit.    (Voir 
azard  ) 

—  Sp  per  II  Kar  q'ialcun  me  blaimo 
De  voler  piirl.t  limusi, 
OqiiVi  Iou  parla  d.'  mo  mamo, 
D  oùs  p  irla  es  lo  floiir,  lo  iramo. 

Fert  L.iCoinljH,  I7i5. 

Hazardiuu,  adj.  béarn.  hasardeux,  incer- 
tain. 


Ilerli,  Il  s.  m.  béarn.  faix,  fagot  de  bois. 
Heich,     Il  Syn   heyh. 

Hrii,  s.  m.  fait,  action.  —  Conclu,  achevé. 

HfIttC,  a'j   gelé,  fendu. 

Ilèitie,     j   a.  m.  héurn    fumier,  litière  des 
Flèmeras,    \  botes  de  somme. 

II<>iti!io,      s.  f.  bèarn.  femme.  épMise. 

Iltnno,  Dnn.  hennelo,  petite  femme. 

—   Lou  que  a  h'^mno  hèro 
Casifl  en  froiiiiiéro, 
E  hi.'iin  cri  Parr(  ro 
Nou  inanco  pas  gi.erro. 

Hen ,    s,   m.   béarn.    foin,   herbe   sèche  des 
prairies. 

IIeiiilat99o ,    s.    f.    fente,   déchirure.    (Voir 
fendasclit.) 

Heiifle,  V.  a.  béarn.  fendre,  partager. 

Blendilh»,   [  V.  n.  hennir,  cri  de  joie  ou  de 
Harnilfia,         i  plainte  dti  ch'nal. 

Fr.  cent   liendmer,  Lat.  hinnire, 

Siin.  uvilha. 

HfBîw,  p>  ép    fiéitrn.  dans,  dedans.  Lat.  in. 

!!«T,  s.  m.  fer,  métal.  Esp.  hierro. 

II('r»ii>oia.«i,    adj.  sauv.gc,    farouche,  car- 
nassier. 


Herlio, 

Erbo, 


s.f.  herbe,  végétation  non  ligneuse, 
verdure  annuelle.  —  Plantes  gra- 
minées, gizon. 
Esp.  yerba,  Lat.  herba. 
A  maiija  so  m  lien  en  fic-rbo. 


Arliehaa  de  niuraio, 
Barbu j ou. 


s.  f.  j.ubnrbe  des 
toits,  arlichant  bâ- 
tard. —  Semperri- 
vum  terlnnim.  pi.  fam.  des  Cras- 
snlacées.  à  (leurs  d'un  rrse  yiâle, 
que  l'on  trouve  sur  le  faîte  des 
vieux  murs. 


îTerho  Aï*  ttloiavto, 

Reino  di  prut. 


s.  f.  spirée  fili- 
p<'ndule  ,  spirée 
ulmaire,  plantes  fam.  des  Rosa- 
cées astringentes  et  fébrifuges. 


ïTerïio  «l'amour,  ||  s.  f.    brise   moyenne, 
Pan  de  passeruun,        I   anidureUe  IrPinMante, 
pain  d'uiseau,  plante  Graminée 
pour  gazon  ou  prairie. 
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Herbo  npec^anfo 

Erho  de  parets, 
Erbo  de  vent, 


s,  f.  pariétaire  offici- 
nale, perce-muraille, 
plante  des  haies  et 
des  vieux  murs,  dont  la  décoction 
diurétique  est  employée  contre 
les  affections  des  voies  urinaires. 


ITerbn  «Te  boue, 

Seràsdet  audourous. 


s.  f.  ansérine  bolride, 
arroche  puante. 


Chcnopodium  botryx. 

!  s  f.  g^asc.  jusquiame 
I  noire,  herbe   cani- 


Herbo  de  bréjs;an, 

Erbo  de  la  mort, 

culaire,  lue-poux.  —  Hyoscya- 
nus  niger,  pi.  fara.  des  Solanées  à 
fleurs  JHuncs,  employée  comme 
remède  ou  poison. 

Herbo  eavnliiio.       ç.   f    tussilage    com- 
Paulo  d'usé,  mun,  pas  d'âne,  tacon- 

net.  pi.  à  vertus  béchiqiies,  fum. 

d^s  Cnmf)nsées  à  Grurs  jc'uncs. 

Tussilago  far  fara. 


Ilerbo  tli  cinq  eo»to, 

IHanlrnji, 
Lcnyo  de  biou. 


s.  f.  plantain  à 
grandes  feuilles, 
pl.iiites  dt'S  fos- 


sés humides,  des  [)riiiries  à  fleurs 
bl2nchâîres.  —  Pianlain  l.mcéolé. 


ÏTprho  «le  rierge 

Creslo  de  gai, 


s.  f.  gnsc.  s.'dicaire 
des  fossés  à  épis,  pi. 
vulnéraire  à  fleurs  d'un  rouge 
violet,  sur  une  tige  comme  un 
cierge.  Lythrum  salicaria. 


lîerbf»  de  lu  ciro^ 

Jlerho  dou  mè'i, 
Massètojauno, 


s.  f  cai'le-Iait  jnune, 
g.iillet  jiiune,  plrmle 
fcun  des  Rubiacces  à 


fleurs  jaunes. 

Ilrrbo-eoiiitièro,  ||  s.  f.   buplèvr'e  pcrce- 
Pe/ço-fuïo,  Il    feuille,  oreille  de  liè- 

vre, buftlèvre  des  haies,  plnn- 
les  vu  uér.iires,  fam.  des  Ouibel- 
lifères  que  l'on  trouve  dans  les 
fossés  et  les  prairies. 

s.  f.  épervièrepilo- 
selle,  pi.  tonique  et 
astringent;-,  propre  à  la  guérison 
des  npliles,  f.mi.des  Composées  à 
peliles  fl 'urs  pourpn  s. 
—  Hieracium  pilosella  (poilue). 


II«>rbo  (lei  Gitliarw, 

Pelouse  to. 


Herbo  sonrrino,  fi  s. /".  daphnépaniculé. 


Trinlanelo, 


Ilerbo  de  In  tsuevvo 

Erbo  dou  massacre. 


garou  ,  Ihymelée  de 
Montpellier,  écorce  à  saveur  acre 
et  cirrosive  pour  vésicant  ou 
exutoire. 

s.  f.  éperviëre 
des  murs,  pul- 
monaire, à  cause  des  taches  qui 
marquent  ses  feuilles. 
—  Hieracium  murorum.  fam. 
des  Ci^mposées. 

—  Grand  fugué  lou  massacre,  un  clôt  d'erbo  lou  dis 
P  ôugué  lie  sang  à  raisso,  e  de  la  roujo  pluèio 
L'erbo  Lro  a  garda  li  degout  sus  si  fuéio. 

Aulanei,  1877. 

Ilerbo  lauriiio,  Il  s. /".  daphné  tartonraire, 
Malerbo,  Ij  arbriss.  fam.  des  Thy- 

mélées. 

Ilerbo  flou  la^iii,  |  S.    f.    myrthe   com- 

Marlo,  \  mun,  arbiiss.    fam. 

des  Myrlh.icées  à  fleurs  blanches. 


fferbo  (li  liiser, 

Fiigueiroun, 
Caidè  de  ser , 
Auréio  d'usé. 


Ilerbo  (le  Isa  iii^îre 

Boutoun  d'argen, 
Culamido, 


s.  f.  pi<  d  de  veau,  pain 
(le  pour.^eau .  gouet  ci.ni- 
mun.  Arum  maculaium 
pi.  fam  des  Aroïdées  à 
fleurs  d'un  blanc  verdâlre,  vient 
dans  les  fossés  et  les  lieux 
humides. 

s.  /*.  matricaire 
camomille,  pi.  f.im. 
des  Composées  à 
vertus  stimulantes  et  antispas- 
modiques. 
lilalricaiia  chamomilla. 


Ilerbo  «Ion  iiiHNcltiai  , 

lier  1)0  de  la  gravelo, 
Er^o  di  terme. 


s.  f.  arroche 
g'auque  ,  her- 
niaire   glabre  , 


herniole  ttirquotte,  plantes  méui- 
cinales  légèrement  astringentes. 


Ilprbo  inervéiboiiso, 

Erho  crousado, 
Verieno, 


s.  f.  verveine 
officinale  ,  herbe 
sacrée ,  magique, 
autrefois  employée  pour  les 
aspersicns  et  ks  incantations. 
(Voit*  barben.) 


Ilorbo  niolo, 

Erbo  moussalo, 

nées 


s.  f.  brome  doux,   brome 
des  toits,  fam.  des  Grami- 
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Ilerb»  itoiiiindo, 

Tira^so, 

Lcngo  de  passeroun, 

avtculare. 


9,  f.  renouée  des 
oisoniix,  Iriiirifisse. 
horniole.     Poliyunuin 


Ilerho  d'or, 

Massuguèto, 


s.  f.  hélirinlhême  des  garri- 
gues ^  pi.  frim.  des  Ci  si  i  née  s  à 


fleurs  en  épi  jaune  vif  et  luisant. 

Herbo  n  iiarpaioiiii,      s./",  joncarliculé, 
Fenoun  de  palun,  petit  foin  de  ma- 

rais, gapillon. 
—  Juncus  articulatus. 


Ilerho  iiînelo, 

Erbo  de  sieis  ouros, 


s.  f.  lunellière  lisse,  pi- 
fiim.    des    Crucifères    à 

flours  jaunes.  Disculella  levigala, 

hispida. 


Herbo  roula  n,  s.  f.  panicaut  champêtre, 
chardon  roulant,  coureur,  à  cent 
lêtes.  —  Car  do  corredor,  fjm. 
des  Ombellifères.  Eryngium  , 
campestre. 


Herbo  roiisso, 

Engraisso-porc, 


s.  f.  Andryale  de  Nimes, 
pi.  fa  m.  des  Composées- 


Chicoracées. 

Herbo  de  I»  ron^o,  s.  f.  grande  lunaire, 
bulbonac  passe-salin,  pi.  fam. 
des  Crucifères.  Lunariahis-annua. 
—  Ophioglosse  vulgaire,  langue 
de  serpent,  pi.  fam.  des  Fougères. 

H?rbo  de  sagno,      s,    f.    nom    donné   à 
Erbo  d'estan,  plusieurs  plantes  des 

étangs,  Idiche.  Carex,  thypha, 
scirpe,  fam.  des  Cypéracées. 

Herbo  de  San-Clar,  !|  s.     f.     eu])hrasie 
Tranfraiso,  ||  officinale  ,   casse- 

lunette,  pi.  fam.  des  Scrophula- 
riiiées  ,  amère  et  aromatique  , 
dont  le  suc  était  employé  contre 
l'ophlhalmie  catharrale. 

Herbo  de  ^an-Cristoii,  |  s.   f.  renouée 
Plago  de  San-Roch,  \  persicaire.  — 

Actée  compacte,  plantes  à  vertus 
astringentes  et  vulnéraires. 

Herisiaa,  v.  a.  gasc.  hérisser  ,  garnir  de 
pointes.  —  Dresser  les  crins  ou 
les  plumes. 


—   Ton»  es  bonnrlat.  fircit.  las  jiaret"!  p  las  bornos 
Préseiiioii  un  gi;in  mur  tuu'  la'ï.ssai  il'  coiiios, 

JiiMniri. 

Ilei  it,  adj.  bèarn.  frappé,  bl.ssé.  (Voir/Vrt). 

s.     m     héritage,    succession, 
patrimoine. 


H  »*  !•  i  f  u  ic  e , 

Ueiretatge , 


—   D'un  pay  t.ilhiir  lu,  l^u  so>il  hcrelatge 
Paure  <liilnlquVy  s;icliiii  oiTiipa, 
Counio  cacli  l,  te  baillialii  il'o.ibratge 
En  l'eiiipriinan  ^ul  la  iiiico  de  pa. 

Jasmin,  18'iS. 

Ileriiinrrotidilo,  Il  s.  m.  hermnphrodite, 
Guu-galin,  |  être  impiufait,  ou  par- 

ticipant des  deux  sexes.  —  Se 
dit  des  fleurs  qui  renferment 
dans  leur  corolle,  les  élnmines 
et  le  pistil,  de  certains  molus- 
ques,  etc. 

Hernie,  s.  m.  lande,  pâtis,  terrain  inculte, 
Hermas,  abondonné ,  ou  il  ne  croît  que 
Campas,       des  génois,  des  bruyères,  etc. 

Esp.   tjermo,  IluL    cremo,  (Voir 

gurrigo,  armas.) 

Heriiiita»,  s.  m.  ermite,  solitaire. 

—  L'hprmiian  nous  preslel,  per  faire  la  taulado 
Un  chambroun  e  de  bancs  de  bf^uas. 

Hernios,  adj.  coiul.  beau,  agréable,  excel- 
lent. Esp.  hermoso. 

—  Cel  hermos  de  la  Provenza 
Dolsa  Ipfra  d  Is  amors, 
Lo  reconl  que  jo  m'^-mporle 
Mai  &'em  borrara  del  cors. 

V.  iJalaguer,  1866. 

Hero,  ado.  béarn.  beaucoup,  en  quantité. 

Ht* roBiie:^,  s.  m.  béarn.  bétail,  troupeau. 

Hf  roii,  s.  m.  béarn.  frayeur,  émotion. 

Hero  II  1  je,  adj.   béarn.  farouche,  effrayant. 

Herpi,  Il  s.  m.  et  fcm.  herse  ou  rouleau 
Tirasso,  armé  de  dents  pour  briser  les 
Cledo,      Ij  mottes,  ou  aplanir  un  champ  semé. 

liai,  erpice ,  Bass.   lat.  hercia^ 

Lat.  hirpex ,   Gr.  ip^irov  ,  qui 

rampe. 
Herpia,  v.   a.  herser,  émotter  un  champ. 

Gr.  ifisFù),  racler,  ramper. 

Herra,  v-  a.  béarn.  ferrer,  garantir. 
Esp.  herrar. 

Herrat,  s.  m.  béarn.  seau  à  puiser  de  Teau. 
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Herreta,  v.    a.   renforcer,  soutenir,  garnir 
de  fer. 

Il4»rreto,   s.  /".  setpcUe,  pnlit  outil. 

IIi*rrOj  s   f.  béarn    fer,  soc  de  charrue. 

Iletiti»,  y.  a.   et  n.  béarn.    fêter,   accueillir, 
chôaier. 

Ilesfo,  s.  f.  béarn.  fête,  solennité,  chômage. 

Het,  s.  m.  béarn.  feu,  lumi-?re,  chaleur. 

Ilets»*,  s.  m.  foie,  viscère  qui  secrète  la  bilù. 

Ileli,  s.  m  béarn.  htile,  empressement. 

Ilèii,  s.  m.  béarn.   fiel,   amertume,  jdousie. 

Heuglfc^ra,    v.    a.    couper  la   fougère,   la 
litière. 

HeiiBhèro,  s.  f.  fougère,  litière. 

ITe<iré,  s.  m.  béarn.  février.  (Voir  febrié) 

Ileyrli,      s.  m.  béarn.   f;iix,  fagot,  faisceau 
IJeirh,  de  menus  bois. 

II«»a»»rre,   ]  suhtt.   et    a'^/.    béirn.    faiseur, 
Uezedou,  ouvrier.  —  Tailleuse. 

Iliîier,  Il  s.  m.  hiver,   la   saison    froide  de 

Jcer,         Il  l'année. 

—  Qnp.Moiins' gnon  lanofltonn  onr^onnanço 
Po'li  f.i  sr.i«  riiivrr  a'iiav  l'i'Sliou  ; 
Pramo  qu'en  j'mp  pi  lanl  pnga  d'abanço, 
Que  I.  u  linii  Diou 
Me  diou. 

Jasmin. 

ÏHp,  5.  m.  béarn.  boulon,  verrue.  (Voirie.) 


Hier, 

Yer, 


Ilir», 

Fica, 


I  V.  a.  mettre,  placer,  introduire,  foiir- 
I  rer,  jeter.  —  Clouer,  ficher,  appli- 


quer. 

Hié,  s.  m.  lit.  (Voir  lié,  liech.) 

—  I/océan  resio  enlDurmi  (lins  soun  hié. 

Ilièso,  s.  f.  béarn.  jument.  Esp.  yegua. 

Ilièjti,  V.  a.  aérer,  secouer  le  foin. 

Ili«"li,      s.  m.  lis  blanc,  pi.  fam.    des   Lilia- 
Eli,  cécs. 

Lilium  candidum.{\ oir  liri,  ièli). 

—  Sonn  raduios  visage, 
Hièli  lie   |.nr.ia, 
D'alciiii  soiiflc  empesta 
N'ftvié  souli   Taurage. 

Lejourdan . 


adv  de  few/)s,hier,le  jour  précédent. 
-   Une  époque  récente. 

E^p.  ayprjt'il   ?eri,  du  lat.  hcri, 
Anrjl  yi;>ii-id  ly.  l'julre  jour. 

léii  n'en  iiarligD.Ti!  Iiit^r  tout  larJ. 


Hierùii, 

Eirùu, 


adj.  élevé,  aéré.—  Aire,  airée. 


Hîpyr©,  Il  a.  f.  béarn.  aire  à   dépiquer   Icg 
Atro,  I   grains. 

—   Tns  qu  irles  île  Ida  pn^s  .«us  l'hieye, 
E  pieys  11  (Jarey  'le  vi'rctiiejre. 

Si'igiie  Jouuiij  \o~G. 

Tlisnttnii,  Il  .<!.  m.  huguenot,  8ohri(|uot  qui 
Haganau,  |  fut  donné  aux  cah  inistes  par 
les  c:itlioliqufs ,  au  niilitu  du 
seizième  siècle.  —  Une  légende 
a  rattaché  ce  nom  à  un  hutjties 
ou  Inigon, 

D'autres  éfymologistes  ont 
rappelé  les  mots  allemands  ou 
bollan  lais  de  eidgmo^fen.  huH- 
genolen,  alliés  conjurés,  et  les 
genevois  e<gnols,  (lyjnos,  mais 
rien  n'est  bien  certain  sur  son 
origine. 

Celle  dénomination  passa  dans 
nos  iiliomes  locaux  coinm^î  un 
terme  de  mépris  ou  comme  syno- 
nyme d'athée.  (Voir  gorjo  negro.) 

—  Elle,  mahirons,  aiirt^nès. 

Q'iH  sit'in  |i.'iy  qii'ëro  mi'érahlo, 
Penfti'îi  que  ("aliio  liin^^  loii  brè.'? 
Passel  as  tiiganau.s,  e  I»    b  n  'et  al   iliabic. 
Jasmin,  1^40. 

—  G'^i  Ironbaflonr,  canlaire  ponvençiu. 
De.  rous.-iignôu  Iroiipo  ri'visi'O'ibido, 
'luiiii  Ils  luè,  <li(is  aquest  1  as<i  mbi  nlo 
An  déjà  vis  que  .^las  pas  ilb  sjanau. 

Aubur,  cuia  de  bourboun. 

Ili^assaiidallio,  .<;.  /*  huguenote: ie,  terme 
de  dénigrement,  parti  des  hugue- 
nots. 

—  li  ganamlalho 
Fiof  à  l;i  pa!ho, 
Vnjc.    al  fé, 
HifiCaii.iU'Ia'.bo 
Lai  pas  re. 

Chanson  loulo'i.saiu'»,    iC'8. 

lligua,  V.  n.  hésiter,  faire  difficullé.  (Voir 
berguigna.) 
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Iligo,  s.  f.  figue,  fruit  du  figuier,  Fig.  nique, 
moquerie.  —  Gros  nez. 

Ilîla,  V.  a.  filer,  étirer,  tordre  les  matières 
textiles.  (Voir  fîala,  fila). 

IIîIBi,  s. m.  béarn.  fils,  enfant  mâle.  (Voir /?/). 

fliiaio,  s.  f.  béarn.  fille,  du  sexe  féminin. 

îlilltot,  s.  m.  béarn.  petit  enfant. 


llillioH,      s.m.elfém  ftearn.  filleul,  filleule. 
Hilholo,      I  (Voir  filhol,  fdholo.) 

Ililhoutatge,  s.  m.  béarn.  fête  de  baptême. 

Ilillup,  adj.  béarn.  gercé,  fendu. 

llintoii,      s.  m.  rosée,  petite  pluie. —  Fan- 
Himour,        taisie,  caprice.  —  Matière  fluide 
du    corps.    Fr.   cent,    himeur , 
du  lat.  humor,  sucs  vicieux. 
—  Es  de  raarrid'  himou. 

iliasaouretat,  s.  f.  moiteur,  humidité. 

liiisioias'ou^ ,  adj.  humide,  moite,  qui 
suinte. 

lliiigliat,  adj.  béarn.  enflé,   ampoulé. 
Esp.  hinchado. 

Hiolo,  s.  f.  béarn.  flux,  écoulement,  effusion 
rapide  d'un  liquide,  éjaculation. 
-  Hâte. 

Ilii^u,  s.  m.  béarn.  fil  à  coudre  ou  à  tisser. 
Esp.  hilo,  liai.  filo.  (Voir  fiou.) 

IliouSai,  V.  n.  siffler,  appeler,  exciter. 


Hirouiiilèlo, 

Dindoureto, 


s.  f.  hirondelle,  oiseau  de 
passage  du  printemps. 


(Voir  handoureto.) 
HUa,  V.  a.  béarn.  fier,  confier,  offrir. 


Hisopo  de  garrigo, 

Erbo  d'or, 
Massuguèto, 


s.  f.  helianthême 
commun,  pi.  fam. 
des    Cistinées    à 


HiHsa, 

Tissa, 

Hissa, 

Issa, 

Hiaso, 

Isso, 


fleurs  jaune  vif  en  épi. 

V.    a.    béarn.    piquer,   blesser.  — 
Montrer  le  dard,  menacer,  souffler. 

V.  a.  hisser,  tirer  en  haut,  élever. 
Ital.  issare,  AU.  hissen. 

interj.  pour  faire  un  effort,  courage, 
pousse,  tire. 


HOM 

Ilisso  doun  !  fou  tout  abandouna 
D'abord  qu'un  angi  nous  appèlo. 


Ilissotin,  ||  s.  m.  aiguillon,  dard. —  Porle- 
Pissoun,        Il  aiguillon,  moucheron,  guêpe. 


Ilistouria,    v.     a.    embellir  ,    enjoliver , 
arranger. 

Iliuècli,      nom  de  nombre  huit.  Port,  oilo, 
Hoeyt,  Esp.  ocho,  liai,  otto,  du  lat,  octo, 

Huech,  Gr.  oktû). 


Iliuéy, 

Hoeij, 

Hiiièii, 

Luen, 


advTde  temps  aujourd'hui,  le  jour 
présent.  (Voir  huèy,  hoy.) 
V.  fr.  hui,  Calai,  huy,  Esp.  hoy, 
Ital..  oggi,  Lat.  hodie. 

ado.  loin,  à  grande  distance. 
(Voir  Ihont,  ion.)  Ital.  lungi, 

E  brirré  sous  iels  emblouis, 
Coumo  la  lourlouro  aveusado. 
Que  languis  hiuen  de  sa  nisado, 
E  que  mort  dou  mau  dou  pais. 

De  Lafare,  1838. 


Hiverna, 

Hiberna, 


V.  n.  hiverner,  passer  l'hiver, 
la  mauvaise  saison. 
Ital.  invernare. 


Hiveriiouge,  adj.  vivace,  qui  passe  l'hiver 
en  terre. 


Hwèi, 

Hue  y, 


Hol, 

Fol, 

Hoin, 

Home, 


adj.v.  l.  aujourd'hui,  le  jour  présent. 

—  Carn  de  hoôi 
Par»  de  hier 
By  de  l'annado. 

S.  m.  fou,  extravagant,  insensé. 

—  Holomen.  Adv.  follement. 

s.  m.    et  pron.  homme,  individu, 
mari,  époux. 

—  En  cap  lloch  del  mond  s'hi  troba. 
En  cap  lloch  tan  bé  de  Dèu  ; 
Aqui  si  que  un  hom  pot  viùre 
Sens  que  calgui  anyora'l  cel. 

Marti,  1873. 

—  A  vos  parla  à  moun  home. 

—  Marril  enfan,  bon  home. 

—  Qu'es  l'home  sur  la  lerro  ?  es  une  oumbro  que  passo. 

Hoissenafge,  s.  m.  hommage,  soumission 

Hoiiienenco,      adj.  fém.  garçonnière. 
HoummencOf 

«—  Aco  n'es  uno  filho  homenenco. 
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Mo»,  catal.  adv,  quand,  lorsque,  où. 
Arigl.  lohen,  icho. 

—   EJ  io  clavar  senti  '1  portai  dessol, 
A  l'ornble  torre,  lion  io  gnarJé 
E.n  la  c;ird  mus  lills  sc!ii;;i  dir  mot. 

Febrir, 

IIoBaop,5,  m.  considération,  estime,  probité. 

BBortSi,  I  s.  m.  orge  commune,  pi.  graminée 
Ordi,       I  dont  on  fait  des  tisanes  émoUentes. 
—  Hordeum  vulgare. 

Ilorgn,  V.  a.  forger,  travailler  un  métal. 

Horo,  adv.  béarn.  hoi's,  dehors.  (Voir  foro.) 

—  Anem,  pople  pailou 
Horo  do  la  nîonniagno, 
S'ai  bfsc  lou  Segiiou 
Nascut  dins  la  cabano. 

lIoD'oSiHBBtSit,     adj.    errant  ,     vagabond  , 
Horotrait,  banni,  expulsé. 

Horre,  Il  adj.   laid,   affreux,  immonde,  sale 
Orre,       I  impur,  haïssable. 

—   D'autres  tcms,  se  nous  lion  eau  crèiit'- 
ra\iô  d'estrt'S  liorris  à  veire, 
'l'cslos  d'Iioini'S,  corps  de  cliivals. 

Flore!. 


S.  m.  V.  l.  g''enier  à  blé,  silo. 
Lat.  horrei. 


Horri, 
Huerri, 

—   L'un  carrejas'O  à  l'hiierri  e  l'autre  à  la  palbèro 

Uovt,  adj.  béarn.  fort,  vigoureux,  puissant. 


Ilouart, 
Horto, 


s.  m.  et  fém.  jardin  à  fruits  ou  à 
légumes,   verger,  petit  clos  planté 
d'arbres  à  fruits.  Gr.  z^p"^"^- 
Lal.  hortus,  Ihm.  hiort. 


—  Do  mingres  ouslalets, 

Demouranços  de  coucaraios 
Embé  lus  horts  plantas  de  bledos,  do  cau'ets. 

Félix. 

—  Lou  cak'l  en  facio  uno  porto 

Que  bado  ;  la  bulo,  es  dins  l'borto 
Que  rasejo  lou  gran  cami. 

Floret. 


Mortnint, 

Ourtoulaio, 

llorteto,  Il 

Ourteio,       Il 

HôctoaiIuBi. 

Hourtoulan, 


s.  m.  el  fém.  légumes,  jardi- 
nages, plantes  potagères. 

s.f.  potage  aux  herbes,  jardinière. 


s.   m.  jardinier.  —   Bruant 
ortolan,  petit  oiseau  très-gras 
en  automne.  (Voir  bouscatié.) 


Hots|iitalîtat,    s.    f.    hospitalité ,    accueil 
affectueux  des  étrangers, charité, 
libéralité  à  leur  égard. 
Esp.hospitalidad,  liai,  ospitalità. 

—   Dénès,  nosl"o  patrio  es  la  bostro  labé  ; 
Cadun  à  sonn  coufin  bnrio  de  bous  abé  ; 
De  riiouspilaliiat  bous  alandan  la  porto, 
Fiéro  de  bous  senti,  la  terro  que  bous  porto 
Jan:ay  n'arrazara  las  piados  que  fazèa. 

Jasinm,  1835. 

Sloatttge,  s.  m.  v.   L   demeure,   pension, 
logement  des  troupes. 

[îositul,  s.  m.  V.    L   auberge  de  village  en 
Catalogne. 

—  L'houstal  dùu  Var  aguè  la  Caravano. 

5Io8«s»a8éj  s.   m.  V.  L  hôtelier,  cabaretier, 
aubergiste.  Esp.  hostalero. 

Iïo»4«,  s.  m.  hôte,  maître  d'une  auberge 

Oubergisto,      ou  d'un  cabaret. 

—   Deinamli'S  pas  à  Tosle  se  soun  vin  e^  bon. 

—  Un  court,  un  Ion.;  l'hosle  5e  s.iuvo. 

HoîB'icKr,  V.   a.    v.    l.   préparer    la   terre, 
défoncer. 


Hep, 


interj.  holà,  lié,  cri   d'appel  familier 
ou  d'encouragement. 


—   Hôu  !  de  l'ouslau  !  mi.slro,  nicstresso, 
Varlet,  cbambri'  iro,  çai  li  a  rès  ! 
Ai  déjà  pica  proun  de  fès, 
E  res  noun  ven  !  quinto  ru  lesso  ! 
Sa  bol  V. 


lEOSS; 

Lou, 


pron.  démonst.  cela,  cette  chose. 
Lat.  hoc. 


—  Se  poudèà  fasés  m'hou  paga. 

—  Vene  pas  iuèi  per  le  parla  d'amour, 
Toun  cor,  hou  save,  haïs  a([uel  discour. 

—  E  noste  muscadin  que  savié  ."^oun  meslié, 

Ce  qu'avié  dicb  cent  cops  à  d'autres,  hou  disié 
Teridramen,  coumo  s'hou  pensavo. 

Bringuier,  1860, 

IîoîaaDsdeJ«,  v.  a.  béarn.  secouer,  agiter. 
Angl.  loand,  baguette,  bâton. 

EIotiBilocaio,      s.  m  houblon  grimpant,  vigne 

Aiiheroun,  du  nord.  —  Humulus  lupulus, 

Tantaravel,         fam.   des   Cannabinéf^s   dont 

les  cônes  aromatiques  servent  à 

la  fabrication  de  la  bière. 

Ilonee,  *.  m.  feu,  chaleur.  (Voir  fuec,  foc.) 
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Iloiicillin,  v.  n.  béarn.  pousser  des  feuilles, 
se  garnir  de  feuilles. 
(Voir  fuelha,  fielha.) 

Eloigeilhndo,  s.   /.  feuillée,  abondance  de 

feuilles. 


Huech . 


nom  de  nomb.   huit.   Esp.   ocho, 
Ital.  otlo. 


Hoiilaiitlct^,  adj.  et  subst.  Hollandais,  natif 
de  Hollande.  Fig.  lent,  flegma- 
tique. 

Hovilejii,  Il  V.   n.    béarn.    faire   le   fou,    se 
Houlehia,      |  divertir,  s'agiter,  se  trémousser. 


Houle}, 

Poulet, 


adj.  béarn.  follet,  petit  fou,  petit 
lutin. 


Iloiilet»,  s.  f.  houlette,  bftton  de  berger. 

—  Sas  aiço  prcni  ma  houleto 
E  clam  dos  mas  la  levi  ilrelo, 
Poy  d'un  trnc  frilre  cap  e  col, 
Mûun  bilen  estcndi  pel  sol. 

GouJouli. 

HoatlSift,  I   V.  a.  ouiller  un  tonneau,  rem- 
Ulha,  1   placer  le  liquide  qui  s'est  éva- 

poré. Rad.  hulh, huelh.œil,  trou, 
bondon. 

Hoielinire,  s.  m,  marchand  d'huile,  usten- 
sile à  huiler.  —  Qui  ouille. 

HoMlièlco,  s.  f.  mine  de  houille. —  Huilier, 
cruchon  à  contenir  de  l'huile. 
Lat.  olearia,  mine  d'huile  ou 
récipient. 

HosiEop,  s.  m.  gasc.  bouquet,  trochet.  — 
Gueule,  bouche. 

HouBi,  s.  m.  béarn.  fontaine.  (Voir /own.) 

Hoïssnnii ,  .«.  m.  béarn.  gouttière,  canal 
d'écoulement. 

IloisBtilSi,  s.  m.  grand  entonnoir.  (Voir 
founil.) 

HoiïitilBia,      V.  a.   béarn.  fouiller,  appro- 
Hournilha,  fondir. 

lloïkBis,  s.  m.  et  adj.  fond.  —  Bas,  profond. 

—   An  houn^  dp  moun  .imo 
Yen  senti  la  fl.imo, 
Au  honns  île  moun  amo 
Senti  granil'  ardcu, 
Dt-u  plasé  d'amou 
Tout  moun  cô  s'enflamo. 

Despourrins,  1762. 


HoBBr, 

Hourat, 


s.  m.   béarn.   four,   trou,  abîme, 
caverne.  Lat.  foramen. 


EInîBB'.i»,    V.    a.    béarn.    piétiner,    écraser, 
fouler. 


Iloiarco, 

Fotirco, 


x.   f.   fourche   pour    remuer   le 
foin  ou  la  paille. 


îlourg»,  V.  a.  forger.  —  Ressasser,  suppo- 
ser, inventer. 

Houratantge,  s.  m.  fromage,  aliment  solide. 

Sîoisrsiisiso,  s.  f.  fourmi,  insecte. 

—  Pica  mennt  roumo  hourmics 
Uiio  doutzéno  d'enemics. 

HosaPflBrtîîîî,  s.  f.  fournée,  cuite. 

HoBBB'BiiïBsra,      V.  a.  fouiller  la  terre,   faire 
Hounilha,  des  trous,  en   parlant    des 

cochons. 

SîoiBi'o,      s.  f.  heure,  division  du  temps, 
Ouro,  vingt-quatrième  partie  d'une  révo- 

lution terrestre.  —  Moment  pro- 
pice. 

Lat.  et  Esp.  hora,  Ital.  ora, 
Gr.  «^55. 

—  Quant  es  d'houro  ? 

—  lé  sen  arrivas  à  la  bono  liouro. 

—  Me  fara  mouri  avant  l'houro. 

—  Vesié  pas  l'houro  de  s'en  ana. 

—  Non,  non,  fazès  m'aquéa  plesir, 
Dises-liou  hardimen  tout-are. 

Nous  aven  prou  bell'  houro  inquare. 
Fer  nous  retirar  à  l'iiouslau. 

Seig.  Jouan,  1376. 

—  Qu'houro  ,  adv.  quand  , 
à  quelle  heure.  Esp.  à  cual  hora, 
Ital.  à  che  ora. —  Dis  sis  houros, 
elle  est  en  prière.  —  Diin.  hou- 
reto,  un  peu  moins  d'une  heure. 

HosBro-eas-înî  (D'),   adv.   dors  en  avant, 
dès  ce  moment. 

—  D'espaime  d'iiouro-' n-Iai,  pas  pus  rlévaria, 
L'iuèl  douvcrt  e  bien  dreveia. 

lïosâï'OïBKw,  s.  f.  béarn.   fronde  à  jeter  des 
pierres. 

IIouETststn,  V.  a.  béarn.  boire  à  longs  traits, 
ensloulir. 


HOU 

Hoiirruta,  v.  a.  bêarn.  fureter,  chercher, 
explorer. 


Hoiirtndiiro, 

Èmrtalessi, 

eères. 


s.    f.    bêarn.    jardinage  , 
herbages ,   plantes    pota- 


Hoiir4iho ,    s.    f.   bêarn.  ortie  piquante 
brûlante. 
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village  du  département  du  Gard , 
à  cause  du  huitième  mille  romain 
qui  s'y  trouvait. 

îluciaolo,  s.  f.  herminette  de  charpentier, 

Hssec,  s.  m.  bêarn.  feu.  (Voir  het.) 


HourtoiilHii, 

l^iveiràu, 


s.  m.   ortolan  de   neige  , 
gros-bec,  pinson  niverolle. 


Fringilla  nivalis. 

Houspillia,       V.   a.   houspiller,   tirailler, 
Hjustilha,  secouer,  maltraiter.  — Vexer, 

réprimander,  exciter,   pousser. 

Lat.  hostire,  frapper. 

F.  fr.  hausser,  battre,  secouer. 

Hoiispitalié,  [|  adj.  hospitalier,   religieux 
Hispitalié,  |  attaché  à  un   hospice  ou  à 

une  maison  de  refuge. 

Lat.  hospes. 

Houstalado,  s,  f.  maisonnée,   une  pleine 
maison. 

Houstains,  s.  m.  grande  et  laide  maison. 

Iloustalet,  s.  m.  bicoque,  maset. 


Houstaii, 

lîoustal, 

Ostal, 


s.  m.  maison,  demeure,  habi- 
tation. Lat.  in  slare,  Gr.  i<rrici. 


—  Cau  es  pas  d'un  bon  housiau  fôu  que  s'en  fague. 
—  Gros  houslau  pichot  hespitau, 

—  Ago's  riioustau  de  Diou,  cau  li   passe  H  viou. 

—  Sens  argen,  enceinte  e  malauto, 
0  moun  Diou  !  que  vôu  deveni  ? 
Tout  me  reproucliara  ma  fauto, 
A  l'hnustau  si  fou  reveni. 

More!,  1828. 

Houtja,  V.  a.  bêarn.  bêcher  la  terre,  fouiller, 
fossoyer.  (Voir  fouzilha.) 

Houy,   exd.  de    douleur  ou   d'affirmation. 
(Voir  hai  !  oh  !  oui.) 


Hoiiyre, 

Outre, 

Huchau, 

Lichau, 


s.  m.  bêarn.  outre ,  peau  de 
bouc.  —  Ventre,  bedaine,  panse. 
—  Conduit  en  pierres  sèches. 

adj.  et  subst.  huitième. —  Petite 
mesure  pour  le  vin.  —  .Nom  d'un 


Ilueeh, 

Iloueit, 

Huèî, 

Hoi, 
Huil, 


nom  de  nombre,  huit. 
(Voir  iuèch,  beit.) 

s.  m.  et  adv.  de  temps,  le  jour  présent, 
Lat.  hodié.  Syn.  aney,  aouèy,  uèi. 


Iltceyeiias, 

Mashuey, 


adv.  dauph.   maintenant  ,    à 
présent,  à  dater  d'aujourd'hui. 


—  La  cliièro  sérié  bouano  si  ère 

Que  fuguessen  tiueymas  en  pax, 
Autroraen  iiou  noun  vi\en  pas, 
Mas  ianguissen  dissus  la  lerro. 

Pejre. 


Hueaaiaia, 

Iganau, 


s.  m.   huguenot,  prolestant, 
calviniste. (Voir  higanau,  pour 
l'étymologie.)   Titre    d'une   pla- 
quette du  seizième  siècle. 


—  Ad  tiusgnalros,  ecclesiœ  caiholicœ  et  romanœ  hostes. 

lbC2. 


ïliijSataaudaio, 

Higanaudaio, 


s.  f.    secte ,   parti    des 
huguenots  ,    terme     de 


dénigrement. 
Hiijsi,  V.  n.  bêarn.  fuir,  s'échapper. 


HuillB, 

luel, 
loi, 


s.  m.   œil,  organe  de  la  vue.  — 
Bouton  des  végétaux.  —  Bourgeon. 


—  Lou  manjavian  deis  huèils,  lou  badavian. 

—  Me  faguet  un  pan  d'iuèl. 

—  La  flour.  sarro  soun  uilh  quand  n"a  plus  gés  d'audoar. 

—  L'enfant  arribo  ver^  lou  Maire. 
Que  jougavo  encaro  de  l'hui  ; 

Lou  reveilho  en  li  disen  :  moun  paire 
Vous  mando  aquéu  panié  defrui. 

Bourrelly,  ISol . 

Iliiis,  5,  m.  porte,  ouverture.  —  OEil. 
Lat.  Oitium,  Ital.  uscio. 

—  Tout  en  pensant 
M'aiongui,  puis 
Fermi  l'huis, 
E  fau  pluguelo. 
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Iliiisset,      s.  m.  petite  ouverture  pour  faire 
Uisset,  passer  un  tonneau,   huis  coupé 

pour  faire  passer  un  enfant. 

Hiiii»«ii<^,   I  s.    m.    huissier,   gardien   de   la 
Ussié,  porte,  du  calùnet,  de  l'anticham- 

Iluc/ié,  j  bre.  —  Sergent  porteur  de  con- 
traintes.—  Officier  public  chargé 
de  signifier  les  actes  judiciaires. 
—  Bass.  lat.  ostiarius,  garde 
de  la  porte. 

—   Lous  huches,  saisils  Je  l'affuire 
Ou  coumeiiça  d'istrunieiila. 
En  campagno  lèu  hou  tlintra. 

.1.  Azaïs,  1862. 

—  Ero  aqui,  sachen  phis  qne  faire. 
Se  reviravo  île  tout  caire, 
Quand,  per  hazaril  aiierçnguié 
Uno  maigro  figuro  d'ussié. 

Ilitiiro,  I  s.  f.  huître,  molusque  acéphale 
Osiri,  \  hermaphrodite,  à  coquille  bivalve 
irrégulière,  type  des  Ostracés, 
et  se  multipliant  d'une  ma- 
nière prodigieuse;  les  huîtres 
deviennent  comestibles  à  3  ou 
4  ans. 

—  Huître  pied  de  cheval,  ostrea 
hippopus.  —  Huître  commune, 
ostrea  edulis.  —  Huître  lamel- 
leuse,  ostrea  lamellosa. 

Gr.  oirTOiOK  Lat.  ostrea,  Ital. 
ostrica.  Esp.  et  Port  osira, 

—  Me    ..mbio  veire  nno  huitro  à  soun  roo  estacado, 
Siès  coum'elo  immoubilo,  e  ié  ressembles  fort. 


Déjà  l'huyau  lampavo, 
Lou  Irun  lou  seguissié 
E  la  rnar  escuinavo. 


Chabert,  18Sô. 


Hiilli», 

Huya, 

Recauca, 

Ulha, 

Ilialliado, 

Uiado, 


V.  a.  cuiller  un  tonneau,  achever 
de  le  remplir.  —  Remplacer  ce 
qui  s'est  évapcré  ou  consommé. 


s.  f.   coup  d'œil ,   regard.  — 
Raisin  à  gros  grains  allongés. 


Ilunmsso»,  s.  m.  murène  Cassini,  poisson 
de  la  Méditerranée. 


Uian, 
Huyau, 


s.  m.  éclair,  vive  lumière  sor- 
tant instantanément  des  nuages, 
dégagement  d'électricité  dans  le 
ciel  précédant  ordinairement  le 
tonnerre  ,  subite  apparition  , 
prompt  départ. 


—  La  vaqui  i'hourriblo  machino 
Oue  caiiiino  coumo  lliuilhau 
Pourlan  l'iiifer  dins  sa  oèilrino 

Laugier,  18S2. 

Ilqilliet,  I  s.  m.  œillet  mignardise,  œillet 
Huyet,  Il  giroflée.  —  Dianthus  plumarius- 
caryophiUiis,  œillet,  petit  œil 
garni  de  cuivre  ou  de  fil  (point 
de  chenette)  dans  lequel  on 
passe  un  lacet  ou  un  cordon. 

HuBH,      I  s.  m.  et  fém.  fumée,  vapeur  gri- 
Humado,      sâtre  produite  par  une  combustion 
imparfaite. 

Hiinioiar,  Il  s.   f.    humeur,   liquide  sura- 

Imour,  li  bondant  ou   vicié   qui  circule 

dans  le  corps.  —  Tempérament, 

disposition,  caprice,  mélancolie, 

fantaisie. 

Lat.  humor,  Ital.  iitnore. 

—  Ren  per  forço  e  loat  de  hono  humour. 

—  Es  ansln  qu'asséta  sus  un  ribas,  à  Toumbro, 

Regralan  lou  passa,  devengué  d'humour  soumbro. 

HisiMoacr»  fredo»,  s.  f.  plur.  humeurs 
froides,  scrofuleuses. 

Ilisnious,  adj.  hèarn.  fumeux,  nuageux. 

Hiiou,      s.  m.  œuf,  germe  d'un  animal  et 
lou,  particulièrement  engendré   par  la 

poule. 
—  Gau  raubo  uu  iôu  pot  rauba  un  biôu.         ^ 

—  Cau  a  galinos  pol  manja  d'huôus. 

HM£»îto,  s>  f.  touffe  de  plumes  que  certains 
oiseaux  portent  sur  la  tête. 
Lat.  upupa. 

E.WV,  s.  m.  heur,  sort,  chance,  événement, 
conjoncture. 
Lat.  hora. 

Ififlicat,  adj.  heureux,  fortuné.—  Ben  hurat, 
bien  heureux,  qui  a  une  heure 
propice. 

Hureta,      v.  a.  fureter,  chasser  au  furet. 
Hourruta,      —  Fouiller,  chercher,  explorer. 
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Hiirous,    I  adj.   heureux,   content  de    son 
Herous,        \  sort,  favorisé  de  la  fortune.  — 
Favorable,  avantageux. 

—  Filho,  quariil  le  rnariJaras, 
Guéilo  que  l'home  que  prendras 
Siègue  brabe  e  te  remle  hérons'^. 

J.   Azaïs,  1858. 

—  Per  eslre  hurous  pron  uuo  pauro  fiiho. 

—  Hurous  eau  pot  se  passa  ilôu  vesin. 

Hurriipa  ,    v.   a.   bèarn.    sucer,   aspirer, 
avaler.  Esp.  chupar. 


Hy«Spac«. 

Adraca, 

Ilyntsie, 

îmne, 


V.  a.  sécher  à  demi,  ressuyer. 
Gr.  'j^xfi^  eau. 

s.   m.   cantique  ,   chant    s.îcré  , 
guerrier  ou  patriotique. 


—   Al  pouèlo.  qu'es  soun  bras  des'.re 
Venus,  l'autre  jour  me  Jounel 
Per  un  hvmne  que  li  faguet. 

Florct. 


I,  neuvième  lettre  de  l'alphabet  et  troisième 
des  voyelles,  est  la  plus  facile  à 
prononcer,  comme  la  plus  simple 
à  tracer.  C'est  le  iota  grec  sur 
lequel  a  été  ajouté  un  point  pour 
le  distinguer,  dans  l'écriture 
cursive,  du  jambage  des  lettres 
auxquelles  il  se  trouve  nécessai- 
rement accolé. 

L'I  final  qui  était  commun  en 
latin,  l'est  surtout  en  italien,  et 
forme  aussi  la  désinence  d'un 
certain  non.bre  de  mots  de  nos 
idiomes  méridionaux  ,  comme 
dans  endervi,  ibori,  cambi,  diciou- 
nari,  oxx  il  correspond  à  l'e  muet 
français. 

Le  point  sur  les  i  indique  la 
précision  dans  les  habitudes  et 
le  caractère  de  la  personne  qui 
ne  les  omet  point,  et  c'est  à  tort 
qu'on  leur  r.ttribue  la  marque 
d'un  esprit  étroit  et  vétilleux, 
car  rien  n'est  plus  utile  que 
la  régulière  formation  des  carac- 
tères, dans  les  manuscrits  que 
l'on  a  à  lire  et  quelquefois  à  tra- 
duire. 

I,  tmjDêr.  va,  marche,  en  avant. 


1'»^  il  y  a.  adv.  i'a  gatre,  naguère, 

lan,  s.  m.  lien.  (Voir /tan.) 

Ii\r,     H  s.  m.  liard,  petite  monnaie  de  cuivre 
Pala,    I  qui  a  été  remplacée  par  le  centime. 

Insiisio,      s.  /".  papiers  d'affaires  liés  ensemble, 
Liasso,       faix,  charge  troupe. 

—  Quanlo  iasso  de  poulis-oiin. 
Baia!«8a,  Il  v.n.  faire  de^  éclairs, 
Lampeja,  y  (Voir  hulhau,  uiaussa.) 

—   Toulo  la  niut^  iaussavo, 
Lou  lainp  s^-rpaDlejavo. 
Lou  ciel  s'aluniinavo 
Coumo  s'èro  niiéjour. 

Iher,      s.  m.    gasc.  hiver,  la  saison  la  plus 

Iver,        froide  de  l'année,  du  22  décembre  au 

21  mars. 

—  Sabes  que  pel  l'hiber  toiils  aguèron  la  fièbre  ; 
Éren  paures,  digun  beni6  per  nous  gari, 
N'abiaa  plus  rés  à  bendre  en  nous  caiihô  mouri. 
Jasmin,  18^1. 

Ibei'nejtt,  r.    n.    hiverner,    passer  l'hiver, 
durer  tout  l'hiver. 

Ibori,    j  s.  m.  ivoire,  les  dents  ou  les  défen- 
Evori,     1  ses  de    l'éléphant  et   de  quelques 

autres  animaux, 

liai,  avoriu,  du  lat.  eboreus. 

—    hélas  !  iéu  mori 

Quand,  duquel  se  qu  hounori, 
Nou  podi  pessuga  lou  bel  ibori. 

Goudouli. 
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Ibriac,      adj.  v.  l.  ivrogne,  adonné  au  vin. 
Ibrougno,     liai,  ebriaco. 

—   V'iel  ibrougno  eounèi  plus  bon  vin. 

IbrosigHitrié,  s.  f.  ivrognerie,  ivresse  per- 
sistante. 

Içavau,  adv.  là-bas.  {\ oie  eiçavau.) 

leliaia,    \  v.   a.  pocher  des  œufs,  les  faire 
Eissalha,   \  frire  dans  la  poêle. 

IcSiasBicn,      adv.  v.   l.  de   même,  comme. 
Issamen,  Lat.   ita  sii,  qu'il  en  soit  ainsi. 

îchaiiBgi»,      V.  a.  bas  lim.  jeter,  répandre, 
Escampa,  précipiter,  épancher. 

Icbttti,      s.  m.  elf.  houe,  pioche.  —  Manche 
Aissado,      d'outil,  essieu. 

—  Un  soubre-sau 
Vous  Ion  mandet 
Conlro  l'ichau. 

u.   n.   béarn.   sortir,   paraître,  être 
issu  de. 


Iclii, 

Issir, 

Eflioïin,  I  s.  m.  houe,  petite  pioche. 
Eissoun,      li 

Ic'i-seii,  ado.  toujours,  sans  cesse.  Lat.  ecce, 

—  Un  cour.lougné  ressemelaire, 

Tout  lûu  jour,  ici-sen,  canlavo  à  plen  gousié, 
Es  pas  dou  trop  d'argen  qu'ero  counlen,  pecaire  ! 
l.igot,  1862. 

Idèio,      s.  f.  idée,  représentation  d'une  chose 
IdèijOy         par  la  pensée,  le  souvenir.  —  Opi- 
/me,        I   nion,  intention,  projet,  ébauche.  — 
Vision  chimérique.  —  Ado.  un 
peu,  un  soupçon. 
Gr.  ii^a>,  voir,  juger. 
—  Fasès  à  vosir'  idéio. 
—  .'Vi  idèio  d'ana  à  Paris. 
—  Es  uno  idèio  pu  grand  que  ièu. 

Idèioiis,      adj.  inconstant,  capricieux. 
Ideial, 

—  Aquel  popie  idèious  es  lec  d'independenci. 

Idiome,  s.  m.  idiome,  langage  propre  à  une 

province,  à  une  tribu. 

Gr.  <(5"t«f,  particulier,  spécial. 

—  De  segur,  sa  parludnro 
Sarié  dins  la  leiigo  d'or, 
L'iniome  dous  e  fort. 
L'idiome  que  regalo 
Dins  iaJeiigo  prouvencalo  ! 

Bon.  Wyse,  1-867. 


IdoEo,  s.  f.  idole,  figure,  image  soumise  à 
l'adoration. 

—  N'en  fasié  trop  soun  idolo. 

Idoifil,  adj.  lâche,  paresseux,  indolent. 

Idotelu,  V.  n.  hurler,  cri  des  chiens  ou  des 

loups  pendant  la  nuit. 

Lat,  hulurare,  dolere. 

—  Entende  mon  chin  que  gingoulo, 
A  mai  ben  fort  qu'idoulo 
A  la  porto  de  l'escaliè. 

Idoulado,  s.  f.  hurlement,  cri,  aboi. 

—  Chaseun  ici  se  plan,  crido  dins  youn  lengage, 
S'es  pas  eu  aleman,  russe,  lur  ou  francés. 
Es  en  de  grougnamens,  en  lonijos  idouiados, 
Félit,   1871. 


lé, 
Li, 


pron.  à  lui,  à  eux.  Ado.  là,  à  cela. 

—  Me  ié  fou  ana  ièu. 

—  Ié  serai  per  me  revira. 

—  Uno  vièio,  en  branian   la  lésto, 


Ié, 

lech , 
Lia  h, 
Hié, 
Yé, 


Disié  :  le  coumprène  pas  rôn  ; 
Mai,  devigno  pas  de  bon  tem. 

[iigol. 

S.  m.  lit  pour  se  reposer  ou  pour 
dormir.  —  Le  canal  d'une  rivière, 
couche  d'une  carrière  ,  d'un  terrain. 
Esp.  lecho.  Port,  leito,  liai,  letto. 


—  Quand  miéjo-nue  sounavo 
Ai  sauta  dau  liech  au  sôu. 

—  Après  qu'as  ben  fa  ripaio 
Tti  couches  dins  un  bèu  lié 
Tout  garni  de  broudané. 

Saboly. 

—  Amaiéu  mai  cent  co  qu'an  fin-foun  de  moun  ié 
La  malautie  me  clavelesse 
E  qu'à  mis  arai  me  raubesse. 
Glaup. 

lèclioto,  s.  f.  berceau,  couchette. 

—  Ri'gardas-la  dins  sa  ièchoto 

Que  dort  bien,  la  pauro  (lichoto, 
Bressado  d'un  pantai  tout  d'or. 

De  Lafare,  18^. 


s.    m.   œil.    Esp.  ojo,   liai,  occkio 
du  lat.  oculus. 


lel, 

leul, 
luèl, 

—  Nosto  Tarlugo,  en  aut,  tout  yeul  e  tout  ourèyo, 
Oublidavo  la  set,  la  faiigo  e  la  fam. 

—  Meffiso  te  dei  pichos  ieui. 

—  Soun  ieul  èro  triste  e  sa  lengo  raudo, 
E  tout  ié  pesavo  e  tout  ié  pudié. 

Bigot. 


lEL 


lèli,      s.  m.  lys  blanc,  pi.  bulbeuse,  fam.  des 
lèri,       Liliacées.  Syn.  eli,  yle,  lin. 
lèp,  adv.  de  temps^hier,  le  jour  précédent. 
liai,  ieri,  Esp.  ayer. 
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—  Lei  uilh.iiis  se  «uivien  dinsun  bousquel  flouri, 
E  courrissiùi  perlout  per  trouvai-  un  abri. 


lèro, 

Airo, 
Airal, 


s.  f.  aire,  où  l'on  bat  les  grains.  ~ 
Dimension,  surface.  Lat.  area. 


lèii, 

Jou, 


—  Ven  un  jour,  un  tems  de  sesilio 
Que  tout  calo  ;  amour,  poèsio, 
Ouat  lis  ièro  an  plus  d'espigau. 

—  D'aqui  besion  las  baîasous, 
L'ièro  claufido  de  blad  rous. 

La  rescontre  sus  lis  ièro, 
La  chatouno  di  pùu  bloun  ; 
Holà  !  hou  !  passes  ben  fièro  ! 
Eli  !  ni'ounlo  vas,  Madeloun  ? 

T.   Aubanel,  1877. 

pron.  per  s.  je,  moi.  Syn.  yèu,  you. 


—  Un  cop  yèu  preniô  la  frescuro 
A  soulel  coule,  sur  la  berduro, 
E  pas  liuen  del  roussignoulet, 
Fazioy  linda  moun  flajoulet. 

Goudouli, 

—  Diou,  dins  vouestro  sagesso 
Jilas  leis  ueillis  sus  ièu. 

Chaberl. 

—  léu  vous  garirai,  so  voulès, 
Sièi  médecin,  e  s'hou  fôu  dire, 
Sièi  entendu  dins  moun  mestié. 

Bigot,  1867. 

—  Or  sus,  à  veyre  lou  bagage 

Que  pourtas,  Seigne  Jouan,  you  gage 
Que  venès  dau  Mountélimar. 

S.  Peyre,  1568. 


Lieu, 


Igage, 


s.  m.  if,  arbuste  de  la  fam.  des  Coni- 
fères,    gnétacées.    —    Arbre  simulé 

pour  illuminations. 

Esp.  et  Port,  iva,  Angl.  yew. 

s.  m.  corrupt.  de  aigage. 


Iganau, 

Huganau, 


s.  m.  huguenot,  protestant,  cal- 
viniste. (Voir  higanau).  • 


—  Entrelems  lous  pastous  e  las  pastouielètos 
Al  soûl  noum  d'biganau  s'espaurissien  d'abord. 
Mes,  louîjour,  saquela,  fazion  las  amouretos. 
Jasmin,  IS'iO. 

Igarden,  s.  m.   corrupt.  de  aigarden. 


Iglau, 

Ihau, 
Eliou, 


s.  m.  éclair,  éclat  subit^de  lumière. 
—  Mobilité,  vivacité. 
Lat.  inclaro.  (Voir  uiau.) 


—  Sa  man  roujo  d'uhiau  fouilô  l'aigo  marino, 
E  la  mar  aquest  c6  reveihado  en  sursau 
Levé-sei  milo  front  blan  d'escumo  e  de  sau. 
Reybaud,  1880. 


BSBB«,  s.  m.  V.  l.  feu.  Lat. 


Gnoco, 
Cebo, 


%gms. 

s.  m.  et  fém.   choc,   coup,  contu- 
sion, bosse,  calotte. 

s.  m.  bas  /«m.  oignon  comestible, 
plante  bulbeuse. 


Faulo  d'ails  minjarès  dous  ignouns. 


Cebaire, 


s.   m.  bas  lim.   celui   qui 
cultive  les  oignons  ou  qui 
vient  les  vendre  au  marché. 


IgBtoiira, 


V.  a.  Ignorer,  ne  pas  savoir,  ne 
pas  connaître.  —  Dissimuler.  — 
Ne  vouloir  pas  voir  ou  recon- 
naître, méconnaître,  mépriser. 

—  Soun  illustra  per  nosti  grand  poèlo 
Pourtan  gn'ia  un  qu'es  encaro  ignoura. 
Desanat. 

Ignoufen,  adj.   ignorant,  inhabile,  qui  ne 

sait  pas,  qui  ne  veut  pas  savoir. 

—  Perque  dôu  bru  public  siès  encaro  ignouren, 
Dins  un  pichol  moumen  te  vôu  mètre  au  couren. 

Desanal. 

Fgranièro,  s.  f.   cheminée  de  four ,  foyer 

rustique. 

—  Lou  fum  que  sort  de  l'igranièro 
Fai  cncreire  que  lou  patroun, 
D'aquest'ouro  es  pas  à  l'ihèro. 

Langlade. 

Hier,  s.  m.  béarn.  enfer,  lieu  souterrain. 

s.  m.  évier,  rigole  pour  les  eaux  mé- 


lliié, 

Ihèro, 


Ile, 

Eli, 


nagères.  (Voir  aiguié.) 

s.  m.  lis  blanc,  pi.  fam.  des  Liliacées  à 
fleurs  blanches.  (Voir  ieli,  liri.) 


—  La  pou  nous  fara  pas  veni  blan  coumo  l'cli. 


Ile  de  mar, 

liri  de  mar. 


Ile  rougC) 

un  rouge. 


s.  m.  panerais  maritime,  lis 
Mathiole,  pi.  fam.  desAma- 
ryllidées  à  propriétés  émétiques 
et  légèrement  vénéneuses. 

s.  m.  lis  Martagon,  plante  d'or- 
nements, fam.  des  Liliacées  à 
fleurs  rougeâtres. 


Ilhac,  s.  m.    asphodèle  blanc,  pi.  fam.  des 
Liliacées. 


Ilhot, 

Inloy 


s.  m.  petite  île  de  rivière. 


m. 
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—  A  l'ilho,  amits,  lou  pu  balen  nous  criJo 
A  l'ilho,  amils,  repi  lan  louis  al  cot  ; 

E  lal^u,  dins  l'ilho  esclariilo. 
Nous  afanan  de  fa  noste  fagot. 

Jasmin,  1832. 

Iiin,      préfixe  qui  indique  le  rapport,  l'inlro- 
In,        duction  et  qui  se  transforme  en  il,  ir, 
en,  em,  etc. 

Issîage,  s.  m.  image,    enluminure,  portrait, 

représentation.  Lat.  imago. 

—  Revièudes  ben  Jins  toun  imagi, 
Graci  au  bèu  gaubi  de  Ramus. 

IiMnginacioHiEs,  s.    f.    invention,   combi- 
naison, conception,  création. 

—  Em'un  pau  do  coulour  e  d'imaginacioun 
Es  eisa  de  fa  de  pinluro. 

Bourrelly. 

InangitBari,  ac(;.  imaginaire,  supposé,  exa- 
géré.   —   Crédule,  extravagant. 

liitnjnire,  5.   m.î'marchand  d'images,  d'es- 
tampes. 

Inafiëcile,  adj.  faible  d'esprit,  inepte,  stu~ 
pide,  crédule. 

—  Laisse  lis  arpagoun,  ti^lrala  d'Imbécile. 

—  Per  pareisse  jouino  Cécile, 
Crounpes  i-edos  c  diamans  ; 
Avant  tout,  ma  pauro  imbécilo, 
Desfai-le  de  tous  cinquanl'-ans. 

Floret. 

iBBibentorl,      s.  m.  inventaire, état  détaillé, 
Imbentari,  énumération  et  appréciation 

des  biens  d'une  personne  ou  des 
marchandises  d'une  société  com- 
merciale. 

■ —  Mous  èis  tan  jouyoUs  d'ourdinarî, 

Tristes,  pel  prunié  cot,  fazion  un  imbentari 
De  nostro  bieilho  crambo  ouberto  as  quatre  bens. 
Jasmin,  'J852. 


Entliringo, 

Ubriago, 


IniSirolh, 

Emboulh, 


s,  f.  Irigle  ponctuée,  poisson 
de  la  Méditerranée  orné  de 
vives  couleurs,  mais  peu  comes- 
tible. 

s.  m.  embarras,  trouble,  mêlée, 
bagarre,  imbroglio,  confusion. 
liai,  imbroglio. 


IiBBe, 

Eime, 


s.  m.   idée ,    pensée ,    appréciation, 

jugement,   bon   sens,   discernement. 

V.  f.  esme.  Gr.  (ê]uij,  Lat.  mens, 

animus,  esprit,  humeur. 

Fr,  cent,  inmence,  intelligence. 


—  A  bel  ime,  à  peu  près  ,  sans 

mesurer. —  A  pas  gès  d'îme,iln'a 

aucune  idée. 

~  Cau  vouié  quila  souu  cantoun, 
Troubavo  pas,  n'avés  ben  itne, 
Très  départ,  chaquo  jour  per  Nimes, 
En  faire  lou  vai  e  lou  ven. 

De  Lafare,  18^1. 

îaaae,        adj.    humide,    mouillé,     imbibé, 
Imous,      saturé,  moelleux,  souple. 

—  Vene,  anen  voire  per  campagtio 
Lusi  lei  flous  imo  d'eigagno. 

Crousiliat. 

—   La  terro,  d'aquesl'ouro,  es  imo  desoun  sang. 

IiBBCBt,  S.  m.  mariage,   épousailles,  jour  de 
noces.  Gr.  vy^i^v,  membrane. 

—  Es  tant  bouen  l'omenet,  tant  boueno  es  la  frumeto, 
Que  Dieu  benesira  souu  amourous  Inicn. 

.Maziûrc. 

IiBBiBBABBcable,  adj.  ce  qui  ne  peut  manquer 
d'arriver,  de  réussir. 

—  Remedi  secret,  immancablo 
Coiilro  las  arnos,  lous  gourgoul'^. 

iBBBBBBeiBBOïirial,  adj.  très-ancien,   (ui  n'est 
plus  dans  la  mémoire. 

IsBBBBBoble,  arf/.  immobilisé, ce  qui  nepeutse 
changer  de  place. —  Bien-fonds. 

liBBRBiouptalità,   s.  f.   immortalité,  durée 

indéfinie,  perpétuité  du  souvenir 

parmi  les  hommes. —  Conscience 

et  souvenir  de   la    vie   passée 

après  la  mort. 

—  Dins  soun  retra,  toujour  pouiido, 
Toujour  jouinelo,  afrescoulido, 
Moun  pincêu  doiio  à  la  beutà 
L'ounour  e  rimmourlalilà. 

Laurens,   ISSB. 

ItBSBBBOiBr(c3o,  S.  f.  immortelle,  nom  que 
l'on  a  donné  à  certaines  fleurs 
de  la  fam.  des  Composées,  dont 
les  pétales  ne  se  fanent  et  ne  se 
flétrissent  qu'à  la  longue. 
—  Lis  envejous  moron,  niés  l'envejo  es  immourtèlo. 


IlBBBBBOUrtelO  JaBBBBO, 

Saureto, 


s.  f.  immortelle 
jaune  des  jardins. 
—  Helichrise  slœchas.  —  Gna- 
fale  d'Orient,  plantes  à  feuillage 
cendré  et  à  fleurs  jaunes  dont 
on  fait  des  couronnes  pour  les 
tombeaux,,  emblème  de  la  durée, 
de  l'éternité. 
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Inttnoiirtelo   saeivstjo,  Il  s.    f.    petite 

Saureto,  [  immortelle, 

plante  commune  sur  les  coteaux 
arides  de  la  Provence  et  que  l'on 
recherche  pour  le  même  emploi. 
—  Xeranthemum  annuum. 

iatïBBioiii'tel»  rosïjo,  s.  f.  amaranthe, 
gomphrène,  celosie  crête  de  coq 
ou  passe-velours,  plantes  consa- 
crées aux  morts  et  que  l'on  cul- 
tive autour  des  tombeaux. 

Inine,       s.    m.    hymne,   cantique,   poème 
Inné,  sacré,  guerrier,  patriotique. 

Gr.  vfA'ioç,  liai.  inno. 

—   Mes,  s'ai  jamai  sachu  traire  un  imnc  valent 
Do  moun  iiarla  niairal,  pamen  l'amour  ankiit 
Enfiocû  lûii  sang  «lins  ntas  benos. 

Aberl.Mic,  iST-i. 

—  Li  rin  èron  madur,  louto  friicho  oro  d'or 

Quand   ta  «naire  enlouné  l'inné  dfi  ta  neissenco 
Dins  loti  grand  [jlan  de  Dieu  ijuo  s'apullo  l^rouvonço. 
Fél.  Gtas. 

Iiatonr,    I  s.  f.  humeur,  moiteur,  humidité. 
Jmouretà,  \\  —  Caprice,  fantaisie. 
(Voir  humour.) 

InioBFroias,  adj.  humide,  moite. 

Imiioislèeo,  5.  f.  hypothèque,  droit  du 
créancier  sur  le  gage  fourni  par 
le  débiteur.  —  Infirmité,  santé 
délabrée. 

Iiniincfent,  adj.  impatient,  inquiet. 

—  Un  jour  que,  de  seis  ueils  veguèri 
Fno  iarmo  si  desl«ca 
Impacienlo,    li  demandLri 
Que  creinto  venié  l'ailrisia. 

l'.oure,  ISS'o. 

Inir*"»*'**»**}  I   *•  *^-  et /"em.  enipereur,  im- 

Imperairis,        \  pératrice.  —  Ironiquement  : 

femme  hautaine. 

ImpcriAkO,  s.  /".  sorte  de  jeu  de  cartes.  — 
Les  plus  hautes  places  sur 
une  voiture  publique,  un  omni- 
bus ,  poils  sous  la  lèvre  infé- 
rieure, etc. 

Inipienorn  ,  v.  a.  v.  L  engager,  donner 
une  garantie,  un  nantissement. 
Esp.  empcùar. 

Ii»pos,  jl  s.  m.  impôt,  taxe,  droit  perçu  pour 
Impôt,       I  subvenir  aux  dépenses  publiques. 
Esp.  impuesto,  Ital.  imposto. 


—  Autres  cots,  quand  moun  rlou  pauronnen  .irgenlabo 
Un  de  lioslres  jiapiùs  ni'arribavo  timbrai  ; 
()h  !  que  de  pessomcns  aquei  cbé  jou  cauzabo  ! 
l'Ius  de  bers,  de  cansous,  talèu  qu'èro  dinirat. 
Jasmin,  \'èi\). 

ÎHBRgîojHriBu»  ,    adj.   importun,   ennuyeux, 
fâcheux,  gêneur,  déplaisant. 

—  E  podes  sans  vira  cervelle, 
Sousiene  d'un  tal  impourtuiî 
La  couversaciou  cternello. 

FavFG . 


lEBigsranixi, 
Emprima, 


V.  a.  faire  des  empreintes  par 
la   pression  ,    reproduire   des 
manuscrits  ou  des  dessins. 


—   Dins  loun  darnier  escricb  m'as  manda  qu'un  libraire. 
Que  res'.o  sus  lou  fort,  numéro  trenlo-dous, 
Duvié  faire  imprimar  un  voulume  famous. 

Sedallian. 

Lat.  et  Jtal.  imprimere,  Esp. 
imprimir. 

întpB'iesiiRri^,  |  s. /*.  imprimerie,  l'art  d'im- 
Emprimarié,  il  primer, de reproduireindé- 
finiment  ce  qui  est  manuscrit. 
—  Atelier  oii  l'on  imprime  des 
livres,  des  affiches,  etc.  —  On 
attribue  aux  Chinois  l'invention 
de  l'imprimerie ,  trois  siècles 
avant  J.-G.  —  Les  premiers 
livres  imprimés  (  incunables 
tabellaires)  portent  la  date  de 
1457,  Mayence ,  et  ce  fut  en 
1474  que  s'établit,  à  Paris,  la 
première  imprimerie. 

InapusBtn,  v.  a.  v.  l.  attaquer,  combattre. 


En, 

ESB, 

Im, 


préf.  exprimant  le  rapport,  l'introduction 
et  qui  subit  les  mômes  variations  que  tm. 

prèf.   qui   équivaut  à  l'a  privatif  des 
Grecs,   exprimant   la   négation   comme 
dans  incapable,  inoucent,  inha- 
bitat. 


lïB,  contract.  de  li  en,  ni  en;  lui  en,  leur  en. 
—  'Dounas  n'in  un  pau. 

laBaBBioKBBt,  adv.  en  haut.  Lat.  in  montem. 

—  Anem  amies,  se  n>el  à  dire 

L'boslc,  despachen-nou.5,  roe  sonon  inamounl. 


!  SI  a  Q9  ^  i  $ , 
Inauzit, 

IsBnvnl, 

Inçabas, 


adj.  inouï,  incroyable,  étrange, 
singulier.  Lat.  inauditus. 

adv.  là-bas,  au  loin,  ici-bas,  sur 
cette  terre. 


INC 


—  796  — 


IND 


—  Aro  es  près  de  Dieu,  e  moun  cor  espèro 
Qu'es  mai  festejat  amoun  qu'inçabas. 

Espag. 

—  Inaval,  à  perto  de  vislo, 

Quicom  fousc,  immonbil,  existo. 

Inca,  adv.  v.  l.  encore,  (Voir  encaro.) 

—  A  l'autro  ribo  de  la  maire 
Dèu  i'avudre  incaro  un  païs. 

Incaii,      s.  m.  vente  à  lacriée,  aux  enchères. 
Encan,        Lat.  in  quantum,  à  combien, 

Incaiita,  v.  a.  vendre  aux  enchères,  crier, 
publier,  mettre  à  prix. 

Incarna  (S'),  v.  rec.  s'incarner,  devenir 
chair,  entrer  dans  la  chair.  (Voir 
s'encarna.) 

Incaatela,  v.  a.  entourer,  fortifier,  enfermer. 

Incendié,      s.   m.  incendie,  embrasement. 
Encendié,       [j  Esp.    et    liai,   incendio  ,   AU. 
siinden. 

Incens,      s.   m.  encens,  résine  aromatique 

Enceis,         qui  découle  d'un  arbre  de  la  fam. 

Ancens,         des  Amyridacées;  Boswellia  thuri- 

fera,  du  Juniper  ihurifera,  et  de 

plusieurs   aulres  arbres  de    la 

même  famille. 

Incerten,  adj.  incertain,  douteux,  variable. 

—  Couri,  mangra  l'aurnge,  la  lempesto. 

Vers  un  bul  incerten  qu'atrapan  jjas  jamai. 
Tandon,    1812. 

Incliaîenço,    1  s.   f.  insouciance,  désinlé- 
Enchaienço,         )  ressèment,  nonchalance. 


Inohe, 

Enche, 


—  Metren  en  bèu  vers  li  mol  de  Prouvenço, 
E  jamai  n'auren  un  autre  travai  ,- 
E  de  longo  ansm,  per  noblo  inchaienço, 
Vieuren  que  d'amour  e  que  de  panlai. 

Friset,  1874. 


adj.  inconscient,  insouciant, 
désintéressé. 


Incisaient, 

Enchaient, 

—  Inchaient  que  fuguct  i  c'auso  de  la  viJo. 

Incltaiare  (S'),      v.    rec.    se    soucier  ,    se 
S'enchaure,  mettre  en  peine,  s'inquiéter. 

V.  fr.  chaloir.  Lat.  calere. 

(Voir  se  chaula.) 

—  Se  ma  veslo  es  de  bourrelo, 
E  de  couloun  ma  barrelo, 
Pau  m'inchau  ;  quand  sourlirai 
CouBio  un  rèi  me  n'en  creirai. 

T.   Aubanel,  1877. 

Inclinncn,  v.  a.  essarter,    couper  ras   de 
terre,  couper  du  buis  pour  engrais. 


s.  m.  anche  d'un  instrument  de 
musique.  —  Bouche,  gosier,  conduit. 

Mouia  l'inche,  boire  beaucoup  ou 

souvent. 


Incounegiat,  adj.  gasc,  inconnu,  obscur, 

ignoré. 

—  Incounegut  e  dins  l'escaresino 
Menahi  pas  fosso  baral. 

Incouluro,  s.  /.  tournure,  air,  belle  appa- 
rence. 

—  Se  li  pren  fanteysié  de  manja  de  moutou 

Prendra  dins  un  clin  d'uel  l'incouluro  d'un  lou. 
Grivel,  1868. 

Inciaori,  s.  m.  couperet,  bistouri,  tranchoir. 

Inconntratlo,  5.  f.  région,  environs.  (Voir 
countrado.) 

Intlacon, 


Endacon, 


adv.  quelque  part,  en  un  certain 
lieu.  Lat.  in  loco. 


—  Ai  legit  indacon,  pourrioi  pas  vous 
dire  ounte 

—  Proun  enticon,  pensave,  arrivarai... 

Inde,     H  s.  m.  vase  à  tenir  le  vin  ou  l'huile, 

Dourco,      cruche,  cruchon. 

—  Toun  noble  vin  es  dous  e  linde 

Coume  une  vierjo  ;  e  quand  de  l'inde 
Per  mis  ami  vai  dégoûta, 
Saran  ravi  de  sa  bounla. 

Mistral,  1863. 

Inde,   I  adj.  abrév.  de  indigo,  pi.  de  la  fam. 

Indi,  I  des  Légumineuses.  —  PI.  fam.  des 
Papillonacées  dont  on  tire  une 
couleur  d'un  bleu  un  peu  ver- 
dâtre.  Gr.  tvSoç. 

■»•   Adoun  que  pren  soun  manlel  ynde. 
Indcpendcnço,  s.  f.  indépendance,  liberté. 

—  Te  fou  fa  provo  de  prudenço, 
Per  faire  aquel  nouvel  meslié  ; 
Oublido  toun  indcpendenço, 
Sounjo  quesiès  coumis-greffié. 

Desinal. 

Indes,       s.  m.   trépied  pour   supporter  la 
Endès,        marmite. 

V  —   Meis  in  lès  per  couina  la  soupo 

Seran  très  lingoun,  pes  de  marc. 
Gelu,  nu. 


Indinna  (S'), 
S'endinna, 


V.  rec.  s'indigner,  s'irriter, 
se   fâcher  ,  se   mettre   en 


colère. 

Aqueste  d'cici  n'en  fugue  tant  indinna. 
Que  vougué  pas  inlia  dins  l'ouslau. 
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Indiistria  (S'),  1  v.  rec.  chercher  des  res- 
S'endustria,  j  sources  ,      s'appliquer , 

montrer  du  savoir-faire,  s'ingé- 
nier. Lat.  indu  struo,  Gr.  «sv^ov, 
disposer  dans. 

InduHtrioiis,    adj.    industrieux,    habile, 
capable. 

Indiistrio,  s.  f.   industrie,  pratique  d'un 

métier  ,    d'une    profession.    — 

Savoir-faire, habileté,  expédients 

quelquefois  peu  délicats. 

Struere,  machiner. 

—  Canio  loun  lièn  pais  qu'un  linde  azur  capèlo 
Ounle  l'aire  es  tant  pur,  la  naturo  tant  bello, 
L'intluslrio  lanl  richo  e  l'orne  tant  noumbrous. 
Aberlenc,  1875. 


Infect, 

Infecia, 


V.  a.  et  neut.  infecter,  exhaler.  — 
Salir,  corrompre,  gâter. 


Int'ecinien,    s.  m.  corruption,  puanteur, 
dépravation,  contagion. 

—  De  l'aigo  ou  de  l'infer  aquelo  voués  venguilo, 
Restountigué  lontem  dins  vostr'amo  esmougudo. 

Reybaud 


In  fer, 

Anfer, 


s.  m.  lieu  bas,  profond,  de  supplice, 
de  désordre,  de  confusion. 

Los  demonis  en  io  infern 
Estan  tremolant  do  paor. 

Goig.,  i7U. 


Infer  de  nionlîn  d'ùH,      s.  m.  voûtes 
Anfer  de  mouli,  ou  caves  &ii 

.  l'on  reçoit  les  résidus  de  la  dé- 
cantation des  presses  et  des  piles. 

—  L'oli  coulo  jouvent,  lis  infer  soun  estré. 

Infraciouii,  s.  f.  infraction,  violation. 

lufira-terro,  périph.  au  milieu,  dans  les 
terres. 

In  f  «is,  adj.  versé,  répandu,  insinué,  introduit. 

Ingueubi,  s.  m.  ruse,  feinte,  détour. 
(Voir  engambi.) 


Inanition, 

Enganiou, 


adj.  et  subst.  trompeur,  sédui- 
sant. —  Madrépore  astroïde  ou 
faux  corail  qu'on  trouve  sur  les 
côtes  de  la  Méditerranée. 


Ingivn  (S'),  v.  rec.  s'ingénier,  s'industrier. 

Ingoiirt,  adj.   avide,   glouton.  —  Exorbi- 
tant, insatiable.  Ital.   ingordo. 


Injustiei,  s.  f.  injustice,  iniquité. 

—  Vaqui  lou  mounde  en  eau  rend'^s  servie!. 
Vous  pago  renqu'embé  sis  injusiici. 

Inlînipa,  |  v.    a.  salir,   couvrir  de  boue, 
Inlimparra,     déposer  de  la  vase. 

Inlo,  1  s.  f.  île,  étendue  de  terre  entourée 
Ilho,     I  d'eau  dans  la  mer  ou  dans  une  rivière. 

Lat.   insula,    Ital.   isola,  Esp. 

isla,  Port.  ilha. 

—  Dins  l'ilho,  à  vostr'entour,  ai  pau  à  pau  crescut. 

—  De  la  mar  que  bluiôjo,  un  pau  pertout  garnido 
D'inios,  que  la  tigron  de  ver 

Coumo  uno  esquino  de  luzer. 

Félix. 

Innan&oiant,  adv.  là-haut.  (Voir  inamount.) 

—  Mes  tout  d'un  cop  cadun  se  calo, 
S'ausis  un  grand  bruch  innamount. 

G.  Azaïs,  1870, 

Inouceti,      adj.  innocent,  naïf,  pigeonneau, 
Innoucent,    y  sans  malice,  sans   expérience. 
—  Qui  a  perdu  la  raison. 

—  Es  un  inoncen  redoubla  de  maliço. 

—  N'en  sièi  ben  inoucen . 
—  Helas'!  nou  poudié  plus  rire  differemmeu, 
La  pauro  filho  ero  inoucento. 
As  mots  que  l'eiifidel  abio  daychat  toumba 
Maître  begnô,  pauro  souffrento, 
De  perdre  sa  razou  per  nou  plus  la  trouba. 
Jasmin,  184'S. 

InouBidacioun,  s.  f.  inondation,  débor- 
dement. 

—  Mes  tout  d'un  cop,  dal  cel  las  enclusos  s'alandon, 
Ribièros,  recs  mairals  se  couflon,  se  debandon, 
Senten  veni  i'inoundacioun. 

—  Lou  pont,  maugra  I'inoundacioun 
Chanjara  plus  de  plaço. 

înf|uèi,  adv.  dauph.  a  présent,  aujourd'hui. 

—  Li  a  bèucop  d'invitas,  n'en  faudrô  de  butin, 
E  dins  un  porèi  cas  que  de  ben  se  deygalho, 
Mes  inquèi,  lous  ôfans  vous  bouton  sus  la  pailho. 
Roch  Grivel,  1863. 

Inquet,  s.  m.  croc,  hameçon.  Port,  anzol. 


adj.    inquiet,   agité,   remuant, 
mécontent.  Lat.  in  quietus. 

Inquios,  adv.  castr.  jusque.  Lat.  usque. 
—  Plourara  inquios  douma. 

adj.  poché,  enveloppé  frit  avec 
du  sel  et  du  poivre.  (\oir  issalha). 
—  D'u6us  insallals. 


Inquiet:, 

Enquiet, 


însallnt, 

Eissalhat, 


Inserta,  v.  a.  greffer,  (Voir  isserta.) 
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Insiisna,  fl  v.  a.  enseigner,  instruire,  indi- 
Ensigna,       |  quer  ,    montrer  ,    donner    bon 
exemple.  Ital.  insegnare. 

—  Elo  ni'insignara,  perce  que  mi  vôu  ben. 

Inmonlent ,  adj .  hardi,  orgueilleux,  extraor- 
dinaire, inouï. 
—  Es  insouliTit  clins  la  prouaperità. 

—  Dieu  !  quinto  insoulento, 
Embé  soun  capèu 
A  plumo  lusento, 
Pausa  (le  cantèu, 

Huol,  t877. 

Insurgent,  adj.  insurgé,  révolté. 

Intërès,  s.  m.  intérêt,  amour  de  l'argent, 
avidité,  passion  pour  un  avan- 
tage matériel.  —  Revenu  d'un 
capital,  d'une  somme  d'argent. 
—  Estime,  sympathie.  —  Sur- 
prise, admiration. 

—   I/amitié  se  ten  d'un  cousta  c  l'intérès  de  l'aulre. 

—  Veire  dourmi  de  bèu  nisluun  au  hrès, 
Que  siè  surloul  loa  sublime  intérès. 

Gehi,  ÎS50. 

Intercisëa,  v.  a.  offrir  un  intérêt,  importer, 
fixer  l'attention  ,  la  curiosité , 
émouvoir. 

—  Se  ma  persouno  l'mferesso, 
Fai  vile  e  drouvis  toun  gousié  ; 
Tardes  pas  mai,  car  lou  toms  presso, 
Digo  me  s'as  la  fanteisié 

De  m'acourdà  cauqui  caresso. 

Desanat. 
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Intrndo , 


lOL 


Interroug;», 

Interrouja, 


V.   a.   interroger ,   consul- 
ter, questionner,  examiner 


attentivement. 

—  Ai  ben  interrouja  iei  devin,  leis  ouraclo 

E  m'an  dit  qu'aquesl'  an  vian  de  grand  miracle. 
Desanat. 


întra, 

Dintra, 


V.  a.  et  neut.  entrer,  pénétrer,  s'in- 
sinuer, être  admis.  —   Introduire, 
porter.  Lat.  intrare,  Ital.  entrare. 


—  Mes  Pol,  soun  pichot  fray,  lotro  soûl  en  cridan 
Angèlo,  la  noço  es  passado. 

Jasmin. 

—  S'acô,  brave  ome,  vous  agrado, 
L'oste  \é  dis,  per  s'en  trufa, 
'  Intras,  intras,  e  de  fumado 

Poudôs  à  l'aise  vous  cloufa. 

Prunac,  1863. 

—  L'esquinlo  dindara,  lous  dansurs  intraran 
Dous  à  dou.«,  bras  à  bras  ou  se  bailan  la  man. 

Félix. 


S.  f.  ouverture ,  introduction  , 
commencement,  début,  les  pre- 
miers mets  d'un  repas. 

—  Ajîuerian  à  dina  l'inlrado  e  la  rouslido, 
D'antrei  plats  au  noumbre  de  huech, 
Per  desscr,  de  rasins  de  la  fresoo  culhido, 
Peros,  counfituros,  hiscuech. 

Ricard,  1858. 

Intrant,  adj.  hardi,   effronté,  insinuant, 
intrigant,  délibéré. 


Intrigua, 

Interiga, 
Enteriga, 


V.   a.   inquiéter,   embarrasser, 
combiner,  rechercher. 
Lat.  intricare. 


Agacer* 


—  L'ase  intrè  dins  uno  vigne,  s'interigué  li 
den  e  mourrigué  de  i'enlerigo  di  rasin  vert. 

întri$o,  s.  /".  embarras,  difficulté.  —  Galan- 
terie. 

—  La  cousignèiro  alor  ié  dis  :  moun  paure  enfan, 

Escouto-me,  le  tirarai  d'intrigo 

Entra  tus  e  lou  cat  ia  pas  gès  de  rapport. 

Tandon,  1812. 

Invalide,  s.  m.  infirme,  blessé,  estropié. 

—  E  tu,  malurous  invslido, 
Hélas,  tei  bèu  jour  soun  fini  ; 
û  viel  soudar,  de  que  vas  deveni. 
Desanat. 

învencioian,  s.  f.  calomnie,  supposition, 
mensonge.  —  Habileté,  création, 
combinaison. 


îuvita, 

Emhita, 


t).  o.  inviter,  convier.  —  Engager. 


—  Tabé,  qutnd  m'cmbitas,  d'uno  cambo  laugèro 
Fau  dèts  legos  sans  m'arresla* 

Jasmin. 

Invitaciolin,  s.  f.  invitation,  engagement. 

—  Après  qu'amé  grando  afecioun 
Agué  legi  l'inviiacioun, 
La  solo  digue 'n  «oun  leogage 


InsToticaeioun ,  s.   f.  invocation,  suppli- 
cation. 

—  Lou  cansounié  Guernonn-Ranvillo 
Dirijo  noste  tdiicacioiin, 
Poèlo  de  touii  li-i  villo 
Fazé-ié  vosto  invoucacioun. 

Desanat. 

locli.  Il  nom  de  nombre  huit.  Lat.  octo. 
Huech,  I  (Voir  beit,  vueit,  iuèch.) 

loi,      s.  m.  œil,  organe  delà  vue. 
luèl,     Lat.  oculun,  Port,  olho,  Esp.  oja. 

(Voir  el,  ueil,  huilh.) 
■-  Lou  bad,i\ian  dis  iol. 
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lolo,  s.  f.  yole,  canot  léger  et  étroit  qui 
marche  plus  souvent  à  l'aviron 
qu'à  la  voile. 

—  Aqui,  sens  quila  fl'un  moument, 
Butola  iolo,  l'amarino, 
S'embarco  e  s'abanilouno  à  l'alèto  dou  vent. 
Floret. 

Ion,  Il  adv.  loin,    à  grande  distance.   (Voir 
luen,  Il  Ihont,  lionch,  luen.)  Ital.  lungi,  du 
lat.  longe. 

—   Lauren,  vous  que  savès  la  carlo, 
Veniso  es-li  ion  ?  os  ti  près, 
Es-ti  davan,  es-ti  dairiés  ?... 
Dins  lou  Givaudan  !  dins^  l'Africo? 

Favre. 


loiJ, 

Uàu, 


s.  m.  œuf,  germe  d'un  animal. 

Esp.  huevo,  Ital.  iiovo,  du  lat.  ovum. 
—  lùu  de  gui,  œuf  sans  jaune 
pondu  par  une  vieille  poule. 


—  Siès  lou  trésor  de  la  cousino 
E  de  lis  iôu,  durbé  d'aucèu, 
Veses  jamai  que  lou  crouvéu. 

-m,  Pichot,  dSCO. 

—  Aiman  lis  iôu  issallals. 

—  Bailo  un  iôu  per  aganla  "n  biôu. 

—  Biscuits,  bombons,  tout  i'éro  court, 
Au  liô  que  la  pauro  galino, 

Que  fasié  soun  iôu  cad-j  jour, 
Gémissié  dins  la  basso-cour, 
E  se  nourrissié  de  vermino. 

Tandon. 

loy,  adv.  aujourd'hui.  (Voir  huèy.) 

—  loy  te  fougis,  deman  te  fcguira. 


S.   f.  toile  d'araignée.    (Voir 
aragno,  esterigagno.) 


Iraguado, 

Estaliragno, 

Iragisafl,  s.  m.  trou  ou  gtle  de  l'araignée 


IragnouBB, 

Aragnoun, 


Iraguo, 

Aragno, 

Iraso, 

Abriago, 


Irnnjado, 

Coucoumelo  jauno, 


s.  m.  piège  à  petits  oiseaux, 
filet  en  bourse  que  les  enfants 
placent  dans  les  buissons. 

s.   f.  araignée,   insecte.  —  La 
vive,  poisson  de  mer  osseux. 

s.    f.   ivraie  ennivrante,  pi.  Gra- 
minée.  —    Autres    noms  :  juelh, 
jiol,  juis. 

s.  f.  oronge  jaune,  très- 
bon  champignon. 
Amanita    cœsarea.   —    Boisson 
sucrée  au  jus  d'orange. 


Transe, 

Arangi, 


s.  m.   orange,  fruit  de  l'oranger, 
de  couleur  d'or,  à  fruits  doux. 

—  Ital.  arancia.  Esp.  naranja, 
Ital.  arancia,  Port,  laranja. 


—  Aigo  de  flou  d'irange. 

—  Tei  bùu  jardin  soun  plen  d'irange 
A  toun  cèu  i'a  gèsde  brouiard. 

—  Aquèu  païs,  bessai,  es  la  terro  embeimado 
Que  maduro  Tarangi  e  la  limo  dautado, 
L'abibo  acampo  ei  tlour  lou  mèu  loa  pu  courons. 
Noun,  enfant,  e?  pa'qui  lou  pais  benurous. 

Bayle,  1876. 

Irang;e  ania£°jeauâ:,  5.  m.  orange  amère, 
bigarade,  fruits  du  bigaradier, 
acides  et  amers,  dont  l'écorce 
est  jaune  verdâtre  et  comme 
bigarrée,  lat.  citrus  higaradia, 
Esp.  naranja  agria. 


frange  de  niar 

Bourso  de  mar, 


s.  m.  zoophite  de  forme 
ronde.   —  Echinoder- 
mes  ou  Alcyoniens  de  la  Médi- 
terranée. 
Alcyonium  lyncurium. 

Iranget,  s.  m.  petite  orange,  ou  cueillie  avant 
sa  maturité  Esp.  naranjica.  — 
Amanite  orangée,  oronge  vraie, 
champignon  comestible  très -es- 
timé—  Amanita  aurantiaca. 

Irat,  adj.  irrité,  piqué,  en  colère,  attristé. 

îretge,  adj,  capricieux,  taquin,  irritable.  — 
Laid,  grotesque. 

ïrîge,  s.  m.  sangsue.  —  Fig.  vif,  frétillant. 

Iro,  s.  f.  colère,  irritation,  dépit. 

—  L'aigle  qu'es    adamount  sus  ma  testo  es  en  iro. 

Ir(»u,  interj.  tire  de  côté,  à  gauche. 

—  L'un  tiro  a  dia  c  l'autre  s'en  va  à  irôu. 

îroii,  I  5.  m.   aire  à  dépiquer.  —  Jonchée 
Airou,    I   de  gerbes,  lieu  oiî  l'on  dépique. 

—  Coucbavo  qu'à  l'irôu  vo  ben  à  la  paièro, 
Fasié  de  cabriolo  au  bèu  mitan  de  l'iêro. 

Bourrelly,  1870. 

Imnandelo,  Il  s.  f.   hirondelle  de   fenêtre, 
Dindoureto,       \\  oiseau  de  passage  qui  vient 
nicher  sous  les  corniches  des  mai- 
sons ou  des  galeries  couvertes. 
Hirundo  urbica. 


mo 


IpouiB«ïelo    gri^o ,    s.    f.    hirondelle    de 

rocher.  Hirundo  rupestris. 
Irpos,  s.  f.  plur.  griffes.  (Voir  arpos.) 
Iriage,  s.  m.  chenille.  (Voir  erugo,  irige.) 

Isclado,  s.   f.  réunion   de   plusieurs   îles, 
archipel. 

Iscio,  Il  Se  f.  île  formée  par  la  variation  des 
Inlo,      \\  terrains  ou  par  les  divers  courants 

d'une  rivière. 

Ital.  isola,  du  lat.  insula. 

—   En  facio  d'aquèlo  iscio,  à  la  rivo  oupousadc 
S'atrouvavo  unjouvent,  un  estro  mai  que  bel. 
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Iscfiiiep,  adj.  gauche,  (\o\resquier). 
Issa,  V.  a.  hausser,  élever.    Gr.  v(poa.  (Voir 


llkot, 


s.  m.  îlot,  attérissement  au  milieu 
des  eaux.  —  Massif  d'arbris- 
seaux, de  buissons. 

—  Veni  dins  moun  ilhot,  auras  un  sort  hurous. 
De  baumôs  frescos,  un  dous  aire  ; 
Lous  zefirs  vendran  de  tout  caire 
ï'encencha  de  perfums  e  d'oumbrag'  e  de  flous. 

Floret. 

Isco,  Il  s.  f.  bolet  amadouvier.   —   Boletus 
Sinço,  I  ignarius,  qui  vient  sur  le  tronc  des 

vieux  chênes  ou  des  hêtres. 

(Voir  esco.) 

Isoi>;  s.  m.  hysope  officinale,  pi.  fam.  des 

Labiées  à  fleurs  bleues.  —  Herbe 

sacrée  des  Hébreux. 

—  Dei  coutau,  courouso  garlando, 
Espi,  sauvi,  isop  e  lavando 
Rendes  oumagi  au  rouraaniou. 

Crousillat,  18iS, 


Isoula, 

S'izoula, 


V.  a.   et  rec.   isoler,  séparer.  — 
S'éloigner  du  monde.  Ital.  isolarc 


—  Foro  de  la  ciutat  vene  de  m"isoula. 

—  Bessai  aquel  izoulamen 

Es  soûl  degut  a  cauque  evenemen. 

Ispia,  V.  a.  {\oir  aspia,  épier.) 

Ispira,  V.  a.  inspirer,  suggérer,  conseiller. 

—  Aimes  lou  tems  passât,  sas  doulous  e  sas  glorios, 
Sous  chants  que  brcsson  l'amo  e  fan  rire  e  ploura, 
Sousjuecs  reviscoulants,  sas  luchos,  sas  victanos 
Fachos  par  inspira. 

Rous,  187S. 

Isprou,  s.  m.  âpreté,  aigreur. 

—  De  nostres  biels  aubres  la  friito 
A  touljour  de  nael,  sans  isprou. 

Jasmin,  1840. 


Isprous, 

Vtsprous, 


adj.  âpre,  aigre,  amer. 
Lat.  asper. 


hissa.) 

Insaga,  Il  v.   a.   mouiller,   tremper,   essan- 
Eissaga,    y  ger.  —  Rouir,  faire  macérer. 

lesaigage,  5.   m.    roseaux,   plantes  aquati- 
ques. 

IssanB,      5,   m.  essaim,   colonie  de  jeunes 
Eissame,      abeilles  qui  se  détache  d'une  ruche. 

—  Troupe,  foule,  multitude. 

V.  fr.  issir,  s'en  aller. 

—  Un  iïsam  d'eslres  mau-fargat 

—  S'envoulèron  vers  la  rauraio  ; 
El,  seguis  d'un  pas  tremonlant, 
Pren  lou  mêu  que  l'issam  lé  baio, 
L'atrovo  ben  dous^  maibrulanl. 

Canonge,  d868, 

—  Fai  que  serapre  veguera  la  flonreto  embaumado, 
L'abelho  dins  l'issam,  l'aucel  joui  la  ramado, 
E  que  veguem  jamai  l'ouslaa  sens  enfantons. 
Rûus,  187S. 

Issania,      v.  n.  essaimer,  sortir  en  essaim, 
Eissama,       se  dit  d'une  ruche  d'où  il  sort 
une  nouvelle  colonie.  —  Abon- 
der. 

IssalSia^      V.  a.  pocher  des  œufs,  les  enve- 
Eissalha,        lopper  avec  sel  et  poivre. 

—  El  diguet  lous  vole  issallas. 

Issariia,  v.  a.  rompre,  briser,  abimer. 
Issarioiiii,  s.  m.  tourbillon  de  vent. 
Issart,  s.  m.  essart,  défrichement. 

Issarta,  v.  a.  greffer.  —  Enter  des  bas. 

—  Isserta  un  debas. 

Issaura,  v.  a.  essorer,  aérer,  faire  sécher, 
sortir  à  l'air.  Issir,  aura. 


Isseratseu, 

GaveL 


s.  m.  sarment,  javelle ,  poignée 
de   sarments   liés    en    petits 


fagots. 


Issert,  s.  m.  greffe,  ente.  (Voir  insert.) 
Jaaet»,  adv.  v.  l.  excepté,  à  moins  que. 

Ifssir,  V.  n.  v.  l.  sortir,  partir. 

—  Des  nefs  se  suât  issit. 
Isso,  interj.  pousse,  tire,  allons,  courage. 

—  Isso,  anen,  vène  lèu  proufila  dei  bêu  jour. 

Issouii,  s.  m.  cordage,   drisse  pour  élever 
des  pièces  de  bois. 


ISS 
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Assourdit, 


adj.   rendu  sourd ,   étourdi , 
assourdi. 


—  N'ausirés  pas  tapau  lou  signal  issourdous 
Que  itoublo  lou  repau,  aquel  repautan  dous. 

IssMfS»,  adj.  V.  l.  sec,  essuyé. 

îg^Biif»,  V.  a.  V.  L  sécher.  (Voir  essM^ia.) 

Imtii,  I   V.  n.  être,  résider,  demeurer,  rester, 
[s(ar,  j  se  trouver ,  exister.   —    Convenir , 

consister,  tarder. 

Gr.  Krnjfit,  Lat.  stare. 

—  Istavo  en  Azaï. 

—  Noun  istaras  pas  gaire. 

—  Autri  fés  dins  sa  Marsilho 
Istavo,  embé  sa  filho 
Piare  lou  pescadour, 

Chaberl,   \SU . 

—  Lou  bouïo-baisso  marsihés 

Doutour,  es  un  manja  requiste  ; 
Dins  lou  degoust  léu  couro  qu'isle 
Vole  que  me  lou  counsihés. 

Mistral,  18S8. 

I^sanieu,  s.  m.  v.  l.  bien-être,  situation, 
attente,  état. 

Istnntf,  5.  m,  moment,  petit  intervalle  de 
temps.  AU.  augenblick,  Ital.  bat- 
ter  d'occhio. 

—  Que  sounjavo  ?  noun  sai  ;  sabe  qu'a  chaqu'islant 
En  sourrisent  Irasié  de  poutoun  'me  la  man. 

Félix  Gras,  1877. 

Isten-fjue,  adv.  vu  que,  attendu  que. 


Islerisagiio, 

Esterigagno, 


s.  f.  toile  d'araignée.  Gr. 
ctjixzvi] ,    ta-Toç  ^    qui    reste 


tendu. 

Istigaire,  adj.  insinuant,  rusé. 

Istigauço,  s.  f.  vue,  intention.  (Voir  esti- 
ganço.J 

Istori,  s.  f.  histoire,  récit,  amusement.  — 

Aventure  imaginaire. 

—  Dd  noste  amour  rousent  e  pur 
De  nosle  amour,  noste  bonur, 
Digo,  t'ensouven  plus  l'i^tori. 

Tavan,  18Ô1. 

l8to,  désinence  de  certains  substantifs  indi- 
quant la  profession,  la  science, 
la  secte,  de  istar,  rester,  adhérer, 
comme  :  dentisto,  qui  soigne  les 
dents;  licouristo,  qui  fait  des 
liqueurs  ;  pepinieristo,  qui  sème 


des  pépins  ;    seminaristo  ,   qui 
reste  dans  un  séminaire. 

Istoiicrato,  s.  m.  altér.  de  aristocrate. 

iHlouri,  adj.  historique,  réel. 

IstourSsse,      s.  m.  ictère,  jaunisse,  pré- 

Estourisse,  sence  de  la  bile.  Gr.  ncnfixos, 

qui  a  la  jaunisse. 

IstE'unieii,      s.  m.  instrument,  outil,  appa- 

Estrumen,  reil   d'art  ,    de    science  ,   de 

musique. 

—  Attendes,  faguen  uno  pauso, 
E  vous  dirai  sinceramen 
Lou  secret  d'aquel  islrumen. 

—  Quicon  lusis  ;  regarde,  e  vAse  un  istrumen 

Que,  dirai  pas  soun  noum  ;  counlarai  soulomeii 
Qu'es  pounchu  per  un  bout,  qu'es  redoun  sus  H  faço, 
E  pamens  loungaru...  rés  lou  porto  à  la  casso. 

Glaup,  1S50. 

IstfiiC;,  adj.  V.  l.  instruit,  informé, 

IsSuei,  s.  m.  dauph.  étui,  boîte,  écrin. 


adj.  V.  l.  tel,  individu,  sujet,  hère. 


Itaa, 

Iten, 

—  Aco  's  un  paure  liai. 

luecli,   I  nom  de  nombre  huit.  —  luètanto, 
Beity         I  quatre-vingt.  (Voir  houeit,  uèch.) 

Iiivi,      adv.  V.  L  hui.  Lat.  hodie,  ce  jour, 

Ouèi,       aujourd'hui.  Syn.  hney,  ioi. 

—  iJasto,  finirai  en  disent 

luèi  siès  quicon,  deman  siés  rèn. 

Aiègre,  1871. 

luèl,      s.  m.  œil,  organe  de  la  vue.  —  Bour- 
El,  geon.  (Voir  iol,  huilh.) 

—  Ce  que  lis  lue!  noun  veson,  lou  cor  noun  dôu. 

luèl  de  bioM,  s.  m.  trou  ,  lucarne.  — 
Carreau  de  verre  de  forme  lenti- 
culaire. 

Iiien,      adv.  loin.  Ital.  lungi,  Esp.  lejos. 

Liuen, 

—  De  iuen  païs,  longui  nouvelos, 
E  nou  n'esperaa  pas  de  belos. 

—  Veici  mei  neretino  !  aqucii  d'aqui  moron 

luèn  dou  courent  fresquet  vounte  sf-i  sur  deraoron. 
Reybaud,  18a0. 


Iber, 


s.  m.  hiver,  la  saison  froide  de  l'année. 


-  Dins  river  lou  fioc  es  niièjo  vido. 

Vers  soun  seli  d'cstiéo,  de  pampo  recubert, 
De  l'endrèt  ouute  ven  se  souleia  Tiver. 

Si 
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Ivernn,  v.  n.  passer  l'hiver,  se  livrer  à 
l'engraissement  des  bestiaux  en 
hiver  pour  les  revendre  en  été. 
—  S'abriter  pour  passer  la  mau- 
vaise saison. 

Ivernage,  s.  m.  hivernage,  pacage  d'hiver 
sur  les  plateaux  inférieurs  des 
montagnes.  —  Port  abrité. 


îver-estiow, 

Ici-sen, 


adv.  toujours,   sans  cesse, 
continuellement. 


—  Toun  art  divin  restauro  la  naturo 
Dins  tel  saloun  l'on  respiro  un  bon  er, 
Urous  aquéu  que  per  bono  aventuro 
Passo  chès  lu  l'esliou  amai  l'iver 

Desaoat,  1851. 

1%'erBioQis,  adj.  hiverna!,  qui  vient  en  hiver. 

îznbeSo,  n.  prop.  Isabelle,  Elisabeth. 


J,  dixième  lettre  de  l'alphabet,  a  été  appelée 
aussi  i  consonne  parce  qu'elle 
était  considérée  comme  un  double 
i  ouï  allongé.  Elle  était  substituée 
à  Vi  dans  certains  mots  comme 
Jérôme,  lérusalem,  lean,  lacob. 

Le  J  se  prononce  avec  le  son 
français  dans  les  idiomes  Gascons 
et  Dauphinois,  comme  jou  moi, 
jansemin  jasmin  et  dans  toujous, 
rounja,  venjenço,  etc. 

Dans  le  Languedocien  et  le 
Provençal  le  son  en  est  précédé 
d'une  légère  intonation  de  d,  ex.  : 
JasiôUjdjasiàu,']\i\L  Japa,  djapa, 
aboyer. 

Il  se  prononce  dzi,  tri  ou  xi 
dans  les  idiomes  Limousins  et 
Rouergeois, 

Cette  consonne  devient  quel- 
quefois la  voyelle  i  en  italien, 
ou  se  change  en  gi  comme  dans 
giorno,  giammai)  et  en  Espagnol 
elle  se  prononce  comme  ftr  guttu- 
ral ou  ch  allemand,  que  l'on  ne 
peut  imiter  qu'à  la  suite  d'une 
certaine  habitude. 

C'est  à  deux  grammairiens  du 
seizième  siècle,  Pelletieret  Ramus 
que  le  Français  doit  l'introduc- 
tion du  J  dans  certains  mots,  à 


Ja, 

A  déjà, 


la  place  de  l'I  allongé,  et  il  fut 
nommé  I  de  Hollande,  parce  que 
ce  furent  les  imprimeurs  d'Ams- 
terdam et  de  la  Haye  qui  en  firent 
usage  des  premiers. 

Les  enfants  et  les  illélrés  qui 
éprouvent  quelque  difficulté  à 
prononcer  celte  consonne  dans  le 
français,  lui  substituent  le  2  et 
disent  plus  volontiers,  zamaisj 
zardin,  etc. 

Le  J  est  inconnu  des  Allemands, 
aussi  en  parlant  français  ils  rem- 
placent celte  articulation  par  c/i, 
et  ils  disent  : 

—  Che  ne  feux  pas  de  fos 
ckouchoupoiir  chouer  auchourdui. 

Cette  consonne  se  rapproche 
enfin  du  c/i  adouci  dans  certaines 
parties  du  midi  où  l'on  dit  ajeta 
pouv  achetajafaretponvchafaret. 

Le  J  est  aussi  remplacé  par 
le  G  ou  alternativement  employé 
dans  certains  mots  comme  jau 
pour  gau,  girgou  pour  jargoun, 
jauto  pour  gauto,  jinga  pour 
ginga,  etc. 

adv.  déjà,  sitôt,  de  si  bonne  heure, 
assez ,    suffisamment.  —    Certaine- 
ment. Lat.  jam,  Ital.  gia. 


JA 


•ffl,       terme  de  charretier  ou  de  muletier 
Dia,      pour  faire  tourner  les  bêtes  de  trait  ou 

pour  aller  à  gauche. 

Coucho  à  ja,  tourne  à  gauche. 

—   Bou'O,  auriès  pas  besoun  de  me  dire  ja,  ruou. 
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«lacot,  s.  m.  Dom  vulgaire  des  perroquets. 
«facoisninr,  nom  vuîg.  Jacquemart.  Jacques 


Jabo,  s.  f.  importance,  choix.  —  Soit,  suffit, 
tant  mieux,  va  pour  cela. 

•fnbo  (A),       adv.  à  foison,   en  abondance, 
A  boudre,        à  bon  marché,  à    bouche   que 
veux-tu. 

—  Se  n'en  seryigué  à  jabo  de  refrescamcn  et  Je  bon- 
bon de  touto  meno. 

JnSjot,  s.  m.  poche  sous  la  gorge  des  oiseaux. 

—  Sein,  poitrine.  —  Ornement 
de  batiste  ou  de  dentelle  placé  à 
l'ouverture  d'une  chemise. 

—  Desccndéguê  erabé  li  cerièiro  dins  soun  jabot, 

jAbotitn,  V.  M.  jaser,  bavarder,  gazouiller. 

Jabre,  adj.  bas  lim.  stérile,  improductif. 

•facarèio,  s.  f.  prov.  panais  sauvage,  plante 
fam.  des  Ombellifères. 
Pastinaca  sylvestris. 

•lacaii,  n.  pr.  péjor.  grand  vilain  Jacques. 

—  Vil,  bas,  flatteur.  —  Fai  lou 
jacas,  c'est  un  flagorneur. 


Jaboula, 


V.  n.  parler  à.  tort  et  à  travers, 
médire,  voisiner,  crier. 


—  L'orgue  di  grapau,  di  granouïû 
Sens  ié  bouffa  loujour  brusi, 
Pople  que  jacasse,  patrouïo, 
E  que  pamens  fai  grand  plesi . 

Caslil-biazo,  1831. 

Jacestt,  Il  adj.  et  subst.  accouchée,  femme 
Jacudo,      Il  en  couches. 

—  Per  voire  la  jacent 

Fau  quita  nostei  mounlagno. 

JfaciiSios,  s.  f.  gasc.  couches,  gésine. 

Jncisao,       s.  f.   action   ou   manière  de   se 
Jassino,         coucher,  lieu  où  l'on  couche. 

Lat.  jacere,  V.  fr.  gésir,  être 

couché. 

—  Siùs  de  bcn  michanto  jacino. 

Ja«in<o,      s.  f.  Jacinthe  d'Orient,  pi.  fam. 
Muguet,       \  des  Liliacées  à  fleurs  variées, 

rose,  lila,  blanc,  etc.— Hyacinthe, 

pierre  précieuse. 


au  marteau,  qui  frappe  sur  un 
timbre  d'horloge.  —  Figure  en 
bois  peint  qui  frappe  les  heures. 

—    Coumo    parlavo  ansin,  d'en   haut  de  sa  guerilo 
Jacouraar  amé  soun  jiampan, 
Dfci  gen  turlavo  lou  tinipan, 
E  leis  avertissié  de  l'ouro  e  de  sa  fuilo. 
J.  Mcrol,  1823, 


Jafi$ret, 

Chamatan. 

•Jagai), 

Gigant, 


s.  m.  bruit,  tintamarre,  tapage. 
(Voir  chafaret.) 

s.  m.  géant,  être   fabuleux,  de 
grande  taille.  Syn.  jayant. 


^agoïsssa,  v.  n.  trimer,  se  remuer,  prendre 
de  la  peine,  gesticuler. 

Jaiet,  s.  m,  jais,  espèce  de  lignite;  strati- 
Jayet,  ficalion  de  la  houille  en  masses 
noires  et  luisantes. —  On  trouve 
le  jais  dans  diverses  mines  et  il 
s'en  forme  aussi  par  la  com- 
bustion des  houilles  grasses. 

—   Qu'alje  ped  prim,  laibo  mincèto 
Aie  de  lulo,  el  de  jaiet. 
» 
•ï»is3c(o,      s.  f.  pièce   de    bois  refendue, 

Gèino,  bois  gisant.  Syn.  jaino,  jazèno. 

Jaire,  j  v.  n.  être  couché,  être  gisant,  s'é- 
Jaseï',      I  tendre. 

—  E  piéi  de  lems  en  icms  quauque  aubre  mort. 
En  travRS  dou  camin,  ère  aqui  que  jasié. 

—  Quand  dei  jour  veiren  la  clartat. 
As  camps  anarem  per  nous  jaire. 

Jaisseto,  s.  f.  gesse  chiche,  petit  pois- 
Jaissoun,  chiche,  jarosse  pois  breton,  pi. 

Garoulo,  fourragère  fam.  des  Papiliona- 

cées  à  fleurs  rouges. 

Lathyrus  cicera.  Syn.  garoutoun. 

geisseto,  jarousso. 

•îaSs!»o,  s.  f.  gesse  cultivée,  pois  carré, 
Gaissoun,  gesse  à  large  gousse  ,  lentille 
Deii-dent,  d'Espagne,  pi.  fourragère,  même 
Garouèto,      fam.  à  grandes  fleurs  blanches  ou 

rosées. 

Lathyrus  sativa. 


Jaja, 

Dada, 


terme  enfantin,  cheval  de  bois,  hochet. 


JAL 


Jau, 

•In!», 

Giela, 


s.  m.  bas  Um.  coq,  mâle  de  la  poule. 
(Voir  gau.)  —  Jalas,  vieux  coq. 

V.  n.  geler,  glacer,  durcir,  causer 

du  froid.  —  Se  glacer,  avoir  grand 

froid.  Kal.  gelare.  Port,  gelar. 
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s.f. cépée, gaule, perche,  tige  flexible. 
—  Bois  taillis. 


—  FAutouno  a  batlalhat  c  l'aire  se  dcspelho 
Sargoulit  per  un  Itcnt  jalat 
L'on  es  bèiise  de  flours  e  Kiii  terme  es  pelat. 
Al  cagnar  lou  biel  s'assoulellio. 

Mir,  1867. 

—  Se  cregnes  la  plouvino, 
îj'as  pou  dé  lejala 
Te  meîrai  sus  l'esquino 
Jloun  bèu  nianiéii  doubla. 

Roumieux,  1860. 


S.   f.   gelée,   eau   glacée,   gelée 
blanche. 


e?aSft<lo, 

Blancado, 

«?aSap,  s.  m.  jalap,  racine  d'un  liseron  du 
Mexique  employée  comme  vio- 
lent purgatif. 

Jalarëîo,    [  s.  f.   gelée   de  viande  ou   de 

Gelareio,         j  bouillon.  —  Gélatine  tirée  des 

muscles  ou  des  os. 

—  Tramblo  coumo  de  jalaréio. 

JJnlassoïiH^      5.  m.  cytise  à  feuilles  sessiles, 
Jalassouns,  arbrisseau  fam.   des  Papilio- 

nacées  à  fleurs  jaunes. 

—  Anthyllide  vulnéraire,  môme 
fam.  à  fleurs  jaunes. 

—  Lotier  à  cornes  même  fam. 

JaîAt,  j   adj.  las  Um.  fécondé,  de  jal,  coq. 
Dzolat,    I  (Voir  gala.) 

JaiRt,  Il  adj.  gelé,  glacé,  broui. —  Frileux. 
Gielat,     1 

Jinlbert,      ,<?.  f.  persil  cultivé,  pi.  fam.  des 
Jouver,  Ombellifères,  excitante  et  aroma- 

tique. Petroseîiiim  safivum. 

—  Sanii  jaibert  pas  d'oumeleto. 

JaBeirou»,  s.  m.  glaçon,  givre. 

Jnlihru,  |  v.    n.    tomber    du  verglas,  du 
Breina,        \  givre,geler,  glacer,  saisir,  séparer. 

Jalilire,  |  s.  m.  verglas,  givre,  froid  cuisant. 
Jalibras,      ij 

—  S'en  vai,  escampan  per  valas 
Sous  poisses  morts  dau jalibras. 

Jalisio,  s.    f.  bas  Um.  poule,  (Voir  gaUno.) 
•lAlivat,  adj.  rabougri,  avorté,   contourné. 


•laSo, 

Jaulo, 

JuSoïai»,  s.  m.  jalon,  perche,  bâton  planté 
pour  alignement.  (Voir  jalo  , 
baUoeau.) 


Gilous, 


adj.  jaloux,  envieux  du  succès, 
des  talents,  ou  des  avantages  d'au- 
trui.  —  Rival  en  amour. 

—  N'es  jalous  coumo  un  gns  de  sa  biasso. 

Jalousie,  ft  s.  f.  jalousie,  inquiétude,  Iris- 
Gilousièy         II  tesse  de  l'âme,  rivalité,  marque 
d'impuissance  ou  de  décourage- 
ment. Gr.  ^Yihari?.  Esp.  celos  del 
amor. 

—  Arc,  brabi  l'embejo  amai  la  jalousio 

De  ma  routo  traçado  amrcy  jusqu'al  bout. 

Jasmin. 

—  Filho  que  jalousie  gagno 
Dau  bon  sen  porto  lou  dôu, 
l'es  pas  pus,  bat  la  campagne, 
E  sa  pas  pus  ce  que  "v  ou. 

A.  Tandon,  1810. 

—  Jalousie  de  piutrc  ou  de  musicaire. 

JalftMsié,  s.  f.  espèce  de  treillis  à  baguettes 
Abat-jour,  [  pourtempérer  l'ardeur  du  soleil, 
ou  contrevent  en  lames  mobiles, 
à  travers  lesquelles  on  peut  voir 
sans  être  vu.  —  C'est  aussi  le 
nom  gascon  des  fleurs  suivantes 
fam.  des  Caryophillées  :  l'ama- 
ranthe  tricolore,  l'œillet  giroflée, 
l'œillet  plume,  œillet  des  fleu- 
ristes. 

dressai,      adv.  jamais,  dans  aucun  temps, 
James,  époque    indéterminée.    Lat.   jam 

magis. 

—  La  naturo  derevelhado, 

Après  un  som  long  que  jamai, 

De  boun'  houro  ero  endimenchado. 

«Baonbar,  adj.  rfeprec.  mauvaise  jambe,  tortu, 
bancroche,  bancal. 

tSamSièto,  .s.  f.  jambette,  petit  couteau  de 
montagnard  à  lame  courbe  qui 
se  replie  dans  le  manche. 

Jat»bi»,  s.  m.  nasse,  piège  en  osier  pour 
prendre  le  poisson.  —  Trouble, 
embarras,  souci. 
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—  Certosiéu  pas  proun  fouerl,  se  sicu  esta  proua  fin... 
Te  nVn  dise  pas  mai,  adieu,  fau  que  m'emvague  ; 
Fai  lu  ço  que  pourras  per  sourli  dou  jambin. 

Crousillat. 

JaBnlïineCo,  s.  f.  fricassée  de  petits  oiseaux. 


«VnRSBEioïan, 

Cambajoun, 


JaB129l}03BgB10, 

Zambougno, 


s.  m.  jambon,  cuisse  ou  épaule 
de  cochon  ou  de  sanglier,  salée 
ou  fumée, 

s.   f.   chalumeau,    corne- 
muse,   hautbois,     vielle; 

tout  instrument  de  musique  deS 

montagnes . 

Ital.  sampogna,  Esp.  zampogna. 

—  Se  per  lus  quauquei  fésagante  la  zambougno, 
Tant-Ièa  ta  moudestié,  revoultado,  me  fougno, 
E  d'an  mot  me  coapo  l'alen. 

Crousillat,  183S. 

Jansfire,      s.  m.   écrevisse,  crabe   jambu. 
Cambu,  Ital.  gambero,  du  lat.  cammarus. 

JaBB,  I  nom  prop.   Jean,    Jeanne.  —  Dins 
Jano,       hueit  jour  ,   la  janado ,  le    feu   de 
Saint- Jean, 

—  Sabe  ounte  dort  Jano. 

Jasae*.  nom  prop.  petit  Jean,  benêt,  nigaud. 
—  Mari  complaisant ,  facile  à 
abuser. 


Jan  fenno 

Jan  fremo, 
Jan  figo, 

•Jaiï  de  Eesèi, 

Jan  farinOf 


Jangia, 

Jangoula, 


s.  m.  jocrisse,  niais,  celui 
qui  empiète  sur  les  travaux 
des  femmes  dans  le  ménage. 

adj.    et   subst.    Jean    de 
loisir,  fainéant,  indolent, 
qui  n'est  pas  pressé. 

V.   n.  crier,    glapir,   hurler.  — 

Jangla  de  frè,  grelotter. 

(Voir  gingoula.) 

—  Coussi  faire?  quand  sous  elhoiis 
M'agacbon  d'un  er  pietadous. 
Quand  en  jangoulant  se  rabaisso. 
D'un  cor  du  Iraucaio  iacaisso. 

Floret,  1860. 

Jangladlsso,   s.  f.  glapissement,  hurle- 
ment, détresse. 


JangoisEa, 
Gingoula, 


V.  n.  glapir,  geindre,  hurler, 
crier,  se  plaindre. 


—  Pioi  mieja-nioch!...  e  lous  cridaires. 
Las  oumbros,  lous  chis  jangoulaires, 
La  grèlo,  loulron,  lous  uiaus. 

Bringuier,  1871. 


Jasigoureju ,    v.  n. 

plaindre. 


'émir  ,  geindre  ,   se 


—  Leis  granoulhos,  si  iassanl 
D'estre  loujour  sen^o  mestre, 
Jangonrejon  tant  e  tant... 

D'Aslros,  18-iO. 


Janicot, 

Janot, 


adj.  dépréc.  misérable,  pauvret, 
affamé,  besogneux,  inepte. 


«f  aBto-loiB|?o,  s.  f.  châtaigne  de  bonne  qua- 
lité et  de  forme  allongée. 


iantou, 


s.  m.  paysan,  lourdeau,   gros- 
sier, ignorant. 


—  lé  vese  encaro  lou  janquèu 

Que  n'aguent  qu'un  estai  fort  mince, 
Vôu  trancha  cependent  dou  signour  e  dou   prince. 
J.  Morel,  1828. 

JaBiserstin,  jj  s.  m.  jasmin  blanc,  officinal, 

Jaussemin,  il  pl.fam.  desJasminéesàfleurs 
blanches  et  à  odeur  suave.  — 
Nom  propre. 

•-    Oun  bis,  payri  ?  —  Moun  fil,  à  l'espital  ; 
Aoo  's  aqui  que  lous  Jansemins  raoron. 
Jasmin,  1832. 

—  E  la  flou  perfamado 
D'un  jausserai  fresquel, 
Em  soun  verd  ridelet  : 

Espalhabo,  à  l'inlrado,  ;' 

La  flambo  apasimado 
D'un^sourel  magnaguet. 

Floret,  1860. 


J'aaasfflBBBao,  Il  s,  f.  geniiane,  plante  médi- 
Gensano,  |  cinale  des  montagnes,  à  raci- 

nes longues  et  amères,  l'un  des 
succédanés  du  quinquina. 


Jantfi,  adj.  gentil,  aimable,  gracieux. 

—  M'en  bau  fouzilha  tout  Touloujo    . 
Per  trouba  lajanti  'mourouso 
Que  siô  de  ..loun  countentomen . 

—  La  pastouro  Li:is  es  ta  jantio  e  poulido. 
Que  s'en  posque  irouba  jouis  la  capo  del  cel. 
Goudouli. 

JaBtvië,  s.  m.  le  premier  mois  de  l'année 
depuis  Charles  IX.  A  la  chute  de 
l'empire  Romain  on  avait  adopté 
chez  les  peuples  soumis  à  l'église 
latine  diverses  dates  se  rappor- 
tant à  la  vie  de  J.-C,  ce  n'est 
que  depuis  1563-65  qu'un  édit 
royal  ordonna  que  l'année  com- 
mencerait au  1"  janvier,  au  lieu 
de  commencer  à  Pâques. 

—  Janvié  de  pleujo  chicht 
Fai  lou  païsap  riche. 


JAP 


807 


JAR 


Jnp»,  Il  V.  n.  aboyer,  japper,  hurler. 
Jaupa,    Il 

—  Quicon  i'a  quonJ  lou  cliin  japo. 

—  Toulo  la  ncit  jaiipo  à  la  luno. 

—  Aro,  à  IVntour  de  la  taulo 
Lou  chin  japo  a  lou  cal  miaulo. 

Dumas,  i8C2. 


Japarié, 


s.  m.  et  fém.  aboyement  des 
chiens  lorsqu'ils  ne  sont  pas 
libres  ou  lorsqu'ils  sont  en  rut. 
Syn.  jaupadisso. 

s.  m.  aboyeur,  grogneur. 


tfagiaire, 

Japarel, 

—  Mes  veici  qu'un  gros  chin  de  la  granjo  vosino 

Sauto  en  japaut  sus  li  galino. 

Japi,  V.  a.  saisir,  empoigner,  attraper. 

Jaque,      n.  prop.  Jacques.  Esp.  jaime.  — 
Jaume,     J  Monnaie  d'Aragon  qui  avait  ancien- 
nement cours  dans  le  Béarn  et 
qui  valait  la  moitié  d'un  ardit. 

—  Mes   resla-me,  bous-aous  ;  n'a  crambo  es  al  sourel, 
Farey  de  tout,  per  qu'à  jou  bous  eslaques  ; 

Restas,  auzels  aymais  de  Jaques, 
Ey  tan  besoun  de  parla  d'el  !!. 

Jasmin,  1844'. 

Jaciueto,  s.  f.  jaquette  ,  habillement  de 
paysan  ou  u "enfant,  sarrau  ou 
blouse  descendant  jusqu'aux 
eenoux. 


Jar, 

Jars, 


Jaratié, 

Jarretié, 

Jarlieïo, 

Garbelo, 


adj.   courbé  ,   cagneux.    Lat.    varus. 

Adj.jarat,   cagneux  qui  marche  mal. 

Fig.  tortu,  difforme,  contrefait. 

adj.  cagneux,  qui  a  les  genoux 
tournés  en  dedans. 


s.  f.  gerbe. ^—  Montagnarde,  lieuse 
de  gerbes,  mcissonneuse. 


—  Mai  aqueste  l'èro  pas  proan 
E  voulié  chausi  sa  jarbelo. 

—  Lou  même  jour  nouesto  jarbello 
Li  va  fiche  mai  tout  au  sôu. 

Jardin,  |    s.   m.   jardin,  terrain  réservé, 

Hort,  enclos  attenant  à  une  habitation 

Gardi,  où  l'on  cultive  des  fleurs,  oii  l'on 

récolte  des  fruits  et  des  légumes. 

Ital.  giardino,  Bass.  lat.  gardi- 

nus,  Rom.  hiortin,  Gr.  Z'>p'^o^, 

AU.  garten,  Angl.  garden. 

—  As  fach  coumo  l'enfaot  quand,  au  mes  priatanié 
Dévasto  lou  jardin  d'un  paure  meinagié. 


JardiBia^e,  s.  m.  légumes,  plantes  pota- 
gères. (Voir  hortalatfOurioulaio.) 

Jardiiacja,  v.  n.  travailler  au  jardin  en 
amateur ,  s'occuper  d'horticul- 
ture. 


s.  m.  petit  jardin,  petit  enclos. 


Jardinet, 

Jardinoun, 

—  Dou  presbiteri  dou  vilage 
Li  contro-vcnt  eroti  sarra  ; 
D'aquelû  ouro,  contro  l'usage, 
Lou  jardinoun  ero  barra. 

Jardinié,  s.  m.  maraîcher  ou  pépiniériste. 

—  E  lou  gau  qu'es  tant  maiinié, 
L'èro  mens  qu'aquèu  jardinié. 

—  Lou  diable  emporte  lou  mestié, 
Ou  qu'une  bono  grèlo  escrase 
Lou  jardin  e  lou  jardinié  ! 

Juvdinièra,  adj.  et  suhst.  fém.  jardinière, 
revendeuse  de  plantes  potagères. 

—  Finida  sa  preiéra 
La  devota  jarJinièra 
Se  mete  vile  au  travai 
LoD  coutihoun  sus  Taigai. 

Saralo. 

Jargas,      1  s.  m.  bas  lira,  buisson,  aubé- 
Jargassoun,   \  pine,  ronce,  arbrisseau  épineux. 

Jargau,      s.  m.  et  fém.  sarrau  de  berger, 
Jargo,  vêtement  de  grosse  toile,  man- 

teau, caban,  vareuse. 
Esp.  gerga.  liai,  pastrano. 

—  Meten  nous  en  campagno, 
Prenès  vosii  jargau 
Paslre  de  la  mouniagno 
Descendes  eiçavau. 

Sabatié,  18S2. 

—  Dins  sa  jargo  plega  lou  paslre  roupibavo. 


Japgoian, 
GirgoUy 


s.  m.  langage  corrompu,  étrange, 
mots  à  sens  détourné,  de  con- 
vention, comme  s'expriment  les 
gueux,  les  filous,  les  bohémiens, 
B.ad.  jarg,  garg,  gosier. 


Jargiounia, 

Jargouneja, 


V.  n.  balbutier,   jargonner, 
baragouiner. 


Javgousaa,  v.  a.  embrouiller,  entremêler. 

JftffEet,  s.  m.  poisson  de  rivière,  cyprin  bar- 
botte. 


Jarni-goy, 

Jargoci, 


excl.  jurement  déguisé,  dam- 
nation, je  renie  Dieu. 


Jaro,  s.  f.  bas  lim.  cuisse.  (Voir  garro.) 
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Jarret,  s.  m.  jarret,  parMe  postérieure  de  la  j 
cuisse.   —  On  donne  ce   nom  à 
des  petits  crustacés  de  la  Médi-  j 
terranée,   salicoques,    crangons,  I 
à  cause   de  leurs  mouvements 
saccadés. 

Jat'reûièis'o,  s.  f.  lien  ou  galon  élastique 
pour  maintenir  les  bas. 

—  Courris  vile  à  loun  ousialet 
E  l'arestes  pas  per  carrièiro. 
Cuand  lûumbesses  lu  jairelieiro. 
Favre. 

JttPrié,  s.   m.   cellier ,   dessous  d'escalier , 
caveau  où  l'on  conserve  l'huile. 


Jarro, 

Gerlo, 


s.  f.  vase  en  terre  cuite  et  vernissée 
pour  contenir  des  liquides,  dolium. 


Jnrroaiai,  s.  m.  petite  jarre,  cruche  à  anses 
et  à  bec. 


Jaa*7iigas, 

Agarus, 


s.  m.  buisson  avorté,  exposé 
au  vent  ou  à  la  sécheresse, 
arbre  rabougri. 


Jas,  s.  m.  gîte,  couche.  —  Lieu  où  repose  le 
lièvre.  —  Litière  des  vers  à  soie. 

—  Dépôt,  lie,  limon. 

—  Dos  lebre  S'.-  irovon  pas  au  mémo  jas. 

—  Un  jas  de  meloun,  une  table 
de  melon.  —  Jas  d'un  prat,jas 
de  moulin,  la  meule  gisante,  celle 
qui  ne  tourne  pas.  du  lat.jacere. 

—  S'encabano  subrati,  e  duerbe  gaiamen 

La  puerto  de  soun  jas  à  la  troupo  impaciento 
Que  per  seis  belaraensié  dis  proun  soun  atlenlo. 
Richard,  1831. 

—   Paslre,  fai  nous  lela  ;  m'ounles  doun  noueslro  maire, 
Perque  de  nouestre  jas  nous  an  lan  lèu  tira  ? 
Ollivier,  1832. 

—  Dins  un  jas 
Troubarets  pecaire 
Lou  Rey  de  la  pats. 

Noël. 

Jas,     I  s.  m.  joug  d'une  ancre,  pièce  de  bois 

Jouai,      ou  de  fer  fixée  sur  la  tige  supérieure 

et  en  travers,  pour  qu'une  des 

pointes  puisse   mordre  dans  la 

vase  ou  le  sable. 

Jasen,  Il  adj.  couché,  couchée,  femme  en 
Jasento,   H  couches. 


—  La  gran  li  proumellet  que  quand  série  jaseu, 
Li  iramellrié  Ion  biès  ambé  las  menulhados 
Que  gardabo  a!  pus  aut  dutnpièi  sets  accouchalhos. 
Peyroi,  1778. 

Ja^ioaf,    j  adj.    et  subst.  juif,   israélite  qui 
Il  professe  la  religion  judaïque. 


Judiou, 


—  Ero  riche  coumo  un  jasiou. 
—  Vai-t-en  au  paï.s  dei  jasiou. 

Jaspa,  V.  a.  jasper,  bigarrer  de  diverses 
couleurs,  marbrer. 

Jas|kîISta,  V.  n.  bas  lim.  bavarder,  babiller. 

Jas^iita,  V.  n.  rechigner,  pester,  maugréer. 

Jassado,  s.  f.  couche,  tas  de  fumier,  de 
litière. 

Jassa  (Se),  v.  rec.  se  coucher,  se  gîter,  se 
mettre  au  lit.  (Voir  s'ajassa.) 

Jasses,  s.  m.  plur.  litière  des  vers  à  soie, 
leur  fiente  mêlée  aux  feuilles 
non  consommées. 


JassiSItos, 

Jacilhos, 


s.    f.    plur.     couches    d'une 
femme,  enfantement,   gésine. 


Jassiaio,       s.   f.   se  dit  des   animaux    qui 
Jacino,  mettent   bas.  —  Manière   de  se 

coucher.—  Couchette,  gîte,  nid, 

cabane  de  berger. 

—  Sort  de  jassino. 
—  Es  de  miçhanto  jassino. 

—  Dins  aquèlo  cassino. 
Entre  l'ase  e  lou  biôu, 
Au  mié  de  la  pourcino 
Troubarès  la  jacino 
Dou  farfadet  raiôu. 

De  Lafare,  1840. 

Jasso,  |!  s.  f.   bas  lim.  pie  d'Europe,  oiseau 

Margot,    \  babillard.  Con;Mspîca. 

(Voir  agasso.) 

—  Bai  !  que  non  vou  quèlo  brodasse  ? 
Quèlo  vieiiho  Iraino-molur, 
Ei  pu  bovardo  qu'uno  jasso. 

Foucaud. 

Jasso,  s.  f.  bergerie,  étable  à  brebis  dans 
les  montagnes. 

—  Vas  rnetre  lou  loup  dins  la  jasso. 

—  Après  avé  garni  ma  biasso 
De  pan,  de  vin  e  de  fricot, 
M'ére  coucha  dedius  ma  jasso, 
Au  mitaa  de  moun  escabot. 

Frecbier,  1852. 
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Jnto,    Il  s.  f.  jatte,  cuvette,  écuelle  en  bois, 
Jodilho,  11  en  faïence,  en  porcelaine. 

Gr.   ya'turoy,   plat.  Lat.  gabata, 
bois  creusé  en  écuelle. 
Ilal.jadella,  sébille. 

■  -   Lou  l'aslio  ailé  mouse  tlinqu'uno  jalo. 

Jfan,  s.  m.  coq.  (Voir  gau,  gai.) 

Jui&Eicrt,  {  s.  m.  persil  cultivé  à  fleurs  jau- 
Jouver,         1  nâtres. 

Apium  petroselinum. 


Jaiiliertass», 

Jouvcr  bastaïf 


s.  f.  grande  ciguë,  fenouil 
sauvage,  faux  persil,  plante 
Ombellifère  à  odeur  fétide,  qui 
croît  dans  les  lieux  incultes  et 
pierreux  et  qui  est  un  violent 
poison.  —  Conium  maculatuîn, 
cicuta  major. 


Jaubertiiio, 

Charfieul, 
Carfuelh, 


s.  f.  cerfeuil  cultivé,  plante 
fam.  des  Ombellifères  qui 
ressemble  au  persil  et  qui 
est  d'un  fréquent  usage  comme 
assaisonnement  ou  pour  salade. 

Scandix  cerefolium.  Anthris- 
cus  chœrophyllum. 

Jaiica»,  s.  m.  mare,  gâchis,  bourbier. 

Javija,  V.  a.  jauger,  mesurer  une  capacité 
intérieure,  une  futaille,  un  na- 
vire. 

Jaujo,  s.  f.  jauge,  mesure,  baguette  graduée. 

—   D'acô  rae  n'en  soneile  gaire  ; 
Sièu  fle  la  jaujo  dou  Rcinard  ; 
M'embarque  pas  dins  un  afaire 
M'ounle  en  partent  noun  s'y  vei  clar. 

Bourrelly,  1870. 

Jaulo,  s.  f.  geôle,  prison,  cage. 

—  Dedins  soun  cabinet  b-.rrat  coumo  uno  jaulo, 
Dessus  un  grand  faulul,-  sedul  daban  sa  taulo. 

Jaiilunsso,  s.  f.  gasc.  branche  d'arbre  que 
l'on  traîne  pour  râteler  les  herbes 
ou  le  menu  bois. 

JatiBBseto,  Il  s.  f.  et    n.   prop.  Jacqueline, 
Jaquetouno,    y  villageoise ,  niaise. 
(Voir  jaques  i  jaume.) 

Jaunas,  adj.  jaunâtre,  mauvais  jaune. 


JauRie,  adj.  jaune,  couleur  d'or,  de  citron, 
etc. 

—  Ero  jaune  coumo  un  coudoun. 

JateiBeBo,       s.    f.    velar    giroflée  ,     œillet 

Girouffado,      giroflée. 

Girouflèio,       Erysimum  cheiranthoides,  fam. 

des  Crucifères  à  petites  fleurs 

jaunes. 

Jaiastelo,  s.  f.  fauvette  des  roseaux,  bec 
Bousquerlo,  fin  à  poitrine  jaune ,  joli  oiseau 
Tui-tui,  de  passage,  qui  vit  d'insectes. 

Sylvia  hippolaïs. 

JauDBet,        s.  m.  lotier  à  cornes,  pi.   fam. 

Jalassouns,      des  Lég.  Papilionacées  à  gran- 

Pinauzel,         des    fleurs    jaunes.    —    I.olier 

hérissé.    Lotus  hirsutus,  même 

famille  à  fleurs  roses. 

Jauotelo,      s.  /'.  chlore  perfoliée,  centaurée 

Toro,  jaune,  chlorelte. 

—  Chlora  perfoliata.  Plante 
annuelle  fam.  des  Genlianées , 
amère  et  tonique.  —  Trigonelle 
corniculée ,  fam.  des  Légumi- 
neuses. 


Jauni, 

Jauneja, 


V.  n.  jaunir,  devenir  jaune,  mûrir, 
se  flétrir. 


—  Jauniguèron,  se  sequèron 
E  presque  touli  mouriguéron. 


Jaiiiiisso, 

Jaunige, 


s,  f.  jaunisse,  maladie  bilieuse 
qui  fait  jaunir  la  peau  et  le 
blanc  des  yeux. 


Jauiioiin,  s.  m.  pièce  d'or,  louis  d'or. 


claunouBi, 

Gafarùu, 


s.  m.  renoncule  des  champs  à 
fleurs  jaunes. 


•latiuiigi  (Erbo  dou), 
Laparasso, 


s.  f,  bardanne  com- 
mune ,  herbe  aux 

teigneux,  fam.  des  Composées. 

Lappa  minor. 


Jau|ia,  V.  n.  aboyer,  crier,  menacer. 


tlaugë, 

Jousep, 


n.  prjp.  Joseph. 
(Voir  giget.) 


—  Canlen  coussi  Jousep  e  Mario  s'y  faa 
A  baysa  doussomen  l'amistouset  efan. 
Goud. 


Il  . 
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«lansseniin,      s.  m.  jasmin  blanc,  jasmin 

Jansemin,  d'Espagne    dont   on  extrait 

Joucemil,  l'essencâpour  la  parfumerie. 

ses  tiges  sarnienteuses  peuvent 

servir  à  faire  des  tuyaux  de  pipe. 

—    Filio  qu'anas  au  cementeri 
^Jitas  de  roso  per  cainin, 
D'ile,  de  brout  de  jaussemin... 
La  mori,  es  un  prigoua  misleri. 

iM.  Girard,  1874.. 


Jaussemin  sauvage, 
Escarilhos, 


s.  m.  jasmin  jaune, 
spontané  dans  les 
haies  et  transporté 
dans  les  bosquets,  à  fleurs  légè- 
rement odorantes. 
Jasminum  fructicans. 

JusisiaentÎBt  «l'nse,  |j  s.  m.  clématite  odo- 
Entrevadis,  ||  rante  a  fleurs  blan- 

ches. Clematis  flammula. 

daiaver,  s.  m.  persil  commun.  (\oir  jouver.) 

JaeisiiEten,  s.  m.  v.  l.  jouissance,  plaisir, 
bonheur. 

Jnvnnesi,    s.   m.    hibou    scops,  petit  duc, 
oiseau  nocturne. 


•Ba^eEo, 

Garbo, 


JaseiB, 

Jasent. 


Jazepao, 

Geino, 

Jège, 

Gege, 

Jaisso, 


•lecli, 

Jeto, 
Jitcllo, 

Jor, 


s*  f.  poignée  de  blé  fauché.  — 
Faisceau  ,  fagot ,  petite  gerbe  , 
poignée  de  sarments.  (Voir  j/ave/.) 
Esp.  gavilla,  Ital.  gaviglia. 

adj.   couché,  horizontal.  —   Aubre 
jazen,  arbre  de  couche.  —  Lajasen, 
l'accouchée .   —  Molo  jasento  , 
meule  horizontale  inférieure. 

s.  f.  pièce  de  charpente  refendue, 
poutrelle,  traverse. 

adj.  nigaud,  crédule,  innocent.  Dim. 
de  Joseph.  (Voir  giget.) 

s.  f.  gesse  cultivée,  lentille  d'Es- 
pagne. —  Lupin  blanc,  vesse  de 
loup,  pi.  Légumineuses  que  l'on 
mange  dans  certaines  contrées, 
mais  qui  sert  d'engrais  lorsque 
la  plante  est  en  fleur. 

s.  m.  et  fém.  jet,  scion,  rejeton, 
pousse  d'un  arbre.  (Voir  git,  gieC, 
gitello,  gimble.)  —  Anen  pesca  d' es- 
car  ahïsses  à  jeches;  en  fixant  un 


appât  dans  la  fente  d'une  gaule, 
d'un  bâton. 

—  Aro,  qu'un  aucel  groumandoun 
Passe  lou  col  souto  lou  courbe, 
Per  becca  lou  floc  d'anguieloun 
Que  sus  lou  cabilhot  cimbèlo, 
D'au-cop  la  jeto  fouitarèlo 

Se  revertego  en  brounzissent. 

Langlade,  1871. 

Jei&So,  Il  s.  f.  jante,  pièce  de  bois  courbe 
Jeilho,      l!  formant  une  section  de  roue,  ordi- 
nairement six  jantes  forment  le 
cercle.  Fr.  centr.  janse,  gense, 
Gr,  xetvêcç,  Lat.  canlhus. 

—  Veirès  à  Routno  li  carri  dou  Papo  e  di  Cardinau 
emé  li  rodoàjenlo  dourado. 

•îér^iiaiiado ,    s.    f.    plainte,    lamentation, 
importunité. 

—  Uu  jour  un  de  sei  camarado 
Qu'eiiiendié  sei  jérémiado, 
Li  dich,  as  pa  'nca  proun  brama  ? 
Chailan,  iSSO. 


Jès,  excl.  ellypt.  de  Jésus. 

iStiHztito, 

Jesuisto, 


s.  m.  membre  d'un  ordre  reli- 
gieux fondé  eu  1534  par  Ignace 
de  Loyola.  Fig.  hypocrite.  — 
Dindon. 


—  France.',  seguen  toujours  uni, 
En  despié  rriêmo  dei  Jesuilo, 
E  se  lei  voiilen  ben  puni, 
Tcngen  uno  dreclio  coundailo. 

Desanat. 

•let,      s.  m.   pousse   d'un  arbre,    rameau, 
Jiet,       rejeton,  drageon.  (Voir  yec^.) 

—  L'oulivlé  mouerl,  uno  famibo 
Subran  loul  autour  li  regribo 
De  poulit  jièt  que  soun  lèo  grand. 

Crousillat. 

Jet  d'aigo,  s.  m.  jet  d'eau  placé  au  centre 
d'un  bassin  pour  entretenir  la 
fraîcheur  dans  uu  jardin. 

Jet  d'aigo,  s.  m.  larmier,  pièce  de  bois 
placée  eu  saillie  au  bas  d'un 
châssis  de  croisée  ou  de  porte. 


Jieui^ 

Sauclets, 
Cabassous, 


s.  m.  athérine  joël,  petits  pois- 
sons qui  se  réunissent  en  ban- 
des nombreuses  sur  les  rivages 
de  la  Méditerranée  et  dont  la 
chair  est  délicate,  fam.  des  Mu- 
giloïdes. 
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Jilia,  Il  V.  n.  s'en  aller,  s'enfuir,  disparaître, 
Gilka,   Il  décamper,  glisser. 

—  Mous  coumpagnou5  eron  d'avis 
De  jiha  vile  dau  iougis 

En  escamoutaii  de  pi;anço 
Un  cargomen  per  !a  boambanço. 
Favre. 

Jîiiea,  V.  n.  viser,  mirer  un  but,  tâcher. 

«listX»,  V.  n.  sauter,  gambader,  folâtrer. 

JiiDgiièlD,      s.  f.   osier,  rameau  adventif, 

Jor,  tige,  branche  flexible. 

(Voir  gimble.) 

—  Car  sans  posses,  elavels  ni  martels  ni  virôu, 
Moun  engin  cm  de  jors,  de  jounc  e  de  ginguéios 
Prengué  bien  lèu,  un  pau  lou  biai  d'un  banastou. 
Félix,  1870. 

Jinjotirlo,  s.  f.  jujube,  fruit  du  jujubier. 

Jiol,  I  s.  m.  ivraie  enivrante,  plante  Gra- 
Jol,         minée  qui  vient  dans  les  blés. 

jata,     [  V.  a.  prov.   jeter ,  lancer  ,   chasser, 

Manda,      renverser,  écarter,  envoyer,  fournir. 

Gieta,     I  —  Rendre,  vomir.  —  Bourgeonner, 

pousser.  Ital.  gitfare,  lat.jactare. 

—  S'as  un  pau  de  miséricorde 
Jito  me  cauque  bout  de  cordo, 
E  te  dirai  coumo  tout  s'es  passa, 

Tandon. 

—  D'amenlié  qu'en  abriou,  gietou  sei  flour  de  néu. 

Jitndo,  s.  f.  prov.  jetée,  digue  élevée  au 
bord  des  rivières,  des  étangs  ou 
de  la  mer,  en  y  noyant  des  blocs 
de  pierre  ou  de  béton  pour 
redresser  un  cours  d'eau  ou 
résister  au  choc  des  vaaues. 


JUello, 

Jor, 


s.  f.  gaule,  baguette,  rejeton,  jet. 
(Voir  gitello.) 


Jitovin,      s.  m.  jeton,  disque  en  métal,  en 
Gitoun,  os  ou  en  ivoire,  représentant  une 

valeur  conventionnelle,  ou  ser- 
vant à  marquer  des  points  au 

jeu. 

« 

Jiulet^,  s.  m.  plur.  bièble  ou  petit  sureau. 
(Voir  euh.) 

Jo,  Il  s.   m.  jeu ,  amusement ,  passe-temps 
Joe,      soumis  à  des  règles  et  à  des  chances. 
Jot,   11  {\ o\r  juec.)  Ital.  giuocco,  Esp.  juego, 
La  t.  jocus. 
—  Jô  de  raan,  jô  de  païsan. 


—  Fou  faire  jo  que  dure. 

—  Au  joc  amai  au  vin. 
L'ounest  'omc  se  fai  couquin, 

—  Filiaii,  droulas,  saulon  e  fisofi, 
Moun  arquel  lis  a  mes  en  jo. 

•loaiï,   j  n.  prop.  dauphin.  Jean,  Johan,  Ivan, 
Jouan,    I  hon.  Angl.  John,  AH.  hans. 

—  You  n'en  saurjo  amar  alcune 
En  aquest  monde,  sinon  qu'une, 
Payre,  si  von?;  hou  Iroubas  bouan, 
Qu'es  la  fillio  do  Seigne  Jouan. 

•loïii,      ddj.  dépréc.  sot,  lourdaud,  nigaud, 
Jofre,       badaud.  Fr.  cenlr,  jobard,  jobelin. 

JofSiISsado,  s.  f.  une  pleine  écuelle,  une 
pleine  jatte,  une  grande  quantité. 

—  JÏai  pouriô  be  dire  enquèro 
'nojoJilhado  de  mentur, 

Tout  ome  ment,  a  dit  Ion  sage. 

Foucaud. 


JodiSSto, 

Seio, 


«logEar 

Juglar, 

Jogo, 
Gogo, 


s.    f.    sébillc,  écuelle  en  bois, 
jadeau.  Bass.  lat.  jadellus,  Ital. 

jadclla. 

s.  m.  V.  l.  mime,  bouffon,  ménes- 
trel, joDgleur.  Lat.  joculator. 

?■.  f.  synagogue,  temple,   école  des 
juifs.   (Voir  jutarié.)    —    Ripopée  , 

mauvais   sirop ,    coco ,    boisson 

étranee. 


JSoîel, 

Belloio, 

Jfoio, 

Joyo, 


s.  m.  V.  l.  joyau,  bijou,  ornement, 
parure.  Bass.  lat.jocalia,  Esp.joyel, 
Ital.  gioiello. 

s.  f.  joie,  plaisir,  gaieté.  —  Prix  à 
un  concours,  aux  jeux  floraux. 
Ital.  gioia. 


—  Joio  au  cur  fai  bèu  visage. 

De  daureio  n'auras,  s'acô  pou  te  fa  joio. 
Mai,  sies  proun  à  raoun  goust  bello,  senso  belloio. 

Crousillat. 

—  Te  creiriès-ti  dou  même  peu 
Que  le!  courrèire  dôu  soulèu  ? 
Gagnariès  pas  sus  ièu  lei  joio. 

Garcin. 


«fol, 

Juel, 
Mascarum, 

Joli, 

Jouli, 


s.  m.  ivraie  enivrante ,  plante 
graminée.—  Lolium  temulentum. 
(Vo'wjiol,  abriago.) 

dauph.  joli,  gentil,  plaisant. 
Lat.  jovialis,  liai,  giulivo,  joyeux. 

—  Estre  en  joli ,  être  en  joie. 

—  Jolée,  chanson  de  mariage 
dans  le  Morvan. 
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Joliciir,  adj.  et   suhst.   galant,  fanfaron, 
bouffon,  plaisant. 

JoToyo,  s.  f.  bas  lim.  geôle,  prison,  cage. 

Joloyet^  petite  cage. 

—  Forço  dèi  piolèron  en  joloyo, 
Lous  pu  gra  fuguôron  rousli, 
E  lous  aulrei  mèi  en  pasti. 

Foucaud,  1810. 


Jori, 


nom  prop.  Georges.  Ital.  giorgio. 
Vénit.  zorzi. 


Jorgi-bnnet,  nom  prop.  nigaud,  crédule. 


Jous, 


adv.  sous,  en  bas,  dessous.  Ital.  giù. 
(Voir  jout.) 


Jostar,  V.  n.  jouter,  lutter,  combattre. 

Josto,      s.  f.  joule,  combat  simulé,  assaut, 
Ajusta,       lutte  sur  i'eau  au  moyen  de  piques 

et  de   boucliers.   Ital.  giostra, 

Lat.  juxta,  proche. 

Jo*,      s,  m.  gasc.  jeu,  amusement,  diver- 

Juec,      tissement,  (Voir  yo,  yoc.) 

—  Ero  un  dilos,  mou?  dets  ans  s'acababon  ; 
Fazian  as  jois,  eri  Rey,  m'escourtabon. 
Mes,  tout  d'un  cet,  qui  ben  me  deslorba  ? 
Jasmin,  1832. 


Joto, 

Joug, 
Jualo, 


Jeu, 

Dijùu, 

Juia, 

Yéu, 


I  s.  m.  joug,  pièce  de  bois  façonnée 

pour  la  tôle  des  bœufs  accouplés,  et 

I  servant  à  les  atteler  par  les  cornes. 

Lat.jugiiim,  dejungere,  joindre. 

Gr.  ^vyo;,  Esp.  et  Port.  jugo. 

Ital.  giogo. 

s.  m.  Jupiter,  Ju-pater,  Dieu  le  père, 
jeudi.  Lat.  diesjovis. 

pron.  pers.  gasc.  je,  moi. 


—  Mes  jou,  pauret,  fil  d'un  paure  taihur 
Nal  petadou  n'announcel  ma  bengudo. 

—  Atal  fusquet  de  jou,  Bourdelés  quand  bengueri. 
Fa  tindinna  ma  Isngo  al  milan  de  bous-aus. 

Jasmin. 

—  Aro  se  boules  de  noubelos 
Yèu  que  ne  sabi  de  prou  belos, 
Las  bau  manda  de  lout  couslat 
Justomen  coumo  m'an  counlal. 

Goudouli. 

«Joiintiè,  Il  s.  m.  charron,  ouvrier  qui  fait 
Joiigatié,      \\  les  jougs  pour  atteler  les  bœufs. 

«loiiato,  s.  f.  frein,  cercle,  joue  qui  sert  à 
arrêter  par  le  frottement  un  objet 
qui  tourne. 


Joubarbo,  s.  f.  joubarbe  des   toits 

Barbajôu,  ou  des  murs,  pi.  fara.  des 

Artkhau  sauvage,     Crassulacées. 

"—  Sempervivum  tectorum. 

Ety.joms  barba,  barbe  de  Jupiter. 

Joiiberfino,  s.  /.  cerfeuil,  plante  potagère. 
(Voir  jouvertino.) 

Jovibertagiso,  s.  f.  ciguë,  faux  persil. 
(Voir  jouvertasso.) 


tl«»iibias, 

Jobi, 


s.  m.  dépréc.  lourdaud,  nigaud, 
badaud, jobard. 


—  Un  gros  joubias,  un  pau  cauvasso 
Dou  vilage  de  Cucuroun 
N'avié  qu'un  ai  per  coumpagnoun, 
E  per  li  gagna  la  vidasso. 

Cbailan,  1830. 


•9ouc, 

Jout, 


Jocic, 

Jouquial, 


I 


s.  m.  abri,  couvert,  grange  où  l'on 
entasse    les    gerbes    avant  de    les 
battre,   oii  l'on  serre  la  paille, 
le  foin  et  diverses  denrées. 
(Voir  suplot.) 

s.  m.  juchoir  à  poules,  perchoir. 
(Voir  ajoucadou.) 


«îoiiga,      V,  a.  et  neut.  jouer,  badiner,  se 
Juga,  divertir.  —  Parier.  —   Exécuter 

des  airs,  tirer  des  sons  d'un  ins- 
trument de  musique, —  Se  mou- 
voir, faire  mouvoir, —  Hasarder 
au  jeu. 

—  Aguen  bèu  jouga  dci  cambo.' 

—  Couneisse  leis  astre 
Jogue  de  l'aut-bouè. 

—  D  aqui  la  mené  à  la  danso 
La  chatouno  di  peu  blound  ; 
Jougavon  sus  la  credanço 

Li  llahuto  e  li  viouloun. 

T.  Aubanel,  1877. 

—  Sabe  quant  ai  viscu  ;  mai  quand  viourai  encaro 
N'en  sabe  ren  ;  doman,  beiéa  tout-aro 
Ucscamparai  j  .  .   .  que  faire  en  attendent, 
Béure,  jouga,  dansa  e  joui  dou  présent. 

Joiagailois,  l\   s.  m.   joueur,  qui  joue  de 
Jougaire,  Il  l'argent ,    qui   a    la  passion 

du  jeu. 

—  Cassaire  e  jougaire  noun  podon  que  mai  traire. 

—  Vido  de  jougadou 
Tanios  joyo,  tantos  doulou. 

—    Ben  de  jougadou,  duro  pau  ou  prou. 
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Joiigaio, 

hiiguet, 
iuguet, 


s.  f.  jouet,  ce  qui  amuse,   ce  i 
qui  fait  passer  le  temps,  hochet, 
joujou. 


—  Pièi  d'autro  mi^no  de  jougaio 
De  mendre  près,  per  la  marmaio 
E  lous  pichoulés  éfans. 

Félix. 

—  Mo  prengncs  pas  par  tounjouguet. 

Joisgsse,  Il  V.  a.  joindre,  appliquer,  réunir, 
3uni,  accoler.  —  Atteindre,  attraper, 

iugne,  |  accoster.  —     S'approcher ,     se 

réunir,  s'associer.  —  Mettre  des 

bœufs  au  joug. 

Gr.    i^vyoa ,    ItaL    giugnere  , 

Esp.  juntar,  du  lat.jungere. 

—  Meljour  sonnet  à  Boue;  dios  fîlhos  paresquèroa 
A  dus  hiels  caminols  ;  apèy  se  junisquôron 
Entre  la  Cupelèto  e  lou  mouli  de  ben. 

Jasmia. 


Joïigne, 

Juste, 


s.  m.  corsage,  taille.  —  Corset, 
camisole. 


—  La  man  vers  soun  jougne  souple, 
Soun  cor  bâtent  sus  monn  cor, 
Sens  veire  lis  autri  couple 
Viravian  touti  d'acord. 

Aubanel,  1877. 

Joiignesit,  adj.  et  subst.  joignant,  qui  doit 
joindre.  —  Colombe  ,  grande 
varlope  renversée  dont  se  servent 
les  tonneliers,  les  boisseliers. 

JougnoB,      s.  f.  plur.  lanières  de  joug  , 
Julhos,  courroies,  longes,  cordes. 

Jougiiîno,  s.  f.  passion  du  jeu,  de  l'amu- 
sement, des  occupations  frivoles. 

—  Pensavo  pas  qu'à  la  jouguino. 

Joski,  n  V.  n.  jouir,  tirer  plaisir  ou  profit, 
Gaudi,      posséder,  avoir  l'usage,  la  jouissance, 

—  Se  rendre  maître. 

Ital.  gaudire,  Lat.  gaudere. 

—  N'en  pode  pas  joui  d'aquel  enfant. 

—  Jouissié  pas  d'uno  bono  santa. 

—  Travaiaren  ensemble  à  la  véiado  ; 

Lou  proufit  que  faren  degun  n'en  jouira, 
Per  desgaja  la  crous  aco  nous  servira. 
Emery. 

—  Qu'es  sus  lou  corps  sièis  pan  de  terro. 
Quand  l'amo  jouisse  adamount. 

Lejourdan,  18552. 

—  Se  per  joui  dou  tems  passa. 

De  l'ouro  de  iuôi  me  desiaque 

Jouilli,  s.  m.  béarn.  genoux.  (Voir  ginouL) 


Joaiisajagi,  adj.  très-jeune,  enfantin. 

JnsfisïP,      flc?;.  jeune,  de  peu  d'expérience, 
Jouve,  étourdi,  léger,  naïf.  —  Qui  n'est 

pas  mûr.  Ital.    giovane  ,   Esp. 

joven,  du  lat.  juvenis,  All.jung, 

Angl.  young. 

—  Lou  diable  jouinc  ùro-ti  bèa? 

—  Jouinc  cstrangié,  mis  abihage 
Soun  pas  coupa  coumo  li  liou  : 
Ti  peu  soun  long,  c  toun  visage 
Es  pas  de  la  coul  u  dou  miou. 

Bigot. 

—  Jouino  planto,  flour  cmbaumado 
Que  vesite  ser  e  matin 

Te  doutes  pas  que.  siùs  amado. 
Coumo  Tounour  de  moun  jarilin. 
Crousillat. 

—  A  pèno  Abel  e  Jano  èron  dins  la  carrèro 
Qu'un  oustal  negrillious  dabnn  es  s'alandct, 
E  qu'iino  fenno  jouyno  enquèro 
AUegromen  lous  y  cridct. 

Jasmin. 

Joiiiasess»,  [1  s.   f.  jeunesse,  1  âge  qui  suit 
Jouvinesso,        \\  l'enfance,  les  jeunes  gens  du 

même  âge.  Esp.  juventud,  Ital. 

gioventù. 

—  Dimenche  la  jouinesso  s'babiho. 

—  /ouinesso  desreglado,  vicilhesso  tourmontado. 

—  Jouvinesso  e  sens,  van  pa  'nsem. 

—  Dires  ce  que  vouJrès,  fôu  que  jouinesso  passe, 
La  fllho  de  vint  ans  de  que  voulès  que  fasse  ? 

—  Ai  passa  davant  toun  oustau, 
Esmougu,  gounfle  de   tristesso, 
En  pensant  coumo  la  jouinesso 
Nous  sousto  pas  dau  cop  mourlau. 

Crousillat,  1880. 


Jouiai'  OB)2«, 

Juven  orne, 


s.  m.  jeune  homme,  adoles- 
cent, garçon,  non  marié. 


—  Lou  jouin'ome  perezous 
Fara  un  viel  necessitous, 

—  Un  juven  ome  fach  au  tour 
Un  soulou,  un  amour. 

Un  perlet  do  naturo. 

Rouraanille. 

—  Un  jouen  home  de  soixant'  ans 
Que  l'abarçio  nou  rebeilho. 

Goudouli. 

Joilinet,  adj.  jeunet,  très-jeune. 

—  Quand  la  connciguère  èro  pas  pus  jouineto. 

JouïiBos,     S.  f.  plur.  jeux,  caresses,  badi- 
Jouguinos,       nages,   plaisanteries,   châteries. 

—  Lou  mounde  qu'apitanro  aici  lucre  e  jouïno, 

—  As  nobios  nou  se  f.ii  jainai  nado  jouïno. 

—  Minos  fredos  c  fo.ro  de  jouinos. 
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Jouinta, 

huntar. 


V.  a.  joindre,  assembler,  ajuster, 
réunir,  appliquer  deux  pièces 
l'une  contre  l'autre.  —  Boucher, 
calfater.  {Yo\rjougne.) 


Jouintiiro,       s.   f.  jointure   des   os,    des 
lounturo,  membres  ,    articulation.   — 

Endroit  ou  surface  par  lesquels 
deux  corps  s'assemblent. 
Ital.  giuntura,  Esp.  juntura. 

Joiiissenço,  Il   s.    f.    jouissance ,    usage 
iausimen,  |  d'une   chose    désirée,  pos- 

Gauzimen,  )|  session,  plaisir,   action  de 

jouir.  V.  fr.  gaudir. 


Jdulièto, 

iuliano, 


s.  f.  Julienne  des  dames,  giro- 
flée  musquée,  cassolette,   pi. 
fam.  des  Crucifères  à  fleurs  vio- 
lettes. 


Joialièto,  s.  f.  tour  et  port  de  Marseille. 

.  —    Poartan  la  Joulifito,  à  la  bluio  caranco, 
Estende  à  l'infini  sa  bello  chierpo  blanco, 
Bourdado  de  canoun  e  d'un  faro  charmant. 
Granié. 

Jotilit,  adj.  rfaw/î/t.  joli,  gentil,  agréable. 

Jouiicbri,  V.  n.  bas  lim.  trembler,  grelotter. 

JoMDS9is:ia,  v.  n.  geindre,  gémir,  se  plaindre. 
—  Trembler  comme  un  jonc. 

—  De  tout  Caire  se  rambalho 
Fer  joumina  pau  ou  prou  ; 
De  l'ausi  tout  se  dega'.ho. 

Vilié,  1873. 

JouH;  S.  m.  jour,  pour  journ.j  or  n. 

Joiinc,      s.  m.  jonc,  plante  des  marais,  des 
lune,  vallées  ou  des  lieux  humides,  dont 

plusieurs  espèces  servent  à  faire 
des  liens,  des  cordes,  des  nat- 
tes, des  Ijalais.  Lat.  juncus  , 
àejungere,  Gr.^vyw,  Esp.junco, 
liai,  giunco,  fam.  des  Joncacées, 
des  Graminées,  etc. —  Une  canne, 
une  bague  sans  chaton. 
—   Souple  coumo  un  jounc. 


Jounc  à  très  costo, 

Triangle,  bolo, 
iounc  marin, 


s.  m.  jonc  trian- 
gulaire ,  souchet 
long,  souchel  odo- 
rant, scyrpiis  lacusfris,  cyperus 
longus.  —  Plantes  des  étangs, 


fam.  des  Cypéracées,  em- 
ployées par  les  chaisiers,  les 
tonneliers,  etc. 

Jousic  en  eahostmo,  s.  m.  jonc  aggloméré. 

Jounc  itousstt,  s.  m.  jonc  articulé. 

Jounc  de  tousaio,  s.  m.  jonc  des  jardi- 
niers, dejs  fromages  frais,  jonc 
glauque. 

Jotane  pelu^,  s.  m.  jonc  des  bois,  Luzule 
printanière.  Juncus  pilosus. 

Joisncado,  s.  f.  jonchée,  fleurs,  herbes  odo- 
riférantes que  l'on  répand  dans 
les  rues  ou  le  parvis  des  églises 
les  jours  de  procession. —  Eclisse 
de  jonc  renfermant  un  petit  fro- 
mage frais. 

—  L'argen  que  bous  y  plôu  de  pertout  à  jouncado. 

—  Acô's  Batisto  e  sa  fiançado 
Qu'anabon  querre  la  jouncado. 

Jasmin,  1843. 

Jouncas,  s.  m.  et  fém.  amas,  touffes  de 
Jouncalho,  jonc,  jonchaie,  jonchère,  bas- 
Jounquèro,       fond  couvert  de  joncs.  Syn.  joun- 

quié.   Fr.   cent,  joncière.   Esp. 

juncal,  Ital.  giuncaja. 

—  Pas  pu  lèu  que  lou  jour  lusis, 
Dins  lou  jouiKas  que  l'auro  apauto. 
Sur  lous  levadouris  toujour  verds. 
Sus  la  moutouso  e  dins  la  pampo. 

Langiade,  1870. 

—  Dessus  lou  fandau  que  la  maire, 
Aviè  laissa  dins  lou  jounquié 
L'enfant,  virado  un  pau  de  caire 
E  la  teslo  à  rèire,  dourraié. 

Aubanel,  1858. 

Jousic  flourit,  jj  s.  m.    butome   ombelle, 

Esparganèu,  jj  plante  acre  et  amère  des 

marais ,  fam.  des  Butomées  à 

fleurs  rosées.  Butomus  wnbel- 

latus. 


Jounc  nsarÎEB, 

Arjalas, 
Dosèno, 


s.  m.  ajonc  marin,  genêt 
épineux ,  pi.  fam.  des 
Légumineuses.  Ulex  euro- 
pœus,  provincialis.a  fleurs  jaunes, 
que  l'on  cultive  comme  plante 
fourragère  ou  pour  litière,  dans 
les  terrains  trop  maigres  pour 
d'autres  cultures.  (\o\r gauarro.) 
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JoQiBic  lioiiiacSïiit,  s.m.  jonc  aigu,  pointu. 
—  Petit  jonc,  jonc  des  crapauds. 
Juncus  acutus. 

JouBfic»,  I  ?;.a.  joncher,répanclredesfeuilles 
huncha,     |  ou  des  joncs  sur  la  ter^e^  jeter 

des  ûeurs  à  poignées. 

Ital.  giuncare. 


Josssaeli, 

hinit, 
Jounl, 

llatudo, 
Liéilo, 

higlar, 


adj.  joint,  réuni,  attelé. —  Atteint, 
arrivé,  caché.  —  Ajouté. 


s.  f.  lâche,  travail  entre  deux 
repas,  séance  de  labourage  sans 
s'interrompre.  (Voir _;Mn/o.) 

s.  m.  jongleur,  bateleur, 
musicien  ambulant,  amu- 
seur public.  V.  fr.  jugleur. 
Bass.  lat.joculare. 

JounJouBi,  s.   m.  trou,   réduit,   cachette, 
taudis. 


JoiiBBqiaië, 

huquié, 
iouquial, 


s.  m.  juchoir  à  volaille,  per- 
choir, poulailler ,  colombier. 
Rad.  jouCfjuc.  Lat.jacere. 
coucher. 


iunt, 


adj.  ado.  joint  à,  vu  que,  attendu 
que,  puisque. 


■—  Les  pouls  an  brandi!  las  alos  pôs  jouquiés,  e 
rebilhat  à  cops  de  coucouresco,  coucaracà  toulo  la 
familho  porto -barbolo. 

Goudouli. 

—  Quinto  vapour  armouniouso 
S'aubouro  de  chisque  jounquié, 
Fanfoni  longo  é    vigourouso. 
Que  se  i;olo  sus  lou  papié. 

Caslil-BIaze,  18S1. 

Jounquilho,       s.    f.  narcisse  jonquille  , 
AnèdO)  I   narcisse  odorant,   plantes 

des  prés  à  fleurs  jaunes,  fam. 

des  Amaryllidées. 

—  Tournais  d\ns  nostre  poulit  brès 
Oun  Mars  fay  flouri  las  jounquilhos. 


Jounc|tiiE3&o  saubajo, 

Embriago, 
iusièuvo, 

même  famille . 


s.  f.  narcisse 
à  bouquet,  pi. 
à  fleurs  jaunes. 


Jouiaquino,  j   s.  f.     stipe  tenace,   spart, 
Espartou,  \  alfa,    plante  graminée  d'Es- 

pagne et  d'Afrique  dont  on  fait 
des  cordes  et  des  nattes.  — 
Stipa  tenacissima. 


—  Jount  que  sîbian  qu'uno  grosso  armado 
navalo  roudavo  pcr  nous  al)imar. 

J«ttiEBt©,  I  S.  f.  assemblée  publique,  conseil 
iunto,  I  politique,   réunion.  Lat.  junctio, 

Esp.    la  junta   de  sanidad,  de 

corner  cio. 

Jtiwr,      s.  m.  jour,  clarlé,  lumière  du  soleil, 
Jorn,          d'un    horizon  à    l'autre,    espace  de 

vingt-quatre  heures. 

Lat.  dies,  d'où  diurnum,  diourn, 

djorn,   Esp.    dia,  Ital.  giorno, 

Angl.  day,  AU.  tag. 

—  Coumo  uno  flour  l'espandisses,  poulido 

Eiraidou  jour. 

—  Un  jour  !  qu'ouro  sara  ?  qu'ouro  sara,  moun  Dieu  ? 
Aquèujour  tout  dejoio  e  de  festo  per  ièu. 

Crousillat. 

—  Sièi  ben  counlent  de  ma  journado, 
Touli  lei  jour  gagne  pas  tant. 

Aubert. 

—  Un  jour  rauberon  un  froumage. 
Que  touti  dous  voulien  manja 

Thouron. 

—  Es  ben  vrai  que  per  vous  encaro  fai  pas  jour. 

—  Poudea  be,  per  un  jour,  rebiscoula  sa  bito. 
Mes  hélas  !  aney  biou  per  s'escanli  douma. 
Jasmin. 

—   Un  bèu  jour  de  l'estiéu,  dins  uno  valounado, 
Un  picboun  Savouyard,  un  bastoun  à  la  man, 
Caminavo  galoi,  dins  aquèlo  journado, 
E  rouigavo  au  besoun  soun  dur  moucèude  pan. 

Caillât. 


Jour  brau, 

Jour  ouhrant. 


s.  m.  bas  lim.  jour  de  tra- 
vail, jour  de  semaine. 


—  Ai  ma  blodo  di  jour  oubrant. 

—  E  lou  jour  bran  coumo  lei  feito 
Minje  tonjour  sere  moti, 

Bien  souven  sen  gès  d'opeti. 

Foucaud,  1810. 

Jourga,  V.  a.  donner  des  coups  de  gaules, 
abattre,  gauler,  secouer. 

JosBrguièîro,  s.  f.  taillis  à  cercles,  lattes, 
claies  écotes,  rejetons  de  châ- 
taigniers sauvages. 

JourfiBaS,  Il  s.  m.  ce  qui  se  fait  en  un  jour, 

ifjurnau,  d'un    lever    du     soleil    à    son 

iornal,  \  coucher.  —   Ancienne    mesure 

agraire  qui  s'appliquait  au  ter- 
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rain  qu'un  homme  pouvait  fos- 
soyer  en  un  jour. 
Lat.  diurnalis. 

Jourifti&I,      s.  m.  journal,  feuille   politique 

Gazeto,  et  quotidienne,  relation  de  ce 

lournaa,  qui  se  passe  dans  un  pays,  une 

campagne    militaire ,   dans    un 

voyage. 

Les  journaux  ne  datent,  en 
France  que  du  milieu  du  xviie  siè- 
cle, mais  les  Vénitiens  avaient 
publié  en  1563  les  détails  de  leur 
guerre  contre  les  Turcs. 

—  Livre-journal  sur  lequel  se 
note,  jour  par  jour,  ce  que  l'on 
vend  et  ce  que  l'on  achète,  et  par 
conséquent,  ce  que  l'on  paye  et 
ce  que  l'on  reçoit. 

Lat.  diurnum  d'où  diurnal, 
djornal,  Ital.  giornale,  Esp.  dia- 
rio,  Port,  jornal. 

—  0  ma  pou  l'ey  loul-à-fet  luorto 

Al  puii  que  l'autre  jour,  en  legin  moun  journal, 
Moun  rire  esiounel  tout  l'ouslal. 

Jasmin,  1836. 

—  Lci  triste  redactour  d'aquèu  mentur  journau 
Cerquon  que  d'endourmi  sei  crédule  gournau. 

Desanat,  ISoO. 

—  L'argen  pouirils  lou  cor,  sans  coumta  la  fabrico 
Das  jourrials  au'un  sou  qu'apario  gat  egous. 

Mir,  1870. 

Jous-iialisto^  s.  m.  rédacteur  principal  ou 
celui  qui  travaille  à  un  journal. 

—  Dei  dous  cent  vingt  e  un  e  pièi  dei  jonrnalisto 
l'empegave  lei  uoum  sus  uno  mémo  listo. 
Car  èron  dôu  complût,  lei  principau  ménur. 

Desanat. 

Jourundo,  s.  f.  journée,  travail  d'une  aube 
à  l'autre. 

—  Bono  malinado  avanço  la  joarnado. 

—  Meslre,  n'ai  pas  pouscut  acaba  ma  jouruado, 

Mes,  al  noum  de  ma  pauro  may, 
Perun  jour  de  perdut  ramplacèspas  moun  pay. 

Jasmin. 

—  Oublidarai  pas  loi  journado 

Qu'ai   passa  cWz  lu  dins  un  tems, 
Nimaileibelli  proumenado 
Que  me  faziès  faire  au  prinlems. 

Desanat,  1832. 


—  Abant  de  desplega  Talelo 
Per  fugijoustun  autre  cei, 
Digo-me  dounc,  perlé  d'aucel, 
Toun  noum,  e  lou  de  la  floureto. 

Mir. 

—  Joust  l'euse  cerques  pas  la  pUço 
Ount  parlavian  do  nosir'  amour. 


Joiisclo, 

La  chousclo, 


s.  f.  Euphorbe  à  feuilles  dente- 
lées. Euphorbia  serraia. 

JoiisseBïtiii,  s.  m.  jasmin.  (Voir  jansemm.) 

Jouve,  Il  adj.  jeune,  peu  avancé  en  âge.  — 

hube,      Il  De  peu  d'expérience.  Esp.  joven, 

an  lat.  juvenis.  (Voir^oume.)  — 

Lousjouves,  les  nouveaux  mariés. 

—  Bestial  jouve  cal  que  trepe. 

Jotiveuas,      adj.  et  subst.  jeune  étourdi , 
iouvencèu,  imberbe,     novice,     inexpéri- 

menté. 

Joiivenço,  I  s.  f.  jeunesse,   le  jeune  âge. 
huinesso,         \  —    Les    jeunes    gens.    Syn. 
jouvinesso. 

—  Reven  iuèi  dins  ma  souvenenço 

Ce  que  vau  vous  counta  dau  tems  de  ma  jouvença. 

Félix. 

—  Sa  maire  au  tPms  de  la  jouvenço 
L\  avié  dit  mai  d'une  fés 
Qu'êron  lei  perlo  de  Prouvenço. 

Bourelly. 

Ital.  giovanezza,  Esp.  juventud. 

Jouvenet,      adj.    très-jeune,    de    la   plus 
iouveineto,         tendre  enfance. 

Jtaî.    giovinette,   Esp.  jovenetCj 

jovencillo. 

—  S'avièu  des  ans  de  mens,  pus  urouso  chabenço 
Sarièu  plus  jouveinet,  mai  sariéu  dins  moun  bon. 
Ben  m'acoumoudariéu  de  ta  verdo  jouvenço 

—  Tu  siés,  0  jouveineto,  uno  flous  benésido. 
Que  d'un  perfum  céleste  embaumara  ma  vido  ; 
Crousillat.  1860. 


Joiis, 

ioust. 


adv.  sous,  dessous,  à  l'abri,   à  cou- 
vert. 


JoiiTeiit; 

iouvento, 


adj.  jeune  homme,  jeune  fille. 

Esp.  joven,  juventud. 

—  Lou  cap  de  jouvent,  le  chef 

de  la  jeunesse,  le  coq  du  village 

—  Li  a  vounte  sabe  uno  jouvento 
Toulo  bravouno  e  touto  gento. 

Crousillat. 

JosiTert,  ||  5.  m.  persil  cultivé,  pi.  fam.  des 
iuvert,         Il  Ombellifères.  Lat.  apium  petro- 
selinum. —  Assaisonnement  culi- 
naire très  connu.  {\o\v  jalvert, 
jauvert.) 
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J«Bav«*B'i««s<ii,   I  s.  f.    la  grande  ciguë  ou 

Jalbertasso,  \  faux  persil,  poison  violent 

pour  les  hommes  et  les  animaux, 

Cunium  maculatum.  —  Ceifeiiil 

sauvage.  Antriscus  sylvestris. 

JotivertÎBio,  I  s.  f.   petite  ciguë,  faux  per- 
Jalberlino,  \\  sil,  cigiie  des  chiens. 

JElhusa  Cynapium.    —  Cerfeuil 

cultivé,  pi.  de  la  même  faniilh; 

Ombellifère    employée    comme 

assaisonnement. 


Joiiyèu, 

Joyel, 


s.  m.  joyau,  bijou,  ornement, 
(No'wjoiel,  belloio.) 


—  Jouiùu  bigarrât,  sus  las  flous 
Lou  parpalhûuiiet  s'assoulelho, 
Mir. 


Joujotis, 

Joious, 


adj.  joyeux,  content,  expansif, 
gai,  jovial.  (Voir  galoi.) 


Jouyoïiisonien,    adj.  joyeusement,   loya- 
lement, 

Joyo,      s.   f.  joie ,   plaisir ,    contentement. 

Jo\o,         —Satisfaction,  victoire,  prix  remporté 
dans  un  concours,  dans  une  fête, 
fleur  pour  récompense. 
Ital.  gioia, 

—  Que  de  tristespo  en  joyo  poumpounado. 
Tout  memissiô,  lou  palay  e  l'ouslal. 

Jasmin,  1849. 

—  Dins  la  Savoyo 
Jusqu'à  Chamberi 
SouiU  toutis  en  joyo, 
D'estie  réuni. 

—  Devaria,  ncci  de  joyo, 

En  pausan  la  man  sus  sa  proio, 
Soun  visage  de  pergami 
S'encoulouro  tout  rejoui. 
Félix, 

•lozen,  adj.  bas   lim.  couché,  en  couches. 
(yoirjazen.) 

—  Mai  quand  li  grandi  tranchado 
Prenguèron  à  la  jozen . 

adj.  vide,  de-ju,  à  jeun.  Contract.  du 
lat.  jejunus. 


Jii, 

Jun, 


Julie,  \\  s.  m.  obéissance,  soumission. 
Jubi,      Il  —  Veni  àjubi,ohéirf  se  soumettre. 
Lat.  jubere,  ordonner. 

Jubila,  V.  n.  éprouver  ou  manifester  une 
grande  joie,  se  réjouir,  festoyer. 
Esp.  jubilar,  Ital.  giubilare. 


.ïul)il<>,  I  s.  m.  solennité  publique  chez  les 
Jubilèu,  Il  juifs,  qui  se  célébrait  tous  les 
cinquante  ans  et  amenait  la 
rémission  des  dettes,  la  libération 
des  esclaves,  l'oubli  des  querelles 
et  des  injures.  —  Indulgence 
plénière.  —  Faire  jubilé,  c'est 
brouiller  les  cartes  pour  annuler 
une  partie.  —  Fête  domestique 
pour  célébrer  la  cinquantaine 
dans  l'exercice  d'une  profession, 
d'un  mariage. 

Esp.  jubileo,  Ital.  giubbileo. 
Juc,  s.  m.  jus,  suc,  extrait,  sève. 

Juca,      V.  a.  sucer,  aspirer  un  liquide,  sou- 
Juga,        tirer,  épuiser. 

Juca  (Se),  V.  rec.  bas  lim.  se  percher,  se 
jucher. 


Jucat, 

Joue, 


s.  m.  perchoir,  bâton.  —  Grenier, 
abri,  couvert. 


—  E  d'un  ped  leste  couujo  un  chat 

Que  vai  d'un  soulet  saut,  de  la  cavo  au  jucat, 

Jueo-Bach,  s.  m.  suce-lait,  herbe  aux 
Erbo  à  pesoul,  poux,  pédiculaire  des  bois,  des 
marais ,  fam.  des  Scrophulari- 
nées,  pedicularia  sylvatica,  pa- 
lustris,  plantes  nuisibles  dans 
les  prairies  en  ce  qu'elles  dimi- 
nuent la  sécrétion  du  lait. 

Juclici,  s.  m.  jugement,  bon  sens.  —  Opinion, 
avis,  sentiment,  discernement, 
Esp.  juicio,  Ital.  giudizio. 

—  Lei  Viscomte,  lei  Duc  vivien  à  sei  caprici 
La  civilisacioun  dourmét  senso  judici, 
L'espaci  dau  mens  cinq  cents  ans. 

—  Un  maria  de  Testât  dèu  avé  de  judici. 

Eu  que  sus  tant  d'estéu  a  vis  la  brefounié. 

Jificliciuiis,  adj.  judicieux,  qui  montre  du 
bon  sens,  de  la  réflexion, 

Jtadieinci,  adj.  judiciaire,  de  jugement.  — 
Jour  judiciau,  jour  d'audience. 


Jiidiou, 

Jui, 
Jusièu, 


adj.  juif,  Israélite,  qui  est  né 
dans  la  Judée,  qui  professe  la 
religion  de  Moïse.  —  En  ntau- 
vaise  part,  celui  qui  prête  à  usure 

ou  qui  vend  extrêmement  cher. 

Esp.  judiOf  Ital.  giudeo. 
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JutBioisTO,      s.  f.  narcisse  des  prés,  nar- 
Jusièuvo,  cisse  à  bouquet,  dont  les  fleurs 

sont  jaunes. 

Ju4iBOB3vo,      s.  f.  hélice  algérienne,  espèce 
Platello,  de  grand  escargot  à  chair  dure 

et  à  coquille  aplatie.  —  Hélix 
algira.  (Voir  vère.)  Ce  molusque 
est  d'autant  plus  abondant  dans 
le  midi,  qu'il  n'est  pas  recher- 
ché comme  comestible. 

Jiaé,      s.  m.  jeu,   récréation,   passe-temps. 
Juec,       Esp.  juego,  du  lat.  jocus.  (Voir  jo.) 

—  Aqui  lalo  carlo  es  maicaiio, 
Talo  aulro  diiis  lou  juùc,  al  besoun  es  glissado. 

—  Vou  'n  souvenès,  ounle  fasian  Tassach 
De  milo  juecs  dins  las  verdos  aièios. 

—  Lou  rire  amal  lei  juès  si  meton  de  la  feslo 

Do  repas  coumo  aquèu  dounon  pasmau  de  testo. 

Maurel. 

Jwel,  s.  m.  ivraie  vivace.  Ray-grass.  — 
Giol,  Lolium  perenne,  plante  Graminée 
Margal,  des  champs  cultivés.  —  Même 
Juis,  appellation  pour  i'iviaie  enivrante. 

Lolium    temulenlum.  —    Pour 
celle-ci,  voir  irago,  ahriago. 

—  Allai  aquel  ehival  que,  sage  se  sourèio, 
Embriaiga  pcr  loujnel.  . . . 

Jiign,      V.  a.  jouer,  s'amuser,  badiner.  — 
Jouga,    \  Se  servir,  travailler,  faire  mouvoir. 
—  Hasarder  au  jeu. 

—  Vas-li  juga  dins  sei  long  peu 
Qu'oundejon,  iosent  ausouleu. 

—  Lou  pay  n'o  pas  putost  vira  lou  blan  del'uéi 
Que  cliascun  d'ei  se  fai  feito, 

Dj  fa  juga  lou  pi,  lo  irenco  'mai  l'oplèi 

Foucaud,     1808. 

Jiigndoii,  s.  m.  et  adj.   joueur,  passionné 
au  jeu. 

—  Vôu  mai  tard  que  jamai,  se  dis  d'uu  jiigadou 
Que  laisso  soun  iraval  per  courre  à  la  parlido 

Juge,  s.  m.  juge,  magistrat  préposé  pour 
Juji,  rendre  la  justice.    —    Arbitre   d'un 

concours.  Esp.  juez,  Port,  juiz, 

du  lat.  jus,  droit. 

—  Loa  juge  ourdouno  e  Diou  perdouno. 

—  Sias  countenls,  respoundet  lou  juji. 
Va  ben  per  vous  ;  ièu  hou  sièu  pas. 


Juge-mage, 

Juge-baile, 


s.   m.  jugé-mage,  le  lieute- 
nant du  sénéchal. 


Jiiglar,  s.  m.  v.    l.   troubadour,  conteur, 
chanteur.  (Voir  joglar.) 


Joigne, 

Jougne, 


s.  m.  corsage,  justaucorps,  corset. 
(Voir  eso,  juste.) 


—   Lis  gaiantis  Arlatenco  embé  Ion  jugiie  tan  prim  . 

JiBs^set,  s.  m.  hochet,  jouet  des  enfants. 
(Voir  jouguet,  abusaguet.) 

Jujis,      V.  a.  juger  un  procès,  prononcer  un 
Jutja,        arrêt,  apprécier,   conjecturer,  déci- 
der comme  arbitre,  donner  son 
opinion. 

Esp.  juzgar ,   liai,    guidicare, 
Lat.  judicare, -prononcer  le  droit. 

—  Sias  countent  !.. .  mai  ièu  hou  sièu  pas, 
Cresels  bounomen  que  vous  jnji 
Senso  règlo  e  senso  coumpas  ! 

—  El  passo  per  un  gros  saveu 
E  vous  jujo,  quand  s'endeven 
Lou  proucès  lou  pus  difficile. 

Thouron,  1860. 


Lat.  judex  major, 


—  De  suite  après  estre  juja 
L'emmenèron  per  lou  penja 


Félix. 


JiiJnnieU; 

Jujomen, 


s.  m.  jugement,  décision,  inter- 
vention divine  ou  humaine.  — 
Arbitrage,  avis,  sentiment,  opi- 
nion. 

—  Quand  la  troumpeto  sounara 
L'ange  dal  cel  n'en  descendra  ; 
Nous  cridara  :  morts  lebas  vous  ? 
Al  jujomen  arribas  tonis. 

—  Certos,  l'on  nou  dôu  pas  mouri  de  pensomen 
Per  trop  s'embarassa  del  demie  jujomen, 
Oquo  n'es  pas  oqui  ço  que  mai  me  chogrino. 

Bruguié,  1771). 

Jujat,  adj.  jugé,  déconcerté,  interdit. 

Jiillia,  V.  a.  lier,  serrer,  entourer. 
Lat.  jugare. 

JuBBiet,      s.  m.  juillet,  le  septième  mois  de 
Juiet,  l'année.  —  Les  journées  de  juillet 

1830,  la  colonne  de  juillet. 

—  Quand  l'esfrai  dins  lou  cor,  lou  trente  et  un  juilhet 
S'arresté  cauqui  jour  m6mo  dins  Rambouilhet. 

Desanat. 


Julhos, 

Jougnos, 


s.  f.  plur.  longes  de  joug,  cour- 
roies. Lat.  jugalia. 


—  E  crica  las  juilhos  de  quèr 
Sul  joug  n  sus  las  banos  ; 
Dû  cops,  Tin  bram  fer 
Espantabo  las  pianos. 

A.  Fourès,  1876. 
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Julieno,  Il  s.  f.   julienne  des  dames,  des 
Joulièio,  jardins  ,  giroûce    musquée    des 

Cassouleto,  \\  montagnes,  pi.  fam,  des  Cruci- 
fères. Hesperis  matronalis. 

Jiiuielos,  s.  f.  pièces  de  bois  ou  de  fer 
accouplées  j  montants  d'une 
presse. —  Les  pièces  horizontales 
et  parallèles  d'un  tour.  —  Pièces 
de  charpente  servant  à  fortifier 
les  mâts  ou  les  vergues  d'un 
navire. 

Juiiierri,      s.  m.  jumart,  animal  fabuleux 
Gimeri,  que  l'on  disait  provenir  de  l'ac- 

couplement d'un  taureau  et  d'une 
jument  ou  d'un  âne  et  d'une 
vache.  —  Mulet  à  grosse  tête 
provenant  de  l'accouplement 
d'un  cheval  et  d'une  ânesse. 

Jiiii,  s.  m.  juin,  sixième  mois  de  l'année. 

Lai.  junius,  Esp.  jwno,  Kal. 
giugno.  —  Le  21  juin  est  la  fin 
du  printemps  et  le  commencement 
de  l'été. 

tliiii  (A),  I  subst.    adv.   à  jeun,   sans  avoir 
De  jun,       î  mangé,  l'estomac  vide. 
liai,  digiuno. 

—  Très  abuglcs  soulcls,  souto  sa  pauro  biasso, 
Uc  jun,  long  d'un  camin  lîlabon,  l'alo  basso . 

Florci,  18b8. 

Jiaiin,  V.  n.  jeûner,  faire  abstinence,  ne  point 
prendre  d'aliments,  manger  peu, 
—  Se  priver,  se  passer  de.- 
Lat.  jejunare,  Esp.  ayunar. 

—  Grans  pcccadou?,  desoarga-bous  del  mal  ! 
l'agas  loo  ciel  !  en  caremo  qui  juno 
Fay  perdouna  peccat  de  carnabal. 

Jasmin. 


tlunpado, 

Jouncado, 


s.  f.  jonchée,  lait  caillé  renfermé 

dans  des  joncs.  —  Jonchée  de 

fleurs  ou  d'herbes  odoriférantes. 


tiftiiie, 

Juni, 


s.  m.  jeûne,  abstinence  religieuse, 

privation   d'aliments,  mortification. 

Lat.  jejiinium,  Ital.  digiune. 


Jiiiiègo,  I  s.  f.  génisse,  jeune  vache. 
Juiijo,         Il  Lat.  junix,   Esp.    novilla,   Ital. 
giovenca. 


—  Lou  l'icbe  meinagié  il'un  bèu  mas  de  la  Cran 
Avic  di'  buou  dins  la  Camargo, 
D'cscaboué,  de  junego,  emé  de  picliol  brau. 
Sens  cslrc  un  riclie  àsuhrc  cargo. 

iSourelly,  1870. 

Jiiigesoiin,    s.  m.  jeune  taureau. 

JniiSier,      v.  a.  y.  l.  joindre,  réunir,  lier 
Juni,  ensemble.    Ital.    guignere,   Esp. 

Junta,  juntar,  du  lat.  jungere. 

JStaitit,  Il  adj.  gasc.  joint,  assemblé,   réuni, 

Jount,         ajouté.  —  Adv.  vu  que,   puisque, 

Junt,       Il  attendu  que. 

—  E  sabe  se  leur  perfecciu, 
Junto  dam  la  repulaciu. 

Goud. 

Jianto,      s.  f.  heures  de  labourage  ou  de 
Jouncko,      fossoyage  sans  dételer  ou  se  repo- 
ser, travail  continu  entre   deux 
repas.  —  Poignée,  jointée. 

Jiiol,         s.  m.   Alhérine  joël,  petits  pois- 
Jieul,  sons  qui  se  rassemblent  en  grandes 

Sauclets,  troupes  le  long  des  côtes  de  la 
Méditerranée  et  qui  fournissent 
un  aliment  très-délicat;  on  les 
nomme  en  certains  lieux  faux 
éperlans,  petits  goujons,  fam.  des 
Mugiloïdes. 

J(B|>ioiin,  Il  5.  m.  jupon,  courte  jupe  que  les 
Coutihoun,   \\  femmes  portent  sous  la  robe. 

Ital.     giuppa  ,   giubbone  ,   Esp. 

jubon  ,  Arob.   aljuba,  joubbah. 

(Voir  gipoun.) 

Jura,       V.  n.  dire  des  mots  obscènes,  blas- 
Renega,      phémer.  —  Prendre  à  témoin,  pro- 
mettre fortement,  affirmer  par 
serment,  en  faire  sans  nécessité. 
Ital.  giurar,  du  lat.  jurare. 

—  Jure,  que  fai  trambla  Ici  sant  dou  Paradis. 

—  T'ai  jura  moun  counstant  amour, 
Jamai  rés  me  vcira  dfsdire, 
Maugrà  ce  qu'an  pouscu  te  dire, 
T'aim'  amai  l'aimarai  toujour. 

Desanat. 

Jiiranieag,  s.  m.  jurement,  imprécation. 

—  Lei  juramens  dei  gens  que  s'enlr'  eslrasinavon 
Leis  unei  que  venien,  d'aulreis  que  s'en  anavon 
Kn  courenl  de    pertout,  coumo  descadrenas. 
•  Serre,   18îi7. 

Jurât,  s.  m.  et  adj.  juré,  attitré,  asser- 
menté. —  Citoyen  faisant  partie 


JUR 


d'une  commission;  qui  concourt 
par  son  jugement,  à  rendre  la 
justice  ou  à  décider  dans  un 
conflit, 

•IiiionBD,      s.  m.  jurement,  blasphcmoj  gros 
Renée,  mots,  vilains  serments  condam- 

nés par  les  papes  et  prohibés 
par  des  édils  royaux.  —  La  cour 
royale  de  Nimes  défendit  dans 
le  XVme  siècle  de  jurer  per  îou 
ventre,  Iou  cap,  îou  fège,  Iou  cor 
de  Diou,  de  Mario  e  di  sants,  sous 
peine  d'avoir  la  langue  coupée 
ou  percée. 

La  crainte  de  ces  peines  terri- 
bles fit  adopter  les  expressions  de 
pardinne,  mardiou,  maradadèu, 
cadedis.  ventre  hlu,  sandis,  etc. 
—  Henri  lY  disait /arntco/on 
au  lieu  de  Jarnidiou  (béarn.)  je 
renie  Dieu.  —  Les  Béarnais 
disent  double  Diou  bilan.  - 
Les  Catalans,  pwlele,  punetero, 
coups  de  poing.  —  Les  Italiens, 
accidente,  qu'un  malheur  t'arrive, 

Jwgj  s.  m.  jus,  suc,  extrait  de  viande.  — 
Partie  liquide  des  végétaux, 
herbes  ou  fruits. 

Jit»,  adj.  juste,  égal,  de  niveau.  (Voir  just.) 
Tout  bèujus,  effectivement. 

«StisrSo  ,        5.  f.   Euphorbe  à  feuilles  den- 
Ginousclo,        telées,  euphorbe  characias,  lilhy- 
maîe,  plantes  à  suc  vénéneux  ou 
narcotique.  (Voir  lachousclo.) 

Ji»»ep,  n.  prop.  bèarn,  Joseph.  (Voir  gege. 
Jausep,        giget.) 

Jusiètavo,  s.  f.  narcisse  des  prés,  fleur 
Tromnpoun,  de  coucou,  fleur  des  Juifs, 
Conçut,  coquelourdc,  fam.    des  Ama- 

rillydées  à  fleurs  jaunes. 

—  0  bé  pels  jirals  la  jusièuvo  cercavo  la  blaiico 
marirarido. 
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Jaisf|iiîanio,  1  S.  /".et  m.  jusquiame  noire, 
Saupignaslre,  hanebane,  herbe  aux  ange- 
Erbodemort,  |  lures,  tue  -  poux.  Hyos- 
cyamus  niger.  Grande  plante 
herbacée  vivace,  fam.  des  Sola- 
nées  à  fleurs  jaune  verdâtre  et 
à  odeur  repoussante. 

jH^qtiinisan,        s.  f.   jusquiame   blanche, 
Careîhado,  careillade.  —  Hyoscyamus 

Endourmidouiro,  albus,  même  fam.  à  fleurs 
d'un  blanc  jaunâtre.  Ces  plantes 
sont  vénéneuses  et  narcotiques 
et  leur  extrait  s'emploie  en 
médecine  comme  calmant. 

JhsI,    adj.  juste,   exact,   conforme,  étroit, 
resserré,  qui  s'ajuste  bien. 
Lat.  justus. 

—   Aco  li  vai  just. 

fjiisf ,  [j  adv.  justement,  à  peine,  tout  contre. 

Juste,        auprès.  Lat.juxla. 


•Siisiou, 

Jasîôu, 


adj.  et  subst.  juif,  le  peuple  juif, 
les  descendants  de  la  Judée.  — 

Rue  de  la   Jussienne,    quartier 

des  juifs. 


—  Tout  just,  Moussu  per  vous  servi. 

—  Mei  peds  e  ma  lengo.  pccairc. 
Tout  bùu  jnst  sourtirn  dôu  mayôu. 
R.  Garde. 


V.  n.  jouter,  faire  assaut,  attaquer, 
frapper,   lutter  avec  lance  et  bou- 
clier. Esp.  justar,  liai,  giostare. 

s,  m.  jouteur  sur  l'eau,  adver- 
saire, combattant  des  jeux. 

»5ï8S<e,  adj.  juste,  équitable,  conforme  à  la 
raison,  h  la  justice,  fondé,  légi- 
time. —  Court,  étroit,  resserré. 


Targa, 


cîiaslalre, 

Targaire, 


—  La  pus  juslo  coumparasou 

Qu'on  posque  faire  d'un  ibrougno. 


Jougne, 


s.  m.   corsage  serré,  étroit,  justau- 
corps,  partie  supérieure  des  vête- 


ments de  femme. 

«Jessiîcs^io,  Il  s.  m.  et  fèm.  justice,  pouvoir, 
Juslici,  nécessité  de  faire    droit.    — 

Raison,  équité.   —  Gibet,  four- 
ches patibulaires  où  l'on  suspen- 
dait le  corps  des  suppliciés. 
Lat.  jiistitia,  Ital.  giustizia. 
Port,  jusiiça. 

—  Vôu  mai  que  fets  un  sacrifici 
Que  de  vous  mettre  dins  Iou  cas 
D'aver  bcsoun  de  la  juslici. 

Thouron. 


JUS 

—  En  loc  nou  Irobi  la  pietat, 
Pertout  nou  bezi  qu'abaréssio  ; 
Kii  loc  nou  trobi  la  justessio, 
Trobi  perlout  lo  cruautat. 

Hellics,  1718. 
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JllStO, 

Ajusio, 
Targo, 


s.  f.  joute,  lutte,  combat  de  fête, 
assaut  à  la  lance  sur  l'eau  ou  à 
cheval.   Esp.  justa,  Ital.  giostra, 

V.  fr.  jouxte,  du  lat.  juxta, 

proche. 

—  E  pièi  la  justo,  e  piôi  la  bigo, 

E  piôi  la  courso,  o  pièi  loo  saut  ; 
Un  globe  gros  coumo  uno  figo 
Se  gouuflara  coume  un  ouslan. 

Cappeau,  1863. 

—  Lei  cbivalié  roumpenl  de  lanci, 
Lei  tournés,  jusli,  carrousèu. 

Jiitarié,  s.  /".  juiverie,  le  quartier  des  juifs. 

—  Courrien  vers  la  Jutarlé 
par  bacela  à  cop  de  palamar 
li  cledo  di  Jassé. 

—  Avôs  jamai,  en  lue  vis  de  meinajarié, 
Tan  coumplido  qu'acô  ;  èro  uno  Jutarlé. 

Bourrelly. 


Jiiige,  s.  m.  juge,  magistrat,  celui  qui  rend 
la  justice,  arbitre. 
Lat.  judex,  Esp.  juez. 

—   Clio  jou  tout  es  amit  ;  tout  es  julgc  à  praciou  ; 

—  Le  julge  bi''zcn  lour  requcslo. 
En  augin  lalis  pluydejans. 
Les  ramhouyoc,  sciiîo  countesto, 
Touts  hors  de  cour  e  sens  depans. 
Goudouli. 


Jouvert, 


s.  m.  persil  cultivé,  plante  fam. 
des  Ombellifères  dont  on  emploie 

plusieurs  variétés. 

Pelroselinum  sativum. 


Jiivert  (Grand),  s.  m.  seseli  de  montagne, 
seseli  annuel,  espèce  de  grand 
persil  à  propriétés  aromatiques 
et  excitantes. 

Jiiircp tasso,  s.  f.  grande  ciguë  ou  tache- 
Juvert  bastard,  tée,  fam.  des  Ombellifères  à 
Boîandino,  fleurs    blanches  et  à  odeur 

fétide.  —  Cicuta  major,  plante 

vénéneuse. 


K,  c'est  la  onzième  lettre  de  l'alpltabet,  elle 
tire  son  origine  du  x«3w«  grec 
ou  du  kaf  des  phéniciens,  et 
répond  au  c  des  latins. 

La  prononciation  de  celte  lettre 
n'a  rien  de  particulier  pour  les 
idiomes  méridionaux  où  elle  ne 
s'est  introduite  qu'accidentelle- 
ment par  l'emploi  de  quelques 
mots  étrangers,  tandis  qu'elle  a 
une  intonation  gutturale  dans  les 
langues  du  nord  où  elle  indique 
une  aspiration  ou  une  accentua- 
tion plus  ou  moins  forte. 

Jasmin  a  fait  dans  ses  pre- 
mières œuvres  des  combinaisons 
étranges  pour  donner  sans  doute 
plus  de  saveur  à  ses  mots,  en 
employant  outre  mesure  les/c,  h, 
y,  z  ;  ainsi  il  a  dit  : 

—  0  bounhur  !  o  j'iazé  !  belo  coume  un  sourel, 
La  Nytnfo  des  sourbès  es  aklii  dabnri  el. 

Jasmin. 

Le  K  étant  donc  facilement 
remplacé  par  le  c  ou  le  ç  il  faut 
chercher  à  ces  lettres  les  mots 
que  les  anciens  textes  ou  quel- 
ques  auteurs  ont  écrit  par  K. 


Kasiiv,  s.  m.  lazagne,  pâle  d'Italie  rubanée. 

Kailn, 

Caylar, 


s.  m.    V.  l.   château,  fortification, 
nom  de  lieu,  caslar,  castela. 


Këfii,  s,  m.  petite  casquette  militaire  ou  de 
pension,  de  cap  lêle. 


KerBBiës, 

Alkermés, 


s.  m.  petit  insecte  parasite  fcoc- 
eus  ilicis)  dans  le  genre  de  la 
cochenille,  qui  vit  sur  les  feuil- 
les du  petit  chêne.  (Voir  avau, 
quercus  coccifera). 

Ces  insectes  détachés  de  l'ar- 
bre ïo\  -nissent  une  couleur  rouge 
inférieure  à  celle  de  la  coche. 
mlle,et  l'on  ne  s'en  sert  plus  guère 
aujourd'hui.  —  Le  Kermès  miné- 
ral (sulfure  d'antimoine  hydraté). 
Poudre  des  Chartreux  :  celte 
préparation  pharmaceutique  eut 
une  grande  vogue  au  siècle  der- 
nier pour  les  maladies  aiglies  et 
chroniques,  les  affections  de  la 
poitrine,  etc.  Il  est  d'un  rouge 
pourpre  foncé,  d'où  lui  vient  son 
nom  arabe  qui  signifie  ver  écar- 
late. 

—  Sirop,  pastilles,  liqueur  des 
Kermès. 


KIA 


Kin-kia, 

Quo-cha-cha, 

Sero  mountagnat'do, 


Kiuln, 

Quiala, 

KiiBa, 

Quina,  , 


Kii'èlo, 

Bauco, 


s.  m.  merle  litorne, 
grive  de  montagne.  Tur- 
dus  pilaris.  —  Oiseau 

de  passage   du  commencement 

de  l'hiver. 

V.  n.  crier,  glapir,  se  plaindre. 
Gr.  KxXîo),  j'appelle. 

s.  m.  quinquina,  écorce  du  Pérou 
a  mère  et  astringente  employée  pour 
arrêter  les  fièvres  d'accès. 

—  Erbo  de  kina,  s.  f.  Erythrée 
centaurée  ,  petite  centaurée  , 
herbe  amère  à  fleurs  roses. 

s.  f.   laiche  en  vessie,  laiche  des 
sables,  pi.  de  lafam.  des  Cypéra- 

cées  à  racines  traçantes.  Carex 

vesicaria,  ar maria. 
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Kiacabel,  |  s.  m.  grelot,  fleurs  en  grelot, 

Cascavel,  gousses.    —  Crête  de  coq,  rhi- 

nanlhe  majeur.  Plante  fam.  des 

Scrophularinées  à  fleurs  jaunes. 

Kiirnii,      s.  m.  v.  l.  goudron,  poix  noire  à 
Quitran,       calfater  que  l'on  obtient  par  la 
combustion  des  vieux  pins. 

Kyrie  eleison,  commencement  des  litanies, 

invocation  à  Dieu.   >cvpu  sAttjs-aii, 
Seigneur  ayez  pitié. 

Kyriello,  s.  f.  litanies,  doléances,  plaintes, 

énumération  prolongée. 

—  Ero  m  Iria  de  counla  la  kirièllo  de  si  peccals. 

—  Dins  touto  aquèlo   kirièllo 
D'injuros  dichos  à  Lisoun, 
Diguet  quicon  qu'a  fach  lou  noum 
De  la  font  Patanello. 

Gaulkr,  1808. 


DICTIONNAIRE 


DES  IDIOIES  WIÉRIDIONAUX 


PAR  L.   BOUCOIRAN 


IL ,  douzième  lettre  de  l'alphabet,  nous  vient 
du  Xcc^Ç,^ei  grec  procédant  lui- 
même  du  îameth  phénicien. 

Cette  lettre  a  généralement 
dans  nos  idiomes,  le  même  son 
qu'en  français,  sauf  cependant 
qu'elle  n'est  jamais  muette 
comme  dans  les  mots  fusil , 
coutil,  ou  comme  dans  les  mots 
anglais /la//",  calf. 

LL  se  redouble  souvent,  mais 
ne  représente  pas  le  son  mouillé 
du  français  ou  de  l'espagnol, 
puisque  dans  la  plupart  des 
idiomes  romans  L  mouillée  est 
exprimée  par  Ih ,  comme  en 
portugais. 

Jasmin  après  Goudouli  a  em- 
prunté au  français  cette  forme 
que  les  Italiens  expriment  par  gl. 

En  passant  du  latin  dans  nos 
idiomes     méridionaux    /    s'est 
changée  en  u  dans  certains  mois, 
ex  :  psalmus,  siaume  ; 
balsamus,  baume; 
palma,  paumo. 

L»,  article  fém.,  masc.  lou,  plur.  las.  — 
léu  soui  des  hors  de  la  Garono, 
l'article  est    employé    souvent 


comme  pronom  en  place  de 
aquelo ,  aquesto.  —  En  style 
familier,  la  Margarido,  la  Janeto. 

léà,  adv.  c'est  cela,  assez,  suffisamment. 


La, 

Lachf 
Layt, 
Lax, 


s.  m.    lait,    liquide   blanc   et  doux 
fourni  par  les  mamelles  des  mammi- 
fères femelles   pour  la  nourriture  de 
leurs  petits.  —  Suc  blanc  qui  sort  de 
de  la  tige  de  certaines  plantes  et 
de  quelques   fruits.  Esp.  lèche, 
Port,  leite,  Ital.  latte» 

—   Peirourro  pourlavo  au  mari.ha 
L'a  lûujji  delà  sur  so  leilo. 

FoucauJ,  1810. 

—  Agnel  de  la,  agneau  qui  tête. 

—  La   de  poulo,   bouillon  à  la 
reine. 

—  D'abord  que  mi  parles  atisin 
Me  lappeli  qu'estent  vesin 
Mou  la  .sij;uc  touu  desniamaire. 

Vidal,  18C9. 


La  de  kiBca'e, 

Lachado, 


s.  m.  petit  lait  provenant 
du   lait  battu  ou  écrémé. 


Lait  ribot. 

Labn,      v.  a.    castr.   laver,  passer  à  l'eau, 
Lava,        nettoyer,  effacer.  —Vendre,  dépen- 
ser.  _    Lut.    et  Ital.   lavare , 
Esp.  lavar,  limpiar. 

—  La  cheino  c  la  uioslro  ai  tout  la'ja. 

b2. 
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—  13ay,  souy  torlo,  mes  quand  lababi 

Se  quauque  frelcquet  s'ùro  approuchat  de  jou 
Li  auyoy  flanquât  sus  pois  un  col  de  macadou  , 
Jasmin,   1S32. 

LobnelB,  11  adv.  là-bas.  Lat.  illac. 
Lobas,         Il  —  La-jous,  là-dessous. 

—  Vau  castiga  là-bas  lou  que  m'aura  mullat. 


Lahctr 

hacoun, 


Sdo, 


s.  f.  boue,  vase,  lie.  —  Taudis, 
cave,  lieu  humide,  sombre. 


—  0  bèu  jour,  dins  ma  labarido, 
Un  astre,  un  soulèu  a  douna  ; 
Une  chato  douço  e  candido 
A  prés  la  man  que  li'  ai  pourjido, 
E  d'amour  aven  trcsana. 

Tdvan,  1860. 

—  Emé  de  labarido  negro  nous  enviscavian 
li  cambo  jusqu'au  ginoul. 

Labarra,  v.  n.  enduire  de  plâtre,  manier 
de  la  boue. 


Lubassi, 

Ramado, 


s.  m.  et  fém.  giboulée,  petit 
orage,  ondée  subite,  grain,  (Voir 
ramassado). 

—  Mentre  que,  de  pins  grandos  penos. 
Sur  mi  le  labassi  nou  plau, 

Per  aci  passi  quand  m'en  bau. 

Goudouli,  1632. 

LREiecBi,      s.  m.  vent  d'autan,  du  sud-ouest, 
Labesc,  vent  de  mer  qui  se  lève  vers  midi 

Garbin,  pendant  la  moisson.  Ital.  libeccio. 

Gr.  AtSvî,  XitiKoi,  de  Lybie. 

LnbecBaatlo,  s.  /".  orage  du  sud-ouest. 
Esp.  lebeche.    , 

Lal*eee,||  adv.  alors, donc,  ainsi. (Voir  adounc, 

Alabets,   I  alaro.) 

—   Labels,  tout  foc  e  fum  aterri  la  pepido 
E  li  fau  demanda  la  bido. 

Goud. 

Labcrinto,  s.  m.  labyrinthe,  enchevêtre- 
ment d'allées.  —  Embarras,  dif- 
ficultés. 

Labiu,  I   s.  f.  lèvre,  organe  extérieur  de  la 
Labro,      \  bouche,  les  bords  d'une  plaie.  — 

Baiser, caresse.  Lat.  labrum,  Esp. 

labio. 

Laitor,      s.  m.  labeur,  travail,  métier  péni- 
Labour,       ble,  culture, labourage,  façondonnée 
à  la  terre.  Esp.labor,  Ital.  lavoro, 
AU.  arbeit,  Angl.  labour. 

—  Pan  de  labour,  es  de  sabour . 


Laboura,      v.   a.   labourer,    retourner   la 
Laoura,  terre,  tracer  des  sillons  avec  la 

Charma,  charrue.  —  Naviguer,  parcourir. 

—  Travailler  péniblement,  — 
Toucher,  racler  le  fond  de  l'eau. 

—  Enrayer  le  sillon,  passer  par 
maille.  Gr.  upo&>.  Lat.  arare, 
Esp.  labrar,  Ital.  lavorare. 

—  En  pau  d'ouro  Diou  labouro 

—  Siam  de  travaiadoa  que  labourem  la  terro. 

—  E  quand  cadro  laoura,  carreja  quaucoumet. 

—  Laboureiha  sei  costo,  esclapeiba  soi  mourra. 


Laboisrage^ 

Laourage , 


s.  m.  labourage,  façon  donnée 
à  la  terre.  —  Art.  travail  du 


laboureur. 

-^^^  —  Pichous  embarras  lous  agnels  ! 

L'arc-an-ciel  de  la  malinado 
Tiro  lou  boue  de  la  laourado. 

Jasmin, 

Laboii paire,      s.  m.  laboureur,   ouvrier, 

Lahouraire,  bouvier  qui  laboure  la  terre. 

Laouraire ,  —  Métayer,  propriétaire  qui 

cultive  ses  champs.  —  Nom  du 

panari.   Esp.    labrador  ,    Port. 

lavrador,  Ital.  aratore. 

—  Un  labouraire  eisa  sentent  veni  sa  fin 

A  seis  enfant  disié,  dins  soun  simple  lengagi  : 
Meis  amis,  gardas  vous  de  vendre  Teiretagi. 

—  Lou  lauraïre  en  partent,  eis  enfant  iague  veire 

Que  lei  couusèu    dei  vièi  soun  toujour  bon  à  oreire. 
M.  Bjurrelly,  1870. 

Labri,  s.  m.  et  adj.  chien  de  berger.  (Voir 
far  ou.) 

Labpu,  adj.  lippu,  à  grosses  lèvres. 

Labrut,      s.    m.  muge    à   grosses    lèvres. 
Vergado,     \  —  Mugil   chelo,  labrosus.   (Voir 
chaîne.) 

Laça,  V.  a.  arroser.  {Noir  alaca,  lama.) 

Laça,  V.  a.  lacer,  serrer,  réunir  avec  un  lacet. 
—  Laça  la  vélo,  li  bouneltos. 


Lacco, 

Laka, 


s.  f.  laque,  suc  résineux  ou  fécule 
rouge  fournis  par  plusieurs  arbres 
de  rinde ,  savoir  :  l'érythrine  , 
monosperme  ,  la  dalb(;rgie,  la 
butea  frondosa,  fam.  des  Légu- 
mineuses. —  Les  diverses  laques 
sont  blondes,  rouges  ou  brunes 
suivant  leur  préparation  ou  leur 
provenance. 


LAC 
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Lacco,  s.  f.  clupée  alose,  poisson  de  mer 
Lacca,  qui  remonte  les  grandes  rivières 
Couîac,       pour  y  frayer.  Ital.  laccia. 

Lavèiao,  Il  5.  f.  moutarde  des  champs. 
Rabeto,  Synapis  arvensis. 

Lncert,  |  S.  m.  petit  reptile,  saurin  à  quatre 

Lauzert,    \\  pattes.  (Voir  luzert.) 

—  Coumo  un  laceri  davanl  sa  baumo 
Que  Jau  sourel  bi>u  lou  rebat. 

LacSi,  s.  m.  lait,  liquide  blanc  et  sucré 
Layt,  qui  se  forme  dans  les  mamelles  des 
Leyt,         mammifères  femelles.  (Voir  la.) 

—  Vin  sus  lach  es  sanlat 
Lach  sus  vin  es  vérin. 

—  Sens  brut,  sen  pairi,  ni  mairino, 
Jan  balejavo  coumo  cal    - 
Lou  lach  qu'aviô  tlinssa  cantino. 

G.  Azaïs,  1865. 

—  Lach  de  vaco,  de  fedo,  decabro,  aie. 

—  Fém.  lacho,  laite  ou  lai- 
tance des  poissons  mâles,  sperme 
fécondant  qu'ils  répandent  sur 
le  frai  de  la  femelle. 


LaclB  de  lieato, 

Cagarino, 
Blaisan, 


s.  f.  euphorbe  épurge, 
catapuce,  tithymale,  pi. 
fam.  des  Euphorbiacées 
à  fleurs  blanc-verdâtre  et  dont 
les  tiges  font  suinter  un  liquide 
laiteux.  —  Euphorbia  lalyris. 

ILucli  de  satBtiso,  5.  m.  lait  d'ânesseclair, 
doux  et  peu  butireux  comme 
celui  des  juments  ,  ordonnés 
dans  les  cas  de  fatigue  ou  d'affai- 
blissement. 

—  iMe  trouvave  maiaule,  e  !ou  proufessou  Baumo 
Vougué  me  meure  au  lach  de  saumo. 
No  prenguère  tout  un  prinlems. 

Tandon. 


5e 


acBaa,    1 

j  lâcha,   I 


V.  a.  et  rec.  lâcher,  détendre,  des- 
serrer,  céder,  laisser  aller.  —  Se 

détendre,  se  laisser  aller. 

Esp.    laxar,   Ital.    lasciare  du 

lat.  laxar  e,  relâcher. 


—  Quand  de  bautres  se  sarrara. 
Lâchas  un  paaquet  vostro  ma, 
E  sans- que  n'aje  couneissenço, 
Dal  manat  laissas  escapa 
Quauquos  espigoi  per  eilà. 

J.  Azaïs,   18!J8. 

Te  lâches  pas  dei  pcd  sans  te  leni  dei  man. 


Lacloado,  s.  f.  traite  de  lait.  —  Petit  lait, 

—  Lait   de   beurre   qui   reste 
dans  la  baratte. 

Laclic,    adj.   lâche ,   mou ,   non    serré,  non 
tendu.  —  Amolli,  sans  vigueur. 

—  Vil  ,    poltron.    Ital.    lasco  , 
Esp.  laxo,  du  lat.  laxus. 

LufBiet,  s.  m.  et  fém..  laileron  à  grosses 

Lachassoun,  fleurs  ,  laiteron  des  champs  , 
Lacheiroun,  plantes  à  cassure  laiteuse  voi- 
Cardèlo,  sines    des    laitues  ,  fam.    des 

Chicoracées.  —  Sonchus  olera- 
ceus,  arvensis. 

Ces  plantes  jeunes  sont  sur- 
tout la  nourriture  favorite  des 
lapins  et  autres  petits  mammi- 
fères. 

Autres  noms:  lâchions,  lacho- 
lebre,  larégo,  liargo. 

Lachelpt,  s.  f.  séneçon  commun,  pi.  fam. 
Cabridelo.  des  Chicoracées  dont  les  serins 

Serinsoun,  et  les  chardonnerets  sont  très- 
friands.  Senecio  vulgaris.  (Voir 
carde  to;) 

ad],  qui  aime  le  lait,  qui  se  nour- 
rit de  lait. 


Laytié, 

L,acîa«Me,  adj.  laiteux,  à  suc  blanc  comme  du 
lait. 

s.  f.  Euphorbe  des  vallons, 
des  bois,  characias,  euph. 
à  feuilles  dentelées.  —  Le 
suc  laiteux  de  ces  plantes  est  très- 
caustique.  É^iy.  lait  qui  brûle,  du 
lat.  uslulare,  urere. 

s.  m.  et  fém.  laitue  culti- 
vée, laitue  pommée,  laitue 
romaine,    pi.    fam.    des 
Chicoracées    à    fleurons 
jaunes.  Lactuca  capitata,  sauva, 
crispa, 
Aduse  de  greissoun,  de  lachugo  e  de  mousso. 


Jousclo, 
Ginousclo, 


LaeSsQBg;»!', 
Lachiigo  roumano, 
Lachugo, 
Lcitugo, 


E.acl&usueto 

Lcngo  d'auco, 
Cicourèio, 


s.  f.  plusieurs  plantes  sont 
connues  sous  ce  nom  :  la 
laitue  vireuse  ,  la  lamp- 
sanne  coincstible  et  quelquefois 
la  valérianelle  potagère.  —  La 
laitue  amère  des  champs. 
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Berounico  d'aigo, 


s,  f.  véronique  becca- 
bonga,  véronique  cres- 
sonnéo,  mouron  d'eau,  plantes 
comestibles  comme  le  cresson  ou 
les  mâches. 


Leitur/o  sauvajo, 


s.  f.   laitue  sauvage  ou 
cscaro'e,    endive  frisée. 

—  Cette  cbicoracée  cultivée 
dans  des  caves  prend  le  nom  de 
liarbe  de  capucin. 

VaeUuro,  s.  f.   éclusée   d'eau,    ouverture 
dune  vanne. 

liRCo,        s.  m.  e[  fétn.  flaque   d'eau,,  bour- 
Lacoun,      bicr,  sillon.  Dim.   îacoutet,   petite 

mare.   —   Bouge,    taudis,   lieu 

infect. 

—  Per  causoque  dins  lei  lacoun, 
Logi  en  chambro  garnijo. 
Tout  loa  moun  le  mi  crido 
Que  sièu  un  caiman,  un  capoun- 

Gelu,  J856. 

Ladraiië,  Il  s.    f.    ladrerie,    léprosité.    — 
Ladrige,  !  Hôpital  des  lépreux. — Maladie 

des  cochons  causée  par  la  présence 
de  certains  vers  logés  dans  le 
lard,  les  viscères  et  sous  la  lan- 
gue. —  Avarice  sordide,  insen- 
sibilité. 
(Voir  lengueja  et  cassot.) 

—  Que  serve  à  Tavaras,  per  Uni  de  ladrarié, 
De  bous  escuis  lindani,  d'enflî  Ion  caclio-maio, 
Per  un  que  lei  vendra,  dins  mdo  gusarié 
Jita  coumo  la  paio. 

Crousillat,  18^8. 

Lndre,  oé?/.  attaqué  de  ladrerie,  sale,  lépreux. 

—  Avare,  sordide,  dur,  insen- 
sible. —  Ladre  boiiffigà,  plein 
de  pustules. 

Là-ciii^,  adv.  v.  l.  là-dedans,  çà-ens,  céans. 

E-ttff,      s.  m.  grande  étendue  d'eau  enclavée 
Lac,        dans  les  terres,  ffal.  et  Esp.  lago,  Lat. 
lacus,  Gr.  Kukko?^  lac. 

I.ng:n,      j  y.  a.   et  neut.   inonder,  répandre 
Lagueja,  \  de  l'eau,  couler.  —  Plier,  courber, 
onduler,  se  balancer. 

—  Lou  mes  d'aliriou  am'  sas  ramados 
Vcnio  de  refresca  las  prados, 
La  vigDo,  à  visio  d'uel,  laguejabo  ai  soiirel. 


—  Ai  vist,  aquestes  jours  sul  lag,  ras  dan  lougis. 
De  parpallious  voula,  se  pausa  sens  soucis. 
De  bagna  lou5  penous,  sus  de  fiolhos  planieiros. 

S.-.9K«gBs«,  v.n.  bruiner,  mouiller. 


Lagan, 


s.  f.  chassie,  humeur  des  yeux, 
maladie    des  paupières  ,    état 
scrofaleux. —  Tristesse,  larmes. 
Esp. lagana. 


—  Intro  un  païzan  ;  ero  pas  dins  sas  joies  ; 
Encaro  jouine,  arrapat,  vigourous, 
Pecaire  !  aviù  cadun  de  sous  vistous 
Plé  de  lagagno,  e  tout  bourdal  d'anclioios. 
Floret,  18o8. 

—  Coussi  non  le  marides  pas? 
Tu  bènes  blanc  e  tout  lagagno. 
Quand  la  nèu  crubis  la  mountagno. 
Amour  es  fret  al  pais  bas. 

Goudouli. 

Lagagno,   |  s.  f.  euphorbe,  tithymale,  cata- 
Ginusclo,        I  puce.  (Voir /ac/îOMSc/o,yoMSc/o.) 

Lasag^iiolo,  |  s.  f.  giboulée,  petite  pluie, 
].agagnoro,  rosée,  humidité  de  la  nuit. 

—  T'ame  coumo  Ivrbo  mourenio 
Amo  un  lagagiioa  fresqucirous. 

Crousillat. 

S.  m.  béarn.  roitelet  ordi- 
naire ou  huppé,  petit  oiseau 
olivâtre  nuancé  de  jaune. 
—  Regulus  cristalus,  mota- 
cilla.  —  C'est  un  des  plus 
petits  sylvains  qui  fréquentent 
les  bois,  les  jardins  et  les  haies 
où  ils  sautent  de  branche  en 
branche  sans  rester  un  seul  ins- 
tant en  place,  afin  de  chasser  leur 
nourriture  presque  invisible;  ils 
répèlent  en  sautillant  leurs  petits 
cris  qui  leur  ont  fait  donner  tous 
ces  noms  imitatifs  de  zi-zi,  chi- 
chi, etc.  Le  regulus  ignicapillus 
a  le  dessus  de  la  tête  couleur  de 
feu.  —  Ces  roitelets  suspendent 
leurs  nids  aux  branches  et  les 
garnissent  intérieurement  de 
laine,  de  mousse  ou  de  duvet 
végétal. 

-ai^assBoii»,  adj.  chassieux,  larmoyant, 
qui  a  la  vue  trouble.  —  Humide, 
pluvieux. 


Benerit, 
Beipetit, 
Chi-chi, 
Ratala, 
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—  D'un  autre  bord  li'  où  dich  que  soun  counsel 
Es  lagagnous  autant,  saique  mai  qu'el, 
E  tout  a-'.ô  Ireboulo  sa  cervèlo. 

Florct. 


Lagheino, 
Jaunoun, 

Lagarot, 


s.  f.  renoncule  acre,  bouton  d'or. 
Ranunculus  acris  ,  auricomus. 


s.  m.  bourbier,  gâchis,  flaque  d'eau. 
—  Sauce. 


LagnsCo,  «./".tiquedeschiens.  (Yoirlingasto.) 

—  Li  lagasli  en  lems  d'esliu 

Dins  sas  aureilhos  fan  leur  niu. 

Lagai,  adj.  castr.  torlu,  ployé. 

Laglai,      s.  m.  et  fém.  chagrin,  inquiétude, 
Lagno,        tristesse. —  Querelle,  fâcherie. 
Lagui,         liai,  vieux   lagna  ,    contract.    de 
lacrima,  larme. 

—  Aguèron  lagno  ensemble. 

—    Vejaqui  Perreto  en  campagne, 
Gagnant  lou  paternel  lougis, 
Dins  soun  vouyage  a  per  coumpagno 
Houuto  e  remor,  lagno  e  soucis. 

Morel,  182G. 

L  Rg;n»  (Se),  v.  rec.  se  plaindre,  se  lamenter, 
se  désoler,  se  fâcher. 
Ital.  lagnarsi. 

—  Coumo  auîrifés  rené  e  me  lagne  ; 
Nous  manco  toujour  quaucarcn  ! 
Vous  dise  que  sièu  ben  de  plagnc  ; 
Ai  de  pan,  e  n'ai  gés  de  dent. 

Caslil-Blaze,  18S7. 

—  Te  iagnes  d'un  ami  que  t'aurié  fa  treitesjo. 

—  Ei  porto  me  lagnave 
Ansin,  i'a  quarante-an, 
Coumo  un  cadèu  plourave 
Fer  agué  'n  tros  de  pan. 


Lagnous, 
Aîaguiat, 


Lagousso, 


adj.    triste  ,   chagrin  ,   morose  . 
découragé,  inquiet,  importun. 

Fai  Ion  paire  lagna. 

S.  f.  lassitude,  courbature,  ennui 
tristesse. 


LagrasntBfSo,  s.  f.  S3ps  tridactyle,  petit 
saurien  très  -  inoffensif  qu'on 
trouve,  mais  très-rarement,  dans 
les  prés  ou  les  fossés  humides. 
—  Lézard  gris ,  petit  reptile 
ovipare  très-commun  dans  le 
Midi.  (Voir  angloro.) 


—  Li  Inzerl  c  li  lagramnso 

Venoii  sens  brut  dins  lou  draiôu. 

Aubanel,  1838. 

f.agpaBïnBiso    «l'aiso,    s.   f.  triton   crèle, 
salamandre     aquatique  ,    petit 
•     batracien  des  lieux  marécageux, 
dans  les  pays  chauds. 

E.»SH'Ci3EBej»,  V.  n.  pleurer,  larmoyer.  Esp. 
et  Ital.  lagrima,  du  lat.  lacrytna. 


î^agfeinto, 

Grumilho, 


s.  f.  larme,  goutte  d'humeur. 
Larme  de  Job,  plante  Graminée. 


—  Iniron,  senso  res  atrouva  ; 
E  tout  aqui  semblo  couva 
Doulour,  lagremo  e  sort  counlrarj. 

Cral. 

—  Versaias  de  grosse!  lagremo 

•     S'approuchavias  de  moun  oustau  ; 
En  carnaval  coum'  en  carèmo, 
Lou  prcndrias  per  un  bespiiau. 

Coye,  1850. 

Lat.  lacryma,  du  Gr.  ^oiy,fvov, 
larme,  «7/1»?,  goutte. 


Lagvii, 

Laghi, 
Laie, 


s.  m.  ennui,  chagrin,  inquiétude, 
tristesse,  lassitude. 


—  Laguis  sans  fi^  mau  de  damnai. 
—   IIou  fai  dura  a  lagui. 

—  Demande,  faulo  de  traval, 

Ai  proun  délaie  e  de  rambal, 
Moun  Diou,  que  peso  la  misèro. 

Bigot,  1888. 

EjagBBÎat,  adj.  abimé,  barrasse,  fatigué. 

LagitilZièm,  s.  f.  sorte  de  filet  de  pêche. 

La-Storo,  adv.  béarn.  là-bas,  dehors. 

LalBMt,  s.  m.  tartane,  bateau  à  voile  trian- 
gulaire qui  remonte  les  rivières. 

—  Vé,  subre  l'estang  resplendenl 
Li  labut  desplegant  sis  alo. 

Gaussen. 

—  Lou  bastimen  èro  un   lahut, 
De  lahut  devengué  lèu  barco. 

LaSiaaiîé,  s.  m.  batelier,  patron  de  barque. 


Lai, 

Lay, 

Lai, 

Lais, 


adv.  là-bas,  au  loin,  de  côté. 


—  T'en  prègue  tiro-te  en  lai. 

S.  m.  chant  plaintif,  regret.  Angl.  lay, 
AU.  lied. 


LAI 

—  Retroves  coumpagno  amistouso 
Que,  tendro,  à  tei  désir  coumplais, 
Ali  .'  perqué  dcunc  la  voués  piètouso 
Ansin  desboundo  en  trisle  lais. 

CrousiliatJ862. 

Lait!,  adj.  laid,  repoussant,  difforme. 

Lai«l4»»5  adj.  très-laid,  grotesque. 

Lnidiet,  Il  adj.  un  peu  laid,  laideron. 
Laidoun,   y 

Lai(9oBir,  s.  f.  laideur,  difformité. 


Laira, 

Layra, 


V.   n.   et  act.  aboyer,  crier.   Lat. 
latrare.  —  Regarder,  admirer. 
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ou   de   rivière.  —    Legs,   don, 
abandon  ,   dépôt.    —  Tablette , 
étagère,  auvent,  saillie. 
Bass.  lat.  luxa,  Lat.  laxus,  lâche. 
liai,  lascio,  V.  fr.  lesse. 

—  Soun  parauli,  ièu  lou  crésièu  ; 
E  maugrat  sa  laisso  craello, 
Se  me  voulié. .  .ièu  lou  creirièu  . 

Marlelly,  18SB. 

—  Cado,  laisso  ère  en  plé  cargado 
De  cinq  ceuis  librels  pus  pichols 
Que  lou  puj  mince  indézéioch. 


—  Tout  lour  parla  semblo  lairar  de  cans. 


Lairaii, 

Liouran, 


Lnire, 

Lairoun, 


s.  m.  cornue,  cuvette,  comporte, 
ancienne  mesure  des  céréales. 

Mes  parlo  de  vignes  de  camps. 
De  soas  vaissels  e  de  sa  tino 
Qu'i  pot  caupre  milo  lairans. 

G.  Azaïs,  1878. 

S.  m.  larron,  voleur,  fripon. 
Esp.  ladron,  Ital.  ladro,  Gr.  Xarpu. 


—  Sono  lou  laire  que  filavo. 

E  ie  dis  :  moun  brave  Moussu, 
D'abord  que  n'avès  mis  escuts. 
Es  de  grand  cor  que  vous  li  doune  : 
Roumieux. 

Lairo;33EBE9lP.yo,  s.  f.   troupe  de  voleurs,  de 
bohémiens. 

Laiei^  s.  m.  laisse,  abandon,  don ,  legs. 
Léz,         —  Terrains  délaissés  par  une  rivière. 

—  Branches,  baliveaux  oubliés. 

—  Largeur,  laise,  bande  d'étoffe. 

Lniffsa,  v.  a.  laisser,  déposer,  quitter, 
Daicha,  céder  ,  abandonner  ,  permettre  , 
Leissa,         consentir,   léguer  ,    transmettre  , 

confier.   Ital.   lasciare,   du  lat. 

laxare,  lâcher. 
—  Laissa  m'ista,  laissez-moi 

tranquille. 

—  Laissen  faire  la  Prouvidenço, 
Es  quand  ié  pensan  pas  que  Dieu  nous  recoumpenso. 

—  Sus  tout  t'ai  laissa  carlo  blanco. 

—  Laisso  soun  ouslalel,  sis  oulis,  si  guenilhos. 

—   Aquelo  pauro  mèro 
Vai  laissa  sus  la  terro 
Un  pichoun  ourfelin. 


Laisso, 

Lesso, 


s.  f.    laisse,  longue   corde  ^pour 

attacher  et  conduire  les  animaux 

domestiques.  —  flelais  de  mer 


Floret. 

Laitissoii,  |   s.  f.   laiteron   ou  laitron  des 
Laitirou,         \  champs.  (Voir  lachet,  cardèlo). 

—  Nourriture  de  prédilection 
des  lapins  et  deslièvres.  Sonchus, 
oleraceus. 

Lnizar,  v.  n.  v.  l.  faire  tort,  porter  préjudice. 

—  Souiller,  infecter.  —  Blesser, 
endommager.  —  Lat.  lœdere , 
nuire. 


Là  joua,  adv.  là-bas,  là-dessous. 


Lalleja,  v.  w.  gazouiller,  bégayer,  balbutier, 
bavarder.  Gr.  XoiXio),  Lat.lallare. 

Lallero,      s.  f.  bavardage,  frivolité,  diver- 
Lanlera,        lissement,  diversion.   Gr.   Mpo?f 
niaiserie. 

—   Vai  te  fa  lanlero. 

LniBia,  V.  n.  surnager,  être  inondé,  flotter. 
(Voir  laça.) 

Laiiiaiiiir,  s.  m.  pilote,  qui  connaît  le  fond 
et  les  côtes  de  la  mer. 

—  I(?u  lou  pu  fort  dei  lamanur. 

LasBtStel,      s.  m.  lambeau,  morceau  déchiré, 
himhèu,  bande,  fragment.  —  Blason,  bri- 

sure indiquant  la  branche  cadette. 
V.  f.  labiau,  Lat.  labrum,  lèvre. 
Dim.  labellum,  bande. 

—  Las  fourèst  esiripados 

Embé  las  pradariés  en  lambels  emmenados. 

Félix, 

Lansbi,  s.  m.  conque  marine,  grande  coquille 
du  oeure  des  Buccinoïdes. 


LasBïbln, 

Patet, 


adj.    lambin  ,   indolent ,   mou  , 
indécis,  vétilleux. 
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Lnntltiiiejn, 

Paterneja, 


V.   n.  lambiner,   agir  avec 
lenteur  et  indécision,  muser, 


baguenauder. 


liAiiiliourdo, 

Jaino, 


s.  f.  pièce  de  bois  refendue, 
traverse,  bois  gisant.  — 
Masselle  d'eau,  plante  aquatique 
des  marais.  Rad.  lamb ,  lap , 
tranche,  lambeau. 


I    Laissiola, 

Lami, 
Cagnot, 

Lasiao,    s. 


Laiiibrec, 

hambret, 


s.  m.  et  adj.  gasc.  éclair,  vive 
lumière.  —  Brillant,  distingué, 

fin,  rusé. 

—  Lambrec  amourous,  œillade. 


—  Lou  cousinié  lambrelo 
Que  li  bon  moucel  freto. 


Laiiibreja, 

Lampeja, 


V.  n.  éblouir,  briller,  éclai- 
rer. 


—  Ero  presqu'enluzit,  beziô  tout  lambreja 
Se  toucabcabiô  pôu,  cregnio  de  sauneja. 
Jasmin,  IS-iO. 

Lambris,  s.  m.  revêtement  vertical  d'une 
salle  ou  d'une  chambre,  panneau 
de  côté  ou  de  voûte.  Gr,  XxfA-mfai, 
brillant. 


LaiiibriBSca, 

hambrouta, 


V.   n.   grappiller,    cueillir, 
ramasser  api  es  la  vendange. 


(Voir  rapuga). 

Lanibriiseo,    j   s.   f.    vigne    sauvage  des 
Lambrusquièro,    \  buissons,  des  bois,  fournis- 
sant des  petites  grappes.  (Voir 
bedigano).  Esp.  labrusca. 
Ital.  lambrusca. 

—  Fôu  ben  que  la  lambrusco  fague 
De  gan  à  l'ome,  per  que  vague 
A  la  cimo  di  ro,  n'en  rapuga  li  grun. 

Mistral,  1866. 

—  Fiole,  flacon,  flasque,  attri- 
but de  l'ivresse. 


Lani, 

Lamp, 


s.  m.  flamme,   éclair.  Fig.  vitesse. 
Syn.  lambret. 


—  Avés  vist  aquel  lamp  qu'à  parti  dei  nuagi. 

Laitii,  I  s.  m.  squale  requin,  chien  de  mer, 
Requin,      gros  poisson  à  grande  gueule  trans- 
versale,  qui    suit    les   navires 
pour  recevoir  les  restes   qu'on 
en  jette. 

Squalus  carcharias. 
—  Pecaire  si  negué,  e  lei  lami  l'aguéren  lêu  manja. 


s.  /.  squale  milandre  ,  petit 
chien  de  mer,  petit  requin  de 
la  Méditerranée. 


f.  lame,  bande  de  métal  blanc 
étroite,  flexible  et  tranchante. 
—  Flot,  vague.  —  Feuille,  tran- 
che. Fig.  finesse,  subtilité. 

—  Es  une  iamo,  un  rusai, 

Laïaspa,  v.  n.  briller,  faire  des  éclairs. 

Lampeja,  —  Voler,  fondre,  s'enfuir. 

Lampiar,  Gr,  Xx/^'^ra. 

—  L'amour  es  un  fioc  lampejant... 

—  Au  moument  ount  pourra  lampadins  la  fourest. 

Lainpa,  Il  v.    n.    boire,    laper,    trinquer, 
Lapa,         Il  humer.  Angl.  to  lap.  Gr.  haTara, 

Lampado,      s.   f,  lampée,  gorgée,  verrée. 
Lampiado,         Fig.    emportement,    entraîne- 
ment. 

—  La  chieito  fugué  netejado 

Per  (ou  reinar  quasi  d'uno  lampiado. 

Lanagièzo,  s.  f.  grosse  lampe,  fanal,  torche. 

—   Visa  vis  San  Marsal  es  uno  niaysou  forte, 
Grande,  e  dount  la  bèutat  aumento  d'an-en-an. 
Dam  dos  tours  en  lampèzo  as  coustals  del  daban, 
E  cent  mousquets  cargats  al  darré  de  la  porto. 
Goudouli,  Î658. 


Laiiipo, 

Lume, 


Lanipoiirdo, 

Lapassou, 
Grapoun, 


Laniprë, 

Lampredo, 
Lampreso, 
Fluto, 
Bouiroun, 


s.   f.   lampe,   vase  ou  ustensile 
pour  éclairer  ou   pour  produire 
de  la  chaleur. 

Gr,  KuiAzs-cc?  de  Xxf^^a,  éclai- 
rer, briller. 

s.  f.  lampourde,  glouteron, 
pi.  fam.  des  Composées. 
Cynarées,  à  fleurs  verdâ- 
tres  et  semence  hérissées  de 
pointes.  Xanthium  strumarium. 

s.  f.  petromyson  lamproie , 
grande  lamproie  de  mer  qui 
remonte  vers  le  mois  d'avril  dans 
les  rivières.  —  Elle  arrive  à  la 
longueur  de  0,80  cent.àl  mètre. 
—  Petromyson  marinus. 

I.a  lamproie  ou  murène  des 
anciens  ressemble  à  certains  ser- 
pents ou  à  une  anguille  ;  mais 
elle  à  une  bouche  circulaire  en 
ventouse,  qui  s'attache  aux  pier- 
res ou    quelquefois  à   d'autres 
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poissons  ;  de  là  son  étymologie, 

lambere  petras,  sucer  les  pierres, 

et  en    Gr.   nirpos/^v^a ,   petro- 

myson. 

—   Vous  dirièi  ben  quicon  de  la  lamprùso 
Que  per  que  siogue  vislo  ou  prèso 
Fôu  qu'on  mèllie  soun  jas  à  sec. 

Félix. 

Laiiiiiresoiin  ,  s.   m.  petite  lamproie  de 
rivière  ou  des  lacs. 
—  Petromyson  planeri. 


Laitipresoisie, 

Sucet, 


s.  m.  prov.  petite  lam- 
proie qui  sert  aussi  d'appât 
vivant  aux  pêcheurs,  et  dont  la 
bouche  est  large  et  mieux  con- 
formée en  ventouse  ;  aussi  s'atta- 
che-t-elle  aux  poissons  vivants 
et  particulièrement  aux  aloses  et 
aux  saumons,  sous  le  ventre 
desquels  elle  se  fixe  comme  une 
sangsue. 
—  Petromyzon  sanguisuga. 

—  On  croit  que  l'ammocœte 
ou  l'ammodyte  appât  est  une 
véritable  larve,  ou  le  têtard  de 
ces  lamprillons. 


LaiitiirilIioaiBi, 

Civarèu, 


s.  m.  petromyson  lam- 
proyon,  petit  poisson  qui 
habite  les  fleuves,  les  rivières  et 
les  bords  de  mer  et  qui  res- 
semble aux  lombrics  ou  vers  de 
terres  les  pêcheurs  recherchent 
les  plus  petits  pour  les  faire 
servir  d'appâts ,  comme  proie 
vivante. 

—  Petromyzon  branchialis, 

—  Lampetra  cœca. 

Lnitipruc,  s.  m.  taon  marin,  sorte  de  mou- 
che marine  qui  poursuit  les 
gros  poissons  qui  se  présen- 
tent à  la  surface  de  l'eau. 

Lantpugo,      s,  f.  stromatée  fiatole,   beau 
Fiatolo,  poisson    de    la    Méditerranée 

bleu  et  blanc,  à  corps  cylindri- 
que et  serpentiforme. 

—  Stromateus  fiatola. 

s.   m.  élan ,  mouvement    spontané, 
effort  subit. 


Lan, 

LanSf 


—  Senso  ranforl  pode  pas  desmarra, 

Fasiéu  lou  lan!...mei  besli  soun  fouibudo. 

Gelu. 

Lam,  s.  m.  gasc.  laine,  poil,  duvet. 

Lustaiio,  s.  f.  tonte,  récolte  de  la  laine. 

LaBiage,    s.   m.  lainage,   marchandises  ou 
tissus  en  laine. 

Laiiaire,  s.  m.  laineur,  ouvrier  en  laine. 
Lanat,  adj.  laine,  fourni  en  laine,  poilu. 

LaBiça,      [  y.  a.  et  récip.  lancer,  jeter  avec 
Se  lança,     \  force,  au  loin,  frapper,  pousser, 
—  S'élancer,  se  jeter  avec  impé- 
tuosité, Esp.   lanzar,  Ital.  lan- 
ciare. 

—  Acô  dich,  coumo  uno  granoulho 
D'un  bound  si  lanço  dins  lou  gour. 
Lou  paure  manco  de  vigour, 
Si  nègo  e  l'oundo  à  sa  despoulho. 

Aubert,  18b5. 

—  Lou  gabian  esfraia  si  lanço  dins  lou  port. 


LaBicado, 

Lancinado. 


s.  f.  douleur  vive  et  subite  que 
fait  éprouver  une  affection  rhu- 
matismale,   une     tumeur,    un 
abcès. 


Laiiçaire,  s.  m.  lanceur,  qui  lance;  se  dit 
de  l'aide  du  tisserand  des  métiers 
larges,  qui  se  place  à  la  droite 
de  l'ouvrier  pour  recevoir  la 
navette  et  la  renvoyer  à  chaque 
coup  de  battant. 

Lanceja,  v.  n.  donner  des  élancements  dou- 
loureux. 


Laificejado, 

Lancinado, 


s.  f.  élancement  douloureux 
qui  se  fait  sentir   dans  les 
muscles  et  par  intermittence. 

Lanceto,    l  s.  f.  instrument  de   chirurgie  à 
Lancetto,       j  lame  effilée  et   à  double  tran- 
chant, destiné  aux  saignées.  — 
Lame  pointue  des  bouchers. 

Ital.  lancetta. 

•^   Lis  an  déseneasla  ;  seran  eici  deinan, 

Par  eslre  escoulela  d'un  bon  cop  de  lancetlo. 

Lauceto,  s.  f.  raie  aiguille  à  tête  ovale  et  à 
corps  allongé.  Raia  acus. 


Lanceto, 

Grqmmet, 


s.  f.  stipe  plumeuse,  plante  gra- 
miuée  qui  produit  des  épillels 
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soyeux  que  l'on  teint  pour  orne- 
ments de  cheminées.  —  Va 
et  vient  croiseur  pour  les  tours 
à  dévider  la  soie. 

Lnncié,  s.  m.  cavalier  armé  d'une  lance.  — 
Pierre  d'attente  destinée  à  relier 
deux  murs. 


Laiieiso, 

hancisolo, 


n.  prop.  de  lieu  dérivé  d'un 
rocher  ou  d'un  terrain  taillé  à 
pic.  Lat.  incisus,  taillé. 


Land,  rad.  terre,  pays,  contrée,  campagne, 
champ. 

Lanilf»,  V.  n.  s'enfuir,  courir,  voguer,  voler. 
—  Brûler,  flamber.  —   Durer, 
vivre,  prospérer,  respirer. 
Rad.  land, 

—  E  lou  capouchin  caminavo, 
Gourrissié,  voulavo,  landavo 
A  se  desmarmaia  lis  os. . . 

Roumieux, 

—  Moun  sang  landavo,  e  venièi  panle 
Quand  embrassaves  qu'aucun  mai. 

—  Ma  Louisonn,  tus  qu'ères  tant  cherido 
Hou  saves  ben,  vivièi  pas  que  per  tus  ; 
As  abena  ma  dernièiro  iusido, 
Lou  plesi  soûl  donc  un  pris  à  la  vido, 
E  fôu  mouri  quand  on  lando  pas  pus. 

J.  Roustan,  1820. 

Laiidnlre,  s.  m.  et  adj.  coureur,  vagabond. 

Landarro,  s.   f.  béarn.  loir,   rat  à  queue 
velue.  (Yoit  grèule.) 

Landes,  s.  m.  et  adj,  habitant  des  Landes 


Landië, 

Landré, 


s.  m.  grand  chenet  de  cuisine  qui 
sert  aussi  à  supporter  un  plat  à 

réchauffer  et  des  crochets  pour 

la  broche. 


Landiiiîèro, 

hindaii, 


s.  f.  seuil,  pierre  ou  degré 
qui  est  au  bas  de  l'ouver- 


ture d'une  porte. 

—  Mes  yèu  debini  que  daban  de  passa  la  iandi- 
nièro,  e  de  tira  lou  sisclet,  el  aura  lou  rencontre  de 
may  de  quatre  destorbi. 

Goudouli. 

Lando,  s.  f.  terrain  inculte  où  prospèrent 
les  bruyères,  les  genêts  et  tous 
les  arbustes  qui  veulent  y  croî- 
tre spontanément. 


—  Es  lou  chef  que  lous  coumando, 
Piel  beteran  de  la  Lando 
Que  lous  dis  aquestes  mots. 

Jasmin,  1830. 

Landrn,        v.  n.  battre  le  pavé,  vagabon- 
Landrineja,      der,  perdre  son  temps. 

Land  ru  (Se),  v.  rec.  s'étendre,  s'éparpiller. 

Land  afin,  s.  m.  et  adj.  lambin,  fainéant. 

Laneja ,  v.  a.  et  neuf,  garnir  de  laine, 
ramasser  de  la  laine,  carder  un 
tissu. 

Laneto,  s.  f.  burat,  étoffe  des  montagnes. 

Lanfaroun,  s.  m.  eumolpe  de  la  vigne, 
petit  coléoptère  ou  charançon 
qui  y  cause  des  ravages. 

LanH^Ja,      v.  n.  tracasser,  critiquer,  faire 
Petoufieja,        des  rapports,  insinuer. 

Lanfio,      s.  f.  plainte,  exigence,  mécon- 
Lanfiho,     |  tentement,  protestation. 

—  Endacô,  dins  tout  lou  palai, 
Lou  femelan,  tant  çai-que-lai, 
Plouro  !  cnfilo  de  litanios. 

De  lanfiho  e  de  jeremios. 

Favre. 

Lanfions,  adj.  dédaigneux,  méfiant. 

—  El,  d'un  toun  lanfious,  coumo  eau 
Antau  parlet  à  Jau  Vidau. 

Roudd, 

Lanfrur,  s.  m.  et  adj.  menteur,  hâbleur. 

Langanèu,  s.  m.  crenilabre  massa,  lutjan, 
crenilabre  à  cinq  taches,  petits 
poissons  qui  se  trouvent  sur  les 
côtes  rocheuses. 

Langastié  ,  s.  m.  ricin  ,  palma-christi , 
arbrisseau  ou  plante  annuelle 
dont  les  fruits  fournissent  l'huile 
purgative  de  ricin. 

Langasto,      s.  f.  tique  des  chiens  et  des 
Langastiè,       |  bêtes  à  laine.  —  Grosse  mou- 
che des  bêtes  à  laine.  (Voir  lin- 
gasto.)  Dim.  langasloun. 

—  Tan  lèu  s'endor,  tan  lèu  s'amato 
Sus  la  bassaco,  ablasiga, 
Dou  langastiè  que  lou  sagato 
En  milo  rode  es  trafiga. 

Daproli,  18b7. 

L«ingoni;  s.  f.  agonie,  angoisse,  souffrance. 
(Voir  angoni.) 
Adj.  mou,  lent,  maladif,  débile. 
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LaBisosaîreJis,  v.  n.  tomber  en  langueur. 

Laaigour,  s.  f.  langueur,  ennui,  peine 
morale.  Ital.  languore,  Esp.  lan- 
guidez. 

Langouffouii,  adj.  langoureux,  plaintif, 
qui  affecte  la  tristesse. 

Lastgoia«to,  s.  f.  ëcrevisse  de  mer.  (Voir 
Zi/î^OMS/o.)—  Sauterelle,  grillon. 

LaBBgaaî,      v.  n.   et  rec.   être   dans  un  état 
Se  langui,       d'abattement,    de  faiblesse ,    de 
maladie,  avoir  l'esprit  troublé  ou 
surexcité,  s'ennuyer,  s'inquiéter, 
s'impatienter.  —  Pâlir  de  misère. 
—  Souffrir  du  mal  d'amour. 
Gr.  Xetyyuî^a.  Lttt.  Imiguerc. 
Ital.  languire. 
—  Fôu  se  garda  de  langui. 
—  Cau  espero  languis. 

—  Se'  m'un  parei  bouli  vos  faire  unhouioun  gras, 
Avan  de  lou  manja;  segur,  k-  languiras. 

Desanat,  1852. 

—  Coumo  l'sucèu,  licun  de  soun  nis 
lèu  ai  lou  langui  dou  païs. 

Aubanel,  ISG-i. 

—  Pièi,  soulet,  Irisle  sièu  resta 

Don  qu'amirc  tant  de  helloio 

Que  i'a  dins  Houmo,  sièu  pa'  n  joio  : 
We  languisse  de  reveni. 

L.  Aiègre,  18SS. 


LaugciiatteBi, 

Languino, 
Languitori, 


s.  m.  ennui,  souci,  lan- 
gueur ,    impatience  ,   mal 
d'amour.  —   Nostalgie.  — 
Inaction,  apathie. 

—  Jouveni,  m'ounte  li  biôu  deraoron, 
De  lauguimen  li  chalo  moron. 

Helo,  de  languinoen,  en  estent  dous,  n'y  a  gès. 
Mistral,  i8U. 

Languiludo  e  nialur   s"estacon  sus  la  terro 
A  l'ome  ieun  de  Uiou,  à  l'enfant  inun    dou  pèro. 
Bigot,  1862. 

—  A  resoilut  senso  razou 
Del  fa  mouri  de  languizou. 

Goudouli, 

Cerlos,  del  languimen  lou  que  se  vol  desfa, 
Menio  al  fort  de  l'iver  irovo  quicom  a  fa. 
Pcyrol,  1778. 

—   Courae  es  long  aqiièu  martire  ! 
Dou  vespre  au  noatin  sbuspire  ! 
Ségur  noua  i'a  de  niau  pire 
Que  lou  mau  dou  l:inguiaien. 

Gras,  1889. 


—  Oui  ;  quaucun  mai  :  —  la  poulido  Angelino 
Proche  d'André  senliô  douço  languino. 

Jasmin,  iSi'o . 

—  Quand  tomes,  fariboio 
La  languino  s'embolo, 
llinjaian  tous  ditous 

De  poutous. 

Lani,  (1  s.  f.  poil  doux,  épais  et  frisé  qui 
Lano,  Il  croît  sur  la  peau  de  plusieurs  ani- 
maux et  leur  sert  de  vêlement 
d'hiver.  —  Lange ,  bande  de 
laine.  —  Duvet  de  certaines 
plantes. 
Ital.  et  Esp.  lana,  Gr.   >^ctxv>i. 

—  L'aigo  buto,  lei  rodo  viron, 

E  l'endustrio  a  prés  lou  van  ; 
Lei  lano  se  cardon,  s'estiron, 
Lou  papié  roulo  soun  riban 

Crousillat. 

—  Lani,  banèu,feisselo  ; 
La  fres  e  bon  pan  blanc. 

LaEsîé,  s.  m.  marchand  de  laine.  —  Faucon 
lanier,  buzard,  oiseau  de  proie. 
Falco  laniarius.  Lat.  laniare. 
déchirer. 


Laailèra, 

Lallèro, 


s.  f.  joie,   plaisir,  divertisse- 
ment. —   Refrain  de  chanson. 

—  Pig.  indifférence,  oubli,  négli- 
gence. 

—  T'aurièi  bien  envouia  déjà  faire  lanière. 

—   Un  voulié  leis  oustau,  e  lou  .«cgoun  lei  terro, 
Lou  tresen  voulié  tout  ;  e  vai  li  fa  lanlèro  ! 
De  resoun  en  resouu  venguèron  ei  proucès, 
Eron  encaïna,  e  si  fagué  de  frès. 

M.  Bourrelly,  1870. 

Eiaaao,  s.  f.  béarn.  lande,  terrain  vague. 

fiiaBBoitfii,  Il  adj.  laineux,  fourni  en  laine.  — 
Lanut,         \\  —  Hérissé,  poilu. 

L.ans,  préf.  élan,  effort.  —  Champ,  plaine. 

—  Pays,  contrée. 

Listiisa,  I  V.  a.  lancer,  pousser.  —  Lansa  la 
navetto,  terme  de  tisserand. 

5.   m.  linceul,   drap    de   lit.  — 
Grande  toile  pour  envelopper  un 
mort. 


T'i 


Lança 

LaiBSol, 

Lençou, 


Siansoiilado,  s.  f.  un  plein  drap.   (Voir 
bourencado.) 
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LmisouIn(I«>, 

Blanchoun, 
Taraspi, 


s.  f.  iberide  pinnée  ou 
pinnatifide,  pi.  fam.  des 
Crucifères  à  fleurs  blanches 

étalées  sur  le  sol. 

Iberis  pinnata. 


LaïaaqBsenef ,  s.  m.  lansquenet,  soldats 
allemands,  mercenaires  du  sei- 
zième siècle.  —  Jeu  de  carte  de 
ce  nom. 


Lantemn, 

Lanterneja, 


[j  V.  n.  vétiller,  ajourner,  ren- 
\[  voyer,  perdre  son  temps,  se 
montrer  irrésolu. 


EjrtBBteB.*iinp3é,  s.  f.  délai,  irrésolution. 

l.aiBtemo,  5.  f.  lanterne,  boîte  en  verre  et 
en  métal  pour  tenir  une  lumière 
à  l'abri  du  vent.—  Petite  roue  à 
chevilles  ,  espèce  d'engrenage 
primitif  en  forme  de  lanterne. 

—  Cage  d'un  moulin  à  ourdir. 

—  Espèce  de  champignon. 
Esp.  Unterna,  Ital.  lanterna, 

AU.   laterne,    Lai.    lalerna,   de 
latere,  mettre  à  l'abri. 

—  Arri  !  arri  !  moun  cbivau  ! 
Que  deman  anan  à  Sault, 
Pièi  anaren  jusqu'à  Perno 
Coumandaren  de  lanterno. 
De  lanlerno  e  de  siblei 
Fer  amusa  lou  nanet. 


Lnntrei^o, 

Pissocan  di  blad, 
Verinado, 


s.  f.  euphorbe  des  mois- 
sons, plante  vénéneuse  à 
fleurs  verdâtres. 


Euphorbia  segetalis. 

LaiiHSiquet ,    adj.   landais  .    habitant   des 
Landes. 

—  On  ciilend  milo  cris  de  joyo 
Que  respondon  al  lanustjuot. 

Jasmin,  1828. 


Laos*, 

Laour, 


s.  m.  béarn.  labour,  travail  de  la 
terre.  —  Le  travail  par  excellence. 
Lut.  labor. 


Laoïia,  V.  a.  béarn.  laver,  nettoyer. 


Xaoura, 

Laura, 


■V.  a.  béarn.  labourer,  retourner 
la  terre  avec  lu  charrue. 
(Voir  laboura.) 


—  Adelai  fourra  plus  que  tout  un  pople  laouro 
Per  giva  (in  qu'cis  uéi  canquci  jjouar  à  l'engrai, 
Aqui  l'aura  plus  ges  de  riche  ni  depaure, 
Ni  savent  ni  bestias,  ni    bèu  garçoun  ni  laid. 

Gelu,  1852. 

—  A  fatito  de  L'on  fai  laoura  loun  ase. 
L«£!»i3«i'j9€BÎ!8,  adj,  propre  è  être  labouré. 

Lao!8t'r>i«ao,  s,  f.  labourage,  champ  labouré. 

—  Piclioiis  !  embarras  lous  agnels  ! 
L'arc-an-cîcl  de  la  matinado 
Tiro  lou  Loué  de  la  laourado. 

Jasmin,  18-40. 

Laoïss'i^ÎB'e,  s.  m.  laboureur,  cultivateur. 

Lao»a-»iB9B,      s.  m.    sillon  creusé  par   la 
Lauroun,  pluie  et  par  extension,  tor- 

rent, ruisseau,  source,  fontaine. 

Lagï:-!,      V.  n.  laper,  lécher,  boire,  humer, 
Lica,         sucer.  Flam.   lappen,  Angl.  (o  lap, 

Gr.  Ac43!T£(ii,   boire  en  léchant. 

(Voir  lampa.) 

S.REsapassî»,       .ç.    f.    bardane    commune , 
Gafarot,  glouteron ,    herbe    aux    tci- 

Alapas,  gneux,  pi.  fam.  des  Compo- 

sées à  fleurons  pourpres,  sudori- 
fique  et  dépurative;  ses  fruits 
sont  garnis  de  crochets  qui  s'atta- 
chent à  tout  ce  qui  les  louche. 
—  Lappa  minor. 

s.  m.  lapereau,  jeune  lapin  de 
deux  à  trois  mois. 


S.apaB'èeB 
Laper eu, 

Lapaci, 
Lengo  de  biôu, 


Lapasses, 
Fatarasso, 
Escoubil, 
Malerbo, 


s.  m.  patience  aquatique, 
grande  parelle,  oseille  épi- 
nard.  —  Molène.  —  Patience 
officinale,  patience  crépue,  plan- 
tes de  la  fam.  des  Polygonacées 
à  fleurs  verdâtres. 

Il  s.  m.  et  fém.  molène  com- 
il  mune,  bouillon  blanc,  herbe 
I  de  Saint-Fiacre,  pi.  fam.  des 
i  Scrophularinées  à  fleurs  jau- 
nes. Verbascum  thapsus. 


L,apitSa,  v.  a.  lapider,  assommer, poursuivre 
à  coup  de  pierre. 

LaitiBB,  n  s.    m.    lapin    sauvage ,   lapin   de 
Counil,     Il  garenne,  lapin  domestique,   petit 
mammifère  rongeur  à  chair  blan- 
che qui  creuse  des  terriers  pro- 
fonds. Lepuscunicidus. 
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—  Lous  qne  ié  soun  mountas  dessus 
Nous  an  dich,  quand  soun  descendus, 
Que  i'avien  trouva  de  petoulos 
Roundos  couino  de  raicocoulos  ; 
Prouvo  que,  per  eilamoundau 
lé  trevon  lapins  eiebraus. 

Favre . 

j   —  Per  ana  rouiga  de  cardelo, 
Un  lapin,  sourli  de  soun  vrau. 
Une  nué  parte  de  l'oustau, 
E  va  coure  à  la  belle  eslelo 
A  Iravés  lei  mounte  lei  vau. 

'Bourrelly,   1869. 

LniiiiiR,  V.  n.  mettre  bas,  engendrer  des 
lapins. 

Lapinet,  s.  m.  jeune  lapin.— Filet  decochon. 


Lapigiiieiro, 

Lapinièro, 


s.   f.  petit  enclos,  garenne 
oii   Ton    élève  des    lapins 
domestiques. 


Lapiuo,  s.  f.  hase,  femelle  du  lapin  qui 
commence  à  porter  à  l'âge 
de  six  mois,  et  dont  la  portée 
dure  un  mois. 

lia  |»i  II  ou  II,      s.  m.  jeune  lapin,  petit  lapin. 
Lapinot,  —  ûluflier  à  grandes  fleurs. 

(Voir  pantoufletOf  suço-mèu.) 

Lapourdié,      s.  m.  gaillet  grateron,  rieblè 

Gafarot,  pi.    fam.    des    Galiacées    à 

Raparèlo,  fleurs  d'un  blanc  verdâtre. 

Galium  aparine.   On  s'est  servi 

de  ses  graines  torréfiées  comme 

succédané  du  café. 

Lapassoii^      s.  m.   lampourde   glouteron, 
Grapjun,  petite    bardane.    (Voir   lam- 

pourdo.) 

Laquai,      s.  m.  laquais,  valet. 
Lacay,  Esp,  lacayo,  Ârab.  alacay. 


—  Se  passet  uno  ouco  amay  may 
Sans  que  pareguesse  un    lacay. 

Favre. 


La(|uct, 

hacoulet, 


s.  m.  petit  lac,  mare,  bourbier. 
(Voir  lacoun.) 


Lar, 

Larg, 


adj.  large.  Vent-lar,  vent  du  large, 
de  l'ouest,  de  l'Atlantique. 


—  Oh  !  se  poudièu  coumanda  lou  vent-lar  ! 

Lttr,  Il  s.  m.  lard,  graisse  ferme  et  épaisse 
Lard,  ||  des  cochons,  des  squales,  etc. 
Kal.  et  Esp.  lardo. 


—  A  la  fin  se  saupra 
Lou  lar  eau  l'a  manja. 

—  Ounle  i'a  la  caviho,  souven  manco  lou  lard. 


Lar, 

Fougairou, 


s.  m.  âtre,  foyer,  le  pavé,  la  sole 
d'un  four. 


Lara,  v.  a,  carreler,  paver  un  four. 

Larlio,  s.  f.  pleuronecte  plie,  poisson  plat 
Piano,  moins  recherché  que  la  sole  et  le 
Passai',  turbot,  on  l'appelle  carrelet ,  U- 
Flotan,       mande  dans  le  nord. 

—  Platessa  vulgaris. 

Lareiu,         s.  m.  vol  commis  par  ruse.  — 
Lairounige,      Chose  dérobée.  —  Baiser  sur- 
pris. —  Plagiat,  vol  littéraire. 

Larda,  v.  a.  larder,  piquer  des  lardons  dans 
une  pièce  de  viande  ou  de  gibier, 
habiller,  parer  une  volaille.  — 
Planter,  fixer.  —  Fig.  mentir, 
diffamer. 
Esp.  lardar,  liai,  lard  are. 

—  Crrtsièu,  9n  arrivent,  de  veire  uno  campagno, 
Vo  ben  un  bèu  maset  larda  dins  la  mounlagno, 
Basli  soulidamen,  d'aco  ni  bèu  ni  laid. 

Desanat,  1831. 

Lardado,      s.  m.  et  fém.  tranche  de  lard. 
hardoun,         —  Brocard,  sarcasme,  raiflerie, 
coup  de  langue,  égratignure. 

—  Crourapes  pas  li  lardoun  avant  d'avé  la  lebre. 


longue 


Lardadouiro  ,    s.    f.    lardoire 

aiguille  pour  larder  les  viandes. 

—  E  lèu,  laquay,  bouleguen-nous, 
Ajats  me  fayt  qualques  lardons, 
Enginats  foc  e  lardadouiro. 

Goud. 

Lardaire,      s.  m.  lardeur,   aide  cuisinier 
Lardur,  .  qui  pique  des  lardons.  —  Men- 

teur, trompeur,  tricheur. 

—  Soun  paire  ero  cousinié  c  el  lardur. 

Lnrdeireto,      s.  f.  mésange  rémiz  qui  vit 
Debassaire,  dans  nos  contrées  dans  les 

Pigre,  fourrés  sur  le  bord  des  riviè- 

res où  elle  construit  un  nid  doux 
et  moelleux  en  forme  de  manche 
pendante  ou  de  sac,  ayant  une 
entrée  latérale  du  côté  de  l'eau. 
—  Parus  pendulinus. 
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"iL»rdeipeto,  s.  f.  petite  mésange  char- 
Pichot  sarrayé,  bonnière  à  tête  noire  et  à 
Tui-iui,  corps  cendré  ;  on  la  voit  au 

commencement  de  l'automne 
s'accrocher  aux  branches  et  au 
tronc  des  arbres,  pour  y  cher- 
cher des  petits  insectes,  en  pous- 
sant son  petit  cri  souvent  répété 
tui-tui. 


Lnrdeîrelo, 

Guingarroun, 
Trin-tririf 


LarfiBié, 

Lardeireto, 
Sinserigaio, 
Sarrayé  blu, 


s.  f.  mésange  à  longue 
queue.  —  Parus  caudatus, 
mésange  à  moustache.  — 
Parus  biarmicus ,  la  première 
vit  dans  les  bois  ou  dans  les 
fourrés  près  des  rivières  et  la 
seconde  dans  les  roseaux  des 
marais. 

s,  m.  et  fém.  mésange  bîeue, 
joli  oiseau  jaune,  bleu  et  blanc, 
qui  arrive  en  automne  et  sé- 
journe dans  le  Midi  jusqu'à  la 
fin  de  janvier.  Fr.  larderon. 
—  Parus  cœruleus. 


Lnrres,  s.  m.  filasse,  chanvre  peigné. 

—  Lou  larfes  es  pla  fi. 

Lnrg^)  adv.  et  adj,  largement,  abondamment. 

—  Diou  pago  tard,  mai  pago  iarg. 

Lurga,  V.  a.  lâcher,  donner  le  large,  élargir, 
ouvrir  la  porte.  —  Mollir,  flé- 
chir. —  Avancer,  donner,  jeter 
dehors,  prodiguer,!  lancer,  en- 
voyer. 

—  Poudrés  larga  l'avé. 

—  Anen,  largas  li  vélo. 

—  Oh  !  coussi  se  laiset  en  largant  sa  manèlo 
Al  soun  fl'aquélo  voués  que  téniô  de  l'angèto. 
Mir,  1875. 

Largado,  s.  f.  vent  du  large,  bourrasque, 

—  Dins  lou  jour  bouffé  la  largado 
E  la  barco  disparesquet. 

LargaBBïeii,       adv.  largement,   abondam- 
Larjamen,  ment,  généreusement,  avec 

prodigalité. 

Largant,      adj.  donnant,  généreux,  libé- 
Âlargan,  rai,  prodigue.  Syn.  largié. 


Largesso,  s.  f.  largesse,  libéralité,  géné- 
Largetat,  rosité,  largeur,  étendue. 

Esp.   largueza,  Ital.  larghezza. 

—  Lar^esso  es  pas  prodigalilà. 

La  iap|K«  (A),  adv.  au  large,  au  loin. 

Larigot,  s.  m.  variante  de  harigot,  haricot, 
espèce  de  flageolet  ou  petite 
flûte  à  deux  ou  trois  trous. 

—  Bèure  à  tiro  la  rigot,  boire 
comme  un  flûteur,  un  musicien. 

Larsneja,  v.  n.  pleurer,  regretter. 

—  De  toun  fiançât  d'amou  bènes  de  l'abeusa, 

Oh  !  que  ta  perto  es  grando  !  oh,  que  vas  larmeja. 

Jasmin . 

Larnio,  s.  f.  larme,  goutte  d'humeur  qui 
Lagremo,  sort  des  yeux.  —  Un  peu,  une 
Grumilho,     goutte  de  vin,  de  liqueur. 

Lat.  lacryma,  du  Gr.  è'xicpvov, 
Esp.  lagrima. 
—   Uno  larmo  le  dis  ço  que  gounflo  moun  cur. 

—  Que  de  larmo  per  un  poutoun. 
Que  d'espigno  per  uno  roso. 

—  Ti  lagrémo,  moun  sang!  ié  respoundiésa  maire. 
Me  fan  piéta! 
Te  ié  menarian  proun,  mai  que  vendriês  ié  faire, 
lé  vèses pas. 

Roumanille,  1850. 

Lf^rroian,  s.  m.  larron,  fripon,  voleur.  — 
haire.  Bout  de  mèche  qui  fait  couler 

Leyroun,  la    bougie,   papier  replié  qui 

reçoit    l'impression  en  laissant 

un  pli  blanc. 

Ital.  ladro,  Esp.  ladron. 

—  Cau  raubo  lou  leyroun 
Merito  cent  jour  de  perdoun. 

Foucaud. 

Lars'oviiaeja,  v.n.  faire  le  larron,  dérober, 
marauder,  picorer, 

LarroBBiiici,  s.  m.  larcin,  volerie,  détour- 
LarrouniOj  nement. 

—  Garda  vous  ben  dau  larrounici. 

La»,  art.  fém^  plur.  les.  Syn.  leis. 

—  Sus  soun  frount  brilho  l'immourlèlo 
La  pus  presado  de  las  flous. 


Mir. 


ILas, 
Lasso, 


adj.  et  interj.  las,  fatigué,  ennuyé. 

Ital.  lasso,  du  lat.  lassus  ou  laxus, 
lâche.  —  Cambo  lasso,  course 
inutile.  —  Âi-las,  hélas. 
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—  Las,  bello,  que  pot  gari. 
Le  mal  que  me  fa  mouri. 

—  Digun  se  plagnet  d'cstre  las. 
—  Caa  ero  las  dourmissié  sus  la  terro. 

—  De  guerro  lasso  nous  sém  relira. 

lias,     Il  S.  m.  lacs,  cordon,  nœud  coulant  qui 
Lasset,  (j  sert  à  prendre   les  oiseaux  ou  les 
lapins.  Esp.  lazo,  Ital.  laccio. 

—  Aquel  fiou  fai  de  las,  e  lou  las  vous  aganto. 

—  Trop  tard  r.rido  l'nusset 
Quand  se  vei  au  lasset. 

Las,      s.  ra.  côté,  endroit,  flanc. 
Lat/,       Esp.  lado,  Ital.  lato. 

—  Anas  lèu  querre  voslro  filho, 
E  you  lie  l'autre  las  aussi 
Adurray  moun  garçoun  eyssy; 
Piêi  farcii  lou  mariage  escrioure, 
Ben  amplomen  dedin  lou  lioure 
Dau  no'Uari,  lout  de  sa  man. 

Seigne  Peyre,  1576. 

LAsagno,  (1  s.  /"•  lasagne,  pâte  travaillée  et 

Làusans,        ||  laminée  en  rubans,  pour  potages 

ou  gratins.  (Voir  lazagno,  kagne.) 

Lasi«:ii8i,      s.  m.  crénilabre  paon,  poisson  de 
Roucau,  rocher,  orné  de  vives  couleurs 

Rouquié,         et    dont    la  chair    est  délicate. 

—  Labrus  pavo.  Ital.pappagallo. 

—  Crénilabre  des  roches,  labrus 
rupestris.  —  Labre  rayé,  labrus 
lineatus. 

Lascar,  s.  m.  matelot.  Adj.  hardi,  effronté. 

Lascèno,      s.  f.   moutarde  des  champs  à 

Rabanelo,        graines  noires.  —  Myagre  per- 

Rabeto,  folié,  plante  fara.  des  Crucifères 

à  fleurs  jaunes.  —  Synapis  ar- 

vensis.  —  Nigra.  —   Caquillier 

vivace,  cakile  perennis. 

L'ase  te  quillie,  interj.  l'âne  te  plante, 
le  démonte ,  que  la  peste  te 
crève. 

Lassa,       v.  a.  et  rec.  lasser,   fatiguer,  en- 
Alassa,        nuyer.    —    Se    fatiguer,    perdre 
Se  lassa,      patience,  se  dégoûter. 
Lat.  et  Ital.  lassare. 

Lassatlo,   |  s.  f.  suite  de  lacets,  de  pièges 
Enfdado,       \  pour  prendre  les  petits  oiseaux. 

LaMSABit,      adj.  lassant,  fatigant,  ennuyeux, 
Alassant,      \  pénible. 


Lasse,      s.  m.  gasc.  auvent,  abri,  loit  pro- 
Lassi,      Il  visoire.  (Voir  vanado,  suplot.) 

Fr.  cent,  lassée,  lassie,  bas  côté. 

Lasseskc,  Il  s.  f.  navet   sauvage,  caquillier 

Lascèno,       |J  vivace  ou  ridé,  myagre  perfolié, 

moutarde  des  champs;  plusieurs 

pi.   de  la  fam,  des  Crucifères 

portent  ce  nom. 

Lasset,      adj.   v.   l.   pauvret  ,   infortuné  y 
Pauret,        hélas.  {\ oir  pecaire.) 

Lassi,  s.  m.  ammodyte  appât.  (Voir  lampre- 
soun.) 

Lasei,  I  s.  m.  lassitude,  fatigue,   découra- 
Lassige,  \\  gement,  ennui. 

—  Lou  lassige  dau  cors  es  de  baume  per  l'amo. 

—  Mai  dau  vie!  lour  d'un  cop    leis  cambo   flaquejéron. 
Fer  lucha,  per  l'ugi  lou  lassi  que  l'a  près 
Agué  Lèu  recampa  sa  vigour  d'aulrifés. 

Mistral,  1852. 


Lassus, 
En-aut, 


adv. 
haut. 


là-haut ,  au-dessus  ,   plus 


—   Las  hiroundèlos  soun  tonmados, 
Bezi  mas  rlios  al  niou,  lassus; 
Nous  las  an  pas  desseparados, 
Amb'elos,  courao  nous-aous  dus, 

Jasmin,  184'5. 

—  Aro,  coumpreni  tout  ;  cmbas  amay  lassus. 
Tout  y  parlo  à  mous  els,  e  las  peiros  s'alucon. 

Lata,  V.  a.  latter,  garnir  de  lattes,  poser 
des  lattes.  Lat.  latere,  cacher, 
couvrir. 
s.  m.  laitage,  tout  ce  qui  est  fait 
avec  du  lait,  comme  le  beurre  et 
les  divers  fromages,  etc. 

s.  m.  planchette   mince  et  étroite 

pour  supporter   les  tuiles   ou  les 

ardoises.  —    Gaule  ,    perche  , 

échalas.  Dim.  latissoun. 

—  Danrîb*  un  latas  bien  nouzolul 
Bouilhô  grala  soun  quer  ])eiui. 

Gûudouli . 

S.  m.  et  adj.  latin,  la  langue  latine, 
celle  du  peuple  qui  habitait  le  La- 
tium,  qui  fut  conquis  par  les 
Romains  et  assimilé  ,  comme 
province  voisine  à  leur  gouver- 
nement. La  langue  latine  quoi- 
que langue  morte,  survit  encore 
comme  langue  de  l'église  catho- 


Latajgî, 

Laytagc, 

Latas, 

Lato, 


Lati, 

Latin, 
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lique,  et  lient  une  grande  place 
dans  les  nomenclatures,  les  clas- 
sifications scientifiques  et  dans 
la  diplomatie. 

Les  Romains  avaient  répandu 
leur  langue  dans  une  grande 
partie  du  monde  au  moyen  de 
leurs  conquêtes. 

Sous  Cbarles-Magne,  devenu 
empereur  d'Occident,  les  tribu- 
naux rendirent  tous  leurs  arrêts 
et  les  Notaires  dressèrent  tous 
leurs  actes  •  dans  la  langue 
latine,  mais  l'usage  officiel  en 
fût  aboli  sous  François I"à  cause 
des  nombreuses  altérations  qu'a- 
vait subi  le  bas -latin  de  cette 
époque. 

De  ces  altérations  continues  et 
de  leur  mélange  avec  les  idiomes 
provinciaux,  sont  sorties  toutes 
les  expressions  plus  ou  moins 
rationnelles  et  historiques  qui 
font  l'objet  de  cette  longue  nomen- 
clature, ainsi  que  les  mots  qui 
constituent  les  langues  voisines, 
qui  ont  c  nquis  plus  d'unité 
scientifique  ,  comme  l'Italien  , 
l'Espagnol,  le  Portugais,  etc. 

—  Qaau  sap  quant  de  poples  enfin 
Qa'entendon  Ion  parla  latin, 
Chascun  d'eles  e?  nostro  fraire, 
Aven  agut  la  iiié;.io  maire. 

Gros,  1877. 

—  Quinte  legal,  à  viure  uno  houro  ou  dos 
En  bel  raitan  de  mous  librels  eu  rengos  ! 

D'Italian,  d'Espagnôu,  de  Lati 

Floret,  1862. 

—  Vuèi  si  parlo  pas  pus  vostro  lengo  latine, 
Quelo  dei  Gré  ni  mai  ;  es  per  lei  médecin 
Orne  dei  Iribunau,  geus  de  léi  e  degleiso. 

Bourrelly,  1868. 

Lntié,  adj.  latte,  couvert,  garanti. 

Latinisa,  v.  a.  donner  une  terminaison 
latine  à  des  mots  d'une  autre 
langue.  —  Affecter  de  parler 
latin. 


Lagtelio,  s.  f.  bas  lim.  tranche,   bande  de 
terre.  (Voir  fringo.) 

s.  f.   louange,   éloge , 

grâce,  prière. 

Au  fugairoun,  file  e  canto 


Latria, 

Latrio, 


s,  f.  culte,  adoration,  hommage, 
honneur  rendu  è  Dieu  seul. 

Gt.  hxTfUei, 


Lausengo, 


action  de 


Lataiol, 

Lirgo, 
Coutelo, 

LaiBjo, 

Coulac, 


De  laudo,  car  n'en  saup  tout  plen  ; 
E  filo'  à  la  lus  dou  calen. 

Sarato. 

Lasagié,  adj-  léger,  volage,  inconstant,  incon- 
sidéré, changeant. 

—  Certens  esprits  laugiés 

S'en  van  de  bello  en  bello. 

Fizes,  1706. 

S.  m.  eifém.  glaïeul  des  moissons, 
gladiolus  segetum.—  Glaïeul  com- 
mun ,    petite   flambe  ,    gladiolus 
communis. 

s.  f.  clupée  alose,  poisson  de  mer 
qui  remonte  dans  les  fleuves  et  les 

rivières  pour  y   frayer   et  s'y 

engraisser. 

Sarrié-ti  la  moustrouso  laujo, 
La  que,  dins  sa  courrido  baujo, 
Crebo  gangui,  cougoe  canis... 
Hou  soupren  lèu  ;  d'en  Capoulièro 
Dirias  que  séguis  la  dressiéro. 

Langlade,  1870. 

S.  f.  V.   l.   toit ,    abri  ,    hangar. 
—  Fagots,  fascines,  bûcher. 

Avien  amoulouna  sus  la  plaço 
Uno  laupio  de  bosque  fasié  pôu. 

V.  a.  labourer,  retourner  la   terre 
avec  la  charrue,  former  des  sillons. 

—  Guihaumé  levo-té  î 
Fer  que  fa  ? 
Per  vite  ana  laura  ; 
Siôu  malaute,  pode  pas. 

Lauraire,      s.  m.  laboureur,  cultivateur. 
Laouraire, 

—  Amé  sous  biôus,  quand  lou  lauraire 
Va,  ven,  en  curant  lous  silhous, 
E  niesclo,  al  darnié.de  l'araire. 
Sous  cants,  as  cants  deis  aucelous; 


Lau|ii, 

Suplo, 
Vanado, 


Latira, 

Laoura, 


Lauren, 

Mouak, 
Bernadas, 


s.  m.  Ibihoreau  à  manteau  noir. 
—  Ardea  nycticorax.  —  Bel  oi- 
seau des  marais  qui  arrive  au 
printemps,  et  fait  entendre  de 
nuit  un  cri  grave  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  corbeau  de 
nuit. 
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Laureto,  s.  m.  et  fém.  petite  fauvette 

Rigau,  rousse,  sylvia  rufa.  —   Bec 

Trauco-bartas,  fin  rouge-gorge,  sylvia  rube- 
cula.  —  Petits  oiseaux  qui  se 
nourrissent  de  mouches  et  au- 
tres insectes. 

Lauri<^,  s.  m.  laurier  franc,  laurier  com- 
Laurel,  mun,  laurier  sauce  ;  arbre  toujours 
Lauré,  vert,  fam.  des  Laurinées  et  dont 

les  baies  fournissent  une  huile 
fortement  aromatique  et  stimu- 
lante. —  Emblème  du  succès,  de 
la  gloire. 

—  Des  poètos  souy  loudarré. 
Tapla,  floucas  mas  cansounètos. 
As  paurets  bailhas  de  pessètos, 
A  jou  de  brassais  de  lauré. 

—  Sus  Lors  de  la  mar  oun  nasquères, 
Ey  boulgut  beyre  au  mens  touii  brés 
Que  berdèjo  de  tous  laurès. 

Jasmin  à  Mery,  l^iQ. 


Laurië-aniei&Io, 

LcMné  fer, 
Lausié  bastard, 


s.  m.  laurier  cerise, 
laurier  à  crème,  ar- 
brisseau à  feuille  lui- 
sante et  persistante,  originaire 
d'Asie.  Prunus  lauro  cerasuS} 
fam.  des  Drupacées. 

Les  feuilles  et  les  fruits  de  cet 
arbrisseau  renferment,  comme 
les  amandes  amères,  un  prin- 
cipe vénéneux  très-prononcé  , 
de  l'acide  prussique,  qui  devient 
un  sédatif  ou  un  narcotique  à 
faible  dose. 


Laurié  floiirlt, 

Laurié  tin, 

Faveloun, 

Laurestin, 


s.  m.  laurier-tin,  vior- 
ne-tin. —  Viburnum 
tinus,  joli  arbrisseau  à 
feuillage  persistant  , 
fam.  des  Caprifoliacées,  qu'on 
trouve  dans  les  bois  montagneux 
des  bords  de  la  Méditerranée. 

Cet  arbuste  donne  en  hiver 
des  ombelles  de  fleurs  blanches, 
ce  qui  lui  a  fait  trouver  place 
dans  nos  jardins. 


Laurié  roso, 

Laurèlo, 


s.  m.  et  fém.  laurier  rose, 
arbrisseau  d'ornement  à 
feuillage  vénéneux,  sa  décoction 
sert  à  détruire  les  parasites  cu- 


tanés. —  Nerium  oleander,  fam. 
des  Apocynées  à  fleurs  doubles 
ou  simples. 

Cet  arbuste  prospère  surtout 
en  Espagne,  en  Italie,  en  Grèce 
et  les  pays  chauds. 

Laufi'iolo,  s.  f.  lauréole,  laurier  des  bois, 
purgatif.  —  Daphne  laureola, 
pi.  fam.  des  Thymélées  à  fleurs 
d'un  ver  jaunâtre.  —  Daphné 
paniculé,  garou,  Thymelée  de 
Montpellier.  (Voir  canto-perdris, 
trintanelo.) 


Laiiriou, 

Figo-l'auriou, 


Laurouu, 

Laouroun, 


s.  m.  loriot,  joli  oiseau  de 
passage  du  mois  d'avril  qui 

vit  dans  les  grands  bois. 

Oriolus  galbula. 

s.  m.  sillon  creusé  par  la  pluie, 
ruisseau,  rigole. 


Lauei,  s.  f.  v.  l.  louange.  — Promesse,  lods, 
droit  seigneurial,  redevance. 

Laiisa,      V.  a.  et  rec.  louer,  honorer,  van- 
Se  lausa,     ter,   parler  favorablement.  —  Se 
vanter.  —  Se  féliciter  de  quel- 
qu'un. 
Ital.  lodare,  Lut.  laudare. 

—  Lauses  ni  ta  molher,  ni  toun  chivau 
De  pôu  qu'eis  autreis  fasquon  gaa. 

—  Tau  que  si  lauso  s'embrutis. 

Laissa,  v.  a.  paver  une  cour,  un  chemin. 

Lausasso,  5.  f.  grosse  dalle,  pierre  plate. 

Lausengo,  s.  f.   louange ,   éloge ,  paroles 
flatteuses. 
Ital.   lusinga  ,  flatterie. 

—  Voudriéu  dire  ta  lausengo. 

Mai  ma  lengo 
K'aujo  gaire  l'assaja. 

Cronsillat,  18^6. 

Lausido,  s.  f.  étendue  d'un  fief,  d'une  juri- 
diction. 

Lausiho,  s.  f.  pierrailles,  débris  des  car- 
rières, cailloux. 

—  Au  souleiant  di  blound  roncas 
Dins  un  grès  clafi  de  lausiho, 
A  per  centuro  de  baucas, 
D'euse,  de  rudo  e  d'avaussiho . 

Mathieu,  1887. 
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•iftiB.*!»,   !  S.  f.  pierre  plate  détachée  par  lit, 
Lauvo,      !  plaque    de   schiste    ou    d'ardoise. 

Esp.  losa,  Ital.  lastra,  Gr.  Aau?, 

pierre. 

—  lé  vesès,  quand  ic  si:s  dcflins 
Uno  grando  lauso  pcr  laiilo  ; 
Que  de  fès  em'  de  bons  vesins 
l'aven  manja  de  cagaraulo  ! 

Reboul,  18S0 

La?aao,  s.  f.  gasc.  tourne-pierre  à  col- 

Lausié,  lier,  petit  pluvier,   oiseau  qui 

Pluvieirolo,  court  sur  les  bords  de  la  mer, 
des  étangs ,  des  lacs  ou  des 
rivières  et  retourne  les  pierres 
et  les  galets  sous  lesquels  il 
trouve  sa  nourriture. —  Strepsi- 
las  collaris-.-^  Ces  oiseaux  arri- 
vent au  printemps  et  font  leurs 
nids  dans  les  broussailles,  les 
roseaux  ou  sur  le  sable. 

Le  vanneau  huppé,  vanellus 
cristatus,  qui  se  nourrit  aussi 
de  vermisseaux  et  de  petits  co- 
léoptères des  sables  a  les  mêmes 
habitudes. 

LasiTr<:s;e,  s.  m.  dallage,  pavage. 

Lnuvaiiié,  s.  m.  planche  ou  plaque  de 
marbre  dont  se  servent  les  pâtis- 
siers, rouleau  pour  étendre  et 
travailler  la  pâte. 

l.»fl«vrtR»s,  Ij  s.  m.  plur.  pâte  fraîche    tra- 
Louzans,        \\  vaillée   et  aplatie   au    rouleau 
pour  potages  ou  ragoûts,  espèce 
de  tagliarini  ou  de  lazagne. 

Lau«isii^o,      «./".soupente,  mansarde,  toit 

Lauvisseto,        en  pente.  —  Petit  réduit  sous 

les    toits.    El  y.    lauvo ,    louho , 

gueule  de  loup  ou  œil  de  bœuf. 

—  Li  arnbavo  de  la  téulisso. 
En  davalan  per  la  lauvisso. 

—  Dise  que  se  vous  languissias 
Coume  me  languisse  souleto. 
Sérias  vengu  mi  veire  alin, 
Quauquei  fés,  sout  ma  lauvissclo. 

Bourreliy,  1871  . 

JLauvo  «luro,  s.  f.  schiste  ardoisier,  schiste 
siliceux. 

Lauvo    tesidro ,    s.   f.    schiste   marneux 
tendre,  qui  porte  quelquefois  des 


empreintes  de  végétaux  ou  de 
poissons. 

a.««aaèr«,    i    s.    f.    la    Lozère  ,    chaîne    de 

Louzèro,        I  montagnes    faisant    paitie    des 

Gévcnues  qui  a  donné  son  nom  à 

un  département  dont  Monde  est 

le  chef-lieu. 

Est-ce  l'abondance  des  schistes 
en  lames  qui  lui  a  donné  son 
nom  ou  celui  de  lauzo  pierre 
plate,  esl-il  emprunté  à  la  mon- 
tagne ? 

Gr.  Xcioç,  pierre,  Lat.  Lesura 
mons. 

Lraïaaeii'aao,       s.    f.    luzerne    cultivée    pour 
Luserno,  prairies  artificielles.  Medicago 

saliva.  —    Luzerne   lupuline  , 

mignonnette. 

Lasjzes'iSo  smaiiMjw,  s.  f.  luzerne  sauvage. 
Medicago  falcata. 

KiSisjse*,  5.  m.  lézard   gris,  petit  animal  qui 
se  cache  sous  une  pierre  ou  dans 
un  trou. 
Lacer  la  muralis. 

Ls^MKcî©,  s.  f.  terrain   maigre  et  pierreux. 

—  Taslaiùs  do  nioun  vin  de  lauzèlo. 


Laasaèito, 
Lausèlo, 


s.    f.    alouette   des   bois ,   des 
champs  ,    oiseau    chanteur    du 
matin.  (Voir  bedouvido.) 
Alauda  arvensis. 


—  0  lausèlo,  beiuguèlo 

Pieno  de  ban,  de  fljm,  de  foç. 
Sans  jamai  alassa  loun  alo, 
T'anaussus  ;  es  l'amo  inniourlalo 
Dul  bel  païs  de  Lengodoc. 

A.   Fourés,  187G. 


Latazo, 

Lauso, 

La%'a, 

Se  lava. 


B^avatloïs, 

Lavadour, 


s.  f.  pierre  plate  pour  dalles  ou 
pour  couverture  des  toits. 
V.  a.  et  rec.  laver,  nettoyer,  dégor- 
ger ,  purifier  ,  rincer  ,  tremper.  — 
Échauder.  —  Vendre,  dépenser. 
—  lé  lavé  tout,  Icrren,  basiisso  e  moubilhé. 
liai,  lavare,  Gr.  Xova. 

s.    m.   lavoir  ,  lieu  destiné  à 
laver.  —  Petit  banc  ou  planche 

sur  laquelle  on  Savonne  et  on  bat 

le  linge. 

55. 


LAV 

^   Asseta  sns  lou  pu  d'un  coudougné  sauvagi, 
Proche  d'un  lavadou,  enleiidieu  lou  ranaagi 
D'aqueli  femelan,  qu'étné  soun   teta-dous 
Ilabilhavon  cadun,  e  lou  rendien  courous. 

Chailan,  18b2. 

Lnvaduro,      s.  f.  eau  de  vaisselle,  rinçure, 
Lavogno,  lavure ,   délayage  ,     mauvais 

breuvage. 

S^nvnge,  s.  m.  lavage,  action  de  laver. 

LavagBsa,  v.  a.  laver  souvent.  —  Flatter, 
amadouer, 

l.at^'agnotfs,  adj.  gluant,  baveux,  détrempé. 
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Larnire, 

Lavarelo, 

ILavansen, 

Clistèro, 


adj.  laveur,   lavandière  ;  qui  a 
la  manie  de  laver. 

s.  m.  lavement ,  ablution  inté- 
rieure ,  remède  introduit  dans 
les  bas  intestins. 


I^avaBsicBa  d«>i  gteiS,  s.  m.  lavement  des 
pieds,  pratique  d'hospitalité  dans 
les  temps  antiques  qui  devint 
une  cérémonie  religieuse. 

LftvaBselïo,  |  s.  /.  avalanche,  lavange;  cou- 
Valancha,  lée  de   neige  qui  se  détache 

d'un  sol  en  pente  pendant  le 
dégel.  —  Certains  couloirs  des 
montagnes  sont  bien  connus  pour 
être  sujets  aux  avalanches. 

Lavaudo,      s.  f.  lavande,   plante   labiée  à 
Espi,  fleurs  disposées    eu  épi   et  à 

odeur    très-aromatique  ,    com- 
munes sur    tous    les    coteaux 
incultes  du  Midi. 
—  Lavandula  spica. 

—  La  lavanJo,  l'isop  e  Iti  ferigoulcto 

Long  de  soi  carreiroua  naissou  touli  souleto. 

Crousillat. 

Lavareto,  !j  s.  f.  coregone  lavaret.—  Core- 
Ferrat,  \\  gonwssa/mo,  poisson  de  mer  qui 

remonte  dans  les  rivières  et  les 
lacs  pour  y  frayer  et  qui  s'en  re- 
tourne aux  approches  de  l'hiver. 
On  en  mange  beaucoup  en  Suisse 
et  leur  chair  est  blanche  et  de  bon 
goût. 

Lavafitso,  |j  s.  f.  grosse  pluie,  torrent  d'eau. 
Lavassi,  —  Bouillon,  tisane. 


LaviBûRSSo,  s.  f.  roches  tendres  qui  se  déli-  ^ 
tent  à  l'air. 

Lavis,  s.  m.  lavis,  dessin  lavé  à  une  seule 
couleur ,  encre  de  chine ,  sœpia, 
teinte  neutre,  etc. 

Lufit,  ||  adj.  prov.  charmant,  aimable,  joli, 
Lavido,  l!  agréable. 

Lavooleiit,  s._  m.  un  gros  soufflet  qui  fait 
saigner  les  gencives. 

LaTOBira,  v.  a.  labourer.  (Voir  îaoura , 
laboura]. 

—  Lin?  pau  d'houro  Diou  lavouro. 

—  Lou  viel  reveo  de  soun  plantié 
Véire  soun  einat  que  lavouro. 


La:s, 

Layt, 
Leit, 


s.  f.  lait,  liquide  blanc  et  doux  qui  se 
forme  dans  les  mamelles  des  mammi- 
fères, lors  de  la  parturition. 


—   A  qui  Peyrel  dounec  un  agnelet  pla  fayt 

E  jou,  senso  reprochi,  un  pichairou  de  layt. 

Goud. 


Laxa, 
hacha, 

Layra, 

Laira, 


V.  a.  castr.  lâcher,  détendre,  mollir, 
laisser  aller,  faire  échapper. 

V.  a.  et  n.  regarder   avidement, 
admirer,   dévorer    des   yeux.    — 
Aboyer. 


E  me  baqui,  lairan  d'uno  amo  escalourido 
Dus  moulets,  dus  poulils  penous. 

Jasmin,  1828, 


Lay@@o, 
Laissa, 


s.   f.  tablette,  étagère.  —  Dépôt, 
abandon.  —  Relais  de  mer  ou  de 


nviere. 


Layt  (le  |>oulo, 

Boulhoun  à  la  reino, 


s.  m.  lait  de  poule, 
bouillon  chaud  que  l'on 
prépare  en  versant  de  l'eau 
bouillante  sur  un  jaune  d'œuf 
sucré  et  aromatisé. 


Layleuc,  adj.  v.  l.  laiteux,  qui  fournit  du 

lait. 


Lazagiios, 

Crouzets, 
Lôusans, 


s.  f.  plur.  pâte  travaillée  et 
rubanée  pour  potages.  — 
Régales,  pâte  fraîche  étendue 
en  feuilles  au  rouleau,  assaisonnée 
avec  du  beurre  et  du  fromage, 
et  renfermant  du  hachis  de 
viande,  le  tout  cuit  au  four 
ouà  la  poêle.  Gr.A«y«yov,  beignet 


LÂZ 
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Bistourtié, 
Lauvanié, 

Lachichou 


s.  m.  rouleau  pour  étendre  et 
travailler  la  pâte  à  pfilisserie. 
—  Planche  pour  la  pétrir. 

s.  m.  et  fém.  laitron  des  champs. 
(Voir  cardèlo,  lachairou.) 


Lazini«,  adv.  là  dedans. 

—  Afin  que  le  cap  barbelat 
Que  s'i'^ro  lazins  clabelat . 

Goudouli. 

Le  lei,  s.  f.  loi,  règle,  prescription,  obliga- 
tion. Esp.  ley,  Ital.  legge. 

Lé  le*,  s.  m.  le  but  au  jeu  de  boule. 

Celt.  lech,  pierre,  place,  marque. 

—  Dos  fés  a  fa  lela  lou  lé. 

Leal4a,  s.  f.  V.  l.  loyauté,  probité,  bonne  foi. 

LcSinnic,  !}  s.   m.  gasc.  levain,  pâte  aigrie. 

Lebat,  il  —    Germe.   Fig.   fermentation, 

colère. 

—  Entend  pcr  lou  souqnel,  biro  tout  de  trabès, 
E  dins  cado  countrat  que  passo 
Pauso  lou  lebat  d'un  proucès, 

J.  Azaïs,  1888. 

Lebttsidîeyro ,  s.  f.  castr.  accoucheuse, 
sage-femme, 

LeSîèïB',  j  V.  a.  lever,  hausser.  —  Percevoir, 
Leva,  j  prélever.  —  Paraître,  sortir,  pous- 
ser. —  Augmenter,  fermenter. 
— Accoucher,  assister  une  femme 
en  couches. 
Ital.  levare,  Esp.  llevar. 

—  En  te  leban,  am  d'aigo  fresco, 
Labo  tous  els,  labo  tas  mas. 

Leberoun,  s.  m.  bas  lim.  petit  lièvre,  loup- 
garou. 

Leboiirino,  .s.  /".  elléborine  à  languette. 
—  Serapias  lingua,  pi.  fam.  des 
Orchidées  à  fleurs  violettes. 

Leltrau,  s.  m.  levraut,  jeune  lièvre. 

—  Qu'yèu  m'en  ane  bailha  sulcap 
An'  un  lebraut,  que  dins  la  bigno 
Contre  uno  souco  s'accoufigno. 

Goudouli. 

Lebre,  s.  m.  et  fém.  mammifère  sauvage  à 
longues  oreilles  et  prompt  à  la 
course. 

—  Car  lei  lebre  soun  esfraiado, 

Es  verai  qu'an  pas  toujour  tort. 

Bourrelly. 

—  Per  de  carnis  de  lebre  abasle  al  pu  nau!  mounl. 


Leî»!rc  «le  ssiar,      s.  m,  et  fém.    blennie 
BavnreUo,  lièvre,  petit  poisson  de 

mer    verdâtre    et    ocellé ,    qui 
suinte  par  ses  écailles  une  li- 
queur ;-luante,  il  n'est  pas  un 
très-bon  comestible. 
Blennius  ocellaris. 

helneta,  v.  n.  frétiller,  démanger,  désirer. 

LeBîreiBMgi,     1  s.  m.  plur.  bugrane  arbris- 
Brouto-vouiro,   \  seau.  —  Ononis  fructicosa, 

dont   les    lièvres    mangent    les 

sommités  en  hiver. 

LeîîB'îé,  s.  m.  chien  lévrier,  agile  pour  courir 
le  lièvre.  Fém.  lebrèto. 
Esp.  lebrel,  Ital.  levrière. 

—  Vese  veni  dous  levrièi 

Qu'an  bon  l'er  do  doùs  courriel 
Que  n'en  porton  la  nouvelo. 

Foucaud., 

Le®,  s.  m.  lot,  part,  tranche,  portion,  ration. 

—  Arrapen   donne  ,   entremen   qu'es  aizil 
De  ce  milhou  que  lou    ciel  escampiho 

Nosire  bel  le-.. . . 

Floret. 

—  A  plec  e  à  lec,  à  gogo . 

f.«ic,  adj.  friand,  délicat,  difficile,  avide, 

Lecard,      gourmand.  Lat.  lecator. 

LecoiïS©,      s.   f.  bas  lim.   coup  de  langue, 

Licado,         lippée,  reste,  petite  portion,  petit 

repas,  un  soupçon. 

Le«3ï»<lië,  n  ac(/.  6as /l'm.  friand,  gourmand, 
Lechodiei,  licheur.  Lat.  lecator.  Gr.  "huxa. 

iïieeo,  s.  m.  et  fém.  trappe,   piège  à 

Toumbarèu,      rats  ou  pour  les  petits  oiseaux 

Tendil,  en  temps  de  neige,  trébuchet, 

quatre  de  chiffre  fait  avec  des 

bûchettes  et  une  pierre  plate. 

Celt.  lech,  pierre. 

—   Dediris  un  ouslalet  qu'es  fich  à  peiro  ?ec.o 
E  que,  visl  d'un  pau  liucn,  reirais  an  uno  leco. 

Arnavielle. 


—  A  toumba  dins  la  leco  dis  inoucent. 


Lee®, 
Lico, 


s.  f.  cenlronote  glaycos,  centronote 
vadigo,  poissons  de  la  Méditerranée, 
fam.  des  Scombéroïdes. 


Lec  9  n  (11% 

Leitour, 


s.  m.  lecteur,  celui   qui  lit  en 
public. 


LEG  — 

—  An.'i  Ifitour,  es  rahiUulo 
Qunnil  uiio  ann.ulo  disparei 
Qu'on  s"eiiil)r.isso,  qu'on  se  saluJo 
Lou  joiir  (Je  l'an  aco  se  vei. 

Leetuarî^  s.  m.  v.  l.  élixir^  électuaire. 

Letl,  Il  adj.  laid,  disgracieux,  désagréable. 
let,     I) 

Letido, 

Leudo, 


Ledro, 

Leuno, 


s.  f.  leude,  impôt,  amende,  pres- 
tation ,   droit  de   halle,    de  place 
ou  de  mesurage  qui  se  percevait 
en  espèces  ou  en  nature. 
Mau  avisât  pago  la  leudo. 

S.  f.   lierre  grimpant,  arbrisseau  à 
fleurs     d'un     jaune   verdâtre.   — 
Hedera  hélix.  (Voir  èure.) 
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ventionnels,  lire  des  yeux,  pro- 
noncer, expliquer,  comprendre. 
Lat.  légère,  Gr.  Kiyav,  choisir. 

—  Tabé,  graços  à  moun  couzi 
Entre  la  jojo  e  la  Irislesso 
Siès  mes  apey  sabioy  legi  ; 
Siôs  niL'S  apey  serbioy  la  messo. 

Jasmin,  18-28. 


Leffra,  V.  a.  convoiter,  désirer  ardemment, 

L^âSgasosisi,  l|  adj.   dédaigneux  ,     dégoûté  , 

Despichous,      \\  vétilleux,    imaginaire,    qui  a 

de  la  répugnance. 

hesn,  V.  a.  léguer,  donner  par  testament. 
Lat.  lex,  Icgetn,  loi. 

LcgrtiSîs,  s.  m.  et  adj.  glissant,  onctueux.  — 
Lieu  où  l'on  fait  fondre  les  grais- 
ses, le  saindoux. 

Les«3,  adj.  et  n.prop.  Icgal,  selon  la  loi. 


Lat.*, 


s.  m.  legs,  don,  libéralité  laissée  par 
testament.  Esp.  legado,  Ital.  legato. 


Lésa*,    s.    m.    légat,    cardinal  gouverneur 
d'une  province  dans  les  anciens 
états  du  Pape.  Lat.  legalus. 
Ital.  legato. 

I.fgfttî'î-i,  s.  m.  légataire,  celui  qui  reçoit 
un  legs. 

Legaii,  adj.  et  n=  prop.  légal,  loyal,  permis. 

Legcasdo,      s.  f.   légende,  tradition  mytho- 
Ligendo,  logique,    récit   miraculeux   des 

temps  anciens.  —  Inscriptions 
des  monnaies  ou  des  médailles. — 
Titre  détaillé  d'un  plan  ou  d'une 
carte  géographique.  Lat.  legen- 
dum,  Esp.  leyenda. 

B  l'ftî,  I  V.  a.  lire,   assembler  des  lettres  et 

Li'ytr  ,  Il  des  syllabes.   —  Rassembler  le  sens 

indiqué  par  certains  signes  con- 


Légion  n,  s.  /".  légion,  bataillon,  corps  mili- 
taire de  soldats  choisis.  —  Légion 
de  gendarmerie,  légion  de  la 
garde  nationale.  —  La  légion 
étrangère,  etc. 


Legîsfjiièrî, 

Legiguére, 


prem.  pers.  du  prêt,  de  legi. 
mode  gascon  ,   guarisqueri , 


partîsquert ,  sentisqueri. 

Legif ,  adj.  et  part,  lu  ,  élu  .  choisi. 

Ligitinta,  v.  a.  légitimer,  justifier,  excuser, 
reconnaître  un  enfant  naturel , 
lui  donner  les  droits  d'un  enfant 
né  pendant  le  mariage  légal. 

LegitiBSBO,  s.  f.  légitime,  portion  des  biens 
du  père  et  de  la  mère  attribuée 
aux  enfants  par  la  loi. 


LefÇEzSé, 
Legnèro, 


s.  m.  et  fém.  bûcher,  tas  de  bois, 
lieu  oii  on  le  tient.  Variante  lignié, 
legnerat. 


Legsso,  s.  f.  bois  à  brûler.  Lat.  lignum. 
Augm.  legnas,  grosse  bûche. 

—  La  legno  costo  pla  aquesl'  iber. 

—  Se  per  calendes  !e  solelhes,  par  Pascosbrûlaras  taleguo. 

Lcgo,  S.  f.  lieue  ,.  mesure  itinéraire  dont  la 
longueur  variait,  mais  qui  s'en- 
tend ordinairementparuneheure 
de  marche  soit  six  kilomètres. 

—  Siam-li  luen  (le  l'oustau  ?  n'avès  plus   qu'une    lègo. 

—-  l'a  à  passa  une  lègo  de  miclian  camin. 

—  D'un  bor  !  de  stgo  à  l'aulro  sègo 
Sa  loungou  gaire  se  desplégo  ; 
Cent  alal  fayon  pas  la  lègo, 
Sies  linçols  la  capelayon. 

Jasmin,  18-45. 

—  A  quatre  cent  lego  de  Franco 
Treina  trei  cent  milo  garçons. 
Poudés  ben  dnvina  d'ovanço 
Lou  sort  que  !i  prépare  à  tous. 

Foncaud. 


ILègo, 

Ligo, 


LÈG 

s.  f.  envie,  désir,  défi,  allèchement. 
—  Faire  lègo,  exciter  l'envie. 
Lat.  légère,  choisir. 

-  Lego,  lego,  n'auras  gés . 

—  Tourlourclo  timido 
Passerais,  aucelous, 
Que  voslr'  hurouso  vido 
Fai  lego  à  mas  doiilous. 

Floret,  1860. 
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Lei,      s.  m.  clfém.  lait,  liquide  blanc  et  doux. 

Leyt,      (Voir  la,  lach,  laxjt.) 


heguegna, 


V.  n.    couler,  glisser,  suinter, 
pénétrer.  (Voir  laga,  lagagna.) 


—  Aigo  dfl  founs  ni  de  ribièiro, 

Ki  la  qu'es  al  pouts  prisouiiièiro. 
Ni  la  que  legui'gno  d'un  roc 
N"an  en  ré  deming^t  moun  foc. 

—  Afi  que  dins  soun  bel  esprit 
Ré  nou  loguegne  de  mal  dit. 

Goudouli,  1G38. 

B.esMBj,  s.  m.  semences  provenant  des  gous- 
hiéume,  ses  des  pi.  légumineuses  et  desti- 
nées à  l'alimentation.  —  Herbes 
potagères,  sommités  de  certaines 
plantes.  —  Racines  alimentaires. 
—  Jardinage. 
Esip.  legumbre,  Ital.  légume. 

—  Mancou  pas  agians  e  castagnes 
Arboussos,  sorbos,  racinun, 
Jaiss:s  e  tout  autre  legun. 

J.Azaïs. 


Les,   Bei*?, 
Lous,  li, 


art.  plur.  les,  Ital.  gli,  Esp.  los, 
Port.  os. 


Lei,  adv.  conip.  haslim.  là,  y. 

—  Mario- 'ano  sèi-tu  lei? 

Obé  lei  sei  : 
IVeslo-rae  siei  francs  ? 
Lei  sèi  pas, 

i.ei,  I]  s.  f.  loi,  règle,  commandement,  con- 
Lé,      I!  vention  sociale.  Esp.  ley,  Ital.  legge. 

—  Aco  es  un  omc  de  lei. 

—  Nécessita  fai  oublida  la  lei. 

—  De  minisires,  darreiromen, 
Dambc  las  trutTos  que  bailhabon, 
Fazion  passa,  debotamen 

Toutûs  lasleys  que  proupouzabon. 

Jasmin,   1828. 

—  La  ley  sus  lou  sacrilège 
Leis  a  louii  transpourta; 
Mai  touli  sei  privilège 

l'a  longlems  qu'an  déserta. 

Desanal,   182^.. 

—  Dins  lou  fonnd  n'avié  pas  ben  tort; 
Mai,  coniro  la  lei  dou  pu  fort 

Sei  jeremias  èron  de  resio. 

Aullieinan,  1802. 


—  La  blancou  de  la  Icil  s'eslend  sus  soun  bisalge. 
LeîaB,  adj.  v.  l.  légitime,  selon  la  loi. 
Leinlmeii,  adv.  loyalement,  légalement. 

BLeiçoiasB,  s.  f.   leçon,  enseignement,  réci- 
tation. 

Leidoii^  s.  f.  laideur,  grimace. 

Lei©,  s.  f.  allée  de  jardin,  de  parc. 
Gr.  Xîtoç,  aplani. 


LeiroiaiQ, 

Lairoun, 


s.  m.  bas  lim.  voleur,  fripon, 
larron.  Esp.  ladron. 

—  Qaèu  que  se  frète  ad  un  leirou 
Ne  rompli  jomai  soun  golou. 

Foucaud,  1810. 

Leiss»,      V.  a.  laisser,  quitter,  céder,  per- 
Laissa,         mettre,  consentir,  confier,  léguer. 

Gr.  XiiTiù),  quitter,  abandonner. 

Ital.  lasciare. 

—  La  frenio  (eisso  ansin 

D'un  secret  confiai  escapar  la  nouvollo. 

—  Es  que,  pecaire  !  lu  Marieilo, 
Pouès  plus  eslre  hurouso  toujour  : 
En  le  lel^■s,i[lt|countar  flourello. 
Auras  gngna  lou  mau  d'amonr. 

Marlelly,   181)2. 

—  Hen  que  ma  voués  siègue  b'esido 
E  que  mi  lei^se  gis  d'esper 

Mi  reslo  encaro  proun  de  vido 
Per  vous  hou  dir.^  aqueste  ser. 

Leiîsaa-o,  s.  f.  lecture,  instruction. 

—  Es  sei  libre  emé  sa  leiluro  ; 
Si  secûdins  seis  tscriluro, 
En  que  serve  tant  de  talent, 
L'aimarian  miés  se  sabié  ren. 

Bourelly. 

Lesï,  adj.  doux,  modéré,  glissant. 

—  Que  l'aire  es  len,  que  la  t3rro  verdèjo 


Les?, 

Luench, 

Liuen, 


adv.  loin,  à  grande  distance. 

Esp.  lejos,  Ital.  lungi,  Port. longe. 

(Voir  Ihont,  iuèn.) 


—  Dins  un  pais  len,  Icn,  nou  sabi  pas  agoun, 
Aban  que.l'orgue"e  Ion  biouloun 
Bengucsson  boulega  lou  moundo  musicaire. 
Jasmin,  1838. 

LcBsc,  adj.  V.  l.  courbé,  cintré,  fermé. 
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Lesici,      5.  f.  lance,  harpon.  —-  Ligne,  ficelle 
hensi,         de  pêche  armée  d'un  crochet.  — 

Pesca  à  la  lenci.  Esp.  lanza. 

Ital.  lancia. 

L.en«;oM,  fl  s.   m.  drap  de  lit,  linceul,  toile 
Linsôu,        l)  de  lin.  Lat.  linteolum,Esp.  lienzo. 
Ital.  lenzuolo. 

—  Dinqu'un  lençôu  e  quatre  pos 
0  ma  méro  !  te  meleguôron. 
Te  davalèron  dinqu'un  cros. 
D'inqu'un  graad  cros  que  retapèron. 
Bigot,  18S8. 


Lendas, 

Lindau, 

Len«Ee, 

Louèno, 


s.  m.  linteau  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre.  Esp.  Imtel,  Ital.  lisiello, 
bandeau. 

s.  m.  el  fém.  lente,  œufs  de  poux 
c}ui   se   collent  aux  cheveux   des 
enfants.  Lat,  Uns. 


LeiideBDi^ss,  |   s.  m.  le  jour  suivant.  (Voir 
Lendouma,         J  l'en  sèi.)  Ital.  in  domani. 

V.  f.  en  demain,   Esp.  el  dia 

siguienîe. 

—  Apey,  lou  lendouma,  miey  tristp,  miey  jouyous, 
Embrasso  may  e  fenno  ;  anounço  un  court  bouyatge 
E  part,  en  lous  daichan  soun  cô  dins  dus  poutous. 
Jasmin,  1846. 

Leaidiés,  s.  m.  plur.  grands  chenets  de  fer. 


Iroundelo  de  mar 
Pet  voulant. 


s.  f.  muge  volant,  exocet 
sauteur,  poisson  de  la 
Méditerranée  à  brillantes 
couleurs  et  dont  la  chair  est  très- 
délicate. 


liendocas,  adj.  pouilleux,  malpropre 

Lf-Bûdrcuss; 
Lendras, 


adj.  indolent,  paresseux,  en- 
dormi. 


!Leaiî«'jia,  v.  n.  v.  L  glisser,  échapper,  éloir 
gner. 

LcïsgaiSo,  s.  f.  coup  de  langue,  médisance, 
calomnie. 


Len@;î«do, 
Lengod'oc, 


s.  m.  Languedoc,  nom  de  la 
province  où  l'on  parlait  l'an- 
cienne langue  Romane,  désignée 
sous  les  Gallo-romains  par  le 
nom  de  Septimanie  et  par  les 
Yisigoths,  auYme  siècle,  par  celui 
de  Gothie. 


—  Segu  que  !ou  cant  de  moun  amo, 
0  Lengado,  t'agradara  ! 

Tant  que  ma  voués  aura  de  gamo, 
Sempre  e  loujour  te  canlara  ; 

Arnavielle,  1868 

—  Oh  bibo  nostro  Lfngo-d'oc 
Amé  scus  mois  d'or  e  de  foc. 

Mir,  1872. 

SjeM^sîgî,   |]  s.  f.  langage,    manière  de  par- 
Lengatge,  1er  de  chaque  nation,  de  chaque 

peuple,  moyen  de  s'exprimer. 

Ital.  linguaggio,  Esp.  lenguage. 

—  Banlo-'e  d'eslre  le  lengalge 
Le  p)us  délicat  de  nosire  aige, 
Fay  parado  de  las  douç.ius, 

K  pey-que  noun  l'a  lengo  al  mounde 
Que  le  prime  ni  te  sccounJe 
Fay  l'apela  Moundi  tout  blous. 

Boudct. 

—  De  coustumos,  de  lèis,  de  sang  e  de  lengage 
Pau  à  pau  s't^ro  fach  un  trijile  maridagc . 

LeBÈgwEtte,  s,  f.  salicorne  ligneuse,  plante 
des  sables. 

LeBsgaij'eS,      s.    m.   langueyeur,   celui  qui 
Lengaire,  visite  la  langue  des  cochons.  — 

Lenguejaire,      Indiscret,  questionneur. 

!LeBt@;ns«o,  [  s.  f.  la  tique  des  chiens  et  des 
Lingasto,  brebis,  insecte  parasite.  Acarm 

ricinus. 

S.eBBg;S®t'0,  [I  s.  f.  lézard  gris  des  murailles. 
Lengrolo,        ||  (Voir  angloro,  rengloro.) 
Lat.  lacer  ta  muralis. 

LcBBg®,  s.  f.  langue,  organe  du  goût  et  de  la 
parole.  —  Langage  ,  idiome  , 
manière  de  parler  de  chaque 
nation.  —  Bout,  fin,  extrémité. 
Esp.  lengua,  hal.  et  liai,  lingua. 

—  Eici  eau  tara  la  lengo  ? 
-r-  As  agu  la  lengo  longo. 

—  Sourtié  sa  lengo,  avié  pas  ren  iiianja  d'un  briou. 

—  Es  pas  que  lengo  deforo, 

—  Un  bel  jour,  bous  beyren  béni 

Dins  nostrcs   prats  flourils  escouta  la  mescngo, 
E  demanda,  pergraço,  à  nostro  bieilho  lengo 
Un  mot,  uno  debizo>  un  ayre,   un  soubeni  !... 
Jasmin,  1837. 

—  Croi-me,  per  atendri  soun  cor  de  diaman, 
Met  la  lengo  à  la  pocho  e  la  bourso  à  la  man. 

—  Plusieurs  instruments  en 
acier  portent  aussi  le  nom  de 
lengo  à  cause  de  leur  forme. 
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I>eiigo  d'aueo, 

Lachugueto, 


s.  f.  laitue  vireuse,  pi. 
fam.   des   Composées   à 


petites  fleurs  jaunes. 

LeBt{s:o  de  bînts,  Il  s. /".  buglosse  officinale, 
Lapaci,  y  buglosse  des  champs, 

même  famille. 


LeBB;;î;o  de  Siou, 
Bourracho  sauvajo, 


s.  f.   vipérine  vulgaire, 
pi.  fam.  des  Borraginées 


à  fleurs  bleues.  Echium  vulgare. 


Lengo  de  buoii, 


s.  f.  langue  de  bœuf, 
champignon  rougeâ- 


Ire  comestible  qui  croît   sur  le 
tronc  des  vieux  châtaigners. 
—  Boletus  hepalicus. 

Lcas^i  ?  ;r;5t,  s.  /".  grande  centaurée,  cen- 
taurée jacée,  pi.  fam.  des  Com- 
posées. 

s.  f.   cynoglosse   officinale, 
languede  chien, pi.  fam.  des 


LesBgo  eano, 

Lengo  Je  chin, 
Lengo  de  goiis, 

et  à  feuilles  veloutées 


Borrag! liées  à  fleurs  rouges 


L'i'BSjso  nie  pafssep^tan, 

Tirasso, 
Ginoulhado, 


s.  f.  Renouée 
des  oiseaux,  lan- 
gue d'oie,  cen- 
tinode,  traînasse,  pi,  fam.  des 
Polygonacées  à  vertus  purgatives 
contestées  et  qu'on  appelait  autre- 
fois séné  de  Provence. 


s.  f.  ophioglosse  com- 
mune,  langue   de  ser- 


LeiBço  de  serp, 

Herbo  de  la  routo, 

peut,  pi.  fam.  des  Fougères. 

Lençrcsilièro,  s.  f.  trou  de  lézard.  — 
Baraque,  vieille  maison. 

Leugia,  adj.  babillard,  hâbleur,  parleur, 
Lenghat,  qui  a  bonne  langue,  rapporteur, 
Enlengat,     bavard. 

— ■  Aco's  pas  ren  de  tis  nfaire! 
Te  vos  laisa  pichot  leugu 
Laisso  parla  ta  bono  maire 
Qu/a  bèucop  mai  de  sen  que  tu. 

Laslil-Blaze,  1837. 

Lestgueja,  v.  a.  langueyer,  visiter  la  langue 
des  cochons  pour  voir  s'ils  n'ont 
pas  des  boutons  de  ladrerie. 
—  Parler,  haranguer,  prendre 
langue. 


—  Ion  d'elo  l'ou^rié  se  lenguot 
E  coumoai(;6  la  it'nguejet. 

Favre . 

Let&î^saèto,  s.  f.  languette,  petite  langue 
métallique  placée  dans  l'anche 
de  plusieurs  instruments  de  mu- 
sique. —  Tenon  réservé  dans 
l'épaisseur  d'une  planche  ou  d'un 
montant  de  menuiserie. 


Lenla, 

Legne, 


s.  m.  V.  l.  bois,  vieille  barque  ou 
chaloupe,  vieux  fiacre,  sapin,  mau- 
vaise voiture.  Lat.  lignum. 


s.  m.  V.  L  bûcher,  pile  de  bois, 
lieu  où  on  le  tient. 


Leia3tié, 

]jegnié, 

hen&y  s.  f.  n.  pr.  Hélène. 

LeottiJïat,  s.  m.  patience  crépue,  pa- 

Lengo  de  biou,  reWe  sauvasse.  Rumex crispas, 
Lapaci,  pi.  fam.  des  Polygonacées  à 

fleurs    verdâtres.     (Voir    rou- 

sergue.) 

Lews,  n  adv.  prov.  dans,  dedans,  là-bas. 
Là-ens,  I  (Voir  lins,  là-ins.) 

L'eBBsèi,  s.  m.  le  soir,  l'en-soir  comme  len- 
demain. 

—  Dempey  i'eosèi  ei  languiguèron 
E  lou  lendeman  couneiguèron 
Que  quèu  qu'ei  cregian  poressou 
Trobalhabo  lo  mai  de  tou. 

Foucaud,  dSlO. 

Lensoulîtslo,  s.  f,  un  plein  drap.  (Voir 
bourencado,) 

L'eBBSSBS,  s.  m.  et  adv.  gasc.  ce  qui  est 
au-dessus,  là-haut. 

LeiBt,  adj.  lent,  tardif,  pesant,  inactif. 

Lentar,  v.  a.  prov.  imprimer  au  marteau, 
repousser ,  graver  par  choc , 
emboutir. 

Lente,  s.  m.  obstacle,  difficulté,  arrêt. 

Lente,      s.  m.  luzerne  sauvage,  luzerne  en 
Lentoun,      faucille,  pi.  Légumineuse  à  fleurs 
jaunes. 

Lenti,        1    s.    m.    pastel  des   teinturiers, 

Chournèio,      vouède,  plante  herbacée  de  la 

Caucagno,    \  fam.  des  Crucifères.  Isatis  tinc- 

toria,  à  petites  fleurs  jaunes  en 

panicules.  On  cultivait  autrefois 
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cette  plante  dans  le  Midi  pour 
la  couleur  bleue  qu'on  en  reli- 
rait par  la  fermentation  des 
feuilles ,  et  cette  culture  était 
tellement  productive  que  de  pas- 
j  tel  de  coques  ou  de  Cocagne,  on 

avait  tiré  la  locution  d'un  pays 
où  tout  abonde. 

Lenti!Sa»(lG;      s.   f.   raie  oxyrinque,  gros 
Flassado,  poisson  dont  le  dessous  est 

Clavelado,  blanc  et  le  dessus  gris  cendré 

et  rougeâtre,  avec  des  tâches 
foncées  semblables  à  de  grosses 
lentilles,  le  dos  et  la  queue  sont 
armés  d'aiguillons  acérés,  sa  chair 
un  peu  coriace  est  cependant 
comestible. 

Lentillao,  i  s.  f.  lentille  cultivée,  pL  Légu- 

Lentiho,  mineuse  à  graine  plate  et  ronde 

Mendil,         1  pour  comestible.  Ervum  Uns. 

—  Verre  lenticulaire,  loupe.  — 

Marque    sur    la    peau  ,    petite 

verrue  peu  saillante. 

Lentiito  «fi'rtig®,      s.  f.  lentille  d'eau,  des 
Lentihoun,  fossés  ,     des    marais. 

Nadoun,  Lemna  miner,  lenticula 

Tirounado,  palustris,  pi.  fam.  des 

Pistiacées,  (Lemnacées)  dont  les 
petites  feuilles  lenticulaires  sur- 
nagent dans  les  eaux  stagnantes. 


Lentiscle, 

Restincle, 
Restencle, 


Lentoii, 

Lentour, 


s.   m.    lentisque  ,    pistachier 

lenlisque,  arbriss.  de  la  fam. 

des  Anacardiacées  à  fleurs 
rougeâtres  ,  qui  croît  sur  les 
côtes  de  la  Méditerranée  et  en 
Afrique  et  fournit  une'  résine 
gluante. 

Celle  qui  est  appelée  mastic 
est  produite  par  le  Pistachier 
de  l'Atlas,  Pistaccia  atlantica. 

C'est  le  Pistachier  cultivé  , 
Pistaccia  vera  qui  produit  les 
amandes  vertes  que  les  confiseurs 
emploient  dans  les  bonbons  et 
les  dragées. 

s.  f.  lenteur,  mollesse,  inaction, 
retard,  délai. 


Le^sa,  V.  «.  eln.   dérober,  filouter.  —  Fuir, 
s'échapper,  se  dérober. 

Le^îi,  s.  m.  gourmade,  saccade. 

lLe|îro,  I  s.  f.  lèpre  ,  maladie  dartreuse 
Ladrarié,  \  caractérisée  par  des  tubercules 
indolents  ou  des  plaques  qui  se 
montrent  sur  divers  points  de  la 
peau  et  la  rendent  épaisse  et 
calleuse,  comme  celle  de  certains 
quadrupèdes  ou  comme  l'écorce 
des  arbres.  Gr.  Xîsih,  écaille. 

Leqesic,  s.  m.  oiseleur,  qui  tend  des  pièges. 
(Voir  leco.) 

LergMo,        s.  f.  scorpène  marseillaise,  gros 
Escourpeno,     poisson  armé  de  piquants. 

Lés,  Il  s.  m.  laize,  largeur  d'une  étoffe  entre 
Lez,    \\  deux  lisières.  (Voir  lais,  lèzo,  fringo.) 

—    ...  Hai  !  de  qu'éro  devengul 
Aquel  lez  de  terros  ounJrados 
Jardias,  pradariés,  troupelados. 
Tout,  au  found  de  l'abime  aviô  disparescut. 

Florel. 

adj.  prêt,  disposé,  de  loisir ,  libre. 
(Voir  Usé.) 

■  Ansin  charma  de  la  partido, 
M'ounte  tout  s'èro  ben  passa, 
E  lest  à  la  recoumença, 
Nouesiro  troapo  s'es  réunido 
A  l'endrech  d'ount  ère  partido. 

Ricard,  \UQ. 

Il  S.  m.  proie,  appât,  viande  ou  animal 
Il  que  l'on  place   sur   un   piège  pour 
attirer    les    carnassiers.     (Voir 
lica,  lécher;  alesca,  allécher.) 


Le», 
Lest, 


Leso, 

Lise, 


Leisco, 

Lisco, 
Leicho, 


s.  f.  lèche ,  tranche  mince  de  ce  qui 
peut  se  manger.  Ital.  lisca,  brin. 


—  Ansin  la  lesco  es  espoumpido 
Counio  aquèlû  d'uno  bourrido. . . . 

Cremazi,  i868. 

—  N'en  faguèrian  bouilhir,  fregir,  reslir  tout  frès  ; 
De  lescos  brifferian  qu'avien  dous  dét  d'espès, 
E  dûu  bouilhoun,  JJessiès,  nous  laverian  lei  cambos. 
Bellot,  1835. 

Lescoun,      s.  m.  fém.  dim.  de  /esco,  lichette 
Lesqueto,       J  pour  tremper  dans  un  œuf  à  la 
coque. 

s.  m.  loisir,  temps  propice,  disponi- 
ble. —  Lat.  licet,  il  est  permis. 
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—  luèi  soui  de  lésé. 

—  Ero  partit  per  soun  plasé 
Tournara  ben  à  soun  lésé. 

—  Cau  se  marido  trop  lèu 
Se  ne  repent  'a  lezi. 


Ler, 

Leri, 
Lerio, 


adj.  alerte,  léger,  glorieux,  fier,  hardi. 
—  En  mauvaise  part  :  nigaud,  imbé- 
cile. Gr.  \>ipiû),  déraisonner. 

—  Au  mes  de  mai  soun  leri  lis  ai. 


LesÎBivir,  s.  m.  et  adj.  marchandeur,  avare. 

Lessiou,  I  s.   m.    lessive  ,   eau   bouillante 

Lissiou,        I  rendue    caustique   et   détersive 
au  moyen  de  la  potasse  ou  de 
la  soude.  (Voir  bugado.) 
Ital.  lisciva,  du  lat.  lixivia. 

—  Que  vague  s'escura,  lou  bèu,  auparavan 
Emé  de  bon  lessiou,  per  me  touca  la  man. 
Dioulûufet,  1840- 

—  A  lava  la  tesio  d'un  ase 

L'on  perd  soun  tems  e  soun  lessiou. 

Leasioii,  s.  m.  corrup.   de  essiou  essieu; 
comme  l'en  deman,  l'en  sei. 


Lenso, 

Laisso, 


s.  f.  sable,  vase,  dépôt  d'orage  ou 

d'inondation,  —  Crasse  laissée  sur 

la  tête  ou  sur  le  corps  par  le 

renouvellement   de  lepiderme. 

Se  l'acabes  pas  jusqu'au  bout. 
Auras  pas  besoun  de  sabou 
Per  te  faire  parti  la  lesso. 

DeLafare,  iSiO. 


Lessou; 

Leiçoun, 


s.  f.  leçon,   instruction,  ensei- 
gnement. 


—  Même  en  aquel  sujet  farai  plà  de  vous  dire 
Çô  qu'arrivet  un  jour  ;  escoulas  la  lessou 

Floret. 

Lest,  s.  m.  poids ,  charge.  AU.  last.  — 
Assemblage  de  matières  lourdes 
que  l'on  place  dans  la  cale  des 
navires  pour  assurer  leur  stabi- 
lité en  mer  et  pour  la  régularité 
de  leur  marche. 

Lesta  (Se),  v.  rec.  se  bourrer,  se  charger 
d'aliments. 

Leste,  arf/.  leste,  agile,  vif,  léger,  adroit. 

—  Fourchelos  e  cuiés  lanças  d'ono  man  lesio, 
Per  lou  même  camias'en  van  trouva  lou  reslo. 

Mérentié, 


Let,  I  s.  w.  but  au  jeu  de  boules,  palet, 

Bochoun,    I  cochonnet.  (Voir  lé.)  —   Teni  lou 

let,  être  le  premier  à  jouer  ou 

parler  sans  cesse. 

—  Dos  fes  a  fa  lela  lou  let. 

Let,  Il  adj.  gasc.  laid,  désagréable,  repous- 
Lai,    y  sant.  (Voir  laid.) 

—  Car  de  l'hiber  tan  let  que  la  beilhado  es  bello. 


Letnnio, 

Litanio, 

Leteja, 

Aleteja, 


s.  f.  litanie,  longue  prière,  psal- 
modie, exagération,  énuméra- 
tion  de  vertus  et  de  qualités. 

V.  n.  bas  lim.  haleter,  souffler.  — 
voleter,  battre  de  l'aile. 
Lat.  halitare. 


—  Ei  bodovian  lo  lengo  e  lou  sièi  lelejavon. 

En  pensant  d'ovança   quand  lour   pci  coulinavon. 

Foucaud. 

Letro,  Il  s.  f.  lettr.3  de  l'alphabet,  caractère 
Lettro,  I)  d'écriture  ou  d'imprimerie.  —  Ins- 
cription d'une  gravure  pour  en 
indiquer  le  sujet.  —  Missive, 
entretien  ])ar  écrit  entre  deux 
personnes  éloignées. 

Esp.  et  Port,  letra,  Ital.  lettera, 
du  lat.  littera. 

—  Adounc,  brave  pitchoué,  ti  fau  moun  coumplimen 
Sus  lei  prougrès  que  fas  dins  lei  lettro  menudo. 
Se  li  vas  d'aquèu  trin,  jamai  de  sa  man  rudo 
Lou  savent  magisler  sur  tu  basselara. 

Uellot,  iS'l?. 

—  Sûun  noum,  en  lettro  d'or  sara  'scri  dins    l'istori. 


Lettrii, 

Lettrat, 
Letlro-ferit, 


adj.  lettré,  savant.  —  En  dé- 
rision :  Es  un  lettru,   c'est  un 
prétendu  savant. 
Lat.  litteratus,  Ital.  letterato. 


—  Un  lettru  de  voslro  pourtado 
Dèu  ben  pénétra  ma  pensado. 

Gros,  1S68. 

Eici,  quand  l'inlérés  ven  brouillia  lous  esprits 
L'ancien,  lou  pu  lettru  apaiso  lèu  sous  cris, 
Dreisso  soun  tribunal  sus  un  banc  de  verduro, 
Soun  code  es  lou  bon-sen,  sa  règlo  es  la  naiuro. 
Peyrot,  1778. 

Mas  berluts  que  m'an  fayt  ome  ieltro-ferit 
E  passa'  n  toutis  lor.s  per  un  garçou  d'esprit. 

—  Per  coumble  fasiô  la  lettrudo, 
Besonnavo  sus  milo  cas. 

Morel. 
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Letrou,  5.  m.  lézard  vert,  petit  reptile 
Letroun,  ovipare  très-timide  et  rapide  à 
Luzer,  ia    course,    qui     s'engourdit  en 

hiver  pour  reparaître  aux  pre- 
miers jours  du  printemps. 

Lèiâ,  adv.  vite,  tôt,  promptement.  Esp.  luego, 
bientôt. 

Lèw,       s.  m.  le  mou,  le  poumon  des  ani- 

Lèous,      maux  de  boucherie,  qui  fournit  une 

nourriture  fade  et   de  peu  de 

valeur.   (Voir  .  molas  ,  levatas.) 

Lat.  levis,  léger. 

Leudo,  H  s.  f.  leude ,  impôt,  prestation, 
Leido,  péage,  amende.  Bass.  lat.  levatus. 

(Voir  leddo.) 

—   Venès  eiçi  pas  que  per  nons  lira  la  leudo. 

Leug;e,  Il  adj.  et  subst.  léger,  agile,  dispos. 

Leugié,     ||  —  Peu  important.  —  Inconsidéré. 

—    Volage,  frivole.  —    Allège, 

petit  bâtiment  de  transport  qui 

va  à  la  remorque  d'un  plus  gros. 

Esp.    ligero  ,   liai,    leggiere  , 

Lat.  levis. 

—  Un  laugé  moubomen,  se  bey  dins  Sent-Alary. 


Leuge, 

Cioure, 

Suve, 

Liouge, 


Subrié, 


Lèiiiie, 

Eure, 
Èune, 


lieu  no, 

Ventresco, 


s.   m.   liège ,   écorce   du   chêne, 
liège  épaisse  et  spongieuse  qui  se 
détache    facilement    du   tronc  de 
l'arbre  et  dont  on  fait  des  bou- 
chons,  divers   ouvrages   d'art , 
des    reproductions    architectu- 
rales, etc. 

s.  m.  chène-liège  à  feuillage  per- 
sistant qui  ne  s'élève  qu'à  8  ou 
10  mètres  de  hauteur,  et  croît 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée 
dans  les  plus  maigres  terrains. 
Lat.  levis,  léger. 
—  Quercus  suber. 

s.  m.  lierre  grimpant,  arbrisseau 

fam.  des  Araliacées,  hedera  hélix. 

—  On  sait  que  c'est  un  dangereux 

ami  pour  les  arbres  qu'il  presse 

de  ses  griffes  multiples. 

s.  f.   pièce  de  lard  des   flancs 
entre  l'épaule  et  le  jambon.  — 
Oublie,  gauffre. 


Leva,      V.  a.  et  neut.  lever,  hausser,  porter, 
Leba,        produire.  —  Oter,  enlever,  prendre. 
—  Augmenter,  fermenter,  ha- 
biller. 

—  Vai  leva  lis  enfant. 

—  Vesès  que  lou  tems  se  levo. 

—  Poudié  pas  leva  cambo. 
—  Te  levarai  beii  doa  semena. 

—  Es  tout  aro  mié-jour,  siès  pa'  iicaro  ievado? 

—  Leva  boutigo,  ouvrir  un 
magasin.  —  Leva  mnn,  donner 
contr'ordre.  —  Leva  la  taulo, 
desservir.  —  Leva,  faire  la  levoj 
quêter. 

Levada,  v.  a.  bas  lira,  creuser  ou  réparer 
les  rigoles  d'un  pré. 


Levadeto, 

Couradeto, 


s.  f.  fressure   d'agneau 
chevreau. 


de 


LoTadië,  s.  m.  bas  lim.  rigole  principale, 
la  plus  haute  d'un  pré.  —  Syn- 
dic des  eaux,  préposé  à  la  sur- 
veillance des  chaussées ,  des 
levées. 

Levadis,  adj,  mobile,  aisé  à  lever,  à  bas- 
cule. —  Porto  levadisso,  herse. 

—  Lei  Capelan  li  dien  ;  cantaras  la  grand  messo 
Duran  lei  secula,  se  vas  au  Paradis  ; 
Mai,  sounjo  qu'à  l'Infer  lei  pouerlo    soun  espesso, 
E  si  passo  qu'un  cop  su  séi  pouen  levadis 

Gelu,  18S^. 

Levado,       s.    f.   fressure   de   mouton,   de 
Courado,        cochon,  de  veau,  les  parties  inté- 
rieures prises  ensemble  comme 
le  foie,  le   cœur,   la  rate,   le 
poumon. 

-^  Trovo  lis  un  que  van,  em'  un  léchet 
Per  trento  sôu,  s'cslripa  la  Ievado. 

Mistral,  1881. 


LeTado, 

Levo, 


s.  f.  ce  qu'on  élève  ou  soulève  de 
terre ,  ramassage  des  fruits  , 
prise  des  cartes  jouées  ou  ga- 
gnées, de  papiers,  de  lettres. 
—  Collecte ,  recette.  —  Digue, 
chaussée  sur  le  bord  d'une 
source  ou  d'une  rivière ,  bar- 
rage, déversoir.  (\ oir  paichèro.) 
liaU  Uvata^ 
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—    Nosti  pijoun  soun  de  levado. 

—  !■;«    ilinqu'   aqurtlo   gnieu  que  l'Emut 
empourlé  la  levado. 


LEZ 


Lcv:ftiloii, 

(Janis, 


3.  m.  cadre  garni   d'osier  ou 


de   canne  refendue,   claie  sur 
lesquels  on  fait  sécher  certains 
fruits  ou  légumes,  où  l'on  nourrit 
quelques  vers-à-soie. 
(Voir  campanège.) 

L<>i'a<loiir,    s.    m-   levier,   bascule,   cric, 
grue. 

LnvAfliiro,  Il  s.  f.   ce  qui  doit  être  enlevé, 

Levuro,  ||  écume,  levure,  crasse  , graisse 

ou  couenne  rancie. 


Le  «'a  m, 

Levame, 
Lebat, 


Levnn, 

Levant, 


s.   m.  levain,  morceau  de  pâte 
fermentée  pour  venir  en  aide  à 
la    panification.   —    Germe.    — 
Colère,  irritation. 

Vai-l'en  au  four  pausa  JL-vanie. 

S.   m.   levant.  Orient,   point  de 
l'horizon  d'où   le   soleil    se   lève , 
l'un  des  quatre    points  cardi- 
naux, —  Vent  d'est. 


Le  nsiiBièiro,  s.  f.  sage-femme,  accou- 
cheuse. 

Levnittiiio,  s,  f.  étoffe  de  soie  unie,  primi- 
tivement importée  de  Brousse 
ou  du  Levant. 

L«vatn«,  s.  m.  poumon  de  bœuf.  (Voir/èw.) 

Leventi,       s.  m.  et  adj.   Levantin,  Grec, 
Levo-naSf        Turc.  —  Arrogant,  hardi,  auda- 
cieux, rusé,  madré,  espiègle. 

LeTo,  s.   f.  la  partie  inclinée  d'un  maillet 

qui  sert  à  enlever  la  boule.  — 

De  levo,adv.  de  débit,  de  vente. 

—  Aquelo    fiheto    es   de   levo , 

'  prête  à  marier. 

Ley,  s.  f.  loi,  règlement,  convention.  —  Foi, 
croyance.  (Voir  lé,  lei.) 

—  Lis  ornes  fan  li  loy  e  li  femno  11  cousiumo. 

Ley,  H  s.  m.  el  fém.    gasc.   lait,  nourriture 
Leyt,     I  des  nouveaux-nés.  (Voir  la,  lach.) 
—  La  hiancoa  de  la  leyl  s'esiend  sus  soun  bizalge. 

—  Magre,  menut,  mes  nourrit  de  l)oun  lejr 
Tau  grandissioy  coumo  lou  fil  d'an  rey. 

Jasmin. 


lieyclin,  v.  a.  gasc.  laisser,  quitter,  céder, 
léguer,  liai,  lasciare,  Esp.  dejar. 

Leyelio,  s.  f.  dauph.  lèche,  tranche  de  pain. 

—  Puèi,  per  lou  malurousque  deisseicho  lo  fam 
Lo  rlnrilâ  ii'o  plus  qu'uno  leycho  de  pan. 

R.Grivel,  1802. 

LeyçoKii,  s.  f.  gasc.  leçon,  instruction. 
(Voir  lessou.)  liai,  lézione. 
Esp.  leccion. 


s.  f.  V.  l.  laisse,   frîche,  terrain 
non  cultivé. 


Leyrifi), 

Lairis, 

—   Anan  mounla  sur  lou  penne  de  Thièris 


LeyJ,  Il  s.  m.  castr.  lit,  meuble  pour  se  cou- 
Lièy,      1  cher,  pour  dormir.  —  Couche,  chose 

étendue.  —  Canal  d'une  rivière. 

(Voir  lié.) 

Lèa,   I  s.  m.  et  prép.   côté,  voisinage,  proxi- 
Vè,         mité.  —  Lez-à-lez,  tout  à  côté,  près. 
yès,     I  —  Vilonovo-lèz-Avignoun  ou  lis. 
(Voir  lais,  lis.) 

Lésa,    Il  V.  a.  nuire,   léser,  diminuer,  faire 
Laizar,  \  tort,  rogner,  porter  préjudice. 


Lezai'flo, 

Fendasclo, 


s.  f.  lézarde,  fente,  crevasse 
survenue  à  un  mur  par  défaut 
de  construction. 


Lezë,      s.  m.  loisir,  temps  disponible,  suffi- 
Lezi,        sant  pour  faire  une  chose.  (Voir  lésé.) 

—  S'appclavo  Jan  de  lezé. 

Lezèno,      s.  f.  poinçon  courbe  des  cordon- 
Luzéno,         niers  pour  percer  le  cuir. 

Esp.  lesna,  Ital.  lésina, 

(Voir  alèno,  alzèno.) 

—  Soun  véiadou  'scranca,  sa  margot,  si  lezèno, 
Viel  lé,  viéio  crédanço  e  viel  foundau  grésa, 
Pièi  dons  ou  très  fnpcl  per  tapa  sa  coudèno, 
Vej  'aqui  sa  fourtuno  ;  on  pot  la  suspesa. 

bigot,  1867. 


Lèzo, 

Lés, 


Il    s.  f.   laize,   largeur  d'une  étoffe, 
1  bande  de  toile.  —   Pièce   de  terre 

étroite.  Lat.  latus,  Rom.  latz. 

(Voir  fringo.) 

—  Mai,  non  n'irem  pl6  de  segur 
Eisherba'  no  plu  grando  lèzo  ! 
Vint  jardinièi  no  forian  pa 
Ce  qu'èlo   nou  vou  qui  fai-fa. 

Foucaud. 


LHO 


LiKont,  I  adj.  loin,  à  grande  distance. 

—  Amai  que  seguen  l'hont  pouJès  auzi  lous   brams. 

Li,  art.  plur.  et  pron.  les,  eux.  (Voir  aquéli, 

lei,    leis.)   Adv.    y ,    à   lui.    — 
j  Lt  dirai,  je  lui  dirai. 

—  Neit  e  jour    li  aurià  pas  vu  fà 
D'autre  meiliéi  que  de  chonla. 

Foucaud. 

Li,  s.  m.  lin,  plante  textile.  (Voir  lin.) 

Li,  Eli,  s.  m.  Lys,  fleur.  (Voir  ile.l 

Lia,      V,   a.  lier,  attacher,  joindre,  réunir, 
Liga,  |  enjaveler,  engerber,  serrer  avec  des 
liens.  —  Mélanger,  épaissir. 

—  Avès  doun  li  man  liado. 

—  Fôu  ana  lia  de  fèissino. 
—   Pichot  fai  e  bien  lia. 

Liadoii,      s.  m.  cheville,  billot  pour  faciliter 
Liadour,        le  liage  des  gerbes  ou  des  fagots. 

Linge,  5.  m.  action  de  lier.  —  Mélange 
de  matières  pour  lier  ou  amal- 
gamer. 

Linire,      s.  m.  et  fém.  lieur  ou  lieuse  de 
Liairis,        sarments  ,    de  gerbes  ,    d'oignons 
ou  d'ails. 

Liani,      s.   m.  corde  ou  cordon,  lien,  gaule 

Liame,       flexible,  tige  sarmenteuse,   trochet 

Yan,  de  fruits.  —  Sangle,   courroie.  — 

Ligame,     Chevaux  accouplés   pour   la   dépi- 

quaison.   —  Dim.  liamet,  petite 

liasse.  —  Raisins  suspendus  à 

un  fil  pour  être  conservés. 

—  Quart  n'avès  fa  de  yan? 

—  Fa  boun  veire  aquélo  rodo, 
Fa  boun  veire  sous  suis  liams, 
Quand,  en  mesure,  à  la  modo, 
Desgavellonlous  berlans. 

E.  Glcizes,  1873. 

Liunia,      v.  a.  empaqueter,  lier,  attacher, 
Eîiliassa,      réunir,  enfagolter. 

LiaBiiatlo,   j  s.  f.   liasse,    corde,    chaîne, 
Liagno,  \  tresse,  choses  liées  ou  tressées 

ensemble. 
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—  Li  ardits  est  devenu  un  liard. 

—  Jamboun,  aigarden,  inourtadeilo 
Passavon  de  plus  en  plus  bello 
Senso  jamai  paga  lou  liard. 

—  Fou  qu'entre  amis  tout  se  partage  ; 
Jamai  lirarian  pas  un  liard 
S'aro  prenian  pas  noslro  part. 

Favre. 

Liardeja,  v.  n.  liarder,  contribuer,  mar- 
chander ,  se  montrer  avare  , 
donner  sou  à  sou. 


Liargo, 

Liarzo, 


Liard, 

lar, 
Ltardo, 


5.  m.  et  fém.  petite  monnaie  de 
cuivre  qui  valait  deux  ardits,  ou 
le   quart   d'un   sou,    et  qui  a   été 

remplacée  par  le  centime. 

{Y oir  piastro.) 


s.  f.  bas  lim.  laitrondes  champs, 
fam.  des  Composées  chicoracées. 
(Voir  cardèlo,  lacheiroun,  lazègo.) 
Sonchus  oleracetis,  arvensis. 


Liariioiis,      adj.  larmoyant,  chassieux,  qui 
Lharpoîis,  a    la  vue  trouble   par    suite 

Lagagnous,         d'humeurs.  Esp.  laganoso. 

LlasoQin,      s.  f.  liaison,  jonction,  matières 
Lièsoun,  molles  ou  pâteuses  destinées  à 

lier  des  corps  solides.  —  Farine, 
œufs  et  condiments  pour  épaissir 
des  sauces.  —  Trait  de  plume 
délié. 

Liasso,      s.    f.    liasse  ,    papiers   d'affaires 
lasso,  réunis  ou  liés  ensemble,   menus 

objets  liés  ou  enfilés,  trousseau, 

poignée. 
—  De  qu'as  fa  de  ta  liasse  de  girabelelo? 


Liban, 

Licau, 
Trihau, 


s.  m.  corde  de  jonc,  gaule  flexible, 
sarment ,  lambrusque  pour  lien. 
Lai.  licium,  Fr.  cent,  lican. 


—  Veguem  qu'  mi  va  touesse  aquelis  amarino, 
Que  soun  liado  à  paquet  eni'  un  très  de  liban, 
Cau  lei  fara  peta?...  aqueli  vedigan 
Soun  prin  coumo  lou  del,  e  pagon  pas  de  mine. 
Bourrelly,  1870. 

Lîiiardo,  s.  f.  frottoir  ou  peigne  de  cordier 
pour  affiner  le  chanvre. 


Libéra, 

Se  libéra, 


Libéral, 

Liberau, 


V.  a.  et  rec.  délivrer,  décharger, 
exonérer.  —  Se  libérer,  se  rendre 

libre  et  quitte,  payer  ses  dettes. 

Ital:  liberare,  Esp.  libertar,  Port. 

livrar. 

adj.  et  subst.  digne  de  la  liberté, 

généreux,    qui  aime  à  donner,  à 

soulager  ses    semblables  ;    qui 

travaille  à  l'avancement  de  la 
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morale,  de  l'instruction,  à  l'amé- 
lioration des  classes  populaires. 
Lat.  liberalis,  Ital.  libérale. 

—  Liberalo  sazou,  nous  coumblcs  de  présens. 

-  -  E  lu,  sus  libérais  lançabes  l'analêmo 

Nous  cridabes  touljour  :  Bibo  lou  rey  quand  mémo. 
Jasmin,  1S51. 

—  Fou  tout  estermina  pu  founs  que  la  racino 
Ençi  républicain,  libérau,  jacoubin. 
Vous  poudès  lèu  muni  d'un  parèu  d'escarpin. 
Desanat,  1832. 

Liberalilat,  s.  f.  générosité,  disposition  à 
donner,  largesse. 

—  Cau  noun  fai  liberalitat 
Dau  femelan  es  rejilat. 

Liherta,  1  s.  f.  faculté  d'agir,  d'exercer  sa 
Lihertat,  \  volonté,  par  opposition  à  servi- 
tude, captivité.  —  Jouissance 
de  certains  droits  politiques  que 
la  constitution  d'un  pays  accorde 
à  chaque  citoyen.  —  Déesse, 
personnification  de  l'indépen- 
dance, du  libre  arbitre.  — 
Manières  hardies,  familières. 

—  l'au  leissa  prendre  trop  de  iiberlà. 

—  Jausé  se  dono  lei  mourèno 
En  bramen  per  l'egalilà; 

\  E  Louis  dis  :  me  fau  de  cadèno 

Cavalisco  à  la  libertà. 

J.  Morel,  182S. 

—  Jou  bau  trouba  lous  reys  que  benon  pas  me  querre,. 
Cal  que  de  l'uniber  toqui  lous  quatre  bouts  ; 
Cal  guerro  generalo,  ou  libertat  perlout. 

Jasmin,  1831. 

—  Atal  yèu  douni  quicon  aro 
Qu'es  en  sa  libertat  encaro, 
E  que,  talèu  que  me  beyra 
Al  grand  galop  se  salbara. 

Goudouli. 

—  E  de  cadèno  ansin  tant  et  tant  i'agradéron 
Que  vouguè  plus  jamai  agué  sa  libertà. 

Michel,  1864. 

Libertin,      s.  m.  et  adj.  libertin,  de  mora- 
Libertinas,        lité  trop  libre,  déréglé,  licen- 
cieux. Lat.  libertinus,  liberatus. 

—  Lou  libertin  se  vieutaut  dins  lou  vice 
Crei  per  aqui  satisfaire  soun  couer. 

Libortineja,  v.  n.  fuir  le  travail  ou  l'étude, 
menerune  vie  déréglée,  se  laisser 
entraîner  par  des  passions  hon- 
teuses. 


Liboiileto,      s.  f.  appendice  charnu,  lan- 
Nigouleto,  guette  qui  pend  dans  le  fond 

Luzèto,  du  gosier.  Ital.  ugola,  uvola. 

Dim.  de  uva,  grain  de  raisin. 

Liboiirèio,  (J  s.  f.   livrée,    habits   de  cou- 

Liourèio,  leurs,  vêtements  galonnés  des 

Librèio,  domestiques  et    distribués  à 

certaines  époques  de  l'année.  — 

Ornements,  bijoux.  —  Plumage 

des  oiseaux. 

Libo«ir«t,  s.  m.  lignes  dormantes  enfilées 
dans  les  trous  d'un  morceau  de 
bois  pour  la  pêche  au  maquereau. 

Libr»,     [1  u.  «.et  rec.  livrer, délivrer, remet- 
te libra,       tre,  distribuer.    —  Se  remettre, 
se  confier,  s'attacher,  se  consa- 
crer,  s'appliquer.    Esp.   librar, 
Ital.  librare,  du  lat.  libérât  e. 

Libraire,  s.    m.    libraire,    qui   vend   des 

livres.  Esp.  librero,  Ital.  libraio. 

—   Se,  coumo  l'estoumac  vous  bourravias  l'esprit 

Vous  cadriô,  dins  Beziès  cent  ou  cent  bint  libraires. 
J.  Azaïs,  18S2. 

Librarié,  s.  f.  magasin  d'un  libraire,  com- 
merce des  livres.  Autrefois 
bibliothèque 

—  Mes  courao  n'>^ro  pas  tout  a  fet  escoulié 
Bejet  qu'ero  bengut  dins  un  pays  manjaire, 
Ouut  las  gens  legissien  pas  gaire, 
Mes  ount  bourron  fort  lou  faffié  ; 
Plantel  aqui  la  librarié 
E  n'ajet  per  pla  se  refaire 
Qu'à  se  faire  bon  paslissié, 

J.  Azaïs>  1852. 


Libre, 

Libro, 


adj.   qui  n'a  pas   de  maître,  qui 
possède  son  libre  arbitre.  —  Non 

obligé,  non  dérangé. 

Lat.  liber  J  Ital.  libero. 

—  La  Franco  libro,  à  bostro  sepulturo 
Accordo  anOn  l'aunou  que  méritas. 

Jasmin,  1831. 

—  Que,  dau  malin  jusqu'au  vespre,  aviô  pas. 
Ce  que  se  dis,  mémo  per  soun  repas. 
Un  moumenet  de  libre,  de  tranquille. 

Floret. 

Libre,  s.  m.  livre,  cahiers  de  papier  impri- 
més ou  manuscrits  qui  forment 
xinyolnme.  La  t.  liber  y  Ital.  ci  Esp. 
libro,  Port,  livro. 

—  Cregnissié  li  libre  coumo  lou  curât 
Crisoslorae  cregnissié  li  viouloun;  laissas 
doun  legi  e  un  pau  dansa. 
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—  Me  sonbeni  qu'un  jour,  al  found  de  ma  crambeto, 
Dins  un  libre  esquissât,  brigailhat, 
Legisquèri  qu'un  Diou  jouine,  escarrabilhat 
FuEquel  bannit  del  ciel,  e  per  uno  escarapéto, 
Penden  dus  ans,  lou  paure  nialhurous 
Reslet  sur  lerro  à  garda  de  moulous. 

Jasmin,  1828. 

—  Un  malhur  !  que  dises  ?  moun  libre?  bous  l'an  prés  ! 
N'an  panât  que  moun  libre  ?  oh  !  Jano,  acô  n'es  rés, 
Débat  boslre  acacia,  sur  bostre  poulit  siéti, 
Denian,  un  tout  parié  ne  Iroubarés. 

Jasmin,  18i2. 

—  Lous  sabenls  libres  en  questiu 
Fou  pas  qu'uDO  soulo  ediciu, 
Tirado  à  cinq  mdo  exemplaris, 
Luzenls,  élernals  ioucataris 
De  sous  taulos  en  acajou. 

Fioret. 

Libroniesi,  adv.  franchement,  spontané- 
naent,  résolument. 

—  Per  bous  esplica  iibromen 

Coussi  cal  que  siù  per  me  plaire. 
Sur  un  papié  la  bnu  pertraire  ; 
Car  per  lira  quicon  de  bel 
La  plumo  bal  bé  le  pincel, 

Goudouli. 

Librot,  s.  m.  petit  livre,  brochure,  cahier, 
Libret,  plaquette,  catalogue.  —  Table  de 

multiplication.  liai,  libretto. 

Esp,  librito,  librillo. 

Lipn,  V.  a.  lécher,  passer  la  langue,  goûter, 
Lifa,  effleurer.  —  Finir  minutieusement 
hecar,      une  peinture,  Wmev.Ital.  leecare. 

Gt.  Xincù). 

—  Vùu  mai  estre  lica  que  moussiga. 
—  Cau  ta  fa  que  te  liqne. 

—  Cau  es  dous  que  se  lique. 

Licnd»,      s.  f.    lippée,  reste,  une  bouchée, 
hecado,         un  soupçon,  un  peu,  couche  mince 
de  plâtre  ou  de  mortier.  . 

—  Ni  a  pas  per  uno  licado. 

Hemive>,adj.  gourmand, lécheur,  pignocheur, 
peintre  vétilleux  qui  polit  trop 
ses  ouvrages. 

Lient,  adj.  léché,  recherché.  (Voir  alescat.) 

Lioeirnuii,  j   s.   m.   liteau   de   bois   mince 

Lisseiroun,       \   sur  lequel  portent  les  fils  des 

lisses  dans  les  métiers  à  tisser. 

Lioenoioii»,  adj.  licencieux,  libertin,  dé- 
réglé. 


-  854   —  LIÇ 

Licetiso,      s.  f.  licence,  concession,  permis- 
Licenço,  sion  spéciale  et  quelquefois  per- 

iiiission    forcée,   excessive,    — 
Affranchissement  des  règles. 
Ital.  licenzia,  du  laf.  licet. 

—  Me  fou  demanda  la  licenso. 

—  Singes  ou  gens  de  mauvoulenço. 
Se  lus  laissas  tro  de  licence, 
S'embridigon  de  la  liberta  , 
Alor  cau  pot  lousaresla. 

Félix. 


Licitet, 

huche  t, 
Anduzat, 


s.  m.  louchet,  pelle  ou  bêche  de 
jardinier   pour   remuer   la  terre. 
Fr.  cent,   lauche,   louche,    bande 
de  terre. 


—  Trouvavobien  souven  soun  iichei  tro  pesant, 


LicEiet.i, 

Lucheta, 

Lichië,  Il 

hichiet ,     I 

Licliîèro, 

Lièchet, 


V.   a.  bêcher,  remuer  la  terre, 
cultiver  au  louchet. 


s.  m.  héarn.  purin  d'étable,  fumier 
liquide,  vase  fétide. 

s.  f.  couchette,  cadre  de  lit  de 
campagne  pour  contenir  la  pail- 
lasse. —  Brancard,  lit  couvert. 
liai,  lettiga. 

LieSiièro,  Il  s.    f.    gasc.   lit   de    paille  sur 

Litièiro,         \  lequel  couchent  les  chevaux  ou 

mulets,  etc. 

Esp.  litera,  bas   lat.  lectaria. 

Rad.  liech,  lit,  Lat.  lectum. 

—   L'avien  boula  à  la  lichiéro,  au  rebut. 

—   Donno  civado  e  fa  licliièro, 
Nousmenet  sus  lou  cop  sei  besM  de  transport. 


Lieho, 

Lisso, 
Ltciaf, 
Lampugo, 


Liclioiaira, 

Lichouna, 
Licouneja, 

Liolioiiai 

Lichous, 
Lico-plat, 

Lîço, 


s.  f.   liche    vulgaire,    centronole 
Vadigo,  gros  poisson  de  la  Médi- 
terranée ressemblant  au  thon,  et 
à  chair  comestible. 
—  Scomber  amia,  aculeatus. 

V.  a.  lécher, rechercher, fure- 
ter, manger  ou  boire  en 
cachette. 


Lisso, 


adj.  gourmand,  friand.  —  Re- 
cherché. —  Ecornifleur,  para- 
site. Gr.  Ai^vof,   avide,  goulu. 

s.  f.  lice,  lieu  de  promenade,  cours, 

boulevard    planté   d'arbres,   champ 

de  course  ou  de  jeux,  chemin  de 

ronde.  Esp.    liza  ,  Ital.   lizza , 

liccia. 
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—  L'estrangié  bisitour  qu'oubserbo 

Las  fourtificacious  ount  po^isso  l'agabous. 
Dins  las  liços  Iraburo  à  las  matos  Je  l'berbo, 
E  se  pico  las  mas  à  l'ourligo^  as  cardous. 
Mir.  1871. 

Lîcofroio,      .<;,  f.  lèche-frite,   ustensile  de 

Lecofrito,        |j  cuisine  qu'on  place  sous   les 

viandes  à  rôtir  et  qui  recueille 

ce  qui  est  friand,  qui  lèche  le  jus. 

Licou,      s.  f.   liqueur,  poisons  sucrés  lors- 
Licours,      qu'on  eu  abuse,  boissons  distillées 
ou  spiritueuses,  liqueur  de  mé- 
nage. Esp.  licor,  Ital.  liquore. 

—  Ero  uno  licou  de  fenestro. 

—  Car  l'esprit  d'aquèlo  licour 
Soulaget  dau  miôs  nostre  ventre 
Per  leis  effet  de  sa  vapour. 

Desanal. 

Liçouii,  H  s.  /".leçon,  enseignement, instruc- 
Leiçoun,  Il  tion  donnée  du  haut  d'une  chaire, 
ce  qu'un  maître  fait  apprendre 
par  cœur,  préceptes,  exemples 
qui  .  servent  d'enseignement , 
d'avertissement.  Esp.  leccion. 
Ital.  lezione,  du  îat.  légère,  lire. 

—  Lou  mestre  d'aquel  ort  un  bèu  raaiin  l'aganlo 
E  H  dis  :  pichot  foutissoun. 

Te  vau  faire  dounaquauco  bouèno  liçoun. 
Bourrelly. 

Lie,     I  *.  m.  lit,  meuble  de  chambre  à  cou- 
Liechf      cher,   lit  de  gazon,  de   feuillage.  — 
Lieit,    I  Canal  d'une  rivière  ou  d'un  fleuve. 
Yéy       il  —  L'arrière  faix,  terme  d'accoucheuse. 
Esp.  lecho.  Port,  leito,  Ital.  letlo. 

—  A  la  vigno,  emb'el  me  menavo. 
Me  couchavo  emb'el  dins  soun  yé. 

—  Avan  de  se  coucha  chanjo  l'argen  de  plaço  ; 
L'encafourno  dins  sa  païasso, 
Regardo  souto  lou  yé, 
Tapo  lou  trau  de  i'ihié, 
Se  cocho;  amousso  sa  candèlo. 

Bigot,  1867. 

—  Ere  ben  jouine  encaro,  avièu  pa  'nca  très  an, 
Ma  maire,  dins  soun  lié,  per  lou  mau  aclapado 
Gèmissié  que  noun-sai  ;  per  olo  pregavian, 
Car  l'euro  de  sa  mort  èro  déjà  sounado, 

Gautier,  18bO. 

—  Boun  Diou!  coumo  la  som  U-.'ixo  de  monn  perpil 
Quand,  sur  moun  liey  de  sangio  à  la  luts  d'uno  lampo, 
Entourât  de  romans  qn'abioy  touijour  en  campo, 
Legissioy  Florian  ou  Ducray-Dumenil 

Jasmin,  1853. 

Liègno^  I  s.  f.  traineau  de  montagne,  caisse 
hièto,  destinée  au  transport  des  pierres 

ou  du  fumlÊi'. 


LièiCo,  Il  s.  f.  bèarn.  tâche,  travail  à  faire, 
Jouncho,  \\  séance  de  labourage. 

Lien,  s.  7?i.  lion,  animal.  (Voir  lioun.) 

Lièro,  s.  f.  lierre  grimpant,  lierre  des 
Lèdro,  poètes,  arbriss.  de  la  fam.  des  Ara- 
Lèune,        liacées,  à  fleurs  jaunâtres  et  à  baies 

noires,  hedera  hélix. 

(Voir  èure,  èiine.) 

—  Par  me,  n'aime  mas  quam  la  liera 
Que  conrouno  lou  front  soben  ; 
Chante  loui  bousquei,  la  bargèra 
Moui  vers  fan  moun  omuzomen. 

Foucaud,  1810. 

Lietto,  s.  f.  layette,  les  langes  et  maillots 
pour  un  enfant  nouveau-né , 
coffre  en  bois  oiî  on  les  tient. 


Lieu, 

Tuèi, 

rfe, 


s.   m.   if,   arbuste  de    la   fam.    des 
Conifères  à  feuillage  persistant  et  à 
petites  baies  rouges. 
Taxus  haccata. 


—   Recuberto  de  pin,  de  mêle  emé  de  lieu 
Fourest  d'orne  e  de  loup  pupiado. 

Gras,  187S. 


Lièunae, 

Legun, 


s.  m.  légume,  semences  destinées 
à  l'alimentation.  —  Herbes  pota- 
gères, racines  alimentaires,  jar- 


dinage. 


—  Aqui  rouigaras  plus  de  gaieto  mousido. 

Ni  lièume  mita  crus,  ni  jamboun  tro  mourfi  ; 
S'as  sel,  H  bèuras   plu  tan  pau  d'aigo  pourrido, 
M'oup.te  auran  destrempa  lei  troué  d'estocofi. 
Gélu,  1882. 

Lieun,  |  advAoïn,  à  grande  distance,  là-bas. 
Yeun,  V.    fr.    léans ,   opposé    à   céans. 

Luen,  Lat.  longe,  Ital.  lungi,  Esp,  lejos. 

—  TénAs,  l'autre  matin,  vous  parle  pas  de  lieun. 

—  Seguen  de  lieun  se  voulen  plaire. 

—  Mairo  lieuncho  fai  l'enfant  bon. 

—  S'en  vai  pu  yeun  que  lou  Missisipi. 

Lieuncliour,      s.  f.  le  lointain,   au  loin. 
Liuenchour, 

—  Dins  la  lieunchour  qu'alin  clarèjo 
De  fésun  gabian  voulastrèjo. 

Mistra'. 

Lieurar,  v.  a.  v.  l.  livrer,  céder.  (Voir  libra.) 

Lieurèio,  R  s.  f.  livraie,  présents  de  noces, 
Librèio,         \\  bijoux,  ornements,  nœuds   de 
rubans.  —  Marques  extérieures, 
plumage  des  oiseaux. 
(Voir  libourèiot  livrèio.) 
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—  Té,  Ronsonn,  me  (ligué,  l'adusi  la  lieurèio, 

Uno  crous  de  diaman  em'un  clavié  d'argen. 

Emery,  1862. 

Lieya,    v.   a.   béarn.   faire  glisser,   rouler, 
traîner.  (Voir  liègno.) 

LifTiv,  V.  a.  castr,  toucher,  effleurer. 

ffjflpra,  V.  a.  castr.  convoiter,  désirer. 

Lifre,  adj.  béarn.  gras,  dodu,  potelé. 

—  Que  siès  galhardo,  moun  amour, 
Agradanto  e  lifro  toutjour. 

Liga,  V.  a.  lier,  attacher.  (Voir  lia.) 
Lût.  ligare.  Gr.  Xvyoa. 

—  Ai  men  de  gaubi  qu'un  manobro 
Quand  s'agis  de  liga  lou  fai. 

—  Cau  a  pau  garbo  a  lèu  liga. 


Liga, 

Enliga 


Ligadero 

Ligaduro, 
LiadurOf 

Ligaire, 

Ligarelo, 

Ligament, 

Lioment, 


V.  a.  faire  déposer  du  limon,  colma- 
ter ,  couvrirde  boue. 

S.  f.  lien,  branche  d'osier  ou 
de  vigne,  paille,  tout  ce  qui 
sert  à  attacher,  à  serrer. 

Gr,  Xvyoç, 

adj.   et   subst.   lieur,    lieuse  de 
gerbes,  de  sarments. 

s.  m.  ligament,  cordon  fibreux 
blanc  jaunâtre;  membranes, 
muscles,  tendons  qui  lient  et 
fixent  certains  organes  et  qui 
maintiennent  surtout  les  os  dans 
leurs  jointures. 

Ital.    legamento  ,   Esp.    liga- 
miento,  du  lai.  ligamentum. 

s.  f.  alliance.  —  Ligue,  union, 
confédération  de  plusieurs  États. 
—  Entente,  complot,  congrès. 
Ital.  lega,  Esp.  liga. 

—  Vivo  lou  rèi,  vivo  la  ligo. 

adj.  V.  l.  vassal,  soumis,  lié,  engagé. 

Bass.  lat.  ligius,  corrupt.  de  ligatus. 
Ital.  ligio,  AU.  ledig,  libre  avec 
quoi,  semblerait  concorder  la 
phrase  quitte  et  lige. 

adj.    liseur  ,   qui  lit  beaucoup , 
par  goût,  pour  son  plaisir. 

Ligna,  v.  a.  ligner,  tracer  des  lignes  paral- 
lèles sur  un  tronc  de  bois  avant 
de  le  refendre. 


Liganso 

Ligo, 


Lige 

Litge, 


Ligeire, 

Liseire, 


LignaiSo, 

Linhada, 


s.  f.  lignée,  suite,  descendance, 
p  jsLérité.  —  Train  de  bois 
flottant  sur  une  rivière. 


Ligueirar,    v.   a.  couper  du  bois  ou  en 
ramasser. 

Ligneto,  .s.  f.  cordon  de  chanvre,  ficelle  à 
paquets  ou  à  fouets. 

Ligno,  s.   f.   ligne,  trait,  cordeau  ,   fil  qui 
porte  un  hameçon  pour  la  pêche. 

—  Ecriture,  imprimé.  Lat.  linea 
de  lineum,  fil  de  lin. 

Lîgnoto,  s.  f.  le  linot  ou  linotte  des 
Linot,  vignes,  oiseau  de  passage  à  bec 

Tarin,  conique.   —   On   recherche  les 

mâles  dont  le  chant  est  agréable 
même  en  captivité.  Fringilla 
cannabina.  —  Oiseau  qui  aime 
les  graines  de  lin  ou  de  chanvre. 

—  Carga  lignoto,  être  gai,  un 

peu  gris. 

—  0  lesto  de  linot  !  ièu  t'avièi  averti, 

Siès  pas  pus  avança  qu'avant  d'estre  parti. 

Lignoii,      s.  m.  ligneul,  fil  enduit  de  poix 

Lignât,  pour  coudre  les  peaux,  le  cuir. 

Lat.  lineus,  lineolus,  fil  de  lin. 

—  Me'Iaissarés  dourmi  la  grasso  malinado  ; 
Aro  que  ses  riche,  vous  f6u 
Pas  leva  tant  matin  per  lira  loulignou. 
Bigot,  1866. 

Ligo,      s.    /.   lie  de  vin  ,   limon  ,   bourbe , 
Limpo,      dépôt.   AngL   to  lie  ,   être   couché. 
Lee,  lie. 

Ligo,  s,  f.  lien,  attache,  corde,  courroie. 
Ligolo,  —  Teni  la  ligolo,  teni  d'ament  ; 
Lignolo,      épier,  surveiller,  observer. 


s.  f.  chevilière,   ruban  de  fil.  — 
Cambo-ligo,  jarretière. 

Ligo-ligo,  adv.  et  subst.  envie,  défi,  pro- 
vocation, faire  montre,  faire 
venir  l'eau  à  la  bouche,  allécher. 


Ligo, 

Liguèto, 


Lego-Ugo, 
Ligueto, 


—  Dins  ma  vileto 
Li  a  de  mourroun 
Plane  0  negroun 
Que  fan  linguèto 
Mai  crèi  me  ièu 
Bravo  poulelo. 

Crousillat. 

Ligousso,  s.  f.  flamberge,  rapière,  rouil- 

larde. 
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tilt»,  s.  m.  liias  commun,  arbuste  de  la  j 
Linla,      fam.  des  01éacées,qui  fleurit  dans  les 

premiers    jours   du  printemps. 

L'écorce  est  tonique  et  fébrifuge. 

Syringa  vulgaris. 

LiBa  de  Pereio,  arbrisseau  de  la  même  fam. 
à  feuilles  plus  alloneées  et  dont 
la  floraison  est  plus  tardive. 
Syringa  persica. 

Lirai»,  V.  a.  travailler  les  métaui  avec  la 
lime.  —  Polir,  corriger,  châtier 
un  ouvrage. 

LltisâiiçMd»,  1!  s.   f.  fam.  des  escargots.   — 
Limassado,       y  Fricassée,  plat  d'escargots  en 
sauce. 

—  Se  (iouaas  sur  la  limassado 
N'aven  pas  pcr  uno  becado  ; 
Faguès  pas  l«i  boufins  trou  gros. 

Germain,  1780. 

Lâiis«c!d,  f]  s,  m.  limaçon,  non  commun  à 
Limas,  tous  les  escargots  dont  on  fait  des 

Cajaraulo,  bouillons  mucilagineux  ou  que 
l'on  mange  après  despréparations 
culinaires  assez  compliquées,  — 
Hélice  vigneronne  ou  des  jardins. 
—  Hélice  némorale,  etc. 

—   fù  K.r.  gousié  dubert,  autant  qu'un  embouiairc 
i>o.i  coumplascn  grapau  lachui  un  cruah  lan  bèu, 
Qa'uno  pauro  bnucbo  inlret  duis  soun  cruvèu 
De  tant  que  l'esfrayet... 

Serre,  1857. 

Lis:6r.i'!ïoii8,  adj.  baveux,  gluant. 

LisBaacîé^  s.  m.  vase  ou  caisse  à  jour  dans 
lesquels  on  fait  jeûner  les  escar- 
gots. 

Lînaiiç»,  s.  f.  limace,  molusque  visqueux 
Limasso,  rampant  sans  coquille  qui  se  tient 
Limaus,         dans  les  lieux  humides. 

Lat.    Umax ,  du    Gr.  7^u[*». 

Port,    lesma  ,     Esp.    limaza  , 

Ital.  limaccia. 

Liiiiaïo,      s.  f.  particules  métalliques  déta- 
Limalho,       chées  par  la  lime  en  travaillant 
les  métaux. 

LiiiaMiiclio,  s.  f.  v.l.  limon,  boue. 

Liuiauilo,  s.  f.  gasc.  armoire,   placard. — 
Planche,  règle. 


—  Aro  qu'à  louis  lou  cèu  bous  minlo 
l'an  lant  que  eau,  (lins  la  limando, 
Aro  quV's  pas  mes  car    le  blat 
Bous  eau  refa  dau  teœs  passât. 

St  Salvy,  1826. 

LtBM«u«>««lo,  J.  f.  psoralier  bitumineux, 
Cabridoulo,  trèfle    puant,  pi.    fam.    des 

Gro$$o  rudo.       \  Légumineuses     papilionna- 

céos  à  fleurs  bleuâtres.  Psoralea 

bitumosa. 

Li)«»Mwco,  j   s.  f.  chient-dent  pieddepoule, 
Gr  amenas,         panache  des  prés,  pi.  fam.  des 
Mtliauco,        I  Graminées  à  épillets  verdâtres. 
Panicum    dactylon.    —    Plante 
assimilée  aux  limaces  qui  rava- 
gent les  vignes. 

Llmbardo,  |  t.  f.  inule  de  Bretagne,  inule 
Alibardo,  |   perce-pierre  ,      plante      des 

marais  à  fleurs  jaunes.  —  Inula 

brilannica. 

LiiuD»er«,  |  5.  m.  lézard  vert   ocollé  ,  petit 

Luzert,         ji  reptile  saurien  qui  se  réchauffe 

au    soleil  et  qui   s'engourdit  en 

hiver.  —  Lacerta  ocellata. 

—  Bilineata. 

—  Ren  que  d'avé  senti  loi  pisdos 
D'un  gros  ii'iiberl  qn'avié  sautai 
Sus  lei  rens  de  sa  majeslat. 

noubaud,  1856. 

LliBibfpt,  Il  s.  m.    callionyme   lyre,  callion. 

Dragounèu,  \\  Dragonneau,  poisson  delà  Médi- 
terranée aux  brillantes  couleurs, 
où  dominent  le  vert  et  le  jaune. 
Callionymus  dracunculus ,  lyra. 

Limhei't  ûc  im^v,  s.  m.  osmèresaure, pois- 
sou  de  la  iMéditerranée  à  corps 
allongé  et  à  brillantes  couleurs. 
Osmerus  saurus. 

Linaibèss,  s.  m.  lambeau  ,  morceau  déchiré. 

Liitil)OK*«s«a,  s.  m.  ellébore  blanc,  verâtre, 

Alibor,  varaive.     Veratrum    album , 

Varaire,  plante   fam.   des    Colchicées 

à  fleurs  jaunes. 


Liiiieja, 

Lima, 
Limouneja, 


V.  a.  et  neut.  limer  alternative- 
ment. —  Devenir  gluant,  vis- 
queux. —  Vider,  dessécher  un 
marais  jusqu'à  la  vase. 
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Linnero, 

Memero, 


s.  m.  numéro,  marque   particu- 
lière, jargon,  sigaification. 


—   Loû  serpen,  Jins  soun  limerô 
Li  respoaii  ûer  coum'un  pierrô  : 
Tou  lous  ingrat  que  soun  sur  terro 
Si  lous  foullio  ben  coundamna, 
Cau  doun  pourrian-li  perdouna. 
Foucaud. 


Lianeto, 

Liîno, 


s.  f.  bergamotte,  limette;    fruit 
du   citrus,    limetta  bergamota,  a 
odeur  exquise. 


LiiiBO,  s,f.  lime,  outil  d'acier  garni  d'asp6_ 
rites  régulières  et  dont  l'emploi 
modifie  la  forme. 

—  Fou  reprendre  vint  fés  lou  rabot  e  la  limo. 

—  l'arte  mai,  e  la  serp,  en  sourlen  de  soun  trau 
S'en  va  dins  la  boutigo  e  li  trovo  la  limo 

Que  servie  per  rascla  la  balo  dei  chivau. 

Bourelly . 

Lii»«,      s.  /".vase,  limon,   boue,  dépôt  des 
Ligo,         eaux  fangeuses  dans  les  canaux  ou 
LimpOj      les  étangs.  Esp.  et  Ital.  limo. 
Gr.  Mif^a'j  prairie. 

Limo,      s.  f.  citron,  fruit  du  citronnier  dont 
Limoun,     la  peau  jaune  est  toute  chagrinée 
comme  une  lime. 
—  Citrus  limonia  ,  medica. 

—  Ces  charmants  petits  arbres 
de  la  famille  des  Aurantiacées 
avaient  été  introduits  de  l'Orient 
en  Italie  dès  le  commencement 
de  l'ère  chrétienne,  et  seulement, 
dans  le  midi  de  la  France,  pen- 
dant les  guerres  civiles  du  XV^^ 
siècle.  Ital.  limone,  Esp.  limon. 

—  Aquèu  pan  bessai,   es  la  terro  embeimado 
Que  maduro  l'arangi  e  la  limo  daurade, 

L'abiho  acampo  ei   fiour    lou  mèu  lou  plus  courous, 
Moun  enfant,  es  pa'qui  lou  païs  benhurous. 
A.  Bayle,  1858. 


Liiitoti. 

Limoun, 


s.  m.  les  branches  de  la  limo- 
nière  d'une  voiture,  brancard.  — 
Partie  d'un  escalier  qui  supporte 
la  balustrade.  —  Bout  de  cor- 
dage tendu  qui  sert  de  bras 
d'échelle  pour  monter  dans  les 
haubans,  sans  marcher  sur  les 


bastingages. 


Liettoia, 

Embouscun, 
Erbo  di  frisowi, 


s.  m.  vallisnerie  en  spirale, 
plante  de  la  fa  m.  des 
Hydrocharidées   très-com- 


mune dans  le  bas  Rhône  et  ses 
affluents,  dont  on  a  souvent  men- 
tionné les  caractères  curieux  qui 
président  à  la  fécondation  de  ses 
fleurs.  (Voir  embuscun.) 

LiïnouiftRdo,  s.  f.  boisson  sucrée  et  pré- 
parée au  jus  de  citron. 


LinsouBiejn, 

Limeja, 


V.   n.   produire  du   limon, 
déposer  de    la   boue  ,    col- 


mater. 


Llsnossateto 

Citrounèlo, 


s.    f.    mélisse    officinale  , 

citronnelle,  plante  fam.  des 

Labiées  à  fleurs  jaunes  dont  on 

fait  des  infusions  théiformes.  — 

Verveine  à  trois  feuilles. 

Lippia  citriodorata. 

—  Quaucos  malos  de  limounelo, 
iMentos,  melissos  e  flourelo 
Que  de  liuen  embaimon  lou  prat. 

liiatsoaiitië,  s.  in.  limonier,  citronnier.  — 
Citrus  limonium. 

LÎABaosaaiié,  s.  m.  fort  cheval  qu'on  met 
aux  limons  ,  c'est-à-dire  entre 
les  deux  brancards  de  la  char- 
rette. 

—  Faute  de  souen  e  faulo  de  remedi. 
Ai  vis  pela  moun  pu  bèu  limounié  ; 
Faulo  d'arnés  ai  perdu  moun  cordié. 
Gelu,  iSU. 


Liaaiotaisieiro 

Limounièro, 


s.   f.   limonière  de  voi- 
lure   ou    de     charrette 

formée  par  les   deux  brancards 

ou  limons. 

LiaiiouiBO,      s.  f.    limon,  citron  à   écorce 
Liino,  lisse  et  à   fruit    allongé  ;  du 

zeste    ou    première    écorce    on 

retire  l'essence  de  citron  et  du 

jus  l'acide  citrique. 

Gr.  Xi/^ovtov. 

Lianounous,  1  adj.    limoneux  ,    boueux  , 
Limous,  1  fangeux. 

Liaiioureja,  v.  n.  suinter,  transpirer,  être 
humide.  (Voir  imour,  humour.) 

Liaiiourotas,      adj.  baveux,  gluant,  onc- 
Goustous,  tueux,  parfumé,  savoureux. 

Lijiioutsiu,  adj.  Limousin,  qui  est  de  Li- 
moges. 
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Lînioiisino,  s.  f.  cape  en  étoffe  rayée  de 
Limoges ,  dont  se  servent  les 
rouliers. 

Lini^ia,  v.  n.  glisser,  couler.  (Voir  linsa.) 
Gr.  Xif^-ûoiva,  manquer. 

—  De  la  suzou  las  larjos  goutos, 
Toumbon  dal  front  e  linipon  toulos 
Cap  as  peds  que  ne  sounl  bagnats. 

Gleizes,  1874. 

Lînipado,  S.  f.  lampée,  Jêchée,  coulée. 

—  Uuo  limpaJo  de  mèu. 

Liiiipetos,  s.  f.  plur.  galets,  pierres  arron- 
dies par  l'eau,  cailloux. 

Linipo,  s.  f.  vase,  limon,  (Voir  limo.) 
—   De  toun  gras  iinipun  fumrs  lou  bas  teiraire. 

liiii,  s.  m.  lin,  plante  herbacée  cultivée  pour 
l'utilité  de  ses  fibres  textiles  et  de 
ses  graines.  Lat.  linum  usitatis- 
simum,  du  Gr.  Ajvov,  Ital.  et 
Esp.  lino,  d'où  linteum,  linge, 
linea,  ligne. 

Lin  I««8t«rfi3,  s.  m.  linaire  rayée,  linaire 
vulgaire  pl.fam.  des  Scrofulari- 
uées. 


Lin  iS't'Stnaig;, 
Lin  di  paure, 


s.  m.  éryophoron  à  plu- 
sieurs épis,  herbe  à  coton, 
linaigrette,pl.  fam.  des  Cypéras- 
sées  dont  les  filaments  servent  à 
rembourer  ou  à  ouater. 


Lin  <Be  lebrc, 

Erbo  de  lin, 
Estranguil, 


s.  m.  cuscute  européenne, 
cuscute  du  trèfle,  du  lin, 
cheveux  du  diable,  plantes 
parasites,  fam,  des  Cuscutacées 
qui  détruisent  les  récoltes. 


Lin  <!e  niar,  s.  m.  diverses  plantes  mari- 
nes de  la  fam.  des  Fucacées  por- 
tent ce  nom,  à  cause  de  leur  vé- 
gétation ténue  et  capilliforme. 
Le  stytosiphon  filum,  le  sargas- 
sum  capillifolium,  le  lessonia 
fuscescens,  etc. 

Lin  BAlbat^e,       s.  m.  lin  sauvage,  lin  pur- 
Lin  de  prat,  gatif  qui  croît  sans  culture 

dans    les   champs.    —   Linum 
catharticum,  Narbonense. 


Linçou, 

Lençùu, 


LIN 

s.  m.  drap  de  lit,  toile  de  lin  dans 
laquelle  on  se  couche.  Lat.  linieo- 
lum. 


—  Endourmès-vous  dins  mous  lençous 
Reiiios,  hoiirg(''Sos  e  bcrgeiros  ; 
EnlourliihHS-vous  sur  les  cous 
Tulleis  e  denlellos  legciros. 

Chaslcnct,  1&74. 

—  D'amb'uno  marfego  pel  sol, 
Nou  me  chauli  pas  de  linsol, 

Goudouli, 


BiiniSaniès'O, 

Lindau, 


s.  f.  ei  m.  linteau  de  porte, 
ou  de  fenêtre. 


£"5^.  lintel,  bandeau. 

Linde,  adj.  clair,  transparent,  limpide. 

Esp.  lindo,  joli.  Port,  limpo,  net. 

—  Lei  porc  s'engraisson  pas  em  d'aigo  lin  io, 

—  Ansin  preguère,  c  soun  front  linde 
S'enlusigué,  .  n'èro  belèu 

Qu'un  darnié  rai  dou  grand  souléu. 

—  Dins  ii  pradas  tlouri  que  l'aigo  lindo  arroso 
Mai  d'u'io  margarido  au  soulèu  s'espandis, 
Roumieux. 

Linelo,  s.  f.    sabline  à  feuilles  tenues,  pL 
de  la  fan7.  des  Garyophillées. 
Arenaria  tenuifolia. 

LiKi£s%r,      s.   m.    morue   verte,   morue  de 
Bacalau,         Norwège,  gade  morue,  cabillaud, 
beau  poisson  de  l'océan  septen- 
trional qui  nous  arrive  desséché 
et  salé. 

—  Sabès  quant  vôu  l'eslrasso  e  lou  lingar  ? 

Llngs^sto,  I  s.  f.  la  tique  des  chiens,  des 
LangastOf  \  moutons,  des  bœufs,  louvelte, 
ixode-ricin ,  insecte  parasite, 
genre  des  Acarus,  fam.  des  holê- 
tres,  qui  s'attachent  par  leur 
suceoir  sur  la  peau  des  animaux, 
et  qu'on  ne  peut  détacher  qu'avec 
peine.  —  Acarus  ricrnus. 
Lat.  linguatus.  —  Quelquefois 
et  abusivement  grosse  mouche. 

—  Dou  tems  qu'un  issam  de  lingasto. 

—  Es  arrajia  coume  uno  lingasto. 

Linge,  s.  m.  linge,  toile  de  lin  ou  de  chanvre, 
toute  espèce  de  tissu  blanc  pour 
usage  domestique.   Lat.   linum, 

—  Fer  de  linge,  es  pas  riche  eau  n'a. 
Mai  es  ben  paure  eau  n'a  pas. 


1 


LIN 

—   Vesùs...  Jii:.s  aquèu  sa".  île  teio 
J.i  'n  superbe  prouvesimen 
De  linge  amai  irabihameii  ! 
E  (OUI  acô  bèu  es  pcr  èlo. 


Aubert. 

Linge,  j   adj.   leste,   enjoué,  délié,    grèle , 

Linde,      \   mince ,  blanc ,  clair  ,    transparent. 

Angl.  lean,  fluet. 

Llnseiro,  s.  f.  lingère,  qui  a  soin  du  linge 
ou  qui  en  confectionne. 

Ltii^ot,      s.  m.  lingot  métallique  auquel  on 

Lingoun,       donne  à  la  fonte  une  forme  de 

grosse  langue. 

—  Ks  lou  cercaire  d'or  qu'emporlo  soun  lingol. 

—  Semenarai  per  lei  carrièiro 
Forço  moucéu  de  mei  lingoun. 

Gelu,  J?b3. 

Liniçoumbnis,  I  t.    m.    homard ,    grosse 
Lor/ncrn,  |1  écrevisse  de  mer  armée 

de  fortes  pinces. 

Astacus  marinus,  homarus. 

Llneosia«fièro,  .«./".filet  pour  prendre  les 
langoustes. 

Lisisoiisto,  a.  f.  langouste,  gros  homard  à 
longues  antennes  et  sans  pinces. 
Palinurui  lociista,  quadricornis. 


Littsuèto, 

Liguéto, 
Lègo-lègo, 


s.  f.  petite  langue,  refus,  pro- 
vocation en  tirant  la  langue, 
envie,  défi. 


—   Te  saupriéu  pas  dire  perqué 
Me  fas  que  mai  linguéto  ?ncaro 

—  Per  lou  parla  courous  e  per  la  cansouncto 
liergeiro,  va  sabés,  iNeno  vous  fa  liuguèto. 
Crousillal. 


V.  rec.   se   pourvoir  de  linge, 
faire  un  trousseau. 


IJnJA  (Se), 
Se  linxa, 

Liiila,  8.  m.  arbuste  à  fleurs.  (Voir/i7a.) 
Linoto,       s.    f.    gros   bec  sizerin  ,   petite 
Anjoulin,      linotte.  —   Fringilla  linaria.  — 
Lucre,  Oiseau   de   passage    d'hiver   qui 

arrive  avec   les   mésanges,    les 

fauvettes,  etc. 

Lin«,  adj.  loin,  profond,  bas,  dans. 

—  0  galgo,  tas  regos  saran 
Linsos  coumo  de  fosses. 

Lins»,  V.  n.  glisser,  descendre. 

Linsailoiiiro,  s.  f.  glissoire,  sentier  sur  la 
glace. 
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Liiisoii,  I  s.  m.   drap  de  lit,  linceul,  toile 

Lençàu,     \\  de  lin.    Lot.   linteolum,  linteum, 

Fr.  cent,  lincieu. 

—   Uno  eau  lo  Ingrea.o  a  bagna  moun  linsou 
E  lèu-lèu  ai  saula  ,1e  ma  couclieio  au  sôu. 

Lliisoulado,  5.  f.  un  plein  drap  de  lit. 
(Voir  lensoulado,  bourencado.) 

Liiiaoulef,  s.  m.  petit  drap  de  lit.  —  Terre- 
noix,  bunion  bulbeux,  plante 
Ombellifère. 


Liiitaii, 

Lindau , 

LIo, 

Redorto, 
Endorto, 


s.  m.  linteau  de  porte  ou  de  croi- 
sée, bandeau.    Lat.  limen.  (Voir 
couierto,  Undanièro.) 

s.  f.  lien  fait  en  osier,  sarment  ou 
tout  autre  bois  vert  et  flexible. 
(Voir  liam,  ligo.) 


Lio-enntbo, 

Cambo-ligo, 


s.  f.  lien  de  jambe,  jarre- 
tière pour  maintenir  les  bas. 


s.  m.  lieu,  endroit,  place,  abri,  mai' 
son.  Syn.  loc,  luec.  Lat.  locus. 


Lio, 

Lioc, 
Liogo, 

—  Es    d'un    lioc  mounle  Diou  n'a  passa  que  de  naech. 

—  Ai  pas  jamai  tan',  ris  en  116 

Coumo  quand,  fasent  la  charrado, 
Lou  vespre,  au  cantonn  de  raoun  fiô, 
Nous  disiès  ti  melemparado. 

Houmieux,  1860- 


I>iocoB, 

Bridoun, 


s.  m.  lien  de  cuir  ou  de  corde 
pour  attacher  les  bêtes  de  somme 
au  râtelier. 


—   . .  .  E  vous  pauzo  en  sa  plaço 

Soun  cliô,  soun  manlèu,  soun  liocô, 
Foucaud. 


Llo-reitde, 

Caprifuelh, 
Poupo  cabro, 


Lioiich, 

Ion, 


s.  m.  et  fém.  chèvrefeuille 
des  bois ,  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Caprifoliacées  à 
fleurs  jaunes  et  rosées.  —  Lont- 
cera  periclymenum.  —  Chèvre- 
feuille des  jardins  qui  entrela- 
cent les  arbres  ou  les  haies. 


adv.   loin  ,  à   grande   distance. 
(Voir  îen,  luench,  iuèn,  Ihont.) 


Liotrop,  [   s.  m.  et  fém.  héliotrope 

Maurèlo  bastardo,  \  d'Europe,  herbe  aux  ver- 
rues —  Heliotropium  euro- 
pœum,  pi.  fam.  des  Ehrétiacées 
à  fleurs  blanches.  —  On  cultive 
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dans  les  jardins  l'héliotrope  du 
Pérou  à  cause  de  la  délicieuse 
odeur  de  vanille  qui  émane  de 
ses  fleurs  bkinches. 

ï  îiîïu,        s.  m.  éclair    qui  précède   le   plus 
IJousse,      souvent  le  tonnerre. 
(Voir  eliou,  iglau.) 

—  Or,  aquel  loms  couiiio  un  housse  passt't. 

—  E  me  houlet  al  dit  apey 
Uno  belo  bago  île  rey 
Que  jeto  de  liouses  la  ney. 

Jasmin,  18-42. 

Lioiige,    s.  m.   bas  lim.   liège,  écorce  du 
chêne-liège.  (Voir  leuge.) 

Lioiiii,      s.  m.  lion,  quadrupède  carnassier 

Lien,  qui   habite   l'Afrique.    Esp.    leon , 

Ital.  leone,  du  Gr.  Aî»v,  Lat.  ho. 

—  Mai,  li  Rey  soun  teslu  quand  venon  \iel  e  fible. 
Ras  dou  lioun  chacun  rousigavo  soun  o^, 

En  carculant  un  biai  per  n'acassa  'n  pu  gros. 
Bigot,  1869. 

—  La  femelio  d'un  lii^n  avié  dtns  la  fourcsl 

Vist  mouri  soun  lienel,  dins  un  arresl  tout  lest, 
E  de  jour  e  de  nué,  coaino  uno  boueno  maire. 
De  sei  plang  souloumbrous  estrassavo  leis  aire. 

Rourroily. 

Lioisnclioïs,  s.  f.  lointain,  horizon. 

Lîoiarn,  v.  a.  peser,  étalonner  un  instrument 
de  pesage.  . 


hairan, 


s.  m.  ancienne  mesure  pour  les 
céréales  ou  pour  diverses  récol- 
tes. —  Comporte,  boisseau,  etc. 


Lioaarar,  v.  a.  v.  l.  livrer,  délivrer,  distri- 
buer. (Voir  livra.) 

Lioiaro,  s.f.  livre,  ancienne  unité  de  i)oids 
qui  variait  d'une  province  à 
l'autre  et  même  d'une  ville  à 
l'autre.  —  Ancienne  monnaie 
de  valeur  variable.  Gr.  Xhpoc, 
poids.  Lat.  libra. 

lAiivt,      V.  a.  lécher,  lapper,  passer  la  langue. 

Lica,         —  Goûter,  déguster.  Gr.  Xêi^ja. 

—   Lipan  li  pé  dou  drôle  e  li  man  de  la  Bho. 

—  Lou  porc  de  la  granjo  vesino, 

Arribo  tatecan,  se  lipo  e  crido  :  holà  ! 

Lipudo,  s.   /".léchée,   lippée,  repas  de  sur- 
prise, coup  de  dent,  volée. 
—  Lou  chin  i'a  douna  sa  lipado. 


Li|ie{i;o,      s.  f.  huppe,  joli  oiseau  de  passage 
Pupu,  à    bec   effilé,  à  huppe  rousse   et 

noire  sur  la  tête,  qui  recherche 
les  lieux  humides  et  ombragés. 
Upupa  epops.  —  Ces  oiseaux  se 
nourrissent  de  vers  de  scarabées, 
de  frai  de  grenouilles  qu'ils 
recherchent  avec  leur  long  bec. 
Rad.  lip,  bec. 

LijieJ»,  V.  a.  lécher  négligemment,  dédai- 
gneusement, 

—   Vôn  trempa  soun  mourronn  dedins 
Lou  lacb,  qu'en  lipiqan  bequeito, 
Emé  sa  pichouno  bo\iquello. 

Gaut,  1843. 


Liquet, 


adj.  friand,  gourmand.  Gr,  x*a;v«» 
de  Xizj^ctai. 


Lii>ois8,  adj.   qui  a  de  grosses   lèvres.    — 
Gluant,  baveux,  humide. 

Lif|<ii4l»,  V.   a.  rendre    net,  clair,  limpide. 
—  Se  libérer,  payer  ses  dettes. 

—   Li  (iiidas-vous,  pas  lant  de  gloio  ; 
N'ai  pas  touci  'ri  sôu  il'inlérés. 
Me  fagués  pas  faire  de  frès, 
Redfinias-voiis  sus  la  manjoio. 

Martin,   1877. 

ï.iraJ,  adj.  doux,  poli,  faible,  délicat. 

Gr.  Xiios,  ?^itfo;. 

SAveto,  s.  f.  serpette  à  tailler  ou  à  émonder. 


Lîrgo, 

Coutelo, 
Coutelas, 


s.  m.  Iris  germanique,  flambe, 
Iris  bleu.  Iris  germanica,  fam.  des 
Iridées  à  fleurs  bleu-violet. 


Coutelo  de  valût, 
Glaujol  pudent, 


s.  f.  iris  jaune,  iris  des 
marais,  flambe  bâtarde  à 
racine  vénéneuse  ou  émé- 

lique.  Iris  pseudo-acorus,  même 

famille. 


Lirj£«  s>»8«l«'B«to,  Il  s.  f.  iris  fétide,  glaïeul 

Glaujol  pudent.  Il  puant.  Iris  fœtidissima. 

fam.   des   Iridées  à  fleurs  d'un 

bleu   grisâtre  dans  les  haies  et 

buissons. 

Liri,  '!  s.   m.  lis   blanc,    plante  bulbeuse  à 

Yeli,  !  fleurs  blanches  sur  une  haute  tige. 

Ile,  'i  Esp.  lirio,  liai,  giglio,  Lat.  lilium, 

lèry^  ;;  Gr.  Kuftoy. 
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—  Sonn  el  blu  se  pourtet  sus  un  liri  'spandit 
Al-lenent  d'un  rousié  flouril 
Lou  liri,  bès  lou  cel  fie-romen  relebavo 
Sous  caiicis  dènéu  embaumais  de  perfums. 
Alir,  1870. 

—  Coumo  le  liri  blanc  parey  de  tout  coustat 
Per  dessus  le  muguet  e  la  mamoy  neneto. 

Goudouli. 

Lîro,  I  S.  f.  instrument  de  musique  à  cordes 
Lyro,    Il  qui  n'est  plus  en  usage,   espèce  de 

guitare,   de  cithare   encore  en 

usage  en  Orient. 

Gr.  Xvfoc,  Ital.  lira. 

—  Quand  sus  lou  luth  dou  Troubadour 
E  sus  la  francihûlo  liro 

Ta  muso  douçomen  souspiro 
Lei  douci  peno  de  l'amour. 

Crousillat. 

—  l'a  que  la  lyre  deis  angi 
Que  posque  ben  te  canla  ; 

—  Que  sount  devengus  lei  troubaire 
Lei  grand  Bertrand,  lei  Cercamoun, 
Aquelei  fl=»me  balailhaires 
Qu'avien  la  lyro  e  l'armo  au  poun  ? 

Granier,  1852. 

Liroun,  s.  m.  ver  de  la  viande,  annelide. 

—  Loir.  —  Gros  rat  à  queue 
velue. 

Liroun-iireto,  s.  f.   refrain  de  chanson, 
bagatelles,  niaiseries. 
Gr.  x>ipoç,  niaiserie. 

Lis,  art.  plur.  les.  Adv.  près.  (Voir  les,  lez.) 

—  Passa  lis,  passer  sans  rien 
dire. 

Lis,       adj.   uni,  poli,   luisant,  lisse.    (Voir 
Lise,  U  lisquet. )Esp.liso,  Port. lizo,  Ital.  liscio. 
Gr.  P^.fo-iros,  uni. 

—  Avié  passa  de  lis  en  virant  lou  cantoun. 

—  Veiras  plus  reveni  li  roso, 

E  toun   front  lise,   ti  ga'.ito  roso,  • 
Bello,  dous  cops  fleurirai)  pas. 

Ta  van,  1860. 

—  Manjas  uno   soupo   liso , 
sans  légumes. 


Lisa, 

Lieya, 


V.  n.  et  act.  glisser, 
traîner,  tirasser. 


couler,  rouler. 


Llaadoii,  s.  m.  lissoir,  outil  à  lisser. 


Liseo,  s.  f.   tranche  mince   de  pain 

gâteau.  (Voir  lesco.) 

—  Drageios:,  burlengols,  amenlous,  afachados, 
Gimbeletos,  sodés,  amai  liscos  daurados. 
Félix,  1870. 


ou  de 


Lîseire, 

Lisur, 

Lisiaire, 

Chariot  vert 


Lisièiro, 

Cimousso, 


Lisquet, 

Liscat, 


LIS 

s.  m.  liseur,  qui  lit  beaucoup. 


s.  m.  ibis  falcinelle,  courlis 
vert,  oiseau  de  passage  qui 
arrive  d'Espagne  et  d'Afrique 
où  il  niche,  à  chair  non  comes- 
tible, —  Ibis  falcinellus. 

s.  f.  lisière,  bord  d'une  étoffe, 
d'un  champ,  d'un  bois. 

Bass.  lat.  licia,  liciera,  Angl. 
listf  AU.  leiste. 

adj.  brillant,  sémillant,  char- 
mant, paré,  agréable,  potelé, 
mince,  fluet. 


—  Es  toujour  propre  e  lisquêlo, 
Se  levo  de  bon  matin  ; 

De  vpspre  emé  sa  dourguèto 
Vai,  per  l'aigo  au  pou'  vesin. 

Tavan,  i86S. 

—  Ounte  soun  ti  poulit  brasset 
Blanc  e  lisquet  cuunio  l'evori. 

Guilhem. 

Lisseiroiin,  j   s.  m.  lisseron ,  longue  ba- 
Liceiroun,  \  guette    en    bois   mince  sur 

laquelle  portent  les  fils  des  lisses 
dans  les  métiers  à  tisser. 

Lîssiofs,  s,  m.  lessive.  (Voir  lessiou.) 

Lisso,  s.  f.  centronote  lyzan,  petit  poisson 
de  la  AFéditerranée.  Lichia 
lyzan.  —  Mèche  de  cheveux, 
tresse. 

Lisso,  s.  f.  assemblage  de  fils  verticaux  à 
maillons,  d'un  métier  à  tisser, 
dans  lesquels  maillons  sont  pas- 
sés les  fils  de  la  chaîne;  les  lisses 
s'élèvent  et  s'abaissent  alterna- 
tivement au  moyen  des  pédales, 
pour  laisser  passer  les  navettes 
qui  distribuent  la  trame  du  tissu. 
—  La  hauto-lisso  se  dit  pour 
les  tapisseries  où  la  chaîne  est 
tendue  verticalement,  et  où  les 
ouvriers  placent  la  trame  au 
moyen  de  petites  navettes  ou 
espoulins. 

Lîsso,  [j  s.  f.   cours,  boulevard,  promenade. 
Liço,       Il  —  Lice,    arène.  —   Lutte  ,    jeux  > 
combat. 


Lista, 

Listela, 


LIS 

A   la  lisso  quand  passavo 
Coumo  un  fin  parpaïounet, 
Dins  l'aire  beluguejavo, 
E  ié  disien  :  siès  tan  bravo  ! 
Veue  un  pau,  Madelouné  ! 

Canonge,   18G8. 

—  Siagos-i  proupisso. 
Au  fort  de  la  lisso, 
Sousten  moun  halé. 

Floret. 


V.  a.   border,   garnir,  orner,  placer 
des  liteaux.  Syn.  listra. 
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Listel,  5.   m.   liteau,  lame  de  bois,  longue 
règle,  moulure  étroite  et  unie. 

Listo,  s.  /".  bande  de  toile,  de  mousseline, 
ou  de  batiste  pour  ajustement. 
Suite  de  noms  sur  une  feuille  ou 
sur  un  cahier,  catalogue,  énumé- 
ration.  —  Bande  de  terrain. 
Ital.  et  Esp.  lista,  Angl.  list, 
AIL  leiste. 

Listoiin,  ».  m.  petite  bande  d'étoffe. 


Litaa, 

Lica, 


V.  a.  béarn.  lécher,  goûter,  brouter, 
tondre  comme  les  chèvres. 


Litso-crabo, 

Maire-siauvo, 


V.   a.    béarn.    chèvrefeuille 
des  bois.  (Voir  lio-rende.) 


Litsou, 

Leiçoun, 


Litiiro, 

Leituro, 


s.  f.  gasc.  leçon,  récitation,  ensei- 
gnement. 

s.  f.  lecture,  action  de  lire,  ins- 
truction. 


—  Souven  dins  lou  simple  réduit 
D'un  jardin  fa  per  la  naluro 
lé  goustaièu  d'eicellent  fruit 
Que  l'on  trovo  dins  la  lituro. 

Desanat,  1826. 


Litien, 

Luench, 


adv.  loin,  à  longue  distance.  (Voir 
len,  Ihont,  iuen.) 


—  l'anavian  de  liuen  en  liuen. 

—  Iroundelo  negrelo 
Que  fas  toun  nis 
Soulo  ma  fenestreto 
Luen,  de  qu'as  vist  ? 

Aniounieto,  1864!. 

Liiinie,  Il  s.    m.  légume,  semences.  —  Her- 
Lioume,     i  bes  potagères.  —  Racines  alimen- 
taires. —  Jardinage. 

Liusfeet,  s.  m.  béarn.  éclair,  vive  lumière. 

—  Un.  gros  liusset  announço  an  trounôire  pla  fort. 


LiTra, 

hibra, 


LOC 

V.   a.   livrer,  remettre,  confier.  — 
Exposer,  abandonner,  engager. 
Lat.  liberare. 
En  parten  nous  a  livra  li  clau. 


Lo, 

Lou, 

Loc, 

Lioc, 
Luec, 


Llvraxoii,      s.    f.   livraison    de  marchan- 
Livreisoun,        dises  ou  de  denrées.  —  Feuil- 
les imprimées  d'un  ouvrage  qui 
se  livre  par  fascicules. 

Livrèio,      s.    /".livrée,  habits  galonnés  que 
Liourèio,         portent  les   laquais,  les  domesti- 
ques. —  Présents  de  noces.  — 
Rubans,  plumage  des  oiseaux. 

art.  gasc.  le,  lui. 

s.  m.   lieu,  endroit,  place.  —  Abri, 

maison.  —  Contrée. 

Ital.  luogo^  Esp.  luego,  du  Lat,  locus. 

—  Courreran  à  bride  abaludo 
Al  loc  beïi  que  lour  a  dit 
Le  fistounet  forobandit. 

Goud. 

Loc,  S.  m.  loch,  instrument  composé  pour 
mesurer  la  vitesse  d'un  navire 
en  marche.  C'est  une  planche 
triangulaire  lestée  de  plomb 
pour  montrer  son  angle  supé- 
rieur et  pour  opposer  de  la 
résistance  à  l'eau  ;  une  longue 
corde  enroulée  autour  d'un  dévi- 
doir sert  à  marquer  cette  vitesse 
au  moyen  des  nœuds,  qui  indi- 
quent la  120me  partie  du  mille 
marin.  Angl.  et  AU.  log,  bloc. 

Loc,  adj.  nigaud,  simple,  fou. 

Local,  s.  m.  lieu  déterminé,  désigné,  exact, 

particulier. 

Lat.  localis,  de  locus,  lieu. 

—  Demande  la  persouno  intrado 
La  premifciro  dins  lou  local  ?. . . 
Acô  seguet  un  capoural, 
Poalit  garçoun  à  barbo  blonndo. 

Gros,  1876. 

Lociia,  I    V.    a.    secouer,    battre,    agiter, 
Loucha,    I  brandir. 

LoeBio,  s.  f.  balancement,  suspension.  — 
Carga  en  locho,  suspendre  une 
balle  ou  une  caisse  en  surplus 
du  chargement. 
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L»eo,  s.  f.  cobite  loche,  petit  poisson  de 

Loqueto,       rivière  ou  de  fontaine  qui  se  plait 
dans  les  eaux  profondes  et  tran- 
quilles, peu  comestible. 
—  Cohitus  barbatula, 

—  A  IVnloi.r,  un  fiim  de  peissous, 
Veirôus,  sofios,  locos,  verniéiro, 
Groujo,  argenlado  pépinièiro.. . 

De  Lafare,  1840. 

Loee-lenro,  [1  s.  f.  cobite  lœnia  ,  poisson 
Loto,  il  qui  se  tient  entre  les  pierres, 

sur  le  sable  ou  dans  la  vase. 

—  Vé,  la  loco  talabrenado 
Que  pais  en  rebalan  au  sôu. 

Félix. 


Loco    verniéiro 

Rougeto, 


Loco, 

Oco, 


s.  f.  cyprin  véron, 
poisson  de  rivière  lâ- 
cheté de  rouge  sur  noir  bleu, 
plus  gros  que  les  précédents  et 
bon  pour  la  table. 
Cyprinus  phoxinus. 

8.  f.  carline  noire,  carline   caules- 
cente,  caméléon  noir,  pi.  fam.   des 
Composées  à  fleurs  purpurines. 

Lofi,  adj.  et  subst.  butor,  borné,  épais, 
bouffi. 

Lofi,  I    s.    m.    lophie     baudroie  , 

Diable  de  mar,  \  hideux  poisson  qui  se  cache 

dans   la    vase   et  y  attend   sa 

proie  au  passage.  Lophivs  pis- 

catorius. 

L«fl  de  loup,  s.  m.  vesse  de  loup,  gros 
champignon  brun  qui  se  rend 
en  poussière  lorsqu'on  le  presse. 

Lofio,  Il  s.  f.  excroissance  de  chair,  tumeur, 
Loufio,   I  loupe.   —   Vesse,  vent,  gonflement. 

Lo@;adië,  Il  s.  m.  locataire.   —  Journalier, 
Lougadié,     \  artisan  qui  se  loue  à  la  journée. 

Losî,       ».  m.   logement  ,  hébergement  de 
Lougis,     troupes  de  passage. 

—   Lou  logi  di  gens  d'arnao  ero  ruinons  per  li  particulié. 

Logo,  s.  m.  lieu,  place.  (Voir  loc.) 

—  Ben  de  fés  l'on  reculo  à  logo  d'avança. 

Lojo,  s.  f.  loge,  réduit  en  planches  ou  en 
cloisons  destiné  à  recevoir  un 
certains  nombre  de  personnes. 


cellule,   cabinet.  —  Assemblée, 
marché,  bourse,  Gr.  Xeyiiov. 
Port,  loja,  Esp.  lonja,  liaL  loggia. 

Loneouar,      s.   m.   remord,  repentir,  cha- 
Maucor,  grin,  déplaisir. 

—  Vole  qu'un  gros  loneouar  na'emporU 

Dins  Ûfer,  que  jaojais  n'en  sorte, 
Lou  premier,  qu'aura  affessiou 
De  nous  lourn  ir  en  divisiou. 

Seigne  Peyre. 

Loii,      adj.  long,  étendu,  allongé,  de  grande 

Long,      dimension,  d'une  certaine  durée.  — 

Lent,  tardif. 

Port,  longo.  Ital.  lungo  du  lat. 

longus,  AU.  von  langer  hand,  de 

longue   main.    —    De   long   en 

longueur,  en  durée. 

—  Suivisses  tout  de  long  lou  canal  e  lis  aubre. 

—  Anavian  long  dou  valat. 

—  De  liuen  pa'is  longhi  nouvelo. 

—  Long  coumo  un  jour  sans  pan. 

—  A  la  longo  dou  lems  tout  se  descouvris. 

—  l'an  donna  li  longo,  laisser 

à  la  vigne  plusieurs  yeux. 

Lonennso,      s.  f.  lenteur,  retard,  ajour- 
Longagno,  neraent,  longue  attente,  ater- 

moiement. 


Loiigarut, 

\jOungarut, 

Lonsh'amai, 

Longa7nen, 


adj.  long,  mince,  très-allongé. 


adv.    longuement ,    long- 
temps, encore. 


—   Bon  seigne-grand,  perdounas-nous, 

E  longo-mai,  à  laulo^  entre  nous  aulri  dous 
Longo-mai,  vous  boutes,  pecaire. 

J.  Brunet,  1860. 


Longo  (De), 
De  loungo, 


adv.   toujours  ,  sans  cesse , 
continuellement.  Lat.  longe, 


longum. 

■  Tant  que  reslarés  amourous 
Urous  .sarés,  vire  que  vire; 
N'en  fôu  pas  mai  per  estre  urous, 
S'aima  de  longo,  e  se  lou  dire. 

Roumieux,  186i 

—  El  toujour  aqui  travaiavo, 
De-longo  sa  naveto  anavo, 
E  de  longo  sa  man  fasié 
La  carità  coumo  poudié. 


Bigot,  186? 


Pauro  terrestre  bolo 
Ré  sus  ta  crousto  folo 
De  loungo  duro  pas. 

Flore i 
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Loiijo, 

Lounzo, 


s.  f.  lanière  ou  corde  pour  attacher 
les  chevaux   au   r^lelier.  —  Pièce 

de  viande   prise  sur  l'échiné  du 

veau  ou  du  mouton. 


—  lèu  sici  coumo  Iciu  Lou,  la  lonjo  me  vai  pas. 

—  Anes  jamai  pu  luon  que  ço  qu'avès  de  lonjo 
Digun  vous  creirié  plus  quand  sérias  vertadié. 


Lono, 

Louino, 
Gour, 


s.  f.  mare,  fossé,  emprunt  de  terre, 
crevasse,  éboulement.  Gr.  hovai, 
baigner. 


—  E  m'ounle  ana  ?  pas  luen  !  une  lono  escoundudo, 
Dins  aquéli  roucas,  senso  gés  d'avengudo. 

Un  pesquié  couiieissu  de  digun  que  de  ièu 
Es  amoun!;  li  sarias  urouï  coumo  de  Dieu. 
Bourrelly,  1804. 

—  Savon  pas  ben  d'aquel  moumen 
Se  soun  sus  l'aigo  ou  sui  terren, 
Dins  la  roucalho  ou  per  la  lono. 

Lordeno,  s.  f.  dauph.  mésange.  (Voir  lar- 
deirèto,  sarraïé.) 

Losso,  adj.  et  subst.  fort,  brûlai,  lourdeau. 

—  Colosse,  portefaix. 

—  Es  que  lou  losso  à  Ter  d'agudre  bono  pougno 
E  poudrièi  recassa  'nomougno... 

Nous  faguen  camarado,  acô  me  voudra  mai. 

Bigot,  isei. 
Lou,  art.  le.  Pîur.  lous,  les. 

Lou,  s.  m.  quadrupède  carnassier  qui 
Loup,  ressemble  à  un  grand  chien,  entre 
Loub,  lesquels  il  s'est  produit  quelquefois 
des  accouplements  qui  ont  donné 
naissance  à  des  métis  féconds. 
Gr.  XvKc?,  Esp.  lobo,  hal.  Ivpo, 
du  lut.  lupus.  —  Machine  à  rota- 
tion hérissée  de  dents  pour  car- 
der le  coton,  la  laine,  les  frisons. 

—  Masque  de  velours  noir. 

—  -Un  loup  dins  un  batèu,  per  la  fam  amala 
A  besoun  d'aver  de  prudenço. 

Reymonenc,  1883. 

—  Mai  lou  loup  affamât  raromeh  s'cspauris  ; 
Sauto  sus  lei  moulous,  à  bello  dent  li  douno, 
Estregne  soun  butin,  l'encavauco  à  soun  coual, 
E  pren  la  poudre  d'escampèto. 

Richard,  1851. 

—  De  que  fôu  faire?  eh  ben  !  vous  fôu  agudre  un  Lou 
Mai  'n  Lou  coumo  se  dèu,  un  Lou  franc  royalisto  ; 
Un  Lou  pouli  garçoun,  biave,un  Lou  de  requisto, 
Te,  lou  Lou  que  vous  fôu,  esaqui,  vesés  lou  ! 

E  lou  Reinard  mouslravo  noste  Lou, 
Que,  sus  acô,  couflavo  ben  soun  pitre. 

Bigot,  1869. 


Loti, 

Loubino, 

Louvasso, 

Loubas, 


Lou 


s.  m.  et  fém.  centropome  loup,  bar- 
beau poisson  de  mer  à  chair  très- 
délicate,  qu'on    pêche  aussi  dans 
les  étangs  et  à  l'embouchure  des 
fleuves.  On  l'a  surnommé  loup, 
à  cause  de  sa  voracité.   Labrax 
lupus,  fam.  des  Percoïdes. 


garou,  s.  m.  loup-garou,  sorcier, 
moine  bourru,  être  imaginaire, 
épouvantail.  —  Homme  insocia- 
ble, fantasque. 

Loaa  iii»cin,      s.  m.  anarhique loup,  poisson 
Loup  de  mar,        très-vorace  qui  atteint  jus- 
qu'à cinq  mètres  de  longueur. 

Loubn,  V,  a.  scier  avec  une  scie  à  deux 
mains  et  à  grosses  dents. 

LoisbaciBQun,  s.  m.  louveteau,  syn.  loubet. 

LouEitoMâoiiii,  [1  s.  m.  perséque  ponctuée, 

Loubino,  poisson  de  la  Méditerranée. 

Sciœna  punctulala. 

Loubatsido,  s.  f.  portée  d'une  louve. 
LouBtaiié,  s.  m.  garde  de  louveterie. 

LotaBitsioun,  s.  m.  petit  chariot  de  monta- 
gne monté  sur  des  roues  basses. 

i.oMSjee,  s.  m.  petit  chien.  (Voir  gardo- 
biasso.)  —  Tumeur,  bosse,  mala- 
die des  cochons. 

Loubeto,  s.  f.  louveLe,  la  tique  des  chiens. 
(Voir  lingasto.) 


Lou8>o, 

Loubet, 


s.    m.  œil  de   bœuf,   lucarne. 
Issue  sur  un  toit. 


—  Dins  un  couen  d"un  granié,  criblai  pel  las  annados 
S'enfounco  un  biel  crambot  tajussat  d'iragnudos. 
Que  pel  Irau  d'un  loubet,  lou  flambùu  del  jour  soûl 
Nou  pot  pas  esclaira,  quaud  tirau  lou  firroul. 

Jasmin . 

Loulio,  s.  f,  louve,  scie  à  grosses  dents  et  à 
deux  mains.  —  La  femelle  du 
loup. 

LotaStt»,      s.   f.    morceau  de   fer   en  biseau 

Loubeto,       avec  coins,  que   les  tailleurs  de 

pierre  engagent  dans   un  trou 

pour  soulever  et  mettre  en  place 

les  grosses  pierres. 
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Lo«8catari 

Lougatari, 


s.  m.  locataire  d'un  apparte- 
ment ou  d'une  maison. 


LwîscSb»,   j  V.   n.  loucher,  avoir  les  yeux  de 
Lusca,  1  travers,     regarder   obliquement, 

ïiOBïclt*,  adj.  louche.—  Trouble,  équivoque, 

Losièi,  aâj.  bas.  lim.  lourd,  pesant, 

Lo«cyBa«5  s.  f.   bas  lim.  engourdissements 
découragement,  paresse, 

Le  veiquiiloun  qu'an  loloucino; 

Lri  ma  no  voLui  pu  ré  fa, 
Lei  den  no  volen  pu  maclià. 

Foi'.cau  J. 

V.  n.  faire  un  vent,  souffler. 


L©EifiF«, 
Dentoula,  !l 

Loïifo,  s.    f.  belise,    bourde. 
Loupe. 


Vent. 


s.    f.    vesse    de   loup.  — 
Lycoperdon  verrucosum. — 
Slellatum,    champignons  véné- 
neux dont  il  est  dangereux  de 
respirer  les  sporules. 

V.   a.  louer,  prendre  ou  donner  à 
bail.    —  Louer    son  temps,    son 

travail,  se  placer  en  service. 

Esp.  loyar,  Ital.  locare, 

Lat.  locus,  place. 

s.    m.  serviteur,  domestique, 
journalier    qui    loue    son  tra- 
vail ou  son  temps. 

—  Qu  que  siêgae  qu";igue  fa  uno  obro  per  lo,  pago 
,lou  subran,  e  roit-ngucs  jimai  entre  lei  nian  lou  gasau 
de  loun  lougalié. 

Toubio, 


liOufo  de  <?o, 
Loufo  de  lou, 


Se  louga, 


Lougatié , 


Lotigndiê^, 

Lougatiu, 
Lougalièu, 


adj.  et  s.  m.  cheval  de  louage, 
locali,  locatif,    qui    n'est  bon 
j  qu'à  être  loué. 


Un  loujraliéu  il'Azai  parli  de  bouen  nialiii 
Esperalio  nuestro  vcngu  lo 
El  BfinaoUiP,  vers  la  begmlo. 

Ricard,  1857, 


Baglc, 


s.  m.  maître-valet,  chef  des 
journaliers,  chargé   de   les 
louer  et  de  les  faire  travailler. 


Loiiiss«ig;e,  jl  s.  m.  cession  d'usage  ou  d'occu- 
Lorjo,.  1;  palion   pour   un    temps  ou  un 

prix  déterminés.  —  Prise  à  bail, 
loyer. 
—  Anan  eslrc  au  tems  do  la  logo. 


E..osig;aire,  s.  m.  loueur,  celui  qui  fait  le 
métier  de  louer  des  voitures, 
des  chevaux,  etc. 

L«8t;gJf?c,  s,  m.  logis,  appartement,  habitation, 

—  Hôtel,  auberge. 

—  La  garde  dou  ioùgis  ero  pas  soun  afaire 
Se  levabo  touljusl  al  repic  de  mièjour. 

Louîsso,  Il  s.  f.    mare,    marécage,   terrain 

Lono,  Il  humide.    —  Canal,    emprunt  de 

terre.  (Voir  gour.) 

Loïiiro,    !  .s.  f.  loutre,    quadrupède  amphi- 
Luri,  y  bie  à  doigts  palmés  qui  se  nourrit 

exclusivement  de  poissons  ;  sa 
chair  qui  en  a  le  goût  est  un 
médiocre  comestible. 
Gr.  >.ovù),hat.  luira,  Esp.  luiria, 
Ital.  lontra.  Fr.  cent,  loure, 
lèure. 

LoEiis  d'or,  j|  s.    m.    pièce  d'or,    monnaie 

Louvidor,  [j  d'or,  autrefois  24  francs. 

—  Lei  louvi-d"or  agradon  àcadun. 

—  Ah  I  d'aquéii  gusas  î  m'an  rauba  mo.ui  iresor, 
iMoun  bèu  mouioun  de  louvi-d'or. 

Loïi ja,      V.  a.  et  rec.  loger,  placer.  —  Habi- 

Se  louja.      ter,  demeurer.  —  Prendre,  choisir 

un  logement.  —  Ital.  alloggiare, 

Gr.     Mya  ,   coucher  ,   placer  , 

Xoyitùv,  loge. 

—  Dins  la  cambrélo  un  pau  ouscuro 
Ooni  souy  estrechomen  loujat, 
Ûunt  coucbi  presque  surladuro, 
Mes  ounl  dourmissi  pla  coulât. 

J,  Azaïs,  \^oif. 

—  Enlrevo-;e  d'aqui  se  nous  vou'lrien  lonja. 

LotssBBÔardo,  s.  f.   espèce  de  grosse  cerise. 

—  Espèce  de  laitue. 

LoBsssBbric,      s.    m.    lombric  des  intestins  , 
Loumbrin,  ascaris  lombricoïde  qui  vit  et 

Lumbrin,  se  multiplie  dans  les   intes- 

tins de  l'homme,  des  enfants  et 
des  animaux,  et  occasionne 
quelquefois  la  mort  par  sa  repro- 
duction prodigieuse.  —  Gros 
ver  de  terre. 

—  .'.ir  soubeni  >lau  jour  ount  'un  paure  loumbrin, 
Eru  a  toun  bec  pendu  que  le  Ciidavo  :  gràci. 

Loi»u>?»s'iou  ,  ado.  longtemps  ,  un  bon 
momenl. 
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Lo'sans,  Il  arf/.  long,  allongé.  —  D'une   cor- 
Lung,         Il  tiiine  durée.  —  Lent,  lurdif. 
Gr.  Xayyx^&i,  tarder. 

—  Ne  fuguet  uno   famino  coumo  ni    a   mai  agut  Je 
nias  lounju  e  cruento. 

• —  La  (]ent  pus  longo  que  l'aurclho 
Ui»  viel  Reinard  ilas  tant  lurrats 
Sus  soun  cami  trobo  un  jour,  uno  Irellio 
De  razins  madus  e  fleurais. 

Floret. 

—  Uno  niitat  de    soun  peu  loung, 

Mesciat  de  mirto,  eniournejo  soun  frount. 


Loungnguo, 

Loungaine, 

Gr 


adj.  lent,  mesuré,  retarda- 
taire, lambin,  musard, 

Xayyx^o). 


—  Pamens,  ièu  vesp  II  coumpagno 
Que  soun  adéjà  de  retour  : 
Coume  vai  que  siés  tant  loungagno  ? 
Auriés  oublida  moun  amour  ? 

Aubert,  1864. 

—  Digun  ceponden  n'es  loungayne, 
Toulo  la  noço  arribo  iéu, 
D'amb'elo  entrainan  tout  lou  mayne. 

Jasmin,  1835. 


Lounguirol, 


adj.  allongé,  trop  long,  aux 
jambes,  au  cou  longs. 


—  Aquel  bi  blanc,  que  quand  lou  dfismuzAlon 
Part  coumo  un  griffou,   oscupis  counio  un  fol, 
E  noun  ramplis  lou  beyre  lounguirol. 
Jasmin,  1849. 


Louas  sc^iro, 

Loung  ièro, 


s.     f.    ccuwrture,    courte- 
pointe.  —  Bande  de    toile 


pour  enseigne. 

—  Lous  brouls  des  ramels  en  loungeiros. 

Loimigo-ns^ss    (De),    adv.    depuis    long- 
temps. 

—  De  ioungo-man,  sus  noslro  pauro  bolo 
Toutes  vezès  lov\  mau  amai  lou  bé. 

î.oii9igqspjt»,  VI.  a.  eincut.   lambiner,  per- 
dre le  temps,  susciter  des  délais. 

Lousszo,      s.  f.   longe,   corde,  courroie.  — 

Lonjo,  Pièce  de  viande  allongée,  partie 

du  dos  du  mouton,  du  veau,  du 

lièvre,  etc.  —  Bande  de  terrain, 

liste,  lisière. 

—  De  fayt  de  dit,  dam  la  frounzo 
Li  crouzi  las  mas  drel  !a  lounzo 
\L  coniro  le  pé  d'un  alba 
Dan  le  sarrou  le  bau  traba. 

Goudouli. 


—  En  guignant  dau  la  mar,  aquelo  laco  esonro, 
Acos  i'to  lou  cap  d'uno  lounzo,  d'un  llan 
De  îcrrcn  que  d'aiç/i  pariissiô,  de  pasturo, 
De  fruclio,  de  troupels,  d'aubres,  de  tout  i'aviô. 
liorel. 

L«s«5ï,  il  s.  m.  centropomc  loup,  bar,   pois- 

Loiibas,  il  son  de  mer.  —  Cylindre  hérissé  de 

dents  en    crochets ,   à   rotation 

rapide,  pour  carder  le  coton  ou 

la  laine. 

—  Non  coiintl  pas  ço  que  sonben 
De  la  îr.ar  ds  Narbouno  ben, 
Coumo  le  turbot,  la  daurado, 
La  solo,  le  loup,  la  rajado. 

Goudouli. 

—  Que  cent  brabes  oubriés,  countents  le  saludabon, 
Quand    loups,  rardos,  mesliés  e  debanels  roullabon, 
Car  li  fasios  gagna  lou  pa. 

iMir,  1870. 


L.C»8I|I, 

Lou, 


s.  m.    ulcère  de  mauvaise  nature. 
—  ("ihancre  qui  ronge  les  chairs. 


Ln>5îB»i«a,  s.  m.  lopin,  morceau,  bande,  por- 
tion de  terre,  de  pré.  Gr.  Aatt*?, 
écorce,  bande. 

L«iBç><n>,  lis.  f.  loupe,  tumeur  indolente, 
Lu  pi,  li  enkislée. —Excroissance  ligneuse 
qui  vient  sur  le  tronc  de  cer- 
tains arbres.  —  Verre  double- 
ment convexe  qui  grossit  les 
objets.  Esp.  lupia. 

LfMi«r«a,  adj.  lourd,   pesant,   lent,   grossier, 

malhabile.  —  Laid,  sale. 

Gr.    >.opèos,  lourdeau. 

ftal.  lordo,  sale. 

—  L'.imi,  quoique  lourd,  siès  pas  mut, 
M'esperabe  à  toun  cop  de  balo. 

—  A  poraulos  lourdes,  aurelhos  sourdes. 

LoMPdins'ié,  s.  f.  lourderie,  grossièreté. 
Fr.  cent,  louniene. 

adj.  et  suhst.  lourdeau,  stupide, 
idiot,  maladroit ,  ganache,  sale. 


Dali, 


Lfijïnriîejft,  Il  v.  a.  et  neut.  salir,  souiller.  — 
Auresa,  ||  Uriner,   embréner.    liai,   lor- 

dare,  pisser. 

~  Avié  iourdoja  dins  soun  liecb. 


Roudige, 


1  s.  m.  pesanteur,  vertige,  tour- 
I  nemciit  de  tête.  Fr.  cent,  lour- 
dine. 
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Loiarié 

Laurié , 


s.  m.  laurier  commun,  laurier 
sauce.  (Voir  laurel).  Ital.  lauro, 
Port,  loureiroy  Esp,  laurel. 


■y  Aco's  le  prumié  tret  guerrié. 
Que  le  courounet  de  lourié, 
D'aquel  que  rodo  à  la  cousino. 


Loicri4»«i, 

Figo  l'auriou, 

LoiiroBcaGi, 

Lingoumbau, 


s.    m.    le   Loriot   d'Europe, 
oiseau  de  passage  d'automne, 
couleur  d'or.  —  Oriolus  galbula. 

s.  m.  homard,  grosse  écrcvisse 
de   mer  armée  de  fortes  pin- 
ces. 


Loiiroun,  s.  m.  ruisseau,  rigole.  (Voir  lau- 
roun.) 


Loue, 

Leis, 


art.  plur.  les,  fèm.   las.  Lous  uns, 
las  autros. 


—  P)iurels   encasernats   coiimo  sount  lous  aucels. 
Dins  uno  gabio  pla  daurado. 

Mir. 

LuBssaies,  [  s.  f.  ^j/wr.  lazagne,  pâte  dure 
Lauvans,  j  faite  avec  de  la  farine  et  des 
œufs  dont  sont  très-friands  les 
habitants  des  Basses-Alpes  et 
qu'ils  appellent  aussi  rayolo  où 
pâte  royale. 

Lo33(a,  y.  a.  partager,  lotir,  faire  des  lots, 
des  .portions.    —    Faire  louta, 
mettre  quelque  chose  en  loterie. 
Rad.  lot,  portion. 

Lou<arîë,  5.    f.  loterie,  jeu  de   hasard   où 
les  lots  sont  tirés  au  sort. 
liai,  lollo. 

—  Lou  mari.ige  es  uno  loutarié 

—  Tout  seguel  sans  fripouiiarié 
Car  se  l'aguet  per  loutarié. 

Loutouii,  s.  yn.  alliage  de  cuivre  et  de 
zinc,  30  pour  0[o  de  ce  dernier 
métal,  ce  qui  l'a  fait  appeler 
cuivre  jaune.  Angl.  latlen  , 
Esp.  laton,  Ital.  ottone. 

Lousa,  V.  a.  louer,  louanger.  (Voir  lausa) 

Louzèro,s. /".  Lozère,  mont.  {\ o\r  lauzèro.) 

Lmc,  \\rad.   de  lux   lumière,   éclat,    feu. 
Lus,     y  Gr.  \-j-<y,^  aube. 


LUC 

Linca,  i\  «.  et  neut.  luire,  briller,  allumer. 
Lua,  —  Lorgner,    guetter.    (Voir  aliica.) 

—  Lucas  li  novi  dins  un  caire 
Coumobabihon  calignaire, 
Coumo  se  rison,  douçamen. 

Lucado,  s.    f.    lueur,   éclaircie,   rayon    de 
soleil. —  Petite  flambée. 

Lucaire,  adj.  et  subst.  qui  lorgne,  qui 
Relucaire,       guette,  surveillant. 

îiiicaiisbi'o,  s.  f.  ver  *luisant,  lampyre 
Luca-cramho,  nocturne,  coléoplère  ,  fam. 
Luzèto,  I   des   Mélacodermes    dont    la 

femelle  projette  une  lueur  phos- 
phorescente. Lampyris  splen- 
dida.  —  La  luciole  d'Italie,  lam- 
pyris noc^tiMca,est  une  mouche 
ailée  phosphorescente  qui  abonde 
dans  la  campagne,  pendant  les 
belles  nuits  du  printemps. 

Li»cariio,  I  5.  f.  ouverture  pratiquée  sur 
Lucano,  \  un  toit,  trou,  œil  de  bœuf. 

Rad.  lue.  AU.  luke,  écoutille. 

Liiclia,  V.  n.  lutter,  s'exercer  à  la  lutte. 
Lutta,  —  Combattre,   résister.  Ital.  lot' 

tare. 

—  Un  jouf,  Estève  emé  Nourat 
Lucliavon  dedins  un  gara 
Qu'ei  loucanl  nosto  carleirado. 

Aulheman,  185C. 

Lucliaire,  s.  m.  lutteur.  Lat.  luctator. 


Ltiche, 

Lusc, 

Liché, 


adj.  gasc.   louche,  qui  a  les  yeux 
tournés. 

s.  m.  pelle  ou  bêche  de  jardinier, 
dont  on  se  sert  sur  les  terrains  où 
l'on  ne  peut  pas  faire  manœu- 
vrer la  charrue. 


LucItefB,  V.  a.  bêcher  un  champ  ou  un 
jardin,  remuer  la  terre,  la  cou- 
per par  bandes,  par  lauches. 

Lueho,  s.  f.   lutte,  combat,  conflit,  jeu  des 

lutteurs. 

—  A\en  la  lucho,  aven  la  targo.. . 

Luci,  V.  n.  luire,  briller,  éclairer. 
Liician,  adj.  et  n.  prop.  brillant,  Lucien. 
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Liici»  de  nGAB*,  s.    m.  coregone  marénule, 
poisson  de  mei"  à  chair  blanche 


et  de  très-bon  goût. 


Lucre, 

Gazan, 


s.  m.  petit  profit,  intérêt,  bénéfice. 


—  Un  avaras,  un  bramo-fam 

N'aguent  d'amour  que  per  lou  lucre, 
Vôu  pas  aguJrc  forço  enfant 
De  pôude  manja  tro  de  sucre. 

Lucre,  s.  m.  gros-bec  sizerin ,  petite 
Anjouvin,  linotte.  Fringilla  linaria.  (Voir 
Tarin,  linol,  oiseau  de  passage  d'hiver.) 

(jT.  XvKio;, 

—   Dou  lucre  d'or  e  dou  renaubi 

Itnilavo  de  luen  lou  canta  dindoulet. 

—  Que  moun  pichoun  lucre  es  poulit  ! 
Seis  ueilh  .soun  rampli  de  malici, 
Coumo  a  Ter  couquin,  estourdit. 
De  lou  veire  fau  moun  delici . 

H.  Rolland,  lSb2. 


Lueel 

Lioc, 


s.   m.  lieu,  place,  endroit.  (Voir 
loc.)  Syn,  logo,  liog:),  luègo. 

—    Cuîi  li  luegos,  ramasser  les 

tas. 


—  Co  que  t'ai  que  lou  mounde,  en  luègo  d'avança, 
M'ounle  s'es  aplanla,  s'mbio  qu'après  racino. 

—  Aunasfura  pertout,  dcdins  cado  carrieiro 
Même  dins  cade  oustau  ;  vous  sérias  desgousta 
De  janaai  veire  en  iuech  lan  réquislo  bèulà. 

Ferand,  1858. 


Luen, 

Luencho, 


grande  dis- 


adj.   loin,  éloigné, 

tance.  (Voir  iuèn,  len,  Ihont). 


—  Anen  à  sa  bastido  qu'èro  luencho. 

—  Aussi,  souvenii-fës,  au  tems  de  uia  jouvenço, 

Sièu,   coumo  aquèu   pijoun,  parti  de  ma  Provenço. 

Per  ana  courre  luen,  e  veire  de  païs, 

Mai,  lonrnavi  toujour  emé  joio  à  moun  nis. 

Bourrelly,  1867. 

Luenchoîsi*,    s.  f.  éloiguement,   absence, 
distance. 

—  M'arribo,  quand  lou  soulèu  dardaio  de  veire 
fumeja  lis  aigo  à  set  lego  de  luenchour  ;  ii  vèse 
que  lou  soulèu  li  liro  e  lis  acalouris. 

Mistral. 


Luerno, 

Luserno, 


s.  f.   lueur,   petit  éclat.   —  Ver 
luisant,  luciole.  (Voir  lucambro.J 


LvijsnD',      s.  m.  et  fém.  lumière,  clarté,  lune, 
Lugran,       astre.  ~  Vénus,  l'une  des  planè- 
Lugano,       tes  de  notre  système,  la  plus  bril- 
lante. Gr.  Xvzvo?. 

—  L'estùlo  dou  paslre,  lou  lugra. 

—  0  Mar,  de  toi  bouco  sereno 
Gantes  en  poulounant  l'arèno, 
Relrasent  la  lugano  pleno 
Dins  toun  amisladous  mirau. 

Friset,  187-^. 


Lugri, 


Luètf  lient,      s.  m.    lieutenant,  officier  qui 
lÀocUnent,  remplace  le  capitaine. 

Esp.  lugarteniente,  Ital.  loco- 
tenente. 


V.  m.  briller,  luire. 
Gr.  Xvznv6>,  briller. 


étinceler. 


—   La  belo  que  b.ouldra  ma  telo 
Lugrejara  coum'uno  ts'.èki, 
Que  i)el  trahès  de  l'ayre  trum 
Fa  moslros  de  soun  brabe  lum. 

Goudouli,  i6oi. 


Luerès, 

Lugars, 


s.  m.  les  étoiles,   en  général  les 
plus  brillantes.  —  Les  yeux. 


Lugo,  s.  f.  fente,  entaille,  rainure. 

Lunt,  s.  m.  lumière,  fluide  subtil  perçu 
hume,  par  les  yeux.  —  Bougie,  chandelle, 
Lwn,  lampe.  Lat.    lumen,  Esp.    lumbre, 

Ital.  lume. 

—  Un  lum  de  mai  puléu  qu'un  plat  de  mens. 

—  Di  sous  mourliés  s'escapo  tan  de  fum 
Que  dau  soulel  ennevoulis  Ion  lum. 

—  Lou  lum  fazio  marrido  mino. 
Vou  lou  mouca...  l'aitiousso  net. 
Floret. 

--  Soun  fron  ié  suzo...  es'de'voulur, 

Vile  atubo  soun  lun,  se  levo  e  fai  lou  fur. 

Bigot. 

Lunsenoiin,  s.  m.  petite  lueur,  pâle  flam- 
beau, veilleuse. 


Ijuniero, 

Limer  à, 


s.   m.  corruption   de    numéro, 
comme  mèméro. 


Lunaet,     s.  m.  allumettes,   mèche,   amorce, 
Luquet,        petite  bougie. 

Luniièro,  s.  f.  lumière,  clarté,  intelligence, 
éclaircissement,  indice,  rensei- 
gnement, trou  par  lequel  le  feu 
se  communique  dans  le  canon 
des  armes  à  feu.  Bass.  lat.  lumi- 
naria,  Esp.  lumbre. 

Lumiscado,  s.  f.  flambée,  grande  lueur. 

Lumînnri,    s.    m.    luminaire,    flambeau, 
cierge,  lampe. 


LUN 


870 


LUR 


s.  m.  luodi,  abrév.  de  dilus,  dilun. 


Liin. 

Lus, 

—  Lus,  mar,  mècre/jôu,  vendre,  sfite,  mérgue. 

Lu  11»,  V.  a.  gasc.  considérer,  regarder  avec 
persistance. 

Lu»a,   I  adj.   prédestiné,   lunatique,    sous 
Lunat,     j  l'influence  de  la   lune  ,  de  bonne 

lune,  cheval  marqué  au   front 

d'une  tâche  blanche. 

Fr.  centr.  lunaud. 

—  Mai,  la  floureio  ben  lunado 
Elo  péris  ni  tard  ni  lèu  ; 
Es  la  perlelo  de  l'aiinado 
Es  l'amiguélo  dou  souléu. 

Crousillat,  1860. 

—  Jouncho  ben  lunado,  tra- 
vail bien  commencé. 

—  Quand  Diano,  per  soun  mignoun. 
Entre  can  o  loup,  sus  la  bruno, 
Eufustelsoun  habit  de  luno. 

Germain,  1760. 


Lunatic, 


adj.  lunatique,  chimérique,  capri- 
cieux ,   fantasque  ,    extravagant , 
changeant. 

Luseari,  s.  m.  lunaire,  almanach. 

L«Mr-îc2ï«»,      s.  m.  et  fém.  gasc.  gros-bec, 

Luneisso,  linotte  ,   oiseau    chanteur    de 

Lnnoto,  passage  au  printemps   et  en 

automne.    Fringilla   cannabina. 

—  Noun  y  a  luneiche  ni  meihenga 
Cardino,  arroussigiiol  que  tenga  . 

d'Aslros. 

Liinetaire,  s.  m.  marchand  de  lunettes, 
opticien  ambulant. 

Liineto,  5.  /".  verre  arrondi,  miroir  rond. 
—  Plur.  verres  enchâssés  dans 
une  monture  pour  rectifier  la 
vue.  —  Instrument  composé  de 
plusieurs  verres  pour  grossir  ou 
pour  rapprocher. 

—  Escalo,  cerco,,aganto  la  luiieto, 
Lou  telesi'opo  es  drel  sus  sa  laulcto. 

—   Holà  î  fagué  'n  aussan  si  lunelo  à  soun  fron, 

E  vesen  lou  Banquié...  Diou  vous  lou  done  bon, 
Vesiu ,-  Mai,  quanl'  auro  vous  mèno  ?   .. 

Bigot,  1867. 

LiBiso,  s.  f.  lune,  satellite  de  la  terre  et  qui 
l'éclairé  la  nuit.  Lat.  luna,  syn- 
cope, de  \lucina,  lucere,  briller. 


—  Vin  de  luno  fait  avec  les  rai- 
sins maraudes  pendant  la  nuit. 

—  Vejo  coumo  la  luno  es  claro. 
Soulo  la  trAio  de  l'ouslau 
Vene  embé  iéu  t'assela  'n  pau, 

Bigot.  . 
—   Levo  te  Iéu.  fai  clar  de  luno  : 
Flour  di  Calanc,  escoulo-me. 
Ai  !  la  bono  fourluno 
Que  Jèsu  siégue  na  ! 
Au  coucha  de  la  luno 
L'ange  nous  a  souna. 

Sabol)'. 

Que  siasque  vielhoo  jouino,  amagado,  o  salhenlo, 
A  toulo  obro  la  Luno  es  mai  qu'endifferenlo. 


Erbo  rougnero, 


Lsccitn, 

Ougne, 


s.  f.  année,  hélénine, 
inule ,  pi.    fam.    des 

Composées  à  raciûe  Ionique  et 

excitante, 

Inula  helenium^ 

V.  a.  oindre,  enduire,  empreindre, 
parer ,    fleurir ,    mouiller.     (Voir 

ougne, tom.  onher.)  Ital.  vgnere, 

Lat.  ungcre. 

—   Oh  !  que  fizio  limla  moiss  tiers  aquèlo  damo  ! 
Lous  luntabo  do  mel,  per  nous  bien  aitendri. 

Jasmin,  1840. 

—  D'esprit  e  de  razo'j  luntabo  tant  sous  mots 
Que  sa  paraulo  ensourclliabo. 

—  Almiey  des  castagnes  lunlats  per  la  rousado. 

Li!i(icaet,  1  s.  m.  et  fém.  allumette  en  che- 
Luquèto,  nevis  trempée  dans  le  soufre, 

Brouqueios,  \  bois  de  pin  refendu  et  soufré 
dont  on  se  servait  avant  l'inven- 
tion des  allumettes  chimiques. 

—  Que  fa  sens  eseo,  sens  luquel  ? 
Per  pas  reveilha  l'oustalado  ; 

L«ifij«!etaîre,  s.  m.  marchand  d'allumettes. 

LiiqMetoiB,  s.  m.  loquet  de  porte,  clin- 
Sisclet,  I  chelte   à   mentonnet,   espèce 

de  fermeture   simple  et  primi- 
tive, lame  de  bois. 
(Voir  lue,  luquet.) 

Liipi,  s.  f.  loupe, tumeur,  kiste.  (Soivloupo). 

I>M|iâ,  s.   f,  muflier  à   grandes    fleurs, 

Tetarelo,       (Voir  gulo  de  lou,  paniou/leto). 

Liip,  s.  f.el  fém.  bas  /? m.  grosse  bête, 
Luro,  animal ,  fainéant.  ~  Mannequin  , 
Lurro,      leurre,  appât,  ruse,  bourde. 

Angl.    lure,   V.  f.  loire,  leurre, 

Ital.  ligoro. 
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-    A  d"aulrei,  dit  lou  pay,  'na  counia  quello  luro. 

-  Car  couneisse  Iro  ben  loiir  joc  amai  lour  luro, 
E  sa\e  jusqu'au  pounl  ouiit  lour  bol  o'inour  duro. 
R.  Grivcl,   18G6, 


Liirat, 

Luroun, 


adj.  rusé,  adroit,  fin,  grivois,  bon 
vivant. 


—  Bah  !  nous  planguen  jamai  de  trop  de  moudeslio, 
Laissen  fa  renvejous,  lou  lural  e  l'ardit, 

Lou  juge  qu'es  amoun,  à  la  fi  lous  castio, 
E  lou  que  fai  lou  bé  es  sempre  benesit. 

J.  Sans,   1878. 

LiBPgo,  s.  f.   entaille,   rainure.   (Voir  lugo). 

Ltari,      s.  f.   loutre  d'Europe,  quadrupède 
huyo,        amphibie    à   doigts  palmés    qui  se 

nourrit    de    poissons.    Mustela 

lutra.  (Voir  louiro). 

—  Apercevias  li  bruno  !';yo 

Barrula  dins  la  founzour  bluyo, 
A  la  pesco  di  peis,  di  béu  peis  argentau. 
Mistral. 

Ltsrio,  s.  f.  hardiesse,  fierté,  audace,  mine. 

—  Lou  viei'has  n'es  (an  fier,  salurio  ié  counven. 
Es  fier  de  soun  fihôu  qu'enlro  nians  len  la  Iraio. 

Langlade. 

ïjïirps),  V.  a.  tromper,  leurrer,  ruser. 


Lus, 

Lum, 


s.  f.  lumière,  splendeur,  rayon,  éclat, 
bougie,  lampe.   Esp.  luz,  liai,  luce, 
lume.  (Voir  luts). 


—   Mai,  lenen  Tluè  dubert  aulant  que  la  memenio, 
Veis  lou  libre  aveni,  lus  que  toujoar  aumento. 
Misiral. 

Lusc,  adj.  louche,    qui  regarde  de  tra- 

Lusquetf       vers.    Lat.    lu. eus ,   Ital.    losco , 
Esp.  lusco. 

Luse»,  V.  n.  loucher,  avoir  la  vue  basse. 

Lafigejs»,  V.  «.luire,  briller,  scintiller. 

—   Vé,  coumo  briho  la  mouniagno, 
E  lou  pradonn,  e  la  barragno  ! 
('oumo  lust'jo  sus  !ei  flous 
L'cigagno  ! 

Crousillaf,  1860. 

Lurent,  adj.  luisant,  br!'..ant,  éclatant. 

—  Aquel  sèro,  enîrainal  dins  de  cranobos  luzentos, 
Me  troubéri  setul  entre  de  grnns  Moussus. 

Jasmin. 


Liieerno, 

huzc.rno, 


s.  f.  luzerne  cultivée,  fam.  des 
Papilionnacér^s.  Medicago  saliva. 
Cultivée  dans  les  pays  chauds 
pour  former  des  prairies  tempo- 
raires. 


Luseft, 

Luserp, 


Ltaxèto, 
Lusenteno, 
Lusèto, 


s.  m.  lézard  vert,  reptile  saurien 
à  quatre  pattes  et  cinq  doigts  qui 
s'engourdit     en     hiver.      (Voir 
letrou.)  Syn.  tezert ,  lizert. 

s.  f.   ver  luisant,  luciole.   (Voir 
luca-crambo). 


Luzir^ 


—    Dins  un  jardin  uno  lusèto 
Brihavo  coumo  uno  vihèto, 
L'esclal  n'èro  pas  grand,  n'iinporlo,  suffisié 
Per  faire  lume  à  loul  un  fourniguié, 
Que  coum'unasire  l'admiravo. 

Morel,  182C. 

—   Lusèto  poulifleto 
Preslo  me  toun  lun. 

V.   n.    luire,  briller,     réfléchir    la 
lumière.    Esp.     lucir.  liai,   lucere, 
Rad,  lux. 

L'on  vesiélusiiis  lue' di  lou, 
Coumo  d'argen  d'aulros  lusisson 
Ou  de  l'ordel  sourel  fosso  autros  se  tapisson. 
Ijarlhès,  1872. 

—  Uno  auro  a  boufa  sur  moun  amo. 
De  sabre  an  lusi  davan  iéu  j 
Ai  visl  dardaieja  'no  flamo 
E  raja  de  brô  de  sang  vièu. 

Garcm,  1880. 

-  Vesi  lusir  alin  un  lume  favourable 
M'assoustciran  dins  quauque  jas. 

-  Despièi  la  leslo  ei  ped  luses  coumo  un  mirau. 

-  Lou  ciel  n'a  que  de  cruns,  nado  estelo  luzis. 


Luzour, 


s.  f.  lueur,  brillant,  éclat,  lustre. 
—  Apparence ,  apparition,  clarté. 


Laassi,  s.  m.  ammodyte  argenté,  petit  pois- 
son de  la  Méditerranée. 

L.»Bsai,  s.  m.  luxe,  magnificence,  somptuosité. 

—  Abondance,      profusion.    — 

Parure,  décoration.  Lat.  luxus. 

—  Un  pau  d'ordre  dins  toun  oustau  ; 
As  pas  besoun  de  tant  de  lussi. 

Bourrelly. 

—  Les  autres  cops 

Auriais  marcha  erabé  d'esclops, 
Aro  bous  cal  forço  ooumpagno 
Ë  lou  lusbi  d'un  grand  d'Espagno. 

E(M»«a*«,  V.  a.  lustrer,  unir,  polir,  repasser. 

Lat.  Imtrare. 
Laaslre,  s.  m.  lustre,  apprêt,  brillant,  éclat. 

—  Chandeliers  en  cristal  ou  en 

métal    brillant    suspendus    au 

milieu  d'une  salle. 
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Lustre,  s.  m.  époque  de  roulement,  période 
de  cinq  ans.  —  Purification  , 
sacrifice. 

—   Dîiiclials  (lir'as  papiés,  bous  Ironblôs  pas  jamai  : 
Biourés  qualque  luslre  de  mai 
Se  sabéi  pren '1  uiias  couaio  Dious  bous  l'emboyo. 
Ab.  Nerie,  182^. 

Lï-striiio,  s.  f.  droguet  de  soie  calandre  et 
luisant.  —  Toile  de  coton  en 
couleur  lustrée  et  gommée. 

LdstB-o,  s.  f.  huître  comestible.  Lat.  ostrea. 
Ital.  ostrica. 

—  Tiri  de  la  terro,  trufos  au  pebre 

De  l'ayre  parrals,  de  la  mar  lustres 
Del  foc  pasiisses  e  poulat^es. 

Goudouli. 

Lutii,  S.  m.  antique  instrument  de  musique. 
Ital.  liuto,  Port,  alaude. 

—  Ei  noço  de  la  Casielano 
Soun  lulh  engalania  de  llours 
Disié,  noun  la  lei  soubeirauo 
Que  deis  astre  reglo  lou  rours  , 

Morel. 


Liilta,  V.  n.  lutter.  (Voir  lucha.) 


LtitiiB, 

Gripé, 


Lutrat, 

Lurrat, 


s.  m.   et  adj.  petit  démon,  mali- 
cieux. —  Esprit  follet.  —  Enfant 

vif  et  turbulent,  éveillé. 

Angl.  Utile. 

adj.  rusé,  luré,  leurré,  fin  matois, 
défiant. 


—  N'i  a  de  tout  crèis,  de  tout  lerraire, 
Despièi  lou  latrat  cabussôu. 
Que  se  irufo  tant  dou  cassaire, 
Jusqu'au  g^ibiai»  voulastrejaire, 
Que  semblo  jamai  touca  'i  sou. 

Langlade,   1872. 

Lutrin,  s.  m.  pupitre  d'église. 

—  Agué  proun  de  toupet  per  se  mettre  au  lutrin. 
Lutrino,  s.  f.  dissipation,  folie,  festival. 


Lut8, 

Lu«, 
LuXi 


s.  f.  lueur,  rayon,  éclat,  lumière, 
clarté.  —  Bougie,  lampe. 


—  Mes  s'èlo  m'oublido, 
A  pèno  auras  bis 
Ma  bito  escantido, 
Luis  del  Paradis. 

Jasmin. 

—  Parel  al  parpalhol  boulatge 
Que  sur  la  luts  ben  se  jeta. 
Al  tour  del  goufre  biroulabi. 


Luzèsio, 

Lezèno, 


s.  f.  alêne,  poinçon  courbe  des 
cordonniers.  (Voir  alzèno.) 


—   Te  vei  sul  tabouret,  retto  coum'uno  espigo 
Am'  sa  bounelo  e  soun  vaiilau, 
La  luzèno  à  la  pato  une  grosso  snounino 
Que  li  travalho  uii  escarpin. 

Floret. 

Luzer,  s.  m.  lézard  vert,  petit  reptile  sau- 

rien.  Lacer  ta  viridus. 

(Voir  letrou.) 

—  Non  n'en  veiren  fugi  la  ser 
Lou  gropai  nimai  lou  luzer. 

Foucaad. 


L«i£pr  tl'aigo 

Talabreno, 


s.  m.  salamandre  com- 
mune. Lacerta  salatnan- 
dra  maculata^  que  l'on  trouve 
dans  les  ruisseaux  ou  les  fossés 
des  pays  chauds,  en  Provence, 
en  Espagne,  eu  Algérie,  etc. 


Luzer  «i'aieo, 

Salamandro, 


Liszeriio, 

Lauzerto, 


s.  m.  salamandre  à  queue 
plate,  salamandre  ponc- 
tuée, salamandre  palmipède  que 
l'on  trouve  aussi  dans  les  mares, 
les  fossés  et  les  fontaines. 
s.  f.  luzerne  cultivée  pour  four- 
rage à  longue  racine  pivotante. 
Medicugo  sativa.  Herba  medica. 
plante  originaire  de  la  Médie. 

Luzèto,  5.  f.  ver  luisant.  (Voir  lusentenol- 
—  Luette.  {\'o\vnigouleto,  libou- 
leto.) 

Lcazî,  V.  n. luire,  briller,  réfléchir  la  lumière. 
(Voir  lusi). 

—  Avien,  sus  on  mouloun  de  païo 

Vis  d'assez  ion  quicon  qu'au  sourel  lusissié 
Quicon  qu'avié  l'er  d'estre  ou  d'ivoiro  ou  d'escaïo 
E  chascun  d'eles  lou  vouïé. 

Tandon,  1812. 

—  E  talèu  d'anciens  mots  sul  papié  musiquèron  ; 
E  ma  lengo  plazet,  pertout  la  festejrfron  ; 
L'eslèlo  lusisquet  à  soun  frount  per  jamai. 

Jasmin. 

Luzido,   s.   f.   rayon,    éclaircie,   intervalle 
lucide,  détente  d'accès. 
—  Agué  yer  caoquos  bonos  luzido. 
LuzouF,  s.  m.  lueur,  brillant,  lustre. 


M,  treizième  lettre  et  dixième  consonne  de 
l'alphabet  que  les  grammairiens 
ont  appelée  labro -nasale,  à  cause 
des  organes  qui  concourent  à 
l'émettre. 

M  au  commencement  des  mots 
garde  toujours  le  même  son , 
mais  lorsqu'elle  termine  une 
syllabe  ou  qu'elle  précède  une 
labiale  ,  elle  emprunte  le  son 
de  n  :  embut,  alambi,  cachimbau. 
Quelques  auteurs  l'ont  employée 
à  la  fin  de  certains  mots  ou  ver- 
bes pour  se  conformer  à  la  tra- 
dition de  l'étymologie  latine  , 
exemple  :  sarrem-nous,  anem- 
nous-en,  perfum,  renoum,  lum. 

—   Voulem  saupre  ce  qu'es,  crulara  la  doumeslico. 

—  Lis  escrivem,   li  pleguem,  pièi  li  mandem. 


Ma, 

Mai, 
Mas, 
Mes, 


conj.  et  adv,  bas  lim.  plus,  que,  si  ce 
n'est  que,  mais,  seulement. 
Lat.  magiSj  Ital,  ma,  mai,   Esp.  et 
Port.  mas. 

—  Ma,  veiqui  bienlèu  'n'  autro  Iroupo 
Que  lou  tialo,  ma,  coumo  fôu. 

—  Car  lou  voulur  'viô  lout  prévu, 
N'y  mancavo  ma  lou  pendu. 

Foucaud,  1810. 

—  Ma  qu'èriô  lou  pu  gro  segnour 
De  lou  Ici  noblei  dolenlour. 


—  Mas,  lou  garsou  me  dy  tous  jours, 

You  vous  préze  de  bouan  couar,  payre. 
S.   Peyre. 

M»,  pion.  poss.  fém.  Masc.  moun.  Lat.  mea, 
Ital.  et  Esp.  mïa.  —  Ma  fisto, 
ma  foi,  ma  migo,  ma  bonne. 

fia,  s.  f.  gasc.  main.  (Voir  man.) 

—  Dins  la  glouriouso  capùlo 
En  se  Icnin   pel  la  ma. 

Jasmin. 

—  Ta  ma  sus  las  douions  ben  d'escampa  lou  mol, 

—  An  toutjour  al  col  lou  ruban 

Que  Jaques  i'estaquèt  per  ma  festo,  arun'  an, 
Quand  begnon  peluca  dins  noslros  mas  junidos 
Lous  raousquds  d'or  que  causissian. 

Jasmin,  18^15. 


Mabre, 

Marme, 


s.  m.    pierre    calcaire    très-dure 
employée    pour  des    revêtements 

ou  pour  la  sculpture. 

ftal.  marmo,  Esp.  marmol. 


—  Coumo  te  retrai,  o  couriôu  alabre  ; 
Que  te  reirai  bien  lou  gigant  de  mabre 
Sourli  dau  ccrvel  dau  divin  l'radié 
E  soun  cop  de  bras,  coumo  es  vertadiè. 
Arnavielle. 

—  Spare  morme,  petit  poisson 
de  la  Méditerranée  qui  vit  dans 
la  vase  et  dont  la  chair  est  molle 
et  peu  agréable  au  goût. 
Pagellus  mormyrus. 

88. 
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Maa»,  s.  m.  grelin,  corde  à  lier,  à  fouet.  — 
Sac  e  mac,  sac  et  corde. 

MîTiCM,  V.  a.  meurtrir,  blesser,  contusionner. 
Fr.  cent,  macasser,  tourmenter. 

—  Se  présenlel  emhê  lis  iuds  iiiacals. 

—  N"a  plus,  coumo  aulrifës,  .«ci  hamièu  alisca. 

N'a  I  lus  gis  de  couloui,  sois  iuè  blu  sount  maca, 
Plouro  e  sourijo  e  s'en  vai  so'iVio. 

(^liaUet,  iSol . 

Slacaco,  s.  f-  gros  singe  à  tête  plate. 

—  Mes  la  niacaco  rJégoiirilidû 

Sul  liulat  en  très  sauts  fusrjuet. 

Mnradoii,  s.  m.  masse,  battoir,  palette. 

—  De  sas  dos  mas  truquant  coumo  em  de  macadous. 

Slapndigro,  s.  f.  meurtrissure,  contusion, 
Mochal,  ecchymose  ,  tache  jaune    ou 

noirâtre  sur  la  peau. 

JTSncaire,  s.  m.  chasseur  à  la  glu. 

Alacaressi,  adj.  heureux,  chanceux. 
Gr.  ^cf.y.cL^,  heureux. 

ninrnstisi,  ad},  elsubst.  piètre,  pauvre  hère. 
(Yoir  magrestin).  Lat.  macer. 
—  Interject.  sur  ma  foi ,  par 
ma  foi. 

—  Pftr  veire  un  tau  festin, 
M\  !  foiirrié,  macastin  1 
Faire  lou  tour  don  niounde. 

Auljanel. 

niacarèu,  adj.  et  subst.  gueux, entremetteur. 

ITIacari,  s.  m.  mauvais  cuisinier. 
Gr.  {^.ccyîtpoicuisimev. 

IlIstcBt,  s. /".  pétrin,  maie  à  pétrir.  —  Pla- 
AJaco,  teau  de  pressoir  ,  couvercle  qui 
Mag,  pèse  sur  la   vendange    au   moy^n 

d'une    vis  de    pression; 

(Voir  mastro,  pastièiro). 

Gr.  ^'.curpst^  liai,  madia. 

—  Tûu  loui  peiîour  oviau  jura 
Sur  i'eitoufouir  e  sur  !a  ma. 

BlRpSsa,  V.  a.  mâcher,  broyer,  écraser 
Mastega,      avec     les    dents.    --    Préparer, 

dégrossir. 

Gr.  u.uty.«',  u^.<rcrù),  écraser. 

—  Maclit'go  qu'anè  las  dent:-  de  dabant  coumo  un  lapin. 

!l3ac!ii»I,    s.   m.   coups,   meurtrissure. 
vYoir  mochal). 
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MncSsedus,  adj.  glouton,  goulu. 


MaeSaicoiita, 

Machigna, 
Machouna, 


V.  a.  mâchonner,    mâcher 
lentement,  grignoter. 
—    Mal  articuler,  bégayer. 
Chanter  faux,  nasiller. 


SlftcBïBîïiî,  V.   a.    inventer,    intriguer. 

Mapïjîiftc?,  s.  f.  machine,  outil  plus  ou  moins 
compliqué  pour  opérer  divers 
travaux,  assemblage  de  res- 
sorts et  d'engrenages  pour  trans- 
mettre le  mouvement. 

—   La  vaqui  l'ourriblo  macliino 
Que  camino  coumo  Thuiau  ! 
Porlo   Tinfer  dius  sa  peitnno, 
Meslouni  pas  se  facli  de  mau. 

Laugicr. 

—  Admiri  lis  esfors  d'nn  esjuit  que  s'erigino  ; 
Aurièu  jamai  cresul  que  venguùsses  ii  bout, 
D'envenlar  tant  bouèno  machino. 

Laidet. 

ÎSIacEiop,  S.  m.  gasc.  masse,  gros  las  — 
Coup. 

MacSïwferre,  s.  m.  scorie  des  forges,  des 
fourneaux  résultant  de  la  com- 
bustion de  la  houille.  Gasc.  mer- 
doher. 

lïiai'Ssoîo,  jj  s.  f.  chouette  chevêche, 
Machouèto ,  \\  chouette  hulotte.  Stryx  passe- 
rina,  aluco,  rapaces  nocturnes 
qui  nichent  dans  les  trous 
d'arbres  ou  dans  les  crevasses 
des  vieux  édifices. 

—  N'ausis  que  l'auro  que  siblavo, 
E  la  macholo  que  mieulavo 
E  li  cbol  que  ié  respoundien. 

Roumlenx,  1859. 

—  Mai'hoto,  de  la  nue  dsrroumpes  la  calamo, 
E  toun  triste  plagnun,  me  rend  pensameniieu 

SEupStou,  adj.  gasc.  lourd,  pesant,  grossier. 
Esp.  macho,  mulet. 

nSacSïosarlo,  s.  /".machiuoir,  outil  de  cordon- 
nier. —  Roue,  machine,  engre- 
nage. 

i1Sac*tu«tiié,  s.  m.  chasseur  à  la  chouette. 

—  Lou  machoulié  l'aganto  dins  sei  las. 

MacEnïca,  v,  a.  béarn.  meurtrir,  assommer. 


MAC 
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iÇ3:5cliiïga,  V.  a.  écraser,  meurtrir,  froisser, 
Lat.  mactare. 

—    Avioi  maclinga  sus  un  os 


Macaduro, 


s.  f.  meurtrissure,  frois- 
sement, coup,  contusion. 


niacîitirn, 

Mascara, 


(Voir  mâchai.) 

V.  a.  barbouiller,  gribouiller 
raturer,  effacer,  noircir, 


JSIaele,  s.  m.  filet  de  poche  à  grandes  mail- 
les. Lat.  macula,  mailles. 

SSaeo,  s.  /.  action  de  mâcher,  de  pincer.  — 
Chasse  à  la  glu.  (Voir  embes- 
caire.) 

SSaco,  Il  s.  f.  sorcière ,  tireuse  de  cartes , 
Masco,     1  entremetteuse,  maquerelle. 

iUacoBitèti,  Il   s. /".ambrette, centaurée  jaune 
Macoutnèu,       \\  musquée.  Centaureamoschata, 

fam.  des  Composées. 

—  Hibiscus   ahelmoschus  ,  à 

graines    musquées  ,    fam.    des 

Malvacées. 

!S3a«o-iet«i»«B@,  I    s.  f.     centaurée    jacée, 

Cabassudo,  \  centaurée  noire,  pi.   fam. 

des  Composées  à  fleurs  pourpres. 

IVIaçota,   I  s.  m.  maçon,  ouvrier  qui  cons- 
Massi)U,      \  truit,  qui  emploie  le  plâtre  ou  le 
mortier.     Dass.    lat.     machio  , 
macio^  maceriœ,  murs. 

liai,  muratore,  AU.  maurer, 
Angl.  mason. 

—  S'eni'ourmio  lou  boiin  pa\'  Alari, 
Autres  cops  bral)e  milrari. . . 
Mes  aney.    baylet  des  massous. 

Jasmin,  18^2. 

—    Dous  maçoun,  sans  traval,  an  plan  de  l'Avesca, 
A  miùjour  manco  un  quart  a\ien  pas  déjuna  . 

—  Maçoun  le  vau  liaïa  d'ouvrago, 

Preparo  d'acau,  vas  b'anclii,  .. 

Bigoi,  \sm. 

.ISiîçottEsnï'iv  ,    s.    f.    l'art    du    maçon.  — 


Franc-maçonnerie. 
maçoun.) 


(Voir    fra- 


—    rjs  ouslau  se  sousi 'riu;i  pcr  de  grans  .•:rcèus 
011  niaçounarii',  (•  lescon  Ion  lou  firtnarricn. 


Fouro, 


s.  f.  foulque  macroule,  foulque 

morelle   —  Fulica  atra,  poules 

d'eau   très-abondantes   sur   nos 


Mi«t>rii<tio, 

Canar -nègre, 


étangs,  auxquclle?;  on  fait  de 
grandes  chasses,  en  entourant 
k'urs  bandes  au  moyen  des  peti- 
tes embarcations  appelées  ncrjo- 
chin,  nègo-ful. 

s.  f.  canard-mncreuse,  palmi- 
pède moins  abondant  que  le 
précédent,  mais  non  de  même 
famille.  —  Anus  nigra.  —  Chair 
noire,  sèche  el  dure,  aliment  de 
mortification,  considéré  comme 
maigre. 


s.  f.  canard   double 
macreuse.   —    Anas 

fusca.  —  Palmipède  de  passage 

des  gros  hivers. 

s.  f.  écheveau,  poignée,  paquet. 
—  Troupe,  bande.  La/;,  malaxa, 
Esp.  madeja. 

^—   La  malacho  s'embroullio,  e  pu  forl  que  jamai, 
Boulin  la  dcsmayla,  l'em'.ioarisson  que  mai. 
Jasmin. 


Macrsiso  tlosiblo, 

Negvasso, 


Mndaclio, 

Madaisso, 


i^Iatlccii, 

Medech, 


adj.  et  adv.  même,  le  même,  de 
même.  Lat.  semetipsum. 


Sîa«aaïeMCï5,  adj.   précoce,   qui  mûrit  à    la 
Madeleine,  fin  juillet. 

—   Per  la  Madidono 

Lei  nonse  soun  pieno, 
i.ou  rasin  voirai, 
La  figo  maluro 
Lou  feu  eslremat  ; 
Lou  blad  au  granié 
E  la  palho  al  [lalhé. 

.12afla!en»,    n,    prop.   Marie-Madeleine    de 

Galilée  avait  vécu  longtemps  dans 

la  débauche  et  avait  obtenu  son 

pardon  de  Jésus.    On   croit  en 

Provence  qu'elle  finit  sa  vie  dans 

les  macérations  et  les  prières  à 

la  sainte  Baume. 

—  Cau  cauco  à  la  iMadaleno 
Cauco  benso  forço  peno. 

—   Ma'laleno  la  sanlo,  eis  iramos  dou  viel  agi. 
L'y  piourel  seis  pecals,  e  vcn^uet  sajo  ensin, 
A  la  barbe  dou  mounde  e  de  l'esprit  malin. 
R.   Bérard,  1840. 

.lîndtirèg,  adj.  elsubst.  de  Madère,  espèce 
de  raisin. 

Sluilié,  s.  m.  solive.  (Voir  amadié). 
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Hladono,  v.  /.madame. —  Statue  ou  tableau 
représentant  la  vierge. 

Sladoul,  adj.  sot,  étourdi ,  maladroit. 

Hladoun,  n.prop.  Madelon,  Madeleine. 

—  T'an  bien  coupa,  Madoun,  toun  soulengo  de  serp. 

Madré,  |   s.   m.    pièce  de  bois  horizontale, 
Mandre,    \  cœur  du  bois,  —   Manche  d'une 
machine,  bielle,  manivelle  d'un 
outil.  —  Cause,  origine  du  mou- 
vement. 

BladrBgo,      s.  f.  pêcherie  formant  iabyrin- 
Bourdigo,  the   au   moyen  de  pieux ,  de 

filets  et  de  roseaux  pour  prendre 

les  thons. 

—  S'anavias,  per  malur,  toumba  dinssei  madrago, 
Poudès  coumta  sus  ièu  per  sourti  île  sui  las  ; 
Moun  meslre  es  couneigu  dei  gouapo  de  Marsiho. 

Bourrelly,  18C9. 

Aladrian,  5.  m.  coquille  bivalve,  tachetée, 
variée  de  plusieurs  couleurs, 
madrée. 

—  L'on  vesié  ben  sus  soun  caban 
Belugueja  lei  madrian. 


llladii, 

Madur, 


adj.    mûr  ,  prêt  à  être  cueilli.  — 

Agé,  posé,  réfléchi. 

Esp.    maduro,   Ital.    maturo , 
du  lat.  maturus. 


Soun  pas  madurs,  çà  dits,  soun  bous  per  de  goujats 
Tournarey  un  autre  dimenche. 

Limouzin  Lamolhe,  1858. 

—  Filho  maduro  porlo  l'enfant  à  la  cenluro. 

—  Franco,  supporto  sais  encèf 
Pourries  pas  gagna  loun  proucès, 
La  pèro  es  pa'ncaro  maduro. 

Desanat,    1830. 


Hladura, 

Amadura, 


V.  a.  et  neut.  mûrir,  devenir 
mûr  ou  rendre  mûr. 

Esp.  madurar,  Lat.  et  Ital. 
maturare. 


—  Lis  avès  fa  madura  sus  la  païo. 

Ma  fialo,  ma  té,  inlerj.  ma  foi. 
Béarn.  ma-hé. 

Mag,  rac.  celt.  creux,  vide,  cache,  maie. 

Magagna,  v.  a.  tracasser,  fatiguer. 


Jflagagnat, 

Magagnas, 


adj.  gasc.  incommode,  malade, 
moulu,  tracassé,  secoué,  fali- 
ué. 


Alagagno,  s.  /".peine,  tracas,  fatigue. — 
Vice,  tare.  —  Ruse,  fourberie. 
—  Grabuge,  trouble. 

—  Entre  fiho  e  castagno, 

Béu  deforo  e  dedin  la  magagno. 


i^lagagiiaiis, 

Hlagagnôu, 


adj.  rusé,  fourbe,  malicieux, 
vicieux. 


—   Maire  veïas  sus  vosti  fiho, 

Car  dei  cal  magagnous  lou  noumbre  es  infini, 
Dei  gaian  la  marri  lo  eisino, 
Es  pu  rusado  que  jamai. 

J.  More),  1820. 


.^lagaïoiin, 

Magau, 


s.  m.  petite  pioche,    hoyau , 
serfouette. 


Magalas,  adj.  lourdeau,  montagnard. 

Magalouiio,  s.  f.  petite  île  dans  l'étang  de 
Thau  avec  un  village,  autrefois 
le  siège  de  l'Evêché  qui  fut  trans- 
féré à  Montpellier. 

—  Lei  Rei  de  l'Ilo  e  de  Tarsis 
.\n  près  Icrro  à  la  Magnlouno  ; 
Li  vai  de  liaro,  de  courouno 
De  Du,  de  Comte  e  de  Manjuis. 


—   l'ai  tan  fripai,  lan  cnvalat. 
Que  ïenedos  es  rascalat, 
Semblo  Tlio  de  Magalouno. 


Saboli. 


Favre. 


—  La  belo  Magalouno,  l'étoile 
du  berger. 

Magasin,  s.  m.  dépôt  de  marchandises,  de 
comestibles,  de  munitions.  — 
Amas,   provisions. 

Ital.magazzim,  Esp.  almaceUf 
de  l'arabe  ma-khazin. 

—  En  Aies  las  gens  an  laissa 

Bouligo,  magasin,  l'ateïé,  Lu  tirage. 

FtMix , 

Mage,  adj.  plus  grand,  supérieur. 

—  Lou  juge-mage  de   Toulouso. 

iMageito,  s.  f.  gasc.  médaille,  image  de  sain- 
teté. 

Mugeiiso,  s.  f.  pouvoir,  autorité,  préroga- 
tive. 


MAG 

Magiuca,      v.  a.  émonder,  tailler  ,   retran- 

Magenca,  cher.—  Biner,  donner  un  second 

œuvre   à  la  vigne  ordinairement 

au  mois  de  mai.  (Voir  majinca). 

—    . .  .E  coumo  on  bey  la  brenco 
Qu'un  for  magenco 
Troumba  pel  sol 
Mal  fai  Pol. 

Jasmin,    ISiG. 

Magistrat,  s.  m,  officier  civil  dépositaire 
d'une  autorité  administrative  ou 
judiciaire. 

liai,  magistrato  ,  maître,  su- 
périeur. Syn,  mah'islre  ,  nom 
propre. 

Magistraii,  s.  m.  mistral,  vent  du  Nord- 
Mistrau,  Ouest,  vent  de  bise  qui  passe 

Aurasso,  sur  les  montagnes  couvertes 

de  neige,  v.  l.  maestrau,  vent 

maître. 

—  Un  magisirau  que  se  ievet 
L'hont  de  l'illo  vous   lou  buffet  ; 
Semblavo  qu'avié  pr<is  la  poste. 

—  Ausis  :  lou  magislrau  fai  brounzina  la  porto 
E  las  platanos  de  la  coMr  ; 

Kinto,  guôiio  la  nf'U  que  soun  halé  Irasporlo, 
Couino  se  gibio  à  moun  enlour. 

Floret. 

lUagisIre,   j  s.  m.  magister,  maître  d'école. 

Mestre,  \  Esp.  maestre,  Ital.  maestro. 

—   Brandaves  pas  de  toun  ousl.m, 
De  lu,  ta  mairo  n'ùro  folo  ; 
Te  bandiran  aro  à  l'escolo. 
Vers  quaiique  magisire  brutau. 

Aubanel,  1860. 
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Magnstnas,  adj.  joufflu,  gâté,   efféminé. 
f.    magnanerie,  atelier 


adj.  gracieux  ,   mignard  ,  franc , 
caressant,  doucereux. 


Maçnae, 

Magnaguet , 

—  Ou  dal  riou  siaguesse  l'aiguëto 
Ount  se  bagno  la  magnaguèlo 
Quand  lou  soulel  vai  s'amaga. 

—  Un  agnol  à  raubeto  blanco, 
Jhgnac,  pouiit  coumo  uu  onel 
Un  jour,  estirat  .-us  la  banco 
Frcmissiô,  dejoust  lou  coulel. 

Alir,  1870. 

Magnaii,  s.  m.  ver  à  soie,  une  des  transfor- 
mations du  bombyx  du  mûrier  , 
qui  se  nourrit  des  feuilles  de  cet 
arbre,  qui  les  dévore  avec  avi- 
dité, et  qui  produit  de  la  soie 
en  devenant  chrysalide. 

—  là  mi  magnan,  qu'es  pas  de  croire, 
Coumo  soun  béu  !  venès  II  veire. 


Mas»a3iarîé, 

Magnagnciro, 

où  l'on  élève  les  vers  à  soie 


garni  de  claies  et   chauffé 


Magiiaiiarelo, 

Magnandièiro, 

riers    pour 
vers  à  soie. 


s.   f.   ouvrière  qui   ra- 
masse la  feuille  des  mu- 


la    nourriture   des 


-  .  En  desfuiant  vosti  verguélo 
Canlas.  canlas,  magiianarèlo  ! 

iMajsnnnié,  Il    s.   m.    chef-ouvrier  qui    est 
Magnassiè,        y  chargé  de   conduire  l'éduca- 
tion   des    vers  à  soie    pour    en 
obtenir  la  plus  grande  quantité 
de  cocons  possible. 

Magiaar,  v,  a.  manger,  dévorer. 

Lat.  manducare,  Ital.  mangiare. 

■  -  Cbasque  magnan  gito  soun  bout. 

5.  m.    manche  du   fléau   à 
battre  le  blé,  poignée  qu'on 


Magiaeiral, 

Manairal, 


tient  dans  la  main. 

MagîBèiretos  ,    s.   f.    plur.   gentillesses  , 
caresses. 

Magnèiro,  s.  f.  manière,  façon,   coutume, 
goût,  tour  de  main.  Lat.  manus. 

Magisosaii,  adj.  et  n.  prop.  doux,  mignon, 
délicat. 

Magot,    Il  s.  m.  argent  caché,  ]ietit  trésor, 
Esquipot,  Il  réserve.  —  Vilain  singe,   figure 

grotesque.  {\o\v  amaga.) 

Rad.  mag,  cachette. 

~  Que  gardan  dins  noslre  magot 
Per  lou  besoun,  nno  ressource, 
E  qu'aben  mai  dins  lou  pelhot 
Que  noslres  ornes  dins  lur  bour^o, 

MagoftleB),  adj.  béarn.  souffreteux,  amaigri. 

Magri-.tl,  |  adj.   maigre,   élique,   efflanqué. 

Magrestin, 

—  Las  rossos  de  meslre  Crislôu 
Migrialos  à  faire  pou 
Sabon  pas  ouni'es  la  civado. 

—   Lou  corp  tout  magreslin,  fiblat  per  la  langu'no. 

Mahereja,  v.  n.  béarn.  jurer,  protester, 
promettre. 
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Maliojo,  Il    8.   f.   bêarn.   fraise,   fruits  du 
Majofo,        i!  ïraisier  commun.  Fragaria  vesca. 
(Voir  majoufo.) 

Mahoiiii,  adj.  doré,  jaune  brique. 

—  Un  poul  malioun  l'acoucoulabo. 

Sîahoiaiia,  v,  a.  carreler,  paver  avec  des 
briques. 


Mahoiis, 

Mavouns, 


s.  m.  plur.  briques  cuites  pour 
pavés  ou  pour  construction  de 
murs,  de  fourneaux,  etj. 


Mai,      adj.  plus,   davantage,  —  Mais,  conj. 
May,       Lat.  magis,  Esp.  mas,  lo  mas. 

—  Aro  dis  lou  jouveiit,  amis,  vous  vau  canla 
De  mi  cansoun  la  mai  que  bello. 

Brunel,  18b9. 

—  iM.ii,  quand  lou  jour  ver.gué  far  iume  a  la  counlrado, 
Se  reveilhet  subran,  per  se  mettre  en  camiu. 

Caillât. 

—  Mai,  maugrà  ia  tempeslo,  eii!eiidièi  un  brut  d'alo, 
Eslounado,  en  Iraœblant,  reculèri  d'abord. 

Rolland. 

Mai,  I    s.  m.   Mai,   le  cinquième   mois  de 
May,       l'année.  —    Arbre  de   Mai,   mât  de 

cocagne. 

Esp.    moyo ,    liai,    maggio  , 

Lat.  mains. 

—  Pichoto  plbujo  de  Mai 
Fai  lou  lauraire  gai. 

—  Tems  de  Mai  fai  e  desfai. 

—  Mariage  de  Mai  noun  es  de  durado. 

—  Au  mes  de  mai  quito  ce  que  te  plai. 

—  Lou  printems  aimo  tant  le  rose 
Que  s'abiho  de  sa  coulour  ; 
Quand  lou  mes  de  Mai  nous  arroso 
Plôu  pas  que  per  aijuèlo  flour. 

Aubuiel,  1826, 

Mai-q«Be-iiiai,  adv.  le  plus  possible,  avec 
excès. 

—  Li  chato  eron  reviscoulado 
Galoïo  e  gento  mai-que-mai. 


Maia, 

Giha, 

Maia, 

Maya. 


V.  n.   s'enfuir,   s'échapper,   passer 
par  maille  comme  les  petits  poissons. 

V.  a.  joncher  de  verdure,  couvrir  le 
sol  de  fleurs  au  mois  de  mai. 


Mnitielo,  s.  /.  béarn.  jonchée  de  fleurs  ou  de 
verdure. 

Maietic,  adj.  du  mois  de  mai,  la  seconde 
coupe  de  luzerne. 


Quand,  tranquile,  asséla  sur  l'erbeto  maienco, 
Faren  redire  ei  baiis  la  Musc  maianenco 
Sarié  certo  per  ièu  bonur  de  Paradis. 

Ciou-illat,  ISU. 


Maièto, 

Malheto, 


s.  f.  petit  anneau  dans  lequel  on 
passe  le  crochet  d'une  agrafe. 


MnijEçre,  I   adj.  maigre,  sec.  —  Léger,  futile, 
Magre,        |   Lat.  macer,  Esp.  magro. 

—  Bon  maigre  lou  matin,  mai  lou  soir  fasié  gras. 
—  Lou  maigre  demande  de  que  se  nourris  lou  gras. 

—  La  fré  lei  rendié  pas  ni  maigre  ni  malau. 


aisrineS, 

rous, 


adj.   un   peu  maigre,    mai 
grelet. 


—    Magre,  menut,  mes  nourrit  de  boun  ley 
Tan  grandissioy  coumo  lou  fil  d'un  Rey. 

Jasmin,  1828. 


Magrovi, 

Magriéro, 

Maila, 

Mailha, 


s.  f.  maigreur,  exiguité,  manque 
d'ampleur. 

V.  a.  frapper,  écraser  le  lin  ou  le 
chanvre  avec  un  maillet. 


MaiSitaac,  s.  m.  béarn.  masse,  émotloir. 

Maîata,  ||  v.  a.  et  rec.  mener,  diriger,    con- 
Se  maîna,  ||  duire.  —  Abaisser,   lâcher,    mal- 
traiter ,  abuser.  —   Se   mêler, 
s'occuper,  s'aviser.  (Voir  mena.) 
Lat.   tninare.  Esp.  menear. 

—  De  fèt,  davant  lou  plazé  de  la  taulo. 
Tout  autre  dèu  maina  soun  pavihonn. 
Floret,  183G. 

—  Aquel  n'a  pas  lou  mau  de  tant  de  miechs-savens, 
Que  fan  del  liech-estant  la  plejo  e  lou  bel  tems  ; 
Ou  que  dal  cabinet,  sans  couneisse  l'araire 
Se  niainon  de  donna  de  litsous  al  bouriaire. 

Pejrot,    1778. 


MaiiiacEieja, 

Meinaja, 


V.    a.   ménager,  épargner, 
économiser,    préparer. 


Vouliô  mainacheja  la  cabro  e  lou  caulet. 


Mai  ES  a  «lié, 
Meinadié, 


.^l»iE&ado, 

Maynado, 


s.  m.  et    n.  prop.  père    de 
famille  ,    propriétaire     d'une 
ferme,  laboureur. 

Bass,   lat.  masnadérius,  pos- 
sesseur de  troupeaux. 

s.  f.  téarn.  joime  fille.  —  Petits 
enfants.    —    Ménage,  famille, 
maison. 
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Mainngièro, 

Meinngèiro, 


s.  f.  ménagère,  la  femme 
qui  dirige  un  ménage,  une 

famille,  économe. 

Bass.  lat.  mansio,  maison. 


—  La  mainagi  ro 

Am'  la  chambriéiro, 
A  rendre  sours 
Cridoii  secours. 

M«iïat»ifïe,  ^  s.  m.  béarn.  enfant.  —  Léger, 
Mayna(ge,  sans  expérience, jeune  garçon. 

Mainat,  |j  Bass.  lat.  masnalicum,  qui  est 

de  la  maison. 

—  Un  mainaijou  dira  dessnilo  qu'un  Irabal 
Ou  dal  lèii  ou  dal  mèu,  mai  bal . 

Mir. 

Muia,      s.  f.  la  vierge  de  mai.    Maie,  déesse 

Mata,        du  mois  de  mai,  du  renouveau,  de  la 

nature  productive. 

Le  l^"^  mai  on  faisait  à  Rome 
des  sacrifices  à  la  bonne  déesse 
Maia,  représentant  la  nature  fé- 
conde, la  mère  universelle. 

Comme  coiiLinuatiou  des  an- 
ciennes cérémonies  païennes , 
on  consacra  le  mois  de  mai  à 
filarie,  et  on  donnait  naguère  le 
nom  de  Maia  à  marida  à  des 
jeunes  filles  nubiles,  parées  et 
attifées,  que  l'on  plaçait  à  l'en- 
coignure de  certaines  rues,  ou 
sur  une  table  et  pour  lesquelles 
on  demandait  aux  passants  une 
légère  rétribuiion. 
Gr.  i^xtoi,  nourrice,  nubile. 

—  Vés,  crese  pas,  ièu  que  vous  parle, 
Crose  pas  que  veguès  jamai 

Uaio  Unt  bello  en  mes  de  Mai, 
Plus  beilo  chalo  en  vi'o  d'Arle. 

Ruumanille,  1866. 

—  Quaa  1  ven  lou  mus  ensoulcia, 
Lei  filielo  de  la  Prouvenço 
Fan  revièuda  la  suuvenenço 
De  la  divesso  Maia. 

Emè  lei  flous  deis  our'oilaio 
ïrenon  de  reJoulent  capèu 
E  pièi  n'en  courounon  lei  peu 
De  la  plus  bello  qu'es  la  Maio. 

Gaut,  18G2. 


Maio, 

Malho, 


s.  f.  maille,  boucle,  anneau  à  tricot 

ou  en  filet  par  la  répétition  desquels 

on  obtient  des  tissus  élastiques 

plus  ou    moins  serrés.  —  Les 

anneaux  d'une  chaîne. 


—  Sur  leis  bancs  m'endreissarai. 
E  seriso  carcllo  ni  vnailho, 
D'eii'i  lou  proumié  sourtirai, 
E  pièi  d'amount  te  saiarai 

Leydet,  1850. 

—   l'aven  aussi  la  menudaio 

Das  poissous  que  soun  pas  de  maio 
En  aigo  ba.-so,  ou  ben  quand  plou. 

Maiorc»,      .s.  f.  el  nom   de   lieu,  Majorque 
Maiorgo,  une  des  Baléares,   se   dit  des 

oranges  qui  en  proviennent. 

Esp.  mallorca. 

—  Lou  baslimen  ven   d-  Maiorco 
Emii  d'arange    un  cargamen. 

—  E  gés  de  cbato  aqui  per  garda  si  maiocco. 

Maiax*9steia,  adv.  v.  l.  surtout,  principale- 
ment. 

Maiwïs,  jl  s.  m.  ce  qui  contient  un  germe 
Majàu,      1  reproducteur ,    jaune    d'œuf.     — 
Crossette  de  sarment  avec  raci- 
nes, mailleton. 

Maio»,  I   s.  ?M.  langes,  maillot.  —  Pantalon 
Malhol,      I   collant  des  danseurs. 
M»i«»3ïts5,  V.  a.  emmailloter  un  enfant,  chan- 
ger les  langes. 

Mai|>«»-ïî8®«Batde,  s.  f.  carte  représentant 
les  deux  hémisphères  du  globe 
terrestre. 

—  Aquel  d'ai'o  de  formo  rour.do 
Pourrie  pas  miei  se  coumpara 
Qu'en  un  bcular  de  maij'O-moundo. 

Mairaslro,  j  s.    f.  belle-mère  ,    mauvaise 
Meirastro,        |   mère,  terme  péjoratif. 

ils;},  madraslra,  liai,  matrigna. 

M»U'£isi,  s.  m.  merrain,  bois  refendu  pour 
faire  des  douves  et  provenant 
d'une  mère  souche ,  de  mair , 
mar,  grosse  branche. 

Maire,      s.   f.    femme,   épouse  ou  femelle 
May,  qui  a  mis  au  monde.  —  Supérieure 

d'un  couvent.  Esp,  madré  , 
Lat.  mater.  —  Canal,  détroit, 
fossé  principal,  lit  d'un  fleuve. 
—  Dépôt  acide  ou  membrane 
gélatineuse  du  vinaigre. 

—  Dins  lou  beneslre  auriés  tout  l'an 
Helolo,  careîso  e  pan  blan... 
Alor,  lou  vau  dire  à  ma  maire  ; 
Tu,  vai  lou  dire  au  capelan. 

Verdot,  187i. 
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—   Apcy,  lou  lemlouma,  miey  trisle,  miey  joiiyous 
En)brasso  may  e  fcnrio,  anounço  nn  court  Louyalge  ; 
E  part,  lous  y  daichan  soun  co  dins  dus  (oulous. 

Jasmin,  iS-îG. 

—  A  Tautro  ribo  de  la  maire 
Dèu  l'agudrc  encaro  an  païs. 

Floret,  1860. 

—  la  matV«,  maladie  de  matrice, 
hystérie.  (Voir  mero.) 

Maire  d'angiaièlo,  s.  f.  dytique  large, 
punaise  aquatique,  insecte  brun 
verdâtre  qui  se  transforme  on 
nymphe  hors  de  l'eau. 


Maire  de  Diou, 

Parelage, 


s.  f.  pariétaire  officinale, 
perce-muraille,  pi.  fain. 


Mairenal, 

Mairal, 


des  Urticées. 

adj.  maternel.  —  Principal.  — 
De  maire,  du  lat.  mater. 


—   Plé  de  ma  tengo  mairenalo, 
Sourliguère  d'aquel  grand  bos  ; 
Quicom  me  pourlé  sus  soun  aie  ; 
Au  liô  d'uno  amo  ii'avièi  dos. 

Gaussun,  1875, 


Mttire-sièuvo, 

Capri-fueilh, 


s.  f.  chèvrefeuille  des 
bois  ou  des  haies,  arbriss. 
sarmenleux  à  fleurs  jaunes  et 
rouges.    Lonicera  ■periclimenum. 


Mairiiio,       s.   f.    marraine,    celle  qui  tient 
Mayrino,  un  enfant  sur  les  fonts  baptis- 

maux. 

—  De  l'esprit  n'ey  pas  la  racino  , 

Mes  que  n'en  prengue  à  sa  mairino. 
Jasmin. 

Mairoïdèro,  s.  f.  béarn.  pourvoyeuse,  éco- 
nome. 

Maissado,  s.  f.  bouchée,  coup  de  dent. 

—  D'uno  maïssado  a  tout   acabat. 
Maîeseja,  v.  n.  bavarder,  gromeler. 
Maisselo,  s.  f.  joue,  babine. 

Malsso,    s,  f.  bouche,   gueule,   mâchoire. 
Adj.  bavard,  criard. 

—  On  lou  prendrié  per  l'Erculo  jasiôu 
Trissan  menu  la  raço  felislenco 

A  bêles  cops  de  sa  maisso  asenenco. 

De  Lafare,  iUQ. 

Maiesou,  s.  f.  moisson.  (Voir  meissoun.) 

Mail,  nieit,  s.   f.    maie,    huche,    pétrin. 
(Voir  mag.)  Gr.  y-arTnv,  pétrir. 


î\Iuizoii,  jj  s.    f.    maison,   logis,   habitation. 
Maijou,       \\  Lat.  mansio.  Gr.  uiva. 

—  Se  lournes  à  la  maizou 
Merilaras  toun  perdou. 

—    Tanlèu  sourlis  de  la  maijou 
Ûute  quatre  routos  passabon. 

—  La  maizou  de  bilo,  mairie. 


Majinca, 

Majenca, 


V.     a.     bêcher ,    biner.    (Voir 

maginca.)   —   Sens    détourné  , 

tailler,  émonder. 

—  Poudo-me  davan  que  ploure 
Foui  me  davan  que  boure, 
Majenco  me  davan  fleuri 
Te  farai  bèure  de  bon  vj . 

Majofo,      s.  f.  fraise,  petit  fruit  du  fraisier 
Majoiifo,  rampant  à  fleurs  blanches,  fam. 

des  Rosacées.  Fragaria  vesca,  — 

—  Bosse,  contusion, 

MajoriBien,  ado.  v.  l.  principalement,  sur- 
tout. 


Majoiifié^ 

Frésié, 


Mnjoiar, 

Major  y 


s.  m.  fraisier  commun  ou  ram- 
pant qui   se    multiplie  par  les 

filaments  noueux  qu'il  lance  de 

divers  côtés. 

s.  m.  officier  supérieur,  com- 
mandant chargé  de  la  comptabi- 
lité d'un  régiment. 

Majourasso,      s.  m.  marjolaine  des  jardins, 
Majurèno,  origan  cultivé,  plante  aro- 

matique à  fleurs  pourpres,  fam. 
des  liabiées. 


Aîajotirano  fero 

Menugueto, 


s.  f.  marjolaine  sau- 
vage, plante  aromati- 
que, stimulante,  sternutatoire. 
Origanum  vulgare. 

Majouraii,   1  s.  m.  le  chef,  le  maitre,  le  pre- 
Maiourau,         ]  mier,  le  maître  berger,  autre- 
fois l'aîné  de  la  famille. 
Esp.    mayor  ,    Ital.    maggiore, 
majeur. 
—  Ansin  parlé  lou  juge  majouraa. 

—  Cent  berges  coubidats  al  bal 
De  Guignoulet  le  majoural 
S'en  ban  imbila  louts  en  filo 
Las  doumaizèlos  de  la  bilo, 

Goudouli. 

Majouresso,  s.  f.  la  maîtresse  du  logis,  la 
gouvernante,  l'intendante. 
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niBjoiirié,  s.  m.  grosse  poutre  maîtresse. 

Hlajotirilà,  s.  f.  pluralité  des  voix  dans  un 

vote.  —  Age  légal  pour  exercer 

ses  droits  civils  et  politiques. 

—  Destituas  lei  que  vous  fan  oumbrage, 
N'oubiendrés  pas»  mai  de  majourilà. 

Desanat,  1828. 


Illajiir,    adj.  majeur, 
dérable. 


Important,  consi- 


Mttl,  I  adj.  et  subst.  mauvais,  nuisible,  péni- 
Mau,    I   ble,  douloureux,  âpre,  aigre,  fort.  — 

Peine  ,    dommage  ,    calamité  , 

perte. 

—  Traballio  !  lou  trima  barro  la  porto  ai  mal. 
—  Lou  mal  bargo  ma  bito,  e  mé  ia  rend  alYrouso, 

Mal-ndoiibat,  aâj.  et  subst.  mal   arrangé, 
mauvaise  action. 

HlalaSieslio,  s.  f.  apparition,  fantôme. 

Malabisat,  adj.  castr.  imprudent. 

nialaboiazèiio,  s.  f.  malencontre,    sort, 
fatalité,  malheur. 

—  Jougarièi  que  quauque  grimau 
l'a  jita  sa  malabouzèno. 

De  Lafaro. 

Malnfaclio,       s.   m.   et    fém.    mécréant , 
Malafayto,  brigand.  —   Délit ,   contra- 

vention,  méfait. 

—  Mando  clespacho  sus  Jespacho 
Per  sous  très  assouciats 
Que,  vers  un  autre  caire  eron  en  malafacho, 
Venguesson  partaja  la  casso  de  soun  las. 
Rous.  1877. 

Malafaui,  s.  f.  misère,  famine,  faiblesse. 

—  Ayci  gist  un  foulas  qu'appelavon  lou  Sage 
Qu'es  mort  de  malafam  em'  tout  soun  erilage. 

Roudil,  1812. 

Malagiiet ,  s.  m.  cerisier  sauvage.  — 
Graine  de  paradis.  (Voir  mani- 
guèto.) 

Mal'aigo,  s.  f.  petit  étang,  mare,  flaque. 

—  Molo  toun  aigo  !  reten-la,  molo  encaro^ 
Siam  dins  ia  prado,  e  la  mal'aigo  amaro 
T'espèro  aval  dins  l'immense  canié. 

Langlade,  1871. 


Malaniagno, 

Malancounié, 


s.   f.   mauvaise    humeur , 
tristesse ,     mélancolie.    — 


Calamité,  fléau. 

—  Au  mitan  de  sa  glôri  e  de  sa  malamagno 
Senso  ren  dire,  mourigué. 

Mistral. 


1   —  MAL 

—  ?a  bono  c  sanlo  devoucioun. 
Coungrèio  pas  la  malamagno 

Aubert. 

Malniiien ,   adv.   beaucoup,  extrêmement, 
à  rage. 

Alalniiiori,  s.  f.  mort  violente,  misérable. 

—  Aquel  cbival  linira  ilo  malamoit. 

Uni  a  II ,       s.  m.  contre-temps  ,    malheur  , 
Malastre,     mauvaise  année,  calamité,  guerre, 
épidémie. 

—  Acô  deviguo  pas  que  maian. 

—  Cliascun  pensavo  lou  malan  ac'iabat,  quand 
unonouvello  desfourtuno  eslounel  aquel  paure  poplo 
de  Tulo  que  degun  desfeci  deviii  plus  venci  ni  estouna* 

Roux. 

Malandro,  [j  s.  f.   langueur ,  mélancolie  , 
Malaise,  \  état  maladif  ou  précurseur. 

Ital.  mal  andar,  aller  mal. 

—  Quand  la  malandro  envazis  sei  vinbols. 


Afalandrous, 

Malautis, 

nialapeiiio, 

Maladicièure, 


adj.  maladif,  souffreteux, 
inquiet,  malingre,  infirme. 

imp.  adv.   malepeste,  malé- 
diction,  mauvaise    humeur. 


Malarnsso,  adv.  en  quantité,  à  foison, 
tout  venant,  sans  choix. 

nialariiiat,  s.  m.  trigle  cuirassé,  un  des 
mieux  armés  de  tous  les  poissons 
de  mer,  en  armes  offensives  et 
défensives.  —  Baléares,  armado. 
—  A  Rome,  pesce  força  ou  ca/j- 
pone  ;  à  Venise ,  anzoletto  di 
mar. 

Mal-asirat,  adj.  malheureux,  infortuné. 

Malataverno,  s.  f.  et  n.  de  lieu,  mauvais 
gîte,  mauvaise  auberge. 

Malaut,  adj.  malade,  caduc,  troublé. 

liai,  malato  ,  ammalalo  , 
Lat.  mal-altus,  peu  droit,  Esp. 
et  Port,   enfermo,  mal  debout. 

—  Fedo  malaulo  se  tsn  iuen  dou  troupel. 

—  Quand  lou  pastre  es  malaut  l'avé  s'en  ressent. 

—  E  jou  plouri,  jou  me  tourmonli  ! 

Lou  malhur  de  ché  tu  s'es  mudat  clic  nous  aus, 

Aben  uoslre  pay  bien  malaut 

Que  se  desfay  !  que  souffro  !  oh  !  bay  mouri,  zou  font 

S'aquel  brabc  Moussu  que  sap  la  bien  gari, 

Bea  pas  anèy  lou  secouri. 

Jasmin,  Ib'iO. 
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—  Es  la  teslo  que  te  fai  mau  ? 
Hou  savG  pas,  mai  siî'i  ttialaul  ! 
Sai  que  lou  iraval  te  faligo  ? 

Antoni. 

Malaiatfas ,    adj.   augm.   bien   malade,   en 
danger  de  mort. 

MalniBteJa,      v.  n.  languir,  se  consumer, 
Malabeja,  s'épuiser    dans    une    longue 

maladie. 

—  Cau  pleidejo  malaulejo, 

E  ce  que  manjo  l'araarejo. 

—  Dempibi  lonlems  malautejo. 

—  Lou  Rouinan,  que  dempèy  tant  d'ivers  malabejo, 
Pecaire,  as  iols  vezensanabo  licscoula. 

Floret. 

ninlaiitié,    s.   f.  maladie,  altération   dans 
l'économie  vitale,  épidémie. 

—   La  malautié  di  magnan, 
le  temps  de  leur  mue. 

—  Ero  malaut  despièi  très  an  ; 
Malautié  d'aco  vo  dou  resto, 
Malaut,  counie  touti  lou  sian, 
De  travai  c  de  mau  de  lesto. 

Ad.  Dumas,  18b8. 

MaBavalisco,  impr.  que  le  diable  l'emporte. 
(Noir  abalîsco,  cavalisco.) 

' —  Mal-avalisco  l'aucèuî... 
Ma  belle,  de  soun  emperi 
Aviso-ie  :. . .  es  leri, 
Mai  em'  eu  h  piour  vaii  lèu. 

De  Beaufort,  18C0. 


Mal-aviat,  s,  m. 

ment. 


vaurien,  mauvais  garne- 


Alalavisto,  s.  f.  sort,  mauvais  regard. 

—  De  sous  troupels  souy  à  la  pisto, 
Mes  i'an  douna  la  malavisto. 

Favre. 


Mal  ayzit, 

Mal  adreit, 


adj.     gasc.     maladroit,    qui 
manque  d'adresse,    de  pré- 
voyance, d'intelligence. 


Malbre, 

Marme, 


s.  m.  pierre  très-dure,  calcaire 
ou  siliceuse,  blanche  ou  de  plu- 
sieurs   couleurs.   (Voir  mabre  , 
maubre.) 


—  Acôs  n'es  plus  la  grando  cbaminèio, 
Oun  autres  cots  flambavo  la  bourrôio 
Que  nous  caufabo  auian  qu'un  grand  sourel 
Aquesto  richo,  en  malbre,  es  pilr.houneto, 
E  pel  milan  petrilho  uno  brusqueio 
Oun  justomen  nous  caufan  un  arlel. 

Jasmin,  1849. 


ITIalbic, 

Maubin, 


Malbo, 

Maulo, 


s.  m.  althca  à  fleurs  blanches  ou 
roses,  guimauve  officinale.  Althéa 
officinalis. 

s,  f.  mauve  sauvage,  grande  mauve 
à  fleurs  violettes  ou  pourpres. 


Rîalcoura, 

Maucoura, 


V.   a.   décourager,   détourner, 
indisposer ,    mettre    de  mau- 
vaise humeur. 


Mal  de  «•os*,  s.  m.  déplaisir,  grande  peine. 

Mal  flire,  v.  n.  médire,  mal  parler, 

Malesiiparado,  s,  f.  événement  fâcheux, 
accident,  aventure,  déception. 

—  Veirés  ben  que  pertout  l'a  sa  maiemparado. 

—  San  Roc,  ajo  pièlat  de  noslre  marrit  sort. 
E  sempre  gardo  nous  de  loulo  mal-parado 
Tant  que  seren  sus  terro  enjosqu'à  noslro  mort. 
J.   Sans,  1876. 


Rlaleucoiî), 

Peretos  de  sen  Jan 
Aussanelos, 


s.  f.  plur.  petits  fruits 
rouges  de  l'aubépine  com- 
mune. Cratœgus  oxya- 
Arbrisseau   de  la  fam. 

des    Pomacées.  (Voir    peiretié, 

poumetié). 


cantha. 


Maleaicoistiié,  s.  f.   mélancolie,   tristesse. 


ÎTSal-eiïgiBittt, 

Mal-fargat, 


adj.  mal  arrangé,  fagotté, 
mal  fait,  mal  habillé. 


Malerous,  adj.  (Voir  maîurous.^ 


Malfre, 

Malfrit, 


adj.  castr.  fané,  flétri,  souffrant. 
(Voir  marfi.) 


Hlalestfizc,  adj.  mal  appris,  ignorant,  malo- 
tru. 

MalfouiBsIiat,  adj.  jasc.  morfondu,  pénétré 
de  froid  ou  d'humidité,  déses- 
péré. 

—  Nostres  souldats  tabé,  iridoion  à  la  guerre 
Dins  lou  gel,  toulis  malfounduts. 

Mir,  1872. 

MalgracfiOlis,  adj.  grossier,  rustre,  har- 
eneux. 


Mal  Si, 

Masso, 


s.  m.  maillet  pour  renvoyer  les  bou- 
les,   grosse   masse  de  fendeur   de 
bois. 


Malita,  V,  a.  frapper,  écraser,  briser  le  lin, 
le  chanvre. 
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ilIalliR,      V.  n.  mailler,  passer  sans  toucher, 
Maïa,  s'enfuir,  s'échapper,  glisser  à  Ira- 

Gïha,  vers  les  mailles. 

niullia,    Il  V.  a.  et  rec.  faire  des  mailles  de 
SemalhOf  ||  filet  ou  de  réseaux,  treilliser. — 

S'entrelacer,  se  tresser,  se  lier, 

s'unir. 

—  Touls  vostres  jours  (Vaaihé  de  flous  se  malhon 
Jamai  nal  brol  lous  pico  jusqu'al  sang, 
E  quand  ailhor,  en  plé  meijour  badalhon 
Aci  lou  sèr  on  s'endron  en  cantant. 

Jasmin,  183a. 

Mulliat,  adj.  tacheté,  diapré,  bigarré, 

Alnlliat,  adj.  riche,  pourvu,  puissant. 

—   La  joio  au  cor,  vers  sa  cabano, 
Devers  l'eslanc  vai  adraihà, 
Caminan  coumo  la  !ar;ano, 
Arrivo  fier,  mai  que  malhà. 

Langlade,  1870. 

illullto,  Ij  s.  f.  maille,  boucle,    treillis.  — 
Maio,        Il  Petite  monnaie   de  cuivre,  obole, 
presque  rien. 

—   Es  [as  el  que  perdra  la  maio. 

Baslat.  mailla,  petite  monnaie. 
Port,  mealha,  liai,  medaglia. 

M«l  Ii(»airo,  s.  f.  moment  fatal,  événement, 
accident. 

illalSaus»,  V.  a.  assommer,  rouer. 


Malleoua, 


V.  a.  béarn.  emprunter,  recevoir 
contre  un  gage  ou  une  promesse. 


î^îalîp, 

Malicano, 


adj.  âpre,  agreste,  sauvage. 
Lat.  malum,  pomme. 


—  Abaltrés  pel  tessou  ias  poumos  malicanos, 
Amanas  per  boiis-aous  las  francos  e  las  sanos. 
Pejrut. 

Mnlicîntlo,  s.  f.  giboulée,  ondée. 

—   Lou  nivo  espés  que  s'ouvris 
Inoundo  lout  loi'  païs. 
Mes  d'aquèlo  maliciado 
\'riren  Icu  veni  la  fui. 

P.oiislan,  18-20 

.^laiiKanso,      s.  f.  ruse,  fourberie,  artifice, 
'Maniganso,  manœuvre,  tour  de  main.  — 

But,  intention. 
—   A  pas  founeigu  ia  manignnso. 

.Ilnlige,  s.  m.  malaise,  malignité. 

'tlulioii,       s.   m.    sarment  de   vigne  qu'on 

HJalhol,  plante   pour    former    un    ceps  , 

mailleton  ,   crossette.  Lat.  mal- 

leolus.  (Voir  maiùu.)  —  Langes, 

maillot.  (Voir  hourrasso.) 


Malmena,  ||   v.  a.    maltraiter ,    rudoyer , 
Maumena,        [  insulter,  infliger  une  perte. 

."^^alo,  s.  f.  coffre  en  bois  ou  en  cuir  pour 
voyage. 

—  Bezi  dé  gens,  d'oustals,  de  nialos,  un  falot, 
La  noço  me  reben,  uno  porto  s'alando  ; 
Cridi  riaban  un  gran  burèu, 
Sen  à  Fougarolos,  belèu... 

Jasmin,  183G. 

Malo-boiizèiio,  s.  f.  malheur,  malencon- 
tre,  mauvaise  chance,  mauvais 
sort.  (Voir  malahouzèno.) 

Malo-caro,  s.  f.  vilain  visage,  mauvaise  mine. 


.^lalo-fi, 

Malopergo, 


inter.    malepeste,    malédiction, 
mauvaise  fin. 


—  Ûibé  coumpagnous,  malo-fi,  qu'es  acô. 

MnloitBcaa,  adv.   méchamment,  malicieuse- 
ment. 

.'^aal-talen,  s.  m.  mauvaise  volonté,  dépit, 
dégoût. 

.^falois,    s.   f.  douleur,  incommodité,   souf- 
france, malignité,  âpreté. 

—  Au  tems  que  sèm,  la  trop  vivo   calou 
Me  porto  au  cap  tant  do  malou 

Que  sièi  fourçat  de  prendre  mas  mesures. 
Floret,  ISbO. 

Malosisi,  I  S.  m.   carreau  d'argile,   brique, 
Mavoim,      \  pavé  en  terre  cuite. 

Malotsna,  v.  a.  carreler,  paver. 

Aialïs,  s.   JH.  croupe,  hanche,  fesse.    (Voir 
amalu.) 

i^Inliir,  1  s.  m.  malheur,  infortune,  désastre, 
Malhur,        mauvais  destin.  Lat.  mala  hora, 
liai,  malasorte,  Esp.  mala  Ven- 
tura. 

D'un  grand  maliir  soubon  n'ay  uno  grand'  pcn^ado. 

—   L'enfant  ris  dol  nnlurque  vous  vei  arriva. 

—   Ejouplouri  !  jou  me   lonrrrcnti  ! 

Lou  malhur  de  ché  lu  s'es  mudal  clié  nous-aus 

Aben  nosirc  pay  bien  malaou, 

Que  se  desfay  !  qne  soulTro  !  oh  !  bay  mouri,  zou  scnli 

S'aquel  brabé  Moussu  que  sat  ta  bien  gari 

lien  pas  anèy  lou  secouri. 

Jasmin,  18^1. 

—  Quam!  un  v.  alur  nous  dèu  arriva, 
Souven  l'adujan  à  la  courso. 
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Mal  lirons,  J  adj\   et    subst.    malheureux, 

Malerous,  infortuné  ,      misérable.      — 

Fâcheux,  funeste. 

—  Li  malerous  an  gés  de  parent. 

—  Pauro  Nino  !  que  Dieu  li  rende  léu  la  voio, 
P.ès  piagne  mai  que  ièu  soun  estât  malurous, 
0,  pcr  deman  se  vau  garda  vers  Santo-Crous, 
Ben  d'aginoul,  davant  l'anlico  Capelèto, 
Vole  prcga  per  (\o,  amai  per  lus,  Leièto. 

Crousillal,  1864. 

niai  rat,  aâj.  v,  l.  mauvais,  injuste. 

Mania,  fl  v.  a.  ci  neut.  s'égarer,  se  tromper, 
Mamar,       perdre  aux  jeux  d'enfant,  au  fig,  se 
noyer,  boire. 

—  En  parlan  fai  marna  sa  razou. 

Maman,  s.  m.  petit  mal,  petite  blessure. 
Manié, 

Mamelo, 


s.  f.  grand'mère,  aïeule. 


Iran  melon  II, 

Mamèu, 


s.  m.  mamelon,  bout  de  sein. 
—  La  mamelle,  le  sein. 


—  Se  df  nioun  amour  te  mrsfises, 

Té,  moun  front,  lé  ma  bouco  !  . .  e  levant  si  diamant, 
Coundon  si  mameloun  rousent  e  tremoulant. 
Fél.  Gras,  187^. 

Alnmigo,  5.  f.  amie,  chérie. 

—  Djmpùi  que  soui  nascut,  fcnnotos. 
N'ai  pas  cessa  de  bous  aima  ; 
E  tant  que  lou  cor  me  bâtira, 
Per  bous  autres  battra,  mamigolos. 
J.  Azaïs,  1800. 

Mamo,  s.  f.  ligne  tracée,  ligne  de  conven- 
tion à  certains  jeux  d'enfants. 

Maissnt,  adj.  béarn.  gras,  dodu,  potelé. 

Mamoiir,  s,  m.  caresse,  folie,  exaltation. 

—  Car  Tartis'o  sans  fioc  es  un  aubre  sens  rarao, 

Es  un  mouli  sens   aigo,  un  amour  sens  mam.our. 
J.  Sans,  i87ô. 

-  Clabo  loun  bec  mamour,  se  noun  le  lou  cou'rdure. 


S.  f.  violette  de  mars,  violette 
des  bois  odorante. 


Maiiiojr, 

Memoy, 

—  Coumo  le  liri  blanc  parèi  de  tout  coustat 
J'cr  dessus  le  muguet  e  la  mamoy  neneto 


Mail, 

il/a, 


Goudouli. 

S.  f.  main,  organe  de  préhension, 
force  ,    puissance.  —   Approbation  , 
promesse,  mariage. 
Lat.  manus,  liai,  et  Esp.  mano, 
—  Siùi  pas  ben  de  man. 
—  Aviè  li  man  traucado. 


—  Sap  pas  legi  l'escrituro  de  man. 

—  Mes  la  man  à  tout  dins  l'oustau. 
—  Ero  à  man  de  plonra. 

—  Es  un  drap  qu'à  pas  proun  de  man. 

—  Oh  !  dequé  devendrié,  se  jamai  à  sa  man, 
Ero  'nterdi,  moun  Dieu,  de  farci  sa  saquèto. 

Michel,  1852. 

—  A  man-iasto,  a  tâtons. 

—  Un  pescadou  vesentsabarquetoà  mand'estreengoulido. 

—  Ero  un  lucre  ,  me  bu  dounet, 
E  piéi  dins  un  nièu  s'envoulet  ! 
En  fugissent  me  regardavo, 
'mè  sa  blanco  man  me  mandavo 
De  longs  poutouns,  que  li  rendièu, 

Pici  veguèri  plus  ren,  mai  plus  rén  que  lou  nirtu. 
H.  Rolland,  1833. 

—  De  picairo  de  man  de  tout  tems  n'ia 'gu  proun, 
Soun  toujour  dou  cousta  dôu  que  ten  lou  bastoun. 

Bigot. 

Alaiiado,  Il  s.  f.  une  pleine  main,  une  poi- 

Manat,         y  gnée,  jointée.  —  Rassemblement 
de  plusieurs  choses  ou  animaux. 

—  Troupeau    de   cochons,    de 
bœufs,  de  chevaux. 

niaiiairo,      s.  f.  hache,  cognée.  Lat.  manua 

Dcstrau,  ria,  liai,  mannaia.  —  A  mains 

ou  à  deux  mains. 

—  E  sus  acô,  quilet  aqui  sa  manairo. 


Alanniit, 

Manent, 

Maiiat, 

Manoul, 
Manoun, 


s.  m.  habitant,  villageois,  paysan, 
roturier,  —  Grossier,  insolent. 
Lat.  manentem,  demeurant. 

s.  m.  petit  paquet  de  tripes,  une 
poignée,  une  jointée.  —  Paquet  de 
chanvre  ou  de  filasse. 


—  Au    liô  que   per  nostei  faulo,  viven    pas  que  de 
teslelo,  de  ventroun  e  de  manoun  de  tripelo. 

Lou  sermoun  di  Jasiou,  1724. 


J?Iaiic, 

Manso, 


adj.  gauche.  Laf.  mancMS,  manchot. 


—  Quant  el  menaco  dou  bra  dret 
Ei  per  touca  de  lo  ma  manso. 

Alaiica,  V,  a,  et  neut.  manquer,  ne  pas  saisir, 
laisser  échapper,  ne  pas  réussir. 
—  S'absenter,  faire  défaut,  s'ou- 
blier. —  Faillir,  tomber,  glisser, 
s'écrouler.  —  Disparaître,  finir, 
mourir.  Esp.  mancar,  Ital,  man- 
.  care. 


MAN 

—  S'en  manco  ben  que  séguès  rendut. 

—  A  toujour  pôu  que  lerro  ié  manque, 

—  De  fés  mancavo  lou  sermoun  ; 
Dcmouravo  tan  iuùn  dôu  Temple  ; 
Mai,  mancavo  pas  l'oucasioun 
D'un  fran  counsel,  d'un  bon  exemple. 

Bigol,  18^2. 


—  Mai  11  marin,  o  ben  H  pastre. 
Gens  de  fièiro,  o  gens  de  mercat. 
Ah  !  se  qu'aucun  i'avié  manca. 
Que  cop  de  ped  e  quint'  emplastre. 

Ad.  Dumas,  1887. 

—  Iver-eslion,  jamai  mi  manco  lou  la  frés, 

Méry. 

—  Ensigno-me,  dins  lou  terraire, 
Cau  es  'ou  jouve,  toun  fringaire. 
Tant  ièu  espère  dire  e  faire 
Qu'Imen  adoubara  lei  fauto  de  l'amour. 

Cronsillat. 

—  Dous  maçoun  sans  traval,  au  plan  de  l'Avesca 
A  miéjour  manqu'un  quart  avien  pas  déjuna. 

Bigot. 


Mancaiiien, 

Fauto, 

—  Dins  sa  jouinesso 


S.  m.  faiblesse,  oubli,  faute. 


;ue  un  mancamen. 


' 


Man  caudo,  s.  /".  main  chaude,  jeux  d'en- 
fants. 

Maiicha;  v.  a.  emmancher,  mettre  un  man- 
che à  un  outil,  établir,  combiner. 

nianclie,      s.  m.  manche,  poignée  d'un  outil, 
Marghe,  appendice  d'un  instrument. 

Ital.   manico,  Esp.    et  Port, 
mango . 

—  Coampren  que  branlo  au  manche. 

Manclio,  |  s.  f.  la  manche  d'un  vêtement, 
Margo,  fourreau  pour  la  main  et  le  bras. 

—  Bras  de  mer  étroit  et  allongé. 

—  Partie  au  jeu.  Ital.  manica, 
Esp.  manga.  —  Mancho  à  vent, 
ventilateur  de  navire. 

Mamcltoun,  s.  m.  fourrure  doublée  et 
ouatée  pour  tenir  les  mains 
chaudes.  —  Cylindre  métallique 
pour  raccorder  deux  tuyaux.  — 
Garniture  des  écubiers  sur  les 
navires. 

—  Veguen  un  pichot  chin  sourti  de  sonn  raanchoun. 

—  Alor  inlron  dins  la  bouligo 

D'un  marchand  de  manchoun  ;  Bonjour, 
Achetarias  pa  'no  pel  d'our  ? 
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Mand,    |  s.   m.   mouvement,    élan,   action. 
Van,         I  impulsion. 

—  Lis  autri,  pougno  sarrado, 
Fasien  mand  d'escrapouchina 
Lou  mouine,  tout  destrassouna 
D'uno  talo  malemparado- 

Roumieux. 

Manda,  v.  a.  lancer,  envoyer,  jeter,  diriger, 
adresser,  avertir.  Esp.  mandar, 
Ital.  mandar  e, 

—  Avès  pa  'ncaro  manda  au  four  ? 

—  Manda  la  peiro,  escoundre  lou  bras. 

—  Se  li  mandes,  après  li  anaras. 

Ei  pichot  deis  aucèus  Diou  mando  la  bocado. 

N'en  vos  vai  ié,  n'en  vos  pas  mando  ié. 

—  Quand  lou  bon  Dieu  mando  un  lapin 
Mando  tamben  uno  cardelo. 

Branot. 

—  Pamens  prenguen  ço  que  Dieu  mando  ; 
Sus  la  terro  sian  qu'en  passant, 
E  lou  tems,  el  soûl  lou  coumando. 

Vidal,  186i. 


Mandadoii, 

Mandairel, 
Mandaire, 


s.  m.  et  adj.  commission- 
naire, valet,  domestique,  fac- 
totum, pisteur. 


—  Les  mandayrels  del  four  èron  per  la  carrièro, 
E  l'on  augiô  pertout  souna  la  courdelièro. 

Mandat,  s.  m.  ordre  de  payer  une  somme  à 
une  personne  désignée.  —  Ins- 
truction ,  recommandation ,  ordre, 
rescrit. 

Alandatié,  J  s.  m.  domestique  de  confiance 
Mandatari,       I  d'une  société,  d'un  fonction- 
naire, représentant. 

]kïande,  s.  m.  panier  d'osier  à  anse,  manne. 

Hnaidian ,    Il  s.   m.  mendiant,   vagabond, 
Mendicant,       \\  besogneux,  nécessiteux. 

—  N'en  siés  un  d'aquéli  mandian 
Que  voudrien  jita  de  l'escalo 
Aiiuel  que  nous  douno  de  pan? 

ManiUho,  Il  s. /".  casaque  de  laquais,  haillon, 
Mandilho,      ||  lambeau,  vieux  vêtement. 

—  Lou  resto  de  la  mandiho 
Per  vesli  nosl'  enfanloun. 

Mandil,  s.  7n.  bèarn.  petit  vêtement  d'en- 
fant au  berceau. 


MAN  — 

Maudoro,  s.   f.  instrument  de  musique 
cordes  ,  espèce  de  luth  qui 
précédé  la  guitare. 
Ital.  mandora,  Gr.  ^etvê'ovp». 

Slandoialinn,  s.  f.  petite  mandore,  instru- 
ment à  cordes  qui  se  pinçait 
avec  une  plume. 

—  Qu'éro  bôu  !...  de  pertoul  e  violo  e  mandoulino 
ïfailusien  de  l'amour  la  douço  treboulino 
E  li  souspir  e  li  regret. 

Frizci,  187^. 
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Maitdrns, 

Mandrasso, 


adj.    mendiant  ,    vagabond  , 
bohémien,    nonchalant,  pares- 
seux. 


Revcnen  à  Maubo.s,  à  noste  pichô  trin, 

La  miolo,  à  soun  aise,  sans  prcsso  ni  sans  frin, 

Balin-balan,  de  long  la  grave 

A  la  mandrasso  nous  menavo. 

Félix,   1870. 


AlaBBiImt, 

Mandreto, 


s.  m,  renardeau,  renard  femelle. 


—  Fin  coumo  uno  mandrelo. 

Maiidre,  s.  in.  manivelle,  pièce  de  fer 
coudée  servant  à  faire  tourner 
un  arbre,  ou  un  axe  à  la  main, 
manche  de  pompe,  de  roue. 

MaiiiSren,  s.  m.  gueux,   mendiant,  voleur. 

^-    Boutas  de  mandren  n'iaguèt  lèu 
Que  s'arrapèron  per  li  peu. 

Maiidreaaalho,  s.  f.   canaille,    gueusaille. 


Mandragore  offici- 


i^Iaii(Sa-isoi(!o,  II  s.    f. 

ilandrigouno,  \\  nale,  plante  narcotique  à 

fleurs  violettes  de  la  famille  des 
Solanées.  Ses  grosses  racines 
coniques  et  bifurquées  ont  donné 
lieu  à  diverses  croyances  popu- 
laires- On  la  croyait  aphrodi- 
siaque et  on  l'appelait  autrefois 
berbe  ou  pomme  du  diable,  des- 
tinée aux  philtres  amoureux.  On 
disait  d'un  homme  heureux  qu'il 
possédait  la  Mandragore, un  vrai 
trésor. 

—  Davalas  lèu  qu'es  rouro 

De  se  cencha  do  Mandragouro. 

Mistral. 

Gr.    /^ec'ièpwyopeii  ,   liai,  man- 
dragola. 


MAN      . 

Aco  bal  uno  mandragoulo, 

Pey  que  nous  fa  pla  bouli  l'oulo  ; 

Aco's  per  nautres  un  trésor 

Que  nous  bal  mav  que  mino  d'or. 

Al.  Clérie,  172i. 


Handro, 

Mandrouno, 


s.  f.  mendiante,  bohémienne, 
déguenillée.  —  Entremetteuse, 
matrone. 


3îa»(!  routa, 

Mandeiris, 


s.  m.  et  fém.  aide-fournier, 
ouvrier    boulanger    ou    ou- 
vrière, commissionnaire. 

i^lasadrounéja,  v.  n.    mendier,    gueuser. 

TSasie, 
Manne, 


s.  m.  le  restant,  le  long. 
Lat.  manente  die. 


—   Aco's  entendu,  moun  paire, 
A  parti  d'arc  junarai, 
Lou  mane  d'au  jour  pregarai. 

Florel,  1868. 

Mané,  |  adv.  à  la  main,  par  la  main. — Faire 
Manec,  mané,  faire  passer  de  main  en  main, 
comme  font  les  maçons.  —  Le 
coccis  des  veaux  ou  des  mou- 
tons gras,  la  naissance  de  la 
queue  des  bœufs. 

MaaaecBk,  s.  m.  maniement,  office  des  mains 
sur  certains  objets. 

—  Ejcalos,  paure  ier  e  bei  caiadat  d'or  : 

Bas  escuts  lou  manecb  a  crassit  soun  boun  cor. 

Mir. 

^iaaaecaiati.  Il   s.  ni.  maréchal-ferrant,  arti- 
Manescau,  \\  san  qui  soigne  les  chevaux. 

Esp.  mariscal,  Ital.  maniscallo, 
AIL  mahre,  cheval,  skalk,  ser- 
viteur, Angl.  marshal. 

M»iieflaB'ié,  s.  f.  flagornerie,  faux  rapport, 
cancan. 


MasiefSe, 

Manéu, 


s.    m.   rapporteur,    flagorneur, 
fourbe,  hypocrite. 


—   Mai  li  a  loujour  leis  cmpuro-gavAu 
Que  van  en  soulo  cmé  seis  er  manùu. 

Maaiège,  s.  m.  manège,  exercice  de  cheval. 
—  Fig.  détour,  ruse,  artifice, 
évolution.  —  Arbre  vertical  mu 
par  un  cheval  ou  un  mulet 
pour  monter  de  l'eau . 

ItlaBaego,.  s.f.  béarn.  mancheron  de  charrue. 
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.1I(«n«iro,    I    s.    f.   héarn.    manière  ,  f.içon 
Maniera,         \  d'agir,  procédé,  tournure,  appa- 
rence, allure,  locution,  style. 
Esp.  manera,  liai,  maniera  du 
Lat.  manus,  à  la  main. 

—  D'ailal  maneiro,  de  celte 
façon . 

—  S'assagé  de  touio  maiiièro  !... 

Maiiejn,  Il  v.a.  manier,  froisser,  employer, 
Se  maneja,  )|  palper,  manipuler.  —  Se  servir, 

conduire  —  Se  dépécher. 

Ital.  maneggiare.  Esp.  manejar. 

—  Sauprièi  pas  coumo  tu  maneja  lou  pincel. 

—  Qu'es  acô  que  toun  gan  manèjo  ? 
Acô  soun  dos  boulos  de  nôu, 
Friando,  se  bos  que  l'on  te  crùjo 
Aniago  lé  lou  se  pul  u. 

Gûudouli,  164.2. 

•-  Quand  se  cal  maneja,  boulas  ai  pas  la  caguo. 

—  Uempièi  que  manejo  un  pau  d'or, 
M'ignoro,  e  fougis  ma  carrièro. 

Florel. 

IHanel,  adj.  maniable,  traitable,  doux,  franc. 

Mniiela,       v.  a.  et  neuf,  flatter,  flagorner, 
Maneleja,       rapporter,  pateliner. 

Matielo,      8.  f.  poignée  de  repasseuse.  — 
Manoun,.       Poignée  d'épis,  glane. 

Maneto,  |  s.  f.  petite  main.  —  Dim.  de 
Manetos,  tnan.  —  Clavaire  coralloïde  , 
champignon  ,  comestible  gélati- 
neux d'un  blanc  jaunâtre,  com- 
posé de  nombreux  rameaux  ou 
doigts  entrecroisés. 
(Voir  bochi-barbo,  tripèto.) 

Mnn  fatlo,  s.  f.  main  Je  fée,  main  habile, 
adroite,  déliée. 

—  E  vous  qu'avès  uno  man  fado, 
Ben  talomen  es  engaubiado 
Quand  sus  un  piano  vai  e  voa. 

r.oumanille. 

Maiigadèro,  adj,  bêarn.  mangeable,  comes- 
tible. 

AIançn»èii,   1  s.  m.  mangonneau,  ancienne 
Mangounèu,        \  machine  de  guerre  qui  rece- 
vait des  pierres  dans  sa  gueule 
pour  les  lancer. 
Gr. /»*<«yy«vflv,  machine,  cabestan. 


Manfsigoulaclo  ,    s.   f. 

piètre  régal.  - 
ture,  rossée. 


mauvais     repas, 
-  Equipée,  aven- 


Eslèvo  a  soun  ouslau  arribo  en  trantaiant 
Ai,  ai,  ai!  devinas  c6  que  fagué  n'intrant, 
Agarriguc  Babèu...  qucto  niangigoulado  ! 

Moumanille,  1855 


Manjiho, 


s.  f.  aliments,  pitance,  provi- 
sion de  bouche. 


Travaies  au  Cas'èu  per  nourri  la   fainiho, 
Fôu  voula  per  lou  Rei,  vo  ii  a  plus  de  mangiho. 
Bourelly. 


Alaiigle, 

Margue, 


s.  m.  Périg.  manche  d'outil,  de 
balai,  poignée.  Lat.  manica' 


-  Vei-vou  jomai  pourla  lo-,  quile  bou  dei  det. 
Sur  lou  mangle  de  cauque  galge. 

Fûucaud. 


Mangounnrië, 

Revendariè, 


s.    f.   boutique  où   l'on 
débite  au  petit  détail  des 


comestibles  ou  des  épices. 

Mangounet,  s.  m.  gasc.  serviteur,  panne- 
tier. 

MHUgoianië,  s.  m.  épicier,  revendeur. 
Esp.  mangon,  petit  débitant. 

Mani,      adj.  petit  enfant,  petit  cochon. 
Manit,       Lat.  minor,  minus.  Dim.  manidet^ 
manidou. 

—  Ere  Rosa,  l'inoui^ènlo  raauido, 
Alerto  coumo  uno  cabrido. 

—  Dounarés  à  la  manideto 
Tambèn  uno  aigo  boulideto. 

Maniago,   s.  f.  jeune  femme,  jeune  fille, 
affectée,  câtée. 

—  L'ai  jamai  visl,  faguet  la  maniago. 

Manîngiieja,  v.  n.  plaisanter,  câliner. 

Maaiiclo,  s.  f.  manique,  gant  de  cuir  ou 
portion  de  gant  dont  certains 
ouvriers  se  servent  pour  pro- 
téger leurs  doigts  et  éviter  des 
ampoules. 
Lat,  manica,  manicula. 

—  Es  de  la  maniclo,  counoui 
la  maniclo,  il  est  du  métier  de 
la  clique,  de  la  coterie. 

Manicolo ,    s.  f.   tour  de  main ,    façon , 
manière  de  s'y  prendre. 
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Manifatiiro, 

Manufatturo, 


s.  f.  fabrique,  marchandi- 
ses. —  Succession  d'opéra- 
tions pour  obtenir  économique- 
ment un  produit. 

—  En  que  proufilaren  de  sei  manifaturo  ? 
Se  lei  vapour  aduen  dou  Languedo 
Milo  besiiau  per  noueslro  nourriluro, 
Brulan  lou  sèu,  mai  gardon  lei  gigô. 

Gelu,  1^39. 

Manigansa  ,    v.   a.   comploter  ,  tripoter , 
combiner. 


Maniganso, 

Maniganço, 


s.  f.  tripotage,  combinaison, 
artifice,  machination,  piège. 


—  Un  dei  viei  garri  fa'u  mestié 
Coumprengué  lèu  soua  estiganço 
En  viant  aquèlo  maniganço. 

Bourreily. 

Maniguèto,      s.  f.  malaguette,  graine  de 

Mnlaguèto,  paradis,   poivre  de  Guinée, 

petit  fruit  rouge  d'un  bel  arbre 

.  des  pays  chauds  qui  ombrage 

les  promenades  ou  les  fontaines 

en  Andalousie. 

—  Amomnn  augustifolium.  — 
Grana  paradisi. 

Maniguièiro,  s.  f.  nasse,  piège  pour  les 
anguilles,  batardeau  pour  arrê- 
ter le  poi.son. 


Manilio, 

Manilho, 
Manéio, 


s.  f.  anse  pour  saisir  à  la  main, 
oreillette  saillante  ,  poignée  de 
certains  meubles  ,  vases  ou 
ustensiles  de  ménage.  —  Jeu 
de  cartes. 
Esp.  manilla,  petite  main. 

Manipolo,  s.   f.   malversation,    détourne- 
ment, rouerie,  rapine,  feinte. 

—  Sièu  vièio,  ai  viaja  e  Ireva  leis  escolo, 
Sabi  de  couer  la  manipolo 

—  Lou  bregand  !...  dirias  pas  qu'a  treva  leis  escolo, 
Dei  fabricant  de  manipolo. 

Leidet,  1880. 

Manipulaiiço,  s.  f.  manipulation,  prépa- 
ration chimique. 

—  Tout  ce  qu'es  hiuèi,  eiiclaus,  jardis  à  rodo,  prats. 
Sera  basti  ;  noun  pas  de  fournels  ou  d'usinos, 
Negresidos  de  fun,  de  pousses  de  carbou, 
^lanipulanços  de  pouïsou, 

Que  fan  passi  las  gens  embè  lus  pudécinos 
Qu'endecon,  e  que  fan  monri. 

Félix. 


Maiiivelo,  s.f.  tige  enfer  excentrique  pour 

faire  tourner    un  outil   ou  une 

machine. 

—  Lou  boutou  de  la  raanivelo 
Se  viroulo  sans  gés  d'esfors. 

—  Anen  décidas-vous,  anen  madoumisèlo, 
De  vosti  sentimen  viras  la  manivèlo  . 


Maiija, 

Minja, 


V.  a.  manger,  se  nourrir,  mâcher, 
croquer,  avaler,  absorber,  dévo- 
rer. —  Dépenser,  faire  grande 
chère,  se  ruiner.  —  Esp.  man- 
jar,  corner,  Ital.  mangiare,  Lat. 
manducare,  mandere,  mâcher. 
Gr.  ficto), 

—  S'as  ben  fam,  manjo  de  pan. 

—   Un  signou  de  papié  manjarié  un  païsan  d'acié. 

—  Ero  un  an  que  dins  la  campagno 
Leis  figuiers  n'avien  regourja, 
E  leis  païsau  de  la  mountagno 
Eron  sadou  de  n'en  manja. 

Bourelly. 

—  Cado  jour,  en  braban  lous  Pers 
Cridabon  à  Ires-cenis  tarluffos, 
AI  puple  aney  fourjas  de  fers, 
E  douma  minjarés  de  truffos. 

Jasmin,  1828. 

—  Manjo  bas  tant  que   voudras, 

Mai  coucho  naut  tant  que  poudras. 

—  A  manja  soun  bon  pan  lou  premié. 

—  Aquel  soir,  iiou  l'ai  pas  oublidat 
Qu'ai  manja  tout  uno  becasso 
Tan  empregnado  de  ferun, 
Qu'à  floc  toumbavo  sa  carcasse. 

J.  Azaïs,  \'è^i. 

—  Té  !  manjo  aquèlo  trancho  e  gardo-n'en  lei  grano. 

Manja,  s,  m.  mets,  aliments. 

—  A  picbot  manja,  bon  bèure. 

—  Lou  boui-abaisso  marsihés 
Douclour,  es  un  manja  reqaisle. 

Manjatlou,  s.  m.  petite  auge,  petit  vase 

dans  lequel  on  met  le  boire  ou 

le  manger  des  oiseaux. 

ItaL  mangiatoia. 

—  Chaque  jour  ramplissièi  soun  pichot  manjadoQ 
En  renouvelan  l'aigo  à  soun  abéuradou. 

Manjaduro,  s.  f.  partie  mangée  ou  ron- 
gée, piqûre  de  puces  ou  autres 
parasites. 

Mail  j  aire,  Il  s.    m.    mangeur  ,  débauché  , 
Acabaire,       .jl  dissipateur,  grugeur,   prodi- 
gue. 
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—  Gros  manjaire  es  pas  dounaire. 

—  Manjaire  d'image,  manjo  bon  Diou. 

Manjaiiço,   Il  s.    f.    vermine ,    cause     de 
Minjanso,         |  démangeaison.   —   mauvaise 
herbe,  plante  parasite. 

—   Qu'aqucio  manjanço 
Pieuses  e  mouissals 
Fague  pus  boumbanço 
Dins  noslis  ouslals. 

Gleizos 

ManjihO;  jj  s.  f.  comestibles,  pitance, 

Mangilho,       |)  provisions. 

—  Souarte  sei  prouvisioun,  de  ceses,  de  granilho, 
De  civado,  en  un  mot,  fouèço  maigro  mangillio. 

Leidel. 

MnnJo-faTo,  s.  m.  bredouilleur,  bègue. 


Manjo-inèu, 

Cabridan, 


s.    m.    guôpe-frelon    qui 
menée  les  abeilles  et  leur 


miel. 

Manjn-pèro,  Il  s.   m.    capricorne    héros , 
Banar,  banut,      \\  gros  coléoptère  à   longues 
antennes  qui  vit  de  fruits. 

Alanjoiiu,  s.  m.  démangeaison,  prurit. 

—  Me  fasié  pla  manjoun  coumo  s'abioi  de  tignos. 


Alanjufiiieja, 

Besuqueja, 


AlanleTa, 

Malleba, 


V.  a.  et  neut.  raangeoter, 
être  dégoûté ,  dédaigner , 
pignocher. 

j  V.  a.  emprunter,  recevoir  de 
I  l'argent  contre  un  gage  ou  une 
promesse.  Lat.  manu  levare , 
recevoir. 

—  N'aben  plus  ren  à  bendre  e  ren  par  manleva. 

—  Tabé  vous  laissi  de  bonn  grat 
La  soumo  qu'avias  manlevado. 

Maniia,  v.  a.  castr.  arranger,  soigner. 

Alannat ,    adj.    joli ,   agréable ,    accompli , 
gentil. 

—  Jamai  bestiole  tan  mannado, 

Pel  de  jaièt  e  mourre  fait  al  tour. 
Mir,  1870. 

—  Graciouso,  mannado  auceleto, 
Espèro  aici  toun  amourous. 

Floral,  1858. 


Slaiine, 

Mane^ 


adj.  le  restant,  le  long  du  jour,  le 
courant. 


—  Sans  jamai  se  pausa,  coupaires  e  coupairos, 
Las  darnièros  surtout  encaro  pus  barjairos, 
Countuguon  lour  babil  tout  lou  manne  del  jour. 
Peyrot,  i778. 


Maniio,     s.  f.  manne,  grand  panier  d'osier 
Mande,  à  anse  pour  le  transport  du  linge, 

des  fruits  ou  autres  denrées. 

Manno,  Il  s.  f.  nourriture  miraculeuse  que 
Mauno,  Dieu  envoya  aux  Israélites  dans 

le  désert  pendant  quarante  ans. 
—  Substance  alimentaire  qui 
apparaît  spontanément  sur  de 
grandes  étendues  et  dont  les 
habitants  se  nourrissent,  ainsi 
que  leurs  chèvres  et  leurs  bes- 
tiaux ;  espèce  de  Lichen  que  le 
vent  emporte  sur  de  grandes 
étendues,  Parmelia  esculenla, 
plusieurs  grands  végétaux  comme 
des  frênes,  des  mélèzes,  des  tama- 
ris exsudent  une  substance  ami- 
lacée  et  sucrée  qui  porte  le  même 
nom,  mais  qui  est  purgative  à 
divers  degrés. 
Ital.  manna,  du  Gr.  ^«w*. 

IVIanohro,      5.  m.   et  f.  manœuvre,  aide- 
Manoubrié,         maçon  qui  transporte  les  maté- 
riaux, ouvrière  de  travail  gros- 
sier. 

—  Mestre,  oubriés,  bezis,  tout  s'y  trobo  apilat  ; 
Interrojo  ?...  malhur!  un  minobro  es  loumba. 

—  Quin  plazé  per  Abel,  quand  l'eslèlo  al  ciel  brilio, 
E  que  la  manobro  s'en  bay. 

Jasmin. 

—  Lous  gipiés,  traçaires,  maçons 
Mestres,  manobros  e  garçous 
Embé  sous  martels  e  si  tiblo 
Avien  uno  mino  risiblo. 


Alanotibra, 

Manubra, 


V.  a.    manœuvrer,  évoluer, 
faire  ou  diriger  des  mouve- 


ments. 

—  Patroun  Gaiou  lou  coumanJaire 
D'apro  d'apoupo,  es  de  tout  caire, 
Per  fa  manoubra  sei  pescaire. 


Alanoul, 

Manel, 
Manat, 
Manoun, 


s.  m.  petit  paquet  de  tripes.  — 
Poignée,  jointée,  botte,  trousseau . 
—  Chapelet  d'oignons  ou  d'aulx. 


Maiioiiaciiiiii,  s.    m.    raisin   noir,   raisin 
d'Espagne. 

—  Lei  manousquin  e  lei  mourvède 
Semblon  ploure  dins  sei  coufin. 

Gant,  1870. 
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Manrègo,  s.  f.  mauvais  instrument,  mau- 
vaise machine  ,  patraqiae.  — 
Adj.  détraqué,  faible,   maladif. 

—  Tout  (l'un  cot  un  biouloun,  qu'ey  dit  uno  manrego 
Part,  truco  sur  Caumoun,  craco,  se  desmanego, 
E  darré  lou  coupet,  sur  sous  picls  blanquinous, 
Un  archet  l'a  cinglât  de  sous  crins  rouzinous. 

Jasmin,  d82S. 

Alansar,  s.  m.  v.  l.  métayer,  cultivateur. — 
Pigeon.  Bass.  ht.  mansarius. 

Hlanse,  adj.  doux,  tranquille. 

Maiiso,  s.  f.  V.  l.  métairie,  habitation  isolée. 
Bass.  lat.  mansum,  mansio. 

IMant,       adj.  maint,  certain,  plusieurs,  plus 
ManCun,      à' un.  AU.  manch.  Angl.  many-one. 

Alantel,      s.  m.   manteau,  grand   vêtement 
ManléUf         d'hiver. —  Couvert,  couvercle. — 
Apparence,  prétexte.  Gr.  f4,ci'jèvs. 
Ital.  mantello,  Lat.  mantile  ser- 
viette. 

—  Boslre  poulit  mantel  èro  aqui  ;  fasio  iioy, 
Simplomen  me  lou  presenièrcs  ; 
E  joubounomen  lou  prenguèri. 

Maittelé,  s.  m.  petit  manteau,  pèlerine.  — 
Fa  lou  mantelé,  traîner  l'aile, 
être  blessé. 

—  Cargo  soun  mantelo  de  hno  tricoutado. 

Mafiteleja ,  v.  n.  prendre  un  manteau , 
s'en  servir,  s'en  revêtir. 

—  Abioy  lorl  cepcnden  ;  mes  nou  zou  sentisquèri 
Quai  moumen  oun  mantelejèri. 

Jasmin. 


Alanteiie, 

Manleni, 
Se  mantene, 


V.  a.  et  rec.  maintenir,  tenir 

ferme  ,   supporter  ,   défendre  , 

protéger,  entretenir,  affirmer. 

—  Se  conserver  en  bon  état, 

Esp.  mantener,  Ital.  mantenere. 


Maiiteiieire,  s.  m.  mainteneur,  soutien 
d'un  jeu  ou  d'un  concours  litté- 
raire, académique.  —  Parieur, 
jouteur.  Esp.  mantenedor. 

—   Sans  faire  de  litçous  as  sabents  roanlenèires, 
Pensarels  coumo  ièu,  que  de  noslres  grans  rôires. 
Dùarlon  mai  garda  lou  respet. 

Mir.. 

Maiiteiieiiso,  .s.  f.  appui,  protection,  con- 
servation. 


Mantenent,  adv.  dès  à  présent,  mainte- 
nant. 

Esp.  mantiniente,  Ital.  man- 
tenente,  y  tenant  la  main. 

Manto,  s.  f.  mante  de  femme  à  capuchon. 

—  Madame,  bous  aimas  quand  lou  poèlo  canto 
Ebé  !  canloyo  plus  se  pregno  bostro  manto. 


Manto, 

Mantoul, 


s.  m.  surtout,  sarrau,  limousine. 
—  Couverture  catalane. 


—  Mes  à  cranto  ans  jaœay  n'auyoy  pensât 
Que  noun  dibessi  prene  un  manto,  pramo 
Qu'uno  graciouso  e  belo  damo 
h'ur  sas  espanlos  l'a  pourlat. 

Jasmin. 

—  Aqui,  marchant  sur  la  glacièiro 
Sans  mantoul,  capo  ni  rouliéiro, 
Vestit  mai  que  laugeiromen 
Emb'un  fusil  per  parovent. 

Mantigiièto,  s.  f.  calamant  officinal,  pi. 
fam.  des  Labiées  à  fleurs  pour- 
pres. 

Alaiiuscrit,  s.  m.  pièce  écrite  à  la  main, 
composition ,  copie  faite  pour 
l'impression. 

—  L'academio, 
D'aquèu  genio, 
Approuvara  lei  hrihan  manuscrit; 
Dins  lei  registre 
D'aquèu  ministre 
lé  Irouvaran  de  couplet  plen  d'esprit. 
Desanat,  1851, 


Maquigiioun, 

Maquihoun, 


s.  m.  maquignon,  cour- 
tier de  bas  étage,  trafi- 
quant de  vieux  chevaux,  fripon, 
intrigant.  AH.  machen,  trafiquer, 
mâcher  et,  mauvaise  besogne. 

Sicu  un  dèi  prièu  per  mounta  d'èquipagi, 
Rendriéu  de  ponen  ei  pu  fia  maquignoun. 
Quand  li  fou  lume  ei  flèro,  ei  roumavagi. 
Nous  trouvan  Ièu  coumpaire  e  coumpagnoun. 
Gélu,  185^. 


!\Iaf|»ilia, 

Maquignouîia, 


V.  a.  peindre,  parer,  manipu- 
ler, cacher  les  défauts,  user 
d'artifices  pour  rajeunir  ou  pour 
dissimuler  des  infirmités. 


niaciiii liage,  s.  m.    tripotage,    chinoiserie, 
intrigue,  peinture  du  visage. 

—  Ero  risible  de  veire  lou  sérious  d'aquel  viel  gar- 
çou^embé  tout  soun  maquihage  autour  dis  ieul. 
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Mnr, 

Dimars, 


Mar, 

Mairo, 

Hlnr,  I 

Marc,  I 


s.  m.  mardi ,  second  jour  de  la 
semaine.    liai,    martedi ,  jour   de 
Mars. 

s.  m.  grosse  branche  d'arbre,  mère 
branche. 

s.  m.  résidu  des  fruits,  des  graines  ou 
des  herbes  donlon  fait  des  décoctions, 
lie,  dépôt.  AU.  mark. 


niar,  n  préf.  adj.  mauvais,  nuisible,  non  pro- 
Mau,    W  pice,  contraire. 

Mar,      s.  f.  mer,  grande  étendue  d'eau  salée 
Mer,        qui  enveloppe  une  partie  du  globe. 
Ital.  mare,  AU.  meer. 

—  0  Mar,  de  tei  bouco  serèno 
Cantps  en  poutoiinanl  l'arèno, 
Retrasenl  la  lugano  pleno 
Dins  toun  amisladous  mirau. 

M.  F.  1867. 

—  0  Mar  de-qné  l'a  fa  ta  germano  la  terro, 

Per  môure  ansin  contro  elo  uiio  encarrado  guerro  ? 
De  ville.  Esclap,  1874'. 

—   Uno  bilo,  auties  cols,  fièro  se  palayzabo 
Ai  pé  d'un  grand  roc  que  cauniabo  ; 
Aquel  roc  un  jour  s'aluquèt, 
E  débat  uno  mer  de  brazo. 
Que  dumpey  l'esioufo  e  l'escrazo, 
La  bilo  d'or  s'abaiisqnet. 

Jasmin,  [SiS. 

IVIara,  v.  n.  pousser,  taller,  grossir.  —  Pres- 
ser, serrer,  fouler. 

Marabilltat,    adj.  émerveillé,  étonné. 

—  Moun  uel  marabilhat  admiro  lous  destours 

D'un  rajol  qu'oun  couneis  d'autro  lei  que  sa  pento, 
Tantostai  tour  d'un  roc  besiadomen  serpenlo, 
Tantosi  en  raurmuren  quilo  soun  leit  natal, 
S'elanço  e  s'espandis  en  napo  de  cristal. 

Peyrot,  1780. 


Maratiiagno, 

Malamagno, 


s.  f.   discorde,    querelle, 
grabuge,    fléau,   calamité. 


Marnn,  Il  adj.  et   subst.   infortuné,   excom- 
Marrano,  ||  munie.  —  EnEspagnejuif  ou  arabe 

converti.  —  Fourbe,  voleur.  — 

grognon,  bourru. 

—   Arc  tout  vai  à  la  marrano, 
Aven  perdu  la  bono  grano, 
Emé  force  magiian  auren  gés  de  coucoun. 
Crousillal. 


Maraiio, 

Marero, 


s.  f.  vermine,  maladie,  pourri- 
ture. —  Guignon,  marasme,  débi- 
lité. 


—  Marchans  d'enguent  e  de  proucès 
Marchans  do  vin,  marchans  de  granos, 
E  de-que  sabe  mai!...  inaranos  ! 
Croco-sôus  toutes  tant  que  ses. 

Marsan. 

.Tlarauilcja,  v.  a.  piller,  fourrager,  s'écarter 
pour  voler. 

Maraiicliso,  s.  f.  espièglerie,  polissonnerie, 
friponnerie,  dégât,  pillage. 

IHaraudo,  s.  f.  pillage,  extorsion,   dépré- 
dation. 

—  Sus  la  pitanço  fresco  e  caudo, 
Dins  aquelo  sanlo  maraudo. 
Las  dents  fasien  un  tel  fracas 
Que  s'ausissié  de  Carpcntras. 

Favre. 


Marbioii, 

Mardiou, 


interj.  jurement  déguisé,  par 
Dieu,  Dieu  contraire. 


—  Mes,  marbiou,  s'acô  se  dis, 
Te  prpgarai  de  me  dire, 
D'ounle  ven  qu'à  mous  vesis 
Que  soun  touti  de  couquis 
Sans  vergougno  on  le  vei  rire. 

A.  Tandon,  1810. 

!5!apbrarié,  s.  f.  revêtement  en  marbre. 

—  Jamai  plus  beilo  bouèsarié. 
Ni  tan  requislo  marbrarié, 
A  l'admiracioun  invilo. 

Marbre,  s.  /".pierre  très-dure.  (Voir  mabre.) 

—  Siès  sourdo,  frejo  coumo  roco 
Amai  saches  coussi  m'enfioco. 
Quand  te  vese  veni,  toun  sen  de  marbre  blanc. 

Marca,  v.  a.  marquer,  timbrer,   imprimer, 
distinguer  par  une  empreinte, 
inscrire,  déterminer. 
Ital.  marcare,  Esp.  marcar. 

—  Aguen  jamai  de  countesto 
De  proucès  ni  de  bateslo. 
Ni  mai  de  papié  marcat, 
Car  savès  que  lis  avoucat 

Se  fan  sèmpre  la  part  don  cat. 

Dumas,  1853. 

—  Lou  nègre  ciel  marcavo  longo  plutio . 

Marcaire,   s.  m.  marqueur,   estampilleur. 

Alarcandeja,       v.   a.  discuter  les    prix  , 

Marcandaira,  débattre  les  conditions  d'un 

marché,  hésiter. 

—  Qu'eiçô  bous  aprengue   à  jamai  marcandeja  lou 
traval  di  bons  oubriés. 

—  Lous  uns  marcandejon, 
Tripolon,  palpejon, 
Biôus,  bacos,  bedels. 

—  Cau  trop  marcandejo,  mai  pago. 
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Mnrclkn,      v.  n.  et  v.  a.  marcher,  avancer, 
Camina,         fouler,    fonctionner,  parcourir, 
piétiner. 

—  Un  sero  anfin,  clar  de  luno  c  frescuro, 
Marchaben  dus,  èro  lard  ;  mièjo  ney 
Abiô  tindat  al  relotge  del  rey, 

''  Jasmin,  1846. 

—  Marchcrian  au  soulcu,  e  piei  à  la  vcnlado 
Do  la  plus  grosso  mistralado. 

Ricard,  18b2. 

AlArelinire,  s,  m.  marcheur.  —  Ouvrier 
qui  piétine,  qui  pétrit. 

ninrclinii,  s.  m.  marchand,  vendeur,  bouti- 
quier ,    petit    commerçant.    — 
Acquéreur,  acheteur. 
Esp.  mercader,  Itat.  mercadante. 

—  N'i  a  pas  marchan  que  toujour  gagno. 

—  E  nosli  paure  tafataire 

Se  gandiguéron  tout  d'un  van, 
A  la  carriéiro  di  Marchan. 
Bigot. 

—  Débat  l'arcèa  que  s'alando, 
Quino  es  aquèlo  marchando 
Que  dins  lou  mayne  a  sagut 
Fa  tan  de  brut. 

Jasmin. 

Marchaiidiso,  s.  f.  ce  qui  se  vend  ou 
s'achète,  objet  de  commerce  ou 
d'échange. 

—  Ase  pelât  e  barbo  griso 
Sempre  souii  pauro  marchandise. 

—  Bono  marchandiso  es  lèu  vendudo. 

—  Sauprés  que  vint  marchans  ounl'  ai  pougut  ana, 
Pas  un  soulet  tegnié  d'aquèio  marchandiso. 

—  De  que  diantre  Audiber,  aro  que  viou  bourgés, 
Vôu  faire,  el  se  digue,  d'aquèio  marchandiso, 
Cauqu'especulaciou  ?...  pulèu  cauquo  soutiso. 

Félix,  J874. 


JTIarci, 

Marfi, 


adj.  fané,  flétri,  chiffonné.   (Voir 
7nalfre.) 


Marco,  s.  f.  signe,  empreinte,  entaille,  indi- 
cation, preuve.  —  Chiffre  con- 
ventionnel, initiale.  —  Tache  au 
visage  ,  égratignure  ,  trace.  — 
Vestige ,  piste.  —  Figure  en 
rébus.  —  Fleur,  nœud  de  ruban, 
livrée  de  fête. 

—   Pcr  intra  vous  dounaran  la  roarco, 
E  per  sourti  aurés  la  conlro-aiarco. 

—  iMarco  qu'où  z'a  vougu  faire. 
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Marco-siaii,  adj.  rusé,  sournois. 

Mardan,  s.  m.  héarn.  grand  fossé,  creux  à 
fumier.  —  Berry,  excavation  , 
puisard. 

Mardiou,  Il  iWer/.  mordienne,  par  la  vierge, 

Mardisco,  ||  mare  de  Diou,  ou  ^«  h»,  par 
Jupiter.  Berry,  madine. 

—  Acô  n'empacho  pas  mardiou, 
Que  chès  las  damos  cJau  lessioa 
Se  n'atrovo  que  soun  d'uno  bono  naturo. 

Félix. 

Mardous,  adj.  souillé,  embréné,  sali. 
Marela,  v.  a.  rayer,  bigarrer,  croiser. 

niarelo,  [  s.  f.  marelle,  jeu  d'enfants  ou 
MerelOf  I  d'oisifs,  en  plein  vent  sur  un  banc 
ou  sur.  un  parapet.  —  Cadre 
dans  lequel  des  lignes  partent 
des  angles  et  des  milieux  et 
passant  par  un  même  centre, 
indiquent  le  chemin  des  petits 
cailloux  ou  méreaux. 

—  Figure  géométrique  tracée 
sur  le  sol  en  forme  d'échelle 
dans  les  intervalles  de  laquelle 
les  enfants  poussent  une  petite 
pierre  à  clochepied.  —  Cloison 
limousine  en  bois  et  en  torchis. 

Marei^liravan,  s.  m.  et  interj.  juron  pro- 
vençal, tonnerre,  fléau  de  Dieu. 

—  0  raço  de  marespravan 
Amo  pu  negro  que  la  sujo. 

Benedit. 

Nareto,  s.  f.  pelle  courbée,  boue  des  vigne- 
rons. Gr.  f'Xppov,  bêche. 

—  Mareto  pour  maleto,  coffre, 
besace. 

ASarèzo,  s.  f.  castr.  presse,  hâte. 

Mai'fe,      adj.  mou  par  excès  de  maturité, 

Marfi,         fané,  flétri,  écrasé,  terni. 

Syn.Uet , malfrit.  Lat.  marcidus. 

—  Car  de  vous  oupila,  vous  pôu  faire   veni  marfe 
coumo  aquéli  filieto  que  manjon  de  cendriho. 

niarrego,  s.  f.  sac  rempli  de  feuilles  mortes, 
paillasse  de  lit. 

Marfoiiiidièro ,  adj.  fém.  impatiente  , 
insolente. 
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Hlarfoiindre, 

iSe  marfoundre, 


V.  a.   et   rec.    refroidir , 
causer  un  froid  pénétrant. 

—  Languir ,    dépérir  ,   s'impa- 

tientar. 


Mars»,  V.  a.  castr.  mettre  un  manche.  — 
Marger,  réserver  les  bords. 

Marina  (Se),  v.  rec.  se  mettre,  se  placer, 
s'étendre. 

Nargagiioun,  s.  m.  bourbier,  margouillis. 

—  Anguille  de  fossé,  de  vase, 

de  marais. 

—  Dou  margagnoun  ou  dà\z  pougau 
La  car  es  forco  mai  goustouso. 

Margai,  n.  pr.  Marguerite.  Margot. 


ITIargai, 

Margau, 
Margal, 


s.  m.  ivraie  vivace, —  Ray  grass. 
—   Paturin   annuel.   —  Gazon  , 
toute  herbe  à  foin  qui  croît  spon- 
tanément au  bord  des  fossés  ou 
des  chemins.  —  Brome  stérile, 
etc. 


Iflargarideto, 

Pimpanèlo, 
Briolo, 


s.  f.  pâquerette  vivace, 
pâquerette  annuelle  sau- 
vage, —  Bellis  parennis, 
annua,  sylvestris.  Lut.  marga- 
rita,  perle  du  printemps. 

—  Petites  plantes  qui  fleu- 
rissent à  Pâques,  et  les  autres 
presque  toute  l'année. 

—   Salut  !  mes  perfumal,  tout  claufît  de  biulelos 
D'anbrespi,  de  hlas  e  de  margaridetos, 
De  ço  qu'as  de  pus  bel  boli  faire  un  bouquet. 
V.  Rettner,  1877. 
—  Toute  uno  meissoun  de  margaridoto 
Jilo  sus  la  lepo  un  linçoulet  blan, 
E  li  sauvi  en  flour  que  bresso  l'aureto 
Embaimon  d'aqui  la  coio  e  lou  plan. 

A.  Gleizes,  dST-i. 

AIariK;aridië,       s.  m.   camomille   puante  , 
Marousso,  camomille  romaine,  camo- 

mille des  teinturiers.  Anthémis 
nobilis,  arvensis,  tinctoria. 

—  Plantes  fam.  des  Compo- 
sées qui  provoquent  la  sueur  ou 
le  vomissement. 

niargarido,  s.  f.  marguerite  dorée,  chry- 
Multiplianto,  sanihême  des  blés  à  fleurs 
jaunes.  Chrysanthemum  segetum. 
—  Grande  marguerite  des  jar- 
dins à  fleurons  de  plusieurs 
couleurs.  Chrys.  leiicanthemum. 


niargasaa,  v.  a.   reléguer,  confiner,  éloi- 
gner. (Voir  margo,  bord.) 

—  E  coumo  un  basiard  qu'enabarasso 
Me  margas.set  à  l'espitau. 

—  Dins  un  granicr  anfin  lou  margassêron 

Al'ount  èru  cliasque  jour  l'ourdinari  dei  rats. 
Morel,  1826. 

HlargasseSo,  s.  f.  pic-grièche  à  poitrine 
Gros  tarnagas,  rousse.  Lanius  minor,  pie- 
Âgasso,  grièche  à  fête  rousse,  lanius 

rufus. 

—  Ces  pies  peuvent  s'appri- 
voiser et  imiter  les  sons  de  la 
voix  humaine  ou  le  cri  de  cer- 
tains oiseaux. 


Margasseto, 

Rapinur, 
Pichot  tarnagas, 


Aîargasso, 

Tarnagas, 


s.  f.  pie-grièche  écnr- 
cheur,  tous  ces  oiseaux 
sont  hargneux  et  méchants 
et  savent  imiter  le  chant  de  cer- 
tains oiseaux  pour  se  précipiter 
sur  eux  et  les  dévorer. 
lanius  collurio. 

s.  f.  pie-grièche  grise,  pie-griè- 
che méridionale,  gros  oiseaux 

carnivores  et  insectivores. 

Lanius  meridionalis. 


margau,  S.  m.  baslim.  matou,  gros  chat. 

—  Un  bèujour  que  nostre  margau 
S'en  mounté  dins  lou  golelau. 

Foucaud . 


Margo, 

Malgo, 

Margot, 

Agasso^ 


s.    f.    marge ,   bord  ,    frontière , 

rivage.  —  Manche  d'habit.  —  Gros 

entonnoir.  La  malgue  à  Toulon. 

s.  /".  pie  commune,  pie  d'Europe. 

Corvus  pica,  gros  oiseau  noir  et 

blanc  qui  s'apprivoise  facilement 

et  à  qui  l'on  apprend  à  répéter 

des  gros  mots.  —  On  sait   que 

ces    oiseaux    ont    l'instinct    de 

dérober  et  de  cacher  les  objets 

qui    reluisent   ou    qui    attirent 

leur  attention, —  Sobriquet  de 

la  mort. 

Uno  margol  cascaïarelo, 
Boulegadisso  c  raubarello. 
Au  hé  pourlavo  un  anèu  d'or 
Qu'avié  rauba  d'un  matador. 

A.  Boudin,  1860. 
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—  Ma  nostr'ome  fugué  sot 
Quan  li  vegué  la  Margot. 

E  disse  to'  quelo  eideulado  : 
Escuzo,  vai,  l'ai  ma  cridado 
Per  m'eida  charja  moun  fagot. 

Margouli,  s.  m.  boue,  lie,  gâchis,  bourbier. 
—  Glue,  mauvais  ragoût.  — 
Bruit,  murmure. 

—  . . .  sei  cambeto  embrenado, 
De  la  pego  dou  margouli 
Podoû  plus  se  despecouli. 

Morel,  1828. 

Margoulin,  v.  a.  tremper  dans  l'eau,  salir, 
barboter,  patauger. 

Illargoulièro,  s.  f.  mare  aux  grenouilles. 
Fr.  centr.  margoille. 

Hlargoulin,  adj.  et  siibst.  piètre,  gueux, 
pauvre  diable.  —  Mauvais  ou- 
vrier, petit  marchand. 

—   Uno  lengo  de  chin,  un  parauli  brutau. 

Que,  ren  qu'en  lou  parian  sias  coundamnats  d'avance 
Courao  de  margoulins,  pas  dignes  de  la  Franco. 

Martelly, 


Margniilo, 

Margousso, 
Aigassié, 


s.  f.  cincle  plongeur,  merle 
deau.  Cinclus  aquaticus,  cet 
oiseau  brun  et  gris  à  poitrine 
blanche,  se  tient  dans  les  ruis- 
seaux des  montagnes,  au  milieu 
des  petites  cascades  des  torrents, 
ou  sur  les  pierres  glissantes  d'où 
il  plonge  incessamment,  pour 
chercher  au  fond  dt  l'eau  les 
insectes  dont  il  se  nourrit  ;  il  y  a 
plaisir  à  le  voir  se  jouer  dans 
les  cascatelles  ou  remonter  le 
courant,  ou  enfin  prendre  son 
vol  rapide  et  saccadé  lorsqu'il 
craint  quelque  danger. 

]%Iargous«ies,      s.  m.  plur.  chicorée  sau- 
Margoussis,  vage,  chondrille,  plante  des 

bords  des  fossés.  (V'oir  cicourèio 
de  la  brocOj  garcirous.) 


Margoiitoii, 

Margot, 


n.  prop.  dimin.  de  margot, 
Marguerite. 


—  Aubos  Margoutoun  vai  souleto, 
E  m'entend  pas  ; 
La  picholo  foulelo 
Ris  de  ma  cansounelo, 
E  de  ièu  v6u  pas  faire  cas. 

Avés  eici  Margot  la  genlo  doomeizello 

Qu'emé  sei  dous  marit  resté  toujours  pieucello. 


Margue,  s.  m.  manche  d'outil. 

—  Un  bouscatié  dins  la  fourest,  au  pargae. 
De  sa  destrau  avié  roumpu  lou  margue. 

niarguilliarié,  s.  f.  corps  des  marguil- 
liers  d'une  paroisse,  confrérie, 
trésorerie. 

Margiiillié,      s.  m.  administrateur  du  tem- 
Marguihé,  porel  d'une  paroisse,  tréso- 

rier, fabricien. 

—  Maduro  avant  lou  tems,  ma  testo  que  vies  bianco, 
A  glena  cauqui  grans  dedins  chasque  garât  : 
Miès  que  lou  marguilhé  que  rounflo  sus  sa  banco 
Ai  ben  triha  de  grame  ei  sermoun  dou  curât. 

Gela,  18a2. 

Alarî,  I  s.  m.  mari ,   conjoint ,    uni  a   une 
Marit,       femme  par  mariage. 

Esp.  marido,  ItaL  marito. 

—  Cau  a  bon  marit  sus  souti  visage  hou  porto  escrit. 


Mariage, 

Maridage, 


s.  m.  union  d'un  homme  et 
d'une  femme  par  le  lien  con- 
jugal, réunion,  conjonction.  — 

Noces. 


—  Lou  mariage  es  uno  pento 

Que  fôu  descendre  émé  l'amour, 
A!or  es  douço,  e  lou  vouïage 
Pou  se  faire  senso  dangië  ; 
Mai  se  iés  pas,  garo  lou  viage  ! 
S'esvalira  dins  lou  bourbié. 

Glaup,  1850. 

—  Dou  vesin  saralhié  ven  lou  premier  garçoun 
Per  la  demandar  en  mariagi, 
Elo  rigué  de  soun  oumagi, 
Disen  que  sentie  lou  carboun. 

Diouloufet. 

—  A  l'uno  proumet  un  galan, 

A  l'aulro  un  urous  maridalge, 
As  nobles  un  poulit  maynalge  ; 
Tout  ço  que  dit  arribo,  al  pun 
Quejamal  n'a  troumpat  digun. 

Jasmin,  1835    ■ 

illarida,       v.  a.  unir  par  le  mariage,  allier 
Se  marida,     des    choses  ,    joindre    l'une    à 

l'autre.    —    Prendre   mari    ou 

prendre  femme. 

—  Filho  à  marida,  difBcilo  à  garda. 

—  Lou  baqui  séduit,  entraynat. 
Que  d'amb'  Angèlo  se  marido, 
Pensnnt  toujour  à  Margarido. 

Jasmin. 

—  Touu  drôle,  marido-lou  quand  voudras, 
S'as  uno  chato,  quand  poudras. 
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-^  Dison  que  la  mort  es  afrouso, 
0  maire  !  lou  creseguès  pas  ; 
Noun,  nonn  la  mortes  pas  marriJo 
Ame  lou  bon  Dieu  nous  m,uiilo. 

C.  RcjbauJ,  18S1. 

—  Souven-té  que  plouvié  quand  te  si^s  raaridaJo. 

—  Filho  qu'es  mau  maridado 
Vau  tant  que  s'éro  negado. 

—  Cau  se  marido  per  amour 

A  bounos  nuechs  e  marrits  jours. 

—  Cau  pauromen  si  marido 
S'en  repentis  toulo  sa  vido. 

—  Maire  perqué  se  marida  ? 

Ma  filho  per  fiala,  enfan'ta  e  pioura. 

Marimen,  s.  m.  douleur,  affliction,  peine. 
(Voir  marri.) 

Marin,      s.  m.  le  vent  de  mer,  le  vent  du 
Marinas,      sud.  —  Habitué  ou  destiné  à  la 
mer. 

—  Es  lou  marin  bian  que  boufo. 

—  Fenno  de  marin  es  sojeto  au  chagrin. 

—  A  geni  de  marino  loco  li  la  man,  viro  11  l'esquino. 

Marina,  v.  a,  mariner,  saler  des  poissons 
ou  des  viandes  pour  les  con- 
server. 

Marinado,  5. /".  sauce  épicée  pour  manger 
certains  poissons ,  assaisonne- 
ment aux  épices  et  au  vinaigre. 
—  Saumure  pour  la  conserva- 
tion des  viandes.  —  Gros  vent, 
tourmente,  tempête. 

—  Que  sies  bello,  quand  l'alenado 
E  dôa  Labech  e  dèu  Mislrau 
Boufo,  e  qu'alin  la  marinado 
Coucho  tels  erso  destrenado, 

E  quand  rounflo  toun  murmur  rau. 

M.  F.  1867. 


Marinât, 

Amarina, 


adj.  préparé,  assaisonné,  de 
haut  goût.  —  Avarié  par  l'eau 
de  mer,  imprégné  du  goût  de 
marée.  —  Assimilé  à  la  mer. 


Rlarineja,  v.  a.  et  neut.  mariner,  tremper 
dans  le  vinaigre  ou  la  saumure. 
■—  Vaciller ,  avoir  le  mal  de 
mer. 

Marino,  s.  f.  service  de  mer,  navigation, 
odeur  de  la  mer.  —  Représen- 
tation, tableau  des  bords  mari- 
times, des  vaisseaux.  —  Rivage 
de  la  mer,  plage. 


Mariovan,  n.  prop.  Marie,  petite  Marie. 

Marioiineto,  1    s.   f.    marionnette,   6gure 
Mariouieto,  \   bouffonne     que    l'on    fait 

mouvoir  par  des  fils  ou  avec  les 
doigts.  —  Poupée,  petite  Marie 
en  bois  ou  en  earton.  —  Petite 
bobine  des  métiers  à  lacets. 

—  Dinlre  sous  bras  crousas,  saravo  un  Ion  bastou 
Que,  tout  en  saulej.in,  ou  cantan  sa  cansou, 
N'en  batié  'a  mesuro  à  chaquo  ritournelo, 
Sus  lou  rébor  dôu  liatrou. 

Félix. 

Esp.  muneco,  Ital.  fantoccino, 
bamboccino  ,  F.  /r.  mariole  , 
petite  sainte  en  bois. 

Marlet,  s.  m.  parapet  entre  deux  crénaux. 

Mariiiaïa, 

Marmdhu, 


lUarmaïo, 

Marmalho, 


V.  a.  brouiller,  agiter,  criailler. 

s.  f.  troupe  d'enfants,  de  mar- 
mots, liai,  marmocchio. 


—  Piei  d'autro  mèno  de  jougaio 

De  mendre  pris,  per  la  marmaïo. 

Marmando,  s.  f.  embarras,  esbrouf. 

Marniela,  v.  a.  mettre  en  marmelade,  en 
compote. 

iVaarnielado,  s.  f.  confiture  mêlée,  brouil- 
lée. Port,  marmelo,  coing,  pulpe, 

SlarniiCo,  s,  f.  vase  à  couvercle  pour  faire 
bouillir  de  l'eau  ou  des  viandes 
pour  le  pot-au-feu. 

Arab.  marmid,  cuisson. 

—  Per  gousta  fou  s'ataqua  à  la 

marmito  de  singe,  aux  noisettes. 

—  Dins  la  Prouvinço  abent  trento  set  grans  coubens, 
Y'aben  de  Capouchins  per  fa  très  régimens  ; 
E  sens  abé  troupels,  cams,  bigoos,  ouiibedos, 
Trouvarias  pas  jamay  noslros  marmitos  frejos. 
Clerie,  1722. 

Alarniitoun,  s.  m.  marmiton,  petit  domes- 
tique de  cuisine.  —  Souillon, 
galopin  chargé  des  plus  basses 
œuvres. 

—  Poudès  pensa  s'avié  besoun 

Dou  marmiloun  ou  d'un  sermoun. 

Marmot,  c,  m.  figure  grotesque,  petit  gar- 
çon qui  pleure»  qui  braille,  qui 
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boude.  Gr.  ^y^^ovs^  masque, 
épouvantaih  —  Croquer  le  mar- 
inât, attendre  de  mauvaise 
humeur,  s'impatienter. 

Marinoto,  5.  f.  quadrupède  rongeur  voisin 
des  loirs  et  des  écureuils.  — 
Coiffure  des  savoyardes  avec 
mentonnières  et  bout  pendant 
derrière. 

—  Bers  de  sedo,  siols  d'escouliés, 
Cousis  germas  de  la  marmolo. 

Mir. 

Marniouti,      v.  n.  marmotter,  parler  bas, 
Marmusa,  souffler,   chuchoter.  —  Mur- 

murer. 

Pr.  cent,  marmuser^  AU.  mur- 
meln,  chuchoter. 

—  Un  moumen  m'a  sembla  que  le  marmoutissié, 
Quicon  din  toun  oureyo  —  e  de  que  te  disiè? 

Bigot,  ises. 

—  D'amount,  d'avau,  lou  fa  giscla, 
En  marmoatiant  dins  soun  parla. 

—  Tou  lei  bouyei  e  tou  lei  pastre 
Se  meteron  â  marmusa. 

Foucaud. 

Marna,  v.  a.  marner,  répandre  de  la  marne 
pour  amender  un  terrain. 

Maruage,  s,  m.  mélange  de  marne  propre 
à  amender  un  sol  arable. 

—  Es  el  qu'y  pourtet  lou  marnage, 
E  dins  Lugan  cado  héritage 

A  may  que  doublai  de  balou, 

Debar,  1842. 

Mariao,      s.    f.    dépôt  argilo-calcaire   que 
Merlo,  l'on  exploite  pour  divers  usages 

industriels,  et  entr'autres  pour 

modifier  les  terres. 

Esp.  et  Ital.  marga. 

Maro,  s.  f.  auge  d'un  moulin  à  triturer  les 

olives. 

Hlaroto,  s.  f.  batte  d'Arlequin,  sceptre  euru- 
bané  et  bizarre  surmonté  d'une 
tête  et  de  grelots.  —  Symptôme 
de  folie,  toquade,  prédilection 
irréfléchie  ou  ridicule.  —  Renfle- 
ment d'un  bâton  défensif,  d'un 
gourdin. 
«—  Chascun  a  sa  marolo. 

—  Se  louti  li  fol  pourlavon  maroto. 
Be    quinte  bos  nous  caufarian. 


—  La  crinouiino  es  sa  maroto, 
Panlalûun,  chale  el  cetera  ; 
Lei  vou,  leis  aura,  la  farolo  ! 
Mai,  per  leis  ave  trimara. 

Crousillal.   1857. 

MaK'OMinbi'iiBo,  s.  f.  mauvaise  lueur  , 
mauvais  ombrage,  faux  jour. 

Marotiquin,  s.  m.  peau  de  bouc  ou  de 
chèvre  tannée  et  teinte  en  cou- 
leur, gauffrée  à  gros  ou  petits 
grains. 

—  Qu'en  dansan  mémo  la  courenio, 
Nou  nous  caldra  pa  abé  crento. 
Que  le  ros  gaste  per  aqui 

Les  sabatous  de  raarrouqui. 

Goudouli. 


Marouqiiiii, 

Moro, 


s.  m.    raisin  noir  précoce 
dont   l'espèce    a    dû    être 
importée  du  Maroc. 


Mai'our, 

Amarou, 


s.  f.  amertume.  —  Peine,  afflic- 
tion. ~  Plantes  amères. 
Arab.  meroura' 


—  Car  en  louti  li  nièu  n'autri  manjan  d'erbo  douço  e 
en  aquesto  nièu  manjan  marour. 

Ch.  des  Juifs  Comladins. 

Maroiisso,  s.  f.  béarn.   camomille  puante. 

Marra,  v.  a.  castr.  piocher,  travailler  péni- 
blement. 

Marraiio,   jj  s.  f.  marasme,  maigreur,  lan- 
Marhèro,        \  gueur,  état  maladif. 

—  Desempièi  que  la  fuêio  a  carga  la  marrano 
Que  i'a  'plus  de  coucoun,  faulo  de  bono  grano. 


Marrego, 

Brisaut, 


s.  f.   cape  roulière  ,  manteau, 
grosse  étoffe  pour  limousine. 


—  Abriga  dins  noslro  marrego 
Caminan  li  pé  dins  la  rego. 

Marrela  (Se),  v.  rec.  se  serrer  comme  les 
brebis  pendant  la  chaleur. 

Marrels,  s.  m.  plur.  cépée,  liges  entrela- 
cées. 

Marri,  adj.  mauvais,  méchant,  vil,  chétif, 
triste,  infime.  Ital.  smaritto. 

—  Siei  loujado  au  Casleu  vesin 
Gante  fau  ben  marrido  cheiro. 
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—   Vi'ici  la  sesoun  marrido, 

Ei    champ  plus  d'erho  flonriiio, 
Au  bosc  plus  de  n'ussignùu 

Heybaud,  18a0. 

iriai'rassal,      s.   7?i.   couteau   de  boucher, 
Marransan,  coutelas,     couperet,     tran- 

choir. 
iriarrèi'o,  s.  f.  Dialadie,  débilité,  marasme. 

IVIurrias,      adj.   et  suhst.    mauvais    sujet, 

Marridas,  fripon,  méchant  garnement. 

—  Souiomen  quand  lou  vent  boulTavo 
E  que  lou  marrias  pas,«ava 

Long  dou  canal, 
De  pôu  que  s'en  anesse  aval, 
Embé  sas  dos  nias  lou  sarravo. 
G.  Azaïs,  1865. 

]?Iari*îble,      s.  m.  marrube  commun,  mar- 
Marroufo,  rube    blanc,     faux    dictame, 

herbe  du  bon  homme  ;pl.  fam. 
des  Labiées,  marrubium  vulgare, 
à  fleurs  blanches  et  à  odeur 
forte)  remède  populaire  contre 
la  toux.  Au  siècle  dernier  celle 
plante  était  estimée  comme  sto- 
machique, pectorale,  tonique  et 
fébrifuge. 

JUarrible  nègre,  s.  m.  marrube  noir, 
ballotte  fétide,  piaule  à  odeur 
forte,  à  feuillage  rugueux  et 
sombre,  slimulanle  et  carmina- 
tive.  Ballotta  fœlida, 

JlEarridesso.  s.  f.  mauvaise  action,  lâ- 
cheté. 

mavriinen,  s.  m.  chagrin,  souci,  embar. 
ras.  Lat  mœrens» 

marri  couver,  s.  m.  mauvais  ménage, 
mauvaise  conduite,  désordre, 
négligence. 

9IarrinienteJa,  v.  a.  mettre  en  peine, 
affliger. 

Marro,  s.  f.  marre,  houe  de  vigneron,  pelle 
courbe  pour  piocher.  Gr.  ftx^fov. 

]?Iarro,      s.  f.  tuf,  conglomérat  qui   forme 

Taparas,  croûte  au-dessous  de  la  terre  végé- 
tale. 

JHarrou,      s.  m.  bélier,  le  mâle  de  la  bre- 

Marret,  bis,  raenon.  —Ver,    larve   des 

fruits. 
—  Coumo  vai  eslre  amount,  lou  inarrô 
Tounibo  mai,  e  sens  fin,  f6a  qu'escale  aquèu   rô. 


JUarroiin,  s.  m.  grosse  châtaigne  arrondie, 
fruil   du  châtaignier   greffé.  — 
Couleur  de  ce  fruit. 
INIarroun,       s.   m.    fruit    du    châtaignier 
Castagnod'ase,      d'Inde,    très  amer,  qui   n'esl 
consommé  que  par  les  chèvres 
ou  les  moutons. 
Marrouna,     v.    n,   et    act.     grogner,    se 
fâcher.  —  Friser  les  cheveux  en 
grosses  boucles. 
Marrounië,  s.  m.  marronier    d'Inde,   bel 
arbre     d'ornement      originaire 
d'Asie,    à  fleurs    blanches    ou 
rouges.    Œsc.idus  Jiippocastanum. 
L'industrie  n'a  pas  encore  tiré 
grand  parti  de  ses  fruits,   très 
amers,  qui   contiennent    de    la 
fécule   pour  amidon.    On  a  eu 
pourtant  l'idée  d'en  extraire  une 
huile  astringente  et  tonique  con- 
tre Id    goutte,  et  qui    se  vend 
d'autant  plus  cher  que  son  effi- 
cacité est  très  problématique. 
—  Li  noarrouniê  s'escrancavon 
Soulo  SI  piraniido  en  llour 
E  dou  j-irdiii  li  mile  audour 
Se  mesclaiu  dins  Ter,  embaimavon. 
Roumieux. 

Marrousseja,  v.  n.   travailler    des  bras, 

s'agiter. 
Harei,      s.   m.   Mars,  dieu  de    la  guerre  j 
Mar,  troisième  mois  de  l'année. 

—  Au  mes  de  mars  mets  lou  caien  à  bas. 

—  Au  mts  de  noar  lanlos  nivo,  lantosclar. 
JYlarsau,  n.  prop.  Martial,  vaillant. 
Hlarseja,  v.  n.  faire  un    temps    variable, 

comme  au  mois  de  mars. 

—  Vouguô  'nsaja  soun  cer-voulant 
Aquèu  jour  que  marsejavo. 

IVIarseii,  adj.  du  mois  de  mars,  semailles 
ou  travaux  de  ce  mois. 
—    Maiijon  soupo  au  caulet  e  van  toutes  essens. 
Sus  un  rastoul  birat  semenat  de  marsens. 
Peyrot. 

Fr.  cent,    marseche,   orge  de 
printemps. 
Jflarsiado,  ([  s.  f.  temps  variable,  giboulée 
MarzencadOf      \\  du  mois  de  mars. 
—   L'on  beziô  perleja  sul  lap  ;  pes  brots,  pel  cp.d. 
Las  grunos  qu'uno  marzencado 
Begnô  d'escampilha  sul  la  terre  en  pissan. 
Jasmin,  1840. 
1B/ 
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Marsioure,      s.  m.  Ellébore  fétide,  pied  de 
Mausuble,  griffon  ;     helleborus    fœlidus. 

Pisso-can,  Ellébore  noir,  rose  de   Noël. 

Ellébore    vcrl,    plantes    de    la 
j  fam.  des  Reaonculacées  à  pro- 

priétés   drastiques,    employées 
dans   la  médecine    vétérinaire. 

—  Rouge  e  blan  cacalacas, 

Jusqu'à  la  flou  panludo   Jou  inarcioure. 


Marsonrau; 

EscabiousOy 


s.  m.  Centaurée  scabieuse, 
pi.  fam.  (les  Composées  à 


fleurons  pourpres. 

Martagoun,  11  s.  m.  Lys  niartagon  à  ûeurs 
leli-rotige,  [|  rouge-orangé  et  à  pétales 

recourbés. 


Mai'teiau, 

Cagarello, 


s.   m.    mercuriale    annuelle, 
foirolle,  pi.  fam,  des  Euphor- 

biacées  à  Ot-urs  verdâtres  et  à 

odeur  fétiJc. 


9Iartel,  |!  s.  m.  marteau  en  fer  ou  en  acier 
Marteu,       ||  avec  manche   en    bois,    dont  la 

forme  ou  le  poids  varient  selon 

l'emploi.     Heurtoir    de    porte. 

Souci,   liai,   marlello,  Esp.  mar- 

tillo,  Ang.  hammer. 

—  Fai  ç6  que  fazen  louts,  sauiièjo, 
E  sens  peyrelos  ni  martel 

Se  baslis  un  poulil  caslel. 
Jasmin, 

—  Avié  mai  d'un  niarttl  en  leslo. 

Martelage,  s.  m,  martelage,  marques  faites 
aux  arbres  que  l'on  veut  couper 
ou  réserver.  —  Soucis,  inquié- 
tudes. 

martela,  v.  a.  marteler,  assommer,  frapper 
à  coups  de  marteau.  —  Tra- 
vailler péniblement. 

—  Mars  marlelo, 
Abrlou  esjièlo, 
Mai  un  pau  reven 
Ou  tuo  quanr]  s'endeven. 

—  Tu,  del  miey  d'uno  causo  ouscuro, 
Fas  souri!  la  Lerlat  lan  puro, 
Que  sa  luis  nous  fai  ciuca  Tel  ; 
Ma  jou,  nou  trouban  que  mentidos, 
Traci  de  lignes  insipidos 
E  me  martel!  lou  cerbel. 

Jasmin,  i842. 

IVIarteleJa,  Il  v.  a.  marteler,  battre  à  coups 

Saba,  Il  redoublés,  frapper  à  outrance. 


flartelièro, 

Marlilhèro, 


MAS 

s.  f.  épanchoir  de  canal  oit 
de  bassin,  et  par  extensioQ 


gros  robinet,  vanne. 

—  Coumos'entendias  une  marlillièro 
Alandado  iiou  bassi  de  san  Ferriol. 

.TIartiiiet,  s.  m.  gros  marteau  d'une  fon- 
derie mu  par  une  chute  d'eau 
ou  par  la  vapeur. 

—  Petilfouetà  plusieurs  lanières. 

—  Hirondelle  de  muraille  à 
longues  ailes,  que  l'on  voit  voler 
en  poussant  des  cris  autour  des 
vieux  édifices,  des  arènes,  où 
elles  nichent  dans  les  fentes  des 
pierres,  aux  places  inaccessibles. 
(Voir  balmlné).  Cypselus  mura- 
Tins. 

Hlartire,  s.  m.  martyre,  soulfrance,  peine 
de  cœur. 

—   Tout  moun  gaubi  n'es  pas  prou  fort 
Per  lou  lira  d'aquèu  marlire. 

iVIartyrs,  s.  in.  phir.  ceux  qui  ont  souffe*"! 
des  tourments  ou  la  mort  pour 
une  doctrine  religieuse  ou  scien- 
tifique. 

—  Lous  liouiis  qu'an  talen  ious  gatTon,  ioas  esquiison, 

E  lous  martyrs,  à  ginouls,    touts, 
Nou  se  sautjon  qu'un  bras  pelsinne  de  la  crouls, 
Jasmin,  IS-i?. 

i?Iartingalo,  s.  f.   courroie   bifurquée  qui 

sert  à  modérer  les  mouvements 

de  tête  d'un  cheval  trop  ardent. 

—  Double  mise  dans  les  jeux  de 
hazard. 

—  GranJ  Piou  !  fai  baccara,  perd  lou  cop  e  palis, 
Lous  uns  en  hezilan,  lenton  lous  parolis  ; 
Lous  autres,  affougats,  jogon  la  marlingalo, 

E  lou  banquié  chagrin  crei  d'esire  à  foun  de  calo. 
Jasmin,  1825. 

Harto,  Il  s.  f.  marte,  petit  mammifère  car- 
Marlro,  nassier  qui  vit  dans  les  bois  et  qui 
cherche  à  s'introduire  de  nuit 
dans  les  poulaillers  pour  y  sai- 
gner la  volaille.  (S o\r  inoustelo). 
Lat.  mustel a  martes,  liai,  martora. 

Mas,     I   s.  m.  métairie,  enclos,    maison  ru- 
Masage,  \   raie,  l'ensemble,   les    dépendances 

d'une  ferme. 

Bas  lat.  7nansiOf  tnansus. 

—  Cresièi    qu'ère  anal  à  soun    mas 
Passa  quauques  jours  de  vacanço. 


\ 
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Mas,  s.  f.  abrév.  de  madame.  liai,  mia 
s'ignora.  C'était  le  litre  honorifi- 
que que  l'on  donnait  dans  la  cam- 
pagne aux  femmes  de  moyenne 
classe.  (Voir  masièiro,  qui  habite 
un  mas). 

Mas,  adv.  plus;  mas-que,  plus  que. 

INEasanta,  1   v.  a.  bercer,  balancer,  soupeser 
Musenla,  \   tater,  cahoter. 

—   E  de    lems    en  lems  s'cspassavo, 
E  su  pi'ciiriio  masentavo, 
—  Toul  bamlil  qu'es  pourtant,    la  peloacho  l'aganto  , 
Quand  la  lerro  s'aluencho  e  l'ounào  lou  masanlo. 
Heymoiienc. 

]flasaiiteja,  v.   a.   fréq.    porter,  secouer, 
•  brandir. 

—  Tamben  coumo  lei  bouiegati, 
Goumo  vous  lei   masaniejavi. 

]?Iasani*i,  n,  pr.  Bas  lat.  mansus   adrivnm. 

—  Mas  au  riou,  mas  près  d'un 
ruisseau. 

jflase,  s.  m.  sorcier;  fém.  înasco,  sorcière. 

lllascagna,    1  v.  a.    charcuter,     découper 

Massacra,  \  maladroitement,   gâter,    dé- 

truire, déchiqueter. 

Jflascara,   v,  «.  noircir,    barbouiller,  char- 

bonner,  machurer. 

FI.  Masche,  tache. 

Esp.  mascara,  masque. 

—    Masraro  forço  papié. 

—    Lou  peirôu   mascaro    la  sarlan. 

—  Très  mascara,  proche    de    Briancoun, 
En  gros  esclop,  rasclèla  pendoulado 
A  la  braïéto,  e  seiiso  autro  fjçoun, 
D'un  Iros  de  pan,  d'aigo  à  la  régala lo, 
I<'asien  ensem  un  superbe  repas. 
F.  P  ,  18C0. 

Mascara  do,  s.  f.  déguisement,  travestisse- 
ment, danse  de  carnaval. 
Itaî,  mascherala,  Esp.  mascaras. 
—  Anei  amies  es  pla  lou  cop 
De  fa  ribolo  e   mascarado. 

Mascaradiiro,      s.  f.  noircissure,  tache, 
Mascarnn,  charbonnage,  saleté. 

—  Le  charbon,  nslUago  segetum. 

—  Espèce  de  champignon.  — 
Maladie  qui  se  déveJoppe  sur  les 
épis  de  plusieurs  graminées» 
que  l'on  appelle  aussi  nielle  des 
blés. 


—  On  confond  cette  maladie 
avec  l'ivraie,  plante  qui  vient 
dans  les  blés  et  autres  céréales 
à  cause  sans  doute  de  ses  grai- 
nes noires,  ou  avec  l'agroslôme 
nielle,  couronne  des  blés  ; 
pi.  fam.  des  Silénées  à  fleurs 
rouges  et  à  graines  noires. 
(Voir  nielo,  agnelo). 

—  Soulo  la  reiro  que  moulino, 
Fau  que  vagues,  o  rnascarun  ! 
Ennegri  la  blanco  farino, 
E  l'empesia  de  loiin  ferun. 
Daproli,  18b3. 

Mascaret,  adj.gasc.  rusé,  dégourdi,  égril- 
lard, comme  un  masque.  — 
Bœuf  bai-brun,  rouge  brun. 

Mascaret,  s.  m.  flot  ou  barre,  grosses 
lames  que  la  marée  montante, 
pousse  dans  la  Garonne  el  la 
Dordogne. 

s.    f.    folie,  extravagance.  — 
Guignon,  malechance,  sorcel- 
lerie. 


Mascarié, 

Masco, 


—    Fouriè  vint  fuies  d'cscrituro 
Matin  e  souar,  se  l'on  voulié 
Noula  touli  li  mascarié 
Que  meriton  uno  crilico. 
lienedil,  18S2. 

Mascaroitii,  s,  m.  figure  grotesque,   orne- 
ment sculpté,  antéfixe. 

Mascladis,  s.  m.  béarn.  mélange,    grains 
mêlés. 

Masclari,  n.  pr,  métairie  de  Clair. 
Bas  lat.  clari  mansia. 

Masclas,  s.  m.  hoaiasse,  virago. 

Maselau,      s.  m.  chardon  étoile,  centaurée 
Masclou,  chausse-trape,     centaurée   du 

Auriolo,  solstice,  pi.   fam.  des  Compo- 

sées, hérissées  de  piquants. 
(Voir  caiico-trepo,  agriolo.) 

Mascle,  s.  m.  et  adj.  maie,  du  sexe  mascu- 
lin. —  Fort,  vigoureux. 

Ital.  maschio.  Esp.  macho. 

Masclet,  ii  adj.    de  maie;   affection  hyslè- 
Masclim,        \\  rique,  mal  de  mère,  de  matrice. 
(Voir  maire,  vapou.) 
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]?Ia»cO)  s,  f.  vieille  sorcière. — Guignon. 
—  Es  vengu  me  pourta  la  masco. 

Iflascot,      s.  m.  coutelas,  couperet,  couteau 
Marrassal,       de  boucher. 

Adj.  lourd,  maladroit. 

]fIaseotO;  s.  /.  ivresse,  stupeur.  —  Charme, 
ensorcellement ,  fascination , 
bonne  fortune,  heureuse  chance. 

—  Me  senlièu  près  de  la  mascoto. 

niascounieiro;  s.  f.  engin  dépêche, 

Maiserès,      s.   m.  boucher.    (Voir   mazel,) 
Maselié,  Masel,  boucherie. 

Maset.  Il  s.  m.  petit  mas,  petite   maison  de 

Maz-el,       W  campagne  dans  un  clos,  dans  une 

vigne.  Lai.  mansio, 

—  Lou  maset  de  mestre  Roumièu 
Es  un  masel  coumo  ti'i  a  gaire  ; 
Ken  srgur,  dins  loui  lou  terrairc 
Se  n'en  vôi  gès  coumo  lou  s\àn. 

Houmieux,  1867. 

—  Tin    soulomen,  din^i'ua    clausi't, 
De  iuèn  en  iuèn  qu^nique  masel 
DIanquejo  en  miraiant  la  luno. 

De  Lafare,  18i3. 

Mairie,  s.  m,  métayer,  qui  habile  un  mas. 
—  La  tour  masièiro,  le  colom- 
bier. 

masiiil,.      s.  m.  petit  mas,  petite  métairie. 

Mesnil,  A'om  prop.  Dumesnil. 

Masqueja.  v.  n.  rôder  de  nuit,  lutiner. 
fureter,  chercher,  aller  et  venir. 

—  As   la  cooslnmo,  dins  la  nuech 
De  masquejar  en  certen  luech 
Qu'es  pas  forço  luen  dou  villagi  ; 
Coussigues  tout,   fas  de  pilliagi, 
Deis  aulri  vas  raubar  lou   ben. 

Chailan,  i8b2. 

9Ia9quèto,  s.  f,  masque,  faux  visage,  dé- 
guisement, travestissement. 

—  Paiassos,  arlequins,    louis  embé  lus  masqaelos. 

Massa,      V.  a.  battre,  frapper,   taper,  tas- 
Bacela,  ser,  piler,   écraser.  —  Grouper, 

réunir.  Gr.  f^oca-a-ct,  pétrir. 

Esip,  masar,  maznar. 

—  Fou  massa  lou  canèhe,  il  faut 

leiller  le  chanvre. 

JVIasflabe,  s.  m.  ellébore  fétide.  (Voir  mar- 

cioure, 


iflassaean,  s.    m.    mauvais     ouvrier.    — 
Lourdeau,  stupide.  —  Blocaille, 
caillou,  pierre. 
—  Aquise  recouneisseran, 

Lei  maçouu  émé  lei  manobro, 
Lei  buen   travaiadou  émé  lei  mas«acan. 
Bourrelly. 

Massaeana,  v.  a.  garnir  un  mur  de  bio- 
caille. —  Frapper,  battre,  faire 
le  pisé  entre  des  revêtements  en 
planches. 

Massacra,  v.  a.  massacrer,  détruire,  tuer, 
égorger.    —  Déchirer  ,    eâter  , 
abimer.  Lat.  mactare,  macellare. 
AU.  metzeln,  égorger. 
ItaJ,  amazzare, 
—   Se  mas>acreron  loa  jour  e  avanceron  pas    mai. 

?Iassacre.  s.    m.    tuerie,   destruction.  — 
Mauvais  ouvrier,  qui  gâte,   qui 
frippe.  —  Lou  tnassacre,  quar- 
tier des  bouchers. 
—  Giand  fagiié  lou  massacre- 

.^lassaiian^  s.jn.  boîte  en  bois  mince  pour 
serrer  les  gâteaux,  les  dalles, 
les  fruits  confits.  —  La  pâtisserie 
appelée  massepains  est  faite  avec 
des  amandes  pilées,  de  la  farine 
et  du  sucre  pétris  ensemble  et 
lentement  cuits  au  four,  sur  du 
papier  huilé.  ItaK  marzopane. 
Esp.  mazapan. 

Uasset.  s.  m.  loupe  de  fer,  petit  lingot  des 

forges  catalanes. 
Alasseto,  s. /'.  mailUt  de  maçon,  de  fondeur 
de  bois.  —  Masselle  des  étangs  ; 
lypha  Jalifolia. 


.\IassigouI, 

^lassahe, 
Massible, 


"ilassiiiio 

)laxmo, 


s.  m.  ellébore  fétide,  pied 
de  griffon,  pi.  fam.  des  Re- 
nonculacées  à  fleurs  pour- 
pres, vénéneuse  et  drastique 
violent, 
s.  f.  maxime,  sentence,  règle, 
adage,  proverbe. 
Lat.  7naxi7num  judicium,  maxima 
sententia. 

—  iMaximo  fausso  engendre  forço  mau, 

—  Pamens,  soun  que  Irop  counôigu 
Li  Iroubadour  que,  dins   si  rimo. 
Si  trufan  d'aïuèlo  massimo, 
Canlou  lou  vice  e  la  venu  ! 

Auberl. 
^  Forço  passe  souven  avan  dreil. 
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—  Esprits  escalfurais  d'amour 
Per  lirollomen,  à  boslre  tour 
Fa  graiilhoiis  à  la  niassipo. 
GouJuuli. 

Massis,  adj.  et  subsl.  massif,  épais,  plein, 
gros,  lourd.  —  Digue,  jelce  en 
maçonnerie,  en  belon.  —  Mé- 
lange serré  de  plantes  ou  d'ar- 
brisseaux. 

—  Tout-escas  ai  be  vis 

Que  l'aigado  ariusavo  au  creslcî   dou  massi?. 

Ma88o,  s,  f.  maillet,  gros  marteau  de  bois 
dur  ou  de  fer,  martinet. 
Ital.  mazza,  Esp,  maza. 

Masso,  s.  f.  amas,  réunion,  ensemble, 
épaisseur,  totalité.  —  Fonds, 
espèces  collectives. 

—  Soun  arfnais  lo'itis  en  masso. 

—  Sa  musso  (  eianlo  cl  soulido 

Se  fili^go  à  moun  coumandomen, 

Massso-biou,  n.  pr.  désignation   ancienne 
des  bouchers. 
Jtal»  mazz-are,  assommer, 


Masso-iiarens 

Pis&ozo, 
Pissogot, 


Ma^sou, 

Maçoun, 


s.  7?i.  champignon  véné- 
neux ou  plantes  véné- 
neuses ,  comme  la 
fausse  oronge,  le  champignon 
sanguin,  le  bolet  pernicieux.  — 
Ellébore  félide,  euphorbe,  etc. 

s.  m.  maçon,  ouvrier  qui  emploi 
les  pierres  et  le  mortier  pour 
construire  des  murs,  des  digues. 


—  Es  ardil,  Irop  ardit,  fai  tramhia  lous  massous 
Uay  sus  erlablomens,  nianho  sus  cabirous  ; 
Uils  quand  mounio,  rils  quand  dabalo. 


Maflsoula, 

Matulha, 


V.  a.  assommer,  frapper. 
Emoller  un  champ. 


Ital,  mazzolare. 

]9Ias8oularié,  s.  f.  boucherie,  étal. 

IVSassoun,      s.  m.  hotte  de  lin  ou  de  chan- 
Masseto,  vre  qu'on  met  à    rouir  dans 

l'eau.  (Voir  manat.) 
Massago,    1  s.  f.  massue,  béton  noueux.  — 
Messugo,  1  —  Massetle    d'eau.  —  Ciste 

cotonneux. 
^  Dins  li  massogo  roso  e   li  blu  barjasouo. 


Massiiitro  blanco,  Il  s.  f.  arbrisseau  fam. 

Mugo  blanco,  Il  des  Gistinées  à  fleurs 

roses  et  jaunes  à   la  base  des 
pétales.  (Voir  hadafro), 


Mugo, 


s.   f.    ciste    de   Mont- 
pellier ,    plante     des 

bois,  fam.  des  Cistinées  à  fleurs 

blanches  et  jaunes. 


Masta, 

Se  inasla, 


V.   a.  et  rec.  hisser,  dresser,  mon- 
ter. —  S'élever,  s'étaler,  s'élager. 


Ob  !  mes  passen  Bourdùus  l'eiisorcilhaire 
Grandes  bilos,  grans  pouns  que  bous  maslas  perlont, 
Aney,  sur  nioun  cami,  passe  coumo  l'esciaire. 
Jasmin,   1842. 

—  Tout  d'un  col,  se  masto,  sa  boues  touno, 
La  tîebre  parle. . .  un  noum  airaat  razouno. 
An  tout  apprès. 

Jasmin,  1846. 

E  lou  cloucbé  niaUat,  n'anir.-y    pas,    moussus. 
Me  creire  resseinb'on  en  aqacl  grec  fanius. 
Qu'en  sounan  de  sous  bcTo  basiiquet  uno  bilo. 


.llaslaiieeo,    adj. 
balour. 


cas//-,     gros       nigaud 


Masteça,  il  v.  a.  mâcher,  broyer,   triturer. 
Mouslnga,     \\  —  Ruminer.  Port,  mastigar. 
Ital,  masticare. 
—   Envales  \  a?    sens   nia»lega. 
—   Fasié  lou  delical   e    lonlems   niasipgavo. 

Maste^^ado,  Il  s.  m.  et  fém.  morceau  mâ- 
Mastegage,  ||  ché,    bouchée,  pâtée  qu'on 

donne  à  avaler. 

.^lastei^aire,  adj.  mâeheur,  rabâcheur. 


Alaste^ougna, 

Mastullia, 


V.  11.  mâchonner,  man- 
ger   avec     répugnance, 
pignocher,  éplucher. 

Uastic,  s.  m.  mastic,  enduit  gras  pour  bou- 
cher les  fentes. 
Gr.  f^ota-Ttz-n,  gomme,  pâle. 

itlastica.  i'.  a.  joindre,  boucher,  coller  avec 
du  mastic. 


Mastin, 

Malin, 


adj.  rusé,  madré,  éveillé,  qui  se 
lève  matin. 
Esp.  mastitu  Ital.  mastino. 


—    Lou  l'oun  respoundiA  pas,    e  coumo  la  mounino 
Sabié  que  quand  parlas  ci  gens  que   fan  la  lei. 
Fou  pas  loul  dire  au  cop,  si  taise,  la  mastino, 
E  fouèço  adrcchamen  prengué  coungié  dou  rei. 
Bourrelly,  1875. 
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Vlastiitj^a,  11  v.  a.   manier,  tripoter,  tou- 

Mnstrouia,        l|  cher  indiscrètement,  patiner, 

froisser,  écraser. 

MastiS;  s.  m.  gros  chien  de  garde  ou  de  ber- 
ger. Adj.  gros,  lourdeau. 

lUastresseJa,    v.    n.   béarn.    commander, 
gouverner,  contenir,  influencer. 

Esp.  maestrar. 

maeitoe,  adj.  lourd,  épais,  engraissé. 

AIL  mas  t. 

Mastro,  s.  f.  pétrin,  caisse  à  farine,  huche. 

Gr.  fiuy,rpci. 

—  Aqiièlo  fés  la  catû  mmo 
S'ané  \ièula  dins  la  farino, 
E  souriel  iralm  'iné  lou  peu 
Tant  hlaiiqumous  coumo  la  ntiu, 
Per  s'ana  'icoundre  dinsla  maslro. 
Bourrelly. 

Masiiro,  s.  f.  habitation   ruinée,    abandon- 
née. Bas  lût.  mansio,  mansura. 

—  Dins  aqueio  pauro   niasiiro 
Chacun  soui ligué  de  sei  irau, 
Mario,  furet,  lapin,  letrau. 

Mat,   \\adj.    sot,   insensé,   triste,  abattu. — 
Fadat,  \\  Pâle,   sans    éclat,     blafard,    massif, 
compacte. 

IHat,      s.  m.  pièce   de    bois  ou  assemblage 
Mast,      de  plusieurs  pièces  élevées  verticale- 
ment sar  un  navire  pour  porter 
les  voiles.  Esp.  masto. 
Port,  mastro.  Ital.mastU. 

—  Saupras  doua    qu'aqu^u  mal-adret 
Yen,  emé  soun  niast  de  bouprot, 
De  rn'esvenira  ma  Caroulino, 
Oué  dins  lou  port  n'èro  vesino. 
P.  Barbe,  tS?^. 

—  L'aigo  sourris,  fonlèjo  e  lou  balèa  balance. 
Mai  de  dex  mdio  mats  fan  une  coiUro-danso 
Au  soun  dei  fifre  dei  marms. 

Mat-de-niai,  s.  m.    viorne  cotonneuse. 

(Voir  talinié,  ialié.) 

Mata,  11  V.  a.  humilier,  abaisser,  abattre.  — 
Mataia,  \\  Frapper.  —  Tuer,  étourdir. 

LaL  madare.  IlaLmattare. 

Esp.  matar. 

' —  E  tout  malat.  Tel  plourinous, 
Counlemplabi  ma  sanlo  ampoulo. 
Mir. 


)îata,  V.  n.  et  ad,  surpasser,  dominer.  — 
Pousser,  drageonner.  -^  Placer 
les  bas  mâts  à  un  navire,  dres- 
ser une  bigue. 

Matable,  Il  s.    m.   battant    d'une     cloche. 

Mutai,  Il  marteau  suspendu  qui  sert  à  la 

faire  sonner.  (Voir  balai  battre.) 

—  Siés  qu'uno  campano  sensma'ai. 

.\Iataflor.  s.  m.  ce'.ui  qui  donne  la  mort 
t'orto-espazo,  aux  taureaux  dans  les  courses 
Gouapo,  et  dont  le  riche  costume  anda- 

lous  à  fait  varier  le  sens  en 
homme  riche,  puissant.  — Cartes 
supérieures  au  jeu  de  l'hombre. 
Lat.  madare^  tuer. 

UatafaiH,  s.  m.  pâle  frite  à  la  poêle, 
Casso-Tnlen,        beignets,  fouasse  peu  cuite. 

.^latag^e,  s.  m.  action  de  mater  un  métal,  de 
le  refouler  dans  un  joint. 

.Uatago,  I  s.  m.  sorcier,  magicien,  escamo- 
Mataijoun,  I   teur,  astrologue  de  carnaval. 

Mataîa,  Il  adj.   affaissé  ,   abimé  ,    étourdi , 

Matabla,      ||  battu. 

—  Quand  la  cami  aiio  maiaiado, 
Per  lou  segoun  cop  gansaiado. 

.Uatalas,  s.  m.  matelas,  couche  remplie  de 
laine  et  piquée.  Lat.  masta. 
AU.  malle.  Ital.  materasso. 
Esp,  ahnadraqiie,  almohadilla. 

Maiaitso,  s.  f.  massacre,  extermination. 

i^latarié,  s.  f.  imbécilité,    innocence. 
Rad.  7«a/,  triste. 

Matas,      s.  m.  buisson,  haillier,  haie. 
Bartas,         Esp.  mata,  arbrisseau. 

Alatarrado,  s.  f.  cépée,  tiges  sortant  d'une 
même  tige. 

Uateeli,  il  pron.  catal.  le  même,  pareil,  sem- 
Medich,  blable.  Lat.  met-ipsum. 

Meleis,         \\  liai,  medeshno. 
—  Lou  lems  date-bel  medicli   counsumis    lo.ito    cause. 

Matelot,  s.  m.  marin  de  grade  inférieur.  — 
Camarade  de  lit,  de  chambiée. 
AU.  matrose.  Dan.  maat,  compa- 
gnon. 
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—   Quatiil  la  nuecli  luge  divanl  l'aubo, 
Que  lou  soulèu  souerie  dei  llol  ; 
Quand  lou  silcnço  si  deraubo 
Au  brut  que  fan  lei  malelol. 
Feraud,   18 KO. 

Alateloto,  s. /".  camisole  de   molelon,  espèce 

de  corset  grossier,  gilel  de  laine. 

—  Espèce  de  bouilleabaisse  ; 
mets  composés  de  poissons  et 
assaisonnés  au  vin,  à  la  manière 
des  matelots.   (Voir  peiroulado). 

Materi,  [  s.  f.  matière,  ce  qui  a   forme,   ou 
Maiièro,        épaisseur,  ou  longueur.  — Cause, 
occasion.  liai,  materiu. 
—  \osle  meslié    es  arresla  faulo  de    malièro 

Material,  Il  adj.elsubst.  lourd,  épais,  gros- 
Materïel,        ||  sier.  —  L'ensetnble,   le  corps,, 
le  gros  œuvre,  les  munitions. 

Matériau,      s,   m.     matériaux      employés 
Materials,  dans  la  construction  d'un  édi- 

fice, d'un  navire,  d'une  machine. 

—  Documents  pour  composer  un 
livre,  un  tableau,  etc. 

Fr.  centr.  matheraux. 

Lut.  et  Ital.  maleria,  materiale. 

Materotiii,  ji.  prop.  maçon,  matériel,  épais. 

—  Amenlo  malerouno ,  grosse 
amande. 

lUatèii,      s.  m.  matleau,     botte,   poignée  ; 

Manel,         assemblage  de  plusieurs écheveaux 
de  soie  grège,  dont  le  poids  varie 
selon  les  provenances. 
Esp.  mala,  cépée,  faisceau. 
—  Desiiousas  dous  matèu  de  sedo. 

S,  m.  malin,  les  premières  heures 
du  jour.  liai,  mallino. 


Mati, 

Matin, 
Matinado, 


—  Bono    malinado  avanço  la   journado. 

—  Couchû-le  de  bon'ouro  e  levo  le  malin 
Faras  la  journado  c  la  de  toun  vesin. 

—  Al  matinet,  '[uanl  primes  aperl  l'albe. 

—  Li  dos  raïolo  pLoso  au  jas, 

Fasien  en  s'habihan  :  Couquin  de  gai,  veiras  ; 
Nous  fas  leva  mali.n,  mai  nous  lou  pagaras. 
Bigol. 

illatinié,  adj.  matinaux,  alerte,  laborieux. 

—  Aqueslo  es  loujour  al  trabal. 
N'es  ni  br, 'ijo  ni  despensiôiro, 
Aimo  soun  orne,  es  malinièiro, 
Bigilenio  e  len  soun  ouslal 
Propre  e  lusent  coumo  un  mirai. 
J.  Azaïs,  1836. 


Matinos,  s.  f.  les  prières  du   matin,  l'office 
de  la  nuit.  —  Livre  d'église  con- 
tenant ces  prières. 
Esp.  maitines.  Port,  matinas. 

—  tVen  aqueslei  porlo,  lei  plego 
conmo  unei  malino,  e  le  lei  cargo  subrc 
lou  cou  coumo  s'aguesse  pouria  un 
cabril. 

Lou  Sermoun  dei  -^udièu.  1724'. 

illaAissa,  v.  a.  nuancer,   diaprer,    tacheter, 
orner,  assortir.  Esp.  matizar. 


i\fato, 

Malado, 


s.f.  touffe  d'hc-rbes,  buisson  touffu, 
cépée  sortant  d'une  même  souche. 

—  Quinio    malo  de    ferignulo  ? 


Maiocaii,  s.    rn.   garçon    équarisseur,    qui 
abat  ou  capte  les  chiens  errants. 


xllatofan, 

Matafam, 


s.  m.  grosse  omelette  ou  bei- 
gnet, abatrfaim. 


Matolo,  s.  f.  petite  motte  factice  qui  cache 
un  piège  pour  les  oiseaux. 

Matoticliiu,  s.  m.    et  adj,    idiot,    nigaud, 
burlesque,  ridicule. 

Matras,  s.  m.  cornue,  ves.sie,  creuset,  vieux 
pot.  —  F\g.  lourdeau,  stupide. 
Angl.  matrass. 

—  Dessus  la  pouncho  d'un  roucas 
S'estendegué  coumo  un  malras. 

Matrassa,  v,   a.  malmener,  frapper,    mal- 
traiter. 

Matrassat,  adj.    froissé,   meurtri,    abimé, 
moulu. 

JVIatras^iiuo,  $■»  f.  ûêche,  trait,  dard. 


Matricari, 

Boutouii-d'ai'gen, 
Camomilo, 


s.  f.  malricaire  camomille, 
pi.  fam,  des  Composées  à 
fleur  jaune  pâle. 


Matrisso, 

Matriço, 


s.  f.  viscère  creux  des  femelles 
des  mammifères,  où  s'élabore 
la  conception,  jusqu'à  la  mise 
au  monde.  —  Poinçon  gravé, 
moule  servant  à  reproduire  une 
effigie  en  relief,  Esp,  matris  du 
grec  f*iiTtiff  mère. 
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_  Mas  (le  mayros  on  vech   que  quant  l'efan   an  fach, 
En  loc  ilJ  lou  nouyri  lour  ilenegou  Ion  lach, 
'Cl  quant  e-qaani  que  l'an  lirai  de  leur  malrisso 
Lou  fan  peysses  pourta  en  uno  aulro  nouyrisFo. 
Noun  pas  que  ièu  me  vogue  ayci  boussi  facliia 
Con'/o  aquelos  que  n'an  de  lach  per  alarhia  ; 
Aquelos  que  iionn  an,  elos  soun  escusablos  ; 
Mas  louios  las  qu'an  lach,  ièu  Irobi  mi>crab!os 
Quaiil  tiou  ne  duunon  pouii  al  mayuat-c  qu'an  facb. 
Perso  qu'olos  tourna  \olon  empli  la  macb. 
Aug  Gaillard,  1b78. 

Matuilh,  s.    m.    béarn.    masse,    émoUoir, 
maillet. 

Matus'o,  s.  /■.  ensemble  des  mats  d'un 
navire,  machine  à  mâler. 

—  Car  l'esprit  sans  lou  jujouien 

Es  counio  un  baisscl  sans  ajaturo. 

llatussel;        I  s.  m.  denlelaire  d'Europe  à 
Catussel,  fleurs   bleues  ou  pourpres. 

Erbo-dou-diable,  I  phimbago  etiropœa.  —  La 
denlelaire  croit  en  touffes  épais- 
ses dans  les  rochers  et  montre 
ses  jolies  fleurs  en  automne. 

Mau,  adj.eisubst.  nuisible  mauvais,  con- 
Maou,  traire,  désavantageux  —  Douleur 
Mal  physique,  maladie,    dommage,  cala- 

mité, perle,  inconvénient. 
Esf.  mal.  liai,  ina/o  du  lat.  malus. 

—  Se  fa  mau,  se  blesser. 
—  Cau  a  niau  noun  pol  rire. 

—  A  li  mau,  en    mal  d'enfant. 

—  Ounle  i'a  ges  de   mau  fôu  pas  de  rtmedi. 

—  Cau  mau  me  vôu,  s'en  ris, 
Cau  me  vôu  bea,  m'hou  dis. 

—  Dire  de  mau,  jurer,  blasphé- 
mer. 

—  Prendre  mau,  s'encatharrer. 

—  Cau  mau    fai,  mau  trouvara. 

—  Men'asaupegu  mau,  il  s'est 
fâché. 

—  A   lou    mau  de  ièu,  elle  fait 
comme  moi. 

Mau-avisa,  ad/,  étourdi,  imprévoyant. 
I\lau-berna,  n.  pr.  Bernard  le  mauvais. 

]\laubé»,  adj.  mauvais,  méchant,   nuisible, 
vicieux,  dangereux. 
Ital.  mulvagio,  iîidiavolato. 
Esp.  malo. 


—   Dis  qu"uno  bouno  fenno  e  qu'uno  bouno  mulo, 
E  qu'uno  bourio  crabo,  es  escricb  e  se  sap, 
Qu'aco  soun  animais  qu'an  un  fort  maubés   cap. 
Aug.  Gaillard,  1570. 

Maubiii,  s.  m    guimauve     officinale  , 

Mauvin,  mauve  blanche,  double   mau- 

Maiigo-hlanco ,      \e.  Althea  offîcinalis,fàm.  des 

Malvacées  à  fleurs   blanches  ou 

roses. 

MauboH,  I   n.  prop.  mauvaise  forêt,  mauvais 
Malbos,        1   pays,  mal  fréquenté. 

Hfattbre,  il  s.  m.  pierre  dure  ou  calcaire  à 
Marme,         \\  grains   fins   et  susceptible  d'un 
brillant  poli  pour  décoration  ou 
monuments.  Esp.  marmol. 
Ital,  marmo  du  lat.  marmor, 

—  Perdu  dns  lis  aubre 
D'un  bouscas  ramut, 
Pichol  banc  de  maubre, 
Perq[ué  restes  mut. 
Roumieux. 

Man-caud,  s.  m.  chaud  mal,  fièvre  mali- 
gne. 

—  Vai    loumba    de    febre  en  mau-caud. 


Afaucliig^a, 

Machiga, 


V.  a.   mâcher  ,    mâchonner, 
écraser  avec  les  dents. 
(Voir  Machuga). 

—  Dins  lou  barquel  ùro  saussado 

Ë  per  nai  l'assoupli,  machigadoalcaissau. 


Maueoitra, 

Descour  a. 


V.  a.  décourager,    détouroer, 
dégoûter. 


—  Oh  !  qniLlo  voïo  ;  es  maucoura 
Per  assajî  lant  grando  causo. 

Mait-eourous  ,  adj.  sale  ,  malpropre  , 
maussade.  —  Malheureux,  misé- 
rable; 

—  Lou  panlo  mi  mèno  pertout, 

E  do  11  fa  liodva  la  vido  maucourouso, 
N'en  pouèJe  pas  venir  à  bout. 

Mau-crezent,  adj,  mécréant,  incrédule. 


Mau-tle-Ia-teri*o, 

Epilen&i, 


s.  m.  épilepsie,  ma- 
ladie cérébrale    qui 


se  manifeste  par  intermittence. 

Mau-d*enduro,  s.  m.  mal  qu'on  supporte 
avec  patience,  petit  mal. 
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Mau-des|iièclt.  inlerj.     Dieu     préserve , 

malheur,  prenez  garde. 

—    Aubet),  amay  scran  pu  grosses,  (les   noces) 
Bélèu  que  vous  iiou  vous  pensas  ; 
Mau-tlespiecli  si  vous  ié  faulas. 

Scigiio  :  Pejrc,  lîi7G. 

Mau  lie  ventre,  s.   m.   dévoiement,   flux 
de  ventre,  coliques,  flatlosilés. 

Alaiidire,      v.  a.  et  n.  maudire,  s'impalien- 
Mahlire,  1er,     faire    des    imprécations, 

réprouver.  Esp.  mal  decir. 

Port,  mal  dizer. 
—   Nous  es-ti  doun  perniés  de  maudire    la  vilo. 


Mau  flou  ftays, 
Languimen, 


s.    m.    nostalgie,   lan- 
gueur occasionnée  par 


le  souvenir  du  pays  natal. 

—  Barré  lùu  sous    ïeuls  emljjouïs, 
Counio  la  lourtouro  avéusado, 
Que  languis  luèn  de  sa  nisado, 
E  qne  mouert  dau  mau  ilou  païs. 
De  Lafare,   184-2. 

Maiï-estre,  s.  m.  gêne,  misère,  malaise. 

—   lèu  que  souy  bon,  e  qu'hou  souy  trop, 
S'es  ben  poussible  d"iiou   trop-eslre, 
SitM  misérable  coumo  Job, 
E  me  laisses  dins  mouii  mau-eslre. 
Tan, Ion,  1810 


Mau-eiieoiiës, 

Mau-ancouès, 


s,  m.  traverse,  désagré- 
ment, malheur,  infor- 
tune. Lat.  maie  amcius.  AU.  angsL 
Angl.  anguïsh.] 

—   Fouigan  d'un  bé  creucu,  fouigan  soun  mau-ancouys, 
Dou  lèu  de  Proumetii'io  un  vautour  fade  Irouès. 
Gaui,  187ï<. 

—  Plouravo  dins  lou  founs  d'un  boues  , 
E  si  plâgnié  dei  mau-encouès. 
Que  fau  endura  sur  la  lerro. 

Bourr.lly,  1871. 

Maii-entriu,  adj.  indisposé ,  dérangé , 
souffrant. 

maiifargat,  adj.  maladroit,  mal  bâti,  mal 
fagolté. 

Manfatan,  s.  m.  malfaiteur,  réprouvé,  im- 
pie. 

—  Aquelo    nuech   parei  que  Dieu 
Voulié  puni  do  sa  couléro, 

Lei  maufalan  que  sus  la  lerro 
Si  trufon  de  sa  voulounla. 
Lejourdan,  18oo. 

Maufiseueo,  s.  f.  méfiance,  précaution. 

—  El,  per  sa  propro  esperienso, 
Savié  que  de  la  mauGsenço 
Es  nascudû  la  suretat. 


Mau^asta,  v.  n.  et  neut.  détruire,  venter, 
tonner,  ravager. 

—  Que  sies  urous  dins  la  demoro. 
Au  mens  sabes  qu'as  un  endrech 
Que,  quand  mangasto  per  deforo, 
T'abrigo  dau  vunl  c  dau  frecb. 
Coulazou,   1880. 

Iflaug1ii«»,  n.  pr.   village  de   pécheurs  au 
bord  de  l'étang  de  ce  nom. 

—  Tant  lèu  prés,  an  pesa,    carga, 
Teut  se  boulego  à  délarga 
Vers  Mau^liiù,  Pérou,  Candiliargue, 
San-Jusl,  Lansargue,  Mudaisoun, 
A  cargo  d'aso,  à  carretoun. 
Langlade,  1873. 

i\Iauie^o,  s.   f.  mauve  blanche.  (Voir  maulo, 

mauhis). 

—  Sias  gari  de  lout  mau,  quand  sus  vouestro  carcasso, 
Li  creisse  la  mauguèllo  e  courre  la  limaço. 
Bcllot,  18iO. 

Mau  g^ouver,  s.  m.    inconduile,    dérègle- 
ment, mauvaise  administration. 

ilTaug^rabiou,      iiit.    jurement,   impréca- 
Maiigra-D'ièu,  tien,    par   Dieu,    malgré 

Dieu. 

—  As  béu  dire  de  noun  ;  dins  la  raisso  d'injuro. 
Parmi  tei  maugrabiou,  toun  amour    pareissié. 
Maurel,  1826. 

Mau-f^raciou^,  adj.  impoli,   malhonnête, 
incivil,  hargneux,  déplaisant. 


Maulo  lïlauco, 

Maiigo, 


s.  f.  mauve  blanche , 
guimauve  officinale.  — 
AUhœa  officinales,  dont  toute  la 
plante  est  employée  comme 
émoliente.  —  Malva  sylvestris,  à 
fleurs  pourpres. 

.Uaulo  roujo,  s.  f.  géranium  luisant,  à 
liges  rougeâtres  et  fleurs  roses. 
Geran,  hicidum,  qui  ressemble 
aux  mauves. 


.\fau-iuarida; 

Bédouin, 


s.  m.  mal  marié,  triste, 
malheureux.  — ftlacareux 
mo'ne,  marmo  fralercida.  Pin- 
gouin macroptère,  aka  torda.  — 
Oiseaux  d'un  aspect  peu  gra- 
cieux, ce  qui  leur  a  fait  donner 
des  noms  iioniques;  ils  sont 
constitués,  par  leurs  moignons 
d'ailes,  pour  vivre  dans  l'eau 
plutôt  que  sur  terre.  Ces  oiseaux 
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nichent  dans  les  trous  des  ro- 
chers, dans  l'cAtrôme  Nord,  el 
vivent  de  poissons,  de  scara- 
bées et  d'inseclcs  maritimes. 

Mau-mejaii,  s.  m.  et  n.  prop.  petit  mal, 
mal  moyen. 

Mnunteiia,  v.  a.  malmener,  rudoyer,  mo- 
lester, maltraiter. 

Mauiio.      s.  f,  manne,  nourriture    miracu- 

Manno,  leuse  des  Israélites  dans  le   dé- 

sert. —  Suc,  gomme.—  Lichen. 

—  Quand  fuguerian  iJins  loti  désert, 
la  mauno  nous  luiimbjvo  dou  cier, 
que  semblavo  de  gros  niuscardms 
coumo  lou  poung. 

Lcu  Snnnoun  di  Jusiou. 

Mauparado,  s.  f.  bourrasciue,  orage,  con- 
tre temps,  catastrophe,  mal- 
heur. 

Mau  parla,  v.  n.  médire,  dénigrer,  jurer, 
blasphémer. 

Mati-i»efiiel»iiia,  adj.  mal  peigné,  ébou- 
riffé, mal  vêtu. 

Maii-rejouii,  adj.  mal  soigné,  mal  placé, 
oublié,  égaré. 

—  Prenès  gardo  que  siègue  pas  esta 
ffiau  rejoun. 

Maurel;      n.  prop.   Moreau,    brun,  tanné, 
Mauran,  maure  ,    presque     noir.     (Voir 

moiireu.) 
—  Jà  s'espandis  la  neit   maurèlo. 


Maurelo, 

Maureleto, 
Amoureleto, 

Maurclo, 

Mourelo, 


s.  f.  morelle  noire,  morelle  offi- 
cinale, raisin  de  loup. 
Solanum  nicjriim,  même  fam. 
à  fleurs  blanches  et  baies  noires. 
s.  f.  tournesol  des  teinturiers, 
croton  tïncloruun,  plante  fam. 
des  Euphorbiacées. 

La  recherche  de  celte  plante 
ou  sa  culture  était  une  ancienne 
industrie  à  Giillargues;  on  expé- 
diait en  Hollande  des  chiffons 
imbibés  du  suc  fermenté  de  cette 
plante,  pour  teindre  en  rouge, 
par  réaction,  la  croûte  des  petits 
fromages.  —  Le  papi^^r  de  tour- 
nesol, dont  on  fait  un  fréquent 
usage  dans  les  laboratoires  de 
chimie,  est  teint  avec  le  suc  de 
la  morelle. 


xMaiirelo  ||;riiM|iairo, 

Vigno  di  Jitdiou, 
Doîiss'amaro, 


s.  f.  morelle 
grimpante,  mo- 
I)  relie  douce  - 
amère.  Solanum  dulcumara,  pi. 
fam.  des  Solanées  à  fleurs  vio- 
lettes à  vertus  purgatives,  dépu- 
ratives  des  haies. 

^laiirij^oulo,   s.    f.    champignon.      (Voir 

mïrgoido.) 
.Uaiiro,  s.  f.  béarn.  religieuse   conventuelle. 

—  Mante   religieuse.  —  Insecte 
coléoptère. 

Maiissiible.  s.  7/1.  pied  de  griffon,  ellébore 
fétide.  (Voir  jnarcionro ,  pisso-can). 

Mautoto,  s.  f.  perception  arbitraire,  fraude 
sur  la  marchandise. 

Lei  lapin  estent    nus  e  crus, 
La  luaulolo  se  fara  plus, 
Gaut. 

Alaii-toiisteins,  s.  m.  et  adv.  malheur  per- 
sistant. —  Par  malheur,  sans 
cesse. 

—  Ce  qu'au  reinard  avés  vis  faire, 
Leis  ornes   va  fan  li  'a  lounlems  ; 
Lou  iraiie,  lou  caiièu,  lou  laire, 
Sempre  lirasson  mau-louslems. 
Leydet,  1850. 

.\faii-traire,      v.  n.   se  mettre    ma!,  mal 

Traire-muu,  tourner,    mal    penser,    se 

livrer  ^u  premier  venu,   avoir 

mauvaise  chance,  être  digue  Je 

pitié. 

—  Nostre  viel  paire 
Que    deveiidra  1 
Dins  soun  mau-traire 
N'en  mourira  ! 

Aubanti. 

Mau-valé,  v,  n.  valoir  peu,  se  mal  com- 
porter, être  mal  vu. 

—  S'es  fa  mau  valé  de  louli. 


Alau-valenço, 

Mau-voiilénço, 


s.  f.  malveillance,  calom* 
nie,  mauvaise  opinion. 
—  Tout  acô  n'es  que  rcau-valenço. 
Mavouu,  s.  m.  brique  carrée  pour  pavés. 

Alavouiien,  s.  m.  el  adj.  de  mahon,  hari- 
cots qui  se  mangent  en  verl. 

Maj  ,  s.  m. Mai,  le  cinquième  mois  de  l'année. 
—  Arbre  entouré  de  fleurs. 
Esp,  mayo* 
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Hfay,  s.  f.  mère.  (Voir  maire). 

—  Qu'èron  poulils,  que  la  may  n'î-ro  liôro, 
Touijour  bestils    d'uno  eslofo  parièro. 
Jasmin. 
—  L'anel  que  per    de  pa,  bendel  ma    pauro  may 
May-qiie-niay,  adv.  tant   et  plus,    avec 
excès. 

—  Dins  un  bùusquet  neglija, 
M.y-que-may  n'avio  planta. 

Tandon. 

Maya,      v.  n.  filer,  glisser,  courir,  s'enfuir, 
Gihu,  passer  par  maille. 

—  Secous,  seii  dous  orne  perdu  ! 
Mayen  Sézé,  in>yen  le  dise  ; 
lé  lires  pas,  lou  manquariùs, 

As  bi'n    resoun,  mayen  ;  sièi   loul    d'avan-d'arriés. 
Bigot,  1808. 

Mayeiic,  adj.  du  mois  de  Mai. 

—  La  bouailtio  pel  pral  se  repauso 
Ou  gouludamen  à  bels  cays, 

De  l'herbo  maycnco  se  p.iys. 
Goud.,    IGÔEi. 

Mayiiado,  s.  f.  jeune  fille,  paysanne. 

Mayuat,  s.   m.  enfant    du    hameau,    petit 

paysan. 
Mayiic,  s.  m.  hameau  petit  village. 

• —   Daci  lou  mayiie  enfin,  festo  carrado  ! 
Déjà  caduri  s'afl'ano  per  inlra. 

—  Vous  cal  ben  dire  qu'arunan 
La  jouyno  e  tendre  Ma'garido 
iJel  maynt;  èro  la  pu  pouli''o, 
E  Balisio  èro  soun  galan. 

Jasmin,  18i3. 

Mays,    j  s.  m.  demeure,  maison,  château, 
Maysou,   |  Fr  centr.  les  Mées. 

—  Lay  èro  moussur  de  Valance, 
Moussur  du  Suze  et  d'autrey  mays, 
Qu'you  nou  saurioy  nouma  jamays  ; 

De  graiis  moussurs  d'amounde  France, 
E  de  chivaus  en  aboundance, 
Que  venian  d'abas,  cuyde  you, 
Uau  camp  de  moussur  lou  gran  pryou. 
S.  Jouan,  1376. 

Mays-liuey,  j   adv.  a  dater  d'aujourd'hui,  à 
Més-hiiey^  \   pjrésent,  dorénavant. 

—  Mas,  quant  es  d'aquô  que  veigne 
Lou  rey  vou  qu'aqueslo  pax  teigne, 
E  que  mays-huey  sian  en  repaus 

E  déliourals  de  tan  do  maui. 
S.  Jouan,  157G. 


Mazailo, 

Masarié, 

Mazag:e) 

MasagCf 


s.  f.  le  tour  de  la  ferme,  les  en- 
virons, les  champs  qui  entourent 
une  métairie.  (Voir  mas,  masage.) 
s.  m.  l'ensemble  d'une  ferme,  les 
dépendances.  —  Se  dit  quel- 
quefois pour  gitc,  relais. 
Esp.ventttj  onstaî.  lyoir  oustelarié). 


Mazautlié,  /).  prop.  fermier,  habitant  d'un 

mas. 
Maxel,    j  n.  /jr,  boucher,  banc,  étal  de  bou- 
Miizèu,       I  cher.  Lat.  macelhim,  boucherie. 

—  I.a   place  du   mazel  en  plu- 
sieurs lieux. 

Mazela,  i'.  a.  charcuter,  dépecer  la  viande. 

.MaKela,       v.  a.  presser,  patiner,  entasser  la 
Mazera,  pâte  pour  faire  le  pain,  la  diviser 

avec  la  raclette. 

.'^lazt'lo,      s.  (   cabane,  petite  maison  des 

Muz-ot,  champs.  {\o\r  ma^et,  inaset.) 

—  I  ou  fun  de  la  iiiazêlo,  allai   dessus  l'auliiro 
A  rouiiiljio  dcl  naui   mount  pau-à-pau  s'espaadis. 

May.cr,      s.  7n.  vase  en  bois  précieux,  raase- 
Maser,  lin,  h=inap.  (Voir  marfre.) 

AU.  maserhoh,  bois  madré. 

Aïrtxerer,      s.  m.  héarn.  boucher,    charcu- 
Mazelîé,  l'icv.  Celin  ou  celle   qui  tue  à 

domicile  dans  les  villages. 
.Ma»et,  I  s.  m.  petite  maison  d'une  oti  deux 
MazeJel,  \  pièces  bâtie  dans  une  vigne  pour  y 
enfermer  les  outils.  — Vide  bou- 
teilles oij  les  ouvriers  des  villes 
vont  passer  le  dimanche.  Dimin. 
de  mas.  (Voir  maset.) 

—   Procbe  (lalvas  avié  "n  mazel, 
Au  milan  d'uno  belo  vigno  ; 
Trenlo  an  i  'avié  lima  si  del 
Per  leva  de  peiro  ed'espiguo. 
Bigot. 

.Uazeto.  s.  /'.  et  adj.  maladroit,  gauche,  mau- 
vais ouvrier.  —  Rlauvais  cheval, 
chétif,  malingre  —  Mauvais 
joueur.  F.  cent,  masette,  fourmi. 
conj,  et  adv.  mais.  (Mé,  pron.  poss.  moi). 


Mai, 


—   Mai,    se     noslro     pauro    canJèlo 
s'amoiisso  un  cop,  es  per  loujour. 

—   Mé,  diiis  lei  cros    dôu  cemenlèri 
Lei  m  or  se  venon  d'enfounça. .  . 
Reybaud,  ISbO. 

—  'me  pour  emé,  avec. 


.'tlemllto-arnandeneo 

i\Jedalho, 


s.  f.    monnaie 
de    province  , 

arnaudenc  ducaslera. 

Esp.  mcdalla.  Bas  lat.  medaka  du 

lat.    metallum.    V.    fr.     maalhe, 

maille,  monnaie, 
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Mec,  adj.  héarn.  bègue,  nigaud,  stupide. 

Alecanico,      s.  f.  iiibliument,    oulil,  ma- 
Micanico,  chine  appliqués  à  loule  sorte 

de  travaux. 

—  Trabaïadou  qu'a  fugi  la  pralico, 

Vou  lagné  plu  ;  somi  duberl  mei  chantié  ; 
Ih  !  Ici  bachin  !  au  lue  Ici  mecanico  ! 
Yeugue  de  Lras  !  toji  un   mounde  d'ouvrié. 
^  .  ,  Gelu,  1S4U. 

—  Per  faire  ana  la  mecanico 

N'es  pas  besûu:i  d'cstre  sourcié. 

Mécanisa,  i'.  a.  persifOer,  se  moquer,  abu- 
ser, duper,  faire  accroire. 

Meclieironu,  s.  m.  pelile  bobèche  en  mé- 
tal, petit  tuyau  qui  soutient  la 
mèche  d'une  lampe,  lamperon. 

Mecltiiio,  s.  f.  fressure,  les  parties  intérieu- 
res des  mammifères,  comuie  le 
foie,  le  cœur,  la  rate,  les  lobes 
du  poumon,  etc. 

Meclio,  Il  s.    f.  mèche    de   lampe    imbibée 
Meco.         Il  d'huile  ou  d'autre  liquide  inflam- 
mable.  —  Gordon  souffre  pour 
faire  brûler  (lat)s  les  tonneaux. 
liai,  iniccia.  Esp.  mecha. 

—  Uno  oiecu  de  pèii^  de  canebe. 

—  Cepciidon  Guilliaumcl,  d'un  calel  en  letou 
Arroso  bisloincn  la  meco  de  coulou. 
J.isniin. 

Meclîo,  il  s.  f.    morve,   sécrétion  visqueuse 
31eco,         Il  qui  découle  des  narines.  —  Mu- 
cilage,  pourriture  de  certaines 
plantes  polayères.  —  La    moelle 
de  certains  bois. 


Meco  de  iiiot, 

Couo  de  rai, 


Mecliouis, 

Mecoui, 


s.  f  renouée  amphibie, 
lenouée  persicaire,  pi. 
fam.  des  Polygonées  à  fleurs 
roses.  —  L'amaranthe  à  épi 
porte  aussi  les  mêmes  noms. 

adj.  morveux,  qui  ne  se  mou- 
che pas.  —  Enfant  morveux, 

négligé,  paresseux. 

Fr.  cenlr.  7norvas,  morvous. 


Mècre, 

D'nnècre, 


s.  m.  mercredi,  troisième   jour  de 
la  semaine.  Esp.  miercoles. 
liai,  mercoledï. 


Medallioun, 

Uedaion 


Meflecio, 

Megcy 


s.  m.  bijou  à  charnière  ser- 
vant de  reliquaire,  ou  bien 
à  enchâsser    un    portrait,    du 
laL  melalhim  liai,  imdaglwne, 
s.  m.  celui  qui  exerce  la   mé- 
decine. Lat,  medicus. 


—  L'amour  es  un  bon    nuge. 
—  Quand  ero  medeci  finissio  bosiro  bido  ; 
Aro  qu'es  campanié  bous  souno  la  liiiido. 
Goudouli. 
—  Saviès  qu'ère  malau  ;  i  'a  proun    lem  qu'aco  duro, 
Tou  lou  mounde  es  \eugu  me  veire,  e  sies  esta 
ïus  soûl,  lus  médecin,  que  m'as  pas  fa  visilo. 
Ijigot. 

Medeciiio,  s.  f.  l'art  de  connaître  et  de 
traiter  les  maladies  ;  potion , 
purgation. 

—  Es  ièu  que  t'ai  jouga    lou  tour   ; 
Es  l'apoulicari  Traslour 
Que  m'a  fourni  la  medecino 
Que  l'a  fach  blanqueja  lamino. 
Chailan,  18b0. 

Meg,  adj,  vl.  le  milieu,  la  moitié. 
Cal.  meg-dias,  midi. 
Mege,      s.  m.  médecin  de  campagne,  rebou- 
Megié,       leur,   mauvais     chirurgien.     (Voir 

melge.) 
—  Ma  gran  \ouliébèure  ;  ia  [las  ren, 
Gés  de  lisano,  gés  d'argen  ! 
Car,  per  adurre  de   reniedi 
Lou  mege  a\ié  refusa  credi. 
Ducros,  1870. 


Megié, 

Miladié, 


s.  m.  métayer,  celui  qui  fait  valoir 
une  propriéié  moyennant  la  moitié 
des  produits. 


Mei, 

Meit, 


—    Un  malin  deforo,  à  l'espùro, 
Escoundu  souto  lou  vergié, 
Ausé  la  fremo  dou  mégié. 

S.  f.  héarn. hnchd,  coffre,  pétrin. 
(Voir  ?nas/ro.) 


MeifiseiijOf/y.  6fls/tm,  méfiant,  soupçonneux. 

Meilli,      s.  ?n.  millet  commun,  plante  gra- 

Alil,  minée  à  fleurs  d'un  jaune  verdâlre 

et  à  petites  graines.  Esp.  m'ijo. 

liai,  miglio  du  lai.  î/ie/iî/m,  à  mille 

grains  Pamcum  miliaceum. 

—   Aco  es  un  gran  de  mil  dins  lou  be  d'un    ase. 

Meillieiige,      s.  f.  héarn.  mésange,  oiseau 
Saraijé,  chanteur  du  printemps  qui 

se  nourrit  d'insectes  et  de  menus 
grains.  Parus  major,  parus  cris- 
talus. 
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Meillieu^ueto, 

Picho  saraijé, 


s.  f.  héarn.  petite  mé- 
sange charbonnière  qui 
niche  dans  les  trous  d'arbres  ou 
de  rochers,  et  comme  elle  se 
laisse  facilement  prendre  au 
piège  on  a  donné  le  même  nom 
au  irébuchet. 


Meilli  lierre, 

Bla  nègre, 


s.  m.  blé  noir,  renouée- 
sarrasin.  Polygonum  fago- 
pijrum  renouée  de  Tarlarie.  Poly. 
Tartariciwi,  plantes  à  graines 
liianeulaires  noires,  fournissant 
une  farine  grossière  qui  plait 
beaucoup  aux  volailles ,  mais 
peu  substantielle  pour  les  mon- 
tagnards qui  les  cultivent. 

Meijoii,      s.  /'.    dauph.   maison  ,    demeure 

Maizou,         d'une  ou  de  plusieurs  familles.— 

Ménage. 

Lat.  mansio  de  manere,  rester. 

—  Ona,  seré    loujour    mestre  dins  lo  uieijou. 

—  \in  cûulero  d'aco  vougué  pas 
inlru  liins  lo  iiieïjou  c  soun  paire  sour- 
lel  per  li  counvia. 

Aleinailié,  adj.  n.  pr.   qui  a  de  nombreux 
enfants,  chef  de  famille. 

Meinado,  s.  f.  jeune  fille.  (Voir  mainado.) 

Meiiiaj^e,      s.  m.  organisation  domestique, 
Mainalge,  entretien  d'une  famille,  m  )bi- 

lier.  —  Métairie,  ferme.  —  Toute 
la  vaisselle  qui  sert  aux  prépa- 
rations culinaires  et  au  service 
de  la  table.  —  Enfant,  jeune 
garçon.  Bas,  lai.  masnatïcum. 

—  El,  sa  femno  et  lou  picho,  sou  Irei  meinagi. 
—  Dûu  milan  di  bla    verd  li  Llanquinèu   moinage 
Pareisson  à  l'enloUr  de  quarantu  \dago. 
Tavan,  ISKS. 

Meinai^ié,  s.  m,  et  adj,  agriculteur,  culti- 
vateur, propriétaire  rural,  celui 
ou  celle  qui  surveille  le  ménage, 
économe,  rangé. 

—  Anein  visila  iiosli  bon  meinagié. 

Meiuaj^ièiro,  s.  f.  ménagère,  économe, 
servante. 

—  Lou  pclhaire,  à  la  fi, 
Me  preii  ;   paubro   pilil, 
l\t  lu,  qu'ei  pla  tinil, 
Dison  lei  mcinagièiro. 

ChasleniJl,  1874. 


Meiiiajtçiott,  adj.  économique,  qui  peut 
durer  ou  profiter,  ce  qui  est  fort 
ou  rance. 

IVIeiiiaJa,  v.  a.  et  rec.  ménager  ses  res- 
Sc  meinaja,  sources,  économiser.  —  Pré- 
server, prévoir,  conserver  pour 
soi.  —  Manier,  disposer,  diri- 
ger, employer.  —  Se  ménager, 
s'épargner,  ne  pas  faire  d'excès, 
s'observer. 

—  Poudés  ben   dire  à  sis  enfant 
Que  jamai  noun  se    moinajavo  ; 
Ero  boncoumo  lou  bon  pan, 

E  tout  lou  mounde  n'en  uianjavo. 
A.  Dumas,  lbt)8. 

Meinajaric,  s.f.  lieu  où  l'on  élève  les  bes- 
tiaux, les  volailles.  —  Jardin  où 
sont  réunis  des  animaux  exoti- 
ques. —  Collection  de  bêtes, 
ambulante  et  foraine. 

—  Ou-bé,  vôu-ti  mounta  quauco  meinajariê 

It^s  qued'aquel  bi.'Sliau!  quau  diaussi  i  'anarié  ? 
D'entreiuen  fôu  nourri  tuuio  aquèlo  nisado 
De  suiges  niau  aisis  per  lous  assadouia. 
Félix,  1875. 

Meiiiet,      adj.  et  suhst.  petit,  petite,  moin- 
Mcineto,         dre,  chélif. 

—  Es    un  soupa  uieinel. 

Mciiiié,  I  V  L.n.pr.  et  at(;'.  chef,  père  de 
Megnié,  \  famille,  qui  mène,  qui  dirige  ; 
par  exlens.,  sergent  de  police, 
appariteur.  —  Sage,  convenable, 
mesuré,  prudent,  du  bas  lat. 
mansio  maison. 

.Ueiour,  [   adj.  comp.  meilleur,  convenable, 

Alilhour,      jj  opportun.  Ital.  migliore. 

Port,  melhor.  Esp.  mejor. 

—  A  ta  noissen^o  as  respira 
Lei  jiarfums  e  leis  arouuialo  ; 
Dei  nieiour  vin  siés  abùura. 
As  ce  que  plai  e  ce  que  flalo. 
Morel,  1823. 

—  1  'a  de  gen,  es  pa  'qui  lou  cas, 
Qu'an  la  bouco  lant  arribado, 
Que  préferon  caucju'arencado 

Ei  meiour  plat  d'un  grand  re|)as. 
J.  Rtiboul,   iUd. 

Meipreza,  il  v.  a.  bas  lim.  mépriser,  ne  faire 
Mespresa,        j)  aucun    cas  ,    ne    pas     tenir 
compte,  dédaigner.  Esp.  menos- 
preciar.Ital,  disprezzare. 
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—   Vou  repelc  avaiU  que  vous  quile, 
V'ovei  tneipreza  mous  coussei 
Pienlèu  vou  n'en  uiourJré  lei  dei. 
Foucaud,  1810. 

Uleirastro,  s.  f.  marâtre,   belle-oière,   (en 
mauvaise  parlj. 


Meirino, 

Mairino, 


s.  f.  marraine,  qui  présente  un 
enfant  sur  les  fonts  baptismaux. 
liai,  madrina.    Bas  lut.  matrina. 


Uleis, 

Mis, 

Meijou, 


pron.  poss.  plur.  mes,  les  miens. 


s.    f.  maison,  logis,  demeure, 
habitation  pour  un  ou  plusieurs 
ménages. 


Si  vesié,  qu'émé  Jano,  aquèii  pauregarçoun 
Brulavo  d'eslre  anfin  soulel  à  lameisoun. 
Poney,  1873. 


lleisselos. 

Maisselas, 

meissoun, 

Segasous, 


s.  f.  phir.  mâ.'hoire,  babines, 
lèvres.  Lat.  maxïUa,  mâchoire. 

s.  f.  la    moisson,  coupe  des 
blés,    récolte    des  céréales. 
S\jn  messos.  Lat.  7nessisde  metere^ 
couper.  Port,  et  Ital.  messe. 

—  Dins  lou  van  dau  Iraval,  dins  la  foite  afecioun 
Qu'empourlavo  leis  ome  'a  coupa  la  meissoun, 
Dau  sang  dau  capoulié  la  meissoun  s'ero  lencho. 
Mistral,  1883. 

—  8'aquô  bous  plai,  deman  mati 
Qaauquos  maïssous  anarai  faire, 
Se  lou  mesire  y  bol  counfcnli  ; 
Acamparai,  per  bous  nourri 
LVspigo  iscapado  al  segaire, 
Car  son  dins  lou  besoun.  pecaire. 
J.  Azaïs,  18S9. 


lleissouiia, 

Maïssonna, 


V.  a.  récoller   les  céréales, 
faucher.  Fig.  détruire,  rava- 


ger, faire  périr, 

—  Ruth  respond  :  m'a  dich  que  bouliô 
Qu'à  sous  cams  cado  jour  anéssi, 
E  qu'ambé  sas  gens  maïssounèssi 
Tant  que  la  sego  durariO. 

J.  Azdï,.  1859. 

—   Lis  autri  nieissounié,  lou  voulanie  à  la  man, 
A  meissouna  se  despachavon, 
Car  un  mislrau  terrible  espoussavo  lou  gran. 
Mistral,   1855. 


]?Ieis8onneiie, 

Meissounenco, 


adj.  à  la  manière  des 
moissonneurs.  Petits  es- 
cargots qu'on  ramasse  pendant 
la  moisson. 


—  Ounieleto  meissounenco. 

—  Cau  vou  de  meiESOuniéiro. 


nieissounié 

Meissounaire, 


s,  m.  moissonneur,  journa- 
lier retenu  pour  la  moisson. 

—  L'un  davan  l'autre  arrenguierlat, 
Leis  meissouniés,  lou  cou  brulat, 
Van  a  grauds  cops  chaplan  lou  blad . . . 


Meit,  s.  m.  béarn.  huche,  coffre,  pétrin. 

(Voir  ma^,  mastro.) 

I?Ieitadié,      s.  m.  mélayer,  tiavailleur  des 
Mïladïé,  champs  qui  fournil  son  travail 

et  la  moitié  de  la  semence,  et 
qui  partage  le  produit  avec  le 
propriétaire  du  sol.  —  Aléteil, 
mélange  de  seigle  et  de  froment. 

—  Mélange  de  diverses  farines. 
Lat .  médius,  medietas,  partage. 

Ifleitié,  s.  m.  bas  Um.  exercice  d'un  art  quel- 
conque, profession,  occupation. 

—  Machine,  appareil  de  travail. 
Ital,  mesliere. 

Esp.  menesler,  besoin. 

—  N'ei  gro  meiliei  île  fa  lan    de  topage. 

JVIeiztiro,  s.  f.  mesure,  terme  de  comparai- 
son, diiTieusion.  Règle,  retenue. 
liai,  mmira,  du  lat.  mensura. 

—  E  cûumo  un  sinial  de  guerro 
Ou  ben  lou  soun  del  loco-sen 
Boutel  louis  lous  esprits  en  Iren  ; 
Ne  gardeiofi  plus  de  ineizuro 

E  se  bouïmiron  milo  indzuro. 

Père  Lacombe,  174S. 


Hejan, 

Mouyen, 


adj.  et  suhsl.  moyen,  de  moyenne 
grandeur  ou  grosseur^  intermé- 
diaire. —  Pouvoir,  faculté,  en- 
tremise, tentative. 
Lat.  medianus,  médius.  II.  mezzo, 
mezzano.  Esp.  mediano. 

s.  m.  mur  moyen,  cloison   en  bri- 
ques, entre  les  gros  murs,  sépa- 
ration. 

adj.  mitoyen,  qui  sépare,  qui 
divise.  —  Tiède,  'indifférent, 
médiocre,  entre  deux,  de  moyen- 
ne grandeur. 

—  Se  lous  enliassavoa  en  bloc 
E  que  lous  pcnjesson  au  croc 
D'uno  roumano  méjanciè.'o. 

ITIeJarié,  s. /".  exploitation  à  moitié  fruit. 


JTIeJan, 

Refen, 


Mejancé, 

Mejuncié, 


M  EL 
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Jflel,  Il  s.  7n.  miel,  produit  des  abeilles. 
Mèu,    Il  Port,  mel,  liai.  mêle.  Gr.  f^thi. 

—  Se  noun  as  d'argen  en  bourso 
Te  faudra  de  mel  en  boiioo. 
—  Es  que  dou  mel  uno  fés  que  l'on  lasto, 
Per  s'arresla,  fa  pas  ges  de  resoun. 

—  Tabé  boslre  councerl,  moussus,  n'es  que  pu  bel, 

E  boslro  musico,  lout-aro, 
Sa  bai  cambia  diiis  l'ayre  en  rouzado  de  mel  ; 
Jasmin,  1837. 

—  Boslre  cant  es   plus   dous  que  lou  lacli  e  lou    mel. 

jflela,     11  «.  a.  mêler,  brouiller,  mélanger. — 
Mescla,        Se  mêler,  s'ingérer,  s'engager   mal 
Se  mêla,  W  à  propos.  —  S'approcher,  fréquen- 
ter, liai,  mischiare.  Port,  mesclar, 
du  lat.  mucere. 
—  Cau  de  pau  se  melo,  de  ren  se  deuielo  . 

—  lé  digue  :  bandod',  bramaire 
Wélas-vous  de  voslisafaire. 


ITelaiielio, 

Panisso, 


s.  f.  panic  vert,  pi.  fam.  des 
Graminées,  selaria  viridis. 


(Voir  coulonmbo.) 


Jflelaneouuié, 

MelancoliOf 


s.  f.  mélancolie,  tristesse 
morale,    chagrin  ,    bile 

noire.  Gr.  f^i^aw;  noir  zo^ibWe. 

liai,  malïnconia. 

-    îîngendravo    pis   la   meiancounié. 

—  Lou  binaigre    seco,  amagrio, 
E  dono  la  melancolio. 
J.  Azaïs. 

Ulele,      s.  m,  mélèze  d'Europe,  bel  arbre  de 
Mèuze,      la  fam.  des  Conifères  à  fleurs  rouges. 
Laris  Enropœa,   qui     fournil  la 
térébenthine  de  Venise. 
]?Ieleto,  s.  f.  nadelle,  espèce  de  petite  sar- 
dine. 

s.  f.  plur.  menu  fretin,  toute 
sorte  de  petits  poissons  mêlés. 
—  Athérine  Boyer.  —  Feuilles 
d'olivier  mêlées  avec  les  olives 
ramassées  pour  la  trituration. 

adj.   de    Melgueil,    melgo- 
rien.  —  Moxinedo  melgoiii- 
rêso,  monnaie  que  faisaient  bat- 
tre les  évêques  de  Maguelone  qui 
étaient  comtes  de  Melgueil. 

—  Un  sol  melgouirès  qui  était 
d'argent  valait  huit  sous  tour- 
nois, et  une  livre  melgorienne 
valait  huit  livres  tournois. 


meletos, 

Jieul, 
Bèu-Volï, 


IVIelgouirès, 

Maiighiolen, 


I9Iel|;;uel;  n.  jjrop.  Mauguio,  lagune  des  en- 
virons de  Montpellier  et  village 
de  pêcheurs  au  bord  de  l'étang 
de  ce  nom. 

—  Muugliiolons  d'ioi,  dau  viel  Molguel 
As  ben  lou  diecb  d'un  pau  iVncreire, 
Mes,  cau  pas,  que  dau  lems  nouvel 
T'enlève  l'ausido  e  lou  velre. 

Laiigîade,  1873. 

ITIelhoiira,  v.  a.  et  n.  rendre  ou  devenir 
meilleur. 

—  Cau  souven  cbanjo,  noun  melliouro  loujour. 


]?IellftOlll•an(^o, 

Meliuranso, 

]?Ie]iaiico, 

Miliauco, 
G  ramena  s, 


s.  f.  amélioration,  per- 
fectionnement. 


s.  /".chien  dent  pied  de  poule, 
millet  sauvage,  panache  des 
prés.  Pankum  dactylen,melica 

cœrulea,  fam.  des  Graminées  à 

épillets  verdètres. 

IVIelieo,      s.  f.  miellée,   exsudation  sucrée 

Mièlado,        des  végétaux,  sirop,  jus  sucré  et 

aromatique  dans  lesquels  entre 

le  miel,   ou  qui  ressemble     au 

miel. 

—  Digoé  d'abord  qu'Alessi,  soun  clien 

N'avié  qu'acô,  lou  paure,  per  toul  ben, 
E  que  li  mousco,  en  manjanl  sa  melico 
L'avien  reducli  à  la  piéla  publico  ! . . . 
Misiral,  1855. 

Ittelicous,    adj.  doui,  suave,  semblable  au 

miel. 

—   D'ount  lou  cant  melicous,  agradièu  vous  encanto. 
Au  printems,  dins  lei  boues,  mounie  jour  e  nué  canlo. 
Bourre  Uy. 

IVIeli-iuelo,  s.  7n.  mélange,  mic-mac,  pêle- 
mêle,  confusion. 

Iflelingre,      s.    m.  grimpereau    famillier, 
Raté,  oiseau   de    passage  du  prin- 

temps qui  recherche  les  insec- 
tes ou  les  larves  sous  l'écorce 
des  arbres.  Certhia  famïliaris, 

Mello,  s.f.bearn.  amaiide.  (Voir  ame//o). 

JYIelo,  s.  f.  mélange,  fusion,  combinaison. 

Ifleloudio,  s.  f.  accord,  harmonie,  cantilène 
douce  et  agréable,  Gr.  i^iAahx. 

—  Per  célébra  lou  rnés  de  mai 
Qu'aben  counsacral  à  Mario, 
As  libres  snnls  empruntarai 
Soun  admirable  meloudio. 
J.  Azaïs,  1886. 
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]?Ieloii«lious,  udj.  mélodieux,  agréable. 

—  Te  siès  un  moumernl   pausaJo, 
Piéi,  nieloudiouso  fusado 
Tomes  mouola  bès  !ou  soiilelh. 
Fourés. 

Jllelotiii,  s.  m.  melon,  fruit  du  eucumis  melo, 
originaire  d'Asie  el  donlon  cul- 
tive plusieurs  variétés.  C'est  en 
Provence  et  surtout  à  Cavaillon 
que  l'on  cultive  cette  Cucurbita- 
cée  sur  une  grande  échelle. 
Gr.  ^^^<ilv,  pomme.  Esp.  melon. 
Port,  melâo.  liai,  mellone , 
popone. 

—  Cavaionntn,    semenas  mai  que  mai  de  meloun, 

^  Venès  veire  mi  bèii  meloun 
E  causissès  dins  lou  mouloun. 

—  Ma  mair>%  avùs  resouii,  lei   fau  touli  sounda, 
E  manjen  lei  meiour,  senso  n'en  gés  garda. 

Tliouron,  18(53. 

Melouiieiico..  s.  f.  courge  qui  a  gcût  de 
melon. 

JYIelouiiîèro,  s.  f,  champ  de  melons  à  por- 
tée d'un  canal.  —  Marchande 
de  melons. 

—  Aqui  lou  coudounié  viiostro  si  rous  coudoun, 
Ella,  la  melounièro  cscound  si  gros  meloun, 
L'arl  plaço  alin  sa  rodo,  e  la  Sorgo  la  vire. 
Tavan    1864. 

llelsat,  e.  m,  saucisse  ou  boudin  blanc  fait 
avec  du  lait,  de  la  farine  el  des 
œufs,  et  quelquefois  avec  de  la 
viande  de  porc. 
—  Manjaren  un  lour  de  melsat. 


Itlelso, 

Mèufo, 


s.  f.  la  rate,  viscère,  mou  situé  entre 
l'estomac  et  les  fausses  cotes..  (Voir 
hescle).  —  Fig.  fantasque,  indo- 
lente, ennuyeuse. 


—  Doani,   quand  nou  pol  escupi 
La  raeiso  que  lant  que  sio  vibo 
Li  fara  béni  la  .salibo. 
A.  Gaillard. 


Menibrat, 

Membru, 


adj.  fort,  trapu,  solide,  ragot. 
Fr.  centr.  membret. 


membre,  s.  m.  partie  agissante  du  corps  de 
l'homme  ou  desanimnux.  — Le 
gigot,  la  cuisse.  —  Une  personne 
faisant  partie  d'un  corps,  d'une 


société.   —  Une  chambre,    une 

pièce,  une  cuisine, 

liât,  membro.  Esp.  miembro. 

—  Aven  1res  membre  tout  d'un  van. 

—  Un  jour  émé  l'estouma  dou  manjaire, 
Lei  membre  aguèon  quaucarcn 
l'no  lagno,  quasi  pcr  ren. 

Bourrelly. 

même.      adj.  pareil,  semblable,  identique, 

Mémo,  conforme,  assimilé. 

(Voir  matech,  metech,   medesmo.) 

Du  ht.  metxpso,  Esp.  mismo. 

Uni.  medesimo. 

—  Homes,  abion  coumo  del  lenis  maynalge 
Metr.o  bizaige 
E  mémo  corp  ; 
Soun  ressemblons  coumo   soun  dios  estèlos, 
Dios  pimparùlos, 
Dus  pinipouns  d'or. 

Jasmin,  180^. 

—  T'afach  al  mémo,  il  t'a  attrapé. 

meiiiento,  Il  s.  f.  mémoire,  souvenir. 

Memori,  \\  Fr.  cent,  membrance. 

—  Dou  moussu  que  n'aget  la  glori 

Lou  noum  ven  pas  dins  ma  memori. 
Favre. 

JTIeiiaoy.  s.  f.  violette.  (Voir  mamoy.) 

I?Ien,      at/y.  moins,  peu,  pas  autant. 
Mens,       Esp.  menas.  II.  meno  ùw  lat.  minus. 
—  Au    mai  serès,  au  mens    farès. 
A-men-que,  à  moins  qne. 

.?ffeaia,  v.  a.  mener,  diriger,  conduire.  — 
Maina,  Se  mettre  à  la  tête,  gouverner.  — 
Projeter,  avoir  le  dessein.  — 
Abaisser,  maltraiter. —  Abuser, 
tromper.  —  Faire  valoir. 
Esp.  menear,  liai,  menare  du  lat. 
minare. 

—  Tou',  camin   meno  à  Boumo. 

—  Fôu  pas  mena  de  brut. 

—  Te  menarai   per  un  camln   senso 
peiro. 

—  Au  cai'c  de  moun  fiô,  lou  soir  quand    l'auro  cnéno, 
Sens  muia'n  rés  m'assèie  e  me  boule  à  soun|a, 

Ma  douço  Muso  alor  me  ven  poulouneja, 
E  moun  amo  eilaraoun  s'en  vai  e  se  proumùno. 
Reybaud,  1840. 

—  Lou  bounur  !  es  lou  près  dou  paire  de    familho 
Que,  bournanl  sei  désir,  mèno  soi   propre  camps, 
[i.  que,  luen  dôu  tracas,  marido  ûèa  c  lilho, 
Per  prépara  lou  ois  de  sei  picbols  enfants. 

Rie  Berard,  1834. 


MEN 


—   913   — 


MEN 


—  Nous  boulegan  e  Diou  nous  meiio. 

—  Sus  li  marqués,  li  capelan 
Quand  sa  lei  go  pren  lou  balan 
Fou  entendre  coumo  li  meno. 

J.   Canonge,    1869. 
—  Pauretà  meno  laglii. 

—  Cau  fiho  gardo  e  qu'ase  meno 

Es  pas  segur  sens  gés  de  péno. 

Afenado,  s.  f.  conduite,    flottage   des  bois, 
radeau.  —  Portée   d'une  truie. 

Menadou,  Il  s.    m,    manivelle,    brancard, 
iVenal,  j)  limon.  —  Véhicule,  traîneau, 

petit  char. 

—  Aptc'S  un  moumen  de  counsel. 
L'un  ié  passe,  pren  lou  cale!. 
Remonlo  à  sa  cambro,  se  coclio  ; 
L'auire  dau  mcnadou  s'approclio, 
S'aves  uno  ])lai;o  arrestas. . . 

Florel. 


Menanien. 

Canoiinudo, 
Menaire, 


s.  m.  béarn.   canal,  conduite. 


s.  m.  celui  qui  mène,  qui  est 
garçon  de  noce,  chevalier  d'hon- 
neur. —  Maître  valet  qui  conduit 
les  chevaux  sur  l'aire  pour  le 
dépicage. 

—   N'ausisson  ni  coumandon.en. 
Ni  la  cridado  dau  menaire, 
Aupélon  per  tout  luu  lerraire. 
Ltinglade. 

Menât,  adj.  béarn.  assemblé,    appareillé.  — 

Trace   de  pas  sur  le  sol.  (Voir 

meno.) 

Mendase,  s.  m.  rétribution,  amende. 

Mendi,  s.    m.    berger,     mendiant,    pauvre 

homme.  Lat.mendicus. 

—  Dins  ious  clars  e  lous  eslagnôus 
Lous  mendits  e  gardians  de  biôus. 
De  lout  branle  vous  fati  la  casso. 

Jlleiidieho,  s.  f.  rabais,    le  contraire  d'en- 
chère. 
Mendieoun,  di/n.  apprenti  berger. 

Mendil,  [1  s.  m,   lentille   cultivée,  pi.  de  la 
Lentiho,       \\  fam.   des  Papillionacées  à  fleurs 
bleuâtres.  Lens  esculenta. 

Mendire,  v.  a.  rabattre,     rabaisser,    dire 

moins,  mésestimer. 
Mendolo,  ((  s.  f.  mendole  commune,  petit 
Cagarel,  ||  poisson  dont  la  chair  a  mauvais 

goût.  Mœnavutgaris. 
U 


Afeiidre, 

Mindre, 


adj.  comp.  moindre,  plus  petit, 
moins  important,  moins  bon, 
moins  lourd. 


Es  délicat,  mai   que  noun  pourriiii  dire, 
Lou  mcndrc  mau  li  causarié  la  mort  : 
Pourra  ben  mai  endura  de  martire 
Quand  sara   grand  e  que  saia  plus  fort. 
Saboii. 


Mendriji^oitl, 

Menudet, 


dimin.  mince,  fluet,  chétif, 


malingre. 


Coumo  un  poulet  qu)  liauco  e  souriis  de  sa  coco, 
Es  en  d'aquôles  tems,  couga  per  lous  plejas. 
Que  prim,  raendrigoulct,   sourséje  de  ma  roco. 
Fùlix. 


lll«nèl>re, 

Mendre, 


adj,  moindre,  inférieur;  gros- 
sier, bourru,  sauvage^  revêche. 


—  Laisso  li  mounl  meiièbre  e  s'en  vai  à  la  baisse. 

Uleueiral,  s.  m.  fouet,  lanière. 

Meneito,  s.  /'.  bas  lim.  sœur  cloîtrée,  dévole, 
bigote. 

—  Obil  per  luu  soudard,  obit  per  la  meneito 
Obil  de  jour-bran,  mai  de  feilo. 
'Foucaud. 


Meuequet, 

MinmouS) 


adj.  vétilleux,  minutieux,  dif- 
ficile, fantasque. 


—  Un  tin  reynard,  tant  sié  pau  menequet, 

Meiiescoiiite,  s.  m.  erreur,  manque,  dé 
ceptiou.  Lai.  minus  compulare, 

Meiiespreza,  v.  a.  v.  l.  mépriser,  dédai- 
gner, rabaisser. 

—  Toun  vers  deven  Ira  pur  e  libre 
E  sourlira  daj  nienesprés. 


Menestral, 

Meslieirau, 


s.  m.  ouvrier,  artisan,  hom- 
me de  métier. 


Menestrié,      s.  7/i.  joueur  de  violon,  musi- 
Menestruî,  cien  de  village  qui  fait  dan- 

ser, fias /a/,  ininislerialîs,  servi- 
teur, chanteur. 

—   Lou  meneslrui  roump  lou  silenci, 
Hen  iuén  d'affecta  rinsoulcnci, 
lé  dis  •  Moussu  de  qu'ai  doun  fa  !    . . 
Moun  indusino  es  tout  moun  ben, 
Dins  lou  mounde  poussèJe  reii, 
Laissa-me  doun  gagna  ma  vido. 
Desanàt,  1831. 


Aleiiestro, 

Minestro, 


s.    f.      breuvage  ,   boui'lon  , 
potage  ,  mixture  ,    mauvaise 
boisson.  Ital,  minestra. 
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—  Digas-me  queto  monostro 
0  chilo  vous  an  Ncja, 
Que  souto  vosti  ftneslro 
S'ausis  lant  cacahji. 

Aubanel,  1860. 

Meilié;       I  s.  7n.  qui  conserve  l'espèce,  sou- 
Brouquièiro,  |  che  mère  du  châlaigner  dont  on 

recèpe  les  jets. 
Menié,      s.  m.  nnineur,  celui  qui  fouille  les 
IHinié,  rochers  à  la  recherche  des   miné- 

rais.  —  Insectes  ou  maD)mifères 
qui  fouillent  la  terre. 

—  Eœbé  lus  lanços  à  la  man 
Bourjounon  l'encrousla  flau  Irnaire  cndessoulo, 

Au  van  dau  fioc  (Irluban  la  roulo. 

Meniii;      adj,  malingre,  chétif,  faible,  lent, 
Meningo,        paresseux,  petit  enfant,  petite  fille. 
Menino;  s. /".  grand'mère,   marraine,  rado- 
teuse. 

—  Coupes  lou  cap,  bieillio  mcu^no. 
Menlet,  s.  m.  raisin  blanc  à  grains  allongés. 
MenOfS.f.  race,  espèce,  qualité,  greffe,  plant. 

—  Soun  pas  de  Irop  buno  mcno. 

—  As  fusils  nous  ijuo  lusisson, 

As  chins  de  meiio  que  seguisson, 
D'un  bout  de  la  Prouvènco  <  njusqu'à    l'autre  boul, 
Dison  que  sis  enfant,  dison  que  mi  nebo'il, 

Soun  d'ome  de  la  ho  :o  n)eno. 
Dumas.  1800. 

Menor,      adj.  v.  l.  mineur,  moindre,  frère 
Menos,  mineur,  religieux  cordelier. 

Menoun,  s.  m.   bouc,  mâle  de   la   chèvre, 
conducteurs  des  troupeaux  lors- 
qu'ils vont  pacager  dans  les  mon- 
tagnes. 
—  En  teslô  de  l'avé  li  fou  mettre  un  menoun 
Lei  corno  sur  la  leslo  <;  la  barbo  au  mentoun. 
Chailan,  1862. 
—   Un  arabe  barbu  coum'un  menoun  de  Crau 
Qu'avié  leissa  fusa  davant  sei  camaraio 

Mentastre,        s.  w.  et /■.  menthe    sauvage, 

Mento  saubajo,         baume  ,    menthe    gentille  , 

Mento  de  mort,  '   menthe  aquatique.  Plusieurs 

plantes  de  la  fam.  des  Labiées 

portent  ce  nom.  Mentha  sylvestris, 

menthe  des  cimetières. 

Menti;  v.  n.  mentir,  inventer,  affirmer  pour 

vrai.   liai,   mentire.  Lat.  mens, 

imagination. 

—  A  bén  menti  eau  de  lieun  ven. 

—  Cau  dis  ren  jamai  mentis. 

—  Se  badalhes,  per  pas  menti, 
Vos  tnanja  ou  nos  dourmi. 


Mento  de  Jartiin,  il  s.  f.  tanaisie  balsa- 
Baume,  ymiie,   menthe-coq, 

grand  baume,  fam.  des  Compo- 
sées à  fleurs  jaunes.  Tanacetum 
balsamita. 

Mento  folo,  *'.  f.  menthe  hérissée.  Mentha 
h'surta. 
—  Au  broul  de  mento,  l'an.our  aumonto. 

Mento  glacialo,  s.f.  menthe  poivrée,  fam. 
des  Labiées  à  fleurs  pourpres. 
Mentha piperata.  Gr.  fn^ivi. 

Mento  de  pous,  s.  f.  menthe  verte,  même 

fam.  Mentha  viridis. 

Mentoun,  s.  m.  menton,    mâchoire    infé- 
rieure. 

—  Se    l'aproches    trop    d'el  te    prendra  lou  mentoun. 
—  Mentoun  traucal  marque  bountat. 

Mentre,  adv.  pendant  que.  Esp.  7nientras. 

Mentretan,  adv.  cependant,  en  attendant. 


Mentur, 

Messourguiè, 


adj.  menteur,  trompeur  impos- 
teur Ital.  mentïlore. 


—  T.is  carlos  nou  soun  pas  miiiluros, 
.M'an  debin:i  tant  d'abaniuro'. 
Ja>min,  i8i5 


Menu, 

Menut, 
Manit, 


adj.  et  subsl.  mince,  délié,  petit, 
grêle.  —  Débris  de  houille.  —  La 
liste  d'un  repas,  détail  des  mets. 

Esp.  menudo.  Ital.  minuio  du  lat. 

minuere  diminuer. 


Menuda, 

Arnenuda, 


V.  a.  couper  menu,  tailler,  dé- 
couper, hacher,  détailler. 


Menudalhos, 

Menudariés, 


s.  f.plur.   petites  ch)ses, 
menuailles ,   petits    raêts 
recherchés  qu'on  place  dans  un 
vol-au-vent.  —  Petits  poissons 
—  Menue  monnaie. 

Meniidet,  s.  m.  thym  serpolet,  thym  bâtard. 
Thymus  serpillum,  sous-arbris- 
seau de  la  fam.  des  Labiées  à 
fleurs  purpurines.  Stimulant 
aromatique,  acre,  amer,  très  bon 
condiment  qui  convient  aux 
lapins,  même  après  leur  mort. 

Menudié)  s.  m.  v.  l»  marchand  au  détaih 
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Menudo,  s.  f.  petites  laitues,  jeunes  plantes 
pour  salades  d'hiver,  comme 
cresson,  cerfeuil,  chicorée,  mâ- 
ches, etc. 

—  Soungeu  qu'en  aquO?to  sesoun 
Nous  fou  uno  gaio  ensalado, 
Do  (lourelto,  de  repounchoun, 
De  cicouréio  e  Je  greissouii. 
Desanal. 

Menug^uèto,  Il  s.  f.   marjolaine  commune, 

Majotirano,  |  origan     cultivé.    Origanum 

majorana,  pi.  fam.  des  l^abiées  à 

fleurs  pourpres.   —   Marjolaine 

sauvage,  origanum  vulgare. 

—  A  culi  lou  pavot,  la  palo  v  oulélo, 

La  jusièuvo  (lei  prals,  emé  la  menuguèto, 
Flous  que  senton  lan  bouen  ;  puèi  emé  fouèco  goust, 
Dins  sa  lunico  d'erbo  à  reija  chasco  flous. 
Mery,   1861 

iMeiiiisa,  V.  a.  amincir,   diminuer,  couper 
menu,  travailler  le  bois. 
Ital.  minuzzare. 


s.  m.   menuisier,  artisan   qui 
travaille  le  bois. 


Afenusié, 

Menusaire, 

—  Douriiiissié  sus  la  plumo  ;  aro  lou  menusié, 
Knib'un  pau  de  coupéu  ié  vai  faire  soun  lié 
Dins  quatre  pos  nnau  raboutado. 

Bigot,   1859. 

Meoii,  Il  pron.  pass.gasc,  mien,  à  moi. 
Mèu,        11  (Voir  miôu.) 

—  De  pressegués,  soun  mèous,  d'abelanos  soun  mios  ; 
D'ourmes,  tiVy  dus,  de  founs  n'ey  dios. 

Jasmin,   1846. 

llleravilio,  1   s.  f.  merveille,  prodige, chose 
Alerbelho,  rare.   Lut.  mirabilia. 

Marabelho,  Esp.  maravilla. 

Mereciho,  \   Ital.  maraviglia. 

—  Veirès  dins  soun  jardin  nostro  jouino  irerbeilho. 

—   Que  meraviho  !  e  quent  Vspelaclous  lableu  ! 

—  Uno  damo  sens  amourous 
Ero  quasi  'no  meravilho, 
D'aqu"!  lems  ounl  reis  e  barons 
N'a\i4u  pas  de  pus  g'-and  afaire 
Que  lou  niestié  do   calignaire. 

G.   Azaïs,   1880. 


MerbellioiiB, 

Merevîhous, 


adj.    admirable  ,    surpre- 
nai.t,    parfait,     excellent, 
extraordinaire.  IlaL  maraviglioso . 
—   Lou  miraliiel  de  ta  prunélo 

Lusiis  d'un  esolal  merbclhous  ; 
Alal  al  cel,   la  blanco  eslèlo 
Pourgc  soun  lum  misierious. 
Mil-.,    1868. 


Mercadeja,  v.  a.  et  n.  négocier,  trafiquer. 

Ital.  mercatare.    Esp.   mercadear» 

Ulercadei*.  s.  m.  cat.  marchand,  détaillant. 

Mercaderio,  s.  f.  marchandise,  mercerie, 
objet  de  trafic,  de  commerce. 


Alercadiou, 

Mercadié, 


adj.  du  marché,  du  trafic. 
Laplaço  Mercadiou,  à  Tarbes. 


Mercat.   Il  s.  m.   lieu   de  vente  et  d'achat, 

Mercadial,  |)  place.  Ital.  mercato.  Esp.  mercado. 

—  0  !  couquin,  s'ou  merca  lou  doartni  s'actietavo. 
N'en  prendriéi  ben  quauqui  bon  s6u. 
Bigol. 

—   Bon  mercal  que    cher  costo. 


Merci, 

Gramecis, 


s.  f.  grâce,  faveur,  grand  merci. 
Esp.  merced.  Port,  mercé. 
Veiigué  dina  per  un  gramecis. 


—   ...Mous  an  is,  ma   coumpagno 
Sara  proun  bono,  à  vautres  gramecis  ! 
L'argen  aici  vai  ru:ila,   Diou  mecis. 
De  Lafare,  1840. 

Hfercliaii,      s.  m.  et  adj.  marchand,  ven- 
Marchan,  deur    ou    acheteur.   —   Non 

détérioré,  bon  à  être  acheté  ou 

vendu. 

—  F.ii  paroli!...   la  fourluno  ti  crido  : 

L'ia  proun  lonlems  que  fures  lou  gibié  !... 
Riche  marchan  vo  paure  poulaïé  ! 
Gelu,  1856. 

—  Alay  farion  la  guerro  an  uno  rasso  eslranio, 
E  noun  pas  de  la  fa  ayci  à  lour  paï's, 
Ni  voula  lous  nitrchans,  coumo  fan,  sus  camis. 
Auger  Gaillard,  1568. 

S.  f.  espèce,  qualité,  marchandise. 
Ital.  mer  ce.  Lat.  merx. 


Mereo,  il 

Merso,       \ 

Mereou, 

Mercouiré, 


n.pr.  de  lieu  consacré  à  Mercure. 

Mercurii  fanum. 

Lieu  exposé  aux  arrestalioDS, 

aux  voleurs. 

—  Passarès  per  lou  col  dau  Mercou. 

—   Avian  avança  de  cami  ; 
Nous  saravian  de  Mercouli 
Ero  defoun  escu,  lou  ciel  nègre  de  nivous, 
Muraios,  rocs,  draiôus  ;   lous  castagnes,    lous    pivous, 
Me  semblavo,  en  li  regardan, 
Que  loul-acô  s'acaminavo. 
Se  suivissié,  se  coussejavo 
Devers  ounte  n'autres  vegnan. 
Félix,  1870. 

Merere,  v.  l.  mercredi,  jour  de  Mercure. 

Aiereurialo,  s.  f.  réprimande,  blâme. 
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Merciiriau,  s.  m.  mercuriale  annuelle, 
JUourturiau,  foirollr,  p!.  fiim.  des  Euphor- 

Cagarelo,  biacées,  laxalive  et  poison 

pour  les  pelils  mammifères  qui 

en  mangent. 

MerdalliO)  s.  f.  pelils  merdeux,  troupe 
àîerdassou,^\^    d'enfanls  importuns. 

Merdaric,  s.  m.  mâchefer,  scorie  de  la 
Merdoher,  houille  ou  des  métaux  en  fu- 

sioD. 

Merdassé,  Il  adj.  merdcux,  qui  recherche 
Merdancié,       \\  les   excréments,    comme    les 
canards,  les  cochons,  les  coléop- 
tères bousiers.  Copro  lunaris. 

Merdeja,  v.  a.  einetit.  salir  d'ordures. 

Merdo,    s.  f.  matière  fécale,  excréments  de 

l'homme  o'.i  des  animaux.  (Voir 

bouzo),  Esp.  mierda, 

Merdo  de  eonquiou.  s.  f.  gomme  des 
Goumodepaïs,  arbres  en  sève 

delafam.  des  .\migdalées,  tan- 
dis que  la  gomme  arabique  est 
exsudée  par  les  acacias. 

Merdo  don  diable,  s.  f.  gomme  résine, 
assa  fœtida,  produite  par  le  ferula 
assafœtida,  fam.  desOmbellifères, 
qui  croît  en  Syrie. 

Merene,  adj.  héarn.  amoindri,  diminué. 

Merfie,  I   adj,   bas  Um.    engourdi,    gelé.  — 

Marfif       \   Fané  ,     flétri  ,    chiffonné.    (Voir 

ma^re). 

—  Vai  veiro  un  gro  serprn  sur  la  nèu  eitendu, 
Merfie,  jola,   reJe,  perdu, 
Que  n'oviô  pas  per  un  quart  d'ouro. 
Foucaud,  1810. 

Merfouiidre  {Se)   Il  v.  rec.  languir,    s'en- 

Marfoundre  {Se)  \\  nuyer  ,    se   dépiler  , 

attendre,  perdre  son  temps. 

—  léu,  triste,  au  champ  m'escounde  ; 
Quand  tout  revièudo  e  s'abaris. 
De  langui  me  merfounJe. 
CrousiUat. 

Mericles,  s.  f.  lunettes,  besicles. 

Mericonea,  v.  a.  émailler,  peindre,  orner, 

enluminer. 

Meridièno,  s.  f,  sommeil  que  certaines 
personnes  font  après  miJi. 
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Merilho,  s.  f.  iéarn.  raisin  rouge. 


I 


Merillion, 

Erses, 


s,  m,  ervilier  cultivé,   ers   pi. 

fam.  des  Papilionacées  à 
fleurs  violacées.  Vicia  Ervilia, 
saliva. 


IVterillioiiU; 

Mouicéf 


s.  m.  héarn.  faucon   émeril- 
lon,  oiseau  de   fauconnerie. 


Ital.smerigUone. 

Aleriiidolo,  i  s.  f.  jeunes  plants  de  lailues 
Menudo,  I  que  l'on  mange  en  salade. 

Merinjaiio,      s.  f,  morelle  mélongène,  au- 
Oubergino,  bergine,  pi.  fam.  des  Sola- 

nées  à  fleurs  blanches  ou  purpu- 
rines. Solarium  melongena. 
liai,  melangolo.  Esp.  herengena, 
—   San-Roumièiren  arrousas   vosti  merinjano. 

—   Valant  baroun  de  Carmcjano, 
Ren  despichous   ni  taçounié, 
Vou'ès  las'.a  mi  merinjano, 
Voulès   manja  de  mi  bnjano. 
Servès-vous  sens   ceremounié. 

Gui  de  M.   P.,   1878. 

Meritapo,  s.  f.  boite,  creux  en  argile  que 
les  enfants  font  éclater  en  le  lan- 
çant contre  une  pierre  plate. 

Méritons,  adj,  raérilant,  qui  a  du  mérite. 

Merlan,  s.  m.  gade  merlan,  poisson  de  mer 
à  chair  blanche,  légère  et  agréa- 
ble. Autrefois  c'élait  le  surnom 
des  perruquiers  à    cause   de  la 
poudre.  [Y  c\r  en  far  in  a.) 
Alerlato,        s.  f.  merle  noir  femelle,   mer- 
Merle  nègre,     lette.  Turdus  merula.  La  femelle 
MerlOy  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  est 

brun  foncé  et  en  dessus  grisàlre 
tacheté  de  roux. 

—  Le  merle  s'apprivoise  faci- 
lement, siffle  et  chante  tous  les 
airs  qu'on  veut  lui  apprendre. 

—  Oli  !  dis  Nanoun,  la  bello*mrrlalo  ! 
Es  u:i  merle,  ie  fai  Barrau. 

—  V^int  sôu,  es  pas  cher  se  sonn  de 
merle  d'Uzès, 


Merle  d'aigro, 

Margoulo, 


s.  f.  cincle  plongeur, 
merle  d'eau,  agassièrn  à 
gorge  blanche,  cinchis  aqnatiais, 
joli  oiseau  brun  et  gris  cendré 
que  l'on  voit  plonger  et  se  jouer 
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dans  les  cascades  des  pays  mon- 
tagneux pour  chercher  sa  nour- 
riture. —  Cet  oiseau  ordinaire- 
ment solitaire  pousse  des  petits 
cris  ou  siffle  comme  le  merle 
noir. 

Merle  blanc,  s.  m.  merle  albinos,  ou  qui 
de  noir  devient  blanc,  ce  qui  est 
toujours  une  chose  rare,  puis- 
que le  merle  est  l'oiseau  noir  par 
excellence. 

—  Moun  gron  me  dmé  qu'un  viel  capelan 
Aurié  ben  vougu  veire  un  sool  nuTleblan, 
Avant  de  mouri,  coumo  causo  raro. 
Roum.,    1860. 

Merle  blu,       s,  m.  merle  bleu,  merle  de 
Blavet,  roche  qui  vit  dans  les  lieux 

Merle  roucassié,  sauvages,  peu  fréquentés,  à 
proximité  des  bois  et  des  tor- 
rents. —  Turdus  cyanus. 

Merle  à  eouèto  blanco,  |   s.    m.   tra- 
Merle  de  roco,  \   quel  rieur, 

saxicole  qui  habite  les  mêmes 
lieux  que  le  précédent  et  qui  se 
laisse  difficilement  approcher  ; 
le  mâle  a  un  chant  agréable, 
qu'il  répèle  à  chaque  saut  où  à 
chaque  station  sur  les  rochers. 
—  Saxicola  cnchinnans. 


Merle  de  iiiouiitagno. 

Merle  à  peltrol  blan, 


s.  m,  merle  à 
plastron,  mer- 


le à  collier  dont  le  chant  est  1res 
agréable.  —  Turdus  torqualus. 
—  Ce  merle  habite,  comme  les 
précédents,  les  contrées  monta- 
gneuses et  sauvages,  et  ne  pa- 
rait dans  la  plaine  que  lorsque 
la  neige  persislante  l'en  chasse. 


Merle  rouciuié, 

Couo  roussOy 


s.  m.  merle  de  roche, 
joli  oiseau  moins  sau- 
vage, puisqu'on  le  voit  nicher 
quelque  fois  dans  les  vieux  édifi- 
ces, au  sein  des  villes.  —  Le 
chant  du  mâle  ressemble  à 
celui  de  la  fauvette.  —  Turdus 
saxatilis. 

Merle  roso,         (j  s.  m.  martin    roselin,  à 
Estournel  d'Espa(]no,  W  huppe  noire,  joli  oiseau 


des  pays  chauds,  qui  se  nourrit 
d'insectes  et  de  sauterelles  ; 
d'un  naturel  gai,  vif  et  pétulant, 
ces  merles  ne  cessent  de  chanter 
ou  de  siffler.  Acridolheres  roseus. 
—  Ces  oiseaux  viennent  en 
troupes  au  mois  de  mai  ou  juin 
et  se  livrent  à  la  chasse  aux  sau- 
terelles dans  nos  plaines,  en  fai- 
sant entendre  leurs  chants 
joyeux. 

Merlero,      s.  f.    marnière,      carrière    de 
Marliêro,         marne. 

—  Siro  lou  rey,  noun  es  uno  mar- 
liêro, vésès.  .  . 

Merlet,  f  s.  m  merlon,  parapet  entre  deux 
Marlet,      |   créneaux  d'une  tour,  d'un  mur  de 
château  ou  d'abbaye. 

Merleta,  v.  a,  festonner,  découper  en  cré- 
neaux. 

Merletoim,  s.  m.  merlaud,  jeune  merle. 
Fr,  centr.  marlaud. 

—  Courao  canio  lou  merle 
Canio  lou  merleioun. 

Ulerlo,  s.  f.  héarn.    marne,    terre     grasse, 
argile. 

]fIerliissa<lo,  s.  f.  plat  de  morue  à  la  poêle. 

—   La  merlussailo,  a  grand  platas 
N.ïdo  (lins  l'oli  e  douno  joio 
A  la  bouco  e  peréu  au  nas-, 
Gaut. 

Merlwsso,      s.  /'.   morue,    gade     merlus, 
Marlusso,  poisson  de    l'océan    seplen- 

Lingar,  trional    à    chair    blanche  et 

lamelleuse  que  l'on  sale  et  que 

l'on  sèche  pour  la  consommation 

lointaine. 

—  Efi  d'aigo  de  merlussOf  cela 

ne  fait  ni  bien  ni  mal. 

—  Gadus  morrhua.  IL  merlnzzo. 

—  Sérié  lems  de  se  mettre  à  laulo 
E  de  lasta  Ion  gousl  dou  vin. 
l'a  'n  bon  fricot  de  cagaraulo, 
l'a  de  mei lasso  e  de  lapin. 

Roumieux,  1867. 

—  Sans  me  douta  de  soun  astusso, 
L'esperi,  d'amour  iraspourtat, 
Quand  me  sentissi  régalât 
D'un    platat  d'aigo  de  tnerlusso, 

J.   Azaïs. 


MES 


—  918 


MES 


merma,  Il  v.  act.  et  neut,  diminuer,  baisser, 
Verma,         ||  amoindrir. 

mermee,  adj.  béarn.  faible,  amoindri,  infé- 
rieur. 

Mero,  s.  f.  mère,  femme  qui  a  eofanté.  — 
Maircy  Peau  qui  recouvre  un  liquide  en 
fermentation.  —  Vapeur  hysté- 
rique chez  les  femmes,  qui  se 
manifeste  par  des  bâillements 
successifs.  —  Aubergiste  homme 
ou  femme  qui  loge  les  ouvriers 
d'un  corps  d'état. 

—  La  hono  meroi   la    Sainte 
Vierge. 

—   Sempr'  as.-ousto,  o  bono  maire 

'  ou  terraire  proiu  ençau  j 

Fai  que    iiauiri,  lis  amaire 

Duvt'ngutii  janiai  vassiu. 

Tavan. 

—  Erho  de  lo  mère,  malricaire 
camomille. 

]yiersa,  v.  a.  marchander. 

Hf  ertio,  s.  f.  bas  Um.  remède,  mixture. 


Mervèio, 

Merbelho, 


s.  f.  merveille,  prodige,  chose 
rare,  étonnante. 


—  Lou  roussignou  sus  soun  nis  véio, 
C;inio,  se  laguo,  e  cie  sa  voués, 
Graciouso  e  brih-itilo  fiiervéio 
Gilo  li  perlo  dms  lou  boutas. 
Casiil-blaze,  18b2. 

Mé»,  s.  m.  mois  de  l'année. 

Ital.  mese  du  lat,  inensis. 

—  P.ey  '^es  mes  porio  courouno 
E  (le  jilazés  sVmbirouiio 
Es  tournai  lou  mes  de  m;iy. 
Jasuiin. 

Iflés,      adv.  plus  d'avantage,    mieux,  beau- 
Miés,       coup. 

Mes,      conj.  mais,  pouvu,  en  cas. 

Mai,        —  Mes  que,  mai  que,  pourvu  que. 

]flc*,      adv.  moins,  peu,  pas  autant.   Préfixe 
Mens,       dépréciatif  des  verbes  mescreire,  mes- 
fisa,  etc. 

Mesado,  s. /".  durée  du  mois  ou  salaire  du 
mois. 
—  lé  seren  d;ii8  la  mesidii. 

Ulesan,  Il  adj.  béarn.     milieu,    moyen.   — 
Mejan,        \\  bannemesan  au  milieu  des  Landes 


mescla,  Il  V.  a.  mêler,  mélanger,  brouiller. 
Mêla,  Il  liai,  mischiare.  Esp.  mesclar. 

Lat.  miscere. 

-  Ma  muso  vôu  mescla  soun  mèu  à  l'embrousio 
Que  iJuman   loanibara  de  tels  ali-to  d'or. 

—   Boudrioy  mescla  ma  boues  a  toun  caiit  araistous. 
—   Uno  iiiiiu  de  peu  lis  e  loung 

Mesclal  de  mirto,  entournejo  soun  fronnt. 

Jflesclado,  s.  f.  mélange,  réunion,  crchipel. 

—  E  regar  las  coumo  acô  's  bèu  î 
î  'a  cent  poples   dins  la  mesclado, 
Cliascun,  dins  touti  lis  isclado, 
Vous  dis  que  gardo  soun  iourab^. 
Dumas,  1887. 

Hescladis,      s.  in.  mélange,  assortiment, 
Mesclo,  amalgame,  pêle-mêle,  croise- 

ment. Esp.  mezela. 

—  De  tout  caire,  de  prais  e  de  flous  e  d'aubrage  ! 
Toun  ps  sabla  menu,  lrelu?en  mescladis 

De  grésils  d'or,  d'argi  n,  de  cristal,  de  rubis  ! 
Félix. 

—    Méteil    ou     mélange    de 

grains  en  mouture  pour  faire  un 

pain  économique. 

lfI«8coula,  Il  c.    a,   cocher,     entailler    un 
Mescoulouna,      \\  fuseau,  canneler  en  spirale. 
(  Voir  cowca). 

Iflescoulo,  s.  f.  cannelure  d'un  fuseau. 


Iflescoulouu 

Mouscouloun, 

seau. 
IVIescouneisse, 

Se  mescouneisse, 


s.  m.  crochet  qui  est  au 
bout   supérieur  d'un  fu- 


v.a.  etrec.  méconnaître, 
désavouer,  manquer 
d'égard,  —  Montrer  de  l'arro- 
gance, de  la  suffisance. 

—   Aco  's  ui-  yiarveugu  que  se  mescounèi. 

Iflescresent,  adj.  mécréant,  incrédule. 

mescresenço,  s.  f.  incrédulité,  doute  reli- 
.    gieux.  liai,  miscredenza. 
—  Car  per  toujour,  la  mes'rfscnço 
Coumo  un  fum,  avant  jour   fali. 
Vai  s'esvali. 

Houmieux. 

Hesfisa  (Se),  v.  rec.  se  défier,  douter,   pren- 
dre bien  garde. 
—   Ouncio  meslisa's  bous,  es  un  pouriié  lurrat. 

Ulesflgieiiço,  s.  f.  méfiance,  prudence  ré- 
serve. 

—    Tout,  aro  es  interès,  engano,  n<esfisenço  ; 

Ladun  fa  bando  à  pari...    l'argeot  b'a  tout  gastal. 
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més-liuey. 

Més-lèu, 


adv.  de    suite,    doréDavanl, 
désormais,  à  présent.  —  Sur- 


tout. 

—   La  cliièro  sérié  bouano  .  i  cro 
Que  fuguessen  mes-lniey  ea  pax, 
Aulromen  nou  noiin   vivcn  pas, 
Mas  languissen  dessus  li  lerro 
Seigne,  Peire. 

Ifleso,  s./",  mise  au  jeu,  enchère. 


Hesottlo, 

Mezoulo, 


s.   f.   la  moelle  des    os    longs, 
tissu     ou    organe    particulier 
contenu  dans  l'étui   médullaire 
des  végétaux.  Lut.  medulla. 


—  E  tournamai  lou  cliin  girgoulo, 
Tournaoïai  resioaniis  coume  un  iroii  senso    uiau, 
Soun  cril  que  jalo  li  mesoulo. 
Auliaiiel  1858. 

]9I«S|ioulié,      s.  m.    néflier    d'Allemagne, 
Nesplié,  mespilus    germaniea,    arbris- 

seau de  la  faui.  desPomacéesà 
fleurs  blanches.  —  Le  fruit  mes- 
jtoulo,  mispoulo.  Gr.  (aio-thM. 

niesprene  (SejT,  v.  rec.   se   méprendre,   se 
tromper,  faire  erreur,  s'oublier. 

Jflesprès,  Il  s,   m.    dédain  ,     antiphathie  , 
Mespris,         jl  absence    d'estime  ,     d'égard  , 
marque    d'indignité ,  d'abaisse- 
ment. Esp.  menosprecio. 

—  Se  vesiès  moun  mesprés,  ausanés  {.as  Luléu.. 
Jouga  davans  mis  iuè  pariôro  cournedio  !. . . 
Roumieux. 

Ulespresa,  v.  a.  mépriser,  haïr,  dédaigner. 

Mespresaire,  adj.    hautain,  dédaigneux, 
orgueilleux. 

—  E  fayoy  ta  pla  que  dins  gaire, 
Minjayoy  tout  moun  amassât, 
E  de  richp,  fier,  mespresaire, 

Tournayoy  paure  e  mesprezat. 
Jasmin,  1836. 

Mesquin,  adj.  pauvre,   misérable,  chélif, 

malingre.  Ital.  meschino. 

Esp.  mezquino. 

—  Saique  diras  qu'es  ièu  ?  Oh  noun  pas  mala  pesto, 
Me  digue  lou  mesquin,  en  se  grattant  la  testo. 

—  Asseiado,  ben  à   l'oumbrino, 
Fasié  pausito,  la  mesquino. 

]IIesq[uinarié;  s,  f.  mesquinerie,  avarice, 

écoDomie  outrée. 

—  Soan  viesii  moastravo  k  mesquinarié. 


JHesquineJa,  v.  n.  pratiquer  l'avarice,  se 
priver  du  nécessaire. 

îflessajarié,      s.    f.  bureau  et  cour  d'où 
Messatgério,  parlent  les  voitures  publi- 

ques, diligence. 

—  Mandé,  de  voudr  •  ben,  d'ailaval  i'adressa, 
Per  las  messajariés,  paquebot  ou    fregito. 

Eu  parleuse  lou  [lu  pressa, 
Pons  ou  1res  sinjourieis  de  son  pais  di  datte. 
Félix .  " 

flessag^i,  s.  m.  commission  expresse,  mes- 
sage particulier.  — Communica- 
tion officielle.  Ital.  messaggio  du 
lut.  mittere  envoyer. 

—   Coumo  rei,  tel  venir  louti  sei  gens  de  cour 
■i)  demandé  counsèu  per  aver  de  secour, 
Cp.dun  fugaet  d'avis  de  faire   un  grand  messagi 
Per  dire  ei  médecin  de  louèi  luis  animau. 
Que  venguesson  en  diligenci. 
Leydet. 

IVIetssagié,  U  s.  m.  messager,  celui  qui  porte 
Messatgé,         |  les  paquets,  les  commissions, 

les  nouvelles.  —  Avant-coureur. 

ItaL  messagiere. 

—  Del  bosc,  à  soun  détràs,  ausis  lous  auzelous 
E  dos  paloumbos  mcssagèiros, 

A  soun  davant,  alos  laugeiros. 
Floret. 

—  Esprit  messatgé,  divination , 
pressentiment. 

lUe^sar,  i;.  a.  v.  l.  passer,  employer,  placer. 
Lat.  mittere,  mettre. 
—  Messel  toute  la  nioch  à  pleura. 

Jflessi,  I   s.  f.  plur.  héarn.  frais,  gages,    dé- 
Messios,    I   pens.  —  Mesure,  compte. 

JHessio,  $.  m.  le  Messie,  le  Christ    promis, 
envoyé  d'sprès  les  prophéties. 
Lat,  messias. 

—  Fôu  qu'eiço  siègue  lou  Messie 
Que  lei  paires  avien  proumès, 
Dins  lou  libre  dei  preufecio. 

—  An  !  dau  pastourèu  e  pastouro, 
Parlen  touti  per  Betelen  ; 
Anen  adoura  lou  Messio, 

Qu'esbriaudo  coume  on  soulèu. 
Sabeli . 

Jflesso,  s,  f.  cérémonie  de  l'Eglise  catholique, 
sacrifice  avec  prières  et  cérémo- 
nies Esp.  misa.  Port,  missa, 
Ital.  messa. 
>—  Avant  de  tira  aa  sort  aaaras  à  U  messo. 
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—  Avéâfa  longo  raesso,  lou  dina  sera  court. 

—  A  la  paroisso  es  la  premiêiro. 
Entend  la  messo  matiiiiêiro, 
La  messo  grando  e  lou  sermoun  ; 
Porio  la  crous  e  luu  couriloun. 
J.  Azaïs,  1856. 

lUessouiigié,    i  s.  m.  et  adj.  béarn.  men- 
Messouryé,  \  leur,  imposteur. 

Syn.  messourguié.    (Voir  menttir.) 

—  N'avés  mentit,  gens  de  mal^stre, 
Cap  fie  vaulrts  val  pas  Uascol  ; 
Messourguiés,  n'es  que  vosir'envejo 
Qu'am  de  paraulos  lou  negrejo. 
G.  Azaïs,  1880. 


Messounjo, 

Messorgo, 


s.  f.  béarn.  mensonge,  men- 
lerie,  dissimulation,  impos- 
ture.  Fausse  doctrine.  Fiction, 
illusion.  Ital.  menzogna. 
—  Souiigi  sûun  mensoungi. 

—  Dinavo  de  mensounge  e  soupavo  par  ruse. 

—   Un  après  un  ié  tenon  sorgo, 
En    d'acô,  quand  an  débita 
Ce  que  savon  de    \érila, 
Ven  léu  lou  tour  de  la  messorgo. 
Langlade,  1873. 

—  ïems  de  guerre,  sesoun  di  messorgo. 

ifleste,  s.  m.  maître.  (Voir  mestre). 

Mestibos,  (j  s.  f.  plur.  béarn.  moisson. 
Messes,  \\  (Voir  segazous,  meissoiin.) 

Memtié,   1  s.  ?«.  exercice  d'un  art  mécani- 
Meitié,  que,    machine  ,    instrument    de 

travail,  occupation  quelconque 
pour  gagner  sa  vie  ;  besoin,  né- 
cessité, profession.  Lat.  77imts- 
terium.  Esp,  esmenester,  il  faut. 
ItaL  mi  e  mestiere,  il  me  faut. 
—  Michan  raesiié  lou  que  nourris  pas  soun  mesire. 

—  Es  de  tout  mestié,  a  péno  gagno  sa  vido. 

—  De  lai  troumpar  mestié  nou  me  voli  fiqua. 

—  Nostre  pais  s'apelo  Itaco, 
Sùuy  îou  payre  de  Télémaco, 
Ai  força  esprit,  souy  bon  guetrié, 
£  mounarco  de  mouu  mestié.. 
Favre. 

"—  Mai,  dounas  un  mestié  à  \osti  très  enfant, 

Car  loD  jour  que  poudrien  plus  coumta  sus  vous  aulri. 

Poudran  coumta  dessus  sei  dos  man. 

—  Gau  sa  pas  soun  mestié  que  barre  boutigo. 


niestièiraii, 

Mestiérau, 


s.  m.  artisan,  ouvrier. 


—  Fau  veire  alin  sout  11  piboulo 
Li  mesiierau  endiœencba. 


—  Part  ;  e  ben  lèu  rescontro  un  mestiérau 
Que  ié  dis  :  Eh  !  m'ounle  anas  cimarado  ? 

Mistral. 

Mestre,      s.  m. maître,  celui  qui  commande, 
Meste,  qui  a   des  domestiques  ou    des 

ouvriers.  —  Propriétaire  d'im- 
meubles, savant,  éminent,  prin- 
cipal. It.  maestro.  (Voir  magistre.) 

—   Meste  Simoun,  quilhat  sus  la  couètde  soun  ai, 
Ven  dedins  la  fourest  per  li  faire  soun  fai, 
Estaco   soun  roussin  à  la  premiêiro  ribo, 
E  pièi  va  rebalhar  e  meno  de  varai. 
D'A?tros. 

—  Lou  bfn  nourris  toujour  soun  meslr-". 
Quand  lou  paisan  ié  vùu  esire. 

—  Pan  coupai  a  gés  de  mesire. 

—  Moun  fil  eslacaras  l'ase  ounte  vùu 
lou  mestre. 

—  Marcho  avans,  fln  que  iroubaras 
En  butant  las  cabros  per  chestres, 
Lous  paslres  dins  las  tendos-mestres. 

Fesquet. 

—  Cau  vou  ben  servi  soun  mesire 
De  vailet  on  jour  deven  mestre. 

IVIestre-autai*,  s.  7?!.  maître-autel  placé 
dans  le  chœur,  ordinairement 
plus  élevé  ou  placé  sous  un  bal- 
daquin. 

—  Abras  lèu,  abras  li  ciiv, 
Bon  curât,  au  mc.-tre-autar. 
Siam  preissa,  qu'es  pas  de  dire  ; 
Maridasnous  ; . .  .   se  fai  lard. 
Aubanel,  1877. 

Jflestreja,  t;.  a.  commander,  faire  le  maître, 

se  rendre  maître.  liai,  maestrare. 

—  Sies-cent  niilo  Francés  s'en  anavon,  jouïous, 
Mesireja  fieromen  touios  las  capilalos. 

—  As  per  milhou  nous  mestreja 

Cors  de  feuno,  cat  d'ange  e  ta  boues  de  Sérèno. 
Jasmin,  1857. 

Mentresmo,  s.  f.  maîtresse  de  maison, 
épouse  qui  dirige  et  gouverne 
un  ménage.  —  Maîtresse,  amante 
recherchée  en  mariage. 

—  Ah  !  cantu  mai  per  ta  meslresso. 
Te  dûune  touto  ma  lendresso, 

E  toun  cant  dous  conme  lou  sièu 
Me  iroumpo, ...  e  semhlo  que  lou  vièu. 
Rolland,  1853. 
—  Creses-ti  qu'à  la  cour  Ironvarièi  la  lendresso, 
Queloubonnur  alai  on  poi  l'aua  cerca? 
Coumo  t'engaiiariès,  ma   divino  meslresso, 
Aco's  causo,  moun  Diou  !  qu'un  rei  pot  pas  Jouna. 
Perq.  de  Gembloox,   IS-iO. 

]IIeKtar«t,  s,  m.  cast.  pain  ou  gâteau  de  maïs. 
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Mestiiro,      s,  f.   mélange  de  grains   pour 
Mesclo,  faire  du  pain   moins  cher.  — 

Pain  de  maïs  cuil  dans  des  pail- 
lassons. —  Bouillie  cuite  au  lait. 

—  Aiiui,  seliil  sul  la  duro 
Minjan  lou  pa  Je  mesturo, 
Bidan  sonbun  noslre  jj'Ot. 

—  Jelas  len  de  bous-aus  la  raubo  pelassailo, 
E  iou  pa  de  raesluro  e  la  piquèto  aigado, 
Oubrés  lou  boursiquel,  escarrabilba-bous. 

Jasmin,  1852. 

JUetal,      s.  m.  corps  simples  extraits  de  cer- 

Metau,         taines  pierres  ou  terres  employées 

dans  l'industrie.    Gr.  /^iToihXov. 

—  Vase  en  fer  ou  cuivre  pour  le 

pot-au-feu  ou  les  ragoûts. 

—  Tout  métal    pot  eslre  moutiodo  ou  marcliandiso. 

—  Li  quatre  melau  soun  li  qua're 
agi  dou  mounde,  l'or,  l'argen,  lou 
couire,  Lu  fer.-e. 

—  Un  jour  un  cousinié  accoutrée  uno  fesio, 
E  de  poutalge  fec    tout  un  gran  pieu  mêlai, 
Peys  pel  coussel  de  touls  y  melecun  pauc  d'al, 
Setut  ièu  que  disio  que  l'ai  ero  uno  pesto. 

Aug.  Gaillard,  ItiGS. 

—  Cent  menos  de  mêlais,  dempièi  la  creaciou, 
Caufas  d'un  fioc  d'iut'er  li  soun  en  bouliciou. 

Félix,  1872. 


Mete, 

Mètre, 


Meteis, 

âlelîs, 
Medech, 


V.  a.  mettre,  placer,  fijouter. 

—  lèu  douni  al  mesire  d'oustal 
Lou  cap  per  mètre  sul  pourtal. 

adj.  même,  semblable,  pareil. 

(Voir  malech.) 

liai,  medesimo.  Lat.  met-ipse. 

—  A  cô  qu'un  libre  m'a  counlai, 
Qu'alque  Dieu  de  l'antiquitat, 
Cambial  en  flou  lou  bèu  Narcisso, 
Rabil  de  sa  beulal  melisso. 

Gûudouli. 


Majou, 


s.  m,  rebouteur,  chirurgien  de  cam- 
pagne, arbitre  de  la  santé  ou  la 
maladie. 

—  Sièu  bien    raalau  moussu  lou  melge. 


Métis, 

Meslïs, 


adj.  mélange  de  race,  de  couleur. 

—  Liqueur  de  plusieurs  fruits.  — 
Jaspé,  chiné. 

—  Baio  me  lèu,  Janèlo, 
Mi  braio  de  cadis, 
Moun  coursi  'e  sargèlo 
E  moun  boanel  métis. 

Sabatié,  1852. 

68. 


Afetoilo,  s./",  méthode,  principe,  ordre,  pro- 
cédé, habitude,  usage  local, 
arrangement  des  mets,  des  vian- 
des ;  couche,  rang.  —  Viande 
de  co.-hon  confite  et  salée. 
Gr.  lAiTcc  oê'oç^  avec  ordre. 

—  Ben  d'cnleniina  sul  moumen 
L'n    pot  restaurant  de  metodo, 
E  couino  es  trop  souben  la  modo, 
L'armari  badabo  alandat. 
Mir. 

Alèu,  Il  s.  m.  miel,  substance    sucrée     que 

Mèl,      Il  récoltent   les    abeilles  dans  le  calice 

des  fleurs.  Porl.  mel.  liai,  mêle» 

—   Sauprè?,  moussu,  que  m'an  rauba  de  mèu. 
«  Rauba  de  mùii! ...  es  un  marril  afaira  ! 
.    Eu  quèt  païi  "/  au  pas  de  l'Estérèu.  » 

—  Sara-ti  dit  (jue  l'orne  que  labouro, 
Vegue  soun  mèu,  sa  susour  e  soun  ben, 
Manja  di  mousco  ;  un  pople  bon  per  ren. 

Mistral. 

—  En  vesent  de  flour  tan  poulido, 
Taot  d'iibilio  sus  soun  loumbèu, 
Sounges  ([ue  tan  bello  culido 
Te  dounarié  ben  dous  lou  mèu. 

J.  Canonge,  1868. 

Mey,  adj.  béani.  demi,  milieu,  moitié. 
(Voir  mié). 

Meyjour,  s.  m.  béarn.  midi,  milieu  du  jour. 

Meyzou,  s.  f.  rouôr(j.  moison,  demeure,  logis. 

—  Qui  pisso  le  Lût,  le  Tarn,  l'Aveyrou, 
N'es  pas  segur  de  tourna  'n  sa  meyzou. 


iUezeiijço, 

Meilhenyo, 


s.  f.  mésange  à  moustache. 
(Voir  Irin-trin.)  Parus  biarnicus. 


Un  bel  jour  bous  beyien  béni 
Dins  nostres  prats  llourits  escoula  la  mezengo, 
E  demanda,  ;  er  graço,  à  nostro  bieilho  lengo. 
Un  mot,  uno  debizo,  un  ayre,  un  soubeni. 
Jasmin,  1837. 


Mezoïilo, 

Mevoiilo, 


Mezuro, 

Mesura, 


s.  f.  moelle  des  os  allongés  ou  de 
certains  arbustes.  liai,  imdolla. 

Lat,  îiiedulla.  —  Mezoulo  de  roc, 

amiante  alberle. 

s.  f.  mesure,  unité  de  compa- 
raison pour  déterminer  un  poids, 
une  superficie,  une  contenance. 
—  Durée  ou  intensité  des  sons, 
cadence. —  Modération,  retenue. 
liai,  misiira.  Lat,  mensura. 
Gr.  ftiTfiii. 
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—  'loul  bay  juste,  e  pourlan  digun  bal  la  mezuro  ; 
E  pbT  PiUendre  loUi,  tan  que  loa  councer  du  o, 

Ma  bigno  es  un  siôli  d'nunou  ; 
Car  plani  de  sul  lap  oun  im  giollo  s'enirouno, 
Sul  paradis  d'Agon,  la  coiimho  dr  Uerouno 
Jasiiiiii,   18^5 

Miailo,  s.  f.  conduite,  menée.  (Voir  wiewarfo). 

Miarro,  s.  m.  petit,  domestique,  valet. 

Miau-iiiiau,  s.  m.  le  chat,  onomatopée  de 

son  cri. 

—  Coumpairc  inirm-ii  iau 
Dis  qu'èro  trop  càii, 
E  que  1  "a  fa  niàii  : 
S'hou-z-a\ié  j).is  i.i  la 
Se  sérié  f)as  brul.i. 

S,  f.  grèbe  oreillard,  grèbrt  casla- 
gneux.  Podiceps  auritus.  Palmi- 
pèdes qui  vivent  presque  tou- 
jours dans  l'eau  et  qui  dispa- 
raissent au  moindre  effroi. 
v.n.  miauler  comme  les  chats, 
Cri  imitatif  de  l'espèce. 

•iJic   Ijuii  cassaire. 


Miauco, 

Plounjoun, 


Miaula, 

Miaulaire, 


—  Jamal  cat  miaulaire 

Miaiilo 

Mieloun, 


s.  f.  bas  lim.  milan,  oiseau  de 
proie.  Falco  fulvus,  dont  le  cri 
ressemble  à  un  faible  miaule- 
ment. 

—   Lou  reinar,  mogràso  finesso, 
Lo  miaulo,  mogrà  souri  odreso, 
M'en  laissaran  l)é  loajour  [ir^u. 
Fouctiul. 

Alic-iiiac,  s.  m.  intrigue,  embarras,  tumulte, 

pratique  déloyale. 

AU.  misclien,  mêler. 


Mioacoitlo, 

Belicoeo, 


s.  f.  peiit  fruit  du    micocou- 
lier. Cellis  auslralis. 
—  Au  dessert  i  'aj  i  do  inespoulos, 
D'agrunùios,  de  uiic;icûuIos, 
De  corgnos,  e  dous  grans  plalas 
Tout  plens  d'amouros  de  bartas. 
l"'avre. 

Mieallto,      s.  f.  éclat,  fragment,  petit  mor- 

Bricalho,  ceau. 

Miclian-niau,  s,  m.  ulcère ,  cancer  , 
polype,  kyste,  etc. 

M&cltaiitiso,      s.  f.   méchanceté,    malice, 

Mayssantko ,  calomnie  j   mauvais     pen- 

chant. V.  fr.  meschantise. 

—  Mas  peys,  coumo  sabets,  ièu  tourner!  Irouba 
Lous  librayresque  soun  dins  aquesl  Monnlalba, 
•Lour  disen  que  pus  els  de  talo  marchiandiso 
Nou  se  carguesson  pas,  ]ilono  de  mayssaiiliio  ; 
So  que  louis  d'un  acoor  me  proumeieron  cis, 
Amay  eron  marrils  d'abe  crouuipais  aquels. 
Aug.  Gait  ard,  1U67. 


^licliara^uo,  s.  f.  béarn.    mésange  bleue. 

.Mielio,  s.  /',  petit  pain  de  demi  livre  et  on 
certains  lieux  pain  d'un  kilog. 
FI.  micke,  petit  pain. 

—   Aro,  paurols,  que  sert  d'attendre, 
Non  l'aiiren  plus,  aco 's  finit, 
Méi  jou  :  que  n'auren  plus?  ob  !  respoun-iiiii  de  graço, 
Aquel  rnisieri  me  icrrasso, 
Trambb  paniens,  df  débina. 
•  Ma  may,  qu'ailendias  doun  ?.  .  la  miclio  per  dma.   . 
Jasndii,  185^. 

Mioltonr,  .«.  /'.  moiteur,  tiédeur,  humidité, 
mollesse.  Lat.mucor. 

—  Micliour  que  diiis  lou  sang  a\èno. 

—  Lou  dous  zéfir   que  se  couiifoun 
Dins  la  michour  de  loun  balèno. 

.\lico,  Il  S.  f.  mie  de  pain,  petite  partie  qui 
5Ji(jo,       1  s'en    détache  en  le  coupant.  —  Ce 

qui  est  moins  cuit,  sous  la  croûte, 

le  milieu,  Lat.  mica. 

—  Paure  di  ial  qu'ey  sagut  oucupa, 
Coumo  cacbet,  te  bailbibi  U'oubraige, 
En  t'emprimari  sul  la  mico  de  pa. 

—   Mico  bal  rés  e  la  ciro  bai  mai. 

Mon  cachet  d'or  es  bengui,  e  m'iu  serbi. 
Jasmin,  184o. 

iMicut,  adj.  lassé,  serré,  plein  de  mie. 

Mié,  j  adj.  demi,  moitié,  milieu.  Pem.  mièjo. 
Miechf  1   Sijn.  mey.  Lat.  médius.  Gr,  f^ths. 

—  Es  mié  sede  e  miécouloun. 

—  Nous  ariusin  à  mié-camin. 

.\lié,  Il  s.  m.  muid,  ancienne  mesure  décapa- 
Mieu,  cité  qui  variait  suivant  les  usages 
Mioch,  \\  provinciaux.  Lat.  modius. 

MièJo,  s.  f.  chopine,  demi  pot,  demi  mesure. 

Gr.  /^io-ov. 

Mièjo-ueit,  s.  m.  minuit,  le  milieu  de  la 
Mejoney,  nuit, 

—  Es  minjo-neil,  lou  som  me  gagne. 
Fou  mous  adius  à  la  campagno. 

Barlhés,  1859. 

—   Méjoney  sono,  .  .  ah  senti  dins  mas  benos, 
Dambé  plaz",  coula  lou  glas  mourlel.. 
Jasmin. 

lUieJour,  s.  m.  milieu  du  jour.  —  Les  pays 
méridi)naux.  Esp.  mediodia. 
Ital.  vœzzodi. 

—  Cerco  miéjour  à  quatorze  ouros. 
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Miel, 

Miés, 
Milhon, 


adv.  mieux,  davantage,  plus  conve- 
nable, meilleur. 

Ital.  meglio. 


Es  un  sot  qu'a  quiîa  lou  bon  per  esiro  miés. 


Kliëlailo, 

Melico, 


s.  f.  miellée,  transpiration  de 
sève  de  certains  végétaux.  — 
Liqueur  aromatique  où  l'on  fait 
entrer  le  miel. 


Mié-souié,      s.  m.  soupente,  réduit  prati- 

Tristet,  tiqué  dans  la  hauteur   d'une 

pièce,  demi  étage. 

—   Açh,  m'ounie  lou  meiire, 

8(iU-ois  ,  aque.'le  argen  ?  soulo  lis  cscaié  ? 
Oifisla  paiasso  ?  au  mié-souié  ? 

Uigot,  1866. 


Mietonn, 

Miaulo, 


s.  m.  autour,  faucon,  oiseau  de 
proie  dont  le  cri   est  faible  et 


langoureux. 

—  Un  foucoiinié  Tu'nn  jour  nassavo, 
Prcngao  per  lou  rey  uu  mieloim. 

^lièu,  pron.  poss.  mien.  (\o\r  miou.) 

iVîfTa,  V.  a.  cast.  aspirer,  renifler. 

—    Lou  nas,  de  Ion  miffa,  lou  trobo  à  soun  agrat 
E  l'emboyo  al  poumou  que  n'es  rebiscoulal. 
—   Fariù  milTa  las    gens  lous  pus  cnraumassals. 

Mignardizo,  s.  f.  affectation,  manières 
carressantes,  —  Petits  œillets. 
—  Soulache  ,  petit  galon.  — 
Garniture  de  lingerie. 

iMig^natiiro.  il  s.  f.  sorte  de  peinture  fine 

Minialuro,  jj  et    délicate  qui  se    fait   au 

pointillé.  —  Toute  chose  de  petite 

dimension.   Lettres  au  minium. 

Esp.  et  ital.  mimatnra. 
—    En  d'aquel  bal  en  mignaluro 

Tout  val,  boulego,  viro  e  danse  à  la  mesure 
Félix,   1S70. 

—  Milo  iihrels  en  minialuro. 

—  Dôu  agiié  per  lou  mai  sege  ans, 
Dison  qu'es  uno  mignaluro 

Tavan. 

.MijBrnot,  adj.  ami,   sympathique,  gracieux, 
mignon,  choyé,  chéri. 

Mignouta,  v,  a.  gâter,  caresser,  dorloter. 

Migo,  s. /".  mie  do  pain  (Voir  jnico.) 

Mig^o,  ahrév.  de  amUjo,  amie. 

—  Vé,  lanl  que  durara  l'aurage 
Amé  tu,  ma  migo,  reslarai  ; 
S'un  cop  lou  ciel  es  sans  nuage, 
Cruèlo,  boulo,  partirai. 


xMijsro,  I  s.  f.   crottin  de  brebis,   fiente    de 
Mignun,      volaille  ou   de  vers-à-soie;  guano. 

—  La  canebièro  es  presto,  amai  lou  canabou, 
La  lerrado  es  coufido  amb'un  pau  de  migou. 
Peyrot. 

Mijé,  p  adv.  de  moitié,  à  frais  communs. 

Mièjo,    Il  —  Donna  à  mïèjo,  louer  à  mi  fruit. 
—  Aze  de  mijé  n'esjamai  l)en  embasta. 

Mil,  [  adj.  nnmcr.  mille.  Samk  mil,  rassem- 
Mïh,    Il  blemenl,  grand  nombre. 

Milanto.  s.  m.  un  million,  un  nombre  indé- 
terminé. 

—   Milanto  fés  dignei,  on  soupirant  :  Oli  !  qu'ouro 
Dal  repais  arribara  l'ouro. 

Mir. 
—  Qu'avio  per  lestimoni 
Les  saps,  e  per  sinfoni 
Mdaiitoaucels  ;  le  mount 
Per  prcjre.  e  pièi  amount 
Amoun-il'aut,  per  candelos 
Las  lusentos  eMclos. 
(lourdou. 

î\Iil  iiieniit,  I   s.  m.  petit   millet,    plante 
Pinhotmil,  \   graminéeà  très  petite  graine 

pour  les  oiseaux. 
Panicum  mil'iacetan,   Ital,  jniglio, 
du  lat.  7nilinm,  mille. 


Milli  monroii. 

Mil  nègre, 


s.  m.  béarn.  blé  noir, 
renouée  sarrasin  ,  re- 
nouée de  Tartarie,  fam.  des 
Polygonées. 

.9.  m.  phir  millier,  plusieurs  mille, 
considérablement. 


Miles. 

Milhés, 

pins  bostro  ht  Ho  crambo,  un  bel  mati  qu'inlrabi. 

nesquôri  de  miles  de  libres  arrengats, 
E  luutluzens  e  tout  daurats. 

Jasmin,  \W2. 

Milltarj:;o,  s  f.  maïs  coupé   pour  fourrage. 

Millias,      s.  m.  pain  de  millet  ou  de  maïs. 
Milhado,         —  Farine  de  maïs  pour  potage 
cuite  au  lait  ou  à  l'eau. 

—  Si  bos  coque  ou  milhade 
You  l'en  daroy. 
Ou  s'aime.s  mey  calhade 
You  l'en  barey. 

DespDurrins,  1760. 

.Milliasso,      s.  f.  paille  de  maïs,  glumes.  — 
Pnlho  de  mil,        —  Tiges  de  maïs. 

Millieyro,  s.  f.  cast.  terre  à  millet,  champ 
de  millet. 
—  La  milheyro  verdejo  pla, 
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Alillioe.         I  s.  m.   blé   de  Turquie,  maïs 
Blad'Espagno,   |  cultivé,  pi.  annuelle  fdm.  des 
Graminées  à  fleurs  jaunes, 

31illioii,  I   adj.  coinpar.  meilleur,  plus  oppor- 
Meioiir,        \   tun,  plus  convenable. 

—  l'a  ren  de  milhou  ^ue  ço  qu'es  de 
iiosire  gousl. 
—   Car  iiVs  pas,  coumo  diis  ma  may, 

La  que  pario  milhou  q^ie  sal  ayma   lou  Kiay. 
Ja'min. 

Milliouiiari.  s.  m.  millionnaire,  richissime. 

—   Juges,  avoucals  e  noutaris, 
Paures  ou  riches  niilhounaris, 
Maridats  e  celibataiis, 
Lous  sabeius  libru'S  en  quesliu. 
Fou  pas  qu'uno  soulo  eJiciu, 
Tirado  à  C'nq  mile  exeniplaris. 
Florel,  1!<72. 

Miliaiico,  s.f.  chiendent,  pied  de  poule. 
(\o\r(jramenas,  meliauco.) 

Milord,  s.  m.  anglais  très  riche.  -  Cabriolet 

à  quatre  roues. 

—  My  lord,  mon  seigneur. 

—   Hein  !  moussu  lou  milovJ,  regarde  ; 
Coumo  m'atroves   d'eilabis  ? 
Lou  goddem  pauso  sas  lou  nas 
Lou  lourgiioun  qn'.'i  soan  col  penjavo, 
E  reluco  lou  bedigas 
Qu'acimerla  lou|Our  brainavo. 
Reumieux. 

Miua,|  il  V.  ad.    creuser,     défoncer,    sous- 
Se  mina,   j  caver.  —    Consumer,   ruiner.    — 

S'inquiéter,  se  chagriner. 

Ital.  minare.  Esp,  mxnar. 

Minable,  i  adjt  misérable,  pauvre,  dégue- 
Mindre,  \   nillé,  pingre.  —  Court,  étroit, 

infertile. 

—  N'es  pas  fruché  ni  brn  minable. 

Minéral,      s.  m,  pierres  et  substances  ler- 
Minerau,        J  reuses  ou  combutibles  qui  cons- 
tituent les  mines. 
Rad.  min,  montagne,  rocher. 

—  Au  minerau  bouienl  sas  oundos  escaufados. 

—  Ti  mounlagnolo  an  de  trésor 
Qu'enrichisson  la  Frinço  enliéiro, 
Jas  carbounié,  pciro  argontièiro, 
Or,  ferre,  couire.  .  .  loul  n'en  suri. 

Arna\icl!e. 


Minestro, 

Menestro, 


Mine<!i 

Miné, 


s.  m,  petit  chat.  —  Peau  de  chat, 
fourrure. 

—  In'ren    ilins  la  boutigo   d'un  niar- 
chan  de  rainé, 


s,  f.  breuvage,  bouillon,  mau- 
vaise  boisson,  mixture. 
Ital.  minestra. 


Sarié  'sta  ren,  s'éro  pas  qu'un  mousquié, 
Sus  la  menestro  en  zounzounani  s'acampo, 
Pus  afama  que  l'arpo  d'un  uissié, 
E  niilo  cop  pus  espés  que  li  pampo. 
Mistral,  iSU. 


Min@:anelo, 

Minetos, 


s.  f.  mine,  grimace,  façons, 
simagrées,   agaceries. 


Gr.  ^^-f^ûf ,  mime,  bouffon. 

—   Faguel  de  tours,  de  minganelos, 
Pièi  milo  grimaços  nouvelos 
Qu'avié  pouzados  au  fi-^irau, 
Talomen  qu'à  la  fin,  tout  lou  juiple  animau, 
Encanta  de  soun  saupre-faire, 
Lou  noumel  soun  rey  e  soun  paire. 
A  Courel.   l!;!4.2. 

MiniTO,  Il  adj.  eladv.  aucun,  nul,  rien,  point 
Gés,  Il  du  tout.  Corr.  de  Vital,  ninguno. 

Mingoun,  s.  m.  gueux,  mendiant,  qui   n'a 
rien. 

Mingounia,  v.  n.  mendier,  exciter  la  pitié. 


Ming^roulet, 

Mendrigoul, 


adj.  mince,   allongé,  fluet, 
chélif,  malingre. 


De  mingre,  minus. 

—   Entendias  !i  vioulon,  la  flulo  pichoutelo, 

Jusqu'os  au  flajoulet  qu'à  la  voués    mingroulelo. 

Ministre,    s.   m.    ministre,    ambassadeur, 

pasteur  protestant. 

Lat.  mtnister,  de  minus. 

—  Moun  paure  gran  savié  qu'au  bout 
Di  capeian  e  di  ministre, 
la  lou  bon  Diou  pu  grand  que  loul. 
Higol. 

Minja,      v.  a.   bas  Uni.  manger,  absorber, 

Manja,  dévorer,  ronger,  avaler,  se  nourrir, 

dépenser. 

—  Dins  aqucMo  famine  se  mingel  ço 
que  s'ôro  jamai  mmjal. 

—  Dins  nostre  pitit  ousiau 
Si  nostro  charo  ei  pu  minço 
Nou  lo  minjt-n  en  repau. 
Richard,   1810. 

—   Vou  la  'm  guardabi  su  la  prado, 
l'enden  la  >azou  de  las  flous, 
^  ou  la  'm  hazie  la  pus  beziado, 
You  la  minyabi  de  poutous. 

Despouirms,  176b  . 

Minjan^o,  s.f.  héarn.   plantes  ou  insectes 
parasites,  mauvaise  herbe. 
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]\fino,  s.  f.  mine,  apparence,  visage,    moue, 
grimace,  accueil,  geste,  conte- 
nance. Ital.  mina.  Esp.  semblante. 
—  Es  bon  amai  pague  jias  de  niino. 
—  Loa  luarchan  1  nous  f<igué  ])as  hono  mino. 

—  M'as  fa  la  mino,  ilisié  Claude  à 
Tislet.  —  Nonn,  ié  resjiond,  se  le 
l'avièu  facho  l'auriès  milliouro. 

—  Non  dèu  pas  loujour  juja  li  gen  sur  la  mino. 

—  Aurias  dich  en  vcsent  leur  mino, 
Que  ié  fusligavon  l'esquino. 
Favre. 

Fou  doun  que  piT  un  cat  qu'avié  lanl  laido  mino, 

Vègue  p'us  mei  verdel  ni  mai  mei  cardelino. 
Desanal. 

Miito,  s.  f.  souterrain,  excavation,  galerie 
par  laquelle  on  extrait  des  miné- 
rais  ou  des  combustibles.  — 
Cavités  pour  faire  sai'ter  des 
murs  ou  des  rochers  au  moyeu 
des  substances  détonnantes.  — . 
Monnaie.  —  Lingot. 
Ital.  et  Esp.  mina.  Rad.  juin, 
montagne. 

—  L'eudusirio  di  cerco-mino 
Que,  pas  jamai  sadouis,  de  tout  biai  fôu  qu'aiiivon 
A  cobre  cent  fés  mai  que  ço  que  sacrilion  ; 

Jugen-ne  per  lus  grans  chanliés, 
Foio-terro  e  dedins  !  lus  armados  d'ouvriés. 
I^élix,  1868. 

—  Soun  cofre-fort  loujour  vessabo, 
Taleus  e  mmos  palejabo, 
De  linos  de  bi  recoullabo. 
Azaïs. 

Mino-terto,  s.  f.  grimace,  physionomie 
bizarre,  affectation,  moue,  mau- 
vaise humeur. 

—  Diban  la  porto 

Yèu  fau  la  mino-lorlo, 
Mes  jamay  ta  pielat  nou    me    couaforlo, 

Béutal  aymado 
Guignome,   se    moun    er   l'agrado. 
Goudouli,  1752. 

Minouès^  s.  m.  joli  visage,  jeune,  éveillé, 

piquant. 

—   Car  vous  seniblo   for  de  ia  voués, 
A  de  vous  l'er  e  lou  miuouès. 
Es  vrai  qu'a  pas  tan  de  jouinesso. 
Mes  per  la  mmo  e  la  noublesso 
Vous  poudès  bé  louca  la  inaii. 
Favre. 

Aillions,     adj.     minaudier ,     prétentieux  , 
affecté,  boudeur. 
Fr.  cenlr.  minaud,  gracieux. 


Minur,  s.  m.  qui  travaille  dans  les  mines. 
—  Plus  petit,  jeune. 

—  Fal  ben  chourla  sa  fauiihcto, 
CiUilo  di  iniiinr  la  cansoun, 
E  pièi  dessus  vosii  bouqueto 
Douçameiul  puus  'un  poutoun 

M    Lacroix,  1852. 

Miocli,      s.  m.   muid,  ancienne  mesure  de 

Mueg,  capacité  pour    les  solides   et   les 

Muey,  liquides,     qui     variait    selon  les 

usages  provinciaux  de  440  à  470 

litres.  Fig.  gtosse  futaille,  gros, 

ventru. //a/.  moggio.Lat.  modhis. 

Midi,  H  s.  m.  mulet,  produit  mâle  de  l'âne 
Miôu,        et  de  la    jument,  ou  d'un  cheval  et 
Miiàu,   Il  d'une  anesse.  Esp.  7nac/io. 
Ital.  muletto. 

—  L'ase  al  miol  douno  la  vido 
E  non  pas  à  l'ase  lou  miol. 

—  Dins  uno  cstrecho  valounado, 
Dous  muôu  camina\on  ensen, 
L'un  ero  carga  de  civado, 

E  l'autre  poiirtavo  d'argen. 
Bourrclly. 

Mioletallio,  n.  coll.  les  mulets,  la  muletaille. 

—  Ab  s'èro  per  croumpa  bouhino, 
Mioletallio,  avé,  cavalino, 
Dirièi  fias  nou;  i  'ai  proun  de  gous 
E  pioi  quatre  iols  fan  mai  que  dous. 
Langlade,   -1877. 

Miolo,  s.  f.  muhj  produit  femelle  de  l'âne  et 
de  la  jument  ou  d'un  cheval  et 
d'une  anesse.  —  La  femelle  qui 
porte  fait  des  produits  propor- 
tionnés à  sa  taille. 

—  Cau  dis  miolo,  dis  marrido  beslio. 

Miôu,      ad)',  poss.  à  moi,  mien,   mon  profit, 
Alièti,         ma  volonté,  mes  parents. 

—   Sa  man  passido  e  maigre  aganlavo  la  miou, 
E  la  lenen  sarrado  dins  la  siou,  prega\o. 

Mioiigranië,      s.  m,  grenadier  commun, 

MUgramé,  arbrisseau  de   la  fam.  des 

Myrtacées  à  fleurs  rouges,  et  son 

fruit    milgrano ,    miougrano.    — 

Pimica  granatum . 

—   D'enlerin  sus  lou  miougranié 
Lou  roussiguou  scmpre  can(avo. 

—  Aqui  veiren  se  i'o  pas  gês 

De  proubajos  que  lèu  sourligon, 
A  las  vils  de  flous,  qu'espeligon, 
Se  lou  rr,icugraniê  flouris  pas  ! 

Fesquet,  1875. 
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Miquèii,  Il  n.  prop.   saint   Michel  archange 
Michèu,       \\  foulant  aux  pieds  le  démon. 

—  Dounc,  se  vos  faire  bono  vido, 
Fai  au  pus  vite  san  Miquèu, 
Vénp  dins  ma  simp^o  basti  lu, 

L'on  i'é  lion  miés  qu'à  louu  caslèa. 

—  Le  '29  septemlire  jour   de 
déménagement  el  de  fuire. 

Mira,  v.  a.  regarder,  examiner,  contempler, 
viser.  Esp.  m'n'ar.  liai,  mïrare, 
considérer. 

—  D'aqui,  lou  regard  lanl  de  paH  miro, 
Tant,  que  de  mira  nou  finis  jamai. 

C.  Gleizos  1877. 


n.  pr.  de  lieu,  beau  regard,  belle 
vue. 


Mirabel. 

Bel  vezé, 

Mirabilliat,  adj.  émerveillé,  étonné 


Miraclant. 

Miradous, 


adj.  miraculeux,  merveilleux, 
étonnant.  Lat.  miraculosus. 


—  Canoiné  vers  ièu,  miraclanio, 
Soun  pas  à  f  èno  l'entendièi  ; 

En  prenguenl  ma  man  tn^monlanto, 
Me  digue  .•  —  Fraire,  l'alendièi  ! 
P.  Gaussen,  1878. 

Miracle,  s.    m.   miracle,    effet  surnaturel, 
chose  extraordinaire. 
Ital.  miracolo,  Esp.  milagro. 

—  Lou  prou»erbi  dis 

Que  jamai  sant  a  fa  miracle, 
Gros  ou  pichoi.  dins  soun  païs; 
E  Ion  prouverbi  noun  mentis. 

Miraia  (Se),      v,  rec.  se  regarder  dans  un 
MiraIha(Se),         miroir,  s'adoniser,  s'admirer. 
Lat.  tnirari. 

—   Au  bord  dou  Rhose  assetado 
Dins  1  aigo  s'es  miraiado  ; 
D'à  geinoun   sVs  trop  clinado 
Per  miés  se  \eire...  e  vaqui 
Que  lou  lendenian  sa  maire 
L'a  pus  rescountrado  aqul. 
Canonge,  1808. 

—  Dins  aquel  «"aslelet  poulil 

Que  lou  I  ol  cado  jour  mirallio, 
Lou  tems  passo  en  baychan  sadallio. 
Jasmin,   l^i2. 

Miraiet,  ii  s.  m.   petit  miroir,  petit  inslru- 

Mnalhé,      ||  ment   de  chasse  pour  attirer  les 

alouettes. 

—   L'alouèio  vamtouso 
Ven  pas  pus  au  miraië. 
Houston,   1820. 

—   Tantavo  embé   soun  miraié  creba. 


—  Voudrièi  estre  loun  miraiét, 

A  toafo  ouro  anriéi  ta  présence  ; 
Retrairièi  ti   pouiiis  iuèiet. 
Aubanl,  1820. 

iUiral,      s.  m.  miroir,  verre  ou  cristal   poli 
Mirau,        et  étamé  pour  réfléchir  les   objets 

extérieurs.  Fr.  centr,  miroué. 

Baslim.  mirei. 

—   i'a  pas  cap  de  segnou  que  siô  milhou  tratat  : 
De  bous  boussis,  l'esponlseio,  l'estrilho, 
Moun  pel,  coumo  un  mirai  brildo. 
Mir.   15-69. 
—    ...  .Al  cousiat  de  soun  liey 
Un  mirai  pla  luzent  penjabo  ; 
Mes  Bou  l'abio  pas  bis  d'anry  ; 
Quau  conmet  may  la  mesirejabo. 
Jasmin,  184^4. 

—  Mirt-i  mouycn.gran  e  pitit, 
Mirei  per  melre  dins  la  pocho, 
.Mini  ptr  ci,   mirei  per  là. 

Foucaud. 
—  Jamai  mirau  a  dit   am'  uno  femo 
que  fnguèsse  laido. 

Ifliralhé,  s.  m.  petit  miroir.  —  Raie  mira- 
let,  raie  lisse  à  miroir  qui  a  une 
tache  pourpre  sur  les  nageoires 
pectorales,  comme  un  grand  œil 
ou  un  miroir.  Ital.  occhiata. 
Lat.  ocellatn. 
Ifliratidio.  s.  m.  has  Um.  miracle,  mer- 
Mirèio,  veille,  vision,  mirage. 

Lat.  mirtis. 

—  Ohé,  qu'ei  me,  que  l'si  nou  ri, 
El  m'o  dèu,  se  u'o  pas  péri, 

E  qu'ei  moun  la  qup  l'o  gori, 
Per  uno  espèce  de  miraudio, 
D'uno  grosso 'e  lounjo  molaudio. 
Fnucaud. 
—   Aro  siam  plus  au  mes  d'abriou, 
E  mai  fai  lusi  sa  mir^io. 


mirgalliat, 

Mirgaia, 
Mirgaud, 


adj.  émaillé,  diapré,  bigarré, 
bariolé,  brillant,  coloré. 


—   S'es  espandido,  niirgaihado, 
.  Per  embauma  conm  'en  julhet. 
—  Ah!  coumo  ero  bello  la  prado 
Touio  mirgaiado  de  flous. 
—    De  paraulelos  ta  mirgandos. 

]?Iirgalliafliiro,    s.  f.    peinture,  enlumi- 
nure, moucheture. 
IVIirgo*    1  s. /■,  souris  domestique,  petit  mam- 
Murgo,       |  mifère   rongeur.    Afus,    ninscuUis. 

(Voir  furo.) 
—   Le  bi  me  fa  dourmi,  mes  n'es  qi-c  d'uno  anrelho, 
l'no  mirgnélo  me  rcbelho. 
Goudoult. 
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JVIirj^onlo,      s.    f.     morille,      champignon 
AlaurigouJo,         comestible,  ftm.  des  Pézi/.es 

(sans  lige)  percé  de  pelils  trous 

el  qui  devient  noir  en  cuisant. 

JMorchella  esculenta. 

Fr.  centr.  merouilte. 

mirjçueja,  v.  n.  béarn.  miroiter,  briller.  — 
Fureter,  épier. 

JVIirlitoun,  s.  m.  bout  de  roseau  taillé  en 
flûte  et  fermé  par  les  deux  bouts 
d'un  morceau  de  baudruche  dont 
les  vibrations  produisent,  lors- 
qu'on chante, des  sons  nasillards. 

—    Revenon  de  !a  fièiro  cnibé  si  mirliioun. 

Ifliro,  s.  /".point  fixe,  jalon,  but.  Saillie  bril- 
lante placée  sur  le  canon  d'une 
arme  à  feu.  —  Prendre  miro, 
fixer  un  point  fixe,  un  jalon, 
un  but. 

miroeoutouii,  s.  m.  brugnon,  pavie  jaune, 
espèce  de  pêche  ou  d'alberge 
dont  la  peau  est  cotonneuse. 

JVIiroundelo,  s.  f.  montre,  enseigne,  parade. 

Jfliroundèti,  aJj.  et  subst.  élégant,  frelu- 
quet, merveilleux. 

Un   jouve  miro^iidèu    que    nisio 
un  pau  perioul 

iflirro,  s.  f.  gomme  résine  provenant  de 
Myrrho,  divers  arbustes  des  Amyridées. 
Bahamodendron  myrrha. 
—  Fleurs  odorantes  de  l'olivier 
de  Bohême,  Elœagnus  angustifolia, 
avec  lesquelles  on  parfume  cer- 
taines liqueurs. 

Mirte,  s.  m.  myrte,  arbrisseau  lou- 

Herbo  dou  laghi ,      jours  vert  à  feuilles  menues 

el  aromatiques,  dont  les  fleurs 

blanches  ont  aussi  une  agréable 

odeur.  [\o\r  miirtro.)  Gr.  ftvftos. 

Lat.  myrtiis.  llalmirto. 

—   Préfère  à  milo  flous  su;'erbo 
Que  brihon  e  n'ati  gés  d'audour, 
L'umblo  viouleto,  dius  leis  erbo 
Lou  mine  vert  per  sa  sentour. 

mis,  S.  m.  millet  commun.  (Voir  mil.) 

jnisAy  V.  a.  mettre  une  somme  au  jeu,  faire 

une  eachôre. 


ITIiscarolo,  Il  ,s.  f.  béarn.  bec  fin,  fauvette, 
Doiisquerlo,         |   oiseaux   chanteurs  du  prin- 
temps.  Rad.    7nis,   inus,   millet, 
mouche. 

—   Per  nous  la  genlo  miscarolo 
Afisco  If*  roussignouiet 

IVIisèro,    I  s.  f.  misère,  indigence,  infortune, 
Mizèro,        \  malheur,  faiblesse,    persécution, 
incommodité, 
Rad.  fcii,  ,«»<rof,  haine. 

—   Dou  reslo,  devian  (ilus  veiie  gis  de  mizèro  , 
Enire  tous  devian  faire  un  ciel  de  nostro  lerro. 
H.  Grivel. 

—   Hiber  d'oungan,  gr-ando  mizèro, 
Mounde  amalit, 
Puple  en  coulèro, 
Caslel  bulit. 

Jasmin,  ISitî. 


ITIisisal, 

Missau, 


s.  m.  livre  de  messe,  de  prières, 
de  chants  sacrés.  Ital.  messals,  du 

lat.  missa,  messe. 

—  Faire  missau,  sauter  un  repas. 


Iflissar,  adj.    misérable,    simple,     pauvre, 
modeste. 

—  Aquèlo  missardo  en  rabat. 
Que  capèlo  sa  paureial 
Dan  lous  bobôs  de  la  ricbesso. 
Jasmin. 

Missaro,  Il  s.  f.  loir  commun,  înyoMiis  glis, 
Racayé,  ||  quadrupède  rongeur  plus  petit 

et  moins  agile  que  l'écureuil  et 
qui  s'engourdit  en  hiver. 

missiouiiai'i.  s.  m.  prêtre  chargé  d'une 

mission    apostolique    en     pays 

étranger. 

—  Penden   loul  lou  Ums  dou  Carémo 
Malin  e  souer,  fdio  e  garçoun, 
Em'  uno  devoucioun  exlrémo 
Assislavon  à  sei  sermoun. 
Desanat. 

iriîssoun,  Il  s.  m.  hachis  de  viande  de  porc 
Andouïo,         Il  pressé  dans  un  boyau,  saucis- 
son  de   ménage   gros   et   court 
séché  à  un  feu  doux,  et  salé  pour 
la  provision  d'hiver. 

—  Aior  lou  missoun  de  loungou 
E  l'andouiélo  escafouïado, 
Alor  la  bouteio  empaïado 
Se  desenûùirou  dau  cabas 
E  s'esianlou  sus  lou  ribas. 
D»Lafare,  1842. 
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Jmi^^te,    adj.    gracieux, 
affable. 
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caressant,     gentil, 


MIT 


Mistrado, 

Jflistralas, 

Aurasso, 


ITIistieaineu,  adv.  dévotement,  dogmati- 
quement. Gr.  /^vvTiKos^  avec 
mystère. 

—  Prego  per  iéu,  assadoulado, 

Dûu  pan  di  smt,  doii  pan  d'amour, 
Mislicamen,  \iergi  acoublado 
A  Jésu  mêfcc-,  loun  Segnour. 
Crousillat. 

lliston,  s.  m.  enfant  au  maillot. 

—  Aven  pas  trop  .lounni,  lou  misio  a  fa  si  panio, 
Pamen  nous  fou  .juila  lou  jas. 

Mistouliu,  adj.  fluet,  svelle,  délicat,  léger, 
mignard. 

—  Per  sa  taie  mistoulino  iéu  l'aganiave 
—  La  Touloubro  sara  ma  fouenl  de  Castalio  ; 
Li^  peicanéu  qu'un  pêis  pu  misloulin  qu'un  fus, 
l-'auras  :  dins  la  sarlaii  d'aburd  quo  loul  s'aiio, 
Espère  que  per  fés  sara  pas  de  refus. 
Crousilla*,  18i^. 

Iflistoulino,  s.  f.  petits  oiseaux,  roitelets 
ou  fauvettes. 

Jflistralado,  i   s.  f.  coup  de  vent,  lourbil- 
I   ion,  bourrasque. 

s.   m.    vent  du   Nord   impé- 
tueux et  froid  qui  passe  sur 
Voir  magistrau,  maes- 
trau.) 

—  Es  l'afrous  mislralas,  impéluous  boufaire. 
Que  te  ravis  aquel  ounour, 
Quand  chapio,  o  moiui    p:,ïs,  l'ourguèi  de  loun  lerrair", 
Em'  lou  sùuifle    e  sa  fiirour, 

Ciûuzillol,    1845. 

Hlistras,      s.  m.  pain  de  millet  ou  mieux 
Milhas,  J  de  farine  de  maïs. 

(Voir  toundiido). 

—  Aquesie  avié  près  jour  dedins  une  barraco, 
Wanjavo  demislras,  raromen  soun  sadoul. 

mistrau,  ^  s.  m.  le  même  que  le  précédent 
Auro-d'aut,    Il  veut  du  Nord-Ouest. 

Vcson  veni  deluen  uno  grosso  largado 
J)''  vent  eniremescla  de  grégali,  de  rau, 
iJi'  cisamfo  éraé  de  misirau. 
Que  sacrejavo  tout  dinire  la  valounado. 
tiourrelly. 
Bouffo,  bonffo  mi'trau!  que   in'enchau  la  tempesto? 
Tout  es  auro  per  tu,  per  ièu  tout  ventoulel  : 
■  Siei    rei  e  d'amound'au  vèse  à  mei  ped  li  mourre. 
Pouraanille,  1836. 

Mistitro,  Il  s.  f.  mélange  de  grains  ou  de 
Mesturo,        \\  liquides.  Syn,  mitadié,  méleil. 


la  neige. 


Mita;      s.  f.  et  adv.  moitié,    une  des  deux 
Mièjo,        parties.  Es/)   milad.  ital   melà. 

—  Un  as>!  de  mi(à  es  loujjur  cnau    basta- 

iVIitaii,  Il  s.    m.    milieu  ,     centre ,     terme 
Meitan,     \\  moyen. 

—   Lou  ciouchié  n'éro  pas  au  milan  dou  \illage. 
—  Tenès    loujour    lou  juste  milan. 

—  La  mardou  mitan,  Méditerranée. 

Mite,     Il  adj   doux,  inoffensif.   (Voir  miste). 
Miloun,  Il  Lai.  iml\s,  doux. 

Iflite.  I   s.  m.  mythe,  fable,  conte,   fait  ima- 
Myte,    I   ginaire.  Gr.jtttôoj,  légende. 

—  Aquèu  mite  crudèu  cuerbe  gran  vérilà. 


Jflitèno, 

Mitan  0, 

mito-eoitrtouii, 

AIoiisso  de  mar, 


s.  f.  espèce  de  gant  sans  doigt  ou 
avec  le  pouce  seul.  Demi  gant. 

s.  m.  mousse  de  Corse, 
assemblage  de    fucus 

et  de  conferves,  anthelraintique. 

Fucus  helminthocorton. 


mito,     Il  s.  m.  manchette  en  fourrure  ou  en 
Miloun,   \\  tricot  pour  préserver  les  poignets 
du  froid.   —  Mitaine  courte  en 
laine  ou  en  soie,  n'ayant  de  sépa- 
ration que  pour  le  pouce. 

IVIitouua,      r.  n.   tremper,    rester  sur  le 
Se  mitonna,        feu,  dans  le  bouillon,  migeoler, 
se  ramollir. 

Lat.  mitescere,  se  ramollir, 
—  Se  dorloter,  se  choyer. 

Hitoun-iiiiteiuo,  s.    m.    et  adj.     doux, 

inoffensif,  sans  vice  ni  vertu,  qui 

ne  fait  ni  bien  ni  mal. 

—  Quèu  tant  bèu  libre  ei  devengu 
De  l'oungan  de  mitoun-miteino, 
Qu'ei  bon  per  tou  lei  mau  e  ne  gari  de  gu. 
Foucaud. 


Mitouno, 

Mkhoune, 


s.  f.  mie  de  pain  lempée,  pa- 
nade. Lat.  mica  panis. 


Jflitrallia;  v.  a.  tirer  le  canon  à  mitraille. 

—   Al  brut  des  canons  que  milralhon 
Tout  es  a  fel,  tout  es  a  san. 
Jasmin. 

mitraille,  s.  f.   mitraille,  vieille  ferraille, 
menue  monnaie  de  cuivre. 

—  Cal  qu'un  poste  d'aunou  sVnlèbe 
Qu»  la  mitralho  loune,  plébe. 
Jasmin. 
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Mitro,  s.  f.  ancienne  coiffure  de  certains 
dignitaires  des  peuples  de  l'Asie; 
elle  était  pyramidale  et  ornée  de 
bandelettes  pendantes  par  der- 
rière; elle  fut  adoptée  par  les 
Papes  ;  les  Evêques  et  les  Arche- 
vêques la  portent  pour  officier 
pontificalement. 
Gr.  /iitrpx,  bandeau. 

—  Quant  asabesijues  e  abats 

Que  porton  la  mitro  e  la  crosso, 
Les  bezen  janiai  qu'en  carosso. 
Jacquernarl,  1790. 

Mitroiin,  s.  m.  garçon  boulanger  ,  ainsi 
nommé,  sans  doute,  lorsqu'il 
porte  un  bonnet  de  papier  à 
pointe. 

—    LoH  rire  redouble!,  fet  cieisse  lou   lapigi, 

Lou    bounet  fende  l'er,  toumbo  su<  un  .nilroun 
Qu'esperavo  en  dourmenl  la  fin  d'aquèu  sermoun  ; 
Si  reviho  en  pensant  que  la  gleiso  loumbavo. 
Beilot,  ISS'i. 

Mo,  S.  f.  bas  lim.  main.  (Voir  maii.) 

—   Moun  Diou  !  qu'  m'ourio  dit  que  dos   sors  onimados 
Dins  un  lo  pau  de  tems  fusson  recouncibailos, 
Vous  soûl,  Signour  moun  Diou  l'ovès  boulo  la  mô. 
Abbé  Sage,  17S4:. 

Moble,  Il  s.  m.  tout  ce  qui  garnit  un  appar- 
Muble,       Il  lement,  tout  ce  qui  est  aisé  à  re- 
muer, à  transporter  liai,  mobile. 
Esp.  mueble.  Port,  movel. 

—   E  talèu  que  jour  pousquet  estre, 
As  els  dfl  bilaige  surprés, 
Mubles,  boQlico,  oustai,  tout  cambiabo  de  mestre  • 
Mallro  bendet  tout,  gardel  rés 
Jasmin,  18-45 

Moehal,  s,  m.  coup,  contusion^  marque.  — 
Faisceau,  paquet,  poignée. 

Moco,  s.  f.  enveloppe,  cupule.  —  Tasse, 
petit  godet,  petite  lampe.  — 
Mèche,  flotte  de  colon.  Esp.  moco. 
liai,  moccolo,  petite  bougie. 
— .  De  la  coco  à  la  moco,  du  plus 
•  grand  jusqu'au  plus  petit,  du 
commencement  à  la  fin,  d'un 
bouta  l'autre. 

modo,  s.  f.  usage  passager,  fantaisie  du  jour, 
manière  de  se  vêtir,  de  parler, 
de  marcher,  dépendant  du  goût 
du  moment,  d'une  époque. 
Ital.  et  Es]p.  moda,  du  ht.  modus. 
»9 


—  L'cspaso  ranibio  en  mantcl  d'or,  la  beslo  ; 
E  la  modo  es,  i«ui,  rcino  de  la  fcsto. 

—  Nani  !  des  parbeiiguts  boudroy  siègre  la  modo, 
tielèu  bendrioy  glourious,  Ocrous, 
Escaugnayoy  lous  grans  segnous, 

Dins  un  bel  cliar  fayoy  la  godo. 
Jasmin,  185G. 


Moio, 

Moisso, 


intetj.jviron  qui  exprime  l'étonne- 
ment,  la  surprise.  —  Per  jnoisso,  par 
ma  foi,  par  exemple. 

—  Comprene  pas,  pcrnijio,  coumo  fan 
Per  ié  gagna,  sans  ren   faire,  soun  pan. 

—  Adissias  mons  croupalas  ! 
Per  moio  !  se  voslr'  aluro 
M'a  tout  d'un  cop  embalausit  ! 
Sout'  uno  (an  bcllo  tournuro 
Dèu  niza  scgnr,  force  esprit. 
Martin,   1805. 

iVfùii'o,      S.  f.  moire,  étoffe   de    soie   ou   de 

Mouèro,        laine  à  gcos  grain  à  laquelle  on 

donne  une  apparence  ondée  et 

chatoyante  par  le  calandrage  ou 

le  cylindrage,  d'où  son  élym.  de 

tissuécrasé,  moulu,  {^oir  mol  dre). 

—  De  flous  emailhado, 
De  moiro  liabilhado. 
De  tulles  iardado. 

J.  Azaïs,  186S. 

Mol,  adj.  mou,  doux,  indolent,  faible,  flasque. 

Lai.  mollis.  Ital.  molle. 

—  Sian  sus  lou  du,   sen  loumba  dins  lou    mol. 

—   Per  rais  enfant  ère  pas  mol  ; 
Ma  canastelo  sus  lou  col 
Anave  carreja  de  terre. 
IJigot. 

—  Se  prend  pas  à  l'aigo  se  la  paslo  es  molo. 


Moldre, 

Maure, 


V.  a.  moudre,  broyer,  concasser, 
mettre  en  poudre.     Esp.    inoler. 
Lat.  molere.  Gr.  ^vM,  meule. 


-  D'aquel  tems  lou  moulinet  viro 
Per  moldre  noslre  blat-maré. 

—  D'autres,  sus  uno'larjo  peiro 
Woulguèron  quauque  pau  de  blut. 

Favre. 


Mollier, 

Mouié, 


s.  f.  cal.  femme,  épouse. 
Esp.  muger,  dwlat,  millier. 


—  Proun  do  mous  amis  an  prés  peno, 
Per  li  proucurar  sa  molber. 


Molliol, 

Darbat, 


s.  m.  eastr.  mailleton,  crossetle, 
sarment  avec  racines,  provin. 


MON 


930  - 


MOft 


Molle,      s.   m.   creux  qui    sert  à   donner  la 

Monle,         forme  voulueaux  in.ilières  enfusion, 

modèle,  mandrin. 

Esp.  molde,  du  lat.  modulus. 

—   Presto  me  (oun  molle  de  curbeluis. 

—  Semblo  facli  au  monle. 

M«$!o;  s.  f,  meule,  disque  tournant,  en  pierre 
ou  en  fonte,  qui  sert  à  écraser,  à 
b'"oyer.  —  Meule  en  grès  ou   en 
}3ois  pour  aiguiser  ou  polir. 
Esp.  muela.  liai,  tnola,  Gr.  i^vAy,. 

—  Ausès  en  arribant,  la  molo. 
Qu'en  biroulant  fa  sonii  tic- lac, 
Vai  soun  bel  iiin,  coumo  uno  folo, 
Engrunanl  forço  blad  del  sac. 
Glcize. 

Molo.  s.  /.  monceau,  las,  amas  de  paille  ou 
Moulât,  Il  de  foin. — Fourneau  de  combustible 
dressé  en  plein  air  pour  faire  du 
charbon  de  bois.  —  Le  cimier, 
la  culotte  de  bœuf,  d'où  l'on 
coupe  les  tranches  pour  beaf- 
sleak.  L(d.  moles.  Bas  lat.  mola, 
masse  de  chair. 

Molo,  I  s.  f.  relâche,  ralentissement  du 
Mor-tems,    |  travail,  chômage. 

(Voir  moula,  mollir.) 

Molto,  I  s.  f.  mouture,  action  de  moudre  des 
Môiito,      I  grains    ou  des    olives,   des   noix, 

quantité  que  l'on  met  à  moudre. 
Mon,  s.  m.  cal.  monde,  univers,  in6ni. 

liai,  monda.  Esp.  mundo, 

—  lo  be  vist  Nimes  y  iMaiselha, 
Avinion  y  Tarascon  ; 
No  se  pas  si  n'  hi  ha  rie  villas 
Mas  belhas  en  tôt  lo  mon. 

Bniaguer. 

Monopoli;    s.     m.    privilège    exclusif    de 
fabriquer  ou  de  vendre  certaines 
marchandises,     d'exercer    une 
charge. 
Gr.  ^ovof  zsaXiov,  seul  vendeur. 

Monoiilîëro,      s.  f.  /cps  de  vigne  en  rangs, 

Maioù,  crosseltes,  provins. 

Mont,  f]  s.  m.,  masse  rocheuse,  montagne. 

Slouiit,     I  liai.  e[  Esp.  monte.  Rad.  min. 

—   Cour,  bolo,  se  te  play  ;  bay  per  monleî  e  colles, 
Per  Irouba  bilomen  la  coampagno  des  drolles, 
Qu'eaiendon  lou  meslié  que,  per  lou  mes  de  may 
Clemenço  a  counlroubat  per  nou  mouri  jamay. 
Goud.,  1639. 


]l!oa*biiiou!«,  adj.  dépité,  ennuyé,   fatigué. 


—    Jan   Louis,  morbinous  iVescoula 
IJins  l\r  un  par;é  linlamarre. 


Mordre. 

M  ourdi, 


V.  a.    serrer,   entamer,   pincer, 
creuser,  ronger,  mordre. 
Esp.  morder.  liai,  mordere. 

—  Chin  ([ue  japo,  raor  1  gaire. 

—   Mai,  tuun  préteste  es  frivole  ; 
Save  que,  quand  m'as  mourdut. 
M'as  fach  mao  tant  qn'as  pougut, 
E  n'y  a  proun   per  que  t'miinole. 
Tandon,  1812. 

—  Se  lou  chin  nègre  l'a  mourdu 

Foii  pas  que  lou  chin  blan  lou  pague. 

More,  I   s.  m.  morillon,  raisin  noir  pré- 

Marouquin,  j  coce.  —  Canard  morillon,  anas 
fiiUgula.  (Voir  boui-negre). 

Morga,  V.  a.  morguer,  braver,  mépriser. 

(Voir  niourga.) 

Morgo,  s.  f.  mine,  moue,  museau,  embou- 
chure de  filet.  —  Salle  où  l'on 
expose  les  noyés. 

Mori-niora,  s.  m.  brouhaha,    querelle.  — 

Dispute  des  joueurs  à  la   mora. 

—  Ouci    s'èrio  pa  vu  de  memorio  de  siuge 
Un  |orié  mori-mora. 
Foucand . 

Morleto,  s.  f.  gobe  mouche,  bec-figue,  oiseau 
de  passage  du  printemps.  iWMS- 
cicapa  luduosa.  Noir  et  blanc. 

Mornie,  s.  m.  page!  morme,  spare  page!, 
poisson  dd  la  Méditerranée  à 
chair  délicate.  liai,  mormillo, 
mormiro.  Esp.  mormo,  mabre, 
Lat.  mormoreus,  marbré. 

Moro,      s.  m.  Maure,  ancien  nom  des  habi- 
Morous,      tants  du  nord  de  l'Afrique. 

—  Car  de  fennos  m'an  dich    que  m'aymon  de  boun  cor, 
Que  la  Moro  a  sa  pel  douço  coumo  un  castor. 

Morso,      s.  f.  amorce,  appât  pour  prendre 

A77iorso,        les  poissons  ou     les   oiseaux.  — 
Piè^e,  séduction.  —  Poudre  ou 
capsule  qui  fait  partir  une  arme 
à  feu,  mèche  de  mine. 
Lat.  morstis,  mordu. 

—  Vous  prégarai  de  ben  voulé, 
Descarga  voste  pisloulet, 

E  de  ben  espoussa  la  morso. 
Roumieux. 


MOU 


—  931    — 


MOU 


Mort,  Il  S',  f.  et  adj .  cessalioa  de  la   vie.  — 
Mouart,  \\  Eteint,  qui  a  cessé  de  vivre. 
Ital.  7norte.  Psp.  miierte. 
—    Es  un  niorl  que  fara  miel  ana  li  viou. 
—  La  mort  derenjo  ouancnjo. 

—  Que  sièt  graïul  vo  piclioun,  ilegun  es  cxemlat 
De  la  mouari,  adounc  fôu  ben  eniplegar  la  viJo, 
Es  que  irop  courlo,  aneii,  la  t'aguéii    pas    marrlJo 

Leydci,  1851. 

—  Oylal  nous  préporen  ond'uno  bcuno  mort. 
Sans  neglija  pourtan  ço  que  deven  al  corp  ; 
E  crezi  que  se  Diou  nous  o  dounat  lo  vido. 
Vol  que  ne  prenguen  souen  jusqu'o  que  sio  finido. 
Ab.  Bruguié,  1774. 

—  Viou  coumo  un  lamp,  aganlo  lou  jacot, 
E  rudamen  lou  fai  pela  de  coslo. . . 
lou  pauie  aucèu  reslé  mort  sus  lou  cop. 
AubtTt,  1865. 

—  Mai  vouesiio  car  nourris  la  terro  nequelido, 
Mûurèts  utilamen,  vouesiro  mouart  fach  la  vido. 

Ensin  es  mouart  lou  liou  de  Diou 
D.  Ollivier,  18S5. 

]IIor-teui8,  S.  m.     morte-saison,    chômage 
des  métiers  et  de  l'industrie. 

!?Ios<|uèiO;  s.  f.  mosquée,   temple   maho- 
métan.  Esp.  mezqmta.lt.  moschea. 


Mosseg^ne, 

Mossen, 


s.  m.  V.  l.  ancien  titre  hono- 
rifique, abréviation  de  mon- 
seigneur, messire  et  enfin  mon- 
sieur. 

Mossi,  s.  m.  mousse  de  navire. //a/,  mo^zo. 

Aloâti'o^s.  f.  montre,  échantillon,  étalage.  ~ 
Petite  horloge  de  poche  montée 
dans  une  boîLe  en  or  ou  en  ar- 
gent. Ital.  mostra.  Esp.  muestra, 

^—  Trelusido  d'acié,  d'or,  de  cristal,  d'argent, 
Lous  magasins  ciafis  de  moslros,  de  reloges. 

—  Aquèlo  moslro  coslu  coumo  un  cliival  à  l'esiable. 

Moto,  s.  f.  petite  masse  de  terre,  de  com- 
bustible, de  beurre.  (So'wmouto.) 

s.  m.  partie  charbonnée  que  forme 
la  combustion  au  bout  d'une  mèche 
de  lampe,  de  chandelle,  de  bou- 
jjie.  (Voir  moco.)  liai,  moccolo. 
La  t.  mucus. 

—  L'mlrepide  Caumounl,  aa  aquelo  noubèlo, 

Espoulis  dins  sous  dits  un  mouquct  de  candèlo. 

Mouae.  il  s.  m.  bihoreau  à  manteau,  crabier 

Berna,        \\  roux,  pouacre.   Ardea  nyclkorax. 

Bel  échassicr  qui  recherche  les 


Mou, 

Moue, 


lieux  boisés  et  solitaires  des 
bords  du  Rhône  ou  des  étangs. 
Les  chasseurs  cherchent  à  l'atti- 
rer en  imitant  son  cri  rauque 
et  souvent  répété  de  moitao- 
mouac.  —  On  mange  sa  chair 
f|uoiqu'elle  ne  soit  pas  très 
exquise.  On  l'appelle  aussi  cor- 
beau de  nuit. 
Monbillié,  s.  m.  ce  qui  constitue  les 
Moubihé,  meubles,    ce    qui   garnit  un 

appartement.  Lat,  mohilis, 

—  Un  noutari  dau  vesinage 

Que  vengue  aici,  e  sens  agacha  lou  darnié, 
lé  lave  tout,  tericn,  bastisso,  moubilhé. 

Mouilla,  I  V.   a.  meubler,  garnir  de  meu- 
Se  moubla,  \  blés  un  appartement.  —  Orner, 
emplir.   —  Se  munir  de  meu- 
bles, se  mettre  dans  ses  meubles. 

Aloubonteu,    s.   m.  mouvement,   change- 
ment de  place,  agitation,  circu- 
lation,   impulsion.    —  Fermen- 
tation, besoin  d'innover. 
Etp .  movïimento .  Ital.  movimento. 

—  Graço  al  moubomen  tout  prouspèro, 
Sans  el  tout  languis,  tout  es  mort , 
N'es  qu'ai  moubomen  que  la  terro 
Oubro  sas  minos  pienos  d'or 
E  nous  prodiguo  sous  trésors. 

—  Nani  !  la  renegas,  sa  bieilhesso  bous  jayno, 

lio>tre  grand  moubomen  conlro  elo    bous  entrayno, 
Me  blaya.as  mùmo  à  jou  de  li  resta  filel. 
Jasmin,  1857. 

Moue,  s.  m.  mêclie  brûlée  d'une  chandelle  ou 
d'une  lampe,  ûimm. mouquet, 

—  Bezioy  déjà  que  las  candelos 
S'eron  cambiados  en  mouqucts. 

Mouea,        v.  a.  et  rec.  moucher,  presser  les 

Se  moiica,        narines  pour  en  faire  sortir  les 

Se  moucha,   _  mucosités,   nettoyer     la    mèche 

d'une    chandelle.   —    Couper , 

assainir.  — Toucher,  atteindre. 

—  Gronder,  dresser,  semoucer. 

—  Se  moucher,  se.  frotter  le  nez. 

—  Se  moquer,  railler. 

Gr,  i^vs-Tco.    Lat.     mungere    de 
jnucuSf  morve.  Esp,  mocar, 

—  Autan  ni 'a.  ié  que  pounchejavon 
Autan  lei  droulas  n'en  mouchavon, 
N'en  da\alèron  ché  Plutoua 

Une  hello  tarabaslado. 

Morel,  1828. 
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Moueaco,      s.  f.   macaque,  guenon,  singe 
Mounino,  d'Afrique  à  queue. 

(Voir  macaco). 

—  El  éTS\  que  dou  Signour  lou  singe  es  lou  pichot  ; 
De  la  rooucaco  alor  lou  larnagas  s'avauço, 
La  casi]ueto  à  la  man,  li  fa  la  reverauço. 
Ballot,  18aO. 

Moiicadoii;  s»  m.  carré  de  linge  pour  se 

moucher.  —   Mouchoir  de  cou, 

fichu.  —  Emouchoir, 

—  Se  trevas  lei  palai,  quauquti  fés  vous  arribo 
Qu'emè  lou  moucadou  vous  casson  de  sei  ribo. 
Bourrclly,  1870. 

Moiicaduro;  s,  f.  mouchure,  ce  que  l'on 
retranche  d'une  chandelle,  d'une 
corde,  d'un  bois. 

Moiicaire;  s.  m.  moucheur  de  chandelles, 
allumeur  dans  une  église  ou  un 
théâtre. 
—  Ero  l'aulr'an  un  moussur  e  aro  un  moucaire. 

MoiicarelOi  s.  f.  chiquenaude  sur'  le  nez. 
Fr,  cent,  moquarde. 


Moiicarié, 

Trufarié, 


s.  f.   moquerie,   plaisanterie, 
dérision,  folatrerie.  —  Absur- 
dité, impertinence. 

—   Pas  ben  planta  sus  si  guibolo, 
El  prenié  tout  per  moucarié. 
Casian. 

Moucel,      s.  m.  morceau,   fragment,  lopin, 
Moucèu,  partie,  bouchée.  Ital.  morsello. 

Lai,  morsus,  mordu. 

—  A  grosso  beslio,  gros  moucel. 

—  Moucèu    envala  n'a  plus  de  goust. 

—  Fedo  que  brarao  perd  lou  moucèu, 

—  Per  manja  'n  bon  moucel 
Foù  d'abor  l'averra. 

—  Uno  à  uno  es  cisa,  d'uno  souleta  man 

De  n'en  fa  de  n.oucou,    car  soua  que  de  busquello. 

Moucela,  v.  n.   morceler,   couper,  diviser. 

Moucli,      s.  m.    héarn.    moût,  jus  de  raisin 
Most,  non  fermenté.  (Voir  moust.) 

Moucliar,      s.  m.  espion  de  police  secrète. 

Mousqué,  —    Curieux  ,     indiscret,     de 

mosca,  mouche. 

—  L'espiounage  es  à  la  pislo, 
Taclien  d'evita  se!  regar, 
Dei  prouscril  groussiyan  la    lislo  ; 
Mcilicn-nouS;   ia  ilc  U'ouchar. 
Dtsanal,    IS^'J. 


Moucliardo,  s.  f.  marteau  pointu  de 
maçon. 

Moucha rlo;  s.  f.  dauph.  fauvette. 
(Voir  moiiscaïroh) , 

Mouclieta,  v.  a.  orner  de  mouchetures,  de 
taches  ressemblant  à  des  mou- 
ches. 

iVloiiclieto,  s.  f.  pincettes  du  feu,  mou- 
cheltes  pour  lampes  ou  chan- 
delles. 

Moiiclio,  s.  /".  souche  de  bois,  culot. 
(Voir  soiiqiiel.) 

Mouclioun,  I   s.  m.  petit  tas,  peloton,  poi- 

Moucowi,  !    gnée,   paquet,  grumeau.  — 

Mèche  de  bougie,  de  chandelle. 

—  Ero  pas  qu'un  mouchoun  de  graisso. 

Moucliouna,  v.  a.  amonceler,  réunir, 
ramasser. 

Mouciouii,  s.  f.  opinion  motivée,   proposi- 
tion, récit,  avis.  Ital.  mozione. 
Esp.  mocion  du  lat.  movere,  mou- 
voir. 

—  Ansindû  clia«cun  fasié  sa  moucioun, 
lèu  dise  que  si  !.. .   le  dise  que  noun, 
Mai  parlaren  pas  de  tant  d'oupinioun, 
Gar  sarié  trop  long  de  vous  li  redire. 
Roumanille,  1860. 


Afoiidela. 

Se  moudeh, 


Moiidelo, 

Moiidele, 


V.  a.  représenter  un  modèle  au 

moyen  de  la  terre  grasse  ou  de 

la  cire,  faire  une  maquette  ou 

un  médaillon  avec  de  l'argile.  — 

Se  régler,  se  conformer. 

s.  f.  objet  à  imiter,  à  copier, 

exemple.  Lat.  modus. 

Bas  lat.  modellus. 

—  Enfants,  dou  savoyard  coupias  lou  moudéle  ; 
Es  per  vaalres  qu'ai  faoh  aquéu  porlrèl  fidèle. 
Caillii,  I8i>2 

Moitdeloit.      s.  m.  bas  lim.  petit  tas,  petit 
Moulelou,  monceau. 

Bas  lat.  77iodillo,  motolon. 

Moudera.       v.  a.   et  rec.  modérer,  calmer. 
Se  moudera,        atténuer,  diminuer.  —  Se  cal- 
mer, se  retenir. 

Moudeste,  adj.  modeste,  modéré,  simple, 
sans  éclat. 


I 
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Mondet,  s.  m.  petit  tas  de  pâle,   maïs  cuit 

sous  la  cendre. 
Mouditla.      V.  n.  chanter,    composer    des 
Modula,  accords,  improviser   des  airs, 

Ital.  modiilare,  dim.  de  modtis. 

—  Tendre!  flous,  filio  ilei   prailoun, 
De  long  (lei  riaii,  su  'no  caniMo 
Mou  lulasi'i  i)rou[iiié  fieiloun- 
Crousillat,  iS^ii 


Moufeto, 

Fen  sauvage, 


s.    f.  petite    mousse  ,    crelelle 

hérissée ,     cynosore    à    crête. 

Petite  Graminée  dont  la  pauicule 

fine  et  serrée    ressemble  à  de  la 

mousse. 

Monft'u,      adj.  dru,    touffu,    mollet,   rem- 

Mouflut,  bouré.  —  Couvert  de  mousse. 

—  Pepièu  moufflu  Jin  soi  babouclio. 
Moiilfo  de  iiiar,  s.  f.  coralline  de  Corse, 

algue  marine. 

Giyartina  helminihocorton. 
iVIoufla,  V,  a.  flairer,    mordre,    se   fourrer, 

espionner. 

Moufle,  adj,  gros,  épais,  dodu,  potelé, 
rebondi. 

Afoufle,  s.  m.  double  système  de  joues  à 
poulies  et  de  cordes  pour  soule- 
ver des  fardeaux. 

HIoullo,  s.  f.  gros  gant  de  laine  ou  de  peau, 
espèce  de  manchon.  —  Petit  four 
des  émailleurs,  des  porcelai- 
niers,  des  essayeurs 
Bas  la  t.  muffula,  AIL  muffel, 
Moiifo,  s  f.  mousse,  sorte  de  plantes  qui 
Mousso,  recouvrent  les  troncs  d'arbres,  les 

toits,  les  murs  humidc-s  ou  les 
rochers.  Ecume,  moisissure. 
—  Sus  lei  rabane  dei  cabric 
La  nèu  lajio  la  inoufo  griso. 

Moufo  de  iiiar,  s.  f.  mousse  de  mer, 
zostère,  algue  que  la  mer  rejette 
et  dont  on  se  sert  pour  emballer 
ou  rembourrer. 

Z  osier  a  mar'ma. 


Monfo  ne§^ro,  s.  f.  mousse  noire,  polytric 
pilifère. 


Moufo  de  g^arrie 

Mousso  dou  chaîne, 


s.  f.  mousse  de 
chêne  blanc,  pul- 
monaire du  chêne,  espèce  de 
lichen  d'apparence  réliculaire. 
Stkta  pulmonaria. 


Moufo  tie  valat, 

Mousso  de  valat, 


s.  f.  bysse  des  fossés, 
plante       cryptogame 


filamenteuse.  —  Byssus  incanus. 

Moug;e,  s.  m,  ciste  blanc.  (Voir  mugo.) 

Mougna,  v.  a.  taper  sur  le  nez,  moucher. 

Moug;né,      s.  m.  meunier,  maître  ou  garçon 

Mounié,  de  moulin.  Esp.  molinero. 

Ital.  molïnaro. 

—  P.èi  se  iougué  *nco  d'un  mougné. 
Mai  trouvé  lèu  que  la  farino 
Ensanlissié  trop  soun  esquino. 
Bigol,   18G6. 

Un  mounié  'mé  soun  fiéu,  un  vièi  e  l'autre  enfan, 
Anavon  au  raarcat  per  lé   vendre  suun  ase. 
Roumieux. 

—  Es  coumo  i'ase  dou   mounié  que 
s'arreslo  en  chaque  porto. 

Mou^no,      s.  f.  moue,  grimace,  trogne.  — 

Bougno,            Contusion,  enflure,    bosse.  — 

Poisson    à  grosse    tête,     trigle 

grondin. 

Mougnoun,  s.  m.  moignon,  grosseur.  — 
Excroissance  ligneuse  sur  cer- 
tains arbres. 

Mouïa  (Se^      v.  rec.  se  mouiller,  recevoir  la 

Bagna  (Se),  pluie.  E^p.  mojarse. 

Port,  molhar  de  mollis,  mou. 

—  Aco's  pas  rés,  eau  se  mouïo  se  seco. 

—   Vai,  reven,  plounjo,  etquiho  e  fuso  en  cent  niaiiièro, 
Se  mouïo  de  touto  façoun, 
E  nado  autant  ben  qu'un  peissoun. 

Mouié,  s.  f.  femme,  épouse.  (Voir  mo//ier.) 

Mouièiros,      s.   f,   plur.    étangs,    flaques 
Molhéiros,  d'eau,  lieux  bas  et  humides. 

Fr,  centr.  niollange. 
—  Jamai,  d'ailaval  las  mouiéiros, 
Palunsdf  Camargo,  eslans,  besaus,  ribièiros 
Que  bouii'jon  la  m.ir,  n'èro  saique  niounla 
De  nivoalun  autan  carga. 
Félix,   1872. 


dénigrement. 


Mouinaio,  s.  f.   terme    de 

Monacaille,   moinerie,  la  classe 

des  moines. 

—  E  surtout  la  santo  mouinaiho 
De  qiiau  fau  doubla  la  bitalho  ; 
Quand  seran  sadouls,  dansaren 
E  deman  nous  en  tournaren . 
Favrc . 
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Mouille,  [  s.   m.    moine,    religieux  faisant 
Mounge,        \   partie  d'un  ordre,  cénobite.  — 

Petite  caisse  pour  chauffer  un  lit. 

liai,  monaeho.  Bas  lai  monialis  du 

Gr.  y.o),oç,  seul. 

—   L'abi  fai  [as  lou  tnouine. 

—  Un  \espre,  fraire  Bourloumiéu, 

Fré.-i  coume  un  barbèu.  gaiard,  jouine, 
Floura  couœe  déu  l'esire  un  mouine, 
Per  iou  uecile  dou  couvenl 
Venié  de  courre  li  bourg-ido, 
E  tourna\o,  mai  que  counlenl 
Dou  rendemen  de  si  cambado, 
Roumieux,  1862. 

Mouire,  v.  a.  moudre,  écraser. 
(Voir  moldre,  maure). 

Alouire,  s.  7?i.échalotte,  ail  doux,  ciboule. 

—  Per  adraia  la  r-et 

Porri,  cebo,  mouïre,  ai<ii, 
Suce,  piéi  mastegue. 

Casul-lilaze,  18b7 


Mouissalet, 

Mouïssau, 
Moiisquihoun , 


s.  m.  moucheron,  petit  dip- 
tère du  genre  cousin  dont  le 
bourdonnement     est    aussi 


incommode  que  la  piqûre. 

—   E  quand  l'auro,  enib'un  bru  de  vieio  pousaranco 
S'acous:JO  sus  mi  braiico, 
Me  qudie  sus  mi  cambo,  e  louii  si  foulrau 
Me  fan  pas  mai  branla  que  l'alen  d'un  mouissau- 
Bigot 

—  Un  mouissalel  vûunvouiifjavo 
A  soun  nasj  e  iou  carcagnavo. 

lYIouisse,  adj.  émoussé,  écourlé.  —  Humide, 
ramolli. 

Monissé,      s.  m.    faucon  émerillou,   oiseau 

Mouisset,  de   proie,    fam.   des    Rapaces? 

qu'on  employait   jadis  pour   ia 

chasse  aux  oiseaux  des  bois  ou 

des  marais.  Falco  œsalon. 

—  Achas  aquct  bol  de  lauzeUos 
■    Que  bresibon  cent  cansouiielos, 
la  pas  qu'un  moumenl,  un  Uiouisscl 
la  ptusat  coupa  lou  siLL't. 
Uouvièie. 

Mollisse  easso-j^ril,  s,  m.  faucon  à 
pieds  rouges.  Falcorufipes,  oiseau 
des  Rapaces,  de  passage  au 
printemps,  qui  fait  la  cha.'^se  com- 
me les  Crécerelles  aux  Coléoptè- 
res et  aux  petits  oiseaux. 


]?Ioiiis«sé  (^Cirand), 

Faucoun, 


s.  m.  epervier.  — 
Autour,  oiseau  de 
proie  cruel  et  sanguinaire,  tou- 
jours en  chasse,  et  qui  attaque 
même  les  poules  et  les  pigeons. 
Falco  palumbarius. 


MovLÎssé  di  gros 

Mollisse  gris, 


s.  m.  faucon  pèlerin 
ou  voyageur,  qui  vit 
dans  les  montagnes  et  s'attaque 
aux  poules,  pigeons  et  petits 
mammifères.  Falco  peregrinus. 
—  Ce  faucon  quitte  ses  monta- 
gnes en  automne  et  parcourt  en 
chassant  de  très  grandes  dis- 
tances. 


Mouissé  gris, 

Esparbié, 


s.  m.  epervier  commun, 
oiseau  de  passage  en 
automne,  ordre  des  Rapaces,  il 
se  nourrit  de  petits  oiseaux,  de 
mammifères,  et  niche  sur  les 
grands  arbres  des  bois. 
Falco  nisus. 

Mouissë  nioustaeliu ,  s.  m.  faucon 
hobereau.  Falco  suhbiiteo.  Oiseau 
de  proie  quia  les  mêmes  mœurs 
que  les  précédents.  —  Son  plu- 
mage est  varié  de  brun  et  de 
roux,  la  gorge  blanche,  avec 
une  bande  noire  de  chaque  côié 
du  cou  en  forme  de  moustache. 


Mollisse  roiis, 

Pxhol  mouissé, 


s.  m.  faucon  Crécerelle, 
Falco  tinninculus ,  qui 
habite  les  bois,  les  rochers  et 
môme  les  vieux  édifices.  —  La 
crécerelle,  qui  vil  de  sauterelles, 
de  scarabées  et  de  petits  oiseaux. 
—  Ces  Rapaces  nous  viennent 
du  nord  de  l'Afrique  ou  de 
l'Espagne. 

Ifloiiissclo,  s  /".  grapillon  de  raisin. 
(Voir  agi.) 


Moiiisselejaire, 

Grapihaire^ 


s.   m.    grapilleur,  ra- 
masseur    de     raisins 
après  la  vendange,  maraudeur. 


—  Se  sap  bé  tju'uiio  \igiio,  enlr'eslre  vmde.iiiado. 
De  la  mouissciejairo  es  bien  léu  \isilado. 


! 
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]TIoiiisseto.  s.  f.  œillet  barbu,  bouquel-fail, 
fa:n.  des  Silônées. 
Dianfhus  barbalus 


ITIouissoun. 

Mouissaroim, 


s.  m.    petit   moucheron  du 
vinaigre    et    des    liquides 


alcooliques.  Syn.  vioxiscalhou. 

—   Els  fan  la  miil  coumo  lous  monissarous 
Que  '1  vin  agre  laisson  e  van  al  ilous. 

Hoitla,  V.  a.  et  neul.  mollir,  lâcher  une 
corde  pour  faire  glisser  un  far- 
deau, fléchir,  faiblir,  diminuer. 

—  Lou  cant  Jei  cig.ilo  moulavo. 
—  Cline  e  me  roumpo  pas  !  pcr  vous  avùs  jusqu'aro 
Tengii  bon;  espéras,  quaucaren  se  preparo  ; 
Bessai  que  moul  irès. 

Roumanille. 


nioiilado, 

Moulât, 


s.  f.  et  m.  tas,  monceau.  Airée, 
gerbes  à  dépiquer. 


—  PC'],  dins  lou  lems  que  susTèiro 
Lous  ornes  fan  lou  moulai, 
Lou  lenguèire  à  la  ribièiro 
Abêuro  soun  Ironpelat 

Gleizes,  1875. 


Moiilaire,    .<;.    m, 

moulin. 


meunier,    ouvrier    de 


JHonlan, 

Moul'is, 
Moulen, 


ndj,  mou,  tendre,  très  mûr,  — 
Molasse,  fade,  péteux,  langou- 
reux. —  Mouvant,  humide. 


—  De  pessègue  moulan,  per  lou  jour  de  !'»  festo. 
Leleto,  un  plen  gourbin  pourra  fo  regala. 
Croiisillat. 

Aloular,  s.  m.  grosse  meule  horizontale. 


JVIoulari, 

Moulerif 


n.  prop.   pierre  à  meule,   meu- 
lière, carrière  d'où  on  tire  les 
meules. 


91  ouledas,  s.  m.  gros  morceau  de  mie  de 
pain,  pâle  peu  cuîte. 
Gr.   i^viXu^yi?    semblable   à    la 
moelle. 


llouledo, 

Mko, 


s.  f.  mie  de  pain  qui  se  trouve 
entre  deux    croûtes,     milieu, 
moelle.  Lut.  medulla. 


niouleire;      s.  m.  pilon,  rondin  de  bois  dur 
Piloun,  pour    piler,     broyer,    tasser, 

diviser. 
—  Moun  croupatas...  l'avièu  per  veire 
S'es  verai  que  \ivon  cent  an. 
Mai  Babéu,  un  frelo-sarian, 
L'ensuqué  d'un  cop  Je  mouleire. 

Am.  Pichet,  1860. 


Ifloulesan.      adj.  lent,   nonchalent,  mou, 
Patel,  flopmatique.  Syn.  moulas. 

Mouleisiso,  s.  f.  mollesse,  indulgence,  oisi- 
veté, manque  de  vigueur. 
Lat.  mollitia. 

Moiileto.  s.  /'.  cône  de  marbre  ou  de  cristal 
dont  se  servent  les  peintres  et 
les  pharmaciens,  pour  broyer 
les  couleurs  ou  les  drogues.  — 
Poulie  en  bois  des  cordiers, 
garnie  d'un  crochet,  pour  retor- 
dre les  brins  de  chanvre.  — 
Petite  meule.  —  Instrument 
garni  de  feutre  pour  polir  les 
glaces.  —  Petit  disque  dentelé 
d'un  éperon.  —  CoUyonyrae 
lyre,  petit  poisson  aux  brillantes 
couleurs,  fam.  des  gobioïdes. 

JVIoitletoun,  s.  m.  étoffe  de   laine   ou   de 
coton  dont  le  poil  est  tiré  d'un 
côté  ou  à  double  face. 
Du  lat.  mollitus. 
—  Une  bono  doublure  de  mouleloun. 

Jfloiillta,      V.   a.   et  rec.   mouiller,   rendre 
Semouïa,  humide,  arroser.   —  Se  jeter  à 

Se  bagna,         l'eau.  —  Se  baigner,  plonger. 

—  Ai  vist  aquesics  jours  sul  l^g,  ras  dau  lougis. 
De  parpalhoiis  voula,  se  pausa,  sens  soucis 

De  moulha  sous  penous,  sus  de  fiolhos  planiAiros. 
Floret. 

mouillé,     s.  f.  femme,  épouse.  [SoWmolher.) 

Mouié,  Lat.  millier.  Esp.  muger. 

—  Perço-que  nou  porti  pas 
Cent  flouris  entre  las  mas, 
Me  dils  ;  se  vole  nioulhé 
Que  n'en  cerque  pel  palhé. 
Goudouli. 

—  A  Dioa  sials,  ma  n^oulbé,  peys  que  boun  anats  doun, 
léu  m'en  bau  réjoui  un  pau  am  lou  viouloun. 

Aug.  Gaillard,  1860. 

moulin   I  S.   m.  moulin,  machine  composée 
Moulin^      1  de  meules    et   d'engrenages  pour 
moudre  les   grains  ;     moulin  à 
eau   ou  à    vent.  —  Moulin   à 
tordre   la  soie  ou  la  laine.  — 
Petit  moulin  à  café  ou  à  poivre. 
—  Lou  premié  au  moulin  engrano. 
—  Vôu  mai  ana  au  moulin  qu'au  médecin. 
—  Trop  grev'eron  ii  saco  e  Iro  iuéo  lou  moulin* 
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^-  Coutrèjes  ti  gara,  vendemies  li  rasin, 
Derrabps  li  garanco,  e  galoi,  au  moulin 
De.-fas  is  oulivo  moustouso. 
Tavan,1869. 

Moulij^né,  Il  s.  m.  ouvrier  qui  travaille  au 
Mougné,  moulin  à  scie,  ou  meunier  des 

Moulinié,  \\  moulins  à  mcidre. 

Lat.  moHîiarius.  Esp.  niolinero. 

—  Pur  fariiieja  soui  mestre, 
i^asquèfi  fliris  lou  lic-tac  ; 
Moulinié,  lai  crei  de  l'eslre, 
Que  n'es  pas  qu'un  cresto-sac. 
E    GKizes,  i872. 

Houlina,  v.  a.  et  neut.  retordre  la  soie,  luj 
faire  subir  diverses  opérations 
de  doublage  et  de  retordage.  — 
Moudre,  réduire  en  poudre.  — 
Glisser,  s'ébouler. 

Mouliuas,  s.  in.  vieux  moulin  ruiné. 

Iflouliné,  Il  s.  m.  petit  moulin,  moulin  por- 
Moulissou,       \\  talif,   moulin  à    poivre.  Petite 
roue  à  palettes  que  les  enfants 
placent  sur  une  rigole  de  pré. 

Moulinet,  s.  m.  levier  de  cabestan,  de 
treuil;  bâton  ou  sabre  que  l'on 
agite  autour  de  soi.  —  Mouve- 
ment circulaire. 

—  Sauto  sus  un  basioun,  proche  de!  gabinet, 
'ï;  foun  sus  la  hirouno  en  fan  iou  moulinet. 
Jasmin,  1825. 

Moulino,  s.  f.    petite    roue  horizontale   e'' 
découverte  des  moulins  à  touril- 
lon,   où   une  rigole  verse   Teau 
dans  des  godets  circulaires. 
Lut.  molina. 

lUoulla,  Il  V.  a.  mouler,  donner   une  forme 
Se  mouUa,    W  dans  un  moule,  imprimer.  ' 
Syn.  mounla. 

—  Toulû  pcr  Diou  moullado  au  gral  de  moun    bonhur. 
—  Sa  raubo  ié  mounlavo  la  laio. 

Moiillaire,  Il  s.  m.   mouleur  en    sculpture 
Mounlaire,  |(  ou  en  poterie.   Mouleur   de 

fonderie. 

s.  m.  las  de  foin,  de  fumier,  de 
pierres,  monceau,  tas,  troupe, 
multitude. 


Ifloiilou, 

Mouloun, 


—  Aco  prouve  que  lou  mouloun 
Es  pas  tan  pouli  que  la  mostro. 


—  Cridavo  famino  sus   un  mouloun  de  blad. 
—  Uno  poumo  gaslado  fai  perdre  lou   mouloun. 
—  Gros  mouloun  toujour  euliro. 
Dimin.  moidounety  petit  tas. 

I?Ioulounaclo,  s.   f.  attroupement,    foule, 
rassemblement. 

iflonlsa,  V.  a.  tondre,  rogner. 

Ifloult,  adv.  cal.  beaucoup,  longtemps. 


Hloulze, 

Motilgue, 


V.  a.  castr.  traire.  —  Effeuillera 
pleinesmains,  presser,  exprimer. 


—  Que  moulgués  forso  d'alhs  deJins  uno  oscudello. 

Hlounien,  s.  m,  petit  intervalle  de  temps, 
instant.  Lat.  momenlum,  conlract 
do  movimentum.  liai,  baler 
d'occhio.  AU.  augen-blick. 

—  Aura  dios  ler.gos  el  ;  las  prendra  pi  r   moumens 
L'uno  pal  sans  fayssou,  l'aulro  pel  la  bizilo, 
(loumo  bous-aous  fazès  de  dus  babilhomens 

Jasmin. 


Iflouniùu, 

Moumonn, 


s.  m.  terme  enfantin  pour  dési- 
gner tout  animal  poilu  ou 
bourru  :  un  bœuf,  un  bélier, 
une  brebis,  un  chat,  un  singe, 
une  mascarade  grotesque,  une 
perruque,  une  tête  mal  peignée. 
Fr.  centr.  moumej  bourre,  enve- 
loppe. 

Hioun,  pron.  poss  mon,  à  moi. 

Lat.  meum.  Ital.  et  Esp.  mio. 

—  A  tout  moumen,  emé  soun  poun 
Tabassavo  su  moun  poiicboun, 
Per  escouia  se  cascaiavo. 
Autlieman. 


moun, 

Mount, 


s.  7)1.  mont,   montagne,  éminence. 
Lat   montis.  Ital.  monte. 


Iflouna,  i'.  11.  bouder,  faire  lamine. 

Jllonaco,      s.  f.  poupée,  marionelte.    singe. 
Mouneco,  Esp.  muneca. 

Iflounaire,  s.  m.  eladj.  boudeur,  grognon. 

JVIouuar,  s.  m.    gros  matou,  vieux    chat, 
gros  singe. 

—  Un  fiermounar  senso  cadeno, 
Nouii  fa  degon  mal  à  las  gens, 
Car  el  rebound  unglos  e  dens 
Dias  uno  poumo  qu'ent«meno. 
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Mounarco;  s.  jn.  chef  d'une  monarchie  ou 
gouvernement  par  un  seul  chef. 

Gr.  i^oio?  «p;^;£u*,  gouverner  seul. 

—  QuanJ  lou  brut  prengué  liii.lei  gens  racouinencèroii  ; 
Lci  Dieu  à  Jupii.Tj  lout  d'unosi   i)lagnfron. 

Lou  muunarco  digue  que  picarié  pu  fouerl 
Su  loi  gens  senso  fé,  kis  ome  senso  couer. 
Bourrelly,  1»67. 

—  Mesprcseiil  l'anihicioun,  e  fier  dins  la  disgraço, 
De  l'iPlêgre  Carnot  marchavo  sus  l^i  iraço  ; 
Deicslavo  coum'ùu  iei  monnarco  ouprcssour, 

La  charlo  perd  dins  t^u  soun  pu  grand  desfensour. 
Desanat. 


Aloanastic, 

Mounacal, 


adj,   concernanl  les  moines 
ou  appartenant  aux  moines. 


—  Toulo  la  bando  mounaslico 
Trouve!  la  ponsailo  erouïco, 
E  chasque  léoulougian 
La  soustenguet  mai  qu'en  creslian. 
Favre. 

Moiinastié,      s.  m.   couvent,    monastère, 
Mounestié,  |  habitation  des  moines  ou  des 

religieuses.  Gr.  tiovxtmjptov. 

—  L'avien  basii  lan  aut  a  quel  mounastié  viel 

Saique  per  que  seguesse,  aqui  proclie    del  ciel. 
Arnavielle. 

—  Lou  vagoun  dou  camin  déferre 
Yai  pas  pu  vile  !.  .  .  apercevié 
Déjà  de  liueo  soun  mounastié 
Espeli  sus  lou  boul  di  serre. 

Roumieux. 

Mounda,      v.  a.  cribler,  nelloyer,  séparer, 
Pourga,  débarrasser  les  grains  ou   se- 

Gruda,  menées  de  leurs  enveloppes. 

Lat.  mundare.  Ital.  mondare,  de 
mundus,  arrangé,  disposé. 

Moundagout,  n.  pr.  de  lieu.  Mons  Augusti. 

Moundaire^      s.    m.    van,    crible,    gros 
Curbeluirej  tamis.   —   Celui     qui    est 

chargé  de  cribler  sur  l'aire. 

Mounde;      s.   m.   monde,   espace,  immen- 
Mond,  silé,  l'univers,  le  globe  terrestre. 

Moun,  —  Les  gens,  la  société,   la  civi- 

lisation. —  Une  grande  quantité 
de  personnes.  —  La  famille,  la 
maison,  les  domestiques. 
Esp.  et  Port,  mundo.  Ital.  mondo, 
du  lat.  mundus,  l'univers. 

—  Jou  n'en  sauryoi  amar  aicuno 

En  aquesl'  mounde,  sinon  qu'uno, 
Pajre,  si  vous  hou  trouvas  bouan, 
Qu'es  la  filho  de  Seigne  Jouan. 
S.  Peyre,  1576. 
69. 


—  Mas  nou  cal  pas  que  persouno  se  founJe  , 
Qu'on  siô  jamay  aymat  de  tout  lou  mounde, 
Encaros  bé  qu'on  visquo  coumo  cal. 

Augié  Gaillard,  1568. 

—  Car  tout  lou  moun  s'atcn,  an  aqucslo  vegado 
Que  la  noubèlo  pix  sera  milhou  fargado. 

—   Pramo  qu'on  bcy  sur  mer  de  grans  ouslals  Irimayrcs, 
Glilsa  sul  l'aigo  morto,  ou  sul  flot  amalit, 
E  dins  un  autre  mounde  empourta  l'bome  ardil  ; 
Pramo  qu'on  bey  bouyatja  dins  lous  ayres. 
Jasmin,  1857. 

—  Veus  menaren  conte  voudrés  ; 
Pourrès  faire  lou  tour  dou  mounde 

Sans  louca  lou  sou.  —  Gourao   farès    doun  ?. . . 
liigol. 

Mouiidi,  s.  m.  langage  toulousain  ou  du 
Ramoundin,  Haut-Languedoc ,  syncope  de 
Raymond.  —  Lors  de  la  guerre 
des  Albigeois  (xii^ne  et  XIU<ne 
siècles)  les  partisans  de  l'indé- 
pendance languedocienne  se  re- 
connaissaient des  Francimins  au 
langage  raymondin,  gascon  ou 
béarnais  des  comtes  de  Toulouse. 

—  Aqui  la  pesso  goudoulino 
Endimenjado  à  la  moundino, 
Gaigoec  sou  aflTa  del  bounel, 

—  Douncos,  0  belos  moundinetos, 
Or,  soulels,  perlos  e  flourelos, 
Agradats  qo'un  bon  coumpagnou 
Parle  louijoun  en  bostr'aunou. 
Goudouii,  16Ô8. 

—  Boli  dire  quicom  del  moundi  que  m'ey  prés  : 
Le  lali  n'es  pas  grec,  ni  le  moundi  francés, 
Cado  lengo  a  soun  tic,  ambé  sas  beziaduros. 
Hillet,  1784. 


iUoundillio8, 

Grapiéf 


s.  f.  plur.    criblures    des 
céréales,  de  diverses    se- 


mences ou  des  fruits. 

—  De  tûuio  mono  de  moundilhos, 
De  vilaniés  e  d'escoubilhos. 

iVIouuedat;      adj.gasc.  monnoyé.  —  Muni, 
Argentat,  pourvu  d'argent,  de  richesses, 

de  monnaie. 

Mounedié,  adj.  et  subst.  monnoyeur,  ou- 
vrier qui  travaille  à  la  monnaie. 
—  Fau-iDounedié.  —  Ouslau  mounedié. 
Ital.  monetiere.  Esp.  monedero. 

Hloumedo,  s.  f.  monnaie,  disque  métallique 
frappé  au  coin  légal  et  servant 
aux  menus  achats. 
Ital.  moneta.  Esp.  tnoneda. 
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—  Laisso-mp  fini  raoun  le'nrau  ; 
Mes  à  curious  de  loun  esf  èço 
lé  eau  mounedo  de  sa  peço. 

—  Oyda  de  mesprets  e  de  minos 
'  Fredo?,  e  foro  de  jouïnos. 

Mounedo  que  jamay  nou  cour 
Entre  gens  que  se  fan  l'amour. 
Goudouii,  1C32. 

—  Un  viel  banquié  nega  dins  l'or, 

Jaune  e  maigre,  darriès  si  hèu  ridèu  de  sedo, 
De  longo,  en  aissejan  couulavo  sa  mounedo  ; 
CiTCulavo  iou  jour,  carcuiavo  la  gnieu, 
Surprés  que  1res  e  cinq  fagues^on  pas  que  hieu. 
bigùi,  18f)8. 

MoiiiiestO;  s.  f.  avertissement,  observalioD, 
remontrance. 

Mouiièii,  s.  m.  bouderie,  caprice,  inégalité 
d'humeur. 

—  Uno  fenno  à  mounéa. 

MoiiaigC;  s.  m,  v.  l.  moine,  abbé,  chanoine. 

—  Loa  couven  es  bcn  piure  quand 
lei  mouDgri  vangiena. 

Mou  11  geto.  Il  s.  f.  haricot  blanc.  Phaseohis 
Aioungils,  ||  vulgaris,   pi.  fam.    des  Papi- 

lionacées  à  fleurs  blanches  ou 
violettes,  (Voir  fnv'wu,  esclopets). 
Elym.  mongeio,  petite  religieuse  ; 
légume  ainsi  nommé  sans  doute, 
parce  qu'on  le  consomme  sur- 
tout dans  les  jours  maigres. 

Moiiiiî,a(?y.  laid,  sombre,  grognon,  grincheux. 

Motinicioun,  m  s.  f.  provisions  de  bouche 
Municioun,  (j  ou  de  guerre,  poudres  et 

balles.  —  Alunitions  d'amour, 
cosmétiques  et  pommades. 

—  Veguerian  ben  qu'eici  s'agissié  pas  de  rire, 
Que  fouliê  fa  sa  soumicioun, 
En  aquén  que  coumando  e  qu'a  lei  mounicioun. 
Leydet,  18b7. 

—  Incountinen  la  pus  part  de  las  gens 
Soun  bien  eslats  grandomen  diligens. 
Que  per  vous  els  an  fachio  pervisiou 
Ue  blats,  de  vis  e  forço  moniciou. 
De  cibado,  e  de  fens,  e  de  palho. 

Auger   Gaillard,   1568. 

Moiiuié,  s.  m.  meunier,  (Voir  moulinié,) 

~  Bonjour,  brave  mounié,  veniAu  faire  farine  ; 
Ai  vist  aperalin 
Vira  voste  moulin. 

Rieu,  1885,, 


Mouiiil, 

Emhonnil, 
Embourigo, 


Mouninarié; 

Monninado, 

taisie 


s.   m,   nombril,  petite  cavité  ou 
cicatrice    laissée  sur  l'abdomen 
des   mammifères   par  l'ablation 
du  cordon  ombilical. 
liai,  omhelko.  Eup.  omhligo. 

s.  f.    singerie,    momerie, 
caprice,   incartade,     fan- 


Moiiiiine.  s.  f.  guenon,  singe,  laide  femme. 

—  Gaieté.   —  Monnaie  de  singe. 

—  Ivresse.  Esp.  mona. 

—  Vai,  ta  pel  d'our  sera  cauquo  pel  de  mounino. 

—   La  rusado  mounino 
Lou  regardo,  si  grato,  e  pièi  li  fa  la  mino  ; 
\urias  dicb,  cadenoun,  que  si  trufavod'èu  ! 
Bellot,  18S0. 

—  Traval  de  mounino,  pau  e  mau. 

—  Après  qu'aurés  troubit    tout  aquelas  mouninas, 
Doublas-ne,  se  vou  es,  vostres   manlels    d'herminas, 
lèu  n'y  prétende  rês  ;    . . 

Roudii,   1810. 


.Uouiiitoucro. 

Momtori, 


Moniijo. 

Mourgo, 


xlloiiujoio, 

Mounjôu, 


s.  m.  raonitoire,  admoni- 
tion,   citation    juridique 

ou  canonique  qui  précède  l'exco- 

munication. 

s.  f.  religieuse  vêtue  de  blanc; 
et  inourgo  religieuse  vêtue  de 
noir. 

s.  m.  borne,  limite,  calvaire. 

—  N.  pr.  Montjau,  Mont-joie, 

Montjouic,  du  lat.  mons-jovis  eu 

monsgaudii. 

—  L'un  de  l'autre  envejous,  chascun  de  soun  teriau, 
Vougué  replanta  li  mounl-joio. 

Gras,  1871. 

Mouilla.  I   ndj,  moulé,  parfait,  imprimé. 

Moulla,         I 

—  Vou  lo  balie  touto  mounlado 
Per  volro  pèço  de  don  sou. 
Foucaud . 

Moun-iiiar,  n.  pr.  Montmartre. 
Lai.  mons  martis. 

Mouno,  s.  f.  chatte.  —  Grimace,  moue. 

Mouutpeirous,    n.  pr,  montagne    pier- 
reuse. 

Moniit  ,      s.    m.    élévation ,    escarpement 
Mont,   .  rocheux.  Esp.  et  Ital.  monte. 


MOU 


939  — 


MOU 


Mount%   I  adv.  où,  en  quel  lieu. 
Mounfe,        j 

—  Mai  d'aquèu  tems  savièu  ben  mouni'anave. 

Mounta,      i;.  n,,  rec.  et  nevlr.  aller   plus 
Se  mounta,       haut  ,      dominer  ,     planer.   — 

S'élever ,    se    hausser.    —     Se 

munir,  se  pourvoir. 

—  Li  miôu  soun  arncsc:i,  lisencamban,  e  daut, 
A  Iravés  précipice  escarlimpan  ii   baus  ; 

Mounlan,  mountan  loujour  jusqu'au  pieu  San  Girome. 
—   L'aigo  ansin  mouiilo  dins  lou  iiivo, 
Retoumbo,  e  vers  la  mar  s'.ibrivo 
Per  mai  remouuta  de  la  mar. 
Rouiiiieux. 

Aloiintado,  Il  s.  f.  montée  des  oiseaux,  des 

Mounlo,  Il  poissons,  des  vers-à-soie.  — 

Le  beau  temps.  —  Chemin    de 

montagne,  —  Rampe  ou  escalier 

d'un  édifice. 

—   Travesso  li  coutau  clafi  de  roucassoun, 
Li  gaudre  rihassu,  li  vasii  claparedo, 
E  déjà  s'espanguuuo  i   mounUdo  lan  rèdo. 
Mistral,   1871. 

—  Après  la  mounlado  ven  la  davalado. 

—  Encaro,  s'altendios  la  mounlado  del  tems. 
Demoro  un  mes  de  mai,  crej-me  ièu,  que  te  presse  ? 

Moitntage,  s.  m,  action  de  monter,  de  dis- 
poser les  pièces  d'une  machine, 
d'un  métier  à  tisser  et  de  les 
mettre  en  état  de  fonctionner. 


Motiiitagrnar, 

Favar, 


s.  m.  gros  bec  soulcie, 
moineau  des  bois  et  des 
lieux  montagneux  dans  les  con- 
trées méridionales,  de  passage 
en  hiver,  lorsque  le  froid  trop 
rigoureux  le  chasse  de  ses  lieux 
d'habitation.   Fringilla    petronia. 

Motintairnèro,  |j  s.   f.   tramontane,   vent 
MounlanièrOy  11  du  nord  qui  passe  sur  la 

neige. 

—   L'iver  s'^s  en  ana  ;  la  frejo  mountanièro 
Fai  plaço  à  l'eisserô,  douço  auro  prinlanièro. 
Crousillat,  185^*. 

MoutajBrno^  s.  [•  montagne,  élévations    ro- 
cheuses  par  suite   de   soulève- 
ments volcaniques. 
—   Moun  tendre  ami,  tu,  qu'ei  nascut 
Sus  lou  toumbant  de  la  inountagno 
Ounte  maduro  la  chastagno. 

Chaslcnet,  1877. 
—    S"un  bôu  jour  un  brigand  sourli  de  la  mouatagno 
Vf  nié  me  trairo  de  l'oubîau  ? 


iVIouittajarnol, 

Moxinlagnar, 


adj.  montagnard,  qui  habile 
les  montai::nes.  —  Merle  à 


s,  m.  monceau,  tas  ;  mon- 
ticule. 


n,  pr.  petite  montagne,  col- 
line. Ital.  monlile,  moiiticello» 


plastron.  Turdns  torquatns. 

.\Iotintaii>e,      s.  m.  montoir,  banc,  borne, 

Mounlouer,  élévation  pour  monter   sur 

une  bête  de  somme,  un  cheval. 

Vloiintairoit, 

Mouloun, 

—  Tout  en  iroutinejant  sus  un  mountairôu  d'ordi. 

'Uouifttalet, 

Mountel, 

Moimlilho, 

—  Me  semfclo  veire  encaro  en  naut  de  la  raounlilho. 

.Uoiintaii,  adj,  et  suhst.  m.  ce  qui  monte, 
ce  qui  s'élève.  —  La  marée, 
l'inondation.  —  Pièce  de  me- 
nuiserie, de  charpente  ou  de 
maçonnerie  placée  verticale- 
ment. —  Le  total  d'un  compte. 
—  Haut  goût,  odeur,  esprit, 
épices,  condiments. 

.Uountareii,  n.  pr.  montagne  sablonneuse. 

Moiintaii,  n   pr,  mont  escarpé. 

.Uouiit  au  ciel,  s.  m.  allante,  vernis  du 
Japon,  arbre  de  reboisement. 


\Ioiiiit-aii-eieI, 

Castngiiolo, 


Bisquer  lOf 


iVIoiintu, 

Honto, 


s.  f.  fauvette  cisticole, 
petit  Sylvain  qui  arrive 
au  printemps  et  s'éta- 
blit dans  le  voisinage  des  étangs 
ou  des  dunes  maritimes.  —  Cet 
oiseau  s'élève  verticalement  et 
par  ricochets,  en  poussant  un 
cri  d'appel  qui  se  fait  entendre 
d'assez  loin.  On  connaît  son  nid, 
artistement  tissé  en  forme  de 
quenouille  ou  de  bourse,  avec 
des  carex,  des  joncs  et  des 
mousses,  SijJvia  Cisticola. 

s.  f.  accouplement  des  animaux 
dans  les  haras  ou  les  fermes. 
Saillie,  —  La  montée  des  vers- 
à-soie  sur  la  bruyère. 
Fr.  centr.  montée,  pousse,  prin- 
temps. —  Mesure  de  bois  de 
chauffage. 
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Hfounto-davalo ,    s,  m.   montée  et  des- 
cente ;  ascenseur,  monte-charge. 

—  Nous   fougue    travessa  mai  d'un 
••                   montoe  davalo  per  arriva  au  Gardoun. 

—  De    toun   mounto-davalo  ai  per 
dessus  ia  lesio. 


Afounto-davalO; 

Touinbo-kvo, 


s.  m.  espèce  d'écope 
à  levier  formant  rigole 
et  fixée  sur  un  pied  vertical, 
dont  on  se  sert,  au  bord  des 
fossés  à  eau  courante,  poui 
puiser  l'eau  d'irrigation.  —  Filets 
de  pêche  mus  par  le  courant  de 
l'eau  sur  l'Adour. 

Mountou,  s.  m,  colline,  tertre,  ballon. 

—  Aco  's  aici  lou  group  de  mountous  e  de  gorjos 
D'ount  partis  lou  gigant  que  fa  môure  las  forjos, 

Moulis  e  poumpos  à  milhés. 

Floret,  1858. 

Mouiitiiro,  s.  f.  cheval  ou  mulet  de  selle. 
—  Corps  d'outil,  d'arme  ou 
d'instrument  qui  reçoit  les  di- 
verses pièces  accessoires.  — 
Métal  précieux  destiné  à  com- 
poser un  bijou,  une  parure. 

—  Changerian  de  mounluro  ou    devenguen  pietouns, 

Segun  lei  dilTerents  besouns 
De  la  mountado  ou  de  la  pento. 
Ricard. 

Hlouiiiinien,  s.  /n.  grande  construction  qui 

doit  perpétuer  le  souvenir  d'un 
haut  fait  ou  d'un  illustre  per- 
sonnage. Chapelle,  église,  restes 
d'antiquité,  tombeau.  ~  Grands 
ouvrages  littéraires  ou  scienli- 
ques. 
—  Te  sics  pausado  sus  la  cimo 
D'aquel  sublime  mouiiuuien. 

—  Ey  bis  loun  triple  poun  al  niiey  de  la  campagno, 
Ey  bis  ta  grando  Tour  sul  cap  de  la  mountagno, 

Ta  Capèlo  e  la  bello  Foun. 
Jasmin. 

—  Veirem  lou  Lazaret,  mouiiumen  de  iristesso, 
Foundî  per  la  vertu,  la  suhlimo  sagesse, 
A  l'oumbro  dei  jours  de  la  pax. 
Granier. 

Mouf|uet) 

J^OUCOIIS, 


adj.    mouché ,    sot ,   penaud  , 
maté,  attrapé.  Dim.  de  mowc, 
mèche  de  chandelle. 


—  Mouquet  de  \eire  plus  persouno, 
Fouimi,  rce  vire  d'autre  biai 
E  na'endouriîiisse  tournà-mai. 


—  Alor  quitteri  moun  oustal, 
Testo  basso,  l'arao  mouquelo, 
Per  ana  faire  moun  traval. 
V.  Reitner,  i878. 

Moiiqiieta,  v.  a.  tondre,  rogner,  retran- 
cher. —  Mortifier,  humilier, 
faire  avanie  à  quelqu'un. 

Afou(|ueto,  s.  f.  étoffe  pour  meubles  ou 
tapis  en  velour  de  laine  rasé. 
Rad.  moue,  parce  que  ces  tapis 
sont  composés  de  petites  mèches 
de  laine  de  couleur  formant  un 
dessin. 

Moar,  s.  f.  prov.  mœurs,  coutumes,  usages. 

Gen.  lai.  morh. 

—   Vous  faren  veire  l'Americo, 
Aquèu  brès  de  la  Républico  ! 
De  Rei  de  touli  II  coulour, 
E  poudrés  esludia  s  i  mour. 

—  Menavo  uno  vido  ben  mourado. 

Mour,  hns  Um.  pour  amour. 

—  Capouneja  per  'mour  de  Diou 
De  que  brou'a  deich  'o  l'estiou. 
Foucaud. 

Alonraclio,      s.    f,   fauvette  à  tête  noire, 
Testo-negrOy  bec  fin.    Sylvia     atracapiUa. 

{Vo]r  bouscurido). 

Afouraeiit,  adj.  humide,  moisi.  —  Bruni, 
halé. 

Moitral,  adj.  moral,  qui  concerne  les  ccœurs, 

l'esprit,  l'intelligence. 

La  t.  moraWs. 

—  I  'adresstt  aque>lo  mouralo 

Senado,  aco  's  segu,  m.'s  tout  jusl'  amicalo. 

Mouralisto,  s.  m.  et  adj.  auteur  qui  écrit 

sur  les  mœurs.  Rhéteur,  pédant. 

—  Celui  qui  enseigne  la  morale. 

—   Lo'i  calalogo  es  long  ;  i'aurié  lou  mouralisto, 
Lou  filosofo,  l'avoucat, 
Que  vo!on  toujour  diree  jamai  escoula. 
Félix. 

Moiiranoltouiio,  s.  f.  joli  minois,  jeune 
visage. 

—  Aime  ta  blanco  mourancbouno. 

Mouranos,  s.  f.  plur.  hémorrhoïdes. 
Esp.  aimorranas. 

Mourastel,  s.  /«..  raisin  noir  ;  le  teinturier, 
le  noiraud . 
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Mourau,      s.  m.  muselière,  sac  ou  filet  que 
Mourial,  l'on    fixe  au  museau  des    ani- 

maux  pour    les    empêcher  de 
mordre. 

—  Sacmourau,  sac  à  avoine  sus- 
pendu aux  babines  d'un  cheval 
au  repos.  Es/;,  morral. 
(Voir  mourralho.) 

Alourbin,  s.  m.  ressentiment,  dépit,  colère. 

—  Plouro,  que  nVro  avuglo,  e  fouèlo  de  mourbin, 
Espesso  loul,  .«-oun  banc,  sa  laulo  o  soun  gourbin. 
Poney. 


adj.  morveux,  quia  la  morve 
au  nez.  —  Jeune  enfant. 


Mourboiis, 

Mourbut, 

Moiirclio,  s.  f.  crasse  d'huile,  dépôt,  lie. 


Moiirdaduro, 

Mourdiduro, 


s.   f.   morsure,    coup  de 
dent,  meurtrissur*». 


-     Souven  l'ai  caligtia  coumo  un  friand  moucèu, 
E  l'ei  dent  m'avitn  fach  mai  d'uno  mourdiduro. 
Richard. 

Mourdallios,  s.  f.  plur.  morailles,  grosses 

pinces  en    bois    et  à  charnière 

avec  lesquelles  on   serre  le  nez 

des  chevaux  rétifs  pour  les  ferrer 

ou  les  tondre. 

—  Ficados  ni'an,  las  mourdalhos  al  nas, 
Coumo  al  chibal,  em'an  menatal  mas. 

iMourdassos,  s.f.  plur.  grosses  pinces  pour 
remuer  le  feu,  ou  pour  pincer  le 
fer  rouge. 

Mourdeii,  s.  m.  et  adj.  ce  qui  mord  ou  qui 
ronge.  —  Acide  ou  alcali  destiné 
à  lubréfier  ou  à  décaper. 

Moiirdi,  V.  a.  mordre,  serrer,  pincer. 

(  .ordre). 

—  Mourdis  ta  lengo  ou  parles  pus . 

Moure,      s.  m.  museau,  figure,  minois.  — 

Mourre,         —■  Mufûe,  naseau.  Esp.  morro. 

—  Quand  s'endeven  que   mourre  à  mourra 
Embé  lou  cbin  fe  rencounlret, 
Lî  dispulo  alor  coumençet. 

Tandon,    1810. 

—  Aigo  que  coure   s'areslo  pas  au  moure. 

lYloiirre  de  por,  s.  m,  nasse,  filet  de 
pêche. 

—  Adoube  toun  mourre  de  por, 
Sarcis  tous  ars,  pégo  la  barco. 


Moure  iiouncliu 

MourengloUy 


s.  m.  animal  à   mu- 
seau effilé.  —  Musa- 


raigne carrelet,  très  petite  souris 
des  bois  et  des  jardins  qui  vit 
d'insectes.  —  Sorex  tetragonus, 
—  Sorex  aranetis.  —  La  croci- 
dure  aranivoro  porte  le  même 
nom  et  vit  dans  les  mêmes  con- 
ditions. -  Les  animaux  qui  les 
tuent  ne  les  mangent  pas  à  cause 
do  l'odeur  désagréable  qu'elles 
sécrètent. 

M«ui'e,      v.a.  moudre,  écraser,  Irilurer. — 

Moldre,  —  Mouvoir,  remuer,  déplacer. 

Lût.  molere.  Esp.  moler, 

—  Toun  esprit  caml,  refausa,  pensaliou, 

Vei  môure  à  soun  enlour  la  croacioun  de  Diou 
E  h  man  dou  bon  Diou  lou  loco. 

Tavan,  1869. 

—   Pu  bas  trr.vefsas  la  rivièiro 
Que  ver\   d'jrrousa  la  Rouvièiro, 
Soun  pont  e  soun  moulin  que  mou. 
Tout  lou  men  chnquo  fés  que  plôa. 
De  Lafare. 

Alùiire  (Se),  v.  rec.  se  mouvoir,  s'agiter. 

—  Eli  ben  !  c'amount,  h  plen  camin, 
lêu  vése  un  pople  brun  se  m.ôure, 

E  di  viou  e  di  mort  li  courouno  van  plôurc 
Sus  lou  brounze  de  Jansemin. 

Mistral,  1870. 

i^Foiii'eJa,  V.  n.  faire  la  mine,  grommeler, 
gronder.  —  Montrer  le  bout  du 
nez,  épier. 

iUourelo,      s.  f.  morelle  officinale,  raisin  de 

Moureleto,  loup.  Solanum  nigrum. 

(Voir  amoureleto  et  maurelo.) 

Moiiren,  i   adj.     mourant,  mclade,  faible, 
Mourentf        \   ému,   inquiet.  —  En  pente,  en 

diminuant.  Lat.  moriens. 

Esp.  muriendo. 

—  En  lou  vesen,  ma  Rouselo  s'esfraïo, 
Soi'n  tendre  cor  ven  ca.si  tout  mouren, 
Cerqu'a  fugi  dedins  uno  aulro  draio. 
L'amour  tout  bas  ié  dis,  n'en  fagues  ren. 

Desanat,  1826. 

—  S'en  va  roourent  sus  terro,  e  n'a  que  ièu,  ai-las  ! 
Per  fidelo  coumpagno  o  persoua  dons  soûlas. 
Crcusillat,  1868 

Afoiireiio,  s.  f.  murène,  poisson  de  mer, 
murène  anguille,  murène  lam- 
proie. 
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Moureitos,  s.  f.  plur,  impatiences,  ardeurs, 
passion,  ennui,  tristesse,  hu- 
meurs noires. 

—  Anyas  creziU  qu'abiô  las  mourî-nos  trabés. 
Ou  que  lou  sol  burlen  li  cremabo  lous  pés. 
Jasmin,  i^H. 

—  Courao  per  engaugna  Teocrito  e  Mosc.us 

Sabien  plus  que  chourla  dins  !ou  çot    de  Baocus, 
E  nous  ressa  l'aurilio  à  si  canl  de  sereno, 
Que  lou  viel  Elicoun  n'en  avié  li  moureno. 

Moitrèu,      adj.    brun,    couleur    de    café, 
Mouren,  bœuf  noir. 

Mourfi,      V.   a.    et    rec.     fouler,    écraser, 
Se  mourji,     assommer,  massacrer,  se  flétrir, 
se  faner. 

—  Perfés  pinlavo  lou  rei  Cbarle, 
Amaiuguenlei  Sarrasin, 
Qu'avien,  dins  loui  lou  pais  d'Arle, 
Mourfi  iei  fiho  e  lei  rasin. 

Morel,  i826. 

Moiirfta,  V.  a.  avaler,  manger  avec  avidité, 
goinfrer.  Fr.  centr.  morfiller. 
—  L'aragno  ven  de  la  mourfia. 


Mourgo,  s.  f.  religieuse  vêtue  de  noir. 

i^lourj^ueto,  s.  f.  petit  escargot  comestible, 
livrée,  hélice  némorale. 


Mourfina, 

Soul/îna, 


V.  a.   flairer,    sentir,     later, 
essayer.  —  Epier. 


Moitrfinaire,  adj.  indiscret,  curieux. 

Mourfloii,  s.  m.  morfil,  irrégularité  dans  le 
tranchant  d'un  instrument. 
Ital.  fil  rnorto. 

Mourfouiidre  (Se),  Il  v.     rec.      languir  , 
Merfoundre  (Se),  Il  souffrir, pâtir,  s'im- 

patienter, attendre,  se  refroidir. 
(Voir  marfoiindre.) 
Ety.  mourir,  dépérir, 

—   L'ome,  Ion  pu  souven,  l'iol  sec,  san'  coumpassioun, 
Vei  que  de  malo-fani  soun  payre  se  mourfoun. 
D'au  li-ms  qii'el,  couquinis,  coutit  dins  lous  délices 
Dins  lou  milliou  lougis   se  iralo  à  tn^s  services. 
Roudil,  1810. 

Mourga,       o.  a.  ravaler,  rabattre,  raccour- 
Morga,  cir  les  branches  d'un  arbre.  — 

Fig,  braver,  morguer,    menacer, 

humilier. 

^  Lou  paure  oobrié,  roourgat  de  lalo   sorto 
Poulsabo  pas;  èro  davaul   sa  porto. 

Moitrglie,  adj.  noir,  vêtu  de  noir,  moine. 

Mouri^lie,  s.  7n.  colmar,  coquillage  de  mer, 
molusque. 


!\fourî,  V.    n.    mourir,   trépasser,      cesser, 
finir,  souffrir. 
Esp.  morïr.  liai,  morire. 

—  A  paga  e  a  mouri  li  fou  un  jour  veni. 

—  Moun  cô  gémis  sans  espouer  de  gari. 
Plus  de  bonhur,  ey  perdul  moun  amigo, 

Me  cal  mouri,  me  cal  mouri. 
Jasmin,  1826. 

—  Coumo  avié  coumença  de  viure, 
pàu-à-pau  finigué  de  mouri. 

—  Car  jour  prounouslica  e  l'ezuro  qu'els  fan, 
Aco's  per  fa  mouri  las  pauros  gens  de  fam, 

E  ièu  n'ey  fach  ayssô  sinoun  que  per  fa  rire. 
Auger  Gaillard,  1868. 

—  Quand  on  a  pla  biscut,  de  mouri  fa  pas  peno  ; 
L'ome,  d'al  brès  al  clol,  trigoss'  uno  cadèno 

Que  lou  maco  à  cade  moument. 
Mir,  1870. 

—   Tout  coque  nai  es  pla  poulit, 
Can  si  o^arrido  es  toujour  riche, 
Es  brave  eau  ven  de  mouri. 

—  Filhos,  marins  e  capelans 
Sabon  bien  ounte  naisson, 
Mes  noun  pas  ounte  mouriran. 

ilfottrig:îiia,    v.   a.   morigéner,     corriger, 

réprimander.    Lat.    morigerari  , 

redresser  les  mœurs. 

—  Bèi,  per  milhou  bous  estrena 
Me  soui  mes  dins  lou  cap  de  bous  mourigina. 
Aurés  doun,  brabes  gens,  de  segoundos  eslrenos. 
J.  Azaïs,  18S5. 

Mourillio,  Il  s.  f.  morille,  champignon  co- 
Mirgoulo,  |j  mestible  percé  de  petits  trous. 

Morchella  esculenta. 

Syn.  maurigOf  troiimpairôu. 

Mourilliou.      s.  m.    mouron  des  champs, 
Moumlou,  pi.  fam.  des  Caryophillées. 

Erbo  de  canari,      Syn.  mouroim. 
Anagallis  arvensis. 

—  Sas  aleyos  qu'eron  b.inlados 
Soun  claufi  los  de  mourilhou. 

Jasmin,  18^4. 

Moiirilliou  d'aig:o,  ji  s.      m.       mouron 
Mourroun  d'aigo,  \\  d'eau.  Samole  vale- 

randuSf  pimprenelle  aquatique. 

(Voir  pan-froumenl.) 

j?Iouriiiieii,  s.  7/1.  faiblesse,  défaillance. 
]?Iourîiio,  s.  /".  mortalité,  épidémie. 
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9Iouriscau,    s.    m.     moricaud,    noiraud, 
mulâtre. 

Iflournioul,  s.  m.  rumeui",  murmure 

Moiirnen,  s.  m.  colline,  tumulus. 


mournifle, 

Mourlacou, 


nionro. 

Mori-mora, 


ndj.  et  suhst.  morveux,  écor- 
nifleur,  imprudent,  indiscret. 
Syn.  mour-lebat. 
—  Soufflet  sur  la  joue. 
s.  f.  jeu  de  la  mora,  usité  en 
Italie  parmi  les  paysans  et  les 
domestiques.  Les  joueurs  tenant 
alternativement  les  poings  fer- 
més, les  ouvrent  subitement  en 
montrant  un  certain  nombre  de 
doigts,  dont  le  partner  Joli  devi- 
ner le  nombre. 

moiiroun,      s.  m.  alsine,  morgeline,  mou- 
Mounlhou,  rondes  oiseaux. 

(Voir  moîirrelou.) 

Hlourrous,  adj.   gentil,   mignon,  aimable. 


Moiirrallio, 

Mourrial, 
Morral, 


s.  m.  et  fem.  muselière.  — 
Sac  à  foin  ou  à  avoine  que 
les  cochers  suspendent  à  la 

tête  des  chevaux  en  station. 

Esp.  morral. 


—  Aro  jojo  s'esquissaras, 
De  cent  ans  amay  mai,  la  larriblo  muralho, 
Que  le  junto  lou  nas  en  formo  de  mourralho. 
M.r,  1870. 


Jllourre, 

Mount, 


s.  m.  morne,  colline,  petite  mon- 
tagne.  Esp.  morron,    monticule. 


—  Ero  uno  chato  de  Prouvenço 
Nasnudo  ei   bor  de  la  Durenço, 
Dlns  un  jardin,  coniro  lou  t^iau  ; 
Soon  ouslau  es  au  ped  d'un  inourre 
Qu'aubouro  au  cèu  dos  grandi  tourre. 

Jflourre,  s.  m.  museau,  mufle,  minois. 
i^  (Voir  moure).  Esp.  morro. 

—  Pausère«  ta  bello  bouquelo 
Dessus  lou  mourre  de  (oun  cal. 
Roum. 

mowrreloii    d'aigo.    s.  m.    montie  des 

fontaines,  des  ruisseaux  ;  pi.  fam. 

des    Porlulacées  à  petites  fleurs 

blanches.  Montiafonlana. 


mourre  d'ase 

Fulharaco, 


s.  m.    lion-dent    d'au- 
tomne;   pi.    fam.   des 

Composées. 

(Voir  cicourèio  de  prat,) 


Ifloiirre  de  por.  Il  s.  m.    pissenlit,  dent 
Pissochin,  Il  de  lion,  florion  d'or; 

pi.  fam.  des  Composées  à  fleurs 
jaunes. 
fflourre-dii,  s.  m.  ammodyle  appât,  am- 
mocœle  des  pêcheurs  ressem- 
blant à  un  ver  ou  à  une  petite 
anguille,  qui  s'enfonce  dans  le 
sable;  aussi  l'appelle-t-on  an- 
guille des  sables,  soit  qu'elle  y 
cherche  sa  nourriture  ,  soit 
qu'elle  veuille  échapper  aux 
poissons  qui  en  sont  très  friands. 
(Voir  lamprihoun.) 


JVIoiirrelou. 

Mourïlhou, 


s.  m.  mouron  des   oiseaux, 
alsine ,     morgeline     d'été. 


Anagallis  arvensis,  Stellaria  média. 

MoMrrelou  saiivaiçe ,  s.  m.  mouron 
sauvage  ,  oreille  de  souris , 
ceraïste  visqueux. 

]?IoiirroiiI,      s.  m.  more,  moresque,   nom 
Mourrouksso,        des    habitants  de  la  Mauri- 
tanie, du  Sahara,  du  Maroc. 

—  El  ièu  saben  que  vous  nou  me  vouldrials  lai  tort, 
Vous  pregui  d'ana  dire  à  la  noblo  princesso 
Que  ièu  sony  aaionrous  d'aqnèlo  mourroulesso, 
Encaros  qu'elo  sic  ta  negro  qu'un  carbou 
Me  flsan  qu'aura  après  aqui  quicon  de  bou. 
Aug.  Gaillard. 

]?Ioiirriido,      s.  f.  nom  du  grondin  à  cause 
Cabota,  de  sa  grosse  tête. 

Triglia  lyra,  hicerna. 

Jflourrnt,  (dj.  bourru,  rechigné.  —  Lippu, 
camard,  émoussé. 

Ifloiirsa.  V.  «amorcer.  —  Priser. 


Mourtadelo 

Missotin, 


s.  f.  mortadelle,  gros  sau- 
cisson de  Bologne,  viande 

de  porc  bien  épicée,  coupée  au 

couteau  et  pressée  dans  les  plus 

gros  boyaux  ou  dans  des  vessies. 

liai,  mortadella.    Esp.  mortadeîa. 

Angl.  Bologna  sausage. 

Elym.  mortaglie,  salami,  viande 

hachée. 

—  De  qu'aimes  ma'  Tislet,  la  mour- 
delode  Floura  ou  lo  piissound'Andozo? 

jflourtairol,  s.  m.  mercuriale  annuelle. 
(Voir  cagarelo.) 
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Jflourtalaire,    s.  m 

tuerie. 

—  La  banJo  des  loups  aumenlado, 

j  I  boumbiguel  uoumo  un  aurage, 

E  .  ens  causi  jouvcs  ni  viels, 

Saunant  fedos,  moutous,  agnels, 

Ne  faguei  un  grand  mourlalage. 

G.  Azaïs,  1870. 

jflourtan,  Il  a^j.  mortel,  exposé  à  la  mort, 

Mourlel,  \\  Ce    qui    cause    la     mort.  — 

Extrême,  excessif,  funeste,  fdtal. 

—    Se  crei  pas  mourlel. 

—  Un  orc.c  coumo  tu,  paure    nraourtau  que  siés. 


Mourta^zo, 

Mourtézo. 


s.  f.  mortaise,  entaillurequi 
doit  recevoir  un  tenon  ;  vide, 
trou  par  où    doit    passer    une 
autre  pièce.  Ital.  mortizu. 
Esp.  morlaja.    Ety.  trou  mort  et 
évidé    pour    faire    passer    une 
pièce  mobile.   Esp.  taj a,  eniaWle. 
Mourti,  V.  n.  pâlir,  devenir  blême. 
^loiirti,  V.  a.  pousser,  presser,  tasser. 
Mourtië,  s.  m.   vase  en  marbre  ou  en  métal 
dans  lequel  on  pile,  on  éjrase  le.s 
matières  dures.   —   Gros  canon 
pour  lancer  des   projectiles.  — 
Creuset  de  verrerie.   —  Espèce 
de  bonnet  rond  en  velour  noir 
que  les  chanceliers  et  les  prési- 
dents portaient  les  jours  de  céré- 
monie. —  Chaux   et  sable  pour 
bâtir  que  l'on  pilait  sans   doute 
dans    une    caisse   en   forme  de 
mortier.  //,  mortajo  Esp.mortero. 
—  Lou  mourlié  sent  loujour  l'ayet. 
]9Ioiirtifica,   I  v.  a.  et  rec.  mortifier,  humi- 
de mourtifica,       \  lier,    réprimander,  affliger. 
—  S'attendrir.  —  Faire   péni- 
tence, se  punir  par  des  priva- 
tions. —  Causer  la  mort,  opposé 
à  vivifica,  donner  la  vie. 
—  Carbounado  mourtificado. 
—  Se  cal  mourtifica  aquesto  semmano. 

Hlourti/^oiis,  (I  adj.   livide ,  souffreteux  , 
Mourtinous,  malingre  ,  faible  ,  débile  , 

Mourtinèu,  1]  moribond. 

—  La  mon  n'avié  pas  pus  en  liô  res  per  ié  mordre. 
Pas  rés  dc^  mourligousen  li6  per  rousiga. 
—  Fôu  coupa    aquéio  branco  mourtinelo. 

Syn.  mourtinel,  mourtilhotn. 


Moiirtiiari.  adj.  et  subst.  ce    qui  concerne 
les  morts.  —  Registre  iTiortuaire, 
extrait,  copie  mortuaire. 
Fr.  ccnlr.  morlueJ,  acte  de  décès, 

JVIourturiaii,  s.  m.  (Voir  mercuriaii). 


ITIoiiruègiio, 

Mourialho, 


s.  f.   mortalité,  épidémie, 
influence  funeste. 


Li  lapin  an  la  mouruègno. 


moitrvede, 

Mourvis, 


s.  m.  genévrier  à  baies  rou- 
ges, petit  cèdre. 


Juniperiis  oxycedrus.   (Voir  eade). 

Mowrvède,      s. m.  morillon,  sorte  de  raisin 
Mourveze,  noir  et  très  doux,  cépage  de 

Catalogne,  de  Mataro. 
—    A  San-Miquèu  tout  mourveze  es  niusca'èu 

Mourveloos.ftf//.  morveux.  (yoWmournifle). 
—  Es  un  pichoun  moarveious. 

irions,    I  s.  m,   moût,  jus  de  raisin  qui  n'a 
Moiist,  pas   encore  fermenté.    —  Suc   de 

Mouch,       I  divers  fruits  destiné  à  la  fermenta- 
tion alcoolique. 

Ital.  et  Esp.  inoslo,  àulal.  tnustum, 
—  Aquel  vin  nVs  encaro  que  de  mous. 
—  N'a  ni  goust  ni  mousl,  ni  vice  ni  vertu. 
Jflousaïco,      s.  f.  pavé  ou  tableau  fait  en 
Mozaïc,  p?tits  cubes  de  couleurs   for- 

mant des  dessins,  ornements  ou 
personnages.  Gr.  fcova-uov. 
Esp.   mosaïco.    Ital.  jnuzaïco  de 
iu.ov(rx,  muse. 

—  Les  principales  mosaïques 
représentent  les  muses  ou  autres 
sujets  mythologiques. 

—  En  cavan  un  pous  an  trouva  uno 
bello  peço   de  mousaïco. 

Jfleiisca,  v.n.  prendre  la  mouche, s'emporter 

Mouseairelo,      s.  f.  fauvette,  bec  fin  gri- 
Mouscarelo,  sette.  Sylvia  cinerea. 

Jflouscal,      s.  m.  émouchoir,  queue  de  che- 
Mouchal,  val   fixée  sur  un  manche,  dont 

se  sert  un  garçon  d'écurie  pour 
chasser  les  mouches,  tandis  que 
le  cavalier  se  rafraîchit  ;  de  là 
vient  l'usage  de  suspendre  un 
rameau  de  verdure  (émouehau) 
sur  la  porte  d'un  cabaret  ou 
d'une  auberge. 
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Mouscallia,    i  v.  n.  chasser  les  mouches. 
Mousqueja,  \  —  Faire  la  mouche,  impor- 

tuner, épier. 

]\loii8callio,  s.  f.  vol,  essaim   de  mouches. 

Mouscalltoii, 

Moimsalhoxi, 


s.  m.   moucheron,  cousin, 

(Voir  moidss'iu.) 

—   Loa  mouscalhou  biro,  brounzino, 

De  la  terro,  al  segur,  debi  faire  lou  tour. 
Mir.,  18G8. 


Mousearel, 

Mousquié, 

ches 

Moitsearelo, 

Grosso  testo  negro, 


adj.  qui 
ches.  — 


concerne  les  mou- 
Sensible  aux  mou- 


s.  f.  bec  fin  orphée,   fau- 
vette  chasse-mouche,  de 

passage  au  printemps. 

Sylvia  orphea. 

Monsclau,   I  s.  m.    hameçon,    fer,  clou  à 
Musclau,  I  mouches    pour   prendre    les 

petits  poissons. 

Monseo,  s,  f.  mouche  ordinaire,  domestique. 
—  Tache ,  éclaboussure.  — 
Appât  de  pêche. 

Esp,  et  Ital.  mosca  du  lut.  musca, 
Dim.  mousqueto. 
—   A  chival  maigre  vau  li  mousco. 
—  A  bouco  barrailo  nouti    inlro  mousco. 

Fig.  envie,  jalousie,    impor- 
tunité.  — Espion,  mouchard. 
—  Mes,  la  mousco,  eau  me  dira 
Lou  besoun  que  fa  sus  la  terro  ? 
Ara'  elo  sien  toujour  en  guer-o  ; 
1  'a  pas   mouïen  de  s'en  bira. 
Mir.,  1868. 
—  D'ounte  vénès,   lan  aut  quilhado  ? 
Demandé  la  cigalo  à  la  mousco  pausado 
Sus  li  ba'     iôu  biôu  qu'anavon  abèura  ; 
«  D'oup         '6  ?  pardiéu  !  venen  de  laboura.  » 
j.  Roumanilte. 
—  An  plus  besoun  de  iéu,  dis  la    mousco,    adieu  sias, 
Vau  douna  'n  cop  de  man  en  quauqu'aulre,  ailabas. 
Bourrelly. 
—  La  maliciouso  mousqueto 
S'escapo,  e  piéi  reven  subran . 


S.  ft  taon  des  bœufs, 
grosse  mouche. 


Mouseo  bouvino; 

Mousco  sourdinOf 

Tabanus  bovinus. 

Mouiseo  de  ebival;  s.    f.    hippobosque, 
mouche  de  cheval. 

Mouseouloun,  s.  m.  (Voir  mescoiiîoun.) 
Crochet  d'un  fuseau. 
60 


Mouscous, 

lUousquet, 


adj.  sujet  à   prendre  ta  mou" 
che,   brusque,   emporté  om- 


brageux, vif,  fougueux. 

—  Si  disiel-el  :  l'aurieu  fa  fourja  espré 

Soric  pas  pu  mousoons,  segu,  ni  pus  adré. 
Gelu,  18bi. 

Mouse,      V.  a.  traire,  presser,  exprimer.  — 

Moulze,         Fouler.  (Voir  moldre,  moulze.) 

—  Débanas  la  sedo,  gardas  lou  Iroupèu, 
Mousès  vosti  fédo  e  iargas  lis  agnéo. 

—  Puis  s'en  va  mousc  sa  cabreto 
Que  rouigo  uno  branco  eilàlin. 

—  Alor  devisto  !ou  barquet 
Mouzegut  per  la  remoulino. 

—  0  moun  paslrou  mouseire 
Damb'  naulros  ven  le  seire 
Dins  aquel  bruelh  ;  i'auren 

Bouno  erbo,  c  lu  'n  oumbrenc  recaladou. 


Se  mouzi, 


V.  n.  et  rec.  moisir,  se  couvrir  de 
mousse,  de  petites  végétations. 
Lut.  mucus. 


Mousiduro,  s.  f.  moisissure,  léger  duvet 
ou  mousse  diversement  colorée 
qui  sont  dûs  à  la  végétation 
cryplogamique.  Lat.  mucedo. 

Mousit,      adj.  moisi.  —  Fig.  dégourdi,  leste 
Mouzit,  comme  les  vers  du  fromage. 

Moit8€|iieJa,      V.  n.  foire  la  mouche,  épier, 
Mouscalha,  importuner.  —  Chasser  les 

mouches.  Mouvement  du  cheval 

avec  sa  queue. 

Mousquet,   |  s.  m.   et  f.  bec  fin  griselte, 
Bouscarido,  bec  fin  rayé,  bec  fin  fauvette, 

Mouscairolo,  I  petits  syl vains  qui  arrivent 
au  printemps  et  qui  font  une 
grande  consommation  de  mou- 
ches, d'insectes  et  de  baies.  Ils 
nichent  dans  les  haies,  les  jar- 
dins et  souvent  à  proximité  des 
habitations  rurales  ou  urbaines. 
Sylvia  cinerea,  hortensis. 

Mousquet,  s.  m.  arme  à  feu  qui  était  en 

usage   avant  le    fusil    et  qu'on 

faisait    partir  au  moyeu  d'une 

mèche  allumée. 

—  A  la  palmo,  courabé  qu'on  agio  boun  couratge, 
On  a  creuto  tout-jour  dels  els  e  del  visalge  ; 
El  se  voulets  moucar  un  muuiquetam  lous  dets. 
Tout-jour  vousaurets  paurque  nou  vous  escaadels. 
Âug,  Gaillard. 
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Aloitsquièiro;    1  s.  f.   mousliquière,   four- 
Moiisticairo,  \  reau  en  gaze  ou  en  cane- 

vas suspendu  sur  un   lit  pour 
se  mettre  à  l'abri  des  piqûres  des 
moustiques. 
Esp.  7nosquitero,  cousinière. 

MoiisquiLs,      s.  7k.  plur.  moucherons,  cou- 
Mousquins,  sins,  petits  diptères  dont  la 

Mousquihoiins,         larve  vit  dans  l'eau. 

Ciiîex  pipiens. 
—  Quand  begnon  peluca  dins  nosiros  mas  junidos 
Lous  mousquils  d'orque  causissun. 
—  A  la  fin  tûumbo  sus  l'arèno 
Tout  en  escumo  e  [ilen  Je  sang  ; 
Lou  mousquihoun  pp.n'  un  siblanv, 
Dourrelly,  1869. 

Moussa.  V.  n.  et  ad.  mousser,  produire 
Faire  moussa,  de  l'écume,  fermenter,  monter. 
Fig.  faire  valoir,  exagérer,  am- 
plifier. —  Former  des  profonds 
sillons  avec  la  charrue,  soulever 
des  ados  de  terre  après  la  pluie. 

—  Es  lou  jour  d'ana   moussa. 

Monssaire;  [   s.  m.  billonneur,  ouvrier  qui 
Moussïé,  1   fait  les  versoirs  ou  qui  con- 

duit la  charrue. 


Moiissairou; 

Criisolo, 


Moussar, 

Arcielous, 
Bruguet, 


Mousseii, 

Mossegne, 


s.    m.    mousseron ,     petit 
champignon  qui  nait  sur  la 
mousse. 

—  Mousseron  blanc,  Agaricus 
albellus. 

—  Faux  mousseron,  Agaricus 
tortilis. 

—  Agaric  palomet,  Agaricus 
pectinatus. 

—  Tous  ces  mousserons  sont 
de  très  bonschampignons  comes- 
tibles. 

s.  7/1.    bolet  comestible,  cèpe, 

gyrolle.  —  Boletus  edulis,    bovi- 

nus  ,    très    bon     champignon 

comestible  brun  dessus  et  ver- 

dâtre      dessous  ,     couleur    de 

mousse. 

s.  7/1.  ancien  titre.   Abrév.  qui 
équivalait  à   rnoun  segne,  mes- 

sire.  Jtal.  mio  s'ignore. 

(Voir  en,  mossen.) 


Moussi.  Il  s.  771.  mousse,  aide,  apprenti  sur 

Mossi,  I)  un  navire.  Esp.  mozo,  grumete  de 

navio,  Ital.  mozzo. 

—  Moussi,  lu  saulo  dins  la  barco 
Per  alesti  ç6  que  s'embarco. 
Aslruc, 


xUotisssierot, 

Moussurel, 


dim.  petit  monsieur,  jeune 
monsieur  ,    artisan      qui 


veut  faire  le  rentier. 

Moiissiga,      V.  a.  mordre,  mordiller,  enta- 

Moussega,  mer  avec  les  dents. 

—   Cau  a  nioussiga  lou  pan  ? 

—  Chin    que  japo  moussigo  gaire. 

—    Quand  Adjm  moussegué  h  poumo   à   soun  dessert. 

Mousçigagiio 

Moussigaduro, 


s.   f.  morsure,    marque 
des  dents,  fruit  entamé. 


Mousso,      s.  f.  mousse,  petites   végétations 
Moufo,  qui   croissent  spontanément  sur 

les  troncs  d'arbres  ou  sur  les 
rochers  et  dont  les  nombreuses 
espèces,  diversement  colorées, 
forment  la  classe  des  Mucinées. 
—  Ecume  qui  se  forme  sur  les 
liquides  alcooliques,  sur  le  cho- 
colat lorsqu'on  l'agite.  -  Efflo- 
rescences  pustuleuses  qui  vien- 
nent sur  la  tête  des  enfants. 
liai,  et  Esp.  musco.  Port,  musgo. 
AU.  7710$  du  lat.  muscus. 

—    Aquèu  malin,  emé  la  chalo 
Que  lenié  moun  cor  encanta, 
Subre  la  mousso  que  l'acato 
Urous,  anen  nous  asseta. 
Roumieux. 

Mousso  d'araire,  s.  f.  versoir  de  charrue. 


MoussolO; 

Touzelo, 


s.  f.  touselle,  froment  de  pre- 
mière qualité,  qui  vient  dans 
les  meilleurs  fonds. 
Triticum  hibernum. 


Moussouii; 

Mouslo, 


s.  f.\a  mousson,  quantité  de 
lait  que  l'on  trait. 


Mousso  de  inar, 

Moufo  de  mar, 


s.  f.  algue  de  mer, 
débris  des  plantes 
marines  que  les  vagues  rejettent 
sur  le  rivage.  --  Coralline,  hel- 
minthocorton. 
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Moiissen, 


s.  m.  monsieur,  abrév.   de  mon- 
seigneur. Titre  de  civilité. 
Plur.  messins,  messies. 


—  Ah  !  moussu,  uno  lengo   atal, 
De  lounlems  nou  se  Jecliifragiio. 

—  Aro,  bous  au,  moussu,  saulas  la  barraJisso. 

léu  pregui  Dieu  ciel  cel,  moussur  lou   coumissari. 
Que  vous  doune  ta!  bé  que  vous  es  necessari. 
Quant  et  quanl  me  fu  dich  qu'érets  à  Mounlalba 
léu  n'ey  voulgut  fali  de  vous  veni  trouba 

Aiiger  Gaillard,  15C7. 


S.  m.  jus  de  raisin,  produit  de  la 
vendana;e.  Lat.  miistum.  It.  mosto. 


Moitsi, 

Monch, 

—  Capilé  su  sci  pas  uno  bouiilho  routo, 

Lei  iros  de  lin  crislau  L-ron  Ircmpe  de  inoust 
Que  l'oudour  anouiiciavo  es'.re  esta  dou  famous  ! 
Crousillat,  1877. 

Moitstaclio,  s.  f.  partie  de  la  barbe  sur  la 
lèvre  supérieure.  —  Pcils  longs 
et  raides  placés  sur  le  museau 
des  chats,  des  félins. 
Gr.  ^vrrot^.  Ital.  mostnccio. 

—  E  lou  rat.  Tel   en  foc,  cougo  rebechinado, 
Trepejabo  furious,  à  la  barbo  del  gat. 

—  LVI  miô  ducat,  minet  lipabo 

Sa  mousiacho  que  rougejabo. 

Mir. 

— .  Es  el,  d'uno  mino  bravaclio 

Que  relevabo  sa  mousiacbo. 


Moiistado, 

Racado, 


s.  f.  moût  chaud  pour  assainir 
et  abreuver  les  futailles. 


Moiistardo,  s.  f.  graine  de  sénevé  pilée  et 
préparée  pour  condiment,  avec 
du  moût  ou  du  vin  blanc,  et  par 
assimilation  raisiné  cuit  et  passé 
au  crible.  Lat.  mustum  ardens, 
où  il  entrait  du  vin,  de  la  mou- 
tarde et  des  anchois.  —  Mélange 
épais,  boue. 

Esp.  mostaza.  Ital.  mostarda. 
Sinapis  nigra.  Sinapis  alba. 

Moiistai'deii,  adj.  vif,  emporté,  qui  prend 
la  mouche. 

Moustardié,  adj.  et  subst.  qui  vend  ou  qui 
prépare  la  moutarde  ;  pot  pour 
la  contenir. 

Moustaid,      s.  m.  petit  soufflet,  coup  sur  la 

Moustachoun,     joue.  —  Affront,   mortification. 

—  Tus  as  toujour  agu  la  man  levado. 

Ter  un  pouloua  douncrcs  dous  moustas. 


Mousteja,  v.  n.  rendre  du  moût.  —  Qui 
tâle  le  moût,  qui  se  grise,  qui 
boit  du  vin  nouveau. 

—  Aimo  proun  de  monsteja. 

ilîoustclo^      s.  f.  martre    commune,  petit 

Martro,  mammifère      carnassier     des 

Mustello,  bois.  (Voir  marto.) 

Lat»  mnstela  martes, 

—  Et  là,  lou  paure  Sansou, 
Se  mettra  joust  un  bouissou 
Conmo  t'ai  qualque  moustello. 

—   Butado  per  soun  marri  sort 
Vers  uno  autro  mouslelo,  intré    mai,  reslourJido. 

S.  m.  moutier,  couvent  de  moi- 
nes, monastère. 


Mounastié, 

Moiisto, 

Trach, 


s.  f.  traite,  quantité  de  lait  que 
l'on  trait  en  une  fois.  Action  de 
traire. 

Moiistous,     adj.  enduit  ou  plein  de  moût, 
Moutard,  gluant,   douceâtre,   morveux, 

sale. 

Monstra,  v.  n,  montrer,  indiquer,  désigner, 

découvrir,  enseigner,  instruire. 

liai,  mostrare,  du  lat.  monsirare. 

—  Car,  après    qu'an  lour  sadoul  dansât 
E  eoumo  fols  foulegiat  e  susat, 
Nou  podou  rés  moustra  de  ço  qu'an  fach. 
Aug.  Gaillard,  i:JG8. 

Monstre,      int.  jurons  usités   chez  la  plus 

Moussi,  basse  classe. 

S.  m.  animal  ou  fœtus  dont  la 

conformation  est    contre  les  loix 

de  la  nature.  —  Etre  imaginaire, 

mythologique  ,  comme   dragon  , 

harpie,   sirène,  etc.;   les  plus 

gros  mammifères  ou  cétacés  de 

la  création.  Ital.  mostro. 

Port,  monstro,  du  lat.  monstrum, 

—  Mousire  qu'eisiston  plu,  moustro  d'ourriblo  taio. 
Que  vegueias  mouri  dins  d'alTrouso  bataio. 
Reybaud,    ISSO. 

Moitsti*i)8:a,      V.  a.  mâcher,  mordre,  écra- 
Moussiga,  ser  avec  les  dents. 

Rad,  înoUj  mous,  bouche. 

Lat.  stringere,  écraser. 

Moustroiis,  adj,  monstrueux,  prodigieux, 

excessif.  Itah  mostruoso. 
Mouf,  adv.  cal»  beaucoup.  (Voir  m.onlt). 
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Mont,    s.    m.      mot,    parole,    articulation, 
expression. 
Ital.  moltOy  multo,  du  lat.  muttum. 

—   Per  acô  iéu,  Augié,  natif  de  Rabastens, 

Ey  fach  cmprim'  ayssô  per  aquels  que    languissou. 
Volg'  ou  nou,  riran,  se  perioui  lou  legissou  ; 
Mes  i  'a  bé    qualques  moûts  que  lous  fats  faran  rire, 
Que  nou  soun  pas  fort  bels  ;  forso  m'es  de  lou  dire. 
AugcrGailard,  1575. 

Moutar,      s.  m.  grosse  motte  de  terre,  tas, 
Montas,        U  monceau.  Esp.  monton. 

Moutard,  .9.  m.  moutard,  enfant  mal  propre, 
barbouillé.  (Voir  moustous.) 

Moutel,  s.  m.  grumeau,  morceau. 


Moutela  (Se), 
Mouteli  (Se), 


V.  rec.    se    grumeler,    se 
prendre,   se  brousser,    se 
coaguler. 

—   Lou  lacli  se  moutelis. 


Mouteno; 

Boîiscarido, 


s.  f.  fauvette  grise,  fauvette  à 
tête  noire,   petits  sylvains  qui 
vivent  d'insectes  et  de  baies  en 
sautillant  et  en  chantant. 
(Voir  mouscairolo,  mousquet) 


Moutiëlo,  s.  f.  dauph.  belette. 
(Voir  woMs/e/o). 

Monte,      s.  f.  motte,  assemblage  de  terre  et 
Mouloun,       déracines,  morceau  d'argile  des- 
séchée. Dimin.  moiitelou. 

—  Moula  de  rusco,  motte  de  tan. 

—  Mou/o  ^eîièM,  pelolte  de  neige. 
(Voir7noio,  mouchoun.) 

Moutoun,  I   s.   m.  bélier  châtré   destiné  à 

Moutou,  I   l'engraissement.    —  Personne 

douce    et     inoffensive.    Augm. 

moutonnas.   —     Le   compagnon 

d'uQ  prisonnier  pour   le    faire 

parler,  liai,  montone. 

Esp.  moton,  castrado. 

—  Masse  de  fer  soulevée  par 

des  hommes  ou  par  une  machine 

pour  enfoncer  des    pilotis,  par 

assimilation    aux   moulons,  qui 

se  heurtent  par  les  cornes. 

—  Lei  rui  !  li  a  gés  de  fléu  coumo  aco  sus  la  lerro, 
Per  vous  aulri  es  verai,  meinajas  lei  mouloun  : 
Mai  dei  maire  fasés  cspeia  lei  pichoun 
Quand,  per  voucslre  plesi,  lei  menas  à  la  gucrro 
BourrcUy,  ISOtK 


—  E  pourlan  lei  mouloun,  leis  agnèu  e  lei  fedos, 

Soun  saunais  sus  la  plaço  ou  gardais  dins  lei   cledos, 
Coumo  de  crimmels  qu'an  tout  fach,  hors  lou  ben  ! 
Ollivier,  1852. 

Moutonna,  v.  n.  s'élever  en  écume,  res- 
sembler à  de  la  laine. 

Montonnaïo,  s.  f.  troupe  de  moutons  ou 
de  gens  qui  se  laissent  conduire 
sans  résistance. 

Montonnié,  adj.  à  la  manière  des  moutons^ 

Aloutenso,      s.  f.  souchet  long,  jonc  trian- 
Sagnelo,  J  gulaire,  pi.  de  la    fam.    des 

Cypéracées  à  fleurs  jaunes,  em- 
ployées par  les  chaisiers  et  les 
tonneliers. 

Montu,  adj.  obtus,  arrondi,  épais. 

Monvedis,  adj.  mouvant^  glissant. 


Monya  (Se), 
Moulha  (Se), 
Mouia  (Se), 


V.  rec.  se  mouiller, 
gner.  Esp.  mojarse. 
Port,  molharse. 


lier,   se  bai- 


—   Mes  loujado  à  la  belo  es  èlo, 
Ero  uno  jouino  lourtourèlo 
Que  se  moujavo  embé  plézi. 
A.  Tandon,  J812. 


Mouyen, 

Mejan, 


Monze, 

Mûulze, 


s.  m.  et  adj.  médiocre,  intermé- 
diaire. —  Biais,  façon,  manière, 
but.  —  Plur.  richesses,  facultés 
pécuniaires. 

V.  a.  traire,  presser,  exprimer. 
(Voir  mouze,  moldre). 
—  Anavo  mouze  li  vaco. 


Mouzeire,  adj.  qui  trait  le  lait. 
Alonzi  (Se),  v.  rec.  se  moisir.  (Voir  ^nousi). 
Monziduro,  s.  f.  moisissure,  altération. 
Monzouire,  s.  m.  vase  à  traire  le  lait. 


iMoy, 

Moijo , 


s.  f.  moue,  mauvaise  humeur. 
Per  moyo,  par  moi,   par  ma  foi,  par 
exemple. 

Icu  te  dirai  que  la  présenço 
Ven  pia,  per  moyo,  m'estouna. 

—   Plagnis-me  Janelo, 
Mourisse  per  raoy  ; 
Sabes,  Francouneto 
Se  niaiido  icy. 
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niozaïc,      s.  m.   pavé   ou   tableau  fait  au 
Mousaïc,  moyen  de  petits  cubes  de  marbre 

de  diverses  couleurs,  représen- 
tant des  muses  ou  autres  sujets 
mythologiques.  Gr.  /^ov(rx,in\ise. 

—  Au    foun  dou  jardin  aven    trouva 
un  bèu  pavai  mozaïc. 

Mtudo,    I  adj.  muet,  muette. 

I  Esp.  mudo.  Ital.  muto. 
Gr.  f*vx,  fermer  [abouche. 
—    Fenno  mudo  sara  janoai  baludo. 

Alitbla,  I   V.  a.  garnir  de  meubles,  pourvoir, 
Se  jntibla,  !   orner.  —  Acheter  des  meubles. 
(Voir  moble.)  Ital.  mobile. 

Mue,  s.  m.  sève,  sécrétion,  moelle.  Lat.  mucus. 
—   N'a  ni  suc  ni  mue. 


Mu, 

Mut, 


Muda, 

Se  muda, 


V.  a.  changer  les  langes  d'un  enfant. 

—  Déménager,  déloger,  changer  de 

situation,    changer    de    côté  la 


vergue  d'un  mat. 


Esp.  mndar.  Ital.  mutare. 

—  Se  jamay  ièu  y  vau  qu'on  m'estime  mal  salge 
Mas  vous  m'abets  bé  fach  muda  d'autre  couralge. 
—  E  jou    plouri  !    jou,  me  tourmenli  ! 
Lou  raalhur  de  ché  lu  s'es  mudal  clie  nous-au, 

Aben  noslre  pay  bien  maiau, 
Que  se  desfay,  quesouffio  !  oh,  bay  mouri,  zou  senti, 
S'aquel  brabe  moussu  que  sa  ta-bien  gari 
Ben  pas  aney  lou  secouri. 

Jasmin,  1841 . 

Mudanso,  s.  f.  changement,  déménagement. 

Mudo,  s.  f.  maillot  d'enfant,  langes.  —  Mue 
des  vers-à-soie. 

Muèio,      s.   f.  cage  à   poulets  en  osier   et 
J/uo,  mobile.  —  Gage  étroite   pour  en- 

graisser la  volaille  dans  l'obs- 
curité. —  Mare,  digue,  batar- 
deau. 

Mugan,      s.  m.  ciste  blanc,  cislecotonneux, 


Mugo, 
Mouge, 


Muge, 

Cabot, 
Mujol, 
Mnjèu , 


ciste  de  Montpellier,  arbrisseaux 
rameux,  tortueux  qui  poussent 
dans  les  rochers  des  coteaux 
incultes  du  Midi,  mais  qui  résis- 
tent à  la  culture  des  jardins. 
Cistus  albidus. 

s.  m.  muge  doré,  muge  sauteur, 
muge  à  grosses  lèvres,  poisson  de 
mer  à  tête  obtuse.  —  Aliigil  aurattis, 
salieiis.  Esp,  mugle,  Angl.  mullel. 


—  Avec  leurs  œufs  comprimés 
et  salés  on  prépare  le  condi- 
ment méridional  appelé  boutargo, 
en  Italie  biUtagra. 

Mug^ilièro,  I   s.  f.   hlet  à  grosses    mailles 

Miijouriéro,        \   pour  prendre  les  muges. 

—  N'oubliden  ren  ;  lis,  mugilièro, 
D'eiià  veiriH  quèto  maniAro 
Nous  agradara  miés  per  aganta  lou  pei. 
Aslruc,   1875. 

Mug^liô,  s.  m.  pin  nain  des  Alpes. 
Pinvs  mughus. 

Muguet  double,  s.  m.  Jacinthe  d'Orient, 
pi.  bulbeuse,  fam.  des  Liliacées, 
cultivée  dans  les  jardins,  dont  la 
fleur  parait  aux  premiers  souf- 
fles du  printemps. 
Hyacinthus  orientalis. 

Muguet  de  mai,  s.  m.  muguet  simple, 
lys  des  vallées  qui  fleurit  aussi 
au  commencement  du  printemps. 
Convallaria  maïalis. 

Muguetat,  adj.  fleuri,  diapré,  parfumé. 

—  M'a  Len  dil  e  proumès,  e  i  'a  déjà  lountems, 

Que,  quand  nous  tournara  lou  niuguetal    prinlems, 
tiendra  prendre  le  fresc  jouis  loun  nayssenl  fulhaige. 
P.  G.  1645. 

MuJÀu,  f  S.  m.  jaune  d'œuf.  —  Oronge 
Majùu,  franche,   chaoapignon  comestible 

Mujolo,  ressemblant  à  un  jaune  d'œuf. 

Amanita  aurantiaca. 

V.  fr.    moyuu.  Lat»  modiolus,  au 

milieu.    Fr,  cenlr.  mojelte,  jaune 

d'œuf. 

Multa,  V.  a.  mettre  à  l'amende,  punir,  im- 
poser. —  Retrancher,  diminuer. 

—  D'eiei,  jou  que  souy  Diou,  n'ey  pas  la  faculiat 
Di  castiga  là-bas  lou  que  m'aura  muliat? 

Jasmin,   1825. 

Multo,  s.  f.  V.  l.  punition;  amende. 

Multri,      V.  a,  meurtrir,   blesser,  frapper, 

Aiurtri,  fouler,  contusionner. 

—   Mes,  d'els,  sus  flois,  Ièu  s'esfaço  la  marco. 
N'es  pas  alal  dins  noslres  ces  multris. 
Jasmin,  1836. 

—  Quand  yéu  ey  vist  aco  souy  restai  enralgia, 
K  l'ey  pensa  murlri  d'un  grand  cop  de  couteio. 
Aug.  Gaillard,   1567. 
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Muuaraco,  H  s.  f.  béarn.  plante   aquatique 

Mourrelou,         Il  à  petites  feuilles  et  à  fleurs 

blanches.  Montie  des  ruisseaux. 

Muiiiciou ,    s.    f.    munition  ,    provision  , 

vivres. 

—  Incountinen  la  pus-part  de  las  gpns 
Se  soun  Iroubals  grandoinen  diligens. 
Car  per  vous  an  fach  amplo  prouvisiou 
De  biais  e  vis  e  forço  municiou 
De  cibado  e  de  fes  e  de  palho. 
Aug.  Gaillard. 

Muo,  s.  f.  petit   tertre,    petite    digue  pour 
retenir  les  eaux. 

Muou,      s,  m.  mulet,  bête  de  trait   produite 
Mïôu,  par  l'accouplement    d'un    âne    et 

d'une  jument,  ou  d'un  cheval  et 

d'une  anesse. 

Lût,  midus,  Esp.  macho.  Ital.  mulo. 

—    Lou  muôu  reguigno,  boundo,  espousco, 
Mando  lei  ped,  mando  lei  dent. 

Mura,  ii  v.  a,  murer,  entourer  de  murs. 
Muraia^   \\  Itol.  murare. 

Miirado,  s.  f.  parois  de  navire,  bordage. 

Muraïaire,  s,  m.  maçon  de  campagne  qui 
fait  les  murs  de  clôture. 
Ital.  muratore. 


Ulurallio, 

Muraïo, 


s.  f,  mur,  muraille,  enceinte. 
Ital,  muraglia.  Esp.  muro. 


—  La  prcmièiro  Iroupo  qu'avanço 
Sens  espéra  de  coumpagnous 
Seguet  flquèlo  das  massous  ; 
Pren  lou  festui,  ju.ro,  travalho 
A  faire  toumba  la  muralbo. 
Favre. 

Mitrsro,  Il  s.  f.  souris  domestique,  petit  ron- 
Murgiieto,    jj  geur  omnivore  des  habitations. 
(Voir  mirgo.) 

Ifliirilio,  s.  f.  morille,  champignon  comes- 
MouvïïhOy  tible  percé  de  petits  trous  comme 
un  madrépore.  —  Ce  mot  parait 
avoir  été  improprement  employé 
pour  mouron  des  champs  dans  la 
citation  suivante. 

—  E  mai  sus  dos  cambo  se  quiho^ 
Se  fau  desbrouta  leis  aubriho, 
L'ourne,  lou  sauze,  la  mounho, 
E  l'eure  dei  parets  toujour  fres  e  gouslous. 
CrousJllal,  lb59. 


murmura,      v.  n.  murmurer,  se  plaindre, 
Marmouti^  parler  bas,  gazouiller,  gro- 

gner, grommeler. 
—   Aro  vesen   que  vous  murmuras  conlro  Diou. 

muro,      s.  f.  panier  de  pêcheur  en  osier. 
Murelo,        (Voir  muzeto.) 

murtre,  s.  m.  meurtre,  homicide.  —  Vio- 
lence, dommage. 

murtro,      s./",  myrte  commun,  arbrisseau 
Mirto,  toujours  vert  à  feuilles  et  fleurs 

Murto,  menues  et  aromatiques,  consa- 

cré à  Vénus  et  aux  tourments  de 
l'amour.  (Voir  erho  don  laghi, 
îierto).  Ital.  mirlo,  du  lat  myrtus. 

Gv.  fivpro?. 

-—  E  dei  murto  qu'embaimavon, 
Sns  lei  camin  l'aureto  escampavo  lei  ûour. 

mus,  S.  m.  héarn.  museau,  visage. 

mus,      s.  m.  substance  à  odeur  subtile  que 
Musc^        l'on  retire  d'une  vésicule  voisine  de 
l'ombilic    du   chevrotain   porte- 
musc.  —  Herbe   au  musc,  am- 
bretle.  Centanrea  moschata. 

mus,  n.  pr.  de  Iku,  petit  village  près  de 
Codognan  d'où  l'on  tire  des  pier- 
res et  des  dalles.  Autrefois  villa 
de  Muls. 

musa,  î^.  n.  muser,  perdre  son  temps,  dis- 
traire. 

—   Per  fa  musa  l'efaii  dei  brés. 

museadelo,  s.  f.  petite  poire  odorante.  — 

Rose  à  odeur  de  musc.  —  Mauve 

musquée. 

—  Coussi  sus  sa  bouqueto  belo 
Flairo  le  serpolet 
E  creis  la  roso  museadelo. 
Goudouli. 

—  Lou  blound  soulèu,  sus  li  grandi  praJello 
Sus  lis  e>louble  e  sus  li  muscadello 
Espandissié  sa  pu  douço  Càlour. 

muscatlèu,  adj.  doux  comme  le  raisin 
muscat. 

muscadin,  s.  m.  fat  musqué,  parfumé.  — 
Surnom  donné  aux  élégants  de 
la  République  par  les  démo- 
crates en  1793. 
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—  Loii  beucaircn  pago  Je  inino  ; 
Capèu  de  sedo,  soulié  priin, 
Garil  de  pou,  galanîo  badino. 
Hraio  e  Icvilo  de  laslin, 
Cadeno  d'or,  caniiso  iino  ; 
Un  véritable  muscadii), 
Avié  Ter  d'un  Angles  anlin. 
Roumieux. 

Ifluseardiiio,  s.  f.  maladie  contagieuse  des 
vers-à-soie,  qui  les  fait  se  des- 
sécher à  l'état  de  chenilles  et  de 
chrysalides,  c'est  la  production 
d'un  champignon  microscopique, 
Botrytîs  hassiana,  qui  les  dessè- 
che et  cause  à  l'extérieur  une 
efflorescence  blanche  {mycélium) 
qui  devient  contagieuse. 

Uluscardins,  s.   m.  pinr.   petites  dragées 
pour  les  enfants,  faites  a^ec  les 
graines  de  coriandre,    d'anis  ou 
de  noisettes. 
—  Quand  lei  nisloun  an  iou  oiouquét 
Li  refuâo  janmi  sa  mairo 
De  muscardin  ni  de  jouguet. 
Gelu,  1852 . 

lUuseado,  s.  f.  noix  du  muscadier  em- 
ployée comme  condiment  culi- 
naire. —  Petite  boule  de  liège 
dont  jouent  les  escamoteurs. 

JVEuseat,  adj.  et  subst.  qui  a  l'odeur  du  musc. 
—  Raisin  muscat,  vin  muscat. 

—  Buguem  de  vi  muscat  qu'èro  piquant  e  dous, 
Que  jamay  n'ey  begut  de  vt  tan  sabourous  ; 
La  bounlat  d'autre  vi,  dégus  nou  pouriiô  creyre. 
Que  par  sa  gran  verlut  sautabo  dins  Iou  veyre. 
Aug.  Gaillard,  d569. 

appât   de  hameçon   fait 


Jflufiiclièro,  s.  f.  épaulette  de  chemise. 


]fluisclaii, 

Mousclau, 


s.  m. 

avec  un  ver,   un  morceau  de 
viande  ou  de  moule. 
—  Dins  l'aigo  trasié  soun  masclau 
E  brandavo  pas  mai  qu'un  code, 
A  mens  que  vaguasse,  encanla. 
Qu'un  peissoun  venié  de  pita. 
Roumieux. 


muscle; 

Moscle, 


s.  m.  organe  allongé,  fibreux  et 
irritable  dont  les  contractions 
déterminent  les  mouvements  du 
corps  des  différents  êtres  vivants. 
—  Epaule.  —  Moule,  molusque 
bivalve  comestible,  ainsi  nommé 
à  cause  des  muscles  et  du  bissus 
qui  sortent  de  sa  coquille. 
Ital.  muscolot  Esp.  musculo. 


Ului^erasraio, 

Musaraïno, 


s.  f.  musaraigne,  petite  sou- 
ris  des  champs. 


Sorexaraneus. 

ITIuseio,  Il  s.    f.    instrument   de     musique 
Aiiboy,         y  champêtre  à   vent   et  à  anche, 
dont  on  presse  le  soufflet  par  le 
mouvement  du  bras  gauche. 

—   Lou  tems  nous  a  gaire  dura, 
Vas  eici  la  grangeto, 
Lou  beu  premié  que  li  intrara 
Que  levé  la  barreto, 
Canlen  Nouvé  sus  la  museto. 
Saboli. 


J9Iusiea, 

Musique]  a, 


v.'n.  faire   de  la  musique,  don- 
ner une  aubade,  une  sérénade. 


—  Fifre  siblas,  balés  gai  tambourin, 
Musiquejas  tout  de  long  dôu  camin. 

Crousillat. 

—  A  la  bèulà  tout  rend  oumage  ; 
Yen  la  cansoun  après  l'image, 
E  de  canta  quand  sièi  d'imour 
lèu  musiquèje  mis  amour. 

Laurens,  1858 

iriitsicaire,  s.  m.  et  adj.  musicien,  profes- 
seur ou  amateur  de  musique. 

—  Pas  diiigus  que  nouii  ague  vis 
Ce  qu'on  Irovo  par  tout  pais. 
Vole  dire  de  musicaires 
Amanals,  drels  ou  caminaires. 

Félix. 

—  Atal  sara   moussu,  d'aquelo  ensourcilhairo 

D'aquelo  lengo  musicairo. 

IMIusico,  s.  f,   théorie  des   sons  et    des  ac- 
cords, exécution   des  morceaux 
composés,  sérénade,  concert. 
Esp.elllaL  musica.  Gr.  fc-ova-tiai, 
concernant  les  muses. 

—   Anfin  ven  lou  moumen  que  tout  s'amaiso, 
Lou  mestre  estend  la  man,  la  musico  se  taiso, 
D'aquel  moumen  tout  aplaudis. 
Félix. 

—  Ma  médecino  es  magnifico, 
I  malau  fai  toujour  plesi. 
Bon  pan,  bon  vin,  bono  musico, 
Aco  suffis  per  tout  gari. 
Lest  rade . 

9Iuso,  s.  f.  déesse  représentant  un  des  arts 
auxquels  s'applique  l'intelli- 
gence humaine.  Esp.  eilt,  musa, 

du  Gr,   f*ova-tc, 
—  Es  ansin  que  ma  muso  en  lengo  prouvençalo 
Cant&vo,  eoumo  canlo  en  estiôu  la  cigalo. 
Bourrelly . 


MUZ 


—  932 


MYR 


—  Ma  rauso  nou  couney  nnl  libre  ; 
Nat  escriou  doun  non  m'a  parlât 
D'aqués  grans  homes  del  passai. 
Jasmin,  184.7. 
—  Alor  diguèr'  adiou  à  mei  sounge,  à  ma    muso. 

—  Quand  lou  boursicot  brusigué, 
Aco's  ma  muso  que  rigué  ! 

De  Diou.  coumo  se  gaugaiavo  ! 
Aulheman,  1855. 

JUusqiict,  s.  m.  héarn.  odeur  fumet. 

Itlassenc,  adj.  du  village  de  Mus. 
—  Mes  de  sas  miougranos  mussencos 
Ou  de  sas  fîgos  bernissencos 
Fasié  de  douge  à  quinze  francs. 
Favre. 

IMEussol,  s.  m.  hibou,  oiseau  de  nuit. 

—  Triste  coum'  un  mussol. 

mut.  adj.  muet,  qui  ne  parle  pas  ou  qui  ne 
veut  pas  parler. 
Lat.  mutus,  inerte. 

—  Se  cantes,  sen  muts,  escoutan 
Te  beben  deis  eis,  tebadan. 

Jasmin. 

Rluta,  v.n.  ne  pas  dire  un  mot,  se  taire,  se 
recueillir.  —  Changer,  modifier. 
Lat.  miitnre. 

—  Lei  luzer  sorlon  de  si  Irau 

E  lei  bon  vie!  de  seis  oustau. 
Se  sénton  tout  urous  de  vjoure  ; 
Sus  de  peiro  soun  assela, 
E  reston  aqui  sens  muta, 
Au  souleias  que  venon  beurre. 
Beybaud,  1851. 

IKEutige,  s.  m.  mutisme,  silence,  impuis- 
sance d'articuler  des  sons. 

MutinadO;  s.  f.  mutinerie,  désobéissance, 
obstination. 


Jflnzaire, 

Musaire, 


adj.  musard,  flâneur,  fainéant, 
distrait. 


WLuxOf  s.f.  retard,  flânerie,  délai,  distraction, 

—  E  d'Alés,  sens  pauso  ni  muzo 
Galouperian  devers  Anduzo. 


Iflazel,      s.   m.  museau,    trogne,  grimace, 
Mus,  laid  visage.  —  Muselière. 

Hiizeto,      s.  f.     cornemuse  ,     instrument 
Muselo,  champêtre  et  joyeux  pour  invi- 

ter à  la  danse.  —  Sac  de  toile 
garni  de  foin  ou  d'avoine  pour 
distraire  les  chevaux  au  repos. 
—  Sac  militaire  dans  lequel  les 
cavaliers  serrent  leurs  outils  de 
pansage,  où  les  libérés  du  ser- 
vice emportent  leurs  effets. 

mystepi,  s.  m.  mystère,  cérémonie  secrète, 
dogme   religieux,  article  de  foi, 
ce  qui  est  surnaturel  et  ne  peut 
se  démontrer. 
Gr.  /^va-npiov.  liai,  misterio. 

—  N'abièi  pas  quinca  rés,  esperave  qu'un  teras 
Escîaririé  belèu  lou  mysieri  que  len. 

]?Iyste,  adj.  rusé,  dissimulé,  insinuant, 

Mysto,  s.  m.  prêtre,  prélat,  initié  aux  mys- 
tères. 


JVIysto. 

Barbeu, 


s.  m.  cyprin  barbeau,  poisson  de 
rivière. 


myrobolan,  s.  m.  divers  fruits  exotiques 
qui  étaient  employés  dans  les 
officines,  préparation  merveil- 
leuse qui  guérit  tous  les  maux. 
Gr.  ftvp«Zeth.x)ios,  gland«odorant. 

Myrpo,  s.  f.  myrre,  gomme  résine  des 
Indes  employée  dans  les  céré- 
monies religieuses. 

—  Très  reys  qu'un  lugrat  meno 
Forton  a  Diou  l'eslreno 
D'encens  de  myrro  e  d'or. 
Goudouli. 


Hf,  quatorzième  lettre  de  l'alphabet  et  la 
onzième  des  consonnes,  corres- 
pond au  nu  grec,  v. 

Au  commencement  d'un  mot 
ou  d'une  syllabe  celte  lettre  a  le 
même  son  qu'en  français,  et 
elle  devient  nasale  à  la  fin,  et 
dans  certains  cas,  d'une  nasa- 
lité  beaucoup  plus  prononcée. 

Dans  gn  elle  est  gulturo- 
nasale,  comme  dans  ligne  ou 
dans  rHalien  ognnno  ;  ce  même 
son  se  rend  en  espagnol  par  il 
et  en  portugais  par  nh. 

9i»f  nad.  adj.  aucun,  nul.  Lat.  not  unus. 

HTa,  s.  f.  abrév.  de  dons,  madame. 

]Sfa,  part,  de  naisse,  né,  qui  vient  de  naître. 

]Val}a,  s.  7n.  riche  étranger,  nabab,  enrichi 
dans  l'Inde.  (Voir  milord.) 

]\^al)al,  adj.  castr.  naval,  qui  concerne  la 
marine. 

IVabé,      s.  m.  navet,   racine   fusiforme   du 

Nap,  Brassica  napus  esculenta,  pi.  Cruci- 

Navèu,        fère  cultivée  pour  la  nourriture  de 

l'homme  et  des  animaux. 

—  An  de  rabos  e  de  nabés. 
De  cougourlos  e  de  caulés 
D'un  gousl  e  d'uno  sabo  esquiso. 
Favre. 

60. 


JVabeto, 

Colza, 


IVabeto, 

Naveto, 


s.  f.   chou-navet  dont  la  graine 
fournit  de  l'huile  employée  pour 

l'éclairage    ou   la    savonnerie  ; 

pi.  Crucifère,  Brassica  napus  et 

Campestris  oleifera. 

s.   f.  navette  de    tisserand.   — 


Petit  biscuit  ayant  une  forme 
analogue.  —  Petit  vase  allongé 
dans  lequel  on  place  l'encens 
pour  les  cérémonies  de  l'Eglise. 

]¥abi,  s.  m.  eiadj.  nœud,  collet  d'une  plante 
ou  d'un  arbre,  point  d'intersec- 
tion entre  les  racines  et  le  tronc. 
—  Nabot,  conlr  "^ait,  idiot. 

ATabire,  [i  s.  m.  gasc.   navire,  bâtiment  à 

NabioUy       \\  voiles,  vaisseau.  Lat.  navis. 

Esp.  navio.  Ital.  nav'ûe, 

—  Qu'aquèlo   niar   es  grando,  e  sens  fi  pel  nabion, 
D'aigo  aulan  que  de  ciel,  l'home  n'es  rés  aciou. 
Jasmin,  1880. 

IVable,  s.  m.  psaltérion,  instrument  de  musi- 
que à  cordes  pincées  ou  frap- 
pées. —  Cheville  ,  noyau  , 
moyeu.  —  Bouchon  de  bois  qui 
ferme  un  trou. 


IVabra, 

Nafra, 


V.  a.  blesser,    frapper,  percer.  — 
Navrer,  attrister.  Ital.  naverare. 


—  Sb  besias  un  jour  la  misèro 
Que  nous  acabio  e  nous  oubôro, 
Bostre  cor  ne  sario  aabrat. 
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^'aeara,  s.  m.   et  adj  jaune  orangé,  rouge 

clair.  Esp.  nacarado. 

—  Soun  jusle  de  velous  nacara. 

IVaelie,      v.  n.  héarn.  naîlre,  venir  au  monde, 
Naiche,         pousser.  (Voir  naisse), 

—  Aciou  fazen    loul  iiayche    en  graupignan   la  terro. 

Nacrât,  adj.  nacré,  qui  a  les  reflets  de  la 
nacre.  Esq.  nacarado. 

IVacro,      s.  f.  nacre,  coquille  blanche  irisée 
Nacar,  et  chatoyante   employée  dans    les 

bijoux,  les  camées  et  les  incrus- 
talions.  Esp.  nacar. 

Naciouii,  s.  f.  nation,  territoire,  peuple, 
communauté  d'origine  ou  de 
langue  liai,  nazione.  Esp.  nation. 

—  L'ome  lou  pus  urous,  Ion  pus  counlenl  clou  monnde, 
Es  aquôu  que  lonjour  irivallio,  fai,  refounde, 

Per  lou  balul  de  la  uacioun 

Nad,      adj.  béarn.  aucun,  pas  un. 
Nal,         Esp.nado.  Lat.  nullus. 

—  Nal  gouyat  mor  per  nado  fillio. 

—  De  ma  frulado  n'en  besl  nado, 

Nada,  [[  v.  n.  nager,  se  mouvoir  sur  l'eau, 

Nedar,     |j  avancer,  floller  sur  l'eau.  -  Jouir, 

profiler.  Lat.  nalare.  Esp.  nadar. 

—  Cabusso  dins  la   rivièro, 

Vai,  reven,  plounjo,  esquio  e  fus'  en    cent  œanièro, 

Fai  de  tour  de  loulo  façoun, 
Nadavo  aulan  ben  qu'un  peissonn. 
basi.  1851. 

—  Dison  que  lous  urous  al  paradis  entendon   • 
De  musicos  que  fan  nada  dins  lou  plasé. 
Jasmin. 

Nadadou;  s.  m.  bassin,  lieu  propice  dans 
une  rivière  pour  s'y  baigner. 

Xadaire»  s.  m.  et  adj.  nageur.  —  Rameur. 

—  De  sei  viesli  lou  nadaire 
Yen  de  se  desbarrassa. 

—  Un  bon  nadaire  finis  per  se  nega, 

IVadal,  I  s.  m.  et  adj.  Noël,  fêle  de  la  nali- 
Nadaii,      \   vile  de  J.-G.,  le  25  décembre. 

Lat.  natalis.  Ital.  natale. 
—  A   Nadau  au  fioc,  a  Pascos  au  roc. 

—  E  dinqu'os  al  darrie  badal 

Canten  à  l'aunou  de  Nadal. 

Nadalé;  s.  m.  les  huit  jours  qui  précèdent 
la  Noël. 


IVadalen,  adj.  concernant  la  Noël. 

—  Souc  nadalen,  grosse  bûche 
de  la  Noël. 

Xadelo,  s.  f.  clupée  alhérinoïde,    espèce  de 
sardine  de  l'Adriatique. 

Nadieul,      s.  m.  orvet  fragile,  serpent  des 
Naduel,  haies,  anguis.  —   Petit   reptile 

Anieul,  inoffensif  de  32  à  35  cent,    de 

long.  Ses  paupières  clignotantes 
recouvrent  des  yeux  impercep- 
tibles ,   il  y  en  a    même  une 
variété  tout-à-fait  aveugle. 
Ety.  privé  d'yeux. 

A  cause  de  celle  conformation 
anormale  le  peuple  des  campa- 
pagnes  en  a  fait  un  animal 
légendaire. 

—  Se  lou  nadieul  avié  d'ieul, 
Se  lou  serpen  avié  de  dent 
l'aurié  ni  bestio,  ni  gen. 

—  Es  lou  nadieul  que  s'y  vcsié, 
Desmcontarié  soun  ca\aié. 

N^adillto,      s.  f.  anneau  de  fer  ou  plaque  qui 
Anilho,  soutient    la    meule     tournante 

d'un  moulin  à  farine. 

Xadouii,      s.  m.  lentille  d'eau,  lentille  des 

Leniihoun,       marais,  plante  aquatique  de  la 

fam.   des   Pisliacées,    dont    les 

petites  feuilles    rondes    flottant 

*        sur  l'eau.  Lemna  minor. 

ISafo,  s.  f.  V.  l.  bonne  odeur.  Arabe  nafah. 

—  Aigo  âe  nafo,  eau  de  fleur 
d'oranger.  Esp.  azahar. 

Nafrat,  adj.  blessé,  attristé,  navré. 

—  Sa  doulento  \outs  enaurado, 
Coumo  la  d'un  cièune  nafrat, 
En  miech  d'uno  mislo  vesprado 
Aisséjo  un  canl  despouderal. 

Na  Dulc. 


\afro,  s,  f.  V.  /.  balafre,  estafilade,  blessure. 

]\ai 

Nay, 


s.  m.   canal,  mare,   fosse,     bassin  à 
rouir,  petit  lac,  petite  source. 
Gr.  vcta,  couler. 


—  De  long  de  nai  ben  founs,  e  dins  de  sourço  frejo, 
D'ounl  sourliôu  lèu  la  cambo  endoulourido  e  rejo. 

Rejbaud,  1850. 

—  Fai  dourmi  dins  Iti  nai  la  nymfo    ireboulado, 
E  veiras  lèu  Seloun,  lùuto  la  ccuslelado, 

Se  garni  de  poulis  bancaus. 


I 
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Naïade,  s.  f.  divinité  secondaire  ou  nymphe 
des  eaux ,  des  sources,  des 
rivières.  Gr.  ^uixç  de  v*»,  couler. 

—  Naiado,  nioun  idolo,  ah  !  passo  pas  journado 

Que  noun  le  cerque   à  lout  nioumen, 
Ouand  de  l'oumlo,  la  neil,  lou  simple    balemen, 

Me  derevelho  ;  ai  subran  la  pensado 
Que  sios  aqui  de  loung,   que  nides  ras  del  bord. 
Floret,  1863. 

IVaisse,  Il  v.  n.  naître,  venir  au  monde,  sor- 
Naitre,       Jl  lir  de  terre,  apparaître. 

(Voir  nache.) 

Esp.  et  Port,  nacer.  liai,  nascere. 

—  Cau  douno  à  naisse  douno  à  paisse, 
Respoundeguère  en    l'embrassant. 

Leyris. 

—  Car  l'arl  des  herses  noun  s'aprend, 
E  lou  qu!  l*a  p.is  en  naissent 
Dêu  pas  a'.lendre  que  li  bcngue. 

J.    Azaïs,    1858. 

iVaissemen,      s.  m.  naissance,  extraction, 
Naissenço,  origine,  germination,  pousse 

des  graminées. 

Ital.  nastcenza.  Cal.  naxenza. 

—  Mes  l'aire  del  païs  que    nous  douno  nayssenço, 
E  que  jamay  noun  mor   dins  nosiro  soubenenço, 

Goudouli. 

—  Devers  l'endré  d'ounle  Gardou  pren  se   naiçudo 

îNaisseduro,      s   f.  mal  d'ongle,  de  doigt, 
Neiciduro,  petite  enflure,  excoriation. 

Xaja,  V.  a.  béarn.  raccommoder  la  poterie, 
le  marbre,  serrer,  lier. 


IVanet, 

Nenet, 


adj.  el  suhsl.  nain,  petit,   rabougri. 

Gr,  vctv«î. 


Nani; 

Noun, 


—  Ducornet  ero  un  nanel. 
Que  pinlrabo  coum'un  ome, 
Méi  noun  [as  embé  si  det. 

part.  nég.  non,  nenn\,\oc.  de  refus. 


léu  aime  pas  de  dire  nani. 


—  Nani,  jamay   plus  n'es  estât. 
Ni  nou  beyren  la  raretat 
Qu'une  filho  fasse  œaynaige, 
E  tnantengae  senso  donmaige 
La  ûou  de  sa  birginitat. 

Goudouli,  1639. 

—  Nani,  nani  n'agiast  tant   de  caquet 
Cadan  un  jour  pourtara  sonn  paquet. 


Nanouii) 

Naneto, 


s.  f.  nom  de  femme,  Anne, 
Annelte,  par  addition  de  n 
euphon. 


Nant|iiineto,  s.  f.  toile  de  coton  imitant  le 
nankin. 

Xanti  (Se;,  v.  rec.  prendre  en  gage,  se  saisir, 
se  pourvoir,  se  précautionner. 

—  L'ome  adret  pren  soun  nanti. 

Nap,  s.  m.  V.  l.  écuelle,  tasse,  coupe,  bassin. 
liai,  nappo.  Esp.  naho,  bassin. 

^^ap,  Il  s.  m.  navet,  racine  alimentaire. 

Nab,      Il  Lat.  napus.  (Voir  nabé,  rabo). 

—  Un  rairec  nou  val  rès  quant  es  dous  coumo  un  nap. 

IVapo,  s.  f.  grand  carré  de  toile  qui  recouvre 
la  table  au  moment  des  repas. 
Angl.  map  du  lat.  mappa,  toile. 

—  Tout  ero  juieu,  la  napo  tro  espandido  ; 

Nous  meileguen  à  taulo,  e  sans  mai   de  façoun 
Anavian    attaqua  l'espaulo  d'un  mouloun, 
Quand  veguen  arriva   la  merlusso  fregido. 

IVaquet,  s.  m.  et  adj.  domestique  de  ferme, 
garçon  ,  pilre.  —  Railleur  , 
taquin. 

\arbeuués.  adj.  de  Narbonne.  —  Vent 
d'ouest  du  côté  de  Narbonne. 

—  Taisas-vous  doun,  auro  marino 
E  tremountano  e  nirboufiês. 
Vous  que  per  toise  une  amarino, 
Foù  que,  pecaire,   vous  damnés 

Mistral,  18S0. 

Nareifs,  Il  s.  m.    béarn.    narcisse    à    fleurs 
Anedo,        ||  blanches   ou    jaunes,    fam.    des 

Amaryllidées  ;  œillet  de  Pâques. 

Gr.  vxpicccai,  étourdir, 

IXard;  s.  m.  plante  aromatique,  parfun. 
Gr.  vscp^os.  Ital.  eïEsp.  nardo. 

IVarillios,      s.  f.  plur.  narines,  les  ailes  du 
Narinos,  nez,  les  fosses  nasales. 

Narrilhos,  Ital.  narice.  Esp.  nariz. 

Lat.  naris. 

—  0  pla,  fui  l'autre,  malapeslo  ! 
Per  mas  narrilhos  quinto  festo  ! 
E  quinte  bon  repais  vau  fa. 

Prunac,  IS63. 

—  Dou  mai  resio  e  mitouno  a  juelo  pudccino 
E  doumai  amistouso  arrivo  à  la  narine. 
Félix. 

Narreja,  v.  n  nasiller,  parler  du  nez. 

Xarrida,  v.  a.  espader,  peigner  le  chanvre 
ou  le  lin. 


NAS 


—  9b6 


NAT 


Xarridos,  s.  f.  plur.  embarras,  déchet, 
broussailles.  —  Ghenevottes  , 
éloupe,  ilasse. 

Narret,  i   adj.  nasillard,  qui  parle   du  nez. 

Nasaret,     \ 

—  Li  cigaloun  e  li  caca  narret. 

Aiarro,  Il  s.  f.  narine,  nez,  museau,  groin. 
Nareto,     \\ 

—  N'estremo  pas  dins  sas  narrotos 
Qu'un  lier  de    preso  de  taba. 

Narriit,  adj.  fin,  rusé,  qui  a  un  gros  nez. 
Narrons,  adj.  humide.  —  Pré  à  narcisses. 
Nas,      s.  m.  nez,  partie  saillante  du  visage, 
Naset,     organe  de  l'odorat. 

—  Toun  nas  de   caslagoôu  trop  court  per  de  lunetlos. 

—  Les  diamans  del  cel  dins  sous  els   soun  perlrayls, 
Le  front,  les  gautissous  e  le  naset  ?oun  fayts 
D'un  sali  de  beutat  d'un  foun  de  bouno  graoio. 

Goud. 

Nasardo  ,  s.  f.  chiquenaude,  insulte, 
moquerie. 

—  Lou  maréchal  qu'ero  davan. 
Aborde  lou  serjant  de  gardo 
E  lou  toDfibo  d'une  nasardo. 

Favre. 

IVasc,  adj.  ivre,  pris  de  vin,  mouillé. 

Nasco,  s.    f.    faux   pas,   faute,  balourdise, 

bévue.  —  Drôlerie,  hâblerie. 

Lut.  nescius. 

—  Ero  pa'ncaro  en  bas 

Qu'agué  coumprés  la  nasco  qu'avié  fa. 


Nasco, 

Emhriaigo, 
Erho  di  masco, 


Naseja, 

TSazeja, 

IVasitor, 

Nastoun, 


Viasitor  sauvage^ 

Janiior, 
Nanitàr, 


s.  f.  inule   visqueuse,  aunée, 
plante  à  odeur  forte,    herbe 
aux  mouches,  fara.  des  Com- 
posées. 

V.  n.  montrer  le  bout  du  nezj  reni- 
fler, flairer,  épier. 

s.  7?i.  cresson  alenois,  passerage 
cultivée.  Lepidium  sativwn,  pi. 
fam.  des  Crucifères,  employée 
en  salade,  de  nas  turtium  (nasus 
/or^Ms)  qui  pique  le  nez, 

s.  m.  petit  passerage, 
lépidiegraminée,  pi. 
même     famille      et 


IVasso, 

Feucho, 


même  emploi. 
Nasturtium  sylvestre. 


s.  f.  prairie  marécageuse,  tour- 
bière, terrain  mouvant  composé 
de  plantes  aquatiques  ,  des 
Cypéracées  ou  des  Graminées. 
—  Panier  d'osier  pour  la  pêche, 
filet  pour  les  petits  oiseaux.  — 
Pièfi;e.  Lut.  nassa. 


iVastouii  dis  Indo, 

Capouchino, 


i\at, 

Nad, 


s.  m.  cresson  du 
Pérou,  capucine  à 
grandes  fleurs  jaune  orangé, 
dont  on  prépare  les  boutons 
naissants  comme  ceux  du 
câprier.  Trapœolum  majus. 
T.  luherosum. 

adj.  béarn.  aucun,  pas  un. 
Esp.  nada,  rien. 


—  Mes  s'en  béziô  que  nat  d'es  nou  piourabo, 
Abion  ploura. 

Jasmin. 


Xat, 

m. 


part,  de  naisse,  nache,  naître. 
Lat.  natus.  Syn,  naissvt,  nascu. 


—  lèu  tournarai  dins  moun  vilage 
Veire  lou  nis  onnle  sièu  nal. 

—  Revese  anfin  em'grand  affla 
Lou  gran  caîau  ounte  souy  na. 

iXata,      V.  a.  recouvrir  de  nattes.  —  Tresser 
Trena,      les  cheveux,  la  soie,  le  lin,  la  paille. 

—  Abriter  des  plantes  ou  des 

fleurs. 

i\atal,  I   cd/.  lieu  de  naissance,  pays,  date. 
Natau,     I    Lat.  nalalis.   Esp.nativo.  1 1.  natale. 

—  Crapouno,  la  vilo  naîalo, 
Qu'as  coumblado  de  tan   de  ben, 
Dins  une  oublidanço  fatalo, 

S'es  endourmido  proun  de  tems. 
Crousillat,  1862. 

Natiou,  adj.  pur,  naturel,  originel,  natif, 
indigène.  Lat.  nativus.  It.  nativo. 

Xatural,  adj.  conforme  à  la  nature,  à  la 
raison,  à  l'usage.  Ital.  naturale. 

Xaturo;  s.  f,  nature,  l'ensemble  des  êtres  et 
choses  créées.  —  L'univers,  la 
campagne.  —  Tempérament , 
constitution. 

—  Sérié  trop  long  de  racounta 

Lei  merveilho  de  l'art,  amai  de  la  naturo, 
D'aquel  endrech  perlout  cita. 
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—  Car  l'orne,  d'aquel  lems,  à  la  sajo  naturo 
Foursabo  pas  la  man,  ni  per  sa  nourriluro, 
NI  per   d'autres   besouris  que  n'esproubavo  pas. 

Floret. 

—  Souven  Jins  lou  simple  réduit 
D'un  jar  in  fa  pi^r  la  naturo, 
lè  goustave  aquel  dous  l'ruil 
Que  l'on  trovo  dins  la  leituro. 
Desanal. 

Nau,  j  s.  f.  Davire,  barque,  canot. 
Navil,  I   Itnl.  elEsp.  nave,  du  lat.  navis. 
Gr,  vuvf,  de  "»»>,  nager. 

—   Vengon  lei  cop  de  mar  e  bramon  leis  aurusso, 
La  nau  Iranqudamen  entre  lis  erso  passo. 
•jarnior. 

-     Lou  tron  brusis  e  lou  pescaire 
Tiro  sus  lou  sable  sa  nau. 

Nau,  Il  adj.   béarn.  et  subsl.    neuf,   opposé  à 
Nôu,     Il  vieux.  —  Neuf,  nom  dénombre. 


Naueo, 

Nouio, 


s.    f.     auge  ,    cuvier  ,    récipient 
allongé.  —  Vasque,  bassin. 
Ital.  nave. 


—   AI  mitan  d'uno  nauco  onn  l'aigo  canlo  e  ris. 

Naiicado,  Il  s.  f.   une  pleine     auge,     une 
Naucat,  ||  fosse,  grande  rigole. 

Nauquet,  s,  m.  baquet,  auge,  cuvier. 

—  Oant  el-nietis,  p'é  d'areouretos 
Fara  del  nas  cent  candeletos, 
En  fouzilhantcoumo  un  pourquoi 
Que  manjo  bren  dins  un  nauquet. 
Goudouli,  1638. 

IVaiit,    Il  adj.    hau!.     Lat.  nlte,  élevé,     au- 

Naou,      Il  dessus.  Ital.  et  Esp.  alto. 

—  Avièu  escaleja  au  pu  naou 
Que  noun  avié  fa  tout  lou  resto. 
Félix. 


Nautri, 

Naulres, 
Nous-aou, 


pron.  nous,  nous  autres. 
Esp.  nos  otros. 


Foù  qu'un  de  naulri,  ieui,  sans  demanda  soun  resto. 
Sus  lou  souc  d'un  boncdé  laisse  coupa  sa  teslo. 

—  E  joo  plouri  !  jou  me  tourmenli  ! 
Lou  malur  de  ché  tu  s'es  irudal  chez  nous-aou 
Aben  nostre  pay  bien  malaou. 
Jasmin. 


Na^eja, 

Naviga, 

IVa^aeel, 

Navately 


V.  n,  naviguer,  avancer,  conduire 
sur  l'e^a  en  mer  ou  en  rivière. 

n.  pr.    nautonnier,    marinier , 
passeur.  —  Moine. 


Naveto,   j  s.  f.  récipient  allongé  en  forme  de 

Nabeto,         \  barque.    —    Vase     d'église    ou 

d'office.  —  Outil  de  tisserand  qui 

renferme   l'espoulin    chargé  de 

la  trame  à  tisser.  —  Navette  en 

os  ou  en  ivoire  pour  les  ouvrages 

à  nœuds  ou  en  filet. 

-   Fousen  la  vigno  e  pous^san  la  navelo, 
batien  lou  ferre  e  travaian  lou  bos. 
liigot. 

—   Diran  que  foriù  miex,  ignouren  courao  siou 
De  poussa   ma  naveto  e  de  passa  lous  Oéu. 
R.  Grivel,  l^(v7. 

A'aveit  grotif  s.  m.  grosse    navette.,  colza 
d'hiver  à  fleurs  jaunes. 
(Voir  nap,  nabeto). 

i\aya,  ||  v,  act.  immerger,  baigner,  rouir, 
Naia,  il  faire  macérer  le  chanvre  dans  un 
bassin  ou  une  rivière.  Nay, 
petite  ville  des  Basses-Pyrénées 
oîi  l'on  fait  rouir  le  chanvre 
dans  le  Gave. 

Nazie,  adj.  pourvu  d'un  gros  nez. 

Xazilla,  n  v.   n.   naziller,  parler    du    nez, 
Narreja,       |  renifler,  fouiller  du  nez,  fouiner. 

Ne,  n'en,  prep.  ne,  en,  de  cela,  delà. 

— Ne  vese  cap,  je  n'en  vois  aucun; 

—  Per  ne  lira  qu^oque  proufit 
Es-li  segu  d'avudre  lou  débit. 

—  N'en  vos,  vai    ié,  n'en  vos  pas,  mande  ié. 

—   N'avian  pas  proun  de  carriéiro  à  Warsiho, 
N'avian  pas  proun  de  gran  camin  poussous. 
Gelu. 


V.  n.  neiger,  se  dit  de  la  neige  qui 
tombe. 


Neba, 

Neva, 

Nebaira,  v.  n.  blanchir,  grisonner.  — 
Neiger  faiblement. 

Nebla,  v.  n.  obscurcir,  couvrir  de  brouil- 
lards. —  Bruiner.  —  Gâter, 
brouir  du  froid. 

—  Es  un  vol  de  foucos  que  neblo  loa  soareU 

Neblo,      s.  f.  brume,  brouillard,  humidité. 
Niblo,  Ital.  nebbia.  Esp.  niebla, 

—   Arc,  pecaire  !  ablasigado. 
Se  fau  m'entourna,  mourirai  ; 
Mourirai  do  neblo  plegado  ; 
Lis  lue  vira  vers  ma  bourgado, 
Sus  vostre  verglas  toumbarai. 
Gaussen . 
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i\el»lou8, 

Neous, 


adj.  brumeux,  nébuleux,  obs- 
cur. Ital.  nebbïoso. 


—  Lou  soulèu  tout  neblous,  d'inlre  li  grand  vala 
Dou  cairé  de  Planié  venié  de  t' écoula. 
Serre. 

—  Troves  de  noslro  valounado, 
L'er  mau-^an,  ncblous,  esladis  ? 

Neboitt,      s.  m.    neveu,   fils  de  frère  ou  de 
Nefs,  sœur,  petit-fils,  la  postérité, 

IM.  nipote  du  lat.  nepos. 

—  E  lou  nebout  gagnan  la  crouls 
Couru'un  liemoun  cruchira  louis. 

Jasmin. 

Née*  Il  adj.  étonné,   ébahi,    confus,  penaud, 
Neco,  Il  niais,  ignorant.  Syn.  candi.  —  Faible, 
sans  force. 

—  De  qu'escoundes  aqui  de  bèu  ? 

Un  rouman,  dis  enca  'n  pau  ncco. 

~  Quand  ié  faguère  oubser\'aco 
La  pauro  muso  sigué  neco. 

Keea,  v.  a.  étonner,  surprendre.  —  Tromper, 
nuire.    —  Nier. 

—  Ah  !  ben  laissas  me  faire  ièu, 
Que  vole,  aqueslo  \esprenado, 
Ben  neca  tou'o  la  meinado. 

Crousdiat. 

Kf  catussi,  adj.  nuisible,   fatal,  meurtrier. 

—  Soun  pé  loco  la  terro,  e  soun  bras  necalussi 
Brando  d'eici  d'eilà  uuo  deslrau  d'infer. 
Garcin , 

Necli,      s.  f.  nuit,  obscurité. 
Nuech,      (Voir  neit.) 

—  Mes  ièu  lout  sou!  al  lech  cridabe  nech  e  jour. 
—  Que  dèu  faire  en  aquel  jour  de  feslo 

Quand  las  filbos  lou  van  trouba  la  oech, 
Tant  per  dansa  que  fadeja  sul  lech. 
Aug.  Gaillard. 

Neei,      adj,  niais,  nigaud,  imbécile,  innocent. 
Baoïi,       Lai.  nescius.  Esp.  necio. 

—  Sies  un  pau   neci  dôu  creire. 

—  Sies  pas  neci  defoun,  se   n'en  fôu  pas  de  gaire. 

—  Touti   li  neci  souu  pas  a  Sen-Remy. 

Neeias,-  adj.  gros  nigaud,  stupide,  lourdeau. 

—  Eron  pas  trop  counlenl  d'ana  coure  li  fleiro 

Coumo  de  tonis,  de  necias, 
Dins  de  barracos  engabias. 
Félix,  1872. 

Neoig^e,  s.  m.  bêtise,  imbécilité,  sottise. 

Neeitey  adj,  et  subst,     nécessaire,   urgent, 
pressant» 


—  Coumo  vous,  pense  qu'es  necile. 
De  n'en  desbarassa  lou  veisséa  au  pus  vile. 

—   Per  lou  necile  dau  couvent 
Venié  de  courre  li  bourgado, 
E  lournavo,  mai  que  counlenl, 
Dou  rendemen  de  si  cambado. 
Roumieux. 

iXecessari,  s.  m.  cassette,  étui,  trousse, 
coffret,  boîte.  —  L'essentiel, 
l'indispens&ble. 

Nécessitons,  ady.  nécessiteux,  besogneux, 
indigent. 

—  A  jouines-o    peressouso   vieillesse  necessilouso. 

IVed,  adj.  net,  clair,  transparent,  pur,  franc. 
Port,  nedeo.  Ital,  netlo. 


IVedeiar,  v.   a.  v.   l.     nettoyer  , 
racler,  blanchir. 

Neda,  t;.  M.  nager.  (Voirwada.) 

—   Dau  cèii  ounlo  nedo  loun  amo. 
Es,  idcho  au  fangas  ounle  siéu, 
Escouto  la  voués  que  te  bramo 
E  que  le  dis  :  Prego  per  ièu. 
Crousillat. 

iVedo,  s.  f.  nage,  natation,  sueur. 


purifier  , 


Xesa, 

Neya, 

Nega, 

Se  nega, 
Se  nejtty 


V.   a.   nier,    contester,     désavouer, 
reïiiser.  Esp.  negar.  Ital.   negare,  du 
rad.  neC)  non  pas. 

V.  a.  et  rec.  noyer,  submerger,  faire 

périr  sous  l'eau.    —   Se  perdre,  se 

ruiner.    Ital.  negare,  du  lat,  necare, 

tuer. 

-    Car  iéu  ère  bagnat  d'uno  lalo  manieyro. 
Que    semblave  un  ratou  quand  son  d'uno  oulibieyro  ; 
Lou  moussu  me  disec  :  tu  l'es  pensa  nega, 
Te  cal  ben  mettre  al  liech  per  le  faire  eK<suga . 
Aug.  Gaillard. 

—   Nejado,  redesido  e  mudo  e  sens  couleur. 

—  Aco  dich,  coumo  uno  granoulho, 
D'un  bound  si  lanço  dins  lou  gour, 
Lou  paura  manco  de  vigour. 
Si  nego  e  l'oundo  a  sa  despoulho. 
Aubert. 

Neg^able,  adj.  niable,  contestable. 


IVe^adis, 

Negous, 


adj.    marécageux  ,    détrempé , 
bon  à  noyer,  à  inonder. 


—  Dei  negadis  veses  lis  amo 
Que  trepon  autour  dei  roucas. 

N«sii«lo>  i.  f,  noyade.  —  Chose  niée. 
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Ne£o-cIiin,      s.    m.     périssoire ,     balelel 
Nego-fol,  étroit  et  long  dont  se  servent 

les  chasseurs  pour  atteindre  ou 
cerner  les  troupes  de  gibier 
aquatique  ,  canards  ,  macreu- 
ses, etc.  F.  centr.  gnole,  tignolCf 
yole. 

Lou  lendeman  de  bon  malin 
lé  laisset  fiire  un  nego-chin, 
Que  dins  quatre  jours  seguet  preste. 
—  Dins  Bien  d'un  ics,  a  d'aigo  jusqu'au  col, 
Ou  se  fai  fresc,  couris  au  nego-fol, 
E  caio,  pesco,  orjo,  poujo  e  Len  Irinio  ; 
aies  canto,  ris,  es  libre,  se  peitimo. 
Floret,  1873. 

IVegoci,  s.  m.    négoce,    commerce,     trafic, 
industrie.  —  Affaires,  embarras, 
soucis.  Ital.  negozio.  Esp.  négocia. 
Lai.  nec  otium. 
—   Ai  nioun  found  de  mile  sa, 
A  cinq  sou  pt'f-o  lei  loghi 
i\rli'i  ni'goucian  do  Lia, 
Gelu. 

Neg^rau,  1   adj.  noiraud,  brun,  brunâtre. 

Negrinèu,     \   Lut.  nigra7is. 

Xegre,      adj.    noir,  obscur,  meurtri,  livide, 
Neyre,         triste,  méchant. 

Esp.  negro,  Ital.  nero. 

—  QuVys  un  pelil  dcrnoun  qu'o}  pelon  poule  ncyro, 
Que  fai  lour  coumissious  ben  tniès  qu'uno   cliambrieyro. 

H.  Grivel,  1802. 

—  lèu  souy  counienque  siû  la  negro  couino  un  gorp, 
Car  quand  la  bajsarey,  clucarey  couido  un  liorp. 

IXesresso,  s.  f.  et  adj.  femme  noire  d'Afri- 
que, négresse.  —  La  bouteille. 

—  En  m'atrouvan  au  descubert 
U'avé  boustiga  la  negresso. 

Gelu. 

Xegrasso,      s.  f.  canard  double   macreuse, 
Brunasso,  de  passage  en  hiver,  qui   va 

nicher  dans  le  Nord. 
Anas  fusca. 
V.  a,  et   n.   noircir,  rendre  noir, 
devenir  noir,  obscur. 

—  Lous  cainis  perloul  negrejabon, 
L'on  auriô  dit  qu'eron  pabats 
De  fournigos  que  carrejabon 
Lous  grans  pel  sol  escampilhats. 

IVegril,  s.  m.  colôspe  barbare,  petit  coléop" 
tère  noir  et  pubescent  qui  dévore 
les  jeunes  tiges  de  la  [luzerne. 
Colaspis  atri. 


Xegria, 

Negreja, 
Negrezi, 


Negrou,  s. /".  noirceur,  obscurité.  —  Tris- 
tesse, humeur  noire.  —  Intrigue, 
médisance.  —  Tache,  noircis- 
sure. 

IVeg^roiiii,   I  adj.  noirMre,   brun   ou   violet 
Negrous,  \  foncé.  Ital.  nericcio. 

—  De  figo  negrouno  e  de  cacbodent. 

iXej^rouii,  I   s.  m.  canard  morillon  de  pas- 
Boui-negre,      \   sage  en    hiver,  dont  quelques 
individus  nichentdans  les  marais 
du  Midi.  AnasfuUgula. 

Negro  iielisso,  n.  pr.  de  lien,  peau  noire, 
manteau  noir,  robe  noire. 


iNeija, 

Neoua, 

Neguii, 

Negiis, 


V.  n.  béarn.  neigef,  blanchir. 
(Voir  neba,neva.} 

adj.  personne,  aucun,  aucune. 
Esp.  ninguno.  liai,  niuno. 


—   l'er  peniienso  o  [ler  almosno 
Ni  per  ncguno  coso  bono. 

\eiclienso,  Il  s.  f.    naissance,  extraction, 
N^aissenço,  \\  origine.     —    Germination  , 

source. 

Ital.  nascenza  du  lat  nascenlia. 

—   lèu  souy  lou  pu  juuyous  de  la  \oslro  naycbenso 
Que  de  cap  de  pel  I  que  siô  jamay  nascut. 
Aug.  Gaillard. 

Neissoun,  s.  m.  source,  eau  naissante. 

(Voir  eissour,  sourgenl). 

Neijo,  I  s.  f.  neige,  eau  congelée  qui  tombe 
Néu,        I  en  flocons.  Pétales  des  fleurs  blan- 
ches qui  simulent  la  neige. 
Esp.  nieve.Ital.  neve,  du  lat.nix. 
—   Lou  pays  de  la    fré  de  l'auro  c  de  la  néu. 

Neit,      s.  f.  nuit,    espace    de  temps    d'un 
Nioch,     crépuscule  à  l'autre.    —    Obscurité 

physique  ou  morale.  Esp.  noche. 

Ital.  notte.  Ang.  night,  AU.  nacht. 

—  Dourtmis  en  pax  jusqu'à  dema, 
Per  que  loun  co-ps  nouii  se  refrège, 
Toulo  la  neil  lapo  le  pla, 
E  quand  laubo  pouncbejara, 
Hai  t-en  sens  que  digus  le  b>^ge. 
J.  Azaïs,  1858. 

—   Es  pas  qu'un  sounge  inesplicable 
Que  |oul  lous  iols,  ai  neil  e  jour, 
Floret. 
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Neinausa,  s.  f.  Nimes,  ville  antique. 

—  Narbouno  e  soun   raèu  blound, 

La    vièiû  Ncœausa  qu'es  toulo  centurado 

De  raouiiumens  roumans, 
Vei  Irima,  cade  jour,  dms  toulo  l'encountrado 

Sous  pus  viels  rachalans. 

Nequelit,      adj.    amaigri,    exténué,    sans 

Necarit,  force.  Lat.  nedus,  souffrant. 

—  Tout  escas  se  vese  la  draio 
Nequelido  per  las  calous. 

Xeqiielinien,      s.  m.  inanition,  faiblesse, 
Necarimen,  maigreur. 

—  ï'amarai  courao  un  bon  regali 
Après  un  long  nequelimen. 

Ker,        s.  m.  nerf  de  bœuf,   gros  ligament 
Nerhi,      élastique  desséché  et  préparé  pour 
Nervi,      inslrumenls  de  musique. 
liai,  nervo.  Esp.nervio. 
Lat.  nervus.  Gr.  vtvjso)). 

—  Surnom  donné  à  Mar- 
seille aux  tapageurs,  gamins, 
mauvais  sujet. 

—  Oh  perqué  Dénedil  espouUs  plus  lei  nervi  ? 
Perque  Gelu  qu'avié  dins  sei  ilels  tant  de  nervi, 
Nous  fa  plusfrenesi  'mé  sa  couerJo  d'aran. 

Gaul. 

—  Lou  nervi    souerlc  plus,    vo    soucrle  d'escoundoun. 

—  Coumo  va  que  v'  oria  fa  nervi, 
E  coumo  vous  n'en  s'es  lira. 


IVerlious, 

Nervous, 


adj.  nerveux,  vigoureux,  solide, 
résistant.  —   frritable,  coléri- 
que, Ital.  nervoso.  Esp.   nervioso. 


—  Un  roure  espés,  nervous^  brancaru  e  tant  grand, 
Que  semLlavo  uno  lourre,  uno  couélo,  un  gigant. 
Pas  troplucn  d'un  canié,  dins  leis  er  s'enaussavo. 
M    Foufrellv. 


Nerto, 

Murto, 


s.  f.  myrte    commun,    arbrisseau 
toujours  vert    à  feuilles  et-  fleurs 

aromatiques,  consacré  à  Vénus. 

(Voir  erho  dôu  laghi). 

— .  Garrigue,   colline  à    arbres 

verts. 

Belle  vous  présente  la  nerlo, 
Nostre  paure  amour  vai  à  perlo. 


Nesci,  adj.  niais.  (Voir  neci.) 


Nesplié, 
Mespoulié, 


s.  m,  néflier  d'Allemagne,  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Pomacées  à 
fleurs  blanches  et  à  fruit  astrin- 
gent. 


Xespo, 

Nesplo, 
Mespoulo, 


s.  f.  nèfle,  fruit  de  couleur  grisâtre, 
très  âpre,  à  cinq  noyaux  osseux, 
que  l'on  fait  mûrir  sur  la  paille. 
Esp.  nispoJa.     liai,   nespola,  du 

Gr.  /^irnihof. 


—  Emé  lou  lems  e  sus  la  palho 
Lei  nespo  s'amaduraran. 


Nestoitn, 

Nastoun, 


s.  m.    cresson  alenois,  nasitor, 
plante  potagère  fam.  des  Cru- 
cifères.   Lepidhim   sativum,  naS" 
turtium. 


Net, 

Ned, 


IVeteja, 

Nedeiar, 


adj.  net,  clair,  propre,  poli,  sans  tache. 

Ital.  netto.   Esp,  neto.  Port.  nedeOj  du 

lat.  nitidus. 

—  Crei  me,  l'image  raisto  e  neto 
Retrais  un  pau  ma  chatouneio. 

—  Entre  arriva  a    fa  plaço  neto. 

V.  a.  rendre  net,  propre,  brillant. 
—  Secouer,  balayer,  purifier. 
Ital.  nettare.  Lat.  îiitidare. 


Xetige,  s.  m.  propreté,  netteté,  éclat. 

—  Savès  l'ourguei  que  l'Arlalenco 
Plaço  dins  la  leleto  e  lou  netige. 

Nèii,      s.  f.  neige,  eau  congelée  qui  tombe  en 

Xejo,      petits    flocons    blancs.     Pétales  des 

fleurs  blanches. 

Esp.  nieve.  Ital.  neve, 

—  Triste  coumo  li   gran  nèu. 

—  iver  de  nèu,  printems  es  bèu. 

—  Yai  veire  un  gro  serpeu  sur  lo  nèu  eitendu, 
Uerfl,  jola,  rede,  perdu. 

Foucaud. 


Netar  ,  s. 


m.    nectar, 
agréable. 


liqueur   douce    et 


Nèu, 

Nôu, 


adj.   nouveau,    qui    n'a    pas   servi,, 
récent,  moderne.  Esp,  nuevo. 

Ital,  nuovo,  novello,  du  lat.  novus. 

(Voir  nouvel). 

—   Sul  sol  mouflet,  toutjour  pé-nudo  troto 
Per  espargna  jusqu'al  bal  de  la  bolo, 
Lous  souliéâ  néous  que  porto  dins  sas  mas. 
Jasmin,  1845. 

—  Baci  l'ouslal,  l'an  habillât  de  nèu . 

Nèulo,   I  s.  f.   nouille,  pâte  légère,  oublie, 
Noulo,       I  gauffre.  AU.  nudel. 

—  Aquèu  lourroun  à  la  pistacho 
quicba  entre  dos  nèulo  blanco  que  fan 
tant  gau  eis  enfant. 
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iVeva,  V.  11.  neiger,  blanchir,  tomber  comme 
de  la  neige. 
Ital.  nevare.  Esp.  nevar. 

—  Quand  nevo  dins  li  mouniagno 
Fai  ben  frc  dins  nosti  vau. 

—  En  iver  quand  jalo  e  que  mvo 
Cau  lou  ruscaufo  dins  soun  lié. 

Croiisilhit,  1856. 

]¥evia«lo,  Il  s.  f.  cliûle  de  neige,   giboulée. 

Nevicado,       j] 

]¥evié.  s.  m,  lieu  couvert  de  neige,  glacier. 

—  Garido  de  la  pùu  qu'avié 

Neto  e  blancû  coumo  un  nevié. 
De  Lafare,  1838. 


IVevioiis. 

Neous, 

]¥eyt, 

Nioch, 


adj.  neigeux,  disposé  à  la  neige, 
brumeux. 


s.  /'.  nuit,  ténèbres,  obscurité  physi- 
que ou  morale.  (Voir  neit.) 
Lat.  tiox. 


Déjà  la  ney  encrumis  la  naluro, 
Tout  es  trauqiiile  e  tout  cargo  lou  dol  : 
Dins  lou  douché  la  brezago  murmure, 
E  lou  tuquel  succède  al  roussignol. 
Jasmin. 

—   La  neit  es  claro 
La  beyras  lout-aio 
Sul  sièti  qu'ey  fey. 


Se 


]yia,      V.  n.  nicher,   faire  son   nid. 
Nisa,      cacher,  se  blotir. 

Esp.  anidar,  du  lat.  nidiis. 

jyiado,      s.  f.  nichée,    couvée.    —   Portée, 
Nisado,        ventrée  liai,  nidala.  Esp.  nidada. 

—   Un  paire  avié  per  touto  niado 
Un  nistoun,  e  l'aimavo  tan, 
Que  per  saupre  sa  deslinado, 
Avié  counsulla  lei  boumian. 
Bourrelly. 

Kialo,  s.  f.  nielle,  maladie  des  blés  pro- 
Mascarun,  duile  par  un  champignon  parasite, 
qui  convertit  l'épi  en  une  pous- 
sière noirâtre.  Uredo  earbo.  — 
Agrostème  nielle ,  nielle  des 
champs,  plante  parasite,  fam. 
des  Garyophillées,  qui  croît  dans 
les  blés,  les  fleurs  sont  d'un 
rouge  violet  et  les  graines  noires 
qui  en  proviennent  donnent  un 
mauvais  goût  et  un  vilain 
aspect  à  la  farine.  Hat,  nigella. 
Esp.  neguilla,  du  lat.  niyrans, 
noirâtre. 
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IViaic, 

A^ais, 

]\ia«i, 

Nisairôu, 

IVibel, 

Nivèti, 


IXihela, 

Nivela, 


NIC 

adj.  pris  iui  lud,  simple,  sans  expé- 
rience. Lat.  nidicus.  liai,  nidiace. 

s.  m.  œuf  factice  placé  dans  le  nid 
où  vont  pondre  les  poules. 
Béarn.  nisatt.  Fr.  cent.  niot. 

s.  m,  cash',  niveau,   ligne  parallèle 

à  l'horizon.  Esp.  nivel.  Port,  livel, 

du  lat.  ad  Ubellam,  Angl.  level. 

V.  a.  castr.  niveler,  rendre  horizon- 
tal, égal. 


—  Aquel  pabat  es  jias  proun  ben  nibelat. 

]¥il>elO;  s.   m.  et  f.    sot,     nigaud,     lâche, 
couard. 

—  Es  un  Jan    ile  nibelo. 

Hiblatas,  s.  m.  augiii.  gros    nuage   noir.  — 
Gros  oiseau,  corbeau,  milan. 
Jtal.  nihb'mccio. 


IViboul, 

Nîvon, 

Xible, 

Neblo, 


s.  m.  nuage,  vapeurs  suspendues 
dans  l'air.  —  Voile,  obscurité. 
It.  nuvola  Esp.  nube.  Gr.  n(piKvs. 

s.  f.  brouillard,  vapeurs  qui  se  con- 
densent sur  le  sol  ou  sur  les  arbres. 


—   Qu'el  brillio  o  trovcr  de  lo  ndile 
Que  ii  sert  coumo  de  maniéu. 
Fouca"d. 


Xitso, 

JVicltos, 

Nicos, 


s.  f.  enfoncement,  réduit,  retraite, 
cage  à  chien  ou  à  singe. 
Ital.  nicchia.  Esp.  nicho. 

s.   f.   plur,   malice,  plaisanterie, 
grimaces,  espièglerie,  geste  rail- 
leur. Holl.  nyck,  nitk,  raillene. 


]!¥icltoiilo,  s.  f.  engoulevent  ordinaire, 

Boupoio,  oiseau  de  passage  à  large 

Chaucho-grapau,      bec  qui  se  nourrit  d'insectes 
et  de  scarabées,  comme  les  mar- 
tinets. Caprimulgus  Europœus. 
Béarn.  nitolo.  Esp.  chotacabra. 

IVico.  s.  f.  malice,  raillerie,  critique,  défi. 

—  Qu'es  bel  de  saupre  la  musico, 
Lou  cel  m'a  fa  présent  d'un  famous  gargalliol 
Qui  gausano  me  fa  la  nico. 
Mir. 

]¥ieroclio,  s.  f.  arme  à   croc,  gaffe,  hame- 
çon. —  Embarras,  opposilion. 
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IVieoIi,    I  s.  f.  nuit,  temps  obscur  d'un   cré- 

Neit,  puscule  à  l'autre.  Gr.  vu|.  It  nolte. 

Niié,  j  Esp.  noche.  Port,  noile.  An^l.  night. 

(Voir  nioch,  nuech.) 

—  Aquesl'  an  sen  eici  serviiur,  l'an 
que  vei),  home  libre  dins  la  lerro 
d'Israël,  qu'es  rlifTerenciado  aquesio 
nué  de  touii  lis  autri  nué! 

Ck.  des  Juifs  Comtadins. 

—  Obro  de  nuerh,  vergougno  de  jour. 

iVâeiro,!!  s.    f.  puce,  petit    insecte   aptère, 

Nièro,         parasite   de  l'homme  et    d'autres 

Gneiro,     j)  mammifères.  Pulga  irritons. 

Lat,  nigra.  Haï.  nera. 

—  Li  a  de  gens  q.ie  per  lua  lei  niero  an  pas  besoun 
De  ren,  e  nia  d'aulri  que  cercon  un  canoun. 
iiourrelh'. 

—  Per  iéu  ia  que  noço  e  festin  ; 
Figuro  le  lei  car  po'ipudo, 

Lei  formo  courchounado  e  drudo 
Dei  dous  crestian,  d'ount  senso  fin 
Iéu  pessugue  lou  casaquin, 
lè  dis  la  niero  sa  coumaire  ; 
Véses  que  palisse  pas  gaire. 
J.  Morel,  1828. 

IVieirouii,      s.  m.   puceron,  petits  insectes 
Nièrun,  des  jardins  qui    rongent    les 

feuilles  des  plantes  potagères. 

iKieirou»^,  arfy.  couvert  do  puces,  sujet  aux 
puces. 

Kielo,  s,  f.  gravure  marquée  par  un  émai] 
noir.  Lat.  nigella,  dim.  de  nigra 

Wieut,  Il  adv.  v.  l.  néant,  rien,  peu  de  chose. 
Nint,        Il  liai,  nïente,  du  lat.  ne  entis. 

IVietso,  s.  f.  nièce,  fille  de  frèi-e  ou  de  sœur. 
Esp.  nieta. 

J\^ieu«9iado,  '  s.  f.  pendant  la  nuit,   toute 

Nuechado,  la  nuit,  nuitée. 

—   Ma  mio  es  dins  soun  lié  couchado 
Que  plouro  loulo  la  nieuchado. 

Kifla,  v.n.  flairer,  sentir,  respirer  fortement. 

IXifleJa,  V.  n.  écornifler,   chercher  indiscrè- 
tement, épier. 
Lat.  nasiflare.  Ital.  fiutare. 

A'iflo.  Il  8.  f.  morve,  humeur  visqueuse  qui 
Mecho,     Il  découle  des  narines. 

Xillia.  V.  71.  hennir  en  parlant  du  cheval. 

—  l'a  restounli  qualco  nilhado 
Vès  l'esiable  qu'es  alandat. 
Fourés. 


\illio.  s.  /".  safran  printanier.  Crocus  vernus. 


Xillio  fl'autouno. 

Brama  vaco, 


s.  f.  colchique  d'au- 
tomne,   safran    bâ- 
tard, narcisse  d'automne. 
Colchicum  autumnale. 


Xigaut, 

Nigadouio, 


adj.   nigaud^  sot,  niais,    simple  ; 
variante  de  niaisuud.   Ital.  nidiace. 


\igouleto.      s.  f.  luette,  appendice  charnu 

Liboukto,  du  fond  du  gosier.  Ital.  ugola, 

Liiseto,  du    lat.  uva.  Esp.  campanilln. 

Port,  campanha. 

—   Badavo,  e   de  soun  bé  coumo  embé  de  mouchMo 
Sans  lé  tOLCa  la  nigoulélo 
Dins  lou  gousié  dou  loup  cabussé  jusqu'au  found. 
Bigot. 


\i-iiiai, 

Nou-ma, 


adv.   non    plus,  pas    davantage, 
aussi  peu,  ni  plus  ni  moins. 


Ne  tasiavo  jumai  riou-ma  de  la  fumado 
Que  11  mouniavo  dins  lou  na. 
Foncaud. 


iXiiiiauseii, 

Nimouês, 


s.  m.  et  adj.  nimois,  habitant 

de  Nimes,  némausien. 

—   Lou  nimouès   se  souven 
D'estr'esia  un  pau  Buumen. 

Niines,      n.  pr.   de   ville,  Nimes,  autiefois 
Nenise,  Nemausa,   chef-lieu    du  déparle- 

ment du  Gard. 

—   Cau  s'en  val  de  NlTie 
A  perdu  tout  l'ime  : 
Cau  quito  A\ignouii 
N'a  pas  sa  resoun. 

—    Nous  \ejaqui  ;  sen  lis  enfan  de  Nime, 
Lou  viel  luser  iious  gardo  e  cren  pas  rés, 
Sans  s'alassa,  Dieu  nous  niando  à  bel  ime 
Bla  dins  la  baisse,  e  rasin  sus  lou  grés. 
Bigot,  i872. 

—  Princesso  del  Meijour,  Nimes  lan  encanlado, 
Bilo  al  grand  sourel,  al  ciel  blu, 
Pellegi  la  graiidou  sul  la  peyro  pinlrado, 
Calho  que  Lenguessi  chè  tu. 
Jasmin,  184-7. 


Niou, 

Nenet, 

M 11  a. 

Se  nina, 


s.  m.  béarn.  nid,     couche,   berceau, 
gite.  (Voir  7iis.) 

s.  m.  nain,  petit  de  taille,  rabougri. 
(Voir  nanei.)  Lat.  nanvs. 

V.  n.  dormir,  bercer,     tourner  en 
dormant  (se  dit  d'une  toupie)    se 

balancer.  Esp.  ninear. 
»  Sa  faire  nina  ia  baudufOt 
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—  Âmonrouses  venetg  a  mi 

Les  que  non  poudels  pas  dourmi  ; 
Ca'  quand  on  a  prés  la  mouniiio, 
Aco's  segur  que  l'amour  nino. 
Goudouli. 

Ninarel,  adj.   enfant   au    berceau,    chélif, 
souffreteux,  pleurard. 

IViitéio,      s.     f.  troupe    d'enfants,     jeunes 
Ninoio,  (illes.  —  Nain,  naine. 

Ital.  ninnola.  Esp.  nbleria. 

—  Touto  la  nineio 
Envc^jo  toun  sort, 
Auras  per  lièurèio 
Anéu  e  cros  d'or. 

Crousillat,  18G2 

—  Sièu  la  reino  de  l'er,  lu  vives  dins  la  fousco  ; 
Se  trevi  lei  palais  e  mountl  dins  lei  mèu, 

Se  m'asseli  do  fés  à  la  laulo  dei  dieu, 
Ti  tirasses  au  sou,  c  siés  touto  nitioio. 
Bourrelly,  1869. 

IViu«to^  I   S.  f.  niaise,  innocente,  simple.  — 
NanetOy       \   Naine,  rabougrie.  Gr.  vccnoy. 

Ninfo,      s.  f.  nymphe,  jeune  beauté,  divi- 
Nimfo,  nité   des  fontaines,    des  bois,  des 

prés.  Lat.  nympha,  du  Gr.  w^pn, 

jeune  fille. 

—  Torno  cluca  lousels,  al  biel  ridèu  s'altrapo, 
E  crei  d«  reteni  la  nimfo  que  s'escapo. 

Jasmin,  18'i2. 

—  I  ong  di  massugo,  en  fino  taio, 
Dins  lou  crisiau  jAir  coum'  argent, 
1'  a  'no  ninfo  que  se  miraio 
I  frés  cacalns  d'un  sourgent. 
P.  Arène,  tb71. 

IMioeli,  s.  f.  nuit,  les  heurès~d'obsèuiuté^ 
(Voir  nué,  neit,  niech,  gnieu.) 
—  Davan  que  siègue  nioch  auren  quauque  groupas. 

Nioiso,  s.  f.  nuisance,  dommage,  obstacle. 
—  Querelle,  noise,  liai,  nocenza. 


Nioure, 
Nioule, 


s  m.  nuage,  brume,  vapeur. 
(Voir  niho,  nihoul.) 


—  Nioure   de  vespre  troumpo  varlet. 
Niouleto,  s.  f.  luette.  (Yoirm'goM/e/o.) 

Nipa,        V.   a.   fournir  de  nippes,  de  vêle- 
Prouvesi,     ments. 

—  Tô  cresiùi  pas  lan  hen  nipa. 

\ipo8,  s.  f.  plur.  vêtements,  bardes,  gue- 
nilles. 
—  Ounte  trouvères  tant  de  mobles  e  de  nipos. 


IVis,  I  s.  m.  nid  d'oiseau.  —  Berceau  d'en- 
Niou,  I  fant.  —  Gite,  réduit,  demeure. 

liai,   et    Esp,   nido.  Lat.  nidus. 

Angl.  et  AU.  nest,    du  Gr.   n«i, 

petit. 

—  Tant  es  vrai  que  de  chasq'  oucel 
Lou  promié  nis  es  lou  pus  bel. 

Favte,  ISIO. 

—  Vai  lou  pouîi  nis  que  baslisse 
Es  dous  e  mollet  que  noun  sai. 

—  Passerounù,  que  sies  urous  ! 

De  pau  de  jour  ta  vido  es  facho, 
Se  la  branco  rufo  te  cacho, 
Dins  la  mousso  as  un  nis  pu  dous. 
Bigot,  1833. 

\^isa,    Il  V.  n.  nicher,  se  cacher,  se  blottir,  se 

Nta,       \\  loger  haut.  Fr.  centr.  nigcrj  faire  son 

nid.  Esp,  anidar. 

—  Jusl'  au  moumen  ount'  desesperavian. 
Fan  nosii  geni,  en  pican  sus  la  laulo. 
Aven  trouva  l'orne  que  cercavian  !! . . . 
Sen  dins  l'oustau  m'ounle  lou  bonur  niso. 

Gautier,  18liO. 

—  Soûl'  nno  tan  bello  tournuro 
Dèu  nisa,  segur,  forço  esprit. 

—  Méssouven  sus  aquesto  terro 
Lou  serpen  niso  sout  leiflour. 

—  Lou  poulit  aubr'ounte  chaqu'an 
.Anavon  nisa  libisquerlo. 

IVisado,  s.  f.  nichée,  couvée.  —  Portée. 
Niserado,  —  Troupe  d'enfants.  (Voir  niado). 
Mdado,  Ital.  nidala.  Esp.  nidal. 

—  Quand  ère  pichot  cercave  li  nisado. 

—  La  nisado  e  lei  boulet 
Soun  al  premié  que  i'a  lou  det. 

—  Que  s'en  sauve  pas  un  de  touto  la  nisado, 

Fasés  lé  prendre  la  voulado, 
Hardi,  lou  cabus  dins  la  mar. 
Félix . 

—   Aqui  tas  amours  e  tajoio, 
E  per  fa  toun  bresilhamen, 
Te  eau  l'oumbreto  de  la  fièio. 
Ta  nisado  e  lou  fironamen. 
Guiraldenc. 

Nisaié,  s.  m,  las  d'œiifs,  couvain  d'insectes 
parasites,  tas  d'immondices. 

\isau,  s.  m.  ouverture  qui  conduit  au  nid. 
—  Boulin,  pot  de  terre  pour 
faire  nicher  les  pigeons  et  autres 
oiseaux. 

\isera.  augm.  de  msa^  nicher,  percher. 
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IVisôu,    I  s.  m.    œuf  fajlice  laissé  au   nid 
Nisairùu,   |  pour   inviler    les   poules  à    aller 
pondre.  Béarn.  n'iau,  nisau. 

iVisponlié,  s.  m.  néflier  d'Allemagne. 

(Voir  nespouhé). 

Nissar,      adj,  de  Nice.  —  Orange   de  Nice, 
Niçor,  bouquet  ou  fleurs,  etc. 

Ni^sartlarié.  s.  f.  niaiseries,  bagatelles. 

iVissardeJa,  v.  n.  badiner,    niaiser,   pale- 
liner. 

Nissol,  [  s.  m,  terre-noix,  bunion-bulbeux, 

Nissôu,         châtaigne  de  terre,  pi.  orabellifère 
Bisoc,        {  à   fleur  blanche  ;  sa  racine  forme 

un  tubercule  dont  les  pourceaux 

sont  très  friands. 

Btinium  htilbocaslanum. 

Nissoulous,  I   s.  m.  plur.  bolet  comestible, 

Arclelous,  cèpe,   gyrole  ;  gros  cham- 

Bruguet,  \   pignon    bronzé    dessus  et 

verdàtre  dessous, 

BùleluseduUs,hovinm. 

iVist,         adj.  cl  suhsl.  enfant  curieux,  ques- 

Nisloun,      tionneur,  pelil  oiseau. 

—  Dei  prepaus  di  moussu,  dei  cansoun  di  fumelo, 
Dei  quesiioun  di  nistoun,  surlout  me  sièu  nourri  ; 
Tani  qu'un  secret  nouvèu  couligo  sa  cervelo, 
Lou  scni-gran  vôu  pas  mouri. 
Geiu,  18b2. 

V.  n.  et  act.  chercher  des  nids.  — 
Fureter,  épier,  regarder  de  côté. 

s.  f  vase,   limon,  boue,  terre  d'allu- 
vion. 

Nitolo,  s.  f.  engoulevent.  (Voir  nichouîo.) 

Nitoiielio,  s.  f.  simple,  innocent,  hypocrite. 

fiitoiis,  adj.  limoneux,  boueux,  vaseux. 

—  .^cù  dit,  noslo  vanitouso, 
Cabusso  dins  l'aigo  nilouso, 
E  bèu  mai,  e  laa  mai  vous  bèu. 
Que  s'enredounis  dins  sa  peu. 

Crousiilal,  1862. 

IVi  tus  ni  vous,  indécis,    irrésolu,     sans 
vice  ni  vertu. 

Nivale,  s.  m.  nuées,  nuages,  brouillards. 

• —   Countemple  labé  lou  nivage 
Que  dins  l'aire  pousso  lou  veut, 
E  l'aubre  que  perd  soun  fulliage, 
Per  lou  reprendre  l'an  que  vcn,    . 


Aivel, 

NiheL 


Xivo, 

Nivol, 


Xiveirôu,  s.  m.     gros     bec  neivrole, 

Qiim^arnevious,  pinson  des  neiges  qui  habile 
les  montagnes  élevées,  dans  le 
voisinage  des  neiges.  Quelques 
individus  égarés  nous  arrivent 
parfois  pendant  les  hivers  rudes. 
Ces  oiseaux  nichent  dans  les 
trous  profonds  des  rochers.  — 
Fringilla  nivalis. 

s.  m.  niveau,  ligne  parallèle  à  l'ho- 
rizon ;  instrument  pour  l'observer. 
Esp.  nivel.  Port  Uvel,  liai,  livello. 

—  Mes  iuen  de  la  mountagno 
T'emmeno  lou  nivel  ; 
Chaquû  jour  prat  nouvel 
E  nouvelo  campagno. 

De  Lafare,  18^0. 

S.  m.  elf.  nuage,  vapeurs  suspendues 
dans  l'air.  (Voir  niboiil). 
Ital.  nuhe.  Lat.  nebula. 

—  Toujour  de  fré,  toujour  de  nivou, 
1'?. 'no  malanjro  dins  lis  er  ; 
Qu'ouro  eniendren  cania  la  grivo, 
E  veircn  courre  li  luzer. 

•Martin,    1»7S. 

—  L'aigo  ansin  mounlo  dins   lou  nivo, 
Be  oumjjo,  e  vers  la  mar  s'abrivo, 
Per  mai  remouniade  la  mar. 

Crousiilal,  1807. 

Xivoulado,  il  s.  f.  nuées  d'orage,  giboulée, 
Troiinado,  ||  grêle.    Dim.    de     nivouleto, 

petit  nuage. 

Esp.  nublado.  Port,  nuvem. 

—  Veires  léusus  la  nivoulado, 
Butado  per  l'ato  dei  vents, 
Veni  la  fado  das  avens. 

De  Lafare,  1842. 

Mvoulas,      s.  m.  augm.    de     nivo,    gros 

Nivas,  nuage,  brume  noire,    menace 

d'orage.  Lat.  niibes.    Esp,  nubJo. 

—  Se  tu  te  fas  l'aiguèto  lindo 
léu  me  farai  lou  mvoulas, 
E  léu  m'en  anarai  ançindo 
A  l'Américo,  por  abas. 

Mistral,  1859. 

—   Pioi  de  nivasses  grèus,    nègres  couiro  lou  fum. 


i 


Xîvous, 

Ni  voulons, 


adj.  nuageux,   nébuleux,    vapo- 
reux. Fig.  vague,  obscur. 

It-d.  nuvoloso.  Esp.  nebuloso . 

Port,  nublado. 


—  Pauieiis  la  lerro  toujour  viro 
Dins  soun  cèucje  souveu  'ni vous. 
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IVo,  I   adv.  n^gf.  non,  néant,  rien. 

Non,  I   (Voir  tiani,  noun.) 

—  Noun  pas  que  siègue  pci  maliço. 

—  Car  quant  no  me  dariô  qu'un  caussal  il'estoupas 
ïoul-jour  me  dara  mai  que  nou  meriti  pas. 

A.  G. 

IVobi,      S.   m.   fiancé,    promis   en   mariage, 
Novif         nouveau  marié.  Lai.  novus,  de  nubo, 
Esp.  novio. 

—  Las  carreras  Jiouyon  llouri 
Tan  belle  nobio  bay  sourii  ; 
Diouyoïi  flou  ri,  tiiouyoa  grana, 
Tan  bello  nobio  bay  passa. 

Jasmin,  1835. 

Noble,  adj.  et  subst.  distingué,  privilégié  par 
la  naissance,  par  les  sentiments, 
par    les    services.     Généreux  , 
élevé,  libéral.  —  Cochon. 
Lut,  nobilis.  Ital.  nobile. 

—  S'en  dèurien  bien  ana,  s'els  abion  Ion  cor  noble, 
Noun  pas  de  lurmenla,  coumo  fan,  vosiro  poble. 

Aug.  Gaillard. 

—  Que  l'en  somengue  ben,  lei  segnour  e  Ici  noble 
Soun  esta  de  loul  tems  leis  iruge  dou  poblc. 

Desanat,  18i2. 

i\oe,        s.  m.  béarn.   trou,    issue,  ouverture. 
Noulet,      —  Conduit  en  planche  pour  franchir 

un   fossé. 
A'oço,        Il  s.  f.  noce,  mariage,  festin,  assem- 
Nosso,  bîée,    réjouissance.    Ital.   nozze. 

Noceiamen,  \\  Lat,  nuptiœ,  de  mibo,  novus. 

—  Quand  à  Cuna  noços  y  aguci 
En  vin  l'aigo  se  ié  changel  ; 
Mes  à  la  noço  de  Bèu-rAigo, 

Es  lou  vm  que  se  chaiijo  tn  aigo. 

Nod,  rad.  nœud,  grosseur,  tumeur. 

(Voir  noujau.)  Ital.  nocciolo. 

Nogal,  s.  m.  béarn.  noyau,  substance  li- 
gneuse qui  contient  une  amande. 
Nuealis,  amende,  de  itux,  noix. 
(Voir  noiijal.) 

iVogo,  n  s.  f.    béarn.    noix,    fruit  à  coquille 
Nose,      I   dure    recouverte  d'une  écale  verte. 

(Voir  nougo,  esqidUot.) 
Noio,  s. /■.  ennui,  souci,   déplaisir,    chagrin. 

Lat.  od'mm. 
i\oieo,  1   s.  f.  noise,  querelle,  dispute,  pré- 
Nouiso,        judice,  nuisance.  —  Perle,  impor- 
Nouéso,     I   lunilé.  Latnoxii.  Eap,  noxa. 

—  Mandet  à  chascun  sa  rasado, 

La  nouèso  ansin  fuguot  passado. 
Fa\re. 


i\ol,  adv.  abrév.  de  non  lo,  cela  non. 

Noinina,      v.  a.  nommer,  désigner,  choisir. 
Nomna,  (Voir  noumenta.)   Lat.  nominare. 

Esp.  nomhrar.  Port,  nomear. 

Nonanto,  adj.    numér.    neuf    dizaines     ou 

qurttre-vingt-dix. 
\oiio,      terme  famillier  des  nourrices,  som- 
Dodo,  meU.  Ital.  far  aiianna,   s'endormir. 

—  Nono  nounel,  enfanlounel, 
Dùurmis  dins  la  bressolo. 

—  Veguô  dessus  un  tapis  veid, 
Oumbra  per  la  Iramo  d'nn  \or, 
Un  garrounet  que  fasié  nono. 

De  Lafare,  iUO. 

Nono,  s.  f.  nonne,  religieuse.  Bas  lat.  nonna^ 
variante  de  doua,  madame. 

—  Entre  que  la  campauo  sono 
Au  couven  inlrou  il  nono. 

—  Se  dou  couven  passes  II  porto 
Touli  li  nono  Irouvaras, 

Qu'à  moun  entour  seran  per  orto. 

XoM,  nom  de  nombre,  neuf,  Ital.  nove. 
Esp.  nueve.  Lat.  novem. 

i\ou,      adj.   neuf,    nouveau,   non    usé,    qui 
Nèu,        vient  d'être  fait  ou  d'arriver. 

—  Escoubo  novo  fai  bel  ousiau. 

iXose,      s.  f.  noix,   fruit  du  noyer.  Amande 

No(jo,         renfermée  dans  une  coque  dure  et 

Nouyo,      ligneuse.  —  Pièce  de  viande  prise 

près  du  jarret  ou  de  l'épaule. 

Ital.  noce.  Eap.  niiez. 

—   Roubin  savié  vania  si  nose. 

iXoro,  s.  f.  bru,  belle-fille,  la  femme  du  fils. 

—   Poutoun  de  noro,  amour  de  gendre, 
Acù  soun  bugados sans  cendre. 

Xoste,   I  pron.  poss.  nôtre,  le  nôtre. 
Nostre,      \  Esp.   nuestro.    Ital.  nostro,   du  lat, 
nosler. 

—  E  dins  no.^lro  biio  dumpey 
Peiiden  irenl'  ans  an  bis  l'inoucento  paureto 
A  noslro  carilat  para  las  mas,  souben. 

Jasmin,  1848 

Nostratlaiiius,  7i.  pr.  Michel  de  Notre- 
Dame,  médecin  et  astrologue, 
né  à  St-Ilemy  en  1503.  Après 
avoir  beaucoup  voyagé,  il  s'éta- 
blit à  Salon  oià  il  composa  le 
recueil  de  ses  prophéties  nébu- 
leuses     et    alambiquées ,    qui 
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obtinrent  un  succès  d'autant 
plus  certain,  qu'elles  pouvaient 
s'appliquer  à  toute  sorte  d'évé- 
nements. Il  fut  à  une  certaine 
époque  le  médecin  de  Catherine 
de  Aïédicis  et  de  Charles  IX;  il 
mourut  en  1566.  Un  de  ses  fils 
qui  voulut  suivre  la  même  voie 
mourut  victime  de  ses  préten- 
dues prédictions. 

—  Per  conmble  île  bonur  la  coumeto  parei  ; 
E  piei  Nostrddamus..  lei  vision  e  leis  astre 
Anounçon  tour  à  tour,  d'azar  e  de  dcsa?tre  ; 
De  veire  tout  ac6  i'aurié  ren  d'estounan. 

Desanat,    1855. 

i\oto.      s. /".  marque,  observation,  commen- 
Notos,    [I  taire.  —  Caractère   de  musique. 

Minutes  des  notaires,  paperasses, 

archives. 

—  Tout  nous  mostro  sa  prièro  e  soun  cris, 
Sa  voués,  sa  nolo  de  musico, 
Souncani,  soun  imne,  soun  cantico  : 
Toulo  la  création  a  soun  alléluia  !! 

Félix. 

Non,      part.  nég.  non.  'Voir  nani^  noun  ) 
No, 

—  Me  lé  trouvarés  un  jour  e  l'autre  nou. 

—  En  lioc  de  me  fa  mal,  ièu  nou  podi  pas  creire 
Qu'elis  n'agion  désir  grandoraen  de  me  veire. 

Non  ma,  1   part.  nég.  non  que,   si    ce  n'est 
Sinoun,         \   que. 

—  Ne  tastavojomai  nou  ma  que  la  funiado 
Que  li  mounta\o  dins  lou  nà. 

Nonbiatge,  s.  m.  vêtement  nuptial,  toilette 
de  mariage.  —  Trousseau,  dot. 

—  Coumo  tout  a  cambial,  iêr  abio  soun  noubialge 

Amay  d'or  dins  soun  gabinet  ; 
Aney  n'a  plus  rés  al  tour  d'elo, 
Qu'uu  Irubés,  un  didal,  un  esluch,  un  roudet. 
Jasmin. 

IVou-arré,  adv.  héarn.  rien  du  tout,  absolu- 
ment rien. 

iVoiia liions,      s.  m.  plur.  cerneaux,  noix 

Nougalhous,  non    mûres  dépouillées  de 

l'écale  verte. 

Noubel.      adj.  nouveau,  peu  connu,  inusilé. 

Noiivety  It.  novello,  Lat,  novellns,  de  novus. 

—  L'esprit  noubel  es  lou  rey  de  ma  feslo  ; 
A  .sa  santal  !  D'amb'el  coumpreni  Diou, 

E  moun  dinna  n'es  qu'un  banquet  d'adiùu. 

Jasmin. 
—  Poc^tico  ramel  de  la  souco  noubeio 
Fous  que  pourlas  de  frul  tan  bou. 


NoubelO; 

Nouvelo, 

—   Marrido  nouvelo  lou  vent  la  porto 


s.f.  avis,  renseignement,  récit, 
aventure  fictive. 


Cercas  dins  aquesto  nouvelo 
La  provo  de  ce  qu'aurai  dit. 


Noilbiau, 

Nouviau» 


adj.  nuptial,  qui  se  rapporte  à 
la  noce,  à  la  fiancée. 


—   A  la  fi,  lou  noubial  refrin 
La  torno  à  soun  nègre  chagrin. 

Nonbici,  s.  m.  novice,    apprenti,   niais.  — 
Maladroit,  inhabile. 

Xonbelari,      s.  m.  et  adj.  diseur  de  nou- 
Nouvelari,  velles,  conteur,   romancier, 

gazetier,  almanach. 

Noublesso,  s.  f.  noblesse,  grandeur,  élé- 
vation, dignité,  rang  élevé  soit 
par  la   naissance,  soit    par  les 
services  rendus  à  l'Etat. 
Esp.  nohleza.ltal.  nobilezza. 

—   Noubli'sso  sans  aigen  es  coumo  un  lum  sans  oli. 

—   El  disié  que  noublesso  ven 

De  gran  verlu  puléu  que  de  l'argen. 

—  Ma.s  ièu  vous  die  que  fat  es  lou  que  ciei 
Que  siô  milhou  de  fa  qualquo  mestresso 
En  terro  siô,  qu'en  terro  de  noublesso- 

Aug.  Gaillard,  JK69. 

.Xôueado.  Il  s.  f.  tourteaux  de  noix  détrem- 
Naucado,        \\  pés  à  l'eau  chaude,  dans  une 
auge,  pour  abreuver  les  pour- 
ceaux. 


Noué, 

Nouvéy 
Novèi, 


s.  m.  Noël,  nativité  de  J.-C.  —  Can- 
tique eu  langue  vulgaire  que  l'on 
cha  nie  en  ce  jour,  [\oirnadal). 


—  Canlo  Noué,  Peyret  ;  l'adnairablo  tioubelo 
Que  Dius  s'es  fayl  efan    d'uno  méro  piùcelo. 
Goudouli,  \Gai 

Xougrat,  s,  m.  sorte  de  friandise  méridio- 
nale ;  amandes  ou  noix  pressées 
entre  deux  oublies,  au  miel  ou 
au  caramel.  —  Nougat  à  la  rose, 
aux  pistaches.  Cr.  vnyxXct , 
gâteau  de  noix  au  miel. 

—  De  nose    quichado  dins    de    fîgo 
qu'apela\ian  nougal  de  capouchin. 

—  Chasco  paslouro  iécarrèjo 

D'iou,  de  fougasse  e  de  nougat. 


NOU 


—   967    - 


NOU 


iVouji^at  de  Paris,  s.  m.  pain  d'épice, 
petits  gâteaux  faits  avec  ds 
amandes,  de  la  farine  et  du  miel. 
Esp.  nogado. 

Noug:allia,  v.  a.  cerner  des  noix,  prépa- 
rer des  cerneaux. 

iXoui^als,      s.   7n.    plur.    cerneaux  ,    noix 
Nougalhous,      fraîches    détachées     de      leur 
coque  verte. 

Noug:aredo,  il  s.  f.    noseraie,  lieu  planté 
Nouzièiro,  ||  de  noyers. 


Nougraret, 

Nouaret, 
Vessarndo, 


s.  m.  vesce  velue,  plante  four- 
ragère, rampante  et  nuisible 
ilans  les  champs  de   luzerne. 
Cracca  minor. 


Nonsatié,  s.  m.  celui  qui  fait  ou  qui  vend 
du  nougat. 

Nou^o,  s.  f.  hass.  Alp.  noix,  fruit  du 
Nouèio,  noyer.  —  Pièce  de  viande  prise 
Nouyo,         dans  le  jarret.  —  Amas  de  graisse 

qui  se  trouve  sous   l'aile  de  la 

la  volaille. 
—  Aquelo  auco  à  la  nougo. 

—  Un  gourbiii  dci  pu  fresqui  nouèio 
Per  bèure  emé  lou  vin  nouvèu. 

Noug^uié,  I   s.  m.   noyer  commun  à  coque 

Noîiyé,  I  dure  ou  à  coque  tendre,  arbre 

de   la    fam.    des   Jnglandées  à 

fleurs  verdâtres,    originaire   de 

la  Perse. 

—  Un  nouyé  dins  uno  vigno  vôu  pas 
Mai  qu'uno  Iruéjo  fJins  un  b'ad. 

IVoniri;     v.  a.   héarn.  nourrir,     alimenter, 

Nourri,     P  sustenter.   —  Allaiter,  élever. 

liai,  nutrire.  Esp.  et  Port,  nutrir. 

—  léu  vous  voli    mouslra   daban  que  de  mouri, 
A  bous  qu'atels  d'cfans,  conssi  lous  cal  nouiri, 
A .  Gaillard. 

Noujaii,  s.  m.  noyau,  partie  dure  et 
Nogal,  ligneuse  de  certains  fruits,    qui 

contient  la  semence  ou  amande. 
—  Partie    centrale  de  certains 
minémux.  —  Pivot  d'un  escalier 
en  hélice.  Lat.  nodellus. 
V.  fr.  noiel,  nœud. 
—  Ouvrisses  lou  n^ujalper  o'en  tira  l'amello. 


—   Tu  qu'as  mes  lou  noujau  de  la  francho  vertà 
Dins  de  brave  i  liei  de  nieisunge 
Foucaud,  d802. 

iXoulei,  s.  m.  canal,  rigole,  petite  auge. 

^^ou■n,  s.  wi.  nom,  appellation,   désignation, 

litre,  qualité.  —  Réputation. 

Ital.    nome.  Esp.  nombre,  du  lat. 

nomen.  Gr.  cvo fca, 

—  Aquel  cachel  me  fai  noble,  ça  tlisoii, 
i  'ei  l'escussou  dambé  moun  pergamin  ; 
Que  n'en  souy  fier  !  Tout  dus  immorlalison, 
Heyrcy  luzi  lou  noum  de  Janscmin. 
Jasmin,  iSi^. 

—  Lou  noum  Iriplo  lou  pris  de  l'orne  e  de  la  chauso, 
Dius-mi,  quant  li  o  de  gens  sens  vertu,  sens  ounour, 
De  eau  lou  noum  briihant  fai  toulo  la  vaiour  ; 

Un  bèu  noum  embellis  la  laido  marchandiso, 
E'ren  n'empaumo  miès  lou  paure  brando-biso. 
Roch  Grive  1,  1862. 

—  Voudries  beleu  saupre  soun  noum 

E  me  lou  faire  dire  ?..  .  Ah  noun .... 
Car,  se  sabiès  lou  noum  de  la  tafatarello 
Qu'en  me  dounant  soun  cor    vôu  me  douna  sa  man, 
Stgur  la  raubariès  ;  moun  amigo  es  tan  bello. 
Que,  s'un  rei  la   vesié,  sarié  reino  deman. 
Jouveau,  1876. 


Xouina, 

Nomma  y 


V.  a.    nommer,  désigner,    faire 
connaître.  —  Elire,  choisir. 

Ital.  nominare.  Esp,  nombrar. 

Port,  nomear. 


—   Uno  autro  doumaysclo  abio  noum  Angervillo, 
Que  vouidriô  pla  maril  en  qualco  bouno  villo. 

—   Nous  arrestan  uno  minuto, 

A  la  luts  d'un  marchan  de  fruto  ; 
Daban  moun  finestrou  bezi  qualqups  amits, 
Lous  y  toqui  la  ma,  m'an  noumat,  s'en  partils. 
Jasmin. 


iXouiiieiita, 

Noumina, 


V.  a.  surnommer,  désigner, 
appliquer  une  épithète. 


Soun  d'autres  libres  fols  que  l'autur  lous  noumino 
Luoetosde  cristal  fachios  de  roco  lino, 
E  tant  d'autres  ma^ssans  que  sauguerets  trouba, 
Quejamai    coumpausats  nou  soun  dins  Mounlalba. 
Aug  Gaillard,  1567. 


iVoun, 

Nou, 


part.  nég.  non,  point,  rien. 
Ital.  eiEsp.  no. 


—  Aquèu  trésor,  noun  lou  vendrai  ; 

Coumocbascun  de  vous  a  dré  de  iô  prétendre. 
An  un  di  très  lou  baiarai, 
Roumanille. 

Noiin-pliis,  adv.  abattement,  au  plus  mal. 

—  Ero  à  noun    plus  quand  lou  laissère. 

Nouu  puM,  nég.  ni,  non  plus. 


NOU 
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^ovm-»H,i,  périph.  nég.oninterr.ie   ne  sais 
pas,  que  sais-je  ?  on  ne  peut  plus. 

—   La  piquro  d'uno  ahelho 
Te  fai  foufri  que  noun-say, 
Dins  lou  cor  d'uno  paslouro, 
Que  l'escouto  à  la  vesprouro 
Laliûuno  es  ben  qnicon  mai. 

IVoimats,  Il  s.  m.  plur.  joël  atherine,  petits 

Saudets.  poissons    que    l'on    mange   en 

Melelos,  Il  fritures   el    que      pour    celle 

raison  on  appelé    aussi  hèii-l'oli. 

Atherina  minuta.  Ety.   non-nés, 

à  peine  nés. 

Ils  sont  si  abondants  sur  cer- 
taines côtes  qu'on  les  donne  aux 
animaux  domestiques. 

Xoiinso,  s.  f.  aneonce,  publication,  avis. 

—  Anals  6  tournais  me  ip.couniinen  respounso 

Par  lai  que  pousquen  fa  dimanche  qualquo  nounso. 

IVoiin-ciirauso,  s.  f.  incurie,  négligence. 

Xotineiieo,  s.  f.  ou  adj.  ôbbaye  de  nonnes. 

^ouneii    (De),     adv,     doucement,     sans 


secousses. 


Nouo, 


Nourri, 

Xaniri, 


s.f.  héarn.  noue,  eau  morle,  terrain 
bas.  — Conduit,  rigole.  —  Baquet, 

mauvaise  barque. 

AU.  noch.  Lnt.  navis. 

V.  ad.  nourrir,  alimenter,  élever 
des  bestiaux.  —  Entretenir,  ren- 
forcer. Ital.  nutrïre.  Esp.  elPort. 
nutrir.  Angl.  îwurish,  AU,  nnhren. 

—   Aqui  sens  'ambicioun,  scnso  neg^ocabaio, 
Nourris  soun  eàcabouel,  sei  lapin,  sel  pijoun. 

—  Que  vo.siro  vido  es  trailo  c  vosire  sort  caiiou  ; 
Es  vostro  car  que  nourris  la  terre  necarido, 
Mourels  ulilamen,  voslro  rnorl  fach  la  vido 
Ansin  es  morliou  Fjèu  deUiou. 
Ollivier,  1852. 


Noiirridou, 

Nourrigoiin, 


s.  m.  cochon  d'un  an,  petit 
pourceau  qu'on  acheté  pour 


l'engraisser.  Pr.  cent,   nourrain. 

Nourrigat,  s.  m.  et  n.  pr.  nourrisson. 

Noitrrigiiié,  odj.  nourricier,    nourrisseur. 

Nourriage,   1  s.  m.  nourrissage,    glandée, 
Noufrigage,         \  récolte,    engraissement  des 
cochons. 

Nourrissent,  adj,  nourrissant,  nutritif. 


Nourrisso.    1  s.  f.  nourrice   à  gages     qui 
NoitirissOy  \  allaite  l'enfant  de  la  mère. 

—  Ks  esta   un  enfanl  de  1res  nourrisso. 

—  Las  nouyrissos,  Pialoo  grandomen  admouneslo 
De  nou  Jour  dire  pas  paraulo  dashounesto, 
Afin  que  lour  csjjril  nou  se  courroumpe  pas. 

Aug.  Gaillard. 

.Xoiirrituro,  s.  f.    nourriture,     alimen'«,'.s, 

subsistance.  —  Allaitement. 

—  Car  l'orne,  d'aquel  lems,  à  la  sajo  naluro 
Foursabo  pas  la  man,  ni  per  sa  nourrituro, 
M  per  d'autres  besouns    que  n'esprouvabo  pas. 
Floret. 

—   Aciou,  tan  que  l'orne  duro, 
Pel  corp  prestis  nourrituro, 
Apey,  soun  ange  del  ciel 
Nourris  noslro  amo  de  mel. 

Jasmin  à  Reboul,  18i8. 

NoitS;      s.    m.   nœud,   ganse,     enlacement, 
Nousel,      P'PgP,  lien,  jointure.  —  Intrigue. 

Esp.el  nodo.  Lat.  nodus. 

Pr.  cent,  noiid.  (Voir  nus.) 

—  Sa  pato  èro  arrapado  em  un  nous  de  ficèlo, 
D'fiquéu  las  que  li  avié  servi  de  cabucèlo. 

—  Estregne  dii)s  ma  mari  uno  douço  manélo 
Coumo  per  de  l'imen  fourma  lou  proumié  nous. 

Noiisa,  I  V.  a.   nouer,   joindre,    réunir. — 
Xousera,   \   Engager,  envelopper,  fixer,  lier. 
Lat.  îiodare. 
—   La  cousigneiro  agrin'el  un  bastoun 
E  ici  mandet  dessus l'esquino, 
D'acô  que  cbascun  pot  pourta 
Sans  lou  tene  e  sans  ;ou  nous». 
Tamlon,   1842. 

Xows-coiireiit,  s.  m.    nœud   qui  serre  à 
mesure  que  l'on  lire. 

Xonse,  H  s.  f.  noix,  fruit  du  noyer. 
Noiiyo,      Il  (Voir  nouèio,  nose,  nougo). 

—  Soun  (luatre  doumayseletos, 
Chascuno  dins  sa  cambrelo, 
E  dins  lou  mem'  oustalei . 
—  Mes  quanti  tusiassals  tombou  sus  lou  nouyé, 
l.a  lue  fa  11  guerro  à  la  nouse  lesludo, 
Que  de  forço  ou  de  grat  cal  que  sios  qu'aballudo. 
Peyrot,  1778. 

Nouscleto,  s.  f.  petit  anneau,  bouclette. 


Xoutaire; 

Noutarï, 


s.  m.  officier  public  chargé   de 
rédiger  les  contrats  et  actes  de 

transactions,  liai,  notaio. 

Esp.  notario  du  /a^  notare. 


—  Hou  vésès  ben,  se  potren  faire 
Sens  medecia  e  sens  noulaire. 


Noiistral, 

Nostral, 


pron.  et  adj.  nôtre,  à  nous. 
liai,  nostrale. 


^ 
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Noiivé, 

Noué. 


s.  m.  Noël,  anniversaire  de  la  nais- 
sance de  J.-C,  cantique  composé 
pour  celle  fêle. 

—  Per  noun  langui  long   dou  camin, 
('oiinlen  quauco  sonrneto  ; 

Sus  Ion  fifre  I!  lou  lambourii!.. 
Diguen  la  cansounelo  ; 
Cantcn  nouvé  sus  la  miisclo. 
Soboii. 

^'ouveI,  adj.  nouveau.  (Voir  noubel). 

—  Affongailo  IravaV.irello 
Lig'ibo  Ici  garbo  nouvello. 

iXonzat,  adj.  noué,  cagneux,  rachitique, 

Xouzaditro,  s.   f.   rachitisme,    gonflement 
désarticulations,  courbure  des  os. 

IVouzel.    I  s.   m.  noyau,  nœud.    —   Partie 

Nousel,        I  charnue  d'une  épaule   de  veau, 

d'un  gigot  de  mouton. 

—  Lou  pa  counféciounal  am'  la  flou  de  farine, 
Lous  rougnous,  la  cerbello  e  surtoul  lou  nousel, 
L'iôu  que  sourlis  dal  quioui  de  la  galino, 
Queclià  la  coquo  ainb'  un  givel. 

J   Azaïs,  1858. 

Noiizeliit,  adj.  noueux,  rugueux,  rabo- 
Notizihous,  teux.  Lat.nodostis. 

V,  fr.  noileux.  F.  cent,  nouasseux. 

IVouzièiro,  s.  f.  noseraie,  bois  de  noyer. 

Noiizillio,  s.  f.  roitelet,  troglodyte,  petits 
Chi-chi,  oiseaux  des  buissons  qui   se 

Zi-zi,  nourrissent  d'insectes    et   de 

larves. 

(Voir  castagnolo,    trauco-bartas.) 

Novi,      s.  m.  et  f.  promis,  fiancé,  engagé. 
Novio,       Lat.  novus  maritus. 

—  Penden  que  seloun  leur  usage, 
Loui  novi  fogian  Jour  tapage. 

Foucaud. 

—  Très  ans  apey  uno  jouino  nouvièto 
Per  soun  pairi  d'auuou  me  causissié. 

Nozer,  Il  v.  a.  v.  l.  nuire,  causer  du  tort. 
Nocer,         Lat.  nocere. 
Noser,      11  Ital.  nuocere. 

61. 


]Viiat)^e,      s.  m.  nuage,  vapeur.    —    Pous- 
Nivo,  sière    qui    trouble  la  vue.    — 

Niboul,  Grande     troupe    d'oiseaux.     — 

Incertitude,  chagrin,    mauvaise 
humeur. 
—  Passe  a.'sabai  coumo  un  nuaige, 
Pot  pas  couiila  sul  lend(;ma, 
E  se  crebo  per  amassa 
De  bc.s  d'ounlsap  pas  faire  nsalge. 
J.  Azaïs,  185S. 

IVtico,  s,  f.  nuque,   partie    creuse    derrière 
le  cou. 

H'udeza,  s.  f.  v.  l.  nudité,  dépouille. 

J^Tiié,       s.  f.  nuit,  obscurité,  ténèbres. 
Nuech,      (Voir  nieu,  niech,  nect.) 
—  S'avés  besoun  d»  nautri,  n'aurias  qu'a  demanda, 
De  nué  coumo  de  jour  nous  poudès  coumanda. 

—  A  ounz'  ouro  de  nué  sounado 
Coumençavo  à  varaia. 

IVuècliado,  s.  f.  nuitée,  toute  la  nuit. 

—  Anen  bèure  lou  café  caud, 

Per  ben  passa  nosiro  nuèchado. 


IVuèJo, 

Nouzîlho, 


s.  f.  noix,  petite  noix. 
(Voir  nose,  nouijo,  nouèio,) 


JViienço,  s.  f.  nuance,  variété  de  couleurs 

comme    dans    les  nuages.     — 

Dégradation. 

—  D'ounl  benon  tan  de  dififerenços 
Dins  las  coulous,  dins  las  naenços. 

]Vus,      adj.    nu,   non   couvert,     non    vêtu, 

Nut,        déguenillé.  Lat.  nudus.  Ital.  nudo. 

—  La  bouco  es  un  ben  pichol  Irau, 
Fai  ana  nus  amai  dcscau. 

]¥iis,      s.  ni.  nœud,  enlacement,    jointure. 
Nous,       liaison,  attachement,  intrigue. 
nruta,  V.   n.  pencher  ,    osciller  ,    branler , 
balancer. 

IVynifo,  s.  f.  nymphe.  —  Jeune  beauté. 

(Voir  nimfo.)  Ital.  et  Esp.  ninfa. 

—  Dins  nno  prado  frescouleto 
Pintado  de  gaihi  couleurs, 
Uno  nymfo  genio  e  fouleto 
Courre,  sauio>  acampant  deflours. 


O,  quinzième  lettre  de  l'alphiibcl  et  quatrième 
des  consonnes,  n  le  son  franc  et 
ouvert  qu'elle  a  dans  la  plupart 
des  autres  langues  méridionales. 

Cette  lettre,  par  son  émission 
fréquente,  rend  les  mots  plus 
sonores,  mais  aussi  plus  durs, 
tandis  que  dons  les  langues  où 
l'a  dcmine,  les  intonations  sont 
plus  douces  et  chantantes. 

A  la  fin  des  substantifs  fémi- 
nins l'o  prend  un  son  plus 
adouci  et  remplace  l'a  de  l'ita- 
lien et  de  l'espngnol,  ainsi  que 
l'e  muet  du  frimçais. 

Dans  les  idiomes  des  Ceven- 
nes,  du  Rouergue,  du  Quercy, 
de  l'Auvergne,  du  Limousin  el 
du  Dauphiné  l'o  remplace  sou- 
vent l'a,  ce  qui  rend  ces  idiomes 
plus  durs  à  l'oreille.   Exemple  : 

—   Loui  veiqui  ton  ilou  oriba 
Dovan  fo  majesta  fourraclo 
E  tou  dou,  or  .1^  so  poui'aJo, 
I  co'jmeijço\iaii  lour  Juiba 
E  fogian  do  bru  con;no  quaire. 
Foucaud. 

L'o  doux  représentant  l'e  muet 
final  est  souvent  rempldcé  en 
Provence  par  ou  diphlhongue, 
prononcé    comme    une    simple 


voyelle  ,    ce  que     les    Anglais 

représentent  par  oo. 
Tu,  de  quau  lei  vers  soun  cita 
Dins  nostou  Frouvençou  moudemou. 

0  dur  final  prend  un  accent 
grave  pour  le  faire  distinguer  de 
l'o  adouci. 

Oi  n'est  pas  une  dipbthongue 
comme  en  français,  mais  chaque 
voyelle  garde  sa  valeur  propre 
et  se  prononce  séparément 
excepté  dans  les  mots  empruntés 
au  français  oij  celtf  diphthongue 
suit  la    prononciation  française. 

Dans  quelques  cas  l'o  rem- 
place n  et  se  prononce  ou,  c'est 
la  tradition  de  os  grec  qui  est 
devenu  la  terminaison  latine  us 
qu'on  devait  prononcer  ons. 

Nous  en  trouvons  ici  un  exem- 
ple   dans     l'inscription     de   la 
Fontaine  de  Nimes,  ainsi  conçue  : 
IMP.  C^SARI.  DIVI.  F. 
AVGVSTO.     COS.    NONVM. 
DESIGNATO.  DECIMVN. 
LMP.  OGTAVOM. 

0  ou  ^  sont  aussi  des  émis- 
sions involontaires  qui  indiquent 
l'étonnement,  la  joie,  la  douleur 
ou  la  colère. 
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Vo, 


COU),  ou. 
Lat.  aiit. 


—  l'anann  uùi  o  liouma 
—  A  trèiios,  per  moulouns,  à  flocs  vo  ppr    renguièllos. 

—  Aguèssias  vous  d'cscuts  très  o  qualrc  paniés. 

O,    H  art.  V.  l.  le,  cela.  —  II,  au,  à  lui. 

Lo,  Il 

—   0  \o  fa  so  l'ouro  no  jasso 
Que  ii  ficlio  do  [)c[-o-cu. 
Toucaud. 

—   Se  nou   sabets  .jimI  soiiy,  ièu  \ous  o  voli  il.ro. 

O,  I  part,  affirmatives  qui  répondent  à  oui 
Oc,  français.  Le  nom  de  noire  ancienne 
Oî,    '  province  de  Languedoc  vient  de  ce  qu'au 

lieu    de   dire  oui,   oil,  on  disait 

0,  oc. 

—    D'aquelaubre  raniUj  la  U-iigo  Fraïu-liinrinilo 
En  jiicllo  escapé  ;  sei  souerre  l'iialiano, 
L'EspagnoK)  porèu,  Ion   Hou.nan  jau-à  jian 
Devengué  lengo  d'o,  lengo  dei  ['rouv^nçao. 
l  ourrelly. 

Obaii,  s.  m.  dauph.  tas  de  geibes. 

Obé,  Il  adv.  et  conj.  oui  vraiment,  cerlaine- 
Ohm'oc,  Il  ment  oui,  assurément.   Ou  bien,  si. 

—  Obc  se  trop  à  cor  o  jinnon  loutis  quatre 
Vengon  à  Rabastrus  o  ben  à  MouiUalba. 

Aug    daillar  I. 

Obedir,  v.   n.  obéir,  consentir,   se  soumet- 
tre. —  Céder,  plier. 
Lai.  obedire.  Ital.  iibbidire. 

Obene,  s   m.  évent,  cavité,  précipice. 
(Voir  aven). 

Oberndii.  s.  m.  bas  Uni.  bunion  bulbeux, 
lerre-noix,  châtaigne  de  terre 
(Voir  Vnoc,  abernoun). 


Obist, 

Obit, 


I  s.  m.  caslr.  messe   de   mort,  anni- 
I  versaire  funèbre.  Lat.  obilus. 


Oblaîre,  s.  m.bashm  joueur  de  haut-bois. 

—    Eicicliivo  couiii'  un  oblaire 
0  cri  lavo  coum'  un  bèn  sour. 
Fouoau  1. 

Oblio,  s.'f.  pâtisserie  mince  et  ronde,  gauffre. 
Lat.  oblntuin,  offert,  offranile. 


Ob  rail  or, 

Obrier, 


s.  ni.  V.  l.    ouvrier,    celui 
travaille  de  ses  mains. 
Esp.  obrero.  Port,  obreiro. 


qui 


Obran, 

Oubran, 


adj.  de  travail,  de  semaine. 


—  Jorn   obran. 


Obranfla,  v.  a   bas  lim.  allumer,  embraser, 

éblouir. 

—   L'uno  criilo  loiijour,  plouro,  gémis  e  souffre, 
E  fai  l'ugi  lou  loui  chalan, 
E  l'autre  obrando  loui  galan. 
Foucaud. 

Obrel,      s.  m.  bas  lim.  arroche  des  jardins, 

Annol,         arroche     épinard,  chou    d'amour, 

Onrmêu,      bonne     dame,     Atriplex    hortensis, 

plante  potagère  à  fleurs   verdâ- 

Ires,  fam.  des  Ghénopodées. 

Obpo,  s.  m.  et  f.  œuvre,  travail,  occupation, 
composition.  —  Besogne,  souci, 
embarras.  —  Façon  qu'on  donne 
à  la  terre,  labour. 
Esp.  obra.  Ital.   opéra. 
—  Fai  mai'  de  brut  (jue  d'obro. 
-   Aven  toujour    forço  obro. 

—  Obro  facho  ié  falgau. 

—    Micbaiit'  obro,  se  nourris  pas  l'oubri;?. 

—  Don  jour  bon'  obro. 

—  Aquèlo  bcBO  meinagièro 
Acabo  sis  obro  avant  jour. 

Obro,  Il  s.  m.  bord,  rive,  ravin,  précipice. 

Abrô.      Il 

—  Al   obro  d'un  nou. 


Obroca, 

Abraca, 


adj.   bas   lim.    rogné,    ébranché, 
diminué.  Fig.  rompu,  accablé. 


—  Un  Uoun  qu'ovio  fa  tou  Irambla 
Din  loui  bô  de  soun  vesinage, 
Obroca  sou  lou  pès  de  l'âge, 
Fer-li  scn  que  n'y  po  pu'na. 
Foucaud. 

Obs,      s.  m.  v.l.  besoin,  nécessité,  désir. 
Ops, 

Oe,  pron.  démonst.  béarn.  cela,  celle  chose  là. 
—  Minj'  oc,  mange  cela. 

Oe,  adv.  oui,  certainement,  vraiment. 
La/. /toc,  cela. 

—  Oli  bii,  mes  oc  ou  nou. 

Vos  gari  ?  —  La  demando  es  bello  ! 
Escou'o  me  da:jiic,  emperit  ! 
Per  vile  assaiia  ta  prunelio, 
Heiiouncio  au  pis  de  la  canello. 
Floret.  18bS. 
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Oclio,  s.  f.  groselier  à  maquereau,   ar- 

Agrimouliè,      brisseau  épineux  de  la  fam.  des 

Grossulariées  à  fleurs  blanches. 

—  Ribesgrossularia. 

Oelio,      s.  f.  oiseau  aquatique  plus  gros  que 
Aucho,        le  canard.  —  Atiser  cinereus. 
(Voir  auco) .  Esp.  oca. 


—    Qoe  chascun  fase  soun  meilièi 
E  l'ocho  seran  bien  gardado. 
Foucaud. 


Oelio, 

Oco, 

Oco, 

CardouiOy 


s.  f.  clavelle  d'un  essieu,  d'un  arbre, 
cheville.  —  Hache. 

s.  f.  carline  acaule,  carline  blan- 
che, caméléon  blanc.   — .  Carlinu 
acaulis. 


Ocro,  s.  f.  Icrre  argileuse  colorée  en  jaune 
plus  ou  moins  vif  par  un  oxide 
de  fer.  Gr.  az^ou,  couleur  d'oeuf . 

Odi,  s.  m.  haine,  aversion,  ennui,  dégoût. 
Lat.  odhim. 

—  Manja  toujour  de  pci,  me  ven    en  odi. 

Odiclia,  ïnterj.  bas  Um.  adieu,  salut. 

Odioe,  adv,  cantal,  certainement,  en  effet. 

Odouba,      V.    a.  arranger,     assaisonaer  , 
Adouba,  apprêter,  réparer,  tanner,  pré- 

parer, 

—  Un  jour  un  vièi  jau  se  caravo 
En  la  plumo  qu'oviè  rauba 
U'un  superbe  pan  que  mudavo  ; 
Noun  say  coumo  s'èro  odouba. 
Foucaud. 

Odonne,  Il  conj.  dauph.   alors,  donc,  en  ce 
Adounc,        Il  lemps-la. 

—  Soun    paire  odounc  sourligué 
per  l'y  counvia,-. 

Oèi,     Il  adv.  dauph.  à  présent,  aujourd'hui,  à 
Ogan,   [j  celte  heure.  (Voir  onei). 


Oglian, 

Aylan, 


—  Le  joro  d'uèi. 

S.   m.   bas    Um.  gland,   fruit   du 
chêne.  Lat.  gJans.  Ital.ghianda. 


—  Tan  niai  II  pense,  tan  mai  vêze 
E  lo  cilroulho  e  iou  rouveij 
Tan  mai  dize  que  foulh'  ovei 
Mei  lo  couyo,  quoiqu'un  n'en  dize, 
Ente  quel  oglian  fugué  mei. 
Foucaud, 


Oj^runii,  adj.  baslim.  blotti,  pelotonné. 

—   Un  bôu  iebrau  Irei-cart,  que  se  icgno  ogrumi 
Din  soun  ni 
Entre  se  meimo  reibossavo  ; 
Foucaud. 

Ollio,  S.  f.  brebis.  (Voir  ouelho). 


Ollio, 

OuJo, 


s.  f.  marmite.   —  Potage  espagnol 

composé  de  viandes  et  de  légumes. 

Pot  au  feu,  olla  podrida.  Lat  alla. 


Oire,  s  m,  remous,  flux,  vague,  courant.  i 


—  L'eslanc  es  dins  soun  espandido, 
L'oire  vai  e  ven  en  palus, 
L'autouno  es  estado  apltiugido, 
Tûuls  lous  rajôus  soun  rev:ngus. 

LangUde. 

Oli,  s.  7n.  huilC;,  liquide  gras  et  onctueux  que 
l'on  relire,  par  expression,  de 
plusieurs  semences  ou  de  cer- 
tains fruits. 

—  OU  d'oidivo,  de  nose,  d'nmenlo. 

—  Huile  dans  laquelle   l'on  fait 
infuser  des  fleurs. 

—  De  roli  blouiidiu  vengue  la  raiado, 
De  m'en  rcgala  sieu  jamai  sr.dou  ; 
L'ûiine  em'  un  cebat  dms  la  reraoulado. 
L'aime  em'un  aièl  dins  Iou  irissadou. 

Marielly,  1869 

—  Cau  loco  l'oli  coundio    si   man. 

—  Oun  uai  l'aubre  que   dono  l'oli 
Li  parapo  que  (lonon  Iou  \in"? 
Méry,  1858. 

—   Ero  Iou  capoucbin  que  venié  faire 
Touti  lis  an  la  quesio  de  l'oli. 

—  Tu  dévia  '\ei  o  Iou  mouraen 
Tou  fege  din  l'oli  bulien, 
Perlout  le  boliavon  lo  chasso. 
Foucaud. 

Oli  de  eade.  s.  m.  huile  de  cade  puante  et 
caustique  extraite  du  genévrier 
à  baies  rouges.  On  l'emploi 
comme  anti-helminthique  dans 
les  pustules  îles  animaux. 

Oli  de  i»é,  s.  m.  huile  de  pied  de  bœuf, 
liqueur  visqueuse  que  l'on 
extrait,  par  l'ébulilion,  des  join- 
tures des  quadrupèdes.  Elle  est 
destinée  à  graisser  les  articula- 
tions pour  en  entretenir  le  jeu 
souple  et  facile. 
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Oli  (le  siriuens,  s.  m.  le  vin. 

—  Ûli  do  sirmens 
Béni  Lisiomeii 
Dedins  ma  lasso 
Hailha  la  casso 
A  mous  pessomens 
Daubasse,  1694. 


Oli  fan, 

Gulefre, 

Oliverar, 

Oïdivié, 


Oliiicras, 

Aumeras, 


adj.  glouton,  goinfre,  avide,  gros 
mangeur.  Corne  de  bouvier, 

de  berger. 

s.  m.  cat.  olivier,  arbre  toujours 
vert  qui  produit  les  olives. 
Voir  oulîou.) 

s.  m.   gros  ormeau,  orme  des 
champs.  —   Ulmus   campeslris. 


Om,  pron.  on,  syncope  de    homo,     homme. 
Plur.  oms,  ons. 

Oui,        s.  m.  orme,  bel  arbre  à  bois  dur  que 
Oumef      l'on   emploie   surtout  pour  le  char- 

ronnage  et  la  marine.  Lat.  iihniis. 

—  Lou  mas  del  om,  la    métairie 

de  l'ormeau. 

Onte,  Il  s.  m.  homme,  mari,  individu. 
Hom,     11  Lat.  homo.  liai,  tiomo. 

—   Es  pas  aquel  qu'es    moan  orne. 

—  Aqui  bé  se  counouys  quant  es  l'homo  mal  Jalge, 
De  refusa  la  fenno  à  causo  del  maynatge. 

—  •  Me  fichés  plus  en  caire 
'Me  voslis  Espagnôu  ! 
A\eri  d'ome  à  bèucaire, 
D'ome  per  ana  'i  biôu. 
Mistral,  1850. 

—  Lou  pichot  orne  Tarrapo  (le  sommeil). 

—  A  lus  counei.*se  dounc,  chasqu'ome,  se  fol  dire. 
Es  un  grand  aiiimau  que  dono  proun  à  rire. 

Roudil. 


Ouiedo, 

Oumedo, 


s.  f.  ormaieouormoie,  bois  planté 
d'ormes. 


Onieiiase,s.  m.  v.  l.  hommage,  soumission, 
dévouement.  —  Acte  de  servi- 
tude d'un  vassal  envers  son 
seigneur. 

Ouder,  s.  m.  bas  lim.  ombilic,  nombril  de 
venus.  [Soir escudet). 

Ofiei,  ji  s.  m.  bas  lim.  aujourd'hui.   Syncope 

Aneit,        du  lat.  usque  ad  nocletn.   Esp.  anoche^ 

—  Onei  per  nou,  démo  per  v'autrei. 


Oiieste,  arfj.  honnête,  poli,  civil. 

Oniter,  v.  a.  v.  l.  oindre,    enduire,  frotter. 
(Voir  ougne.)  Ital.  ungere. 

s.  m.  estime,  considération,  dignité, 
devoirs  funèbres. 


On  or 

Onour, 


—   Tant  per  ovei  lei  grans  onour, 
Tant  per  lou  pâli  de  velour. 


Onsonelos,  s.  f.  plur.   senelles,  fruits  de 
l'aubépine. 


0|»lei, 

Apleit, 


s.  m.  bas  lim.  outil,  plane,  charrue, 
lame. 


—  Savès  pas  mania  ni  'I  irencha    ni    l'oplei . 
Ofilo,  interj,  bas  lim.  certainement,  en  effet. 
Oprei,  conj.  bas  lim:  après,  ensuite,  à  côlé. 

—   Un  mor  s'en  'navo  Irislomen 
Poga  so  rende  à  la  naturo, 
Un  curai  piogai,  plo  counten, 
Ch  inlavo  cprei  de  la  vciluro. 
Foucaud. 

0|»s.  S.  m.  V.  l.  besoin,   convenance,   abon- 
dance, commodité. 
—  Adv.  per  ops.  tout  de  bon. 
Lat.  opus. 

0(|uin,      adv.  dauph,    de  lieu,  oh,  en  quel 
Oiin,  endroit.  Lat.  inquodloco. 

—   M'an  dit  qu'ero  douta  d'un  pouder  eifrouyable  ! 
Fay  cheire  lou  lounerro  e  lo  grèlo  oquin  vôu, 
Sus  souii  ordre,  lo  trèvo,  en  vous  gloçant  de  pou, 
Dedins  vosto  meyzou  bouto  tout  pei   panlarro  ! 
R.  Grivel,  1865. 


Oqno, 

Acô, 


pron.    démonst.  dauph.    cela,     cette 

chose  là,  celte  action. 

—  En    couléro    d'oquo,     vougué    pas 
intrar  dins  lo  raeisou. 


Oquo,      adv,  chez,  parmi,  au  logis  de. 
Encô,         Ad  quod  tectum,  ex  oiKa. 

Or,  s.  m.  or,  métal  précieux  dont  on  fabrique 
de  la  monnaie  et  des  bijoux.  — 
Richesse.  Esp.  et  liai,  oro,  du 
lat.  aurum,  orum. 

—   Or,  vin,  aaiic  e  servitour, 
Lou  pus  viel  es  lou  milhour. 
—  Clau   d'or  drouvis  perlout. 
—   L'or  d'ailhur,  lou  gardayoy  mal, 

Sabi  pas  soulomen  conserba  de  pessetos. 
—   Sous  croumpayres  tou'jour  fan  la  boulo  de  nèou  ; 
Aney  n'a  bmt,  douma  n'a  cranto  : 
Et  touijour  for,  plèou 
Dabal  soun  arcèou. 

Jasmin,  1844. 
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Orar,  v.a.  et  n.  prier,  invoquer. 

Orb,  adj.  v.  l.  aveugle,  privé  de  la  vue. 
>  Lat.  orbus. 

Ofbouliou,  s.  m.  petit  boulon  sur  la  peau. 

Oreliolet,      s.  m.  petit  boulon  au  bord  des 
Ourjolet,  paupières.  —  Grain  d'orge.  — 

Cruchon,   petit  vase  d'argile  à 

anse  et  à  bec. 

—  Oy  fau  de  \'  is  quand  ay  la  cagno, 
E  quand  Tay  plus  fau  d'orcliolets. 

Pey  roues,   1859. 

—  Amour  que  nifinajo  pas  gaire 
Ni  la  cabro  ni  lou  cauiel, 

Fay  qu'en  barj.in  cmb'un  fringaire 
Filho  espeuils  soun  orcholet. 

Ordal,  Il  s.  m.  troupe,  rangée,  volée. 
Troupo,    Il   Jlal.  ordine. 

Orde,  Il  s.  m.  espèce,  famille,  genre,  origine. 
Mèno,     Il  Lat.  ordo. 

Ordenat,  adj.  gai>e.   bien    ordonné,  mis  en 
ordre. 


Ordi, 

Orch, 


s.  m.  orge  commune,  plante  grami- 
née  que    les  bestiaux  mangent  en 

vert  ou  en  grains. 

Hordcum  vulgare. 


Ordi  carrât,  s.   m.    orge    d'hiver   à 
ranj's.  Hordeiun  hexastieon. 


SIX 


Ordi  iielat,  s.  m.  orge  céleste,  barbue, 
orge  nue,  orge  d'Espagne,  orge 
de  Mars,  que  l'on  torréfie  comme 
succédané  du  café  ou  que  l'on 
prend  en  tisane. 
—  Zeocr.  distichon. 

Ordi  perlât;  s.  m.  orge  perlé,  orge  de 
Russie,  riz  rustique,  i  iz  d'Alle- 
magne dont  on  fait  une  tisane 
rafraîchissante  et  légèrement 
nutritive.  On  en  fait  aussi  dans 
le  Nord  des  potages,  des  crèmes 
de  la  polenta,  etc. 


Ordi  saiivag^e, 

SAtito  rouhin, 
Estranylo  hestio, 


s.  m.  orge  à  queue  de 
souris.  —  Hordetim  mu- 
tinum ,  graminée  non 
cultivée  qui  vient  au  bord  des 
champs.  (Voir  calido,  espangassal). 


Orfcbre,  s.  m.  ouvrier  qui    travaille    les 
métaux  précieux.  Lat.  aurifaber. 

—  Un  orfebre  qu'avié  'no  fibo, 
Uno  fiho  de  dets-eset  ans, 
Jouino,  graciouso  e  ben  grintlho, 
Qu'escoulavo  pas  ii  galans. 

Orglie,  s.  m.  grand  instrument   de  musique 

à  vent  et  à  touches,  composé  de 

tuyaux  de  différentes  hauteurs. 

Ital.    et    Esp.   organo,    du     lat. 

organum. 

—   Dins  un  pais  Kn,  leii,  nou  sabi  pas  agoun, 
Abanque  i'orgb'e  lou  biuuloun 
Benguessûn  bouliga  lou  mounde  musicaire. 

Un  aimable  pablourclel 
Dins  uno  gramlo  bilo  aguel  lou  doun  de  plaire 
En  y  sounant  del  fl.ijoulet. 

Jamiin,  1852. 

Ori,  s.  7n.  huile, —  Liqueur  d'or.  (Voir  olï). 
—   Uno  bouliho  d'ori  pleno. 

Oribiis,  s.  m.  ga&c.  monnaie,  fonds,  bénéfice. 

—  Remède  sans  vertu.  —  Chan- 
delle de  résine. 

—  Almens,  d'uno  causo  mi  fizi. 

Que,  quand  lou  drolle  que  jou  dizi, 
ÏN'au  a  plus  poudro  d'oribu-< 
Tu  11  faras  touca  l'abus, 

—   La  nué  dourmié  pas  forço,  e  de  longo  pensas o 
A  scnuna  d'aigen  per  faire  veni  d'or. 

Orjarié,  s.  f.  place  ou  marché  aux  grains. 

Orle,  s.    m.    repli    formé    au    bord     d'une 
étoffe.  —  Bord,  marge. 
Lat.  ora,  orulo.  liai.  orlo. 
Esp.  orla.  (Voir  ourlet.) 

—  A  la  cousino,  à  la  paiéyro, 

I^er  canis,  per  vignos,  per  carrièyro. 
Sus  un  ban,  sus  l'orle  d'un  pous, 
tJourmisse  coumo  un  benhurou». 
Favre. 

Ornifirout,      s.  m.  bruant  ortolan,  oiseaux 

Ourtoulnn,  de  passage  qui    voyagent  en 

troupes,    en     faisant    entendre 

leur  cri  d'appel  pendant  la  nuit. 

—  Emberiza  hortulamis. 

—  cful  TipcToç^  oiseau  recherché. 

Oros,  s.  /.  plur.  avives,    inflammation    des 
glandes  de  la  gorge  des  chevaux. 

Orre,  adj.  laid,  affreux,  difforme,  sale. 
Lat.  horridus. 

—  Orre,  negro    couiiiO  un  démouu. 


ORT 

Orri,  s.  m.  pi.  grenier,  réserve  des  grains. 

—  Touli  lia  orri  eron  vuege. 

Orsa,      V.  n.  aller  au  vent,  tendre  la  voile  au 
Oursa,       vent,  la  retenir  par  des  cordes. 
Ital.  orzare. 

—  A  la  gardo  de  Diou  s'hazarJo  en  pleno  niar, 
Avogo,  silho,  orso,  poujo,  navego, 
Viro  de  bord. , .  e  bauch  à  forço  d'eslre  hurous, 
Gagiio  ia  jilajo,  acoslo   sens  pariogo, 
E  saulo  en  terro  en  cridan  tout  jouyous. 

Floret,  1862. 

/('.  caricar  l'orza,  bander  le  cable. 

Orsièro,  s.  f.  corde,  vieux   cable,  bouline. 

Ital.  orza,  cordage. 

—   N'ia  de  piastra,  de  gus,  delong  coura'uno  or.sièro, 
IV  coun   coumo  un  loupin,  de  maigre,  d'en'ripa, 
Qu'en  se  clinanl,  lo  i   venire    .>x'Oubo   la  poussière, 
E  que  suson  de  rifle...  aqueli  liron  pas. 
Poney. 

Ort.  Il  s.  m.  jardin,  verger,  enclos. 
Hort,  Il  Nompr.  delort,  du  jardin. 

—    Lou  bon  Diou  a  visl  une  jouino  flour, 
Per  soun  ort  divin  tout-aro  espandido. 

—   Truquet  mollz  alb'es  en  los  orts  d'entorn, 
Descobric  la  gleiza  e  la  claslra. 

Orto,  s,  f.  les  champs,  la  campagne,  l'espace. 
AU.  01  le,  lieu,  place. 
—  Sempre  anavo  per  orto  c  batié    lei  camin. 

—  Segur  me  farié  gau,  de  la  sesoun  nouvelo, 
D'ana  'rae  lu  per  orto,  amira  l'esplandour. 

Crouziilat. 

~    Se  don  co  ;v,^n  passes  li  porio, 
Touti  li  muunjo  irouvaras 
Qu'à  moun  entour  saran  per  orlo, 
Car  en  suzari  me  veiras  ! 

Mistral,  18S6. 

—  Li  blan  gabian  que  soun  per  orlo 
Dins   li  sansouiro  d'Aigo-Worlo. 
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Os,     [  s.  m.  partie  dure  ordinairement  blan- 

Ones,  I   che  qui   forme  la  charpente  du  corps 

des  animaux,  et  par  assimilation 

les  noyaux  de  certains  fruits. 

(Voir  do&). 

—   Lou  pu  bî'u  moutoun  marcho  pas  sans  os. 

—  Lis  ossaïo,    (les  os). 

—   Din.s  vosti  bos,  gâchas,  manja.»  pa'n  bon  moucel, 
Embé  li  bouscalié  s'és  à  cop  de  coulcl, 
Per  u.'i  os  de  bedigo  azarlas  voslro  pel  ; 
Venés  servi  'mbé  ièu,  aurés  mihou  cousino. 
Bigot. 

—   N'aulri  rouigan  de  car  e  d'ouès, 

E  lou  pan  a  trop  de  farino  ; 

Se  voulès  me  segui,  venès,  vous  menarai. 

Os  bertran,  s.    m.  coxis,   extrémité  infé- 
rieure de  la  colonne  vertébrale. 

Osco,  Il  s.  f.  coche,  entaille,  marque  taillée 
Ovesco,  Il  sur  le  bois.  Gr.  oyKot,  crochet. 

Adv.  presque.  Lat.  eccare,  couper. 

—  Au'sa  d'une  osco  (d'un  cran). 

—  Te    farai  une  osco  à  l'aurèio. 


Orto, 

Erheto, 


s.  f.  bette  commune,  poirée. 
Beta  vulgaris.  (Yoir  hledo.) 


Ortoleza, 

Ortos, 


s.  f.  légumes,  jardinage. 
(Voir  ourtoulaio). 


Ortograf  o,  s.  m.  l'art  d'écrire  correctement. 

Gt,     opêoi  y^tcÇiiv. 

—  Oftografas-ou  pla,  que  la  lettre  sie    Dette. 

—  Se  ma  mu«  >  fai  quanco  gafo. 
Se  ié  trouvas  trop  de  ressau, 
S'a  mei  vers  ia  pau  d'ortografo, 
Perdounas  me,  sièu  Prouvençau. 
Desanat,  1825. 


Ossos,  I  s.  f.  plier,  ossements,  carcasse.  — 
Osses,       I   —  Le  dos,  les  épaules. 

—  Clino  à  tout    vent  toun  osso  linjo  e  flaco. 

Osstts,  n  adv.  bas   lïm.  là-haut,   au-dessus, 
LassuSy     II  au  ciel. 

—  Gres-Jan,  Gres-Jan!  le  meile  pus 
De  ce  que  fay  qnèu  qu'ev  ossus. 

Foucaud,  1810. 

Ostal,  s.  m.  cat.  auberge  de  village,  cabaret. 

Oste,  s.  m.  hôte,  aubergiste. 

—  Bèu  festin,  bono  earo  d'osie 
Provon  sa  generousità. 

Morel. 

—  Chanjamen  de  mus  c  d'esté 
Mes  toujour  en  appétit. 

—  Sias  pas  ben  care,  moussu  l'oste. 
Dis  lou  rusai  :  Eici  me  poste, 
Per  m'embreiga  de  bon  perfum. 

Prunac. 

Ostraïuar,  s.  m.  outremer,  pays  lointain. 
—  Couleur  bleue  provenant  du 
lapis  lazuli. 

Ostri,  s.  m.  huître  comestible,  molusque 
bivalve  hermaphrodite  qui  se 
multiplie  en  grande  abondance 
sur  toutes  les  côtes  et  à  l'em- 
bouchure des  rivières. 
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—  Lou  paure  avie  pa  'ncaro 
Manda  soun  cop  de  deni,  qu'aquel  ostri    se  sarro, 
Lou  quicho  per  la  lesto,  e  lou  ratoun,  ai  las  ! 
Wouére  estoufa  din.>  aqnèu   las. 
Bourrelly,  J87f. 


Hou, 


interj.  holà,  fi  donc. 

Pron.  reîat.  celô,  celte  chose. 


Oubado, 

Aubado, 

Oubai*, 

Aubat, 


s.  f.  sérénade,  cris  et  chansons, 
huées. 

s.  m,  peuplier  blanc.  (Voir  piboul.) 
Lai,  populus  alba. 


Ôubaresto,  Il  s.  f.  laupière,  piège  à  taupes. 
Aubaresle,  \\  —  Evénement  ,    accident  , 

aventure. 

—  Pièi,  lou  lenis  tourna  beu  lei  cassaire  venguèron  ; 
Quatre  de  chifro,  leco,  oubareslo  e  fialat 
De  cade  caire  se  teseron, 
N'i  avié  d'eieij  n'i  avié  d'eilà. 

Pûurrelly. 

Oitbraii;  adj.  de  travail,  de  semaine. 

Oubelisifiie,  s.  m.  obélisque,  aiguille 
quadrangulaire  en  pierre  dres- 
sée sur  un  piédestal. 

—   Se  d'ui  cop  d'aio,  dins  soun  courre, 
Envesso  oubelisqu?,  aulo  lourre  ; 
Tourre,  oubelisque  s'ausson  mai, 
Dessus  d'uno  vilo  espoulido 
Uno  autro  vilo  es  lèn  baslido, 
Pu  llûurissento  que  janiai. 

Crousiilat,  1860. 

Oubelouu,  [   s,    m.     houblon    grimpant  , 
Auberoun,  vigne  du  Nord,  pi.  fam.  des 

Tantaravel,  ^  Cannabinées  à  fleurs  d'un 
jaune  verdâtre  et  fortement  aro- 
matiques. —  Hiimulus  lupulus. 
Outre  l'emploi  des  baies  du 
houblon  pour  confectionner  les 
meilleures  bières,  on  en  mange 
au  printemps  les  jeunes  pousses, 
cuites  comme  les  asperges,  soit 
en  sauce,  soit  en  salade. 

Oubergino,      s.   f.   morelle    mélongène  , 
Aubergino,  merinjane  ,    pi.     importée 

d'Amérique,  fam.  des  Solanées 
à  fleurs  blanches  ou  pourpres. 
Le  fruit  ou  baie  pendante,  de 
couleur  violette,  que  l'on  mange 
dans  tout  le  Midi  après  avoir 
exprimé  le  suc  visqueux  et  acre 


qu'elles  contiennent,  fournit  une 
précieuse  alimentation    pendant 
plusieurs  mois  d'automne. 
(Voir  l'ié-d'ase,  solanum  melongena. 

Owberjo,  s.  f.  auberge,  hôtellerie. 

It.  albergo.  Rad.  bergen,  parquer. 

—  Vivo  l'ouberjû  de  mountagno, 
Par  ié  faire  de  bon  repas  ; 
Tout  es  delicious  dins  II  mas. 
Tout  es  mdliour  à  la  campagno. 
Desanal,  1828. 

Oiiberjo,      s.  f.    alberge,  sorte  de  pêche 

Auberjo,  dont  la  pulpe  est  adhérente  au 

noyau,  et  la  peau  adhérente  à  la 

chair.  —  Amygdalus persica,  fam. 

des  Orupacées. 

s.  f.  la  première  aube  du  jour,  le 
bon  matin. 


Oubeto, 

Aubeto, 

Oiibièri, 

Aubièri, 


s.  m  vigueur,  force,   dextérité, 
ardeur,  ruse.  (Voir  voio). 


—  Sa  pas  se    donna  d'oubièri. 

Oublado.      s.  f.  obiade   commune,  poisson 

Blado,  dont  la  chair  n'est     pas  très 

recherchée.  —  Sparusmelunurus. 

Onblida,  v.  a,  oublier,  ne  passe  souvenir. 
Esp.  olv'îdar.  liai,  obbliare. 
—  Per  qu'es  un  crime  de  li  escrioure 
Digo-/i  que  touljour  André  saguet  l'aima. 
Que  nou  pot  l'oublida  per  bioure. 
Que  bay  mouri  per  l'oublida. 
Jasmin. 

Ottblidenço,  s.  f.  disposition  à  l'oubli. 

—  Oh  !  lous  gascouns  aney,  pecon    plus    d'oublidenço, 
La  Garono  acambia  sous  benls  amay  sous  flois, 
Aben  cambia  labé  —   n'es  plus  coumo  autres  cots, 
Aro  d'un  rire  amit  gardan  la  soubenenço  ; 

Nou  saben  plus  menti  —  periout  trouban  crezenço. 
Jasmin,  18S1 . 

Oubliga;   I  V.  a.  obliger,  rendre    service, 

Oublija,         I  faire  plaisir. —Exciter,  engager. 

Ital.  obbligare. 

—  Noslo  cacalauselo  es  presto  sus  lou  cop 

Saup  qu'en  oubligan  vite,  elo  oubligo  dous  cop. 
Boudin. 

—  Vej'aqui  lou  nebout  qu'avié  coumla  sans  l'oste, 

Oublija  de  coumta  dos  fés. 
Bigot. 

Oiiblios,  s.  f.  gauffre,  pâtisserie  légère  faite 

entre  deux  fers  chauds. 

Ba.  ht.  oblata,  chose  offerte. 

—  Brassadèus,  oublios  e  gimbeletos, 
E  tourtihouus  e  fougassetos. 
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Ouboi,     s.  m.  hautbois,  inslrumenl  à  vent 
Auboy,         et  à   anche  pour  musique   cham- 
pêtre. Syn.  outre. 
—   Au  soun  de  l'ouboy,  irescouiidoun, 
Dansavot)  un  gai  rigoudoun. 

—  Soignas  lou  soupaque  se  coi, 

La  broclio  au  ûô  ;  lougis  l'ouboi 
Que  tout  moun  oustau  si<^gue  en  feslo 
Bigot,  1860. 

Oubra,  v,  a.  faire,  opérer,  préparer,  fabri- 
quer. 

Otibradou,  s.  m.  atelier,  lieu  de  travail. 

—  A  Roumo,  un  jour,   dins  un  oubradou    d'esculluro. 

Un  reinard  s'entrauquel,  que  cercavo  aventure; 

Ë  ccrlo  n'aguet  pas  grand  gau 

Oitbrase,      s.  m.  action  ou   résultat  d'un 
Oubratge,  travail  manuel   ou  intellectuel. 

Production    de     l'art ,    travail 

d'artiste. 

—  Li  'a  tant  de  bous,  de  bons  oubragi 
Deis  anliqu'  e  dei  nouveu  sagi, 

E  tant  es  court  nouesie  passagi. 
Que  serian  ben  foulas  d'en  logi  dâ  marrit. 
Crousiilat. 

Oubrespi,  s.  m.  aubépine  commune. 
(Voir  aubespin). 

Oubrié,  Il  s.  m.   ouvrier,  qui    exerce   un 
Oubrièro,    \\  métier  manuel. 

Esp.  obrero.  liai,  operaio. 

—  Parèi  qu'ancien  tem,  quand  lis  our 
Nisavon  dins  nosti  garrigo, 

Coumc  y<5ui,  i  'avié  mai  d'ouvrié  que  de  bouligo 
E  que  li  grand'  fabrico  an^von  pas  toujour, 
Digol. 

—  Escriben,  oubrié,  cadun  es  Irabailhaire  ; 
Pince!,  pluoao,  martel,  toul-acô  soun  d'outis... 

OubriltO;  Il  s.  f.  les  arbres  en  général,  bos- 
Aubriho,         ||  quet,  fourré. 

Oubiseco»,  s.  f.  convoi  funèbre,  suite  de 
deuil,  funérailles.  Esp.  obsequias, 
du  lat.  sequi,  suivre. 

—  Çà,  coumpagnous,  fasqoen-Ii  sas  oubiecos 
En  fa  ploura  la  barrico  per  el . 

Goudouli . 

Oubserva,      v.  a.  et  rec.   considérer,  exa- 
S'oubserba,  miner,  épier,  prendre  garde, 

se    conformer,    remarquer.  — 
Veiller,  être  circonspect. 

—  L'estrangé  bisitou  qu'oubserbo 

Las  fourtificacious  ount  pous&o  l'agabous, 
Dins  las  liços  trabuco  à  las  matos  de  l'erbo 
E  se  pico  las  mas  à  l'ourtigo,  as  cardous. 
Mir.  1S70. 
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Oueasiou,   \  s.f.  occasion,  rencontre  favo- 
Oucasioun,        |  rable,   conjoncture,  moment, 
occurrence. 

—  Laissés  pas  passa  l'oucasioun. 
—  Aquèlo   oucasioun    me  lou  fagué  couneisse. 

—  Anen,  pfr  pau  de  ca?  vous  dounan  proun  trofi, 
Mes,  coumo  aven  toujour  bon  picsir  do  vous  vôire 
Quand  n'aven  l'oucosio-an,  io  leyssan    j»mai    cheyre. 

R.  Grivel. 

Oucel,  Il  S.  m.  oiseau,  animal  ovipare  ailé. 
Ozel,        Il  (Voir  ancel).  Lut.  avicellus» 

—  Vôu  mai  cslre  oucèu  de  champ  qu'oucèu  de  gabio» 

Oueiprës,  s.  m.  cyprès,  arbre  de    forme 
pyramidale,  fam.  des  Conifères, 
emblème  de  deuil. 
liai,  cipresso  du  Gr.  itva-ttfirrtt. 

—  La  tourre  qu'isso  en  aut  la  tcsto, 
La  pouncho  dou  vie!  ouciprès 
Es  ce  qu'a'.isso  la  lempeslo. 

Ouei,  Il  8.  m.  aujourd'hui.  Lat.  hodie, 
Ouey,     Il  (Voir  huey,  toi.  V.  fr,  hui. 
— •  Boun  jour  doun  toutis,  amay  mai, 
Ouey  que  lou  poulit  mes  de  may 
Oundio  la  terro  de  flouretos. 
Goud. 

Otieilh;   I  s.  m.  béarn.  œil,  organe  de  la  vue. 

Huelhy         I  (Voir  iol^  hiuelh,  uelh.) 

—  La  clareyanto  flamme 
Aluco  dins  moun  amo, 
Lous  huecs  ta  dangeirous 
De  tous  charmano  oueilhous. 
Despourrins. 


Oueilliado, 

Ulhado  , 


s.  f.  beanu  œillade,  regard 
furlif,  amoureux. 


Oueilbardo,  s.   f.  béarn.   orgelet,  boulon 
sur  la  paupière. 

Oiiellftos,  Il  s.   f.    brebis,    agneaux,    d'où 
Oihos,  Il  ouailles.  Lat.  ovilla. 

—  Tas  ouellios  dab  las  mies  nou  se  degiion  mescla 
E  tous  superbs  mootous  despuch  enca 

Nou  s'appresson  d^s  mies  qu'em  lous  tuma. 
Despourrins . 

—  Màsquins  géans  intrépides. 
De  pet  d'ouilhos  capelats, 
S'dbançoD  à  flots  rapides 
Sur  d'escassos  ennarlats  ? 
Jasmin. 

Ouës,  S.  m.  os.  (Voir  ce  mot.) 

—  Lindor  avalo  tout  !  nous  autri  anan  rascla. . . 

Lei  gat  soun  ben  de  plagno  ounle  l'y  a  'n  chin  de  cas<o, 
Lipo  tout,  manjo  tout,  ouùs,  espigno,  careasso... 

Aubert,  1850. 

Oueit,  béarn,  nom  de  nombre,  huit. 
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Oiièu,  s.  m.  béarn.  œuf  (Yoirid?/). 


Oiièiiiiftroïo, 

M  H}' au, 


s.  f,    oronge    alimentaire 
qui  ressemble  à  un  jaune 
d'œuf.  —  Amanilo  auranliaca. 


Oug'iK^,      V.  a.  oindre,   froiler   d'huile,   de 
Ojncha,         pommade.    Lai.    et   liai,   iinijerc. 
Esp.  uular. 

Oiiira,  Il  V.  a.  frapper,  meurtrir,  préparer 
Sabnla,  jl  une  outre  pour  contenir  du  viu. 
—  Lorsque  le  boucher  a  égorgé 
une  bêle,  il  frappe  la  peau  à 
coups  de  bâton  pour  en  déta- 
cher le  corps  cl  il  relire  les 
chairs  et  les  os  par  l'ouverlure 
du  cou  el  des  jaoïbcs,  après  cela 
la  peau  esl  préparée  pour  qu'elle 
ne  communique  pas  de  mauvais 
goût  au  liquide  que  l'on  veut  y 
renfermer. 
-^   L'aulre  ié  Lramo  aior  :  que  lou    Jiable  l'ouire. 

Ouii'asso,  s.  f.  sac  à  vin,  ivrognesse. 


OulIie, 

Olhe, 


Onîre, 

Ouiro, 


Ouîre, 

Carlamxiso, 


s.  m.  et  f.  outre,  peau  de  bouc  pré- 
parée et  cousue   pour  contenir  un 
liquide,  vin  ou  huile.  On  en  fait 
aussi   en    peau   de    vache.    — • 
Griffon.  Lat.  uler,  ulricula. 

—  C'était  aussi  dans  les  temps 
pré-historiques  ou  chez  cerlôins 
sauvages  un  moyen  primitif  de 
navigation. 

s.  m.  musette,  corne-muse,  ins- 
trument de  musique  champêtre 
à  vent  et  à  anche. 


Oulado,  s.  f.  une    pleine   marmite,  grande 
soupe, 

Oulaine,  s.  m,  prov.  faucille.  {\o\r  vouîume). 

—  Enlre  la  dalho  e  l'oulam 
Lou  paysan  mouris  do  fam. 

Oiiloto.  S.  f-  petite  marmite,  petit  pot. 


Oullia, 

Ulliar, 


V.  a.   ouillcr,  entretenir  plein  un 
tonneau,      remplacer     l'évapora- 
lion  d'un  liquide,   remplir  jus- 
qu'à  la   bonde,  oiieil.  —  Bien 
boire,  se  griser. 


s.  m.   tourteau,     marc     d'olives, 
résidu  des  graines  ou  des    fruits 
dont  on  a  exprimé  l'huile. 


Otilliiëi'o. 

Uillièro, 


s.  f.  huilier,bouteille  à  l'huile, 
burette,  buire. 


—  El  voulguec  fa  ra'gia  d'oli  d'uno  oulibièiro. 

Oiiliiiipico,  adj.    jeux  el  fêtes  célèbres   à 

Olympie. 

—   Amistanço  oulimpico  !  p.rdenli  cliaradi>so 
A  cliivau  sus  Pégase,  o  foli  bramadisso 
Aïo  sias  bon  en  ren. 

Oaliou;      s.  m.  olivier,  arbre  toujours  vert, 
Oulivié,  type    de  la  fam,  des  Oléacées  à 

fleurs   blanches.    Olea  Enropœa. 

Gr.  iXutôi, 

—  Oulivié  de  loun  granJ, 
Cas'agné  de  toun  payre, 
Amourié  qu'as  planta. 

—  Ta  frucho,  que  sié  pebrado  ou  cûuQdo, 
Eigado  au  fenoun  emé  d'aigo  sau, 
Sen.so  mevouïoun,  d'anchoyo  farcido, 
Embaimo  la  bouco,  e  sempro  fai  gau. 

Poney. 

■—  Son  bois  sert  aux  tourneurs, 
aux  ébénistes  el  aux  marque- 
leurs. 

—  Dans  certaines  provinces 
de  la  Chine  les  fleurs  de  l'olivier 
répandent  une  odeur  suave  et 
servent  à  parfumer  le  Ihé  et 
certaines  liqueurs  de  table. 

—  Sa  flouresoun  irespiro  uno  aieno  de  raèu 
Que  lou  frès  venloulet  emporlo  sus  soun  alo 
E  dirias  qu'a  mousu  de  soun  goonfle  nianoèa 
Lou  la  courous  qu'embaimoeu  lerro  prouvençalo. 

Gaut. 

—  Ma  sur  que  iricoutavo  embé  soun  er  sounjaire, 
E  iéu,  qu'avièi  pas  ren  à  faire 

Regardave  landa  li  fieilho  d'oulivié 

Bigot. 


Ouliva^ 

Oïdiba, 


V.  n.  cueillir   les    olives   sur  les 

arbres  ou  gauler  celles  qui  sont 

hors  de  portée. 

—  Lei  fiho,  lou  panié  sus  l'anco, 
An  poulit  biais  per  ouliva  ; 
La  man  culis,  la  lengo  va, 
An  pcno  à  mouse  chasco  branco. 
Gaul,  1869. 

Oulivados  (I^is),  s.  f.  plnr.  l'olivaisoD, 
saison  pendant  laquelle  on 
cueille  les  olives. 
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—  Vers  li  set  ouro  s'es  levaJo 
A  prés  sa  capo  e  souii  paniû, 
Per  despacha  leis  oulivado 

Es  la  premieiro  à  soun  vergié. 

Otilivairo,  [   s.   f.    oliveuse,     journalière 
Oiilivarelo,         \   louée  pour  la  cueillelle   des 
olives  au  mois  de  novembre. 

—  Aqui  Jrole  gaiard,  geniis  ouhvarello 

Tout  en  mousent  lou  frut  negrous  e  bcii   maJur, 
Mandon  dins  lou  cèu  b!u  si  cansoun  riser  lie, 
E  lou  ciiu  resclaalis  d'un  cani  galoi  e  pur. 
St-H.  Taillandier,  1872. 

Onlivnstre,  il  s.  m.  Iroune  commun,  pby- 
Oleastre,  \\  laria  à  feuilles  élroites.  — 

Couleur  olive  foncée. —Olivier 

sauvage. 

Oulivedo;  s.  f,  champ  ou  enclos  d'oliviers. 

—  Per  vignes  c  per  oulivcdos, 
Man  dins  la  nian,  avien  Irevat  ! 
N'avien  'scalal  de  rancaredos, 
Au  soul'laSj  en  libertai. 

Duls. 

Oulivo^  S.  f,  fruit  vert  ou  noir  à  noyau,  dont 
on  extrait  l'huila  de  table.  On 
sait  que  l'olive  n'est  comestible 
qu'après  avoir  été  débarasséede 
son  amertume  par  une  immer- 
sion prolongée  dans  une  lessive 
alcaline  et  des  lavages  répétés. 
—  L'olivier  était  l'arbre  saeré  de 
la  Grèce,  qu'il  n'était  permis 
d'arracher  que  dans  de  rares 
circonstances. 
Lat.  et  liai.  oUva.  Gr,  ihxiot. 

—  E  lanjben,  oulivié,  tu  perèu  as  ti  feslo  ; 

Quand  d'un  mouloun  de  frut  negrejon  li  vergié. 
Quand,  d'oulivo  maduro  es  cuberlo  la  teste, 
Uun  venon  li  droulas  carga  de  plen  panié. 
St-R.  Taillandier. 

—  A  la  Toussant  l'oulivo  à  la  man. 

—  Lou  Nord  aura  tout  ce  qu'avié, 
D'ordi,  de  blad  e  de  civade, 
Mai  n'aura  pas  lis  oulivado 

/    E  gardaren  lis  oulivié. 

A.  Dumas,  1837. 

Oiilo;      S.  (.  marmite,  pot  de  tcrrre. 
O^hOy         Lut,  liai,  et  Es[i.  olla, 

—  Cbascun    sap  ço  que  buul  dins  soun  oulo. 

—  L'aigo,  ièu  l'aime  dedins  l'oulo 
Quand  es  coyto  d'amb'  une  poule. 
Goud. 


Ouiii,  Il  s.  m.   ormeau,  bel  arbre  que   l'on 

Ourme,  H  plante  le  long  des  routes  et  sur  les 

promenades,    Ulinus   campeslris, 

—  Toumban,  li'\an,  s'agandiguôron 
End'  une  font  ounte  bugueron  ; 
Ere  à  l'inlrade  dau  faubour 

E  i  'dvié  cinq  oumcs  autour. 
l<"avre, 

OiiBiiatlo,  S.  f.  ormoie,  berceju  de  verdure. 

Oiinibrase,  s.  m.  ombrage,  réunion  de 
branches  ou  d'arbres  qui  inter- 
ceptent les  rayons  solaires,  — 
Défiance,  inquiétude. 

—  Dieu  coumo  nous  aimaren 
Teuii  duus  seule  Toumbraga  ; 

Dins  lou  bûuscagô 
LoM  poulit  nis  que  farcn. 

—  Aubre  aimât,  te  fau  mousadius  ! 
Abiô  ca'gut  un  sit}ele  à  Dius 

Per  le  cri'a  rei  de  l'oumbralge  ! 
Mir.   1875. 

Ouinbre,  s.  m.  l'ombre  commune,  ombre 
d'Auvergne  ou  des  lacs,  poisson 
des  eaux  vives  et  qui  rivalise 
pour  le  goût  avec  la  truite.  — 
Saimo  umbla,  Thymalus. 

Ouiubrello,  s.  f.  ombrelle,  petit  parasol. 
Esp.  somhrilla.  liai,  ombrella. 

—  La  pallie  Ircssado  pérùu 

Dou  sou'èu  asseusto  uno  bello, 
E  se  n'en  pouarie  un  gran  capéu 
De  segur  s'espragno  l'eumbrellQ. 
liûusquet,  1832. 


Oumbreiic, 

Oumhrous, 


adj.  sombre  ,   ombrageux  , 


peureux,  soupçonneux, 

—  De  la  fam  oumbrenco  e  mourrudo 
Al  sentit  la  rusto  mourdudo. 

Ai  sentit  l'alca  de  la  mon. 
Langlade. 

Ouiiibrilio,  s.  f.  ombre  légère,   pénombre. 

Ouiiibi'O,  s.  f.  obscurité.  —  Retraite,  soli- 
tude. —  Fantôme,  revenant. 
liai,  ombra  du  lat,  umbra. 

—  Vous  parle  franc,  rce  y'  alendiêi 

Ye  lespend  l'eumbro,  mes  voudriei. 
Avant  d'inlra,  vomlrièi  bé  saupre 
Ounl'  an  cabil  uno  femno  qu'aviei. 
Tandon,  1»10. 

Oiiineletto,  il  s.  f.  omelette,  œufs  battus  et 

Uôu-melats,        ||  cuits   dans  la  poële  avec  de 

l'huile  ou  du  beurre,  œuf  mêlés 

d'herbes.  Jtal.  fritlata,   tortiHn. 


OUN 

Oamenas;  s.  ;«.  atigm.   de  omcj  grand   el 

vilain  homme. 
'  ItaLuomaccio.  Esp.homhrazo. 

—  lèu  n'en  souy  qu'un  paure  oumenas 
Que  lou  sort  mcno  per  lou  nas  ; 
Cargal  de  raisèro  e  de  pèno  ; 
Ni  a  gés    de  noble  de  ma  mèno. 
Favre. 

Oaniené.     s.   m.  petit  homme,  laid,  cou- 
Ouminichot,   |  trefait. 

—  Figural-bous  un  ouminichot  aul 
de  1res  pie  's  e  miey. 

Oanieiien,      adj.  m.  et  f.  hommasse,    qui 
Onmenenco,  lient  de  l'homme.  —  Garçon- 

nière, qui  recherche  les  hommes. 

Onmeras,  Il  s.  m.   eln.  pr.  aiigm.  de  oume, 
Olmeras,         jl  ormeau,  grand  orme  qui  om- 
brageait autrefois  la  place   d'un 
grand  nombre  de  villages. 

Oamorno  floitrido,  s.  f.  don  qui  porte 
bonheur. 

—  Vole  ben,  digue  !ou   chin,   aco's   oumorno  floorido. 

OumouinO)  Il  s.  f.  aumône,  don  volontaire, 
Oumorno,  |  secours,  libéralité,  bienfait. 

Oaniounié,  s.  m,  ecclésiastique  chargé  de 
distribuer  les  aumônes. 

Oun»      adv.  de  lieu,  où,  en  quel  endroit. 

Ounl,        liai,  ove.  Esp.  donde. 

Ounte,      Lat.  ubi. 

—  Bezi  la  prado  oun  saulicabi  ; 
Bezi  l'ilhoi  oun  Lroucaiihubi, 
Oun  éy  plour.it,  oun  èy  rigut. 
Jasmin. 

Onnelia,   1  v,  a.   oindre,  graisser,  huiler, 

LuntOf  \  enduire.  Lat.  ungere. 

—  Ouncho  me  !ou  p6 
T'ouncharai  lou  bé. 

Ouueliuro,  s.  f.  graisse,  huile  ou  beurre, 

ce  qui  sert  à  garnir  un  ragoût. 

—  Lou  pan  sens'  ounchuro 
S'en  s  ai  senso  mesure. 

Ounele;  s.  m.  parent,  frère  du  père  ou  de  la 
mère. 

—  Se  passes  sus  lou  pont  cmbé  lou 
d'able,  digo  ié,  nioun  ouncle. 


Oun^o, 

Ounçi, 


s.  f.  p/ur,  jointures  des  phalanges. 
Gr.  evt'l,  griffe,  ongle. 
—  Ancien  poids  valant  31  gram. 
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Oiinda,  adj.  onde,  moiré,  formant  des  ondes, 
des  courbes. 

Oundado,     s.  f.  ondée,  vague,  bouillonne- 

Revoulun,  ment.  — Grosse  pluie  d'orage, 

averse,  un  grain. 

—  O^^in'o  rambaïouso  journado. 
Que  de  mau  fagué  soun  oundado. 

Oundeja,  v.n.  ondoyer,  se  soulever,  flotter. 

—  Vé  ;  jà  las  bladariés  oundéjon 
Coumo  au  souledre  lous  estancs. 

Dulc. 

OundO)   I  S.  f.  bouillonnement,  flot,  onde. 
Bout,  \  liai,  onda,  du  lat.  uîida.. 

—  Lou  cros  boul  à  grandis  oando. 

—  Soun  oundo  se  revoulumavo 
De  tout  cousta  tan  n'en  rajivo. 

Oandr»;  v.  a.  orner,  parer,  décorer,  em- 
bellir. 

De  qu'ero  devengat 

Aquel  lez  de  teiros  oundrados  ? 
Jardms,  pradariés,  troupelados, 
Tout,  au  found  de  l'abime  aviôdi^parescut. 
Floiet,  1860. 

—  Ere  acô  lou  diaman  qu'ounirabo  tout  loa  resto; 

Onneste^  adj.  honnête,  poli,  affable. 

—  Ad-et,  rusa,  tant  que  perfide. 
Mi  prengué  dms  sei  bras  en  diar^t  : 
Ai  tant  {ou  que  loun  cur  m'oubîide 
Que  plouri  ren  qu'en  Ii  pensant  ! 
leu  lou  cresièu  ounosle  e  franc. 
Boure,  181)7. 

Oiinfla^t;.  n.  gase.  renfler,  grossir,  exagérer. 
(Voir  e7i(la.) 

Oiinsaii)  adv.  celte  année.  La/,  hoc  annum, 

—  Hiber  d'oungan,  grando  mizèro, 
Mounde  aganii, 
Puple  en  coalùro, 
Caslel  butil  !! 

Jasmin. 

Ounglado;  s.  f.  égratignure,  coup  d'ongle. 

Ounslet,  s.  m.  onglet,  pli  sur  une  bande  de 
papier,  coup  d'ongle,  assem- 
blage d'angle,  entaille  pour 
placer  l'ongle. 

Oung^lo,      s.  f.  lame  cornée   et  blanchâlre 
Ounci,  qui  pousse    à  l'extrémité  supé- 

rieure des  doigts.  —  Griffes  de 
plusieurs  animaux.  Ital.  unghia. 
Esp,  tina.  Lat.  tinguis.  dm.  ungula. 
Gr.  ovw|,  ongle  et  onyx,  couleur 
d'ongle. 
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—  Soun  amits  coumo  la  car  e  l'ounglo. 

—  Boalo,  voiras  qu'amai  siègue  malau 

Ai  d'oungl'  encaro,  amai  de  bon  queissau. 

—  Tout  d'un  cop  lou  lioun  sus  lou  loup  partigué, 

D'un  lavo  den  l'eslourdigué 
E  davan  que  se  reprenguesse 
Dins  quatre  cop  de  den  e  d'ounglo,  sans  coolel, 
Cri-cra,  i'  agué  leva  la  pel. 
Bigoi. 

Oung^loan,  s.  w,  enveloppe  cornée  des 
rumjnanls  et  autres  mammifères 
à  pied  fourchu. 

Omiifiien,  I   s.  m.  médicament  graisseux 
Enguen,  \   qui  s'applique   à    l'extérieur 

pour  guérir  les  plaies  ou  les 
tumeurs.  Lat.  unguentum  de 
ungere,  oindre;  autrefois  huile  ou 
essence  parfumée. 

Oun^uen-sris,      s.  m.  onguent  mercu- 
Enguen  de  Naplo,  riel   pour  détruire   les 

acarus  de  la  gale  ou  toute  sorte 
de  vermine  parasite;  le  mercure 
y  est  divisé  et  vivement  incor- 
poré dans  le  saindoux. 

Ounon,  il  s.  m.  honneur,  estime,  cousidé- 

Ounour,     ||  ration,  réputation,  démonstration. 

—  Vertu,  probité. 

—  léu  vous  vouidrio  prega  de  me  fa  tant  d'ounour 
De  me  da  del  vi  blanc  qu'abéls  en  voslro  cabo. 

Gaillard. 

Onnonra,  v.  a.  honorer,  favoriser, 

—  Li  riche  loujour  seran  doun  li  riche  ? 
Eici  mémo,  eici  soun  li  préféra, 

Li  mai  encensa,  li  mai  ounoura  ! 

Rouuaanille,  186o. 


Ounso; 

Ounço, 


Oanze, 

Vounze, 


s.  f.  once,  poids  variable  qui  a  été 
la  douzième  partie  de  la  livre 
gallo-romaine  et  du  Midi  de  la 
France  ,  représentant  tantôt 
25  grammes  tantôt  32  grammes. 
—  Monnaie  d'or  d'Espagne  et 
d'Amérique. 
Jtal.  oncia.  Esp.  onza,  lonza. 

—  Chat  once  ,  quadrupède 
carnassier  du  Brésil  et  de  la 
Perse,  que  l'on  parvient  à  appri- 
voiser et  qui  sert  à  la  chasse. 

nom  de  nombre,  dix  plus  un. 
Lat.  undecim. 
—  Aurai  v'ounz'  an  à  Pasco. 


Oapiat;  s,  m.  opiat,  sorte  de  pâte  pour  net- 
toyer les  dents,  oii  il  entre  de 
l'opium.  —  Médicament  narco- 
tique et  calmant. 
Ital.  oppint.  Esp.  opiata. 

—  End'  acù,  maugrat  soun  audaci, 
J'  avien  tant  jilatsus  la  faci 
D'oupialas,  de  lavadens, 
Dolus,  medecinos,  engucns. 

Favre. 

Oupila  C^')?  ^-  rec.    s'étudier,  s'efforcer, 
s'astreindre,  se  passionner. 

—  M'oupilôre   à  bouffa  dins  l'eslrumen. 

—  A  chascun  fasian  gau,  mes  de  marridi  gon 

De  nosli  plesi  s'oupilèron. 
E    I  er  de  redits  separeron 
Ce  que  lou  pichol  Diou  maridavo  tan  ben, 
J.  Morel,  1826, 

Oiipina,  î'.n.  exprimer  son  sentiment,  son 
opinion,  acquiescer,  £a^  opinari. 

—  Oupinc  dos  fés  per  se  mettre  à  taulo. 

Oui»iiiioun,  s.  f.  avis,  sentiment,    résolu- 
lion,  tendance,  croyance. 

—  Eiçô  regarde  un  pau  lois  ome  en  poulitico 

Que  se  soun  fa  'no  pousicioun, 
Siègue  souto  lei  Rei  ou  sout  la  Rej)ublico, 
Uno  fés    qu'an  d'argent  an  plus  gés  d'oupinioun. 
Bourrelly. 

Oupresiia,  ii  v.  a.  presser  la  poitrine,  ser- 
Oupreissa,         \\  rer,  gêner,  abîmer,  opprimer. 

—  Pode  plus  teni  !  l'aire  de  la  vilo 

Trop  lourd  e  mau  san  oupreisso  moun  cor, 
E  d'un  vilajoun  la  vido  Iranquilo, 
De  louli  mi  som  es  lou  fanlai  d'or. 
Tavan,  187i. 

Oupuleii,  adj.  riche,  orgueilleux. 

—  Lou  pais  ero  riche  e  li  viliajouês  oupulens. 
—  Oupulens,  imitas  lou  boun  Paire  del  mounde, 
Donnas,  mes  que  la  mas  se  sarre,  se  rescounde. 

Oupulen^'o,  s.   f.   abondance  de  richesses 
ou  de  récoltes.  Lat.  opes,    biens. 

—  Soun  bèu  ciel,  soun  climal    soun  er  pur,    sanlarous. 
Soun  puple,  alor  dins  l'oupulenço 
Votos  e  festivals,  ourféouns  e  counccrs  ; 
Félix . 

Our,  Il  s.  m.  mammifère  plantigrade  à  longs 

Ours,       poils.   Fig.  grossier,    farouche,    mal 

Ous,     Il  élevé.  Ital.  orso.  Port.  urso. 

—  L'ours  ero  dei  bèu  e  dei  grand, 

Aquèlo  peu  valié  cent  frnnc, 

Alestido,  la  poudien  vendre. 

Quatre  cop  mai,  eijaloroen. 

Bourrelly. 
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—  Cé  que  me  disié  ?  l'hou  vau  dire  ; 
Boulo,  m'a  pas  fa  'n  long  discour. 
M'a  dit  que  foulhé  pas  vendre  la  pel  de  l'our 
)  Sans  agudiô  d'abord  canarda  !ou  bon  sire, 

—  Quand  m'a  parla^  mi  counsèiavo 

De  pas  vendre  la  peu  de  Tours,  un  autre  lôup 
Avant  de  l'avô  mes  au  sou. 
Bourrelly. 

Oara«le,  s.  wi.  réponse  de  la  divinité  con- 
sultée ou  d'une  personne  savante 
ou   sage,  vérité   cachée. 
Lat.  orare,  parler,  répoudre. 

—  Se  legissiès  un  pau  iei  sanli  predicioun 
Belèu  diiïeremmen  fariùi  louii  adicioun  ; 
Avt;n  inier rouga  Iei  devin,  lis  'ouracle, 
JSous  an  dilqu'aquest'  an  vcirian    de   gran  miracle. 
Desanat. 

Ouragan,  S.  711.  tempête,  orage,  tourmente. 

—  Un  frun  jala  de  pou  que  i)ressen  l'ouragan, 
Un  paure  vaniious  que  se  l'ai  arrougan. 
Un  nchas  egoïsto  e  que  vous  mando  jaire, 
Lei  paure  mespresa  qu'apelo  de  manjaire. 
Ueybaud. 

Ourage,      s.  m.  grosse  pluie  avec  vent  et 
Auratge,  tonnerres.  —  Agitalion,  tumulte, 

désordre.  Lat.  aura,  vent. 

—  Ebé  !  l'un  dès,  un  jour  d'auralge, 
Tramboulei,  se  liblei,  acalel  soun  feilhaiga 

Lou  col  d'el  n'en  fusquel  gastal. 
Jasmin. 

OitralliO;  Il  s.   f.  les  bords,   la  lisière  d'un 
Ourièro,        |  champ,  d'un  bois. 
Lat,  ora,  bord. 

Ouratori;   1  s.  m.  oratoire,  place^  station 
Oratori,  \  indiquée  pour  la  prière,  cha- 

pelle, petit  temple. 
Lat.  arare,  parler,  prier. 
Ital  et  Esp.  oratorio. 

Jouyous  de  camina  fouio  leis  ouralori, 

Qu'uvien  laillia  Ta  tems  nostiarries grand-pays. 
Ricard. 

Ouratoii,  s.   m.  orateur,    maître  en  beau 
langage,  avocat,  prédicateur. 

—  S'es  ben  dicb  d'ambé  gran  razou. 
Que  l'esludi  la  l'ouraiou 

E  la  iiaiuro  lou  pouèto. 

Oiirliito,  s»   f.  cavilé,  place  de  l'œil.    — 
Course  d'une  planette. 

OiireaiietO;  il  s.  f.  orcanelte,  racine    tinc- 
Uecanelo,  1|  loriale  d'un  rouge  brun,  pro- 

venant de  VAnchiisa  liiictoria. 
—  Buglosse  tinctoriale,   grémil 
ou  herbe  aux  perles,  fam.  des 
Borraginées. 


Oiiroaneto  jaiino, 

Recaneto  jauno, 


s.  f.  orcanelte  jau- 
ne, même  fe mille. 


Oïirile, 

Ourdre, 


—  Onosma  arenaria. 

s.  m,  ordre,  arrangement,    dispo- 
silion.  —  Uang,  file. 
Esp.  orden.  Ital.  ordine. 


Oiir«leiia,  v.  a.  héarn.  ordonner,  arranger, 
disposer.  [Voir  ourdoiina.) 

Ourdi;  v.  a.  disposer  parallèlement  les  fils 
de  chaîne  pour  faire  un  tissu. 
Fig.  tramer  un  complot,  machi- 
ner une  intrigue, 
Ital.  or  dire.  Esp.  urdir. 

Ourdidou,      s.  m.  ourdissoir,  nQoulin  placé 
Ourdissou,  verticalement  sur  son    axe, 

ayant  six  lames  ou  ailes  sur  les- 
quelles on  dispose  les  fils  d'une 
pièce  pour  le  lissage. 

Ourdillios,  s.  f.  plur.  les  rebuts  du  lissage, 
fin  d'une  pièce,  franges,  gue- 
nilles. 


Oiirdiuari; 

Ourdenari, 


s.  m.  nourriture  journalière, 
ration  ,     portion     pour    un 


repas,  Ital.  et  Esp.  ordinario. 

—  Aqai  rebiou  aquel  dous  lems 
Ounl,  à  l'abric  des  pessomens, 
Tout  ero  an  un  ourdinari  ; 
Toutis  lous  bés  eron  en  blol, 
E  cadun  preniô  del  pilol 
Co  que  11  ero  necessari. 

Hellies,   1718. 

Ourdou,  s.  m.  rangée,  troupe,  file. 
(Voir  onrde,  ourdre.) 

—   L'eslanc  es  lis  coumo  un  mirai. 
De  muges  belèu  per  <»val, 
Quand  vtndra  l'ouro  de  la  caumo 
Foudran  capila  cauqu'ourdou, 
Que  suparan  se  Diou-z-bou  vou, 
En  fasen  de  bravos  sauiados. 
Langlade. 


Ourdoun. 

Ourdre, 


s.  m.  un  andain,  espace  que 
parcourt  la  faux  d'un  faucheur. 
—  Bande  de  terre  que  chaque 
vigneron  laboure  sans  empiéter 
sur  les  rangs  de  ceux  qui  sont 
à  ses  côtés.  —  Rangée  de  ceps 
de  vigne.  Esp.  orden.  It.  ordine, 
(Voir  andan,  cambado). 
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Ourcloun»,    1  v,  a.  ordonner,  commander. 
Oiirdena,  \  —    Arranger,    disposer.   — 

Prescrire,  décider. 
Lat.  et  Ital.  ordmtre,  mettre  en 
ordre. 
—   Lou  rci  ouriloiino 
E  Diou  perclouno. 

Ourdoiinaii^o,  s.  /'.  ordre,  arrangement, 
injonction  de  l'autorité  supé- 
rieure. —  Prescription  médicale. 

—  D'aqui  Ici  bon  rouyauj  per  sousleni  l'assaut, 
M3rcha\ian  sur  Paris,  y  erian  deilin  qu'un  saul, 
Sauvavian  Polignac,  la  Religioun,  la  Franco, 
E  fasian  accoumpli  Ici  bellu  ourdounanço  ; 
Tout  ero  déjà  lest  dins  lei  iléparlemen. 
Desanit,  1830. 

—  S'a\iassegui  moun  ourJounanço 
Lou  malau  sorié  'sla  garit, 
L'aviéi  ben  \>:qX\  d'avanro, 
A\ès  pas  fa  ço  qu'aviei  dit. 


Oiireiètos. 

Aurelhetos, 


s.  f.  plur.  pâtisserie  de    vil- 
lage, beignets  secs    saupou- 


Ourèio, 

Aurelho, 


drés  de  sucre. 

s.   f.   oreille,  organe    de 
Fig.  attention,  intérêt. 
Esp.  oreja.  Ital.  orecchia. 


ouïe. 


—  Ventre  qu'es  afama  n'ajamai  gés  d'oureio. 
—  Laissas  rae  vous  bouffa  dous  mot  dins    voslo  ourftio. 

Ourela,   j  v.  i.  ourler,  coudre  le  bord  d'une 
Ourla,  I  étoffe  en  y  faisant  un  rempli. 

Lat,  orulare.  liai,  orlare. 

Oiiresoiiu,      s.  f.  discours,  assemblage  de 
Orasoun,  phrases    grammaticales.    — 

Prière,    invocation    humble  ou 

mentale. 

Esp.  oracion.  liai,  orazione. 

—  Per  cami  dounc,  tanlos  pregavon 
Tantos,  ptaaire,  renegavon, 

E  diguèron  pas  l'ourezoun 
Qu'en  arribant  dins  Avignoun. 
Favre, 

Ourlet;  s.  m,  dhn.  de  orle,  rempli  cousu  au 
bord  d'une  étoffe  pour  retenir 
les  fils. 

Ourfaitèu;  s.  m.  et  adj.  orphelin. 

Oupgfuèiio,  s.  f.  sirène,  nymphe  de  la  mer 
et  des  fleuves,  dont  le  chant 
étaii  irrésistible. 

—  Pcrqué  cantas  coumo  un'  ourguèno 
Aucêu  dins  lis  aubre  voulant. 

Aubanel. 
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Ourjçiil,  s.  m.  orgueil,  opinion  avanla- 
Ourguel,  geuse  que  l'on  a  de  soi-même, 
confiance  exagérée  en  ses  pro- 
pres qualités.  —  Fierté,  inso- 
lence,  vanité.  Ital.  orgoglio. 
Gr.  ûoy;î,  passion, orgueil,  opyua, 
être  enflé. 

—  Ai  agul  trop  d'ourgiuil,  mes  aro  souy  guarit, 
Aquùlo  malaulié  n'cro  pas  dangeirouso. 
Car  sabcls  que  me  rcsto  tncaro  un    pau   d'esprit. 
Gainer. 

—  Rouber  en  l'escoulan,  se  couflii  dins  sa  pel 
E  lou  fumdcl'ourgulié  troublé  lou  cervel. 

—  L'ourgul  levo  pas  lou  remor. 

Ourgullious,  adj.  orgueilleux,  fier,  vani- 
teux, hautain. 

—  L'ourgulhous  e  lou  vanilous, 
Quand  Diou  vôu  abaisse  li  dous. 

—  Mars  venlous 
Abriou  plèujous. 
Fan  lou  païsau  ourgulhous. 


Ourièlo,   I  s.  f.  chardon  étoile,  Centaurée 
Ouriièlo ,       I  du  solstice. 

(Voir  uuriolo,  anruelo.) 

Ourîzouu,  s.  m.  horizon,  ligne  où  se  ter- 
mine la  vue,  soit  sur  terre,  soit 
sur  mer.  Gr.  op<(^£«v,  borner. 

—  Anfln  vcson  de  iueu  blanqueja  de  muraio. 

Ni  'a  de  brut,  mai  de  fum,  tout  boulego  e  varaio  ; 
Un  moulouiiasd'ouslau  parei  à  l'ourizoun 
Se  vei  de  mounumen,  de  gleizo,  de    prisoun. 

Oupjat,  s,  m.  sirop  avec  émulsion  de  diver- 
ses sortes  d'amandes,  de  bulbes, 
d'orge,  etc.  Esp.  orchata, 

—  Vous  ié  faguet  bèure  d'ourjac 
Que  .se  Irouvet  ben  un  pau  flac. 

Favre. 

Oiirjau;  s.  m.  organeau,  anneau  d'un  cable 
ou  d'une  ancre. 
—   Mossi  drosso  l'ourjau. 

Ourjou,      s.  w.  cruchon,  petite  vase  d'ar- 
Ourjoulet,       gile  à  anse  età  bec.  (Voir  cruguel). 

—  Petite  tumeurqui  vient  sur 
la  paupière.  (Voir  ardiol), 

—  Orcholet,  grain  d'orge. 

—  Cbasco  malin  se  Dious  hou  vôu, 
Van  aqui  ranipli  soun  ourjôu. 

—  S'en  anavo  à  la  font  en  quilbant  sus  sa  tf  sto 
Un  pouiit  ourjoulet  que  tenien  sas  dos  mans. 

Bringuier,  1 870. 
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OUR 


Ouripel; 

Auripel, 


s.  m.  oripeau,  clinquant,  étoffe 
brodée  d'or  ou  d'argent,  vieilles 
étoffes,  vieux  habits. 


Ouripela,  v.  a.  dorer,    couvrir  d'or,  cha- 
marer. 


Onriiièlo. 

Ouzipèlo, 

Ourla 

Idoula, 


s.  f.  érysipèle,  tumeur  inflam- 
matoire à  la  peau. 


V.  n.  hurler,  pousser  des  cris. 
ItaJ.  iirlare,  îdulare.  Esp.  aullar.) 


Oiirlado,  s.  f.  hurlement,  cris   désespérés, 

—  Quinle  sabbal,  ai  !  quinl'  ourlado, 
Quini' orre  e  \ilen  chapladis. 


Ouriiie, 

Oiime, 


s.  m.  ormeau,  arbre. 
Dimin.  ourmjn,  jeune  ormeau. 
—  Ulmus  cMnipeslris, 


—  Senlour  pougnenlo  di  badasso, 
Aspre  perfum  di  roumanin, 
Frescour  di  nai  sout  li  baumasso, 
Oudour  suli'o  dis  ourmin. 

Bagnol,  1878. 

—  Jamay  nou  me  veyriats  jouga  de  la  pigasso 
A  l'encountro  dels  ourms  m  conlro  lous  garrics. 

Ouriiieja,      v  a.  organiser,  installer,  agen- 
Armeja,  cer.  —  Jeter   les  ancres,   se 

cramponner,  se  fixer. 

Onrinillto,  [1  s.  f.  ormaie,  bois  d'ormes. 
Ourmarié,  Esp.  olmedo.  liai,  olmaia. 

Ourua,  V.  a.  orner,  embellir,  garnir,  parer. 
Lat.  elltal.  ornare. 


Ourne, 

Otirdre, 


s.  m.  sillon,  bande  de  terre  rele- 
vée, rangée.  Fr.  cent,  orne,  radical 
de  ornière. 


OurnièiroS; 

Ourgnèii'os, 


s.   f.   ornières,    trace  des 
roues   dans  la  boue  ou  sur 


les  routes.  (Voir  ourne). 

—  Dins  quaquel  leras,  de  grans  bâchas. 
De  fango,  de  caraus,  d'ourgniè  ros, 
iVounte  carelos  carbougnêiros 
S'enclapavon  jusqu'au  boutoun. 

De    Lafare,  18^2. 

Ouro,   I  s.  f.  heure,  division  de  la  journée  ou 
Houro,     I  de  la  nuit,  temps  marqué,  propice. 

Lat.  hora.  Gr.  a^ot. 

—  D'oiiro,  adv.  de  bonne  heure, 

bon  matin. 


—  0,  la  pu  gi'nto  dei  pastouro, 
Posque-ii,  lou  Diou  dois  amour, 
Escarapa  sus    louli  teis  ouro 

La  cûurbeio  de  sei  favour. 
More!,  182S. 

—  Seludo  al  bord  del  rion,  debal  d'abelanès, 
Doumaizeleto,  aqui,  lanl  d'ouro,  que  fascs  ? 

Jasmin,  18^1 . 

—  Plan-plan  mi  bras  te  bressaran  ; 

La  nieu,  lou  jour,  e  lard  e  d'ouro, 
Se  s'endor,  se  ris  vo  se  plouro, 
Sarai  loujour  'mé  mouncnfint. 
Aubanel,  1831. 

—  Es  pas  lou  tout  de  parti  d'ouro, 
mai  fou  arriva  à  lems. 

—  Es  aqui  que  dis  sis  ouro  (ses  prières). 

Oitr(|ueste,  s.  m.  orchestre,  partie   basse 
au-dessous  de   la  scène  où    se 
tiennent  les  musiciens. 
—  Ensemble   d'instrumentistes. 

Gr.  epz'iirrpci,  dansc. 

—  Se  dansavian  un  tanliiié  ? 
La  salo  oounvido,  brihanto  ; 
L'ourquesle  Irais  .'i  noto  éné 
brihanto. 

Roumieux. 

Ourquis,  s.  m.  orchis,  variété  de  plantes 
bulbeuses  à  fleurs  remarquables 
et  odorantes. 

—  La  cicourèio  bluio  e  viiit  meno  d'onrquis 
Veloulas  ou  dauras,  rouges,  jaunes  ou  gris  ; 

Quauquos  maios  de  limounetos, 
Menlos,  mélisses  e  flouretos, 
Que,  dau  tems  quête  dise  embaimaNon  lous  prats. 
Félix. 

Ourreza.  v.  a.  salir,  ternir,  fîenter. 

Ourrezio,  s.  f.  ordure,  saleté,  juron,  insulte. 

Oarrias,  s.  m.  filet  à  grosse  maille,  61et  à 
maquereau. 

—  Dins  aquel  tems  nosli  coullego 
En  roudant  dins  leis  enviroua 
Avien  dt?jà  fa  quatre  lego 
Emé  l'ourrias,  lou  capeiroun. 

Desanat,  1832. 

Onrruoa,      s.  m.  maquereau,  poisson  de  la 
Auruôu,  Méditerranée.  Scomher  auratus. 

—  Auriol,  petite  commune  du 
département  des  Bouches-du- 
Rhône. 

—  Le  Loriot,  oiseau,  Oriolus 

galbula. 

—  Aïer  rimes  la  soupo,  uèi  brûles  leis  ouruôus 
En  pieros  de  frejau  nous  fas  chanja  leis  u6q3. 
Bellot. 
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Oursa, 

Or  sa, 


V.  n.  tendre  la  voile  au  vent,  tendre 
le  câble,   courir  une     bordée    à 
bâbord. 


Ourt^in,  Il  s.  m.  petit  ours,  bonnet  de  peau 
Oursoun,      Il  d'ours. 

Oui*!$iu,  s.  m.  espèce  de  coquillage  sphé- 
rique  et  recouvert  de  piquants, 
dont  on  ne  mange  que  les  ovaires 
d'un  rouge  orangé. 

—  Echiniis  esculenlus. 
—  De  que  le  pl.ignes  ?.  . .  A  la  On 

Es  pas  tu  qu'as  ccrqua  l'outsin  ? 
Te  disié  ren  dins  saceuqailio. 
—  Tant  dit,  tan  fa,  Tounin,  coumo  s'eio  un  martel 
Contro  l'oursin  pico  émè  souii  ourlel  ; 

El  crèsié  la  preso  scguro, 
Quand  à  l'ourtel  se  fii  uno  grosso  blassuro. 
Cliailan,  1852. 

Ourtel,  s.  m.  orteil.  (Voir  artel.) 

Oui'teto,  s.  f.  soupe  aux  herbes,  de  orto, 
poirée,  herbages. 
—  Nous  venon  d'escunla  l'ourleto. 
Es  bon  de  la  manja  caudelo. 
Favre. 

Ourtigo,      s.   f.  petite  ortie,  grièche,  brû- 
Ourtic,  lante  ;  plante  des  lieux  arides, 

des  décombres,  Urtica  urens. 

Grande  orlie,  Uiiica  dioïca. 

Ortie   à  pilules,  ortie  romaine, 

Urlica  pilulifera,  ourligo  di  boiileto. 

—  L'urtica  crenulata  cause  des 
douleurs  intolérables. 

—  Les  tiges  d'orties  servent  par- 
fois à  produire  l'urlicalion  dans 
les  paralysies  et  les  rhumatis- 
mes ;  certaines  espèces  fournis- 
sent de  la  filasse. 

—  Ce  que  l'on  appelle  flou  d'our- 
tigo  est  la  fleur  du  Jamier  blanc, 
fam.  des  Labiées,  dont  on  fait 
des  infusions  pour  combattre  les 
hémorrhagies. 

—  Gran  cambiomen  que  m'estouno  e  m'entrigo, 
Plus  de  ror.mels,  d'ourlils  ni  de  cardous. 
L'or  nai  pertout,  e  de  milo  faj'Çous 
D'un  sol  rouïnat,  d'uno  lerro  en  bouzigo, 
Frul  e  cabcls,  bignos,  prados,  troupels, 
Tout  aco's  riche  a  bous  sinsa  lous  els. 
Jasmin,  1841). 

Ourtigo  iMorto,  il  s.   f.  lamier  pourpre 
Ourtigo  roujo,  ||  ou  galéopsis  versico- 

lore,  plante  fam.  des  Labiées. 
62. 


Ourtinio,  s.  m.  eiadj.  le  dernier. 

Lat.  uHmum,  le  dernier  moment, 
le  hoquet  de  la  mort. 

OttrAoulaio,      s.  f.  herbes  potagères,  légu- 
Fartaio,  mes. 

—  Lou  reslo  de  ma  cassibraïo 
Hegreltavo  lan  l'ourlalaïo 
Que  renegavon,  lous  couquiâ 
D'ausi  parla  de  soun  païj. 
Favre. 

Ourtoulan,  s.  m,  bruant  ortolan,  oiseau 
de  passage  voyageant  ou  sta- 
tionnant par  petites  troupes  au 
mois  d'avril,  dans  certains 
lieux  de  leur  choix,  vignes  ou 
clairières  ;  ces  oiseaux,  suscep- 
tibles de  s'engraisser  enautomne, 
deviennent  alors  un  manger 
délicieux.  (Voir  orniproiit). 
—  Emberiza  hoiiolanus. 

—   En  lems  de  Carnaval,  se  voulen  fa  ripaio, 
Nous  passan  par  lou  pié  quauco  bono  voulaio, 
-Uno  l'-'bre  de  Crau,  d'ourloulan  au  gralm. 
Crousillat. 

—  Lou  roustit,  per  coumble  de  joio, 
Seguet  un  parel  d'ourloulans, 
Uno  lauzelo  e  dous  cuous-blans. 
Favre. 


Ausset, 
Aucel, 


s.  m.  troussis,  rempli   fait  à  une 
étoffe. 

[  s.  m.  oiseau,  volatille  emplumé. 
I  Itat.  îicello,  avkellot 


—  Cassayèu  eis  oussiiu  d'hiver 
Dedins  uno  verdo  cabano, 
Serièu  ben  vestit  e  couver, 
Per  pas  senti  la  tramountauo. 

—  Oumbro  de  meis  ousséu,  apaisa-vous  anûn. 

Quand  me  servias  d'appèu,  m'avias  rendu  service. 
Ai  venja  vostro  mort, d'un  reoustreai  vis  la  fin. 
Desanit,  1828. 

Oussîj  adv.  de  même.  (Voir  aussi), 

—  Ero  bèa,  ero  gai  ;  aro  lou  vej'  aqui  : 

Sis  ieul  soun  ainoussa,  soun  rire  es  raor  oussi. 
Bigot,  1859. 


Oustal, 

Oustau, 
Casaly 


s.  m.  maison,  logis,  demeure. 
D'im.  ouslalety  petite  maison. 
(Voir  houstau.)  Gr.   iTTut^  ««-tj)^*, 
établir.  Lat.  siare. 


—  Ayci-  dedins  n'intro  cap   de  mal  salge, 
Ni  mai  degus  d'aquels  ijue  vivon  mal  ; 
E  lou  pauret,  à  cadun  ilcmandabo, 
Per  ouut  intrara  doun  lou  meslre  de  l'oustal  ? 
Gaillard,  1569. 
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—  La  iiouvielo  léu  se  reviho. 
Mai  ii'ausis  ren  foro  Touslau, 
Qu'un  roûsàigiiôu  diiis  la  ramiho 
'  Que  canto  au  fiès,  long  dôu  coulau. 

Gounet,  1»78. 

—  Sourrato,  un  sagi  de  la  Grùco 
Fasié  basli  'n  pichol  ous'.au, 
E  caJun,  per  li  pourla  peço 
Li  iroubavo  quauque  défaut. 
13ûurrelly,  1871. 

—  Croumpo  l'oustau  Laslil  e  la  bigno  planlado. 

—  Diiis  l'ou'^lau  i'  a  ren 
Se  de  déforo  noun  ven. 

—    Aci  miio  ousialels  rison  sul  bord  d'un  riou, 
Nûsire  ciel  es  nzen,  loul  s'amuso,  loul  biou. 
Jasmin. 

Oustalado,  s.  f.  famille,  méDage,  tous  les 
gens  de  la  maison. 

Quand  soun  mounde  es  lebal,  lai  qu'un  chef  de  l'armaJo, 
D'un  mot  el  dono  l'ordre  à  loulo  l'oustalado. 
Peyrot,  1780. 

Oitstalage,  i   s.  f.  un  hameau,  réunion  de 
Masage,  \   quelques    maisons    dans  la 

campagne. 

—  la  foss'  ouslalage  dins  la  vau. 

Oiistalarié,      s.  m.  maison  où  les  voya- 

Houstelarié,  geurs  sont  logés  et  nourris 

moyennant  rétribution.  —  Se  dit 

aussi  pour  réunion  de  quelques 

maisons  dans  la  campagne. 

Oustalas,  s.  m.  grande,  vilaine  maison. 

—  Tout  proche  d'uno  f  laço  à  cent  pas,    iuen  dei  barri 
S'élOvo  un  ouslalas  tout  trauquiha  dei  garri. 

Oustalié;     adj.  casanier;,  qui  reste  au  logis. 
Ouslaîièro,         Fem.  bonne  ménagère. 

Ousiardo,  1   s.   f.    outarde   barbue  ,    bel 
Autardo,  \   oiseau  échassier  dont  la  con- 

formation rappelle  l'autruche. 
Olis  tarda.  Cet  oiseau  est  très 
défiant  el  ne  voyage  que  la  nuit 
en  s'élevant  très  haut,  malgré  sa 
grande  taille. 

—  L'outarde  canepetière , 
Olis  telraXy  plus  petite  que  la 
précédente,  ne  vient  aussi  dans 
nos  pays  qu'en  hiver  et  se  plait 
dans  les  vastes  plaines,  où  on 
la  poursuit  à  cheval,  (La  Craui 
liai,  ollarda.  Esp.  avutarda. 

—  Pajseroun  dins  la   man  \  ou  mai 
qu'oustardo  en  Ter. 


La  chair  des  outardes  est 
aussi  délicate  que  celle  des 
faisans. 

Oustau      iieiroiilan  ,     s.    m.    maison 

paternelle. 

Oustiere,  Il  s.  m.  et  adj.  vaurien,  libertin, 

Houslié,  Il  vagabond. 

V.fr.  housle.  Lat.  hostis,  paysan. 

—  S'un  oustiere  d'uchei  me  porto 
Un  fuliiel  de  papié  marcat, 
El  me  meimo,  quo  tra  lo  poilo, 
Li  cride  que  sei  deiviarda. 
Fûucaud. 

Oustilio,  s.   f.  hostie,  pain  à   cacheter.  — 
Pain  mince  et  sans  levain  des- 
tiné à  la  consécration. 
Lat.  hoitia,  vicliine. 
Ital.  ostia.  Esp.  hostia. 

Outaubeu,  adv.  aussi  bien,  tout  de  même. 


Otitin, 

Aulin, 


s.  m.  automne,  berceau,   tonnelle 

de  plantes  grimpantes. 

(Voir  nutinado.) 

—  Sous  l'outin  boutaren  la  taulo, 
Pcrlout  de  flours  e  de  lampioun, 

Outis,  s.  m  instrument  de  travail. 
Fr.  cent,  utils,  Lat.  titilis. 


Outouna 

Ouvari, 

Auvari, 

Ouvra, 


OuTrag:e, 

Ouhrage, 


V.  n.  passer  l'automne. 

s.    m.    préjudice ,     dommage , 
alerte,  événement,  mésaventure. 

a.  travailler,   mettre   en  œuvre, 
donner  une  façon. 
Esp.  ohrar.  Ital.  operare, 

s.  m.  travail,  façon,  opération. 

—  Production  de  l'art  ou  de 

l'industrie. 

—  E'o  counougnct  pla  quand  vrguèt  moun  oubralge 
Que  de  ço  qu'abioi  fach,  abiô  \ist  d'abantalge, 
E  \èa  counouyssiô  pla  qu'élo  prenio  piazé. 
Quant  un  tal  rimadou  abiô  pouscul  bezé. 
A.  Gaillard. 

—  Car  sové  qu'eis  cnstiuil,  labouriouse  sage, 
Lou  veiré  chasque  jour  partojant  vosl'  ouvrage. 
Vous  tnloura  toujour  de  respels  e  de  souens  ; 
Eli-ben,  oc6  \ôu  pas  lous  escuts  qu'o  de  mens  ? 
RochGrivel,  1803. 

Ouvrié,    I  s.  m.  et  ùdj.  journalier,  celui  qui 
Oubrié,         \  travaille    dans    quelque  métier 
manuel.  Esp.  obrero.  Ital.  operaio* 
---  l 'a  mai  d'ouvrié  que  de  mesire* 
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Enlendès  de  la  soy  lo  moliniéiro  ouvrèuso 
Que  dins  tout  lou  quarlié  crid  couin'  uno  potéuso. 
R.  Grivel. 

—  La  pa!ho,  amis,  serve  d'oustau 
Ei  gens  d'aquflis  encountrado, 
A  l'ouvrié,  un  lircli  li  fa  gau 
Quand  es  ben  las  de  sa  journado. 

Bousquet,  l8LiO. 
—  A  l'obro  si  counei  l'oubrié. 


OuzidO; 

Auzido, 


Ove, 

Âtive, 


s.  f.  ouïe,  perception  des  sons. 

—  Joues,  organes   des  poissons. 

—  Parti  d'ousido,  partir  prompte- 
ment. 

s.  m.   conduit,  petit  canal,  gravier, 
alluvion. 


Ozel,     s.  m.  bas  lim.  oiseau,  bipède  emplumé . 
Oitssèu,      Lat.  avis. 

—   Quôu  e  un  brav'  ozèu. 

Ozelo,        s. /■.  hyrondelle  de  cheminée,   de 
Iroimdelo,       fenêtre,   de  rivage.  Lat.  avicella. 

—  Per  lo  darnièro  vc  l'ozelo  lour  venguet, 
Lo  meichanl'  erbo  frojo  vile. 

—  Oquèu  pilit  ozèu  fogueron  mau  de  rire, 
Quand  l'ozelo,  penden  trei  vé 

Lour  parla vo  mi  per  Jour  bé. 
Foucaud. 

Ozeiiado,  s.  f.  cast.  ânerie,  bêtise,   balour- 
dise. 


Pj  seizième  lettre  de  l'alphabet  et  douzième 
consonne,  procède,  ainsi  que  le 
P  latin  du  ^  grec,  dont  le  jam- 
bage gauche  était  primitivement 
allonge,  ainsi  qu'en  témoignent 
de  très  anciennes   inscriptions. 

Le  P  prend    quelquefois    la 
place  du  Belvice-versà,  comme 
dans 
Pato,paulo..     Dato. 

Petugo Belugo, 

Poti Boti. 

Pourtouîaigo     Bourloulaigo, 
Pigre Bigre,  etc. 

Le  Ph  Français  se  rend  par 
F  dans  les  idiomes  méridion- 
naux,  comme  en  Italien  et  en 
Espagnol. 

Pa,  pari,  nfg.  (Voir  ;)as),  point,  nulle  chose. 

—   Lou  pan  pu  blan,  lou  vin  pu  viel, 
Fan  pas  que  l'on  fe  porte  miel  j 
El  lou  Lonura  pas  sa  sourço 
Din  lou  foun  di  pu  grandi  bourso. 
Bigol. 

—  Mai,  lou  darnié  badau  pa  pu  lèu  nous  escapo, 
Sian  saïa  aperamoun  senso  crô  ni  palan. 
Geiu. 


Pa, 


s.  m.  pain,    principal  aliment,  farine 
pétrie  et  cuite  au  four.  (Voir  pan.) 
Lat.  panis,  liai.  pane. 


—  En  lo  perlai  de  Betelem, 
Y  en  uno  pobr'  establia, 
Nasque,  com'  lots  bè  lo  saben, 
Del  ventre  de  santa  Maria, 
Aquesle  Sanl-Pa  consagrat 
Ptr  fi  noslre  bon  aiimen. 
Goig,  1811. 

—  Coumo  cachet  te  baillabi  d'oubralgo 
En  l'cmpriman  sul  la  mico  de  pa. 

Jaimin. 

Paba,  V.  a.  gasc.  paver,  garnir  une  rue  ou 
une  cour  de  pierres  plates. 

Pabana  (Se),  v.  rec.  marcher  fièrement 
comme  un  paon. 

Pabauo,  s.    f.    pavane ,  danse    grave    et 
sérieuse ,    danse    de    cour  en 
robes  traînantes.  — >  Sonate  qui 
accompagnait  cette  danse. 
liai,  et  Esp.  pavana,  du  lat.  pavo. 

—  Quand  lou  diable  e  lou  lou  garou 

Autres  cols,  jour  e  neit,  y  fazion  li  pabano. 
Jasmin. 

—  Batre  la  pahano,  se  mor- 
fondre, grelotter,  croquer  le 
marmot. 

Pabat,  s.  m.  pavé,  pierre,  grès  ou   basalte 

dont  on  garnit  les  rues   en  dos 

d'âne. 

—  Lous  uns,  tûuto  la  nech  van  bat're  lou  pabat 
Per  derauba  quicon  o  per  cerqua  debal, 
E  lur  payre  e  lur  mayre  alaro  se  turraenlon 
De  lous  abé  nouyrits,  quand  \esan  que  non'  1  crenton. 
Auger  Gaillard,    1S68. 
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Pabilhouu; 

Pavihoun, 


s,  m.  tente  ou  logement 
portatif  ,  petit  bâtiment 
carré  terminé  en  pointe  et  placé 
sur  les  combles  d'un  monument. 
—  Dais.  —  Extrémité  évasée 
d'un  instrument  à  vent.  — 
Etendard,  drapeau,  bannière, 
banderolle.  Esp.  pabellon. 
liai,  padiglione. 

Pabio;  s.  f.  pavie,  alberge,  brugnon.  Espèce 
de  pêche  dont  la  chair  tient  au 
noyau. 

Pabot,  s.  m.  gasc.  pavot  officinal  ou  somni- 
fère, fam.   des  Papavéracées  à 
fleurs  blanches  ou  rosées. 
(Voir  paparrï).  liai,  papavere. 

Pabon,  11  s.  m.  gasc,  paon,  oiseau   domes- 
Pahoun,      ||  tique,  (Voir  pftvoMn.) 

—  Dins  l'ort  d'uno  richo  campaguo, 

Dejoust  uno  touno  de  flours, 
Un  roussignol,  al  ped  de  sa  coumpagno 

Camourlejdbo  sas  amours  ; 
Un  pabou  fier,  couflal  coumo  lous  de  sa  raço, 
En  s'afaissounant,  pr'  aqui  passo. 
Mir. 

Pa-eà,      a(^y.  point,  rien,  aucun. 

Pas-cop, 

—  Deutc  au  boulangé,  la  rente  touinbado, 
Pa-cà  de  traval  el  fouyè  raanja. 
tigot. 

Paeaja,  v.  n.  pacager,  faire  paître. 

Ital.  pascolare.  Esp.  pnstar, 

Pacan,      s.  m.  manant,  rustre,  paysan. 

Pages,  Esp.  pagano,  villageois. 

—  N'agues  pas  crento  de  dire  que  li 
parens  eron  simplamen  de  pacan. 

—   Fôu  vous  dire  qu'un  avoucat 

Ero  encô  d'un  pacan  per  se  faire  paga 
La  nolo  d'uno  prouceduro. 
Cassan,  18G0. 

Paeauarié,  s.  f.  grossièreté,  balourdise. 

Paclia,  Il  V.  n.  elact  contracter,   faire  une 
Pacheja,     l'affaire,    marchander,    pactiser, 
traiter. 

—  Quinte  afecioun. . .   semblo  que  pachon 
Etné  soun  tranchet   à  la  man. 
Gant. 

Paeliaeaire,  s.   m.  qui  fait  marché,    qui 
échange. 


Paclaaraco,    s.  f.   promesse  ,     gageure  ' 
duperie. 

s.  m.  et  f.    marché,    convention, 
accord,  pacte.  Ital.  patto, 
Esp.  paclOy  du  lut.  paclum. 

—  Avon  fa  un    bon  pache. 

—  Pacho  facbo,  counsel  près. 


Paclie, 

Pacho, 


Paclftèro, 

Paissièro, 

Pacliet, 

Paichel, 


s.    f.     balardeau , 
déversoir. 


barrage , 


s.  m.  béarn.  tuteur,  pieu,  échalas. 
(Voir  peje,  Ironc). 


Paelioe,  aàj.  lourd,  empêtré,  gauche. 

Paclioco,  adj.  fem.  babilla rde,  chipotière. 

Pacliolo,  (I  s.  m.  mélange,  pâtée  pour  la 

Pachonlino,       volaille  ou   les  pourceaux.  — 

Mets  ou   sauces  hétéroclites.  — 

Bourbe,  résidu,  tripotage. 

—  Fouïé  que  per  amoun,  lous  fournels  e  lus  minos 
Nous  emmandesson  pas  lus  sanlos  pachoulinos. 
Arnavielle. 

Pacliouca,  il  v.  n.   chuchoter,     caqueter, 
PachoiiqueJQy      \\  bavarder,  tripoter,    bargui- 
gner ,    tatillonner.  —    Gâter  , 
brouiller,  chipoter. 

Pacliouiia,  î;.   a.    partager,     attribuer, 
départir. 


Paclioufiuet, 

Palet, 


adj.  lent,   mou,  flegmati- 
que. —  Vétilleux,  chipo- 


tier,  tatillon. 

—  Car  Plagnôu,  un  pau  pachouquet, 
Perd  un  quart  d'ouro  à  dejunado, 
Ne  manjo  un  autre  à  la  dinado, 
E  dis  à  eau  lou  vôu  charpa  : 
L"y  seren  ben  d'avant  soupa. 
De  Lafare,  1840. 


Pacieii, 

Pacian, 

Pacieuço, 

Passienço, 


adj.  patient,  endurant,  souffrant. 
-  Qui  va  au  supplice.  Lat,  pati, 

f.    patience,    longanimité, 
tranquillité.    — 


sang   froid  , 
Persévérance. 


—  Pacienço  laissé  brûla  soun  ousiau. 

—  Pacienço  es  la  nnedecino  di  paure. 

—  Mis  enfant  la  pacienço  es  bono... 
Avié  resoun  ;  mai  quau  la  dono  ?.  . . 
Li  rei  ni  mai  li  courJounié, 
En  nouriço  l'an  pastelado. 
Bigot. 

—  Se  parlas  un  pau  trop,  .i  plus  gès  de  pacienço. 


PAD 


—  990  — 


PAG 


—  Car  fl'aquelis  quislans  ii'abioy  pas  connoyssenco 
Mas  iéu  prenguèri  là  tout  moun  mal  en  passienço. 

A.  Gaillard, 

Pacîenço,  s.f.  patience  officinale;  pi.  de 
la  fam.  des  Polygonacées  à  fleurs 
verdâlres,  dont  la  racine  est 
dépurative  et  les  feuilles  comes- 
tibles. Rumex  patienfia. 
(Voir  lerigo  de  biôu.) 

Pacieneo,      s.  f,  patience  crépue,  parelle 
Lapas,  sauvage.  Crumex  crispus. 

Pacificacioii,  s.  f  tranquilité,  apaisement, 
rétablissement  de  la  paix. 
Rad,  pax. 

—  Lou  mounde  viou  en  pax,  sens  deguno  malicio, 
Pertout  on  f.t  valé  lou  drech   de  la  juslicio. 

En  pacificaciou,  de  sonn  bô  l'on    jouis 
El  am  touts  sous  amixs  cadun  se  rejouïs. 
Aug.  Gaillard. 

Pacoutilio,  s.  (.  petit  paquet  ou  ballot  de 
marchandise  que  chaque  marin 
avait  le  droit  d'emporter  avec 
lui  pour  le  troquer  ou  le  vendre. 
—  Mauvaise   marchandise,  cho- 
ses de  peu  de  valeur. 
—  A  voudre  de  la  bravo  fiiho 
Counla  touios  las  valentiés. 
S'en  fariô  talo  pacoulillio, 
Qu'ennegririô  mai  d'un  cahié. 

Pade,  s.  m.  poêlon  à  deux  anses,  casse  à 
confitures. 

Patlelado,      s.  /.  une  pleine  poêle  de  fri- 
Padenado,  ture,  de  poisson. 

Padelo,      s.  f.  pcële  à  frire,  à  fricasser. 
Padeno,  (Voir  sarlan.)  Ital.   padella,    du 

la  t.  patella. 

—  Aqusl  que  ten,  se  dis,  la  cô  de  la  paJeno 
Es  toojour  de  Thoustil,  lou  pus  embarassa.- 

Padeloiiii,  s.  m.  creuset  oii  l'on  fait  fondre 
les  matières  à  vitrifier. 

Padena,  v.  a,  frire,  passer  à  la  poêle. 

—  lèu  couneyssi  qu'el  n'aurio  pas  gran  pcno 
A  mena  l'aste,  o  leni  la  padeno. 

Patloii,  s.  m.  galons  ou  rubans  de  bourre 
de  soie  imités  de  ceux  que  l'on 
fabriquait  à  Padoue. 

Padouen,  s.  711.  béarn.  champ  ou  terre 
communale  où  les  habitants  ont 
droit  de  pâturage. 


Paf,  inlerj.  explosion  des  lèvres,  coup  ; 
tappe.  —  Chute. 

Paf,  s.  m.  jabot,  gésier. 

Paforo,  adj.  fou,  extravagant,  ivre,  insensé. 

Paga;  V.   a.    payer,    acquitter  une  dette  , 
dédommager,  récompenser,  cor- 
rompre. Itfil.pagare. 
Esp,  pagarûu  îat.pacare,  apaiser. 

—  Entre   paga  e  mouri  l'on  i'  es  toujour  à  tcms. 
—   Vôu  mai  paga  que  dèure. 
—  Moun  camarado  on    pol  ben  pagi  lard, 
Hou  vesen  per  esperienço 
Mes  eau  pago  tard  pago  larg, 
—   L'oste  dis  :  iniras,  camarado, 
Dins  moun  lougis  la  déjunado 
Se  pago  pas  mai  d'un  escut. 
Prunac. 

—  L'aste  viro,  cosle  que  coste  ! 
Rouslil  brûlant,  frès  malaga  ; 
Se  vole  rendre  urou?  mis  oste, 
N'an  qu'à  veni,  tout  es  pjga. 

Castil-Blaze,  1853. 

Pagadou,  s.  7«.  payeur,  caution,  débiteur. 

—  Marri  pagadou  e  chier    vendeire 
soun  lèu  d'accord. 

Pagaïo,  s.  f.  pagaie,  rame  indienne,  double 
aviron  qu'on  manœuvre  à  deux 
mains,  nageoire  de  poisson. 

—  Diou  dounet  de  cornos  al  brau, 
La  grando  vitesse  al  lebrau. 

As  pèis  dounet  de  pagaïos. 
Floret. 

Pa^aire,  s,  m.  qui  doit  être  payé  ou  celui 
qui  doit  payer. 

Pagaïuen,      s.  m.  payement  d'une  dette, 
Pagomen,  d'une  rente  honoraire,  salaire. 

Pagaii,  (Voir  païen).  Lai.  paganus,  campa- 
gnard, rebelle  au  christianisme. 

—    Es  un  pagan  qu'a  dich  que  longo  cordo  liro. 
Tout  home,  que  la  mort  de  qualcun  mai  desiro. 

Pasranel,  s.  m.  gobie  paganel,  goujon  de 
mer,  petit  poisson  de  la  Médi- 
terranée, qui  vit  au  milieu  des 
rochers  et  dont  la  chair  est  peu 
agréable. 

Pa^e,  s.  m.  page,  servant,  jeune  garçon. 

—  La  reino  que  me  vesié  jouine, 

Frès,  gaiar,  flooral  coum'  un  mouïne, 
Save  pas  ce  que  se  sounjet, 
Mes,  p^r  soun  page  meprengoet. 
Favre. 
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Pai^el,  s.  m.  pagol  commun,  Spa/'e  erylhrin, 
poisson  osseux,  de  couleur  rou- 
geâlre,  à  ventre  blanc,  qui  se 
nourrit  de  moules  et  de  petits 
leslacés.  Lat.pagrns,  pagelliis. 
A  Rome,  fragolino,  couleur  de 
fraise.  A  Venise,  albore,  soleil 
levant. 

Pag^elo,      s.  f.    calibre,    moule,     mesure, 
Mounlo,         taille,  hauteur, 

Gi\  vTiiyuv,  planté.  Lat.  paxilus. 

—  De  que  jou  souy  ta  lier  qu'aio  cerqui  qucrâlo 
A  trenio  courapagnous  que    seun  île  ma  pagelo. 
GouJouli. 

Pages,  adj,  habitant  d'un  bourg,  d'un  village, 
artisan.  Lat.  pagus,  village. 


Pa-gës, 

Pas-gen, 


adj.-adv,  rien, nulle  chose,  aucun. 


Paglièro,  s.  f.  béarn.  coteau  exposé  au  nord. 

Pagiieiraire,  Il  s.  m.  vannier,   marchand 
Paneiraire,  ||  ou  raccomodeur    de  pa- 

niers. (Voir  panie.) 

Pasniéirado,  ||  s.  f.  un  plein  panier. 
Pagneirat,  ||  (Voir  paneirat.) 

—  S'en  anet  en  daychan  soun  pagneirou  biJat. 

Pagiioto  ,  siibst.  et  adj.  fetn.  mannequin 
d'osier,  corbeille  à  pain.  —  Pol- 
tron, couard,  gueux.  It.pagnotto. 

—  Bougué  ben  qu'aquek-s  pagiiotos 
Anesson  chanjat  de  culotes. 
Favre. 

Pago,  s.  f.  paye,  salaire  des  ouvriers  par 
semaine  ou  par  quinzaine,  solde 
compté  aux  soldats  ou  aux 
marins.  Ital,  et  Esp.  paga. 

—  Cau  pago  trop  léu  pago  dos  fés. 

—  Per  la  pago  le  dounarai  un  siblel. 

—  T'hou  dounarai  en  1res  pago . 

—  Mi  vaqui  losl  li  dis  lou  balelié, 
Ti  pas5arai  ben  voulounlié 
Se  ma  pago  es  assegurado. 
Haymondenc,  184i . 


Paliouii, 

Pavoun, 


s.  m.  paon,  oiseau  domestique  à 
beau  plumage. 


—  Aqueii  damo  soun  de  paiiouu 
Pas  buno  que  per  fa  li  fiéro. 


Pai,    \s.  m.   gasc.  père,   celui   qui  a   un  ou 

Paire,  \  plusit  urs enfants.  (Voir  pfly.) 

liai,  et  Esp.  padre,  du   lat.  paler, 

—  Lou  inalliur  de  clié  lu  s'es  mudal  clié  nous-aou, 

Aljcn  noslic  pay  bien  malaou, 
Que  se  dcsfay  !  que  souIVro,  oh  bay  mouri,     zou    sooli, 
S'aquel  biabu  moussu  (jue  sap  ta  bien  gari 

lien  pas  aney  lou  sccouri. 

Jasmin,  18il . 

Paiado,      s.  f.  boite    de    paille,    couronne 
Palhado,         ou  jonchée  de  paille,   brimade, 
charivari. 

—  Se  fasié  pas  per  la  vilo  ou  lous  mases 
Gès  de  paiado  ou  de  charivari, 

Sans  que  das  chams,  dau  sagan,  dau  chauri, 
Nostres  braïars  prengresson  l'enlrepreso. 
De  Lafarc,  1840. 

Paiard,  s.  m.  et  adj.  qui  couche  sur  la  paille. 
—  Vicieux,  luxurieux. 

Paiafoun,  Il  s.  m.  panier  évasé  fait  en  tor- 
Pailharoun,  tillonsde  paille  pour  contenir 

Paiassoîin,  Il  la  pâte,  ou  dans  lesquels  on 
fait  cuire  les  gros  pains  de  mon- 
tagne. 

Païasso,  j   s.    f.  paille  de  maïs  enfermée 

Pailhasso,     \   dans  deux  toiles  pour  garnir  un 

^lit.  Ital.  pagliaccia.  Port,  palhaça. 

—  May  d'un  col  dins  la  neit  à  l'entour  de  ma  plaço 
Califouleron  tant  à  mous  els  enlusits, 
Que  n'abioy  bis  j^may,  iur  lan  laido  pailhasso, 
S'engailanda  de  rèbes  lan  poulils. 
Jasmin. 

Païassoun,  [  s.  m.  paille  longue  ou  roseaux 
Palhassoun,        \  retenus  par  plusieurs  rangs 

de  ficelles  pour  servir  d'abri.  — 

Corbeille  en  paille. 

Paioliel,  s.  m.  pieu,  échalas.  (Voir  paissel.) 

Paiclièro,      s.  f.  chaussée,  levée  de  terre, 
Paissièro,  retenue  d'eau  au  bord  d'une 

rivière,  digue. 

—  Aro  chapo  lou  mors,  escumo  de  coulèro  ; 
Lous  cairous  ajassals  de  la  nobo  paichéro 

Djsfison  lous  rousegomens. 
Mir.,  1873. 

Paièii'o,      s.  f.  grenier  à  paille  ou  à  foin.  — 
Fenièiro,         Grand  hangar. 

Païen,  fl  s.  m.  et  adj.  sectateur  du  paganisme, 
Pagan,     I  idolâtre,  impie,  incrédule. 
Ital,  et  Esp.  pagano» 
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—  S'fscoules  pas  que  la  voulounla  sies  un  païen. 

—  Quant  Caries  veit  que  luit  sunl  mon  |i;i"k-n, 
Alquant  occis  e  11  plu.-ior  neïel. 

Ch.  lie  RollaiiJ. 


Paiiiieiis.      conj.     cependant  ,    toutefois  , 
Pamen,  néanmoins 

V.  a.  héarn.  couvrir  de  paille,  don- 
ner la  paille  aux  bestiaux. 

s.  f.  lige  sèche  des  Graminées.   — 

Défaut,  fissure. 

Ital.  paglia.  Esp,  paju. 


Paillta, 

Palha, 

Paio, 

Pailho, 
Palho, 


—  S'alounguel,  per  dourmi,  dejotist  nno  garbièiro, 

Ambè  de  pallio  per  liliéiro 
E  d'uno  couberîo  se  tapel. 

—  Crous  depaio,  juron,  croix 

de  paille. 

—  Lûu  cliin  sort  de  la  paie  e  l'eslranglo  net. 

—  La  pailho,  amis,  serve  d'ouslau 
Ei?  gens  de  mai  d'uno  cour.Irado, 
A  l'ouvrié  un  liecU    i  fa  gau 
Quand  es  bieji  las  de  sa  journado. 

Bousquet,  1852. 

—  Car  anfm  deis  esruls  souven  l'amour  se  raillio, 

E  perfé'  couito  d'or  prend  lou  chopcu  de  pailbo. 

Paiolo,  S.  f.  filet  à  petites  mailles.  —  Paillon. 

—  Paillette  de  métal. 

Dimin.  ôepaio. 

—  Manco  pas  belo  e  sicelando 

Que  dôu  Marti^gue,  a  beli  tando, 
S'envan  'mé  si  paiolo  erabourgina  li  pcis. 
Mislral . 

—  Gaillard  d'arrière,  payol, 
plancher  d'une  barque,  d'une 
chaloupe. 

Paiou,     1  s.   m.    sol,    aire  ;  las  de  paille, 
Pûionssas,   \  litière. 

—  Vè,  soulo  aquèu  paioussas  i'a  un 
chin  eniem. 

—  L'erbo  creis  plus  souto  li  baumo, 

E  li  fedo,  coumo  ii  saumo 
Manjon  plus  que  de  paioussas ._ 
Aulhemanj  1857. 

Pairage,  s.  m.  paternité. 

Pairal,    Il  adj.  qui  vient  du  père. 

Pairoulau,  \  —    Ouslau    pairoulau  >     maison 

paternelle. 

—  Dins  aqueêle  oustau  pairoulau 
Filhos,  barlets,  bouyras  c  pastres. 
I  'aven  de  pan  mai  que  n'en  eau. 
Tandon. 


Pairastre,  Il  s.   m.  parâlre,    second   mari 
Peirastre,  H  d'une  femme  qui  a  des  enfants 

d'un  premier.  —  Mauvais  père. 

Efif.  padrastro.  Cat.padastre. 

Paire,  Il  s.  m.  père,  celui  qui  a  un    ou    plu- 
Pay,        Il  sieurs  enfants. 

PaÎB'e,   I  s.  m.  maître-valet  dans  une  ferme, 
Pnijre,      |  celui  qui  dirige  les  travaux. 

Paire  nourris^ië;  s.  m.  le   mari    de  la 
nourrice. 

Paireja,      v.  n.  appeler  son  père,   impor- 
Payreja,  tuuer.  (Voir  maireja.) 

Pairiu,  il  s.  m.  parrain,  celui  qui  tient  un 
Payrin,       jj  enfant  sur  les  fonts  baptismaux. 
Esp.  padrino   Ital.  palrino. 
—  Quand  l'enfantes  bateja  manco  pas  de  pairin. 

Pairol.  Il  s.  m.  grand    chaudron.  —-    Mai- 
Peirôn,      ||  tresse  branche  d'un  arbre. 

(Voir  mar.) 
—  Coumo  d'au  loms  d'Esopo  un'  oulo  amb'un  pairùu. 


Païs. 

Pays, 


s.  m.  pays,  région,  contrée,  province. 
—    Patrie,    lieu  de     naissance.  — 

Camarade,  condisciple. 

II.  puese.  Esp,  pais,  du  lut.  pagus, 

canton. 

—  En  nous  counlant  acô  fasié  ben 
veire  qu'èro  de  soun  païs. 

—  Vous    vendrai   d'oli  de  païs,  do 
vin  de  païs. 

Lgu  porlon    au    païs  d'ounl  rès 
n'es  revengu. 

—  Mes  soun  el  curious  s'alaindabo 
Per  layra  loul  ço  que  passabo, 
Carboullio  dire  à  soun  païs 
Las  bclos  causoi  qu'abiô  bis. 

Jasmin. 

Pai'sase,      s.  m.  étendue  de  pays,  site  pil- 
Peïsage,  toresque.  ~  Représentation  d'un 

certain  lieu  champêtre. 

—  Adessias  parpaioun  voulagi, 
Genii  flourelo,  verd  gazoun, 
Bèu  soulèu  d'or,  fres  paysagi, 
Juex  fouligaud,  douci  cansoun. 

Croudllat. 

Païsau,  s.  m.  gens  de   la    campagne,  du 
pays,  villageois. 
Esp.  paisano.  Ital.  paesano. 

—  Païsan,  ta  patrio  es  en  premié  toun  nis, 

Ounle  an  viscut  tous  viels,ounte  viouras  la  vido. 
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Paii^aiiflai'ié,  s.  f.  simplicité,  rusticité, 
grossièreté,  —  Dialogue  entre 
gens  de  village. 

Paisautallio,  s.  f.  les  gens  du  village.  — 
Troupe  de  paysans. 

—  Nous  auirese  Ions  (lel)3nciés 
Sion  tralais  coumo  gens  groussiés, 
Sion  pacanà  o  païsanlalho. 

Mir, 

Paisse,  I  V.  n.  se  nourrir,  manger  l'herbe, 

Peisse,        \  brouter,  mener  aux  champs. 

Esp.  pacer.  liai,  pascere. 

—  Riclic,  ce  qu'as  de  Irop  Jono  al  paurc  loun  fraire, 
Talo  es  la  voulounlal  de  iioslre  counnui  Paire, 
E  tu  que  per  pâli  sernblos  cslre  iiascut, 
Nou  murmures  pas  mai,  paure,  seras  pascut. 
Foyrot,   1778. 

—  Que  de  sei  graci  Dieu  le  paisse. 

—  Vai  te  faire  paisse,  se  dit  avec 

colère  ou  impatience. 

—  Cau  dono  a  naisse  doiio  à  paisse. 

—  L'agnel  que  rri'as  dounat, 
Se  n'es  anat  jiaisse  dins  la  prado, 

L'agnel  que  m'as  dounat, 
Se  n'es  anat  paisse  dins  lou  prat. 
Se  n'es  anat  sur  i'erbo,  pecaire. 
Se  n'es  anat  per  cerqua  sa  maire. 


Paisse, 

Paissou, 


s.  m.  pacage,  lieu  de  pâture,  ter- 
rain en  friche. 

L'ase  trobo  lou  paissci  bou 
Ma  gn'  ovio  pa  'n  piau  de  cbardou. 
Foucaud. 


Paissejaire,  s,  m.  gardien,  berger. 

Paissel;      s.  m.  échalas,   pien  auquel  on 
Pakhel,  attache  les  plantes    grimpantes 

ou  sarmenleuses.  Gr.  ■ax(r7oi.Xc?. 

Lai.  paxiUxis,  paisseau. 

-^  Coumo  lous  jardiniés  qu'as  albresjoubencels, 
Per  tous  fa  creisse  drets   lour  baylon  de  payssels. 
Auger  Gaillard. 

Que  souy  bien  dins  ma  bigno  !  oh  !  n'y  bau  jamay  prou, 
Per  elo  me  souy  fey  poèlo  bigoairou, 
Dayclii  mémo  |as  cansouneios  ; 

Nou  rebi  que  paychels,  qne  llajos,  que  bidols  ; 
Pel  cami  irobi  de  peyrelos, 

Las  porli  dins  ma  bigno  e  n'en  fau  de  pilols. 
Jasmm,  18^5. 

Paissela,  v.  a.  échalasser  la  vigne,  attacher 
les  sarments  avec  des  liens 
d'osier.  Fr.  cent,  paisseler. 

Paimseuço,  s.  f.  pâturage,  dépaissance. 

63 


Paissièii'O 

Payssièro, 


s.  m.  digue,  chaussée,  levée 
de    terre     au     bord    d'une 

rivière  retenue^  par  des  pieux, 

(Voir  paithèro.) 

~-  B  Uardeau,  barrage,  déversoir 

fait,  par  exlensionen  maçonnerie. 

—   P.emberso  rr.olos  o  moulis, 
Uulo  tout  ço  qu'  fa   b:urièro, 
Abat  h;  poun,  roump  la  payssièro 
E  fa  sauta  lu  passo-iis. 
Goudouli. 

Pajo,  s.  f.  page,  la  face  d'un  feuillel. 
Lat.  et  liai,  pagina. 
Gr,  ruaya,  Hssemblé. 

—   Li  cscribel  do  sa  ma  dios   gr.indos  jinjos  plinos 
Do  coumplikiens,  quo  li  dizion 
Qu'ero  noumat  d'aquès  que  do  ley  nous  fazion. 
Jasmin. 

Pal,  s.  m.  barre,  perche,  pieu,  pièce  de 
Pau,  bois  pointue.  —  Bâton  ferré  servant 
de  défense.  —  Aviron. 
Esp.  et  Ital,  palo,  du  lat.  palus. 
—  Pals  sémaliés,  bâtons  à  cor- 
nues, à  comportes. 
Dimin.  palsou,  petite  perche. 

Palabès,  s.  m,  bêche,  outil  de  jardinier 
muni  d'un  fer  carré  et  d'un  appui 
pour  le  pied. 


Palaclaii, 

Palaian, 


n.  pr.  V.  l.  homme  de  peine  qui 
remue  la  terre  à  la  pelle,  ter- 
rassier. 


Palado,  s.  f.  pelletée,  pelléc,  (Voir  pa/o), 

Palafernië,      s.  m.  palefrenier,  celui  qui 
Palafreniê,  avait  soin  des  chevaux,  des 

palefrois.  — Valet  d'écurie. 

1 1. palla [renier e  Esp.  palafretiiero» 

—   La  foroo  del  vi  cla,  dt^gus  nou  pouriô  creyre, 
Que  de  sa  gran  bounlat  saulabo  dins  lou  veyre  ; 
D'aquels  que  lou  bebion  nou  n'y  abiô  pa'n  soûl, 
Laquays,  palifnnics  ne  bebiou  Jour  sadoul. 
El  quant  èro  lou  lems,  las  taulos  pla  cuberlos 
De  louio  courfituro  e  das  auiros  de.'Scrtos, 
Puey  quant  eron  sadouls  endre>sabjn  un  bal, 
Per  lai  que  lour  niang'a  nou  lour  fus  pas  de  mal. 
A  .   Gain. 

Palafica,    p.    a.    renverser,    bouleverser, 
éclabousser. 

Palai,  s.  m.   grand  hôtel  d'un  haut  person- 
nage,  demeure  des  rois  oli  des 
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princes.  —  Grande  maison  dans 
toutes  les  villes  d'Italie. 
Ital.  yalazo.  Esp.  palacio. 
—  Mai,  se  gasial  pelglourious  que  trop  brillio, 
Coumo  el  dizioy  qu'ey  per  brès  un  palay, 
Fay  beyre  a'or  ma';  arnios  Je  familho  ; 
Torno  sourli  biel  diJal  de  moiiu  pay , 
Jasmin,  im. 

Palaigo,  s.  f.  petite  sole,  palée,  espèce  de 
lavaret,  poisson  de  merel  deslacs. 
—  Poule'd'eau,  oiseau  palmipède. 

—  En  veseii',  coumo  uno  palaigo, 
Soun  cape!  nôu  voula  sus  l'aigo. 

Azaïs. 

—  Lou  pichot  barquel  fendié  l'aigo 
Sens  mai  de  brut  qu'uno  palaigo. 

—  Fai  bon  de  le  veire  sus  l'aigo 
Coumo  iou  cioure  ou  la  palaigo. 

Que  de  l'alo  ou  dau  ped  s'amarino  ounie  vol. 
Flor-l,    li>CO. 

Palaisa  (Se),  v.  rec,  se  plaire,  se  prélasser. 

—  Ariou  fazen  tout  nayche  en  graupignan  la  lerro, 
Qui  ne  ten  soun  brigal  sepalayso  chez  el, 
Un'a   pas  de  pichou  bé  débat  noslre  sourel  !! 

Jasmin,  184S. 

Palaiziii,  s.  m.  v.  l.  paladin,  seigneur,  che- 
valier ;  qui  demeure  dans  un 
palais. /L  paîadino.  Esp.  paJatino. 

—  A  1  armado,  sa  \ouès  armouniouso,  forto, 
Prounabo  au  palaizin,  ûo  gloriô  afalhoucat. 
L'amour  de  la  palrio  e  de  l'Iiunianitat. 

Palamar,  s.  m.  jeu  de  mail.  Adj.  lourdeau. 
/L  pa//a  marii//o,  marteau  à  boule. 

—  Que  n'en  fagué  mai  per  sa  part 
Que  lou  païasso  palamar. 

—  Aqui  vesen  souven  de  jougaircs  en  foiilo. 
Qu'a  cop  de  palamar  y  fan  couri  las  boulos. 
Dom  Guerin. 

Palamai'dié,  s.  m.  loueur  de  boules  et 
de  mails,  celui  qui  les  répare  ou 
qui  fait  jouer.  Esp.  palamallo. 

Palaniidièro,  s.  f.  combrière,  filet  de 
pêcheurs  à  grandes  mailles. 

Palan,  s.  m.  assemblage    de  moufles  et  de 

cordes  peur  soulever  des  lourds 

fardeaux.  Esp.  palanca. 

—   Soun  ventre  éro  tan  lourd,  soun  esquino  tan  grasse. 

Que  nous  fougue  "n  palan  per  lou  chanja  de  plasso. 

Palanclio,  s.  f.  grosse  dent,  se  dit  d'un 
vieux  cheval.  —  Louve,  levier. 
Esp.  palanca. 


Palaiico. 

Planco, 


s.  f.    longue  planche  à  passer 
l'eau,  passerelle  volante. 


—  Bous  ses  belo  "îoumo  lou  jour, 
Jamay  la  nèu  sera  ta  blanco  ! 
Per  pasfa  lou  riou  de  l'amour 
Nou  boudrioy  pas   d'aulro  palanco. 
Daubasse,   1696. 

Palancouii,  s.  m.  palançon,  planche  courte 
et  brute. 

Palandran,  adj.  béarn,  lourdeau,  mala- 
droit. {\o\rbalandurèu.) 

Palangro,  s.  f.  ligne  de  fond  à  laquelle 
sont  attachés  des  hameçons  de 
distance  en  distance. 

Palangroto,  dimin.  du  précédent,  ligne 
de  fond  à  deux  ou  trois  hame- 
çons. 

Palaysa  (Se},  v.  rec.  gasc,  (Voir  se  palaisay 

se  pavaner.) 

—  Uno  bilo,  autres  cots,  fièro  se  palayzabo 
Al  jié  d'un  grau  roc  que  caumabo, 
Aquel  roc  un  |our  s'aiuquet, 
E  débat  uno  mer  de  brazo 
La  bilo  d'or  s'abalisquct. 

Jasmin. 

Palay-i'oiiu,  s.  m.  cirque,  arènes,  hippo- 
drome. 

—  Toun  btl  ouslal  carrât  e  loun  gran  paiay-roun, 
Toun  famus  palay-roun  d'ambé  sas  milo  arcados, 
Toun  palay-roun  que  n'a  ni  poutros  ni  leulados. 
Jasmm,   18-47. 

Palantouu,  s.  m.  fossette,  jeu  d'enfant, 
jouer  au  petit  palet. 

Palastragre,  s.  m.  penlure  déporte,  bande 

de  fer  avec  collet  pour  recevoir 
le  gond.  Eiij.  pal-aslrat,  bande 
en  étoile,  en  griffe. 

Palatino,  s.f.  fourrure  que  les  femmes  por- 
tent en  hiver  autour  du  cou  et 
sur  les  épaules,  mode  venue  de 


Russie    ou     de 
XVlltne  siècle. 


Poloane     au 


Uno  damo  de  bello  mino, 
Qu'en  arribanl  ben  de  quila 
Sa  pus  inouITudo  palatino, 
A  bostres  els  espandira 
Lou  iiaut  d'uuo  superbo  esquino. 
Azaïs. 


Palavefssa, 

Palabessa, 


V.  a.  bêcher  la  terre,  la  retour- 
ner par  larges  tranches. 
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Pale, 

Panle, 


adj.  pâle,  blêoie,  faible  de   couleur, 
sans  éclat,  débile. 


—  QuanJ  de  Sizanipo  au  Carnavas,  toul  pâle 
Seni:  canta  mei  den  dins  moun  faiiau, 

E  qu'en  passan  mountc  se  douno  baie, 
Li  vièu  suza  lei  vilro  don  !,'ros  caud. 
Gelu,   18^0. 

Paleirouu,  s.  m.  paleron,  os  triangulaire 
de  l'épaule  de  certains  animaux, 
omoplate  et  chair  qui  la  recouvre. 

Paleissoim,      s.   m.  échalas,  bâton   que 
Pai&sel,  l'on  enfonce  au  pied  de  la 

vigne  pour  souleoir  les  ceps, 

Paleja,  v.  a.  remuer  la  terre  à  la  pelle. 

—  Tel  banquié  inau  dins  sis  afaire, 

Viou  coumo  se  poudié  paieja  de  milhoun 

Palejaire,  s.  m.  homme  qui  travaille  à  la 
pelle,  terrassier,  paleyenr  de  sel. 

Palet;  s.  m.  pierre  plate  et  arrondie  avec 
laquelle  les  enfants  visent  un 
but.  Lat,  pala,  pelle. 

—  En  amaganl  lou  bras  que  irainO  lou  palet. 

Paleto,  s.  f.  férule,  lame  de  bois  plat  des 
anciens  maîtres  d'école,  plaque 
mince  de  noyer  sur  laquelle  les 
peintres  tiennent  et  mêlent  leurs 
couleurs.  —  L'omoplate,  le 
paleron.  —  Petite  pelle,  la  main. 
—  Faire  paleto,  jacasser,  gogue- 
narder. 

—  Per  estre  vrai,  sur  ma  palelo 
Aro  boli  d'aulros  coulous, 
Car  déjà  moun  amo  jouynelo 
A  caiLbiat  sous  rires  en  plous. 

—  S'es  queslioun  do  manja  quauco  bono  galeio, 
Saran  pas  lei  derniô  d'avanç.a  la  paleto. 

Paleto  de  moulin,  s.  f.  lançoir,  vanne, 
porte  à  coulisse  dans  les  moulins 
pourdonuerplusou  moins  d'eau. 

Paleto  de  l'estotiiiia,  s.  f.  le  bréchet, 
l'os  carlillage  du  sternum. 

Palfer,  s.  m.  barre  de  mine,  long  levier. 

Palflca,  V.  0.  jeter  des  petits  bâtons  dans 
la  boue,  jeu  d'enfants. 


Palhado, 

Apaïaije, 


s.   f.  jonchée,  litière,    lit    de 
paille,  couronne  de  paille. 
(Voir  paiado.) 


Palliarasso,  s.  f.  un  plein  paneton. 
Syn,  paiaroun. 

Palliardiso,  !l  s.  f.  impudicité,  débauche, 

Paiardiso,  \[  dépravation  des  sens. 

Rad.  palho. 

—  Car  quand  soun  grans  nou  vol'  ausi  boussi  parla 
Dj  vioure  satiiomen,  sinoun  que  de  bala, 
0  multre  lour  arg.'n  en  jocs  e  paliardisos 
E  lous  autres  Ions   metiuu  en  loutos    gourmandises. 
Aug.  Gaillard,  11)68. 

Pallias,      s.  m.  pailler,  tas,  meule  de  paille. 

Palhat,  Gerbier  dépiqué. 

Palliasso,  Il  s.  f.  paillasse,  grand  sac  de 
Paiasso,  |1  toile  que  l'on  bourre  de  paille 

en  guise  de  sommier. 

(Voir  marfego). 
—  Faire  palhasso,  se  vautrer, 

se  coucher. 

—  Se  dounis  trop  de  vioure  à  l'ai 
Quand  es  sadoul  u'en  fai  palhasso. 

—   Lei  fremos  que  lamben  dau  camin  eron  lasso 
Si  coucheron  subran  dessus  uno  pailhasso. 
Chailan,  1852. 

•  -  D'amb'  uno  palhasso  pel  sol, 
Nou  me  chauli  de  lensol  ; 
E  pey  quand  s:èi  tout  aloungat, 
N'augi  trouta  ni  cal  ni  rat. 

Goudouli,   1638. 

Palliassouii,      s.  m.  panier  sans  anse  fait 
Paiaroun,  en  tortillons  de  paille,  dans 

lequel  on  met  la  pâte  à  lever  et 
où  elle  prend  la  forme  d'un 
gros  pain.  —  Natte  de  paille 
pour  servir  d'abri. 

s.  m.  pailler,  tas  de  paille,  grenier 
rempli  de  paille.   Augm.  palhèiras. 


Pallié, 

Paie, 

Pallieja,  v.  a.  remuer  la  paille. 


Pallio, 

Paio, 


s.  f.  paille,  lige  sèche  des    Grami- 
nées. Lat.  palea.  Esp.paja.  It.paglia. 

—  Un  sot  cmbegious 
Ressombl'  an  un  gous 
Qu'iTO  sus  un  fays 
De  fort  bouno  palho  ; 
Mas  uno  cabalbo 
Youl'.ô  S0U1  repays. 
Aug.  Gaillard. 


Palliôu,  n  s.  m.  gaillard  garni  de  paille.  — 
Paiôu,         !  Hangar  pour    la  paille. 


n  s.  m. 
!  Hani 

teille  ou  flacon  empaillé. 


Bou- 
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Pallionn, 

Paiolo, 


Pâli, 

Pari, 


—  L'autre  assela  sus  lou  pallioa 
Lous  pés  tanças  au  carcagnôa 
A  rêmo  proun  !èu  se  boulogo. 
Langlude. 
—  Brandon  de  paille  que  l'on 
éclaire  pendant  la  nuit.  —  Jalon 
ou  signal  en  paille, 
s.  m.  paillon,  lame  mince  en 
cuivre  coloré  pour  bagues  et 
bijoux.  —  Clinquant, 
s.  m.  dais  portatif  des  processions, 
poêle.  H.  jmUo.Lat.  pailium. 

Ma  trèio  es  rnoun  p^li  ireslièu, 

En  rcnan  lou  mislrau  l'emporlD, 
E  per  rai  récréa,  que  vièu  ? 
Un  bèu  moulûun  de  fuelho  morio. 
Conslans,  18bO. 

—  Tant  per  lou  pal'  '^e  velour. 
Tant  per  lou  drèl  de  U  fabrico. 

—  Vène,  sabe  un  en^rè  m'ounte  Icis  euse  verd 
A  la  ca!o  dôu  vent  fan  courn'un  large  pali, 
Aaui,  de  nostre  libre  ensen)  farcn  rtgali. 

Crousir.al,  18G4. 

S.  m.    aire  plate,   plate-forme  qui 

termine  un  étage.  —    Lieu  où  l'on 

dépose  un  paillasson.  Ety.  palho. 

—  D'argcn  massi  fou  l'oustau  demoun  paire, 
Topazo  en  blô  seran  seis  escaliés  ; 

Tout  en  diaman  la  cnmbro  de  ma  maire, 
De  quciroun  d'or  calade  Ion  palié. 

Gelu,  au. 

S.  m.  castr.  gros  bâton   noueux, 


Palié; 

Palhé, 


Paligot; 

Rahigot, 

Patinas,. 

Palinasso, 


pieu,  échalas.  —  Massue, 
s.   m.   et  fem.  scirpe  des  bois, 


employé  comme  litière  et  embal- 
lage, 8cfr/j!/s  sijlvaticus,  fcim.  des 
Cypéracées. 

Palis,  s.  m.  pieux,  échalas  formant  clôture. 
(Voir  pal,  pan.) 
—   De  flous  à  proufusioun,  en  palis  en  arcados/ 
Courounos  e  feslouiis,  guirhmdos,  coulounados. 
De  toutes  lous  climas,  de  loiitos  las  scsous. 
Félix. 

Palissa,  v.  a.  étaler  les  branches  d'un 
arbre  contre  un  mur  ou  sur  des 
pieux. 

s.  f.    arbustes  en  haie,  suite 
de   pieux    formant     clôture. 
Esp.  palizada.  Ital.  palizzula. 

—  Yen  de  ce  que  lou  pont  es  trop  court  ou  trop  bas 
Coumo  \ousaurié  dit  Moussu  de  la  Palisso, 
Ou  coumo  vous  dirien  toutes  lous  avoucas. 
Félix. 


Palissado, 

Pahsso, 


Palistre,  s.  m.  linaire  rayée,  rampante. 
Linaria  striata. 

Palissou,  s.  m.  coup  de  férule  ou  de  plat 
de  main.  —  Petit  gâteau  que  les 
enfants  font  cuire  sur  la  pelle. 

Palissouua,  v.  a.  assouplir  les  peaux  sur 
un  palisson  ou  cheville  fixée 
horizontalement.  Rod.  pal,  palis. 


Palle, 

Panle, 


blême,    débile,      sans 


adj.    pâle, 

couleur. 

—  Sa  ca'naciu  es  bello  araai  es  pallo, 
Semblo  la  roso  à  l'ouro  ount  se  passis 
Sul  jouine  son  que  li  a  servi  de  nis. 
Flore  t. 

Palleja,  v.  n.  pâlir,  devenir  blême. 

Fr.  centr.  palezir. 

Pallia,  V.  a.  couvrir,  cacher,  masquer,  dis- 
simuler. Lat.  pallium,  manteau. 

Paliuarës,  s.  m.  liste  des  lauréats  dans  une 
distribution  de  prix.  Lat  palma. 

Palinié,  s.  m.  espèce  d'arbres  dont  le  pal- 
mier dattier  est  le  type. 
Esp.  palmera. 

—  Lou  joc  de  paliDû  a  lou  palin'é  crescul 
Per  lai  de  vous  o  per  gagna  l'escut. 
Gaillard. 

Paliiio,  s.  f.  palme,  branche  de  palmier.  — 
Variété  de  dessins  dans  les 
châles  des  Indes  et  figurant  des 
palmes.  —  AUribut  des  saints 
et  des  martyrs  qui  défilent  dans 
les  processions.  —  Paume  ou 
creux  de  la  main,  —  Jeu  de 
paume  où  l'on  se  renvoie  la  balle 
avec  des  baltoirs.  (Voir  paumo). 

—   Elis  n'avien  dounc  pas  à  la  palmo  jôugat. 

Ni  mai  cap  de  mousquet  am  lous  dels  n'an  moucat. 


Paliuo, 

Ase, 


s.  f.  gade  lotie,  poisson  de  rivière 
à  corps  allongé  et  serpentiforrae, 
qui  aime  les  eaux  claires,  où  il 
guette  entre  les  pierres,  les  vers 
ou  les  petits  poissons  dont  il  se 
nourrit.  La  chair  de  la  lotte  est 
excellente  lorsquelle  est  parve- 
nue à  15  ou  20  décitrètres. 
Gadus  Iota.  Le  foie  de  la  lotte  est 
regardé  par  les  gourmets  comme 
un  mets  très  délicat. 
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PalO;  s.  f.  pelle,  instrument  de   cuisine  qui 

sert    à    prendre  la  braise.   — 

Pelle  pour  changer  la  terre  ou  le 

fumier  de  place.  Ifl/.  et /i.  pala. 

—  En  espérant,  preinic  meslro  de  palo 
Bénis  lei  four  que  couison  noucslre  pan  ; 
Per  leis  amiis  sauvo  quaueo  limbalo, 
Quand  te  visitaran. 
Crouslllat. 

Pâlot,  adj.  lourdaud,  pesant,  maladroit. 

—   Débat  uno  casquelo,  en  capel,  en  plumet, 
Mai  d'un  pâlot  se  cr.rro  e  se  crèi  quaucoutnet. 

Paloufanieii,  udv.  lentement,  à  pas  lents. 

—  Pièi  li  Dûoutûun  lanu  que  van  paloutamen. 

Palonmbo,    1  s.  f.  pigeon  ramier,  colombe 
Biset,  ramier,  oiseau    de   passage 

Poiiloumo,  I  qui  voyage  par  troupes  sur 

les   plateaux  moyens  des  Pyré- 
nées, où  on  leur  fait  la  chasse  au 
moyen    de   grands  filets   verti- 
caux tendus  entre    les  grands 
arbres,  et  qu'on  nomme  despan- 
tières   Columha  palumbus. 
—  D'oun  vènes  ?  ounl'  va?,  paloumbèlo  ? 
Las  essenços  e  l'aigo-ros 
Que  degouton  de  toua  aleto, 
Oun  las  as  prèsos  ? 

Palouso,  s.  f.  raie  bouclée,    poisson    qui 
rampe  sur  le  sable. 

Palp,  s.  m.  le  toucher,  contact. —  Barbillon. 

Palpaire,  adj.  indécis,  irrésolu,  qui  touche, 
qui  essaie. 

Palfios  (A),      adv.    à   tâtons,  sans  y  voir, 
Paupos  (A),  à  l'aveuglette. 

Palfiuga,  I   V.  a.  palper,  later,  manier,  tou- 

Palpa,         .    I    cher.  Lat.  palpare. 

—  L'ondjejo  me  pren  aula-léu 
De  paipuga  bas  mas  doucelos, 
E  de  sûun  sen  {)io  d'amourelos, 
Les  dous  grumicelets  de  nèu  . 
Goudouli,  1654. 

Palsièiro,  s.  f.  (Voir  paissieiro),  digue. 
Paltrado,  s.  f.  couche  de  paille,  fumier. 
Paître,  |  s.  m.  chenil,  grabat,  lit  en  désor- 
Paulre,      |   dre.  —  Gâchis,  margoulis,  boue. 
Paluii,      s.  m.  marais,  terrains  envahis  par 
PaluSf  la  mer,  ou  d'oii  la  mer  se  relire. 

—  Enlemcnen  aqui  dessus 
Un  flascou  do  vin  de  palus. 
Favre. 


Palunaio, 

Paluselo, 


s.  f.  et  adj,  marais,   maréca- 
geux. 

—  Mes  vengue  das  Mudaisounen 
La  liùiro  que  se  dcscourdelo, 
Per  alin  dins  la  paluselo  ; 
Val  !  n'en  poi  veni  de  foulcan. 
Langlade . 

Paluscnc,    adj.    qui   habile     les    marais, 
marécageux. 


Paltissa  (Sic), 

Groumiha  {Se], 


V.  rec.  se  pelotonner,  se 
frotter,   se  grutier,  trem- 
bler la  fièvre. 

—   fkdio,  souitets,  çà  disioy  jou, 
E  bejrits  bosire  serbilou 
Que  de  caytibié  se  palusso. 
Goudouli. 

Pai»,      s.  m.  portion,    quartier,  palme,  em- 

Pan,         pan,  ancienne  mesure   de  longueur 

équivalant  à  25  cent. 

—  Se  ièu  cri  estai  là  sept  jours  am  tal  troupel. 
Arc  ièun'auriû  pas  qu'cis  osses  sus  la  pel, 
Ë  çù  que  ièu  vous  dic  n'es  pas  bouçi  de  tinto, 
Car  dins  très  jours  d'un  pam  m'èro  loungo  la  cinlo. 
A ug.  Gaillard,   1562. 

Pa-iuai,  adv.  nenni,  non  pas. 

Pa-iiicn,  adv.  pas  moinSj  cependant,  néan- 
moins, vraiment. 

—  Per  ièu,  pamen  es  lonjour  fes'o. 
Quand  ni'arribo  un  enfant  de  mai. 

Painoulo,      s.  f,  {Y o'\r  poiimoulo),  paumelle, 
Palmoiilo,  espèce  d'orge. 

Pamiiaïèto,      s.  f.  paillette  d'or,   d'argent 

Pampiheto,  ou  de  cuivre  ;  petite  lentille 

percée  au  milieu,  que  l'on  coud 

sur  des  étoffes  ou  au  milieu  des 

broderies  pour  les  rehausser. 

—  De  capèu  galouna,  de  niilro  de  satin, 
Que  sera   tout  arô,  sinoun  de  pampaièio 
Sus  un  laid  viesti  d'arlequin. 
Gelu,  1804. 


Paiiiiialîjffoiisto, 

Pamparïgoiido, 


s.  f.  nom  de  pays  ou 
de    ville  imaginaire, 

ou  fort  éloigné,  comme   le  pays 

de  Cocagne. 

—   Oh  mis  amis,  quanlo  voulado  !! 

De  Pamparigousto  se  n'es  vis  lou  fum. 
—   Al  pais  de  Pampaligosso 

Cau  noun  pot  carreja  irigosso. 


Pamitaluclet, 

Quinsar. 


s.   m,    gros   bec    pinson, 
oiseau  de    passage  d'au- 
tomne dont  le  mâle  se  livre  à  un 
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doux  ramage  pendant  que  la 
femelle  construit  son  nid  ou 
couve  ses  œufs.  Fringilla  ccetebs. 


Paitipana  (Se), 

Bambana  (Se), 


V.  rec.  se  balancer,  se 
pavaner,  se  balader. 


Paiiipanouii,  s.  m.  moissines,  faisceau  de 
sarments^  de  branches  retom- 
bantes. 


Paniparatluro, 

Pimparadiiro, 


s.  f.   parure,  frivolité. 
—  Toilette  ou  ornement 


de  mauvais  goût. 

Paiiiparuso,  s.  f.  chevelure,  perruque. 
liai,  parruca.  Esp.  peluca. 
Gr.   Tïïvfipoêpi^,  à  cheveux  roux. 

—  Sa  pamparugc  dardalhéjo. 

Que  scniblo  uno  gineslo  en  flour, 
0  ben  quauqu'  issam  que  fadéjo, 
Baviscoulat  parla  calour. 
Dulciorella. 

Paiiipafas,      s.  f.  pampre,  feuilage,  branche, 
Pampo,  sarment  garni  de  feuilles. 

—  Un  veutoulel  se  dereviho 
E  fa  boulega  lei  pampas, 

La  lebre  dreisso  leis  auriho, 
E  louddo  fouèro  de  soun  jas  p 
Per  si  sau^a  dins  lei  campas, 
l'ourrelly. 

Ital.  pampino. 

—   Anara  jusqu'au    loumba  di    parc  o. 


Painpo, 

Masco, 


s.  f.  vieille  sorcière,  bohémienne, 
entremetteuse,  vieille  cigale  ou 
chanteuse  de  rues. 


Painpoul,  s.  m.  tremblement,  vacillement 
des  chairs,  de  la  gelée. 

Pauipoiileja,  v.  n.  tremblotter,  vaciller. 
Panipoullio,  s.  f.  noyau  de  cerise. 

Painpouiia,  v.  n.     bas   lim.    marmotter , 
grommeler,  bougeonner. 

—   De  quèu  counle,  pa  vrai,  que  la  mor;do  ci  bouno 
l'aube  pa-mens  d'eici  lou  v.elbar  que  pampouno. 
Foucaud. 

Fan,  H  s.  m.    pain,    principal    aliment    de 
Pa,       Il  l'homme  civilisé.  Esp.  pan.  liai.  pane. 

—  Es  lou  frul  dis  ourae  qu'apelon  de  pan  blan . 


—  Long  dou  valà  que  canlo  e  plouro, 
Souveu,  per  vous  leva  la  fam, 
Avès,  faulo  d'un  flo  de  pan, 
Di  barlas  manja  lis  amouro. 
Digol,  18Ci. 

—  Touto  la  nué,  la  pauro  maire 
Parlèl  ansin  à  soua  enfan .... 
Mai,  au  jour,  souioio  ptcaire 
Sourligué  per  bousca  soun  pan. 

D'Anselme,  1820. 

—  Taù,  que  de  sei  lalenls  iHusiret  sa  p^lrio 

S'es  vi.<l,  la  biasso  au  col,  quislar  soun  Iros  de  pan 
H.  Berard,  1832. 

—  Pan   de  labour,  pan  de  sabour. 

—  Aimo  pas  de  manja  toujour  dou   mémo  pan. 

—  D'aul  !  manjo  çô  que  t'agrado, 

Te  !  pes?ègue  e  pruno  en  flour  ! . . . 
Grameci,  bèu  cimaraJo, 
N'ai  fam   que  dou  pan  d'amour. 
T.  Aubanel,  i877. 

Pan,  I  s. m.  ancienne  mesure  de  longueur 
Pam,  J  équivalant  à  24  cent.  La  palme 
d'Italie,  c'est-à-dire  l'espace 
compris  entre  le  bout  du  petit 
doigt  et  le  bout  du  pouce  d'une 
grande  main.  Rad.  palm. 
—  A  pam  de  cal,  a  petite  distance. 
liai,  panno.  Esp.  paimo, 

Pau,  s.  m   pièce  d'étoffe  pendant  derrière  un 
vêlement,  pan  de  mur.  II.  panno. 

Pan,  s.  m.  coup,  son,  choc.  Panpan,  tambour. 


Pau  blan, 

Erbo  blanco, 


s.  m.  alysson   maritime,    pi. 
fam.  des  Crucifères  à   fleurs 
blanches,  Alyssum  marUmum. 


Pan  blan   d'ase,  H  s.  m.  chardon  à  cent 
Panecau,  1!  têtes,  panicaut  cham- 

pêtre, fam.  des  Ombellifères. 

—  Sus  acô,  darriùs  la  parel, 
S'esquifan,  van  mellre  la  laulo 
Dessus  riierbelo,  e-itre  la  maulo 
E  lou  pan  blan  d'ase  espignous. 
De  Lafp.re,  IS'JS. 

Pan  de  lebre,  s.  m.  pain  de  lièvre,  oro- 
branche majeure,  plante  parasite 
sans  usage. 

Pan  frouuien,      s.  m.    samole,    mouron 
Graisseto,  d'eau  fam.  des   Primu- 

lacées.  ~  Yalerianelle  potagère, 
doucette,  mâche.  Valerïanella 
olilaria. 
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Pan  fie  passeroiin, 

Pan  de  tourdre, 


Pana, 

Panouteja, 


s.  m.  brise  trem- 
blante ,     amou  - 
relie,  pain  d'oiseau,    fcim.  des 
Graminées. 

V.    a.   voler,  dérober,     filouter, 
détourner  sans  être  vu. 
Gr.  zsxvovp'ytet,  fourbcrle. 
—  D'uno  glouriouso    mort  sent  que  li  panon  l'ouro. 

—  Lou  que  jouyne  panel,  biel  se  daycho  pana. 
Jasirin. 

—  Tal,    sous    peliûls    panais,  souspiro  un  roussinhol. 

—  Desporlos  ps    gran  poëto,  amay  aquel  Rounsard, 
Mes  dis  an  panai  tamben  en  qualque  part. 

Gaillard. 

Pana,  v.  a.  couvrir  de  rapure  de  pain  ce  que 

Ton  veut  faire  cuire. 

—  Aigo  panado,  eau  bouillie  avec 

une  croûte  de  pain  roussi. 
Pauaclia,  v.  a.  donner  diverses  couleurs.  — 

Orner  de  panaches. 
Panaeho,  s.  m.  faisceau  de  plumes  ou  de 

feuilles.  Ital.  pennacchio,  du  lat. 

penna,  plume, 

—  Es  vous  que  menavias  l'afaire. 
Que  sias  vesiil  coum'  un  milor, 
Amb'  uno  tan  belo  mousiacho, 
Lou  capfl  pnsat,  un  panacho, 
E  vQstro  caiio  à  pouoio  d'or. 

Floret,  1860. 

Panadelo,  s.  f.  patience  crépue. 

(Voir /ew^o  debiôti.) 
Panado,  s.  f.  soupe  au  pain  mitonné  pour 

les  petits  enfants.  F.  cent,  panée, 
Panag^e,  s.  m.  v.  l.  le  paisson  des  pourceaux, 

leur  nourriture  dans  les  bois. 

Panard,  adj.  boiteux,  qui  cloche. 

—  Quand  uno  fiiho  a  fiTço  argen, 

A  bel  estre  panardo,  horro  e  michanto  leslo, 
Se  irovo  loujour  cauqu'un  que  la  pren. 

Panardeja,  v.  n.  boiter,  clopiner,  clocher. 

Panatallio,      s.    f.    pariétaire     officinale, 

Paretage,  p'^rce  muraille,  pi.  lam.  des 

Urticées  à  fleurs  verdâtres,  qui 

pousse  dans  les  fentes  des  murs 

humides. 

Panatièro,      s.  f.  blatte  domestique,  gros 
Babaroto,  insecte  nocturne  très  agile, 

qui  pullule  dans  les  lieux 
chauds,  comme  étuves  ou  bou- 
langer ies» 


Panatori,  s.  m.  voleur,  filouteur. 

Pa*nf*a,      at/y,  pas  encore,  tout  à  l'heure. 

Pa'ncaro, 

—   Es  pa  'ficaro  jour. 

Panau,  s.  f.  panai,  mesure  de  capacité  pour 
les  grains.  (Voir  apanau.) 

Pandotil,  adj.  vaurien,  déguenillé. 

-     Don  ?  que  me  regardes,  pandoulo  ? 
Créses  douric  qu'ai  perdu  la  boulo  ? 
An  !  paliano,  adus  viiamen. 
Crousidat. 

Paneja,  v.  n.  faire  du  pain^  fournir  du  pain. 

Panel,  il  s.  7h.  panneau, bande, coin  d'étoffe. 
Panèu,     Il  —    Basque    d'un     vêtement.    -- 

—  Champ  rectangle  en  menui- 
serie. —  Petite  planche  de  chêne 
pour  faire  un  tableau.  —  Piège 
à  lièvres  ou  à  lapins.  —  Panier 
piège  pour  prendre  les  petits 
oiseaux.  —  Claie  à  sécher  les 
châtaignes. 

Panet,      s.  m.  et  /.  petit  pain.  —  Pain  long. 

Panelo,        —  Pain  de  son,  de  seigle.  —  Pain 

de  munition,  ration  des  soldats. 

Pani  (Se),  v.  rec.  pâlir,  se  faner,   s'émou- 
voir. Gr.  zretv,  ■actviKOij  cffroi, 

—  Anlau  vivié  sens  se  pani  ; 

Quand  tout  d'un  cop  vegué  veni 
Lou  fouiêge  voulaire,    atifal,    l'aie  leslo  ; 
Vergougnouso,  la  flou  vite  atapô  sa  testo. 
Bringuier,  1862. 

Panié,  s.  m,  récipient  à  provisions  ou 
Pagné,  marchandises  en  osier  ou  en  jonc, 
corbeille  à  pain,  à  ouvrage, 
piège  à  poissons,  à  petits 
oiseaux.  It.  panière,  du  lat,  panis, 
pain. 
—  Paure  marchan,  pichot  panié. 

Paneirado,  s,   f.  un    plein  panier,  une 
panerée. 

Panèn,        s.  m.  panais  cultivé,  pi.  à  fleurs 
Pasienurgo,      jaunes,  fam.   des  Ombellifères. 

—  Pastinaca  sativa. 

PI.  potagère  à  racine  charnue 
qui  croît  spontanément  dans  les 
haies  et  les  fossés  ;  on  mange 
cette  racine  comme  le  salsifis  et 
la  scorsonère. 
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Comme  celle  racine  contienl 

du  sucre,  ou  la  fait  bouillir  el 

fermenter  avec  du  houblon  pour 

en  obtenir  une  bière  légère. 

—  Faurel  que  inorl  de  frti,  tout  habillai  rJe  pano, 
Porto  per  s'esciufa  d'agullietos  de  laiio. 

Pauieraire,  i   s.  m.  vannier,  ouvrier  qui 
Pagneiraire,         \   Iraville  l'osier  pour  en  faire 

des  paniers,  des  corbeilles,  des 

hottes. 

Pauiëro,  \\  s.  f.    panetière,     petit    buffet 
Panjas,  )|  pour   tenir    le    pain,  huche  à 

pain,  claie  étagère,  sac  de  berger. 

Lat.  panarium. 

—  Vôu  raies  de  pan  à  la  panière 
Qu'un  bel  orne  a  la  carriéro. 

~  Tout  èro  bon  lança,  jusqu'à  la  calounièro, 
Cousscja  roundamen,.  saulo  sus  la  panière, 
A  gran  cop  de  garrot  l'aviéu  quasi  doumla. 
Quand  au  granié  lan  léu,  ctrco  mai  de  mounta. 
Desanat,  i831. 

Panisset.    i  s.  m.  et  f.  panic  vert,  pi.  fam 
Pamsso,  I  des  Graminées.  Setaria  viridis. 

Paujo.  s.  m.  caillette,  estomac,  poche. 
Esp.  panza,  ventre. 

Paule,  adj.  pâle,  blême.  {Yo'ir  palle.) 

Paitlègo,  s.  f.  violette  de  chien.  Viola  canina- 

Panleva,  v.  a.  soulever,  agiter,  émouvoir. 

—  Enab'  el  la  belle  amourouso 
S'arresto  tou'o  creniouso 
Leu  cor  panlevat  d'amour. 

Pano,  s,  f.  espèce  de  velour  de  coton  ou  de 
laine  à  tissu  lâche  et  à  long  poil. 

—  Tache  de  rousseur  au  visage. 

Pauo,  s.  f.  calme,  immobilité,  repos. 

Paiiouclio,  s.  f.  chiffon,  torchon,  guenille. 

—  Gueux,  vaurien. 

—  Aquel  endrel  mau  san  per  li  fil  de  famiho, 
Pas  luen  de  Caîaii,  sur  la  place  Necker, 
Qu'ère  leu  randé-vous,  l'estiou  coumo  l'iver, 
Del  paueucho,  capouns  qn'amEgavo  Marsiho. 
Bellot,  1831. 

Paiaouclaoun,  s.  m.  nouet,  petit  sachet 
dans  lequel  on  serre  ce  qui  doit 
donner  une  dissolution,  un 
extrait  aromatisé.  —  Petite 
bourse  amassée  petit  à  petit.  — 
Chiffon,  guenille. 


—  As  qu'un    vie!  panouchoun  que  le  peso  sus  l'anco  ; 
Te  fou  la  crinouiino  amai  la  raubo  blanco. 

Panoiiio;      s.  f.  fanes,  feuilles  ensachées, 

Panso,  gros  sac.   —  Ventre,  bedaine. 

—  Lou  trop  pinla  ié  crebel  la  j)anouio. 

Pauous,  adj.    tacheté    de     rousseurs,   de 
lentilles. 

Pauouteja,  v.  a.  filouter,  escroquer. 

{y  o\r  pana). 

Panpan,  s.  m.  marteau,  maillet,  tambour. 

Pausado,  s.  f,  ventrée,  soûlée. 

Paiisaru,  ad/,  ventru,  pansu. 

Pauseio;  s.  /'.  pensée,  fleur.  Viola  iricolor. 
(Voir  penseio). 

Panseja,  v.  n,  s'enfler,  prendre  du  ventre. 


PausetO; 

Peleto, 


s.  f.  poitrine  d'agneau  que  l'on 
farcit  d'herbes. 


—  Per  nega  lou  chagrin  qu'ouccupo  t.int  la  Franco, 
Anguen  nous  bèure  un  cop  e  pla  rampli  la  panso, 
Anguen  d'aquesle  pas  che  'I  ceuzigné  Sauclet, 
Manja  quaiquo  pansele  amay  un  salpiquet. 

Pansièiro,  s.  f.  panne,  pièce  de  bois  pla- 
cée horizontalement  sur  un 
comble  pour  porteries  chevrons. 

Pauso,  s.  f.  gros  ventre,  bedaine. 

Ital.  pancio.  Esp.  panza. 

—  Panso  pleno,   lou  soin  mène. 

—  E  d'autre  part  l'on  dis  qu'apiès  la  panso 
Counaunemen  l'en  vol  abé  ladanso. 
A.  Gaillard. 

'—  lé  baylet  cent  fés  de  pitanso 
Sans  ié  poadé  rampli  la  panso, 
Seguetquicom  d'espetaeleus. 
Ce  que  mangeron  leuti  deus. 
Favre. 

Panso  de  Damas,  s. /*.  gros  raisin  séché 
au  soleil. 

Pausos,  s.  f.  plur.  raisins  secs  que  l'on 
Passerilhos,  a  préalablement  trempé  dans 
Passurihos ,  un  chaudron  de  lessive  bouil- 
lante. —  Ceux  de  Provence  et 
ceux  d'Espagne  sont  serrés  dans 
des  petites  corbeilles  d'éclisse  et 
expédiés  dans  le  Nord. 
Esp.  passas. 

—  Lei. rousse  panso  muscade 

Qu'an  lan  bon  goust,  em'  un  parfum  tria. 
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Pantaeli;  s.  m.  héarn.  respiration   pénible, 
cauchemar,   mauvais  rêve. 

Paiitaclia,  i^.  ;».  respirer  avec  effort.  (Voir 
pantai).   Angl.  to  pant,  palpiter. 


Pantaeonsto, 

Pentacousto, 


s.  f.   Pentecôte,   fête,    le 
septième  dimanche  après 


Pâques. 


—  De  Pasco  a  Paniecouslo 
Lou  dessert  es  uno  crousto. 


Pantacousto 

Pantecousto, 
Caprifuelh, 


s.  f.  chèvrefeuille  des 
bois  qui  fleurit  à  Pente- 
côte, arbrisseau  sarmen- 
teux  de  la  fam.  des  Gaprifolia- 
cées,  à  fleurs  odorantes. 

—  Autres  noms  :  Sahiloun  , 
Maneb,  Coiiteto. 

Pantai,      s.  m.  rêve,  songe,  rêverie,  vision. 

Pantaiage ,       Gr.  <pxvTcc^tOj  yccvrxa-ficc. 

—  Coumo  lou  poeio  ou  l'arlislo 
N'entreveson  din  lus  panlai. 

—  Dins  mis  ouro  de  panlayage, 
Mai,  interin  de  l'ermitage, 
La  campano,  balin-balan, 
Beviho  de  soun  pantaiage 
L'aniourousido  e  bello  enfan. 

Rose  an.  Roum.,  1862. 

—  Lei  panlai,  dis  aquèu,  soun  de  gros  mensoungié 
Mai  nous  prevenon  dei  dangié 
Que,  quauqui  fès  courren  dins  la  journado. 


Pantaia, 

Paniaisa, 


v.a.  et  71.  songer,  rêver, 
figurer,  s'imaginer. 


-Se 


—  Fôu  creire  que  souvenli  iés 
L'a  Visio  ou  l'a  pantaisado. 

Félix. 

—  Ai  vougu  tenta  la  fourluno, 
Ai  pantaia  glori,  bonhur. 

Ai  basli  'o  castèa  dins  la  lu  no  ! 
Ai  rendu  moun  soalèuescur. 
Geofroy,  186S. 

Pantaiaire,  adj.  et  suhst.  artiste,  poêle, 
rêveur,  songeur. 

—  Te  sies  moustrado  ben  de  fés 
A  moun  idèio  pan(aiairo, 

A  iravês  la  liounchour  iroumpairo, 
Regoulan  dins  tous  verds  rousés. 
Langlade,  1871. 

Pantalouu,  n.  pr.  personnage  bouffe  de  la 
comédie  vénitienne ,  à  larges 
culottes.  Pantaleone. 

—  Tirariès  puleu  trenlo  diables 
Vielh  nsurié,  double  larroun, 
Respoundet  lou  fier  Pautaloun. 

Favre,  1769. 

63. 


Pantaloun,  s.  m.  culotte,  partie  du  vête- 
ment, figure  du  quadrille. 
—  Cau  vous  dira  lous  couiillious, 
Lei  bas,  Vi\  panlalous, 
Par  i'Ju  mus  en  cstrasso? 
IVAslros. 

Pantela,      v.  n.  haleter,  palpiter,  respirer 
Pantacha,  avec  effort. 

Pautenaire,  s.  m.  chasseur  au  furel  ou 
au  filet.  Gr.  wenivi^cu 

—  Soun  de  cimbels  qu'un  panlenaire 
Dins  sas  panlos  a  cavilha  ; 

Qu'en  vous  vesenl  dms  la  drechièro 
De  soun  rescoundoun  de  brancun, 
Tiro  à  tout  cop  la  cimbelièro. 
Langlade. 

Panteuo,  s.  f.  filet  en  poche,  en  sac,  pour 
la  chasse  au  furet. 

—  Entre  que  las  aigos  soun  plenos, 
Cassaire,  plaço  las  panlenos, 

E  laisso  me  la  barco  au  pau, 
E  tus  pescadour,  reslo  siau. 
Langlade,  iS'i. 

Paiiterno,  s.  f.  éblouissemenl,  illusion. 

(Voir  parpantelo.) 
Panti,      adj.   étonné,  stupéfait,   immobile. 

Candi,  liai,  spantare,  étonner. 

Pantiëro,  s.  f.  filets  tendus  verticalement 
entre  des  bouquets  d'arbres  pour 
la  chasse  aux  palombes  et  aux 
bécasses  dans  les  montagnes. 

Les  palombes  parcourent  les 
plateaux  inférieurs  des  Pyrénées 
par  vols  considérables  ;  on  les 
attire  au  moyen  d'appeaux  pla- 
cés sur  des  arbres  élevés  à 
l'entrée  des  couloirs  de  monta- 
gnes où  leurs  troupes  ne  man- 
quent pas  de  passer  ;  lorsque  les 
guetteurs  apposlés  dans  les 
huttes,  avec  les  appeaux,  les 
voient  venir,  ils  les  signalent  à 
ceux  qui  sont  placés  auprès  des 
filets  en  les  effrayant  par  leurs 
cris  ;  les  palombes,  en  se  déban- 
dant se  précipitent  contre  les 
filets,  qui,  lâchés  par  des  res- 
sorts, envelopp?nl  tout  le  vol. 

—  Sentier,  couloir,  issue  pour 
les  pâtres  ou  les  douaniers. 
Ety.  ht.  pendere.  liai,  pantera^ 
pendre. 
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Pantinia,  v.  a.  former  les  échevaux  de  soie, 
en  isoler  un  certain  nombre  au 
moyen  d'un  fil  lâche,  afin  qu'ils 
ne  se  mêlent  pas  entr'eux  pen- 
dant les  opérations  de  la 
teinture.    Gr.  rificn),  apprécier. 

Panto,  adj.  plaisant,  farceur,  jovial. 

—  Tout  panle,  noste  ioup  reculé  île  1res  pas. 
L'espéïas  repelé  'n  aj  uya»  l'aulrc  paulo, 
E  pièi  après,  coumo  un  mantel, 
Touto  caudo  cargas  fa  pel. 

Bigol,  1879, 


PantOt 

Pento, 


Pantoufleto, 

Tetarello, 


s.  f.  pente,  ce  qui    pend  autour 
d'un  lit.  —  Bande,  baldaquin.  — 

—  Filet  vertical. 

—  Fig.  plaisanterie,  caprice. 

s.  f.    muûier   à    grandes 
fleurs,     mufle    de    veau, 

gueule  de  lion,  à  fleurs  rouges, 

jaunes  ou  roses. 

PantouilO)  s.  f.  chausiure  de  chambre. 
Ital.  pantofola.  Piémont.  patoflOé 
Genev.  'paloxijle,  pied  à  l'aise. 
—  VouJrièi  eslre  anfiu  panloufleto  ; 
Auriés  bèu  me  chauclia,  Lisello. 
—  Un  jour,  uno  pantoufle  embé  souen  aeabado, 
Qu'uno  damelo  esperabo  à  Touslau, 
Djns  soun  barquet  se  trouvabo  saussado, 
E  per  miès  l'assoupli,  mauchigaJo  al  caissau. 
Floiet. 

Pantoufiuet,      adj.  catal.  pantois,  penaud, 
Pantex,  étonné,  essouflé. 

—  Pauro  mesquine  pantouqueto, 
Bello  viergineilo  blanqueio, 
Crousillat. 

PantoHStié,  s.  m.  v.  l.  boulanger. 

Panturlo,  s.  m.  vaurien,  estafier,  mauvais 
plaisant. 

Paott;  s.  m.    oiseau    domestique    à    beau 
plumage.  (Voirpa/tounelparoîm.) 

Paouat,  s.  m.  hèarn.  pavé,  pierre  carrée. 


Papa, 

faire, 

Papa, 

Pifach, 


s.  m.  terme   enfantin,  père,  petit 
père.  Gr.  ^^nzinoccç,  celui  qui  donne 
à  manger. 

s.  m.  la  poche  d'une  volaille,  ou  pre- 
mier estomac  dans  lequel  les  grains 
ou  insectes  restent  en   macéra- 
ralion  avant  la  digestion  dans  le 
gésier. 


Papa,      V.  n.    manger,  goinfrer,  absorber. 
Papar,        Lat.  et  liai,  pappare.  Esp.  papar. 

—  Digos,  abare,  que  l'abanso 
De  tout  te  plagne,  de  juna? 
Sabes  que  lou  qu'après  bendra, 
S'aanusara,  fara  boumbanso, 
E  tas  espragnos  papara. 

J.  Azaïs,  1839. 


Papa  bln, 

Bisquerlo, 


Papagai, 

Papogaif 


s-  m.  bec  fin  gorge  bleue, 
Sylvia  suecicay  jolie  fauvette 
de  passage  au  printemps  et  en 
automne,  qui  recherche  les 
stations  humides,  le  bord  des 
rivières  ou  des  marais  oiî  elle 
trouve  des  insectes  en  abon- 
dance. 

s.  m.  ancien  nom  du  perroquet. 
—  Oiseau  de  carton  pour  servir 
de  but.  Esp.  papagayo. 
liai,  papagallo. 


—  L'aigio  a  la  forço  e  lou  couragi, 
Lou  raliè  la  lougèirelà, 
Lou  papagai  a  lou  lengagi 
E  degun  s'es  pas  plang  d'esire  ansin  raaulrata. 
Bourrelly. 

Paparasso,  s.  f.  vieux  papiers,  inutiles. 


Paparel, 

Papaire, 


adj.   celui  qui  appâte,  qui  fait 
manger  ou  qui  mange  beaucoup. 


Papariuo,  s.  f.  étoffe  de  soie  chatoyante, 
dont  la  trame  est    de  couleur 
différente  de  la  chaîne. 
Fiy,    éblouissemenl  ,    mirage  , 
vapeur. 

—  La  terro  souleto  camino, 
E  vouesiro  visto  a  pas  resoun 
Si  perde  dins  lei  paparino. 

—  Vôu  miés  avé  sus  leis  esquino 
La  simplo  raubo  de  coutoun 
Que  de  raubo  de  mousseliao. 
De  denlelio,  de  paparino, 
Senso  lou  sou  dins  lou  boussoun. 
M.  bourrelly,  1870. 

Paparogiio,  [  s.  f.    inule  dyssenterique, 
Paparougno,         I   pi.   fam.  des   Composées  à 
fleurons  jaune  orangé.  —  Fan- 
tôme, vision. 

—  Siégue  fado,  démoun  ou  pire, 
Gripé,  paparagno,  vampire. 

Paparot,  s.  m.  ragoût  mal  préparé. 
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Paparry,      s.  m.  grenadier  sauvage,  arbris- 
Baloufié,  seau  à  fleurs  rouges  de  la  fam. 

des  Myrtacées.  —  Papier  métal- 
lique, clinquant.  —  On  donne 
aussi  ce  nom  au  pavot  som- 
nifère. 

Paparitdo,  s.  f.  morgelline,  slellaire  inter- 
médiaire, pi.  fam.  des  Alsinées 
à  fleurs  blanches.  —  Véronique 
à  feuille  de  lierre. 

Papassar,  v.  n.  v.  l.  papoter,  médire, 
jacasser,  —  S.  m,  paperasse, 
manuscrit  ennuyeux,  galimatias. 

Pape,  s.  w.  grand-père.  Bearn.  papier. 

Papelino,      s.  f.  papeline,  étoffe  primilive- 
Pepelino,  ment  fabriquée  à  Avignon,  à 

chaîne  soie  et  trame  filoselie  ou 
fleuret.  —  Plus  lard  la  popeline 
s'est  fabriquée  dans  le  Nord,  en 
soie  et  laine  ou  tout  laine,  et 
même  avec  mélange  de  colon. 
Ëtym.  papal,  en  pays  papal. 

Papié,      s.  m.  papier,  composition  de  toute 

Pape,  sorte  de  fibres  textiles  réduites  en 

pâle  et  étendues  en  feuilles  pour 

écrire  ,    dessiner,     imprimer  , 

plier,    etc.  Gr.    -menavitôç,  parce 

que    le  papier     était   fabriqué 

anciennement  avec  les  tiges  du 

souchet  papyrus,  roseau  d'Asie. 

—  Ed  fet  de  noubèutats  las  abiô  lou  prémié  ; 
Teniô  que  de  boun'  ancro  e  del  milhoa  papié, 
E  pourlant  dins  cinq  ans  se  rouinel,  pécaire. 

—  Ma  fenno,  qa'abiô  la  cousturao 
En  premier  quand  lous  bers  n'eron  pas  argenlous^ 
De  sara  mon  pape,  de  brigalha  ma  plumo, 
Me  présen'o  toutjour,  d'amb'un  ayre  gracious, 
La  plumo  la  pu  fino  e  lou  pape  pu  dous. 

Papié  luarca,  s.   m.  papier   timbré  sur 
iequel  on  écrit  les  actes  publics. 
—  Autres  cops,  quand  moun  riou  pauromen  argeniabo. 
Un  de  boslres  papiés  m'arribavo  timbrât  ; 
Oh  !  que  de  pessomens  aquel  ché  jou  cauzabo. 
Jasmm. 


Papilioto, 

Papillioto, 


s.  f.  petit  papier  dont  on  enve- 
loppe les  mèches  de  cheveux. 

—  Bonbon  enveloppé  de  papier 

frisé.  Elym.  papihoun. 


—  Sièi  ja'ous  de  ti  papiholo, 
Sulls  que  locon  toun  col  blan, 
Jalous  dou  ruban  verd  que  floto 
Sus  loun  coursage  dô  quinee  ans. 

bigot,  ISU. 

—  01)  !  paurot  !  coumo  al  soun  d'aquel  trul  de  campano, 
Aguéri  Iku  biardat  et  renjat  mous  afTas  ; 

Piels,  embourrissa-bous,  papilliolos  toumbas  ! 
M'embau  f;i  lou  moussu  penden  méjo  semmano  ; 
Tournarey  dissatte,  adichas. 

Jasminj  1838. 

Papisto,  s.  m.  nom  que  les  protestants  don- 
naient aux  catholiques  romains. 

—  Car  la  noblo  [irincesso  aimo  fort  grandomen 

Las  damos  que  counouys  qu'an  de  l'entendomen, 
Coumbé  qu'î  sian  papistes  o  que  sian  liugounaudos. 
Aug.  Giiliard. 

Papiliouii,  I  s.  7/1.  papillon,  insecte  ailé 
Parpaionn,  \  qui  subit  diverses  transfor- 
mations. —  Coiffe  à  larges  ailes. 
—  Epingle  de  cheveux  en  perles 
ou  en  diamants.  Gr.  T^tiXXa, 
s'agiter. 

—  Ai  bé  counogut  que  ma  G  ho 
Vous  avié   prestat  sa  manliho, 
Sa  ganaclio,  soun  papihoun. 
Sa  camiso  e  soun  coulihoun. 

Favre. 

Papo,  s.  m.  pape,  l'évêque  de  Rome,  le  chef 
spirituel  de  la  catholicité.  — 
Pinson  ou  serin  du  Canada,  bel 
oiseau  à  camail  violet  et  orné  de 
brillantes  couleurs. 
Gr.  zix-srssxij  père, 

—  Quand expedibet  proumtamen 

Un  ordre  à  vml  soldats  dou  Papo, 
Fer  ana,  mouyennan  l'eslapo, 
Sens  alienJre  un  moumen  pus  tard, 
A  Cadarousso,  de  sa  part. 

Favre,  1769. 

—  Nous  sera   pas  poussible  de  faire 
nisa  li  papo. 

Papolo,  s.  /".pâtée,  bouillie.  F.  cent. papoue. 
—   La  vido  viro  coumo  bolo, 
E  quand  la  car  es  en  papolo, 
Lou  sang,  lis  os.  soun  pouver^u. 

Paquet,  s.  m.  paquet,  botte,   faisceau.  — 
Caquetage,  mauvais  propos. 

—  Uoutabjn  tout  bourrin-bourran, 
Mallo,  paquet,  tout  ero  en  campo, 
E  jou,  lou  niiou  débat  lou  bras, 
Saludi  la  jouino  damelo. 
Que  risio  de  moun  escampeto. 
Jasmin,  i838. 

Paqiietié,  adj.  médisant,  piquant. 

Gr.  ■zuxpcvf,  grossier. 
Pac|uo,  s.  f.  faisceau,    assemblage,    éche- 

veau.It.  paccOf  du  bas  ht.  paccus, 
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—   De  filbos,  de  gouyats  s'espes'clon  Ions  dits 
E  pressadomen   grumelejon 
De  paquos  de  tial 
Finél  coumo  pial. 

Jasmin,  18^0. 

Par,  s.  f.  partie,  portion.  (Voir  parf.) 

Para)  v.  a.  parer,  orner,  embellir,  apprêter. 

—  Fouler  ,    nettoyer  ,   racler  , 

préparer,  encoller. 

—  L'oundado    de   la   mar,  l'ecô  de  la  mounlagno, 
Tout  ç6  que  crido  ou  canto,  ou   paro  la  campagne, 
E  la  planio  que  frucho  ou  verdèjo  ou  fleuris. 
Fél.x. 

Para,  v.  a.  recevoir,  conserver,  soutenir, 
présenter.  —  Protéger,  préser- 
ver, défendre. 

—  S'un  jour  s'endeben  qu'atge  set, 
Aquestos  qu'an  para  la  pléjo. 

Me  la  man tenon    fresco  al  founs  d'un  goubelet. 

—  Paro  la  bou!o. 

—  Paro  la  man,  lou  panié. 

Para,  fj  v.  n.  catal.  s'arrêter,  se  reposer. 
Parar,    )|  Esp.  parar,  aboutir. 

—  Los  1res  reys  de  neil  y  dia 
Caniinèron  sens  parar, 
Tenint  l'estreila  ptr  guia 
Per  poder  io  alorar, 

E  li  ferrint  de  bon  grat 
Los  sèus  dons  devolamen. 
•Joig,  1734. 

Para  (Se),  v.  rec.  se  mettre  à  couvert,  se 
garantir.  —  Faire  toilette. 

—  Un  jour  un  viel  jai  se  paravo 
Epb'  lei  pluBio  qu'oviô  roba 
D'u«  superbe  pan  que  mudavo. 

Foucaud . 

Parabaiiflo,  s.  f.  gardefou,  parapet,  balus- 
trade, rampe. 

—  Car  soun  trou;  el  aviô  per  parabando 

La  roundinaire  mar  qu'en  pargue  lous  léniô. 
Floret. 

Paralias,  adv.  en  bas.  (Voir  perahas.) 


Parabasta, 

Parabîssa, 

Parabastado, 

Banastado, 


V.  a.  bouleverser,  retourner, 
déranger,   secouer. 

s.f,  une  grande  quantité, 
à  pleine  corbeille. 


—  Que  mous  bers  déji  counescuts 
I^ayon  plôure  dins  ma  boutico 
De  parabasiados  d'escuts. 

Jasmin,  1843. 

Parabelat,  adj.  gros,  formé,  presque  mûr. 

Parabis-parabas,  adv.    dessus-dessous. 


Parabiuëto,  s.  /'.grosellier  épineux. 

Parabolo,  s.  f.  allégorie,  sentence   morale, 
comparaison  mystique. 
Gr.  -atifxZoïXXa,  comparer. 

—  Enfant,  vous  ai  legi  louto  la  parabolo, 
Perque  seguès  counten  de  pas    fourbia  l'escolo. 

Paradelo,  H  s.  f.  prèle  des  champs,  queue 

Cassôudo,  Il  de  cheval.  Equisetum  arvense, 
pariétaire  officinale,  pi.  fara. 
des  Urticées.  (Voir  escuretto, 
fretadou,  etc.) 

Paradiëro,  s.  f.  filet  à  grandes  mailles. 
{\  o\r  mascounieiro.) 

Paradis,  s.  m.  jardin  ou  parc  agréable, 
séjour  des  bienheureux.  —  Les 
plus  hautes  galeries  d'un  théâ- 
tre. Esp.  paraiso.  Itnl.paradiso, 
du  Gr.  ^ct^xèiia-cf,  jardin. 
—  Quau  a  pacienço  vai  en  Paradis. 

—  Avès  ben  entendu  parla  dou  Paradis  ? 

l'a  pas  gés  de  vivens,  sesap,  que  l'ajon  vis, 
Aqui  perqué  chascun  lou  fai  à  sa  pensado. 
Vie,  18b8. 

—  Es  beriat  qu'aci  bas  noslr'amo  es  tourmentado, 
Qu'ai  miey  des  pessomens  l'orne  souflro  e  gémis  ; 
Mes,  se  pren  un  poutou  sur  uiio  bouco  aimado 
Aqueste  infer  se  cambio  en  Paradis. 
Jasmin,  1837. 

Parado,  s.  f.  étalage,  montre,  farce,  osten- 
tation ,  exhibiton ,  toilette.  — 
Revue.  —  ^Accumulation  de 
nuages.  Esp.  parado,  station. 

—  Tabé  te  tenes  en  parado 
Per  eslre  louijour  desirado. 
Goudouli. 

—  Fai  niue  ;  lou  bal  se  vai  darbi. 
l'anan,  ièu  vesli  de  parado, 
Mignouno  em'  uno  raubobi- 
garrado. 

Roumieux. 

—  L'esprit  e  la  bèutat  soun  que  per  la  parado, 

La  beriut  soulo  es  de  durado. 

Paradou,      s.   m.  abri,   station,    tonnelle, 
Paredou,  café,  auberge. 

—  Déjà  dou  Paradou  vian  la  blaiico  cascado 

Que  bouiouno  eraé  grand  fracas, 
Countournejan  Crapouno,  enfilan  Ièu  l'Arcade 
E  nous  vaqui  sus  lei  roucas. 
Crousillat,  1848. 


Paradou, 

Paraire, 


s.  m.  et  adj.  foulon,  foulerie. 
—  Coutel   paradou,   couteau  à 
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parer  des  tanneurs,  des  gantiers, 
des  sabotiers. 

—  Moulin  paraire,  moulin  à 
foulon  où  l'on  dégraisse  les 
draps  et  les  grosses  étoffes  de 
laine.  Une  chute  d'eau  fait  mou- 
voir plusieurs  marteaux  dans 
des  auges  avec  un  bruit  parti- 
culier. 

ParadraS;  s.  ?n.  6e«?n.  bardane   commune, 
Lappa  minor, 

Parafelli,      s.  jn.  latte  de  sciage,  panneau 
Parafuelf  lambris,   châssis. 

Parafullia,  v.  a.   couvrir   de  lattes,  lam- 
briser,  abriter. 

Paragaro,  s.  f.  réprimande,  algarado. 

Paragre,  s.  m.   côte,     étendue     abordable, 
abri.    —    Pays ,     contrée. 
Extraction,    naissance.   —   Ra- 
clage, préparation  ;  labour,  sar- 
clage. 

—  Au  pus  lèu  reprend  toun  oubrage, 
Hurous  que  dins  tout  lou  parage 
Rigon  pas  mai  à  toun  despens. 

—  Emé  toun  fres  e  bon  carage 

Toun  esprit  gai,  lonn  couer  de  fué. 
Près  dei  damo  de  l'aut  parage 
Pouès-li  manca  d'avé  bèu  jué. 
Grousillat. 

Parai?  syncope  de  pas  vrai. 

Paragno,  il  s.  f.  rangée,    enfilade,     rang, 
Tieiro,  \\  sillon. 

Paralisa,  v.  a.  frapper  d'inertie. 

—   Lou  fré  m'ayié  paralisa, 

Au  sôu,  dins  moun  larabastage, 
Avièu  (lou  lié  loumba  lis  a- 
catage . 

Roum'eux. 

Parani,  il  s.  f.  haie  vive,  abat  vent,  clôture, 
Parage,       |  abri,  rocher. 

—  Au  cinl  dou  roussignôu  qu'alim  dins  la  param, 
Cad'an  çai  ven  cabi  soun  nisel  sus  lou  ram. 
Langlade. 

Paranien,  s.  m.  parement,  ornement. 
(Voir  paromen.) 

ParainelO;  s.  f.  paumelle,  penlure  de  porte. 

Parandié,  s.  m,  ouvrier  des  foulons. 


Parait^oun,  s.  m.  comparaison,  exemple, 
modelé,  étalon.  —  Bijou,  dia- 
mant. 

—  Entre  11  chato  enribanado 
S'en  trovo  de  pus  fouriunado. 
Mai,  de  tan  gento  e  tan  senado, 
Oli  !  pas  uno  à  [ousque  li  meiire   eu    parangoun. 
Crousiihl. 


Parapel, 

Parapèxty 


s.  m.  parapet,  gardefou  d'un 
pont.  Ital.  parapetlo,  qui  garde 
la  poitrine. 


—  Sus  lou  camin  qu'es  de  nivel 
Dau  ttrren  e  dau  parapel. 


ParapèU; 

Parpel, 


m. 


pavot,  coquelicot,  pavot 
rouge  des   blés.   (Voir  rousdo, 
gaiigalin.) 


—   Per  rcsponso  à  moun  amour  vivo 
Baissères  la  tesio,  pensive, 
E  roujo  counio  un  para  peu. 
Bigot. 


Paraplojo, 

Paraplèjo, 


s.  m.  ustensile  portatif,  bien 
connu.  Esp.  para  agitas. 


—  En  iver  siei  écran  ou  piraplojo 
Quand  ven  l'eslioa  sioi  parasol. 

Pavasol,  s.  m.   pavillon  portatif  pour    se 
garantir  du  soleil.  Esp.  qtiitasol. 

—  La  brigade  sgué  lèu  presto  ; 
Partisî-on,  un  Êfre  à  la  testo, 
Chascun  soun  fusil  sus  lou  col, 
E  munit  d'un  grand  parasol. 

B'avre. 

Paratallio,  s. /".  pariétaire  (Voir  paretage). 

Para-tron,  Il  s.  m.  paratonnerre,  verge  de 
Paro-tron,  1|  fer   placée   sur    le    sommet 

d'un  édifice. 

—  Sauvavo  de  la  mouert,  fasiê  fugi  lou  mau, 
Coumo  lou  para-tron  planta  sus  la  tèulisso 
Dei  castèn,  dei  palai  e  dei  grandi  bastisso. 

Paraulasso,  s.  f.  grossièreté,  saleté. 


Parauli, 

Paroli, 


s.  m.  babil,  verbiage,  conversa- 
tion, langage,  confidence. 


—  Tant  roso  ère  sa  caro  e  dous  soun  parauli. 
Sa  bouco  ero  tant  fresco  e  soun  rire  pouli. 

Lou  pavoun  si  pagnié  à  la  bello  divesso 
D'avé  'n  laid  parauli  ;  pregavo  sa  mestresso 
De  li  douna  la  voués  mémo  dou  roussignôu. 
Bourrelly,  1869. 

Paraulié,  adj.  verbeux,  babillard. 


PAR 


1006   — 


PAR 


ParaulO)  s.    f.    parole,  articulation,    sen- 
tence, discours.  — Convention, 
engagement  verbal. 
Esp.  palabra.  Lat.  parabola. 

—  Mai  de  si  plagne  avanço  gaire, 
Paraulo  iongo  fan  jour  court. 


Plumos  e  parauios  lou  vent  leis   enaulo. 


Pardi, 

Pardiou, 
Pardou, 

Perdoiin, 


interj.    affirmative,     certainement, 
où-bien.  —  Pardi /)os,  certes  non. 
s,  m.   bas   Ihn.  pardon,  excuse, 
rémission.   —  Prières  en  pèle- 
rinage. 

—  Vioure  em'  un  poriei  grifou  î 
Modamo,  vou  fo  bien  pardou  ; 
Quèlo  eiprovo  sirio  iro  rudo. 
Foucaud. 

Paredon,      s.  m.    abri,    tonnelle,     banc, 
Paradou,  siège,  liea  de   repos  oii     l'on 

s'arrête.  —  Plaque  de  foyer, 
âtre.  (Voir  acol.)  —  Petite  mu- 
raille, dim.  de  paret. 

—  Trop  hurous  quand  su!  paredou, 
0  cape-cap  al  courredou 
Yèu  le  disioy   :  Bello  mestresso, 
Fayme  sourli  de  la  Irislesso 
Que  lou  jour  me  len  pensaiiou. 

Goudûuii,  1632. 

•^  Souben  un  paredou  jout  lou  lerren  succoumbo. 
Quand  a  proun  pansejai,  se  fcndilho  piéi  toumbo, 
Descargas  lou  del  fais  se  lou  voules  sauva. 
Peyrot,  1778. 

Paredoiino;  s.  f.  sorte  de  châtaigne. 

Parcisse.      v.   n.  paraître,  se  faire    voir, 
Pareche,  intervenir.  —  Sembler,   avoir 

l'apparence,   briller,    ressortir. 

Esp.  purecer.  Lat.  parère. 

—  Nostro  joyo  as  bis  croche, 
Quand  luzis  lou  sourel, 
Ebé.  cado  dimeche, 
Quand  te  bezen  pareche, 
Nous  fas  may  plazé  qu'el. 

Jamin,  1840. 

Parent,  s.  m.  parent,  membre  de  la  famille. 
Ital.  parente.  Esp.  pariente,  du 
lat.  parère,  engendrer. 

—  Ni  a  pas  milhour  parent 
Qu'ami  fiiéloe  prudent. 

—  Lei  bei  premié  sentiras  lei  parent, 
-  T'escarassa  de  sci  dent  de  vipèro. 
Ansin  Ici  lou,  quand  la  ragi  lei  prend, 
Manjon  lei  sieu  que  toumbon  en  courrenl. 
Gelu.  18bi. 


Parentatre; 

Parentelo, 


s.  m.  suite  des  aïeux  ou  des 
parents,  descendance,  con- 


sanguinité. 

—  Un  lioun  de  gran  parentage 
Possanl  per  un  certen  prat, 
Trobo  uno  bergeiro  o  sonn  grat 
E  lo  demando  en  mandage. 

Foucaud. 

—  Proucès  de   luleio    rouino  parentelo. 

Parer^O;  s.  m.   discours  diffus.  —  Orne- 
ment de  mauvais  goût. 
Esp.  parer gon. 

Paréeb,      s.  m.  muraille,  paroi.   —  Côté, 
Paret,  bord.  —  Paré  de  faisso,  mur  de 

soutènement. 

ParAÎssoun,  s.  m.  échalas.  (Voir  paleissoun.) 

Pareissouna,  v.  a.  échalasser.    Rad.  pal. 

Parel,      s.    m.  et  adj.  pareil,     semblable, 
Parelhat,     paire,  couple. 

—  Croumpas    un  parel  de  poulets. 

—  Vaqui  un  pouli  parel. 

Paresso,      s.  f.    et  7n,  fainéantise,   négli- 
Pigrige,  gence  de  ses  devoirs,  horreur  du 

travail   et  de   la    peine;   non- 

chalence,  lenteur. 

—  Sus  un  lié  d'édredonn. 
Sens  façoun, 
S'estend  émé  moulesso 

Uno  guenoon  ; 
Sens  vous  dire  soun  nouna 
Devigaas  la  Paresso. 
Morel,  lS2b. 

Pareta^e,     s.    m.   pariétaire     officinale  , 
Panatalho,  perce  muraille,    pi.   parasite, 

fam.  des  Urticées  à  fleurs  ver- 

dâtres. 

Paretaire,  Il  s.  m.  ouvrier  qui  fait  les  petits 
Muraiaire,         Il  murs  à  pierres  sèches. 

Parfet-anionr,  s.  m.  liqueur. 

—  De  sa  poulido  man,  Amenais  boujavo, 
A  soun  oste  que  li  paravo 
Galantomen  soun  go,  pu  souven  qu'à  soua  tour, 
Lou  netar,  lou  champagno,  ou  lou  parfel-amour. 
Félix. 


conj.  enfÎD,  en  dernier  lieu,  en  un 
mot. 


Par  fi, 

Perfî, 

Parflla,  v,  a.  défaire  fil  à  fil  de  la  vieille  pas- 
sementerie, des  vieux  galons 
d'or  ou  d'argent. 
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^arfuiM^      s.  m.  odeur  ou  vapeur  aromali- 
Perfum,  que.  —  Fumigation  pour  désin- 

fecler.  Ital.  profumo. 

Esp.  perfume. 

—  Lei  cresto  dei  mouniagno  eron  île  jaidin  ver, 
Plouvié  que  de  parfum  sus  lou  jouine  univer. 

Reybaud. 

—  Vosiro  voués  es  la  tlour  qu'escampo  sei  parfum 
Sus  leis  avelaniés  que  bordon  lei  rieu  soumbre, 
Es  lou  gai  prioulet,  sus  lei  riche  découmbre, 
Qu'en  Mai  l'acacia  balanço  eiroucas  brun. 

Constans,  1853. 

Parga,      v.'a.  parquer  un  troupeau  en  plein 
Pargueja,      champ  pour  le    faire   manger  et 
•  fienter  sur  place. 

Par^a  (Se),  v.  rec.  se  camper,  se  pavaner. 

Para^ani,  s.  m.  farchemin.  {\ olv  pergam.) 

—  Lei  minérau,  leis  aubre,  e  lei  plante  e  lei  flour, 
E  lei  bôu  pargamin  ei  superbi  couleur. 

Parsantentié,  s.  m.  tanneur  en  parchemin. 

Parque,  s.  m.  p.jrc  à  brebis,  clôture  faite 

avec  des  claies,  dans  lequel  l'on 

fait  paître  les  bêtes  à  laine. 

Esp,  parque, 

—  Un  bouscatié,  dins  la  fourest,  au  pargue, 
De  sa  desirau  a\ié  perdu  lou  margue.   - 
Bourrelly. 

Pari,  s.  m.  dais  portatif.  (Voir  pâli.) 

—  Per  aquèlo,  m'en  souvendrai  I. . 
Ni 'aura  per  la  vidodei  gari, 
Avans  qu'eici  me  vegués  mai  ! 
iMi  vendrius  querre  emé  lou  pari, 
Que  jamai  midéciJarai. 

ThouroQ,    1864. 

Paria,  v.  n.  faire  un  pari,  une  gageure.  — 
Affirmer,  soutenir. 

Parié,  adj,  pareil,  égal,  semblable. 

—  Se  trouvarlô  pas  soun  parié t 

—  Moun  enfan,  fai  le  embé  li  parié. 

Parla,  v.  n.  parler,  articuler,  causer,  s'ex- 
primer. Ital.  parlarCf  du  lat, 
parabolare. 

—  Quau  trop  parlo,  ren  noun  dis. 

—  Avant  de  parla  coumenço  per    te  regarda. 

—  Pflr/asJau,  parler  bas. 

—  Acô  s'apelo  parla,  ce  que 
parler  veut  dire. 
—  Parlas-mc  J'Arle  per  li  soucissol» 


—   Car  n'es  pas,  coumo  dit  ma  may, 

La  que  parlo  milliouquesal  aima  lou  mai. 
Jasmin. 

—  Ma  mouillé  pa'lo  prou,  se  me  semblo,  per  rni  ; 
Quand  iéu  voli  parla,  dis  que  m'ane  dourmi, 
0  que  m'ane  may  la  de  garda  la  boutigo. 
Aug.  Gaillard. 

Parlaire,  s.  m.   causeur,  parleur,  discou- 
reur,  babillard.   Ital.  porlatore. 
—  Grand  parlairo  es  pau  travaiaire. 

—  A  Mounpelhé  dins  lou  lems  flourissié 
Un  médecin  coumo  se  n'en  vei  giire. 
Franc,  simple,  round,  sabent  e  pau  parlaire  ; 
Sens  lou  cercà  lou  traval  li  plouvié. 
Floret. 


Parladisso, 

Parlamen, 


s.  f.  façon  de  parler,  con- 
versation, entrelien,  bavar- 


dage, médisance. 

—  Quant  trouvas  pas  de  Franchiman 

Escapa  de  Bezouço  o  ben  de  san  Cesari, 
Qoe  per  avé  passa  quatre  mes  à  Paris, 
Sabon  pas  pus  parla,  quand  tornon  au  païs, 
Lou  galant  parlamen  que  trnon  de  sa  maire. 
Roumieux. 

Parlouteja,  v,  n.  caqueter,  bavarder, 
conter  des  secrets,  des  confi- 
dences. 

—  Quand  Jau  e  Jano  parloulejon 
E  louti  dous  se  poutounejon, 
Pot  arriba,  s'arribal  n'es, 
Que  dins  n6u  meses  seran  très. 
Goudouli . 

Parlufié,  Il  s.  m.  blagueur,  médisant^  rap- 
Petoufié,        Il  porteur. 

—  Ounte,  coumo  à  Beziès,  trouberi 
E  flanaires  e  parlufiés, 

E  blagaires  e  cancaniés. 
Azaïs,  18S2. 

Paro-fio,  s.  m.   garde-feu,   écran,  grillage. 

Paro-fré,  s.  m.  paletot,  maBteau,  gros 
vêtement. 

Paroli,  Il  s,  m.  langage  mielleux,  flatteur. 
Parauli,     |i  —  Jeu  sur  parole.  —  Carte  mar- 
quée. 

—  Nouestre  esquirôu  forço  plus  lest 

Si  sauvo  sus  un  fiai.  Matlat  de  l'avanturo. 
L'autre,  pamens,  v6u  fa  bouéno  liguro, 
E  per  soun  parauli  vôu  mai  l'embabouina. 
Arriès,  dis  l'esquirôu  ;  maufalan  de  nature  ! 

Une  liçoun  vènes  de  mi  douna 
Ti  dirai  à  moun  tour  uno  causo  seguro  : 
Es  que  fin  contre  fin  volon  ren  per  doublure  ! 
D'Astros. 
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Paronien,  I  s.   m.   parement,    ornement, 

Paramen,         \   revers  des   manches.   —  Le 

côté    visible    d'une    pierre   de 

taille.    —  Chaperon,    garantie. 

liai,  paramento. 

—  La  vertu  del  mari  me  serl  de  paromen. 


Paroqnial, 

Parrouquial, 


adj.  qui  appartient  à  la  pa- 
roisse, ou  qui  la  concerne. 


Ital.  parrochiaJe. 

Parpai,  ||  s.  m,  bas  Um.  sein,  poitrine,  jabot. 

Parpal,       ||  Fr.  cent,  parpel.     (Voir  perpunt, 

perpount,  pourpoint.) 

—   Moun  parpai 
Âimo  mai 
Dous  ou  Irei 
Gru  de  mei. 
Foucaud. 

—  Lou  linol  qu'a  taca  de  rouge    soua    parpolh. 

Parpaiolo,      s.  m.   papillon,  insecte  ailé. 
Paj'paioun,  — Coccinelle.  (Voir  papihoun.) 

—  Porpi//o/e,  ancienne  mo;naie. 

Ital.  farfalla.  Gr.  waAA»,  s'agiter. 

—  Ensera  s'espasseja  per  draioe  per  draiolo 
Voula  de  flour  en  fleur  emé  li  parpaiolo. 

—  Lou  parpaioun  que  rode  autour  dcu  lum. 

Finis  per  se  rousli  lis  alo. 

—  Bressat  sus  une  flour  de  malbo 
Per  un  benloulet  amourous. 

Un  pichou  parpaihol,  espelit  despèi  l'albo 
Cljucabo  lou  mel  sabourous. 
Mir. 

—  Tus  qu'as  foundu  lei  parpaiolo 
A  suceja  pagéu  e  solo, 
Loup  e  merlan  ; 
Lei  plouraras  tei  bèu  mouraen  de  poumpo. 
Gelu,  18S8. 

Parpaiouna,  v.  n,  papillonner,    voleter. 

—  Quant  ni  avié  pas  que  te  belavoD, 
Que  de  longo  parpaiounavon 

En  vounvounan  à  toun  enlour. 


S.  f.   héarn.  flocon  de  neige, 
plume  ou   papier   emportés 


Parpaioro, 

Parpaliéro, 

par  le  vent. 

ParpalbetO;      s.  f.  berlue,  éblouissement, 
Parpantelo,  vertige  passager,    mouve- 

ment rapide  des  yeux. 

Parpallieja,  H  v.  n.  papilloter,  remuer  les 
Parporelha,  \  yeux  par  suite  d'affection 

nerveuse  involontaire. 


Parpaillot,  1  adj.  et  suh.  léger,  volage.  — 
Parpulhé,  \   Papillon.  —  Ancien  sermon 

des  Calvinistes  à  cause  de  Perrin 

de  Parpaille,  Calviniste  décapité 

à  Avignon  en  1602. 

Esp.  parpayot,  impie. 

—   E  toun  fiihol,  l'amo  laugèro, 
N'aura  jamai  la  bilo  amèro  ; 
E  toun  fiihol,  grand  faribol, 
Sera  poëlo  c  parpaihol. 
Jasmin. 

—  Mas  ièu  veguèri  peys  que  vous,  d'une  coolero 
Metérets  dins  lou  foc  touls  aquels  libres  fols, 
E  lous  férets  brulla  coumo  do  parpailhols 

Aug.  Gaillard,  1568.         • 


Parpalliouleja, 

Parpaiouneja, 


V.  n.  papillonner,  vol- 
tiger, folâtrer. 


—  Parpaiounejo,  vai  !  que  lis  alo  espoumpido 
T'adugon  de  flour  en  flour. 

—  Toujour  fariboulejes 

E  quand  parpa!boulejes, 

La  foulo  que  mestrejes. 

Sur  toun  cami  se  met 

E  le  sièt. 

Jasmin. 


Parpaiouna 

Parpalhouna 


V.  n.  percer,  éclore,  pro- 
duire un    papillon,  so  dit 


des  cocons. 

—  Qu'a  prou  papilhoutat  e  que  bèi  papilhouno. 


Parpantelo, 

Parpaiolo, 


s.  f.  éblouissement,  mouve- 
ment involontaire  des  yeux. 


(Voir  parpalheto.) 

—  Quand  ié  vau  ;  à  moun  pettsâmen 
Que  de  causo  fan  parpantelo  ! 

E  Diou  sap  quanti  bon  moumen 
Ai  passa  dins  ma  capilelo. 
Reboul,  1851. 

—  Se  cocho,  amousso  sa  candelo. . . 
Mai,  sis  ieul  ié  fan  parpantelo, 

Bigot. 

Parpel,      s.  m.  et   f.    cil,  paupière.  —  La 

Parpelo,        chassie,    cire    qui     suinte   des 

glandes  lacrymales. 

—  Vint  ans  e  lou  visage  frés. 

De  grans  lué,  de  longhi  parpello 
E  sabès  pas  coumo  s'apello  ? 
Vous  lou  dirai  uno  auiro  fés. 

Ad.  Dumas,  1836. 

—  Lou  ciel  pareisset  Ièu  tout  picouta  d'estellos, 
Aquèn  souer  avié  mes  soun  viesti  de  l'estièu. 
E  quand  l'ouro  vengué  per  pluga  leis  parpellos, 
Meltet  sei  bras  eu  crons,  fet  sa  prièro  à  Dieu. 
Caillât,  1850. 
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Parpeleja,  i».  «.  clignoter,  remuer  les  pau- 
pières. (Voir  parpalheja  ) 

Par|»eîoîis,      adj.    chassieux  ,    qui  a     de 
Lagagnous,  l'Imineur  tiux    yeux,    qui  a 

les  paupières  grosses. 

Parraliiii,  s.  m,  caslr.  bruit,  fracas. 

Parabissa,    v.  a.    bouleverser,  déranger, 
renverser. 

ParraïKiitet,    s.   ma   cloche  pied,  pour 
péranqiiet. 

—  Pol  sorl  en  fan  al  parruiqact. 

Pai*i*aj^iuo,      s.    f.    poix,   résine    du  pin, 
Perrouïno,  résidu  de  la  térébenthine. 

—   Lou  soulriu  quofasio  bonli  la  p.riasino 

Sus  la  rusco  dei  |)i(i,  au  pus  gros  de  l'csliou. 

Parrat,  s.  m.  moineau,  pierrot. 

Parroiitiiiet,  il  s.   m.    perroquet  ,     oiseau 
Perrouquet,  ||  vert   d'Amérique,     à   gros 

bec  qui  imite  la   voix  humaine, 

Ital.  parruchetto. 

—  'C6  d'un  marchan  de  parrouqucU 
Un  jour,   per  liazîrd,  me  Irouvère 
Bounomen  lous  iiilerroujère, 
E  chascun,  san?  estre  entreprés, 
En  quatre  mois  sachet  me  dire 
Ce  que,  jouine,  i  'avien  aftprés. 
Tandon,  1812. 

Parrosego,      s.  m.  pipi   farlouse,  pipi  îles 
Grasset,  buissons,  alouette  des  prés, 

Cici,  petit  oiseau  de  passage  que 

l'on  chasse  en  automne  dans  les 
prairies  où  il  cherche  les  vers  et 
les  insectes  qui  composent  sa 
nourriture.  Anthiis  pralensis. 

Parsounié,  s.  m.  bas  lïm,  associé,  co-par- 
tageant. 

Part;  s.  f.  partie,  portion.  —  Lieu,  endroit. 

Ital.  parte,  du  lai.  partis. 

—  Per  reslabli  l'égaliut 
N'en  manget  un  moucèu,  e  de  la  pari  trop  grosso 
N'en  fagué  lou  pus  pichot  floc. 

—  Car  l'autre  jour,  en  uno  paît, 
Ne  mander!  croumpa  miech  quart, 
Que  tout  lou  mounde  lou  vantabo, 
Quant  per  la  vilo  s'encantabo  ; 
Mas  l'boste  maj'ssant  es  eslat 
Que  m'a  vendut  de  vi  gaslat. 

Aug.  Gaillard,  1569. 

Partage,  s.  m.  division,  attribution. 


—   Douna  nous  mai  nouestre  froumage, 
So  fiiiissias  iioslre  partage 
Vesen  que  nous  restarié  ren. 
Tliouron. 

D'antri,  segu,  moun  Diou  !  volon  pas  lou  larîagc 
Mai  l'an  laiida  soun  Hoc  di  gavel  dou  vesin. 
Bigot. 


Partaja, 

Parti, 


V.  a.  diviser  en  plusieurs  paris, 
attribuer,  séparer. 


—  N'aguet  un  que  digue,  nous  lou  f6u  partaja 
Mai,  quau  pot  faire  lou  partage? 
Se  lou  fau,  seras  pascountent. 

—   Parliiié  un  peu  en  dous. 

—  Es  Icms,  ou  jamai   noun,  que  s  ungen  au  partage  ; 
Avant  que  d'esirc  au  dcsp  imjiage, 
Pariagen,  e  couino  sa  dèu, 
Per  pas  nous  cnfaiigi  dins  quauque  pleidcjigc. 
Roumanill?. 

Partego,  s.  f.  perche,  aviron,  croc. 

Lat.  parlica. 

—   Es  pas  loujour  aquèu  que  de  longo  van'^go 
Qu'aganto  lou  limoun  e  que  (en  la  partego. 


Partenari. 

Parsounié, 


s.  m.  associé  au  jeu,  vis-à-vis. 
Angl.  part  ner,  qui  est  en  part. 


Partenso,  s.  f.  départ,  partance. 

Parterro,  s.  m.  terre-plain,  aire  auprès 
d'une  habitation,  jardin  divisé 
en  compartiments  symétriques, 
partie  basse  d'une  salle  de  spec- 
tacle où  l'un  se  tenait  debout. 

—  Lou  vcnl,  rouiag.iti.  lou  (ounerro, 
Enlendian  tjul  dins  lou  parterro. 

Parti,  i\  n.  partir,  s'en  aller,  quitter  un 
endroit,  une  place.  (\o\r partaja). 

—  T'endourmiras  dau  darnié  som  ; 
Partiras  pei  aquel  quicom, 
M'ounte  i  'a  de  joio  un  aliounde. 

Arnavielle,  187G. 

—  Or  sus,  à  veyre  lou  bagage 

Que  pourlas,  Seigne  Jouan,  you  gage 
Que  venés  dau  Mounlelimar. 
You  n'en  parliguey  hier  tout  lard. 

—  Pourvu  qu'aguesse  sa  fric^sso 
Quand  voulié  parti  per  la  casse. 
Se  chaulavo  pas  dou  restant. 

Rouniieux. 

Parti,      s.  m.   condilion,  traitement,  avan- 
Parttt,        tage,      allocation.    —    Résolution; 

moyen,  expédient.   —  Troupe, 

faction,  ligue. 

—  Marido-te,  se  troves  un  bon  partit. 

—  I^ùu  saupre  n'en  prene  soun  parti. 
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—   Lous  uns  soun  per,  lous  autres  contro. 
Se  fourme  bien  léu  dous  parii. 

Lacombe,  i7ii. 

Particulier  s.   m.   personnage,    individu, 

être  inconnu,  sournois. 

—  Apei  noslres  pailiculiés 
Esculleron  sas  valenlies 
Cadun  parlel  en  counsequenço, 

Partido,  s.  f.  partie,  portion,  état,    occupa- 
tion, projet,  entreprise. 

—  Tout  aro  jougaran  la  segoundo  parlido. 

—  N"i  a  qu'à  forço  ds  chanja 

Ansin,  tout  lou  lems  de  sa  vido 
E  dVniemena  cent  parlido 
Moron  avant  de  s'arrenja. 
Bourrelly. 

Partidoii,.  s.   m.    couperet,    hachereau  de 
cuisine,  couteau  de  boucher. 

Paftisaii)  s.  m.  attaché,  dévoué  à  une  per- 
sonne. —  Amateur. 

—  Al  tems  passai  eri  partisan  de  Ronsard, 

Mas  n'y  vau  arcs  pus,  car  mudal  me  souy  aros 
Ver  Moussur  DelUarlas  qu'el  milhou  dis  encaros. 

Partizoïi,  s.  f.  division,  séparation,  borne, 
limite.  Lat.  parlitio,  partage. 

Paruii)  s.  m.  débris  de  peau,  blanches.  — 
Crème  du  lait. 

Parun,   1  s.  m.    et  f.  parure,    ornements, 
Paruro,       |  atours,  garniture. 

—  Quand  tout  dins  la  naluro 
Aieslis  sa  paruro, 
Quand  renais  lou  piiulems. 

Parvel,  s.  m.  alysson  maritime,  plante  des 
sables. 

Parveiii,  v.  n.  arriver  au  but,  atteindre, 
s'élever. 

—  1  'ai  dil  qu'un  gros  moussu,  bien  ou  man  parvengu 
Se  Irouvavo  pas  mai  que  lou  darrié  vengu. 
Grivel. 

—  Des  parbciijîuts  boudroy  siégre  la  modo  ; 
bclèu  bendroy  glourious,  fierous, 
Escaognayoy  lous  grands  segnous. 

J^smin,  1836. 

Pas,  s,  m.  pas,  enjambée,  marche,  passage, 
entrée  ,  brèche  ,  ouverture  , 
détroit  liai,  passa.  Esp.  paso. 

—  Ten-lé  à  toun  pas,  jamai  brouncaras. 

—   A  ma  bigno  n'ey  pas  de  porto. 
Dios  ronmels  n'en  barron  lou  pas. 
Jasmin. 
—   Lou  pas  de  la  porio  es  lou  pu  raarrit. 


Pas,  [  adv.neg.  pus,  point,  nullement.    • 

Pa,      1   Pas'jnai,  nenni,  non  plus. 

Pas-cap,  point,  aucun. 

—  Es  pas  prou  ncci  per  pas  veire 
Que,  sans  s'en   poudre  dispensa 
I  'aura  d'argen  à  despensa, 
Forço  mal  que  ço  que  pourrie  creire. 
Fdix. 

—   Lou  remord  dévouranles  coumpagnoun  dou  vice, 
A  cliivau  es  en  croupo,  eis  vcisseus  mounto  à  bord  ; 
Cau  fuge  soun  pais,  fuge  pas  lou  remord. 
Thouron,  18'ô2. 


Pas  d'ase, 

Drouyo, 


s.  m.  pas  d'ène,  tussilage,  pi. 

fam.  des  Composées  dont  les 
fleurs  sont  employées  pour  infu- 
sions adoucissantes. 


Pascado,  s.  f.  omelette  de  Pâques,  repas  sur 
l'herbe,  chômage. 

Pascalo,  s.  f.  oxalide    alléluia,     pain    de 
coucou.  (Voir  croiisadelo). 

Pascaii,  odj.  et  n.  pr.  pascal.  —  Qui  se  rap- 
porte à  la  fête  de  Pâques. 
Ital.  pascuale.  Esp.  pascual. 
—  Raisins  conservés  dans  l'eau- 
de-vie. 

—  En  passant  lei  cascareleto 
Quichon  lei  gros  grun  dei  pascau 
Dintre  sei  labro  risouleto, 

E  si  soulajon  de  la  caud. 
Gaui,  1S71. 

Paseo,   I  s.  f,  Pâques,  fêle  de  la  résurrection 
PascoSf     I  de  J.-C,  fête  du  renouveau,  du 
printemps. 

—  Veici  Pasco  embaosemado, 
Vcici  la  fresco  aleoado, 
L'alenado  dôu  bèu  lems  j 
Emc  si  galantis  ouro, 
V'eici  la  bello  tempouro 
Qu'anouncio  lou  gai  printems. 

Dorel,  1868. 

—  FiftOS  secos  e  sermouns 
Aptes  Pascos  nou  soun  bouns. 

Pascor,  5.  m.  v.  l.  le  printemps,   le  renou- 
veau. 

—  Oh  martiijorn!  prals  e  fuelhalge 
Ont  aucellos  canlan  pascor. 
Lais  de  rossinhol  e  boscatge 
Res  no  pot  le  ligar  lo  cor  ? 
Bernard. 

Pasiiiieii;  s.  m.  brique,  carreau  en  (erre 
cuite,  en  ciment. 

Pasinienta,  v.  a.  carreler,  daller. 
Lat.  pavimentum. 


PAS 


—  1011 


PAS 


Paspaia)      v.  n.  crier,  glousser.  —  Cri  des 
Paspalha,         cailles. — Sifflet  d'appeau  pour 
ces  oiseaux. 

Pas-perdu;      s.  m.  déversoir  de  canal  ou 
Passolis,  de    moulin,    Irop  plein.  — 

Allée,  galerie,  promenoir. 

Pasqueja,  v.  n.   faire    Pâques,  rompre   le 
Carême. 

Pasqueto,      s.   f.  narcisse  des  prés,  fleurs 

Jusiauvo,  jaunes   qui    s'épanouissent   à 

Pâques.  —  Narcisse  des  poêles, 

{\ o\r  anedo)  fara.  des  Amarylli- 

dées  à  fleurs  blanches. 

Pa8f|ueio»)  s.  f.  pltir.    Pâques    closes,   le 
dimanche  de  quasimodo. 

Pasquié,  s.  m.  pacage,    pâturage,   nourri- 
ture, gazon  vert  à  Pâques. 

—  Charmanio  pastouro 
La  flour  dou  pasquiô, 
Digo-rne  ben  qu'ouro 
Sarai  loun  bergiô. 

Crousillal. 

Pasquin,  s.  m.  etn.  pr.  pasquin,  bouffon, 
satirique,  valet  de  comédie. 

Passa,  V.  u.  et  ad,  traverser,  quitter,  cesser, 
discontinuer,    finir,   mourir.  — 
Préparer,  accommoder,  tamiser. 
—  Employer,  consumer. 
Esp.  pasar,  liai,  passare. 

—  La  fougno  i  'ague  lèu  passa. 

—  Pasta  la  feslo,  atliou  lou  sant. 

—  Passo  ié  soun  aguïo . 

—   Nous  pensan  estre  forl  counlens 
Quand  passan  doussomen  le  lems  ; 
Mes  sens  que  n'en  bejen  ta  trasso 
En  passant  le  teins,  el  nous  passo. 
Goudou'i. 

— Vu  auralge  d'amou   sur  es   dus  a  passai, 
Semblon  forts,  mes  on  bey  que  se  nat  d'es  nou  plouro, 
Abion  plouial. 

Jasmin. 

—  Pecaire,  amie,  que  passam  léu  ! 
Noslro  vido  es  un  fioc  de  paiho  ; 
Dins  quatre  jours  aqui  U  iièu, 
Sem  transits,  c  la  mon  nous  dallio. 
Fioret,  I8b8. 

—  Fou  pas  dire  de  mau  dou  jour  que 
noun  sièguo  passai. 

—  Passavo  soun  lems  pas  qu'a  legi. 

—  Paraulo  passo,  escril  reste. 


—  Darrieyromen,  la  seirmano  passade, 
Lous  eneniix  l'iscaio  abion  pausado  ; 
Quand  saugéron  que  ièu  eri  dcdins 
Quileron  tout  counio  bellis  badins. 

Aug.   Gail'ard,  1509. 

Passa  (Se),  v.  rec.  se  passer,  se  priver» 
s'abstenir.  —  Cesser,  suivre  son 
cours.  •  Perdre  sa  fraîcheur, 
se  ûélrir. 

—  Del  sumi,  dei  pesoul  n'èro  gaire  l)esonn 
Nous  siTian  beu  passa  d'aquelo  pougnesaun. 

Uourrelly. 

Passatlis,  s.  îm.  terrain  vague,  jachère. 

Passade,      s.  f.  un  moment,    intervale  de 
Passadeto,         temps  limité;  courte  durée. 
—   Lo'i  mandiant  ravi  de  soun  or 
Défile  e  marcbo  uno  passade  ; 
Tout  d'un  cep  li  ven  la  pensado 
D'aumenla  soun  pichoun  trésor. 
Auberi,  1851. 

—  Vos  parti  ;  siès  douBc  ben  pressado  ? 
Reste  mé  'ncaro  uno  passade  ; 

Ta  maire  te  vai  pas  souna  ; 
Douno-mi,  per  calma  ma  crento 
Un  met  de  ta  bouco  rijento, 
L'n  pouloun,  se  vos  l'en  ana. 
Sénés,  1852. 

—  Lou  sente  ben    qu'a  vioure  ai  pas  qu'uno  passado. 

—  Nosire  avoucat,  soan  noum  me  passo, 
Cassaire  al  mounde  ero  vengul. 

Passadoii,  s.  m.  passage,  trouée  à  travers 
un  mur  ou  une  haie. 


Pa  s  s  a  d  o  iiïr  o , 

Passouiro, 


s.  f.  passoire,  ustensile 
de  cuisine,  châssis  à  pas- 
ser la  farine.  —  Passerelle  pour 
passer  un  ruisseau,  un  torrent. 

Passade,      s.  m.  action  de  passer,  voie,  che- 
Passalge,  min,  rue  couverte,  tout  lieu  où 

l'on   passe.  —  Changenoent  de 
saison,  moment  de  l'année  où  les 
oiseaux  ou  les  poissons  émigrent 
pour   éviter  les   climats   extrê- 
mes. — ■  Citation  d'un  ouvrage  de 
littérature  ou   de   musique.  — 
Court  moment. 
—  Lou  passage  di  caio,    dis  ourtoulan. 
—  Siro,  ièu  ey  troubat  dins  San-Jan  un  passalge 
Que  m"a  poussai  à  vous  cscrioure  dabanlalge. 
Aug.  Gaillard. 
—   Vai  la  bèuià  n'a  qu'un  [lassage 
Coume  leis  ou3?èu  dou  prin'ems  ; 
Lei  charme  de  toun  bèu  visage 
Se  passiran  dms  pau  de  lems. 
.  Desanat,   1828. 
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Passable,  adj.  et  subst.   passant,  passager, 

voyageur  qui  s'embarque. 

—  Un  pasagié  susprés  dessus  la  grande  piano 
Per  l'aurage,  en  ausenl  pela  lei  tron  dins  l'er. 

Passai*,  s.  m,  le  turbot,  la  plie,  poissons  de 
mer. 

—  Lou  passar,  lou  rouget,  la  solo. 


Passarés, 

Passo-rés, 


sorte  d'avorlissementque  don- 
nent les  servantes  en  jetant  le 
soir  une  potée  d'ordure  et  qui 
signifie  :  Passerez-vous  ;  ou: 
Passe-t-il  quelqu'un  ?  —  Vase 
de  nuit. 

—  La  bello  a\iè  respounJu  a'n 
aquèlo  galantarié  en  ié  jelanl  sus  la 
leslo  un  alTrous  passarés. 


Passai'illios, 

PasserihoSy 
Pan  SOS, 


s.  f.  pJur.  raisins  secs  que 
l'on  prépare  en  les  ébouil- 
lantant dans  une  lessive  et 


en  les  faisant  sécherau  soleil. 

Passavant,  s.  m.  certificat  de  passage, 
ordre  de  laisser  passer  des  mar- 
chandises qui  ont  acquitté  les 
droits. 

Paseegrié.  s,  m.  péchor,  (Voir /)es.^e^n>'). 

Passeja.    1  v.  rec.   se    promener,    aller   et 
Se  passeja,     \  venir,  parcourir.  It.  passeggiare. 

—  S'anavon  passeja  vers  lou  ims  de   Granoun . 

—  Lou  bla  1  jusqu'as  ginouls  tnouiiiabo 
Di'l  meslre  que  iou   passojibo. 
G.  Azaïs,  li>7^. 

Passejaclo,  s.  f.  promenade.  It.  passeggiata. 

—  A    il    pas?cjado    de  la  Pradarié, 
nous  rencounlrcn  e  i'agradèrc. 

—  Emé  soun  galanl  biais,  souu  noble  passeja, 

Sa  laio  primo  e  lougeirclo. 
Grousillal. 

Pas$^ei*at;      s.   m.    et  /'.    moineau,     petit 
Passera,  1]  oiseau  en  général,   bec  fin  ou 

,  gros  bec.  Lat  passer. 

—  Ambé  grand  suen,  l'un  das  dous  passerais 
Vespt'  e  maU  lous  lenio  recalais, 
Enircmen  que,  qui  bals  dins  la  ramido. 
L'autre  fazio  linda  lou  g^rgalhol, 

Pei  réjoui  la  pucicn  camarado. 

Flortl,  18(50. 


Passero, 

Trauco-houissoun, 


s.  f.  et  m.  accenteur  mou- 
chet  ,    fauvette    d'hiver , 


traine  buisson.  —  Accenlor  modu- 


larisa Petite  fauvette  qui  nous 
arrive  au  commeucement  de 
l'hiver  et  qui  fait  entendre  son 
petit  cri  sourent  répété,  en  sau- 
tillant de  branche  en  branche 
pour  cherche  sa  nourriture  au 
vol  ou  sur  l'écorce  des  arbres. 
—  Paîse  inetle. 

—  Canio,   li  dounayas  l'amo  de  la  lourlèro  ; 
Parlo,  li  dounayas  l'esprit  d'un  angelet, 
Danso,  li  dounayas  las  alos  de  passéro  : 
E  caiiUn  e  parlet,  e  danset  aquel  sèro, 
Oh  .'  mes  a  fa  bira  lou  cap  al  pu  sagel. 
Jasmin,  1840. 

Passerouii,  s.  m,  gros  bec  cisalpin,  variété 
du  moineau  domestique,  plus 
commune  en  Sicile  ou  en  Afri- 
que que  chez  nous.  —  Fringilla 
Cisalpina. 


Passeroiiii  <le  traii. 

Sausin, 


s.  m.  gros  bec 
friquet  ,  oiseau 
qui  se  perche  sur  les  arbres 
pour  frétiller  et  sauter  avec  des 
mouvements  de  queue  ;  ils 
fichent  dans  les  trous  de  mu- 
raille ou  d'arbres  et  volent  en 
compagnie  des  pinsons,  des 
verdiers  ,  chardonnerets  ,  etc. 
FringtUa  monlana. 

Passeroun  de  tl'iile  ,  s.  m.  moineau 
franc  ,  gros  bec  domestique  ^ 
Fringilla  domeslica,  petit  oiseau 
à  plumage  gris,  qui  niche  dans 
des  trous  de  muraille  ou  sous  les 
toits  des  habitations,  uim.  passe- 
rounel.  —  Passeroun  se  dit  aussi 
indistinctement  pour  petit  oiseau 
quelque  soit  son  genre  ou  son 
espèce.  (Voir  passerai). 

—   Leigent,  per  s'amusa,  an  besoun  de  mounino, 
Uc  chis,  de  papagai,  de  cal,  de  passeroun. 
lîourrelly. 

—   Aquel  pople  d'à  mii  saunage 
N'a  gès  de  vilo  ni  vilage  ; 
Dins  lous  rocs  vous  fan  .^oun  nizau 
Coumo  de  passerons  de  Iran. 
Eavre. 

Pai^^i  (Se),  \\  V.  rec.  se  faner,   se   flétrir, 
Frounzi  (Se),      u  ternir,   prendre    des    rides, 
sécher.  liai.  appQssire. 
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—  Quanio  vido,  pamcns  quanli  plesi  quogous  ! 
La  paureto  à  la  lin,  per  Je  plesi  'an  Jous 
Vi'gué  frounzi  sa  bollo  caro. 
ReybauJ. 


Pastsi, 

Passit, 


adj.  fané,  flétri,  terni,  desséché. 

—  Maladie  des  vert>-5  soio,  la  mus- 

cardine,   la   gatline,  qui  les  fait 

périr  en  les  desséchant. 

Paurol  !  bas  accourciii  la  biilo  ! 
Lou  mails,  vas  t-spcli  llour  ! 
A  la  iieil  seras  flour  passido 
Car  la  roso  duro  qu'un  jour. 
Mir.,  1870. 


Passiflo, 

Passifle, 


s.  f.  savate,    viei 
(Voir  grounlo). 


lie   pantoufle. 


—  Coun-ha  di  taloun  à  Tesquino 
S'irilre  au  foyer  des  Unlieiis, 
E  sus  li  lapis  de  la  Cbino, 
Permone  un  passiflo  itisoulcnt. 

Caslil-bl'ize,  1830. 

Passioitii,      s.  f.  passion,  souffrance    de 
Passiu,  J.-C.    avant  sa  mort.  —  Tor- 

tures des  martyrs.   —    Mouve- 
ment de  l'âme  pour  le  plaisir  ou 
pour  la  peine.  —  Désir,  avidité, 
excès  d'amour,  de  colère. 
It.passione,  du  lat.pnti,  souffrir. 

—  Floiir  de  la  jiasiiioun,  s.  f.  gre- 
nadillc  cum.stible.  Passijîora 
cœrulea,  ainsi  nommée  à  cause 
de  ses  organes  floraux  dans  les- 
quels on  trouve  figurés  les  ins- 
truments de  la  passion. 

--   lilro  dreclio,  la  pauro  maire  ! 
Contro  la  crou?  ounie,  pcoaire  ! 
Soun  fiéu  ero  pendouia. 
Aulhuman. 

—  Pcr  nous  caiila  la  passioun 
Prenon  bis  arpos  do  Sioun 

Ou'as  vicis  saiiscs  leiss;non  pendre. 
Gaul,  1852. 

Pa^iî»0;  s.  f.  situation,  position,  avantage.  — 

—  Figure  de  danse,  terme  de 
jeu  ou  d'escrime.  —  Permis  ou 
secours  de  passage. 

Passo-cBreif,  s.  m.   injustice,  irrégularité. 
—   Passiounal  pcr  la  pax,  béni,  caris  amies. 
Puni  lùus  passo-drt'ils,  que  souben  as  pelils 
Fai.  lous  grosses  d'aqursie  monn  l,'. 
Jbr.,   li^G8. 

Passolis,  Il  s.  m   rigole  en  bois  à  pente  qui 
Barqnetoii,      ||  conduit  l'eau  sur  la    roue  d'un 
moulin  radier.  Passelit,  lit  arti- 
ficiel jeté  pour  franchir  un  fossé. 


—  Klo  fumo,  tempcsio,  luslo, 
biumo,  Iroiuio  conir'  iino  fuslo, 
Bcmbcfso  moios  e  moulis  ; 
bal  loul  ço  que  l'y  fa  barrièro, 
Abat  le  poiuii,  roump  la  paissièro, 
Li  fa  sauta  le  passolis. 

Goudouli. 

—   D'aqui  d(!  lems  en  lems,  te  faguen  escalelos 
De  barquelous  e  de  paletos, 
Hedoulabcs  a  regassols, 
Per  azaga  das  orls  l'uurialessio  abounlouso  ; 
I^ous  balenls  jarJmiés  abion  l'amo  jouïouso 
Ku  besen  grimpa  lousfjbols. 

Mir.,  187-4. 

Pas^oinenfa,  v.  a.  orner,  galonner.  — 
Préparer  des  peaux. 

Paisso-iiiiiscat,  s.  m.  espèce  de  raisins 
secs  très  doux. 

Passes,  s.  f.  pliir.  les  passes  d'un  ruisseau, 
grosses  pierres  plantées  de  dis- 
tance en  distance,  sur  le«:quelles 
passent  les  gens  à  pied  pour  tra- 
verser un  torrent.  —  Piaisins 
secs.  {Vo'w  pctssarUhos  ) 

Passo-pertoitt,.  s.  m.  passe-parlout,  clef 
commune  à  plusieurs  personnes. 
—  Cadre  à  charnières  pour  des- 
sins ou  pour  gravures.  —  Sorte 
de  hache  de  fendeur  de  bois. — 
Scie  à  grosses  dents  des  scieurs 
de  long.  —  Carié  de  molleton 
que  les  femtiies  du  peuple  font 
pissrr  sous  leurs  jupes  comme 
piège  à  parasites. 

Passo-roso.  s.  f.  rose  Jrémière,  mauve 
rose,  plante  de  jardin  à  fleurs 
pyramidales,  Alcea  rosea,  fam. 
des  Malvacées. 


Passo-tewis,  s.  m.  passe  temps,  occupa- 
tion agréable  et  momentanée, 
jeu,  amusement. 


—   L'oussèu  èro  (ler  la  paurolo 

Un  passo-lems  dei  pu  cliarnians  ; 
Dessus  soun  front  èro  uno  cigrelo, 
Ero  un  jougU'jl  dedins  sei  man. 
Morel,  1828. 

—  Tout  lou  mounde  partio  counlca 
l'ensan  prene  lour  passo-lems, 
E  gagna  TEspagno  d'ausido 
Scnso  cop  ni  perto  de  gens. 


PAS 


—  1014  — 


PAS 


PasBouer,      s.  m.  et  f.  ustensile  de  cuisine 

Passouiro,  ou  de    pharmacie  percé    de 

j  trous  pour  écraser  les  farineux 

ou  faire  égoutler   les  herbages. 

Passo-valat,  s.  m.  défoncement  des  terres. 
Pasta,  V.  a.  pétrir,  détremper  de  la  farine, 
Pestri,  la  manipuler  pour  en  faire  du  pain. 
Presti,        —  Former,  composer,  façonner. 

—  Aco  's  soun  pa  re  toul  paslat. 

—  Sièu  fier  e  noble  e  de  requisto, 

Ouand  sieucoume  pasla  par  la  itian  d'un  a;lislo. 
Allègre,  1871. 

—  Anan   p&Jta  iou  mourlié. 

Pastado,  s.  f.  farine  pétrie  dans  une  opéra- 
tion, cuile,  cuisson. 

—   Ni  a  pnr  uiio  bono  pastado. 

Pastadou,  i  s.  m.  éluve  près  du  four,  oii 
Gloiirieto,  l'on  pétrit  la  pâte  pour  qu'elle 

Pastandiéiro,    \   lève  plus  facilement. 
Pastavot,      s.   m.  ragoût  composé  de  diffé- 
Papurot,  rets  mets.  —  Talée  peu  ragoû- 

tante. —Galimatias,  amphigouri. 

Pasteco,  s.  f.  melon  d'Amérique,  fruit 
Citre,  plus  gros  que  le  melon  ordinaire, 

dont  récorce  est  verte  et  lisse. 

On  en  confit  les  tranches  avant 

sa  maturité   dans  le    sirop    de 

raisin  ou  de  sucre. 

Lai.  paslus,  aliment  végétal. 

—  S'»vien  pas  loul  culhi  dirièu  qu'es  la  jouinesso 
Qu'en  passan...  avien  set  ;  mai  leis  aa  louli    preso. 
Lei  voulur  !  lei  brigand  !    que  vous  an  tout  rauba  ! 
Qu'an  pourla  lei  pasleco  e.  qu'an  tout  deriaba. 
Thouron,  ISG'à. 

Pastel,  s.  m.  crayons  de  diverses  couleurs 
qije  l'on  mélange  par  le  frotte- 
ment des  doigts  ou  des  estompes. 
Gr.  weco-ro?,  en  poudre. 

Pastellio,  s.  f.  gâteau,  tourteau,  résidu 
Paslèu,  des  graines  oléagineuses. 

—  Ban  lasla,  mai  d'un  cop,  las  j)aslellios    del  mel. 

Pasten,  s.  m.  pâture,  pâturage. 

Pastenargo,  |  s.  f.  panais  cultivé,  paste- 
Pastanaryo,  nade.  Pastinaca  saliva,   pi. 

Girouîo,  ^   fa  m.    des    Ombellifères  à 

fleurs  jaunes.  —  Panais  sauvage, 

Pastinaca  sylveslris. 


Pastensa,  i;.  a.  béarn.  faire  paître,  mener 
au  champ. 

Pastèu,  s.  m.  tourteau,  résidu  des  noix 
après  l'extraction  de  l'huile.  On 
s'en  sert  pour  engraisser  les 
cochons  et  la  volaille. 


V.  a.  partager  la  pâte,  la  manier, 
façonner. 


Pasteja, 

Paslica, 

Pastequiëro,  s.  f.  melonnière,  champ  ou 
planche  de  melons. 

—  Erian  au  tems  qu'ei  pastequièro 

La  fruciio  es  pas  tant  de  bouen  gousl 
Car  (lei  nué  sentian  la  fresquièro. 
Vidal,  1864. 

Pastieiro,  s.  f.  la  huche,  le  pétrin,  coffre 
allongé  qui  sert  à  pétrir  et  à 
serrer  le  pain. 

—  Cm  pos  juntados  en  paslièiro 
Batun(;anl  sus  uno  cadieiro. 

Pastillto,  s.  f.  petites  gouttes  de  sucre  aro- 
matisé. (Voir  tablelto.) 

Pastinga ,       v.  a.    pétrir,    confectionner, 
Pastisseja,  façonner.     —    Patrouiller  , 

patauger. 

—  Ah  !  se  cûumo  vous  pastéjave, 
Chasque  jour  me    benesirias. 

Castil-Flaze. 

—  L'enclume  per  poude  fourja 

Le  grand  sujet  que  ba  pastisseja. 
Ab.  San:ary,  ITS'i. 

Pastis,      s.  m.  pâté,   croûte  de    pâtisserie 
Poslîs,  renfermant    diverses  viandes  ou 

poissons. 
—  Iou  v6u,  a  mo  moma,  domanJar  un  posti. 
Un  peli  fricondel,  un  lebielou  rousii. 
Abbé  Sage,  1788. 

—  Un  cousinié  quant  a  fach  un  pastis, 
E  que  la  qucch,  alor  el  Iou  semis? 
Nou  met  pas  el  dedin  Iou  irauc,  Iou  nas 
Delant  el  met  la  salso  de  lagtas. 

Aug.  Gaillard. 

—  Crousta  de  pastis   \6u  ben  p?.n. 

—  Un  pastis,  à  cousla  d'un  plat  de  cause  dousso, 
Moufle,  sourtiédou  four  embé  sa  crouslo  rousso. 

bigot. 

Pastissa,      v.  a.  charger,  enjoliver,  forcer 
Paslisseja,  en  couleurs.  —  Salir,  plâtrer, 

empaler. 

Pastissaire,  s.  m.  médisant,  rapporteur, 
calomniateur. 
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Pastissarié,  s.  m.  pâles  préparées  et 
cuites  au  four.  —  Lieu  où  on  les 
confectionne,  où  on  les  vend. 

Pastissié,  s.  m.  pâtissier,  qui  fait  ou  qui 
vend  de  la  pâtisserie, 

—  lé  Irouvares  un  pa^lissié 
Qae  sa  ben  faire  soun  meslié. 

Pastiissou,  s.  m.  petit  pâle  à  la  viande. 

—  Abalon  sans  heure  e  melton  sus  lougnons 
Cenl  quaranlo  paslisfous 
E  vinl  e  cinl  paus  de  saucisso. 
J.  Azâïs. 

—   Dins  quaire  jour  poudrés  pas  pus  vous  boutouna  ; 
Rousigan  pastissoun,  lapin,  cuèissode  dindo, 
E  laissan  l'aigo  au  pous,  per  laii  que  siegue  lindo. 
Bigol. 

Pasto,  S.  f.  farine  détrempée  et  pélrie  pour 
faire  du  pain  ou  des  friandises, 
gâteaux,  etc.  liai,  et  Esp.  pasta, 
du  Gr.  zsxa-TK,  bouillie  de  farine. 

—  Sa  mellre  la  manà  la  paslo. 

—  Ero  dous  coumo  paslo  de  mauio. 

—  Se  l'on  crourapo  d'un  merchanl  un  fourmalge, 
L'on  estimo  lou  croumpadou  mal  satge 
E  prou  grand  fol,  se  pnlèu  nou  lou  tasto 
Per  counouysse  s'el  es  de  bouno  pasto. 
Aug.  Gaillard. 

—  Es  un  enfant  de  bono  paslo. 

—  Es  fa  en  pasto  de  papié. 

—  An  aquel  que  manèjo    la    pasto, 


proun  ni  en  resto  ei  dets. 


Pasto-eueito, 

Pato-quècho, 


s.  f.  bouillie  de  sarrasin 
ou   de  maïs,  cuite  à  l'eau 
avec  graisse  ou  beurre. 
Pasto-mourtié,  s.  m.  houe  à  corroyer  le 
mortier,   outil  en  fer  emmanché 
d'une    longue     barre    pour    le 
remuer  dans  tous  les  sens. 
s.  m.  berger,  pasteur. 
Ital.  pistore.  Lat.  pastorem. 


PastoU) 

Pastre, 


—  Bouno  sourcièro 
BouJrioy  enquèro 
Que  sus  pastous 
Sus  las  amous 

Fasque  poémos    e  cansous. 
Jasmin,  1846. 

Sièu  loa  pa&tou  de  la  mountagno. 
N'en  sabi  touti  licnuniour  ; 
S'es  béu  lou  i(  ms,  s'a  la  maga^'no, 
Coamo  que  sié  II  sièu  loujour. 

V.  Bourre.y,  lb70. 

—  Vesiôa  escnla  la  mounlagno 
Ei  troupèu  segui  dei  pastour. 


Pastouiro,  s.  f.  torchis,  mélange  fait  de 
terre  grasse  et  de  paille  pour  les 
constructions  légères. 

Pastoun,  s.  m.  morceau  de  pâle  que  soulève 
l'ouvrier  qui  pétrit.  —  Tas  de 
mortier  que  l'on  corroie  en  une 
seule  fois. 

Pastouna,  1  v.  n.  manier  la  pâle,  la  pré- 
Pastouneja,       1  parer  avant  d'enfourner,  sou- 
lever un  pâlon. 

Pastourado,  s.    f.    pastorale,    scène   de 

bergers. 

—  Ansin  lei  dous  bergié  auprès  de  la  cascado, 
Fasien  redire  ei  baus  sa  lendro  pastourado, 
E  s'avisavon  pas  que  lou  soulèu  couchant 
Dounavo  lou  signau  de  s'entourna  dou champ. 
Crousillat,  I8S6. 


Pastourel, 

Pastourèu, 


s.  m.  dimin.  de  pastre,  pastou. 
Jeune  berger.  Lat.  pastoreïlus. 


—  E  quand  pièi  sus  la  saumo  ai  ben  plaça  la  Irouaso 
Me  dis,  en  nous  quilanl  :  Granicci,  pastourèu  ! 
Eh,  coumo  en  lou  diseni,  soun  uiado  ero  douço, 
E  poulido  sa  rouilo,  e  soun  rire  perèu  ! 

—  En  te  vesenl  agi  coumo  un  bon  pastourèu 
Cau  doun  se  pensarié  que  siès  l'orne  terrible 
QuH  sus  lou  cavalet  li  lanco  lou  coulèu  ? 

Ollivier,  1832. 

Pastourello,  s.  f.  jeune  bergère,  dim.  de 
pastouro.  Figure  de  contredanse. 

—  Sus  la  bruno,  esperave  eici  ma  paslourello 
La  vese  plus  veni,  e  d'espera  sièu  las. 

Crousillat. 

Pastour^a,  v.  a.  mener  paître,  faire  paître. 

—  Pasiouro,  que  l'en  vas  pastourga  de  bono-ouro 
Digo,  tu  que  siés  simplo  autant  qu'un  agnelet, 
As  pas  vis  passa,  digo,  un  bèu  jouvent  soulet. 
Crousillat. 

Pastoureja,  v.   n.  béarn.    fréquenter    les 

bergers,  les  bergères,  parcourir, 

voyager. 

—  Lou  francès  jou  lou  bol  parla^ 
Lou  francès  e  d'autres  lengatges, 
Dins  las  bilos  e  lous  bilatges 
Oun  nous-aous  ban  paslourelja, 
Tout  leogatge  nous  cau  parla, 
béarn. 


Pastouriou, 

Pasturié, 


s.m.eladj.  pâturage,  des- 
tiné au  pâturage. 


Pastonro,  s.  f.  bergère,  paysanne. 

—  Gardas  me  la,  moun  Diou,  ma  galanto  pastouro 
Puro  coamo  la  roso,  ounour  dou  bia  printems. 
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Pastous,  udj.  pâteux,  épais^  empalé. 

Paîtras,  s.  m.  vieux  paire,    ruslre,    gros- 
sier. Fr.  centr.  paslrat. 

—  Vesès  aquèu  paslras  plcga  dins  soun  caban 
Que  garilo  soun  avé,  lou  basioun  à  la  man, 
Abandoiuio  jamaisei  mouloun  c  soi  fedo. 
Crousillat. 

Pasfre,  s.  m.  berger,  pasteur.   Lat.  pastor. 

—    Lou  pasire  ariivo  urousousomen 
Am  sa  chino  c  sa  grosso  Irico. 
Azaïs. 

—   Lou  bon  pasire  fai  lou  bon  avé. 

—   Lou  pasire  malinous  cspincho  o  vpscnt  l'asire 
S'encabano  subran,  e  duetbc  gaiomen 
La  peuerlo  de  soun  jas  à  la  Ironpo  im  acionlo, 
Que,  per  seis  belamcns  li  prouvo  soun  allenlo. 
Richard. 


S.  f.  bergère,  paysanne,  mon- 


tagnarde. 


Paître s so, 

Paslouro, 

—  Dins  lou  valoun  de  Redaresso 
Veguèrn  un  jour  uno  pastresso 
Que  fasiè  paisse  d'assetoun 
Si  blari  mouloun. 

—  Resrounlré  dins  lou  boues,  en  fen  sa  proumenado, 
Uno  bello  pasiresso,  au  lengagi  courons, 

Qu'en  parlant  prouvençau  a\ié  'n  gaubi  lant  doas. 
Bourreily. 

—  Bergeiro  dei  valoun,  scvlas  uno  paMresso, 
Pu  blanco  que  lou  la,  pu  douço  qu'un  agnèu, 
Es  élo  !  Digas-li  que  l'a  me  cmë  tendresso, 
Digas-li  qu'eici  vengue  alarga  >oun  Iroupèu. 
Crousillal. 

Pastrilio,  s.  /'.  la  classe  des  pâtres. 

—    EniC  ièu  ei  Santi  Mario 

Cau  \ôu  \cni  de  la  pastrilio? 

Pastroii,  l\  s.  m.  petit  pâtre,  aide  berger. 

Pastrihoun,    \\ 

—  Aro's  uno  pilliardo  qu'aven  louga   per  pastrouno. 

—  La  pastrouno  en  plouran  fai  rintra  sous  moulous. 

Pastroiiia,      v.  a.  et  n.  patrouiller,  gàler, 
Patrouin,  déranger,  grouiller,  croiter, 

éclabousser. 

Pastura,  v.  a.  ramasser  la  pâture,  les  feuil- 


les ou  les  fourrages. 


Pastiival, 

Pasturgan, 


s.m.eladj.   herbage,    pâture, 
pacage,  étendue  de  pays    où 
croît  l'herbe  dans  les  montagnes. 
—  Veici  noslre  besiiau  que  ven  del  paslural. 

Patstiirga;  v.  n.  pâturer,  paître,  manger  en 
paissant.  -—  Faire  manger  un 
enfant. 


—    Mes  se  palis  au  paslurga 
Lou  vin  es  de  bon  maslcga. 
De  Lafare. 

Pasiurga§;e,  s.  m.  droit  ou  permission  de 
pacage,  lieu  oii  pâturent  les 
bestiaux,  les  troupeaux. 

—   Mei  fraire  van  ben  Ièu  roveni  dou  segage, 
E  moun  paire  eoiourna  l'avé  dou  paslurgage, 
Crousillal. 

Pastiii'ié,  adj.  et  siihst.  destiné  au  fourrage. 
—  Bouren  oulençàupaslurié,  drap 
de  grosse  toile  dans  lequel  on 
transporte  le  fourrage. 

—  Li  ajudëre  a  empli    soun  paslurié. 

Pasturo,  s.    f.    pâlure,   fourrage,     plantes 

fourragères  que  l'on  fait  sécher 

pour  la  nourriture  des  bestiaux, 

des  chevaux.  Esp.  et  //.  paslura, 

du  lat.  paslum. 

—   Lou  pasiourel  soupiro  dms  lou  camp 
L'agnel  prés  d'el  oubli Jo  s^  pasluro. 
Jasmin. 

—  Vénès  briffa  dins  la  verdure, 
Prtnés  n'en  ben  per  voueslr'escol, 
Car  es  bessaï  lou  dernié  cot 

Que  vous  régalas  de  pasturo. 
OUivier,  18S2. 


Pat, 

Pato, 


s.  f.  lique  des  brebis,  des  chiens,  ver- 
mine. Esp.  patio,  garapatlo. 


Pata,  s.   m.   double    denier,     petite 

Pata  di  clau,      monnaie  de  cuivre     qui  avait 

cours  dans    le  comtat  vénaissin 

et  était  marqué  au  coin  du  pape 

qui  en  était  le  souverain.   Dim. 

patacoun.  -  On  dit   d'une  chose 

de  nulle  valeur  :  Acô  vôu  pas  un 

pata  d'Avignoun. 

Ital.  patacca.  Esp,  pataca. 

—  De  drolo.s  que  n'an  pas  un  pata  d'Avignoun, 
Diries,  ma  fé,  que  soun  filhos  de  maquignoun . 


Pata, 

Pataca, 


gifûer,  souffleter,  frapper. 
Gt\  TtuTus-iru)i,  frapper. 


Patac,  s.  7».  gasc.  coup,  choc,  chute,  soufflet. 

Pataclio,  j.  f.  vieille  barque  ou  chaloupe. 
—  Ancienne  voiture  mal  sus- 
pendue. 

Pataclan,  (voir  bataclan),  bardes,   nippes. 
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Pataelet;  s.  m.  pelit  poisson  plat. 

—   La  caneto  à  la  man,  espéri  la  pilado, 

Te  dirai  pas  d'un  Ihoun,  mai   ben  d'ua  palaclet. 
Bellot. 

Patado,  [1  s.   f.  claque,  coup  du  plat  de  U 
Pautado,      j)  main,  palmée.  —  Coup  de  pied. 

Patafioula,  v.  a.  baptiser,  bénir  dans   un 
sens  plaisant. 

—  Que  lou  hon  Dion  te  pata- 
fiole,  que  le  bon  Dieu  ouvre  Ion 
intelligence. 

Patafloe,    1  adv.  onom.  bruit  d'un  corps  qui 

Pataponn,         tombe.    Eboulement,    écroule- 

Patatrac,        1  ment.  Syn.  pataflèu. 

—  Coumo  fasien  la  farandoulo, 
E  dansavou  loutis  en  round, 
La  cordo  pelo.  patapoun  ! 
E  lou  cal  ii  tounibo  d'un  bound. 
Bourrelly . 

—  Un  vespre,  au  mouraen  de  soupa, 
Cargat  d'assiélos,  ven,  s'a\anço, 
Brounco,  loumbo,  las  laisso  ana, 
E  patalrac,  bonjour  fiïanço  !... 

—  Quand  vlro  lou  canloun,  uno  aurasso  se  lèvo 

S'acousso  sus  lou  chaîne,  en  bramant  lou  soulevo, 
lé  fai  lou  tour  de  bras  :  aï,  hisso  !  pataflèu  ! 
Nosle  chaîne  carnu  fagué  la  viro-passo  ; 
L'auro  l'espandigué  rede-raort  sus  la  plaço. 
Bigot,  1860. 

—  As  pas  rés  bist  ;   gucilo-me  faire  ; 
Pren  ban,  se  lanço  e  pataflau 

Petel  coum'un  esclop  sul  caire  d'un  calhau. 
Mir.,  186o. 
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Patanteinos 

Patenteino, 


s.  f,  course  sans  but,  désor- 
donnée.    Fr.    prétentaine  , 


vagabondage. 

—  De  sa  raubo  de  nèu  despelho  la  bertat, 
Se  la  cargo  e  s'en  ba  rouda  la  patanteino. 
Mir. 

—  Em  soun  lyrse  de  luen  oundral 
Danso,  rodo  la  palanteino. 
Au  cantjgaloi  d'un  fresc  jouvenl. 
Floret,  i8i6. 

Patapaii)  s.  m.  onom.  tambour  des  enfants. 
Patapouf,  s.  m.  gros  homme,  lourd,  épais. 


Patar; 

Pataqueja, 


V.  a.  et  neut.  frapper  à  tort  et  à 
travers,  giffler.  —  Craquer. 

Tout  pato,  finesiros,  pourlals  j 
Dirion  que  tout  s'esparabisso. 
Fourés. 


Pat  ara  S, 

PatarassOy 


adj.   sale  ,    débraillé  ,    taché , 
souillé,  déchiré. 


—  Qu'es  tems  de  n'en  fini,  qu'a  ptoun  broucanteja  ; 
Que  fou  que  Zouné   parle.  .  .  Es  uno  patarasso, 
Uno  groulo,  un  cli.uichoun  que  n'a  ni  biai  ni  biasso.' 
Gasio  tout  ce  que  loco,  e  diyas  que  l'ouslnu 
Es  lou  rocaladou  di  bougnclo  e  di  Irau  ! 

Glaup,  1831. 
—   La  liello  Agiiuto  es  uno  pata'asso  ; 
E  quauque  jour,  la  paslo  e  lou  reprin. 
Que  iuèi  degaio  au  bor  de  soun  pestrin, 
Faran  grand  fauio  à  soun  levami'  prim. 
Mistral,   1»S6. 

Patara»,  i.  m.  cordage  de  secours  employé 
dans  les  gros  temps.  —  Coin  de 
fer  emmanché  dont  on  se  sert 
avant  de  calfater  les  joints  des 
borda ges  d'un  navire. 

Pataraugrno,  s.  f.  guivre,  vampire. 

Patarocos,      s.  f,  pUir.  chiffons  attachés  au 

Pataiontif  bout     d'une     perche      pour 

balayer  le  four.  —  Ecouvillon. 

Patarot,  s.  m.  molle  déterre,  mamelon. 

Patarri,  s.  m.  ancien  nom  des  Albigeois  et 
qui,  détourné  de  son  sens,  a  été 
employé  pour  vagabond,  songe- 
creux,  rêveur,  fou,  gueux. 

—  Patarri  !  jusqu'à!  jour  nous  as  fay  la  pabano  ! 
As  canlat,  déclamai,  digun  n'a  clucat  Tel. 

Jasmin. 

Patati-patata,  H  onom.  babil,  jacasserie, 
Patatin-patatan,         Il  raisons  absurdes. 
Esp.  patarala,  sornette. 

Patato,  Il  s.   f.    patate  d'Amérique    ou   de 
Pafatos,      11  l'Inde,  excellent  tubercule  cultivé 
en  Andalousie  comme  aliment. 
Convolvidus  hatalas. 
—  Pomme  de    terre,  topinam- 
bours. 

Paterne,      s.  m.  palis,  vaine  pâture,    sen- 
Pasten,  lier,  carrefour,  gite. 

Patelet,  s.  m.  merluchone,  petite  morue. 

Pateleto,  s.  f.  pale  d'une  poche  ou  d'un 
collet  de  manteau. 

Patelo,      s.  f.   patelle,  genre  de  molusque 
Arapédo,       univalve  à    coquille  conique,  qui 

s'attache  aux  rochers  et  dont  la 

chair  est  un  peu  coriace,  mais 

pourtant  comeslibie. 

Lat.  patella,  pelit  plat. 
—  Faulo  d'arceli  manjan  de  palelo. 
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Pateno,  s.  f.  patène,  petite  assiette  qui  sert 

à  couvrir  le  calice. 
-■  Lat.  patena,  petit  plat. 

—  As  oublida  Je  baisa  la  paleno. 

Patep,  s.  m.  prière,  oraison  domiolcale  qui 
commence  par  pater  noster. 
Grains  de  chapelet  que  l'on 
égraine  en  disant  la  prière. 
Intervalle  de  temps.  —  Support 
pour  les  rideaux  de  lit  ou  de 
croisées. 

Patcrneja.  Il  v.   n.    dire   des    patenôtres, 
Paterouneja,       \\  marmotter  des  prières,  gro- 
gner, grommeler. 

Patepiioster,s.  m,  liia  de  Perse,  des  Indes, 
arbre  à  chapelet,  Melie  azedarach. 

Paterou,      adj.     béat,   dévot,    dévote.    — 
Palerouno,         Hypocrite,  mielleux. 

Pateruitat,  s.  f.  qualité  de  père.  —  Titre 

donné  aux  religieux,  moines  ou 

confesseurs. 

—  A  vans  de  n'en  tira  ve/j'enso 
FasHS  me  saupre  çô  que  peaso 
ïouto   vostro   palernilal 
D'aquei  gros'liach  d'iniquitat- 
Favre,  1769. 

Patetique,  adj.  décidé,  convaincu,  ému. 

—  Mai,  au  mens  que  chascua  s'esplique 
D'un  slyle  net  e  paledque, 
E  noun  anés  vousquerela 
Fer  revesi  eau  dèu  jarla. 
Favre. 


Patet, 

Patian, 


adj.    lambin  ,    indécis  ,    irrésolu  , 
timide,  minutieux,  simple. 
-   Es  palel  dins  tout  ç6  que  fai. 


Pati,  V.  n.  souffrir  du  froid,  de  la  faim.   • 

Lat,  patire.   Gr.  ^uSiiv,  souffrir. 

—   Loa  fré,  la  fam,  n'en  fôu  avé  pati 

Per  saupre  plagne  un  paure  dins  sei  pèno. 
Gelu. 

Pàti,  s.  m.  cour,  cloître.  Esp.  patio. 

Pati.  s.  m.  esplanade,  grande  place,  marché. 

—  Se  tout  lùus  alhs  e  seboi  de  Gaillac 
Eron  en  un  œount  sul  pati  de  Caissac. 


Patiaire, 

Fataire, 


s.  m.  ramasseur  de  chiffons,  de 
papiers,    de    vieux    fers.    — 
Gagne  petit. 


Patibularî,  s.  m.  gibet,  crochet,  potence. 

Lat.  patibulum.  Esp.  paiibulo. 

—   Vei  dreissa  d'avans  d'eu  quauqui  palibulari 
M'ouni  'avien  ppn  louia  vint  sorlo  de  besiiari. 


Pati  far, 

Palrkot, 


s.  m.  galimatias,  discours  dilfus; 
médisance  ,  commérage ,  insi- 
nuation. 


Patillious,  adj.  minutieux,  tatillon. 

Patiiiieii,  s.  m.  souffrance,   supplice,  dou- 
leur, peine,  affliction. 

—  Mes  piei.  quand  veguA  de  délai 
LoH  palimen  que  l'esperavo, 
Las  irigos  qu'amour  li  gardavo, 
E  tout  aquel  mounde  tant  laid. 
De  Lafare,  18i2. 

—  Fai  marril  eslre  vit!,  se  disié  'no  macholo  ; 
Mesprés  e  palimen  tenon  coumpagno  eis  ans. 
Boudin. 

Patin,  s.  m.  chaussure  en  bois  et  cuira  arti- 
culation, que  le.s  femmes  por- 
taient autrefois.  —  Semelle  en 
bois  garnie  d'une  lame  de  fer 
pour  courir  sur  la  glace.  — 
Sabot  d'une  voiture. 
Gr.  w'^TE.»,  fouler,  marcher. 

—  Auras  meis  ounour  e  moun  trin, 

Se  vos  me  beisa  lou  patin. 


Patina, 

Patineja, 


V.  a.  et  neut.  glisser,    racler.  — 
Traîner  des   savattes.   —  Manier 
indiscrètement ,      caresser     en 
secret.  —  Pousser,  insinuer. 


Patin  coufin,  adv.  enfin,   bref,  brisons  là 

dessus. 

—  Trop  grèvo  èron  li  saco  e  trop  iuèn  fou  moulin, 
E  patin  e  coutin  ; 
Tant  i  'agué  que  planté  touroamai  labarraco. 

Patinelio^  s. /".  cheval  fondu,  jeu  d'enfant. 

—-   De  la  placelo  ouiUé,  nisîoun  venièu 
Fa  la  palincho  e  jouga  là-li  vieu  ! 
Gelu. 

Pati-pata-parés,  adv.  a  peine,   presque 

rien.  Amplification  négative. 

—  •  Ljn  papié  marcal?  Ah  !  per  moïo  ; 
Lou  croumpan  en  gros,  à  la  fés, 
E  nous  rL'\en  ansin  la  fioïo 
Presque  à  pati-pala-parés. 

—  Une  préfaço  es  quauqai  fés 
Presqu'un  pali-païa-parés. 
Moquir.-Tandon. 
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Patîn-patourlo,      onom.  pour  exprimer 
Patali-patata,  la  volubilité  d'un  im- 

bécile, jacasseries,    absurdités. 
—  Moquerie. 

PatiraS;  s.  m.  souffre  douleur,  meurt    de 
faim.  Fr.  cent,  patiraty  chétif. 

Pato,     s. /".  patte  d'un  animal,  d'un  insecte, 

Pauto.       des  crustacés,  etc.  —  Petit  crampon 

coudé  ou  droit  pour    fixer   un 

montant  à  la  muraille. 

—   Lou  tera  iè  semblavo  pas  long, 
Li  ferigoulo  seniiea  bon  ; 
Eulre  que  n'en  vesié  'no  malo, 
Per  faire  aua  si  den  aresiavo  si  pato. 
B^gol. 

—  AblasigAt  (le  Irucs,  l'aure'ho  endabalaJo, 
Uno  pato  mièjo  troussaJo, 
Azor,  en  ganidant,  gagnabo  à  ped-ranquct, 
Lou  paihat  de  soun  ouslalet. 
Mir. 

Pato,  S.  m,   et  arf/'.  grosse  brique  à  bâtir.  — 
Lourdeau. 

Patoe,  s.  m.  béarn.  las,  monceau,  cône. 


Pato  tle  salino, 

Fragouriy 
Grame  rouge, 


s.  f.  potentille  ram- 
pante ,  quintefeuille  , 
plante  à  fleurs  jaunes, 


Pato  «iitèclio, 

Paslo  cuiito, 


s.  f.  pâte  de  sarrasin  ou 
de    maïs     bouillie    dans 


fam.  des  Rosacées. 

Pato  de  lioun,  Il  s.    f,    alchimille      com- 
Cistro,  y  mune,  pi.  même  fam.  à 

fleurs  verdâtres. 

Pato  de  lou,      s.  f.  renoncule  acre,  renon- 
Boutound'or,  cuie    rampante,    fam.   des 

Renonculacées  à  fleurs  jaunes. 

Patoi,  Il  s.  m.  gâchis,  patrouillis,  mare  bour- 
Putoul,        heuse.  Rad.  pat,  pied. 

Pato  d'ours,      s.  f.  acanthe  pourpre,  acan- 
Bratico  oursino,        the  molle,  brancursine. 

Pato  de  passeroun,  s.  f.  pied  d'oiseau, 
ornithope  comestible,  fam.  des 
Légumineuses.  Rhagadiole  co- 
mestible, plantes  qui  se  mangent 
en  salade. 

Patofia,  V.  n.  caqueter,  médire,  babiller. 

(Voir  petoufia) . 

Patolo,  I  s.  f.  taloche,  coup  surlalêle. 
Patac, 


l'eau  avec  graisse  ou  beurre. 

Car  lous  vouiur  soun  de  le  gen 
Qu'aimon  hé  bien  l'or  e  Pargen, 
Ma  que  ne  monjon  pa  souvcn 
Ni  bigorro  ni  palo-qu<icho. 
Foucaud. 


Patouès, 

Paiues, 
Putois, 


s.  m.  langage  vulgaire  des  per- 
sonnes illettrées,  ouvriers  ou 
paysans. 

11  est  probable  que  les  patois 
se  sont  formés  simultanément 
avec  les  langues,  car  cha- 
que pays  comme  chaque  époque 
historique  a  eu  des  dialectes 
locaux  nés  ou  déformés,  sous 
l'influence  de  la  diversité  des 
prononciations. 

Les  patois  de  langue  d'oc  qui 
ne  sont  que  des  corruptions  des 
langues  qui  se  parlaient  au  pied 
des  Alpes,  des  Apennins  et  des 
Pyrénées,  étaient    le   reflet   de 
celte  langue   romane  qui  avait 
reçu  une   très  grande  culture, 
sous  l'influence   des  poètes  ou 
des  troubadours  du  moyen-âge. 
Quoique  formés  en  même  temps 
que  l'Italien,    l'Espagnol  et    le 
Portugais,  ils  ont  obéi  à  l'évolu- 
tion   constante    des   prononcia- 
tions locales  en  s'éloignanl  par 
des  règles  qui  leur  étaient  pro- 
pres, de  leurs  patrons  d'origine. 
Us  sont   devenus    plus  tard  le 
Provençal,  le   Languedocien,  le 
Gascon,    le    Béarnais,   l'Auver- 
gnat,  le   Limousin,   le  Dauphi- 
nois, incessamment  modifiés  par 
les  frontières  auxquelles  ils  tou- 
chent. Il  en  est  de  même  pour 
ceux  de  Langue  d'oil,  qui  sonl  le 
Normand,    le  Picard,  le  Wallon, 
le  Lorrain,  le     Champenois,  le 
Bourguignon,  le  Tourangeau,  le 
Sainlongeois,  le  Franc  Comtois, 
véritables  corruptions  du  Frarî' 
çais, 
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—  Bal  mai  parla  fatoués  qu'escourja  lou  francés 
La  lengo  das  latis,  de  la  noslro  es  la  mairo, 
E  l'apprendrai,  se  l'en  sios  pas  doutât, 

Que,  del    iali  lou  paloues  dabàlat 

N'a  retengut  la    liberlat, 
Coumo  l'italien  qu'es  soun  fraire. 

J.  Azaïs,  1882. 

—  Tout  en  lous  inignoulan,  lous  fasés  tan  souna, 
Que  lous  espiandissés  dedms  touio  la  Franco, 
Al  pun  que  sul  las  flous  que  jièlon  al  patouès 
N'en  reben  à  l'écù  cent  fés  mai  qu'à  la  boues. 

Jasmin,  IS-iS. 


Patoaflé, 

Patrifassié, 


adj.  médisant,  paquetier,  insi- 
nuant. 


—  Ta  fenno  es  uno  paloufiùro. 

—  En  lout  pais  passe  per  plaidejaire, 
Patrifassié  ;  vous  dirai  pas  de  noun. 

Navos. 


Patonia, 

Patoulha, 


V.  a,  patauger,  marcher  dans  la 
boue.  —  Bredouiller,  hésiter. 

Lieu  où  on  lave 


Patoniarié,  s.  f.  saleté. 
la  vaisselle. 

Patowioiin,  adj.  gâcheur,  ouvrier  qui  tra- 
vaille l'argile,  bredouilleur. 

Paiouious,  adj.  bourbeux,  gâcbeux. 


Pat  oui, 

Patoil, 


s.  m.  bourbier,  gâchis,  palrouillis, 

eau  sale.  Fi-,  cent,  patouille. 


Patraco,  s.  f.  vieille  machine,  viel  outil, 
objet  détraqué,  personne  de 
mauvaise  santé. 


Patpieots. 

Patrifassi, 


s.  m.  ])lur.  tracasseries,  com- 
mérages, calomnies,  faux  rap. 
ports,    intrigues. 


Patrieoulia, 

PatricQula, 


V.    n.    troquer,  brocanter. 

—  Dissiper,  gaspiller.  — 
Intriguer,  jacasser,  calomnier, 
médire. 


Patricouliaire,  s.   m.   brocanteur,    tro- 
queur.  —  Intrigant,  tracassier. 

Patrinioui;  s.  m.  patrimoine,  bien  direct, 
héritage  paternel  ou  maternel. 
Esp.  et  liai,  patrimonio. 

Patrio;  s.  f.  lieu,  pays  où  l'on  est  né,  la  nation. 

Lat.  et  Ital.  patria, 

■—   Triste  desenlusit,  torni  près  de  ma  foun  ; 
Aro,  per  jeu,  mous.^u  Dumoun, 
La  piehouno  patrio  es  bien  abani  la  grando. 
Jasmin,  1857, 


—  La  patrio  es  aqui  oun  sias  touli  countent, 
Surtout  quand    perdounas  li  faulo  d'autri  tems. 

Dumas,  1858. 

Patri-patra,  adv.   cahin-caha,  clopia-clo* 
panl,  de  travers,  par  détours. 

—  Sens  perdre  tems  l'achoufo  e  s'encamino, 

Coïo  basso,  palri-patra, 
Drech  au  pourlau  resseguis  la  carrièiro, 
Floret. 

—  Lou  mazélié  que  nous  guétavo, 

Patri-palra,  douçamené 
Coumo  un  catas,  de  nautres  se  sarravo. 
Tandon. 

Patrocina,  v.  n,  parler,  déblatérer,  em- 
brouiller. 

Patroiiia,  v.  n.  aller  en  patrouille,  patauger, 
remuer  la  boue. 

—  L'orgue  di  grapau,  di  granouio 
Sens  ié  bouff;i  toujour  brusi, 
Pople  que  jacasso  e  patrouio, 
E  aue  fai  pas  toujour  plesi. 

Casiil-Blazr,  18B0. 

Patronn,  s.   m.  patron^  modèle,    calibre. 

—  Maître  de  maison,  d'atelier,  de 

chaloupe.  —  JMaître  spirituel. 

//.  padrone  du  lat.  pater,  patronus, 

—   Vous  moussu  lou  bourgés,  coumprenès  :  lou  patrouo 
Carga  de  vous  adurre  aquello  marchandise 
Pot  pas  estre  fourça,  inardiou  de  h  garda. 
Félix. 

—  Sant  Ounourat,  patroun  de  l'ermitage 
Que  veneran  dins  aquesle  sant  jour. 

—  Lou  lendeman,  sur  l'augo  humido, 
Lou  patroun,  lou  corps  seiiso  vido, 
Proche  la  ribo  èro  estendu  ; 

Sa  famibo  aviè  tout  perdu. 

Patronnai,  adj.  du  patron,  du  saint  d'une 

localité. 
—  Ero  abanl  la  feslo  patrounaio. 


Patrouu-faugnet, 

BesiicoîiSf 


adj.      minutieux  , 
mou,  vétilleux,  em- 
pêtré, mot  à  mot,  maître  boueur 

Patteja,      v.  n.  pactiser,  faire  un   pacte  ou 

Pacheja,  un  accord,  transiger.  (Voir  pacfte). 

Patua,  j  V.  a.  fouler,  courir,  s'enfuir,   esca- 

Patuscla,  1   lader,  déguerpir. 

—  Vous  la  fagué  patua  lèu-lèu  per  la  baslido, 
Encô  de  sei  parent,  au  fin  foun  de  la  vau. 

Patun,  adj.  misérable,  triste,  pâle. 

Patus,  s.  m.  patis,  terraJD  communal. 
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Patut,  n  adj.  pallu,  lourd,  qui  a  des  grosses 
Pautu,      Il  paUes  ou  des  plumes  aux  pattes. 
—  S'avançavo  coumo  un  pijoun  palut. 

Pau;  s.  m.  pieu,  pièce   de  bois  pointue  que 
l'on   enfonce  dans  la  terre,  gros 
bâton  ferré,  échalas,  pal. 
Ital.  elEsp.  palo.  Port.  pao. 
—  En  uavaiani,  la  chato  Diilo, 
Toujour  ten  d'amenl  la  cabrido, 
Qu'eslacado  an  nn  pau  tança  dins  lou  gasoun 
K'a,  per  loumlre  l'etbo  menudo. 
Que  de  soun  licôu  l'esiendudo. 
Crousillat. 


—  Me  meimoen  quèu  pau  de  rouvei 
Lo  manglièi  l'annado  passado. 


Pau, 

Pauc, 


adv.  et   subst.   peu,  guère,  pas  beau- 
coup, Esp.  et  Ital.  poco. 


—  Entre  trop  e  pau  mesure  ié  eau. 

—   Pau  a  pau,  a  chu-pau. 

Dim.  pauquet,  presque  pas. 

—  Tan  pau  que  doune  fou  qu'a^uel  pau  se  partage, 
Basto,  vole  estre  aima  coumo  aimère  toujour. 

Pau;  s.  m.  nom  de  ville,  Pau,  Basses-Pyré- 
nées. 

—  Bilo  de  Pau,  bile  jouyno  e  floucado 

Bilo  oun  la  poèzio  cssenlido,  es  aimado,.,. 
Adiou  !  parti  douma,  zou  cal,  mes  podes  creire 

Que  déjà  me  cosles  de  pio;is  ; 
E  quand  te  quillarey,  pcr  may  lountems  le  beire, 
M'en  anirey  de'reculous. 

Jasmm,   18iO. 

Pau,  n.  pr.  Paul;  Paulet,  petit  Paul. 


Pau-balé; 

Pau-vau, 
Pau-vaiOf 


s,  m.  castr.   vaurien,   mauvais 
sujet,     fripon,     fainéant.    — 
'  Chose  de  peu  de  valeur. 


—  Te  semoundeçô  qu'ai,  s'es  cause  de  pau-vaio, 
Regardo  soulamen  à  la  bono  t-ntencioun, 
Se  le  faliè  d'argen,  n'ai  ni  dénié  ni  maio. 
Crousillat. 

Paubre,  adj.  béarn.  pauvre.  (\o\v  paure.) 

Pau  de  seu,  adj.  insensé,  étourdi. 

Pauferre,  s.  m.  levier.  (Voir  pal-fer). 

Pau-Iiic,  s.  m,  béarn.  pieu,  échalas,  brin 
appointé  pour  tuteur  ou  pour 
palissade.   Hic,ficat,  fiché. 

Paunta,  v.  a.   peloter,  secouer,  maltraiter. 

—  Jouer  à  la  balle. 
—  Lou  pren  a  brasse  corps,  dedms  sous  bras   Tenferro, 
E  de  sa  rcdo  forço,  à  lerro, 
Lou  paumo  débat  el,  cruchit,  estabournit. 
Jasmin,  1840. 


Paunielo,  s.  f.  paumelle,  penlure  coudée 
pour  les  portes  légères,  —  Mor- 
ceau de  cuir  des  cordiers  pour 
garantir  les  mains  en  filant  le 
chanvre.  —  Outil  de  bois  des 
corroyeurs  pour  grainer  le  cuir. 

Pauniilio,  s.  f.  raquette  sur  laquelle  on 
fixe  un  apppau,  une  chouette 
pour  la  chasse  au  filet. 

Pauuio,      s.  f.  paume,  plat  de  la  main.  — 

Palmo,  Balle  à  jouer  que  l'on  renvoie  avec 

la  paume  de  la  main  ou  par  une 

raquette —  Tape,  coup  appliqué 

avec  le  plat  de  la  main. 

—  Ouvrissié  d'iuel  coumo  de  paumo. 

—  Mas  élis  n'an  pas  dounc  à  la  palmo  jongat 

Ni  may  cap  de  mousquet  n'an  am  lous  dels  moucal  ? 
A  la  palmo,  qu'ambé  qu'on  ?gio  boun  couratge. 
On  a  crenlo  louijour  dels  els  o  del  visatge. 
Auger  Gaillard,  1570. 

Paunioulo,      s.  f.  paumelle,  orge  distique, 
Poumoulo,  à  longs  épis  pour  la  prépara- 

tion de  la  bière.  Hordeum  disti" 
chiim.  (Voir  ordi). 


Paouna  C^^}» 

Pavouna  {Se), 


V.   rec.    s'admirer,    faire 
parade ,    faire    la    roue , 


s'étaler.  (Voir  pahoun^  pavoun.) 

Paupa,      V.  n.   palper,    toucher,    manier, 
Paupeja,        caresser,  épargner,  flatter. 
Ital,  palpare. 

—  Es  que  la  mort  noun  paupo  rès 
E  pico  senso  dire  garo. 

—  Aro,  qu'es,  digas-me,  lou  Baile  de  la  maire. 
Que  la  paupo  tant  beu,  coumo  elo  soun   telaire, 
Le  proutejis  la  nué,  noun  l'oublido  lou  jour. 
Malauto  la  garis,  l'envirôuto  d'amour. 
Crousillat. 

Paupado,  s.  f.  attouchement,  sensation.  — 
Moment,  instant, 

Pau-parlo,a6(/'.  discret,  sournois,  taciturne. 

—  la  antln  moussu  Prade!,  un  ome 
drut  e  un  pau-pailo,  que  a  très  fiho  à 
marida. 

Paupeja,  v.  a.  pincer,  caresser  palper. 

—  Didou  lou  pren  de  las  dos  man 
Lou  soulevo,  lou  poutounejo  î 
L'enfant  l'erabrasso,  la  pauptjo. 

Pauperlos,  s.  f.  plur.  paupières,  cils. 
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Panpos  CA.),  adv.  à  latons,  sans  y  voir. 
^Paup,  peur,  crainte.  (Voir  pôw). 

—  Per  aco  ièu  ey  paur  que  se  l'on  me  marid.-», 
Que  peys   m'amusarey  louijour  am  la  moulhé  ; 
Quand  ièu  vouMrey  legi  e  fa  de  l'escoulié, 

Elo  se  nielara  de  me  lira  U  brido. 
Aug.  Gaillard. 

Pauput,  adj.  joufflu,  potelé,  gras. 

Paurallio,  s.  f.    gueusaille,  multitude    de 
gens  pauvres. 

—  Aussi,  dins  quèu  quarlié  li  a  que  de  pauralho 

Que  iei  gens  que  soun  drus   oppelon  de  charpaiho. 
Roch  Grivi'l,  1870. 

Paura»,  adj.  vilain  pauvre,  misérable. 
îtal.  poveraccîo. 

—  Jamai  veiras  veni  lou  lucre 

Se  pausa  sus  loun  del,  car  noun  siès  qu'un  pauras. 
Mistral. 

Paure,  adj.  et  sufcsL  pauvre,  mendiant,  mal- 
heureux, gueux. 

—  Apey  m'en  anirey  chel'  medeci  des  paures 
Li  pourla  de  bouquets  e  li  tourna   d'argcn. 

Jasmin. 

—  Lou  mes  terrible  de  décembre 
Es  iVnemi  dei  pauri  gens. 

—  Ansin  disié  la  pauro  fo!o, 
Sa  voués  doulenlo  s'entendié 
Dins  lou  valeun,  dessus  la  colo. 
Mai  l'écho  soultt  respoundié. 
Marlelly,  1854. 

—  Açà  venjan,  voulés  pas  que  m'endiable 
En  ve.-en  qu'eici,  coumo  avau  lamben, 
Li  riche  soun  tout,  e  li  paure  ren  ?.. . 
Cresès  que  siéu  sourd  ?...  aqueli  campano, 
Per  quau  li  brandas,  per  eu  o  per  ièu. 
Roumanillc. 


Panronien,  adv.  misérablement,  tristement. 

—  Car  aquel  fat  qup  cado  jour  s'embriaygo 
Me  fec  toumba  fort  pauromen  dins  i'aigo. 
A.  Gaillard. 


Paupous, 

Paiiruc, 


adj.  peureux,  timide,  craintif, 
poltron.  —  TrislO;  effrayant. 


Paiiret, 

Paurot, 

Paurillio, 

Paurièiro, 
Pauretat, 


adj.  pauvret,  petit  malheureux  ou 
malade. 

s.  f.  pauvreté,  misère,   man- 
que, dénuement. 


Sul  caminol  tout  peirous,  ai  constat 
Des  bords  de  la  Garonno  oun    nay    la  pimparelo, 
Anfiu  perlout  se  vey  glouriolo  o  pauretal. 
Jasmin,   ^^'i9. 

—  Pauretal   mcno  lagno. 

—  Creban  de  fam  e  de  paufiltio 
Joui  aqueste  leulai  escut. 

Gros. 

—  Dausan  davanl  la  chiminièiro, 

E  nous  mouquan  de  la  paurièiro, 
pau  pus  pamen  sVn  mouqua  trop. 
Favre. 


—  Mes  aro  que  irenl'  ans  sur  acos  an  passai, 
Regnoi  querre  ché  tu  quauco  islouéro  pauruco 
A  fa  dressa  lous  piels  sul  cap  del  mai  ardit. 

Jasmin,  1^43. 

Paus  (à),  adv.  en  repos,  en  calme. 

Pausa,      V.  a.  et  rec.  poser,  placer,  mettre, 
Se  pausa,      quitter,  déposer,   reposer,  établir. 

—  Se    placer,    se    mettre,    se 

reposer,  liai,  posare.  Esp  posar. 

Port,    potisar,     du   lat.    ponere, 

pausare. 

—  Sus  ma  lesto  que  tremoulavo 
Pause  sa  raan  pleno  de  gran. 
Me  disent  emé  sa  voués  grave  : 
Ben  Ièu  li  germe  greiaran. 

Bernard. 

—  Dieu  que  jaises  pensaliéu 
Sus  lou  lolus  blanc  dôu  rièa, 
ïu,  de  qnau  Iju  del  se  pauso, 
Sempre  sus  la  bouco  clauso. 

Bon   Wyse,  1867. 

—  Quand  lous  merchans  n'an  ço  que  fa  meslier 
Tant  sabatiés  se  pauson  quand  n'an  cuer 
Tant  lous  faures  quand  n'an  carbou  ni  fer. 

Auger  Gaillard,  1570. 

—  Anam   pausa  lou  dou. 

Pausado,  \\  s.  f.  le  repos,  la  reposée,  lieu 
Pauzado,        Il  de  repos    des    animaux,    des 
oiseaux. 

—  Tiraren  à  la    pausado. 

Pausadonien,  adv.  posément,  lentement, 
doucement. 

Pausadou,  s.  m.  repos,  retraite,  port. 

—  Segnonr  !  fasès  qu'arrive  anfin  au  pansadou 
Que  moun  cor  matrassa  lro\e  un  refrescadou 
Dins  la  lendressû  de  ma  fiho. 
Tavan,  18(î9. 

Pausaire,  s.  m.  poseur,  qui  pose  ou  qu^ 
dirige.  —  Homme  d'équipe.  — 
Fig,  affecté,  qui  attire  l'atten- 
tion par  sa  mise  ou  sou  main« 
tien. 

PauisetO;  s.  f.  petite  pause,  repos. 


PAV 

—  Asselado  ben  à  l'oumbrino, 
A  l'ouro  oun  lou  jour  déclino 
Fasié  pauselo  la  me?quino, 
E  lou  libre  à  la  man,  n'ausié  \eni  degun . 
Crousillat. 

Pansito,  s.  f.  pesée,  parcelle. 

Pauso, 

Pauzo, 


s.  f.   séjour,  visite,  pause,  inter- 
ruption, repos,  silence.  Esp  pausa. 
liai,  posa.  Gr.  soiva-iç. 


—   Mes  bénès  fa  quatre  ou  cinq  pauzos 
Sus  bors  de  la  Garono,  as  bès  jours  de  l'esliou 
Beyrés  que  lou  Irabal  de  Uioa 
En  lot  n'es  tan  bel  coumoaciou. 
Jasmin 

Paitso-belo,      adv.  et  s.  f.  patience,  tout 
Belo-patiso,  beau,  attendez,  arrêtez. 

Pautado,    s.   f.  poignée,    griffée,    claque, 
marque. 

—  Aqui  devigno  à  las  pautados 
Cau  soun  lous  que  venon  treva, 
Couro  se    auso  la  cassiho. 
Se  l'a  bono  ou  pauro  manjiho. 
Langtade. 

Pauteja,  v.  a,  tripoter,  manier,  patiner. 

PautO;  s.  f.  patte.  (Voir  pato.) 

—  Pougnés  lou  per  destro  o  senestro 
Pas  mai  avança  n'en  serés  ; 
Jitas  un  cal  j  er  lafeneslro, 
Touraba  de  paulo  lou  veirés. 

Castil-blaze,  1S32. 
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_  Per  ansindo  jusqu'au  dilus 
Vous  fouhié  halre   la  pavano 
Dous  jours  en  rouio  e  1res  en  pano. 
Lafare. 

Pa^'ës,  S.  7)1.  pavois,  'grand  bouclier,  targe. 
—  Tenture,  banderole. 

s.    m.   pavillon,    étendard, 

drapeau  placé  sur    un   lieu 

élevé.    —    Petit     bâtiment 

conique  placé  dans  un  jardin  ou 

sur  un  édifice.  Esp.  pabellon. 

liai,  padiglione. 


Pavilliouii, 

Pavihoun, 
Pabilhoun, 


Pautrado, 

Pautre, 


s.  f.  boue,  bouillie,  margoulis, 
sachis. 


Paiitri,  V.  a,  fouler,  pétrir,  patrouiller. 

Fr.  centr.  pautrer. 

—  Dau  mémo  ped  la  mort  pautris  sens  différence 
La  cabano  dou  paure'  c  lou  palai  di  rei. 

Paiitu,  adj.  a  gr.sses  pattes,  lourd,  lent. 

—  Venié  darriés,  à  la  ca  leno, 
Pautudomen,  la  bago  au  nas, 
Un  ours  brun,  à  lourdo  degueino, 
Sus  soun  mesire  réglant  soun  pas. 

Panza  (Se),  v.  rcc.  se  poser.  (Voir  patisa). 

—  Mes  lu,  jamai  nou  le  pauzabes  ; 
Ou  bi'lèu  fizioi  irop  de  brut, 

E  quand  me  bezios  t'emboulabes. 
Jasmin,   18^8. 


—  Malur  au  trop  goulut  que,  sens  pauso  à  la  gucrro, 
Das  quatre  milo  vents  risco  soun  pavilhoun. 
Floret. 

Pavîo,      s.  f.  masselte d'eau  à  larges  feuilles, 
Sarreto,       rame   de  jonc,  roseau  des  marais. 
Sagno,         —  Typha  latifolta,  à  fleurs  noirâtres. 
Fr.  centr.  pavas,  paveis. 

Pavot,      s.  m.  pavot    blanc    originaire   de 
Pabot,  Perse,  de   ses  graines  on  extrait 

l'huile  d'oeillette. 

Papaver  somniferiim. 

Pavoun,      s.  m.  paon  domestique,  bel  oiseau 
Pahoun,  à   voix  criarde  et  désagréable, 

originaire  des  Indes  orientales. 

Pavo  cristattts. 

—  Vaqui  coumo  degun  es  countent  de  souu  sort, 
Sian  touli  de  pavoun,  e  tout  acô  si  lagno  ; 
Un  casso  ieis  ounour,  l'autre  vôu  de  trésor  ; 
Leis  ounour,  lei  tiesor  passon  coumo  l'eigagno. 
bourrelly. 


V.  a.  paver,   aplanir,  couvrir  le  sol 
avec  des  dalles,  du  marbre,  etc.. 
Lat.  pavire,  niveler. 

PaYaiiO;  s.  f.  dinsede  cour.  {V o\r  pahano). 


Pava 

Paua, 


Pavouua  (Se), 

Pahouna  (Se), 


Pax, 

Pats, 


V.  rec.  se  présenter,  se 
montrer  avec  complai- 
sance, faire  l'orgueilleux  comme 
le  paon  lorsqu'il  fait  la  roue. 

—  As  beu  te  pavouna  glaufido 
De  diamans  e  de   pendens. 

S.  f.  paix,  tranquillité,  concorde.  — 
Repos,  calme.  —  Silence. 

Esp.  paz.  Ital.  paee.  Gr.    w*!. 

-  Mas,  siro,  s'el  vous  play,  daban  que  fa  la  pax. 
Vous  pregan  humblome..  d'enebi  lous  souldats 
Qu'els  n'agion  poun  à  fa  deguno  courregudo 
Sul  bestial  cabalm,  ni  sul  besiio  couraudo. 

Aug   Gaillard. 

—  Alabels  l'amperur  qu'eulrounabo  la  guerro, 
Encrumissiô  lou  nouan  das  may  famus  souldats, 
Faziô  fiblalous  reys.  balsacabo  la  terre, 

Apey  li  jelabe  la  pats. 
Jasmin. 


PAY 


—   1024  - 


PEB 


—  Digas  me  sans  mai  de  façoun 
Coumo  s'apélo  aquesto  lerro  ; 
Se  i  aymon  la  pa^  ou  la  guerro. 
''  Favre. 

Pay,    I  s.  m.  père,  celui  qui  a  des  enfants. 
Payre,  \  liai,  et  Esp.  padre  du  lat.  pater. 
—  Aqui  lour  payre  e  mayre,  e'is  cal  qu'agion  Tel, 
E  se  soun  orfelins,  lour  tilour  o  Jour  bel. 
Aug.  Gaillard. 

—  Assès  souven  lou  dimeche 
Quiian  sous  lusens  palays 
Begnô,  sans  se  fa  couneche, 
Al  coufin  de  noslres  pays. 


Payasse,  " 

Palhasso, 


s.  f.   paille  de  maïs  enfermée 
dans  deux  toiles  en    forme   de 

sac.  Ital.  pagliaccia. 

Port,  palhaça. 

—   Lou  giiaîre  uno  fés  soûl  :  Açà,  m'ounle  lou  méte, 
Sou-dis,  aquestp  argen  ?...  soulo  lis  escayé  î 

Dins  la  payasse? au  mié  souyé  ? 
A  force  de  vira  lou  mes  dins  la  credanço. 
Peilo,  empocho  la  clau,  dou  véiadou  s'avanco. 
Bigot. 

Payeltèro,      s.  f.  digue,   chaussée.  (Voir 

Payssieyro,  paissièro).  Levée  de  terre  au 

bord  d'une  rivière. 

—  lèu  «ymi  de  boun  cor  uno  calmo  ribieyro 
Oue  jamay  n'aige  pas  routo  cap  de  payssieyro. 

Payen;  adj.  et  siibst.   idolâtre.  (Voir  païen, 

pagan). 
—  Un  payeii  à  nous  touts,  amîiy  à  la  noublesso, 
El  cal  que  nous  aprengue  à  dreissa  la  jouinesso. 
Aug.  Gaillard. 


Payrîn, 

Pairin, 


s.  m.  parrain,  celui  qui  présente 

un  enfant  au  baptême.  —  Grand 

père.  Ital.  patrino.  Esp.padrino. 


—  Perqui?  daycha  de  pichous  que  l'adoron? 
Oun  bas  s  ayri  ?  Moun  fil,  à  l'espital  : 
Aco's  aqui  que  !ous  Jansemins  moron. 
Jasmin,  1832. 


Pays, 

Péys, 


s.  m.  région,  contrée,  lieu    de  la 
naissance.  (Voir  pttïs.) 


—  Quand  la  nèu  crubis  la  mouDtagno 
Amour  es  fret  al  pays  ba.'j. 
Goudouli. 

Paysan,      s.  m.  et  adj.  homme  ou  femme 

Péysan,  de  la  campagne,  villageois,  gens 

du  pays.  Esp.paisano.  II.  paesano. 

—  Abiô  l'ayre  tan  G,  que  dins  aquelos  pianos, 
Paysano,  ero  damelo  al  miey  de  las  paysanos. 
Ja&œin,  18^2. 

Payrolo,  «.  f.  chaudière,   grand  chaudron. 
(Voir  pairol,  peirou,) 


Pay»-aut,  s.  m.  la  montagne,  les  Cevennes, 
d'où  les  cours  d'eau  descendent. 

Pays-bas,  s.  m.  la  plaine,  terrain  uni. 

Paziiiienta,    v.    a,    paver,  carreler    une 
chambre. 

Pé,  Il  s.  m.  pied,  terminaison  de   la  jambe. 
Ped,  Il  —  Ancienne  mesure,  le  tiers  du  mètre. 

—  Le  fond  d'un  bain  de  tein- 
ture, d'une  couleur.  —  Support 
d'un  meuble,  d'un  ustensile.  — 
Tronc  d'un  arbre,  le  collet.  — 
Le  bas  d'une  montagne,  d'un 
mur,  d'une  colonne,  d'un  mât 

—  Pé  de  biigado,  sellette,  trépied. 
Port.  pe.  Esp.  pié.  Ital.  piede,  du 
Lat.  peSfpedis,  du  Gr.  ■sro^os. 

—  Uno  bono  purjo  l'a  mes  sus  pé. 
—  Pé  nus  e  sans  pan  courrian  sus  l'ennemi. 

—  Se  ié  laissas  prese  un  soûl  pè 

Lou  veirés  lèu  n'en  preode  quatre. 

—  Aqueli  gens  pastats  de  vici 

Per  teins  que  li  rendels  servie! 
A  voslrei  peds  si  boutaran  ; 
Pièi,  quand  seran  fouéro  de  péno, 
Per  vous  pagar  la  bouèno  aubèao. 
Se  vous  fou  pendre . . .  tiraran. 
Leidet. 

—  Au  lems  de  meis  amour, 
Me  trouvère  un  bèu  jour 
Au  pé  de  la  tourrello 
D'un  antique  chastèu. 
Quand  uno  doumeise/lo 
Me  lancé  soun  chapôu. 
Monard . 

—  N'a  per  farda  soun  pouli  mourre 
Ren  qu'un   marri  tros  de  rairau  ; 
Dis  que  lei  gUço  la  fan  courre 
Quand  se  l'y  vei  dei  pés  en  aa. 
Châlvet. 

—  L'ai  sauta  à  pé  jount. 

—  Vanarai  à  pé  couquetf  à  clo- 
che pied. 

—  Pé  de  bourdOf  pied-bot. 

Peberino,  s.  f.  béarn.  vanneau  gris,  oiseau 
de  passage  qui  se  nourrit  d'insec- 
tes et  de  baies.  Vanellus  melano 
gaster. 

Peberôa,  Il  s.  m.    piment   d'Inde,  piment 
Pebrino,  des    jardins.    On  mange    les 

Pcbrounf  petits     poivrons     avant    leur 

Coural,  1  maturité ,     hachés     menus  , 


PEB 


1025   - 


PEG 


coQime  condiment  apéritif,  ou 
on  les  confit  au  vinaigre  comme 
les  fleurs  du  câprier. 

Les  poivrons  deviennent  d'un 
rouge  de  corail  en  mûrissant,  on 
les  fait  sécher  alors  en  longues 
liasses  et  on  les  pulvérise  pour 
la  consommation  de  l'Espagne. 

Peberou,    \  s.    m.  et  f.  euphorbe   épurge, 

Pebereto,  catapuce  ^     Euphorbia      latyris, 

La  de  puto,        espèce  de  lilhymale  acre  et  à 

vertu  purgative.  (Voir  ginousclo). 

Pebra,  v.  n.  poivrer,  épicer,  assaisonner.  — 
Vendre  cher.  —  Communiquer 
une  maladie  honteuse. 

—  Ta  frucho,  que  sic  pebrado,  coufiJo, 
Eigatlo  au  tVnoul  èiriii  d'aigo-sau. 
Senso  niesouioun,  d'aiiehuio  farciilo, 
Embaimo  la  bouco,  e  sempre  fai  gau. 

Marlelly,  I8G9. 

Pebraflo,  s.  f.  sauce  au  poivre  et  à  l'huile. 

—  La  pebrado  fasié  lou  fuun 

D'aquel  dina  dou  grand  saloun. 

Pebre,  s.  m.  poivre,  les  baies  noires  du 
poivrier ,  Piper  nigrum  ,  em- 
ployées comme  assaisonnement 
stimulant.  Gr,  -zis^ifi. 

—  Es  un  pau  ch  r,  cinquanîo  sous, 
Pas  que  de  pebre  ;  car  lous  iôus, 
La  car,  lou  gai  el  lou   pouiagc, 
Tout  aco's  pas  que  l'enlourage. 

De  Lafare,  I8i2. 


Pebre  d'ai, 

Sabruèjo, 


s.   m.  sarriette  des  jardins, 
pi.   fam,  des  Labiées  à  ûeurs 

rougeâtres,    Salureia     hortensis , 

montana. 


Pebre  d'aigo, 

Erbo  de  la  plago, 


s.  m  renouée  acre,  pi- 
ment aquatique  ,  persi- 
caire  brûlante,  fam.  des  La- 
biées à  fleurs  verdètres. 

Pebreja,  v.  n.  avoir  le  goût  du  poivre.    Ce 
qui  est  fort  ou  acre. 

Pebreto,      s.  f.  nigelle  de  Damas,  barbe  de 

Barbiido,  capucin.  Nigelia    cœridea  ,   pi. 

fam.  des  Renonculacées  à  fleurs 
bleues. 
Pebriano,      s.  f.    thym   commun,     sous- 
Ferigoulo,  arbrisseau  fam.  des  Labiées  à 

PrigoulOf  petites  fleurs  violettes  ou  pur- 

purines. Thymus  vulgaris. 
65 


Pebrié  fer,  s.  m.  gattilier  commun,  poivre 
sauvage,  Vitex  agnus-casluSf  ar- 
brisseau de  la  fam.  des  Verbe- 
nacées  à  fleurs  violettes. 

Pebrieiro,      s.  f.  boîle  en  bois  pour  mou- 
PebrierOf  dre  le  poivre,  petit  moulin  à 

noix  d'acier  et  à  tiroir. 

—  Ai  visl  qu'à  la  carrière 
Avias  tout  fa  pa  sar. 
Tout  Un  qu'à  la  pebricro. 

Pebriito,  s  f.  pébrine,  maladie  des  vers-à- 
soie;  efflorescence  brune  sur 
leur  peau  causée  par  un  crypto- 
game. 

s.  m.   piment  vert    que    l'on 
mance  comme  condiment. 


Pebrouit, 

Pimenloun, 

Pé  d'aucel, 

Amarelo, 


s.  m.  ornilhope    comprimé, 
pied  d'oiseau,   pi.  fam.  des 
Papilionacées  à  fleurs  jaunes  ou 

rosées. 


Pc  d'aloiielo. 

Péd'alauseto, 


s.  m.  dauphinelle  d'Ajax, 
pied   d'alouette,   pi.  fam. 

des  Renonculacées  à  û.  bleues, 

blanches  ou  roses. 


Pé  de  biùii,  s.  m.  grosse  figue  violette. 

Pé  d'escau,  s,  m.   pied   nud,   va-nu-pied, 

misérable.  Dans  les  montagnes 
on  désigne  ainsi  le  loup,  qui 
rode  en  traître  et  de  nuit. 


Pé    vertl, 

Courriolo, 
Phivieirolo, 


s.  7n,  chevalier  Sylvain,  cheva- 

valier  guignette,  échassiers  de 

passage  au  mois  d'avril,  dont  la 

chair    est    excellente.     Tolauus 

glareola.  Gallmula  porzana. 


Pec, 

Pech, 


adj 


niais,   imbécile,  sot,  lourd,   per- 
clus. (Voir  pechin,  peg.) 

—  Man  peco,  mains  engourdies. 

—  Quant  d'esprits  bâton  la  campagne, 
E  quant  de  pocs  mau  abisais 
En  projets  se  ié  soun  rouinats. 

Peca,      V.  n.  commettre  un  péché,   trans- 
Pecha,       gresser  les  lois  religieuses  ou  mora- 
les. —  iManquer,  faiblir. 

Esp.  pecar,  Ital.  peccare. 
—  Cau  perd  peco  e  eau  raubo  se  damne. 
—  Cau  dort  coun  peco. 
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Peea,  1   s.  m.  péché,  faute,  action   ou  pensée 
Pecal,    I   coupable.  —  Dommage,  faute. 
j  Esp.  pecado.  Uni.  peccato. 

—  Pticat  vicl  difficile  à  gari. 

—  Pecal  couiifessat  es  raié  pcrJounat. 

—  Es  pecat  de  ié  douna'quicon. 

—  Es  un  pecat  de  loumba  aquel  aubre. 

—    Quand  noslre  abbé  nous  dil  de  sa  tribuno 
Grands  pecadous,  descargi-bous  dïl  mal  ! 
Fagas  lou  ckl  !  en  Carèniu  ijai  june, 
Fai  perdouna  pecal  de  Carn;ibal. 
Jasmin,  1830. 

Peeatlou,  s.  y/i.  pécheur,  viveur,  débauché. 

Pecai,  M  s.  m.  et  inteij.  pécheur,    term^   qui 
Pecaire,       exprime  la  commisération,  la  sym- 
Pecludre,  ||  palhie,    comme   hélas,    l'infortuné. 
liai,  poverino,  poverello. 

—  Car  quand  soun  ome  ero  présenl 
De  pou  de  lou  fâcha,  ptxuire, 
Prenié  loujour  un  er  riscnl. 

Tandon.   1812. 

—  Demando-li  ièui  pcr  loun  paire, 
De  traval  per  gagna,  ptcair>', 

Lou  pan  qu'ensem  marijin  lou  souer. 

—  Quand  desclapèron  la  paureio. 
Ai  !  fugué  folo,  peciire'o. 
M.  Girard. 

Pecairis;  s.  f.  pécheresse. 

Esp.  pecalriz.  liai,  peccatrke. 


Peceto, 

Pesselo, 


s.  f,  petite  pièce  de  monnaie.  - 
Pièce  d'Espagne  valant  1  fr.  05. 


—  Quand  vai  veire  tant  de  pecelo  ! 
Eu  que  disié  loujour  de  lèu 
Qu'ère  bon  que  per  prega  Dieu, 
Uen   manja,  bcn  bèure  e  ren  faire. 

Roumieux,  1859. 

—  L'or,  Moussu,  lou  gardayoy  mal, 

SaLi  pas  soulomen  counserba  de  pe«selos. 
Jasmin. 

Pecli,  s.  m.  béarn.  poisson.  (Voir  peis,  pei.) 


Pcel», 

P'iocli, 

Peclia^ 

Pechia, 


s.  m.  pic,  montagne,  élévation. 

(y  o\r  p\é ,  pkuch) . 

V.  a.  bas  l'un,   fendre,    mettre  en 
pièces,  briser,  casser. 


—   Vu  pecbia-boi  que  perdet  so  deilrau, 
Vous  auriô  bé  fa  piéia  de  l'enlendre. 
Foucaud. 

Peclaafi'o,  s.  f.  broc,  vase  conique  pour  les 

liquides. 

Pecliarraclo,  s.  f.  un  plein  broc. 


Pecltau,  s.  m.  la  poitrine,  le  ventre. 

Peclie,  Il  V.  a.  béarn.  paître,  pâturer. 

Pechoitre,  jl  (Voir  paisse). 

—   Te  vau  manda  pcchaure. 
Pecliede,  s.  m.  béarn.  pâturage,  pâtis. 


Peeliié. 

Pesspguiéf 


Pecl»ié, 

Pichié, 


s.  m.  amandier  pêcher,  pêcher 
commun  dont  le  noyau  se  détache 
delà  pulpe  ;  arbre  de  la  fam.  des 
Amygdalées,  originaire  de  Perse, 
dont  on  cultive  plusieurs  varié- 
lés.  Persica  vulgaris. 

s.   m.  chopinp,   pinte,  litre,  pot, 
vase  à  contenir  un  liquide. 


—   Escoundé  lou  pecliié   soulo  sa  jargo. 

—  Mlello,  uno  baslidano 

Cambo  deliado  e  jarret  prim, 
S'en  anavo  long  dou  camio 
Em'un  pechié  de  là  quilba  subre  la  testo, 
Per  l'ana  vendre  iou  malin. 
Bourrelly . 

Peclieirado,  s.  f.  un  plein  pot,    un  plein 
broc. 

Pecliiu,  Il  adj.   sot,  niais,   mesquin,  raalin- 

Pechît,         11  gre,  petit,  rabougri. 

Pecliincliiii,  j|  adj.  chiche,  mesquin,  scru- 
Pichichi,  1|  puleux,  vétilleux,  chagrin, 

hargneux,  querelleur. 

Pechiiicliiiiarié,  s.  f.  inquiétude,  mau- 
vaise humeur. 


Peclio, 

Pressée, 


s.   f.   pêche,  fruit  du  pêcher  com- 
mun  dont  les  plus   estimées  sont 
celles  qui  sont  faciles  à  peler. 


—  Senso  coumla  qualque  panié 
D'aquelos  prunos  lani  presades, 
Dé  pechos  d'Ilho  pla  flourados, 
Bengudos  la  neil  pel  courrié. 

Abbé  Nerie,  1823. 

Pee.'»,    I  s.  f.  faute,  manque,  absence, défaut. 
Pecco,     I  — P/'e/ie/;cra,  prendre  mal. 

—  Peco-lebre,  apprenti  chasseur. 

—  Un  paslourel  di.-iù  ;  qu'ay  feyt  uno  gian  peco 
Do  doun  i  moun  amour  à  qui  nou  lou  bol  pas, 


Peeoro, 

Pecolo, 


subst.  et  adj.   pécore,  bêle,  idiot, 
lent,  flegmatique. 
Lai.  pecora,  bête  de  troupeau. 
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Pecoul,  Il  s.  m.  queue,  pédoncule  d'un  fruit. 
Pecotiy,       il  — .  Pied  d'un  lit,  d'une  table. 

—  l'a  d'i'Sjiigno    au  pecoul  di  roso  alangouriilo. 
—   Entre    qua  re    pecouls    d'un    l)icl  lieil  en  sargtto. 

Pécou«|uet,    adv.   cloche   pied,    d'un    seul 
pied. 

Pecotilo,  I  s.  f.  croltes,  excréments  durs 
Peloulo,         I   et    arrondis  des    mamraifèies, 
lièvres,   lapins,    chèvres,  mou- 
tons, etc.  Lat.  pecora. 

Pecoura,  v.  n.  faire  du  crottin,  fienter. 

Pecoiiyet,      s.    m.   et  adj.   péJoncule  des 
Pecoulet,  petits   fruits.  —   Ridé,  flétri, 

desséché. 
—  Anen    culi   li  figo  pecouleto. 

Pectoural,  adj.  qui  concerne    la    poitrine, 

bon   pour  la  poitrine,  calmant, 

émolient. 

—  Que  les  minisires  d'Ipoucralo 
Digon  que  le  bi  blous  ta  mal 
Lou  tro\e  un  sirop  pecioural 
Que  nouyris  lou  cor  e  la  ralo. 
Bign.,  17C5. 

Pecuilio,  Il  s.   m.   et  f.   espèces,  monnaie, 
Pecugno,  argent  comptant.   Lat.  peciinia, 

Pecun,  Il  du  Jat.  pecus,  troupeau,  repré- 

sentant la  richesse  comme  ave. 

—  E  d'en  prumié,  cresent  que  la  rucliesso, 
Souleto  pou  proucura  lou  bonbur, 

S'en  van  pica,  per  eslre  pu  segur, 
Eis  oustau  ounl'  la  pecunio  es  espesso, 
Voulent-à-dire  ei  porto  di  richas. 
Gaulier,  18S0. 

Ped,  s.  m.  pied.  (Voirpe).  Bas  Uni.  pei. 

liai,  piede.  Lat.  pedis.  Gr.  zst^oi. 

—  De  Couloubriëro,  un  jour  parti  de  grand  malin, 
Un  famous  bracounié  nounia  Pierre  Martin, 
Coumo  mellet  lou  ped  dins  lou  soumbre  bouscagi, 
Vegué  venir  sr\s  eu  dous  singlars  pl^-ns  de  ragi. 
Fournier,  1852. 

Pédalo,  s.  f,  pédale,  levier  en  bois  que  l'or- 
ganiste touche  avec  le  pied  pour 
obtenir  les  notes  basses  et  graves 
des  gros  tuyaux,  et  par  exten- 
sion, les  sons  graves  des  instru- 
ments en  cuivre.  —  Pédales  des 
harpes,  des  pianos  (pii  modifient 
les  sons  des  cordes  par  l'effet  de 
la  pression  ou  de  la  tension.  — 
Pédale  de  tour  ou  de  meule. 


Pe  d'alaiiseto,  s.  m.  pied  d'alouette,  dau- 
phinelle,  f.  des    Renonculacées. 

Podas,  s.  m.    pièce,    lambeau    d'étoffe.  — 
Lange,  maillot.  (Voir  petas  ) 

—  L'ai  vouguJo,  l'ai  prùso,  ai  fa  !oa  bedigas. 
Ah!   vèsequ'aMrai  pas  p'oura  tout  au   ped^s. 

Pedas«$oun,  s    m.  petit  maillot. 

Pedeitt,      s.  m,  pédant,  qui  fait  parade  de 
Pédant,  son  savoir.  Ital.  pédante. 

—  lùu  blâme    eici  mai  d^  gen  qu'on  nou  [lenso. 
Tout  bobilbar,   loul  ahlur,  tout  pédant, 

Uiria  que  lOu  baun  Diou  n'o  beneizi  l'ongenço. 
Carde  segur  lou  noumbre  n'ei  plo  grand. 
Koucaud. 

Pé-d'escau,      s.  m.   va-nu-pieds,    gueux, 

Pé-terrous,  —  Religieux  -  pénitent.   — 

Le  loup,  le  renard,  le  blaireau. 

Pedestau,      s.  m.  piédestal,  support  d'une 
Piedestar,  statue  ou  d'un  vase. 

—  De  perlout,  sous  fils  apilats, 
Layron,  sul  pé  d'eslal  nip.slats. 
L'homme  que  préférol  iagloiio  àlafourluno. 
Jasmin. 


Pedoti, 

Chinchourlo, 


Pedoiiiro, 

Pedouéiro, 


s.  m.  héarn.  bruant  proyer, 
oiseau.  Emberiza  miliaria.  On 
l'appelle  aussi  terido  à  cause  de 
son  chant  :  tri,  teri,  tri. 

s.  f.  bas  lim.  vessie,  ampoule, 
eros  ventre. 


—  Elo  s'uflé  coumo  pedouéiro 
Elo  pelé  coumo  un  chauve. 
Foucaud. 


Pe  do  un, 

Petoun, 


Pefouua, 


s.  m.  dim.  de /jéf,  perf,  petit  pied. 
—  Piéton,  facteur  rural. 

V.  n.  plaisanter,  railler,  gausser, 
bouffonner. 


Pe», 

Pec, 

Pega, 

Empega, 


adj.  sot,  emplâtre,  fâcheux,  imbécile, 
désœuvré. 


V.  a.  Gin.  poisser,  enduire  de  poix. 
—  Un  marque  quelquefois  les  mou- 
tons et  les  brebis  avec  de  la  poix. 

Pegadou,  s.   m.    marque  pour  les  bêtes  à 
laine. 

Pegal,  I  s.  7/1.  broc,  mesure  de  vin  de  trois 

Pegau,      \   litres  environ.  Esp.  pozal. 
—   Elo  à  di  cl»  ans  virel  l'esiiuino 
A  l'ourjÙLi,  à  la  gourgouliao, 
Per  pouiouneja  lou  pegau. 
Roudil,  181^. 
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Pegarelo,  s.  ?n,  marmite,  pot  à  ragoût. 

—  Nou  sabels  pa<  aysso  madoumaysello 
j  ièa  ey  roiilo  Léleu  la  prgarello 

E  nous  sabi  cou?si  me  gouberna. 
Aug.  Gaill. 

Pe§:a»,     I  s.   m.  emplâtre  de  poix,  remède 
Pegoîimas,  \   employé   par  les  médicaslres  de 
campagne.  Dim.  pegassou, 

Pe^in,  s,  tn.  inquiétude,  tristesse,  mauvaise 
humeur.  —  Perle,  avarie. 

—  Snbran  li  n>ando  un  cop  de  palo 
E  l'escarpino  emé  pcgm. . . 

Pegiiia,  V.  n.  grogner,  murmurer. 

— .■  Un  ome  avié  prcs  uno  freitio 
Que  fasié  ren  que  pegina. 

VegOf  s.  f.  poix  noire  provenant  de  la  distil- 
lation des  copeaux  de  pin  et  des 
résidus  de  la  térébenthine.  — 
Poix  jaune  oa  galipot.  -  Suc 
résineux  qui  découle  nalurelle- 
menl  de  tous  les  arbres  résineux. 

—  Excrément  noir  et  épais  qui 
s'amasse  dans  les  intestins  du 
fœtus  par  l'alimentation  inté- 
rieure, pendant  la  grossesse. 

—  A  fa  lapego,  se  dit  de  l'enfant 
dans  les  premiers  jours  de  sa 
naissance. 

—  Lo  Ro  de  la  pego,  rochers 
bitumineux  d'où  découle  '  de 
l'asphaUe  lorsqu'ils  sont  chauffés 
par  le  soleil  d'été. 


Pego  «loiiço 

Regalisso, 


Pegot. 


s.  f.  jus  de  réglisse  extrait 
du  glycirrhiza    glabra,  pi. 
sarmenleuse,  fam.  des  Légumi- 
neuses,  qui  croît  au  bord    des 
rivières  dans  les  pays  chauds. 

s.  m.  terme  de  dénigrement  appliqué 

Pegourié,  \\  aux  cordonniers  parce  qu'ils  manient 

la  poix  noire. 

—  Noste  p?gol  coum'  uno  ourguèno, 
Cauiavo  en  planlanlsa  iezéno. 

—  Lous  pegols  que  venien  après, 
Yole  dire  tous  courdouniès. 
Favic. 

—  Accenleur  des  Alpes,  fau- 
vette grise  et  noire  qui  habite 
les  froides  régions  des  monta- 
gnes  et  dont  nous  voyons    ici 


quelques  individus,  lorsque  les 
ouragans  des  longs  hivers  les 
dispersent.  Accentor  alpinus. 

Pegoulado,  s.  f.  promenade  aux  flam- 
beaux, procession  avec  des  tor- 
ches allumées. 

—  La  populasso  à  grand  goulado 

Gisclavo  couine  i  jour  de  pegoulado. 

Pej^oiileja,      V.  n.  poisser,  se  dit  de  tout 
Pegueja,  ce  qui  suinte  ou  est  imprégné 

d'une  matière  gluante. 

—  Faire  le  fâcheux,  l'importun. 

Pegoulièro,  s.  f.  marmite  où  l'on  fait  fon- 
dre la  poix  noire  pour  calfater 
les  barques  et  chaloupes. 

Fegoitinas,  s.  m.  emplâtre,  ce  qui  est 
enduit  de  résine.  —  Croûte  sur 
une  plaie. 


Pegoiiii, 

Pegous, 

Peguin, 


s    m.  torche  de  résine,  mèche  de 
chanvre  qui  en  est  enduite. 

adj.  poisseux,  enduit  de  matière 

gluante.    —  Importun,    fâcheux, 

ennuyeux,   parasite,   désœuvré. 

Ef!p.  pego  te. 


Pcguesso,  s.  f.  héarn,  sottise,  ineptie. 

Pegueyro,  s.  f.  fourneau  à  poix,  fabrique 
de  térébenthine  dans  les  Landes. 

Peliis,  s.  m.  pays,  contrée,  région. 


Pei, 

Pekh , 
Peh, 


s.  711.  poisson,  animal  aquatique  pour- 
vu de  nageoires.  Lai.  piscis.  Esp.  pez. 

liai,  pesce. 


—  Lou  pichoun  pei  maiijo  jamai  lou  g'-os. 

—   Avien  chascun  darrié  l'esquino 
Un  grand  panié  rarapli  de  peï  ; 
Sa  pesco  n'ôro  pas  mesquino, 
"*  Venien  countenl  coumo  de  rei. 

Desanat,  1852. 

—  Lou  pan  gouslous  fou  que  se  gagne, 
Cau  vôu  de  peis,  fôu  que  se  bagne. 

Pei,  s.  m.  bas  Um.  poux,  vermine. 

Pei,  s.  m.  has  Um.  pied.  (Voir  pe,  ped,) 

—  Veiqui  doun  mei  gen  que  s'en  van 
Sur  loui  iré  pei  clopin-dopan. 

Foucaud. 
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adv.  puis,   ensuite,  après,    enfin,  du 
lut,  post,  liai,  yoi,  poscia. 


Pei, 

Peis, 
Apei, 

—  E  peys  tiri  prou  bc,  se  cal,  de  l'arcobuzo. 

Peiandros,      s.  f.  plur.  chiffons,  haillons. 
PeUhols,  {Voir  pelhandro.) 

Peiclias;  s,  m.  duuph.  bouts  de  fils  d'une 
pièce  de  tissirand,  fin  de  la 
chaîne. 

Peiclie,  V.  a.  béarn.  paître,  brouter. 

Pei-esiiaso.  s.  m.  espadon,  poisson  de 
mer,  fam.  des  Scomberoïdes. 
Xtphias  gladius. 

Pei-Judiou,  s.  m.  squale  marteau,  gros 
poisson  de  mer ,  espèce  de 
requin.  Zygœna  maliens. 

Peila,      V.  a.   fermer    à    clef,    pousser    la 
Pestela,       gâche,  la  barre  ou  la  cheville. 
Claba,         Gr.  OT«e<r5-«A5v*,  cheviller. 

Peiladiiro,  s.  f,  serrure,  fermeture. 


Peile, 

Peslel, 


s.  m.  pêne,   bec  en  fer  qui  glisse 
dans  la  serrure. 

Gr,  T?!x<r<rxXtov,che\\\\e. 


Pei'  uo,  part,  nég.   bas   lim.   contraction  de 
pas  uno,  aucune,  point. 

—  Din  l'annado  dou  grand  iver 
Sen  'vé  gagna  pei'  no  journado 
E  minja  lo  se  mai  luu  ver . 

Foucauïl. 

Peio,       s.  f.  lambeau,  pièce  d'étoffe,  chiffon. 
Pelho,        Gr.  27EAA5S,  écorce,  peau,  raclure. 

—  Sans  pourla  crous  ni  roujo  pèio, 
L'ounour  duis  soun  cor  èro  vièa, 
Qu'ero  drôle  naesire  Malien, 
Quand  soupavo  souio  sa  tréio.. 

J.  Ik'boui,  1849. 

Peioit,      s.    m.   pelures,  coque,  enveloppe, 
Péioun,        chiffon.  (Voir  peloufo.  pelhùu). 

Peiradis»,      adj.    pierreux  ,     couvert     de 
Peirous,  pierres,  raboteux» 

Peirado,  1   s.  f.    montagne  éboulée,  chaos 

Roucado,        1   près  de  Gavarnie  ou  de  Héas. 

—  A  dèz   ouro  de  malin  passavian 
la  peirado. 

Peiral,      s.  m.  pierraille,  cailloutage,  agglo- 
Peirigal,       mération  de  pierres. 


Peiral,    j  s.  m.  longue  pierre,  margelle  d'un 
Rouvil,       I  puits,  seuil  de  porte,   couverture 
de  fenêtre. 

Peirati,      adj.  paternel,  qui  vient  du  père. 

Peïroulau,      (Voir  pair  al,  pairoulau.  ) 

Peirard,  s.  m.  pierre  à  feu,  quartz,  silex. 
Peirastre,  s.   m.   parâtre.  (Voir  pairastre.) 
Peiraubo,  n.  pr.  pierre  blanche. 
Peire,  n.  pr.  Pierre. 

Peiregrndo,  s.   f.  chute   de  pierres  ou  de 

gièle,  avalanche. 

Peirelo,  s.  f.  patellaire  parelle,  orseille  de 
terre,  espèce  de  lichen. 
Lecanora  parella. 

Peireto,  s.  f.  petite  pierre,  gravier. 

—  Quan  l  lou  bounur  li  es  pas,  lout  vous  fai  la  cambato, 
Mai  quand  li  es,  mi  dirôs  ?  es  autro  caUîO  alor, 
Senienas  de  peirelo  e   recouliarès  d'or. 

—   Pei  cami  irobi  de  peireios 
Las  porli  dins   ma  bigno  e  n'en  fau  de  pilots. 
Jasmin. 


Peivétié, 

Perié  de  Sm  Jan 


s.  m.  aubépine  commune, 
épine    blanche,  arbrisseau 

à    fleurs    blanches     fam.     des 

Pomacées. 


Peirië,  s.   m.  et  adj,  carrier,   ouvrier  qui 
travaille  à  extraire  des  pierres. 

Peii'ieiro,      s.  f.  carrière,  banc  de  roches 
Peyrieh'o,  d'où  les  carriers  ou  les  chau- 

fourniers tirent  leurs  pierres. 

Peirigal,  s.  m.  pierraille,  débris  de  la  taille 
des  pierres,  carrière  épuisée. 

Peii*ig;no,  s.  f.  région   pierreuse,  grève  des 
Landes. 

Peirin,  s.  m.  parrain.  (Voir  pairm).  —  Pis- 
senlit, pi.  fam.  des  Chicoracées. 

Peiro,  n  s.  f.  corps   dur  de  composition  di- 

Peyro,     |]  verse  qui  forme  la  croûte  solide  du 

globe  et  que  l'on  tire  du  sol  pour 

bâtir    ou   pour  différents  usages 

industriels.  Esp.  piedra.  II.  pietra, 

Gr.    TSlTfX. 

—  Basli  à  peiro  seco,  bien  man- 
ger et  peu  boire. 
—  Cau  ie  jelara   la  preaiieiro  peiro. 
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—  Manda  la  peiro  e  resconi^re  lou  bras. 

—  A  lou  mau  de  la  peiro,  il  aime 
la  bâtisse. 

—  Quand  aurès  camina  ceumo  dirian  dos  ouro 
Dins  li  clapas  de  peiro  e  li  bartas  d'amouro 
Poudrés  ben  vous  Irouva  vers  lou  mas  de    Plasin, 
Digot. 

—  Sus  de  peiro  soun  assela 
E  reslon  squi  sens  mula. 
Au  souleias  que  \enon  bèure. 

Roubaud. 

—  La  peiro  encapado  s'abrivo, 
Per  inssa  lou  gran  e  l'oulivo. 

—   Peiro  à  peiro,  ciapié  se  fai, 

—  Cau  manejo  li  peiros  s'esquicho  li  dels. 

—  A  Irouva  de  pei.os  sus  soun  camin. 

—  Toulo  peiro  iè  fai  cantoun. 

—  Peiro  d'acau,  pierre  calcaire. 

—  Peiro  de  fîô,  silex,  pierre  à 
fusil. 

—  Peiro  ficado,    peiro   di    fado, 
pierre  levée  Dolmen,  menhir. 

Peiro-Iiate,  v.  a.  béarn.  fracasser,  écraser. 

Peiro  escriolio,  inscription  lapidaire. 

Peiro  frejo,  |  s.  f.  pierre  calcaire  grise, 

Peiro  marmo,  espèce   de  marbre  pour  la 

lithographie,  pour  le  carrelage. 

Peiro  gravado,  s.  f.  pierre  dure  portant 
des  dessins  en  creux  ou  en 
relief. 

Peiro-inalo,  s.  f.  n.  pr.  de  lieu,  roche 
escarpée,  passage  dangereux, 
montagne  qui  domine  la  ville 
d'Anduze.  —  Passage  dans  les 
Alpines. 

Peiro  de  iiiolo,  s,  f.  de  moulin,  pierre 
meulière. 

Peiro  negro,  s.  f.  schiste  argiileux  dont  se 
servent  les  maçons  pour  tracer. 

—  Aérolilhe,  pierre  météorite. 


Peirol, 

Peirôu, 


s.  m.  chaudron,  petite  chaudière  à 
anse  qui  sert  à  faire  bouillir 
de  l'eau  ou  d'autres  prépara- 
tiens.  —  Creux  dans  les  rochers 
oij  l'eau  bouillonne  à  certains 
moments,  comme  le  creux  de  la 
Fontaine  de  Nimes. 


—  Cavité  nommée  lou  Bou- 
lidou  de  Peirols,  près  de  Mont- 
pellier, où  le  dégagement  d'acide 
carbonnique  donne  à  l'eau  un 
semblant  d'ébuliliou. 

—   Lou  jieirou  vôu  mascara  lasartan, 

—  C'est  la  parabole  di3  la 
poutre  et  de  la  paille  sous  une 
autre  forme. 

Peirôu  parait  dérivé  de  peiro, 
pierre,  parce  que  les  premiers 
récipients  ou  ustensiles  culinai- 
res ont  été  creusés  dans  des 
pierres  ou  fabriqués  en  argile 
cuite. 

Peirolo,  s./",  chaudière,  grand  vaisseau  en 
cuivieou  en  tôle. 

Peiro  filantado,  s.  f.  pierre  milliaire, 
cippe  ou  coionn?,  limite  de  pro- 
vince ou  de  circonscription.  — 
Poteaux  indiquant  le  tracé  des 
routes  en  temps  de  neige  dans 
les  hautes  montagnes.  —Pierres 
druidiques,  menhir. 

Peiro  iiourrido,  s.  f.  argile  à  polir. 


Peiro  rassieiro, 

Peiro  paslouièro, 


s.  f.  pierre  brute  , 
quartiers  de  pierre 
dure  de  toute  grosseur  qu'on 
emploie  pour  la  grosse  bâtisse, 
les  fondations  et  les  remplissages. 

Peiro  roiijo,  s.  f.  sanguine,  argile  ocreuse. 

Peiroiilado,  s.  f.  un  plein  chaudron. 

—   Lou  boul  d'uno  peiioulado. 

—  Malelotle  de   poisson  qu'on 

mange  au  bord  de  la  mer,  après 

une  bonne  pêche. 

—  D:ns  la  sezoun  lous  gens  de  cour 
Anavon  alay  faire  un  tour 
Per  b\  maiija  la  peirôu lado. 
Favre. 

Peiroulau,  adj.   paternel,  (Voir  pairow/au.) 

Peiroulet,    s.     m.     petit     chaudron.     — 
Augm.  peiroulas. 

—  Mars  aurous 
Abriou  pitjous 
E  Mai  caudet 

Fan  bouli  lou  peiroulet, 
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Peirouleto.  s.  f.  pelil  chaudron.  —  Popu- 
lage  des  marais.  —  Gallha  palus- 
tris,  pi.  fam.  des  Renonculacées 
à  fleurs  janiies.  (Voir  huscasel, 
ardiol). 

Peiroulié,  s.  m.  chaudronnier,  artisan  qui 
travaille  le  cuivre. 

Peirouiienc;  adj.  pélrifié,  pierreux. 


Peironiielo, 

Peiroutouno, 


s.  f.  n.  pr.   de  dénigrement, 
pour  Pierrette,  Perelte. 


—  A  la  cazo  de  Peirounello 
Cudun  porto  soun  escudelio 

—  En  sautican  lo  Peirouni 
Fûgué  sautica  lou  couissi. 

Peirous,      ad/,  pierreux,  rocheux.  —  Pro- 
Peyrou,  menade  de   Monlpeltier  établie 

originairement  sur  une    colline 

pierreuse. 

—  Dins  lou  chomi  peirous  qu'o  lo  loumbo  nous  méno, 
Fosen  perfeis  de  flours  uno  peiito  gl^no. 

R.  Gnvel. 

Peis,      s.  m,    poisson,    animal    aquatique. 
Peich,       (Soir pei,  peisoim.) 

—  Yene  ,  de  peis,  de  coui|uilhagi 
T'en  pescarai  :oun  plen  fouudau. 
Senès. 

—  Pichot  peis  que  dins  Taigo  lindo 

Desplegas  d'alelo  d'argent, 
.    En  vous  espas.-ejani  ansindo 
Venès  veire  ma  bcllo  à  l'aire  sourrisenl. 
Bourrelly. 

Pèïs,  Il  s.  m.  pays,  contrée,  région. 
Pehis,   Il  (Voir  païs], 

—  Tel  resouno  de  tout  ce  que  n'a  jamai  vis. 
Tel  pren  Rousseau  per  un  peïs 
Ou  rindo  per  un  fllosofo , 

Peïsan,  s.  m,  paysan,   villageois,  habitant 
delà  campagne.  Ital.  paesano. 

—  Lou  qu'ansin  me  parlavo   ero    un  peïsan    moussu. 

—  Es  un  humble  peïsan 
Que  bénis  la  naluro  ; 
Suurfciil  de  s<t  masuro 
El  va  fouire  soun  cham. 

Peissaio,      s.f  poissonnaille,  menu  fretin, 
Jieul,  Nadelle,   athérine  Joël,   petits 

poissons  de  la  Méditerranée. 

Peisse,  V.  n.  paî  re,  s'alimenter  et  par  ana- 
logie pousser  sous  la  meule  pour 
faire  écraser  les  olives. 
(Voir  paisse). 


Peissel,  s.   m    petit  pieu,    échalas.  (Voir 
paissel,p€Je)  billot,  tronc  d'arbre. 

Pcissent,  s.  m,  gite,  auge  circulaire  dans 
laquelle  tourne  la  meule. 

Peissièiro,  s.  f.  petite    chaussée  ,  digue 
formée  ou   maintenue  par  des 
pieux,  claie  d'un  étang. 
(Voir  paichèro ,  paissièro) . 

—  Cregnes-li  l'arresl  de  quauco  peissiêiro, 
Ou  que  la  rcsclauso  e  la  marliliéiro 
Dt'SNJron  touii  aigo  à  l'aise  ou  ter  saut, 

Dins  lou  recanloun  d'un  proufoun  agau. 
Langiide. 

Peissoitn,  1   s.  m.  poisson  de  rivière  par 
Peis,  I   opposition  à  poisson  de  mer. 

(Voir  pei).  Ital.  pescione* 
Port  peixe,  du  lat.  piscis. 

—  D'acô  me  souben  pla,  qu'éro  un  jour  de  dibendres 
Qu'en  tout  Losire  dinna  n'abias  bouci  de  carn, 
Soun  que  de  peys  de  mar  e  de  peyssou  de  Tarn. 

Aug.  Gaillard. 

—  Que  la  sauço  jamai  cosle  mai  que  lou  peis. 

Peiseoiinarié,  s.  f.  poissonnerie,  marché 
au  poisson. 

—  A  pas  mai  de  credi  qu'un  cliin  à  la  peissounarié. 

Peissounié,  s.  m.  marchand  de  poissons. 

—  Se  fagué  peissounié  per  la  veilbo    de    Pascos. 

PeissounièirojS.  /".poissarde,  harangère, 
femme  mal  embouchée.  —  Plat 
long  à  poissons. 

—  Lei  peissouiiic-iro,  lei  peirolo, 
Enjusquo  lei  grandi  cas-olo, 
Tout  servie  dins  aquèu  moumen. 

Desanat,  1852. 

Peissoiinous,  adj.  poissonneux  ,  qui 
abonde  en  poissons. 

Peita,  V.  a.  pétrir.  —  Peigner,  étriller, 
maltraiter.  Gr.  zt^intu. 

Peitonr,  s.  m.  bas  Iîîh.  boulanger,  pétris- 
seur.  Lat.  pistor. 

—  Tout  loui  peilour  ovian  jura 
Sur  l'eiioufoir  e  sur  ta  ma 
Qu'ujan,  dmgu,  per  loui  Rei, 

M'aurio  de  deirei. 
Foucaud. 


Peitrau, 

Peitral, 


s.  m,  bas  lim.  poitrail,  poitrine, 
estomac,  fanon  des  bœufs. 
Catal.  pitral.  Esp,  petrah 
Ital.  pettorale.  Port»  peitorale. 
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—  Notre  peilrau  n'en  ei  l'eimage, 

E  s'o  qaauque  deirei  tout  lou  cor  s'en  rcssen. 

j  —  A  Teslrerh  caussado 

As  reins  pla  cinglado, 
El  desi'oiileiado 
Jusquos  al  peiiral. 
Azaïs,  1S(30. 

Peitriiio,  s,  f.  partie  supérieure  du  corps 
contenant  les  poumons  et  le 
cœur. 

—  Esperan  ben  de  veire  à  loun  retour 
Briha  de  liuen  sus  ta  fiero  peilrino 

La  noblo  crous  de  la  légioun  d'hounour. 

Peje,  Il  s.  m,  élai,étançon,  mesure  au  jeu 

P'xqe,      Il  de    boules,    tronc  d'arbre,    grosse 
branche.  —  Massue,  billot. 
(Voir  peissel).  Lat.pes.  Gr.  ^ov;, 
Ital.  piede. 

—  Arma  d'un  pe|e  lourd,  d'un  sapin  ou  d'un  roure, 

—  Aro  Dieu  m'a  douna  l'amour  de!  cacalauso 

Que  dins  de  palais  founs  s'e>CQundou  seul  de  lauso, 
E  soui  la  mousso  uniido,  e  dins  lei  p  je  ascla, 
Car  cregnon  lou  souléuque  lei  pou  bi^suscla. 
Roubaad,   l8b0. 

Pel,  H  s.  f.  peau,  tissu  membraneux  qui 
Peu,  Il  recouvre  le  corps  de  l'homme  et  des 
animaux. —  Cuir,  écorce,  enve- 
loppe, dépouille,  superficie. 
Lat.  pellis.  Esp.  piel.  liai,  pelle, 
du  Gr.  -aiWot,. 
—  Pel  de  ligo,  pel  d'irange. 

—   Alboularigié  douni  la  pel 
Per  ne  fa  doubla  soun  mante!. 
Aug.  Gaillard 

—  Se  noun  trambias  per  bosiro  pel, 
Moun  jujamen  es  sens  appel. 

—  Per  un  os  de  bedigo  azartas  vosio  pel  ; 
Venés  servi  enibé  ièu,  aurés  meiour  cousino. 


Pel, 

Phi, 


s.  m.  chevelure,  barbe,  poil  des  ani- 
maux, organes  filamenteux  des  végé- 
taux. Ital.  pelo,  Lat.  pilus. 
Gr.  mXoi, 

•    Aqui  de  sas  mas  mistoulelos 
La  reino  de  las  araourelos 
Fa  cent  imbisibles  sedous, 
D'aquel  pel  fnsoulat  e  dous, 
Oun,  qui  s'arresio,  d'un  eilliado 
T  beisoun  armo  rambalhado. 
Goudoull. 


Pel  de   grapau, 

Engraisso.porc, 


s.  f.  porcelle  à  longue 
racine  ,  Hypochœris 
radicata,  pi.  fam.  des  chicoracées 
qui  se  mange  jeune  en  salade. 


Pel    lie  lin,      s.  7n.  petite  cuscute,  pi.  fam. 

Pelel,  des  Convolvulacées,  discuta 

Peudedamo.         I  trifolii,    qui     s'attache  aux 

plantes  fourragères  et  les  détruit. 

—  Cuscuta  major,   cheveux  du 
diable. 

Pel'  pour  per  lou,  pel'  campesfre. 

—   Pel'  cami  trobi  de  peirelos 
Las  porti  dins  ma  bigno,  e  n'en  fau  do  pilols. 
Jasmin. 

Pela,  V.  a.  ôter  le  poil,  la  peau,  le  cuir.  — 
Essarter,  labourer. 
Fig.  tromper,  dérober,  dépouil- 
ler. Esp.  pelar.  11.  pelure,  pellare. 

—  Poumo  pelado,    testo  pelado. 

Esp.  pelar  la  pava,  tromper  la 
tante,  parler  au  balcon. 

Pelacaii,  s.  ?n.  vautour  blanc,  Calharte 
Perol  blanc,  alimoche,  Cathartes  pernopterus, 
oiseau  rapace  qui  niche  dans  les 
lieux  inaccessibles  des  monta- 
gnes ou  les  bords  des  rivières, 
lletait  considéré  autrefois  comme 
oiseau  sacré  parce  qu'il  déba- 
rasse  les  champs  des  animaux 
morts  ou  nuisibles. 

Pelacltottii,    I  s.  m.  petit  filet  qui  entoure 
Pielachoun,  \  la  cosse  des  légumes  verts. 

—  Pellicules  autour  des  ongles. 

Peladet,  s,  m.  hénrn.  crochet  de  fer  em- 
manché pour  retirer  le  foin  ou 
le  fumier. 

Pelado,   I  s.  f.    écorcbure,   éraillure,  éra- 

Veladuro,         flure,  usure.  —  Sorte  de  mala- 

Veladilho,      \  die  qui  fait   tomber  le  poil.  — 

Laine  fine  qui  tient  aux  peaux 

lorsqu'on  va  les  tanner. 

—  Chaco  bugado  emporto  sa  pelado. 

Pelafous,  adj.  qui  a  les  cosses  épaisses. 
Fig.  riche,  cossu. 


Pelaguas, 

Embotiïoun, 


s.  m.  embarras,  désordre,  la- 
byrinthe, chose   embrouillée. 


—  D'un  cop  de  tiblo  a  neteja  sa  canebiéro 
De  loat  un  pelagnas  d'oustau. 

Pelai,  s.  m.  tape,  coup  de  fouet,  écorchure, 
égratignure. 
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Pélagie,  s.  m.  couleur  du  poil,  de  la  robe  des 
chevaux  et  autres  mammifères. 
—  Système  pilaire,  ratissage  , 


écobuage. 


Pclallios^ 

Peladilhos. 


s.  f.   pelures,    épluchures    de 
fruits,  écorces.  Fr.  cent,  pelasse. 

s.  m.  brin  d'osier,  de  saule  dont  on 
a  enlevé  la  peau.  —  Chêne  écorcé. 

—  Galeux. 

Fr.  centr.  pelasse,  écorce. 

Pelardoii,  [j  s.  m.  petit  fromage  de  chèvres 
1  enveloppé|de  feuilles. 
Gr.  Tsy^Xi/ê^ijç^  boueux,  moulé. 


Pelar, 

Peint, 


Peraldou, 


Pelatié,      s.  m.   pelletier,     marchand    de 
Peladié,  peaux.  —  Mégissier,  tanneur. 

Pelati,  s.  m.  pilau,  riz  peu  cuit  et  coloré  au 
safran. 

Pclaii, 

Pielat, 


adj.  avare,  cuistre,  fesse  Maihieu, 
pelé,  rogneux.  liai,  spilorcio. 


Pelauda,      v.  a.  battre,  maltraiter,  peloter, 
Peleja,  quereller,  disputer. 

Esp.pelear. 

Pelej^ag^iiei'o.  s.   f.   béarn.   terre    inculte, 
lande,  friche. 

Fr.  cent,  gaynerie,  terre  cultivée, 
défrichée,  g^ignage,  pâturage. 

Pelegre,  s,  m.  hme  errante^  pèlerin,  pauvre 
hère. 

Pelegri,   1  s.   m.    v.    l.  étranger,    pèlerin, 
Pelgrif  |  voyageur.  (Voir  roMmieî^). 

Esp.  peregrino.  liai,  pellegrino,  du 

lat.  peregrinus. 

—  Tout  d'un  cop  semblo  au  peleiin 
D'entendre,  darrié  li  sapin, 
Quicon  coumo  un  pas  que  craoino  ; 
S'aplanlo  espavourdi,  se  cliuo. 
Roumieux. 

Pelej^rinos,  adj.  plur.  espèce  de  châtai- 
gnes que  l'on  appela  ainsi  lors 
de  leur  importation  d'Italie. 

Peleja,  v.  n.  gronder,  quereller,  attaquer. 
Esp.  pelear. 

—  Lèu  sauticon  s'agarrejon 
Se  capignon,  se  pelejoo. 
Fan  à  qui  mai  rils. 
Jasmin. 

6S. 


Pelenc, 

Devè-i, 
Pelhene, 


s.  m.  pelouse,  gazon,  pâlis,  col- 
line en  fi  iche  oià  l'on  fait  paître  le 
bétail. 


—  Quand,  à  forço  de  liras  un  pelrne  escourjat 
De  touto  bourdufaliio  e»  anfin  dt-scargat 
Emb'  aquèlo  brourulillio  on  fa  la  fournclado 
E  piéi  on  espandis  la  mouio  calcinado. 
Peyrot,  1778. 

—   r.a  maire  sul  pellienc  espandissiô  la  napo. 

Pèlerinage,  s.  m.  voyage  à  une  chapelle,  à 

un  sanctuaire,  lieu  de   dévotion 

ou  de  fôte  religieuse. 

—   Erian  siei  mesire.?  per  camin 
Emé  dûus  \arlets  d'équipagi 
Per  s'embarca  dins  lou  pelerinagi, 
Hicard. 

Peleriiio,  s.  f.  collet  rabattu  sur  un  vête- 
ment.   —  Coquille    de   pèlerin, 
peigne  commun. 
—  Lei  moîcie,  lei  vicliet,  la  pèlerine  amaro. 

—  Udo  damo  de  belle  mine, 
Qu'en  ariiban  ben  dequita 
Sa  fastuoiiso  pelerino 

A  bostres  els  espausara 

Lou  naut  d'uno  superbo  esquino 

Lou  col,  l'espanlo,  et  cetera. 

Peleto,  s.  f.  dira,  àepel,  pellicule,  épiderme. 
Pelferit,  adj.  engourdi,  perclus,  insensible. 

Pel-foulet,    s.    m.  poil,   duvet  des  petits 

oiseaux. 
Pelg;aini,  s.  m.  parchemin,  peau  de  mouton 

ou  d'agneau.  (Voir  pergami). 

—  Soun  visage  de  pelgami 
S'cncoulouro  !oul  réjoui. 

Félix. 

Pellia,      V.  a.   boucher,  calfeutrer,   garnir 
Fala,  d'étoupes,  calfater. 

Pelhaire,      s.  m.  chiffonnier,   brocanteur. 
Pelharot,  (Voir  fataire). 

—  Lous  pelbaires,  lous  gros  segnours 
Se  miron  dins  tel  parabolo. 
Foucaud. 


Pelliaiidro 

Peyandro, 

Peiliard, 

Pâlot, 


s.  f.  chiffon,  haillon,  loques, 
guenilles.  Esp.  pellejos. 


adj.  grossier,  lourdaud,   rustre, 

déguenillé,  un  berger. 

Mai,  d'un  pâlot  craven,  per  faire  un  troubadour 
Ai  pensa  que  foudrié  lou  talisman  di  fado. 

—  Las  crabos  e  lou  bouc  que  sentis  à  ferun 
Creslon,  escalabrals  la  ramo  que  pendoulo, 
Gardais  per  un  pelhard  espellinsal  e  brun. 
GIeiz6,1871. 
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Pelliero,  s.  f.  fainéanlisc,  gouaillerie. 

Pelho,      s.   f.    chiffon,  vieille  étoffe,  vieux 
Peio,  chanvre,  robe  usée. 

—  A  digun  aro  fas  en\èio, 
Jnmr>i  no  mores  tout  cntié  ; 
Parles  pelho,  lorncs  papii^, 

Lu  enl  e  blanc  coumo  névèio. 
Lhastcnet. 

—  Au  pus  fort  la  ]è\o. 

Pe]liof«8.      s.  f.  plur.  peaux,  écales,  enve- 
Peloufos,  loppes  des  fruits  ou  des  légu- 

mes. Gr.  xi>.v(po,-,  coques. 
(Voir  culefos.) 

P«lliot,  s.  m.  vieux  chiffon,  mcgol,  argent 
caché,  poche,  bas. 

—  Es  tout  rejoun  clins  moun  pelhol. 

Pelhôn,  s.  m.  coquille  d'œuf,  pelures  de 
châtaignes,  de  noix. 

Pelhous,  aâj.  déguenillé,  pouilleux. 

Peli«»n;  s.  m.  pélican,  grand  oiseau  pal- 
mipède dont  le  bec  est  muni 
d'une  grande  poche  pour  rece- 
voir les  poissons  dont  il  se  nour- 
rit, Pelecamis  onocrotalus. 

—  Surnom  de  secte  du  temps 
des  guerres  des  Albigeois  comme 
Manichéen, 

Pellyanto,  1   s.  f.  peau,  membrane  de   la 
Peîigousto,         \   viande    de     boucherie.    — 
Vilaine  peau. 

—  Voudriei  d«  poupe,  aco's  pas 
que  de  peliganlo. 

—  De  ré  paureis,  nou  nous  serbis, 
La  duro  peiro  que  cubr  s 

Las  peligouslos  e  les  osses. 

Goudouli,  1640. 


S.  m.  fourreur,  peaussier,   mar- 
chand de  fourrures. 


Pelivisié, 

Pehgantié, 

Pelîaso,  s.  f.  manteau  de  fourrure,  caban, 

veste  garnie  de  peau.  It.  pellicia. 

—  Coumo  a  verma  la  pelisso 
Coume  vous  avez  maigri. 

Pelleea,  v.  a.  choyer,  caresser,  pourlécher. 

Fr.  cent,  perlicher. 

Pellerets,  s.  7». /)/î<r.  cabrioles,  sauts. 

—   Cl  ressernblan  aqui,   tan  bcsinos  del  ciel 
D'anges  catifoulets qu'un  Dieu  rizen  emboyo 
Per  fa  lous  pellerets,  et  nous  pourta  la  joyo. 
Jasmin,  183S. 


Peloco,  I   s.  f  peau  des  fruits.  —  Pellicule 
Petnègno,   |  qui   se  forme  sur  la    bouillie  de 
maïs,  gratin. 

Pelo-]ti|ço,  s.  m.  héarn.  gobe  mouche,  bec 
figue,  —  Musicapa  hicluosa  , 
albicollis ,  oiseaux  insectivores 
qui  nichent  dans  les  trous  des 
arbres. 

Peloto,  s.  f.  tas,  amas.  —  Boule  de  chêne. 
—  Coussinet  à  épingles. 

Pelouc,      s.  m.  et    f.  bogue  ,      enveloppe 
Peloufo,  piquante  des  châtaignes. 

Peliofo,  Syn.  pelons, 

—  Dévenguel  à  plagne,  al  poun 
Qu'aurié  devourat  adounc 
Las  peloufos  que  dounavo 
As  porcs  quand  li  gardavo. 

Tandon,  1812. 

Pelouiro;  s.  f.  vilaine  peau.  —  Tendons, 
membranes  des  viandes  de  bou- 
cherie. 

Pelouii,  s.  m  peaufine,  peau  d'agneau. 

s.  w.  oiseau  échassier,  héron 
rayé,  Ardea  minula. 
Syn.  r  ont  aire. 

Pelouquet,  adj.  pauvre,  chélif,  paltoquet, 
rustre,  grossier. 

PeloiiiS;  Il  adj.  poilu,  velu.  —  Sale,  vilain, 
Peîut,         Il  mal  propre.  Esp»  peloso. 

Peltira,  v.  a.  tirer,  tirailler,  détourner. 

Peltiraiiieii,    s.   m.     plur.     tiraillement,' 
ébranlement.— Peine,  embarras. 

Peluca,  V.  a.  becqueter,  picoler,  peler,  trier. 

Peluclta,  V,  a.  pelucher,  tirer  le  poil  d'une 

étoffe,  velouter. 

Peu,  adj.  bas  Uni.  aucun,  nul,  pas  un,  point. 

—  Pen  bri  de  verme,  de  mouscam 
Fôu  piô  que  iô  more  de  fam. 

Peu,  s.  m.  suffocation,  cauchemar.  —  Pente. 


Pelouiig'O, 

Butor, 


Peu, 

Pend, 

Pena, 

Peneca, 


s.  m.  gasc.   étable,  écurie  ;   pente  où 
l'on  met  à  sécher  les  feuilles  de  tabac. 

V.  n.  prendre  de  la  peine>  se  fati- 
guer, peiner, 
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Penable^  udj.  qui  prend  beaucoup  de  peine, 
laborieux. 

—  Gamin  penahle,  chemin  mon- 
lueux- 

Penado,  s.  f.  Irace,  empreinte  des  pieds. 

Penailli,  s.  m.  gasc.  petit  balai  de  genêl  ou 
de  plume.  Lat.  penna. 

Penailho,  s.  f.  béarn.  libellule,  papillon. 


Penaiso, 

Punaiso, 


s.  f.  punaise,  insecte  de  l'ordre 
des  hémiptères  à  odeur   fétide. 


—  Es  alor  que,  monstre  eisocrable, 
l)û  gàlapaclioun  l'avançant, 
Agarrissus  lou  misérable, 
E  l'arouri'iisses  de  soun  sang. 
Dapioti. 


Penan, 

Ginesto, 


s.  m.  bas  Um.  genêt,  plante   Légu- 
mineuse  à  fleurs  jaunes.  —  Buis- 
son, lande,  colline. 


—   Aquel  bru  fugué  lou  signau 
De  vite  gsgna  sa  tanieto 
Qu'ero  au  bèu  milan  d'un  penau. 
Foucaud. 


Penche, 

PignCf 
Pienche, 


s.  m.  peigne  à  démêler  les  che- 
veux, peigne  de  tisserand,  de 
cardeur.  Esp.  peine.  Ital.  petline, 
du  lat.  peclere.  Gr.  zsincai. 


—  Acô  la  pressavo  un  pauquel, 
E  sans  faire  gés  de  paquet. 
Vue  se  dono  un  cop  de  penche, 
Prend  sas  panlou(l()>  dou  dimenche. 
Cargo  Si  cinturo  d'argen, 
E  s'assélo  dessus  un  ven. 
Favre,  180t) 

Penchina,      v.  a.  peigner,  démêler,  arran- 
Pigna,  ger  les  cheveux,  les  crins.  — 

Peigner  le  chanvre,  la  laine.  — 
Arranger,  laver,  polir,  lustrer. 
—  Battre,  prendre  aux  cheveux, 
déchirer  de  la  viande  peu  cuite. 

—  Coumo  si  dent  penchinavon. 

—  Quanle  raau  penchina. 

—   le  sen  arrivais  ounte  tous  chis  se  penchinon. 

—  Las  'e  se  veire  à  l'abandoun. 
Se  maridé  'mé  Couloumbino, 
Que  se  penchmo  era'  un  cardoun, 
Que  se  miraio  à  la  roubino. 
Mistral,  18G0. 


Pencliinado, 

Penchenado, 


s.  f.  volée,  combat,  prise 
aux    cheveux,  coup   d'é- 


chanvre  ramassés  sur  le  peigne 

descardeurs. 

BasUm.pentsenado.  It.  pstlinatura. 

—   Gro  marci  de  lo  pcnchpnalo 

Quand  vou  m'ovoi  si  ben  loundu, 
lô  ai,  per  lou  srgur,  mil  gagna  que  perdu. 
Foucaud. 

Peiicliiiinire,  s.  m.  cardeur,  chanvreur. 
—  Métier  servant  à  carder  les 
matières  textiles. 

PeneUinat,  s.  m.  etn.  \)r.  touffe  de  laine 
ramassée  sur  le  peigne  des  car- 
deurs.  —  Grosse  étoffe  de  laine 
dont  on  fait  des  capes  et  des 
couvertures  grossières. 

Pencliinedo,  s.  f.  chardonnière,  champ 
de  chardons. 


Pencliinilliat. 

Penchinilho, 


Pcndeire, 

Pendart, 


trille,   de  peigne.  —  Laine  ou 


s.  m.    barbe  à    vache, 
hydne  hérisson,   cham- 
pignon comestible  qui  vient  sur 
les   branches  mortes  du  chêne, 
Hydnum  erinaceum. 

Il  s.  m.  pendeur,  bourreau.  — 
Il  Ouvrier  qui  suspend  les  mo- 
rues, les  harengs.  —  Cordage 
terminé  par  une  ganse  ou  un 
croc.  — Pendard,  vaurien. 

Pendeloto,  s.  f.  pendeloque,   boucle  d'o- 
reille, prisme  d'un  lustre. 

Penden,  s.  m.  boucle  d'oreille. 

—  Emé  d'argon  on  a  cheinos  e  pendens. 

Peiiden,  durant,  pendant. 

—   Poi  embourrissa-bous,  papillotes  loumbas 
M'en  bau  fa  lou  moussu  pendea  miejo  scmmano 
Tournarei  di.'sate,  adichas. 
Jasmin. 

Pendent,  s.  m.  penchant,  pente,  décliviléi 

—  Lou  pople  dou  terraire  aujourd'uei  es  en  feilo 

E  di   pendent  e  di  valoun 
Escalo  a  bel  eime  lou  mount. 
Bon.  Wyse. 

Pendialoiis,      adj.  penchant,   incliné,  en 
Pendilhous,  pente,  suspendu. 

—  Dins  un  prat  pendialous,  caffi  de  flous  poalidos 
Dous  amourous,  un  souer  venien  si  fresquieira, 
E  tout  en  proumenan,  amour  vrai  si  jura 

Per  toujour  ;  quant  subran,  seis  aurelhos  ravidos 
Auzèron  dins  leis  ers  lou  canl  d'un  roussignèu. 
Serre,  1847. 
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Pendîsoaïouti,  H  s.   m.  lambeau,  vieux 
Pendxhoun,  11  linge,  chiffon  qui  pen- 

dille. —  Déguenillé,  dépenaillé. 

V.    a.  pendiller,    laisser 
pendre,  faire  balancer. 
Pr.  centr.  pendoler. 
A  l'entour  tout  li  pendigoulho. 


Pendicoulha, 

Penjoula, 


s.  f.  raisins  suspendus  dans 
un  fruitier.  —  Fruits  sus- 


Pendilltado, 

Penjado, 

pendus  pour  être  conservés. 

Pendillio,  Il  s.  f.  croc  à  suspendre  la  viande, 
Pendoulho,       1  barre,  traverse  à   laquelle  on 
suspend  les  animaux  morts  pour 
les  dépouiller  ou  les  dépecer. 

—  Bfcsi  lebrauts  à  la  pendilho, 
Boun  cambajou  sul  la  grazilho, 
Calhos  à  l'ast  e  porJigals 

Per  nous  escura  les  cayssals. 
Goudouli . 

Pendit)  1  s.  m.  pente,  inclinaison.  —  Pen- 
P««,  I  denlif,  vallée  en  pente,  escarpe- 

ment, versant. 

—   0  jardin  d'oulivié  qa'arroso  la  Durenço, 
Fres  valoun,  fertile  pendis 
0  champ  resplendissent  de  la  basso  Prouvenço 
Perquè  noun  sias  lou  Paradis. 
Crousillat,  iS'tS. 

—  Se  Irobon  un  camin ,  uno  draio  pendtido, 
Une  roco  estrassado  e  dins  l'or  suspendudo, 
Ounle  vous  li  lendrias  ni  dei  ped  ni  dei  man, 
Lei  cabro  li  van  en  sautant, 
tourrôlly. 

Pendi««ioii,    s.  [.  pendaison,     exécution 
d'un  pendu,  corde,  poulie. 

—  La  malo  pendissiou  te  prengue. 

Pendouleja,      v.  n.  pendiller,  balancer. 

Se  pendouUa,  y.    rec.    se  suspendre,   se 

balancer,  s'agiter. 

—   Dedins  un  boues,  dessus  un  pin 
D'uno  hnnco  à  l'autio  sautavo, 
A  seis  brouts  pièi  si  pendoulavo, 
E  fiei,  tout  coumo  un  bdadin 
Sus  sa  couerdo,  si  baiannavc 
D'Astros. 

Pendoiilié,  adj.  incliné,  penché. 
—  Es  un  terren  tout  jendoulié. 

Peiidoulièro.  s.  f.  escarpolette,  balan- 
çoire. —  Chaîne  de  coudes  vil- 
'a^^eoises. 


Pendre,      i'.  a.  suspendre,  soutenir  en  l'air. 
Pêne,  attacher,  accrocher.   —  Traîner 

Penja,  ^  en  longueur,  être  en  jugement. 
Ital.  pendere. 

—  Aven  penja  l'oulo. 
—  Souii  enfan  li  es  loujour  penja  après. 

—  Mas  lou  tyran,  el  abiô  coumandat 
Qu'une  espazo  fous  pengiado  al  plancal  ; 
Sul  cap  d'aquel  l'espazo  cro  pendudo, 

E  nou  lenio  que  d'un  piel  loutonulo. 
Auger  Gaillard,  i»70. 

—   Ma  bien  souven  oqoéu  qu'ei  lou  pendu 
Es  lou  que  s'y  dcviô  lou  mens  attendre. 
FoucauJ. 

—  An  la  lei  e  l'engambi  ;  e  pcr  fin  que  mai  rende 
Fan  que  li  ague  unoenquesio  e  que  lou  procès  pende, 
Pièi  quand  lei  frés  soun  fa,  qu'es    l'argent  despendu, 
Souvent  dei  dous  cousia  lou  proucès  es  perdu. 
Tliouron,  186! . 

Pendrouillis,  s.  m-  plur.  béarn.  loques, 
vêtements  déchirés,  tout  ce  qui 
pend.  Fr.  centr.  pendilloche. 

Peneca,      v.  n.  peiner,  fatiguer.  —  Roupil- 
Penequejn,      1er,  sommeiller.  —  Traîner  péni- 
blement l'existence.  —  Se  flé- 
trir, se  faner. 

—  Coumo  souffrisse  e  que  penrque 
Foù  que  me  caufe  e  que  me  seque, 

—  A  moun  casiéu  mounle  penacarai 
Su  mei  couissin  c?ffi  de  loso. 

Gelu,  1852, 


Peneja, 

Penouteja, 

PenelOj 


V.  n.  gambiller,  agiter  les  pieds, 
les  jambes. 

f.  héarn.  coureuse,   fille  perdue, 
bonne  à  pendre. 


Peuelo,  s.  f.  pinelle,  barque  chaloupe.  (Voir 

pineh.)  Rad.pin,  arbre  résineux. 

—   Viran  la  proue  su  sei  trisli  penelo 
Jamai  l'Angls  n'en   [lourra  gés  coula. 
Gelu,  ISrO. 

P^  de  gau,  Il  s.  m.  chrysanthème  des  blés, 
Margaridelo,        |j  grande  marguerite,  fam.  des 
Composées  à  fleurs  jaunes. 

Pé  «le  lèbi'e,  s.  m.  dacli'e  pelotonné  pi. 
fan),  des  Graminées,  Bromus 
glomeralus. 


Pé-iiégre, 

Quiou  hlan, 


s.  m.  traquct  molteux,  bec  fin, 
Saxicola  œnanthe,    qui    niche 
dans  leslieux  arides  et  monlueuî. 


I 
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Pé  de  perdris,  s.  m.  érodie  bec  de  grue, 
géranium  des  vignes  à  fleurs  lila. 

Pé  de  poiilo.  s.  m.  Irôfle  des  Alpps,  fausse 

réglisse,  Trifolium  Alpinum,p\. 
fam.  des  Papilionacées  à  fleurs 
purpurines. 

Peiieqwet,  s.  m.  petit  sommeil,  repos. 

—  Aquèu  fasent  soun  pen^quet 
Li  loumbavo  dessus  ;  mai  digun  carcinavo. 


Penet, 

Penou , 


s.  m.  dim.  de  pé  pied,  petit   pied, 
pieds  d'agneau. 


Penlioro,  s.    f.    béarn.    saisie  ,    garantie  , 
avance  d'une  dette. 


Peiiiten-blu, 

Cehouioun, 


s.  m.  muscari  à  toupet, 
vacier,  muscari  botroïde, 
ail  des  chiens,  plantes  bulbeuses 
communes  dans  les  vignes,  dont 
la  tige  porte  un  bouquet  de 
fleurs  bleues. 

Penitcnço,  s.  f.  pénitence,  repentir,  expia- 
tion. 

—  Selon  lou  pecal  la  penitenso. 

Pénitent,  adj.  pénitent ,  repentant.  — 
Membre  d'une  confrérie,  d'un 
ordre  religieux. 

Penja,  I   v.   a.    pendre,  suspendre,    accro- 
Penjoula,     cher,  se  balancer,  s'agiter. 
Pendouîa,\    (V ou  pendre.) 

—  De  la  sartan  grai^souso  an'un  cro  pendouhrlo 
De  sa  sorre  de!  fioc,  grasiho  mau   rasclado. 

Penjo-eol,  s.  f.  figue  pendante,  mûrie  sur 
l'arbre. 


Penna. 

Pennica, 


V.   n.  gasc.   ruer,  regimber,  jouer 
des  pieds. 


—  Pinquats  sus  de  chibais  hardits 
Que  pennicon  e  que  reguiunon. 

Jasmin,  185o. 

Peno,  s.  f.  peine,  souffrance,  souci,  embar- 
ras, difficulté,  punition. 
—  A  malo  peno,  à  grand    peine. 

—  Ren  de  bon  se  fai    sans  peno. 

—  Un  jour  de  piesi  iué  jour  de  peno. 

—  Souven  la  peno  pa.sso  lou  plesi. 

—  De  ren  noun  vous  meliès  en  pùno 
Auren  loujour  la  biasso  pleiio. 

—  S'uii  jour  n'aven  la  peno. 


Peno,      s.   f.   bas  breton,  cime,  tête,  rocher 
Peino,        escarpé,  pic. 

—   La  peino  de  Lhieris. 

—  Dins  H  peno 

Que  di  Bau3  furmon  la  cadeno. 

—  Chef  de  pièce  des  lisse^ 
rands,  les  fils  qui  restent  attachés 
à  l'ensuple. 

Penollio,      s. /".  pivoine  officinale,  pi.  fam. 
Pionno,  des  Renonculacées    à   grandes 

Roso  d'ase,         fleurs  roses  et  purpurines. 
Pœonia  offmnalis,  peregrina, 

—  La  penolho  poumpouso  cnronjo  Ion  truquel 

Demest  las  lantos  flous  que  lou  boun  Diou  scmeno. 
barihis. 

Penoun,  s.  m.  pied  d'enfant,  lobe  du  pou- 
mon, foie  de  porc. 
—  Aven  manja  un  penoun. 

Penouleja,  v.  n.   gambiller,  s'agiter,   pié- 
tiner. 

Pensa,  v.  a.  et  n.  penser,  trouver,  imaginer, 

combiner,  supposer.  Lai.  pensare. 

—   Soigner    une   pUiie,    panser 

une  blessure. 

—  Mes,  à  prepaus  de  noslro  casso 
Que  pensi-jou  qu'un  lebrau  fasso 
En  miei  de  laiit  de  brabos  gens 
A  qui  nou  manco  cap  de  dens  ? 
Goudouli . 

—  L'an  passa,  quand  dessus  l'erbelo 
Dins  lou  bos  anavjan  dansa 
lèu  vesièi  pas  res  que  Nanelo 
Elu  ero  moun  soulet  pensa. 

Ph.  de  Girard,  1804. 


Pensado, 

Pensamen, 


s.  f.  pensée,  chose   imaginaire, 
rêverie,  opinion,  projet, souve- 
nir, méditation. 


—  A  moun  aimât  me  soui  dounado, 
ViTS  ei  vo  lou'o  ma  pensado. 

Fesquet. 

—  Dins  un  bos  espès,  clafi  d'oumbro 
Menave  moun  pi-nsam.en  c!a, 
Tout  cro  siau,  e  la  nuiè  soumbro 
Trasié  soun  maniel  eslela. 

Gaussen,  1870. 

Ni  a  que  dison  que  la  premieiro  pensado  es  la  railbouno. 

—  Aney,  douma,  louto  l'annado 
Holi  bous  dire  aici 
Lou  darnié  mol  de  ma  pensado. 
Jasmin. 
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—  Tus  me  fas  la  penjailo  douço, 
Lou  ror  coiintrnl,  et  l'iol  secat, 
Quand  per  l'ausi,  ai  prés  l'escousso 
_,  E  (lu  loun  canl  soui  emmascal. 

Guiraldonc. 

Pensado,  Il  s.  f.  pensée,  jolie  fleur  à  cinq 
Panseio,  pétales,  violets   et   jaunes.  — 

—  Pensée  sauvage,  Viola  arven- 

sis,  trkolor. 

Pensaire,  s.  m.  el  adj.  sournois,  rêveur. 

—  .Ml  que   lus  fas  ben  moiinafawo 
Me  sounge  alor,  e  m'adrcssan 

Au  niarcliart 
Quant  n'en   voulus,  Moussu,  d'aquel  pcn-aire. 
A.  Tandon,  1810. 


Pensadis, 

Pensatiou, 


adj.  soucieux,  inquiet,  préoc- 
cupé, rêveur. 


—  Lèu,  dôu  loiins  d'uno  biasso,  emé  grand  benvoulenci 
Au  jouvenl  pcnsalieu  pouerge  sei  prouvisioun. 

Crousillat. 

Pciisanien,      s,  m.  souci,  embarras,  peine, 
Pessomen,  inquiétude,  sollicitude. 

Esp.  pensamienlOf  contr,  de  pena 

in  inentem. 

—  Desoun  d"ana  deven  tourmrn  ; 
Avié  loujour  de  pensamen, 
E  nuecli  e  jour  revasscjavo. 
Roumanille,   185S. 

—  Lou  pu  grand    pessomen    que  truque  l'homme  ari, 
Aco's  quand  nostro  rnny,  bieiltio,  fublo  desfejto, 

S'arremozo  louto,  e  s'allieyto, 
Coundaninado  pel  medeci. 
Jasmin. 

—  Poudié    pas    se    desfaire  dou  pensamen  de  la  mort. 

Peiiseio. 

Pnnseio, 


s.  f.  pensée  cultivée  dont  on  a 
obtenu  de  nombreuses  variétés. 
Viola  tricoJor. 


Pciisioun,  s.  f.  rente,  redevence,  somme 
annuelle  ou  semestrielle  pour 
services  rendus,  somme  donoée 
pour  le  logement  et  la  nourri- 
ture.—  Maison  d'éducation. 
Esp.  pension,  liai,  pensioue,  du 
lat.  pendere,  estimer,  payer. 

—  Vtiren  sa  noaveio  fénnelo 
Souriido  de  pensioun,  jouino  doumaiselelo. 

Peiisiouiiat,  adj.  pensionné,  qui  reçoit 
une  pension. 

Pension nai'i,  s.  m.  celui  qui  reçoit  une 
pension  de  l'Etat.  —  Elève  d'une 
maison  d'éducation. 


Pensonien;  s.  m.  pansement  d'une   plaie. 
Peiiti,  V.  a.  punir,  faire  repentir. 

—  Quauqui  fés  soun  ourgul  besliau, 
Per  pen'i  l'issam  cascaïaire, 
Davant  sa  barbo,  e  sans  coumaire 
Tout  soûl  coungreio  un  pichol  iôu. 
De  Lafare,  \U9. 

Penti  (Si),  v.  rec.  prov,  se  repentir,  avoir 
regret. 

Peiitiito,  s.  f.  dim.  de  penlo,  bande,  bal- 
daquin. 

Pento,  Il  s.  f.  pente,   inclinaison,  penchant. 
Pendo,      Il  —  Toit  incliné  sous  lequel  on  met 
à  sécher  les  feuilles  de  tabac. 

—  Ben  que  la  pento  siège  forto 
Es  ben  poussible  que,  soudis, 
Ague  camina  de  la  sorlo. 

Houmieux. 

—  Veso  diiiS  la  piano  infinido 

La  jen'o  de  toun  c'ar  courent, 
Eilai  d'uno  grando  espandido, 
Eici  prim  coumo  un  fiou  d'argent. 
Langlade. 


Pento-cousto 

Pantecousto, 


s.f.  Pentecôte,  fête  qui 
se  célèbre  cinquante 
jours  après  Pà(iaes,  en  mémoire 
de  la  descente  du  St-Esprit  sur 
les  apôtres. 

Gr.  -nivTijKoçTx,  cinquante. 
—  Erbo  de  pentacouslo,  s.  f.  or- 
chis  mâle.  —  Chèvre  feuille. 

Pentoiis,      adj.  repentant,   puni,   attrapé, 
Penlit,  étonné. 

—  N'en  soui  tout  pentit. 

Pe|ieleja,  v.  n.  rabâcher,  ergoter,  bal- 
butier. 

Pepereja,  v.  n.  béarn.  clignolter. 

Pepèii,  s.  m.  pipeau.  (Voir  pipèn). 

Pepezuc,  s.  m.  statue   en  pierre  placéd  à 
*  l'angle  d'une  maison  à  Béziers 

et  à  laquelle  se   rapporte    une 
légende  locale. 

Pepi,    I  odj.  sot,  imbécile,    vétilleux,  rado- 
Pepw,     \  leur,  avare. 

Fem.  mijaurée,  précieuse. 

Pepiag^e,  s.  m.  l'adotage ,  affaiblissement 
d'esprit  ;  par  analogie  du  cri 
des  poules. 
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Pepido,  Il  s.  f.  pépie,  maladie  des  poules 
PepidoSf  11  ou  des  oiseaux,  consistant  en  une 
pellicule  blanchâtre  qui  leur 
vient  au  bout  de  la  langue.  — 
Plur.  pellicules  nerveuses  qui 
se  soulèvent  à  la  naissance  des 
ongles.  Bas  ht.  pipita.  Ângl.  pip. 

—  Save  ben  qu'ai  bogul  béucop, 
Sentisse  cncaro  la  pepido, 

Ail  !  fai  me  heure  un  aulie  cop. 

Pepicloun,  s.  m.  pou  de  poule. 

Pepig^uèîro^  s.  f.  pépinière,  terrain  préparé 
pour  les  jeunes  plantations,  pour 
les  semences,  —  Réunion  de 
jeunes  gens,  collection. 

—  Pramo  qu'aimas  (oujour  noslro  lengo  prumièro, 
M'cnsegnas  des  biels  mois  la  grando  pepignero, 
Jasmin. 

Péoiin,  s.  m.  péon,  soldat  à  pied,  fantassin. 

—  Fases  beu  resclanti  di  cresten  e  di  coumbo 
Voslis  imne,  o  péoun  valent. 

Peouiio,  Il  s.  f.  pivoine  officinale,  pi.  fam. 
Pivoni,         Il  des  Renonculacées.  Angl.  peony. 

Pepouli,     Il  s.  m.  pas  d'âne,  tussilage  far- 
Paouto  d'ase,  |1  fara,  pi.  fam.  des  Composées  à 
fleurs  jaunes. 

Peqitin,      s.  m.  et  adj.  péquin,  mesquin.    - 
Pequiou,         Susceptible,  irascible. 
Fr,  cent,  petit  chien. 

Per,  prép.  par,  pnur,  à  cause  de. 

—  Per  clo  me  souy  fey  poelo  bignairou. 

Per,    I  adj,  égal,  semblable. 

Par,     I  —  Gontr.  do  péril,  danger,  perle. 

—  Per  me  que  Iravesse  la  mer 
Sôurai  me  tira  dou  per. 
Foucaud . 

Per  abais,  adv.  par  là-bas,  bien  loin. 

Per  afi  que,  conj.  afin  que,  pour  que, 

Per  aeô,  adv,  pourtant,  néanmoins. 


Feras, 

Penis, 


Per  aissô, 

Per  alau, 


conj.  pour  ceci,  c'est  pour- 
quoi. 


Per  aiitor  cfite,  conj.  à  cause,  parce  que, 

afin  que.  Contr.   permo.  pramo. 

—  Lou  pruraié  tros  lou  dev'  ovei 
Per  l'omour  que  soy  voire  rei. 

Per  aqui;  conj.  presque,  par  ci  par  là. 


s.    m.   poirier     sauvage  à   fleurs 
blanches.  Pyrus  nmygdaliformis. 

Perasso,  s.  f.  poire  sauvage,  d'étranguillon. 

Perat,  s.  m.  marmelade  de  poires. 

Per  ataii,  cotij.  pour  cela,  ainsi. 

Per  avans,  conj.  auparavant. 


Perbesi, 

Prouvesi. 

Perbost, 

Prehost, 


V.  a.  gasc.   pourvoir,    fournir, 
munir.  Lat.  providere. 

s.  m.  prévôt,  commissaire,  sur- 
veillant, chef  de   chambrée,  de 
salle  d'armes. 
Lat.  prœpositus.  Esp.  preboste. 


Perd^    I  s.m.eifem.  perte,  privation,  man- 

PerdOf     I  que.  (Soir per).  liai,  perdite. 

Fr,  centr,  parde,  perle. 

—  Lou  courdounié  fôu  que  loni  l'an  s'esquiche 
De  nicu  de  jour,  d'esiiou  amai  d'iver 
Tao  soulomen  per  se  lira  dou  perd. 

Perbeuca,  v,  a,  reboucher,  recrépir,  en- 
duire, regréer. 

Perlioiili,  adj.  ébouillanté,  échaudé. 

Perealo,  s.  f.  toile  de  coton  fine  et  serrée 
qui  venait  autrefois  des  Indes 
orientales. 

Pereas,  s.  in.     recherche,     poursuite.   — 

Fréquentation. 

—  Jerusalencos,  se  iroubas 

L'amie,  causo  de  moun  perças, 
Pûudès  ii  dire,  qu'amourouso, 
A  causo  d'el  soui  maiurouso. 
Fesquet,  lS7i. 

Percassa,      v,  a.  rechercher,  poursuivre, 
Perchossa,  fourrager,   pourchasser,  pico- 

rer. Ital.  procacciare, 
—  N'en  perchaisse    per  ça!  per  lai. 

Pereassarié,  s.  f.  recherche,  perquisition. 


Pereatori, 

Precalori, 


s.  m.  purgatoire,  lieux  d'ex- 
piation, de  purification. 


Percepita  (Se),  v.  rec,  se  hâter. 
(^Yoir  se  précipita), 

—   Vile,  vile,  courrès  vile, 
Dis  lou  lems  dins  l'armana. 
Avant  que  me  percepile 
Dins  l'oubli  d'ounle  sièu  nat. 
Chalvel,  1886. 
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Pereo,  s.  f.  perche  de  rivière,  poisson  très 
bon  à  manger.    Perça  fluvialUis. 
"■  liai,  pesce  persico. 

Pereo  tle  iimr,  s.  f.  petit  poisson  de  la 

Méditerranée.  Seiranus  scriba. 
Pereura,  v.  a,  gase.  procurer,  rechercher. 

{y  oir  proucura.) 
Percussi,  v.  a.  frapper,  percer. 
Per  darré^  adv.  par  derrière,  en  traître. 
Perde,  ii  v.    a.   perdre,  égarer,  être  privé. 
Perdre,     \\  _  Ruiner,  endommager,  gâter. 
Perdeire,  adj.  celui    qui    a  coutume    de 

perdre  ou  d'égarer,   négligent, 

désordonné. 
PerdieiouM,  |  s.  /.  perdition,  dégât,  dis- 
Perdesou,  )|  parition,  dissipation,  ruine. 

—  Per  qu'a  la  fin  la  vcguen  derroucado 
La  que  nous  a  menais  a  perdesou. 


Perdigaire 

Gros  mouisséf 


PeK'tBîg^al. 

Perd  ris, 
Per  lie, 


s.  m.  béarn.  faucon  pèlerin, 
oiseeau  de  proie  qui  habile 
les  régions  escarpées  des  mon- 
tagnes et  qui  failla  chasse  aux 
gallinacés,  canards,  perdreaux, 
pigeons.  Fako peregrinus . 

s.  m.  perdrix  rouge,  oiseau  à 
queue  courte,  des  Gallinacés, 
I  qui  nichent  dans  les  herbes 
ou  les  broussailles  où  la  femelle 
pond  une  douzaine  d'œufs. 
Esp.perdiz.  Ital.  pernice. 

—  Un  gousset  sabi  jou  pla,  meslre 
Que  non  ba  gayre  pel  campesire, 
^  pren  calhos  e  perdigals, 
Amay  s'apelo  crante  riais 
„  Goudouli. 

UnTos"rul![' ;;":-'^'""  ^'^  '^  -enussoenbrandado, 
Uno  fino  «.1  '  "^merlan  per  intrado, 

i^no  unosaladoem'unbèu  perdigau. 
Desanat. 

-  A  San-Remy  tout  perdigau  es  gros  perdris. 


Perdigral  grig 

Perdigau, 


s.  m.  perdrix  de  mon- 
tagne,  petite     perdrix 
qui    voyage    en    troupes    nom- 
breuses. Perdix  clnerea. 
pl\\lTnlf^''^'f'''  '•  ''^-  que  l'aubo  chauriho, 

Aflusedenouvelo....   e  lou  ben-vengu  sièu. 
Jou veau,  pedoun. 


—  Lei  vpjaqui  renduts  dedins  la  capilalo 
Rl'ounte  loi  perdigau  loumbon  louti  rousti, 
Soun  lout  juste  arribals  que  n'en  volon  parti. 
Chailan,  ISoO. 

Perdigalliou,   1  s.  m.  jeune  perdrix,  un 
Perdigat,  \  petit  poussin,  un  jeune 

enfant.  ~  Pelit  magot,    petite 

pièce  d'or. 

Perdigolo,  s.  f.  aigrette  ou  duvet  soyeux 
qui  entoure  certaines  semences 
et  les  fait  emporter  au  loin  par 
le  vent. 


Perdigouleto, 

Calarinelo, 
Galineto, 


s.  f.  coccinelle,  bêle  du 
bon  Dieu,  petit  scara- 
bée rouge  et  noir. 


—  Coccinella  piinctata. 

—  Perdigouleto  del  boun  Dieu 
Ounie  me  maridarai  ièu, 

En  çai,  en  lai. 
Al  ce!  ou  sus  la  lerro  ? 

—  Fai  coumo  uno  perdigoulelo, 
Cerco  'uno  moulo  au  mendre  brut. 

Perdi§:ouiio,  adj,  f.  et  subst.  couleur  de 
perdrix.  —  Espèce  de  prune 
rougeâtre  ou  violacée  que  l'on 
fait  sécher,  moins  estimée  que 
les  pruneaux  d'Agen. 

Pei'diow,  adj.  chanceux,  sujet  à  perte. 

Perdo,  I   s.  f.   perte,  dommage,  privation, 
Perla,        \  destruction,    disparition,    ruine, 

non  payement. 

liai,  perdita.  Esp.perdida. 

—  Perlout  i'a  si  peno  e  si  perde. 

—  Car  passai  cinquanl'  an-,  so  qu'on  vloH  dabanlatge 
Se  passo  en  plours  e  dois  on  perdos  de  maynatga 
Ou  de  perdos  de  bé,  o  de  cent  m'.lo  mais 
E  l'on  es  acablat  de  penos,  de  trebals. 

'^  Aug.  Gaillard. 

Perdoun,  s.  m.  pardon,  rémission. 
(Voir  parrfo  m). 

—  Par  gros  pecal,  gros  perdoun. 

—  Quand  me  jite  a  si  ped  per  ié  demanda  graci, 
M'escampo  fieramen  moun  perdoun  à  la  f»ci. 
Boumieux. 

—  Toun  amo  aviès  toute  engausido 
Quand,  de  ta  plumo  benesido, 
Rajavo  l'or  e  lou  perdoun. 
Crousillat. 
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Perdotiiia,  v.  a.  pardonner,  excuser,  épar- 
gner, tolérer,  remellre. 

—  Tus,  ié  vogues  pas  niau,  coinio  fK  Diou  fan, 
Se  perdouncs,  un  jour  Diou  ii;  perJounara. 

Digol. 

Perdrix,  s.  f.  perdrix  rouge.  (Sfo'w  perdigal.) 

—  Noun  il'aqueli  sonnet  que  lauson  la  bou'iibanço 
Ferdris  e  cambijoun,  lou  soulai  de  la  panse, 

Lou  vin  frés,  calouren 

W.   B.  Wyse. 

Perdre,      v.   act.   et  rec.    égarer,     ruiner, 
Se  perdre,       geler,  déchoir,  diminuer,   dispa- 
railre. 

—  Cau  perd  peco,  e  eau  raubo  so  damno, 
—   L'aigo  de  toun  fournèu  vai  perdre  sa  frejour. 

—  Pièi  quand  lei  fies  soun  fa,  qu'es  l'argent  despendu, 
Souven  dei  dous  couslal  lou  proucès  es  pi-rdu  ; 
Di'gua  s'tn  va  counlent,  e  pcr  entendre  dire, 
Quand  gagnas  va  pas  ben,  mai  quand  perdes  es  pire. 

Thouron,  1860. 

Per«lu,      adj.  perdu,  risqué,  avarié,  détruit, 
Perdtido,       disparu.  —  Ecarté ,     égaré.    — 
—  Ruiné,  deshonoré. 

—  Per  un  cat  perdu  rccoubren  un  gous. 

—  Lei  cable  lei   plus  fort  se  roumpon  l'oum'un  liou, 

Lou  veissèu  vogo  à  la  perdudo. 

Pereilaliu,  adv.  par  là-bas,  bien  loin. 
Perengo,  s.  f.  biset,  pigeon  sauvage. 
Per-enseii,  adv.  ensemble,  de  concert. 

Pereirado,  s.  f.  buisson  d'aubépine,  haie 

vive. 
Perequita,  Il  v.  n.  péricliter,  être  en  péril, 
Periquita,  11  courir  un  risque,   être  com- 

piomis,  en  danger. 

Lnt.  periculum. 

—  Un  jour  un  rei  avié  'n  enfanlounè 
Qu'ero  lou'jour,  que  mai  malaulouné  ; 
De  mai  eu  mai  l'enfant  periquitavo, 
Tetavogaire  ei  de  longo  plouravo. 
Gautier,  18S0. 


Pereto, 

Poumeto, 


s.  f.  dim.  de  pero,    petite  poire, 
fruit  de  l'aubépine. 
—  Li  pereto  de  Sen-Jan. 


Peresino, 

Perouïno, 


s  f.  poix  noire,  résidu  de  la 
distillation  des  résines  de  pins 
lorsqu'on  fabrique  la  térében- 
thine. Poix  jaune,  poix  sèche, 
la  colophane,  qui  découle  natu- 
rellement des  pins  sur  pied. 
66 


Pereso,  s.  f.    paresse,  fainéantise,  noncha- 
lance. Lat.  pigrizia. 

—  Boutas  se.  me  veses  eici, 
Crv'Si>giiès  pus  qu'es  per  plesi, 
Ni  mai  que  siegue  per  pereso  ; 
DiMuande  faulo  de.  traval, 
Ai  proun  de  laie  e  de  tanabal  ; 
Moun  Diou  que  la  n.is-iro  peso. 
l>igol. 

Perèii,  adv.  peut-être,  probablement,  aussi. 

—  Marsiho  e  Seloun  mandon  si  cigalo 
Sus  mis  ameiié  jouga  si  cansoun  ; 
E  d'Ais  veu  per''iu,  despleg^nl  sis  alo, 
A  travès  li  ni\o  un  brihanl  quinsouii. 
A.  Glaize. 

Perezos,  s.  f.  phir.  cals,  durillons  qui  sur- 
viennent aux  genoux,  aux  cou- 
des ou  aux  autres  parties  expo- 
sées à  de  fréquentes  compres- 
sions. 

Perfeit,  adj.  parfait,  accompli,  réel,  achevé. 
Esp.  perfecto.  liai,  perfello. 


Perferi, 

Groussa, 


V.  a.  crépir  un  mur,  appliquer 
du  mortier  pour  unir  et  boucher 
les  joints. 


Perfi, 

Parfi, 


conj.  afin  que,  à  cette  fin,  en  dernier 
lieu.  Fr.  centr.  à  la  par  fin. 


—  La  rose  à  la  pa  lin  devient  un  gratcca. 

—   Per  loui  noblei,  per  loui  richar 
Li  0  loujour  'gu  do  corbiltiar, 
E  perû  que  degu  n'en  grounde, 
Oro  11  en  o  per  tout  lou  mounde. 
Foucaud. 

Perfiala,  t;.  a.  raconter  minutieusement,  fil 
à  fil,  en  détail. 

Perlila,  v.  a.  effiler,  délisser  une  étoffe   ou 
un  galon,  faire  de  la  charpie. 


Perfoseire, 

Prefaché, 


s.  m.  ouvrier  qui  prend  uu 
travail   à    la  lâche,  à   prix 


convenu. 

Perftiiii,  i.  m.  parfum,  odeur  agréable, 
j  Esp.  perfume.  liai,  profume. 

—  Toun  esprit  es  pas  pus  a  las  plantos  aimalos. 
Au  jardin,  à  la  baurao,  al  i  erfum  île  tas  flous. 

Fiorel,  18(30. 

—  Brilliantû  de  coulous,  boularas  jouis  lou  cel, 
Respirant  de  las  flous  lou  perfum  e  lou  mel. 

Mir. 
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Perfuiiia,  v.  a.  remplir  de  bonnes  odeurs, 
brûler     des      essences  ,      des 
''  aromates. 

—  L'anchûio  dou  barriùu,  de  vinaigre  lavaJo, 
Counservo  sa  cou!our,  c  reslo  perfumado, 
Coumo  se  sourlié  deis  arrest. 
Crem. 

Pergaiii,     s.  m.  peaude  moulon  ou  d'agneau, 
Pergamin,       préparée      pour     recevoir    des 

encres    ou     des    couleurs.   — 

Charte,  manuscrit,  vieux   titres  i 

de  noblesse. 

Esp.  pergamino,  du  lat.  pergamen. 

—  Car  aulrifés,  cavan  dins  aquelo  m.'^uro 

lëu  trouvère  nn  pergam  d'uno  antico  escriluro, 
Que  counlenié  Teslal  de  l'or  e  de  l'argen 
Que  fuguet  a']ui  mes  pour   quauqu'eslranjo  gen. 
Roudil,  1810. 

—  Oh  !   per  aquelo,  moun  ami, 
La  tene  dins  un  pergami, 
E  n'en  save  pas  i'espaiidido. 
Car  l'ai  pasencaro  K'gido. 
Favrc. 

Perg-aiiiiiiié,  Il  s,  m,  tanneur  qui  prépare 
Pergameniié,  Il  ou  qui  vend  du  parchemin. 

Pei'jsro,  Il  s.  f.  perche,  bâton,  baliveau,  brin, 
Lato,         Il  latte,  échalas. 

Esp.  percha,  liai,  pertica, 
—  Es  coumo  un  grand  pergan. 

V.  a.   salir,  souiller,  tacher,    gâter, 
détruire,  luer. 

—  Prend    garde  de  peii  moun  coulilioun. 

Des  franc.  Moussu  badino, 

Ali  diantre  sié  de  vous,  de  voslro  medecino  ; 
Si  fasé  tant  paga  per  me  i'aver  péri. 
Quant  vous  faudrio  baila  se  me  l'avia  gari. 
R.  Grivel. 

Perica,  v.  a,  becqueter,   picorer,   grapiller. 

s.  f.  orage,    tonnerre,'  gros 
temps,  périlleux. 


Pei-i, 

Aureza, 


Periclado, 

Periglado, 

Peridnro,  s.  f.  salissare,  tache,  boue. 


Pcrié, 

Perieiro, 


s.  m.  et  f.  arbre  de  la  fana,  des 
Rosacées   dont  on  cultive  un  grand 

nombre  de  variétés. 

Pyrus  communis. 


Pevié  de  Saii-«fan, 

Aiihrespi, 


s.     m.     aubépine 
commune ,    épine 
blanche,  petit  néflier. 
—  Cratœgus  oxiacantha,   arbris- 
seau qui  fleurit  à  la  fin  d'avril. 


Perië,      s,   m.  le  gésier  des  oiseaux  et  des 

Peirié,        gallinacés,  le   second    estomac   oij 

l'on    trouve   de  la  chaux  et   du 

gravier,    ce   qui   leur  facilite  la 

digestion  des  grains  et  baies. 

Perieiro^  s.  f.  carrière  d'où  l'on  extrait  les 
pierres.  (Voir peiro,  peirieiro). 

Perigla,  v.  n.  héarn.  tonner,  venter  fort. 

Perig^ottfdino,  s.  f.  danse  ou  évolutions  à 
deux  acteurs. 

—   Vous  veiren  dansa  la  perigourdino. 

Pei'il,  s.  m.    dévidoir  sur  un    pied  en 

EscouJaire,      pierre.  {\ o\r  caslelet,) 
■  -   Uins  uno  grando  ciamLo,  oun  déjà  biroulejon 
Cent  périls  iloublom.u  garriils, 
De  filhos,  de  gouyats,  s'cspesiclon  lous  dits, 
E  pressadonien  grumelcjun. 
Jasmin. 

—  Tandis  qu'a  soun  counor.ilh  la  jouino  bourddero 
Biro,  en  se  sourelliant,  la  punjento  filero, 
Sous  drolles,  al  péril  fan  groussi  lou  grumel . 

Perillia,  ii  v.   n.  être  en  danger,  risquer, 
Pericolar,     ||  péricliter,  s'exposer. 

—  Esten  vint  e  dous  ans  sus  la  mar,  en  galero, 
Sens  perilha  jamai,  aco  vous  diran  louis. 

Que  se  néguel  un  jour  tiran  d'aigo  d'un  ponts. 
Aug.  Gaillard,   1570. 

Periiiieii,  s.  m.  mauvais  pas,    lieu  dange- 
reux. —  Salissure.  —  Accident. 

Perlât,  adj.  perlé,  orné  de   perles,  marque 
de  granulations  blanches. 
—    Ordï  perlât,  orge   dépouillé 
de  son  enveloppe. 

Perleja,  v.  n.  briller^  luire.  —    Découler, 
s'égoutter. 

—  Ah  mis  amis  !  queto  clarelo  ! 
S'es  jamai  begu  ren  de  tau 
Qu'un  fiou  de  luno  belugueto 

'  Que  perlejo  dms  lou  crisiau. 

P.  Arène,  1870. 

—  Coumo  à  través  soun  er  riseire 
Peilejavon  si  blanqui  dent. 

i^ubanel,  1860. 

Perlet,  adj.  joli,  mignoû,  précieux. 

Perleto,  s.  f.  petite  perle  ;  petite  dent. 

—  Se  piei  la  bouco  de  courau 
Desplego  sei  blanqui  perleo, 
E  lei  viiloun,  poulit  mirau, 
Brihon  coumo  dos  esleleto. 

Crousillat. 
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—  Sies  benesido  dou  bon  Dieu, 
Lausado  luen,  ben  que  pau  visio, 
Saras,  o  Neno,  crei-me  i^u, 

Uuo  perlelû  de  requisio. 

Perlic,  s.  f.  perdrix  rouge  ou  grise. 

(Voir  perdigal). 
—  Cal  cstre  un  gros  moussu  per  crouniiia  la  pcrlic, 

Ferlo,  s.  /".  perle,  substance  dure  et  nacrée 
Perno,  qui  se  forme  en  globule  dans  cer- 
tains coquillages.  —  Emaux 
coloriés  et  étirés  que  l'on  coupe 
de  diverses  longueurs  pour  orne- 
ments ou  amusements  des  en- 
fants.— Chose  précieuse  et  rare. 
Esp.  et  liai,  perla.  Port,  perola. 
Bas  lal.perna,  pernula. 

—  Siam  pas  eici  per  enfila  de  per'o. 

~   Dison  ben  que  lej  rièu,  susTerbo  de  sel  bord, 
Dei  mouiilagno  â  la  mar  carrejon  de  gran  d'or  ; 
Qu'aqui  pescon  de  bièu  qu'an  de  perio  lau  belle, 
Que  d'uno   n'aurian  proun  per  nous  croumpa  'n  ouslau. 
A.  Bayle,  1875. 

—  Coumo  la  bandissit^  de  caire, 
Uno  galino  sa  coumaire, 

Li  dis  :  Li  pensas  plus,  raoun  rei  ? 
Es  uno  perlo  !  —  M'en  cbau  gaire  ; 
D'un  tèu  diaman  que  n'ai  a  faire  ? 
Bourrelly. 

Pei'inena.  |  v.  a.  et  rec.  promener,  faire 
Se  permena,  j  aller,  transporter.  —  Abuser, 
lasser,  promettre,  —  Marcher 
par  désœuvrement  ou  par  dis- 
traction. Lat.  prominare,  aller 
devant. 

—  Per  mesura  si  cambo  e  per  murca  si  bras. 

Ta  man  sus  lou  carloun  pernicno  lou    coumpas  ; 
Sies  tout  rcleni,  siès   tout  en  aio. 
Tavan,  18G8. 


Periueiiado, 

Passejado, 


s.  f.   marche,    distraction. 
—  Lieu  où   l'on  promène. 


—  Mes  aro  es  l'houro  que  jou  clabe 
Per  unis  1res   o  quatre  jours 
Le  pourlanel  de  mouii  discours, 
Per  drubi  pey   la  pcrmenado 
Coumo  l'aben  imagmado. 
Goudouli. 

—  Moussu,  sul  bel  milan  de  noslro  pernitnado 
Tout  aquès  ourraes  b<els,  qu'Agen  a  bis  fourma, 
Semblon,  en  nous  iressan  uno  bolto  eiinarlado, 
De  géans  arrengals  que  se  tocon  la  ma. 
Jasmin,  1857. 

Peruiié;  s.  m.  nom  de  nombre,  premier. 


Pennés,  Il  adj.  et  s.  v.  a.   permis,  non  dé- 
Permettre,    |l  fendu,    toléré,   accordé.  —  Per- 
mission, billet. 

—  Très  siècles  l'an    permés  las  miio  arlcquinados. 


Periiio, 

Per  mour, 
Pramo, 


conj.  bas  lim.  parce  que,  afin  que, 
à  cause,  pour  l'amour  de. 


—  Tu  crezei,  vici  molou,  to  raço  Lien  obilo, 
Se  venguel  lou  renar  au  chai, 
Per  niour  que  v'  obiia  lo  vi!o  ? 
N'en  sabe  mai  que  vou,  li'a  cent  tour  dm  moun  sa. 
Foucaud. 


Pei'-Biio-fieo, 

Per-mo-figo, 


adv.  interj.    par     ma  foi, 
tant  pis,  je  m'en   moque. 


Var.  per  mofé, 

—  Se  li  a  eau c un  que  s'en  facbe 
Per-mo-figo,  cl  se  gratero. 


Per  luoïo, 

Per  moïsso, 


adv.  et  interj.    certainement, 
par  ma  foi,  vraiment. 


—  Quand  vers  mii^jour  uno  vièio  raïolo, 
Fenno  de  sen,  qu'êro  anado  à  l'escolo, 
Enlr'elo  dis  :  per  moïsso  !  aquèles  1res 
Soun  pas  venguls  de  tan  iuen  per  pas  rés. 

De  Lafare,  1838. 

Pep  BRioiis  e  cols,  adv.  par  monts  et  par 
vaux. 

Perna,      v.  a.  fendre,  diviser,  partager. 

Esclapa,        Esp.  pernear,  s'agiter. 

—  Fôu  perna  aquel  souc. 

—  L'Aigo  de  toun  besal   en    dous  ribans  perna  lo, 
Fasio  de  sa  lapoulejado. 
Trima  ilos  rodos,  neit  c  jour. 
Mir. 

Perneto,      s.  f,  cornette,    coiffe  d'enfant, 
Perno,  bavolet,  couvre  chef.  —  Lange 

d'enfant. 

—  Vai  baisa  douçomen  l'amistousei  efan 
Qu'es  alounga  dins  sa  peruelo. 

Periio,  s,  f.  bas  lim.  perle.  Fr.  cenir.  prune. 
Esp.  pierna,  jambe. 
—  Perno-batre  ,    se    débattre  , 
mourir,  avoir  des  convulsions. 

Pèpo,  s.  f.  poire,  fruit  du  poirier  dont  on 
obtient  une  grande  variété  par 
la  culture.  On  en  fait  des  com- 
potes et  des  confitures  ainsi 
qu'un  vin  nommé  poiré,  qui 
trouve  ses  amateurs  et  ses 
détracteurs. 
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Pero,  s.f.  père.  (Voir  paire,  pay). 


Pcro-cariiie 

ReynauM, 


Perot 

Perrol 


't,  I 


s.  m.  traquet  stapazin,  tra- 
quet  oreillard,  cul  blaoc. 
Oiseaux  de  passage  qui  voya- 
gent surtout  la  nuit  et  qui 
nichent  dans  les  garrigues  et  les 
lieux  accidentés. 

s.  m.  béarn.  robin    mouton,  bélier 
conducteur,   mâle  de  la  brebis,  le 
père  des  agneaux. 

—  Sûuy  ben  per  lus  courno  uno  fedo 
Que  separon  de  sou  perot. 

Favre. 

—  Seguè  lèu  fa  ;  sis  ieul  loumberon 
Sus  un  perot  gros  coum'  un  our, 
Qu'avié  gagna   'u  pris  au  councour. 

Digot. 

Peroutië;  R  s.  m.  poirier  amandier  à  petits 
Peiréùé,  P  fruits  non    comestibles,  fam. 

des  Poraacées. 

Perparndo,      s.  f.  véronique  à  feuille  de 
Paparudo,  lierre,   Veioîiica  hederœfolia, 

pi.  fam.  des  Scrophularinées  à 

petites  fleurs  bleues. 

s.  m.  propos,  sujet,  motif,  raison, 
discours,  résolution. 

s.  f.  phir.    les    paupières, 
les  cils. 


Perpau, 

Prepau, 

Perpelagos 

Perpils. 

Perjiensa,  v.  a.  méditer,  réfléchir. 

Perpin,  s.   m.  parpaing,  pierre  qui    tient 
toute  l'épaisseur  d'un  mur. 
Bas  lut.  parpnmis,  à  deux  pans. 

—  Dau  malin  au  vespre  en  loulos  sasous 
Derroucanl  perpins,  bougelse  cairous. 

Perpouu;  s.  m,  pourpoint,  ancien  vêtement 
qui  prenait  du  cou  jusqu'à  la 
ceinture.  Esp.  perpunlo. 

—   De  malin  davans  l'aubo 
Repasse  lei  cisèu 
D'aqueli  que  fan  raubo 
E  pcrpoun  c  maiitèu. 

Saboli. 

Pcrprene,  v.  o,  entreprendre,  commencer. 
— Railler,  tourmenter,  critiquer. 

—  Vcirès  ben  que  quand  vous  peprenon 
.  Diou  sap  coua  0  diable  vous  menon. 

Favre. 

Perqué,  conj.  pourquoi,  pour  quelle  raison, 
puisque. 


—  E  vequi  parqué  ma  belio 
N'ai  gis  de  cansoun  per  tu. 

—  Canlen,  perque  siam  ben  sus  l'erbeto  asseta, 
De  vers  qu'aqueiei  baus  van  redire  espanta. 

Crousillat. 

Perrec,  s.  m.  gasc  chiffon,  bon  à  rien. 

Perrouquet,      s.   m.    perroquet,     oiseau 
Parrouquetf  grimpeur  à  bec  recourbé, 

qui  imite  la  voix   humaine   et 
divers  cris  d'animaux. 
Ital.  parrtichetto.  Esp.    periquUo, 
Oiseau  à  capuchon  à  perruque. 

—  Courno  d'aulres  qu'an  pas  jamai  agu  d'enfins 
Siègue  per  fantaisie  ou  fibiesso  ou  raanio. 
Lus  foù  de  farrouquets  ou  de  chls  ou  de  cals. 

Félit. 

—  La  provo  qu'ancien  lems  li  beslio  se  pa.-lavon. 
Es  que  li  perrouquets  nous  parlon  quauquifës. 

Pers,  adj.  bleu  clair.  — Bleu  verdâtre. 

Persegre,   j  v.  a.  poursuivre,  courir  après, 
Perscgui,  \  rechercher,  persécuter. 

Esp.  persegmr. 

—  N'ey  pas  voulgudo  perdre  unoalmoyno  la  grande 
A  fauto  de  persegre,  e  de  boun  fa  demande. 

Auger  Gadiard,  1S68. 

Pei*sieno,  a.  f.  jalousie  ou  châssis  à  jour 
imité  de  l'Orient. 

Pei'silhado,  s.  f.  assaisonnement  de  viande 
oijle  persil  domine. 

Perso,  conj.  pour  cela,  parce  que. 

Persoitnase,  s.  m,  prince  ,  dignitaire , 
homme  important.  —  Indivi- 
dualité fictive,  acteur,  tragédien. 

—  Per  aco  dounc  ey  paur  que  ièu  souy  un  grand  fol 
D'ab'  enlreprés  d'escriur'  a  la  grand  persounatge  ; 
Mes,  fciro,  que  dirias  que  me  douno  couralge. 

Pei'souno,  s.  f.  personne,  individu,  quel- 
qu'un. 

—  Lou  demoun  la  poussedar.i 

Beyran  mémo  lou  diable  y  pareche  en  persourjo 
E  lou  nobie  collouisara. 
Jasmin. 

Pertouca,  v.  n.  toucher ,  concerner  , 
regarder,  avoir  rapport  à. 

—  Ce  que  perloco  sa  bovendo. 
Quand  bèu  quo  d'aigo,  es  qu'a  ren  mai. 

Pertout,  adv.  partout,  en  tout  lieu. 

—  Prend  un  vc|e,  e  pin,  pan,  l'espousso  moun  Jaco 
Que  vesias  de  perloul  voulaslreja  de  plumo, 

Cassan . 
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—  Pertoul  li  peiro  soun  daro. 

—  Claa  d'or  ouvris  pertoul. 

—  Qiiau  lengo  a,  pertoul  i)ol  ana. 

Pertraire,      s.  m.  dessiner,  imiter,    pein- 

Pourtraire,  dre,  dépeindre. 

Lat  per  trahere,  traduire,  repré- 
senter. 

—   léu,  per  bous  dire  lib.omen 
Cous>i  cal  que  siô  prr  me  plaire, 
Sur  un  papié  la  bau  perlraire   ; 
Car  per  lira  quicom  de  bel 
La  plumo  \al  bé  le  pincel. 
Goudouli. 

Pertraeli,      s.  m.  image  d'une  personne  en 
Pourlrat,  dessin  ou    en    peinture,  res- 

semblance, imitation,  descrip- 
tion. Lat.  pertrahere,  retirer, 
traduire.  Esp.  relrato:  It.  ritratto. 

—  Aqui  voste  perirach,  vous  somblo  trop,  e  vote 
Pas  me  quita  flaquit  davaos  tant  de  bèutal. 
Roumieux,   1862. 

Pertnrbatoitr,  s.  m.  perturbateur,    tapa- 
geur. 

Pertus,  s.  m.  trou,  fente,  issue,  évent. 
Fr.  eentr.  pertiau, 

—  Adounc  sa  voutscouaio  uno  corno 
Fai  ressouuli  mouiiis  e  perlas. 
Laiiglade. 

—  Mau-pertiis,  vaanva'\s  trou. 

—  Roco-perttisOy  roche  percée. 

Perus,  $.  m.  poire  sauvage,  d'élranguillon. 

—  D'aqui  lou  capouchin  gounfle  couni'un  perus 
D'au  gros  pegiu  qu'avié  s'en  ané  tout  counfus. 
Beliot. 

Perviiico,  Il  s.    f.    pervenche    à     grandes 
Provençalo,      ||  feuilles,   pi,   fam.  des  Apocy- 

nées  à  fleurs  bleues  ou  blanches. 

Vmca  rmjor. 

Pervoufa,  v.  a.  crépir,  hourder. 
(Voir  perferi.) 

Pes,  s.  m.   poids,  masse   d'un  corps  solide, 
mesure  de  gravité.  Ital.  peso. 

Pès,  Il  s.   f.  paix,   sécurité,  concorde,  repos, 
Pats,    Il  calme,  réconciliation,  {\o\vpax.) 
—  Fasés  en  pès  vostre  camin. 

Pesa,  I   V.  a.  peser,  examiner,  comparer.  — 
/♦e^o,      I   Appuyer,  être  à  charge. 


—  Moussur,  bous  tenels  la  balance 
A  la  segoundo  cour  de  Franco  ; 
Nosirrt  proucès  s'y  pesara  ; 
Aco  sera  quand  bous  playra. 
Gou'louli, 

Pesaclo,      s.  f.  pesée,  quantité  de  choses 
Pezado,  pesées.  —  Effort,  poussée. 

—   Foudra  faire  mai  d'uno  pesado. 

s.    m.    peseur     public,     poids, 
romaine.  —  Peson  à  ressort. 


Pesatlou, 
Pesagre.  5 


Pesant, 

Pesuc, 


m.    pesage,    action     de 
salaire  du  peseur. 

adj.  lourd,  fort,  gros,  lent. 


peser, 


^   Amies  !  moun  amigo  es  raro, 
Vôu  segur  suun  pesant  d"or. 
Mai  soun  cor  es  ben  encaro 
Lou  meiour  de  vostri  cor. 
Ta  van,   1865. 

—  Aboulissen  lei  pri\il(gi 
Seis  abus  eron  trop  pesant. 

D^^sanal. 

Pesca,  V.  a.  pêcher,  prondi'e  du  poisson  ou 

quelque  chose  tombé  dans  l'eau. 

liai,  pescare.  Esp.  pescar. 

^    —  Avien  tout  prés  dedins  un  b6u  ; 
Risquavon  de  lampli  la  iiièlo 
S'aguesson  pesca  coumofou, 
Desaiial. 

—  Se  pescavo  à  la  ligne  un  boffi  maigre  ou  gras. 
N'en  fdsié  loujour  dous  repas, 
Dinavo  de  la  c.ir,  soupavo  de  l'espigno 
Bigot. 

Pescaipe,      s.  m.  pêcheur   par  métier  ou 
Pescadour,         amateur  de  pêche.  It,  pescatore. 

—  Presque  tonli  li  pescaire 
Au  mas  se  soun  réuni, 
Manco  pas  que  li  rebalaire, 
Mes  de  iuen  li  vesen  veni. 

—  Ai  visl  perèu,  long  di  Ilot  clar 
Li  pescadou,  la  man  sus  l'anco, 
Pople  revoi  que  noun  assanco 
Lou  revoulun  di  loumple  amar. 

Rochelin,  1870. 

Pesearié,  s.  f.  pêcherie,  emplacement  favo- 
rable pour  la  pêche. 

—  Adiou  randez-vous  dei  cassaire, 
Siès  l'aboundouso  pescarié. 

Au  ped  di  mount,  plen  de  gibié. 

Peseairùii,  s.  m.  marlin  pêcheur  d'Europe, 
Alcedo  ispida,  joli  oiseau  à  brillant 
plumage,  qui  niche  dans  le  voi- 
sinage des  eaux  couraoles. 
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—  Coumo  uno  folo 
Pe.«qii,irolo 
Toumbo  s'  un  pei,  Tesirasso  e  volo. 
Drunel. 

—  Auziguère  ua  mati  pioula  lou  nescûrôu, 
Lesie,  aviva,  proupret,  sus  I.t  gravo  couriou. 

Fcli\,  1862. 

—  Nom  donné  aussi  à  quel- 
ques échdïsicrs  qui  ne  vivent 
que  de  poissun,  aux  maubeches 
busards,  etc. 

—  Mes  de  qu'ai  v  s  ?  d'au  ped  d'an  pivo. 
Un  ppscairôu  part  dins  lou  nivo 

Piei  cabusso  juste  à  lus  pas. 
Cavabé. 

Pescajoii,  s.  7/1.  crêpe,  beignet,  pâte  frite  à 
la  poêle.  Esp.  peslino. 

—  A  l'houro  ûun  fan  saula  lou  pescajou 
D'un  pay  boussu,  d'uno  may  lorlo, 
Nasquet  un  droile  ;  aquel  drolle  aco's  jeu. 

.lasmin. 

Pesco,  s.  f.  pêche  au  filet  ou  à  la  ligne. 

—   S'eici  foulié  vous  debana 
Touli  si  pesco  miraclouso, 
Pourrias  per  avans  abena 
Tout  lou  cambe  d'uno  lialouso. 
Houmieux. 

Pesco-bor^iie,    s.     m.    D;kélier    inconnu, 
lucratif,  facile. 

—  Es  un  véritable  pesco  borgne  ; 
Es  lou  pater  dis  asc. 

Pesco-niouno,  s.  et  adj.  économe,  égoisle, 
avare.  Gr.  i^ovoç,  seul. 

—  La  fournigo  es  pesco-raonno 
Dùno  pas  soun  lard  ei  cal. 

Pesé,  |]  s.  m.  pois  cultivé,  pi.  fam.  des 
Peze^  Papilionacées,  dont  les  grains  frais  ou 
secs  servent  de  bonne  et  saine 
nourriture,  et  dont  les  fanes 
sont  consommées  par  les  ani- 
maux. —  Pismn  salivum. 
liai,  pisello.  Gr,  znfos. 

Pesés  IjecMts,  [i  s.   m.  plur.  pois  chiches, 
Ceses  hequis,  \\  pois  pointus,  Cker  arieti- 

num,     cultivé     dans     les    pays 

chauds. 

Pesé  de  seiitoii,  s.  m.  pois  à  fleurs  odo- 
rantes, gesse  odorante  ;   pi.  exo- 
tique,   même     fam.      cultivée 
comme  plante  de  jardin. 
Lalhyrus  odorata. 


Pesé  sauvage,      s.  m.  pois  sauvage,  pois 
Peze  des  camps,  de    pigeon  ,    pois     des 

champs.  Pisum  orvense,  fam.  des 

Papilionacées. 

Pesie,  e.   m.  béarn.   griffe,    ongle,     trompe 
d'insecte. 

Pesica,  v.  a.  béarn.  gratter,  faire  démanger. 

Pesoul,    I  s.  m.  pou,  insecte  aptère  parasite 
Pezoïil,         1  de    l'homme  et  de   certains  ani- 
maux.  Esp    piojo.  It.  pidoechio. 

PesoitiouS;  Il  udj.     pouilleux,     misérable, 
Pezouious,  W  gueux.  Port,  piolhoso. 

—   Es  tu  rafala  ! . .  .  se  l'a  'n  pesouions, 

Es  ben  loujour  eu  qu'es  lou  mai  flourious. 
Roumanille,  18Cb. 

Pes«iitié,  s.     m.     vivier,     bassin    où    l'on 
nourrit,  où  l'on  lient  en  réserve 
divers  poissons. 
—  Entre  que  voules  l'abourda 
Crac,  \ejà  l'aqui  que  cabusso 
Dins  lou  pesquiè  delà  raerlusso. 
Favre 


Pessa, 

Pessiga, 


V.  a.  V.  l.  penser,  songer.  —  Soi- 


gner un   enfant, 
Casser,  briser. 


emmaillotler. 


Pessaire,  s.  m.  casseur  de  pierres.  —  Petit 
marteau,  maillet  pour  casser  les 
noix  ou  les  amandes.  —  Bû- 
cheron. 


Pessanieii, 

Pessometi, 


s .  m.  peine,  souci,  chagrin, 
inquiétude.  (Voir  pensamen). 

—  Cent  escul  de  pessoraen     pàgon 
pas  un  dénié  de  deule. 


—  L'ai  lira  d'un  gros  pessomen. 

—   Car  aiman  a  canta  mémo  dins  la  Itistesso  ; 
Que  boules,  semblo  qu'en  canlaii 
Lou  fel.  des  pessomcns  n'amarejo  pas  tan. 
Jasmin. 


Pessaineutous, 

PensalioH, 


adj.   inquiet,  songeur, 
qui  a  du  souci. 

Pessaii,  s.  m.  bloc  de  pierre.  (Voir  pesso). 

Pessegaii,  adj.  fou,  léger,  écervelé. 

Pessegot,  s.  m.  tronc  d'arbre  étêlé. 

Pessegue,  [j  s.  m.    fruit  du  pêcher  alber- 

Pessegre,  i  gier,  pêche  de  vigne  de  mau- 

Pesssec,  il  vaise  qualité,  dont  la  peau  et  le 

noyau  sont  adhérents  à  la  pulpe. 
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Pesiseguié  iiionlan 

Presseguié, 


Pesseto^ 

Peçeto, 


s.      m.      pêcher 
commun  dont   la 

peau  et  le  noyau  se  détachent  de 

la  pulpe    {\o\r  pi-ecet. 

Amygdalis  persica. 

s.  f.  petite  pièce  de  monnaie.  — 
La  piécette  en  Espagne  vaut 
1  fr.  05. 


—  L'or  iVailhur  lou  gardayoi  mal, 

Sabi  pas  soulomen  counserba  de  pessetos. 


Pessieiro. 

Païssmro, 


s.  f,   réduit  fermé  avec    des 
claies  pour  garder  le  poisson 

au  bord  d'un    étang    ou    d'un 

canal. 


Pessîii,  s.  m.  uriae,  excrément  liquide. 

—  Sounco  vies  broussa  touii  pessin. 
Quand  sentira  lou  jaussemin. 
Geiu. 

Pesso,      s.  f,  pièce,  portion,     morceau.— 
Peço,  Manuscrit,  ouvrage  d'imagination. 

—  Vigne,  champ,  propriété.  — 
Un  tonneau,  une  futaille.  — 
Petite  monnaie.  —  Bloc  de 
pierre.  Esp.  pieza.  liai,  pezzo. 

Pesso  doubla,  s.  f.  gras  double, 
la  panse  du  bœuf. 

—    En  caiigné  aven  uno  bravo  pesso. 

—  Coupèian  H  pesso  au  milan. 
Té,  tant  per  lu,  per  ièu  autan, 
E  chacun  iiré  de  soun  caire, 

—  Souven  l'ai  caligna  coumo  pesso  friando, 
E  n'as  agu  per  lèu  qu'un  rire  de  coumando. 
Bicard. 

—  Aro  ai  pas  pôu  d'eslre  représ, 
L'ia  diguii,  Toni,  bon  couragi, 
Leis«ar  vint  franc  séné  doumagi  ! 
Dos  peços  em  aquelo  fan  très  ; 
Aro  dich,  coumo  uno  granoulho 
D'un  bound  si  laijço  dins  lou  gour. 

Aubert. 


Pessu, 

Pessuc. 


s.  m.  [,inçon,  marque  sur  la  peau, 
meurtrissure.  —  Une  pincée,  pres- 
que rien. 
Gr.  3js|ai,  bord. 
Esp  pecilgo,  morceau. 

Un  pichoiin  pessu  de  safran. 
En  piaço  d'aigo,  de  vin  blan. 
De  girofl--  n'en  fôu  pas  gaire. 
Quatre  clavèu  faian  l'afaire. 
Creœasy  1866. 


P«si»ug;a,  V.  a.  pincer,  serrer  avec  les  doigts 
ou  les  griffes.  —  Toucher  une 
friandise.  Esp.  pecilgar,  pincer. 
—  Amenio  pessugaudo. 

—  F'iguro  te  lei  car  poupudo, 

Lei  formo  courcliounado  e  druJo 
Dei  dous  cresiiim  d'ounl,  scnso  lin 
léu  ptssugue  loucasaquin. 
Morel.  1822. 

PessujB^aire,  s.  m.  pinceur,  mâchoire  d'ou- 
lil,  pièce  en  bois  du  chasseur  au 
cimeau. 

Pesta,  V.  n.  pester,  jurer,  crier,  maudire. 

Pestel,    I  s.  m.  pêne,  petite  tige  en  fer  carré 
Peile,        I  qui    glisse  dans  la   serrure  et  qui 

entre  dans  la  gâche  pour  tenir 

une  porte  fermée. 

Variante  peslet,  pesclet. 

Lat.  pessulus.  Esp.  pestillo. 

Pestela.      v.  a.  fermer  à  clef  ou  au  verrou. 

Peila,  Gr.  is-tznjy»,  fixer. 

—  Uno  cislerno  peslelado 

Un  frës  jardin  tout  enclausi. 

Pestelli,  Il  s.  m.v.  l.  pilon,  maillet,  rondin 
Pestil,         Il  de  bois  pour  fouler  les  mottes. 

Pesto.  s.  f.   peste,  fièvre  mortelle,   maladie 
contagieuse,  chose  pernicieuse  ; 
gens  désagréables. 
AU.  pest,  du  lat.  pestis. 

—  Vai-t'en,  ou  t'escrase  la  lesto, 
Vengues  pas  mettre  eici  la  pesto. 

—  La  pesto  sié  dau  maridagi 
Quand  nous  gardo  de  marri  jour. 

—  Mi  mandon  de  manans,  de  bouyouns  e  de  pesto. 
Mai  qui  ce  qu'un  curât  n'en  pourrie  benesir. 
Richard. 

Pestpe,  s.  m.v.  L  boulanger,  pâtissier. 


Pestri, 

Presti, 


V.  a.  pétrir,  détremper  la   farine, 
la  mêler  ;  du  bas  lat.  pistrire. 
(Voir  pasta). 


Pet, 

Peto, 


s.  m.  eat.  vent  qui  s'échappe  avec  bruit, 

petite  explosion  du  bois  qui  se  casse 

ou  qui  brûle.  It.  peto.  ?ort,peido. 

—  Se  fond  la  nèu  d"i  las  sierras, 
Rumbejan  los  vioiers, 
Escldta  un  axam  de  rosas 
A  Càda  peto  del  vent. 
Mafti,  1872. 
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Pet, 

Pech, 


s.  m,  puy,  pic,  montagne,  élévation. 


—  Pets  e  coumbos  se  ciaufisson 
De  miles  de  campagnars  ; 
Lous  gran*'  camis  se  raniplissoi 
De  pietouns  amay  de  cliars. 
Jasmin,  1829. 


Pet 


V,  n.  lâcher  des  vents  avec  bruit.  — 

Claquer,  éclater.  —  Se  casser,  se 

rompre.  —  Manquer. 

—   De  [)Pla  sus  li  banc,  la  iiué,  iou  jour  souspire, 
Qu'ouro  ié  revendrai?  pode  pas  le  Iou  dire.., 
Caslil-blaze. 

—  Lou  bastoun  pelo  toujour  au  pu  fil)le. 

—  Airao  Irop  défaire  fcla  soun  fouet. 

—   Lou  loup  disié  que  lou  reinard 
Li  avié  fa  pela  'no  galino, 
La  veio  au  sero,  sus  lou  lard 
En  inlranl  dins  l'escuresino. 
M.  Bourrelly,  1870. 

—  Lecteur,  sièu  d'avis,  quant  à  lèu 

Que  deven  pas  pela  pu  niul  que  nosle  quièu 
Morel . 


Petaelio, 

Petado,  I 

Petarrado,  \ 


s.    m.  rapièceur,  cordonnier  en 
vieux. 

s.  m.   foire,    fiente    liquide   des 
vaches  ou  des  chevaux. 


—  Aco's  pas  que  pelerros  e  que  fum 


Petadis, 

Petarèu, 


s.  m.  gite,  lieu  que  fréquentent 
les  lièvres  ou  les  lapins  et  oii  ils 
ont  coutume  de  fienter. 
{So\v  'peloiilïé). 


Petairolo,  s.  f.  digitale  pourprée,  gantelée, 
Digitalis  purpurea,  pi.  fa  m.  des 
Scrophularitiées  à  fleurs  roses. 

Petar,     ».  m.  boîte  remplie  de  poudre  pour 
Peladou,      produire  une  exp'osion,   coup  de 

pistolet,  canonnière  d'enfant.  — 

Saillie. 

—  S'un  prince  nay,  lou  canou  lou  salado  ; 
Aquel  salui  annoanço  lou  bounhur  ; 
Mes  jou,  pauret,  fil  d'un  paure  talhur, 
Nat  petadou  n'announcet  nna  bengudo. 
Jasmin,  1832. 

—  Per  ious  défendre  rescalado 
Pou  lios  b'n  layssa  sul  ramparl 
Nostro  gougio  qu'a  bouii  peiarl. 
Aug    Gaillard. 

Petarda^  v.  a  faire  jouer  la  mine,  enfoncer, 
miner  un  rocher,  une  partie  de 
muraille,  une  porte  assiégée. 


Petardié,  s.  m,  mineur,  artificier. 

m.  broc,  vase  de  terre,   pot  à 


Petarrà, 

Poil  taras, 


s. 
eau, 


mesure  a  vm. 


Coumo  se  disias  qu'à  Maiano, 
Jeu,  Roumaniliu  émé  Mislra, 
Anavian  bèure  au  pptarra 
E  manjaviau  uno  gardiano. 

A.  Dumas,   1857. 


Petarel, 

Petarèu, 


s.  m.  Lychnide  dioïque,  silénée 
des  prés,  pi.  fam.  desSilénées  à 
fleurs  odorantes. 


Petas,  s.  m.  pièce,  morceau  d'étoffe,   vieux 
ou  neuf.  — .  Dim.  petassou. 
Esp.  pedazo. 

Lengo  de  pe<as,  critique,  coup 
de  langue. 
—  Car  lou  Irauqueri  lèu  de  mai  de  quatre  passes 
An  dos  balûsdedins,  qu'el  calguec  dous  pelasses, 
Car  d'estre  espasassiou  es  moun  purmier  esiat. 
Aug.  Gaillard. 

Petassa,    1  v.a,  rapiécer,  réparer  un  vêle- 
Petossa,         I  ment.    —    Rectifier,    justifier, 
excuser. 

—  Aco's  petassa-emè  de  fiou  rouge. 

—  Cau  pelasso  soun  lems  passo, 
Cau  repren  perd  soun  lems. 


Petassarié. 

?etassage, 


s.  /".et  m.  rapiéçage,  rapié- 
cetage,  réparation. 


—  Coume  Arlequin  lou   i  etassa 
Qu'en  badinan  disié  la  verila. 

Petassau,  s.  m.  gros  coup  de  poing  ou  de 

bâton,  taloche. 

—  Mes  jugerian  pas  à  prepaa 
D'espera  d'autre    petassau 
Que  nous  aurié  mes  en  coumpotd. 
Favre. 

—  I  'aven  ficha  an  rede  petassau. 

Petavet,  s.  m.  martinet,  hirondelle  de  clo- 
cher. —  Engoulevent,  oiseau 
crépusculaire. 

—  ler-sero  un  petavet  pourtavo  au  clar  de  lano. 
Un  enfpnl  dessoul'  eu  ;  s'ero  vostre  pichoun, 
Subre  lou  vièu  clouchié  lou  troubarés  amoaa  • 
Bourrelly. 

Petavin^  s,  m.  ronce  bleue  des  buissons. 
Amouro  de  rastoul,  le  fruit. 

Pet   en  l'er,  s.  m.   vêtement    négligé  de 
femme,  courte  robe  de  chambre. 

Petes»)  V»  n.  travailler,  peiner,  s'agiter. 
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Peteg^os,  I  s.  f.  plur.  embarras,  inquiétude, 
Petdhos,        I   bruit. — Transe,  élonnement. 

Petegous,      adj.  poltron,  peureux,  foireux. 
Petegoun,  {\ o\r  petoucho). 

Peteirolo,      s.  f.  terme  de  tisserand,  rup- 
Primaeholo,         ture  d'un  ou  de  plusieurs  fils 

de  chaîne,   défaut  ou   inégalité 

d'un  tissu. 

Peteja,  Il  v.  n.  craquer,  pétiller,     éclater, 
Peteneja,    \\  craqueler. 

—  La  San  petejo  dins  iou  lioc. 

—  Que  pièi  s'a'ele  la  c^rrelo 
E  que  peieje  dur  Iou  fouit. 

Girard,  1873. 

-    D'ano  vivo  clartà  que  brihe  la  cousiuo, 
Que  la  broundo  peteje  au  fioc. 

Petela  (Se),  v.  rec.  roiierg.  s'inquiéter, 
s'impatienter  ,  se  renfrognei'  , 
bouder. 

Petelego,      s.  f.  démangeaison,  impatience, 
Petego.  envie,  désir.  —  Peur,  frayeur. 

Petelin,  j   s.  m.  pistachier   térébiulhe,  ar- 
Pudis,  I   bi'isseau  des  garrigues,  à  petites 

fleurs  rougeâlres.    Pislacia  lere- 
binthus.  (Voir  pelourlin). 

Peteto,  Il  s.f.  poupée,  personne  mal  ajustée, 

Petilo,        Il  mannequin,  figure  en  plâtre. 

—  A  veire  l'immoubilitat 
D'aqueles  gens,  en  veritat 
Dirias  de  peleles  de  ciro, 
Lous  prendrias  toutes  per  de  muts. 
G.  Azdïs. 

Petiaire,      s.  m.   vératre  blanc,  ellébore, 
Baraire,  varaire,  pi.  à  fleurs  d'un  jaun-^ 

pâle  ,  fam    des    Mélanthacées. 

Véralrum  album. 

Petié,      s.  m.  genêt  à  balai,  arbrisseau  de  la 
Sabagol,      fam.    des    Papilionacées    à    fleurs 

Légumineuses  jâunes. 

(Voir  ginesto). 

Petiltia,  Il  V.  n.   retentir,  éclater,  jeter  un 
Petrilha,      ||  éclat,  subit.  —  Montrer  de  l'ar- 
deur, de  la  joie. 

—  L'argen  !...  es  que  l'argen  es  quaucoumet  acô, 

Per  un  ome  que  sent  peirilha  dins  soua  c6 

La  boulugo  de  poésio. 

Jasmin,  1856. 

66. 


Petinia,  Il  v.  cet  rec.  choyer,  gâter,  mignar- 
Se  pelima,  y  der.  —Se délecter,  se  réjouir, 

—  Mes  canio,  ris,  es  libre,  se  pelimo. 

Petin,    j  s.  m.  petite  cuscute  qui  détruit  les 

Rasco,      J  luzernes,  pi.  f.  des  Convolvulacées. 

Cusciita  epithtjmiim. 

Petitoun,  dim.  adj.  très  petit,  mignon. 

Peto,  s.  f.  crotte,  petit  éclat  de  boue  sur  leâ 
vêtements.  —  Crottin  ,  fiente  , 
ordure  des  petits  animaux.  — 
—  Peur,  frayeur,  Dim.  petoucho^ 

—  Gervais  'anavo  i  peio  eiiié  sa  saumo. 

—   A  toujour  pelo  ou  fuuiro. 

Peto-barau,  s.  m.  creux  d'argile  que  font 
claquer  les  enfants. 

Petoiilla,      t;.  n.   faire  des   mauvais   rap- 
Pztoxifiejay  ports,  médire,  accuser. 

Petofio,  s.  f.  médisance,  billevesée,  bali- 
verne, idée  creuse. 


Petouire, 

Petego, 

Petolagano, 

Mourre-pourcin, 


s.  m.  bruit,  tracas,  embarras, 
inquiétude. 

s.  f.  et  m.  pissenlit,  florioa 
d'or,  dent  de  lioti,  pi.  fam. 

des  Composées  à  fleurs  jaunes. 

Leontodon  taraxacum. 


Petoto, 

Peteto, 


s.  f.  poupée  d'enfant.    —  Jeune 


fillette.  —  Mal  au  doigt. 


Petouclio, 

Petego, 

Petoulié, 

Pelourïéf 


s.  f.  et  adj.  peur,  frayeur, 
émoi.    —    Lâche,    poltron  , 
peureux. 

s.  m.  gite,  lieu  que  fréquentent 
les  lièvres  ou   les  lapins  pour 
fîenter. 

—  S'enchau  pas  se  soun  pé  se  councho 
Soun  pé  nus  au  petouiiè  frés. 

Petoitlo,    I  s.  f.  crottin,  fiente  des  brebis, 
Petouro,         I  des   lièvres  et  autres   quadru- 
pèdes. —  Saleté  qui  s'attache  à 
la  toison  des  bêtes  à  laine. 

--   Camarado,  parei  que  vous  pourtas  pas  mau  ! 
Devès  pas  vous  nourri  de  peloulo  de  Itbre  ; 
Lou  chin  resi)ond  :  Despend  pas  que  de  vous,  foutran, 
D'eslre  gras  coumo  iôu,  quitus  vosto  cassino  ; 
Dins  vosli  bos,  gâchas,  manjas  pa  'n  bon  moucel, 
Embè  li  bouscatié  ses  à  cop  de  coutel. 
Bigot,  1832. 


PET 


—  1050  - 


PEU 


Petoun, 

Penet, 


s.  m.  petit  pied.  — Pied  d'agneau, 
de  chevreau. 


Petouneja,  v.  n.  regimber,  répliquer,  dis- 
cuter,   murmurer.   —  Pétiller, 
éclater. 
—  L'amouriè  petounejo  au  fioc 

Petoupié,  s.  m.    vidangeur,   raraasseur  de 
crottes. 

Petourliu;      s.    m.  pislachiep   lérébinlhe, 

Pudis,  arbrisseau' dos  garrigues   sur 

lequel  on  voit  des  longs  cornets 

rouges  remplis  d'insectes  ailés. 

Pislacia  terehinthus. 

Petonrlino,      s.   f.    cujclier,     mauviette, 
Coiiielou,  alouette  des  bois,  lulu. 

Alaudanemoralis. 
—  Oiseau  de  pr.ssage  en  automne, 
qui  se  tient  par  petites  troupes 
dans  les  lieux  boisés,  broussail- 
leux, et  nous  quille  au  priniemps 
pour  aller  nicher  dans  les  mon- 
tagnes. 

Petourrouii,  s.  m.  vétille,  bagatelle,  crottin 
des  petils  maminifères. 

Petou8,  adj.  péteux,  péteur,  grossier,  incon- 
gru. —  Grêle,  menu. 

—  L'an  coucha  counio  un  petous. 

—  Lèa-doun  Jupiler   pren  'no  baro, 

E  coumo  de  petou, 
Lei  chasse  tou. 

Foucaud. 


Petonao, 

Petouo, 
Peioué, 


s.  m.  et  adj.  petite  fille,  équi- 
valant au  mot  péteuse,  mer- 
deuse.  —  Petit  oiseau,  bec  fin, 

fauvette,   grimpereau,    roitelet, 

troglodyte. 


—  La  peioué  si  bindousso 

Pendu'lo  an  uno  vis,  (vigne) 
Pensan  pas  que  la  vido 
le  sera  it^u  ravido. 


Peto-vauto^ 

Petet, 


s.  m.  bas  lim.   vantard,  or- 
gueilleux. Patelin,  déconfit. 


—   Oueu  pelo-\anlo 
Olor  se  planto 
E  du  loul  bas  ; 
N'en  vouliô   pas. 
Foucaud. 

PetricA;  V.  n,  mendier,  quêter,  glaner. 


Pétrifia,  Il  v.  7.  pétrifier,  changer  en  pierre. 

Sepetri/ïa,     |]  Fig.     étonner,    surprendre,    — 

Devenir  pierre.  Lat.  petra  fieri. 

Petrillia,    1  v.  n.  pétiller,  étincel^r,  briller; 

Petilha,  j  manifester    de     l'ardeur,    de 

l'esprit. 

—  Aquesio,  richo,  en  maibre,  es  pichounelo. 
Et  pel  milan   iielnlho  uno  busqueto 
Oun  justomen  nous  caufan  un  arlei. 
Jasmin. 

Petroli,  s.  m.  huile  minérale  à  odeur  forte 
et  bitumineuse.  Lat.  petrœ  oleum. 

Petwerri,      s.  m.  vacarme,  tapage,  tracas, 
embarras.  (N oiv  petego.) 


Petoiiire, 

Petngo, 

Pupu, 
Upego, 


s.  f.  huppe,  joli  oiseau  de  passage 
qui  vient  d'Afrique  en  ma.fs  et 
disparait  en  octobre.  Il  est  remar- 
quable par  la  huppe  de  plumes 
droites  sur  la  tête.  Son  plumage 
est  d'un  roux  vineux  avec  l'ab- 
domen blanc.  Les  huppes  fré- 
quentent de  préférenfîe  les  lieux 
bas  et  humides  pour  y  chercher 
les  insectes  ou  les  vers  dont  elles 
se  nourrissent. 

—   E  lou  coche  s'en  va  gai  counio  uno  pelugo 
Siguenl  leis  esso  de  la  vau. 


Petngo, 

Betiigo, 


s.  f.  crochet  de  bois  tournant  sur 
une  vis  et  servant  à  fermer,  lors- 
qu'on ne  veut  pas  employer  un 
verrou  ou  une  serrure. 


Petnn,  s.  m.  tabac  à  priser. 

Peu,      s.  m.  poil,  chevelure,  filament. 
Piel,        (Voir  pel,)  Lat.  pilus. 

—  Un  brin,  un  peu, 

—  De  tout  peu  marido  beslio. 

—  Me  costo  11  peu  de  la  tesio. 

—  Sérié  fenono  a  parti  un  peu. 

—  Peu  foiiletin  ou  fouladis,  poil 
follet. 


Peu, 

Pel, 


s.    f.    peau,  surface  extérieure     qui 

enveloppe  la    chair.  —  Cuir,  écorce, 

enveloppe,  superficie. 

—  Se  dou  diable  ven  l'agoèu 
Au  diable  s'en  vai  la  peu. 
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Pèullious, 

Pezoulhoiis, 

Pèulino. 

Pezoulino, 


adj.  pouilleux,  vermineux. 


s.  f.  espèce  pouilleuse,  vermine, 
engeance. 

Pèulttt,  adj.  poiiu,  velu. 
Pèutira,  v.  n.  tirer  les  cheveux. 
Pey,  adv.  ensuite.  (  Voir  pei,  pièi). 

—   El  regarJalto  peys  de  vioure  coumo  cal, 
Pey,  s.  m.  poisson.  (Voir peis,  peissoun.) 

Pejoim,  s.  m,  enveloppe,  balle  des   grami- 
nées, étui  desgraiiis.  {\o\v  peiùu). 

Pej  rassil,  s.  m.  gasc.  persil  cultivé,  plante 
potagère. 

Peyreaie,      adj.      pierreux  ,      rocailleux  , 
Peyrut,  hérissé. 

Peyreto,  s.f.  petite  pierre. 

(Soir peireto,  peiro.) 

—   Lous  cls  oubers  s.iuiiHJo, 
Et  sans  peyrelos  ni  martel 
Se  bastis  un  })ichou  casiel. 
Jasmin,  1840. 

Peyrigos,  s.  f.   pJur.     terrains     pierreux, 
mauvais  chemins. 

Peyrou,  Il  adj.   et  subst.  lieu  pierreux,  pro- 
Peirou,        jj  menade    de    Alontpellier  élablie 
autrefois  sur  un  plateau  pier- 
reux. —  Banc  de  pierre. 

—  Quand  al  mounla  sus  l'Esplanado 
Quand  ai  bist  luun  famus  Peyrou, 
'foulo  ma  pou  s'en  es  anado. 

Jasmin,  1848. 

—  Lou  vesès  abal  selut  sul  peirou. 

Peza.  V.  act.  peser,  déterminer  la    pesanteur 
d'un  corps,  examiner. 

Pezado,  m  s.  f.  pesée,  quantité  de  denrée  ou 
Pesado,        \\  de    marchandise     pesée.  —   La 
trace,  l'empreinte  du  pied  sur  le 
sable  ou  la  neige  Esp.  pizado, 
Gr.  zn^cc,  pied,  semelle. 


Pezagiio, 

Pezogno, 


s.f.  maladie  des  moutons,  bou- 
I  tons  qui  surviennenlaux  pattes, 
maladie  de  peau  produite  par 
un  acarus. 


Peze,  s.  m.  pois,  légume.  (Voir  pesé). 


Pezcl,      s.  m.  bouts  de  fil  ou  de  cordes.  — 
Peùl,         Peigne,  les  fils  de  chaîne  qui  restent 

sur  l'ensuple,  lorscju'une  pièce 

de  toile  est  finie. 

—  Les  cordons  d'une  émou- 
chelte  qui  pendent  sur  les  flancs 
du  cheval,  et  terminés  par  des 
nœuds  en  forme  de  pois. 

—  Un  loua  silenço  se  faziô, 
Et  debanan  lou  pezil  que  nouzaben 
Nous-aus  seluis  sul  souqnel,  escoutaben 
Lous  countes  biel»  qu'uno  bieilho  diziô. 
Jasmin. 

Pezegrno,  s.  f.  l'enveloppe  sèche   des  pois. 

Pezeiia,  v.  n.  grésiller,  grêler,  comme  s'il 
tombait  des  pois. 

Pezenado,  s.  f.  petite  grêle,  giboulée. 

Pezieiro,  s.  f.  champ  de  pois. 

Pezolo,  s.  f.  terme  de  tisserand,  petit  poids 
accroché  pour  la  tension  des  fils. 

Pezoïil,  Il  s.   m.    pou,  insecte   parasite, 

Poiiilh,        Il  {\ o\r  pesoul). 

—  Es  uu  pezoulrevengut,  un  par- 
venu, un  gueux  retapé. 

Pezoïilièro,  s.  f.  sale  taudis,  mauvais 
cabaret. 

Pezoulino,      s.   f.   vermine,    race    pouil- 
PeouUno,  leuse,  pucerons  parasites  des 

plantes.  —  Punaises  qui  s'atta- 
chent sur  les  feuilles  ou  les 
liges  de  certains  végétaux. 

Pezue,  adj.  lourd,  pesant.  (VoirpesMc.) 

—  Fuguet  (  ezuc,  un  pau  panard 
N'aviô  pus  soun  ardou  passado. 
Azaïs. 

Pi,  pin,  s.  m.  pin,  arbre  résineux,  fam.  des 
Conifères,  qii  fournit,  par  une 
incision  longitudinale  sur  le 
tronc,  les  diverses  résines  em- 
ployées dans  l'industrie. 

—  Les  pommes  du  pin  pignon, 
pigne,  renferment  des  amandes 
bonnes  à  manger  et  à  faire 
diverses  friandises. 
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Pi, 

PicO'boSf 


Pi  bln, 

Piqué, 


s.  m.  pic,  oiseau  grimpeur  dont  on 
connaît  plusieurs  espèces  qui  se 
nourrissent  d'insectes  et  de  lar- 
ves. Ils  ont  le  bec  fort  et  la  lan- 
gue longue,  et  frappent  l'écorce 
des  vieux  bois  pour  en  faire 
sortir  les  insectes,  delà  leur  nom 
de  famille  :  Pious.  Les  pics  dépo- 
sent leurs  œufs  dans  les  trous 
des  vieux  arbres. 

s.  m.  sitellelorchepotou  d'Europe. 

Sitta  Europea.  Petit  oiseau  grim- 
peur à  plumage  d'un  bleu  cendré 
dessus  et  jdunâire  dessous.  On 
l'appelé  aussi  pic  maçon,  parce 
qu'il  arrange  le  trou  de  son  nid 
avec  delà  boue.  Cet  oiseau  court 
rapidement  le  long  des  branches, 
comme  les  pics,  et  frappe  l'écorce 
pour  en  faire  sortir  les  insectes. 
Il  se  nourrit  aussi  de  noisettes, 
de  baies  et  de  semences  diverses. 


Pi  col  de  ser 

Tiro  hngOf 
Fourmillé, 


s.  m.  torcol  d'Europe, 
oiseau  grimpeur  dans  le 
genre  des  pics,  qui  se 
nourrit  d'ins3cies  et  de  piéfé- 
ren  e  de  fourmis.  Le  torcol  a 
des  mouvements  onduleux  du 
cou  à  la  manière  des  serpents, 
dépluie  sa  queue  en  éventail  et 
redresse  les  plumes  du  haut  de 
la  tête.  Lat.  yunx  torquilla. 

Pi  negref  s.  m.  le  grand  pic  noir  qui  habile 
ordinairement  les  montagnes  où 
il  senourrit  de  guêpes,  d'abeilles, 
de  chenilles.  Il  est  tout  noi.% 
sauf  la  tête  qui  est  rouge.  La 
queue  des  pics  est  composée 
de  10  à  12  pennes  roides  et  élas- 
tiques qui  leur  servent  de  point 
d'appui  pour  grimper  et  se 
fixer  verticalement,  et  ils  ont 
comme  les  perroquets  deux 
doigts  devant  et  deux  derrière. 
Ils  ont  la  voix  grave  et  forte  qui 
retentit  au  loin  dans  les  bois. 
Picus  martins. 


Pi  ver,  s,  m.  pic  vert,  Picus  viridis.  bel 
oiseau  vert  dessus,  blanchâtre 
dessous,  avec  culotte  rouge  et 
croupion  jaune.  Cet  oiseau  à  la 
voix  forte  et  pousse  parfois  des 
cris  comme  des  petits  éclats  de 
rire.  Le  chasseur  l'entend  sans 
le  voir,  car  comme  tous  les  grim- 
peurs, il  s'abrite  derrière  les 
branches. 

Il  y  a  d'autres  pics  qui  ont  les 
mêmes  mœurs,  comme  le  pic 
épeiche,  Picus  major. 
Le  pic  mar,  Picus  médius. 
Le  pic   epeichette,  Picus  minor. 

Piado,    I  s. /".  trace,  pas,  empreinte,    vestige 
Pezado,      \  des    pas   d'un     homme     ou    d'un 
animal. 

Piado,  s.  f.  Bernard  l'Ermite,  crustacé 

Biou  arput,      qui  sert  pour  appât  de  pêche. 

Pialf»,  V,  n.  piaffer,  sauter,  se  réjouir,  faire 

le  beau. 

—   Prumièromen,  per  pla  piaffa 
Un  mantPu  iiôu  me  taré  fa 
D'un  drap  de  binl  esculs  la  cano 
Doublât  de  belous  o  de  pano. 
Goudouli. 

Piaifo,  s.  f.  ostentation,  s.  m.  vaurien,  noceur. 

Piagna,  v.  n.     béarn.    folâtrer,    gouailler, 
plaisanter. 

Pial,  H  s.  m.  poil,  cheveu,  Adv.  un  peu,  un 

Piel,      Il  brin.  Lim.  pen  piau^  pas  un  cheveu. 

—   L'ei  bé,  coumo  un  so,  meinogièro, 
Ma  lo  n'ei  pen  piau  eizunèro. 
Foucaad. 

Piala,  v.a.  peler,  écorcher.  (Soïv pela,  piela.) 

Pialat,  s,  m.  et  n.  pr.  cime  pelée,  sommet  de 
montagne. 

Piailla,      V.  n.  piailler,  gronder,  se  plain- 

Piattla,  dre,  siffler.    —  Gris  des   petits 

poulets. 

—  Loui  voulur  an  mai  pou  de  mi  que  d'an  archei 
Quant  un  me  piaulo  sei  alerte, 
La  porto  o  bèu  resta  deiberte 
Jomai  no  laisse  entra  dt^gu. 
foucaud. 

Pialo,  s,  f.  pile,   tas,   monceau.  —  Auge  en 
pierre. 
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PîaloH,      s,  f.  plur.  auges  en  pierre  du  raar- 
Ptelos,  ché  aux  grains  ;    mesures  publi- 

ques et  légales  scellées  pour  la 
garantie  des  acheteurs. 

Pialoun,      s.  m  bnrne  pour  fermer  un  pas- 
Pieloun,  sage,  pour  ijaraiitir  un  mur  ou 

un  angle,  pilier,  élançon. 

Piancho,      s.   f.  terme  d'argot,  le  vin,   la 

Pibouès,  boisson. 

—   Jamai  piancho  soufisticado 
Nou  nae  lavaia  la  courado. 
Goudouli. 

Piasso,  s.  f.  hachf,  cognée.  (Voir  pigasso.) 

Piastre,    I  s.  f.  ancienne  monnaie  d'argent 
Liardo,  \  espagnole.    —  Pièce    de     deux 

liards,  quatre  ardits,  ou  à  peu 

près  deux  centimes. 

Piastro,  s.  f.  la  bouvière,  petit  poisson  d'eau 
douce  à  corps  piat  et  mince,  qui 
se  tient  dans  la  vase  et  dont  la 
chair  est  amère. 
—  Cyprinus  atnarus. 

Piatadous,  adj,  gasc.   compatissant,  sym- 
pathique. 

Piatat,  s.  f.  pitié,  compassion. 

Piatge,  s.  m.  gasc.  péage,  droit  de  passage. 

Piatre,  adj.  masc.   piètre^  chétif,    mesquin, 
misércible. 

Piau,  s.  m  pinte,  mesure.  —  Petite  pie. 

Piblo,      s.  f.  peuplier  blanc,  tremble,  arbre 
Piboulo,      de  haute  futée  dont  le  bois  est  blanc, 

tendre  et  facile  à  travailler. 

-     Popubis    Iremuhy    fam.    des 

Salicinées. 

Autres  noms  :  pïho,  pivoy  pihoul. 

—   Li  mol  ?  crèse  que  lis  ausié 
Cania,  la  niué,  dedins  li  pibio, 
Coumo  lou  vent  de  mar  que  sibio 
Dins  uno  lerro  de  lausié. 

Ad.  Dumas,  1857. 

—   Aro  lou  vent  fai  davala 
Li  fu'^io  mono  di  piboulo. 
Que  barnilanl  en  farandoulo, 
Jaunisson  l'aigo  di  vulat. 
Nivière,  1866. 

Pibot,  H  s.  m.  pivot.  —  Grosse  racine  ver- 
Pivot,      Il  licale,  appui,  soutien. 


—  Sas  racmos  abion  lanrat 
Mdanios  canos  en  carrai  ; 

Soun  pibol. . .  degun  sap  onnl'ero. 
Mir. 

Piboulado,  s.  f.  champignons   comestibles 
qui  poussent  en  nombre  sur  les 
racines  mortes  des  peupliers. 
Agmcus  altenualus,  mellens,  etc. 

Pibuulièro,  s.  f.  lieu  planté  de    peupliers. 

Pic,  s.  m.  coup,  choc,  coup  de  cloche,  son.  — 
Brocard,  lardon. 

—   E  sul  pjc  de  mièjour  al  vilage  arrihèron 
Toulis  ablazigais  per  lou  (jran  calimas. 
J.  Sans. 

—  Coumtes,  biroun*,  rudes  guerriës, 

b'ouiil  la  lanço,  a  loul  pic  fa^io  larjûs  entalhos, 
Mouslrais  bous  as  inerleis  de  las  biunos  niuralhos. 
Mir. 

Pic,  s.  m.  instrument  de  fer  des  carriers, 
bec,  houe.  —  Roche  verticale, 
montagne  inaccessible. 

Pic,  s,  m.  pivert,  oiseau  fourmilier.  (Voir  pi). 

—  Quand  lou  pic  picassejo 
Au  bûs  plôu  ou  beniejo. 

Pica,  V,  a.  frapper,  heurter,  cogner,  battre. 
Gr.  -auKO),  frapper.   AU.    piken. 

—  Pica  uno  daio,  rabattre  une 
faulx. 

—  Quanf  oiiro  pico  ?  quelle  heure 

sonne. 

—  L'ermilo  a  souna  la  campano 
L'aubo  a  daura  lou  Luberoun, 
Li  caiiro  an  pica  iie  si  bano, 
Fou  li  mena  dins  lou  valoun. 
Casiil-blaze,  1855. 

Pica,  V.  a.  piquer,  faire  des  points  d'aiguille 
sur  plusieurs  étoffes  superposées. 

—  Pica  uno   vano,   piquer   une 
couverture. 

Pica  (Se),  v.  rec.  se  moisir,  s'aigrir.  —  Se 
blesser  avec  un  objet  aigu. 
Fig.  se  sentir  offensé,   prendre 
en  mauvaise  part. 

—  Quau  se  pico  se  fai  mau. 

Picaeouano,  s.  f.  ipécacuanha,  racine 
exotique  à  propriétés  éméliques. 
Fig.  le  pharmacien. 

—  Lou  picaeouano,  lou  «'aunié 
S'ajudob  à  loua  agounié. 

Gela. 
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Picadis,  s.  m.  coups,  volée,  roulée. 

Picadis,  ûrf/.  frappanl,  ballant. 

Pica^na,  v.  a.  oheroher  noise,  picoter. 

Piea^nous,  adj   querelleur,  taquin. 

PicaiO;  s.  /■.argent,  monnaie,  espèces  son- 
nantes. 

—  QuHiid  se  fiiguiTon  proun  batu, 
Aqiii'ii  qui'  ghgiié  la  baiaio, 
Allé   rnmbaia  <\   picaio 

Quo  fasié  lusi  km  soulèu. 
Gautier,  18bl. 

Picaiouii,  I   s.  7n.  ancienne   monnaie    du 

Picalhous,        \   Piémont,  de  peu  de  valeur. 

—  Un  ardit,  un  pata,  un  picaioun. 

—  Se  Diou  me  liono  un  cor  counten 
Il  cauqui   picaioui.  dt^  reslo, 
Vendrai  mai  à  vous  l'an  que  ven, 
Se  touriiamai  fasès  la  fesio 

Aulhemun,   18 

—  Dissalft  hês  de  là  Touiouso, 
Crouojpéie  quaire-cen  moulous  ; 
Cosloo  prou  Lé  de  |)icalhous, 
Lano  fino  !  eosio  gais.«ouso. 

GIdises,  187-4. 

Picaiiien,  s.  m.  frappement,  battement, 
claque  des  mains,  coups  de 
marteaux,  de  cloches. 

Picardau,  s.  m  raisin  noir  dont  on  fait  du 
vin  blanc  estimé,  espèce  de 
muscat. 

Piearel,  s,  m.  picarel  commun,  espèce  de 
sardine,  poisson  de  la  Méditer- 
ranée, ijris  dessus  et  argenté 
dessous.  Smaris  viiJgaris, 
—  A  Venise  on  l'appeie  menola 
bianca, 

—   Seul  terr.ouen  que  jamai  l'a  pas  escainbouiat        ^ 
Picarel  de  sus  la  grdho. 


Picaseoun, 

Picolo, 


hachette.    —  Petits 


Picarel  lilavië, 

Gerle  blavié, 


s.  m.    martin    pêcheur 
de  mer,  ainsi  nommé  à 

cause  des  lignes  bleues  dont  son 

corps  est  orné. 

Picassa,  v.  a.  tacheter,  marbrer.  —  Becque- 
ter.— Donner  des  coups  répétés. 

Picassal,      s.  m.  coup,  claque,  choc. 
PïcassaUy 

Picasso,  s.  f.  cognée,  hache.  (Voir  pigasso). 


s.     m. 

coups. 

—  Endura  lou  picnssou,   recevoir 
l'orage,  la  grêle. 

E^irata.  ji  adj.  tacheté,    moucheté,    grivelé  ; 
Picassa,     jj  se  dit  df  s  plumes  d'oiseaux  ou   de 
la  penu  de-  quadrupèdes. 

PicayzoïB,      s.  f.  et  m.  picotement,  prurit, 
Pruzige,  démangeaison  à  la  peau. 

Picli,  s.  m.  gnsc.  pis,  urine.  (Voir  pis.) 

Piclia,  V.  n.  pisser,  couler,  uriner. 
(Voir  pissa). 

Pieliaroii.    j  s.  m.  bouteille,  broc,  cruche, 
Pichero,  |  pinte. 

Pielië,  s.  7n.  mesure  de  vin,  chopine,  pinte, 
litre.  Esp.  pichel  de  estano. 
Celt.  picher,  pot,  cruche. 


Piclieroun, 

Pîtharroun, 


s.  m.  petit  broc,  petite  cho- 
pine. Syn.  pichero. 


Picliisi,  s.  m.  buveur,  ivrogne. 

Picliols  (à),  fldî;.  à  gros  bouillons 
(Voir  pissol). 

Picliot,    I  adj.  et  subst.  petit,  petit  garçon. 
Pichoun.    I  —   Un  pichot  cantoun,   une  petite 
vigne. 

—  F  ou    faire  pichoiiné,    il   faut 
économiser. 

—  Lou  pichet-orne  t'arrapo,  envie 
de  dormir. 

—   Et  lou  pasire,  qu'avié  'no  gabio  louto  pre.«lo, 
V  enibaré  .>an  piaiat  Inu  croujiatas  maticliol, 
Par  faire  amusa  .m  pichol. 
Bigot. 

—  Pichoun  fai  laniben   de  luen  peso. 

Picltot  cliaine,  s.  m.  germandrée  offici- 
nale, sauge  amère.  — Véronique 
petit  chêne. 

—  Teucrium  chamœdris,  fam.  des 
Labiées. 

—  Veronica  chamœdris.  fam.  des 
Scrophulurinées. 

Piclioulinos,  s.  f.  plur.  olives  confites 
avec  de  la  saumure,  mot  dérivé 
de  pichoty  petit  {liai,  piccolino) 
parce  qu'on  choisissait    en  les 
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cueillant,  les  olives  petites  et 
vertes,  tandis  que  pour  l'appa- 
rence et  une  consomuiHiioi» 
prompte,  on  choisit  aujourd'hui 
les  plus  grosses. 

Après  la  cueillette,  on  laisse 
tremper  les  olives  de  six  à  sept 
heures  dans  une  lessive  alcaline 
de  soude  ou  de  potasse,  pour 
leur  faire  perdre  leur  amertume, 
après  quoi  on  les  laisse  séjour- 
ner dans  l'eau  claire  pendant 
deux  ou  trois  jours.  On  les  met 
ensuite  dans  une  eau  saturée  de 
sel  où  elles  peuvent  se  conser- 
ver de  cinq  à  six  mois  ;  plus  tard 
elles  deviennent  molles.  C'est 
ce  que  l'on  appelle  dans  le  nord, 
des  olives  pochées. 

Il  y  a  une  variété  de  grosses 
olives  d'Andalousie  que  l'on 
farcit  i;ux  anchois  ou  aux  câpres. 

Pioliotiuet,      adj.  très  petit,  mignon,  gentil, 
Pïchoulin,  gracieux,  délicat. 

Pico;  s.  f.  pique,  lance,  fer  aigu  emmanché 
sur  un  long  bâton.  —  Une  dts 
couleurs  du  jeu  de  cartes.  — 
Brouillerie,  aigreur,  inimitié. 

—  Depico,  de  dépit. 

—  Pico  da7'deno  ,  pico-menut , 
grippe  sou,  escamoteur,  avare, 
serré. 

—  Pico-reslo,  qui  reste  en  place 
au  jeu  de  boules. 

—   Degun  boiiffu  —  fan  .'   pico-resto  ; 
Brave  !  criilou   lei  dous-Cfnt  lesto, 
E  lou  c^ucle  si  fermo  mai. 
Poney,  1876. 

—  Car  sahon  hé  que  la  pralico 
Amai  que  joiigues^e  lie  pico, 
Aitiur  pol  pas  se  prouves!. 

Uj  Lafare,  18i2. 

Pieo-erousto,  s.  m.  mauvais  couteau, 
vieille  lame. 

Pieo  en  terro.  s.  f.  glaréole  à  collier,  ou 
perdrix  de  mer,  Glnreola  pralin- 
cola,  éthassier  de  passage  dans 
nos  marais;  le  plumage  est  d'un 
gris  bruD'  dessus  et  blanc  des- 


sous, leurs  ailes  longues  et  la 
queurf  fourchue  les  fait  ressem- 
bler à  une  grosse  hirondelle.  Ces 
oiseaux  voyagent  par  troupes  de 
15  à  20  individus,  ils  arrivent 
dans  les  dunes  ouïes  marais  au 
milieu  d'avril  et  y  séjournent 
jusqu'au  mois  d'août.  Ils  frap- 
pent fréquemment  la  terre  de 
leur  bec,  et  tout  encourant  ils 
piquent  les  insectes  ou  les  vers 
qu'ils  rencontrent. 

Picolo,  s.  f.  bêche,  marre,  pio.he. 
(Voir  picoun). 

s.  m.  carrier,  traceur  de 
pierres. 


Pico  rouqnié, 

Rocassié, 


—  Dotinquos,  cher  Oudinol,  vous  poudés   man'la  querre 
Quauques  pico-rouquiers  em'  de  palo<  de  ferre. 
RouJil,  1810. 

Pieo-pebre,  s.  m.  et  adj.  caustique,  mor- 
dant, piquant,  rabicheur. 

Pico-poiil,  s.  m.  espèce  de  raisin  noir  à 
petits  grnins  dont  on  fait  spécia- 
lement du  vin  blanc. 

Pico-poiilo,    I  s.  f.    micocoule,    fruit    de 

Belkoco,  I  l'alisier    qui    n'a    presque 

que  la  peau  sur  le  noyau  et  que 

les  enfants  sucent  comme  une 

friandise. 

Se  dit  aussi  des  petits  grapil- 
lons  avortés  que  les  vendan- 
geurs abandonnent  sur  les  sou- 
ches. (Voir  falabréguié.) 

Pieosiso,  s.  f.  cognée,  hache   de  bûcheron. 

—    De  niarinosièii  ch^rpant'é, 

Lou  mal  11,  quai-d  vau  au  chantié 
Mi  goun  de  plume  aisso  e  picosso. 
Gelu. 

Picot,  S.  m.  point,  marque,  tache,  repaire, 
épine. 

Picoto,  s.f.  petite  vérole  dont  les  boutons 
causent  d^s  picottemenls  et  des 
marques  sur  la  figure. 

Picoun,  s.  m.  binette,  petite  bêche  d  )nt  la 
lame  est  large  et  se  termine  en 
pointe.  —  Pic,  barre  de  fer 
aciérée  des  mineurs. 
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Pieouno,    s.  m.  sonnette  attachée  au  cou 
Sounaio,  des  béliers,  des  menons,  clarine. 

Pieoureia,      v.  a.  et  n.  marauder,  butiner, 
Picoureja,  voler.  Du  lat.  pecus. 

—  Res  de  picourejai  non  voli  veire  aici. 

Et  peys,  ieu  nVy  que  fa  d'esire  vanlal  bouci. 
Uiimestre  es  prou  vaiilai  quaiil  a  fa  bel  oubralge. 
A.  Gaillard. 

Piconrèio,  s.  f.  picorée,  maraude,  larcin. 

—  En  loc  de  trabaiha  siès  jours,  coumo  Diou  vol 
L'on  s'alend  à  pana,  jonga  e  fa  del  fol  ; 

Lou  di'iiénge  on  non  col,  coumo  mando  la  gleyo, 
Aquel  jour  may  que  cap,   van  à  la  pico'ireyo. 
Aug    Gaillard,  i  bti2. 

Picourelo,  s.  f.  serpette  de  bûcheron. 

Picoureyur,  s.  m.  picoreur,  maraudeur, 
voleur  de  fruits. 

—  Quand  des  picoureyurs  pel  irau  bezi  lou  nas 
En  loc  de  m'arma  d'uno  endorto 

Me  rebiie,  m'en  bau  per  qu'y  posquen  tourna, 
Lou  que  jouyne  pantt,  biel  se  daycho  pana. 
Jasmin. 

Picoussa,  V.  n.  becqueter,  picoter  du  grain. 

—  Ona  picoussa  un-o  un  toul  queu  gru. 

Pieoassin,  s.  m.  hachette,  petite  cognée. 

—   Car  pis  pu-ièu  l'autre  a  soun  picoussin 
Mai  enmart'a,  que  dins  la  fourest  courre 
Per  bacela  sus  iei  plai  e  lei  roure. 
Bourrelly. 

Picouta,      v.n.nct.  elrec.  picoter,  becque- 
Se  piga,  ter.  —  Agacer,  provoquer,  s'at- 

taquer, se  disputer. 

Pieoutat,  adj.  tacheté,  marqué  de  la  petite 
vérole,  becqueté,  meurtri. 

Pieontin,  s.  m.  picotin,  petite  mesure  dont 
on  se  sert  pour  donner  l'avoine 
aux  chevaux. 

Pié,  s.  m.  pied,  mesure  qui  équivaut  a 
32  centimètres.  —  Brin,  tipe  de 
chanvre,  base  de  certains  usten- 
siles. 

iPié,      8.  m.  puy,  montagne,  colline. 

Piech,      Lai.  padium. 

Piochf  l  —  Viech-aurous,  mont  venteux. 
—  Lou  pié  de  Sen-Lou. 

—  Un  jour  qu'esquichavian,  ver  lou  pié  de  la  Gruyo, 
Un  c6  de  saliberoo  embé  de  fourmo  bluyo. 

bigot. 
"-  Ditnencbe  anan  gousta  proche  dou  pié  dou  Thel. 

N,  pr.  ?kch'agut,  Pkch-aut, 


Piei,   pei. 

Apei, 


adv.     puis,     ensuite,    après, 
tantôt,  dans  peu  de  temps. 
(Voir  pei,  apei). 


—   Plèi  sus  la  terraso,  assola 

Chiraan  la  carlajéno  e  fuinan  la  boufar'o. 
Bigot. 

—   Fasès  veire  la  pel  d'abor, 

E  piei  veiren  de  nous  mellre  d'acor. 


adj.  comp.  bas  lim.  pire,  plus  mauvais. 


Pièi, 

Piègi, 

—  Car  n'y  o  ré  de  milhour  coumo  n'y  o  ré  de  pièi 
Per  un  garçuu,  'mai  per  no  filho, 
Que  l'eizemple  de  so  famiiho- 

Foucaud,  1808. 


Pièi, 

Pies, 


s.   m.    ventre,    estomac, 
Mamelles  de  la  vache. 


sem.     — 


—  Dins  ma  cauno,  à  la  couèlo 
Mangi  maigre,    es    verai,  mes  ce  que  me  counsouélo, 
Vivi  segur  e  siau...    irobi  qu'acô  vau  miès 
Que  touii  11  fricut  que  ti  boutes  au  pies. 
Leydet,  18Si. 

Pieg^i,  s.  m.  machine  ou   lieu  disposé  pour 
prendre  les  animaux  nuisibles, 
engin  de  chasse. 
Gr.  wccyn,  piège,  -zst^i,  entrave. 

—   Ei  paï?  fourastié,  m'ounte  'i  a,  Dieu  merci  1 
Piegi  ni  trebuquet  à  cen    lego  à  la  rouudo. 
Bourrelly. 

Piègre,      s.  m.  mésange  pendulineou  rémiz. 

Pigre,  (Voir  debassaire). 

V.  a.  étayer,  étançonner,  appuyer, 
soutenir.  Gr.  OTtî^*,  retenir. 

s.f.  étançon,  appui,  butloir. 
Lat.  pes,  pied. 

s.  m.  poil,  chevelure,  barbe.  —  Peau, 
écorce.  (Voir  peu  et  pel). 


Pièja, 

?ija, 

Pièjo, 

?ijo, 

Piei, 

Peu, 

—  Es  bray  que  jou,  paure  cansounejayre, 
Me  cal  per  biuure  accoumouda  de  piels. 
Jasmin. 

Piela,  V.  a.  peler,  enlever  la  peau  ou  l'écorce. 

Pielaebouii,  s.  m.  pellicule,  filament. 

Pielat,  adj.    et  s.   m.  pelard  ,    bois   pelé , 
écorcé. 


Pielat; 

?iakt, 


s.  m.  et  adj.  cime  pelée,  sommet 
d'une  montagne. 
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Pielo,  il  s.  f.  auge  en  pierre,   Délit  lavoir.  — 
Pmh,       Il  Massif  de    maçonnerie  qui  porte  les 

arches  d'un  pont. 

Gr.   "yeAof,  auge, bassin. 

—  Coumo  li  pielo  grranflo  c  briito 
Dou  ponl  espetaclous  qu'encambo  lou  Garfloun. 

Misiral. 

Pîeloiiii;      s.   m.   colonne,  pilier,   borne, 
Pialoun,  bute  roue. 

—    Entre  li  pciro  e  lis  oartigo 
Ai  un  mazet  flin>  la  garigo, 
Dou  cousia  di  quatre  pialoun, 
Dimenclie,  y  'anaren  dejuna,  sans  façoun. 
l:igot. 

Pienelie,  s.  m.  peigne.  (\o\r  penche,  pig7ie.) 

Piesso.      s.  f.  pièce,  morceau,  fragm'înt.  -— 
Pièço,  Lot  de  terrain,  vigne,   champ    de 

blé.  (Yo'wcantoun.)  liai,  pezza. 

Piétatloiis,  adj.  compatissant. 

—  Près  de  sa  porto,  un  béu  malin, 
Enten  de  brucb  ;  qniconn  gratavo   . . 
Douvris,  e  vei,..  tout  piéladous, 
Lou  chingaril  que  ié  menavo 
Un  autre  chin  qu'èro  bouitous.  , 

Moquin  Tandon,  1851. 

Piétat,  s.  f.  pitié,  compassion. 

—   Se  s'cs  d'aq-ielo  sanio  raço, 
Coumo  hou  denoio  vosto  faço, 
Aconrdas-nous  per  carilat 
Un  pauquet  de  vo«tro  pièlat. 
Fa\re. 

Piètre,  adj.  piètre,  triste,  chétif. 

Pieu,      s.    m.  petit  cri,  piolement,  plainte, 
Piou,        appel  des  petits  oiseaux,  des  poussins. 

—  Loii  pièu-pièu  d'an  aucèu  se  lagnant  dins   li   branco 
Semblo  soûl  rae  respondre,  e  ieu  doulen  d'abor, 
Dins  lou  porfum  di  flour  cerque  l'amo  di  mort. 
Aubanel. 


Pièncelo, 

Pioucelo. 


s.  f.  vierge,  jeune  fille,  chaste» 
pudique.  Lat.  puella. 


—  Elo  es  bloundo  coumo  nno  estelo 
E  coumo  en  louti  h  pièucelo, 
Sus  .soun  visage  lèu  s'acampo  la  roujour. 
Gras,  1873. 


Pièiila, 

Pîouln, 


V.  n.  piauler,  crier,  gémir. 
Lai.  pipUare. 


Pièulaire,    i  adj.  et  siihsl.  piauleur,  crieur. 

Pioulaire,  \  —  Se  dit  de  quelques  oiseaux 

aquatiques    qui     poussent    des 

cris  d'appel  en  volant.  —  Canard 

sifûeur,  courlis  cendré,  dont  la 
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voix  claire  se  fait  entendre  pen- 
dant la  nuit. 

—  Tout  es  siau  sus  l'aigo  e  dins  l'aire, 
Anfin  s'ausis  de  lion-en-liou, 
Lou  cris  d'un  chariot  pièulaire 
Ounl'  ailalin  l'autre  r»";po'Kl. 

Langlade,  1872. 


Pièiissa, 


V.   a.  pincor,   saisir,    croquer, 
becqueter.  av;iler.   Arg.  pioncer. 


—   La  lougièro  dindouloto. 
En  rasant  lei  valadoun 
Pièuço  la  damiselelo, 
E  n'en  gavo  sei  nistonn. 
Crousillat,  1849. 


Pièuteja, 

Vioula, 


V.  n.    pioler,    crier,    appeler, 
pépier,  geindre. 


—  Dins  lei  ronmias,  lei  pichots  anceloun 
En  pièuli'jan  c.iiitavon  sei  cansoun  ; 
Lou  viajour  avié  lou  vent  en  poupo. 
Sus  soun  chivau  plega  dedins  .sa  roupo. 
Bourreily. 

Pièuto,  s.f.  harle  piette,  nonnette  blanche, 
petit  canard  des  étangs. 
Mergus  albellus. 

—  Plante  dessables,  des  marais, 

des  étangs. 

—   Tout  en  pescanl  la  piento  amaro 
Per  la  foulco  tan  bon  moucel. 

Pifaii.  adj.  gros,  joufflu,  pansu. 

Pifo-pafo,  adv.  subitement,  à  l 'improviste, 
d'un  saut,  d'un  coup. 

—  Car,  quand  prou  prei  de  se  nostre  nialou  li  sen 

Fifo-pafo,  ma  lestomen, 

Jilan  dei  dou  cousia  la  grifo  en  meimo  len, 

Ei  le  gobo  e  jujo  lour  jroucei  em'  so  den. 

FoucauJ,  1810. 

Pifra,  V.  a.  dévorer,  gaspiller,  dissiper. 

Pifre,  s. m.  fifre,  flageolet.  —  Gosier,  estomac. 

—  Touea  dau  pifre  ,     regarder 
manger. 

—  Onem  !  doureeizelo  bf>ieto. 

Sein  pifre,  tambour  ni  Iroumpelo, 
Prenei  lo  poudro  d'esca'npeto. 
Foucaud. 

Pig:a,        V.   a.  tacheter,  marbrer,  éclabous- 
Pigalhu,      ser,  marqueter.  (\o\r picouta). 

Pigal,  adj.  bigarré,  marqueté,  taché. 
PigTMSsaire,  s,  m»   équarisseur,  bûcheron. 
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Pigasso.  s.  f.  cognée,   hache  de  bûcheron, 

de  sabotier. 

—  Aubre  aimât,  ttî  fau  mous  adious  ! 
Abio  calcul  un  siècle  à  Dious 
Pcr  le  créa  rei  de  l'oumbralge  ! 
Per  te  fa   pilo  d'estelous 
Qu'a  calgui. .  .  un  jour,    belèu  dous, 
A  la  pigasso  d'un  salbaige. 

Mir.  1871. 

—  0  noble  rey  sourtit   d'uno  tant  noblo  rasso 
SouffrJrés-vûus  que  ièu  rcprengue  la  pigasso. 

Aug.  Gaillard, 

Piglay,  s.  m.  gasc.  piverl,  oiseau  grimpeur 

Pij^ii»,      V.  a.  peigner,  démêler  les  cheveux, 

Penchina,      coiffer,  lisser,  carder. 

Pig^nado,  Il  s.  f.  batterie,  dispute  oiJ  ou  se 
Penchmado,     \\  prend  aux  cheveux. 

Pil^uaire,  s.  m.  peigneur  de  chanvre. 

Pignastre,  adj.  têtu,  opiniâtre. 

Pil^uat;  (   ac(/.  peigné,  carde. — Serré,  dru, 

Pifjnelat,     \   garni  comme  une  pomme  de  pin. 

—  Un  ramel  bien  pignat. 

Se  dit  d'une    lige    chargée  de 

fruits,  ou   d'un  rameau  chargé 

de  cocons. 

Pigiiato,  s,  f.  marmite  de  terre.  (Voir  oulo). 

—  Tus  cregnes  pas  iou  caud,  t'ai  vis  manda  la  pato 
Per  lira  Iou  bouli  souven  de  la  pigiiaio. 

—  Lou  lenderaan  au  jour  eri  déjà  sus  pé, 
Abreri  dous  gavels,  e  feri  lou  café; 

N'en  fagueri  lou  rauii  uno  grosso  pignalo, 
Per  chascun  n'en  avié  qua^lmen  uno  jato. 
Chailan,  1852. 


Pigne, 

Pignon, 


s.  m,  cône,  pomme  de  pin  qui  ren- 
ferme les  amandes  ou  pignons  sous 
des  écailles  qui  ne  s'ouvrent 
qu'à  la  maturité,  ou  au  moyen  du 
feu  ;  on  en  fait  des  gâteaux  ou 
des  dragées. 

Le  gros  pinson  d'hiver  qui 
n'apparait  dans  nos  contrées  que 
pendant  les  plus  grands  froids, 
le  bec  croisé  est  très  friand  des 
amandes  des  pins  pignons  , 
que  la  force  de  son  bec  lui 
permet  de  casser. 
—  Peigne  de  tisserand.  (Voir 
pienche,  penche). 

Pigueii'edo,  s.  f.  bois  de  pin.  (Voir pinedo). 


Pignel,      s.  7?i.  bouquet  de  fleurs  ou  rameau 
Broutel,         de  fruits. 

—  l'a  de  serrieiro  a  pignels. 

PiiSfiteii;  Il  s.  m.  agaric,    sorte  de  champi- 
Pignèu,         ||  gnon  comestible  qui   pousse  dru 

au  pied  des  chênes. 

Agariciis  deliciosus. 

Piguol,  s.  m.  dimin.  de  pigne,  petit  cône  de 
pin  ou  de  sapin. 

Pig^uoucliur, 


Licaire, 


s.   m.    qui     mange    avec 


crainte  ou  dédain.  — 
Vétilleux,  qui  lisse  et  polit  trop 
ses  ouvrages. 

Pignouii;  s.  m.  amande  que  l'on  sort  des 
pommes  du  pin.  —  Faîte  d'un 
toit  ou  d'une  porte.  —  Petit 
engrenage  qui  en  commande  un 
plus  grand.  —  Trochet  de  fruits 
ou  de  fleurs. 

Pignoimat,  s.  m.  gâteau  d'amandes  d«  pin. 

—  (^ar  Moussu  l'adjomt  que  n'attend 
Ni'pignounal,  m  counfiiuro. 
Mène  l'affaire  roundomen. 

J.  Azaïs,  1838. 

Pig^uourié,  s.  m.  galopin,  coureur,  com- 
missionnaire. 

Pigo,  s.  f.  béarn.  pie  ordinaire.  (Voir  margot). 
—  Chandelier  en  fer  des  marins. 

Picolions,  s.  m.  picaillons.  (Voir  p\ca\oun). 

—  Se  jilon  lout  d'un  van  a  grans  cops  de  bilious 
Sur  quèu  qu'ovio  lei  pigolious. 

Pigoto,      s.  f.  petite  vérole,   maladie  cula- 
Picoto,  née  épidémique  que  l'on  prévient 

le  plus  souvent  par  inoculation 
du  virus.  —  La  clavelée,  mala- 
die des  brebis. 

Pig^outoùs,  adj,  malade  de  la  petite  vérole. 
Pigre,  adj.  lent,  paresseux,  inerte. 


Pigre, 

Débassaire, 


Pij^resso, 

Pigrige, 


s.  m  mésange  remiz  qui  vit  dans 
les  plaines  boisées  et  tisse  son 
nid  en  forme  de  bourse,  avec 
toute  sorte  de  filaments,  dans 
les  saules  ou  les  tamaris.  (Voir 
piègre.)  — Parus  pondulinus. 

s.  f.  paresse,  fainéantise,  non- 
chalance. 


—  Noua  -pas  que  per  pigresso  estesso  dins  loa  liech« 
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Pillas^;  s. m.  pillage,  dévastation,  dégât. 

—  Amount  la  colo  es  au  pihage 

Se  Diou  lou  *ôu,  faren  dous  viage. 
Enfant,  anen  coujta  de  bonis. 
Girard,  1873. 

Piliourca,  v.  a.  béarn.  remuer  la  paille  au 
pieu,  à  la  fourche. 

Pîja)  Il  v.  a.  étayer,  étançonner,  rendre  sur, 
Pieja,    Il  ferme.  —  Epauler. 

Pijoun,  s.  m.  pigeon  domestique,  oiseau 
de  colombier  ou  de  basse-cour. 
—  Innocent,  qui  se  laisse  duper. 


Pijouii  tonrrié; 

Bizet, 


s.  m.  colombe   bizet, 

d'oii  sont  sorties,  par 

le    croisement,  plus     de     cent 

variétés.  —  CoUimba  livia. 

—  Mouslrats-bous  as  merlets  de  las  brunos  muralhos 
Béi,  nizalhés  des  cbots  e  des  pijous  tournes. 
Mir.   1872. 

PIJoitnié,      s.  m.  colombier,  volière  où  se 
Pijouné,  retirent  les  pigeons    domesti- 

ques. 

—  Lou  pijouné,  semblo  que  me  regarde, 
Dumpey  qu'a  prés  lou  biroulel  al  cat, 
E  sous  pijouns. . .  oun  sounl  ?  n'en  besi  nat. 
Faulo  de  grus,  sans  doute,  an  fourflgnat. 
Jasmin,  184^9. 

Pila,  V.  a.  piler,  écraser,  broyer,  presser. 
Gr.  îiriAg*,  fouler.  Lat.  pilare. 

Pila,  s.  m.  V.  l.  portant,  pilier,  colonne. 
Gr,  T^vh)), 

—  Loti  pila  San-Geli,  la  porte 
Saint-Gilles. 

Pillia,  V.  a.    piller,    emporter,      dévaliser, 

dévaster,  ravager. 

AU.  plundern.  liai,  prœdare. 

—  Car  élis  sus  camis  demoron  embousquals, 
Per  pillialous  que  van  en  fieyros  e  mercats. 
Aug.   Gaillard. 


Pillio, 

Piho, 


s.  f.  pillage,  poursuite, 
trouvaille,  prise. 

—  Ai  pas  fa  bono  piho. 


Capture, 


Pilo,   I  s.  f.  auge  de  pierre,  abreuvoir,  petit 

PielOy    I  lavoir.   —  Revers    d'une    pièce    de 

monnaie,     opposé    à    face.  — 

Massif  de  maçonnerie  qui  porte 

les  arches  d'un  pont. 

—  Noun  porabé  panai  à  degus  crous  ni  pilo. 


—  Avion  près  de  bechel  d'aiiguièlo, 
D'uno  grousîour  à  faire  pôu, 
Avien  tout  ()rés  dedins  un  bôu 
S'aguesson  pesca  coumo  fôu 
Risqudvon  de  rampli  la  pièio. 
Desanal,  1828. 

Pilot,  s.  m.  tas,  petit  amas,  monjeau. 

—   Pel  cami  irohi  de  peyrelos 
Las  porli  dins  ma  bigno  c  n'en  fau  de  pilots. 
Jasmin,  185.î. 


Piloto, 


m.  pilote  qui  conduit  un  bâtiment 
en  mer. 


Echeneis  rémora, 
Echeneis  naucrate. 


petits  pois- 
sons      qui 


Pilo  un, 

Trissoun, 


s'attachent  contre  les  flancs  des 
vaisseaux  ou  aux  squales  qui 
suivent  les  navires. 

s.  m,    pilon,  cylindre  en  bois  dur 
dont  on  se  sert   pour  piler  dans 
un  mortier. 


Pilouiièu,  s.  m.  pagel  bogueravel,  Spare 
bogueraveo,  poisson  de  la  Médi- 
terranée. 

Pilouta,  V.  a.  enfoncer  des  pilotis  dans  le 
sable  ou  la  vase  pour  bâlir  sur 
un  terrain  solide.  —  Conduire 
un  bâtiment  en  mer.  —  Infor- 
mer, renseigner  un  étranger. 

Piiiia,   I  V.   n.   se    fâcher,     suffoquer,     se 

Pilra,       1  dépiter,  se  chagriner. 

—  Ouh  !  mi  diran,  qu'es  que  vous  pimo  ? 
Avês  lou  founs,  vous  fôu  la  riino. 


Pinien, 

Gourai, 


s.  m.  piment,  corail  des  jardins, 
fam.    des    Solanées  ,   condiment 

culinaire.  Toul.  pebrot. 

—  Capsicum  annuum. 


Piuieutouit,  Il  s.  m.  piment  vert  que  l'on 
Pebroun,  \\  mange   avant   la    maturité 

comme  apéritif.  (Voir  couvai). 


Pi  m  11  a, 

Pin  ta, 


V.  a.  boire,  humer,  absorber. 
Gr.  zino),  boire. 


En  mémo  tems.  sus  lou  bord  de  la  lono, 
Enracinai  dms  l'aigo,  un  ploumel  à  clia'  grel 
Un  bèu  camé  pimpavo  lou  sourel . 
Langlade. 


Piiii|ia  (§c), 

Plmpara(Se), 


V.  rec.  s'attifer,  se    parer, 
se  pavaner.   (Voir  s'alisca). 
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—  Aqui  coubidaJo 
La  (Jamo  pimpaJo 
ïoulo  enrubanlado, 
•*  Pcr  eslre  badaJo 

Penrlen  la  besprarlo. 
Per  loulo  l'aiiDiJo 
Rouino  l'ouslal. 

J.  Azaïs,  ISSS 

—  Sus  la  fin  dau  printemsunû  jouino  alouelOj 
Vouié  se  pimpara  ;  se  tenio  sus  un  pé  ; 
Poumpavo  la  frescour  de  l:i  naissenlo  erbelo, 
En  penchi.'ian  soun  rorp  à  picho  cop  de  bé. 
Bonnet,  I80I. 

Pinii>allia;  v.  a.  orner,  garnir  de  paillettes. 


Pinipallieto 

Pampalheto, 


s.  f.  paiilelle  d'or  ou  d'ar- 
gent, colifichet,   clinquant 

en  or,  en  argent  que  l'on  ennploie 

dans  les  broderies. 


Pisit|»arnfliii>o,  s.  f,  parure,  toilette,   fri- 
volité, nœud  de  riîbans. 

—   De  longo  seculan  sa  cherefcio  naiuro, 
En  lé  proudigan  l'or  e  li  pimparaduro. 


Pinigiaiielo. 

Frayssineb, 


s.  f.  pimprenelle  des    jar- 
dins,    plnnte      aromatique 

employée      comme     condiment. 

Sanguisorba   ofpcïnalh,    fam.  des 

Rosacées. 


Piinpanelo    (Graiido),    s,   f.     pivoine 
officinale,    plante      des      Alpes 
Suisses  à  racine  émétique. 
Pœonia  offtchialis. 


Fiinpnrolo, 

Pimpanelo, 
Briolo, 


s.  f.  marguerite  des  près, 
pâquerette  vivace.  Belhs 
parennis,  pi,  fam.  des  Com- 


posées. (Voir  margarideto.) 

—  En  allenden,  mi  muso  .«e  rappelo  ' 

Qu'ai  mesd'abriou,  qunnl  beyren  de  noubcl 
Sul  btT  gazoun  llouri  la  pimparelo, 
Dibcu  tourna  dins  toun  j  oulit  caste!. 
Jasmin. 

Piiiipariii,    j  s.  m.  petite  mésange,   oiseau 
Lardeirelo,  |  de  paî^sage  qui  vient  du  Nord 

au  commencement  de  l'hiver  et 
qu'on  voit  sautiller  de  branche 
en  branche  à  la  recherche  des 
insectes,  des  punaises  et  des 
larves  cachées  dans  les  écorcos. 
—  Parus  atcr. 
(Voir  saraic,  sinserigaio.) 


—  E  lou  pimparin  pren  soun  vol, 
Passo  lou  RhosG  d'un  cop  d'alo  ; 
Lou  seguisfe  de  liuen,  escalo, 
Escalo  dins  l'aire  en  pieutant. 

Roumieux,  1860. 

Piiiilioim  d'op,  s.  m.    bouton  d'or,  fleur 
de  la  renoncule  ècre  ou  des  près. 

—  Soun  ressembiens  coumo  soun  dios  estelos, 

Dios  pimparelos, 
Dus  pinr.pouns  d'or. 

Jasmin,  1846, 

Pinipouna  (Se),  v.  rec.  s'orner  de    pom- 
ponS;  s'ajuster,  se  dorloter. 

Pin,      s.  m,  sou,  argent,  monnaie. 
Pata,       (Voir  quatrin.) 

—  S'en  anèron  rasclal  et  sans  avudrc  un  pin. 

Pin,    Il  s.  m.  pin,   arbre   résineux,  dont  les 

Py,       W  diverses  espèces  ont   servi  à  reboiser 

les  montagnes  et  les  landes  ;  de 

la  nombreuse  fam.  des  Conifères. 

—  Amay  li  mandarey  que  lou  py  el  val  may 

Que  noun  j  as  cap  d'albrel  que  .^lô  nascul  jamay  ; 
Prumieyroreen  del  py  ne  sort  la  Iremenlino, 
Que  per  gari  d'un  pic  es  uno  medecmo. 
Aug.  Gaillard. 
—  Vondrièi  t.miben  un  prat    au  pé  d'uno    mouniagno, 
Garnidû  de  moutous,  de  pins  e  de  taragno. 
"  Chailau,  18(52. 


Pigneiredo, 

Pinedo, 

Pinacle, 

Pinnat, 


Pinar, 

Pignat, 


s.  f.  bois  de  pin,  lande  boi- 
sée. —  Gralu  pinedo,  s'enfuir. 

s.  m.   pinacle,  comble  terminé 
en     pointe    et     surmonté   d'un 
ornement  en  forme  de  pin. 
—  Clocheton,     pyramide    d'un 
édifice  religieux. 

adj  et  subst.  serré,  dru,  riche,  bien 
fourni  de  bien  ou  d'argent. 


—  Un  peizan  qu'ère  un  boun  pinar, 
Sur  lou  I  ouent  de  quiia  lo  .vido, 
Tiro  soui  meinagei  0  part, 
E  lour  di  :    •  Mous  efms,  garda-vou  bien  de  vendre 
Loabé  que  iô  \ou  vô  leissa. 
Foucaud. 

Pinasso,  s.  f.  barque.  {\ o\r  pinello.) 

Ital  pinaccia. 

Pinatelo,  s.  f.  ancienne  pièce  de  six  liards 

du  nom  de  Pinalel,  officier  delà 

monnaie,  qui  fut  pendu  pour  en 

avoir  fabriqué  de  fausses. 

—  Quatre  cent  milo  francs  tant  a  pé  qu'a  chival. 
Sans  counla  ious  niquels,  sieyzenos,  pinalelos, 
Prelingos,  carolus  e  d'auiros  bagalelos. 
Roudil,  1812. 
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Pinat,  ndj.  bas  lim.  serré f  dru,  fourni. 

—  Lou   cherbe  souriigiiè  pinal. 

Piiiateu,  s.  m.  jeune  pin,  échalas. 

—  Coiimo  un  aubro  courous  cnire  de  pinalèa. 

Pin-bastard,  s.  m  pin  manlirae,  pin  des 
Landes.       Pimis  pinaster. 

Pinça,      î;.  a.  pincer,  serrer  follement  entre 
Pinsa,  deux  doigts.  —  Surprendre. 

Gr.    ZTUKO). 

Piiicardo.      s  f.  pintade,  poule  d'Afrique, 

Pinhrdo,  oiseau      domestique  ,    (poule 

peinte)  ressemblant  à  la  perdrix, 

de  la  fam.  des  Gallinacées,   dont 

le   corps   gris  cendré    est    tout 

parsemé  de  taches  blanches. 

—  Las  pincanlos,  moun  clier,  fan  rounlla  lou  ténor, 
Lous  melars  fan  la  basso  lalho  ; 
lèu  canti  lous  solos  e  ranforci  lou  cor. 
Mir. 

Pincat,  adj.  gasc.  perché,  juché. 

—  Fasès  campaneja  soun  douché  naut  pinçai. 

Jasmin. 

Piiieel,      s.  m.  poils   fixés  sur  une  hampe 
Pincén,  ou  dans  un  tuyau  de   plume  ser- 

vant à  éter.dre  les  couleurs. 
La  t.  penicellus. 

—  Oh  !  boii  bous  pinira,  tandis  qu'ey  lou  pincfl, 
Noslre  païs  aymat  dil  ciel. 
Jasmui. 

Piiif^lioit,  s.  îTi.  coup  d'oeil  furlif. 

—  De  lins  soun  blan  lencou  s'eigrèjo  e  de  sa  testo, 
Fai  pinrhou,  ris,  pt-r  qu'a  vis  la  raubo  de  feslo 
Que  déu  a\  udre  tout  lou  jour. 
Arnavielle,  18G8. 

Pinclionna,  v.  a.  épier.  (Voir  esp'tncha). 


Pîndoula, 

Pindouleja, 


V.    n,   pendiller,  se    balancer, 
flolter,  être  pendu. 


—  Per  tan  pau  que  trémousse  aussarés  l'hameçoun 
E  veirés  au  crouquel  pindoula  lou  ptissoun. 
Peyrol,  1778. 

—    La  cal  bese  l'iber,  de  nêu  touto  counnoulo 

Lous  glassous  pindoulant  à  sous  pu  biels  ramels. 
Peyrounet,  1875. 

Piiidoulet,  s.  w.  gland,  grelot,   flocon,  clo- 
chette. 

—   Aqucsios  fan  al  bcn  dansa  fours  pindoulels. 

Pindoiirlo,  s.  f.  pendaison. 

—   Loumo  las  fados  que    ban   à    la 
pindourlo  garnido  de  binasso. 


Pînello,      s.  f.  barque   plate  qui    va  à  la 
Pinasso,  voile  et  à  la  rame.  —  En   bois 

de  pin. 

—  Lou  veni  que  buto  la  pinello 
Méno  au  port  ou  nu^no  à  l'estèu. 
Aulianel 

PingratilOjS./". petit  saut,  gambade,  ruade. 

—  Qiièu  plosei  Pt  irouno,  era  to  gaulo 
De  11  fo  faire  lo  pmgraulo 

0  cinq  o  soi  piti  vedéu 

E  de  poudei  dire  :  i  soun  mèu. 

Foucau'i,  1810. 

Piiiiastre,  adj.  têtu,  opiniâtre,  obstiné. 

-  Un  autri\  qu'ero  un  sarra-piastro 
E  de  l'umou  la  pus  piniasiro. 

Favre. 

—  Quand  tenés,  sias  piniastro  c  lâcha-:  pas  d'un  cran. 

Pinié,  Il  s.  m.  pin  cultivé,  pin   pignon,  pin 

Pigné,      \\  doux,  Pinjfs  pmea,  dont  les  amandes 

sont  comestibles. 

Pîii-pan,  siibst.  et  inlerj.  coups,  soufflet. 

—  Lou  meslre  sus  lou  cô 
Pren  un  veje,  e  pin-pan  l'espousso  moun  Jacô 
Que  vesias  de  perlout  vouiastrcja  de  plumo. 
Cassan. 


Pinsaii, 

Pinsar, 
Quinsar, 


s.  m.  gros  bec  pinson,  oiseau  de 
passage  en  octobre.  Fringilln 
cœlebs.  Les  chasseurs   au  filet  se 

servent  des  mâles  pour  appeaux, 

à  cause  de  leur  ramage. 


Pinso,  s.  f.  pinastre,  pin  sauvage. 


Pinso, 

Pinço, 


s.  f.  pince,   levier  en  fer.  —  Bout 
du  pied  de  certains  animaux. 


Piusott,  s.  m.  filou,  voleur. 

—  Dins  Toucasiou,  touiis  en  foulo 
Piiisous,  jougaires.  fénéans, 
Macar^ls,  puius  e  bregaiis, 
Tout  de  ma  raubo  .s'amaniou'o. 
Ilellies,  17J8. 

Piiiso»  roiiyal,  Il  s.  m.    gros   bec    nive- 
Gros-bé  dinejo,  \\  lolle,   pinson   des  nei- 

ges, oiseau  des  montagnes  que 
les  plus  grands  froids  ou  les 
orages  font  descendre  dans  les 
plaines.  Il  se  nourrit  d'insectes, 
de  baies  et  de  semences,  et  sa 
femelle  niche  dans  les  crevasses 
des  rochers  escarpés. 
FringillaniDaîis. 
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Pînta,      V.  a.  et  n.  boire   s'enivrer,  boire  à 

PimpUy        la  régalade.  Gr.  w<v«. 

—  Té,  té,  la  limoQuaJo  fresco  ! 
Coumo  la  pinion  à  galel  ! 

Jasmin. 

Pinta,  V.  a.  peindre,  représenter  une  per- 
Pinlra,  sonne  ou  un  paysage  sur  loile  ou 
sur  papier.  —  Décrire,  repré- 
senter par  le  discours  ou  par 
écrit  un  sujet  ou  un  site. 
Lat.  pingere.  Esp.pintar. 

—  Aco  's  bessai  uno  chinièro, 
Mai,  vese  un  auge  sus  la  lero 
Dins  lûuto  chaiu  de  vint  ans. 
Que  ièu  countemple  en  la  pinlant. 

B.  Laurens,  1858. 

—  Inlras  ;  veirés  sus  ii  muraio 
De  tablèu  ru'lomen  pinta, 

Un  grand  noufrage,  uno  bataio, 
Pans  e  louii  si  bèuial . 
Rouœieus . 
—  Car  de  fort  bellos  causos  a  mi  l'on  m'a  DCOustradûJ, 
Que.so  m'an  dich,  Wadamo,  elo  las  a  pinlrados. 
Que  jamay  ré  nVy  vist  que  fous  niilhou  piolral, 
E  peys  deJins  sa  rrambo  iéu  souy  cent  cops  inl'al 
Que  jamay  cap  de  cop  uou  l'ey  trouoado  eu  pauso. 
Aug.  Gaillard. 

Pintaire,  s.  m.  et  adj.  ivrogne,  gros  buveur, 
pinleur,  Roger-Bonlemps. 

Pintardo,      s.  f.   pintade,   poule  d'Afrique 
Hncardo,  de  couleur  ardoisée  avec  des 

taches  blanclies. 
—  Niimida  meleagris. 
—  Quand  lout  lou  mounde  sera  '1  leit, 
Anan  louuibi  sus  las  poulardos. 
Sus  piols,  sus  canards,  sus  capous 
Sus  las  aucos  e  las  pmiaidos. 

Pinto,  Il  s.  f.  pinte,  ancienne  mesure  de  vin 
Viché,       Il  variant   entre  un  litre  et  demi   à 
deux  litres. 

—  Per  recoumpenso  me  mandels 
De  vi  uno  petito  pinio, 

Mes  lèu  gasieri  may  de  tinlo 
A  fa  la  rimo  que  sabels, 
Que  de  vi  mandai  nou  m'abels. 
Aug    Gaillard. 

Pinto,  Il  s.  f.  prêle  rameuse,  queue  de  che- 
EscuretOy  H  val,  plante  des  fossés  humides. 
Eqiiisetum  arvense. 

Pintourleja,  V.  o.  peinturlurer,  barbouiller. 

—  Vone,  ma  barcu  es  aniujailo, 
E  tout  de  nôu  pinlourltjado, 

L'i  ai  mes  l'imagi  dou   Bun-Diou 
Per  la  préserva  dis  ouragi  ; 
Vene,  de  peis,  de  couquilhagi, 
T'en  pcscarai  loun  plen  l'oudiou. 
Sénés,  1852. 


Pintradnro,  s.  f.  peinturlurage,  barbouil- 
lage. —  Marque,  enseigne. 

Pintre,  s.    îti.  peintre,    qui     applique    les 

couleurs.  Lat.  pictor. 

—  Lai?so  veni  Moussu  Laurens, 
Lou  pintre  doi  prouvençaleto. 
Eu  si,  nous  fara  quaucartn, 
Que  sara  la  flour  dei  brunelo 
Crousillat. 

Piiituro,      s.  f.  peinture,   l'art  de  peindre. 

Pintruro,  —  Description  vive  et  colorée. 

—  Débat  lou  rire  ey  bis  la  tristesso  en  piniuro  ; 
Talun'en  qu'a  parti  d'aney 
Nou  dirai  plus  jamay  :  Es  hurous  coumo  un  rey. 
Jasmin. 

Piocli,   I  s.  m.  colline,  élévation. 
Pieu,         \  {\ o\r  pié,  piech). 

—  Après  cado  coumbo  se  tiobo  un  pioch. 

A  toute  chose  il  y  a  sa  peine. 

Pioi,  conj.  ensuite,  après.  (Voir  piei,  apei.) 

Piolo,      s.  f.   hache,  cognée  des  bûcherons 
Destrau,      ou  des  cbarpeniiers. 

Piot,  s.  m.  dindon   domestique.    —   Butor, 
stupide. 

—  l'a  pas  mai  d'uno  mesado 
Qn'tn  m'en   anan  passeja 
Soulet  dins  l'après  dmado, 
Sul  caini  de  Palaja, 
Rencounireri  sus  mous  passes, 
Uno  renjeiro  de  piols, 
Cauzigueri  les  pus  grasses 
En  paganl  coumo  diriois. 

Samary,  1787. 

Pioto,  s.  f.  dinde.  —  Vieille  ridicule,  pim- 
bêche. 

—  En  faço  d'aquel  fiol  truffai 
Qu'ai  irible  souk'iii  m'agilo. 
Jasmm. 

Piou-pioa,  jl  s.  m.  ploiement,   plainte,  cri 
Piu-piUf  jl  des  moineaux.  (Voir  ptéu). 

—  Piou-piou  loujour  se  plan 

E  lûujour  viou. 

—  S'enlendié  d'autre  brut  que  lou  pieu -pieu  que  fan 
Lis  aucèu  qu'à  la  nieu  se  couchon  dms  lis  aubre. 

Pioucel,  adj.  virginal.  (Soir  pièueel.) 

Pioula,  Il  V.    n.   pioler,     pépier,     crier.  — 
Piouta,       Il  Geindre,   se   plaindre.  —  Siffler, 
appeler. 

—  De  vols  de  passerons,  vengus  s'enrambaia 
Dins  lous  aubres  ramus  fan  pas  que  piouieja. 
l'élix. 
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Pioulaire,      s.  m.   canard    siffleur,  oiseau 
Siblaire,  de   passage   en  automne  que 

l'on  entend  siffler  d'un  cri  clair, 

pendant  la  nuit. 

—  Pieulaires,  cacliarèus,  bruscns, 
Gafelos,  sardiiiaus,  pudens 
Culhieirats,  Irpègo,  cabrolo, 
Fumet  cassaire,  gai  pesquié. 

Pioulel,  s.  m.  appeau,  sifflet. 

Pioiileta,  V.  n.  attirer,  appeler  les  oiseaux. 

Pioun,  s.  m.  pion,  la  plus  petite  pièce  du 
jeu  d'échec,  jeton,  jalon .  —  Sur- 
veillant d'éludé. 

Piouuo,      s.   f.  pivoine    officinale,  pivoine 
Pivouniy  femelle.    Pœonia  of/îcinalis,   fam. 

des     Renonculacées     dont     les 
graines  sont  émétiques. 

PioutadO;  s.  f.  couvée  d'une  dinde. 

Pioutaire,      adj.  oiseau  en   cage,  appeau, 
Pioulaire,  —  Inquiet,  criard. 

Pions,  adj.  pieux,  religieux,  respectueux. 

Piouzo,  s.  f.  puce,  insecte  parasite  de 
l'homme  et  de  plusieurs  mam- 
mifères. Pulex  irritans, 

Piouzous,  adj.  plein  de  puces. 

Pipa,  V.  a.  et  n.  fumer  du  tabac  dans  une 
pipe.  —  Enivrer  ,  fasciner  , 
attirer,  tromper. 

—  Mes  un  soûl  11' rs  de  bosiro  beno 
Me  pipo  de  milo  douçous. 

Goudouli. 

Pipado,  s.  f.  une  pleine  pipe  de  tabac. 
Pipalba,  v.  a.gasc,  tacheter,  moucheter. 

Pipard»,  s.  f.  barique^,  tonneau,  futaille  de 
600  litres, 

—  Aiien,  campagnards,  campagnardos, 
Tusten  assemals  et  pipardos, 
Tusien,  car  lou  bourrou  de  may 
Plèno  lou  cabui  et  lou  chay. 

Jasmin,  1857. 

Pipaudonn,  s.    m.   nouet  de   toile    dans 
lequel    on    renfermait  quelque 
w^,  chose  de  sucré  pour  amuser  les 

enfanls  au  maillot. 

Pipejaire,  s.  m.  oiseleur,  chasseur  h  la 
pipée. 


End'un  mirei  e  de  sedou 
Un  pipeiaire  de  che  nou, 
TrapavQ  un  jour  dei  oziliou. 
Foucaud. 


S.   f.  une  petite  pipe,   petit  ton- 
neau, feuillette. 


Pipeto, 

9ipot, 

Pipèu,  s.  m.  pipeau,  flûte  champêtre. 
Pipi,  s.  in.    terme   enfantin,     la    pisselte 


l'action  d'uriner. 


Pipi, 

Cîci, 


s.  m.  pipi  farlouse,  pivote  ortolane, 
oiseau  de  passage  d'automne  qui  va 

nicher  dans  les  montagnes. 

(Voir  crasse.)  Anthus  pralensis. 

Pipiètt,  s.   m.     pupille,     enfant    mineur  , 

orphelin. 

—  D'aqui  qu'aguen  lou  dot  toujour  reclamaren, 
Un  pipiéu  toujour  pièuto,  e  toujour  [iéutaren. 
Thouron,  1862. 

Pipin,  s.  m.  kam.  parrain.  (Voir  payrin). 

—   Abiey  deguens  la  bilo  un  pipin 
Canounge  que  s'apelavo  Perin . 

Pipo,  s.  f.  pipe  à  fumer.  —  Grande  futaille 

dont  la  capacité  varie  selon  les 

localités  depuis  400  jusqu'à  800 

litres. 

—  Lou  maudepipo,  l'ivresse. 

—  Aco  vôu  pas  uno  pipo  de  tabà. 

—  De  tal  Iroumpur  raestié  nou  me  voli  fica  ; 

Touts  lous  que  fan  aquo  mal  de  pipos  loua  viie. 
Aug.  Gaillard. 

Piquet,  s.   m.  petit  pieu,  bâton,  jalon.  — 

Jeu  de  cartes  à  deux  personnes. 

—  Lou  piquet  e  lou  reversi 

Soun  jouga  per  lei  gen  d'esprit. 

V.  a.  planter  des  piquets,  des 
jalons  pour  observer  un  aligne- 
ment. 

s.  f.  demi  vin  un  peu  aigre.  — 

Eau  rougie  que  l'on  tire,  après 

le  décuvage  du  vin,  en  versant 

deux  ou  trois  fois  de  l'eau  sur 

le  marc,  et  que  l'on  soutire  à 

mesure. 


Pictueta, 


Piqueto, 

Trempo, 
AigadOf 


Piquièro,  s,  f.   empressement,     acharne- 
ment, hâte.  —  Querelle,  débals. 
—  Urousomen  per  eu  qu'uno  Aigio  bouscatièro, 
Coniro  lou  lardaras,  que  metié  de  piquièro 
A  lou  persègre,  ven  douna  barro  à  l'aucèa. 
Bourrelly. 


PIS 


064 


PIS 


Piraniidalo,  s.  f.  campanule  pyramidale 
qu'on  cultive  dans  les  jardins  à 
cause  de  ses  jolies  fleurs  bleues. 

Piran. 

Veirnn, 


s.  m.  raisin  de  table  à  peau  fine. 
(Voir  espiran). 


—  Vèirés  pas  madura  ni  peiran  ni  clareto 
Enib'  aquelis  ouliv'  anarès  pa'  an  moulin. 
J    Gaidan,  i870. 

Pirato,  s.  m.   écumeur  de  mer,    corsaire, 
pillard,  voleur. 

—   Mai  se  vouliam  que  iou  fassum 
Bouilhesse  ilins  nouesirei  pignato, 
Aunam  qu'à  faire  iei  pir;ito 
Coumo  se  n'en  vei  mai  que  d'un. 
Garcin,  18SI. 

Pire,  adj.  plus  mauvais,  plus  nuisible. 

—  Lou  pire  dei  proucés 
Es  que  d'un  n'en  ven  d^s. 

Pirouca,  v.   n,     gasc.   paraître,     germer, 
percer. 

Pii'ontelo,  s.  f.  ancienne  pièce  de  monnaie. 
Pis,  s.  m.  urine.  —  Sein,  gorge. 

Gr.  ■zrtzTisx.a,  faire  boire. 

Pisar,  V.  a.  secouer  les  châtaignes. 
(Voir  pizar). 

Piseino,  s.  f.  piscine,  bassin,  vivier. 

—  Car  Jesu-Crist  passée  al-prep  de  la  piscino 
El  i'aguet  lèu  guarit  sens  auiro  medecino. 
Aug.    Gaillard. 

Piscoutiito,  s.  f.  piquette,  mauvais  vin. 

Pissa,  V.  a.   et  n.  pisser,  évacuer  l'urine, 
jaillir.  AU.  pissen. 

—  Quand  lou  chin  pisso,  la  lebre  gagno  camin. 

—  Esp'ro  que  vau  escouia  lou  gendre? 

Car  Ions  cliis  quand  sian  mouarls  pisson   dessus   l'ovare? 
Coumo  dessus  Iei  gens  que  se  soun  fa  pleizir. 
R.  Grivel. 

Pissadoii,  s.  m.  urinoir,  vase  de  nuit. 

Pisssa^iio,      s.   f.    urine,  liquide  excré- 
Vissun,  mentiel  qui  sort  de  la  vessie. 


Pissarato, 

Rato-penado, 


chauve-souris  murine,  oiseau 
à  ailes mernbraneusr-s. 


adj.  pisseur,  qui  pisse  au  lit, 
qui  a  une  incontinence  d'urine. 

s.  f.  grande  quantité  d'urine, 
trainée  liquide  ,     tache  sur 
les  draps. 

PilKiarëuj  s.  m,  pissoir  public,  coin,  réduit. 


Pissaire, 

Vissarel, 

Pissarado, 

Pissoroto, 


—   Li-'viô  no  fé  no  pissoroto 
Que  se  cougné  coumo  'no  solo, 
Dm  l'ousiau  de  soun  enemi, 
lo  vole  dire  din  lo  ni 
De  cauco  cer'aino  heleto 
Que  n'amavo  pî  lo  souri. 
Foucaud. 

Pissocan,      s.  m.  potiron  rouge,    fausse 
9issogot,  oronge,  anamite    à     verrues, 

champignons  vénéneux. 

Pissocaudo,  s.  f.  mal  vénérien  qui  cause 
une  irritation  brûlante  dans  le 
canal  del'urêlre,  blennorrhagie. 

Pisso-fré,  I  adj.   mou,  lent,    flegmatique, 
Pisso-prin,         \   indécis,  méticuleux. 

Pissol,      s.  m.   jaillissement,     bouillonne- 
Pissourlet,      ment.  —  Petit  jet,  filet  d'eau. 

Pisso-pallio,  s.  m.  tarare,  crible  à   large 

maille. 

Pissoulié,      s,  m.  dent  de  lion,  florion  d'or, 
Pisso-uu-liech,       espèce  de  chicorée  employée 
Mourrepourcïn,     comme    apérilive,    fam.    des 
Composées. 

—  Taraxacum  dem  îeonis. 

—  Enfant  qui  pisse  au   lit  sans 
le  sentir. 


Pissoui'ia, 

Missouri  ej  a, 


Pissous, 

Pissaroîis, 


V.  n.  pissoter,  uriner  à  plu- 
sieurs    reprises,    jaillir    en 
petits  filets. 

adj.  mouillé,  trempé  d'urine.  — 
—  Taché,  souillé. 

Pistacliié,  s.    m.   arbre  qui    produit   les 

pistaches  dont  le*  confiseurs  font 

usage   pour   les  dragées,  i  ista- 

chier  cultivé,  Pislacia  vera,  fam. 

des  Auacardiacées. 

—  Lou  pislachié  granela  d'amendoun. 

Ftg.    vieux    barbon,    coureur, 

libertin.  (Voir  gourin,  roufian). 

—  Lei  Diou  de  la  Miloulougio 
Eroii  toiiii  de  pi>iachié, 
E  lei  Divesso,  dms  l'ourgio 
Vivien  fouéro  dùu  benichié. 
Bourrelly,  1858. 

—  Fai-ti  sensau  dei  devol  pistachiê, 
Lou  sul)re-jour  tr6Vo-mi  bei  la  gleizo. 
Gelu. 
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Pistaclio,  s.  f.  amande  verte  du  pistachier 
cultivé  en  Provence.  —  Amande 
à  coque  tendre  pour  la  table. 


Pistel, 

Pivèu, 


bâton, 


s    m.   jet,    scion,    pilon, 
jalon,  manche  de  hie. 

—  E  nosle  sauio-lesie  enfounço  soun  capel 

E  pari  sus  lou  mouloun  n-ilo   coumo  un  pistcl. 
Bigot. 

PistO;  s.  f.  piste,   vestige,  trace.  —  Odorat 

laissé  sur  le  passage  de  certains 

animaux.  Gr.  zjva-nçy  recherche. 

liai,  pista. 

•  -  Car,  quand  s'agissié  d'un   repas 
N'avié   pas  besoun  que  dau  nas  ; 
Lou  ciel  en  ià  levan  la  vislo, 
r  avié  fourlifia  la  pisto. 
Favre. 

Piisto,  adj.  fem.  sèche,  vide,  dépouillée. 

—  Caslagnos  pistes. 

PistolO;  s.f.  pistole,  ancienne  monnaie  d'or 
d'une  valeur  de  10  fr. 

Pistori,  Il  s.  m.  v.  l.  boulanger.    Lat.  pistor, 
Pistre,  qui  écrase  le  grain. 

Esp.  pistar,  piler. 

Pistoulado,  s.  f.  coup   de    pislolel,  portée 
de  l'arme. 

—  Et  sabels-vous  per-qué  '?  elos  d'une  laillia  lo 
Sourtiguèron  pel  pr.u,  ien  d'uno  pislouludo  ; 
lèu  teniô  dous  lebrics,  que  me  prcguèion  fort 
Que  lous  laisses;*'  ana  per  lus  douua  la  mort. 

Pistoiilet,  s.  m.  pistolet,  petite  arme  à  feu 

que  l'on  lire  d'une  seule   main. 

—  Carré  de   moleton    qui    sert 

aux  femmes  du  peuple  comme 

piège  à  puces. 

—  Emé  lou  ûoc  d'un  pisloulet 
Te  parie  d'esclaira  la  salo. 

—  Lou  tambour  à  la  teslo  embé  la  chalamino, 
Fasien,  tout  caminan,  pela  lou  pisloulet. 

Pistoun,  s.  m.  soupape  mobile  dans  un 
cylindre.  —  Instrument  en  cui- 
vre dont  on  tire  des  sons  variés, 
au  moyen  de  plusieurs  de  ces 
organes. 
—  Que  nous  faran  alor  sel  beli  micanico  ! 

Sei  boumbo,  sei  veissèu,  sei  globo,  sei  vagoun  ! 
Sel  pisioun,  sei  vapeur,  sei  S'ounaio  eleitrico  .' 
Gelu,  18u2. 

—  Es  lou  courné-pistoun  qu'enlouno  seun  solo 
CouoQO  dins  l'opéra  nouma  Fra-Diavolo. 
Feli,x. 

67. 


Pit,  s.  m.    coupure,     écorchure,    blessure, 
piqûre,  coup  de  bec. 

—  Triste,  bl.issai  e  tout  sannous, 
N'ey  pourl.in  pla  sonlTerl  paurasso  ! 
Aquel  [lit  bcngiiei  lurciious. 

Jasmin. 

Pita,        V,    a.    becqueter,  ouvrir    le     bec, 
IHtassa,      piquer  les  grains  ou  les  miettes. — 

Donner  dans  un  piège,  dans   le 

panneau. 

—  Pitosoulet,  il  mange  seul. 
—   Pilassant  dins  lui  flous,  lei  paifum  e  loa  mèu. 

—  Passi  me!  longhi  matinado 

A  pitassa,  tant  que  noua  sai, 
Lei  verme  que  lou  cauii  coungreio. 
Gaut,  18f)l. 

Pitaduro,  s.  f.  piqûre  de  puce,  de  mouche, 
d'oiseau. 

Pitanccto,  s.   f.  petit  repas,  faible  nour- 
riture. Esp.  pitancica. 

Pitan^ié,  s,  m.  et  adj.  celui  qui  fait  la  dis- 
tribution de  la  nourriture. 


Pitaiisa  (Se) 

Coumpaneja   (Se), 


V.   rec.   manger  suffisam- 
ment   du    pain    avec     la 

viande,  ménager   les  mets  plus 

chers  que  le  pain. 

—  Ail  !  lou  bèii   Unis  passa  !  manjavian  de  pil.inço, 
Aro  aven  de  pan  du.-  e  sian  dins  la  souffranço. 

Chailan,  188G. 

Pitaiïso,  Il  s./",  vivres,  provisions  de  bouche, 
Pilauço,         Il  mets  hors  le  pain  et  le  vin. 

Itul  pietnnza.  Esp.  pitanza. 
—   Maiijavo  soun  pan  sans  pilanso. 

—  Sus  la  couelo  erbourouso  acampe  ma  pilanço, 
Alimen  sensé  apprest,  emai  senso  vérin, 

Proun  d'aubrj  sjiivagéu  me  pouerjon    ma    susl.inço. 
Ai,  coume  lou  manja,  lou  bèure  en  aboundanço  ! 
Crousitlat. 

—  Un  escoulhé,  qu'apelaren  Fanfan, 
Dou  pas  di  cacalauso  anavo  à  soun  escole, 

Uedms  sa  iioclio  avié  sa  liolo, 
D'uno  nian  sa  pilanço  e  del'autro  soun  pan. 
J.  Morel,  1S28. 

—  Simoun,  birat  bes  la  paref, 
Tenio  sus  sous  gmeuls  un  siéloa  de  faianço 
Gun  nadabo,  sans  sal,  uno  magro  pilanço. 
Mir. 

—  De  traval  gii'avié  à  boudre  e  Je  pilanço  à  pèno. 


Pitit, 

Péliot, 


adj.   et  snbst.  petit,  fils,  garçon,  en- 
fant. —  Mousse,  novice,  goujat. 
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—  Mo,  dovan  lour  pilit  si  se  coumpourlen  mau 
Un  jour  vendrô  que  l'y  auro  <iou  mau. 
Feucaud,  ^^08. 

—  Ti  somènes,  Vidau,  de  deseuî-cen-lrento  ? 
Dôu  lem  qu'ères  piloué  dei  pniroun  pcscadou  ! 
Wi  courriès  à  l'aprè,  luen  d'a\è  pou  ni  rrento 
Dou  sûurcié  mau  pigna,  l'espouvan'au  dau  gou  ! 

Gl-Iu,  i^U. 

—  Adoun,  brave  pi(oué,  ti  fau  moun  couraplimen 
Sus  lei  prougrùs  que  fas  ditis  la  l^;liro  menudo. 

Beiiot,  18ol. 

Pit«,  s.  f.  V.  l,  pite  poilevine,  petite  mon- 
naie de  cuivre  qui  valait  la 
moitié  d'une  obole  ou  le  quart 
d'un  denier.  —  Mallea  pictavicia, 
monnaie  de  Poitiers  que  l'on 
frappait  au  marteau. 

PitouëtO;  s.  f.  jeune  fille,  servante,  grosse 
dondon. 

Pitouu,  s.  m.  vis  ou  clou  dont  la  tête  forme 
un  anneau  —  Sommet  d'une 
montagne. 

Pitous,  adj.  pileuX;  trisie.  malheureux, 

Fr.  centr.  jntieux,  attendrissant. 

Piti'a,      V.  n.  et  ad.  se  fâcher,  se  dépiter, 
Pima,  endêver,  piétiner.  —  Admonester, 

morigéner,  chapitrer. 

—  Es  vrai,  m'as  facii  pilra,  mai  crezios  per  azar 
De  la  couquinarié  sousta  la  rccoumpenso. 

flore!,  1840. 

Pitraco,  s. /".  vieille  matrone,  bohémienne. 

Pitfassa,  V.  a.  gèter,  gaspiller,  mal  agencer. 

Pitre,  s.  m.  souffre  douleur,  bateleur.  — 
Le  poitrail  des  bœufs,  le  fanon. 

Pitre.  I   s.  m.  plo'igeon  i.nbrim,  grand  plon- 
f/aw,       I   geon,  beau  palmipède  du  nord  dont 

quelques  individus  viennent  en 

hiver  sur  nos  étangs. 

Colymhits  glacialis. 

(Voir  cal-marïn). 

Pitroii,  s.  m.  solive,  poutrelle.  (Voir  cat«roî<). 

—  Roitelet,  oiseau.  (S oW  raiata) . 

—  Bâtonnet,  jeu  d'enfant. 

Pituito,  s.  /'.  pituite,  mucus  nasal  et  sécré- 
tion visqueuse  provenant  des 
bronches  ou  de  l'estomac» 


Piucelo,      s.  f.  jeune  fille,  vierge. 
PièuceJo,  Lai.  pmlla.  Ital.  pulcella. 

—  Dms  un  estable  de  Beliéetn 
An  bist  jasen  une  piuceio  ; 
E  nous,  pprquï  les  reys  s'y  van 
Adouren  ouey  le  bel  efan. 
Goudouli . 


Fiti-]iin, 

Piou-piou, 


s.  m.  piolement,  cri  de  joie  des 
oiseaux. 


—  De  passerais  uno  taifo  amourouso 
Rejouis  Ter  de  plus  jjius  triounfants. 

Floret,  IStJO. 

Pivela,  V.  a.  dominer,  fasciner,  attirer. 

—  Vous  que  lénès  noslr'  amo  pivelado. 
Se  voulias  ben,  l'amfiur  sarié  pas  raorl. 

Boillat. 

Pivello,  s.  f,  brindille,   scion,   jet,  pousse. 

Pivèu,  s.  m.  bout  d'arbre,  le  sommet, 
Pîstel,         cime,  pointe,  jalon. 

l'ivo,      s.  m.  peuplier,  arbre  de  haute    futée 
PiboH,       des    terrains     humides,      fam.    des 
Sjlicinées. 

—  Vopulus  alba,  l'unlo. 

—  ?opuliis  tremula,  le  tremble. 

Pivoui,  s.  m.  bouvreuil  commun,  oiseau 
Pivouèno,  du  nord  à  gros  bec  et  à  joli  plu- 
Siblnr,  mage,  que  l'on  revoit  en  automne, 

surtout  dans  les  contrées  mon- 
tagneuses, où  il  trouve  les  grai- 
nes et  les  baies  dont  il  se  nourrit . 
Pynhula  vidgaris. 
Fr.  centr.  pivane, 

Pivouer,  s.  m.  poitrine,  gosier,  voix,  cri. 
—  En  gounflan  moun  pivouer,  en  fourçan  moun  halen. 


Pivoutoun, 

Cici, 
PivoiietOf 


s.  7n.  pipi  farlouse,  pipi  des 
buissons,  oiseaux  de  pas- 
sage   en     automne.     (Voir 


grasse).  Anthus pratensis,  arboreus. 

—  Un  aucelaire  aganlavo  au  mirau 
De  pivoutoun,  de  fifi,  de  rigau 
E  de  bouscario  j  arnbo  uno  calaadro. 
Bourrelly. 

Piza,  V.  a.  battre,  secouer  les  châtaignes 
desséchées  à  la  fumée  ou  à 
l'étuvp  pour  en  séparer  la  peau. 
Itul.  pigiare.  Esp.  pisarj  fouler. 

Pizadoii,  s.  m.  et  adj.  sac  à  battre  ou  à 
secouer  les  châtaignes. 
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Pizaire,  s.  m.  et  adj.  batteur  de  châla'gnes. 

—  Souc  de  pizaire,  billot  à  battre. 

Pizo,  I  s.  f.   auge  en    pierre,   bassin    pour 
Pielo,     I   laver  ou  pour  faire  abreuver. 

Pla,      ndv.  bieU;,  beaucoup,  certainement. 
Plo,        Lut.  plane,  assurément. 

~   N'iii  pas  lou  Isms,  souy  pla  prossado. 

—  0  pla,  oui  bien,  en  effet. 

Plaea,  v.  a.  appaiser,  calmer.  —  Appliquer, 

coller  du  bois  mince. 

—   E  ta  sor  qu'ero  risoulelo, 

^ro  la  vei]ui  d'ns  Icis  [ilours  !.  , . 
Mai  Diéu  placara  seis  doulours  , 
El  la  laissara  pas  soulelto. 

Giousillat,  1850. 

Pla^a,  V.  a.  placer,  mettre  en  un  lieu,  don- 
ner un  emploi  à  quelqu'un. 

—  Es  d'urgon  ben  plaça. 

—   Vesen  aco  d'aqui,  iéu  lou  lai.-seri  esta, 
E  dejoust  un  garric  lèu  m'aneri  plaça. 

Plaear,  v.  n.  s'enfuir,  courir,  s'échapper. 

—   Pichois  que  jilacals  de  l'escolo 
E  v'escoundets  aperavau. 

Placar,  s.  m.  armoire  à  fleur  de  mur  pour 
dissimuler  certaines  irrégula- 
rités. 

—  Goumeiiças  vous  d'abord  per  vous  lene  à  l'escar, 
E  vengués  pas  fourra  lou  nas  dins  moun  placar. 

Placard,      s.  m.  écrit  ou   imprimé    qu'on 

Plaçait,  affiche   au   coin  des   rues  pour 

avis  ou  information.  AU.  plaçât. 

—  Quant  ey  entendu  pla  qu'abels  fayt  emprima 

De  placarts,  per  lous  metire  as    eantous  de  la   plasso 
D'aquesie  Mounlalba,  oun  lou  niounde    s'amasso, 
Par  lous  veni  legi  quasi  de  loulos  parts, 
Per  entendre  el  sabé  que  dison  tais  piacaris. 
Aug.  Gaillard. 

Placé,  s.  m.  place,  emplacement.  —  Marché, 
comptoir,  ville  de  commerce. 

—  Tabé  sur  teun  placé   tout  l'uniber  s'apilo  ; 

L'or  y  plèude  touis  bors,  per  lous  fils,  per  lous  frays, 
Ta  bilû  es  en  irabal  d'uno  mai  grando  bilo. 
Aplatisses  lous  rocs  el  planles  de  palays. 
Jasmin,  1840. 

Placeto,      s.  /■.  petite  place. 
Plan,  Ital.  piazzetta. 

—  Aiiarés  au  bal    de  la  placelo 

Plaeo,  s.  f.  tablette  tmie  de  métal  ou  de 
verre.  —  Décoration  de  diffé- 
rents ordres.  AU.  plack. 


Plaço; 

Plasso, 


s.  f.  espace  libre  dans  une  ville  ou 
un   village.  —  Charge  ,    emploi  , 
fonction.  Esp.  plaza. 


—   IlHi  lûu  feri  ioumba  quant  cl  quant  sur  la  plaço. 

—  Ta  plaço,  amai  siègiic  geinanio, 
La  rampiirasemè  passioun, 
Vesli  de  la  raubo  irenanlo 
Te  veircn  à  la  |)roucpssionn. 
Desanat,  1830, 

—  Vùu  mai  amiis  on  plaço  qu'argen  en  bourso. 

Plai'ouii;  s.  m  partie  supérieure  d'un  lieu 
couvert.  —  Le  dessous  d'un 
phincher  garni  de  lattes  et  de 
plâtre.  —  Surface  inféreure  d'un 
canfll. 


Plas, 

Plaît, 


s.  m.  V.  l.  procès,  plaidoyer,  chicane, 
plainte  en  justice. 


Plagiie, 

Plange, 


V.  a.  plaindre,  avoir  compassion, 
avoir  pitié.  —  Donnera  regret. 


—  Segu,  plagne  ben  la  misèro 
Mai,  vé,  pode  pas  faire  mai. 

—  Helas,  Augié,  de  que  te  planges  ? 
N'abios-lu  pas  un  cent  d'iranges. 
En  que  te  fousses  defendut 
Se  l'encmic  fousso  vengul. 
Balado,  1575. 

—  Per  la  cosio  ou  per  la  piano 
Si  bos  maisou  ? 
Yûu  t'olïn  ma  cabane, 

D'ab  Irére  aunou. 
En  loc  seras  plagudo 

D'ab  may  dalïedion 
Ni  lapoc  recebudo 
D'ab  lan  d'amou. 

Despourrins,  1760. 

Plague  (Se),  v.   rec.  se   plaindre,    se   la- 
menter, porter  plainte. 

—  Se  t'êres  pas  plagnigut 
T'anavu  esloul'a,  pécaire 
Sans  l'agudre  eiilendut. 

A.  Tandon,  1812. 

—  Quant  es  per  mi,  n'ey  pas  loc  de  me  plange, 
Cadojoiir  ey  la  pt'rllc  ani  l'irange, 
Amay  lou  louit  e  la  grosso  alauzello 
En  despilan  Moussur  de  la  Valelto. 

Aug.Gaillaid,  1562. 

Plagnol,  n.  pr.  complaisant,  compatissant, 
débonnaire. 

Plai^nuu,  s.  m.  plainte,  lamentation; 


PLA 


—    10G8    - 


PLA 


—  Mes  s'airobes  jnmay 
l'no  \ieilho,  uiio  may 
Qu'es  ciriiado  de  lano, 
E  que  per  moun;s  c  piano 
Vai  plourani  foun  plaj,un, 
F.  (leman'io  en  cailun  ; 
Sauprias  pas,  per  cop  d'aslre 
Lu  jouve  e  poulil  pasiie. . . 
Gourdou. 

riago.  s.  f.  plaie,  blessure,  entaille. 

s,  m.   et  f.  bas   lim,  haie  vive,  clô- 
ture d'un  champ.  Fr.   eentr.  p!aix, 

pJesse.  Lat.  plecttim,  entrelacé. 

N.  pr.  Plessis. 

s.  m.  érable,  faux  platane,  sycomore, 
Acer  pseudo-pJatanus,  érable  à  feuilles 
d'osier,  Acer  opulifohnm.  L'éra- 
ble du  Canada,  Acer  saccha- 
rimim,  est  l'arbre  le  plus  pré- 
cieux des  Acérinées  à  cause  de 
la  grande  qaantité  de  sucre 
qu'il  fournit. 

V.  n.  plaider,  avoir   procès.  — 
Hésiter,  lanterner.  V.  l.  plaigar. 


Plai, 

Plaisso, 


Plai, 

Blai, 


l'SaîfleJa, 

Pleideja, 


—   Ouau  plaidèjo  malauiejo 
E  ce  que  tnanjo  i'  ainarejo. 

—   Lou  secrel,  per  pas  perdre,  es  de  pas  i  laideja, 
Counlas-mi  vostr'  afaire,  e  sans  tant  bourdeja. 
Thoiiron. 

Plaijo,  s.  f.    caution,    engagement    écrit, 

transaction. 

—  A'al  sans  s'escrasa  l'on  plaijo  à  la  campagne 
Lajusliço  as  palais,  es  Madimo  Loiingayr'O. 
Peyroi,  1778. 

Plaire,      v.  n.  plaire,  agréer,  trouver  bon  ; 
Se  plaire,      v.  rec.  se  plaire,  se  convenir. 

(Voir  plaze).  4 

—  Sotz  lo  cel  ni'gnzii  d'auratge 
Perquc  l'en  \az,  nui  dolz  amor  ? 
No  te  pialz  paus  sobre  l'erbage, 
No  le  1  lalz  lo  b^iz  amador? 
iJcrnard. 

Plajo,  s.  f.  plage,  bord  de  mer,  rivage. 

—  Mai  lu,  lueu  de  l'auro  cousento, 
As   trouva  lou  prinirins  courous 
Alin  su  'no  plajo  risi  nio 
De  longo  le  cbales  nroas. 
Crouzillal. 

Plan,  s.  m.  surface  plane,    superficie,  petite 
place,    aire.    —    Dessin  géomé- 
trique  dune  ville,    d'un  pays, 
d'un  monument. 
•»-   Dous  maçoun,  sans  l;aval,  an  plan  d?  l'Avesca, 


Plan, 

Planié, 


adj.  uni,   tranquille,   horizontal.  — 
Terrain  en  plaine. 


—   Venion  bagna  sous  pés  sus  de  fiolhos  planièros. 

Plan,  I  s.    m.  flegme,  air  tranquille. 

Plan  bagasso,      —  Audace,  sang-froid. 

—   E  sul  balcoun,  embé  souii  plan-bagafso, 
No5te  houliindéî  fumo  soun  cacbimbau. 
Flora. 

—  Nous  dis  acô  embé  soun  plan-pausal. 

Plana,      v.  a.  et  n.    planer,  voler  haut  et 

Planeja,        horizoïilalement.   —  Niveler,    être 

de  niveau.  —  Uuir  à   la  plane. 

Planas,  s.  m.  large  place,  plate-forme. 

—  Mes  loul  en  fasen    'a  chamado, 
Toun  aigo  vai  estre  a'rivado 

A  l'inlradû  dou  grand  planas. 
I.anglade. 

Planasso,  s.  f.  grande  plaine,  plaine  liquide 
peu  profonde. 

—  Quand  en  planassn  navigavon 

Et  qu'au  Grau  d'Aiguomorlo  anavon. 


Plan-plan, 

Plan-planelo , 


adv,    lentement  ,    tranquile- 
ment,  mollement, doucement. 


—  Souven  ai  vis  de  fiolhos  repl^gados, 

Jouguel  dau  vent,  plan-plan  nada  .«sus  las  onndados. 

—  Gamines  plan-plané  d'uno  cambo  arrampido, 
E  bonfes  en  prenen  li  mountailo  rapide. 

Auberl,  d865. 

—  S'aprocho  en  escarian  li  branco  tout  plan-plan  ; 

De  que  vegué  ras  de  si  man  ? 
Dous  (lis  que  quasi  se  loucavon. 
Bigot. 

Plancat,  s.  m.  solive,  poutrelle  de  parquet. 

Plancliar, 

Plancltië, 

Planché, 


Planelio, 

PInnco, 


s.  7n.  longue  et  épaisse  planche. 

I  s.  m.  plancher,  pavé  en  plan- 
I  ches. 

s.  f.  planche,  bois  refendu  pour 
menuiserie.  —  1  ont  volant  sur 
un  ruisseau. 


Planelio  «le  fièiro,  s,  f.  tréteau  fait  à  la 

hAte,   étal. 

Planelionn,  n.  pr.  petite   planche,    petit 
tréteau. 


Plané, 

Planeto, 


s.  m.  et  f.  une  petite  place  ou  une 
petite  plaine. 


Planeio,  s.  f.   corps     céleste    qui    tourne 
autour  du  soleil. 
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—  Mountan,  mounlan  toujonr  de  planeto  en  planpio  ; 
Doucamin  dti  San  Jai]ue  ei  piano  dou  soulcu, 
Leissan  à  man  st^neco  uti  clapiù  ilo  coumeto, 
E  su  chaqu'eslacioun  siam  pu  fouar  e  pu  bèu. 
Gtlu,  1852. 

Plaiiesteti,  s.  m.  grande  plaine ,  haut 
plateau,  cime  aplatie. 

—  E  ile.-tinpièi.  Ion  pl.inestèu, 
Cinlrc  sa  peiro  lisco  e  iluro, 
Es  irauijuilia  coudi'  un  crevéu. 
Vidal,   ItiQi. 

Plan  payis.      s.  m.    la    plaine,     pays    de 
Puïs-bas,  v.illée,  voisin  de  ia  mer. 

Plaii-|sisso.  s.  m.  imbécille,  nigaud. 

Piaula,  s.  m.  plainte,   complainte  populaire. 

Piano,  s.   f.  terrain  plat  et  uni.  —  Plaine. 

—  Lirjo  ero  aquèlo  piano  e  vaste  la  counlrado. 

—   Dins  la  piano  e  sus   la  mounlagno 
Dins  las  brugos,  Ions  aniargals, 
Cassavo  tourdré,  perdigals. 

Piano,  s.  f.  outil  de  charron  qui  sert  à  unir 
et  aplanir  le  bois,  couteau  à 
deux  manches.  —  Colombe , 
instrument  de  tonnelier,  var- 
loppe  renversée  et  fixée  sur  un 
étdbli  en  pente.  —  Ciseau  de 
tourneur. 


Piano, 

Plalo, 


s.  f.  la  plie,  la  limande,  poisson 
plat,  rude  au  loucher,  qui  a  les 
yeux  à  droite.  —  Bon  comesti- 
ble à  chair  blanche  qui  abonde 
dans  la  Méditerranée  et  les 
étangs.  —  ^latessa  Imanda,  fam 
des  Pleuronectes. 


Planfioun^, 

Manal, 


s,  m.   poignée,   abondance, 
quantité,  nombre. 


Plansar, 

Plansou, 


s.  m.  jeune  plant,  scion  d'osier, 
de  saule.  —  Jeune  homme 
imberbe. 


Planta,  v.  a.  planter,  mettre  en  terre  des 
jeunes  arbres  ou  dos  plaintes  au 
moment  oii  la  sève  est  endor- 
mie. —  Ficher,  enfoncer.  — 
Quitter,  abandonner. 
—  (Juanl  pianlesses  louii  p^ire,  copo  )i  la  leslo. 

—   Nosire  pegot,  coumo  uno  ourguèiio, 
Canlavo,  en  plantan  sa  lezèno. 
Bigot. 


-     Darrié  la  boclio,  n'i  a  que  fan  de  saut  de  cabro, 
D'aulri  reston  planta  rede  coum'  un    piquet. 
Poney, 

—   A  planta  l'cjculo  amai  l'ouslau. 

—  T'ai  vis  l'autre  jour  mens  fresquelo. 
Eres  planiado  din-i  soun  sen. 

Planta' (Se),  v.  rec.  s'arrêter,  cesser  de 
marcher  ,  discontinuer  son  tra- 
vail. 

Plantado,  s.  f.  plantation  régulière,  terrain 
planté. 

Planta^çe,      s.  m   plantain  à  grandes  feuil- 
Planlalli,  les,    plante  à    fle-urs  blanchâ- 

tres, fam.    des  Planlaginées.  — 
Plantago  major. 

s.   m.  plantain  lan- 


Picliot   plantaire, 

Lengo  de  biôu, 


céolé,    Plantago  Icn- 


ceolata,  même  famille. 

Plantié,  s.  m.  plantation  de  jeunes  vignes. 
—  Escapade  d'un  enfant  indis- 
cipliné. 

—   Lou  viel  reven  de  soun  planlié 
Veire  soun  einai  que  lavouro. 
Bigot. 

Plautin  di  mares,      s.      m.      plantain 
Planlalh  d'aigo,  aquatique  ou   flu- 

Erbo  de  cinq  costos,  t(>au,  Alisma  plan- 

tago, la  fléchière  ou  sagittaire, 
plantes  à  rhizome  charnu  et 
astringent,  Plantago  aquatica. 

Planto,  s.  f.  plante,  végétal  herbacé. 

—  De  planto,  adv.  de  naissance. 

—   Jouino   planto,  planto  embaumado, 
Que  visite  sero  e  matin, 
Te  doutes  pas  que  siés  aimado, 
Coumo  l'ounour  de  moun  jardin. 
Crouzdiat. 

Planto-porto,   s.   m.   dard,    morceau  de 
bois  armé  de  quatre  aileites  en 
plume      dont      s'amusent     les 
enfants. 
Plantoiin,      s.  m.    soldat  de  service.   -- 
Plantun,  Jeune  plan  à  repiquer,  plantes 

potagères  que  l'on  transplante  ; 
semis  en    excès   que   l'on  vend 
pour  salade. 
—  Sauprès  que  l'antre  jour, .  .   un  dilun, 
Anave  à  L>arbPi<t?,no  acheta  de  plautUQ 
Per  faire  quauquL  'z-ourtoulaio. 
Houmainille. 
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Planto-vif,  n.  pr.  vigneron,  planteur   de 

vigne. 
Plannro,  s.  f.    plaine,  étendue  de  terrain. 

—  Vene.-ié  ;  jouiras  de  veire  la  plaiiuro 

Qo'estetid  souiilis  iué  si  rampau  iJe  verJuro. 
'la van,  ibi)7. 

Plap,s.  m.  béarn.  tache  de  rousseur,  marque. 

Plasé,  s.  m.  gam.  plaisir,  contentement, 
grâce,  faveur. 

—  Elo  nous  porto  une  brassado 

De  bon  fago'.  sec  à  plasé, 
Car  sap  ben  qu'uno  flunbado 
As  paures  biels  fa  lan  db  bé. 

Placent,  adj.  aimable,  flatteur,  agréable. 

—  Dous  e  plasenl  es  per  iùu  loua  parla. 

—  Un  jour  un  moussur  se  présenio  ; 
L'ousiessû,  qu'ei  toujour  plaseiilo 
Fai  se  revetanço,  d'abord 

Plasso,  [I  s.  f.  place,  espace  libre.  —  Charge, 
Plaço,         Il  emploi. 

—  Cau  suivis  la  casso  perd  sa  plaijo 

—  El  segu  reslané  sus  plasso 
Jusqu'à  la  mort  boun  chi  de  rasso 
A  soun  arresi  resio  fidel. 

Azaïs. 

Plastrotin,  s.  7».  pièce  de  cuir  rembourrée 
des  maîtres  d'armes. 

Plat,  s.  w.  pièce  de  vaisselle  plus  ou  moins 
plate  pour  contenir  les  mets  sur 
la  table. 

—  Tabé  la  lesco  ensafranado, 
Clioupin,  à  nosire  grau  noumado. 
Qu'ai  founs  ilel  plat  ou  d'assetous. 
Es  un  quicon  de  taiil  goustous. 

G.  Azaïs. 

—  Diou  garde  qu'uno  talo  Iroupo 
Toumliesse  sus  un  plat  de  soupo  ! 
L'envalarien  bé,  quand  lou  plat  4 
Sérié  de  la  grandou  d'un  pral, 

Favre. 

Plat,  adj  plat,  mince,  maigre,  affaibli.' 

Plataras,      s.  m.  un  grand   plat,    un  plein 
Platounat,  plat.  —  Dim.  platet,  un    petit 

plat. 
Platelo,  [  s.  f  escargot   des  vignes  à  chair 
Vère,  I   amère  et  coriace.    Hélix  AJgiru^ 

hélice  algérienne. 

Platèu,  s.  m.  tablette  de  bois  ou  de  métal 
servant  à  différents  usages.  ~ 
Madrier,  pièce  de  bois  de  forte 
épaisseur.  —  Terrain  plat  et 
éltvé. 


Platina,  Il  v.  a.  barder  une  volaille,  garnir 

Barda,  \\  de  plaques  de  lard  une  pièce  de 

gibier. 

—  Lou  rousii  seguel   nnilhou  larda 
que  plalina. 

li*latino,  s.  f.  organe  servant  à  plusieurs 
outils  ou  à  des  armes.  —  Lan- 
gue, volubilité. 

—   Vlatino  peissounieiro,  langue 
poissarde. 

Platissoti,  s.  m.  coup  de  batte,  de  plat  de 
sabre. 

Plato,  s.  f.  bassin  d'étaim,  prix   que   l'on 

donnait  pour  les  fêtes,  les  joutes 

ou  autres  jeux.  —   Pièce  de   la 

charrue,  versoir.  —  Vase  plat. 

—  Pc  quaucun  alestis  tant  ben  emé  sei  pato 

De  bresco  coumo  naulri,  e  fai  d'autant  b.n  môu, 

Aquéu  aura  gagna  la  plato  ; 
A  la  buèno  salui  !..  .  tara  tant  miés  per  eu. 
Dourrtlly,  187C. 

Platoitnieo,  adj.  affection  désintéressée, 
qui  recherche  la  perfection. 

—  Mai  moun  amour  ren  ma-  que  plalounico. 
Tan  souiamen  es  passioun  arlislico. 
Laufens. 


Platrarié, 

Plastrarié, 


s.  f.     plâtrage,     ouvrage  en 
plâtre.  —  Carrière  ou  moulin 
à  plâtre. 


Platiclia,  V.  a.  fouler  la  terre,  s'embouer, 
marcher  lourdement. 

Plauclioii,  s.  m.  pigeon  pattu. 

Plaiico,  s.  f.  plongeon,  gros  canard,  oiseau 
palmipède  qui  vole  difficilement. 
(Voir  ftau,  pitre). 


Plazé, 

Ple^i, 


s.  m.  gasc.  plaisir,  satifaction,  bon- 
heur, joie,  contentement. 


—   Lou  pu  pichot  plazé  nie  semblo  une  abanluro. 

—   Diî-on  que  lous  hurous  al  Paradis  enlendon 
De  musicos  que  fan  nada  dins  lou  plazé. 
Jasmin,  1845. 

Plazeii^o,  s.  f.  plaisance,  lieu  agréable, 
maison  de  campagne.  Nom  de 
ville. 

Plazentarié,  s.  f.  plaisanterie,  raillerie, 
dérision. 
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Plé,  Il  adj.  plein,  rempli.  —  Repu,  rassasié, 
Plen,  Jj  —  Complet,  entier.  Gr.  -^^.-^pyt?. 

A  plec,     adv.    abondamment,  à 

foison. 

Plebigrna,  v.  n.  bruiner,   pleuvoir  légère- 
ment. 

—  Tabé  quand  plebigiio 
N'en  perdes  nat  glout. 
Jasmin. 

Plebigrnado,  s.  f  ondée,  pluie  fine. 

—  L'ayre  ben  fret  ei  quauco  plebignado 
Ben  enfanga  la  pousco  delcaa:i. 
Jasmin. 

Plee,  Il  S.  m.  pli  d'une  étoffe,   courbure.  — 
Pleg,     Il  Habitude  ,   tournure.   —    Bandeau  , 
écharpe. 

Pleelia,  ||  v.  a.    plier,  bander,   envelopper, 
Plega,  cercler,  garnir  un  baril. 

—  Es  revengu  embé  ia  tesio  plechado. 

Pleclio,  s.  f.  cercle,  bande,  cerceau. 

Plechoun,  s.  m.  douvain,  bois  de  chêne  ou 
de  châtaigner.  —  Jupe,  fourreau. 


Plega, 

Plecha, 


V.  a.  plier,  doubler.  —  Serrer,  ran- 
ger, fermer.  —  Fléchir,  courber. 


—  Lou  marchan  a  plega  bouligo. 

—  Piei  louti  sourlen  à  la  filo, 

La  nué,  quand  le!  gens  an  plega  ; 
Serrian  lei  niestre  de  la  viio 
S'ero  pas  lei  côuquin  de  cat. 

Thuuron,  1866. 

Plega  C*e)î  ^-  f^c-   se  pencher,  se  baisser, 
se  courber. 
—  Cats  à  soun  fray,  André,  triste  se  plego. 

Plegadis,  adj,  pliant,  flexible,  articulé. 

—  Tu,  plegalisso  ei  bon  counsèii. 
Noun  demargant  l'eslrado  drecho. 

Plegadouîro,  s.  f.  outil  à  plier  les  cercles. 
Plegage,  s.  m.  pliage,  doublage,  cintrage. 
Plego,  s.  f  levée  au  jeu  de  cartes,  tâche. 

—  Mestre,  t'ai  amarra  su  l'ancro  d'esperenço, 
Vai  acaba  ta  plejro  entre  leis  affama, 
E  quand  auras  l'eni  ta  vido  de  souffranço 
Vene  trouva  Cassian  ei  pays  embaima. 
Gelu,  1852. 
—  Sa  plego,  va  fau  dire,  es  ptrfés  un  pau  lourdo. 


Plegoiin  C^e), 

Phtgoun  [De), 


adv.  avec  les  yeux  ban- 
dés, sans  y  voir. 


Plego, 

Clugo, 


s.  f.  bandeau,  étui   en   cuir  pour 
les  chevaux  qui  font  tourner  un 
naauège. 


Pleideja,  v.  n.  p'aider,  contester. 
{\  o\r  plaideja). 

—  Se,  quand  avës  lou  diôi  fôu  faire  tant  de  causo 
Pleideji  dous,  très  cops,  senso  iinu  onro  de    pauso, 
E  faire,  per  gagna  soui»  prouc^s,  tant  d'esfort, 
Vous  demandi  ço  qu'es,  tnouii  Dii^u,  quand  avôstort. 
Bourrelly,  1870. 

Pleidejaire,  s.  m.  plaideur,  chicaneur. 

—   DarrariiMi  lou  Palais  fauto  de  fileidejaire 
De  jugi,  d'avoucat,  s'enlendrié  plus  [larla  : 
Faudric  dounc  plus  si  batre  e  jilus  si  querela. 
Thouron,  1860. 


Plejo, 

Plèujo, 


s.  f.  pluie. 

/t.  pioggia.  Lat.  pluvia  de  wX»*. 


—  Acos  égal  ;  moun  ouslal  nous  proutéjo 
Coniro  lou  ben,  contro  la  ol^^jo  ; 
Es  bray  que  sul  darré  n'es  qu'à    milal  couberl . 
Jasmin,  1831 . 

—  Pichoto  pl^jo  d'Abriou  fai  bello  segado  d'esliou. 

—  Pluèio  de  Mai  fai  creisse  encaro  mai. 

—   Luu  sourel  te  rabino  e  U  plèujo  le  bagno, 
La  pu  pichoto  auro  to  lagno. 

Plejoire,      s.   m.    averse,     grosse    pluie, 
Plejas,  orage,  ondée. 

—  Levo-ti,  sou-dis,  moun  aimado, 
La  sazou  d'iver  es  psss.vlo  ; 
Des  plejoïres  s-^n  delieurats, 

Li'o  de  floureios  dins  lous  prals.  . . 
Veni,  qu'aro  periout  si  canto. 
Fesquet,  1875. 

Plena,  v.  a.  gasc.  remplir,  accumuler. 
Gr.  ■aXviitoti),  emplir. 

—  Canlen,  car  lou  bourrou  de  may 
Pleno  lou  cabot  et  luo  chay. 

Plenîé,ad/.  ample,  abondant,  entier,  absolu. 

Un  jour  lou  curât  en  cadléiro, 
Fai  assaupre  à  cado  fidel. 
Que  Ion  Papo,  à  la  lerro  enlièlro, 
Accordo  un  jubilé  nouvel 
Embé  l'indulgenço  plenieiro.    • 
Floret,  1861. 

Plenitudo,  ||  s.  f.   plénitude,  abondance. 
Plenou,  Il  Gr.  ^htipams. 

Plento,  s.  f.  plinthe,  plate-bande,   soubas- 
sement. Gr.  wMvêoi. 

Plesi,  Il  s.  m.   plaisir,  joie,  contentement, 
Plasé,      Il  bonheur- 
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—   Adieu  donne  lui  plesi  de   ia  vido  ratr.pc-Iro, 
Lou  cliam  n'os  plus  per  iéu  qu'un  lablèu  que  moun  eslrc 
Eiicadro,  gai  lablèuque  rne  fai  gui  loujour, 
Mai,  la  pauro  douleiilo  aro,  a   lonl  moun  amour. 
Crousillal,   1864. 

Pleti,  mt.  plait-il,  que  désirez-vous  ?  Pardon. 

—  Aura  bèu  prega,  faire  pleli, 

Restara  riblado  à  soun  seti. 

De  Lafare. 


Plèiire, 

Plàure, 


V.  n.  imper,  pleuvoir,  tomber  en 
abondance. 


Oh!  de  flous,  de  iaurès  !  coumo  se  n'en  plebiô  ; 
Aney,  mai  que  jamay,    per  el,  iou  païs  flambe. 
Jasmin. 


Plèiijoiis, 

Pliiejous, 


adj.       pluvieux  ,      humide  , 
mouillé. 


—   Hen  lou  lapavo  arabe  sa  roupo 
S'ero  loa  teuis  frech  ou  piuejous. 

Plissa,  I  î;.  a.  plisser,  doubler,  chiffonner. 
Pleca.  I   (Voir  flécha.) 

Plo,      s.  m.  bloc,  billot,  souche  de  bois   sur 
Blo,         laquelle    les    bouchers    dépècent    la 
viande. 

PIo,  Il  conj.  bien,  oui,  certainement. 

Pla,      Il  Lat.  plane,  assurément. 

—   PIo  counltn  de  l'avoi  finado. 

Plo  de  caviliaire,  s.  m.  rondin ,  brin  de 
bois  fixé  dans  le  sol  sur  lequel  on 
place  les  chevilles  pour  étirer  et 
lustrer  les  matières  textiles. 


Ploujous, 

Plouvinous, 


adj.  pluvieux,  qui  amène  la 
pluie. 


—  Mars  ventous,  Abiiou  plèujous 
Fan  iou  bou\ier  jouyoos. 

Plouni,  S.  m.  plomb,  métal  pesant. 


Plouina, 

P/wm/i, 


V.   a.    plumer,    dépouiller.   — 
Peler,  écorcer. 


Plouniba,  v.  a.  garnir  de  plomb.  —  Serrer, 
jointer  avec  du  plomb.  —  Sonder. 

Plouinet,  s.  m.  touffe  de  plumes,  balai, 
plumeau. 

Plounjoun,  s.  7n.  bassine  à  tirer  l'huile 
des  jarres.  —  \ase  en  terre 
pour  le  transport  de  l'huile. 

Plounjouii,  s.  m.  oiseau  palmipède. 
(Voir ^au,  pitre, plauco.) 


Plouino,  s.  f.  tuyau  garni  de  duvet  qui 
couvre  le  corps  des  oiseaux.  — 
Plume  à  écrire.  —  Pour  orne- 
ment ou  pour  coiffure. 

—   Aro,  ra'offro  toujour  emb'un  ayre  gracious, 
La  plunio  la  pus  fiuo  et  lou  papié  pus  dous. 
Jasmin. 

—  Li  pariés  pas  de  raubo  pn  sedo 
Que  vous  sarron  coumo  d'escrou  ! 
Aimo  miês  lei   plumo  de  fodo. 
Que,  quand  marcho,  fan  pas  frou-frou. 
Chalvet. 


Ploiir, 

PI  ours, 


i  s.  m.    p 
j   chagrin. 


pleur,     larmes,    affliction, 


—   La  maire  alor  à  forço  de  poulous 
Aviè  fini  per  amaisa  sous  plous. 

—   Elnlendras  dire  : 
Plesi  d'amour 
Finis  en  plour. 

Ploura,  V.  n.  pleurer,  avoir  du  chagrin. 

—  Eu  naissent  l'ome  plouro  e  chas- 
quejour  de  sa  vido  dis  lou  perqué. 


Plouragno, 

Ploiiradisso, 


s.  f.  moue,  tristesse,  pleurs, 
lamentations 


—  Alor,  oh  per  alor!  plouro  que  piouraras! 

Sa  plouradisso  tout  escas 
N'éro  en  coumparesou  qu'un  rena,  qu'une  fougno. 

Plouraii'e,  s.  w.  et  adj.  pleurard,  importun. 

Ploureja,  v.  n.  pleurnicher,  geindre. 

—  Laisso  lou  ploureja  s'aco  ie  fai  plesi. 

Car  per  ièu  me  fai  ren  qu'aquèio  mita  plouro. 

Ploureto,  s.  f.  moue   enfantine,    fâcherie. 

—   Auras  bon  Ièu  fini  de  f  ire  !a  plourelo. 

Ploitre,  H  V.  n.  pleuvoir,  tomber  en  abon- 
P/éMre,         Il  dance. 

Ploii\  inas,  s.  m.  rosée,  brouillard. 

—  Pièi  dins  lou  plouvinas,  ei  fiô  de  l'aubo  panlo, 
Li  vej'aqui  paru,  lou  fusil  sus  l'espanlo. 
Bigot,  1SC8. 

Plouvinéja,  v.  n  bruiner.  (Voir  rowzina). 


Plouviuejado, 

Plouvïno, 


s.  f.  bruine,   pluie  fine, 
rosée,  brouillard. 


Plu, 

?lus. 


—  Trimant  per  draio  e  perdraiôu, 
Descaus,  sens  biasso  e  ser.s  lou  sôu. 

Couchant  à  la  plouvino. 

adv,  decomp.  plus,  davantage. 

—  Veses,   le  done  per  counsèu 
De  plu  nn  dire  d,  van  eu, 
Se  vos  la  pax  dms  lou  meinage. 

Cassan. 
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Pluèio, 

Pluèjo, 


s.    f.   pluie,    eau  condensée  (\u\ 
tombe  des  nuages,  (Voir  plt'jo). 


—  Aqui,  passo  janiai  de  ni\o  ilins  lou  cèii, 

Gès  de  tron  e  d'uiau,  j;<''s  do  iiliiejo  c  de  nèu. 

—     Pourlavo  secipre  un  grand    cipr'u 
De  paio  fino  à  largis  alo, 
Qa'esvartuvo  de  sis  cspalo 
La  pluùio  amai  lou  grand  soulèii. 
Rou'uieuN. 

—  Pluèio  menudo  bagno  pu  forl. 

Pliiga,  V.  a.  fermer  les  yeux,  plier. 
(Voir  plega), 

Pliigouii  (Oe),  adv.  les  yeux  bandés,  à 
l'aveuglelle, 

Plugrueto,  s.  f.  assoupissement,  somme. 

Pluma,  V.  a.  arracher  les  plumes,  préparer 
la  vobille.  —  Tricher,  axtorquer 
de  l'argent. 

—  Oh  se  dins  la  cour  plumcgino 
Un  reynar  ero  recauput, 
Tout  naut  diiiey  à  l'auctlino 
Que  per  eslre  rey  ero  nascut. 

Martin. 

PluBtcage,      s.  m.   toutes  les  plumes    d'un 
P/umo,  oiseau.  —  Bec  métallique. 

—   Belio  plumo  fai  bel  aucel. 
Pluiiiaeltou,  s.  m.  plumet,  panache. 

Pluiiiaïet,  s.  m.  volant  garni  de  plumes. 

Plumai,  s.  m.  aile  d'oie  dont  on  se  sert 
pour  nettoyer. 

Pluresi,  s.  m.  pleurésie,  maladie  inflamma- 
toire des  membranes  de  l'es- 
tomac. 

Pluvié  daura,  s.  m.  pluvier  doré  dont  la 
chair  est  exquise  ;  oiseau  de 
passage.  —  Charadrius  pluvialis. 

Pluvié  gris,  s.  m.  vanneau  pluvier,  oiseau 
de  passage  en  automne,  peu 
méfiant,  qui  préfère  les  lieux 
marécageux,  et  se  laisse  facile- 
ment approcher  ou  prendre  aux 
pièges.  Vanellus  melanogaster. 


PluTÎé  grand 

Picho  pluvié, 


s.  m.    grand    pluvier  à 
collier,  petit   pluvier  à 
collier.  (Voir  counolo), 
68 


Oiseaux  de  passage  du   prin- 
temps et  de  l'automne. 

—  Charadrius  hialicula, 

—  Charadrius  minor, 

Picliot  ftluvâé,      s.  m.  cl  f.  tourne  pierre 
PUmeirelOy  à  collier  qui  ressemble 

au  viiniie;i'j.  — Sirepsilas  collaris. 
Cet  oiseau  cnuil  sur  la  plage  des 
marais,  des  lacs  et  des  rivières, 
et  retourne  les  pierres  pour 
manger  les  vers  et  les  molus- 
ques  qui  s'y  trouvent  ;  Buffon 
l'apelle  Coulonchaud. 

—  Arenarii  inlerpres.  Roux. 

Pluvieroto,  Il  s.    f.     pluvier     guignard  , 
Sourdo,  Il  oiseau  des  marais  qui    se 

laisse   prendre   facilement    lors 

du  passage  d'hiver. 

—  Charadrius  morineUus. 

Pluvioso,  adj.  et  subst.  pluvieux.  —  Cin- 
quième mois  du  calendrier  répu- 
blicain, du  20  janvier  au  19 
février. 

—   Poudrés  veiii  pluviôse  e  venloso, 
Passerounels,  crésés  que  la  ballrai, 
A  moun  caslèu,  m'ounle  pcnccarai 
Su  de  couissin  tout  poumpouna  de  roso. 

Pluyau,  s.  m.  le  couchant,  le  vent  de  pluie. 

—   Mogia  l'iiuto,  n.ogra  lo  bizo, 
Mogra  lou  pluyau,  l'armorijo. 
Foucaud. 


Poble, 

Pnpie, 


s,  m.  peuple,  gens,  multitude. 
bat,  plebs. 


—    Que  Testai  es,  so  me  semblo  plus  r.o'jle, 
Car  en  riman  fau  rire  forso  poble, 
El  del  dansa  noun  sounis  que  débit. 
Aug.  Gaillard. 

Poblican,  S.  7n.  terme  injurieux.  Publicain, 
usurier,  financier. 

Poclio,  s.  f.  petit  sac  attaché  à  un  vêlement. 

—  Grande  cuiller  à  long  manche. 

—  Blouse,  espèce  de  filet  pour  la 

chasse  au  furet. 

—   L'on  pot  pas  lira  de   sa  poclio 
Ce  que  l'on  i'a  pas  rues. 

--  Eh  ben,  gâchas,  aco  fai  veire 
Que  lou  leins  viro,  et  que  l'argen 
Chiiijo  de  pocho  ben  souven. 
Bigot. 
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Poder,  V.  a.  pouvoir,  être  capable,  surpasser. 

—   S'aprencs,  saupras  ; 
^  Se  sabes,  auras  ; 

Sas,  poutlras, 
Se  podes,  balilras. 

—  Que  bos  qu'alengul  te   rcspounde, 
Al  coumbat  de  l'esprit  tu  podcs  tout  lou    niounde. 
Jasmin. 

Poclol'elO;  s.  f.  patience  officinale. 
Rurmx  patientia. 


Poëiiio, 

Vouème. 


s.   m.   poème,    ouvrage    en  vers  ^ 
divisé  en  plusieurs  chants,  récit. 
Gr.  zTcivi/aet-,  faire,  inventer. 


—  Aussi  piîr  coumença,  mi  senti  pas  de  \oio  ; 
Ignouren  lou  francés,  lou  grec  e  lou  latin 
Pouéde   \ous  débita  i|u'un   poëmo  mesquin  . 
Fournier,  18S1 . 

Poësio,      s. /".poésie,  ouvrage  d'imagination 
Pouesio,         de  forme  ritlimée  et  cadencée. 
Gr.  Tioni!,  inventer,  façonner. 

—  Tu  qu'an  Lis,  coumo  jou,  d:ns  Agen  ta  patrio, 
Sul  taulel  d'un  laiiliur  reba  de  jjoësio. 

Jasmin. 

Poîai',  V.  n.  et  ad.  v.  l.  inonter,  puiser. 
(So'irpouja). 

Poilo,      s.  m.  poêle,  voile,  manteau,  couver- 
Poile,  lure,  caparaçon.  Lat,  pallium. 

—  Es  Touro  d'emijas'a  l'ase, 
Bardo  Urjo,  bel  peilrai, 
-  Bndel  floucat,  lou  viédase 
Es  tout  llocs,  poiio  e  munscal. 
E   Gleize,  1872. 

Poile,  s.    m.  et  adj.   gueux,  fainéant,  mal 
propre,  pouilleux. 

Poiitar,  V.  n.  s'éludier,    s'appliquer,  faire 
effort.  (Voir  pugnar). 

Polge,      s.  m.  et  n.  pr.  tertre,  élévation. 
Ponge,         liai,  poggio. 

Ponèu,  Il  s.  m.  grosse  selle  d'âne  bourrée  de 
Bardo,        |1  paile.  Bardelle. 

—   lo  m'occuzo,  se  disse. l'eu 

Qu'em  'mo  charjo  sur  moun  ponèu 
Possan  vtr  un  jiri'  de  beguino 
Seniigueri  d'un  roji  deimmja  ma  noriiiO. 
l'oucaud . 

Poiit-levailis,  s.  m.  pont-levis. 

—  Mai  sourijo  qu'à  l'ir.fer  la  porto  es  proun  espesso 
Que  si  passo  qu'un  cop  su  soun  ponl-levadis  ! 

PououlliO;  s.  f.  dauph.  balai   de  four,  chif- 
fons fixés  au  bout  d'une  perche. 


Popar,  II.  a.  dauph.  têter,  sucer,  aspirer. 

Popelino,  s.  f.  étoffe  à  chaîne  soie  et 
trame ,  fantaisie  fabriquée  à 
Avignon.  (Voir  pupalino.) 

Popi,  s.  m.  fourgon,  tisonnier. 

Pople,    j  s.  m.  peuple,  gens,  nation. 
Puple,       I  Lat.  populus.  Esp.  pueblo.  It.  popolo. 

—    Es  vous  que  de  toutisei  peno 
Voslte  pople   liberarès, 
E  tant  lèu  roumpra  sei  cadeno 
Qu'en  bon  draiôu  l'tndraiarès. 
Ciousillat, 

Popoi*ri,  s.  m.  grenadier  sauvage,  grenade 
aigre.  (Voir  paparri). 


Popiilaisso, 

Popiilaço, 


s.  f.  le  bas  peuple,   la    foule, 
nom  collectif.  Lat. populus. 


—  Entre  que  touquèron  lou  sou. 
Ou  per  pouiilesso  ou  de  pou, 
Princes,  bourgès  ou  populaço, 
Touli  i'é  céderon  la  ])laço. 
Favre. 

—   Se  dou  traite  Marmoun  aviéu  rampli  la  p.laço 
Fasièu  esterniina  louto  la  populaço. 
Desanal. 

Por,      s.  m.  cochon.  (Voir  pouer). 

Porc,       Lat.  porcus.  Ital.  porco.  Esp.  puerco. 

—  Quau  filho  giirdo  e  por  meno 
Es  paslontems  senso  peno. 

—   Vou'.ès  estre  utous  uno  semmano,  tnas  lou  por. 


Poreatié,  il 

Pourcalïé,       || 

Por  luari, 

Porqué  de  mar, 


s.  m.  et  adj.  celui  qui   fait  le 
commerce  des  cochons. 

s.  m.  cochon  d'Inde,  petit 
mammifère  rongeur  des  pays 
chauds,  cabiai,  cobaye,  petit 
animal  remarquable  par  sa  fré- 
.  quenle  multiplication  (quatre  à 
cinq  portées  par  an)  ;  sa  chair 
est  molle  et  de  mauvais  goût. 

Poi'fia,  s.  f.   calai,  altercation  ,    querelle  , 
dispute. 

—  Tûl«  los  que  estan  en  terra 
Pelean  al  gran  porGa, 
En  esta  tant  cruel  guerra 
Que  tenem  en  cada  dia. 

Goig  ,  t74S. 

Porge,  s,  m.  porche,  vestibule,  passage  étroit 
à  l'entrée  d'une  maison. 
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Porre,      s.   m.  ail-poireau,  plante  potagère, 
Porri,  fam.   des  Liliacées  à   fleurs   blan- 

Poueri,         châtres. 

—  Pertu«en,  vantas  vosli  porri. 

Por  singla,  s.  m.  sanglier,  porc  sauvage 
qui  habite  les  grandes  forêts 
montagneuses,  la  portée  de  la 
femelle  est  de  cent-vingt  jours. 

Port,  s.  f.  port;  abri,  anse  de  mer,  lieu  de 
dépari  ou  d'arrivée  des  navires. 
—  Passage  entre  deux  monta- 
gnes, col. 
Esp.  puerlo  du  lai,  porlus. 

—  Saupras  dounc  qu'aquèu  mal-adrel 
Ven,  erué  soun  inast  de  bôupret,  ■ 
De  ru'esvenlra  ma  CarouUno, 
QuR  diiis  lou  port  n't^ro  vesino... 
Me  vau   plagrie  au  Conse  lout  drèi. 
F.  lîarbe,  1873. 

Poi*t'-ai|s:o,  s.  m.  aqueduc  en  arcades. 

—  Alin,  lusis  la  mar,  e  vers  lou  Iremounl  rous 
Lou  porlo-aigo  gigani  desroulo  sa  deiiiello 

Port'-esfrai,  s.  m,  épouvanlail,  manne- 
quin, homme  de  paiUe,  personne 
laide  à  faire  peur.  —  Pédant, 
rabat-joie. 

Pnrt'-espaso,  s.  m.    militaire,   spadassin, 

Porto-fai,  s.  m,  porte-balle,  crocheteur, 
homme  de  peine. 

—  Cullivalour  e  fourgeiroun 
Grouilhié,  porio-fai  ou  maçoun 
(Jue  coumpausas  la  populaço, 
liiço  vous  dono  uno  leiçûuii. 

iMorel,  1818. 

—  Porto-fais  lerrenau,  veses-ti  ren  veni  ? 

Porto-feigiiaut,  s.  m.  siège  de  charre- 
tier, natte,  hamac. 

Porto-i'ullio,  s.  m.  porte-feuille  pour 
serrer  les  papiers  que  l'on  tient 
dans  la  poche. 


s.  m.  planche  ou  cuvette 
des      aides  -  maçons  , 


Porto-niourtié 

Gamaloun, 

petite  auge. 

Porto,  Il  s.  f.  porte,  entrée,  ouverture. 

Pouerto,    Il  Esp.  puerla,  du  lat.  porta. 

—   Lou  pus  marri  pas  es  aquel  de  la  porto. 

—   Ai  trouva,  coumo  d'ourdinari, 
Pavan  sa  porto  un  taciouuari. 


—  Inire,  pièi  duorbe  uno  aulro  porlo, 
Piôi  nno  aulro,  uno  aulro.  . .  de  ?orio 
Qu'ai  lafura  l'apartamcn 

Pcrtoul,  mai  inuidamen. 

P.  Barbe. 

Pos,  s.  [.  planche,  ais,  bois  de  sciage. 

Pos,  s.  f.  V.  l.  puissance,  force,  pouvoir. 

Posto,  s.  f.  relai  do  chevaux  pour  le  service 
des  voyageurs.  —  Bureau  pour 
la  réception  et  la  distribution 
des  lettres  et  paquets.  —  La 
ponte  d'une  poule,  le  nombre 
d'oeufs  qu'elle  fournit  avant  de 
se  reposer.  ~  Corps  de  garde. 

—  A  grand  cop  de  pé  dins  lei  coslo 
Te  ié  faguè  courre  uno  poslo 
Que  se  n'en  parlara  lonlems. 

Dtsanat. 

Pot,  s,  m.  pot,  vase  culinaire,  terrine. 
Phr,  pos.  Lat.  potus. 

—  Trouvan  de  lach  dins  de  grans  pos 
De  terro  tfe  S-'n-Jan  de  Fos, 

E  de  burre  de  bono  rnino 
bins  de  baiiastos  de  jounquino. 
Favre. 

—   Et  quatre  pots,  coubers  dam  de  pape  de  Iraço, 
Pareclion  daban  jou  ;  jou,  sans  bouiji  de  plaço, 
Lebi  lou  bras  ;  mous  dits  d'un  pot  "ocoun  lou  bord  ; 
M'alûunglii  mai,  liri  pu  fort, 
A  miey  sur  jou  lou  pot  s'abouco, 
Lou  pape  craquo,  et  quaucoumet, 
Mol  et  m  gro  coomo  jayt-t, 
Sur  moau  cat  loumbo  etcouloà  l'entour  de  mabouco. 
Jasmin,  1852. 


Pot. 

Pots, 


s.  m.  lèvres,  bouche,  baiser. 
Lat.  potus,  boisson. 


—   D'esprit  et  de  razou  lunlabo  lan  sous  mots. 
Que  sa  paraulo  onsourciilabo  ; 
Porlos,  musico  et  llous,  toubavon  de  sous  pots  ; 
Jasmin. 

Pot  esse,  adv.  peut  être,  possible. 

—  Lèu,  pec  lire  !  douma  pol-esse 
La  blanco  flou  del  caste  amour. 
Qu'un  jour  ta  naisse  e  disparesse. 
Se  despanara  sens  retour. 

Desj.trdins,   1873. 

Poti,  s.   m.     et   adj.    lourdeau,     maladroit, 
antithèse  do  poëte. 

Poti,  s.  m.  dette  faite  au  cabaret, 

—  La  nué  jamai   dmtre  l'îi  loti 
Passado  à  bèure  c  fa  de  poli, 

Oelu. 
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Poto,    I  s.  f.  méduse  de  mer,  orlie   errante, 

Poiifre,   \  espèce  de  pelil  poii'pe  qui  flolle  dans 

les  étangs  et  sur  les  bords  de  la 

Méditerranée.    Zoophyte    (fam. 

des    Acalèphe,')    gélatineux    en 

forme  d'ombrelle  et  bordé  d'une 

frange  pendanîo  qui  a  l'air  de  se 

mouvoir   sans  cause  apparente. 

Leur    attouchement    cause    de 

l'cnûuresur  les  muqueuses 

—   Tiron  lou  jol  qu'es  lanl  gouslous, 
A  boudre,  umbé  la  caramoto, 
Roussignôu,  sarjjuel  \eriiious, 
Toul  es  aqui,  franc  de  la  po'.o. 
Langlade. 

Poto,  s.  f.  thym  commun,  sous  arbris- 

Ferigoulo,      seau   fam.  des  Labiées  à  petites 

fleurs  purpurines. 

—  Thymus  vuJgaris. 

Potolio,  s.  f.  hns   lim.  billevesée,  baliverne. 
(Voir  peiofio). 
—  Qaèu  counle  n'ei  jia  no  peiofio. 

Pou,,    I  s.  f.  peur,  frayeur,  crainte. 
Paur,    I  Lat.pavor.  Jtal.paara. 

—  Grand  e  pichol,  su  queslo  lerro 
Dins  lei  palais,  counio  en  galêro, 
Aven  louii  pou  de  mouri  ; 

Se  siam  maiaui,  voult-n  gari. 

M.  Bounclly,  1870. 

Poiia,      V.    a.  puiser,   tirer  un    liquide  de 
Pouza,        bas  en  haut,  extraire. 

Poiiacre,  Il  s.   m.  crabier  roux,   bihoreau, 

Mouac,  I  espèce  de  héron,  Ardea  nycti- 

corax  ;  corbeau  de  nuit. 

Pouado,  s,  f.  montée,  poussée,  côle. 

Pouaire,  s.  m.  seau  à  puiser  de  l'eau. 

—  Dins  lou  poiiaire  se  iniraio, 
Enié  biai  se  fa  lei  bcndèn. 

PonaEo,  il  s.  ?».  poêle,  appareil  de  chauffage 
Pouèlo,        Il  en  brique  ou  en  fonte.  —  Four- 
neau de  cuisiiie. 

—   Mci  loul  acô  nous  f,ii  veire 
(J;ic  i'a  loujour  de  savan 
Que  vo'jdnei)  nous  faire  creire 
Qu'un  poualo  es  unosarlan. 
A.   liigot,  t!<00. 

Poiian,  Il  s.  m.   pont,  viaduc  à  arches  l>â  i 
Pouen,  sur  un  cours  d'eau. 

Pount,        Il 


Poiiar,      s.  m.  daiipli.  cochon,  animal  domes- 
Poiier,  tique  dont  la    saleté   est   prover- 

biale. (Voir  por)^ 

—  Lou  mandel  dins  sa  ferme 
Prr  ana  garda  lei  pouars. 

Poticaiiarié;  s.   f.  obscénité,   grossièreté. 

Poucel,  Il  s.  m.  petit   pourceau,  cochon  de 
Poticèu,       11  lait.  Lat.  porcellus. 

—  Pouccu  délicat  ven  janaai   gras. 

Poucela.  V.  n.  cochonner,  se  dit  de  la  truie 

qui  met  bas  sa  portée. 

Poucelado,  s.  f.  cochonnée,  portée    d'une 
truie,  de  16  à  18  petits. 

Poucelet,  s.  m.  goret,  petit  pourceau. 

Pouceliero,  s.f.  matrice  de  la  truie,  tétine. 

Poueelo,  s.  f.   une  jeune  truie   qui  n'a  pas 

porté,  femelle. 

Poucet,  s.  m.  suffocation,  maladie  des  brebis. 


Pouclia, 

Poucheja, 


V.  a.  et  n.  empocher,  tenir  en 
poche.  —  Pousser  sous  le  vent, 
faire  enfler  les  voiles.  —  Reculer, 
lâcher. 


Poueliado,  s.  f.  une  poche  pleine. 

—  Uno  poucbado  d'oulivo,  de  dindoulo. 

Poucliiou,  s.  m.  gasc.  embarras,  trouble, 

pénurie,  désagrément. 

—   FiJgen  del  Nord  lou  ivrau  en  furio  ; 
Recebe-nous  !   bous  faren  pas  puuchiou, 
Sen  louis  J'auzeis  malhurous,  sans  palrio. 
Que  l'aigle  nègre  a  cas  al  de  lour  uiou. 
Jasmin,  1852. 


Poucliou, 

Pouchoun, 


s.  m.  gousset,  petite  poche.  — 

Petit  vase  à  mesurer  le  vin. 

—  Sus  lou  burèu  loa  paure  gavoucboun 
Ffoun  à  regret  vcjei  loul  suun  pouchoun. 

Poueiou,  Il  s.  m.  élableà  cochon. 

Pouniou,        Il  Lat.  porcinum. 

—    Mii  fabes  pas  pcrquê  s'es  bouliidj  en  coulèro 
L  m'a  Iraia  de  loul. .  .  d'escapa  de  galiîro  ? 
Es  que  de  sa  cousino  avièu  fach  un  pjuciou, 
En  fisenl  escampa  un  jiau  de  soun  lessiou. 

Poucioun,      s.   f.   breuvage  pharmaceuli- 
Polus,  que  ,   remède     qui    s'admi- 

nistre à  petites  doses. 
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PoiKla,  V.  a.  tailler  la  vigne  ou  les  buissons. 
Esp.  podar.  Lat,  putare. 
—   Mes  que  fl'oulis  pri5s  al  rebés 

Mes  i]ut;  do  liiij'i.os  nnu  jouJados, 
Quu  dt!  brencos  rnau  rebugados 
El  que  de  regos  de  Irabès. 
Jasmin . 

Poudadoiiifo,  s,  f.  serpe  à  tailler  la 
vigne  que  l'on  remplace  avanta- 
geusement par  de  forts  sécateurs 
à  deux  lames. 

—  Se  rosigno  a  bousoa  soun  vioore  sauvagèUj 
Long  (lei  nhas,  sus  loi  ciapouiro  ; 
La  laiiibrusco  tirassadouiro 
Que  aouii  couneis  la  poudadouiro, 
Crousillat. 

Pondaire,  s.  m.  vigneron,  journalier. 

—  , Vole  lati  soulonien 

Que  drayssès  à  moun  noum    uii  Hoc  de  mounumcu 
Ouate  picliot  e  grand,  geiililhome  e  pouiaiie 
Legisque  uno  cjnlafo  en  Icngo  de  ma  maire. 
Houdil,  1810. 

Poudai*  liai*tass»ié,  Il  s,  m.  grande  serpe 
Poudas,  Il  emmanchée   d'une 

longue  hampe  qui  seri  à  tailler 
les  haies  et  les  arbustes. 


Poudé, 

Coutel  poudadou, 
Poudic, 

Poudé, 

Poudre, 


s.  m.  serpette  à  greffer  ou 
à  émonder,  couteau  recour- 
bé des  vendangeurs. 


V.  a.  et  subst.  pouvoir,  être  capa- 
ble  ou    puissant.   —    Puissance, 
Poder,  autorité,  crédit,  ascendant,  supé- 

riorité. 

—  Sono  sa  sur,  e  ié  dis 

D'uno  voués  timido  e  basso 
Pregas  Diou,  qu'en  Paradis 
Un  jour,  pogue  trouva  plaço. 

Tandon,   lbl2. 

—  Poudès  pas  sourii   sans  coumpagno?. . . 

Pouderous,  adj.  puissant,  fort,  vigoureux. 

Poiidillios,  s.  f.  plur.  brindilles,   menues 
branches  émondées. 
(Voir  rchatidun). 

Poudi'èja,  V.  11.  tirailler,  user  de  la  poudre, 
tirer  aux  moineaux. 

—   Quand  poudié  d'escoundoun  aganla  lou  fusil 
Aua\o  poudrèja  pertuut  dins  lou  campestre. 
Bourreily. 

—  Souvenli-fès  lou  fusil  sus  l'espanlo 
E  de  l'arioun  lou  carnié  piouvesi, 
M'envau  en  guerro^  e  senso  pou  dei  balo, 
D'amount,  d'avau,  poudrèje  à  tout  plesi. 
Crousillat. 


Poudrin,  s.  m.  poussière  des  cribles. 

Poudfo,  s./,  poudre,  substance  pulvérisée. 
—  Composition  médicale,  pous- 
sière, amidon  pulvérisé  et  par- 
fumé. —  Mélange  détonnant.  — 
Vermoulure. 

—   0.1  bey   labé  d'aulros  fabricos 
D'enguens  per  fieia  les  criticos. 
De  poudros  per  faire  bourai, 
De  sirops  per  faire  dourmi, 
E  de  drogos  per  faire  rire. 

Samary,  1784. 

Poudrouer,  s.  m.  boite  à  poudre,  récipient 
pour  souffrer  la  vigne. 

Poudrons,  adj.  couvert  de  poussière. 

Pouf,  s.  m.  coiffure  ou  appendice  bouffant 
dans  la  toilette  des  femmes.  — 
Sorte  de  siège.  —  Bruit  pour 
simuler  la  chute  ou  l'explosion 
d'un  corps. 

PouflTa,      V.  H.  et   rec.  enfler,  souffler.   — 
Se  pouffa,       Se  piquer,    se  dépiter,  bouder, 

éclater.  Bas  lat.  huffare,  souffler. 

Esp.  hrofar.  liai,  buffare. 

Pouer,      s.  m.  porc,  cochon,  animal  domes- 
Por,  tique.  —  Se  dit  aussi  des   vers-à- 

soie  malades. 

Fem.  pouerco,  truie,  femme  mal- 
propre. 

Peuergre,  v.  a.  remettre,  donner,  présenter. 
(Voir  6ai/a).  Lat.  porgere. 

Pouergro,  s.  f.  béarn.  montagne,  colline. 
{\o\r  pouje,pièch). 

Pouerto,  Il  s.  f.  prov.  porte,  ouverture  pour 
Porto,  Il  entrer  ou  sortir  d'un  lieu. 

—   Veici  ce  que  li  a  ;  lou   jugi    s'es  troumpa  ! 
E  por  SI  counsoula  dou  tort  qu'aco  vous  porto, 
Fau  jassa  per  aqui,   vo  passa  per  la  pouerto. 
Tbourou,  1862. 

Pouf  re,  s.  m.  poulpe,  ortie  de  mer. 
(Voir  poto.) 

Ces  deux  mots  signifient  aussi 
enflure  parce  que  le  contact  des 
poulpes  fait  enfler  les  muqueuses. 
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Pougan, 

Anguielo  depalun, 


s.  m.  congre,  grosse  an- 
guille qui  remonte  dans 
les  ûeuves  ou  que  l'on  pêche 
dans  les  étangs.  Ceux  de  l'Océan 
sont  plus  gros  que  ceux  de  la 
Méditerranée. 
Gr.  -srayitv,  cn  forme  de  queue. 

—  Grigrioutavo  dos  ou  trèi  nose 
En  esperanl  que  li  cabol, 
Li  pougau  ou  li  boufiar  rose 
Venguèsson  beca  l'asticot. 

Roumieux 

Pon^na  (Se),  v.  rec.  bas  Hm.  se  gorger, 
prendre  à  poignées. 

Poitgna,  V.  n.  rouerg.  tarder,  différer,  aller 
lentement. 

Pouffiiadoresso,  s.  f  nom  de  lieu  près 
d'Uzès.  Bas  lut.  pugna  dm'itia. 

Pousnat,      s.  f.  poignée,  ce  que  peut  con- 
Pougnado,  tenir  la  main  fermée.  —  Cous- 

sinet pour  tenir  des  fers  chauds. 

Pongiie,  V.  a.  piquer,   percer,  larder.  — 

Irriter. 

—   liouissuii  que  noun  pouri  quand  nu 
Noun  pougnira  j  .mai . 

PoiiiB:iie,  Il  V.  a.  terme  de  boulanger,  piquer 
Pomjneja,     \\  lu  pâte  avec  les  poings,  la  tra- 
vailler pour  lui   foire  absorber 
de  l'eau. 

Poiiipnèro,      s.  f.   petite  mesure  à    grains 
Pouguadièro,         équivalant  à  une  poignée. 

Pougiiesouii,  s.  f.  désir,  ardeur  déman- 
geaison ,  piqûre. 

Pougnet,  s.  m.  poignet.  —  Partie  de  la 
chemise  qui  s'arrête  à  la  main. 


Pougiieto, 

Pougnetero, 


s.  f.  coup  de  poing,  mepace, 
juron  catalan. 


Poujiçniiluro,  s.  f.  piqûre,    blessure  faite 
par  un  insecte,  un  instrument. 

—  Mii  f.ii  veire  la  niourdidiiro 

I£ii  descubrt'til  sei  dent  de  nèu  ; 
Dou  inonis  oun  vièu  la  pougniduro, 
Wa  bouco  la  ba'siiO  léu. 

Gaut,  1832. 

Psugno,  s./,  poing,  la  main  fermée, force, 

—  Sorte  de  gâteau,  Orôme. 

—  Quinio  hono  pougno  ! 

—  (  ar  uno  fes  que  Ion  es  raor 
l.'ofi  n'a  plus  ni  pougno  ni  cor. 


Poiij^noitn,  s.  7n.  déception,  amertume. 

Poitilia,   1  v.a.  injurier,  pouiller.  —  Chan- 
PouJha,         1  ter  pouilles,  faire  des  reproches. 

Esp.pulla. 

—   Lou  sarraié  quVro  un  rusât 
Au  liogo  de  ié  canla  poulhos. 

Pouilli,  s.  m  béarn.  pou,  vermine. 


Pouint, 

Poiiut, 


adv.  point,  nullement. 
Subst.    piqûre    dans  une    étoffe, 
coulure. 


Poiiîiita,  V.  a.  pointer,  viser,  lancer  une 
boule  vers  un  but,  porter  un 
coup  d'épée. 

—  Lei  viéi,  pu  malicious,  que  soun  île  fino-lamo 
Pouinlon  à  cop  segur,  e  rnarcon  pu  souvcn. 

Poney. 

Pouire,  I   v.  7J.  pourrir,  sentir  mauvais. 
Pouyre,        \   S.  m.  pus,  humeur    corrompue. 

Poiiisoiin,      s.   m.    poison,    venin,  potion 
Pouysou,  nuisible,  substance  délétère. 

—  Ail  !  lou  paure  !  noun  se  doulavo 
Qu'ero  la  mort  qu'engargantavo 
De  11  pouisoun 
Di  champignoun.  ^ 

Pouitre,  .s  m.  grosse  bedaine,  gros   boyau. 

Pouja,  V.  a.  pousser,  faire  avancer,  faire 
monter,  aborder,  virer  de  bord, 
cingler.  —  Tourner  le  dos,  se 
désister. 

Poiijado,  s.  f.  montée,  pente  rapide,  côte. 

Poiijet,      s.  m.  monticule.  (Voir pie,  pioch). 

Pujet,  liai,  poggwlo. 

—  iJalho  poujezo,  petite  monnaie 
du  Puy,  lorsque  les  évêques  bat- 
taient monnaie. 

Poiil,      s.  m.  gasc.  coq,  mâle  de  la  poule. 
Galet,         Esp.  polio. 

—  Lou  poul  canio  de  fret,  et  l'hiber  en  coulèro 
Gelo  dins  soun  cami  la  gouid  de  l'ayguèro. 

Jasmin,  182b. 

Potilaeo,  s.  f.  poulie,  [\o\r poulejo.) 
Esp  pôle  a. 

—    Lauren  fai  passa  la  poulaco. 

Poitlacre,  adj.  et  subsl.  gros  poulet.  — 
Lâche,  timide,  qui  craint  le 
froid,  la  peine. 
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Poiilaio, 

Poulalho, 


II 


f.  volaille, 
basse-cour. 


les    oiseaux    de 


Ouril'es  Moussur,  loii  tcms  passât 
Quand  ièu  ère  for  pla  (lalat  ! 
Touijoiir  moun  sadoul  de  poulallio, 
Sens  ne  i^aga  dénié  ni  malho  ; 
Aro  nou  inangi  dins  l'Iiouslal 
Que  forso  sebos  e  fors'  als. 

Aug  Gaillard. 


Poiilalhèro, 

Poulassièro, 


s.  f.  poulaillère,  marchande 
de  volailles  el  de  victuail- 


les à  plumes. 

—  Anavo  ver  sa  poulassièro 
Per  parla,  car  êro  pas  mut  : 

—   N'as  ren  que  se  gaste  Bouyèro  ? 
Quauijue  tourdre,  un  merle,  un  courlu. 
Tous   185t). 

Poulardo,  s,    f.    poularde,    jeune     poule 
grasse. 

—  D'osses  de  pou!  e  de  poulardo, 
E  de  tems  en  lems  de  jiinlardo. 

Tandon,    1812. 

Poitlas,      s.  m.  gros  poulet. 
Poulastre,        Esp.  pollastre. 

Poulet,  s.  m.  poulet,  cochet,  jeune  coq. 

—  Cadun  pourlec  sa  brcsso  pleoo 
De  datils,  d'ious  e  de  pouieis. 

Goud. 


Poulbeyro, 

Pauverèu, 


s.f.  roiierg.  poussière,  sable. 
—  Poul  vérin. 


Poulejo,  11  s.  f.  poulie,  disque  à  gorge  pour 

Tiroîo,  11  puiàer  de  l'eau  ou  monter  des 

fardeaux,  Cr.  ar«Xê<y,  tourner. 

—   La  poulejo  d'un  pous  cava  dins  un  enciau, 
Poudié  pas  se  melreà  l'oubrage, 
Sens  ensourda  foui  lou  vilage. 
Reboul,  «868. 

Pouleno,  s.  f.  l'avant  d'un  vaisseau. 

—  Que  l'astr'a  l'iol  de  flamb'  esclaire  la  pouléno  ! 
Que  lou  rei  das  zefirs  soûl  te  mène  à  boun  port. 

Poulliog»,  s.    f   plur.    reproches,    injures, 
raisons,  brocard.  Esp.  pulla. 

—  Et  peys  quand  li  rm  countat  o  verlat  o  mensoucgio, 
La  mayre  quanl-e-quanl,   sens   fo?so  de  vergoungio, 
S'en  \acanta  poulhos  al  paure  maridal, 
En  li  disent  :  MaissaUt,  l'es  la  forl  oublidal 
De  menaça  rra  filho  aytal  d'aquèlo  sorlo, 
Am  la  bouno  ami^iat  que  la  pauro  te  porto! 

Poulidaiiien,  adv.  gentiment,    agréable- 
meul. 


Poulidif^e, 

Poididesso, 


s  7n.  et  f.  beauté,  gentillesse, 
aarément. 


—   La  poulidesso  es  uiio  flous 
Que  brdio  fouiço  p.issagièro, 


Poiilidet, 

Poulîl, 


udj.    gentil,     joli, 
mignon,  délicat. 


charmant, 


—  Vn  jour  à  la  Capcleto 
Anavi  mi  jiroumena, 
Uûo  fillio  puulideio 
Sur  mon  tauc  \en  s'asseU. 
Chailan,  1850. 

—  La  bèulà  d'uno  fiho 
Noun  la  marido  pas  ; 

•  Mai  aco  ié  noui  pas 

•  Respondon  li  poulido.  • 

Pouliii,  S.  m.  poulain,  le  petit  d'une 
jument.  —  Pièce  de  charpente 
pour  faire  glisser  des  fardeaux 
ou  pour  les  traîner. 

—  Cau  noun  Iravaio  poulin 
Risco  de  trima  rousain. 

—  iMounlo    soun   blan  poulin  que  cour  courao  gazelle. 

Poulina,  v.  n.  pouliner,  mettre  bas,  se  dit 
des  juments  et  des  ânesses  qui 
déposent  leur  fardeau. 
Fig.  échapper,  manquer  à  l'ou- 
vrage ou  à  l'école. 

Pouliuado,  ii  s.    f.     escapade     d'écolier, 
Plantié,  H  course  dans   la   campagne, 

école    buissonnière.    —   Peine, 

faute. 

—   Tout  lou  counsel  decieilo  en  masso 
Qu'ei  pourtara  la  poulinasso  ; 
Oquèu  molliurous  peccatà 
Pagué  tout  souI  l'eicot  dôu  coumilà. 
Foucaud. 


Pfkulit, 

Voulido, 


adj.  joli,  gracieux,  agréable,  plai- 
sant, avantageux. 


—  De  Ions  dcpaus  las  peiros  renoumados 
Ban  ounl  se  fan  de  poulidos  maisous. 
Caslela,   \S7i. 

Poulino,      s.  f.  chevalet    des   scieurs  de 
Cabro,  long.  —  Le  baudet,  petite  pou- 

tre qui  soutient  le  rondin  à  scier. 

Poulitesso,  «.  f.  bonne  manière,  civilité. 

—   Su!  toumbanl  de  la  ncil  brnllo  la  poulilesso 
A  soun  viel  picagnous  e,  sans  se  revira 
Gagno  la  prumieiro  traveaso. 
Floret. 
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Poiilitîeo,  s.  f.  occupation  ou  connaissance 
des  affaires  publiques. 
Gr.  T^tXiç,  ville. 

—  Rcn  e.'capo  à  nouesiro  crilico, 

Sian  counien  que  qiiamJ  feu  de  mau, 
E  nous  mesclan  .le  jjoulilicu  ; 
Mourdcd,  eslrassari  leijournau. 
Thouron. 

—   Que  vire  de  carrèu,  de  cur,  vo  ben  de  pico, 
N'aven  ren  a  gagna  dedins  la  poulitico. 
A  lou  ben  réfléchi,  pcr  nous  autri  vôu  mai 
Lou  counierci,  la  pax,  i'unioun,  iou  travai. 
Desanal,  1802. 

Poulo,  s.  f.  poule-oiseau  domestique  , 
femelle  du  coq. 

Poulo-d'aigo,  s.  f.  poule  d'eau,  oiseau 
des  lieux  marécageux  qui  ne 
sort  des  fourrés  de  joncs  que  la 
nuit.  Gallimila  chloropus. 

Poulo-d'aigro,  Il  s.    f.    raie   d'eau,    ma- 
?ii-vert,  |j  rouelle,    oiseau  de  pas- 

sage des  marais. 
Gallimila  porzana. 

Poitloumas,  s.  m.  ficelle  à  emballer,  lien 
de  sac,  de  zioXitu,  tourner,  tordre 

Poulomno,  s.  f.  pigeon  ramier,  pigeon 
sauvage. 

—  Darri's  loun  vel  vese  tous  ieis, 

(  oumo  ious  ieis  de  la  pouloumo. 

Poulprié,     l\  s.  m.  pourpier  des  jardins- 
Camho  de  poul,  \\  ?ortulaca      ohracea.      Plante 

potagèn^  à  fleurs  jaunes. 

(Voir   bourtoulaiyo]. 

Poulpro,  ndj.  et  mbsi.  pourpre,  rouge. 

Pouls,  Il  s.  m  battement  des  artères,  mou- 

?oiis,         I  vement    imprimé  par  l'ondée  de 

sang  qu'y    fait  pénétrer  chaque 

contraction  du  cœur.  —  Souffle, 

baleine,  respiration. 

Pouls,  s.  m  poussière.  (Voir  poMSCO.) 

Poulea,  V.  n.  souffler,  respirer,  parler  bas, 
chuchoter. 

—  Fasiô  nègre  neil,  n'es  liousabo, 

Et  la  luis  des  lambrets  que  nous  benion  en  biôs 

W'abiô  fa  beyre  qu'èren  siès, 
Mes  siès  muts,  car  digun  poulsabo. 
Jasmin. 

PoulsouH,    adj.    poudreux ,    couvert    de 

poussière. 


Poulsioiro, 

Pomco, 


s.  f.  poussière,    sable  fin, 
atôtnes  qui  se  déposent  sur 


les  meubles. 

—    Noslri  quatre  chibals  In-pcjan  la  carnèiro, 
Sus  tout  lou  gran-camin  soulcvon  la  pouisieiro. 

Poultri,  V.  a.  fouler  aux  pieds.  — Froisser, 
chiffonnier.  —  Pétrir. 

Poultroun,  adj.  et  subst.  poltron,  lâche, 

Ital.  poUrone» 

—   Lis  armo  d'un    poullroun 
An  ni  ta!   ni  pounchoun. 

Pouin,  s.  m.  poing.  —  Pomme,  fruit. 

It.  pugno,  Gr.  ^vyfc>i.  Lat.  poma. 


Pou  ma, 

Se  pouma, 


V.  n.  et  rec.  se  former  en  pomme, 
monter,  pousser,  mûrir. 


—  Culisson    d'abord  ren«3la<lo, 
La  lacliugo  qu'es  pia  poumado, 
Lou  lacbugar  Jreit  coumo  un  fus, 
E  l'eiidebio  à  rabi  frisado. 
Azaïs. 

Poumado,  s.  f.  pommade,  préparation 
onctueuse  ou  graisseuse,  mêlée  à 
des  substances  médicinales  ou  à 
des  parfums  ;  on  y  mêlait  autre- 
fois du  jus  de  pomme  ou  de 
pépins  d'autres  fruits. 

Poumairol,  adj.  et  n.    pr.   abondant   en 
pommes. 

s,  f.  plantation    de  pom- 
miers, verger,  pommeraie. 

m.  ta-s  monceau  de  pommes. 

s.  f.  ansérine  féliJc,  arro- 
che    puante,   patte   d'oie, 
pi.  fa  m.  des  Ghénopodées  à 
fleurs  verdâtres. 

Poumé,      s  m.  pommier,  arbre  à  fruit  fam. 

Poumié,        \  des  Pomacées  Rosacées. 
Malus  eoîmnunis. 

Pouniérello,  s.  f.  scabieuse  étoilée. 

Poumetié,      s.   m.  aubépine    commune, 
Aubrespi,  épine  Manche.  Cr a tœgusoxia- 

cantha ,    arbrisseau     fam.    des 
Pomacées  à  fleurs  blanches. 


Pounearedo, 

VoumarèlOf 

Poumarel,  s 

Poumarayo, 

Poumbroyo, 
Bledou. 


PoumetoS; 

Aîissanelo, 


s.  f.  plur.  senelles,  baies  de 
l'aubépine. 


(Voir  peretos,  perouli). 
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Pouniia, 

Mu  (la, 


V.  n.  muer,  changer  de  plumes 
ou   de    peau,    quitter,    poser. 


—  Un  gajet  arriosca  dei  pliimo  d'un  pavouii 
Qu'avié  poumia  ilins  un   canloun. 

l^oiiiiio,  s.  f.  pomme,  fruit  du  pommier. 

—  Aqucl  pais  es  qua-ii  tout  niounlagnos 
liHi  y  viouriô  louijour  en  gran  lourmon 
Alay  s'y  fa  forl  pelit  tlo  fouroicn, 

E  n'y  aljcls  plus  que  poumos  o  casiagnos. 
Aiig.  Gaillard,   1580. 

Potiiito  «l'amour,  s.f.  tomate  comestible, 
morell(i  pomme  d'amour,  Sola- 
num  lycoperskum,  fruit  potager 
de  couleur  rouge  écarlate,  ori- 
ginaire de  l'Amérique  méridio- 
nale, dont  on  fait  un  condimeni 
apéritif  très  agréable. 


Poiiino  (l'iiifef 

Poumo  (loti  diable, 


s.   f.   mandragore  offi- 
cinale. 


(Voir  mandngoulo .) 

Poumo  «idouuenco,  s.  f.  orange, 
à  couleur  d'or. 

—  Que  sié  loun  aie  pei fumât 

Coumo  uno  poumo  siJouncnco. 

Fesquct. 


fruit 


Poumo  de  teri'o, 

Tufèro, 


s.  f.  morelle  tubé- 
reuse, parmentière, 
patate.  Plante  alimefilaire  ori- 
ginaire de  l'Amérique  méridio- 
nale, qui  fournit  les  tubercules 
féculents  qu'on  a  r.ppelé  le  pain 
des  pauvres. 

—  l'a  d'aicl,  de  poumo  de  terro, 
De  nabet,  de  cebo,  de  frut, 
lé  manco  pas  que  la  misèro, 
Ou,  se  i'ès,  mèno  pas  de  brut. 
P.oumieux. 

Poumoulo,  Il  s.  f.  paumelle,  orge  distique 
Paumoulo,  |(  à  longs  épis. 

Zeocriton  distiehon. 

Poumounisto,  adj.  et  siihst.  pulmoniquC; 
phtisique. 

Poumpi,  V.  a.  heurter,  frapper. 
(Voir  houmhi.) 

Poumpido,  s.  f.  coup,  bruit, retentissement. 

Pounipidou;  s.  m.  petit  bruit,  choc 

68. 


Poumpil,  s.  m  renflement,  mollet,  gras  de 

la  jambe. 

—  Sibragùs  de  basin  goufrat 
lé  tdja\on  sus  poumpils. 

Pountpina,  v.  a.  béarn.  palper,    tripoter, 
froisser, 

Poumpo,      s.  f.  galette  de  ménage,  gâteau 

Fougasseto,         mince    fait  à    l'huile    ou     au 

beurre,    que  l'on    fait  cuire   à 

l'entrée  du  four.    (Voir  flambado, 

girudo,  coco,  pongno). 

Poumpo,  s.  /'.  pompe,  machine  pour  élever 
l'eau  et  la  déverser. 
Gr.  zso^z^ivai,  conduire,  lancer, 

Poumpouii  d'or,  ||  s.   m.   bouton     d'or, 
Pmpoun  d'or,  \\  renoncule   des  prés, 

patte  de  loup,   [iatiunculus  acris, 
—   Pounipouns  d'or  e  niaigaiidetos. 


Ponmpouua, 

Flouca, 


V.    a.  orner,  parer,  faire 
toilette,  farder, 

(Voir  pimpoun't). 
—   Mes  aquel  D.ounds  à  la  pel  salinailo 
Ben  ièu  per  jou  se  faguel  de  cristal  ; 
Que  de  tristesso  en  joio  poumpounado. 
Tout  menlissiù,  lou  palay  e  l'ouslal. 
Jasmin,  i^i9 

Pouuipouiaeja.  v.  a.   dorloter,  caresser, 
mignarder, 

—  Cou'TO,  alounga  sus  lou  couloun, 
Se  poumpounejo,  lou  nisloun. 

Poun,    I  s.  m.  pont,  construction  en  arcades 

Pount,      1  sur  une  rivière,  -  Point  de  couture, 

Adv.  de  négat.  point,  nullement. 

Pouua,  V.  n.  et  n.  po  iter,   mettre  au  jeu, 
poser.  —  Boire,  fluler. 

Pouncliado,  s.  f.  coup  de  pointe,  de  pique. 

Pouncliau,  s.  m.  pointe,  bout, 

—  Calariné,  vé!    loun  soulié  s'abeno  ; 
l^orge  me  lou  per  11  mellr'un  pouncbiu. 

Pouuelteira,  v.  a.  appointer,  rendre  aigu. 

Pounclteja,  v.  n.  poindre,   apparaître^,  se 
montrer  à  peine. 

—  Jouino   chalounelo 
Mounte     vas    roudeleja  ? 

L'estello    lan  bello 
Tout  bèu  just  vai  pouncbeja. 

—  L'aubo  pounchejo,  lou  giu  can'o, 
Ben  Ièu  se  levara  lou  jour. 

Gounel. 
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Poiiaipltlé,,  Il  s.  m.  étancon,   bout  de   bois. 
Pounché,  (Voir  Iraveto), 

Poiiiielïo,  Il  s.  f.  pointe,  bout  aigu,  piquant, 
Fùssov,  Il  aiguillon,,  épine,  clou  sans  tête. 

—  Pointe  d'étoffe,  gousset. 

—  Donna  un  pounchou,  une 
piochée,  défoncer  un  terrain 
durci. 

—  Laissas  ié  faire  sa  pouncho, 
il  faut  que  jeunesse  se  passe. 

—  Anère  poussa   une  pouncho 

dins  lou  pays-bas,  dans  la  plaine. 

—  Ma  mairo  au  coulège  m'avié  tengut 
A  la  pouncho  de  soan  aguïo. 

^-  Fasien  veire  la  pouncho  de  si  iroure  ver. 

—  Chasco  erbelo 
Fai  sa  pouncheliK 


Pouiicliouua, 

Pouncha, 


V.  a.    piquer,    aiguillon- 
ner. —  Secouer,  exciter. 


(Voir  pougne,  pouni.) 

—  Agacho  au  mens  que  sVnsouvengue 
Pouncho  lou  rede  jusqu'au  sang. 

Ponncliounado,  s.  f.  piqûre,  blessure, 
coup,  poussée. 

Poctiicliii,  adj.  pointu,  îiigu,  malin  causti- 
que. —  Vétilleux,  susceptible. 

—     Cau    nai    pounchut    pot     pas 
oiourri  carrât . 

Pouiicis,  S,  m.  dessin  piqué  sur  lequel  on 
passe  du  charbon  ou  une  cou- 
leur en  poudre.  Ce  nom  s'ap- 
plique par  extension  au  ropjeau 
de  feutre  qui  sert  à  tamiser  la 
couleur. 

Foiiiicirailo,      s.    f.    mélisse    citrbnelle, 
Limouneto,  plante    officinale  à  odeur 

de  citron,  fam.  des  Labiées  à 
fleurs  jaunes.  —  Coquette  par- 
fumée. 

—  A  nostro  bello  pouncirado 

Fûuyé  qu nique  gros  de  l'cndrcl, 
Un  jouinc  esvcula  de  l'armado 
Ou  ben  un  esludiant  en  dret. 
J.  Morel,  1828. 

Pouii^'O;  adj.  fem.  puraile  lapillaire,  pierre 
poreuse  volcanique   qui  sert  à 
polir  et  à  frotter. 
»-  Sur  soua  lint  passô  la  peiro  pounço. 


Poimdre, 

Poune, 


V.  a.  pondre,  faire  des  œufs, 
déposer, lâcher. 


—   Frêule  e  lusenl  tant  pla  qu'un  iôu 
Que  von  de  poundre  la  galino. 
Fourès. 

Poiiiieiit,  s.  m.  et  adj.  posant,  plaçant.    — 
Le  couchant,  le  sud-ouest. 

—  Li  basiimcn  e  li   pinelio 
Fusavon  dôu  pouneni,  de  l'uba  dou  levant, 
E  cournen  veja  l'or  pcriout  à  pieni  nian. 
Bourrelly,  1867. 

Pouni,  V.  11.  et  acl.  piquer.  (Voir  powgne). 

Poiinsomi,  I   s.  m.  poinçon,  petite  pointe 

Poiinçoun,  \   d'acier    qui    sert  à  percer, 

autre    instrument    qui    sert  à 

marquer   les   métaux   précieux 

ou  les  bijoux. 

Pouiisouna,  v.  a.  poinçonner,  marquer. 

Pouiit,  s.  m.  pont,  construction   en  arcades 
sur  un  cours  d'eau. 
—  Point,  degré,  marque. 

—  Faulo  d'un  pouni  Mariin 
Perdegué  soun  asé. 


Pouiita, 

Pouna, 


V.  a.  couvrir  en  forme  de 
pont.  —  Viser  une  boule,  cou- 
vrir le  but.  —  Tenir  le  jeu 
contre  le  banquier. 


Pouutauado,  s.  f.  intervalle,  interruption. 


Pouutaiiié, 

Pounlié, 


s.  m,  commis  aux  ponts  pour 
percevoir     les     droits     de 


passage. 

Pottnteficat,  s.  m.  puissance,   prospérité, 
dignité  de  pontife. 

-    Tu,  jouine  bartavèu,  que  me  fas  la  bramado, 
Dins  toun  pounteOcat  lusisses   c  fas  gaa. 

Poilutel,  s.  m.  étancon,  bout  de  bois. 


Poiiiitet, 

Pountil, 


s.  m.  ponceau,  petit  pont.  — 
Morceau  de  bois  formant  poulie 
employé  sur  la  corde  des 
anciens  bacs. 


—  De  la  terrasse  on  vei  l'arcado 
Que  souslo  lou  pichol  pountil, 
Ounle  toun  aigueto  esquichado 
Fai  ressounti  soun  doas  bresil. 
Langlade* 
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Pountiu; 

Pountis, 


s.  m.    perron,    tillac,  escalier 
extérieur  avec  palier,  parapet, 
balcon. 


—  Ansin  sus  lou  jtounlin  de  inaubre 
Venié  dansa  la  bcllo  enfant. 

Ponitt-levadis,  s.  m.   pont  levis  sur  un 
fossé,  sur  un  abîme. 

—  Lou  cipelan  le  dis  :  Gantaras  de  gran-messo 
Duran  lei  secula,  se  vas  en  paradis  ; 

Mai  sounjo  qu'à  l'infer  la  {)Ouerlo  es  proun  espes  o, 
E  si  passo  qu'un  cop  sus  sei  pouen-levadis. 
Geiu. 

Poupa,  V.  a.  sucer,   têter,   boire,  aspirer, 
à\xgr.  -nafATtiva,  pomper,  aspirer. 

—  Dous  que  dedins  sous  prals  oun  nay  la   pimparello, 
Abés  poupat  sa  leyi,  marclial  dam  sa  Irous.sello, 
Koupilliat   dins  sous  bras,  recebul  sous  poutous, 
Saulat  à  sous  roundeous,  sisclal  à  sas  cansous. 

Jasmin,  1^40. 


roufiel, 

PoupèUf 


s.  m.    le  bout  du  sein,  mamelon, 
trayon,  lelin. 


—  A  pas  j)ouga  lia   lou  poupèu, 

PoupetO)  s.  /'.  dim.  de  poupo,  la  petite  soupe, 
!a  bouillie.  —  Joli  sein,  petite 
mamelle. 

—  Ai  d'iôu,  de  farino  e  de  la 

Emai  uno  casselo  ; 
S'avièu  de  fiô,  li  aurièu  léu  fa 
Uno  bono  poupeie. 
Saboli 

Poupin,  a^j.  gras,  dodu,  joufOu. 

—   Au  noutn  d'une  jamai  loun  cor  a  irtsana  ; 
Ti  bouco  de  jjuven  an  jumai  pouleuna. 
Uno  gaulo  roso  e  poupino. 

Tavan,  18C9. 

Poupina  (Se),  v.  rec.  s'engraisser,  man- 
ger de  la  viande. 

N'auras  per    cinq  à  sieis  dina, 
E  li  vas  pas  mau  poupina  ; 
Aco  vau  mai  que  de  \cntresco. 

Dourreliy,  1871 . 

Poupin,  s.  m.  le  mou,  le  charnu,  le  gras. 

Poupo,  s.  f.  pulpe,  substance  charnue  des 
fruits.  ~  Chair  des  animaux,  le 
filet  qui  se  trouve  le  long  de  la 
colonne  vertébrale  des  animaux. 
—  Plur.  les  joues. 

—   Lou  pan,  quand  esirop  dur  n'en  poudès  fa  la  soupo, 
FasAs  loujour  boujé  leis  ouès  cmé  la  poupo 
Quand  voules  faire  un  bon  bouioun. 


—  E  se  calqu'un  li  dis  :  Tu  de  nas  as  pas  gayre, 
Sabels  perque  V  dis-el,  las  poupos  do  ma  ii.ayre 
Kron   lan  duros  alor  quand  iéu  poupabo  trop  ; 
Car  sens  aquo  nioun  nas  serio  coumo  uu  csclop. 
Aug.  Gaillard. 

Poupo,  s.  /'.  l'arrière  d'un  vaisseau. 

—  Fou  ave  de  bounur,  cmiS  lou  vonl  en  poupo, 

E  se  li  'ajudas  pas,  lou  vcnl  c  lou  bounur 

Veiien  j:uiiai  soulet. . . 


Poupo-cabro, 

Caprifueîli, 


Poupoio. 

Pouprio, 


Ponpolo, 

Poupeto, 


s.   f.    chèvre-feuille    des 
bois,  arbrisseau  fam.  des 
Gaprifoliacées  à  fleurs  odorantes. 

s    f    poupée  pour  amuser  les 
enfants,  petit    mannequin.   — 
Figure  qui  sert  de  but  au  tir. — 
Filasse  sur  la  quenouille. 

s.  f.   la    soupe     des    enfants, 
bouillie  de  maïs. 


Poupouu. 

Ponpar, 


s.  m.  et  adj.  enfant  au  maillot, 
grosse  poupée.  —  Gras,  dodu. 


—   Sûulo  nqueli  ndelel  blu 

Qu'es  aquéu  poupoun  miîa-nud 
Dins  sa  bresso  lisquelo. 
Crousillal, 

Poupouna,      v.  a.  choyer,  gâter,  dorloter, 

Poupouneja,  complaire,  passera  un  enfant 

tous  jes  caprices. 

—   Atal  lountems,   tant  ben  me  poupounôron, 
Alal  m'an  dit  que  mous  set  ans  benguèron. 
Jasmin,   1852. 

Poupouua    (Se),    v.    rec.    chercher   ses 
aises,  se  traiter  délicatement. 

Poupre,  s.  m.  poulpe,  polype  de  mer,  de  la 
chsse  des  molusques. 

Poupula^o,  s.  f.  le  bas  peuple,  la  foule. 

{\  ou-  popu  lasso.) 

—  Ero  pas  ben    luen  de  la  plaço 
Ounte  s'ero  pour  la  lou  mai  de  poupulaço. 
Fdix. 

Poupularita,  s.  f.    popularité,   bienveil- 
lance, faveur  publique. 

—   Aro  escouias  la  verita  : 

Tout  ce  que  dison  me  fai  rire, 
Aime  lou  pople,  acô  \ôu  dire  ; 
Aime  la  poupularita. 

Ad.  Dumas,  1857. 

Pouput,  adj.   charnu,  potelé.   —  Plein  de 
pulpe. 

—  Coudoun  poujiut. 
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Ponrn, 

Pou  lia, 


V.  a.  el  n.  croître,  grandir,  rous- 
sir. —  Naître,  germer.    —  Mettre 
bas.  De  polere,  poder,  pouvoir. 


Pouratlo,      s.    f,   gain,     profil,    bénéfice, 
PourradOy  produit.    —    Durée,    réussite. 

—  Faire  pourrado,  ïa\re  l'impos- 
sible. 

—  A  pas  fa  hugo  pourrado,  il  n'a 
p;is  tenu  loni;temps. 

PoiirraiBo,  s.  f.    troupeau  de  cochons.  — 

—  Portée,  cochonnée, 

Potircaio.      s.  f.  les   cochons  en   général, 

Pourcino,  la  race  porcine.  —  La  crapule, 

la  saleté. 

—   Dinq'aquèla    cassino, 
Enirt;  l'ase  e  iou  biùu, 
Au  iiiié  de  I:»  ijourciiio, 
Troubarés  li  j.i->ino 
Dau  faifadel  raiôa, 

Do'  Lafarre,  18S2. 


Pourcairolo, 

Pourdoîi , 


s.  f.  et  ?«.  toit  ou  étable  à 
cochons  :     marre    oii   ils 


Pcuarearié 

Pouercarié, 
Pourquige, 

Pourcas, 

PourcaL 


se  vautrent. 

s.  f.  viande  de  porc.  — 
Cochonnerie,  saleté,  ordure. 
—  Obscénité,  sales    propos. 

adj.    cl  suhst.   gros    pourceau, 
vilain  sale,  aial[)ropre. 


Poureatit',  s.  m.  marchand  de  cochons. 

Potirclii»?,      s.    Jîi.  porcher,  qui  garde   ou 
Pourquié,  élève  des  porcà. 

—  Lou  rei  st-rié  pas  soun  [lourciiié. 
—   N'es  l'as  pourquié  quu  sous  por  gardo. 


Poureliiu, 

Por  mariy 


s.  m.  cochon  d'Inde,  cobaye, 
petit   rongt-ur  très  prolifique. 


Pour^Etiaselo, 

Prouchinelo, 
Pourichinelo, 


s.  m.  polichinelle,  per- 
sonnage bouffon  et  con- 
trefait.     —     Marionetle 

grolesquemeiit  vêtue.  —   Sorte 

de  danse  bouffonne. 


—  Mounde  à  I  ourLliiiKlo, 
Wounde  au  niarcliaii   de  simbelo, 
Mounde  perioul. 

JasilUll,  ISiS. 

—   Quand  a\ion   crcsigu  penja  roiirichir.elo 

Toul  au  rebous,  es  el   que  pcnjo  lou  bourcl. 


Poiircin,      s.  m.   pissenlit,    couronne    de 
Pissaulié,  moine,  Dorion  d'or. 

—  Taraxacum  officinale,  pi.  fam. 

des  Composées  à  fleurs  jaunes. 

Potarga,      v.   a.    cribler,     passer,     filtrer, 
Mounda,  tamiser.  Lai.  pur^are. 

Poui'i^i,      V.  a.   présenter,  apporter,    faiie 
Pourja,  passer,  tendre,  avancer. 

Poltrons,  [   adj.   peureux,  craintif,  timide. 

Paîtrons.  \    (Voir  paume.) 

Poua*|)oitrin.  adj.    de  pourpre,   haut     en 
couleur. 

—  Ouille  s'as  belii    ferr.o  c  bcu  jour  pourpourin  ? 


Pourraco, 

Poiaracho, 
Alapedo, 


s.  f.  asphodèle  rameux,  bâlon 
blanc,    bâlon    royal,  pi.  fam. 
de^  Liliacées  à  fleurs  blanches, 
—  Asphodelus  ramosus. 

—  Subre  lou  jaïs  di  pourracho, 
Emai  dis  ami-nlo  pisiacho 

Au  trelus  de  Vcnlour  s'tnauro  San-Ternié. 
I'.  Gras,  1874. 

Powprelos,   1  s.    f.   semis    d'arbres,  d'ar- 
Pourrals,  j  bustes,  de    sarments,   petits 

pi  iMts  levés  de  semis  et  niis  en 

pépinière. 

PoMi'B'oii.      s,    m.  cruche,   buire,  gargou- 
Pouuïre,  lelle,  seau. 

—  Al  pourrCiu  lievon  ai  galet  ; 
Dt;  que  larien  d'un  goubcict 

l'as  pus    grand  qu'uno  cagaraulo. 

Po«a*«liiet,  s.  m.    pclil  cochon   de  lait.  — 
Du  porc  frais,  du  petit  salé. 

PoaaB'qaaeja,  v.   n,  faire    des   saletés,  des 
ordures. 

—   Lou  libcrlin  pourquejau  diiis  lou  \icc 
Crei  jicr  aqui  ."aiisfaire  soun  couer. 

Poiii'fi,  V.  n.   el   acl.  pourrir,  se  gâter,   se 
corrompre,  croupir.  Lat.  putrere. 

—    Vôu  mai  langui  que  tnouri, 
Yôu  mai  soufri  que  pourri. 

—   Ikde  cûumo  un  bilhou,  chascun  s'en  vai  pourri 
Au  bout  d'un  chami  sens  virados, 
Entre  quatre  pos  niau  juntados. 
Chasleufl,  1874. 

Poairriilié,  s.  f.  pourriture,  corruption. 

—  Sa    \i.uulj  virara  en   pourridié. 

Poiira-idou.  s.  m.  marre,  fosse  à  fumier. 
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Poitrriol,  1   s.  m.  et  f.  poireau    sauvage, 

Pourriolo,  poireau  des  chiens   —  Ail  des 

Potirrigal,        \   vignes.  ~   Muscari  à  toupet. 

—  Plantes  de  la  f.  des  Liliacées. 

Poitrta,  V.  a.  porter,  soutenir,  transporter, 
produire,  diriger,  conduire, 
élever,  revêtir.  Lat.  poriare. 

—  Yau  pourla  do  bouireio  au  poustat. 

—  Pourlavo  un  liabi  nôu. 

—  Lis  atneliés  porlon  pas   louli  lis  ans 

—  Cau  pot  pas  pourla  rcbalo. 

—  Cau  porto  li  braio  dins  a^uol  ousiau  ? 

—  Li  gens  qu'avès  lua  se  porlon  pas  trop  mau. 

Poui'ta  (Se),  V.  rec.  se  transporter,  agir, 
être  disposé,  êire  en  bonne  ou 
en  mauvaise  santé. 

—   An  agu  set  enfant  superbe,  loutei  \ièu, 

E  si  porlon  enca  miès  que  vous  emai  que  ièu. 
Cil.  Poney,  1875 

Pourtable,  adj.  portatif,  facile  à  porter. 

Poitrtado,  s.  f.  portée,  ventrée,  les  petits 
que  porte  une  femelle.  —  La 
distance  d'un  but.  d'un  objet  à 
atteindre.  —  Impulsion,  force 
élastique.  —  Les  lignes  paral- 
lèles tracées  i)our  écrire  la 
musique. 

Pourlatlou,      s,  m.  et  adj.  facteur,  porteur, 
Pourtaire,  honmie  ou  cheval.  —  Cour- 

son,  branche  à  fruit. 

Poiirtadiiro,  s.  f.  reudemenl^  résultat, 
produit,  rapport. 


Poiirtagno, 

Ponrtaduro, 


s.   f.   portée,  ponte,   poste, 
tâche. 


—  La  candrùû  a  pas   facb   loutu  sa  peurlagno. 

Pourtalet,  s.  m.  petite  porto,  guichet,  pas- 
sage voûté,  petite  devanture  de 
boutique. 

Pourtalié,  s.  m.  et  adj.  portier,  gardien 
d'une  porte  de  ville. 

Pourtalièro,      s.   f.   portière,  rideau    de 
Poiui'xèro,  porte,  courtine. 

Pourtaiiieii,  s.  m.  santé,  étal,  disposition. 

—  M'a  dil  bonjour,  bon   vespre,  e 
ma  demanda  xoslre  pourlamen. 


Poiirtaiiel,      s.  m.   guichet,    porte   basse 
Pouiiissoun,  qui    fait   partie    d'une   plus 

grande.  —  Préface,    avant-pro- 
pos, introduction. 

—  PitH  quand  lou  pourianil  se  driôbo, 
Coumo  uno  encluso  que  se  crebo. 

De  Lalare,  I8i2. 

—  Mes  aro  es  l'bouro  que  jou  dabe 
Per  unis  1res  o  quairo  jours 
Le  pourlanri  de  moun  discours. 

Goudouli. 

Pouftaii,      s.  m.  portail,  entrée  d'hôtel  ou 
Pourlal,  d'église,  de  cour,  de  ferme. 

—  Me  disië  !  'mbé  vous  ai  j)as  pou, 
Trouvavé  qu'anavian  trop  vile  ! 
Anavian  estre  ii  soun  ousiau. 

Quand  me  digue  :  Fou  que  vous  quile  ; 
Moun  paire  es  ilai  au  pourlau. 

Leyris,  ISGi. 

—   ièu  douni,  al  mestre  d'houslal, 
Lou  cap  que  mellra  sul  j'Ourlal. 

Poiirtié,  s.  m.  portier   d'une  maison,  d'un 

édifke. 

—    Uansairi'S,  assiiiens,  pourliés,  gens  de  musico, 
Uescroulurs,  cafeiiés,  lout  lou  mounde  es  mascat, 
E  cadun  s'emancipo  en  grando  libertal. 
Car  dogus  se  couneis  dins  toulo  aquelo  clico. 
J .  Azaïs,  1800. 

Poiirtomlaigo,  s.  f.  pourpier  des  jardins. 
(Voir  bourtoulaigo.) 

Pourtré,  s,  m.  représentation   d'une    per- 
sonne en  noir  ou  en  couleur. 

—  Li  bulli  cbalo,  ounle  que  vague, 
Moron  d'cnvejo  que  li  fague. 
Que  ie  lire  un  poulil  pourtré  ; 
Me  belon,  rue  courron  apré, 

Laurens,  1838. 

Pous,   I  s.  m,  pouls,  battement  des    artères 

Pouls,      1  qui  se  fait  sentir  particulièrement 

au  poignet.    Lat.    puhus  ,    du 

gr.  zôccXXcd,  bondir.  ItaL  polso, 

Esp.  pulso,  Aiujl.  puise. 

—  bonjour  Moussu  :  dis  lou  malau 
CiK.se  d'avudrc  un  marrit  inau  ?.  .  . 
IJaio  nie  ta  nian  per  que  laslo 

Toun  jous,  e  per  saupre  ce  qu'as... 
Anloni,  1870. 

Poits,  Il  S.  m.  puits,  trou  creusé  profondé- 

PoutSy      11  nient   dans    la  terre  ou     dans    les 

rochers    pour  y     recueillir  les 

eaux  d'infiltration.   Lai,  puteiis. 

Gr.  ^v$oi.  II.  pozzo. 
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—  Divesso  Verita,  divesso  encaiitarello,'5i\.s 

Sies  clavado  per  iéa  dm»  lou  founs  de  loun  pous. 
Gaul,  1878.    '   ,  .,^^ 

■  —  Péchaire,   l'asc  es  pa  'n  pous  de  scienço 
Mes,  mai  que^vous  a  besoun  de  pacienço. 

—  Lou  reinar  Irovo  un  pous  oun  vei  lusi  la  luno. 


Pou8-à-ranco, 

Pous  à  raco, 
Pouts  roudié. 


s.  m.  puits  à  chevilles, 
vieille  machine  hydrau- 
lique qui  nous  vient  de 
l'Orient,  et  qui  se  compose  d'une 
lanterne  à  jour  garnie  de  che- 
villes, formant  les  vides  dans 
lesquels  viennent  s'engrainer  les 
dents  d'une  grande  roue  verti- 
cale, {pvyz»^,  bec,  nez,  engre- 
nage). Celte  roue  sert  de  poulie 
à  un  chapelet  sans  fin,  garni, 
de  distance  en  distance,  de 
godets  qui  vont  puiser  l'eau  au 
fond  du  puits.  Tout  le  système 
est  mu  par  un  cheval,  un  mulet, 
un  chameau,  ou  un  bœuf,  sui- 
vant les  contrées. 

La  moderne  Noria  a  rem- 
placé avantageusement  cet  en- 
combrant appareil. 

—  lèu,  ren  me  gmiblo  pas,  sièi  ferme  coum'un  r6 
E  quand  Tauio,  emb'un  bru  de  vièio  pousaranco 

S'acousso  sus  mi  branco 

Pigot. 

—  D'aigo  de  la  pous  a  raco 
Dins  un  tinèu,  sus  la  raco 
Fai  de  trempo  per  lout  l'an. 

—  S'aquesie  brut  es  beriadié 
Qu'un  noubel  regimen  se  dreisse, 
Jaquol  desiro  d'y  pareisse, 

Sur  un  roussi  de  pouis-roudié. 
Goudouli. 

Pou«  avena,  s.  m.  puits  alimenté  par  les 
sources,  les  évents. 

Pou»,  Il  s.  m.  et  f.  poussière,  atomes,  efûo- 
Pousco ,  Il  rescences.   Lat.   piilvis.   Or. -noXêoç. 

—  Parle  bisle.  bisie  en  bouciuro, 
El  me  semblo  que  nal  segnou 
IS'a  fey  lan  de  pousco  que  jou. 
Jasmin. 


Pousa, 

Poiitza, 


V.  «.  puiser,  tirer  un   liquide  de 
bas  en  haut,  d'une  source,  d'un 
puits. 


—  Faguë  de  tours,  de  minganelos 
Piéi  fosso  gnmaços  nouvelos 
Qu'avié  pousados  au  fi^irau, 
Talomcn  que  lou  puple  animau 
Encan  la  de  soun  saupre  faire 
Lou  noomet  soun  rei  e  soun  paire. 
Coulel. 

Peusa,  V.  a.  béarn.  poser,  placer  mettre   en 
vue.  (Noirpausa). 

Pousaire,      s.  m.  seau,  vaisseau   de   bois, 
Pousadou,  de  zinc  ou  de  cuivre  pour  pui- 

Ferat,  ser  ou  contenir  de  l'eau. 

Gr.  zr«T«p(ov,  vase,  coupe. 

Pousco,      s.  f.  terre,  atomes  produits  par  la 
Poulsieiro,       fumée,  poudre  fine  qui  se  dépose 
sur  les  meubles. 

Pousque,  I   V.  ».  pouvoir,    être   à   même, 
Poudre,  I   être  capable. 

Bas  lat.  polere,  pour  posse. 

—  Au-men,  se  l'on  poudié  s'adreisîa'n  quauqu'endré 

Per  pousque  réclama  soun  dré. 
lienedil,  1850. 

—  Quant  sauguè^on  que  iéu  eri  dedins 
QuilèroQ  toul  couino  belis  badins. 
En  se  cridan  entr'els  :  Salvo  qui  pousco. 

Pousquino,  s.  f.  bruine,    vapeur    conden- 
sée, pluie  fine. 

Poussa,  V.  a.  pousser,  faire  avancer,  cho- 
quer, heurter,  irriter,  exaspérer, 

Lat.  pulsare. 

—  Maugral  l'âge  e  lou  lems  que  bers  loucloi  lous  pousso, 

Lous  bicis  bolon  jamai  mouri. 

Poussa,  V.  11.  jeter,  produire  des  bourgeons, 
des  fruits,  croître,  se  dévelpper. 


Poussado, 

Poussai, 


s.  f.    secousse,     bousculade, 
coup  de  coude.  —    Poussée 

des  terres,  d'une  voûte. 

{\o'\vbiilado.) 


Poussadou,  s.  m.  outil  à  repousser,  chasse, 
matcir,   coin,  cheville  conique. 


Poussaire, 

Empusaire, 

Poussa  l'u, 

Poussut, 


s.    m.  ei   ad),   provocateur, 
celui  qui  excite  des  querelles. 

adj.  qui  a  de  grosses     ma- 
melles. 
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Ponseeda,  Il  v.   a.  avoir  en    main,  tenir, 

?oussedre,         \\  détenir,    —  Connaître,    bien 

savoir,  être  vsrsé.  —   Profiter, 

jouir.  Lat.  possidere,  du  rad.  pos, 

pouvoir. 

—  Res  sus  la  tcrio,  ben  segur 
De  li  ponssetlre  n'aura  l'ur, 
Tendro  floureto,  oubjel  tan  pur. 


Ponsseja, 

Vousqueja, 


V.  n.  soulever  de  la  poussière, 
poudroyer.  —  Bruiner. 


Ponssel,  s.  7/1.  petit  cochon.  (Voir  poueel). 


Vousco, 


s.  m.  plur  de  pous,  balle  de  blé, 
enveloppe  des  grains,  menue 
paille  foulée  ou  remuée.  —  Pel- 
licules des  châtaignes  séchées  à 
l'étuve. 

Pousseto,  s,  f.  petite  mamelle, 

—  Helas  moun  Dièa  !  iou  bel  enfant  !! 
Coumo  pren  la  pousselo 
Dirias-li  pas  que  mort  de  fam. 
Regarda?  coumo  teto. 

Poussif  adj.  asthmatique,  quinteux. 

Poussiduro,  s.  f.  toux  opiniâtre,  enroue- 
ment, asthme. 

Poufssièiro;  s.  f.  poussière.  — Menu  plomb 
pourlachasse  aux  petits  oiseaux. 

Poussiga,      V.  a.  fouler,  presser,  marcher 
Coussiga,  sur  le  pied.  (Soir  caussiga). 

—  Perqué  pas  mouri  ?  perquê  de  la  vido 
Ai-li  poussiga  Inn  triste  lindau  ? 
Perquë  dins  Iou  dôu  moun   amo  ag^nido 
S'es  tan  agrimpado  à  moun  cor  malau  ? 
Roumieux,  1860. 

Pousso;  S.  f.  mamelle,  tétine,  partie  glan- 
duleuse qui  sécrète  le  lait. 

Ponssous,  adj.  poudreux,  couvert  ou  sali 
par  la  poussière. 

Poustadet,  s.  m.  petite  soupente. 
Rad.  pos,  planche. 

Ponstaguo,  s.  f.    poste,   portée,  ponte, 
série  d'œufs. 

Poustan,  s.  rn.  planches,  bois  de  sciage. 

Poustat,  I  s.  m.  soupente,  petit  plancher 
?oustan,  ménagé  dans  la  hauteur  d'une 

Trisiet,  \  cuisine  ou  d'une  écurie,  refend. 

—  Dessus  Iou  pouslau 
Li  cèse  baiullaraB. 


Poitsteja,  V.  n.  courir  la  poste,  s'enfuir.  •— 
Etcrnuer,  cracher.  —  Répli- 
quer, rétorquer. 

Ponstellio,  s.  f.  éclisse,  planche  mince. 

Poitstèino,  s.  f.  pus,  humeurs  accumulées. 

Peitsterlo,  s.  f.  petite  rue  à  escaliers, 
montée  roide. 

Poitsticite,  adj.  postiche,  feint,  déguisé. 

Pouistieiro,  s.  f.  grosse  scie  de  scieur  de 
long. 

Poustil^  I  s.  m.  petite  planche  épaisse  sur 
Talhadou,      \  laquelle  on   dépèce    la  viande, 
on  la  hache. 

Poustilliouii,  s.  m.  valet  de  poste,  con- 
ducteur de  chevaux.  —  Salive, 
crachat.  liai,  postiglione. 
AU.  postreiter. 

—  Es  aqui  que  laissen  poustilhouns  e  vouèluros 
Fer  escala  li  coio  e  franqui  li  coutèu. 

Poustula  ,  V.  a.  postuler ,  demander , 
insister,  représenter. 

Poustiiro,  s.  f.  position  du  corps,  de  la 
tête,  attitude,  situation. 

Poutaj^i,  s.  m.  potage,  bouillon  de  viande, 
soupe  garnie. 

—  Quand  voudrials  touts  mangia,  quai  fariô  Iou  poulagi, 
E  tan  d'autres  affas  que  cal  dins  un  oustal. 


Poutagié, 

EscaufètOf 


s.  m.  réchaud  de  cuisine,  petit 
fourneau. 


—  Dessus  soun  poutagié  d'argèlo 
El-raemo  melié  l'escudèlo 
Oa  Iou  toupin  ou  la  sartan. 

Poiitarado,  s.  f,  une  potée,  un  plein  vase. 

Poutaras,  l\  s.  m.  grand    broc,  vase   de 
Toupinas,         \\  terre  pour  la  cuisine. 

Pontarj^o,     s.  f.  œufs  des  muges  salés  et 
Boutargo,  pressés,  œufs    d'esturgeons, 

espèce  de  caviar  marseillais. 

—  Un  viel  farçur,  Mestre  Jacque  Figonn, 
Mié  maielô,  mié  courais,  raie  segoun. 
Que  dins  Iou  tems,  merlussa-re  à  Mazargo 
Gagné  ben  cauqui  sôu  en  venden  dô  poutargo. 
Gelu,185^. 

Pontaru;    adj.    lippu,  qui  a  des  grosses 
lèvres. 
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Poutenci,      s.    f,  potence,  gibet,  assem- 
Voutenço,  bhige  de  trois  pièces  de  char- 

pente. 

—  Lou  conriége  es  venjii  proche  de  la  poutenço 
E  lout  lou  moundo  fai  siienço  ! 
Car  es  un  fior  mouinen,  lou  d'uiio  exécucioun  ! 

Poutcutat,  s.  m.  souverain,  roi  absolu. 

Pou^estat,  s.  f.  puissance,  grandeur. 

Poutet,  s.  m.  petit  pot.  —  Petit  baiser. 


Poiiticaire, 

Bouticaire, 


s,  m.  apothicaire,  pharma- 
cien    dont    la      profession 


exige  beaucoup  de  pots. 

Pout%anso,      s.  f.  drogue,  médicament, 
Poutingo,  breuvage,  potion. 

Poiitigno,    s.  f.    chassie ,      humeur   qui 
découle  d'un  œil  malade. 

Pouti^nouii,  s.   m.    mauvaise  sauce  ou 
pommade. 

Poutignous,  adj.  chassieux,    qui    a    les 
yeux  rouges. 

Poutineja,   v.    n.     marmoler,      médire, 
insinuer,  caqueter, 

Poiitiiio,  s.  f.  nadelle,  petit  poisson. 

(Voir  meleto). 

s.  m.  poteau,  bois  de  charpente 
fiché  verticalement  en  terre. 


Poittiou, 

Pou/f'M, 

Poutira, 

PèM/ira, 

Poutirou,  s.  m.  courge,  potiron. 


V.  a.  tirer  de   force,   secouer, 
arracher,  soulever. 


—  Se  lou  bonn  Diou  que  prcvei  lou 

En  plaço  de  l'oglian  'gué  aiei  lou  poutirou. 
Foucaud. 


Poutillio, 

?outrolho, 

Poutoun, 

Voulons, 


s.  f.  lie,  résidu,    excrément. 
—  Mauvaise  sauce. 

s.  m.  baiser,  (de  pots  lèvres), 
contact  des  lèvres,  caresse. 


—  Arrivo  dins  lou  niés  de  mai 
Que  quau  se  laisGO,  sus  l'erbelo. 
Faire  un  poutoun  sus  la  bouqueto, 
Refuse  pas  quicon  de  mai. 
Roustan,  1820. 

Poutounado,      s.  f.  caresse,  embrassade. 
Voutouno, 

-^  Aimes  ren  mai  que  mi  brassado, 
Moun  lach  emé  mi  poulounado, 
E  se  te  bresse,  à  la  vihado, 
Coumo  siés  gai  e  risoulet. 


—  La  provo  n'en  sou  a  lei  ehalouno 
Qu'an  tan  poulido  e  blaneo  p^u. 
Que  lei  manjarias  de  poulouno. 

CrousHlat,  1809. 


foutoitiieja  ,     V.    a, 

caresser. 


baiser    souvent  , 


—  L'ai  tant  poulounoja,  miguelo,  que  pecaire, 
Lou  couneilras  pas  pus,   es  lusenl  loun  dedau. 
Fluret. 


Poiitoui*lo, 

P  autour  as. 


s.  f.  grande  urne,  vase  de 
terre     pour    contenir     des 
iquides 


Poutra»,  s.  m.  dépouille  des  blés,  fonds  de 
l'airée,  poussière.  —  Travail, 
fatigue. 

—  Sen  dins  lou  poutras ,  nous 
sommes  en  pleine  fatigue  de  la 
moisson. 

Poutrassa;  v.  n.  et  act.  prodiguer,  fripper. 
Poutre,  s.  m.  anon,    lourdeau,    grossier. 

Pouti'iuga  (Se),  v.  rec.  se  droguer,  se 
purger,  se  nettoyer. 

Poutringo,  s,  /.  médecine,  purgation, 
remède,  lavement. 

Poutriiigous,  adj.  lymphatique,  caco- 
chyme, quinteux. 

Pouts,  s.  m.  (jasc   puits.  (Voir /îoms). 


Poiitza, 

Vouza, 


V.  a,  puiser,  tirer  de  l'eau. 
(Voir  pousa). 


Pouzadoii,  s.   m,   ustensile   à   puiser,    à 
tirer,  bassine,  broc,  seau. 


Poiiveriii, 

l  ouverèu, 


s.  m.  poussière  de  poudre. 
Jtal.  polverino. 


Poiiyoïtii,  interjection  grossière. 
Ital.  coglione. 

—  Toutis  dins  lou  quartier  à  ma  mouarl  farien  festo 
Mi  mandant  de  malans,  de  pouyouns  e  de  pesto 
Mai  que  nostre  curai  n'en  pourrie  benesir. 
Richard. 


Pouyre, 

PoMÏre, 


s.  m.    pus,    humeur  corrompue 

qui  sort  d'une  plaie. 

Verb,  neut,  puer,  sentir  mauvais. 
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Pra,      s.  m.  pré,   lorre  nivelée  et  arrosable 
Prad,       pour  la  culture  du  foin. 
Pral,        V.  fr.  prée.  (Voir  prado). 

—  Es  vrai,  car'  ariiii  lou  boiiur  me  cnpigno, 
Ai  pas  jamai  agiit  ni  pral,  ni  camp,  ni  vigno  ; 
Mes  moun  payre  ounourat,  en  estent  goujatlct 
Me  dounet  per  eslreno  un  poulil  agnelet. 
Langlacle 

Pfat  1>af ai«.  s,  m,  champ  de  bataille. 

Prat-seeau,  s.  m.   pré  élevé  et  noD  arro- 
sable. 

Praeiou  (A),  cidj,  gnse.  par  ici,   dans  ce 
lieu, 

Pra«Iai*ié,  s.   f.    prairie,  terrain  au  bord 
d'une  rivière. 

—  Jardins,  pradarié,  Iroupelados 
Tout  au  found   de    l'abims  abiô  disparescul. 

—    Sias  vengudos  longlems  avanl  lous  jariiiniés, 
Fadelos,  liabila  lous  bos,  las  pradariés, 
El  lous  pu  bèus  abris  dou  païs  di  Cévènos. 

Praclas,      s,  m.  augm.  Ae  prad.   grande   ou 
Pradinas,        vilaine  prairie. 

Pradel,  s.  m.  et  n.  pr.  petit  pré,  coin  de 

Pradèu,  pré,  nom  de  villages  entourés  de 

Pradou,  prés. 

Pratet,  V.  fr,  préau. 

Pradelet,      s.   m.   champignon    des  prés, 
Campairol,        agaric     comestible.     Agaricus 
edulis. 

PradellO;      s.  f.  prairie,   plaine  ensemen- 

Prado,  I)  cée  de  plantes  ou  de  graminées 

pour  la  nourriture  des  animaux. 

—  Avès  de  frut,  de  flous  e  de  verdi  pradello 
E  de  vigno  fegoundo,  e  de  plan  d'amourié, 

Avès  de  segal,  de  lousello. 
Tant,  que  per  la  meissoun  niancoH  li  meissounié. 
Banquet,  iBQi. 

Prado,  s.  /".prée,  prairie,  plaine  ensemencée. 

—  Sul  margue  fleurit  d'une  prado. 

Sans  respel  per  lous  poumpouns  d'or, 
La  familho  fasio  grapado  sus  grapado. 
Mir. 

Praire,  Il  s.  m.  pèlerin,  coquillage  bivalve  à 
Preire,       H  chair  orangée  et  de  bon  goût. 

—  0,  coupi  court,  laissi  de  caire 
Quauqui  couquihage  assourli. 
Oursin,  muscle,  clauvisse,  praire, 
Per  un  pau  durbi  l'appeti. 
Poney,  1874. 
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Praiiio,  coiij.  parce  que,  conlraolion  do 
per-amor. 

—  Un  mot,  Moussu  lou  coumissiri, 
Pr'amor  de  Diou,  fazels  me  drel. 
Uoud. 

Pratica,      v.  a.  pratiquer,   opérer,  exercer. 

Sepratica,  —  Fié  juenler.  —  Ciiplcr,  su- 
borner ,  attirer.  —  Disposer  , 
établir,  exécuter  un  trou,  uiu 
ouverture.  —  Etre  en  usage,  en 
pratique. 

Pratieo,        s.  f.  usage,  habitude,  applica- 
CroumpairCf      lion  ,    exercice.    —    Chaland, 
acheteur. 

~  La  pratieo  rend  meslre. 

—  Li  pratieo  loujuur  fan  la  boalo  de  nèu, 
Se  ieui  n'a  vint,  dcman  n'aura  quarante. 


Praticoii», 

Engincous, 


adj.   industrieux,     remuant, 
laborieux,  prévoyant. 


Prauto,  s.  f.  boue,  gâchis.  (Voir  hraub.) 

Prea  Ç^e)?      v.  pron.  se  priser,  s'estimer, 
Presa  (Se)  se   mettre   en  avant ,    faire 

grand  cas. 

Prebeiido,  s.  f.  héarn.  prébende,  nourri- 
ture, bénéfice,  ce  qui  doit  être 
fourni.  —  Revenu  ecclésiastique. 
Lat.  prœhere,  fournir. 

—  Quand  sa  prebendo  li  vcnié, 
Ren  ié  mancavo  sus  la  taule. 

Prebese,  v.  a.  prévoir,  juger    par  avance. 

Preboulii,      v.  n.  bouillir,  blanchir,  cuire, 
PrebouH,  préparer  d'avance. 

s.  m.  petit  houx,  buis 
piquant,  arbuste  très  bas 
sur  terre,  à  feuilles  d'un 

vert  brillant  et  à  petites   baies 

rouses. 


Preliouisset, 

Verhouisset, 
Boîd-pougnent, 


Precatori, 

Purgatori, 


s.  m.  purgatoire,  lieu  d'expia- 
tion pour  les  péchés  involon- 
taires. 


—  Ta  maire  ti  disié,  tamben  qa'au  precatori 

Couelan  nouesiro  bugado,  un  pau  fou(  rto  en  less;èu 
Per  pousqu<',  dau  imèu,  sourii  né  coum'ivori, 
Digne  de  figura  davan  lis  uei  de  Dièu . 
Gelu,  1854. 
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Precet,  s.  m.  gasc.  pêche,  gros  fruit  à  noyau. 

—  Bous  beyan  à  cado  minuto 
Destaca  de  la  brenco  un  bel  precet  foundeii, 

Y  planta  boslro  blanco  den. 

Jasmin,  IS-iS. 

Preclia,  v.  a.  prêcher,  annoncer  la  parole 
révélée.  —  Publier,  recomman- 
der. (Voir  predica,) 

—  16  precliavo  que  pcnilenço, 
Mourlificaeiuun.  trépas, 
Prencipalumen  l'abstinenço 
Mai,  eu  fasié  quatre  repas. 

Desanat. 

Preeliaire,  s.  m.  et  adj.  prédicateur,  ser- 
moneur,  dominicain. 

—  Vcsès,  il  capcian,  soun  loujour    de    prechaire. 

PrecioHS,  adj.  précieux,  d'un  grand  profit. 
—  Affecté,  prétentieux. 

Précipita  (Se).  1   v.  pron,  se  précipiter, 

Percepita  (Se),  \\  se  hâter,    se   jeter,   se 

lancer. 

—  E  tout  d'un  col  précipitât, 

Jusqu'os  al  foun  de  l'aygo  araèro, 
S'abalis,  son,  torno  mounta, 
E  torno  se  précipita. 

Jasmin,  182b. 

Preeo  (De),  adv.  par  cœur,  de  mémoire. 

Pfecoiiii,  s.  m,  V.  l.  lecteur,  afficheur, 
publicateur,  trompette. 

Preeursoiir,  s.  m.  précurseur,  inventeur, 
celui  qui  précède,  qui  vient 
avant. 

—  Ansin  lei  précurseur,  acampairc  d'idèic, 
Sentou  lou  boulimen,  dins  l'estu  dou  cervèu. 


Predica, 

Prêcha, 


V.  a.  prêcher,  parler  en  public 

ou  daus  un    édifice  religieux, 

instruire    le    peuple    par   des 

sermons. 

—  Plen  dou  councéu  divin,  Este\e,  gran  zelairc 
Libramen  ci    Judièu  va  periout  predicant, 
Crousillat. 

Prefacli,      s.  m.  prix  convenu,   entreprise 

Prefats,  a  la  tâche,  à  forfait. 

Lai.  prcelïum  facltim. 

—  Tout  lou  lems  quesegos  dureroa 

Ruth,  cado  jour  tournât  à  soun  prefach. 
J.  Azaïs,  18b8. 

Prefachié,  s.  m.  tâcheron,  celui  qui  fait 
les  travaux  de  la  campagne  à 
prix  convenu,  à  forfait. 


—    Dins  li  draiou,  long  di  barragno. 
Déjà,  per  noumbrousi  coumpagno 
Li  prefachié  de  la  mounlagno 
Venien,  brun  e  poussous,  meissouna  nosti  camp. 
Mistral. 

Préféra,  i).  c.  préférer,  aimer  mieux,  affec- 
tionner. 

Prefoimd.      adj.   profond,  bas,    lointain, 
Proiifound,  extrême. 

—  Dinire  iou  cèu  prefound  fer  ièu  es  toujour  nué. 


Prefouiidat, 

Prefoundit, 

Prefouiidre, 

Prefounda, 

Prefuiii, 

Parfum, 


part,    englouti,    précipité, 
anéanti,  lancé  en  bas. 

V.  a.  engloutir,  précipiter, 
jeter  dans  un  abîme. 


s.   m.  parfum,  vapeur  aromati- 
que, saine  émanation. 

—  0  creslian,  quand  la  mort  l'emporto, 
Tu  perèu  laisses  après  tu 
Lou  dous  prefuvn  de   ta  vertu. 

Prega,    v.    a.  prier  ,     s'adresser  à 


Dieu 


demander    avec    instance    une 
grâce. 

—  Touli  li  souer,  despièi    que    pregue  sus  la  toumbo 
M'onnte  ma  maire  dort,  y'a  'no  vouAs   que  me  dis  : 
Vene,  vene,  moun  bèu  !  t'espère  en  Paradis. 
Gautier,  1880. 

Pregallios,  If  s.f.  prières,  exaltation,  élé- 
Preguieros,  I  vation  de   l'âme   vers  l'être 

suprême. 

Pregenii,  v.  n.  gémir  beaucoup,  se  plaindre. 

—  Anas,  sarès  counten,  avès  proun  pregemi. 

Prego-Dièii,  s.  m.  mante  religieuse,  in- 
secte orthoptère  qui  a  l'air  de 
prier  en  guettant  sa  proie. 

—  Peu  prego  Dieu,  diguère  alor, 
En  recoumpenso,  à  toun  bon  cor 
Que  toujour  prego  e  toujour  lauso. 


Pregoiind, 

Preiomid, 


adj.     héarn.    profond  , 
caché,  enfoncé. 


bas  ; 


N'ey  pas  jamai  ta  pregound  lou  buec 
Qu'un  moumen  lou  bum  noun  sailhe. 


Preîèro, 

Preghîéro, 


s.  f.  prière  adressée  à  Dieu, 
demande,  faveur,  acte  de  sou- 
mission. 


—  Lis  abibo  laissavon  faire 

Tout  bèu  just  s'avien  vounvouna  j 
Dieu,  i  preiero  de  la  maire 
Aquèu  miracle  avié  donna. 

J.  Canonge,  18C8. 
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Preire,  s.  m.   prôlre,    religieux,   celui  quj 
remplit  la  fonction  de  prier  pour 
autrui. 
—   Ah  !  lou  droula?,  fou  quo  l'acipe, 
Digue  lou  preire,  un  bon  malin  ; 
L'atroubaiai  |)er  eilaiin, 
Li  dounarai  de  bon  principe. 
Bourrelly. 

Preimar  C^*^)?  'vcrh.  pronom,  bas  /im.  s'ap- 
procher, s'avancer. 
Lat,  proximare. 

—  Preima,  preima  vou  'n  pau  lou  dou. 
Que  peiss'  ausi  voslra  razou. 

Foucaud,  1810. 

Prejita,  v.  n.  grommeler,  injurier. 

Prejita  (Se),  v.  rec.  se   quereller,  se  dis- 
puter. 

Ppejits,  s.  m.  plur.   invectives,  reproches. 


Preniarc, 

Premaïé, 


adj.  hâtif,  précoce,  prématuré, 
fruit  de  primeur. 


—  L'iber  n'a  pas  fini  sas  darnieros  esperos 
Que  la  planto  premargo  azaito  de  fleuri. 


^dj.  hâtif,   précoce,   prématuré. 


Preiiiié, 

Premieiren, 

—  Frul  premieiren. 

Preiilié  (En),  adv.  dans    le  principe,  au 
commencement. 

Preiiiié  venait,  premier  venu,    qui  que 
ce  soit. 
—  Toules  lous  animaus  esclaleron  do  rire, 
El  chacun  fimgue  per  dire 
Que  dôu  premié  vcngut  l'on  poudië  faire  un  rei. 
Courel,  18^G. 

Preiiflo,  s.  f.  V.    L    récompense,    cadeau, 
compensation. 

Prene, 

Prendre, 


V.  a.  prendre,  dérober,  s'emparer, 
empoigner. 


—  Sérié  bcn  caud  se  nouu  lou  poudiùu  prene. 


Preiis, 

PreinSy 


adj.  imprégné,  pris,  fécondé. 


Prenso,  s.  f.  presse,  machine  à  presser,  à 
serrer.  —  Instrument  qui  donne 
une  courbure  au  bois  d'éclisse. 
—  Pressoir  à  vendange  ou  à 
huile.  (Voir  deilrê.)  Esp.  prensa. 

Preoiind,  adj.  r»  l.  profond.  (Voir  pregoiind)^ 


Prensa, 

Destregne, 

Ppensaipe, 

Pressaire, 

Prenso, 

Pressado, 


—   La  saumo  es  pren^o. 

V.  a.  presser,  serrer,  extraire  un 
jus,  du  vin,  de  l'huile. 

s.    m.    ouvrier   presseur  de 
moulin  d'huile. 


s.  f.  l'action  de  serrer,  pressu- 
rage. —  Une  pressée,  une  pile 
de  cabas  avec  la  pâte  à  presser. 


Ppep 

Près, 

Prefiaii 

Prepaus, 


prépos.  près,  proche,  contre. 


s.  m.  propos,  discussion,  désac- 
cord. —  Décision,  résolution, 
discours,  récit.  Lat.  propositum. 

—  Assolo-le  ma  pauro  chato, 
Amor  d'aco  fau  pas  crida. 
Es  un  prepaus  lâcha  dissate 
E  que  dimanche  es  oublida. 

Casiil-Blaze,  18-42. 

—  N'aguenjamai  regarni  prepau  risoulet. 

—  Mes  jujeron  pas  à  prépau 
D'espera  d'autre  petassau. 

Favre. 

Ppeiiausa,  v.  a.  proposer,  citer,  mettre  en 
avant,  offrir,  promettre. 
Lat.  proponere, 

—  Lou  counsel  jujet  à  bel  ime 
Qu'aquel  avis  ero  sublime  ; 
E  belèu  mémo  aurio  passai 
S'un  grand  l'ajesse  prepausat. 
Favre,  1805. 

Près,  part.  prés,  pris,  enlevé,  saisi. 

Près,      s,  m.  prix,  valeur,  estimation. 

Pris,         Ital.  prezzo.  Esp.  precio. 

—  Ta  grande  ebro  es  d'or  e  do  sedo  ; 
Que  m'encliau  un  pau  de  mounedo  ? 
La  pagarièu  au  près  de  l'or. 

Gaul.  1878. 

Presa,      v.  a.   faire  cas,  priser,   apprécier, 
Preza,  rechercher. 

—  Filho  que  vou  eslre  presado 

Dèu  pas  eslre  trop  visitado. 

Presaflo,  s.  f.  prisée,  estimation. 

Presas'c»  s.  m.  supposition,  conjecture, 
divination,  soupçon. 

Presbiteri,  s.  m.  presbytère,  logement  du 
curé.  —  Le  conseil  des  prêtres, 
des  chanoines. 

—  Sus  aquel  avis,  en  troupel 
Tout  s'aganilis  au  proi^hileri. 
Aie  de  se  fair'  cnsigna 

La  bouno  draio,    per  gagna 
La  graeo  d'un  lau  batisteri. 
Floret, 
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Presen,  s.  m.  présent,  cadeau,  don, 
offrande. 

—  Airoupa  vous  touiis  ensea 
E  pourla  li  de  bèu  presen, 

Presemplc,  conj.  par  exemple. 

Présenta,      v.  a.  el  rec.  présenter,    offrir, 
Se  'présenta,         exhiber,  exposer.  —  Paraître, 
se  proposer,    apparaître,    sur- 
venir. 

—  Anas  vous-en,  vous  <Jièu,  quand  veus  sias  présenta 
Ero  (er  un  counsêu^  o  ben  per  m'insuUa. 
Thouron,  18S4. 

PresentioM,  adj.  présentable,  que  l'on 
peut  offrir.  —  Entrant ,  insi- 
nuant. 


Président,  s.    m. 

trat. 


président,  chef,  magis- 


—  Anùrian  iFaTuèu  pas  voire  lou  presiden 

Mai,  de  que  n'a  servi  ?  e  que  l'an  fa  ;  pas  ren. 
Thouron. 

Preso,  s.  f.  prise,  caplalion,  détournement. 
—  Pincée. 

—  Mes  ièu  nou  cresi  pas  qu'el  Ps  talo  fadeso, 

C- r  el  sap  que  l'  bestial  ero  de  bouno  preso. 
Auger  Gaillard. 


Presonn, 

Prisoun, 


s.   m.  prison,  lieu  ou  1  on   en- 
ferme les  inculpés  ou  les  cri- 
minels. 

—   En  debanan  aquelo  escngno 
De  souveni  dms  sa  presoun, 
Fasié  de  castèu  en  Espagno 
D'obros,  do  rimos,  decansoun. 

Pressa,    j  v.  a.  presser,  hâler,  solliciltr,  — 
Se  pressa,    j  Serrer  avec  force   —  Poursuivre, 

attaquer,  accélérer.  —  Se  hâter, 

se  précipiter. 

Pressée,  s.  m.  pêche,  fruit  du  pécher  cul- 
tivé. Ital  pesca.  Lat.  persicum, 
fruit  de  Perse. 

Pressegné,  s.  m.  pêcher,  arbre  des  jardins. 

Presso,  s.  f.  presse,  hAle.  —  Foule,  mul- 
lilude. 

Prest,  11  adj.  et  adv.  prêt,  disposé,  préparé, 
Lest,         Il  vile.  liai,  presto. 

Presta,  v.  a.  prêter,  fournir.  —  Attribuer, 
imputer.  —  S'étendre,  Fe  plier. 
ItaLprestare. 


—  Vas  presta  lou  bastoun  per  te  faire  battre. 

—  Jan  ero  moun  ami,  despiéi  mai  de  quinz'  an. 
lé  prestôre  vint  sôu,  ai  pas  pus  revis  Jan. 

—  Presta  gasto,  e  donna  perd, 

Ça  me  disiô  la  miou grand-maire. 

Prestaire,  adj.  prêteur,  courtier,  banquier. 

Preste,  s.  m.  prêtre.  Gr.  ■^apiu-^is,  ancien. 

—  Aymi  lou  preste  de  campagne, 
Coumo  lou  de  !a  bilo,  el  n'a  jamai  besoun 

Per  fa  creire   al   boun  Diou,  per  fa  creire  al  demoun, 
De  masta  soun  esprit  sul  la  santo  mountagno, 
E  d'estari  sa  forço  a  prouba,  libre  cuber 
Lou  Paradis  amay  l'Infer. 
Jasmin. 

Presti,  V.  a.  gasc.  pétrir,  presser,  façonner. 

—  Aqui  tant  que  l'home  duro 
Pel  corp  preslis  nourriture. 

Prestidiiro,  s.  f.  pétrissage,   préparation. 

Presto   C*-**)?  ^'^^-  6^  P'^êlj  o'^j^''  prêté. 

—  Noste  cerco  pous  es  en  presto 

Pretendut,  s.  m.  prétendant,  amant. 

—  De  que  vôu  dire  qa'elo  âge  pas  entendut 
L'auboissado  e  lou  cant  de  soun  car  prètendul. 
Langiade. 

Pretentaino,  s.  f.  course  folle,  sans  but. 

—  S'escapo  e  dins  lou  boues  courre  la  pretentaino. 

Preveire,  v.  a.  prévoir,  préjuger,  prendre 
des  mesures  ou  précautions. 

—  Aquel  que  tout  preveirié 
Jamai  mau  i'  arrivarié. 

Prcvengut,  adj  et  part,  prévenu,  avertit, 
avisé.  —  Présomptueux ,  or- 
gueilleux. 

Prevesenço,  s.  f.  prévoyance,  précaution. 

Previnco,  s.  f.  pervenche.   {\o\v  pervinco). 

Preza,  v.  a.  estimer,  apprécier,  faire  cas. 
—  Prendre  du  tabac  au  nez. 

—  Mai  surtout  n'oubliden  jomai, 
Que  lou  trésor  qu'on  déu  preza  lou  mai, 

Qu'ei  lou  irobai. 

Foucaud. 

Preziea,      v.   a.   v.    l.    prêcher,     publier, 
Predica,  recommander.  Lat.  predicarc. 


Prezo,  s.  f.  prise  d'eau,  balardeau. 
de  tabac. 


Prise 
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Preznrîo,  1  s.  m.  cbardonnelte  ou  cardon- 
Cardouneto,      \   nette,  espèce  d'artichaut   sau- 
vage dont  la  fleur  sert  à  cailler 
le  lait. 
Preziiro,  1  s.  f.  présure,  matière  acide  con- 
Presuro,        \  tenue  dans  la  caillette  du  veau 
et  autres  ruminants,  et  qui  sert 
à  faire  cailler  le  lait.  It.  presw^a. 
Prièro,  s.  f.  demande,  supplication,  aspira- 
tion de  l'âme  vers  Dieu. 

Siam  de  travaiadou  que  labonrem  la  terro, 
Jouven  à  toun  autar  disem  nosli  priero. 

Roumanille,  1855. 

—  Courlo  pnôro  vai  drel  au  ciel. 


Prigoitii, 

Prioun, 


adj.  profond,  enfoncé,  éloigne, 
tortueux. 


—   En  milan  d'uno  noit  prioundo 
Entendian  coumo  Ion  Iron  groundo. 

—  Es  que  Pourme  n'abio,  maugral  sas  brancos  bieillos, 

Tant  de  racinos  qne  de  feilios 
E  prigoundos  à  fa  Irambia 

Jasmin,   18^0. 

Prini,  adj.  mince,  ténu,  fin,  délié,  allongé 

—  Court,  bref. 

—  Dins  la  mp.to  de  brousso 
Nascut  prim  coum'  un  flou, 
M'ouate  vas,  jouine  riou  ? 

De  Lafare,  1840. 

—  Coulilhoun  court  Crsoulié  prim. 

—  Lou  tem,  queu  viei  lairou  qu'o  la  den  primo  e  duro. 

Prima,  v.  a.  primer,    devancer,  surpasser. 

—  Uendr6  mince,  user,  élimer. 

—   Avant  que  groussié  siègue  prima 
Ton  bèu  fin  sera  lima. 


Priiiiatlié, 

Primarg, 


adj.  premier,  hâtif,  précoce, 
avancé. 


—   Desempey  sa  sazou  primayo 
Jan  m'abiô  jamai  beugut  d'aigo. 
An  1(340. 

Priiiiacliolo,  s.   f.     filandre,    irrégularité 

dans    les  matières    filées.     — 

Plantes  étiolées,  élancées. 

Prîm'albo,  s.  f.  l'aube,  la  pointe  du  jour. 

Primayo,  s.  f.  choses  petites,  menues. 

Primejaire,  adj.  avare,  minutieux,  mes- 
quin. 

Primo,  s.  f.  prime,  la  première  des  heures 
canoniales.  —  Somme  payée  ou 
convenue,  indemnité,  objet  gra- 
tuit ou  à  prix  réduit. 


—  Le  printemps,  prima  vera. 

—  Es  la  primo  que  ven  carga  toulo  riscnlo 

Soun  bel  vestit  de  ilours. 

Primo,  s. /".jeune  truie.  Lat.primi  para. 

Primomeii,  adv.  chichement,  scrupuleu- 
sement, mesquinement. 

Printanié,  adj.  qui  est  du  printemps,  qui 

vient  avec  le  printemps. 

—  Vene,  vene,  croi-me,  proufichen  dei  bùu  jour, 
L'iver  se  n'es  ana,  la  frejo  mountagneiro 
Fai  plaço  à  l'Eisserô,  douço  auro  prinlanieiro. 
Crouzdiat. 

Priutems,  s.  m.    printemps,   la   première 

des  quatre  saisons  de  l'année. 

—    Lou  prumié  parpa  liou  fai  pas  lou  piinlems. 

~   En  louti  dou  prinlems  lou  retour  li  fa  gau. 

—   Es  lou  printems  dis  besperidos 
Que  coumenço  e  jamai  Unis. 

Priou,  Il  s.    m.   prieur,   premier   dignitaire 
Prïèu,      U  d'un   ordre    religieux,    directeur, 
conseiller. 

—  An  ben  resoun  li  priéu  de  la  coumuno 
De  coundamna  U\  vieis  oumc  dou  cours. 

Priotilo,  s.  f.  pipi  rousseline,  alouette  des 
marais,  oiseau  de  passage  en 
avril  et  jusqu'à  fin  septembre. 
Ânthus  rufescens.  Il  niche  dans 
les  gariigues  ou  dans  le  voisi- 
nage des  marais,  et  il  pousse  en 
courant  son  cri  de  priou^  pri- 
priou,  d'où  son  nom  vulgaire. 

—  Es  lou  gai  priouiet,  l'aucelet  di  palun. 

Que  vesian  se  quiha  en  miei  di  roucas  brun. 

Prioulo  grosso,  s.  f.  Pipi  Richard,  oi- 
seau de  passage.  Anthus  richardi. 
Cet  oiseau  court  très  vile  dans  les 
sillons  et  les  luzernes  en  pico- 
rant, mais  ne  se  perche  pas. 

Prioiins,  adv.  d'abord,  sur  le  champ,  pre- 
mièrement. 

Prioiirai,  s.  m.  prieuré,  communauté  reli- 
gieuse. —  Biens  tenant  à  la 
communauté. 

Priouresso,  s.  /"religieuse  ou  femme  qui 
a  soin  des  ornements  des  autels 
ou  des  chapelles. 
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Pris, 

Près, 


s.  711.  prix,  estimation.  —  Récom- 
pense. (Voir  joio.) 

—  Un  bon  ami,    un    bon    rasouer 
n'an  gès  de  pris. 


Priva. 

Se  priva, 


Prisa,  V.  a.  priser.  (Voir  presa). 

Prisouii,  I   s  f.  prison,  lieu   de    délenlion. 

Presonn,         \ 

—  La  liberla  n'es  gaire  de  sesoun 
Siam  Signala  davan   Km  conniis«ari. 
Se  canien  mai,  pournri'n  en  prisoun. 
Desanal. 

PrisoiiMÎé,  s.  m.  captif,  arrêté,  détenu. 

—  S'escapo  dou   roucas  m'ouni'  ero  prisounié. 

V.  a.  et  rec.  ôter,  dépouiller,  enle- 
ver. —  Se   priver,  s'abstenir,   se 
passer. 

—   Vrai,  voudriéi  per  tout  au   monnde 
Que.  vous  n'en  privessias  pas  per  ièu. 

Privât,  s.  m.  privé,  réservé,  lieu  secret. 

Privât,  s,  m.  v.  l.  ami,  familier,  personne 
de  la  maison,  homme  du  pays. 

—   Tant  esirangiès  que  privais 

Privilège,  S.  m.  avantage,  prérogative,  pré- 
férence. 

—   Aljoulissen  lei  privilegi 
Seis  abus  cron  irop  pesan. 

—   Pribileiges,  estais  o  d'antres  benefioi, 
Elos  volon  paga,  cadun  de  soun  cousl.it 
Tout  af[uo  ipi'cs  degut  à  la  sic  Mageslat. 
Aug.  Gaillanl. 


Priiira, 

Prezura, 


V.  a.    employer    de  la  présure, 
faire  cailler  le  lait. 


PriurouM,  1   s.  f.   caillette,    estomac     des 

Prezurou,  \  jeunes    ruminants  ,     veaux  , 

agneaux  ,    etc.  ,   que  l'on    fait 

aigrir  dans   du  vin  blanc  pour 

faire  présurer  le  lait. 

Pro,      s.  m.v.  l.  prudent,  loyal,  preux. 
Prèîi.       phir.  pros,  pros-omes. 

Pro,  s.  f.  proue,  l'avant  d'un  vaisseau. 

Esp.  proa.  Cr.  zsfufti. 

—  Tout  naveganl  à  travès  lous  esquiols 
Cap  au  proujet,  ciblo  de  ma  pensado 
Ai  iieil  0  jour,  avul  !;;,  pro  virado. 
Fiorel. 


Pro,  proit,  V.  m.  profit,  gain. 

Adv.  assez,  suffisamment. 

{\o\rproun). 

—   Touts  lous  p<-yis,  louts  lous  lems,  tous  lous  atges, 
N't'u  jioudran  joinai  fa  lour  prou. 

Foucsud,    1810. 

Pronr,  v.  l.  essayer,  éprouver.  Lai.  prohare. 

Proche,  prép.  près,  proche  voisin. 
Gr.  wpoç,  à  côté. 

Prodoiil,  s.  m.  renfort,  attelage  supplémen- 
taire. 

Profecli,      s.  m.  profit,  avantage,  gain. 

Proufit, 

—    Penso    au    proufit   de     l'ouslau 
cùumo  la  galino  que  fai   Tiou  deforo. 

Proio,  s.  f.  proie,  bulin,  vol,  accaparement. 

—   La  mort,  em'  sas  arpos  croucudos 
Clavo  sa  proio,  à  soun  lezé. 

Langl  ,  1870. 

Proiii,  S.  m.  prône,  sermon,  remontrance. 

Prop,  prep.  près,  auprès,  proche. 

Prow,    I  orff.  assez,  suffisamment,  beaucoup; 
Vroxin,      1  apocope  de  proM^t. 

—  Froun  fai,  eau  fai  ben. 

—  Ansin  s'aeabo  nostro  vido 
Kmo  proun  pèno  e  proun  souei. 

—  Ne  sei  pa  d'enguéro  pro  fou 

per  voulé  me  cara  d'un  couliei  en  moun  cou. 
l'oucaud. 


Proulia, 

l rouva, 

Prouliaj^ina, 

Cabussn, 


V.  n.  prouver,  démontrer,  mar- 
quer. Lat.  prohare. 

V.  a.  provigner,  coucher 
en  terre  des  ceps  de  vigne 


pour  faire  des  nouveaux  rejetons. 

Gr.  Tppoocuveo. 

Prouliajo,  s   f.  provio,  rejeton. 
Lat.  propago. 


Proubeiieo, 

Prouvençaîo, 


s.  f  pervenche,  plante  fam. 
des  Apocinées.  Syr.perviuco. 


—    Ues'i  de  rocs  loul  beslils  de  proubencc, 

l'a  pan  pu   n'.uit  touli  blanc  de  malencos. 

Proitbeneo,      s.  f.   Provence  ,    ancienne 

Prouvenço,  Province     de    France    qui 

avait  Aix  pour  chef-lieu. 

—    Ilenric  tscapec  en  douieni^a 
E  s'enanec  enta  Proubença 
Trouba  iou  Papo  en  Ahignoun. 
Goudouli. 
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Prouberlii,      s.   m.    maxime,    sentence, 
Vrouverbe,  petite  commédie. 

—  Car  lou  prouberbi  vicl  nous  dis  fine  s'un  ef<m 
Frequant'  ou  seguis  qualquo  pcrsouno  lorlo, 
El  apreiidra  plalôu  d'ana  d'aquèlo  sorlo. 

Aug.  Gaillard,  l'oGS. 

Proiicès,  s.  m.  procès,  instance,  débat. 

—  Cau  a  proucès,  ié  fou  d'argon  e  de  pacicnso. 

—  Accoumoudamen  vôu  mai  que  prouci5s. 

—  Sias  Iranquilos,  mas  sors,  no  sias  pas  en  proucès  ; 
La  ciiambroque  voulès  loulos  dios  à  l'o.vcès, 

lêu  la  prene  per  me,  la  vous  garderai  bien. 
N'ai  pas  cregu  irouba  de  pu  sigur  mouyon 
Per  fa  fini  dei  bruis  que  despei  iré  jeur  duron. 
Entre  dios  bravos  sors  que  per  aquô  s'cnjuron. 
Ab.Sage,  17^6. 


Proiicessiou, 

^roueessioun. 


s.  f.  marche  solennelle 
du  clergé  et  des  fidèles, 
cérémonie    reli- 


longue    suite, 

gieuse. 

—  Cau  pol  eslre  au  cloucbié  amai 
à  la  proucessioun  ? 

—  Veslil  de  la  raubo  Irenanlo 
Teveiren  à  la  proucessioun. 
Desanat. 

—  Après  reis,  amperurs,  rcinos,  princes,  princesses, 
En  filo  suvissien,  coum'  à  la  proucessiou. 

De  mounjos  que  pregavon  Diou. 
Félix. 

Pi'oueura,  o.  a.  procurer,  fournir. 

—  Es  vous  dounc  que  m'avès  proucujra   l'avaniagi 
De  lou  pouiouneja  dms  sei  pouiils  oubragi. 


Proiif'esio, 

^roufeçio, 


s.  f.  prédiction,  conjecture, 
supposition. 


Pi'oucliiuelo, 

^ourichinelo, 


s.  m.  et  f.  Polichinelle, 
personnage  grotesque  des 
farces  napolitaines  ,  marion- 
nette à  bosses. 


—  Un'  autro  fês  ben  miès,  veiras  toun  Prouchinelo 
El  Rouselo  sa  fenno  embé  soun  jouine  efan 
Tolô  loujour  à  ta  mame/o. 
Félix. 

Proucui'O;  s.  f.  procuration,  acte,  mandat, 

office  de  procureur. 

—  Medecino  e  proucuro 

Fai  te  paga  quand  lou  raau  doro. 

Proudiga,  v.  a.  donner  abondamment, 
répandre,  gaspiller. 

—  Se  loa  vas  proudiga  le  fara  gis  d'usage. 

Pi'oudusi;  V.  a.  produire,  présenter,  rap- 
porter ,  engendrer ,  exposer , 
soumettre . 


—  Au  lio  d(!  m'ondourmi  dc-îsus  lei  proufessio 
Cerque  dins  loi  journau  l'article  Varsovie. 

Desanat. 

—  Prince,  dins  lictolen  dôu  naisse  lou  Mcssio  ; 
Acù  lou  legisscn  dedins  li  profesio  ; 

E  se  di  libre  saut  aves  coumpre?  lou  sens. 
De  sa  vengudo  aro  sarié  lou  tems. 
Aubert. 

Pi'oitfeto,  s.  7/1.  prophète,  inspiré,   devin. 
Gr.  a;fo<p;)^(,  parler  avant. 

—  De  proufetos  nous  ahion  dit  : 
Ilyber  d'oungan,  grando  misero. 
Jasmin,  1847  , 

Pi'ouAclious,    ndj.   ménager  .    économe, 
chiche. 

Proufiecli,      s.  m.  profit,  avantage,  gain, 
Proufit,  gratification. 

—  Duvès  avé  de  prouBé  clar  e  benezit. 

—  Emplegas  voslre  lems  pej  un  milhou  proufil. 

—  L'embegious  es  lai 
Qu'el  li  sap  grand  mal 
Quand  un  fa  proufîech. 
Et  s'el  pot,  el  enipacho 
Uno  causo  pla  faclio. 
Tant  cl  n'a  despiech, 

Aug.  Gaillard,  1872. 

Proiifita,      V.  a.  faire  un  gain,  tirer  avan- 
Vrouficha,  tage,  être  utile,  faire  des  pro- 

grès. 

—  Ben  mau   acquist    noun  proufito. 

—  De  vespre  proufichen  de  l'oucasioa  qu'es  bello 
Fou  que  nous  preparen,  es  besoun  de  gourbello. 

Thouron. 

—  La  vido  passo,  lou  tems  courre 
Urous  cau  proufito  dou  tems, 


Proufouuda; 

Vrefoiindiy 


V.  a.  précipiter,  jeter  au 
fond.  {\oir prefoundre.) 


Prougeiiitiii'o,  s.  f.  les  enfants,  la  des™ 
cendance,  la  filiation. 

—  Aguès  creis  per  qu'un  |our  vostro  prougeniluro 
Se  posque  coumpara  eis  eslellos  dou  cèa. 

Proiigrès,  s.  m.  progrès,  avantage,  avan- 
cement. 

—  Dei  villo  l'habitant  viou  pas  coum'  au  villagi 
Lou  prougrès  li  coumando  un  lassi  générous, 
Leis  usagi  nalau  région  loul,  lou  sauvagi 
Dedins  lou  foun  dei  boucs  se  counicnto  à  soun  gous. 
Ricard,  18B2. 
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Proujet.  S:  m.  projet,  dessein,  entreprise, 
intention. 

—   Tan  de  bei  souliél. 
Tan  de  gran  proujél 
Que  s'en  van  en  fum . 
Gelu. 


Prounienado 

Permenado, 


s.  f.   promenade,    mar- 
che, jardin  ou  cours  où 

l'on  promène.  (Voir  permenado  , 

passejudo.) 

—  Aulamben  à  la  proumenado 
Quand  ven  emé  sa  camarado 
Touli  lis  iué  li  fan  l'anaour. 

—  Tabès  fasio  su  l'esplanado 
Le  plasé  de  la  proumenado. 

Proiiniesso,  s.  f.  promesse,    assurance, 

engagement. 

—  Compi.o  sur  sa  finesso 
A  mai  sursà  proumesso. 

—  Belii  proumesso  fan  li  neci  jouyous. 

—  Proumesso  de  grand  es  pas  ben  palernau. 

Prouinetre,  v.  a.   promettre,    annoncer, 
s'engager,  prédire. 
—  Cau  proumets  s'endéuto. 

—  L'un  prûumelio,  l'autre  dounabo, 
E  mai  d'uno  hoaès  se  croumpabo 
Coumo  las  fedos  al  mercaf. 

J.  Azaïs,  1888. 

—  Eh  bé  Moussu  perqué  tan  bous  hou  proumfltori 
Bous  bau  racounta  tout,  mémo  conmo  nesqueri- 
Jasmin. 


Prouniié, 

Premié, 


adj.  et  s.  premier,   hâtif,  pré- 
coce ;  le  premier  étage. 


Prouniierage,  s.  f.  prémisse,  proposiCiou, 
anticipation. 

Prouu,  adv.  assez,  suffisamment. 

—  Trop  e  noun  proun  soun  fouero  de  resoun.. 

—  Toujour  l'amour  vous  mêno 
Proun  chagrin  e  proun  pêno. 

—  Sem  proun  per  manja  ço  qu'avem. 

Proiinestica.      v.  a.  prédire,  juger,  devi- 
Freunoustica,  ner,  conjecturer,  annon- 

cer. 

—  lôu  laissi  lour  esuro  e  lour  prouneslica 
De  tal  Iroumpur  meslié  nou  me  voli  fica, 
Touts  lous  que  fan  acô,  mal  de  pipos  lous  vire. 

Aug.  Gaillard  1S68. 

Prounte,    adj.    vif ,  bouillant ,  emporté, 
brusque. 


Frountitudo,  s.  f.  promptitude,  vivacité, 
irritation. 

Proiipourcioii,  s.  f.  proportion,  conve- 
nance. —  Rabais  ,  escompte  , 
convention. 

—    Ounço«,  larnaiis,  tout  se  complo  au  milhou 
Sans  profourciou,  sans  liouro  de  dessouio. 
De  Lafare,  1840. 


Prouva, 

Prouha, 


î;.  a,  prouver,  établir,   marquer, 
découvrir.  —  Eprouver,  essayer. 


—   Après  Toviidre  prouva,  veircn. 


Prouvençal». 

Vrouvenco, 


s.  f.  pervenche,  planle 
et  fleur.  Vinca  major. 


iyo\r  pervïnco.) 

—  Baslo,  proiivencalo  c  vioulelo 
Ispiravan  mi  dous  pantai  ; 
Dins  mi  picbol  vers  canlarai 
La  prouvencdloe  la  vioulelo. 

Proiiveiieaii,  s.  m.  et  adj.  langage  de  la 
Provence,  habitant  de  l'ancien 
comté. 

—  Lou  nounias  un  jargoun  e  lou  tralas  for  mau, 
Respcclas  lou  pulèu  .'  caspi  !  lou  prouvençau 
Es  uno  lengo  maire,  e  de  grando  ressourço 
Lei  lengos  d'Ûurian  an  pesca  dins  sa  source. 
Guiraud,  1808. 

Prouveiiço,  s.  f.  Provence,  ancien  comté. 

—  Efilr'  arriba  dins  la  Prouvençû 
Eu  villo  enciano  d'Avignoun, 
Peirarco  pa«sé  sa  jeuvenço 

A  faire  de  belii  cansoun. 
Bourrelly. 

Prouver!»!,  s.  m.  proverbe  ,  maxime  , 
sentence. 


Prouves!  (Se), 

Vrouve&i  (5e), 


V.  rcc.  se  pourvoir,   se 
fournir,  se  munir,  s'ap- 


provisionner. 

—  SouveiUi  fes  lou  fusièu  sus  l'espalo, 
E  de  l'arloun  lou  carnié  prouvesi, 
M'envau  en  guerro,  e  senso  pou  dei  balo, 
D'amount,  d'avau,  poudrèje  à  moun  plesi. 

Crousilldt,  1862. 

Prouvideuço,  s.  f,  providence,   suprême 
sagesse,  heureux  destin. 
Lat.pro  videre.  pourvoir. 

—  L'orne  que  dins  soun  ignourenço 
Douiavu  de  la  Prouvidenço, 

Vai  trouva  l'autr'  orne,  e  ié  dis 
Tout  ce  qu'a  vis. 

Bigot. 
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Proiivin^o,  s.  f.  province,  étendue  de 
pays,  contrée  conquise  ou  an- 
nexée à  UD  état. 

—  Dous  poples  séparais  n'nron  qu'un  aquel  jour 

Car  la  nobio  a  promes  sa  prouvinço  en    berquieiro. 
Arnav. 

—  Genlos  chalounos  prouvençaudos 
Lus  couifés  en  benilêus,  gansas  em  tan  de  biai 
Que  vous  charinavon  que  noun  sai. 
Félix. 

Prouvisiouii,  s.  f.  provision,  réserve  de 
comestibles,  de  linge,  de  bardes. 

Proitveto,  s.  f.  éprouvcîte,  pèse  liqueur, 
cloche,  fiole,  tube  gradué. 

Ppovo,  s.  f.  preuve,    assurance,    marque, 
témoignage. 

—  Noun  creiras  jai^ai  que  sus  bono  provo. 

Prud'oiiie,  s.  m.  prud'homme  ,  expert , 
capable  de  juger,  arbitre. 

Pruuelo,      s.    f.   prunelle,     petite    prune 
Prugnouiif         sauvage.  —  La  pupille  de  l'œil. 

—  Etoffe  de  hiine    de  couleur 

foncée  ou  noire. 

—  Tous  iols  fach  de  veious,  e  tas  nrgros  prunelos, 
Lou  nacra  de  tas  dens  e  sous  cùunlours  roudats, 
Toun  sourire  di\in  e  las  longos  parpeios, 

Toun  peu  nègre  e  lusen. 


Prunië, 

Prunièro, 


s.  m.  et  f.  prunier,  arbre  à  fruit, 
fam.  des  Rosacées. 


Piibliea,  v,  a.  publier,  crier,   faire  savoir. 

Pueli,      s.  m.  monticule,  élévation,  colline. 
Piiech,     U  Dimvi.  puchol.  {\o\r  piech,  pioch). 

Pudeiit,  udj.   puant,  qui  a  mauvaise  odeur, 
repoussant,  orgueilleux. 
—  Arrivât  que  dins  aquel  lems 
Milo  borca«los  de  (judcns 
Aneron  quèrc  uno  vilùiio 
Qu'apelavon  Madam'  Ilélôno. 

Favre. 
—  De  que  me  foudra  faire? 
Presque  jias  rcs,  oTipacha  qu'un  pudenl 
Se  sarre  trop  de  la  cousino. 
Tandon . 


—  Aubre  flouril,  poulido  tièro 
Gai  pesspguié,  blanqui  prunièro. 

Pruiio,  s.  f.  prune,  fruit  du  prunier. 

—  Fa  béni  sus  prunes  de  prunos  à  quinlals. 

Pi'usent, ac(/.  irritable, impatient,  hargneux, 

Prusi,  Il  V.  11.  démanger,  picoter,  éprouver 
Priae^      ij  une  légère  irritation. 

—  Lou  grales  ben  ounte  ié  prus. 

Pi'usoiir,  I  s.  wj.  et  f.  démangeaison,  picot- 
Prusige,  \  tement ,    impatience  ,     désir  , 

besoin. 

Piiado,      s.  f.  montée,  côte,  pente  rapide. 

Pujado,         [\o\r  pouj ado,  mountado). 

Puât,      s.    711.  et  f.   dent,  peigne,   râtelier, 
Puio,         pointe.  Esp.  pua.  pointe,  épine. 

Puatié,  s.  m.  ouvrier  qui  fabrique   les  pei- 
gnes des  tisserands. 


s.   f.    puanteur, 
saleté. 


infection, 


Pndesâiiio, 

Pudentïso, 

—  Vile  delivro-te  d'aqnelo  pudecino, 
Envalo-iou  n.a  njgo  e  n'en  parlen  pas  pus. 

Pudi,  Il  v.n.puer,  sentir  mauvais. 

Pudre,     Il  Gr.Tiva.  Lat.  putere. 

—  Soun  iuel  ero  triste  c  sa  lengo  mulo 
E  tout  ie  pesavo,  e  tout  ié  pudié. 

bigot,   18G2. 

—  Lis  enfai.s  dis  auln  ié  pudien. 

Pudis,  Il  s.  m.  putois,  espèce  de   belette  ou 

Calpudis,  I  de  martre  qui   exhale  une  odeur 

féi.idc.  Elle  vil  dans  les  troncs 

d'arbres  et   s'insinue   dans   les 

colombiers.  Muslela  pidoria. 

—  Toumbèron  dessus  la  farlaïo 
Coum'  un  pudis  sus  la  voulaïo. 


Pudis, 

Petelin, 


Ptidour, 

Pudicitat, 


s.  m.  térebinthe,  pistachier  sau- 
vage, arbrisseau  résineux  qui 
croît  dans  les  lieux  pierreux  et' 
exposes  au  soleil,  il  porte  pour 
fruit  des  longs  cornets  rougeâ- 
tres  formés  par  la  piqûre  d'un 
puceron  ailé.  —  Bois  puant  , 
Anagiris  fœtida.  —■  La  rue,  pi. 
d'une  odeur  très  forte,  fam.  des 
Rutacées. 

s.  f.  pudeur,  retenue,  modestie, 
appréhension.  Lat.  pudor,  honte. 


—  Sanio  pudour,  lumii^ro  puro 
De  la  verlu  reflet  di\m, 
Ben  plus  preciouso  aireucaduro 
Que  l'or,  la  sedo  e  lou  salin. 

Crousillat,  184S. 

—  0  quin  parlerro  de  flouretos 
Seran  aquelos  dos  gautetos  ! 
Mes  sur  tout  y  sera  [daniil 
Un  broutou  de  pudicitaU 

Goudouli. 
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Fué,  Il  s.  m.   puy,  montagne,  élévation,  du  j 

Puech,      lui.  podium.  Gr.  -Rohov. 
Pech,       Dim.  piiget,  moindre  é\évâ\ioD. 
Puch,    Il  Syn,  pug,piiig,  piocJi. 

Publiai,  Il  s.  m.  gase.    poignard,  slylet.   — 
Piignau,       (j  Coup  de  poing. 

Pui^iiar,      v.  n.  gasc.  bas  lim.  larder,  hési- 
Opougna,  1er,  demeurer,  balancer. 

Poina,  Lût.  pugnare,  combatlre,    faire 

effort.     Rom.  punhar  ,   ponhar  , 
s'empresser,  se  hâler. 
Esp.  piinelo,  coup  de  poing. 

—  E  lou  lioun  couanoom  pol  pla  creite 
Ne  pugne  gro  o  veni  lou  darnioi. 

Foucaud. 

Pugilat,  s.  m.  poignée,  abondance,  quantité. 

—  L'uno  risenlo,  saulicabo 

En  pourtant  un  pugnat  Je  flous  ; 
L'autro,  chagnno  caoïinabo 
Lou  cal  baychat,  lous  els  en  plous. 
Jasmin. 

Piiguera,  v.  a.  béarn.  prendre   à  poignée. 
—  Saisir,  colleler. 

Pugiièro,  s.  f.  béarn.  prix  de    la  moulure, 
payement  en  nature. 

Pugiii,  V.  n.  poindre,  apparaître. 

Puiar,  \\v,7i.v.l.  monter,   s'élever,  escala- 
Piijar,       Il  der. 

Puio,  s,  f.  pointe,  dent,  arête. 

—  La  desembouio  embij  las  puios 

De  sous  cinq  délés  arromJis.  i 

De  Lafare,  iUO. 

Puleu,  adv  au  plutôt,   bien  vite,  de  préfé- 
rence. 

—  lèu  voli  cloun  pulèu  acaba  aquest'  oubralge   . 
Enlro  que  la  niou!hé  nou  me  fa  proun  d'empacb, 
Mas  lout  incountinen  que  moun  libre  siô  fach 
Me  voli  maridi  pcr  lai  d'abé  maynaige. 

Aug.  Gaillard,  1S62. 

Pnlga  (Se),  v.  rcc.   s'épouiller,    chercher 
ses  puces. 

—  Mes  aquel  sol  se  puigabo  al  soulei, 
E  li  diïio  qu'ero  pus  ricbe  qu'el. 

Aug.  Gaillard. 


Puniaic, 

Puniayre, 


adj.    querelleur ,     pointilleux  , 
batailleur. 


Puii, 

Poung, 

Puu, 

Puni, 


s,  m.  poing,  poignet,  main  fermée. 
Lat.  pitgniis. 

s.  7/1.  point,  piqûre.   —  Centre,   lieu 
Point,  rien. 


fixe.  —  Signe. 


—  Car  nous  vesen  souben  forso  fennos  puniaygos 
Que  la  mitai  de!  lenis  estan  loutos  ombriaygos 
Et  counouyssen  que  soun  de  fennos  ses  razou. 
Mes  un  borne  ses  fenno  el  fa  pauro  maysou. 
Aug.  Gaillard. 

Puntat,  s.  m.   flocon  ,    masse  ,     poignée 
écheveau,  gland. 

Punteja,  v.  n.  poindre,  paraître. 

—  L'aibo    punicjo. 
Pitnteto,  s.  f.  poinfe  des  pieds. 

Ptii>idos, 

Pepidos, 

Pu|>la,  V.  a.  el  n.  peupler,  multiplier 

Puple, 

Pople, 

Piiput, 

Lipego, 


s.  f  plur.  pellicules  qui  se  sou- 
lèvent à  la  naissance  des  onsles. 


s.   m.    peuple,   foule,     multitude, 
rassemblement. 


s.   m.   la  huppe,  oiseau  échassier 
qui  nous  arrive  d'Afrique  au  prin- 
temps. —  Upiipa  epops. 

Puiiaisié,  adj.'el  subst.  infecté,  garni  de 
punaises.  —  Claie  à  punaises. 

Puiiaiso,  s.  f.  punaise.  (Voir  pcnaiso). 

Pur,  adj.  pur,  sans  mélange,  chaste. 

Lat.  purus. 

Pwra,  V.  n.  périg.  pleurer,  verser  des  larmes. 

—  Mes  si  fau  se  quila  dins  quèu  triste  monmen, 
Dissel-elo  en  purant  joui  sa  couèifo  de  telo. 
En  sou\eni  de  ièu  prenès  aco  dau  men. 
Chastenet. 

Purèio,  s,  f.  purée,  extrait  farineux  des 
légumes  cuits. 

Purcltel,      s,  m.  montant  qui  supporte  une 
Poiinché,  traverse  horizontale  ou  inclinée. 

Puresi,      s.  m.  pleurésie,  inflammation  de 
Pluresi,  la    plèvre     ou    membrane    qui 

tapisse  les  parois  de  l'estomac  et 

des  poumons. 

Puretat,  s.  f.  pureté,  intégrité,  chasteté, 
innocence.  —  Correction,  exac- 
titude. 


Purga, 

Piirja, 


V.  a.   purger,  donner    médecine, 
faire  sortir  des  intestins  les  ma- 
tières impures  et  malfaisantes. 
—  Nettoyer,  purifier. 


Putanié, 

Putassié, 
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Par^a  (Se),  J  v.  rec.  prendre  une  purga- 

Purja  {Se),  \   tioo. 

Purg^aiori,  s.  7n.  purgatoire,  lieu  d'expia- 
tion. (Voir  préeatofi.) 

Pus,  adv.  plus  avec  négation,  moins,  rien. 
(Voir;;/»). 

Pus,  s.  m.  matière  corrompue  qui  sort  d'une 
plaie. 

Pur^o,  Il  s.  f.  purgation,    médicament    qui 
Purjo,       Il  procure  des  évacuations, 

Pus-aut,  s.  m.  grenier,   soupente,  galetas. 

Pus-que,  conj.  rien  que. 

Puto,  s.  f.    femme  de  mauvaise   vie,    pros- 
tituée,  corrompue. 

Putairio,    s.  f.    corruption,  puanteur.    — 
Fi(j.  prostitution. 
Gr.  ^V6),  pourrir. 

Putanel,  s.  m.el  ai^j.   mauvais  lieu,   quar- 
tier souillé. 


PY 

S'enquicon  mai  quauco  qucrolo 
Avio  troublai  la  pès  d'au  cor, 
Tout  liiiissic  Je  bon  accord 
A  la  Font  Pulanolo. 


adj.  masc,  qui  fréquente  les 
mauvais  lieux,  les  filles  ou  fem- 
mes de  mauvaise  vie. 


Putis, 

Pudis, 

Putz, 

Pux, 

Puyar, 

Pumr, 


adj.  puant,  corrompu.  Suht,  putois, 
martre,  animal  carnassier. 

s.  m.  béarn,  puits. 
Pulza,  puiser  de  l'eau. 


V.    n , 
haut. 


monter,    élever,  tirer    en 


Py,  s.  m.  pin,  arbre  toujours  vert  dont  on  lire 

la  résine,  la  térébenthine. 

(Voir  fin.) 

—   En  tout  lou  Gibauda  amai  Ion  Lemousi 

Quant  els  voiou  fa  lum,  d'un  py  vous  fan  d'estelos, 
E  s'en  serb  lU  lo  jila  coumo  s'eron  candelos. 
Si-ns  {ly  l'on  non  pot  fa  bels  houstals  ni  caslels, 
Sens  cl  on  iiou  pot  fanabiris  ni  vayssels. 
Aui;.  Gaillard. 


Q,  dix-septième  lettre  do  l'alphabet  cor- 
respond au  C  dur  ou  au  K  et 
s'emploie  le  plus  souvent  suivi 
d'un  U  qui  devient  muet. 

Cette  lettre  ,  de  formation 
latine,  provient  de  la  fusion  du 
C  et  de  VU.  Les  latins  écrivaient 
dans  le  principe  cuis,  cuœ,  ciiod  ; 
aciia  pour  aqua. 

Tous  les  linguistes  connais- 
sent les  débals  et  les  procès  sou- 
levés au  xvime  siècle  à  propres 
de  celte  lettre  prononcée  dans 
qiik,  qunmqunm,  ce  qui  donna 
crédit  au  mot  cancan  à  propos 
des  discours  frivoles  et  des 
médisances. 

Qii'alialisco,  |[  inlerj.-  que  le  diable  l'em- 
Cavalisco,  \\  porte.  (Voir  ft6a//sco). 

Quailrat,  s.  m.  carré,  terme  d'imprimerie. 

Quaker,      s.  m.  secte    religieuse    anglaise 
CaUer.  qui  n'admet   pas  les  sacrements 

ni  aucun  culic  extérieur. 

Ancjl.  to  quake,  trembler. 

Quai,  proiu  relat.  qui,  lequel, laquelle. 

Qualitat,  s.  f.  qualité,  disposition,  titre, 
mérite. 

—  Abio  tournuro  de  bergeiro. 
Port  de  damo  de  qualilat. 


Qualfine, 

Quauque, 


adj.  quelque,    certaine  chose. 
—  Environ,  à  peu  près. 


Quau,      conj.  lorsque,  en  quel  temps,  tandis 
Quand,        que.  Esp.  cuando. 

—  Quand  pièi  cuberl  de  si  manièu 
Li  pasire  van,  la  cambo  lasso, 
Davaiis  la  lourre  larjo  e  basso. 
Bernard. 

Quauf|uain,    s.    m.  vacarme  ,    dispute  , 
tapage.    —  Cancan,  médisance. 

—  Cri  des  canards. 

Quant,  adj.  combien,  quel  nombre. 
Lat.  quantum. 

Qualité,  pron.  relat.   et  inlerj,  qui,  lequel, 
laquelle. 

Quarautent,  adj.  qui  croît  pendant   qua- 
rante jours. 

Quaraiiteuo.  s.  f.    à  peu  près  quarante. 

—  Séjour  passé  au  lazaret 
pour  éviter  toute  contagion  en 
temps  d'épidémie, 

—  Dins  uno  qoaranleno  d'an. 

Se  lou  bon  Dièu  mous  presto  vide, 
Aureii  louli  dons  li  peu  blan, 
Dins  uno  quaranteno  d'an. 

Roumieux,  18G0. 

—  Ribejabo  la  quaranleno, 

A  se  farda  perdié  soun  tems  amai  sa  peno. 
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Quart,  s.  m.   la    quatrième  partie.   —  La 
garde  du  bâtiment   pendant  la 
nuit,    veille,     surveillance.  — 
Petite  mesure  à  boire. 
Ital.  quarto,  du  lat.  quartus. 

Quartano,  adj.  fem.  fièvre  c|uarle  qui  sur- 
vient tous  les  quatre  jours. 

Qitartait,  s.  m.  la  quatrième  partie  d'un 
muid  ou  67  litres.-— Un  petit  fût. 

Qiiarteirado  ,  s.  f,  ancienne  mesure 
agraire  équivalant  à  20  ares. 

Quarteirouii,  s.  m.  le  quart  d'une  livre 
ou  quatre  onces. 

Qtiarra  (Se),  Il  v.  pron.  mettre  les  poings 

Carra  {Se),  \\  sur  les  hanches,  prendre 

un  air  provoquant. 

Quartié,  s.  m.  quatrième  partie,  certaine 
étendue  de  ville,  des  rues.  — 
Logement  des  troupes. 

—  Et  lou  dinna  finit,  el  me  souhen  quo  peyssos 

A  vostro  crambo  un  foc  forl  grand  ferels  basli, 
Que  iêu  pensabi   pla  qr.e  voulguessets  rousii 
Qualque  quarlié  de  biou  i.ant  grand  lou  foc  el  ero. 
Aug,   Gaillard 

—  Auend,  vau  couvidaMi  gens  de  moun  quarlié. 


Quarto, 

Carlo, 

Quarral, 

Carelet, 


s/ f.  ancienne  mesure  pour  les 
graitis.  — '  Coup  depée  ou  de 
fleuret  par  le  poignet  en  dehors. 

s.  m.  carrelet,  fi  et  de  pêche  en 
forme  de  nappe  et  suspendu  au 
bout  d'une  perche. 


Quarrat,  adj.  carré,  épais,  gros. 

—  Uno  granouio  cnvisajavo  un  tiôu 
Au  pé  pautut,  à  la  laio  quarrado, 
Llo  qu'aurié    dansa  dins  lou  cruvel  d'un  iôu, 
S'en  trouvé  mai  qu'umilicdo. 
Tandon. 


Quasi, 

Quasi7neti, 


adv.  presque,  à  peine,  à  peu  près. 
—  Un  peu,  un  soupçon. 


Quateeau, 

Quant  e  quant, 


adv.  tout  aussitôt,  bien  vite,  à 
l'instant,  autant  que. 


—  Augié,  se  vous  vesiats  la  que  vous  voulen  da, 
Vous  dirials  quant  e  quant  me  voli  marida, 
En  tout  aquest  païs  uoun  ia  cap  do  tan  bello. 

Quateriio,  s.  m.  qui  vaut  quatre   points  ou 
quulfe  numéros. 


Quatren,  Il  s.  m.  quatre  vers  faisant  partie 

Qmtrin,         U  d'un  sonnet  ou  d'une  sentence. 

—  Chardonneret  qui  a  quatre 

taches  blanches  à  la  queue. 

—   Mestre  Jan  Carabasso  escrivès  ié  dedins. 
En  formo  d'epilafo,  aquesti  dous  qualrins. 


Quatr'-ieul, 

Boui-blan, 


s.  m.  canard  garrot,  palmi- 
pède   plongeur    de    forme 
trapue.  Anas  clangula. 

Quatre  de  cliif  re,  s.  m.  piège  à  rats  ou 
à  petits  oiseaux  ayant  le  profil 
d'un  4. 

Quatreto,  s.  f.  sorte  de  jeu  de  cartes  qui 
se  joue  à  quatre. 

Quau,      pron.  rel.  qui,  lequel. 
Cau,  Lat.  qualis.  Syn.  quaL 

Quaucaren,  siibst.  indéf.  quelque  chose, 
un  peu. 

—   Urous  lou  paire,  cour  lou  prendre, 
E  vai  ié  dire  quaucaren. 

Quaucouiuet,  adj.  quelque  petite  chose, 
un  petit  peu. 

Quaucun,  adj.  suhst.  quelqu'un,  une  per- 
sonne. 

Quauffue,  adj,  ind.  quelque,    plusieurs,  à 

peu  près. 

—  Despiey  quauqui  jour  lou  vent  lerrau  boufifavo. 

—    Li  pouli  pichol,  dinsîsoun  lié, 
Durbiguèron  si  bé,  pecaire, 
Cresent  d'abor  qu'ero  sa  maire 
Que  i'adusié  quauqne  grihet. 
Bagnol. 

Quanque  cop,  adv.  quelquefois. 
Ital.  qualche  volta. 

Que,  pron.  inter.  quoi.  Lat.  qiiid. 
—  Que  dison  li  viei  croupatas 
Davant  li  crous  dis  ouratori. 

Quecli,  ad;,  cuit,  bouilli.  (Voir  coueif.) 

Queeo,  s.  f.  queue,  bout,  appendice. 

Quecou,  s.  m.  vaurien,  gueux,  bohème. 

—  E  vous  counfoundrés  plus  dedms  vouesiro  censuro 
Lou  nervi  buen-vivan,  pislachié,  bamboucbur, 
E  lou  quecou  dou  port,  maufalan  e  voulur. 
Chaiian,  1852. 


Queirado, 

Vedel, 


s.  f.    mur    écroulé,    terrain 
éboulé,  lavange. 
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Queire,  v.  n.    choir,    tomber,    glisser,  de 

cadere. 
Qaeirié,  s.  f.  vigie,  niche  carrée,  poivrière. 

—  La  lourre  de  la  queiné. 


Queiro, 

Queirio, 


s.  f.  bas  lim.com,  angle,  niche. 
(Voir  cantoun). 


—  Un  suer  d'iver,  Marcomau  dins  la  queiro, 
Ero  selul  sur  un  suchoa. 
Se  tastavo  lou  pouls,  se  plagnô  de  la  gleiro. 
En  gueitan  daus  \ir6us  qu"enlre  cen  Ire  e  charbon 
Rouslissiendins  la  chaminèio. 

Ciiasienet,  187o. 

Qaeiroun,  s.  rn.  quartier,  bloc,    éclat   de 

pierre,  bule-roue,  gros  pavé. 
S'en  marchan,  au  queiroun,  per  malur  m'embrouncave. 


Queissei; 

Queiçei, 


s.  m.  bas  Um.  branche   morte, 
cheville,  bout  de  bois. 


—  Un  b(5u  jour,  nieilnj  groUe, 
Pausal  dessoubr'  unqueirci. 

Huvtl,  iSoO. 

Queissouii,      s.  m.  caisson,  coffre  de  voi- 
Caissoun,  ture,   de    charrette,    petite 

caisse. 
Queit,  adj.  cuit,  rôli,  bouilli.  (Voir  cuech,) 

Queitivié,  s,  f.  saleté,  fumier,  ordure. 
Ital.  cattivezza, 

Qaeli,  s.   m.  habit,    vêlement  de    toilette, 
basque.  AU.  keiile,  gigot. 

—  Quii.o  soun  queli  nôu  per  se  nu'ltre  on  défense. 
Quenin,  |   s.  m.  petite  monnaie.  —Chiffon, 
Quatrin,       I  guenille.  4 

—  N'en  reçaupras  cenl  croquignolos, 
E  l'un  d'eli  d'un  er  malin 

Te  dira,  gardan  lei  pisiolos, 
Agues  siuen  de  nosli  quenin. 
Morel,  1828. 

Que-iioiiii-sai,  adv.    beaucoup,    le    plus 

possible,  tant  et  plus. 

—  Ma  maire  dins  soun  liecb  per  lou    mounde  aclapado, 
Gémissié  que-nouu-sai  ;  per  elo  pregavian, 

Car  l'ouro  de  sa  mort  cro  adèja  sounado. 
Gautier,  1830. 


Queiitiiio, 

Quintino, 


Que-qiie, 

De  que-que, 


s.  f.  cantine,  coffre  à  bouteil- 
les, boutique  ou  chambre  où 
l'on  vend  des  boissons  ou  des 
comestibles.  Esp.  el  liai,  canlina. 

conj.  quoique,   bien  que,  quoi 
que  ce  soit 


—  Que-que  fague  ié  trouvas  à  redire. 
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Qaeqneja,  v.  n.  bégayer,  bredouiller. 


*  s.  m.  cuir,  peau  tannée  d'un  animal. 
Lat.  corium. 


Quer, 

Quier, 

Quer,  s.  m.  solive,  pièce    de  charpente  qui 
sert  à  soutenir  un  plancher. 


Qucp, 

Quero, 


s.  w,  béam.  vers  du  bois,  vermou- 
lure, poudre,  poussière  du  bois. 


Querat,  adj.  piqué,    vermoulu.   (Voir  quis- 
sounat  ) 

<|juere  ,       v.   a.    chercher,   aller    prendre. 

Querre,  Lat.  querere. 

—   Es  ben  eici,  s'es  dil,  que  l'a  set  ans  veguère 
Daniso  dou  Mas-Blan,  que  \uèi  la  vene  quere. 
Gras. 

—  Penso  que  cal,  dins  lou  campeslre, 
Aivi  'I  pulèu  querre  lou  raeslre, 
Que  lou  saubara   'e  la  mort. 
Azaïs. 

Querlio,  s.  f.  anse,  queue,  nervure, ligament. 

—   Tant  à   la  fount  ba  lou  pegal 
Qu'à  la  fin  la  querbo  y  demoro. 


Qtierela, 

Se  querela, 


V.  a.  et  rec.  chercher  querelle, 
gronder.  —  Se  disputer,  se 
quereller. 


—   Barrarien  lou  Palai,  se  degun  plaidejavo  ; 
De  jugi,  d'avoucat  s'entendrié  plus  parla, 
Foudrié  doun  plus  si  battre  e  plus  si  querela. 
Thouron,  1860. 


Querelo, 

Grabuge, 


s.  f.   querelle,    dispute,  bruit, 
débat,  contestation. 


—  Anas  dire  à  Rounsard  et  al  paure  Desporlos, 

Que  las  querelos  qu'am  am'  Pelrarco  sou  mortes. 
Car  ieu  ey  facb  l'accort  diius  per  touii  très. 
Aug.  Gaillard . 

Querifiiteto,  s.  f.  caresse,  flatterie,  vétille, 
rien. 

Quersado,  s.  f.  travée,  espace  entre  deux 
poutres. 

Qu'es  aco,  int.  qu'est-ce  ?  de  quoi  s'agit-il? 


Quesap, 

Quetar, 


V.   n.  dauph.  se  taire,  rester  coi, 
tranquille. 


—    Aiien  queso  le  doun,  moun  ange,  moun  bijou, 
T'adurrai  de  guindouls  dedins  toun  banasiou. 

Quessa,      v.  a.  bourrer,   charger,  presser, 
Quicha,  serrer. 

Port,  caixa,  caisse.  Ital.  cassa. 
—  Entendes  las  boullos  quessados  de  poudro. 
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Question,      s.  f.  question,   demande,  pro- 
Questioun,  position.  —  G;is,  circonstance. 

—  Supplice,  torture  pour  arra- 
cher des  aveux. 

—  Voulen  dire  que    cal  vioure  fort  sobraineii. 
Quand  se  met  en  quesliou  de  fa  l'engendromen, 
Car  dins  un  parel  cas,  s'cl    payre  es  un  ibrougno, 
Impoussible  es  an  el  de  fabouno  besougno. 

Aug.  Gailard,  1568. 

Questionna,  v.  a.  questionner,  demander 
indiscrètement. 

Questionna  (Se),  v.  rec.  se  quereller,  se 
disputer. 


Qnesto, 

Quisto, 


s.  f.  V.  l.  quête,    demande.    — 
Impôt  perçu  à  domicile,  taille. 


Qnet,  ady.  coi,  calme.  Lat.quktus. 

—  Isto  quet  après  dina 
E  permeno  après  soupa. 

Quet,  Il  S,   m.    quai,  levée  de  terre    ou  de 

Quey,     Il  pierres  au  bord  de    l'eau  ou  d'un 

chemin  de  fer. 

—  De  fés  me  soui  sara  mémo  conlro  lou  quet 
Per  les  miel  escouta  quand  soun  au  parapet. 


Quet, 

Queute, 


Qneta, 

Quista, 


pron.  déni.  quel.  (Voir  quai,  quante,) 

Quet  aunour  per  noslro  famiho 
E  quet  bèu  jour  per  nons-aus. 

V.  a.  et  n.  quêter,  demander  l'au- 
mône. Lat.  qœritare. 


Qnetaire, 

Quislaire, 


s.  m.   quêteur, 
fureteur. 

—  Fray  quetaire. 

—  Chin  qnistaire. 


demandeur, 


Qnets, 

Tieiros, 


s.  m.  plur.  rangée,  file,  ligne. 


Qu'lionro, 

Qu'ouro, 


fldv.  quand?  à  quelle  heure? 
Ital.  a  che  ora  ? 


Un  jour,  sabe  pas  qu'oaro,  uno  rato-penado 
Dins  un  trau  de  mouslelo  inlret  desvariado. 


Qniala, 

Quilu, 


V.  n.  crier,  hurler,  glapir,  piail- 
ler. (Voir  chiscla,  kiala.) 
Gr.  KxXio). 


—  Savié  pluma  la  poolo  sens'  la  fa  quiala. 


Quialet, 

Quïkti 


s.  m.  cri,  plainte,  effroi,  peur. 
Syn,  quilado.) 


Quiclia,  V.  a.  serrer,  presser,  écraser. 

—   S'uii  bras  es  allassai  quiche  de  l'autre  bras. 
—  Me  soui  quicha  li  dets. 


Quieliaduro, 

Quichado , 


s.  f.    pression,   meurtris- 
sure, blessure,  entorse. 

—   Furnavo  touli  li  canloun 

Per  li  irouba  quauc'  escladnro, 
De  m'ounte,  senso  quichaduro 
Pourrie  miés  d'alm  s'ea  ana. 

Quieliairc,  s,  m.  levier  de  pression,  frein. 

Qnicliet,  s.  m.  targette,  petit   verrou  que 

l'on  pousse  avec  les  doigts. 

Quieliié,      s.  m.   et  adj.    importun,  indis- 

Quichiero,         cret,  nourrice,  nourricier. 

—  Quand  li  venié  cauqu'un,  quichié    vo  ben  quichiero, 
Li  fasié  boueno  caro  e  perèu  boueno  chièro 
Autan  ben  que  poudié. . . 

Leydet. 

Quichiero,  s.  f.  caresse,  étreinte. 
Quiclio-clan,  s.  m.  guichetier,  geôlier. 
—  S'escapé  sens'  espéra  lou   quicho-clau . 

Qnielion, 

Qui7isou. 

Quicolo, 

Cruvèu, 

Qnicoui, 

Caucaren , 


s.  m.  petit  oiseau,  pinson. 
Pringilla  cœlebs.  (Voir  quinsar.) 

s.    f.    coquille,   enveloppe    des 
marrons,  des  noisettes. 

pron.  quelque  chose. 
Lat.  quis  ou  qualis  homo. 


-  Embé  li  jouine  saviè  rire, 
Embé  li  viel  ero  sérions  ; 
Avié  loujour  quicon  à  dire 
Per  counsoula  li  malnroas. 

Bigot. 

—  Qulcom  ia  quand  lou  gai  canto. 

—  Quicom  m'houdisiè. 
Quicouniet,  dim.  quelque  petite  chose. 

—  Preslo-me  quicouniet  vai, 
Ben-segur  te  lou  rendrai. 

Qnièisso,  s.  f.  cuisse,  quartier  de  noix. 

—  Lou  menestrié  pico  de  l'anco. 
Se  copo  la  quièisso  e  lou  bras. 

Quiera,      v.  a.  chasser  aux  petits  oiseaux, 
Chiouîa,  à  la  pipée,  au  cimeau.  —  Siffler, 

contre  faire,  tromper. 

(Voir  quiaîa) . 

Quieuelio,  s.  f.  fournée  de  pain,    cuisson 
au  four. 
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Qtiihot,  s,  m.  motte,  tas,  monceau. 


Quièu, 

Quioul, 


s.  m.  cul,  derrière,  postérieur,  les 
fesses.  liai,  et  Esp.  culo. 


—   D'orne  urous,  sarié  ben  dificile  d'en  veiie, 
Pourrien  touli  dansa  subre  lou  quièu  d'un  veire. 

Quilado,  s  f.  criailleries,  clameurs. 

—    De  grougnamcns,  de  longos  idoulados. 
De  cris,  de  sioules,  de  quialados. 


Quilar, 

Quiela, 


V.  11.  crier,  piailler,  glapir. 

(Voir  quiala.)  Gr.  ««Aga»,  j'appelle. 


—  Per  11  dos  man  pren  la  chatouno 
Que,  d'esfrai  quilo  e  s'amoulouno. 


Qaillia  (Se), 

Quiha{Sé), 


V.    rec.    se    percher,      se 

jucher,    se     dresser,     se 

poster,  se  camper. 

—   Dous  bravi  bourgadié  que  venien  d'en  jouriiado, 
Chascun  sus  soun  ase  quillial, 
Troutavon  plan-planel  de  long  d>  bouissounado. 
Roumieux,  1859. 

—  D'ounte  venès,  tan  aul  quihado. 

Demandé  la  cigalo  à  la  nnousco  pausado 
Sus  li  bano  dou  bi6u  qu'anavon  abèura. 
D'ounle  vène?  Perdiou  .'  vcnen  de  laboura. 

Quillio,      s.  f.  quille,     morceau   de    bois 
Quiho,  cylindrique   qui  sert  de  but  au 

jeu  de  boules. 

Angl.  heel.  Esp.  quiUa. 

—  Longues  jambes,  guiboles. 

Quillio-boumbo,  s.   f,   bas   lim.    chute, 
culbute. 

—  Se  soustènes  pas  moun  esfor. 
Ai  pôu  de  fa  lo  quilbo-boumbo  ; 
E  pei  lo  mar  sero  mo  toumbo. 
Lacombe,  -1745. 


Quilliol,  Il  s.  m.  bâtonnet,   bouchon, 
Quilhou,       \\  d'enfant. 

—  Se  tenio  tau  dré  coumo  un  quilhol. 


jeu 


Quiii, 

Quinte, 

Qnina, 

Etna, 


pron.  dém.  quel,  lequel,  qui. 


Qainar, 

Quinaiit, 


—  Quin  es  aquel. 

s.  m.  quinquina,    écorce   amère 
astringente,  employée  pour  arrê- 
ter les  fièvres  d'accès. 

adj.     penaud,     honteux,    maté, 
gueux,  vagabond. 


—  Perqué  mai  que  de  coustumo 
Soun  panles  lous  biganauts  ? 
Âco's  la  malo  fourtuno 
Qae  lous  ten  atal  quinauts. 
Réalmont,  1621. 


Quiiiaredoiin. 

^ïnaredoiin, 


s.  m.  rosier  sauvage  ou 
des  haies,  rose  de  chien. 


Rosa  canina.  (Voir  galancié.) 

—  Mes  vite  el  mangit  de  roudoun. 
De  soibos,  de  quinaredoun, 
Qu'eron  à  h  cimo  d'un  sére. 
Favre. 

Quiiica,      V.  n.  sonner,  tinter,    résonner, 
Muta,  souffler,    murmurer,     ouvrir    la 

bouche. 

—  De  lonlems  rés  quinquet    plus. 

Quiiieairolos.  Il  s.  f.   plur.  suprême   de 
BéatUhos,  H  volailles,,   abatis,   extré- 

mités, foie,  tête. 

Quincallio,  s.  f.  quincaillerie,  marchan- 
dise composée  de  toute  sorte  de 
métaux  ouvrés,  ce  qui  résonne, 
ce  qui  fait  du  bruit. 

Quiucalié,  1  s.  m.  quincaillier,  marchand 
Quincalhaire,     I  de  quincailleries,  d'ustensiles. 

Qtiiiicauelo,      s.  f.  banqueroute,  cession 
Quitiquinelo ,  de     biens,    abandon    aux 

créanciers.  Lat.  quitique  annum, 
répit  de  cinq  ans,  attente  accor- 
dée par  le  juge  à  des  débiteurs 
insolvables. 

—  Car  boudrioi  pas  que  mac^rbelo 
Tourncsse  aie  faquinc^neio. 

Floret. 

Quinearlots^  s.  m.  plur.  haricots  bariolés. 

Qiiiiiclta,  V.  a.  viser,  mirer,  tirer  au  but. 

Qniuclia  (Se),  v.  rec.  bas  lim,  se  pencher, 
regarder  de  travers. 

—  Ho  pôu  de  perdre  un  cop  de  den 
Se  si  quinchoun  pitit  nioumen. 

Foucaud. 

Qnincliaro,  s.  f.  béarn.  houe  à  fer  étroit 
pour  remuer  profondément  la 
terre. 

Qitinclioii,  s.  m.  but,  petite  boule. 
Quinze,  adj.  num»  quinze. 


QuingenadO; 

Quinzèno, 


s.  f.  quinzaine,  le  salaire 
de    deux     semaines    de 


travail  payé  aux  ouvriers. 
QniuO;  s.  f.  litorne,  sorte  de  grive. 


QUI 
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^uiuiiuet,  s.   m.  ruban    de  fil   étroit.    — 
Sorte  de  lampe  qui  porte  le  nom 
de  son  inventeur. 
QuiBisar,      s.   m.   gros-bec   pinson,    petit 
QuhIiou,  oiseau  de  passage  en  automne, 

Quinsou,  qui  remonte  au  printemps  dans 

les    régions    montagneuses.  — 
Fringilla  cœlebs. 
Quiusar  liluii,  s.  m.   gros-bec    niverole 
qui     habile     spécialement    les 
montagnes,  Fringilla  nivalis. 

Qiiiiisar  roiiciwié,  [j  s.    vi.     gros  -  bec 
Qninsar  de  Corso,  pinson    d'Alsace  , 

Quinsard'Espagno,  H  des  Ardennes,  des 

montagnes.  —  MontlfringiUa. 

—  Ces  gros-bfecs  ne  viennent 
dans  nos  contrées  que  lorsque 
la  neige  les  chasse.  Il  s'en 
prend  beaucoup  au  piège  pen- 
dant les  temps  de  neige. 

4|juiusoun  a  testo  ue^i'O^  I    s.  m.  bou- 
Siblur,  vreuil 

Pîvouano  \  commun  , 

charmant  oiseau  sifûeur  et  chan- 
teur qui  vient  dans  nos  contrées 
pendant  les  hivers  les  plus 
rigoureux.  —  Pyrrhula  viilgaris. 
—  Carddlino,  quinsoun,  verdtt,  serin,  rousseto, 
Ligiioio,  iLounlagnar,  lurin  e  bergeirelo. 

Quiiita  (Se),      v.  rec.  se  cabrer,  s'entêter, 
Quïlha  {Se),  s'opiniâtrer,  se  percher. 

Quintal,  Il  s.  m.  quintal,   ancien   poids  de 

Quintau,        \\  cent  livres  qui  variait,  ainsi  que 

la  livre,  d'une  région  à  l'autre. 

Quintalië.  adj.  et  suhst.  acheteur  ou  ra- 
masseur  de  denrées  à  tant  le 
quintal. 

Quintaiio,  adj.  fem,  qui  revient  tous  les 
cinq  jours. 

Quinte,  pron,  démonstr.  quel,  lequel. 


Quinzenudo, 

Quinze  no, 


s,  f.  quinzaine,  le  travail 
ou    le    salaire  de     deux 


Qtiintino, 

Quentino, 


s.  f.  cantine,  boutique  ou  l'on 
vend  certaines  denrées  ou 
marchandises  de  première  né- 
cessité aux  soldats,  aux  prison- 
niers ou  aux  ouvriers.  —  Petit 
coffre  divisé  en  compartiments 
pour  y  loger  des  bouteilles. 
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semâmes. 


Qiiio, 

Queco, 


s.  f.  queue,  appendice  des  oiseaux  et 
de  certains  raamm  fères,  — -  .Manche, 

poignée  de  plusieurs  ustensiles. 

(Voir  co,  coueto). 


Quiou-lilan 

Quilko-moulo, 

Clapeirot, 

Renanbi, 


s.  m   bécasseau 
de  livière,  che- 


s.  m.  traquet  molloux  , 
saxicole,  bec-fin  qui  niche 
dans  les  lieux  arides  et 
montagneux.  Ces  oiseaux 
descendent  dans  la  [)laiiic  au 
mois  d'août  et  courent  dans  les 
sillons  pour  y  chercher  leur 
nourriture.  Ils  se  placent  sur 
des  pierres  ou  des  moites  en 
faisant  leurs  mouvements  de 
tête  ou  de  queue. 
Autres   noms:  pé-negrc,  lattrelo. 

Quiou-lilan  de  i*ioit, 

Pié-vcrd, 

vulier  cul-blanc  qui  habile  les 
bords  des  n;arais  et  les  fossés 
qui  y  aboutissent.  On  en  prend 
beaucoupau  filet, et  Icurchairest 
très  délicate,    Totanns  achropus, 

Quioulau,  s.  m.  le  gros  boyau  des  porcs 
qui  sert  d'enveloppe  pour  les 
gros  saucissons. 

Qitiorassaire,  s.  vi.  ccrroyeur,  tanneur, 
marchand  de  cuir. 

Quiseafiel,      s.  ?/i.  grelot,  boule  creuse  en 

Cascavel,  métal  contenant  une  balle  en 

fer.  —  Plantes  dont  les  capsules 

sont  en  forme  de  grelots  et  qui 

résonnent.  {\o\r  cascaveJo). 

—  Aro  sur  l'herbelo  dalliado 

Fan  quatre  sauls  dam'  l'agulhado, 
Aro  cercon  de  tonrs  noubels 
.^l  bralle  gay  du.s  quiscab-ls. 
Goudouli,  103G. 


Quissau, 

Quinsau, 


s.  m.  dent  molaire,  chicot,  dent" 
rompue. 

s.  m.   arlison,   ver  du  bois, 
larve  fam.  des  Curculioniles. 


QuissouM, 

Cussoun, 

Quissouna,  adf.  pourri,  rongé,  vermoulu. 
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^iiisîa;      V.  a.  quêter,  demander,  recueillir 
•Quîstar,         des  dons,  des  aumônes,    impor- 
tuner, quémander. 
—  De  porto  en  porlo  quisiavo  soun  pan. 

—  L'an  cantan,  l'autre  quistan, 
Per  rebasli  sa  gleizo. 


4|}nistaire, 

Quistan, 


s.  m.  frère  quêtear,  qui  de- 
mande, qui  mendie. 


—  Anen  !  digue  noste  quistaire. 
N'en  sarai  quite  per  !a  pôu, 

E  vers  lou  couven,  sens  mau-traire 
Me  gandirai,  se  D'ou  z-ou  vôu. 

Roumieux,  1838. 

QnistO;  s.  f.  quête,  demande,  cueillette  des 
fruits  par  les  religieux. 

Qiiistoun;  s.  m.  importun ,  chercheur  , 
fureteur. 

Quita,  V.  a.  laisser,  abandonner,  se  défaire, 
se  débarasser,  céder,  se  désis- 
ter, oter  une  partie  de  ses  vête- 
ments, se  retirer. 

—  Quitao  souven  lou  bon 
Per  cerqua  lou  railliou. 

—  Dins  un  moumen  tout  segué  net 
lé  quiterou  pas  un  caulet. 
Favre . 

—  Ebé  dounc,  tu  me  quites  aro, 
Koun  pas  per  cap  biei  ni  tare, 

Mes  per  ço  qu'un  pijoun  noubel 
S'es  alrapal  à  toun  cimbel. 

Goudouii,  lesâ. 

Quita  (Se),  v.  rec.  se  quiter,  se  séparer. 

Quitansa,  v.  n.  donner  quittance,  recon- 
naître un  payement  par  écrit. 

f^uitarro,  s.   f.  guitarre,    instrument    de 

musique  à  six  cordes.  Gr.  Kiêuftn, 

—  Vaqui  que  d'au  mitan   do  lôuli^  un  jouvent 
Son  'mé  la  quilarro  liblado. 

Brunet. 

Quite,  adj.  seul.  —  Tranquille,  qui  a  tout 

payé,  libéré,  débarrassé. 

—  Dins  aquel  grand  casai  oun  la  foulo  passèjo 
Ey  passât,  repassai  ;  nou  couneichi  digun  ; 
Pas  un  quite  jgenés,  la  foulo  noun  es  mudo. 
Mes  digun  loco  ma,  digun  nou  se  saludo. 
Jasmin,  184-2. 


—   Pa  'no  quilo  poumo  de  lero, 
Jomai  s'ei  vis  taio  misèro. 

Quitraii,  s.  m.  v.  l.  goudron  dont  on  fait 
divers  enduits  résineux. 

Quitrana,  v.  a.  goudronner,  enduire  un 
bâtiment  avec  du  goudron,  de 
la  térébenthine  ou  de  l'huile 
de  poisson,  faire  des  mèches, 
des  torches. 

—  Per  faire  lume  à  l'enlour  dou  batèu, 
L'on  se  prouvis  d'aqueli  long  flambèu, 
Fach  en  estoupo  quintranado. 
Peiabon. 


Qno-eliaclta, 

Grivo  demountagno, 


s.  m.  grive  litorne,  grive 
de  montagne,  oiseau  de 
passage  d'hiver'  qui  fait  entendre 
un  cri  particulier,  surtout  pen- 
dant la  nuit. 


Quonoullio, 

Counoulh, 


s.   f.  quenouille,    canne  à 
filler  la  laine  ou  la  bourre 


de  soie.  Lat.  colus.  It.  canocehia. 

—  Daichet  sa  quounouiho  de  lano 
E  soun  fusèu  qne  n'ero  charjat. 

Quon-rous,      s.  m.  rossignol  de  muraille, 
Cuou  rousset,  espèce  de  fauvette  dont  le 

croupion  est  d'un  roux  très  vif, 
petit  oiseau  de  passage  qui 
niche  dans  des  trous  d'arbre  ou 
de  muraille.  Sylvia  phœnicorus. 

Quotidiëno/s.  f.  journal  légitimiste. 

—    Fou  que  de  bon  matin  la  sanlo  quotidièno 
T'ague  gargalisa  de  quauco  bono  antièno. 
Desanal. 

Qu'ouro,  adv.  quand,  à  quelle  heure. 

—   0  digo-nous  ben  qu'ouro, 
Entendren  Unda  l'houro 
Oun  l'amistousaras. 


Qu'un, 

QiCiino, 


pron.  dem.  quel,  lequel,  - 
qu'une. 

Sera  la  reino  de  la  feslo 
E  la  reino  de  mis  amour  , 
Ai  pôu  de  n'en  vira  la  teslo  t 
Qu'le  bonur  e  qu'lièu  jour. 

Caslil-Blaze,  18S1. 


Qu'un, 


La  lettre  K  est  la  quatorzième  des  consonnes. 
Elle  a  une  prononcialiou  rude 
qui  l'avait  fait  appeler  lettre 
canine,  à  cause  de  son  émission 
dans  le  grognement  du  chien. 
Elle  présente  en  outre  une  cer- 
taine difficulté  à  l'ôrticulation 
de  certains  gosiers,  ce  qui  fait 
que  les  enfants  et  même  les 
adultes  l'émettent  avec  un  gras- 
sayement  Yariable. 

Il  y  a  quelques  idiomes  pro- 
vençaux et  languedociens  dont 
les  infinitifs  se  terminent  en  r, 
suivant  la  dérivation  latine , 
mais  on  peut  affirmer  que  dans 
la  plupart  des  patois  du  Midi 
le  r  final  n'existe  plus. 

Celte  désinence  romane  de 
l'infinitif  des  verbes  a  bien  pu 
avoir  un  certain  degré  de  géné^ 
ralilé  dans  les  idiomes  du 
moyen-âge,  mais  cette  r  était- 
elle  prononcée  partout  ?  cela 
devient  douteux. 

Elle  ne  peut  servir  aujour- 
d'hui qu'à  mieux  accentuer  l'in- 
finitif et  à  le  discerner  des  subs- 
tantifs. 

Au  commencement  des  mots 


Ra, 

Ras, 


ou  des  syllabes,  celte  lettre 
garde  sa  prononciation  rude  et 
même  on  la  redouble  dans  bien 
des  cas.  Lorsqu'elle  est  suivie 
de  h  elle  représente  une  aspira- 
ration  qui  dérive  de  certains 
vocables  étrangers  ;  grecs,  espa- 
gnols ou  arabes. 

On  opère  quelque  fois  une 
interversion  dans  les  syllabes 
suivantes  :  hre,  cre,  dre,  pre,  tre^ 
en  her,  der,  per,  ter  ;  et  r  se 
substitue  à  l  dans  nonsera,  non- 
sela,  nouer,  etc. 

s.   m.  petii   quadrupède     rongeur    et 
parasite  des    habitations.     (Voir  rat.) 

Lai,  rado,  je  ronge.  Fiq,  fantaisie, 

caprice,  enfantillage. 

—  Rousigo-lartl,  grato  couJciio, 
Cacho-nose,  grignolo-aubcno, 
Y'd  de  ra  de  touli  li  nièno 
Que  vivo»  à  nosli  despens. 

Bigot,  1860. 

prép.  contre,  auprès,  joignant,  à  niveau. 

—  Ra  de  vous,  auprès  de  vous. 


Ilabaclia, 

Rabaissa, 


V.  a.  béarn,  baisser, diminuer  de 
prix.    Fig.    divaguer,    répéter 
souvent. 
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Rabacié, 

Rabassié, 


s.  m.  porcher  qui  mène  des 
cochons  à  la  recherche  des 
truffes. 


Ilal)aiî:na,      v.  n.  grogner,  murmurer,  res- 
Boundïna,  sasier.  fcitaçnu. 

llnSiaïa.  v.  a.  amasser,  rassembler,  soigner, 
réunir ,   entasser. 

—  Vas  rabaia  l'or  a  plen  pous. 

lialiaïotin;      s.  m.  fourgon,  crochet   en  fer 
liediable,  emmanché    pour    réunir    la 

braise. 

Rabaja,  v.  a, ravager,  détruire,  raviner. 

llabala,  v.  a.  ravaler,  crépir,  restaurer  un 
mur, 

Rabaia  (Se),  v.  rec.    s'abaisser,   s'amoin- 
drir, s'humilier. 

Raballia,  v.  a.  froisser,  chercher,  tâtonner, 
ramasser,  emporter,    entraîner. 

—  Quand  moun  esprit  paiilalho 
Ë  que  nia  inan  rabalho 

La  simplo  flour  dei  champs. 

Raballioiiu,.    s.]  m.    raclette,    planche    à 
racler. 

Raliallinn,  s.    m.  ramassage,    rognures, 
balayures. 


Rabaii, 

liabaii, 


s,  m.   corde,     amarre,     garcette 
pour  filet  de  pèche. 


Rabanel,  s,  m.  petite  rave.  Esp.  rahanillo, 
rabmo. 

Rabasielo,  [  s.    f.    raifort     sauvage,    gros 
RavanelOy  radis,  ravo,    Haphanus  rapha- 

■  nislriun.  Moutarde  des   champs. 
Sinapis  arvensis. 

—    Lou  Liai  s'estouffo  enirc  la  rabanelo 
Lous  agntlous  palisson  d'iierbo  al  pral. 
Jasmin. 


Raf^anelo, 

Hahinelo, 


s.  f.  châtaignes  rôties,  grillées. 
Syn.  casUignado. 


Rabaneueo ,    s.    f.    oriibre ,     poisson     de 
rivière,  variété  de  truite. 


s.  m.  vieux  mouton  à  laine  pen- 
dante. 


Rabas. 

Rabat, 

Rabas,  s.  m.  blaii'eau,  petit  mammifère  car 
nassier.  —  Putois, 


Rabasseja,  v.  n,  héarn.  rêvasser,  penser, 
songer,  méditer. 

Rabassié,  s.  m.  porcher,  chercheur  de 
truffes. 

Habassièro,      s.  f.  truffière,  bois   où  l'on 
Rabaçiero,  trouve  des   truffes.  —  Cor- 

beille à  pommes  de  terre. 

Rabasiî^o,  s.  f.  truffe  noire  ,  espèce  de 
champignon  souterrain  savou- 
reux et  odorant,  sans  feuilles  ni 
racines^  dont  les  cochons  sont 
très  friands.  —  Tubcr  cibarium. 

—  Vénilrès  lasta  ma  dindo  adoubado  i  rabasso. 

—  Genl  dûu  Ventour  cavas  vosli  rabasso. 

Rabassot,  i  adj.    courtaud,    trapu,     nain, 

Bouirot,  I   ragot,  contrefait. 

Rabast,  s.  m.  lutin,  esprit  follet,  apparition. 


l^abastaire, 

Rabdslejaire, 


s.  m.  et  adj.   tracassier,  re- 
muant, chercheur,  farfouil- 


leur. 

Rabasteja,      v.  a.  et  n.    ravauder,  cher- 
Farfoxdha,  cher,   fouiller,  mettre    sans 

dessus  dessous,  en  désordre. 


Rabastina, 

Rabina, 


V.  a.  griller,  rôtir,    rissoler, 
brûler  :     interversion      de 


&ar6as/o,  gelée. 

Lis  foiUios  des    caulols  per  la  biso  loucados 
As  calô' jar.nissen  penjon  rabasiinados 
D'un  gibre  devouren  lous  aubres  soun  poudrais 
Peyrol,  1778. 

—    Layssôs  pas  rabastina  la  snuço. 


Rabasto, 

Basto, 


s.  f.  pièce  de  charpente,  som- 
mier ,  lambourde ,  traverses 
d'une  charrette. 


Rabastoâ,  s.  f.  phir.  restes,  débris,  déchets, 
rebuts  encombrants,  embarras. 


Rabastraire. 

Rambalha, 


V,    a.    persécuter  ,    tour- 
menter,  déranger,  impor- 


tuner, troubler,  tracasser. 

—   En  fiiilanl  per  un  soupirail. 
Se  digus  per  aqui  beiiiô  pas  rabaslraire. 
iMir.,  1870. 

Rabat,  s.  m.  petit  plastron  de  toile  que  por- 
tent les  gens  de  robe  et  d'église. 
—  DiraiQution  de  prix . 
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liabataj^e,  s.  m.  reliage  des  futailles,  ser- 
rage et  réparation  des  tonneaux, 

Rabatos,  s.  m.   phir.    brebis    qu'on    mène 
paîlre  sur  les  montagnes. 

Rabe,  il  s.    m  radis  cultivé,  racine  charnue 
Rahanel,      et  rouge' à  l'extérieur, 
Rafe,       Il  Raphanus  sativus.  fci<p!6yo<;. 

Rabeii'eiic,  adj.  riverain,  qui  est  du  rivage. 

Rabesrolo,  ii  s.  f.   rabirolle,    hirondelle  de 
Griseto,  l  rivage  ou  des  rochers,  petite 

espèce  qui  effleure  la  surface 
des  eaux  pour  en  chasser  les 
insectes  qui  lui  servent  de 
nourriture. 

V.  n.  recéper,  tailler  un  arbre, 
diminuer,  réduire,   déprécier. 


Rabeissa, 

Rabaissa, 


Rabi, 

Enrahi, 

Rabi. 

Ravi, 


s. /".  rage,  délire   furieux,  transport 
de  colère,  passion  violente. 

V.    a.    ravir,    enlever  de   force.  ~ 
Charmer,  exalter. 


Rabieaii,  s.  m.  roquette  sauvage,  fam.  des 
Crucifères. 


Rabidot, 

Rabigot, 


s.  m.  l'os  d'un  gigol'de  mouton, 
manche,  trique. 


Rabina,  i  t;.  a.  et  rec.  brûler,  roussir,  ris- 
Se  rabina,    \  soler,    noircir,     brouir.    —    Se 

brûler,  se  haler. 

AU.  robe,  noir,  corbeau. 

—  Lou  pan  quauqui  fes  s'y  rabino 
Tan  lou  caumas  vous  ié  doumino. 

—  La  bhncadû  a  rabina  la  fHilho. 

Rabinel,  n.  propr.  qui  oublie  sur  le  feu,  qui 
laisse  brûler,  distrait,  mauvais 
cuisinier. 


Rabîero,  s.  f.  ravière,  champ  semé  de  raves. 

Rabilba,  v.   a.  raccommoder,  rajuster,  re- 
mettre en  état. 

Rabilhaire,  s.  m.  raccommodeur,  ouvrier 
ambulant. 

Rabilltitr,      s.    m.    renoueur,    rhabilleur, 
Radoubaire,  chirui'gien   de  campagne   qui 

par  suite  d'un  peu  de  pratique 
et  d'adresse  remet  les  os  rom- 
pus ou  disloqués. 

Rabin,  s.  m.  docteur  juif,  chef  de   commu- 
nauté. Heb.  rabb,  maître,  docteur. 

—  Demanile<i  pas  se  soun  rouge,  blu,  vonl  ou  blan, 
Ni  s'escuutun  rabin,  nuinislre  ou  ca|H'ian  ; 
Coumo  iJ'aucèu  cantan  eiisem  dins  la  ramiho, 
Ftn  i»as  qu'un  môme  cor,  qu'uno  nicirio  famiho. 
boilUl,   1870, 

Rabin  ,  adj.  grognon  ,    rcvôche  ,    sévère  , 
cuistre,  avare. 


Rabinu-»ai*do  ^    s.    7n.   avare  , 
meur  de  faim. 

Rabinous,  adj.  brûlant,  échauffé. 


cuistre , 


Rabis,  s.  m.  fanes,  feuilles  des    radis,   des 
raves,  des  pommes  de  terre. 

Rabiscoula,  [j  v.  a  et  rec.  ranimer,  ragail- 
Se  rebriscoidu,      ||  lardir,  refaire,  se  remettre, 
se  refaire. 

Rabissano;   |  s.  f.  nom  vulgaire  de  la  clé- 

Ravissano,  1  malite  des   haies.    Clematis 

vitalba,  plante  vesicante,  ce  qui 

lui  a  fait  donner  le  nom  d'herbe 

aux  gueux. 

Rabissent,  adj.  ravissant,  éclatant,  magni- 
fique. 

Rabissonien,  s.  vi,  ravissement,  transport 

de  joie,  d'admiration. 

—  Genlilliessos  en  bal,  permenaJos  en  coche 
l^orton  un  amourous  dins  lou  rabissomen. 
Goudouli. 

Rabitalba,      v.  a.  ravitailler,    pourvoir  de 
Renbitalha^  provisions,    porter    des    vic- 

tuailles. (Voir  bitalhos). 


Rabla, 

Rèbla, 

Rable, 

Rèble, 


adj.  fourni,  garni,  doublé,  renforcé. 
—  Gras,  dodu. 

rable,  partie  charnue  du  dos, 


s.  7n. 


ringard.   -  Racine  allongée,  queue. 
£«/).  ra!;o  queue,  rabero  derrière. 

—  Mié  pan  de  graisso  au  men^  sus  soun  rable  e  sis  atico, 
L'aurias  fendu  'mb^  l'ouiiglo. .  . . 
Bigot. 

Rable,      s  f.  planchette,  raclette,  spatule. 

Rableto, 

Rable,  s.  m.  érable,  arbre  à   violons,    fam. 

des  Acérinées, 
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Itableto,    I  s.  w.  racloire  qui  sert  à  retirer 
Mhle  I  la  lie  des  tonneaux,  le  larlre,  le 

dépôt  du  vin. 

Ratio,  s.  f.  rave,  navet  rond,  racine  allongée 
et  charnue  cultivée  à  cause  de 
ses  propriétés  féculentes.  — 
Raphanus  salmis  doit  une  variété 
arrondie  se  nomme  radis. 
Esp.  raba.  11.  râpa.  Gr.  pacpvç. 
—  A  de  gous  couiiio  uno  rabo  per  ^ousta. 

_  Me  l'abion  dil>  la  pius  part  viou  de  rabos 
Quéchos  al  foc,  amay  de  campayrols, 
E  de  fruch  coumo  lou-i  csquirûls  ; 
Ayci  n'a  pas  ni  biais,  pezes  ni  fabos. 

i\uger  Gaillard,  15S2. 

Rabot,  s.  w.  rabot,  outil  de  menuiserie  pour 
dresser  et  applanir  le  bois. 
Bourg,  raibo,  rugueux,  inégal. 

—   Lou  diciounari  de  las  rimos 
Uu  rabol  emé  qualquus  linios, 
Un  gros  cistl  per  degroussi. 
De  pel  de  chagrin  per  pouli. 
Abbé  hamary,  178i. 

Rabouita,  v.  n.  s'arrondir,  croître  comme 

les  raves. 
Kabous,  s.  w.  béarn.  laupe.  (Voir  darloim.) 

Raboussa,  v.  a.  secouer,   agiter.   —  Mal- 
mener, maltraiter. 
Rabouta,  v.  a,  raboter,  unir,  polir,  racler. 
...  Aro  lou  menusié 
Emb'un  pau  de  eoupèu  ié  vai  faire  soun  lié 
Dins  quatre  pos  mau  raboutado. 

Bigoi,  iSbO. 

Rabroiisteri,  Il  s.  m.   réprimande,  rebuf- 

Rebroiiado,  ||  fade,  reproche,   mauvais 

accueil. 

Rabitga,  v.  a.   émonder,  élaguer.    Fig.  se- 
couer, réveiller. 

Rabugase,  s.  m.   brondilles,   branchages, 
émondilles,  buissons. 
—  Lou  vabugage  page  lou  Iraval 

Rabugas,       adj.  raboteux,  noueux,  hérissé, 
Rabrugnt,  piquant. 

Rabusa,  v.  n.  radoter.  —  Reculer,  empirer. 

—   Lou  crese  pas  vrai, 
Lou  bonur  que  proumés  la    vièio  que  rabuso. 

—  E  pièi  per  marca  li  repas 
Es  la  (  endulo  que  rabuso  ; 
Quand  bias  urous,   trolo  la  guso, 
E  se  sias  douleiu,  \ai  au  pas. 

De  Gagnaud,  1880. 


Raca,  V.  a,  vomir,  rejeter,  rendre,  vider. 
—  Bouder  ,  refuser ,  lâcher  , 
caponner.  AU.  rachen,  gosier. 
Gr.piyxaif  souffler. 

—  Rassegura,  lou  fin  quislairo  ; 
Ah  !  dis,  n'as  plus  d'arrao  sus  lu  ? 
Eh  ben,  alor,  raoun  arreslaire 
Li  vas  raca,  li  bèus  escut. 

Bûamitiux,  1859. 


Racado, 

Mouslado, 


s,  f.  abreuvage  d'un  tonneau  de 
vendange,  lavage  à  chaud  d'une 

barrique.  E&p.  racamento,  action 

d'aviner  ou  d'abreuver. 


Raçado,  s.  f.  séquelle  ,  kirielle  ,  suite  , 
parenté. 

Raco-deiiié,  s.  rn.  avare,  qui  est  obligé  de 
contribuer,  de  délier  sa  bourse. 

—   De  fôs  la  favo  vai  en  de  raco-denié 
Que  l'avalon,  e  fan  uno   niino  riseiilo. 

Racaduro,  s.  f.  matières  vomies  et  à  moitié 
digérées.  —  Liquide  dégoûtant 
à  voir. 


Ravagée, 

Racagi, 


s.  m.  racage,  chapelet  de  mât  ou 
collier  fait  au  moyen  de  boules 
percées  pour  faciliter  le  mouve- 
ment des  vergues  en  haut  ou  en 
bas. 


Raeaii'è,  s.  7».  celui  qui  rend,  qui  vomit  par 

excès  de  boisson  o 
lion.  —  Grapilleur. 


excès  de  boisson  ou    d'indiges- 


Racallio,  Il  s.f.   rebut,  lie,  mauvaise    en- 
Rafalalho,       jj  geance.   Gr.   pctKos,  déguenillé. 

—  Ei   pas  que  de  racayo  c  de  cp.ssibraj'o. 

Ra-cajé,       ii  s,  m,  loir  commun.  —  Uyoxiis 
Ra-dourmeire,    |j  glis,   espèce  de   rat  à  queue 

velue  qui  tombe  en  léthargie  eu 

hiver. 


Racct, 

Repriiif 


s.  m.  petit  son,  enveloppe  du  grain. 
(Voir  rasiet). 


—  D'un  sac  plen  de  racel  noun  pol  sourii  farine. 

Racautouua  (Se),  v.  rec.  se  rencoigner, 
se  blottir. 

Raeeja,  v.   n.  chasser  de  race,   ressembler 
aux  ascendants. 
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Ilacié,  adj.   qui  montre  sa  race,  son  origine. 

—  Peiro   raciero,  pierre    brute, 

telle  qu'elle  vient  de  la  carrière. 
Raoli,  rad.  trou,    gouffre,  fissure. 

Gr.  paa-a-o),  déchirer. 
Raclio-ped  (Ue),  adv.  sans  discontinuer, 

avec  acharnement. 
Raclialan,  s.  m.  vigneron,    li'availleur    de 

terre.  AngLtorack-land,  déchirer 

la  terre. 

—  L'aubo  lasis,  d'aul  !  rachalan, 
La  biasso  au  col,  l'ase  davan, 
Camino  vers  la  vigno  ; 

L'er  es  frés,  lou  ciel  es  béu, 
El  deman  plôura  béiéu. 

Digot,   1859. 

—  Sans  aguJre  trop  i  ou  que  lou  pés  lis  escrase 
Li  racbalan  soun  fa  per  mounta  sus  lis  ase. 

Raeinage,  s.  m,  marbrure,  dessins  faits 
par  les  relieurs  sur  les  peaux  et 
qui  imitent  différents  bois. 

Racinasso,  autjin.  grosse  racine. 

—  Es  qu'aquel  ourme  abiô,  malgré  sas  brencos  bieilhos 

Tan  de  racinos  que  de  fleillios 

E  prigouados  a  fa  Irambla, 
Jastfjiu. 

Raoino,  |  s,  f.   racine  des  plantes  ou   des 

Souco,         \  arbres,  des  cheveux,  des  dents. 

~  Carottes,  raves,  betteraves .  — 

Principe ,    commencement.     — 

Mot  simple  qui  sert  à  composer 

une  série,  du  lut.  radix,  radicina. 

—  Farés  jamai  ren  dins  lei  boues 
M'ounle  troubas  que  de  racine. 

—  De  l'esprit  n'ai  plus  la  racine  ; 

Mes  que  n'en  prengue  à  sa  raairino... 

Raco,  I  s.   f.   raflo,   marc  de  raisins  cuvé, 
Raqiio,    I  résidu.  -  Rosse,  vieille  mule. 

—  D'aigo  de  la  pousoraco, 
Dins  un  tinéu,  sus  la  race, 
Fai  de  Irempo  per  tout  l'an. 

T.  Aubanel,  i850. 

Raeo,  s.  f,  rosse,  mauvais  cheval  ou  mulet. 

—  Quel  Erculo  n'ei  qu'une  race, 
Quèu  BuC(  falo  'no  palraco. 

Raço,  Il  s.  f.  race  ,    progéniture  ,   espèce  , 
Rasso,     Il  sorte. 

—  Anas  dire  as  Capouchins, 
Doumiiiicans,  Bénédictins, 
Carmes,  anfin  de  toute  raco 
De  bénéfice  e  de  besaço, 
Que  lou 5!  espère  incessamen. 

Favre» 


—  De  raço  racejo,  telle  mère, 
telle  fille. 

liai,    razza.   Esp.  raza,    du    lat. 
radix,  racine.  AU.   reiza,  lignée. 

Ha^o  (En),  adv.   en    sorte,  en   bloc,    sans 
choix,  tout  venant. 

Uacoueliei,  I   s.  m.  béarn.  bond,  ricochet. 

Ratatel,  —   Boitelet    ordinaire    très 

Chi-chi,  i    vif,  qui  saute  de  branche  en 

branche    pour   faire    la    chasse 

aux    insectes.  Regulus  cristatus. 

Raccoula,  v.  a.  racoler,    enrôler,  engager, 
enjôler.  Ital.  raccogliere. 

Raceoitlur,  s.  m.  racoleur,  recruteur. 

Racourda,  v.  a.  raccorder,  réunir,  assem- 
bler. 

Raceroc,  s.  m.  coup  de   hazard,  gain  inat- 
tendu. 

Rad,  radie,  ùe  radere,  raser,  cplanir,   racler. 

Radar,      v.  a.  raser,   loucher  légèrement. 
Rasa,  aplanir,    mettre    de    niveau.   — 

Rayer  parallèlement. 

Radassa,  v.  a.  balayer,  nettoyer,  vadrouil- 
1er,  tamponner. 

RadasHa    (Si),    se  coucher,    se    reposer, 

s'étendre,  se  traîner. 

—  Per  se  li  radassa  i'avié  qu'un  lié  de  camp 
Ounte  aurias  pas  vougu  faire  coucha  de  cans. 

Radasso,  s.  f.  vieille  corde,  vieux  chanvre, 
vieux  chiffon,  vieille  bête. 
—  Aven  pesca  d'oarsin'à  la  radasso. 

Radel, 


Radèu, 


s.  m.    radeau,     pièces    de     bois 
assemblées  pour  porter  des  hom- 
mes et  des    marchandises.  — 
Train  de  bois    qui  descend   le 
courant  d'une  rivière.  Lat.  ratis. 


Radelié,  s.  m.  nocher,  batelier  qui  conduit 
un  radeau. 

Radié,      adj.  dernier,  extrême,  tardif. 

Redié, 
—  Clavela  per  leis  ans,  un  viel  sus  sa  cadiero, 
Vesié  a  cha  moumen  veni  l'ouro  radidro. 
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Kado;  s.  f.  rade,  grande  étendue  de  mer  ou 
bassin  renfermé  entre  des  ter- 
res, des  collines,  qui  mettent  les 
navires  à  l'abri  des  coups  de 
vent.  Ital.  et  Esp.  rada. 

Radouba,  v.  a.  raccommoder  ,  réparer  , 
radouber.  Lat.  re  ad  operam,  Ira- 
vailler  à  nouveau.  It.  racconciare. 
Esp.  repnrar. 

Kadoubaire,  1  s.  m.  rebouteur  ',    rhabil- 
Bispet,  1  leur,  chirurgien    de  cam- 

pagne  qui   remet  les  membres 
disloqués, 

llatlouira,  v.  a.  racler,  épousseter,  éplu- 
cher, enlever,  faire  tomber. 

—  Pourlavon  pntrt-lems  jusqu'à  lour  jarielieros 
Lou  rêver  de  lour  maii  i«r  radouira  iour  iiicros. 
GrisdI. 

Radouîro,  s.  f.  racloire,  radoire,  règle 
plate. 

Radoulet,  s.  m.  petit  rouleau  de  papier  ou 
de  carton. 

Itadouta,  v.  ?i.  radoter,  ressasser,  rabâcher. 
Ual'alat,    adj.      ruiné  ,    misérable  ,   avili  , 
désemparé. 

Raialo,  s.  f.  rafale,  coup  de  vent  brusque. 
Esp.  rafagi.  Lat.  repère,  enlever. 

Rafanage,  s.  m.  ravenelle,  pi.  fam.  des 
Crucifères. 

RafanelO;  i  s.  f.  raifort  sauvage,  cranson 
Rahanelo,  j   rustique.  Cokhearïa  armorica. 

Gr.  pxipxvos, 

Bafar,  s.  m.  mauvais  raisin.  —  Vieux  garçon 
prétentieux. 

Rafastîguous ,  adj.  fantasque,  dédai- 
gneux, difficile. 

Rafataio,      s.  f.  herbages  de  rebut,  restes, 
Rafatun,  mauvaise  qualité,  poison  ava- 

rié, racaille. 

—  Tout  aquel  peis  qu'a  michaii  fum 
Qu'aici  disen  de  rafaïun. 

Rafeg^aire,  adj.  fureteur,  chercheur. 

Rafego,  s.  f.  schiste  grossier,  espèce  d'&r- 
doise. 


Ralel,  n.  pr.  Raphaël. 
Rafi,  s.   m.    greffe,   petite    branche  coupée 
pour  l'insérer  dans  une  autre. 

Rafi,  s.  m.  domestique  de  ferme,  vigneron, 
portefaix. 

—  Touti  lé  soun,  pictios  e  grans, 
Rafis,  bouifas,  jusqu'as  enfans. 
Armas,  qu'au  d'uno  canardiéro, 
Quau  d'un  viel  fusil  à  pisloun  ; 
S'en  vei  labé  que  n'an  à  peiru, 
D'autres  arifin  n'an  qu'un  basioun. 

Laijglade,  1875. 

Raficluro,  s.  f.  plis,  rides. 

Kafié,  *.  ?n.  petit  marchand  de  soldes,  de 
vieilleries.  Esp.  rnfez, 

Rafiu,  adj.  fin,  rusé,  railleur. 

Rafiiia,  V.    a.  et   rec.    raffiner;   rendre 

Rajlna  [Se)  ,  plus  fin  ,  subtiliser  ,  polir  , 
prendre  des  manières  civiles, 
devenir  plus  adroit,  parler  avec 
affectation. 

Kafiuarié,  s.  f.  raffinerie  de  sucre,  épura- 
lion. 

—  Lou  fabric.tn  cerco  l'éconoraio, 

Eh  ben,  alùr,  qu'es  que  l'empacharié 
De  fa  despragni  en  brulan  ma  senio 
Per  sei  vapour  e  sei  raflnané. 
Gelu,  1852. 

Ralistoula,  v.  a.  rajuster,  réparer,  remet- 
tre à  neuf.  Fr.  c.  rafistailler. 

Rafit,    I  adj.  ridé,  ratatiné,  desséché,  hayi. 
Rufat,      I  —  Vieux,  U-oisi,  froncé. 

Rafla,  V.  a.  enlever,  emporter  lestement, 
ramasser,  racler. 

Rafle,  s.  7/1.  repas,  régal,  ravage  à  table  ou  à 

la  cuisine. 
—  Lou  rafle  duré  ben  quatre  ou  cinq  ouro  au  mens. 

Rafle,      s.  m,  osselet,  jeu  d'enfants,    petits 
Rabidoty      os  des  jointures  du  mouton. 

Raflo,  s.  f.  rafle,  grappe  sans  grains. — Jeu 
de  dés,  ou  aux  osselets. 

Rafo,  s.  f.  état  de  marchand  ambulant, 
tablette,  corbeille,  paquet. 

Rafoula,  v.n.  raffoler,  être  passionné. 


Raf'resqui, 

Se  rafresqtàf 


V.  a.  et  rec.  rafraîchir,  cal- 
mer, améliorer,   rogner.  — 


Boire  un  coup,  se  restaurer. 
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Ilaf'tBda  (Se},  t'.  rec.  so  refuser,  se  priver. 

f^n^afli.   Il  s  m.  goujat,  valet,    domostiqno. 
lingas,  IJ  Ital.raguzzo,  jeune  garçon. 

'' ajïagrnoHS,  adj.  raboteux,  noueux,  inégal. 

>ia;^aii,      s.  m.   Irovi,   cavité,   ft'nle  creusée 
Ragagi,  pnr  le  mouvement   des   eaux,    re- 

traite des  poissons- 
Gr.  |0*y*f,  crevasse.  liai,  ragadi. 

—    Auson  (lo  brut,   h  pou  Ici  gagno, 
E  dins  lou  ragas  saulon  lèu. 
Oh,  oh  !  si  (lis  nueslro  banlouio, 
Aro  ièii  f.v.i  pôa  ci  gr.Tnoiiio, 
l'er  fil  sièu  un  |iurto-o.-frai  ? 

M.  Bourreily.   1870. 

lla;;::asso,  s.  f.  domestique  de  ferme,  din- 
donnière,  servante. 

l(ag;i,  s.  f.  rage,  délire.  (Voir  rabî). 

Ha^no,  s  f,  araignée,  insecte  bien  connu  qui 
file  sa  toile  à  pièges.  Gr.  «fm^^r^, 
—  Filet  lendu  dans  les  bois  pour 
prendre  les  merles,  les  grives,  etc. 

—  Vai   pertoul  reinouiiça,  ma  reiicountro  en  chomi 

'>'o  ragno  que  fai  soranlcio, 
Se  vo  aiiproiicha  tto  prèi  d'elo. 
Foucaud. 

Ilagot,  adj.  li'apu,  gros  et  court,  nain. 

llagoust,  s.  m.  ragoût,  mêls  apprêté  pour 
exciter  l'appétit. 

Ragrioule,  il  s.     m.     rat    d'eau   à   queue 

Garri  d'aigo,       |j  ramée,  surmulot.  Mus  decu- 

manus.  (Voir  ra<.) 

Rai,  s.  m.  rais,  r<iyon,  les  pointes  d'une 
étoile,  rail  des  chemins  de  fer. 
Toutes  baguettes  entrant  dans 
un  moyeu. 

Rai,  s.  m.  troupe,  bande,  multitude. 

—  Qu'ouro  me  plaise  à  veîre  sus  la  couèlo 
Foulastreja  mou  rai  de  cabridoun, 
Vo  meis  agnêu  dospouncha  l'erbo  mouelo, 
Tout  en  jouganl  pérèu  sus  lou  pradoun. 
Crousillat,  1862. 

"Rtii,  adj.  adv.  facile,  vrai,  aisément.  Contract. 
de  vrai. 

—  Loa  prumié  jour  dinet  ou  soupel,  aco's  rai, 
Lou  segoun  Irouvft  pas  que  d'osses. 


Raia, 

Raya, 


V.   n.  couler,    glisser,     descendre, 
circuler,  s'écouler,  s'échapper. 
(Soir  raja.) 

70. 


—   luiras  pauri  ■^■■ni  d'ounl  l'amo  se  lagno  ! 
l'n  rièii  IciliM'ut  ié  raio  d'un  gour, 
Ouille  loi)  s  '!i!Ou  dins  l'azur  se  bagno, 
E  lou  rous-i;,'n6ii  lé  canto  loujour. 
A.  Gleize,  187^^. 

Raiaclo,  1   s.  f.  un  filet,  petite  quantité  d'un 
Rajado,         I    liijuide  qui  coule. 

—    En;  ro   uno  r^ijado  d'oli. 

Haiela,      v.  n.  s'échapper,  se   dérober,   s'en 
Giha,  aller.     -  Tondre^  brouter. 

—  Ou  moiinis  e  colos    Ireiipassant 
('.oun)o  l.i  gazelo  raidant. 
Fesquet. 

Rainart,      ,s.  m.    renard,  espèce  de  chien 

Reinard,  sauvage  à    longue  queue  et  re- 

non)mé  par  sa  ruse.  Canis  vulpes. 

—   Ptr  li  bon  lonr  de  ruso  es  pas  senso  resoun 
Que  loujour  II  re:iiard  an  agu  lou  reiioun. 

Raineto,  s.  f.  raine  vcrie,  rainette,  petite 
grenouille  qui  se  pose  sur  les 
feulles  dans  les  lieux  humides. 
Quelques  personnes  la  croient 
venimeuse  parce  que  sa  peau 
suinte  une  humidité  visqueuse 
qu;  fait  cuire  les  yeux.  —  Petito 
crécelle  en  bois  qui  imite  le  cri 
de  1  i  grenouille. 

Raiiiets,  |1  s.  m.  plur.  petite  joubarde   des 
Rastnets,        j)  toiis  ,    sedon  ,    petits    raisins  , 
plante  grasse  à  fleurs  jaunes. 

Raiiio,  s.  f.  rainure,  raclette.  (Voir  renoj. 

Raio,  I   s.    f.   raie,  trait,    ligne,    rayon    de 
Rajo,      I   soleil. —  Séparation  des  cheveux. 
—   La  rajo  bonio  d'espeli. 

Raiol,  adj.  elsiibst.  rii'\o\,  dévoué  au  parti 
Raiùu,  du  roi.  Habitant  des  vallées  et  des 
versants  méridionaux  de  la 
Lozère  jusqu'à  St-Ambroix  et 
Alais.  C'est  là  une  contraction 
du  qualificatif  de  royaliste  qui 
leur  fut  donné  pendant  les  guer- 
res de  la  Ligue  au  milieu  du 
XVI™«  siècle,  lorsque  cette  con- 
trée montagneuse  prit  parti  pour 
Henri  IV. 

—  De  vers  Presicadou,  coumo  uno  gardouna  lo, 
Davalon  lous  Raiôus,  raço  mau  penchinado. 
En  vesto  cassarelo,  en  guèlos  de  cadis. 
De  Lafare,  1840. 
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Raion  pour  Rajou,  s.   m.  jeô  d'une    fon- 
taine, tuynu   cinnelle. 

Raioiin.  s,    m.  rayon,    Irait    de    lumière, 

émanation.  —  iManche,   tablette 

hcrizontal(\ 

—   Espoussanl  !a  no'.io  crinièro 
Que  semhlo  faclio  fie  rii:oun, 
Clines  la  bello  leslo  fièro 
1  pcd  rl'uno  jouvo,  o  lioun  !.  .  . 
Aiilnnel,  1878. 

—  Camiiii  sens  esfrai  dins  iou  fliive  Oac(5an 

E,  sens  b -issa  "n  moumen  soi  parpelo   iranquilo. 
Passa  dins  Ici  raioun  que  jisclon  de  soun  i!o. 
l'ôybaud. 

Baira.  Il  v.  n.    briller,    rayonner,    rayer, 


Raia,        Il  étinceler, 

—  Aco's  nn  ebelri  que  rairo, 
Aco's  un  lum  que  bei  eselairo, 
Dema  s'aludo  al  inendre  bpnl. 
B.-tiihùs,    1878. 

—  Quand  par  soun  ordre  un  jour,  au  niié  de  la  balaio 
Hounflavon  ious  canous,  rniir.o  la  nniraio, 
Quand  landa-o,  empourla  su  rc  soun  obivai  blan, 
t,n)bé  sous  fiers  souldats  qu'onlreinavo  soun  van. 
Ab  rlenc,  187^. 

Rairestew,  Il  s.  m.  ganmce  des  teinturiers, 

Rastélé,  Il  pi.    fam.    des    Rubiacées    à 

fleurs  jaunâtres.  Rubia  lïnctoria. 

Rais,  s.  m.  panic  vert,  p'ante  Graminée.  — 
Setaria  vindh. 

Rais-passi,  s.  m.  euphraise  à  feuille  de 
lin,  pi.  fam.  des  Scrophulari- 
nées. 


Haiva. 

Rcba, 


Raigsallaado, 

RajaJ, 


s.   f.   ravin,    terrain  dé- 
charné par  les  pluies. 

Raisseja,  v.  n.  tergiverser,  balancer,  hési- 
ter, rechigner. 

—  T'oucupes  pas  de  ce  que  fou, 
Sons  raissoja  fai  ce  que  dise, 
So  de  noun  Iou  dirdjle  te  frise. 

Raisso,      s.  f.  averse,  ondée,   orage,  pluie 

Rivéa,  subite.    —    Bagarre ,   aventure  j 

combat.   Gr,  pcc^tn. 

—  Se  Iou  malbur,  en  laio  raisso 
A  jilouyu  sus  vous,  aqu'-'Sl'  an. 
Que  la  sorre  qu'amavi.'is  tan 
L'an  ciavclado  dins  sacaisso. 

A.  Dumas,  ISGO. 

—   Vcnl  do  raisso,  coumo  nous  pren  nous  laisso. 

Raito,  s.  f.   ragoût   de    poisson,  matelolte, 
sauce  au  vin. 


Raive, 

Rebe, 


V.  a.  rêver,    penser,   se   souvenir, 
déraisonner  ,     souhaiter,     désirer 
ardemment. 

•  Se  ses  n.nscuJo  pa-ir<'sso, 
Se  Iou  campestre  vous  l'Iai, 
Haivès  pa^  d'esire  |)tirii"csso 
Per  vioure  (bns  un  palai. 
Roux,  ISGG. 

.s-,  m.  rêve,  songe,  suite  confuse  ^e 
souvenir  ou  d'invention  pendant  le 

sommeil.  Gr.  pî/**»?,  inquiétude, 

chimère. 


—  Faguére  un  ra;ve  à  la  frosqu'éro 
.Mai  un  laivc  do  paradis  !... 
VesiiM  Iou  roucas  nus  e  gris 

De  moQii  vii.igo  d'Eigalièro. 

—    N'a  pas  loujour,  !ou  divi.i  rou'signou, 
liressa  soun  rai^e  ;iu  niurmnr  di  rajôu. 
.).  Gaidan,  1874.. 

Raja,  V.  n.  couler,  glisser,  descendre.  — 
Briller,  luire.  Gr.  pi»,  couler, 
pccr^a,  arroser. 

—  Eici  vials  l'Arq  que  s'oscaralbo, 
Mes  eilamoun,  dins  loi  roucas 
Si  roslrcgno,  s'osquicho  e  rajo 
Eu  roinaumian  dins  Iou  ragas. 

Uourrolly,  18b2. 

—  Un  béa  sourel  de  may  rnjabo. 

—  Coumo  la  font  dou  roussignôu, 
Sa   pas  raja  que  quand  plùu. 

—  L'aigo  bulo,  lei  rodo  viron, 
E  l'endustrio  a  prés  Iou  van, 
Lei  lano  se  cardon,  s'csiiron, 
Lou  papié  rajo  enlongriban. 

Crousillat,  188^. 

Rajant,  part,  coulant,  versant.  —  Rayon- 
nant, brillant. 

Rajentat;  a{//.  baigné,  humide. 

—  Se  pol  que  de  plasis  rajenlado 
Sus  Iou  clol  à  pèno  tampat, 
D'uno  biergelo  regrelado 
Drub'gue  moun  sen  embaumai. 

Mir.,  1870. 


Rajeîrùii, 

Rq/oM, 


s.  m.  source,  petite  cascade, 
jet  d'eau,  tuyau. 


—  Se  lou  grand  rajeirôu 
l^egounflo  coumo  fôu. . . 

—  .^naren  dins  un  frés  bouscage 
Ou  SOS  lei  bor  d'un. rajeirôu. 

Rajo,  S.  f.  folle  avoine,  averon.  plante  fam. 
des  Graminées.  —  Avena  fatua. 
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Rajolo.      s.  f.  et  m.  le  courant   de  l'eau,  le 

Rajol,         y  fil,  petite  source,  petit  jet,  dim. 

rajoiilet^  -   Canelle  en  bois. 

—   tôu  la  sanla  's  ma  denoirolo, 
Ai  [)cr  ilanrrio  la  rajolo, 
K  mi  sur\icitu  soun  ini  imn  ; 
E  quami  lou  cèu.  per  la  journado 
M'a  fa  gngna  ma  crouchounailo, 
M'cnqnièle  pas  dou  leiideman. 
Caul,  1860. 

—  Anen  prendre  i'aigo   au    rajôu. 

Bajons,  ac(/'.  enragé,  furieux,  colère. 

liai.  adj.  haslim.  ras,  court,  plat.  (Vois  '-as.) 

Mal,  s.  m  caquet,  babil,  médisance. 

llale,  I  s.  m.  r.ile  d'eau,  espèce  d'échassiers 
Rasclé,  I  qui  vivent  près  des  marais  et  qui 
n'ont  pas  les  pieds  palmés  ;  ils 
se  nourrissent  de  vers,  d'insec- 
tes, de  petits  molusquts  et  de 
plantes  aquatiques  Us  courent 
avec  une  grande  vitesse  et  par 
des  mouvements  brusques  lors- 
qu'ils sont  poursuivis  par  les 
chasseurs  ou  les  chiens.  Ralliis 
aquaticus. 

Haie  «le  isriiiesto,  s.    m.    poule  d'eau  de 
genêt.  (Voir  m  de  caio). 

9\ale,  adj.  corrup.  do  rare,  peu  commun. 

Halenti  (Se),    v.    rec.    se    ralentir  ,    se 

fatiguer. 
UaEet,      s.  m.  petite  grenouille  qui  fait  noize 
Haneto,       et   résoimeà  l'entour  des  mares  et 

palus. 

Haleto,  s.  f.  sablière,  faîte,  grenier. 

—  G^acio  .TU  houii-Di,  io  ms  fo  glorio 
D'esse  un  osêu  e  de  vouia 
Km  mi  dos  alo  ;  vezi-la 
Din  Io  groniei,  son  la  rak-lo. 
Fonça ud . 

lAallia,  V.  a.  railler,  plaisanter,  se  moquer. 

il alliarèu,  arf/.  railleur,  plaisant,  moqueur. 

llallièro,    s.  f.     gorge ,     passage    étroit , 
échappée. 

Ralho.  s.  f.  babil,  entretien  familier,  propos 

joyeux. 
nallioiiien,  s.  m.  ralliement,    réunion   de 

troupes,  lieu     désigné  ,    signe 

convenu. 


llani,      s.    m.   t-.  /.  branche,   rameau,  feuil- 

Ikm,  lage.  —  Longue  perche  évasée  par 
le  l)'u',  au  moyen  de  laquelle 
on  fnit  voguer  une  barque. 

Rama,      v.  a.   cl  n.  soutenir  des  plantes 
Rnmav,        grimpantes  avec  des  rameaux.  — 
Se  garnir  de  feuilles.  —  Se  ser- 
vir de  rames  pour  faire  avancer 
une  embarcation. 

—  Kejats  que  \n^r  ièu  lout  es  foslo, 
Que  las  rosos  rnmou  lou  sol. 
Desjardin. 

Ilamadaii.  ,   s.  m,    sabbat,   bruit   confus, 
Chamalan,         |   vacorrae,  interprétation  sin- 
gulière  du  Ramadan  ou  jeûne 
des  Turcs,  des  Arabes. 


HaïKadero, 

Ramalho, 


s.  f.    béarn.    ramée,    bran- 
chage, bois  mort. 
(Voir  ramïho.) 

Raiiiadeto,    s.   f.  petite     averse ,     petite 
jonchée. 

llaniacio,      s./",  fenillée.  ramée,  branchages 
Ramïho,  jetés  sur  des  bâtons   pour   im- 

proviser un  ombrage,  cabinet  de 
verdure  ,  buisson.  —  Dessin 
fait  sur  étoffe.  Lai.  e  rumis  casa 
frondea  fada  est. 

—  Fasés  ressoiinii  la  ramado, 
Aussels,  l'nib'  vaiUres  caiiiarai, 
De  nioch  minda^  vosiro  brana  Io, 
Embé  gaud  vous  escoularai. 

Langiade,   18S0. 

—  Din^  lou  cèu  b!u,  di;i«  la  raniilio 
Laissas  can'a  lis  aui'eloas. 

Haanaclo,  i  s. /".  orage,  averse  subite,  ondée. 
Ramassado,  Syn.  labechado,lavasso.  — Tran- 
Rourassado,    |   chées,  vives  douleurs. 

Raniaflo,  s.  f.  tnuge  rama^le,  poisson  de  la 
Médileri'anéc.  iJugil  ramada. 

i\aiaia$i;e,  [   s.  m.    ramage,     gazouillement 
Ramatge,        \   des  petits  oiseaux  dans  le  feuil- 
lage.   —    Babil,     conversation 
interminable. 

—   Per  faire  assaupro  que  l'y  aura  "a  I^oumavagi, 
M'ounle  chascun  poudra  jargouna  souii  ramagi. 


Raiitas:itoiiii, 

Ramagnôu, 


s    m.  grognement,   bruit 
confus,  caprice. 


—  Uii  lau  ramagiiou   me   counfoathl. 
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Ramaiza,  1  v.  a.  apaiser,  calmer,  adoucir, 

Ramaiisa,  \  cesser.  (Voir  amaiza  ,  acala  , 
remausa.) 

Rainaja,  v.  n.  chanter  dans  le  feuillage. 

Ranias,  s.  m.  grosse  branche  d'arbre,  balai 
de  ramée,  monceau  de  feuillage. 

—  Car  qu'ouro  que  li  ânes,  nuècli  c  jour,  Jins  lei  mas, 
Dins  leis  auberjo  qu'an  per  i  n>igno  un  ramas, 
Quand  sias  las,  que  la  fi  n  vous  brigo — 

Ramassa,  v.  a.  ramasser,  recueillir,  réu- 
nir, traîner  en  voilure  sur  la 
neige  au  moyen  des  ramassos  ou 
branches  d'arbres. 

Ramassai;  s.  m.  volée,  secousse. 

Ramassos,      s.  f,  plur.  branchages,  bron- 

RamassUhos,  dilles,  b;anihes  mortes  sur 

le  sol.  —  Fagots  enfermés  pour 

nourrir  le  bétail  pendant  l'hiver. 


Ramassouu, 

Escoubelo, 


s.  m.  balai  de    ramée,  de 
genêts  Syn.  ramejoun. 

Ramat ,    adj.  et  part,     feuillu  ,  garni     de 
branches. 

-.■  Lous  amouriés  soun  bin  rimais 


Ramba, 

Se  ramla, 


V.  a.  et  rec.  attirer,  entraîner, 
rassembler,  amasser,  réunir.  — 
S'humilier,  se  traîner,  se  rendre. 


—  A  toujour  pou  (l'estrc  rnubal, 
E  touto  lo  neit  es  Je  garde 
Près  de  l'or  e  de  l'argen  qu'am  l'usuro   a  rambat. 
J.  Azaïs,  18b8. 

—  Noslro  innoucenço  à  \osli  ne'l  se  ran:bo 


Ramliaia. 

lîambalha, 


V.  a.  secouer,  ballotter,   agiter 

vivement,  iMbrouer,  gronder. 

Gr.  çîf*%i),  tourmenter,  inquiéter. 


—   Mes  moun  Diou  !  l'aragan  e*  l.inl  encaïna 
Fai  escuma  la  mar  emé  i  rii  de  coulèro, 
Lei  ramtaio  1res  cops. .  .  I  lU  vent  afïurouna 
Très  cops  l.'i  lanço  oiiro  Icrro. 
Ennv.  1852. 


—  V'pjaqui  'n  Rei  !  el  zou,  bari 
E  d'un  cop  de  laloun  ié  rau 
Qu'èro  à  si  p.-d,  dcssegu,  jn 


i:i  ieul,  lis  ajuslo, 
110  u!)o  fuslo, 
iz  >r. 


Rambaiailo, 

liainhalhado, 


s. /■  bouleversement,    con- 
fusion ,  amas.    —    Multi- 


tude, assemblée. 

E  VÙU3  qiien'iii  sabC's,  ami 
Mai  que  touto  la  rainbaïalo. 


—    Lou  Gardou  liquo  d'un  er  envejous 
Lou  pé  d'aqueles  villajous, 
S'eslajant  à  la    rainbaiado, 
Lou  long  de  sa  ribo  taiado. 

De  Lafare,   184.2. 


Rambaious, 

Rambalhous, 
Rambiilhat, 


adj.  embarrassé  ,  mêlé  , 
embrouillé,  vagabond,  en- 
combrant ,      volumineux  , 

querelleur.    Gr.  fnf^'^of,  errant, 

inquiet. 

—  Quant  un  castagne  coumo  un  rouve 
Dins  sous  brasses  sesis  la  jouve, 
L'eiitourliviho  dins  lous  nous 
D'un  racinage  rambaious, 
E  piôi  adiou  !  e  bon  vouiage. 

De  Lafare,  18^2. 

Uaiitbal,  ||  s.  w.   filasse  de    rebut,  étoupe 

Rnnbuei,       il  grossière.    —   Remue   ménage, 

tracôs,  désordre,  embarras. 

—   Diou  mantengue  rambal  per  pesca  'n  aigo  trebo. 

—   Entre  pensonien  e  rambal 
Abarisse  garçoun  e  fliho. 

Rambala,      v.    a.    rambarrer,  repousser, 
Rambara,  rejeter,  réprimander,  gronder, 

inquiéter.  Gr.  fnf^'^ot,^». 

Ramballia,      v.  a.     remuer ,     brouiller , 
Rambaia,  chercher,  fouiller.  —  Gron- 

der,  réprimander.  —  Repous- 
ser, renvoyer. 

Ramballiaire,  adj.  Iracassier,  remuant, 
inquiet,  brouillon. 

—  Au  moumen  d'acaba,  touljogoen  rambaiado, 
E  dou  mai  fan  de  brut,  dou  mai  ia  de  plesi, 
E  ses  charma  de  lous  ausi. 
Félix,  1872. 

Ramber^o,  s.  f.  mercuriale  des  bois,  pi. 
fam.  des  Euphorbiacées  à  pro- 
priétés malfaisantes,  feuilles  d'un 
vert  sombre.  Mercurialis  sylvalica. 

Ranibla,  v.  a.  acculer,  accoler,  pousser, 
réduire,  niveler. 

Rnmblo,  s.  f.  remblai,  ravin,  fossé,  coars 
nivelé,  promenade. 


Uamboiil, 

Emboul, 


s.   m.  enchevêtrement,  désor- 
dre ,     mélange  ,     difficulté , 
gâchis. 


Raïuboura,  v.   a.  rembourrer,   garnir  dâ 
crins  ou  de  laine. 


RAM 
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Rainlioustia, 

Ramboursa 


V.  a.  rendre,  rembourser, 
rendre  gorge.— Acquiller, 


débourser. 

—  Noslr'omc,  per  lou  cop,  coii.nprongué  qnèu  lingage, 
L'un  rainbousUlié  lou  fer  e  l'auUe  lou  ineinagc. 
Fuuca;;(l,  1812. 

Ranieja,  v.  a.  et  n.  cueillir  la  feuille  pour 
les  vers  à  soie  ou  pour  les  trou- 
peaux. 


Haniela, 

Enramela, 


V.  a     enguirlander  une   porte, 
un  arceau,  un  mal 


lianielet,  s.  m.  petit  rameau,  bouquet.  — 
Fêle,  bal  où  l'on  danse  avec  des 
guirlandes  el  des  fleurs. 

ilaïueua,  v.  a.  ramener,  reconduire.  — 
Hadoucir,  réconcilier.  —  Râte- 
ler, herser,  aplanir. 

Ramenda,    I  v-  a.  provigner,   marcotter.  — 
liernenda,  \  Remplacer,  suppléer. 

(Voir  cabussa). 

Ranièu,  Il  s.  m.  balai  de  ramée.  —  Rameau 
Ramel,         a  de  verdure  qui  sert  d'enseigne  à 
un  débit  de  vin,  à  un  cabaret. 

Raiiièus,s.  m.  phir.  les  Rameaux,  le  diman- 
che avant  Pâques. 


Raniat, 

Bagnat, 

Ramié, 

Ramasso, 

Raniié, 

Paloiunbo, 


adj.    mouillé,     trempé,    feuillu, 
garni. 

s.  m.  fagots,  bourrée. 
(Voir  ratnado). 


Soun  ana  faire    lou   ramiù. 

S.  m.  pigeon  sauvage  ,  grand 
ramier  dont  le  plumage  est  d'un 
cendré  bleuâtre.  —  Colomba 
paliimbus. 

—  Les  ramiers  volent  par 
troupes  dansleshauleur s  moyen- 
nes des  Pyrénées,  et  leurs  pas- 
sages y  sont  si  fréquents,  qu'on 
y  a  établi  des  grandes  chasses 
sous  le  nom  de  Paulières  où  on 
les  prend  par  centaines,  au 
moyen  de  grands  filets  tendus 
verlicalemeut,  entre  des  bou- 
quets d'arbres. 

Ramièro;  s.  f.  oseraie,  saussaie,  buissons. 


Raiiiilho,  s  f.  menues  branches. 

{\o\r  ramado.) 
—  Cau    e  ra(uillio  per  marida  sa  filho. 

Raino,  J  s.  f.  feuilles  d'arbre,  ramée,   bran- 
Ramïho,    J   chages     élagués     el    spécialement 
feuilles  de  mûriers  pour  la  nour- 
riture des  Vers  à  soie.  —  Vingt 
mains  de  papier.  Lat.  ramus. 

—  Anari  faire  de  ramo. 

—  Belle  raiiio,  pau  de  rasins. 

—  Noun  SI  plus  que  ramo  lorse. 

—   Un  lai  sera  couino  un  grand  albre  viou, 
Plantai  al  pô  de  qualque  forl  bel  riou, 
Kl  que  soun  fruch  ci  porlo  en  sa  culido, 
L)tl  quai  .'^a  ramo  on  nou  vei  pas  blasido. 
Aug  Gaillard,  1EJ72. 

Ranto,    I  s.    f.  longue    perche  terminée  en 
Remo,        I  ailettes  pour  diriger  les  petites  em- 
barcations sur  les  rivières. 
Lat.  remus.    Gr.   -t^sXxtyi,  feuille 
plate, 

—    U'un   vira  ili'  mm  l'a  tr.i\allial  al    poun 

Que  cau,  prr  ne  fourma  qiiKom,    coumo  de  ramo3. 

Ramo,  s.  f.  matière  textile  cardée,  laine, 
soie  ou  colon  en  rame,  en  cou- 
ches, en  sorle. 

—  Lou  fi'ut  en  ramo ,  Sans   choix. 

—  Lou  drap  en  ramo,  non  apprêté. 

—  Ai  vendu  ma  cero  en  ramo. 

Ranio-counil,    ,  s,  f.    asperge    sauvage  , 
Espargasso,  sous  arbrisseau  dont   les 

Gavèu  de  tino,  )  jeunes  pousses  se  man- 

gent comme  celles  des  asperges 
des  jardins.  Asparagus  sylvestris. 
Eiym.  ramo  counil,  buisson  aux 
lapins. 

—  Un  petit  fagot  de  celle  plante 
mis  au  devant  de  la  bonde  du 
tonneau  où  l'on  fait  fermenter  la 
vendange,  sert  de  filtre  au 
moment  du  décuvage. 

—   Aquesl'  aigo  Me^sius  es  pas  Vi  de  Champagno, 
E  se  nous  ven  d'edamouii  U  mouniagno, 
lis  |)as  qu'ague  passa  [ler  la  ramocouniou. 

Félix. 

Raiiioucliar.  v.    a.    apostropher,   interlo- 
quer, blâmer,  rétorquer. 

Lou  preniié  que  li  \ei  li  ramouclio  en  disen   : 

Mai,  de  que,  noun  d'un  sori,  \au  faire  aqueli  gou. 
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—   1H8   - 


RAM 


Ranionn, 

Moundi^ 


Ramonli,  v.  a.   ramollir,    rendre    souple, 
maniable. 

n.   pr.     Raymond  ,    nom    des 
comtes  de  Toulouse. 
—    Lous  Ramoundiiis  d'or    lous  seqnins. 

Bamoana,  v.  a.    nettoyer,  racler  les  con- 
duits de   fumée,  Fig.    gronder,  j 
réprimander. 

—    Coumo  naulri  de  fes  ramounan  per  la  suéio 
Cresièi  que  li  barbié  rasavon  per  lou  péa. 


Ramountlilho. 

Reboundun, 


s.  f.  émondes.  branches 
superflues,    bois    mort, 
drageon,  gourmand. 

RantouiietaiBre,  s.  m,  bai  le,  troupe  d'ou- 
vriers. 

—   An  af4uel  bruch  tout  lou  ramounelnge 
Quilo  la  lussio,  e  sus    l'airo,  à  grr.n    irin 
Vai  fa  la  rodo  e  giscla  soun  refrin. 
Floret. 

Ramouniir,  s.  m.  ramoneur  de  cheminées 

au  moyen  d'un  fagot. 

Rad  ram,  mond.  nettoyer 

—   Pasès  vous  bi^n  pulèu  ramounur  ou  bergié  ; 
Toul  utile  iravaidins  lou  besoun  dèu  plaire, 
E  lue»  de  n'en  rougir,  fou  crendre  de  ren  faire. 
H.  Gnvt-I,  1862. 

Ranip,  rad.  de  repère,  ramper, 
Gr.  ipzrai^  reptare. 

Rauîpa.  V.  n.  ramper,  glisser,  s'humilier, 
s'abaisser. 

Rainpajsrno.  s.   /'.  malaise,     indisposition, 
inquiétude. 

Ranipan.      s.  ?n.  laurier  bénit  du  dimanche 
Rampau,  des  Rameaux,  Ram  pahn,  bran- 

che de  palmier. 

—   Lou  gros  rampan  fa  lou  hou  vin 

Se  lou  vipsii  lai    pa^  Ion  viouiiie 

Raoïpart ,  s.    m.    rempart,     tnuraille    en 

maçonnerie  ou  enceinte  rasante 

qui  sert  de  défense  à  une  ville, 

à  un  château.  II.  riparo. 

—   Courron,  trolon,  balon  l'eigagno, 
Arribon  souio  lou  rauipari, 
Counienravo  de  si  fair^'  tard, 
La  vdo  cro  dt|a  fcrmado, 
Thouron. 

Ranipesa.  v.  a,  poisser,  coller,  enduire  de 
résine,  calfater. 


Rampe jBToug),  adj.  gluant,  collant,  visqueux. 

Ranipel,  H  s.  m.    appelant,   appeau,  sifflet 

Rampèu  d'appeau.   —    Henvi    au     jeu, 

concurrence,  égalité. 

—    A  milo  roussignoU  cenl  pasious  fan  rampéu 

E  touts  canton  l'amou,  l'iru  )U  qu'es    tomjour  nèu. 
.las-  m 

Rampela,  v.  n.  battre  le  rappel,  attirer  par 
un  bruit  quelconque,  fanfare  ou 
grosse  caisse.  —  Voleter,  battre 
de  l'aile,  faire  paraître  les  ap- 
{^eaux.  —  Grogner,  murmurer, 

jacasser.     —    Recommencer   le 

jeu. 

—  L'un  entendié  lous  calhaiis  brounzina, 
Viiros  ferni,  bongeses  rouiidina, 
Japa  lous  cbius  e  ranopela  lous  ases. 
n-i  Lafare,  1840. 

naiiipelado.  s.  f.  battement  d'aides,  cri, 
appel,  roulement. 

—  Lou  bngio  en  qiiiai-issau,  lou  cor  em'  soun   ratifil, 
Lou  tambour  loungaru  que  fai  .sa  ramppl.KÎo 

'     Es  l'engabial  vcrdun  que  fai  .«a  ramfielado. 


Rainpecou. 

Escalo-harri, 


s.  m.  grimpereau  familier, 
petit  oiseau  de  passage  du 
printemps  qui  grimpe  autour 
des  arbres  à  la  recherche  des 
insectes,  en  s'aidant  de  sa  queue 
comme  les  pics.  —  Certhm  fami- 
liaris. 

Tampèu,      adj..  envieux,  jaloux,   grognon, 
Bampelin,  mesquin,    misérable,    coquin, 

Rampelous,         chenapan. 

—   Souvi-n-tr  qui>  lui  mounde  i-s   (lupla  de   n  '  peu, 
De  geii  que  troubaneii  d'ispjgno  dins  un  lèu  ! 
Ser'an  ben  uialurous  fe  n'en  pri-man  •'e  la^iio. 
li.rilieleuiv.  1840. 


iiaiiipijçiia. 

Rainpigneja, 


V     n.  grond»T,    grommeler, 
importuner,  murmurer,  cri- 


tiquer, répéter,  ressasser, 

Uaitiplejsra,      v.  a.    faire   un    pli  au   bord 

Embèure,  d'une     étoffe  sans    en    rien 

couper,  remplier. 


iîanipli. 

Rempli, 


V.  a.  remplir,  combler,  complé- 
ter, abonder,  s'étendre. 


llaiiipliiiften. 

Sadoul, 


s.  m.  complément,    suffi- 
sance,   satiété,  replélion. 
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llaitapo. 

Crampo, 


s.  f.  crampe,    tension  subite  et 
convulsive  d'un    nerf,     C:n]smt 
une  vive  douleur. 


naui|iosrnO;  Il  s.  f.   noise,  querelle,   diffé- 
Rampougno,  t|  reiit,  ruse,  détour. 

Hainiiouerna,  v.  n.  et  ad.  gronder. 
(Voir  rampigna.) 

Itainiioiinclto,  s.  f.  campanule  raiponce, 
plante  comestible ,  espèce  de 
navet. 

l\ainpous,  adj.  qui  est  sujet  aux  crampes, 
souffrant.  Fig.  négligent,  pares- 
seux, indifférent. 

Raiiiiit.  adj.  abondant  en  branches  et  en 
feuilles.  (Voir  ramat). 

Ran,  Il  s.  7n.  rocher,  monticule,  élévation. 

Rans,     Il 

—   Val  de  rans  baumelus,  ou  foiinzo  rambaiouso, 
Remisatlo  de  lou|  s  tourrens  il'aigo  quand  plôu. 

Ilaiia,  V.  n.  coasser,  grogner.  (Voir  rena.) 


Raue, 

Garel, 


adj.  boiteux,  contrefait,  rachitique, 
goutteux.  Gr.  pccy^,  rupture. 


Ranea,  v.  n.  peiner,  fatiguer,  travailler. 

Rancaredo,  s.  f.    rocher   escarpé,  roide, 
fatiguant, 
Gr.  pccKTii,  escarpement. 

luèi  os  loujour  alaba 

Lou  ventre  dau  raount,  mai,  foro,  sa  rancaredo 
Es,  coumo  d'en  davans,  tournado  frejo  e  redo. 
Arnavieille,  1868. 


Rance^ 

Rançun, 

Ranehé, 

Ranchié, 


adj.    rance,  fort,   de    haut  goût  ; 
vieille  fille.  Lat.  rancor,  rancidus. 

s.  m.  pieu  mobile,  longues  che- 
villes qui  maintiennent  les 
ridelles  d'une  charrette. 


Ranciduro,  s.  f.  rancidité,  goût  nauséa- 
bond. 

Rancio,  s.  m.  vin  cuit,  vin  d'Espagne. 

Rancionii;  s.  f.  portion,  ration,  mesure; 

de  ratiOf  règle. 

Rançonna,  v.  a.  extorquer,  soustraire  par 
force  ou  par  ruse,  faire  contri- 
buer en  temps  de  guerre. 


Uanco,  s.    f.    cheville,    bec,   ridelle,   pieu, 
perche.  Angl.  rach. 
Gr.  pvyzo^,  bec,  nez. 


Uaneountru. 

Rencontre, 


s.   m.    rencontre,     événe- 
ment, aventure.  —  Occa 


sion,  hasard. 

—   Car  lèii  me  souy  troubal  en  beucop  d'escalados. 
En  rcncouniros,  assauts,  cuberl  de   pisloulad09, 
Amay  me  souy   (roubal  assiojal  forl    souben, 
Que  n'abian  sounquc  d'aygo  e  qualque  pauc  de  bren. 
Aug.  Gaillard. 

Raiicoulan,    s.    m.     racaille,    valetaille, 
canaille.  Gr.  p^xo?,  guenille. 

itancour,  s.  f.  amour,    passion,    jalousie, 

ressentiment. 

—   Piéi  moun  Andriou  l'y  porto  fouar 
Grosso  rancour  dedin  lou  couar. 

Seigne  Peyn-,  1576 . 

Rancun,      s,  m.  et /"  rancune,  haine,  res- 
Rancuro,  sentiment,   plainte,     souvenir 

d'une  injure. 

Rancura,    v.   a.    gasc.   réclamer,    exiger, 
contredire,  reprocher. 

liand,  âeradollus,  bâton,  pieu.  Ital.  randello. 

Rauda,  v.  a.  raser,  racler,  passer  le  rouleau, 
la  radoire. 


Randal, 

Randuro, 


s.  m.  groupe   d'arbres,  clôture, 
pieux,  haie  vive,  buisson. 
(Voir  haragnndo). 


—  Ja  las  randuros  risoulejon 
De  nisous  e  de  pignels  blancs. 


Randat,  adj.  rasé,  raclé,  aplani. 


Randisso, 

Randissado, 


s.  f.  has  lim.  clôture  faite  avec 
des   pieux    et  des  branches 
entrelacées. 


s.  f.  haie  vive,  buisson,  entourage, 
clôture,  rampe. 


Rando, 

Randuro, 

Rando  (à),  adv.  autour,  en  cercle. 

—  Ud  jour  Marte  e  Jausé 

Eron  setul  par  aqui  à  rando, 

Li  agué  un  avugle  que  passé 

Dins  la  misèro  la  pus  grande. 

Chalamei,  1878. 

Randoul;  s,  m.  coureur,  rôdeur. 
V.  fr.  randoner. 
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Haiidouleja, 

Bandouireja, 


Bandouleto. 

Dindouleto, 
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tournoyer, 


âo 
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V.   a.     rôder, 
courir,  vaguer. 

—    Qu'es  aqueste  bjbn;,   qu'a  lûus  luls  jout  de  outos 
Que  ramlouli'jo  lan  ni  lour  il'aquîlo-  liulos. 
PejTOt. 

S.  f.   hirondelle,  oi-eau  de 
passage    qui     arrive    aux 
premiers  jours  du  printeoips. 

Raiidoun  (à),  adv.  de  suite,  sans  relâche. 

Randouua.  v.  n.  courir,  faire  des  circuits, 
des  détours.  Fr  cent,  randonnée, 
course,  tournée. 


Kandura. 

Randalma, 


V.    a.   environner,     entourer, 
enclore   de   haies,  de   pieux. 


Kanee,  s.  m.  gasc.  coassement,  gémissement. 

Baneto,  s.   f.  petite    grenouille  verte,  rai- 
nette. 

Kanfort.  s.   m.  augmentation  de  force.  — 

Pièce  de  cuir,  de  bois  ou  de  fer 
qui  sert  à  renforcer.  —  Un  che- 
val de  supplément  pour  monter 
une  côle.  Ital.  rinforzo. 

Banj^,  s.  m.  cri,  plainte,  de  rancwre^miauler, 
grogner. 


Banganel, 

^angougnoiis , 


adj.  grognon,  hargneux,  ra- 
bâcheur, rechigneur. 


—  Anen,  anen,  \iel  rangougnous. 
N'y  auro  pa<  loujour  lan  per  tous. 
Foucaud. 

Rangle,  s.  m.  pilier,  poteau,  support. 


Rangoul, 

Ranguil, 


s.  m.    râle,  dif6culté  de  respi- 
rer ,      enrouement  ,      signe 
d'agonie. 


Bangouleja, 

Ra«5fOM/a, 


V.  n.  râler ,  s'enrouer , 
respirer  péniblement,  être 
oppressé,  avoir  le  hoquet. 

—  Zou  toujour  !  dis  lou  \iel,  e  l'alen  que  ié  manco 
Rangoulejo  e  brusis  dins  sonn  gousier  abrat. 


Raiigonlons,  adj.  râlant,  étouffant. 
Banissat,  adj.  languissant,  maladif. 


Ranima, 

Se  ranima, 


V.  a.  et  rec.  rendre  à  la  vie,  re- 
conforter, encourager.  —  Re- 
prendre de  nouvelles  forces. 


—    Plus  saupre  q>i  uque  leras  se  la  lerro  me  porto, 
Ouhliila  dins  spi  bras   Ici  peno  eiici  mai  forlo, 
E  souio  soun  aleii  loujour  me  ranima. 
Crous. 


Raille. 

Rasc/é, 


s.  m.  râle  de  genêt,  oiseau   de  l'or- 
dre  des  échassiers,  dont    le    cri 
rappelle  un  râlement. 


Rauounclo, 

Tirasseto  d'aigo, 


Rations. 

Renous, 


s.  f.  renoncule  des  champs, 
grenouillelte.  —  haniinculus 
aquatilis. 

adj.  grognon,   mécontent,  grin- 
cheux, inquiet,  malade. 
Syn.  renaire. 

Rait<iueja,  v.  n.  boiter,  clocher.   —  Gro- 
gner, geindre. 

Raii(|iiiii,.  adj.  grognon,  inquiet,  rustre. 


Rantelo. 

Rantiaîo, 


s.  f.  toile  d'araignée.  Syn.  taJa- 
ragno ,  tararagno.  (Voir     esteri- 

gagno.)  Fr.  cent,  arantele,  araneœ 

lela. 


Rantiala,  v.   a.  secouer  les  toiles  d'arai- 
gnées, épousseter. 

Ranvés.      s.  m.  envers  d'une  étoffe,    d'un 
Envés,  vêtement,  d'une  feuille. 

Râpa.  V.  a.  gasc.  ravir,  saisir,  prendre. 

Raparëlo.      s.   f.  gaillet  grateron,  pi.  fam. 
Arrapo-man,        des  Rubiacées  à  fleurs  verdâ- 
tres.  Galium  aparine. 

Rapatèu,  adj.  avare,  rapace.  Rad,  rap. 

—  Per  miès  vous  veire,  vous  entouroQ 
Jouino  chato,  viel  rapatèu. 

Rapel,      s.  m.  appeau,  chasse  à  la  pipée  au 

Rowpe/,     [  moyen  des  oiseaux  placés  sur  un 

cimeau  ou  à  terre.   (Voir  aubret). 

Rapelaire,  Il  s.  m.  appeau,  oiseau  dressé, 
Kampelaire.        ||  siOet  de  chasseur. 


Rapalhoun, 

^ampalhoun, 


s.  m.  gasc.  roidillon,  petite 
montée  ,    côle     roide    et 


courte. 

Rapeg^ons,  adj.    hérissé,    poilu,  laineux, 
collant. 


Rapequiou, 

Sanno'lengo, 
Rwti, 


s.  m.  garance  des  teintu- 
riers, pi.  fam.  des  Rubia- 
cées à  fleurs  jaunâtres. 


Rubia  tindoria. 


RAP 
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Rapilto.  s.  f.  pillage;  vol,  grapillage. 


Uapîiia, 

Rapigna, 


V   a.  rapitier,  voler  avecaJresse, 
prendre  injustement,  abuser. 


Rapinau,  s.  m.  gasc.  pic  épeiclielte,  pelil 
oiseau  grimpeur  qui  reMe  dans 
les  forêts  de  pins  du  de  chêne  ; 
il  se  dispute  avec  les  mésan- 
ges el  les  fauvettes,  et  vil  de 
larves  et  d'insectes. 

—  Picus  minor. 

Hapiuur,  I  s.  m.  et  adj.  pie  grièche  écor- 
Tarnagas,  \  cheur,  oiseau  de  passage  qui 
vit  dans  les  bois  el  qui  imite  le 
cri  de  plusieurs  petits  oiseaux 
pour  les  surprendre  el  les  dévo- 
rer; elle  s'attaque  aussi  aux 
insectes  el  aux  lézards.  Celle 
espèce  disparait  en  automne. 

—  Lanius  colîurio. 

—  Tout  fai  cregne  un  mouinen  île  grosso  ileslrussiùu, 
Lous  aucels  r.ipmurs,  ilins  lous  ers  tra\essavun, 
D'aulrus,  d'un  aubre  à  l'autre  en  pioulan  s'envoulavon. 
Félix, 


Rapautinat, 

Ropoutinat, 


adf.     rebondi,    enflé,  en- 
graissé, refait. 


—   Semblo  que  l'un  pr  nrliiô  las  rosos  à  manatlos 
Sur  sas  gaules  ripautiiiados. 

Jasmin,  IS'iO. 

Raplou,  s.  m.  farandole  au  son  du  tambour, 
roulement. 

Rapo-tout,  s.  m.  épervier,  filet  de  pêche. 

—  Filet  dragueur. 

Rapug^a,  f.  a.  grapiller,  cueillir,  ramasser 
les  grappes  oubliées  pendant  la 
vendange. 

—  Dins  li  vigne  rapugado  e  poudado. 

Rapugragre,    i  s.  m.  et  fem.  petites  grappes 
RapugOj  \  de  raisin,  grapillons,   restes. 

—  Vin  de  rapugo 

—  Me  foudrlé  vioure  anfin  de  rapugo  e  d'oumorno. 

Rapusaire,  s.  m.  grapilleur,  ramasseur 
de  grappes. 

RaquejA;  v.  a,  égrapper,  enlever  les 
rafles. 
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i'aciucto,  s.  f.  raquette,  instrument  dont 
on  se  sert  pour  jouer  à  la  paume 
ou  :.u  volant.  —  Cactus,  plante 
gra>se.  — Sorte  de  piège  pour 
les  iKHils  oiseaux. 

!ta«iuiii,      s.  711    poisson  de  mer  très  vorace, 
Roîichié,  rou.-selte.  Scyl  catuluSi  requin. 

—  Sias  prouvendo  h  i-quin  se  la  pou  vous  de.-armo. 

Hap,  Il  adj.  claii    semé,    vide,  rare.  —  Gl.ii- 
Clar,     il  rière  dan-  un  champ  semé. 

Raretat,  s.    f.   rirelé,  singularité,  miracle. 

—   Quai  a   ;  '  ilral  aquel  lablèu 
ii  fach  Lis  rarelals  que  besl  ? 

Ilaro,  s.  f.  sentier  laissé  dans  un  champ 
seni.  pour  passage  ou  servitude. 

Ras,  Il  a(//.  {)1ein,  comblé,  rasé  jusqu'au  bord. 
Rasle,  Il  Lat.  rasu'-.  court,  ras,  tondu. 

Ras,      prép.   près,   à  côté,  contre,  à  niveau, 
Rez,        à  fleur. 

—   r.  ..^  de  lerro,  de  cuvo,  dôu  sùu. 

—  Car  Dem  •.l^Ieno  e  Ciceroun, 

La  fl')U  d.'  P-oumo  e  de  la  Grèce, 
Se  veira  q  i",   ras  de  ièu  soun 
Coumo  a.i  vjouloun  un  brul  de  resso. 
J.  bljsi. 

Ras,  s.  m.  pour  rca,  rest,  tresse,  corde,  ran- 
gée   d'aulx,  chapelet   d'ognons. 

Rasa,  I  V.  a.  ras  f,  tondre,  couper  le   poil. 
Se  rasa,  \    —  Abattre,  arraser.  —  Passer  avec 

rapidité.  -  Niveler.  —  Se  tapir, 

se  cacher. 

—  En  l"i  arribant,  perque  lou  rase 
Senso  bridoun,  embandis  l'ase, 
Que,  dôu  pral  s'alargo  au  milan 
En  ié  fasen  soun  rbamaian. 

M.   liourrelly,  1870. 

Rasado,  s.  f.  un  verre  ^^de  vin  plein  jus- 
qu'au bord. 

—   Que  lou  souar,  quand  l'on  a  fa  'no  bono   journado, 
L'on  pol  sans  s'etnpfga  bèure  quauqvii  rasailo, 
Que  la  sel  v6u  lou  bèurr^,  e  qu'un    bon  cnp  de  vin 
Munlen  miel  l'eslonma  que  quinze  médecin. 
Bigoi,  1870. 

Rasado,  i  s.  f,  terrasse.  —  Bord,  rivage, 
Raso,  I  ravin,  digue,  levée,  rigole. 

—  Jouis  uno  raso  de  bmt  passes 
Uno  douts  invisib'e  court, 
Ount  las  fllheiosd'aieniour 

Se  senlon  bagna  les  debasses. 
Goudouli. 
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—   Sus  lou  barlas  de  ta   lasado 
S'ailnco  la  fresco  huj;  .^lo. 
Lusenlo  coutn'un  blai.'-  inlùii. 
LaiiLliik'. 

Ra«a«louiro,  s.  /".  bâton  à  raser  les  grains. 


Rasai, 

Capeiroun, 


a,  éaraliiiner.  ratisser. 


s, m.  épervier,  filet  de  pêche  de 
forme  cnniqu'*,  qui  ,  s'arrondit 
sur  la  surface  lie  l'eau  lorsqu'on 
le  lance. 

—   Gr.'imecis,  mous  bra\e.s   félibres  ! 
Per  vous  hou  dire  coun  o  cal, 
Me  caldrio,  d'un  cop  do  rasa!, 
Pesca  lous  mots  din.'-  vo  ins  libres. 

G.   Azaïs,  186-^. 

Rasant,  adj.  ras,  plein,    à  plein  bord. 
—  La  soupo  ero  servid'  escudelo  rai-anio. 

Rascagna, 

Rascala,      v.  a.    tondre  ras,  raser  la  tête. 

Rescala,  —     Epuiser ,     pressurer.     — 

Racler,  écaler  des  noix  ou  des 
amandes,  ras(  r,  couper  les  che- 
veux, raiissf  r. 

—  l'an  lan  fripa,  tan  riivata, 
Que  Ténédos  es  ra.'fala  ; 
Scmblo  l'ilbo  di'  M  ^'ilouno 

Is.src. 

Raisealaii,  s.  m.  petite  prune  violette  com- 
mune et  1res  abonoanle.  — 
Vulg.  à  cochons.  Petites  noix  ou 
amandes  de  mauvaise  qualité. 

Rascas,    |  adj.  galeux,    teigneux,  vaurien, 
Bascous,       I  mal   propre,    malingre,    souffre- 
teux. 

Raseasso,  s.  f.  petit  arceau  pratiqué  au- 
dessus  d'une  ouverture  pour 
décharger  le  linteau  du  poids 
supérieur.  —  Arceau  dans  un 
puiis.  —  Mur  en  terrasse  pour 
retenir  les  éboulements. 

Raseasso,  1   s.  f.    scorpène  poisson    de   la 
Rci'ipccoun,        I   Méditerranée  à  grosse    tête  et 
à  aspect  dégoûtant  qu'on  appelle 
aussi  diable  de  mer. 
En  Italie  pesce  capone,  scrofanello. 
—  Scorpena  porcus. 
—    Uiio  rascasse  un  pau  giosselo, 
Quatre  sarran,  dos  galiruto, 
L(ju  licgouilouii  i.'ouno  bon  gous, 
E  l'aurado  rende  courous. 

bouillab.. . . 


Rascasso  lilaneo,    1  s.  f.  poisson  à  chair 
Rapecoun,  \  dure  et  de  mauvais 

goût,   rapecon   ou    rat  de  mer, 

pesce  prête. 

Rascassoii^,  [   adj.  gueux,  galeux,  men- 

Rascns,  \    dianl,    décrolleur.  —  Uus- 

Ire,  grossier,  vaurien. 

—   lis  que  l'on  po'  paria,  canla,  sibla  ni  rire 

Sans  qu'un  ta  île  rascas  vous  irovon  à  redire? 

Uascla,    V.   n.  racler,  ratisser,   enlever    la 

su[)tTficie.     —     1  aser,    frôler  , 

p  sscr  à  côté,  disparaiire. 

Ital.  raschiare. 

—   Quand  lous  autres  gagnon  leur  licil, 
Eles,  en  r  isolant  la  niuraiho, 
S'i  n  van,  sinus,  an  un'  e>coundalho, 
Ounl  souven  re  Ion  jusqu'al   jour. 
G.  Aziïs. 

Rasclacio,  s.   f.    giiffade,  égralignure.   — 

Volée,  secousse. 

Ilascladuro,    s.  f.    raclure,    débris  qu'on 
enlève  d'une  surface  en  raclant. 

Rasclaire,  v.  m.  racleur,    mauvais  joueur 

(le  violon. 


Rasclauso 

Resckuso, 


Rasele, 

Haisso, 

Rasele, 

Rasclet, 


s.  f.  retenue  de  moulin  , 
chaussée  qui  sert  à  élever 
l'ea'i  d'un  ruisseau  pour  la  diri- 
ger sur  les  auges  d'un  moulin. 
—  Poite  d'un  canal  qui  sert  à 
retenir  ies  eaux  à  un  niveau 
supérieur.  -  Deux  écluses  for- 
mant un  bassin  entre  deux 
niveaux. 

s.  m.  ondée,  petit  orage,  grain. 

s.  m.  raie   d'eau,  oiseau,  espèce 
d'échassiers    qui    vivent    sur  le 

bord  des  marais,  dont   la  chair 

est  exquise.  (Voir  raie.) 


s.  m.  racloir,  paroir,  instiument 
de  tanneur  ou  de  mégissier.  — 
Ratissoire.  coupe  pâte,  raclette. 


Rasclet, 

fîascleto, 
Rasclo, 

Rasclet,  s.  m.  bouquier,  le  mâle  du  lièvre. 
Adj.  teigneux,  galeux,  fat, 
insolent. 
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Rascleto,  s.  f.  filel  qui  racle  le  fond  de 
l'eau,  (ruble. 

Rasco,  s.  f.  teigno,  maladie  de  la  lêlc, 
in(Kiiiimalion  du  cuir  chevelu 
piocuianl  une  vive  démangeai- 
S'in  à  la  peau,  et  des  croules  à 
odeur  f('li(ie.  —  !*clil  fromage. 
—  Maladie  de  l'écorce  des  oli- 
viers, qui  produit  une  exsuda- 
lion  de  sève.  Amjl.  rasch, 
Esp.  rascar,  gratter. 

Hasco,  s.  f.  cusouio,  planlo  parasite,  polit 
liseron  à  fleurs  b'anches  qui  s'en- 
lace Gux  tiges  des  autres  plan- 
tes. Esp   rascnlino. 

Rascoiiallio.  s.f.gasc.  provision,  vivres, 
grains,  subsistance,   économie. 

—    Dins  ma  l)|io  oun  calun  Ifiiballio 
Daycha  inVsIa  doun  rounio  scy, 
t",u(lo  csluu  mai  couiitcri  qu'un  nj' 
Gagne  ma  piclioiino  rascoii,:l!io. 
Jainin,   1836 

Rascous,  adj.  galeux,  gueux,  vaurien. 

lia^eja,  v.  a.  et  ?i.  raser,  effleurei',  marcher 
au  bord. 

Raset,  s.   m.   bravade,   course    devant    un 

taureau. 

—    Conro  tampon  davan  iou  biôu 

En  faseni  Iou  rasi't  einé  sa  lambrnsqiiiùro. 

Rasetaire,  s.  m.    coureur  qui  vient   faire 

une     bravade     au   devant   des 

bœufs,  dans  les  courses. 

Béarn.  cardeur  de  laine. 

—   Sièu  couneigu  per  li.ii  pairoun 
Di  loucailou,  lii  raseliiT''  ; 
ïrèvf  la  Cainargo,  Bèucmro, 
Vauverl,    iNime  aniai  Ta  ascoun . 
Houmieiix. 


Rasero, 

Raserot, 


s.  f.  et   m.  gasc.  petite  charrue  à 
biner  le  maïs. 


Raseto.    s.  f.    ratissoire,  ébauchoir     des 
potiers. 

Raseto,  s.  f.  serge,  étoffe  de  laine  croisée. 

Rasil,  s.  m.  clairière,  petit  ravin,  rigole. 


Rasiiuat, 

Enrasimat, 


adj.  couvert  de  fleurs,  de  grap- 
pes, se  dit  des  oliviers  en  fleurs. 


Rasin.  e.  m.  r.iisin,  fruit  de  la  vigne  don  ton 
con  lail  une  grande  variété. 

Haâiii  cBc  fardo,  s  m.  raisin  d'Améri- 
qu'^,  phytolaque,  plante  à  racine 
vivace  dont  les  tiges  rameuses 
s'élèvent  à  hauteur  d'homme,  et 
pro  luisent  des  baies  rouges 
abo'idantes  en  un  suc  corrosif 
qui  brunit  bientôt  au  contact  de 
l'air.   Phytolaca  decandra. 

Rusisi»^,  s.  m.  raisiné,  marmelade  de 
frii  is  cuits  dans  le  moût. 

Rasiiaat  d*e^2»iran  ,  s.  m.  gelée  de 
spir-.iiis. 

Rasinet,  s.  m.  grapillon,  trochet. 


Rasinet, 

llasin  de  serp, 

Rasiotiiro. 

Radouiro, 


s.  m.  sedum  des   toits  et  des 
lieux  incultes. 

F,  f.  radoire,  racloir,     règle, 
l.ime. 


Rasoun,  Il  s.  f.  raison,  faculté  de  connailre, 

Resoun,  \\  de  comprendre,  de  juger.  — 
Intelligence,  bon  sens,  devoir, 
opinion.  —  Différent,  contes- 
tation. 

Rasoun,      s.  m.  rascn  ordinaire,  poisson  à 

Rasoiir,  tête  comprimée  et  dont  la  chair 

est  un  bon  comestible,  fara.  des 

Labroides.    Xirichlus    moracula. 

A  Rome  pesce  pettine. 

Rasouua,  v.  a.  et  tî.  raisonner^  murmurer, 
grommeler,  se  fâcher. 

Rasouiiable.  adj.  doué  de  raison,  équi- 
table, convenable. 

—   Anen  sias  rasounable,  équités  pas  toun  fraire 
Que  sens  tu  mouririô,  pecàire, 

Rasoitnailoii,  s.  m.  défenseur,  protec- 
teur. 

Rasoiinaii'e.  s.  m.  raisonneur,  moraliste, 
imf  oriun,criliqueur. 

—  Quan  1  l'a  lanl  de  rasounaires 
Murchoii   1  as  milhou  lousafaires. 
Azaïs,  187U. 
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Rasoiir,    I  s.  m.  rasoir,   'nrne   d'acier  pour 

Rawiier,        \  faire  la  barbt .  liai,  rasojo. 

—  Tabfl,  quani]  nioiin  rasouer  q  :i"  ma  man    counduisiô 

A  la  bimbolo  sanM>ibo, 

Que  de   irabucailns  faziô. 

—  Uno  plumo,  un  razouer,  s'unisson  à  meibelho, 
Fan  louis  dus  un  lia'ial  de  cap. 

Kaspa,  V.  a.  racler. 


TlaS|ia«liiro, 

Raspai, 


s.  f.  raclure,  poussière,  co- 
peaux.     Syn.       rasguilho  , 


ratissure. 

lAas|tairna,      v.  a.    et   n.    gratter,  racler, 
Raspigno,  frotter,  é^^ratigner,  écorcher. 

Raspalli,  s.  m.  épis  resiés  sur  l'aire,  rate- 
lage,  cribiuie,  ramassis,  débris 
de  pâtissiers. 

Il  a  filial  II, 

Balach , 


s.  m.  vieux  ba'ai  de  genêts  ou 
de  ramée. 


Kas|tallia, 

Raspilha, 


V.  a.  balayer,  nettoyer,  racler, 
gratter.  —  Gémir,  émouvoir. 


Baspaiaire,  s.  m.  rebouteur,  renoueur, 
rhabilleur. 

Raspallieja,  v.  n.  gratter,  racler  le  gosier. 

UaspalBioiin,      s.  m.  sparaillon  ou  petit 
Esparlin,  sargue,  poison  de  la  Médi- 

terranée. 

Has^payoun,  s.  w.  petite  rampe,  sentier 
grimpant. 

î^aspela,  v.  n.  couler,  suinter,  se  perdre. 

Ha^pet,  s.  m.  coteau,  colline,  monticule. 

îlaspiirnoiis,  adj.  riigueux,  raboteux, 
rocailleux. 

Ilaspiiio,  Il  s.  f.  fauchel,  râteau  à  dents  de 
Raslèu,  y  bois. 

Ha^po,  s  f.  râpe,  ustensile  de  ménage  pour 
pulvériser  ;  lApe  de  boulanger, 
coupe  pâle.  ~  Grosse  lime  en 
acier  pour  dégrossir.  —  Mau- 
vais musicien,  joueur  de  violon. 

Uasfiueto,  s.  f.  petite  teigne  laiteuse. 

Rassiado,  s.  f.  lézard  vert,   petit   saurien, 

—  Race,  séquelle. 
Rassait'e,      s.  m.  piette,  petit  harle,  espèce 
Rehgiouso,  de   canard  des  étangs  à  bec 


Rassen^a, 

Rasseja, 


pointu  et  recourbé,  dont  le  plu- 
mage blanc  et  noir  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Nonelte. 

V.    a.  prov.   scier,   débiter    du 
bois,  briser,  moudre. 
Gr.  pxa-e-àiy  pulvériser. 


Raisse^aire,  s  m.  scieur  de  long. 
(Voir  ressaire.) 

Rasset,      s   m    petit  son,  sciure. 

Racel, 

—   D  l  b  en  e  ilel  ra=sel  purgos  pli  ta  farino, 
Mel  lou  bespre  uu  brabe  lebai, 
Plagnes  pas  en  [laslan,  lo'.in  bras  ni    touii  esquino. 
J     A  zaïs . 

—  F.ou  rassel  Irojj  bagna  li  dounavo  la  fouiro, 
Tout  seniié  lou  mcisi,  a\ié  plus  gès  de  dent. 

Rassië,      s.  m.  chaland,  pratique,  habitant, 
Rade,  habitué.   —    Moellons  ,      pierres 

brutes. 

—  Nostre  four  a  forço  gros  rassîé. 

Rassis,  adj.    rassis,  posé,  calme,   de  sang 
froid. 

Rassiso,  s.  f.  terrain  pierreux,  caillouteux. 

—  Que  n'a  desbousiga  de  couiius,  de  r;issisos, 
Amé  soun  gros   bigoi,  quant  ero  joube  e  fort. 
Qu'a  manja  de  pa  bru.  qu'a  susa  de  carEisos 
l'er  fa  béni  soun  fil,  per  lou  traire  del  sort. 

Mir. 


Rasso, 

Raço, 


Race, 


s.    f.    repos,    chômage. 

espèce. 

—    Aujourd'buèi  .a  vapeur  de  perloi.t  pten  la  plaço, 
A  toute!   leis  ouvtiés  arc  fa  faire  rasso. 
Chailan,  1852. 

—  Mes  moun  sonnjr'  es  pas  de  rasso 
De  lous  qu'bizar  furjo  à  milliés  ; 
Jaiiiai  ma  pauro  caparasso 
N'auriô  fabrical  de  fjanés. 
FLret. 


S.  m.  gasc.   le  courant  de  l'eau,  le 
fil,  le  rapide. 


Ras  sol, 

Rajol, 

Hassoulaire,  s.  m.    ressemeleur    de  sou- 
liers, mauvais  ouvrier. 

Rassoitlho,  s.  f.  mare,  eau  dormante. 

Raste,  adj.  vide,    rare,  court,    clair-semé, 
sec,  aride. 

Hastesa,  v.  a.  ramasser,  rassembler,  amon- 
celer,  râteler. 
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Rastegrairno,  i   s.f  bois  mort,  débris   en- 
Rastagogno,  \    traînés    par    les  eaux     et 

qui  marquent  la  h'iuicur  d'une 
inondation,  herbes,  brindilles, 
limon.  Elym.  rast,  niveau  ; 
agiia,  eau. 

—  Aquèlo  grarjih)  ilèlioiirilaito, 
Escatnpan  à  la  reculido, 

Au  Ihien  (11-  l'aïuar  ri'voulun, 
K  rasiagagiio  e  remoiuidiin 
Laryla.le. 

Itastegno,  s.  f.  actinie,  polype  rayonné, 
oriiede  mer,  auéruone  de  mer, 
rude  au  loucher. 

liastegrue.  Il  adj.    chagrin,    grognon,    har- 
Charnegou,       \\  gneux,  bourru. 

I\a8tel,      s.    m.   rèteau   pour    amonceler  le 

Rastèu,  foin  ou  la  paille.  Chevalet   de 

cordier,  l'épine  dorsale,  l'échinée. 

Itastel,      s.  m.  espèce  de  filet,  de  Iroubleau 
Gongtii,         qui  racle  le  fond  de  l'eau. 

Rastela,  v.  a.  râteler,  réunir  avec  un  râ- 
teau, unir  un  terrain,  épierrer. 

—   Un  avare,  de  longo  e  loiijour   acampavo 
D'escul.s,  de  péço  rasielavo, 
Per  ensaca  'n  trésor  diiis  un  escur  cantoun. 

Rustelado,  s.  f.  ramassage,  assemblage,  ce 
que  l'on  accumule  avec  un 
râteau. 

Rastelaire,  s.  f.  râteleur,  faucheteur, 
faneur. 

Rastelet,  s.  m.  garance  sauvage. 
(Voir  arapa^-e/o). 

Rastelié,  s.  m.  portemanteau,  traverse 
garnie  de  chevilles  pour  sus- 
pendre les  vêtements,  —  Râte- 
lier d'écurie  pour  contenir  les 
rations  de  foin  ou  de  paille.  — 
Rangées  de  dents. 

—  l'aura  gis  de  gran  au  grnnié, 
Gis  d'agi  diiis  li  caucadoiuro, 
Gis  do  fen  dins  lou  rnstelié. 

Aullitiiian,   1857. 


Rastencle, 

Reslincle, 


s.  m.  lenlisque  qui  fournit  la 
résine     mastic.  — >     Pistacia 


lentisctis. 

Rastoitbla,  v.  n,  surserner  un  champ,  sur 
chaume. 


Rastouble,      s.  m.  chaume,  tiges  des  gra- 
Resloiible,  tninées    qui   reste    en  terre 

après  la  faurh.iison. 

Lat.  stipula  reslihile.  {\ .  estouble) . 

—    Lous  rafi<,  houira's  (  iiihé  s(iu<  coubles, 
An  desaiol  1   ()as  rastouMe.s, 
Dounant  virado  d'ors  l'fslahlc  ou  l'abouau. 
Litiglado. 

Syn.  restoul.  rastouil. 

—    Alias  dansa  desou  sus  lou  rasiouii 

Rasfoïillia,      V.  n. arracher  le  chaume,  le 
Rasioulia,  |  rassembler    pour    en    faire 

des  fi'Urneaux  d'écobunge. 

Rastouliaire,  s.  m.  ouvrier   qui   arrache 
le  chaume. 


Ilastn^an. 

Rastagagno 


s.  m.  débris,   détritus,  vase, 
traces  d'inondation. 
Syn.  rastegagito. 


—   la  pas  de  doule  que  ié  plôu, 
St'  counnui  bcn  vors  lou   raj6u, 
Au  rasliigan  que  l'aigo  omnièno. 

Rasuro,  s.  f.  rapure,  raclure,    petit  foin. 


l'at. 

Furo, 


8.  m.  petit  quadrupède  rongeur. 
//.  ratio.  Esp.  râla.  AIL  ralze. 


—   E  Fiaugnar,  bien  plegat  din?    souii  manlèu  d'ermine, 
Aimavo  às'oucupa  de  loui,  si  n'ei  Jaus  rais. 

Rata,  V.  n.  manquer  son  coup,  ne  pas  réus- 
sir. -   Rongé  par  les  rats. 

Rata,  s.  m.  ragoût  de  mouton  aux  pommes 
de  terre. 

Ratacouna,  v.  a.  raccommoder. 
liai,  acconciare. 

Ratado,  Il  s.  f.  trou,  partie  rongée  par   les 
Raladuro,     \\  rats,  petits  coups  de  dents. 

i\atafla,  s.  m  liqueur  spirilueuse  de  mé- 
nage composée  d'eau-de-vie,  de 
sucre  et  de  certains  fruits. 

—   D^àpacha  vyus,  l'aigo  boulido 
En  quatre  nioucels  t  ngouliJo, 
La  fourouuan  do    aiatia. 
De  Lafare. 

Ratanialo,  s.  f.  vieille  ch;iloupe  ou  barque, 
carcasse. 

Ratasouiro,  adj.  souillon,  truand,  fai- 
néant, importun. 

—  Tout  bon  chin  de  féi  ven  ralàsouiro. 
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—   Lon  garri  fer  es  lichouiro, 
F.  quand  y'agis  d.    brifa, 
Fa  pas  t.in  de  raïasouiro, 
E  s'ea  rriele  à  s'eslrifa 
Hiiurrelly. 

Batat,  adj.  toaché  ou  rongé  par  les  vers  ou 
les  souris. 

Ratatet,  i  s.  m.  roitelet  ordinaire,  très  petit 
Beneri,  ciseau    de    passage    en    hiver , 

Zizi,  Il  dont  le  vol  est  rapide  et  saccadé, 

et  qui   ne  vit  que  d'insectes.  — 

Reyiilus  cristaliis. 

Ratatigrnat,    ndj.    bas  lim.   ratatiné,    rac- 
corni,  ridé,  flétri 


Ratatouio. 

Ratatoulho, 


Rat  cayé, 

Garri  d'auhre, 
Rat  dourmeire, 


s  f.  mélange  de  cuisine,  res- 
tes de  |)lusieurs  plats,  sauce 
claire,  salmigondis,  ragoût  gros- 
sier composé  de  viandes  et  de 
légumes. 

s.  m.  le  loir,  le  rat  des  Alpes, 
petit  rongeur  à  queue  velue, 
qui  a  certains  rapports  avec 
les  écureuils,  et  qui  tombe  (  n 
léthargie.  —  Myoxusglis. 


Rat  dei  elianipe, 

Rat  dei  teiro, 


Rateirôu, 

Barbojolé, 


s,  m.  canipagnol  fau- 
ve ou   petit  rat  des 
champs,  qui    vit   dans   les  ter- 
rains cultivés    en    céréales.  — 
Arvicola  fulvn,  arvensis. 

s.    m.    hirondelle   de    rivage 
peiile  espèce    qui  vit  au  bord 
des  eaux    dont   elle  ra^e  conti- 
nuellement  la    surface  d'un  vo! 
ra[)ide.  —  Hirundo  riparia. 
—   Lou  ra'eirôu  le  tre\o  e  niso. 

Ratelo,    I  s.  f.  la  rate,  viscère  mou  qui  tient 
Blesquet,     \  au  fuie  près  du  diaphragme. 

Ratet,  I  s     m.     grimpereau    familier, 

Escalo-peroun,  \  petit  oiseau  qui  chasse  les 
insectes  sur  le  tronc  des  arbres, 
dans  les  bois  ou  au  bord  des 
ruisseaux.  Comme  tous  les 
oiseaux  qui  gravissent  perpen- 
diculairement ,  celui-ci  a  la 
queue  fourchue  et  à  bout  roiile 
pour  lui  servir  de  point  d'appui. 
—  Certhia  fatniliaris , 


Ratié,  s.  m.  et  adj.  chasseur  de  rats.  — 
Rusé,  adroit.  —  Chagrin,  mo 
rose.  —  Chien  ratier. 


Ratië, 

AJouissé, 


s.  m  faucon  crécerelle  des  rapaces, 

qui  fnit  la  ch<isse  aux   rats  et  aux 

petits  oiseaux.  Fu/co  tinnunculus. 


Ilatièiro,  s.  f.  ratière,  souricière,  piège  à 
rats. 

Ratiliea.  v.  a.  ratifier,  confirmer. 

Ratigas,  s.  m.  aciès,  mauvaise  humeur, 
tremblement.  Maladie  de  la  rate, 
siège  des  caprices,  des  bizarre- 
ries Morsure,  égratignure. 

Uatino,      s.  f.  ratine,  grosse  étoffe  .le  laine 
Raso,  croisée  et  frisée.  Drap  grossier, 

—   Amai  paguesse  pas  de  niino 

Meslre  Jan   pouriavo  un  graui  cur 
Soulo  sa  veslo  de  raiiuo. 
big..t. 

Rati8,  s.  tn.  graisse  des  boyaux  de  bœuf. 

Hato,  Il  s.  f.   souris,   petit  mammifère  ron- 
Furo,      Il  geur  plus  petit  que  le  rat. 

—   Rato  que  n'a  qu'un  irau  es  lôu  prèso. 


Hato, 

Hntouno, 
Rateto, 


s.  f.  apparition  des  incisives  dans 
la  bouche  des  petiis  enfants,  ce  que 
l'on  compare  à  des  dents   de  rats. 


{>ato.  s.  f.  raie,  poisson  de  mer  plat,  cartila- 
gineux et  indigeste. 
liai   razza.  Esp.  raya. 

Maito  eauzo,      s.  f   chauve-souris,    oiseau 
lînio-penado,  nocturne  dont   les  ailes   et 

liato-peno,  les  oreilles   sont    membra- 

neuses et  chauves. 
Lat.  rata-pennata,  latailé. 
—  Vesterpilio  murinus. 

—  Porto  en  courouno  un  casielas, 
Courouno  un  pau  entamenado, 
Ounte  creisson  lis  argplas 
E  irevon  li  raio-penado. 


Rato  courto, 

Garri  dei  champs, 


s.f.  mulot,  petit  mammi- 
fère rongeur  d'un  gris  cen- 
dré, qui  vil  dans  les  champs  et 
fait  des  approvisionnements  pour 
Ihiver  dans  les  lieux  peu  fré-- 
quentés. 
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Rato-penado  de  niar,       s.  f.   raie  ai- 

Halo-marino,  gle,f;iiic()n  de 

mer,  grande  raie  doni  U  (jiieue 

est  armée  d'un  long  dard  defen- 

sif.  (Voir  ferrasso,   glouriouso). 

RatorI,  s.  m,  caulère,  dérivatif,  plaie. 

Ratoun,  s.  m.  souriceau,  pelilrat. 

Ratoun,  Il  s.  m.   bougie   filée  et  peK  tonnée 
CandeloUy      ||  qui  sert  à  allumer  ou  à  s'éclairer 
dans  la  cave. 

Ratouneja,  v.  n.  fureter,  chasser  des  rais. 

Ratun,  s.    m.   et   adj.  les  souris,    la   g'-nl 
Irolte-menu.  Le  rance,  le  moisi. 

Rau,  adj .  rauque,  enroué.   —  Souid,  grave. 
Lui.  ramn<.  Esp.  ronco.  It,  rauco. 
—    Lonifms  -Vu fini  plus  iju    li  canoun  rau, 
Lou  Los  qu,-  craciuo  e  i:i  inar  que  bramo. 
Mistral. 

Rail,    raut.  adj.    rôli,    cuit  à    la    broche. 

(Voir  rost.) 
Raub,  rad.  cell.  dépouille,  rapine. 

AU.  raub,  rapioe. 

Rauba,  Il  v.  a.  voler,  dérober,  escroquer, 
Pana,         \\  ravir  le  bien  d'aulrui,  dévaliser, 

piller.  AU.  rauhen    Gr.  x^wx^nv. 

Lat.  rapere,  ravir. 

—  Que  freino  ai  capiia,  quinte  di;ible  sus  terro, 
.Me  disié  Janet,  l'autre  jour, 
En  Ja  rauban  crei-me,  raulière  la  misèro!... 
Ah,  de  f'S  que  counseio  mau  l'amour  !.    . 
Glaup,  1850. 
—  Sies  gluuriouso  ;  mes  la  bt'llesso, 
Per  la  crourapa,   l'ounl  liraras  ; 
^'as  pas  d'argen,  lou  ranbaras  ?... 
Nou,  sens  rauba  serai  bui  me-so. 

Guiraidenc,  1802. 

Raubadis,  adj.  exposé  i^être  volé. 

Raubaire,  adj.  voleur,  ravisseur. 

Raubatori,  &-.  m,  vol,  larcin,   soustraction. 

Raubilio,  s. /".bardes,  effets,  vêtements. 

—   Del  nose,  iilho  ou  castagno 
La  raubiho  couvris  la  magagoo. 

Raubit,  adj.  dérobé,  ravi,  enlevé. 

Raubo,  s./",  robe,  jupe,  long  vêtement  des 
femmes,  des  ecclésiastiques,  des 
magistrats  ,  etc.   —  Provision , 
bagage,  marchandises. 
Ital.  roba.  Bip.  ropa. 


—  Aven  fa  uno  raubo  mau  laiado. 

—   Dm":  .sa  poulido  raubo  hianoo, 

Seniblavo  i  as  tom^a  lou  s6u, 
K    parl.ivo  d'iuio   \oii^s  fradCO 
Un  parauli  quVro  inui  non. 

Gleiztis.  1><78. 

Kauea,  v.   n.  roter,  renvoyer  des   gaz   de 
l'esiomac,  avoir  la  voix  rauque. 

Kaupous,  adj.  rauque,  rude,  enroué. 

Itaiidel.s.  m.v  l.  roseau,  plante  aquatique. 


IfiaurcI, 

lioufel. 


s.    m.   ràlemeiil  produit   par  les 
mucosités   qui  gênent  la   respi- 
ration. 


Raufeleja,  v.    n.  racler,    rendre    un  son 

rauque,  agoniser. 

—   Dindo  coiimo    uno    campano    raufelou«o. 

Kaui^na,      v.  n.  mâcher,  ninnuer.    -  Ré- 
Raumiha,  fléchir,    pressentir.    —  Se  pri- 

ver, retrancher. 

Kauliari,  Il  s.  m.  brouhaha,  bruit   confus, 

Ravari,  ||  tumulte. 

—    Dau  gros  rauhari  que  nienavon 
Las  aurelhos  ben  me    cournavon. 
Seigne  Jounn,  1576. 

Raiija,      D.  n.  6earn.  enrager,  délirer,   être 
Rauyn,  furieux,  quereller. 

Kaujous,  adj.  colère,  furieux,   rageur. 

Raulet,  s.  m.  roseau,  plante  aquatique. 
(Voir  rouzet). 

Raunias,    il  s.  m.  rhume,  inflammation  des 
Roumas,  \\  bronches.   Gr.   fivftu,  fluxion. 

Rauniatic,  ||  adj.    rhumatismal,  douleurs 
Roumatic,  \\  des  articulations. 

Rauiuit,      adj.  roussi    par  le  feu,    broui, 
Roumit,  flétri  par  la  gelée. 

—  Li  caslagno  soun  raumido  dessus   li  canis. 

Rauqueja,   v.    n.  devenir  rauque,   s'en- 
rouer. 

—  Lou  paloum  qufi  rauquèjo  e  la  dooço  tourtouro 
Dessus  l'oume  que  lèn  lou  nivas  loucara, 
L'un  l'autre  roudilbaiil,  gcmiran  à  lûulo  ouro. 
Fesquet. 

Rau(|uigre,  s.  m.  enrouement,    altération 
de  la  voix. 

Bauit»»  V.  a.  rogner,  raser,  éoimer. 
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Bausado,  s.f.  rosée,  humidité. 
Rausit,  adj.  ûélri,  brûlé,  broui,  rissolé. 
Kausa,  s.  f   lie,    tarlre.  —  Gelée  blanche 
Raiisous,  adj.  tarlreux,  boueux. 


Bauzat, 

Gresa. 


adj.    enduit   de    tarlre,    cndi, 
cristallisé. 


Bauzat,  adj.  roussi,  rôti,  trop  cuit. 

Baiizel, 

Rausièros, 


s.  m.  roseau  des  marais,    rose- 
raies. —  Tige,  palme,  cierge. 

-    D'ors  IVsianc  per  ailaval, 
Oins  sas  rausieiros  se  miialho, 
D'mi  priitiaiiié  que  las  amalho 
A  iravés  nosire  ciel  seren, 
Gruhos,  auco^  en  duuble  ren  . 

Bava,  V.  a.  gratter,   secouer.   —  Mesurer, 

jauger. 
Bavaire  de  boutos,  s.    m.  jaugeur    de 

tonneaux. 
Bavaja,      v.   a.  ravager,  détruire,  renver- 
Rabatja,  ser,  ruiner,  démolir,   raser. 

—  Tan  de  coumbat,  lan  de  hatalho, 
Tan  de  bcu  païs  ravaja, 

E  lan  de  vilos  sens  muralho 
L'an  rendu  que  maienraja. 
Fuucaud. 

—  Dins  la  mesoiilo  r.ihaijailo 
Del  biel  mounarco  bejetal, 
Abiô  fouzigdi  un  oiiMal 

Ount  tous  chois  passabon  bijhado. 
Mir.,  1870 

S.  f.   terre  à  terre,    ventre  à 

terre,  en  rasaul. 
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Bavanetsi,  s.  m.  plur,  petits  radis, 

Bavauiscle,  s.  m.  et  adj.  mal  venu,  mai- 
gre, exténué,  chétif,  grêle, 
souffreteux. 


Kavasclado,  s.  f.  averse,  ondée.  (V.  raisso). 

Bavasseja,  v.  n.  rêver,  rêvasser,  penser 
vaguement. 


Bavaudeja, 

Ravauda, 


Bavaleto, 

Rebaleto, 

Bavalho, 

RavanilhOy 


s.  f.   petits    poissons,    alevin, 
fretin.  —Restes,  rebuts, débris. 

Bavaliou,  s  m.  récolte  de  raves,  tas,  amas 
d'herbages. 

RaYan,      s.  m.  mouton  à  laine  grossière.  — 
Roras,  Guenilles,  débris    de    chanvre, 

rebut,  déchet. 

Bavanasso,  ii  s.   f.  grand  raifort,  raifort 
^ovanelo,  \\  sauvage,  moutarde  des  ca- 

pucins, pi  fi*m.  des  Crucifères. 
—  Cochlearia  armoricia. 

Ravaneneo,  s.  f.  able,  ablette,  petit  pois- 
son blanc.  — Cyprinus  alburnus, 

.  —  Un  arestoun,  un  cabarihau. 
Un  esirar.glû-cat,  uno  tenco, 
Uqo  agulho,  uno  ravanenco. 
G.  Âl«ï«,  1866. 


V.  n.   ravauder,   arranger, 
farfouiller,  tournoyer,    tra- 
casser. 

Bavaiidia,  v.  n.  ravager,  faire  des  dégâts, 
marauder,  dérober  les  fruits. 

Bavelin,  s.  m.  petit  ravin,    fossé,  rebord. 

Bavello,  s.f.  espèce  de  dorade  de  passage 
au  printemps  dans  la  Méditer- 
ranée. —  Sparus  hurla. 

Baventa,  v.  a.  rebuter,  rejeter,  refuser 
—  Es  urio  niarchandiso   raveniado. 

Bavidas,  adj  et  suhst.  rabougri,  hérissé, 
buisson  épineux. 

Ba^'issano,      s.    f.    clématite    des  haies, 
RaroMcr/o,  vigne  blanche,  barbe  à  Dieu, 

herbe  aux  gueux.  —  Clematis 
vilalba.  (Voir  entravadis). 

Bavigrouta,      v.    a.  restaurer,   renforcer, 
havigoiiira,  donner   de  la   vigueur,   du 

sang,  du  nerf,  de  l'appétit. 

—  Ravigote,  sauce  piquante. 

Bavinage;  s.  m.  fondrière,  résultai,  d'un 
débordement,  d'un  orage. 

Ba^iolo,      s.  f.  rissole,  viande  hachée  en- 
RoJo/o,  veloppée  de  pâte  frite  à  la  poêle. 

En  Italie  on  y  met  de  la  viande 
el  du  fromage.  —  Boulettes  de 
pomme  de  terre  avec  hachis, 
cuites  au  four. 

Ra^iseoula,  v.  a.  ranimer,  remonter,  ra- 
gaillardir. 


Ra\oi, 

Revoi, 


adj.    content ,    gai  ,    vigoureux  , 
satisfait.  Lat.  rabidus. 


Ray,  adti.  facilement,    aisément.   (Voir  rai). 
—  Âco'$  ray,  cela  va  bien, 
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Hay.  s.    m.    jet,   coulant,    Irait   do   lumière, 
rayon  de  roue,  de  miel. 

—    Lijii  vin  iloii  [iruiMo  ray. 

Uaya,      1^.  7j.  couler,  suinter,  fuii,  s'échap- 
Uajn,  per,  glisser,  descendre. 

l'.aya,  V.  a.  rayer,  raturer,  effacer 
Lat.  radiare. 


i^aziiitii'ico.   s. 

v.ii:  " 


f.  lambrusque,  vigne  sau- 


Itayailo, 

Rajado, 


s.  f.    filet,   petite  quaiililé  d'un 
liquide  qui  coule. 


Rayiia,  v.  n.  gasc.  braire,  grogner,  geindre. 

Itaynar,      s.    m.  renard,  quadrupède  car- 
Rcinar,  nassier.  -    Canis  vulpes.  Animal 

rusé   qui  vil  de  chasse  et   de 

rapine. 

Rayoulatlo,  [i  s.  f.  lourde    facétie,    grosse 
Kayolado,  \\  plaisanterie ,     chanson    ou 

légende  des  montagnes. 

Raype,  adj.  arrière,  loin,  en  retard,  ancien. 

Raz,  Il  adv.  près,   contre,  à   niveau,  à  fleur, 

Ras,      Il  au  bord. 

—   Lou  lendeman,  au  raz  de  ma  pauro  ba«iiJo, 
Jouis  un  rousié  flourit  l'atroubère  enJourmido. 

Raza,  V.  a.     couper   ras,   tondre,   recéper, 

racler.  —  Effleurer. 
Razadouiro,      s.  f.  radoire,   rouleau  de 
Ravoiiiro,  bois  qui  sert  à  raser  en 

mesurant  les  grains. 

RazaI,  s.  m.  épervier,  filet  de  pêcheur; 

Capairoun,  longue  bourse  conique  bordée 
de  balles  de  plomb,  qui  s'arron- 
dit sur  l'eau  à  mesure  qu'on  la 
lance. 

Razeja;  v,  a  effleurer,  raser,  côtoyer. 

—   Lou  cer-voulan  razejavo 
Lou  sôu,   tant  qu'ero  tirât, 
Mes  quand  l'enfant  s'arestavo 
Foulié  que  toumbcsse  à  plat. 
Tandon. 

Razet,  s.  m.  ride,  pli,  frélilllement  de  l'eau. 

—   L'auro  en  siblan  fasié  de  lin  razél, 
Dins  lou  ruusé. 

Razié,  adj.  rampant,  bas,  traînant. 


Razima^ 

fima, 


V.  n.  fleurir,  pousser  des  grap- 
pes de  fleuis,  se  dit  particuliè- 
rement des  oliviers. 
Lat,  racemus,  petit  rameau. 
71. 


Uazo,  s.  f.  roii  .iiiu-,  rouannelte,  instrument 
de    li;)rpcsiilier,  de  s;jl>olier. 

Hazou,      s.  /.  i.ison,  intelligence,  bon  sens, 
Rasoun,         devoir,  opinion,  justice,    mesure. 

—  Différent,  contestation, aigu- 

mchl. 

—  As  mois  que  1.  i/:did  abio  dajcbal  loumba, 

Maliro  bcj:  n't,  pauro  souffrento, 
De  i)L'rdrc  sa  i.z.n  per  nou  plus  la  Irouba. 
Jasniin,   IS-iG. 

Razoïiiia   (Se),  v.  rec.  se  défendre,   sou- 
tciiir  son  droit,  répliquer. 

Razzo,      s.  f.  iMÎe  ronce,  poisson  plat,  car- 
Raio,  tillagiiieux,    qu'on   pêche  dans  les 

foruls  vaseux.  Raia  bicolorf  riibus. 

(Voir  clavelado). 

Re,  iter.  augmti.lation,  répétition. 

Ré,  rés,  Il  adv.  rien,  peu  de  chose. 

Ren,  gés,      \\  La!,  nullares. 

—  E  pays  sap  que  degus  nou  pot  fa  ré  de  bel 
Quand  paurelai  l'islren  anci  soun  mayssan  courdel. 


Ré, 

Rey, 


s.  m,  roi,  maître,  souverain. 
Lat.  rex,  liai,  et  Esp.  re,  rey. 


—  Per  acô  dounc,  o  Iti  y  magnifie  e  lan  noble, 
Agiats  un  pau  picia  de  voslre  paure  pobla. 

A.  Gaillard. 

Reable,    l  s.    m.  rable,  le  dos  du    lièvre  ou 
Rèble,  I  du  la|iin,  le  filet,  le  rein. 

Real,  adj.  v.  L  royal.  Lat.  regain. 

—   Petite     monnaie   espagnole 
valant  25  cent. 

Réalisa,    v.   a.    réaliser,   rendre  évident, 
certain. 

—  Poudrés  pas  suppausa  qu'uni  argen  réaliso, 
Aquèu  que  des  umans  espleito  la  souliso. 


Realiiie, 

Rialme, 

Realo, 

Rouzelo, 


s.  m.  royaume,  état,  monarchie. 


s.  f.  coquelicot,  pavot  sauvage  qui 
croit  au  milieu  des  blos  ;  la  fleur 
sèche  est  sudorifique   et    som- 
nifère. 


Realo  Jaiino,  s.  f.  pavot  cornu,  coque- 
licot jaune  qui  pousse  dans  les 
décombres. 
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Reba^  |[  v.  a.  et  n.  rêver,    songer,    méditer, 
tteva,      Il  désirer,  —  Etre    distrait,     dérai- 
sonner. 
--  Nou  reLi  que  paychels,  que  flajos,  que  birlots, 
Pcl  cami  trobi  de  peyrelo?. 
Las  porti  dins  ma  higno  e  n'en  fau  de  pilols. 
Jasmin,  iSiO. 
Iteliabëu,  adj.  radoteur,  extravagant. 

Rebadis,  adj.  sujet  aux  rêves,  qui  rêve 
habituellement. 

Reliaia,  v.  a.  rabrouer,  gronder,  repousser, 
relever,  entraîner. 

Rebaiaflo,  s,  f.  enlèvement,  accaparement 
de  marchandises,   tiéprimande. 

Rebaire,   s.  m.  et  adj.   rêveur,  distrait. 

Rebais,  s,    m.  long  baiser,    double  baiser. 

—  Rabais. 
Rebaissa,    v.  a.    rabaisser,  diminuer,  dé- 
précier, ébronoher. 
Rebala,  \\  v.  a.    et  rec.    traîner,  emporter, 
Tirassa,  rouler,  mener  de  force,  ramper, 

Se  rebah,     H  s'humilier,  se  traîner. 

—  L'iver  rabalo  li  jalado, 

Mai  l'estiou  meno  luu  bèu  lems, 
Un  pau  de  mau,  un  pau  de  ben, 
E  noslo  pèço  es  débaiiado. 

Bigot,   1860 

—   Lou  Rel  le  ncando  querre  et  fou  q\ic  t'emnicnen. 
Et  se  vos  pas  marclia,  vci,  te  rebalaren. 

Rebaladis,  Il  s.   m.  embarras,  remue  mé- 
Rebalun,  Il  nage  ,    train  ,    tumulte.   — 

Soucis.    —    Accessoires,   hors- 
d'œuvres,  ragoût  compliqué. 

—    Lou  capilani  d'au  navire, 
Furious  d';i(pjtl  rébaladis 
De  lirut,  de  lires  e  de  cris, 
Féhx. 
—    l'anarcn  dejuna,  mes  n'auren  sus  la  lauio. 
Ni  perdigal,  ni  crèn;o,  ni  pastis. 
Ni  lan  de  délicat  rebaladis. 

Rebalado,  s.  f.  femme  de  mauvaise  vie, 
coureuse  traînée,  gourgandine, 

Rebalaire,  s.  m.  filet  de  pêche  à  râteau. 
—  Vigne  aramon  dont  le  raisin 
louche  terre,  ronce  rampante  à 
murts  comestibles. 

—  Fouritn    li.nibrn  lou  rebalaire, 
D'aquesie  Icois  ia  de  bécbet, 
Aquèu  lîe'al  n'en  laisse  gaire, 
Segoundal  pcr  quauqui  bourJHire. 

Desanat. 


Rebaleto  (de),  adv.  terre  à  terre,  en 
rampant,  avec  soumission,  avec 
respect. 

—    LoMS  galans  mancon  pas,  quand  me  saupran  soulelo 
A  ii,uus  pèses  vendran  touti  de  rchalelo. 

Rebarbèu,.  s.  m.  barbillon  de  hameçon, 
pointe  à  rebours  qui  retient  le 
poisson  qui  a  mordu. 

Uebardela,  v.  a.  battre  les  gerbes  pour  en 
secouer  les  grains. 

Rebari,  Il  v.  a.  meltre  à   l'abri,  renfermer, 
Recata,         \\  rassembler,  conserver. 


Rebarra. 

Rebaia , 

î^ebasset, 

RebouJet, 


V    a.   ramasser,    relever,    em- 
porter.—  Rembarrer,  rebuter, 
rabrouer. 

flcf/.  courtaud,  r'gol,  trapu. 


Rebasso,  s.  f.  cadre  mouvant  d'un   métier 

de  tisserand. 

Rebasti,  v.a.  rebâtir,  relever,  réparer. 

Rebat,  s.  m.  réverbération  du  soleil,  de  la 
lumière  sur  un  mur  blanc.  — 
—  Contre  coup. 

—   Pegaidas  coumo  Irelusis 

SûL'lo  aquéu  bandèu  de  coulèlo, 
E  coumo  soui)  front  blanc  s'estèto 
D'un  bèu  rcbai  dôu  paradis 

De  Lafare,  \Sii. 

Rebataj^e,  s.  m.   remontage    reliure  d'un 

tonneau. 

Rebalre,      v.  a.  hourder,  enduire,   crépir, 

Groussa,  —    Réverbérer  ,    réfléchir.    — 

Refaire,  répéter. 

Rebatan,  s.  in.  rondin,  gourdin,  branche 
gourmande. 

—  /quel,  maugrat  la  cargo  de  soun  âge 
Dis  que  ié  vai,  aganto  un  rebatun. 

Rebaudiii,      s.  m.  argousier    rhamnoïde, 
Agranas,  faux  nerprun,  saule  épineux, 

arbrisseau  de  la  fam.  des  Eléa- 
gnéesà  fleurs  d'un  vert  jaunâtre, 
Hippophae  rhamnoïdes,  qui  vil  de 
préférence  dans  les  dunes  de 
sable. 

Rebaussa,      v.  a.  relever,  retrousser,  éla- 
Rebounda,  guer  un  arbre  du  pied, 
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Rebausset,  5.  m.  lerlre,  montée,  élévGlion. 


Rebe, 

Rebadis, 


s»  m.  rêve,  songe,  illusion,  imagina- 
tion.   Gr.  pif<.<^>i,   songe,  inquiétude. 


—    Lou  pronverbi  n'es  pas  mentur, 
Grand  robe  aeampo  Ion  honluir, 
Picho  rebe  lonljoiir  l'ail iro. 
Jasmin. 

Rebec,      s.  m.  ancien  violon  à  trois  cordes. 

Ribec,  —  Mauvais  violon  de  village,  nasil- 

lard Ital.  ribeca   Esp.  rabel. 
—  A  l'extrémité  du  manche  du 
rebec    était    souvent    sculptée 
une   figure  grotesque  à  bec  de 
griffon.  Dimin.  rebequet. 

-     Car  d'autres  coumo  mi  demandabon  l'almoyno, 
iNouii   pas  am'  l.ju  rebec,  ni  mni  am  la  sansoyno. 
Aug.  Gadlanl. 

Rebeca,      v.  n.  rétorquer,  répondre,  ouvrir 
Rebrica,  le    bec,  répliquer. 

—    Mahir  so  per  le  rebeca 

Quauqu'i'nprudenl  vai  s'eml)roiinca  ! 
Jamai  s'es  visl  eis.am  d'abiho, 
Tan  pougnenl  e  lan  bnisisseut. 
Que  ço  (jue  ié  fan,  en  risent, 
Fiôure  fi-mo,  bacèn  e  fibo. 

J.  Canoiige,  1S70, 

Rebecoiis,  n  adj.    hargneux  ,  raisonneur  , 
RebecairCy         ||  répliqueur,  hardi,  insolent. 

Rebelli,  s.  m.  réveil,  résurrection.  —  Son- 
nerie de  trompette.  —  Machine 
d'horlogerie. 

Rebellia  (Se),  v.  rec.  se  réveiller,  se 
ranimer. 


Rebelliaire, 

RebelhouSy 


s.  m,  veilleur    de  nuit,  ré- 
veillour  autrefois  chargé  de 

la   stireté  des  rues  ,    après   le 

couvre- feu. 


S^ébès    (à),   adv.  h  verse,   en   masse,   en 
foule. 

—   Dû  sut  roc  e  de  pel  la  coumbo, 
De  Moutitagnal,  Sanio  Couloumbo 

Y  numl)o 
De    CLounde    \    rébôs. 

Jasmin,  1840. 

ilebcHsina,    v.   n.  relever,   gonfler,    être 
proéminent. 

Rebeti,  Il  v.   n.   rebondir,  tomber  à  revers, 

Rebonndi,    jj  éclater,  revenir. 

—   Pnn  des  pannes  do  l'Kvangile, 
0  ma  casingiio  !  l'aime  i(Mi, 
.Aulanlque  l'aimavo  Virgile  ; 
Te  canlariôn  coumo  se  dùu, 
S'un  ressonn  de  sa  voués  lalino 
Venié,  vers  ma  muso  bloundino, 

Emb'  armounio  rebeti 

Arnavieile,  18^8. 

Rebiaj;:e,      s.    m.  raccommodage,    répara- 
Rebilhage,         tion  de    vieux    vêtements    ou 
meubles. 

Rebiclioitna,  v.  act.  gasc.  peigner,  friser, 
boucler,  attifer. 

Rebifa  (Se),  v.  rec.  regimber,  refuser, 
s'irriter,  se  cabrer. 

Rebilha,  v.  a.  raccommoder  ,  rapié  er  , 
réparer.  —  Lancer,  appliquer, 
relever. 

RebilUounat,  adj.  gasc.  enroulé,  retourné, 
recoquillé. 


Rebella  (Se),  v.  rec.  se  révolter,    se   ca 
brer,  résister. 

Rebenant,  s.  m.  fanltime,  esprit  qui  parait 

la  nuit. 
Rebeni,  v.   n.  revenir,  se   remémorer,   se 

rappeler. 

—    [icsi  de  gfns.  d'o.istals,  do  malos,  un  falot  ; 
La   Mi'ço   iiiij  rti)eii,  uiio  porto  s'alando, 
Cride  dalian  un  gratui  burt^u  : 
Sen  à  Fougaroios  bélèu. 

Jasmin. 

Reberta,  v.  n.  v.  l.  ressemblera,  avoir  du 
rapport. 


Rebira  (Se), 

Ravira  (Se), 


V.  rec.  se  retourner,  reve- 
nir  sur   ses  ptis,  prendre 


un  autre  biais. 

Rebirado,    1  s.   f.  réplique,    répartie,   dé- 
Revirado,  |  t-'ur.  —  Accès,  secousse,  ma- 

ladie, fâcheux  retour. 

Rebiscolo,  s,  f.  détour,  adresse,  subtilité, 
voUe-face. 

Rebiscoula,      v.  n.  et  rec.  remonter,   ra- 
Se  rebiscoula,  gnillardir,  ranimer,   —  Se 

réjouir.     Lat.   reviviscere ,    ravi- 

gorar. 

—  Quau  ronio  uno  glaço  à  la  roso 
Dins  soun   palai  rebiscoulal. 

—  Pouden  bé  per  un  jour  rebiscoula  sa  bito, 
Mes,  bêlas  !  aney  hiou  per  s'escanti  douma. 
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Rebla,  v.    a.  remplir  de    blocage,    garnir, 
doubler,  renforcer. 
—  Rebla  li  rens  d'uno  voulo. 

Rebla^e,  5,  m  blocage  en  moellons  ou  en 
briques,  reniplissage  entre  les 
parements  d'un  mur. 

Rel>lat,  adj.  dodu,  gras,  fort. 

—  lèu  que  courrisse  Ion  pais, 
Lou  diable  sié  se  n'ai  gés  visl 
Que  séguèsson  antau  reblados. 

Favr  . 

Reble,  I   s.    m.   dos,   rablc,   filet,    rein,  — 

Rable,       '    Caillou,  pierre  brute,  remplissage. 

—  Es  qu'encaro  degus  aviô  pas,  lien  ou  inau, 
Alrouba  un  cslec  jier  s'azar'a  sens  crento 
Sus  lou  reble  tan  flac  d'uno  mar  ireboulenio. 

—  Couysso  de  lebu-, 
Reble  de  Icbraui, 
HIanc  de  perdu-, 
Soun  lous  milhous  boucis. 

Reborcat,  adj.  v.  l.  hébété,  obtus. 

Rebosto,  s.  f.  provins,  s.irment  couché  eu 
terre,  bois  nouveau. 

Rebdii;  s.  m.  masse, -gerbior,  amas,  remous, 
contre  courant. 

—  Mes  coumo  causi  lous  llraires 
Dins  aquel  rebôu  de  Cissaires 
Qu'aliQ  fan  muralho  Je  car. 

Lang'.ade. 

Rebonca,  v.  a.  et  neul.  jointer,  enduire, 
cimenter.  —  Refluer,  remonter, 
retourner. 

—  Reboucado  coumo  une  tino. 
Au  cimenl  de  la  Val;inluio, 
Ero  unido  coumo  la  man. 

Rebouielia,  v.  a.  gasc.  couper  en  biais,  en 
talus,  rogner. 


Reboiiiclié, 

Reboussié, 


adj.  gasc.  renfrogné,  mécon- 
tent, acariâtre,  contrariant. 


Reboulet, 

Reboulo, 


opposant. 

s.  m.  gras-double,   membrane 
de  l'estomac.  Adj.    courtaud, 
trapu. 


Reboitletaire, 

ilanoulhuire, 


s.   m.  tripier,  qui    pré- 
pare   ou   qui  vend  des 

tripes,  fressures,  têtes  et  oreilles 

de  veaux. 


Rebonli,      v.  n.  fermenter,  s'agiter,  renaî- 
Rehouhi,  tre,  se  fortifier,  s'échauffer,  fati- 

guer, travailler,    forcer,    s'in- 
quiéter. 

—  Lis  afroun  que  ptr  lu  biniéu  de  rescourdoun, 
Tout  ço  qu'ai  lebouli  per  t'a\udre  per  femo. 

Mi  niué  veuso  de  som,  mi  jour  pien  de  lagremo. 
Rouroieux. 

Reboalidon,  s.  m.  tourbillon,  gouffre, 
rafale. 

Rebonlinien,  s.  m.  tourment,  émotion, 
souci.  —  Effervescence,  effort, 
impétuosité. 

—  Voste  conte  m'a  fa  passa  de  bon  moumen  ; 
E  n'aviéude  besoun,  ami  pode  lou  dire, 
Qu'aquesl'an  ai  agu  pronn  de  reboulimen. 

Roumieux,  1875. 

Reboulo,  s.  f.  aspérule  des  champs.  — 
Aspérule  des  sables,  fam.  des 
Rubiacées. 

Rebomnbela,  v.  n.  rebondir,  ressauler, 
faire  des  bonds. 


Rebounibelat, 

Mouflet, 


adj.  bouffi,  dodu,  enflé, 
pansu,  ramassé,    ragot. 

Rebouinbo,  s.  f.  cloche,  sonnaille,  grelot. 

Reboun,  s.  m.   contre-coup,   répercussion. 

Rebouiibeto,  s.  f.  bond,  saut,  ricochet. 

Rebotiuda,      v.  n.  et  rec.  retrousser,  rele- 
Se  rehounda,  ver.  —  Elaguer,  retrancher. 

—  Retrousser     ses  vêtements, 
relever  la  jupe. 

—  Anan  rebounda   li  souco,   li  gavel. 

—  Avant    d'inlra    dins    laigo  fôu   se 
rebounJa . 

Reboundi,      v.  n.  rebondir,  revenir,  res- 
Reboumbi,  sauter.  —   Hetenlir,  éclater. 

—  Un  jour  dins  nostro  bilo  un  crit  reboumbisquet. 
—  Ta  bocho  a  reboumbela    vers  iéu. 

Rebouudin,  adj.  revêche,  rétif,  indocile, 
désobéissant. 

Reboundo;    s.     f.    veste   courte,    blouse, 
camisole. 


Reboundre, 

Rescondre, 


V.  a.  ensevelir,  cacher,  en- 
terrer, enfoncer. 


Lat.  reponere. 
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—  Per  so  que,  Plino  dis  que  lous  (Ici  lems  passai 
CouroiriJiboti  qualiiu'un  quaml  (îro  ircfpii'-sal, 
E  d'aïuflo  tayssoii  l'Hiiaboii  pey>  rehuiimlre. 

Aiig    G.iill.,  1508. 

Reboundtin,  s.  m.  élagage,   branches   re- 
Irancliéts. 

Reboniiditt.  adj.  enterré,  caché,    enfoncé, 
couvert. 

—  Jusqu'os  al  mirguilhé  que  s'y  d -girgamclo 
Perencaiita  M  rausel,  prouficli  do  la  capelj, 
Que  scrbis  à  prega  pes  paur<.s  ri'ljoiiiduls. 

G.  t^^yrouiiel,  1874. 


Reboiir, 

Rebous, 


adj.  et  adv.  envers,  le  sens  con- 
traire; revêche,  hérissé. 
Lat.  reburrus. 


Reboiissic.  Il  adj.    contrariant,   opposant, 
Rebouichié,  jj  acariâtre  ,    mécontent  ,     re- 

vêche. 

—  Suivisses  loujour  la  rixiéiro; 

Un  aulre  lé  diguè  :  mes  noun,  la  manquarias  ; 

Li  feiino  souti  lan  itboussiKiio 
Qu'a  r\ ira  camin  ;  vejà-qui  mouii  avis. 
RoumieiiX . 

—  Ma  bello  aniigo  d'ounli;  siés 
Qu'bs  la  lengo  lan  reboussiôfo  ? 

RebouBteri,  s.  m,  dérangement,  béberge- 
menl.  —  Kepas  donné  à  la  suite 
d'un  convoi. 


Reboustillia, 

ReboustiOf 


V.   a.  retrousser,  relever, 
remonter.   —  Semoncer, 


morigéner,  rudoyer. 

Rebouta,  v.  a.  remettre,  replacer,  réparer. 

Reboutig^na,  ii  v.  n.  bouder,  faire  la  moue, 
Fougna,  ||  rebuffer,     répliquer,    ré- 

sister. 

Rebouto,  s.  /".digue,  barrage,  levée. 

—  Aurias  plus  lèu  l'aigo  escapado 
Quaud  li  reboulo  soun  cnljado. 
Mibiral. 

Rebree,  s.  m.  v.  l.  haillons,  chiffons,  restes. 

—  De  boun-tiouro  se  lebon  iou  imfi- 
quaiit  e  soun  seibidou  ,  do  qui  las 
Hiarchaiidisos  à  la  modo  ,  nou  soun 
pas  de  rebrecs  ni  de  relais. 

Goudi'uli,  t639. 

Hebrei^a,  v.  a.  chiffonner,  froisser. 

Uebrica,  jj  v.  n.  répliquer,  rétorquer,    ré- 
Reboutiga,     jj  sister. 


—   A  ginouis  daban  sa  mesiresso 
Lou  Mibi-n,  sans  reboutiga, 
S'i-m^rfssibo  d'é\écnla 
Las  biulounlals  de  sa  princesse. 
J.  Azaïs,  I8E)8. 


Uebricur. 

Htbecaire, 


adj.    hardi,    répliqueur,  inso- 
lent, raisonneur,  elfronlé. 


l<ebriiicoula,  v.  a.  ranimer,   ragaillardir. 


Rebrotar, 

Regria, 


V.  n.   cal.  repousser,  revivre, 
renaître,  refleurir,  bourgeon- 
ner. 


Rebrotiado,    s.    f.    rebuffade ,     mauvais 
accueil. 

Uebi'ouf'a,  v.   n.    se   moquer,   tourner  en 
ridicule. 

Kebrouiida,  v.   a.  émonder,    tailler,  éla- 
guer, ébrancher. 


Rebi*oiiudag:e, 

hebroundo, 

flues. 


s.  m.  et  f.  émondes,  fa- 
gots ,   branches    super- 


Rebrous,  Ij  s.  m.  fromage  fort,  refermenté. 
Cacha,  ||  poivré  et    vinaigré,   sorte    de 

régal  des  campagnards. 

Rebuca,  v.  n.  ressauter,  rebondir  ;  de  rebu- 
cado,  par  coiitre-coup. 

Rebuf'a,  v.  a.  repousser,  brusquer,   décou- 
rager. 

Rebuf'ado,  s,  f.  mauvais   accueil,  aigreur, 
reproche. 

Rebufal,    s.    m.     brusquerie,    résistance, 
opposition,  mauvaise  humeur. 

Rebiill'ela  (SeJ,  v.   rec.    se  hérisser,    se 
dresser,  se  relever. 


Rebiig^a, 

Rebrounda, 


V.    a.   tailler,  émonder,  relever 
les  branches. 


Mes  que  de  bignos  mal  poud  :dos, 
Que  de  brencos  mal  rebugados, 
E  que  de  regos  de  irabôs. 
Jasmin. 


Rebuso  bartas, 

Boulan, 


s.  m.   croissant,  fau- 
cille emmanchée  pour 


émonder  les  haies. 

Rébus,  s.  m.  assemblage  de  figures,  de 
dessins  ou  de  lettres  exprimant 
des  phrases  ou  des  proverbes. 
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Rebnsa,  v.  n. réfléchir,  se  recueillir,  penser. 

—   Risiéi  tont  sonl.  n'en  rebu«ave, 
Embé  la  mômo  idéio  en  testo,  avipi  fini 
A  la  longo  per  m'endourmi. 
Félix. 

Rebnssa,  v.    a.  frapper  à  coups  redoublés, 

cogner. 
Bebut,  s.  m.  sans  valeur,   vil,  méprisable. 


Sounja  qu'un  dei  rebut  de  l'univer 
Me  poi  mespreza  (\e  la  sorlo. 


Rebuta, 

Se  rebula, 


V.  fl.,  veut,  et  rec.  rejeter,  refuser, 
reculer,  décourager,  se  dégoûter. 


—   Adonne  voulus  que  ièu  vous  porie  un  brmde 
Quand  ven  moun  lour,  nonii  ■'î'''  rehuta  ; 
Vaqui  moun  got,  vejas-ié  loo   vm  linde, 
Vau  pourla  "n  hrinde  à  U  fratemit» 
Mirhel,    1870. 

Rebnto,  s.  f.  obstacle,  digue,  batardeau, 
contrefort. 

Ree,  s.  w.  ruissea.i.  courant.  Fr.  cent,  riau, 
—  Ligne  firoite. 
necmoiral,    ruisseau   principal. 
Becqnei,  peiit  ruisseau. 

_   I  ong  >\'\  rec  .le  Lihroun. 
—    Lou  ru    le  ni;i  basiido. 

l\eca,  V.  a.  porter,  pré-enter,   aviser,  avan- 
cer. 
Recabala,  v.  a.  i<  monter,  m'inir,   fournir. 

Recabala  (•'"►e).  v.  lec.  remonter  ses  ca- 
baux,  ->'éqniper,  se  remettre,  se 
rattraper,  se  refaire. 

Reoabussn.  v.  )'.  re^  huter,  retomber  en 
nialadi -,  replonger. 

Reeadela,  v.  n.  npan.Ure,  reverdir,  bour- 
geon o'  r. 

Recala,  v.  a.  aff'-   nir,  assurer,  calmer. 

Recala  (Se),      v     rec.    se    rattraper,    se 
Recavala  (Se),  pourvoir,  se  munir,  s'équi- 

per, se  refaire. 

Reealcitra,  v.  n.  regimber,  résister,  re- 
pousser. 


Reoaliba, 

Recaliva, 


V.  a.    rallumer  ,    réchauffer , 
ranimer,  vivifier. 


Eilabas,  dins  lou  foun>  don  irau  de  Pajoulivo, 
Troubarés  Ion  hoiiur  sens  fi  que  roi^hvo. 
Arnavielle,  1868. 


Recalibado,  «.  f.  bouffée  chaude,  prinla- 
nière. 

Recaliou,  s.  m.  cendre  chaude,  menue 
braise. 

—  Cresos-ii  douno  qu'en  amoussen  la 
fl.imo  ié  resio  eés  de  recaliou  ? 

Recalissî,  s.  f.  reglisse.  (Voir  regaîisso.) 

Recaiiibia,|t;.  a.  rechanger,  remplacer. 

Recain|ia,      v.  a.  ramasser,  recueillir,  ser- 
Âcampa,  rer,  réunir,   assembler,  rece- 

voir. 

—   Sony  d'avis  de  pica  téaébros 
Per  f;i  recampa  forço  gens. 

Recaiiipa  (Se),  v.  rec.  se  réunir,  se  ras- 
sembler, rentrer. 

—  L\    fiein»      sera    prouii    liono,    li 
marchand  se  recamiioii  dc'jà. 

Hecaneto,  s.  f.  orcanelte,  pi.  fam.  des  Bor- 
raginées  dont  la  graine  fournit 
une  ti'inture  rouge. 

Recantonn,      s.    m.   recoin,    lieu    caché, 
Recouen,  écarté,  enfoncement,  ruelle. 

Esp.  rieon.  Port,  reconlo. 

—   Remarcarés  alor  uno  va«to  cafourno 

Plerio  de  recantom,  umido,   escuro  e  soiirno, 
E  vous  ereirés,  au  found    d'aqnel  orre  féjour, 
Kisila,  luen  de  tout,  de  la  li'rr"  e  dau  jour. 
Lis  Es|elucos,  187fi. 


Hecapta, 

Rcjougne, 


V.  a.  V.  l.   receler,    recouvrer, 
resstrrer,  recueillir. 


r. ccara,  v.  a.  rctâhlir,  refaire,   régulariser. 

llecai'jsra,      v.  a  et  rec.  charger  de  nouveau 
Se  recarga,        un  fardeau,  une  arme,  imposer 

un  ordre,  reprendre  une  charge, 

un  poids. 

—  Noun,  ar6  vôu  dire  uno  cau°o, 
E  lou  bon   DJéu  sap  coque  fai. 
Jamai  un  orne  se  repanso, 
Que  per  miés  rerarga  soun  fai. 
A.  Dumas,  I85G. 

Kecassa,  v.    a.    attraper,     recevoir    dans 
la  main,  saisir  au  bond,  au  vol. 

—  L'ai  recassa  à  la  voulado. 

Recata,  v.  a.  serrer,  cacher,  soigner,  rece- 
ler, recueillir,  recevoir. 
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Ke«ata  (Se), 

Cabi  [Se], 


V.   rec.  se   vêtir,  se  pour- 
voir,  se  rapiécer.  —    Se 

caser,  se  marier,  s'établir. 

Esp.  recatar.  cacher. 

—   Monn  Diou,  se  la  mor  me  pregnié, 

Ma  IVuno,  mis  eiifan,  ijuau  h  recalarii^. 

Reeatadou,  s.  m.   refua:e,    retraite,  asile, 

réunion.   -  Protection,   secours. 

—  Gasto  tout  ce  que  loco,  f,  Hiya  que  l'oustau 
Es  lou  recaladou  di  boufjru'io  e  rli  tr^u. 
G'avip,   18SI. 

Kecatairc.  Il  s.  m.  et  adj.  soigneux,  éco- 
Recatoiis,  ))  noine,  rangé. 

—   Jamai  iêii  nou  snrai  iVaqnelfs  recalaires. 


Reeate, 

Recapte, 


s.  m.  provisions  de  bouche  qu'un 
journalier  porte  aux  champs. 
Ital.  recare. 


—   Manjas  vostre  recate  ft  laissas  me  lou  miou. 

—  A  peno  an  sourli  Ion  recate, 
Cervelas,  nnchoio,  missoni, 
Qu'on  enun  cruci  lus  trissous. 

De   Lafare,    1842. 


neeauea, 

Oulhia, 


v.n.  achever  de  remplir,  reve- 
nir à    une  chose,   doubler   la 

dose  ,     remettre    par    dessus  , 

ouilier. 


Reeaueadou,    s.  m.     gros    entonnoir  de 
marchand  de  vin. 

Reeaud,  s.  m.  réchaud  ustensile  de  cuisine 
ou  de  table  pour  tenir  les  plats 
chauds. 

Recaufa,  v.  a.  réchauffer,  ranimer. 

Reçaupre.      v.  a,  recevoir,  accepter,  tou- 
RecebrCf  cher  ,   prendre  ,    recueillir  , 

contenir. 

—  Graci  noun   atlendudo 
Es  la  miès  reçaupudo. 

Reeauqiiillia  (Se),  v.  rec.  se  remettre, 
rétablir  ses  affaires,  se  rem- 
plumer. 

Reeava,  v,  a.  recreuser,  approfondir. 

Reeavado,  s.  f.  recherche,  défrichement. 

Recebut,  Il  adj.    et  part,    reçu,   accueilli, 
Reçauput,       |  ace  pté,  choyé. 


—    Mes  tout  abiô  cambial,  fnsquel  pas  rccebnl 

Fasquèron  louis  s-  bian  '1.-  nou  pas  lou  couneche, 

La  fliiio  bcgiiô  .le  p:irxhc, 
E  lou  l)i('l  flajoulel,  mes  rzat,  resiel  mut. 
Jasmin. 

Recélar,  v.act.  recel;  r,  recevoir  ou  cacher 
un  objlou  nue  valeur,  garder, 
déionrtier.  -  Contenir  ,  ren- 
fermer. 

Kecélur,  s.  r/i.  recélen"  qui  cache  ou  achète 
un  objet  volé. 

—  S'r.i  croampa  la  ■  i.irchanrliso, 
prés  conrenl    ci  fin  voulnr 
Qu'an  flt  ira  dins   ma  rtniiso 
L'entrei)au  d'un    ei'élur. 

G  'u.    1852. 

Recensa,  v.  a.  rece?  ser,  vérifier,  exami- 
ner, const  1er. 

Keeerca,  v.a.  rerhercher,  tâcher  d'obtenir, 
désirer,  fn^quenler. 

—  Quant  eri  riche,  à  moun  oustal 

Besprc  e  niaii  la  coumpagno  aboundabo, 
Tout  lou  iiii.nnde  me  n  cercabo, 
Abioi  d'amies,  mai  que  noun  cal. 
Azais,  1800. 

Recercat,  adj.  recherché,  rare,  exquis, 
cher. 

—  Li  rabasso  soun  un  mésrecercal. 

Receta,  v.  a.  recevoir,  admet/re,  accepter, 
visiter  en  détail,  vérifier  une 
marchandise. 

Receto,  s.  f.  recette,  formule,  procédé.  — 
Recouvrement. 

—  Au  camin  de  la  Joulielo, 
De  Franciot,  de  Brcguecian 
Fabricon  la  drogo  secrète. 
Ne  counouisse  pas  la  receto. 
Gélu,  1852. 

Recevur,|s.  m.  receveur,  agent  chargé  de 
recevoir  les  deniers  publics. 

Reeliauta,  v.  a.  v.  l.  répéter,  faire  écho. 
Ital.  ricantare. 

Recliouncliouii,  s.  m.  régal,  petit  repas. 
--  Réjouissance.  —  Basse  viande 
ou  morceau  d'os. 

Reeliuto,  s.  f.  rechute,  réapparition  d'une 
maladie,  retour  à  une  faute. 


REC 


1136    - 


REC 


neeinia,?;.  a   v.  l.  remonter,  aller  plus  haut, 
Reeit,  s.  w».  narration,  récit,  relation. 

—  Mes,  que  l'enfanlounel  que  dort  dins  sa  Lressolo 
Se  drevelho  en  plourant,  lèu  lou  rccil  s'envolo, 
Toutes  anan  suça  sous  (ilours. 
Rous,   1876. 


ICeclaca, 

Resclantt, 


V.  n.  retentir,  produire  du  bruit, 
claquer.  Lat.  tinnire. 


—  DrtI  mulaljé,  quand  arribavo 

Lou  Jouit,  manctie  court  reclacavo. 

Reelania,  v.  a.  réclamer,  redemander, 
protester,  insister. 

Reclaro,  s.  f.  pêche  au  filet  à  grandes 
mailles,  pour  les  gros  poissons, 
en  clôture. 

Reclaiire,   I  v.  a.  et   rec.    renfermer,   re- 
Se  reclaure,       \  tourner.   —    Serfouir,  bêcher 
la  terre,  biner.    —  S'enfermer, 
se  cacher,  se  cloifrer. 

Reelaus,  adj.  reclus,  enfermé.   —    Bêché. 

—  Rec'aufo,  arrousado,  abarido, 
D'uni,  vivamen    coulourido, 

Dins  sei  meno  diverso  à  meis  uei  fasien   gau. 

Reclava,  v.  a.  v.  l.  renfermer,  fermer  à 
double  tour. 


Reeobre. 

Recoub-a. 

Reeoîpe, 

Recoser, 

Recolto, 

Recordo, 


V.  a.   V.  L  recouvrer,  gagner, 
acquérir,  rentrer  en  possession. 
Lat.  rectiperare, 

V.  a.  e[  netit.  recuire,  cuire  une 
seconde  fois.  —  Piquer,  picoler. 

s.  f.  récolte,  réur>ion,  amasssage 
des  fruits  ou  des  céréales. 


Reeonibolit,  adj.  v.  L  rétabli,  remis  en 
état,  guéri. 

Reeontre;      s.  m.  hazard ,  rencontre,  occa- 
Rescontrey  sion,  aventure. 

—  Faguerian  un  raichan  rt'contre. 

Reeor,  s.  m.  recors,  aide  témoin  d'un  huis- 
sier. 

—   f-ou  Ptii  en  coulèro  d'acô, 

lé  d'S  ras  prouu  fa  bono  vido, 
E  moun  argfu  me  fai  besoun. 
Zou  riCors,  fasés  lé  se.<'do. 
Gendarme,  métè-s-lou  'n  piisoan- 
Bigot. 

Kceorre»  v.  n.  recourir,  avoir  recours. 


Keeoiibrî, 

Recurhi, 


V  a.  bénrn.  recouvrir,  cacher, 
masquer,  dissimuler. 


Recouen.  s.  m.  recoin,  enfoncement,  ruelle. 

—    Bièl  e  cruchil,  Tautre  siècle  n'ab  6 
Qu'un   parel  d'ans  a  passa  sul  1 1   lerro. 
Quand  al  recouen  d'uno  bieilbo  carréro, 
Dins  un  ouslal  oun  mai  d'un  rat  bibiô. 
Jasmin,  1852. 

B«ecouèu,  s.  m.  gasc.  rebut,  sans  valeur. 

Reeouide,  s.  m.  tournant,  angle. 

—   Quand  tout  en  un  cop  souri  boun  fraire 
An  un  recouiJe-rerilre\ei 

Recoula, v.  «.roucouler, gémir,  se  plaindre. 

Recouliuos,  s.  f.  plur.  déchet  de  chanvre 
ou  de  lin,  étoupes  pour  emballer. 

Recoulta,      v.    a.    récolter,   reeueillir  les 
Recoltar,  fruits  ou  les  grains. 

Recouniensa,  v.  a.  recommencer,  repren- 
dre, refaire. 

—  fasien  un  irin  d'anfer  jusqu'à  la  negre-gnieu, 
E  l'endenian  matin,  lou  trin  recoumençavo. 

Recouiiipenso,  s.  f.  récompense,  dédom- 
magement, salaire. 

—  Mandas  11  de  papié,  cregnés  pas  la  despenso; 
Quand  serin  à  la  fin,  aurés  la  reeoumpenso. 


Reeouneisse, 

^eeouneitre, 
Recouneche, 


V.  a.  reconnaître,  consta- 
ter, observer,  remarquer, 
considérer,  distinguer. 


—  Lou  mémo  jour  que  lou  ciomperi, 
De  suuo  ièu  recounegueri 

Qu"erû  suuiti  d'un  bon  ousîau. 

Rcoouiifourta,  v.  a.  réconforter,  fortifier, 
consoler. 

—  Noslro  fé  bnho  enca  plus  forlo, 
E  Mûunipelié  nous  recounforto 

En  nous  cridant  :  SVs  escouiidut,  mai  noun  es  mort. 
Monné,  18/9. 

Reeountra,  v.  n.  réussir,  rencontrer. 

Recoupa,  v.  a.   reprendre,   redoubler,  re- 


commencer. 


Reeoupo, 

Recoupe  to. 


s.  f.  recoupe,  so;i  qui  contient 
encore  de  la  farine.  (V.  repassa). 


If  ecouponien. 

^edouhhmeny 


s.   m.  accès  de    fièvre, 
redoublenicnl,  accroisse- 
ment, augmentation. 

Reeourcliouna,  v.  a.    entortiller,   rape- 
tisser, recoquiller. 


REC 


1137    - 


RED 


Hecourda   (Se),   v.    rec,    se   rappeler,    se 

souvenir,  Ital.  reconlarsi. 

—   ToiiUis  cri'l  ,11   iiii-ericordo, 
Mai  il'uno  panieiis  se   recorilo 
Qu'i's  poiili'lo,  e  quL>  toi.rrii'  hi'n 
Frcnc  uo  (îroc  fnilo  diiii  'rr.uijci). 

Ilecourtltira,  v.  n,  recomlre,    réparer. 
Esp.  recoaer.  liai,  recucire. 

Ilecourre,  H  v.  a.   repasser,  parcourir,  re- 
Recoiire,  \   chercher,  examiner.   Réparer 

un  couvert,  vérifier  les  tuiles. 
Ramasser  les  châtaignes,  les  oli- 
ves, les  champignons. 

—    F6u  ben  recoure  lou  torren    per 
trouva  lie  boulcis. 

Ueeoursa,    v.  a.    replier,   relever,   rendre 
plus  court,  retrancher. 

Ilecoursou,  s.  m.    sentier,   raccourci,  im- 
passe, repli  de  terrain. 

—  Coumo  dins  la  flour  de  moun  âge 
Mené  la  vido  de   garçou, 
Despei  qu'ai  quiU  moun  vilage 
Demeure  dins  un  n-coursou. 
Foucaud. 

l'.ecreisse,  v.    ».    recroître,   prendre   une 
nouvelle  croissance,   repousser, 

Recrespi,  v.  a.  enduire,  réparer. 

Recrida  (Se),  v.  rec.  se  recrier,  se  fâcher. 

Ilecronstillios,  s.  f.  plur.   restes,   reliefs, 
croûtons,  raclures. 

Recru,  adj.  relent,  renfermé,  moisi. 

Reernsa,  v.    a.  recreuser.  —    Reprocher, 
donner  mal  au  cœur. 

Recnecli,  Il  adj.  gasc.  recuit,  brtilé. 
Recoueit,         ||  Esp.  recoeido.  Lat.  recoctus, 

Reeueclio,  ij  s.  f.  fromage  frais,  caillebotte, 
Broîisso,  Il  grumeaux  de  lait  caillé   que 

l'on  mange  avec  du  sucre. 

Reenelli;  Il  s.  m.  recueil,  collection  de  piè- 
Reculhf  11  ces  écrites  ou  imprimées. 

Recula,  v.  a.  et  neut.  reculer,  reporter  der- 
rière, ajourner,  différer. 

—  A  soun  paire,  très  cop  ai  vougu  n'en  parla  ; 
Siêu  pas  lâche,  pamen  trAs  cop  ai  recula. 
Quand  lou  leni  d'amenlper  veire  m'ounte  passo, 
Treœoli  coumo  un  joanc,  d'abord  que  l'ai  en  faço. 

7S 


Recnllii,  V.  n.  rimasser,  recueillir,  rassem- 
bla i,  recevoir  chez  soi. 

Electtlhi  (Se),  v.  rec.  se  recueillir,  fixer 
son  attention,  ses  pensées  sur 
un  'i!»jet,  méditer,  prier. 

éleeuloun  (Bi>r),  Il  adv.    à    reculons  ,    en 
Reculous  (De),  ||  arrière,  en  s'éloignanl. 

—   E  quand  te  quiiar.  y,  per  mai  lountcn  lu  beyre 
M'en  aiiiii  y  de  reculons. 

Jar-.nin,  1840. 

Recura,      v.  a.  omonder,  tailler  un  arbre, 

Rebronnda,      coupir  les   branches   mortes  ou 

parasites. 

—  Sièu  pas  galabouriieras,  sabi  fouire,  lauia, 
Ségue,  fau  lei  cabus,  siei  bon  per  recura  ; 
Ço  que  sabi  pas   ijen,  l'aprène,  ai  bono  leslo, 
M  quand  sièu  ;ia  iraval,  iravaié,  ren  m'arreslo . 
Tliourron,  1861. 

Recurado,   1  s.   /".  émondage,     retranche- 
Recurage,  \  ment,  nettoyage,  diminution, 

éclaircie. 


Recurun, 

Poîidilhos, 


s.  m.  émondes,  élagures. 
(Voir  recurage). 


Rede, 

Rette, 


adj.   roido,   ferme,  tendu,  froid.  — 
Adv.  vite,  beaucoup,  vivement. 

—   A  lusla  trop    rède. 


Redeuier,  Il  v.  a.  béarn.  racheter,  délivrer, 
Se  redimer,      |1  s'affrinchir.  Lat.  redimere. 

Redesir  (Se),  v.  rec.  se  roidir,  se  tenir 
ferme,  résister. 

Redevenso,  s.  f.  redevance,  dette  à  ter- 
mes fixes.  —  Charge,  rente. 

Rediable,  s.  m.  fourgon,  longue  perche  des 
boulangers  pour  remuer  la 
braise. 

Redié,  adj.  dernier,  tardif,  lent,  en  arrière. 

Redinda,  v.  n.  résonner,  retentira 

—   Lou  mislrau  rugissié  pu  fort 
E  la  campaio  redindavo. 
J.  Cancnge. 

Redire,  v.  a.  redire,  répéter,  révéler. 

A  noslj  ped  li  cascatello, 
Semblavon  redire  en  canlan, 
Aqueli  estrofu  tant  bello 
Qu'Ouraci  i'a\iédicho  anlan. 
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Rediio,  s.  /'.  redite,  répéiilion,  faux  rapport.  1    Redraia,  v.  a.  cribler  de  nouveau 


—  Ce  qu'a\ien  dil,  de  cor  IjVii    fasien  la  ledito. 


IlcdortO; 

Endorlo, 


s.  f.    lien  véi^étal,  gaule,  liane, 

scion   d'osier.  —  Clénialite   des 

haies. 

Lai.  retortus.  Fr.  cent,  riorle. 


Iledou,  s.  m.  sumac  des  corroyeurs, 

Redoul,  roure,  aibrisseau    fam.  des 

Nerlo  de  rondou,  Térébinlhacées  à  fleurs  blan- 
châtres, doul  les  baies  contien- 
nent un  poison  somnifère. 

IVedoiiIfla,  v.   a,    réitéior,  aui;iiienter,  re- 
mettre une  doublure. 
—  PiL-Joublés  pas  ma   )iirio  amaro. 

lledoulu,      V.  n.  rouler,  glisser,  àégringo- 
Rouda,  1er,  errer,  v.iguer. 

Iledoulat,  adj.  bas  lim.  coureur,  vagabond . 

lleaBotilefiit,  ad],  puant,  odorant. 

RedouBesso,    \  s.   f.    bas     lim.     traîneau, 
Redouleto,  \  brouette,  glissoire. 

Redoulet,  s.  ?n.  roulade,  tournoiement, 
glissade. 

IlecSoulié,  s.  m.  chemin  escarpé,  en  pente. 

Uedoulouii  (De),  adv.  en  roulant,  en 
tournant,  en  dégringolant. 

RedoHBB,      adj.   rond,    cylindrique,    circu- 

Redoundo,         laire.   liai,  rotondo,   du   lat.  ro- 

iondus.  Esp.  et  Port,  redondo. 

—   Grus.-o,   grasso,  rebouiidiJû. 
HcJouado  counio  uu  semau. 

Redouu,  i   7)1.  sonnette,  clarine. 

Redouoia,  v.  a.  rendre,  donner  de  nouveau. 

RcdouBido,  s.  f.  aimeau  de  joug,  redonde 
de  limon. 

RctSoatno,  s.  f.  et  adj.  rebondie,  arrondie, 
dodue.  —  Squale  à  nez  cornu, 
gros  poisson  de  la  Méditerranée. 

Redouta,  v.  a.  redouter,  craindre,  appré- 
hender, 

RriSotcio,  s.  f.  redoute,  réduit  fortifié,   petit 
fort   qui  défend   les    approches 
d'une  porte.  —  Héunion,  club, 
bal  public. 
liai,  ridolto,  Esp,  reduclo. 


Redressa,  Il  v.  a.el"'ec.  redresser,  relever, 

Se  redressa,      \\  organiser,  remettre  en  bonne 

place    ou    en    bon  chemin.    — 

Corriger,  rectifier,  —  Redevenir 

droit,    se   mettre    debout,     se 

camper. 

—    t'cys,  quand  eroii  sadouls,  redri'ssabon  un  Val, 
Por    lai  que  lou  u'ang  a   nou  lour  fes  pas  de  mai. 
Aug.  Gaillard. 

Redelos,  s.  f.  plur.  ridelles,  les  côtés  d'une 
charrette  //.  lidollo.Esp.  laderas. 

Reducli,  I   s.  m.  réduit,    retraite,    bosquet, 
Réduit,  I    niche,  petit  logement. 

RedwB're,  v.  a.  v.  l.  réduire,  résumer,  di- 
minuer, résoudre. 

Redut,  adj.  lassé,  fatigué,  rendu. 

Refach,  adj.  refait,  réparé,  rétabli,  remonté. 

—    S'ané  brulla  la  cervelo 

Quand  bélèu  se  terié  refach. 

Refaire,  v.  a.  refaire,  réparer,  recommen- 
cer, remettre  en  bon  état. 

Refaire  (Se),  v.i^ec.  se  refaire,  reprendre 
du  crédit,  de  la  santé,  se  dédom- 
mager, se  récupérer. 

Refaiifa,  Il  v.  a.  repasser,  retaper,  remet- 
Refacha,  \\  tre  à  neuf,  rhabiller. 

Refanfa  (§e),  v.  rec.  se  remonter,  s'équi- 
per, se  rajeunir,  se  maquiller. 


Refastiguoiis, 

Refasligous. 


adj.    dédaigneux,    fan- 
tasque,   difficile,  capri- 


cieux. Lat.  fastidium. 

Refaudi  (Se),  v.   rec.  se  réfugier,   se  ca- 
cher, se  blottir. 

—   Lou  cap  joust  l'alirou,  refaud'l  sul  branquel, 
L'aucel  a  perdu  soun  caquet. 

Refendre,  v.  a.  refendre,  diviser  en  lon- 
gueur, scier. 

Referiii,  v.  n.  frissonner,  être  ému. 

Refestuc,  s.  m.  essart,  friche,  jachère. 

—  Se  tal  cimp  es  garach  ou  s'es  un  refesluc. 

Refialaty  adj.  refilé,  retordu. 
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Reflecîèu,      s.    f.    réflexion,     méditation, 
Réflexion,  considération,  pensée.  —  Re- 

jaillissement, réverbération. 

—    Remembro  te  sempre,    o  jouvcnl, 
Que  la  vido  n'es  qu'un  passnge, 
iMès  que  la  refleciéu  rend  .sage 
Coumo  l'estudi  rend  savent. 

J.   Sans,    1870 

Reflouri,  i;.  n.  refleurir,   renaître,  repren- 
dre de  l'éclat.  Ital.  rifiorire. 

Heflua.  V.  n.  remonter,  revenir,  inonder. 

Lut.  reftuere,  couler  en    arrière. 

Hei'oire,  1   v.  n.  rabâcher,  répéter,   repro- 
Htmena,        \   cher.  —  Biner,  fossoyer. 

Refoudîé,  Il  adj.   rabâcheur ,    ressasseur  , 
Refouseire,        (j  qui  répèle  souvent. 

Uefoufa,    I  V.  n.  regorger,  abonder,  regnn- 
Refottnfa,         j  fler,  remplir  le  fond,  déborder. 

—  Es  lou  fum  que  refounfo. 

—  Tant  que  lou  vi  refoufara 

De  lous  vaisselo  e  de  las  linos. 
De  mai  eu  mai  loul  plarUara, 
Faralges,  airos,  coundaminos. 
Gleizes,  1877. 

Refoula,  v.   a.  refouler,  repousser. 

Refoulei'î,  s.  m.  caprice,  fantaisie. 

—  Se  quauque  rei,  per  escas(  riço, 

De  ièu  vegn'  amourous,  jtôu  arriba  Itessai, 
Subre-iout  s'ero  jouine  el  leri, 
Que  5en?o  lanl  de   lefouicn, 

Me  Icissesse  per  eu  mena  dins  souu  palai. 
Mistral. 

Refoiilnn,    s.    m.   surabondance,    grande 
quantité,  reflux. 

Refournia,  v.  a.  réformer,    redresser,   re- 
faire,  corriger. 

—  Per  refourma  ce  que  vai  mau, 
Hegardo  ben  dins  loun  ouslau. 

Refouniiaire,  s.  r«.  réformateur,  qui  cor- 
rige, qui  rétablit. 

—  Quant  de  refourmairc  d'abus, 
Que  len  counlenlavo  qu'à  niièjo, 

Après  s'esire  engraissa  couuio  noslo  poulejo, 
Oublidon  lis  ami  que  soun  resta  de  gus. 
Reboul,   18G8. 


Refs'ejaiiieia. 

Refreidamen, 


I  s.  m.   rhume  de  poitrine, 
j  refroidissement  ,   suspen- 
sion d'amour  ou  d'amitié. 


Refreja, 

Sf  refreja, 


V.  a.  et  rec.  refroidir ,  dimi- 
nuer l'ardeur.  —  Se  refroidir, 
s'enrhumer,  se  calmer,  se  ra- 
lentir. 


• —   I..aissès  pas  refreja  la  soupo. 


Refresca,      v   n    et  rec.  rafraîchir,  calmer 
Serefresca,  l.t   soif.   —   Nettoyer,   rincer, 

essaiiger,     plonger    dans    l'eau 
claire.    -  Renouveler.  —  Se  ré- 
parer, boire  un  coup. 
liai,  infrescare.  Esp.  refrescar. 

—    f>.i  bièro  iiililiro  la  bentresco, 
E  las  uni  iu<  crassos  nourris  ; 
Es  |>la  r.uo'oiique  refresco, 
Couflû  Inu  Ix'uiree  l'amoulis. 
Azaïs,   1859. 

—   Ere  de  vin  [:er  refresca  lous  cmbuls. 

Sieffci^carioii.  s.  m.  rafraichissoir.  -  Petit 
lavoir.  —  Récipient  à  glace. 

Refrescadiiro.  s.   f.    rinçure,  détrempe, 
lavîige,  mauvaise  piquette. 

—   tteffc-^ca'luro  de  boulo. 

Refrescage,  s.   m.   lessive   essangée,  pre- 
mier lavage. 

Refreseado,    1  s  f.  réprimande,   punition, 
Refresqueri,  j  châtiment,  correction. 

—   As  agui  la  bono  icfrescado. 

RefrescaiiicBa,    s.    m.    rafraîchissement  , 
fruits,  boisson  froide  et  sucrée. 

—  Anan  cerca  pu  luen  d'autii  refrescamen. 

Refrin,  s.  m.  refrain,   répétition,    ramage, 
ritournelle. 

—   Pici,  sus  cliaro  refnn  de  nosii  bèu  cantaire, 
Ièu  liramarai  d'un  loun  Crégorien. 

D'Oriigues,   18u2. 

—   Bous  ai  Ij'ea  \is  iruca  las  mas  à  moun  refiin. 

Refrouji^nat.  niJj.  ridé,  contracté,  refrogné, 
mécontent. 

Refusa,      v.   n.    refuser,  repousser,  rejeter 
Refuda,  une  demande,  une  offre. 

liai,  r'ifiuliire.  Esp.  rehusar. 

—   Cau  refusa  muso,   s'en  passe. 

—  Counviiie  moun  Arabe  à  lasta  noste  vin  ; 
Ero  niué,  refusé,   me  fasent  la  proumesso 
De  veui  me  reveire  un  jour  qu'aura  lou  Icms. 

P>oumieux. 

Regr»  vcc,  radin,  ligne  droite,  trait,  sillon.  — 
Limite,  frontière. 
Lot.  regere,  régula. 
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rtej^a,  V.  a.  rayer,  tracer,  biffer.  —  Planter 
en  lignes  droites.  —  Faire  des 
rigoles. 

negaclia,  v.  a.  etneut.  regarder  en  arrière 
ou  de  travers,  faire  attention. 

Regaclioun,  s.  m.  lucarne,  oeil  de  bœuf. 

rtesag^na,      v,  a.  rechigner,  grogner,  résis- 

Regaugna,  ter,     monirer    les   dents.    — 

Déborder,  défiasser,  faire  saillie. 

—   Vouleri  be  regiugna,  rnéb  iltl  parla  iialal 
la  dins  noslre  francés  toujour  quauque  retal. 
Cos'.n . 

llegaj^nas,  s.  m.  rire  moqueur,  ironique, 
dédaigneux. 

Ilegai^noiiBB,  s,  m.  réveillon,  collation  de 
nuil.  —  Froment  barbu. 


Regagnai, 


adj.    héiissé,    chicoteux  , 
brisé.    —    Hargneux  ,   re- 


chigné. —  Hagard,  menaçant. 

Rej^al,  Il  s.  m    et  f.  régal,  festin,   plaisir, 
Rcgalo,      \\  mets  préféré.  —  Fête,  divertisse- 
ment. —  Royal. 

—  T'aimarai  coumo  un  lion  regali 
Après  un  long  nequclimen. 

Keieala,  Il  v.  a  et  rec.  régaler,  servir  un  bon 
Se  regala,     ||  repas.  —  Préscnier,  faire  un  ca- 
deau. —  Faite  bonne  chère,   se 
délecter,  prendre  plaisir. 

—  Aro,  s'tiou  di?,  qu'3\  en  d'ua, 
Dis-me  quau  es  qu'ai  regala  ? 

—  Te  rcgales  de  pas  rcn  faire. 

—   Cadun  pren  soun  aucel,  lou  ilumo  e  s'en  rogalo. 

Rpgalailo,  s.  f.  plaisir,    satisfaction,  abon" 
dance. 

—  Bèure  à  la  regaîado,  à  la  gar- 
galo,  boire  à  volonté,  sans  me- 
sure, en  voyant  couler  le  vin 
dans  la  bouche. 

lleg;aleja,  v.  n,  suinter,  ilécouler.. 
(Voir  regoula) 

Reg-alet,  s.  m.  rançon,  bonne  main,  élrenne. 

—  Savié  f.iire  passa  lou  paure 
niounde  per  souii  rcgilei 

ne3:»lit1o,  s.    f.    broussaille  ,    arbrisseau  , 
la'Uis.  —  Offrande, 
Fr.  ceptr.  bois  de  régale,  ciraée. 


—  Touto  la  Prouvençoes  emlialauvido 
En  aust^nl  |  orloul  de  giloi  refnn, 
Lei  galanl  joiivenl,  lei  filio  poiilido, 
Danson  à  l'enlour  de  la   regalido, 

Au  soun  d(.i  flahulo  e  dei  tambour  n. 
Muzière,  1875. 

—    Pièi  la  vièlo  atubo  au  fougau 
Sa  regalido  de  boureio. 

—    Quand  de  perlout  lei    gent  de  vilo  e  d'en  bastide, 
Aro,  ei  bras  de  la  souem   van,  b  n  siau  s'a'aga, 
L'ermito  diligent  abro  la  regalido, 
E  per  rcmlre  soun  oste  à  la  pax,  à  la  vido, 
Lou  paure  es  tout  apeiega. 

Crousdiat. 

~    Aquesto  nuecli  a  Delhélem, 
A   Diou  farai  ma  légalido. 

Regalisso,      s.f.  réglisse,  plante  sarmen- 

Regalhesso,  teuse  qui  croit  spontanément 

au  bord  des  ruisseaux  en  Espa- 
gne, en   Italie,  en  Grèce,   etc., 
fam.  des  Légumineuses. 
Lui.      glyeiriiza       glabra ,      de 
yhvKvppi^ct,  racine  douce. 
liai,  regolizia.  Esp.  regalizia. 

—  Cbascuu  dounc  aguel  per  sa  pari 
Un  plea  veir-i  de  regalisso, 

Per  bèure  à  ia  sania  d'Ulisso. 
Favre. 

—  On  retire  du  bois  le  suc 
noir  dit  jus  de  réglisse  pour  les 
tisanes  pectorales,  et  le  coco, 
boisson  des  enfants, 

—  Emté  dous  liard  de  regalisso. 
Chariot  avié  sachut  agounnandi 
Lou  fil  ainai  de  soun  vesi. 

A.   Tandon,  1826. 


Regalisso  sauvajo. 

Rcgalushxo, 


s.  f.  réglisse  sau- 
vage, de  monta- 

lagne,  astragale  réglisse  à  fleurs 

verdâtres. 


Resan,  s.  m.  courroie,  corde  de  tour,  ligne 

droite. 

Reg:anele,  s.  f.  raie  de  soleil,  aspect,  regard. 
Reg:anèu,  s.  m.  chcneau,  jeune  chêne  droit. 

Rej^anta,  v.  a.  repasser,  refouler  les  gerbes 
ou  la  paille. 

Regard,      s.  m.    regard    d'un   canal,  d'un 
Regard'tdou,     puisard,  soupirail  de  cave. 
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Regparda. 

Regaila, 


V.  a.  regarder,  faire  allenlion, 
jeter  les  yeux,  considérer,  exa- 
miner, s'ingérer.   Ital.  guardare. 


—  Trobo  la  fourluno  asselado 
Au  pé  don  iiii  fie  s  un  ami 
Oue  lou  r>g<irilavo  clourmi. 


Reg^arila, 

Lfngtieja, 


V.  a.  langueyer  un  cochen  pour 
rechercher  au  fond  les  boulons 
de  ladrerie. 


Regardaire,  s.   m.    curieux,    inspecteur, 
surveillant,  préposéaux  marchés. 

Reg^ardelo.  s.  f.  mets   imaginaires,    dîner 
des  yeui.       Mâf  her  à  vide. 

—   E   voslis  t'iifanl,  galoupin, 

Que  mnnjar.Mi  ?..  de  roganlèio  ?    . 
Moussu,  quand  Diou  niaiido  un   la|iiii 
Fournis  lamben  unocar'elo. 
Mislral. 

—    Per  lou  repas  n'auran  pas  que  de  ngaidelo, 
E  de  poulous  per  heure  quauqui  fés. 

Resras,  s.  m.  pi.   brebis  et  moulons  trans- 
humants. 


Regnssa, 

Couheja, 


V.  ».  regarder  avidement,  con- 
voiter, [)oursuivre,  importuner. 


—  Se  renconlron  de  neil  de  lals  accoumpagnaires 
Que  rodon  lous  camis,  toujours  à  bels  parels, 
En  regassant  deis  uels  que  semblon  de  calel<. 
Peyrol,  1778. 

Regat,  s.    m.  sentinelle,  ronde,  veilleur  de 

nuit.  — Surveillant,  défiant. 

—   El  Iroubariô  puléu  cent  milo  ornes  armais 
Que  nou  fariô  pas  ièu  un  couple  de  regols. 
Aug.Gaill.,  1S67. 


Reyata, 

Revendre, 


V.  a.  bas  lim.  revendre,  recéder, 
regraller,  faire  un  petit  bénéfice. 
Esp.  regatear. 


—  Un  jour  un  fou  bromavo  per  la  ruo, 
Que  regotavo  la  sagesso 
Au  boun  marcba,  e  de  la  bouno  espèco. 
Foucaud. 

Resaugrntt,      v.    n.   rechigner,  faire  mau- 
Regaussa,  vaise  mine,  regarder  de  tra- 

vers, grommeler. 


Resaiijçnaclo, 

Regnvssado, 


s.   f.   brusquerie,   rebuf- 
fade ;  grimace,  mauvaise 
mine,  menace. 

La  maire  des  calous 
Se  mci    l'-joul    la  laulo, 
E  fai  de  regaugnous. 


ï'ejçe,  adj.  roide,  tendu.  Lat,  rigidns.  (V.  rede). 

Kegent,    s.   m.    instituteur,  maître  d'école, 
professeur. 

—   E  lou  regenl  rue  cndo,  en  fan  un  biroulel  ; 
Poëto,  n"as  aqui  per  luu;i  segound  rouplel. 


.s.    m.  piège  à  ressort  pour  les 
animaux  nuisibles. 


Hejsretal, 

Rejetai, 

i^cgi,  Il  V.   a,  gouverner,   diriger,  conduire. 
Régir,     \\  administrer.  Lut.  regere. 

Régi  (Se),  t;.  rec.  se  tenir  droit,  se  soute- 
nir, se  roidir. 

Ite^ribla,  v.  a.  redresser,  remettre,  rectifier. 

Roariet,  s.  m.  ruad.^.  —  Nouvelle  pousse, 
drageon. 

RejKÎo,  s.  f.  administration  des  impôts  indi- 
rects. —  Travaux  exécutés  sous 
la  surveillance  de  l'Etat. 

Reg^iouii,  s.  f.  grande  étendue  de  pays, 
espace  limité,  déterminé  de  la 
terre  ou  de  l'atmosphère,  pro- 
vince, contrée. 

Regirar,  v.  n.  v.  l.  tournoyer,  biaiser, 
détourner. 

Rejçisela,  v,n.  rejaillir,  éclabousser. 

Regfisclado,  s.  f.  pluie  subite,  court  orage. 

Rejçiscle,  s.  m.  éclaboussure,  jaillissement. 

Régissent,  adj.  résistant  ,  fort,  solide, 
nourrissant. 

Regita,  v.  n.    ruer.  —  Vomir,  rendre. 

Registenro,    s.    f.    résistance,     difficulté, 

obstacle,  défense. 

—  En  .'e  vesen  au  boul  de  sa  irislo  esistenço, 
Lei  gros-hé,  lei  verdel,  vouicn  fa  regislenço, 
Touii»  empliimassa  me  sounan  de  perloul. . . 

Registel,  s.  m.   garance  des  teinturiers.  — 

Gaillel,  grateron. 

Regitèu,  s.  m.   avorton,   fruit   tardif,    mal 

venu. 
Regitoun,      s,  m     nouveau  jet  d'un  arbre 
Jilello,  ou  arbuste,  jet  drageon. 

(Voir  sagato). 

Régla,  Il  V.  a.  et  rec.   régler,  diriger,    pres- 
se régla,  ||  orire.   —  Se  régler,  se  diriger,  se 
conduire. 
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Beslado,  s,  f.  las-^eau  en  bois  ou  en  plâtre 
pour  supporter  des  étagères.  — 
j  Ligne  droite. 

—  Farès  quauqiii  ri;gla  los  ilitis  lou  [ibcanl . 
Ttegiet,  I  s.  m.    el  f.    petite  règle,  carrelet 
Begîeto,       \   pour  tracer  des  lignes  parallèles. 
—  Transparent  pour  les  enfants, 
guid'ftne,  livret. 
Beirlo,      s.  f.  règles,  principes,  ordre,  direc- 
Reglos,         tion,  modèle.  —  Flux  périodique 
des  menstrues  chez  lesfemme.«, 
pendant  l'époque  de  la  fécondité. 
Ital.  menslrnale.   J,al.  régula. 

—  Vôu  mai  rt'glo    que  lonio. 

—  Senso  reglo  e  sonso  cou  m  pas. 

Rego,    I  s.  f.  raie,  trace,  rayon,  ligne,  sillon 
Mho,      I  fait  avec  la  bèchf  ou  la  charrue. 

Fr.  raïge,  rege.  bat.  riga. 

Esp.  reja.  Gr.  fiy»,  déchirure. 

—  Li  pesés  se  semenon  per  rogos. 

—  îé  fôu  douna  dos  regos 

—  Teni  la  rego. 

—  Azaiga  a  regos. 

—  Sus  la  bano  d'un  biou  qu'aobavo  sa  rego, 
Un  cigaloui.  qu'avié  pas  forço  sen, 

S'ero  quilhat,  e  d'un  er  im|)0urleii, 
Sus  ioun  Uaval  ie  vengué  ceiqua  brego  : 

•  Tas  r.'gos  per  ma  fé  i-oun  faoho  de  iravè-, 

•  Se  loun  mesire  es  counten,  te  \ai  douna  lonn  près.  • 

Tandon, 1812 

—  Vei  maire,  un  nis,  dous  nis,  cridère 
En  m'aubourant. . .  e  li  mousuère 
Entre  dos  rego,  e  ras  dou  sou. . . 

—  Coussi  faire  dires  per  deveni  poëlo. 
Demandas  à  l'estiou  perquê  lou  blad  jaunis 
E  perqué  l'aiauzeto  en  lou  ri'gou  s'asseto. 
Sens  crcnto  dal  boubié,  ptr  ié  pausa  soun  nis. 

C.  Laforgue,  1870, 

—  Pés  al  micy,  lés  al  fuum  d'aquèlo  plalo    rego, 
Res  que  d'oumbro  esquissado  à  brigals  pel  saurtl. 
Jasnun . 

Resoli,  Il  s.  m.  petit  régal  composé  des  res- 
Begal,         \  les  d'un   festin.     -  Ragoût,    fri- 
cassée, salmigondis. 

—    Veirias  alor  fougasso  à  Toli 
E  caralaujo  dins  l'aioli 
Turia  em'  aquèu  bèu   regoli, 
Vin  quieu,  nougat  d  ameido  e  fruclio    dou  planlié. 
Mistral,    1862. 

BeiTolo,  11  S.  f.  et  w.  rigole,  petite  tranchée 
Regôn,         \  ou  canal  qui  sert  à  conduire  l'eau 


par  sa  propre   pente,  caniveau 

des  rues,  Lnt.  ruga,  régula. 

Gr.  fiai,  couler. 

—   Amourousu  de  sa  caro 
Dins  un  regôu  d'aigo  claro, 
Uno  roso  de  mai  se  miraiavo  un  jo'.ir. 
Mu-lirl,   t8G',). 

—  Es  eici  que  paroi?,  dins  aquèlo  regolo, 
Coumo  l'onfinl  lardiéquevôu  fourbia  l'escolo. 

l>\e|^oK*d,  adj.  tardif,  d'arrière  saison,  agneau 

d'un  an. 

—   Gés  de  mesire,  dis  un  regord, 
Lou  voulen  pas,  cnJo  la  chourmo, 
D.;  ious  qu'hôu  |)as  giiat  sa  gourmo. 
Azaïs,1830. 

—  Hialo  e  se   |)l;ir;  counio  un  agnel   ri'gord. 


Reçoit  l>i  I  liât, 

Regonlutnat, 


ad),     recroquevillé,     le- 
courbé  ,   pelotonné  ,    ra- 


massé, replié. 

Refoula.      v.  n.  couler,    ruisseler,  refluer, 
liegowra,  glisser,  rouler.  Vomi'',  rendre. 

—  Entendes  regouia  lis  aigos  de  la  font. 

—  La  susou  lé  regou'.o  dou  front. 

—  Farai  di  pcd  rogoula  li  peirelo. 

Reji^ottlet,  s.tn  rouleau,  disque  rond. 


Uegouli^e, 

Bomi. 


s.    m.  votiiissement,  soulève- 
ment   (lu     cœur,   envie    de 


rendre. 

Re^oulottii,  s.  îïi.  ruisseau,  courant,  écou- 
lement. 

—  lui  aqueli  mol,  dou  bel  enfanloun 
Li  iagremo  fan  un  caudregouiuun  . 

hegotiiiia!^,  s.  m.   grimace,    mal  façon  de 
coulure,  mauvais  pli. 


Uegoitii. 

liegôu, 


s.  m.  sillon,  ados,  terre  relevée. 
—  Huisseau,  rigole. 


IVeg^ouiilla,  V.  n.  refluer,  déborder,  enfler. 

—    La  rt'sclau-io  fai  ri'gountla  lou  Visire. 

Se  sort,  rcn  es  proun  bèu  ;  a  li  dos  maii  Iraucado, 

Hegoui.tlo  de  flcbu,  de  raubo,  de  foundau. 

De  couliUoun,  de  couifo  :  é  ben  !  loal  lë  fat  gau  !... 

IVesourdil,  s.   7n.   rogaton,  reste,  graillon. 

Ren^ourtillia    (Se),    v.    rzc.    s'enrouler  , 
s'entortiller,  se  crêper. 

!tes:oti8.  «rf/.  rayé,  barré. 
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l'esrsnti^,      s.  m.  revenrieur,  petit  épiclr. 
Hevendaïre,  —  Ecrivassier,  compiliiteiir. 

lU'grea.  Il  t'.  a.   récréer.    léjouir,    divertir. 

Recréa,         ||  distraire. 

—  Coumo  iJiiis  la  iiiocli,  un  loussignôu   sauvage, 
Regrio  lou  paslre  i]u(i    l'ausis. 

iJriiiguier,  1870. 


]lejs:rellia, 

Regriha, 


V.  n.  repousser,  germer,  reve- 
nir ,     reverdir  ,     reparaître  , 
renaître. 

—    Fou,  (iiiis  louii  amo  ablasigado. 
Que  siii  lèu  re-;[)ir  n'grt'Ihat. 

—    R(i  moureii  regrian,  l'omi,'  ijuanJ  [lispari?isse 
Va  pujila  leis  eslelo  en  haut  i!6n  fimiamun. 
Gclu,  1852. 

iiegret.  Il  s.  m.  déplaisir,  chagrin,  repentir, 
Regrès,        Il  souvenir  fâcheux.  — Complainte, 
chanson    longoureuse,  lamenta- 
tion rhylhmée. 

Regreta,  v.  a.  regretter,  déplorer  une  perte, 
former  un  désir  inutile. 
Lat.  gralmn. 

—   Sb  l'i'sislonçn  m'es  rabido 
Me  plagnirai  pas  dd  inoun  sort. 
Qui  fa  lou  bon  rrgrèio  à  lor'. 
De  qiiita  la  lenestro  liido. 
-Mir.,  1872. 

Kegretous,  adj.  dépilé,  chagriné,  fâché, 
repentant,  sensible, 

—  Per  pau  que  si*^gue^  regretous, 
Ren  sera  fac.li  e.Tlre  n.iu'  dous. 

Regrtieja,  v.n.  'racer  des  raies,  ouvrir  des 
rigoles,  passer  d'un  sillon  à 
l'autre, 

Reguorgue,  adj.  rude,  revêche,  hérissé. 
—  Genêt  purgatif.  {\o\v  ginesto). 

Beguilliat,      adj.   régaillardi,   réjoui,  re- 
Reguerguilhat,         venu  en  santé,  remonté. 

Res^uin,  s  m.  pousse  des  foins,  retour  de 
vigueur. 

Resuinda,  v.  a.  recharger,  relever,  hausser. 

Rej^uingoto,  (j  s.    f.    angl.    riding  -  coat , 
Faqiiino,  jj  babil  de  cheval,  redingote, 

tunique  de  ville  qui  couvre   le 

corps  et  les  jambes. 

—  La  reguingulo  que  pourtavo 
Sejsarravo  joui  lou  menioun, 
Emb'  uno  agrafo  de  loutoun. 

Favre. 


Reguinna 

Reguigna, 


V.  n.  ruer,  regimber,  lancer 
les  pieds  de  derrière,  briser, 
enfoncer.  Gr.  pyiywa. 

—  .Me;-tia-\ous  de  la  varo  que  reguinno. 

—  Souven  picho  mouissau  fai  reguignu  gros  ase. 

—  Teri  iuen  lou  chin  que  mord,  e  l'ase  que  reguino. 

—    Uno  miolo  que  nguinavo, 

liiasseï  lou  [lé  drucli  de  davanl 
D'un  paure  chin,  que  guigoulavo, 
Tenguenl  en  l'er  soun  pc  sanglant. 
Tandon . 

KeKuijçuado,  1   s.  f.  ruade,  emportement 

Regiiinado,  \  de  colère  ou    de    gaieté, 

dépit;  résistance,  coup  de  vent. 

—   L'iver  a  fa  sa  darniero  reguinado. 

Reguiguèti,      s.  m.  riblelte,  omelette  au 

Reg^t^7lèu,  lard,  friture  qui  gonfle,  qui 

s'emporte. 

—  Nous  fou  un    bon  tros  de  ven- 
tresco  per  faire  nostro  reguignèu. 

Adj.  maigrelet,  avorté,  mal  venu. 

Rejs^uinaire,      adj.  qui  rue,  qui  regimbe, 
Reguignaire,  hargneux  ,  emporté  ,    ca- 

pricieux. 


iCeguissa, 
Se  regussa, 


V.  n  et  rec.  relever,  retrousser, 
se  retrousser,  se  replier. 


Rei, 

Reino, 


—  Dins  un  canlou  planto  l'aumusso, 
E  la  soutaco  se  regusso. 

Samary,  1786. 

S.  m.  et  f.  roi,    maître,  chef,   souve- 
rain, le  plus  noble,  le  plus  fort  ;  du 

Int.   rego,  rex.  liai,  rege,  regim. 

Esp.  rey.  Port.  rei. 


—  Vivo  lou  brut,  vivo  la  glori. 
Se  vouien  fa  parla  l'istori. 

Nous  fôu  pas  d'aquel  rei  qu'a  li  costos  en  long. 
D'Astros. 

—  Uno  vengué,  \)\è\  dos,  pièi  très, 
E  pièi  un  mouloun  à  la  fés, 

Regarderoii  soun  rei  qu'avié  lou  ventre  au  frés. 
ijigol,  1878. 

—  Bouliijo  ounte  n'as  embéjo. 
Cap  de  liou  n'es  sacrât  per  lus, 
E  toun  fissou  tan  pla  fadejo, 

Sul  nas  d'un  rei  coumo  d'un  gub. 
Azaïs,  1858. 


Reibassa, 

fiera, 


V.  n.  bas  lim.  rêvasser,  médi- 
ter, penser  vaguement  à  quel- 
que affaire. 
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Beibelet, 

Ratatet, 


s.  m.  roitelet  ordinaire,  le  plus 
petit  des  oiseaux  d'Europe,   et 
si  vif  qu'il   ne  reste  jamais   en 
place.  —  Regnhiii  cristalus. 


Kei-bèu,  s.  m,  bas  Um.  gâteau   des  rois,  le 
roi  boit,  fêle  des  rois. 

—    Maugrat  ccrlen  areila, 
Liiu  peilour  a  présenta 
i  e  plen  cobau  de  rei-béu,  . 
Hi)  t'ricau,  mai  (loroussèii. 
Foucaud. 

Rei  eor  (à),  adv.  à  contre,  iœur. 


Rei  de  eaio, 

Raie  de  ginesto, 


s.  m.  poule  d'eau  de  genêt, 
cet  oiseau  doit  son  nom 
vulgaire  à  ce  qu'il  arrive  et  pari 
en  même  temps  que  les  cailles. 
On  le  chasse  dans  les  vignes,  les 
champs  de  luzerne  et  les  prai- 
ries, et  c'est  dans  un  creux  à 
terre  que  la  femelle  fait  son  nid 
—  GalUnula  crex. 


Reidanien, 

Redomen, 


adv.  rudement ,     très   fort , 
beaucoup,  brutalement,  vi- 


vement. 


ReiJasMOun; 

SouCf 


s.  m.   bas   Um,  racine  d'un 
arbre  coupé,  cul,  souche. 


Rei  petit, 

CastagnolOf 
Trauco-bartas, 


s.  m.  troglodyte,  roitelet,  petit 
Sylvain  qui  passe  l'été  dans 
!es  montagnes  et  arrive  en 
automne.  Il  est  très  familier.  Il 
s'approche  des  maisons  rurales, 
fréquente  les  jardins  des  villes 
en  faisant  entendre  son  petit  cri 
d'appel. 

Reinage;  s.  f.  royauté  de  la  fête  du  6  jan- 
vier. —  Le  gâteau  des  rois  qui 
renferme  la  fève. 

—  Fôu  paga  lou  reinage. 
Reimo,  «.  f.  aviron,  rame,  longue  perche. 


Reinar, 

MandrOj 


s.  m.  renard,  animal  qui  ne 
chasse  que  la  nuit,  l'emblème  de 
la  ruse.  Gants  vnlpes.  (V.  rainar). 
AU.  reinhard,  rusé,  subtil. 


—  Las  galinos  aaran  inaa  tems 
Se  loua  reinar  se  coaoselboa. 


Reinar  carbounié.  s.  m.   renard  char- 
bonnier ,    variété    de     l'espèce 
conimuDC,  dont    le    bout   de  la 
queue  est  d'un  brun  foncé. 
—  Canis  alopex. 


Keino  dei  prat 

Erbo  is  abeio, 


s.  f.  panicaut  des  Al- 
pes, pi.  fam.  des  Om- 
bellifères  qui  croît  spontanément 
dans  les  prairies  montagneuses. 
Eryngium  Alpinum.  —  Spirée 
ulmaire,  fam.  des  Rosacées. 

Reinardièro,  s.   f.  lanière  à   renard,   sa 
retraite  de  jour. 

Keinardiou.    adj,    étalé    en    queue    de 
renard, 

Ileineto,  s.  f.   petite  reine,   petite  pomme. 

—  Rainettes,  petits  batraciens 
qui  font  des  concerts  importuns 
pendant  les  soirées  d'été. 

—  Hyla  viridis. 

—   Fôu  uno  basso  e  de  milan, 
Roulas  li  iroubaien  sens  peno 
Graci  ri  reineio  dis  esian. 

Casiii-Blaze,  1851. 


Reino  niargarido, 

Pimparelo, 


s.  f.  reine  mar- 
guerite, chrysan- 
thème de  chine.  Aster  sinensis, 
fam.  des  Composées. 


ReiutO;  s.  ^.  effort  des  reins,  pento. 

—  A  toulo  reinto,   à  toute  force. 

Reinuro;  s.  f.  rainure,  entaille  faite  dans 
un  morceau  de  bois  ou  de  métal 
pour  assemblage.  Fente,  cavité 
allongée  de  certains  os. 

Reire,      s.  m.  derrière,  arrière.  Lat.  rétro, 
Reyre,  —  Devanciers,  ancêtres,  aïeux. 

— Rare  6om%o,  arrière  boutique. 

—  Laissas  lei  cant  d'amour  à  reire, 
Enlounas  l'inue  patriau. 

—  Sièu  vie),  vous  dise,  conm'  au  banc  I 
Mai  ii  cansoun  que  nosti  reire 
CantavoD  en  aussani  lou  veiie, 
léu  li  came  coum'  à  vint  ans. 

Jouveau,   1876. 

—  Reire-gran,  reire-ianto,    reire-poun. 

Reire-bao;  s.  m.  arrière-ban,  proclama- 
tion des  milices,  réserves. 


REL 


—  lU»  — 


REL 


Keiro-«eeiouii,  s.  f.  arrière  saison,  la  fin 
de  l'automne,  le  commencement 
de  la  vieillesse. 

Iteist^alhat,  ad/,  creusé,  rdviné. 

ReÎBsolo,  s.  f.  filet  pour  la  pêche  aux  anchois. 

Reito,  s.  f.  sauce  au  vin  pour  certains  pois- 
sons, court-bouillon. 


Rejet, 

Regiet, 


s.   m.  rejet,   renvoi.  —    Nouvelle 
I  pousse  d'un  arbre  ou  d'une  plante. 
—  Ruade,  écart. 


Rejetai,      s.  m.  piège  en  fer  à  ressort  pour 
Regetal,  se  débarrasser  des  animaux  nui- 

sibles. Filet  de  pêcheur  à  poche. 

—  El  se  laissé  guida  per  un  rusi  coumpaire 

Vers  un  endrech  ounl'  un  cassaira 
Avié  mounla  soun  rejetai. 
Courel. 

Rejolo,  s.  f.  cheville  en  esse  pour  retenir 
une  rondelle. 

Rejoug^ne.      v.  a.  et  rec.  enfermer,  serrer, 
Se  rejougne,  mettre  en  ordre,    recueillir, 

protéger,   engranger.    —    Ren- 
trer, s'enfermer. 

—  Fou  rejougne    lou  bestiari . 

—   Mes  0  malur,  un  cat  de  la  vesino, 
Veseii  lou  moucèu  mau  rejoun, 
S'elanço,  e  dins  un  saut  l'ajoun. 
Moral. 

Rejoui,   I  V.  a.  et  rec.  réjouir,  être  agréable, 
Se  rejoui,     \  réconforter,  se  réjouir,  se  diver- 
tir, s'amuser. 

—  Mes  tonts  aqueU  que  mas  rimos  legisson 
Pelils  e  grans,  loulis  se  rcjouisson. 

Aug.   Gaillard,  1887. 

Rejouini,      v.  a.  et  n.  rajeunir,  redevenir 
Rejouveni,  jf^une,  se  croire  plus  jeune. 

liai,  ringiovenire. 

—  Elo  es  nosiro  Prouvenço  —  e  siam  rejouveni 
De  veire  lou  passât   que  trais  sus  l'aveni, 

Tou  lou  Irelus  de  nosti  reire. 
Monné. 

Rejoun,  aij.  rangé,  enfermé,  serré,  caché. 


Relaelia, 

Se  relâcha, 


V.  a.  et  rec.  détendre,   reposer, 
délivrer,   diminuer,  céder.    — 

S'arrêter,  se  reposer,  se  relâcher, 

s'affaiblir.  Esp.  relajar. 
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—  A  peno  accoumeni;an  la  première  esislenço, 

Diguii  que  [jo-^quc  dire  avièi  déjà  viscu  ; 
Mai  s'un  co  reiacli.m  ci  port  de  benurenço, 
Que  d'ami  si  baii.nu  jjcr  nous  voula  dtssu  ! 
Coumo  nous  som.n  Iren  alor  d'aqueste  mounde 
Mounl' avian  esimialei  clau  de  l'aveni  ! 
Gélu,    1834.. 


Relaelia, 

Helassa, 


adj.  relâché  ,  moins  tendu  , 
affaisé,  sans  vigueur,  qui  a 
une  hernie. 


Relâchant,  edj.  émolient,  laxatif. 

Relai,  s.   m.   rebord,  en  retraite,    parapet, 
tablette,  bordure. 


Relai, 

Relés, 


s.  m.    relais,   rechange,     chevaux 
frais.    —  Terrain  délaissé  au  bord 
de  l'eau. 


Relaissa, 
Relaisset, 


V.   a.  abandonner  ,    négliger  , 
délaisser. 


s.    m,  petit  rebord,    tablette, 
étagère.  —  Langue  de  terre. 

Relanibi,  s.  m   relâche,  répit,  pose,  repos. 

—  Aial  u'ii  iroubaré  relanibi 

Del  n:il  que  tous  uèlliets  me  fan. 
Goudouli. 

Relanquit,  adj.  faible,  débile,   avachi. 

Relarg,  il  s.  m.  étendue,  dépaissance,  vaste 

Relargue,     \\  terrain.  —  Cour,  enclos. 

—  Gardant  l'avé  dins  11  relargue, 

Dous  gros  chm  blanc,  dous  chin  de  pargoe, 
Venien  de  fés  beisa  si  ped. 

Ramoun . 

—  Senso  aut  palai  ni  grand  relarg, 
Moun  vilage  es  juchot  sus  lerro. 
Que  m'en  chau  '?  moun  cor  lou  préfère. 

Relarga,      v.  a.  lâcher  le  bétail,  mettre  au 
Larga,  large,  mettre  dehors.  —  Eten- 

dre son  domaine. 

Relarja,      v.  a.    et  rec.  élargir  ,   évaser  , 
5e  relarja,        rendre  plus  large.  —  S'élargir, 
devenir  généreux,  s'adoucir. 

Relassa  (Se),  v.  rec.  se  donner  une  her- 
nie à  la  suite  d'un  effort  ou 
d'une  fatigue. 

Releba,      v.  e.  et  rec.  relever,    remettre. 

Releva,  rehausser,     rétablir,    ramasser, 

Se  rdeba,        retrousser.    —    Se    remettre    en 

pieds,  se  rétablir,  reprendre  ses 

forces.  Se  relayer,  se  remplacer. 


REL 


1U6 


REL 


—  Saheis  que  m'an  pinal  toiilis  inous  ferroraeiis, 
Talomen  que  ile?p'-ys  qu'aie  n  ^uerro  e  tourmens, 
.N\y   pas  irouLa  niOuyen  île  i.  k-ba  bouligo. 
Aii^.    Gaill. 

lîeleja^î,  v,  a.  relire,  'ire  de  nouveau. 


Re9egat, 

Belcnquit, 


adj.  fdible,   exlénué,  agité,  ému, 

en     sueur.   —    Moite,    humide , 

passé. lûf.  rtdokns,  tropodoranl. 

—    Ter  Miofura  si  can:bo  e  per  m  irca  si  bras. 

Ta  man  suslou  canoun  prcmiieno  lou  coua.p.is  ; 

Siès  tout  reU m   siès  h.iii  en  aio  î 
AgariU-s  ta  masseio,  e  zou  .'  a  picbo  iros, 
En  seguisstn  lou  ira,  din»  !■  i  eiro  o  lou  buS, 
Toun  ciselel  laio  e  rttato. 

Tav.n,    1869. 

Relés,  1   s.  77!.  repos,  lerr.iin   délaissé,  miné. 
Relai,       \   —  Relais,  chevaiix  frais  pour  rem- 
placer ceux  (jui  sont  fatigués. 

—  la  de  peissoun  souio  a|ucs;e  relés. 

—  Quant  siàs  cl"ome  do  r.  Us  ? 

Itelèu,  Il  s.  m.  relief,  sculidure  en  saillie.  — 
Rel'tèu,      Il  Eclat,   coosidt  r,)tion.    —    Resles 
d'un  repas. 

Relevado,  s.  f.  relevée,  ;)()rès  la  sieste. 

Pielcvait,  adu.  excepté,  hormis,  si  ce  n'est. 

—    Eio  plour.ivo  à  loiii   muuincn 
Relesaii  quand  ero  inlourmido. 
Fa\rc. 

Rellinr  (§e) ,    v.    rec      v.  l.   s'allier  ,   se 
liguer,  se  (>lier. 

Ilell&O;  s.  f.  soc  de  charrue,  fer  qui  ouvre  la 
terre,  bande  de  fer,  rail. 

—  Dos  apariado  e  longo  relho 
S'alon^'on  sus  lou  son  peirous. 

J'elâa,,  V.  a.   lier  de   nouveau,    coudre    un 
livre,  réparer  un  tonneau,- join- 
dre, réunir. 
liai,  religare,  coudre   ensemble. 

Keliasre,    1  s.  m.  relieur  de  livres,  ouvrier 

lïeiuir,  I  qui  rebat  les  tonneaux. 

Fr.  cenlr.  reJieux. 

—   \'ous  vrguerian  inira  cncû  de  lous  libraires 
.Amai  dins  lous  housials  de  louis  lous  reliaires. 
Que  fasia-s  dcl  imicliian,  pensan  de  lous  iroumpa, 
Lo^jf  diîUi  que  \ûul:al3  forço  libres  crouinpa  . 
Aug.  Gaillard,  1S67. 

Ttelicari,  il  s.  m.  reliquaire,  chasse  à  reli- 
lïeliquari,       U  ques.  Lat,  reltquo,  reliquariu7n. 


Uclieo.  s.  f.  relique,  débris  d'os  ou  de 
vêtements  d'un  saint  vénéré, 
souvenir  que  l'on  conserve  de 
la  jeunesse  ou  d'un  voyage. 

Keligionn.  s.  f.  religion,  culte  rendu  à  la 
divinité,  croyance,  foi,  piété,  du 
lai.  religare,  relier,  ratlachf-r, 
rapports  entre  l'homme  et  l'in- 
sondable, lincounu.  —  Théorie 
l'hilosophique  appropriée  à 
chaque  peuple  ou  région.  -  Ten- 
dance ou  aspiration  au  bonheur 
des  individus,  ou  au  perfection- 
nenienl  dts  sociétés. 

—  Se  Diou  (S  aJau  que  desrcnde. . . 
Jan-Loui.«,  la  rebgioun  défende 
De  mau  I  aria  quand  fai  de  liou.s. 

—  Layssals-lous,  se  \ous  play,  vioure  en  lour  reiigiou, 
Car  de  vous  pla  servi,  els  an  bouno  inlenciou, 
Mas  de  lous  fa  mou.i,  coumo  \ous   fan  entendre, 
Lous  paures  soun  fousirens,    cadun  de  .'e  défendre. 

Aug    Gaillard,  1567. 

—  S.ibeis  que  d'aulro  pail  a  fa  fdire  un^  crido 
Que  pa-i  pus  de  soulJal,  à  peno  de  la  vido, 
Stô   iiapisi'i,  s'eiilen,  ode  la  religiou, 
iS'aigio  pas  a  leba  cap  de  counlnbuciou. 

Le  même. 

TieBoge,  s.  m.  horloge,  machine  qui  sonne 
Relogi,  ou  indique  les  heures  qui  s'écou- 

lent. —  Personne  sysiémalique, 
réglée  dans  ses  actions. 
Gr.  4)p«Xo'/i(5v, qui  indique  l'heure. 

iielopi,  adj.  ru.le,  revêche,  capricieux,  re- 
belle, paresseux,  sale,  méchant. 

Ueloug^ié,  I  s,  m,  horloger,  celui  qui  fait 
Ourlougié,  I  ou  répare  les  montres,  les 
Reloujur,  \  horloges.  Gr.  ap*  Asystv   indi- 

quer rheure.  Fr.  centr.  reîouge. 
Esp.  retox.  liai,  orologio. 

-    Es  lou  relougic  que  régis  loul  aquel  c(.rs 
Embé  de  coDiropés,  de  ro  lo,  de  ressors, 
Per  lou  .Tiouien  dei  quais  fôu  que  tout   marclie  el  vire. 

—  Nous  calhd  pas  d'autre  reloge 
Per  sabé  fhouro  del  dinna. 
En  quino  carrière  qu'tl  loge. 

Goudouli. 

Reiaca,  v.  a.  épier,  observer  avec  indiscré- 
tion. Etym.  re-lucar^  regarder 
souvent. 

—  Elo  en  s'aubouran  relucavo, 
Se  rés  aqui  la  remarcavo. 


REM 
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Heliisi,  V.  n.  reluire,  briller,  élinceler. 
Elym.  re-Jiicfire,  re  briller. 
Fr.  cent    rehiser,   reluire. 

ïîeiM.s.  m.  rame,  aviron.  —  Branche,  rameau. 

i^einn.  v.  n.  rainer,  glisser,  naviguer.  — 
Bamo.,  Prendre  de  la  peine,  fatiguer. 

UeiDtagra,  1  v.  a.  remanier,  remellre  en 
liemaneja,  ordre,  repassera  la  main,  ch<in- 
Hemania,        I  ger  de  place  ou  de  disposilion. 

lieiiinisa.       v.  a.  et  rec.  adoucir,  apaiser, 
Se  remaiiza,        caluier  ,    s'adoucir,     devenir 
plus  calme.  (Voir  acaJa). 

—   Car   pcr  reniais, i  !ou  Ijijijil 

Ploiiia'.io  sens  bruch,  ssiis  babil. 

r.eiiiandn,  v.  a.  renvoyer,  congédier. 

Ikeniai'cî'e.  s.  m.  truble,  filel  er  forme  àe 
poche  traversé  par  un  manche. 

HeBiiariila  (Se),  v.  rec.  se  remarier,  con- 
voler à  do  nouvelles  noces. 

Iteinnstesra.  v.  a  remAclier,  repasser, 
redire,  rnniner. 

reniazillios.  s.   f.   restes,  reliefs,  débris. 

Ilenibitallia.  v.  a.  ravitailler,  pourvoir 
une  phT^e  de  vivres  ou  de  mu- 
nitions. 

S'embouia,  Il  v.  a.  renvoyer,  retourner, 
Renvouya,  \\  congédier  ,     remettre  ,     re- 

pousser. 

Hcniboiiri^a.  v.  n.  lembourser,    restituer, 

Iteniedi,  s.  m.  remède,  médicament,  prépa- 
ration pharmaceutique  ,  fn^i» 
soigner. 

—    Loiis  r«-nie'lis  soiin  chers,  pouflen  plus  n'en  crotimpa, 
A    pcno  aten,  muussu,  (ler  un  bugai  lie  pa  î 
Jasmin. 

Ileiitena.  Il  v.  a.  et  l'ec.   redire,  rabâcher, 
Se  remena,      \  ramener,    remuer,  agiter,  sou- 
lever. —  S'élever,  se  manifester. 

—  iHiiiCiio  sa  fricasso  em'  un  cuié  iJp  bos. 

—  I.a  vii'io  barjo  e  remeno  loujonr. 

—    !.<  us  que  nmenan  pas  l'argen  emb'imo  jalo 
l'uuilin  foiisia  p.'imtns  rie  toun  cor  quauqui  sôu. 

—    Al   cor  (le  gens  it'aqnèlo  mcno, 
ïuuprùs  que  rcs  d'hriuan,  ré»  de  boii  se  ren.cno. 


Ileiiicna«lis,  .<«.  m.  remue  ménage,  trouble, 
désordre,  attroupement,    foule. 

{(etiseeida^  v.  n.  réparer,    remplacer,  faire 
des  provins,  rectifier,  redresser, 
replantfii",  reconstituer. 
Lai.  emendare.  Esp.  remendar. 

l\emeBikbi*ans«».  s.f.  souvenir. 
Esp.  rememhranza. 

—   iéu  vole  te  canla,  tlourelo  ben  aimado, 

Di^  inoun  hounur  fali  remembranço  embaimado 
Que  jaaiai  périra. 


Henienioitria. 

Remena. 


V.  n,  ruminer,   remftcher, 
grommeler,  marmotter. 


V.  a.  rappeler  au  souve- 
nir,   répéter,  rabâcher. 
Lut.  rememorare. 

FSeGiiiauniia; 

Remieuteja, 

Reniièuteja,  v.  n.  grommeler,  se  plaindre. 

—  Jan  Renosi  remieuh'jo  de  longo, 
e  se  plan  que  lou  bla  val  estre  à  dou- 
nacionri . 

HeiaiâiTa,  v.  a   rebuter,  souffler,  égratigner. 


rt  eBBiallsat, 

Re  mou  lia, 


adj.    trempé  ,    mouillé  ,     en 
sueur.  Syn.  remulhat. 


IleBiaira,  v.  a.  considérer, observer,  regarder. 

!\eBBBisa,      v.   a.    et  rec.   héberger,     loger. 
Se  remisa,        recevoir. —  Se   mettre  à  l'abri, 
à  couvert. — Evincer,  éconduire. 
—   Nous  anen  remisa  dins  une  capilelo. 

ReBBiiso,  s.  /".'gîte  du  gibier,  des  perdrix. — 
Hangar  des  voitures. 

BeiBio,  s.  f.  rame,  aviron.  (Voir  rem.) 

ReBtioire,  v.  a.  retourner  la  terre,  refouler. 


rieBiBoliii, 

Remoulin, 


s.    m.  gouffre,  tourbillon,    re- 
mous, eau  qui  se  détourne. 


ReBiiouc,  s.  m.  remorque,  traction. 

Re^Btioucn;  v.  a.  répliquer,  répondre  verte- 
ment. —  bemorquer,  traîner. 

ReBiBOMel»iBBa«lo,  s.  /".  réprimande,  mer- 
curiale, offense. 

ReBBioBBlado,  s.  f.  sauce  piquante  aujc  jau- 
nes d'œuf,  à  l'ail,  persil,  mou- 
tarde, etc.,  bien  brassée  et 
retournée  à  lu  cuiller. 


REN 


WAS  — 


REM 


Renioulaire,  s.  m.  remouleur. 

(Voir  amolairf). 

Reniouli,  v.  a.  rendre  mou.  (Voir  ramouli). 

Renioulina,    v,  n.    tourbillonuer  ,    tour* 
noyer,  glisser. 


Renioulinado, 

RemoiiHs, 


s.  f.  et  m.  tourbillon  de 
vent  ou  d'eau,  rafale. 


Renioulissent,  adj.  émolient,  adoucissant. 


Reiuoiilinicn, 

Revoultin, 


s.  m.  ramolissement.  — 
Tournoiement ,  remous , 


tourbillon. 

—   Lou  Rhose  court,  floucal  d'ejcumo, 
Reben  p!é  de  lemoulimens, 
De  mourmouls  e  d'avaiimens. 
Fouréi. 

Renioiinda,  1   v.  n,   émonder,   tailler  les 
Recura,  \   arbres,  couper  les  branches 

parasites. 

Remonndillio,  s.  f.  émondage,  broussaille^ 

Reiiioundtiii,   s.   m.    débris,    bois  mort, 
fagots. 


Remouiita, 

Se  remounta, 


V.  a.  et  rec.  monter  de  nou- 
veau, réparer,  restaurer, 
rétablir,  refaire.  —  Se  munir  de 
nouveau,  reprendre  des  forces. 

—  Sauprès  que  cent  escu  me  pourien  remounta. 

—  Aviés  besoun  d'un  veire  de  la 
Per  remounta  loiin  estouma. 


v.a.  remoudre,  brasser,  mêler. 
—  Labourer  de  nouveau. 


Reiiiôure, 

Remolze, 

Remous,  5.  m.  remous  ,  tournoiement , 
bouillonnement  des  flots  qui 
s'entrechoquent. 

Reiiioustra,  v,  a.  remontrer,  représenter, 
reprocher. 

Remplaça,  v.  a.  faire  |)lace,  succéder. 

—  Paures  parens  que  nous  laissais. 
Que  Jés  oublldats  lèu,  qui-  ses  lôu  remplaçats. 
i  eux. 

Reni|>lega,      v.  a,    rempiler,    redoubler, 
Emhèure,  rentrer  un    bord  d'étoffe  en 

cousant. 

Rcinuda,  v.  a.  rechanger,  emmailloter,  re- 
lever, rasseoir.  —  Changer  de 
vase,  transplanter. 


Heniiidagre,  s.  m.  remplacement,  change- 
ment. 

—   Dous  lemudagi  valon  un  ferre  nôu. 
Reiiiulliat,  adj.  béarn.  mouillé,  trempé. 

Ren,  Il  s.  m.  rien,  nulle  chose,  peu  de  chose, 

Res,  Il  guère.  Lat.  nulla  res. 

—  Cau  ren  noun  vei,  ren  noun  cren, 

—  Cau  n'a  ren  e  que  déu  ren  es  pas  riche. 

—  Ounte  ia  ren  la  lei  perd  si  drels. 

—  S'as  ren  dit,  as  counsenti. 


I\eii, 

Reng, 


s.  m.  rangée,    disposition    en    ligne 
droite,  place  assignée,  file. 


—   Dameyromen  Petrarco,  uno  fort  longo  pause 
El  debisee  em'  mi,  amai  el  me  disiô 
Que  Desporlûs  an  el,  un  grand  tort  li  fasiô  : 
Disiôqii'el  li  panel  cent  vers,  et  daban'aige 
Que  lous  a  louts  de  rené  fiiiuats  en  soun  oubralge. 
Aug.  Gaillard,  1570. 

Rena,      v.  a.   racler,   ramener,  entraîner  la 
Reina,         terre  pour  niveler  un  champ,  une 
prairie. 

—   Avian  lien  besoun  de  rena  aquel  l'amp. 


Rena, 

Gespina, 


V.  n.  grogner,  geindre,  se  plaindre, 
murmurer.  Esp.  renir.  Port.,  rosnar. 

—  Entendes  rena  lei  poucels. 


—   Adounc,  se  lou  bon  D:éu  nous  douno  d'oli  fin 
li  se  d'un  crano  muust  la  bouto  es  emhugado, 
Que  reneja  sarian  !  e  nargo  dau  chagrin  ! 
Buguen  uno  rasado. 

Grousillal,  18^8. 

—  Jan,  q'ie  t'ai  ta  femno  ? 

Cauqui  fés  manjo  e  loujour  reno. 


Renaire, 

Renous, 


adj.    pleurard,   grognon,   gron-^ 
deur,  rechigné,  rabâcheur. 


—   Feranos,  rodos  e  carnios 
Se  noun  soun  ounchos,  soun  renarelos. 

Reiiadioli,    adj.     renaissant,    plante    qui 
repousse  après  avoir  été  coupée; 
qui  germe  tardivement. 
Esp.  renadio,  qui  repousse. 


A\cn    de  boni  cebo   r.  nadivo. 


Renaisse, 

Renaître, 
Regrè'm, 


V.  n.  renaître,  reprendre  vie, 
santé  ou  courage.  —  hepous- 
ser,  germer. 


Renaisseran  tei    noble  filhs  perduts, 
Seran  melhors  qu'en  ta   \ido  vivtni 
Los  aiatz  visi,   mas  cncaro  creiguis 
A  milhefs  per  un  cent. 
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llenarié,  s.  f  grognement,  mauvaisehumeur. 

llenat,  arf/',  guindé,  tendu   {\o\r  arrena.) 

nenaiibi,  adj.   et  suhst     jast^ur,  rieur.  — 
Traquel  moltenx.   ;V.  reynaubi.) 

Henco,      s.  f.    bouloir   ou    houille,     longue 

Ranco,  perche  pour  troubler  l'eau  et  faire 

entrer  les    poissons    dans     les 

filets,  ou  pour  brasser  la  chaux 

des  tanneurs. 

Ileitcontre.      s.    m.     occasion  ,    hasard  , 
Rescontre,  événement  fortuit,  accident. 

Syn.  rancouniro. 

-■   Nnsto  liech  es  pas  non,  es  de  rencontre. 
—   Quinle  bon  resconlrc  de  vous  trouva. 


Rencountra, 

Se  rescountra, 


V.    a.  et   rec.   rencontrer, 
trouver,    deviner,  réussir.  \ 

—  Se  trouver,  exister,  paraître, 

arriver. 

—  Ai  assês  ben  rencountra. 

—  Rencountrnrés  jamai  un  cor  coumo  lou  miôu  ; 
Qiiau  pourrie  »ous  aima  coumo  vous  aime,  iéu  ? 

—  Nous  sen  rencountra  à  la  fieiro  de  Lunel. 

—   Lei  mounlagnos  se  regardon  e  le!  gens  se  renconlron. 

Rencura,      v.    a.  et   rec.    regretter,    être 
Se  rancura,        fâché  ,     récriminer ,      garder 
rancune. 

—  Ne  rencurei  pas  vostro  peno, 
Vira  tout  san  dessu-dcssou. 
Dessegu  trouborei  lo  veno, 
Qu'a  io  fi  pot  vou  rendre  urou. 

Foucaud. 

Rencuro,      s.  f.    rancune,     ressentiment, 
Rancuro,  souvenir    d'une  injure,    d'un 

tort. 

Rende,      v.  a.  gasc.  rendre,  restituer,  reje- 
Rendre,  ter.   —   Produire,  devenir.    -  Se 

Se  rendre,     rendre,  arriver,  se  transporter. 

—  Soun    canlagril  ié  ren  pas  mes  ié  costo. 

—  M'as  touca,  Mai  le  lou  rendrai. 

—  Rendes  vosti  vint  ans  se  n'en  savés  ren  faire. 

Rendeiiien,  s.  m.  produit,  bénéfice. 

—   Venié  de  courre  li  bourgtilo- 
E  tournavo  ntai  que  coulen 
Dou  rendemen  de  ?i  cambado. 
Houœieux. 


Rendié, 

Rentié, 


s.  m.  fermier,  locataire,  celui  qu^ 
lient  à  louage  une  maison  ou 
une  méutirie,  celui  qui  rend  sur 
l'immeuble  prêté  en  jouis.sance, 
tandis  que  celui  qin  prend  de  la 
rente  reçoit  l'inlérêt  sur  le 
capital  qu'il  a  vi-rsé. 


Rendièireto 

Canto  perdrix, 

Iteiidisso, 

Randiiro, 


s.  m.  lande,  friche,  désert. 
(Voir  arwi'is,  trescan.) 

s.  f.  haie  vive,  buissons,    clô- 
ture  champêtre  ,     pdissade. 


—    Uno  j  luino  hcutai  nous  par  i  tout  d'abor, 
Kvu  pleno  de  graço  c  bloundo  coumo  l'ur, 
Entbé  lou  col  tciidut,  dau  bout  du  la  rendisse, 
Avaiiço  douçoaicn  e  semblo  pvnsadisso. 

Rendo,  s.  f.  fermage,  prix  convenu  sur  la 
Renlo,  jouissance  d'un  champ,   métairie 

ou  maison.  —  Uevenu  annuel 
d'un  propriétaire.  Esp.  renta, 
II.  rendïta.  Angl.  reiit.  AU.  rente. 
Lat.  renditus,  produit. 

—   A  vlan  peno  a  n'en  paga  la  rento. 

Reiiebre,  s.  m.  patience  crépue,  pareils 
Rouserbe,  sauvage.  Palifnceaigue,  oseille, 

Remblet,  épinard.   Plante  des  fossés,  des 

lieux  incultes.  (Voir  lapas,  pana- 

delo,  lengo  de  biou). 

Reiidut,    adj.    rendu,    fatigué,     barrasse, 
arrivé  au  but.  {\ oiv  arredut.) 

Renée,  s.  m.  v.  l.  juron,  blasphème,  im- 
Reneg,  précalion.  Esp.  reniego. 

Ital.  rinnegamento. 

Renesra,  v.  a.  et  neut.  jurer,  pester,  blas- 
Arnega,  phémer,  renier,  désavouer. 

—  Renega  sa  vido,  s'emporter. 

—   Amai  ai  bé  razou  de  fa  qufuqni  légal 
'      A  louies  mous  amies  qm-  m'au  pas  renégat. 
Roudil,  I8l2. 

—   Despar  el  cranrjo,  lou  pescaire, 
Renego  quand  a  rés  à  fdire, 
Quand  ia  fogo  r<  n<^o  niai  ; 
lien  mai,  se  l'ausissias  quand  prego, 
P-r  ma  fé.  dirias  qui'  rtiiego  ; 
De  que  voulés,  acô  's  soun  biai. 

Lai.glade,   1873. 

Rene^aire,  s.   m.    et    adj.    qui  jure,    qui 
blasphème. 
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nens,  Il  s.  m.  el  f.  rang,  file,  rangée,  ordre 
lipngoj  sur  uns  même  liy.ie.  —  Disposi- 
Renjeirojl  lion,  suite,  allée. 

—   Li  prenié  dins  si  baiimo  e  ii  inélié  'li  renjeiro, 
E  zou  dins  lou  tou[ùu,  din';  l'o-iio  ou  la  sariaii  ; 
A  van  de  lis  iiscla,  noslo  gruio  ûiiocho, 
Avié  toujour  iou  som-n  ik-  ié  cura  li  poclio. 
Car  à  loui  pris,  bon'  euro  ou  lar, 
lé  fouie  d'argen  e  de  car. 

Bigoi,  1878. 

—  Quinle  régal  de  viure  un"  heure  ou  dos 
Au  bid  miliin  de  mous  librels  en    lengos 
U'italian,  d'espagnôa  de  lali.  .  . . 
Florel . 


Ue»«;ado, 

Rengueirado, 


s.  f.  haie,  borl  des   fossés  '^•u 
des  chemins,  allée  d'arbres. 


—   En  peu,  descausso,  e;-péiandrado, 
barrulant  sus  la  grando  estrade, 
Par  acanipa  hi  rengueirado, 
Pièi,  paslouro,  gardant  la  cabro  e  lou  cabni 

Reng^loro,  s.  f.  lézard  gris  des   murailles. 
(Voir  anyloro,  engrisolo). 


Renjado, 


s.  f.  rangée,  enfilade,  suite 
de  plusieurs  objets  ou  per- 


sonnes. 

—   Defilon  en  longui  r.  ngu'èro 
Gens,  boslio  e  carreloun  que  regagnon  l'oustau. 

—  Aiisin  de  barbajôu  appau-as  en  rt^nj.ido*. 

Au  cresten  d'une  lourre,  au  bord  d'une  leulado. 

I*eli\. 

RenjEçneto,      s.  f.  longue  file,  suite  de  jeu- 
Renyuilhelo,  nés  gens,  farandole. 

—   Van  en    renguilhe'o  cals  a  Si-Aman. 

Renifla,  v.   n   reniQ»^r.  flairer,   aspirer   des 
narines.  Lat.   re    iter)  nasiflare. 

—    Vai    renifla  sei  pis  connio  un  chtii  i\>'  c:issiire. 

Reno,  s.  f.  traîne.iu  pour  Iran-portor  la 
RaitiO,  lerre  el  niveler  une  prairie.  - 
Espèce  de  râteau  cpii  sert  à 
enlrainer  la  terre  pour  niveler 
ou  les  grans  sur  l'aire  pour  le 
criblage. 

Reno,      s    f.  courroie  pour  tenir  en  main  un 
Rems,         cheval  attelé,  pour  le  diriger 

Ital.  redina.  Port,  redea. 

Esp.  rienda. 

Reno,  s.  f.  plainte,  gémissement,  grincement 

—   Saïque  crésés  que  siei  loujour  d'imou 

D'entendre  voslro   reno  e  vous  counspLiire  i-ii  loui. 


T^enosi,   1  adj.  pleurard  ,    grondeur  ,    har- 
Renous,        \  gneux,  bourru, 

Renous  coumo  uno  pous  à  ranco. 

Itenoiini,       s.    m.   et  f.  renom,  réputation, 
Renoumado,        célébrité. 

—    Venes  lasia  niouu  vin  clard 
Qu'a  talomen  de  renouinado. 
Que  de  ben  luench  d'eslo  counirado 
M'arribo  mil  de  lasto-mous 
Que  ce  que  mi  ven  d'à  rieureus. 
Féraud,  1856. 


Henounea, 

Renounda, 


Henouès, 


V.  n.  et  ad.  renoncer,  quitter, 
se  désister,  désavouer,  renier. 
Ésp.  renunciar. 

s.  m.   plur.    restes  ,    rogaloris  , 
graillon. 

Henouncle.  Il  s.  f.  renoncule    aquatique, 

Ranound-i,      •      ||  grenouilletle.  (Voir  tirasseto 

d'aigo,    nego-foL) 

s.  m.    plur.    les  reins,  partie    infé- 
rieure du  dos.  —  Les  côtés  retom- 
bants d'un  voûte. 

s.  m.  celui  qui  a  des  renies  consti- 
tuées sur  l'Eial,  celui  qui  vit  du 
revenu  de  ses  immeubles,  sans 
négoce  ni  industrie. 

I  s.  f.  rente,  revenu  annuel,  fermage, 
I  prix  convenu. 
—    Dounave  per  vint  sou  ce  qu»»  cousl.ivo  irenio, 
i.  ro  pas  beti  l'es  lé  (a;  i  s'acampa  dj  rciilo. 

Uento, 

Reinto, 


i^ens, 

Reins, 

F.entié, 


Hento, 

Rendo, 


s.  f.  effort  des  reins,  course,  pente 
d'un  chemin,  d'une  colline. 


—    Ma:ijavo  lou  p'^oiifi',  loa  paure.  à  loulo  renie, 
A  van  d'agudri-  fa  l.i   veiuo. 
Pigol. 

iientraire,  v.  a.    renlraire,  joindre  deux 

bords  d'étoffe  de  façon  à  ce   que 

la  coulure  ne  paraisse  pas. 

jienvouya,  v.a.  v.  /.renvoyer. 
(VoirremtoMJa), 

IVepaira  (Se),  v.  rec.  se  retirer,   se  réfu- 
gier, s'abriter. 

Repaire,    s.    m.     repaire,   retraite,    trou, 
grotte,  fourré. 

—    Pen-o  |).is  mai  qu'aquel   roudaire 
De  neii,  qu'i  marcbo  jamai  soûl, 
Lou  loup  vendra,  de  soun  repaire, 
Per  ne  manja  tout  soun  sadoul. 

G.  Azaïs,   1872. 
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Hepais, 

Bepast, 


s.  m.    repas,  nourriture    prise  à 
certnines  heures  ré'j,  écs. 

Lat.  pastus,  nourriture,  île  s  «a-, 

manser. 


—  Vai  lii'i),   fai  l'autre,  iDalapesto  ! 
rVr  mns  nan  hos  quiiilo  fesio, 
Oli  !  quaiile  bon  r-pais  vau  fa. 

[lepaisse  (Se)  ,    v.  rec   se  repaîlre ,    se 
imurrir.  s'entretenir. 
Gr.  zjxo/^xi.  liai,  respascerc. 

—  Aurias  visi  aquel  camnrado, 

A  l.is  porlos,  couirio  lous  chis, 
Se   repaisse  de  la   fiimado 
Que  (le  1;(S  cousmos  sourlis 
PruiK,.;,  1863. 

llepapia,      v.  n.  radoter,   revenir,  répéter 
Repepia,  sans  cesse,  perdre  la  raison. 

AH.  pappeln. 

—  F^epapio.  bavo,  toujoiir  plouro. 
Languis  que  vengue  soun  ouro 
D'ana  veire  encô  de  Pluioun 

Se  l'on  es  niilhou  qu'aiçamoun. 
Favre- 

—  Repapio  a\3nt  d'estre   viel. 

i\epapige,  s.  m.  radotage,  rabâchage. 

—   Viedhige,   repapige. 
Reparaît;,  a.  réparer, rétablir, raccommoder. 

Repareisse,  v.  n.  paraître  de  nouveau, 
renaître,  revenir. 

Repartido,  s.  f.  répartie,  réplique,  saillie. 

—  Graç'  en  aqaèlo  ruso  emai  sa  repartido, 

La  couquino  p'>usqué  sauva  dos  t'es  sa  vido. 

Repassa,  v.  a.  et  n.  repasser,  revenir,  tra- 
verser. —  Lisser,  frotter,  polir. 

—  Biner   les   terres.  —  Sasser. 

—  Maltraiter. 

—  Aqui  d'.irgeij,  sous  Moussu  l'osle, 
Dins  quauqui  jour  rcpassarai. 

Se  quicon  manco  hou  baiarai. 
Bigot. 

Bepassado,      s.  f.  réprimande,  correction, 
Espoussado,  volée  de  coups. 

Repassage,  s.  m.  repassage  ,  lissage , 
aiguisage,  cardage. 

Repasso,  s.  f.  repasse,  farine  qui  contient 
du  petit  son.  —  Eau-de-vie  de 
marc.  —  Petit  vin. 

Repassouu,  s.  m.'coUation,  petit  repas. 

Bepa««uiio,  s.  f.  repasseuse,  lisseuse. 


Repasta,  v.  a.  repétrir,  refaire,  reconstituer. 

—   tjuaii  sa  s'an  pas  quauquo  ruso  nouvelo, 
Qi  Miqiie  sicr-l   per  lepas'a   l'argelo 
De  Seii-Q.i''   Il  ;  coiimo  «e  f^i  lié  prou 
D,.u  IVire   wel  aiuai  d'au  ferre  roui. 

Ue   Lafare,  iS-tO. 


Repatilia  (§e), 

Reputina  (Se), 


V.  rec  se  remplumer,  se 
refaire,  se    nipper,    se 
pourvoir. 
—   Lo:i  bra\e-ov.ie  se  re  pâli  lié  coumo  se  dôu. 

Repatria  (Se),  v.  rec.  se  réconcilier,  se 
raccommoder.  —  Retourner 
dans  Son  pays. 

Repau,  s.  m.  repos,  cessation  de  mouvement 

ou  de  travail, sommeil,  tranquil- 
lité. Ital.  riposo.  Gr.  ■axva-n. 

—  Sus  lerro  de  tout  on  s'alasso, 
Dou  ben  estre  amai  dou  repau. 

Repausa  (§e),  v.  rec.  se  reposer,  cesser 
de  travailler.  Ital.  riposarsi. 

liepausoir,  s.  m.  autel  provisoire  sur 
lequel  on  porte  le  Saint  Sacre- 
ment pendant  les  processions. 

Bepautiuat,  adj.  rebondi,  refait,  engraissé. 


Uepeta. 

Wepetouria, 


V.  a.   et  n.    répéter,  redire.  — 

Ruer,   regimber.  —  Lancer  les 

pieds,  des  croites. 

—   Perque  lou  parrouquel,  tout  ço  qu'entend  répeto, 
E  perque  dins  la  mar  la  ribièiro  Gnis. 
LaforgiiJ. 

Repedassa,   i  v.  a.    rapiécer,  raccommo- 
Kepetassa,  \  der,  recoudre    en   ajoutant 

des  morceaux.  Esp.pedazo. 

Repeissudo,  s.  f.  ripaille,  bon  repas. 

Repentenci,  s.  f.  repentir,  regret,  repen- 
tance,  douleur  morale. 

Repenti  (Se),    v.    rec.   se  repentir,  être 
fâché. 

—  Lou  repenti   coumençavo  de  me  pougne. 

—  Cau  soulel  se  counselho,  tout  soûl  se  repentis. 

—  Li  fenio  nou  son  gens,  soun  d'orre  fantasti, 
Que  de  lis  adoura  nous  fan  lèu  repenti. 

Repeutous,  adj.  repentant,  regrettant. 

Kepepiega,  v.  n.  murmurer,  se  plaindre. 

R«petîy  V,  a.  redire,  répéter,  recommencar. 
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Kepetic, 

Revendaire. 


s.  m.  revendeur  de  place  ou  des 
rues,  celui  qui  répèle,  qui 
attire  l'attention. 


Repetillio, 

Repeissudo, 


s.     f.      ripailln  ,     réfection , 
repas,  collation. 


—   Après  yquL'Ios  repellhos 

Lhascun  pren  soun  sac  u  si  quilhos. 


Kepetit. 

Reipetit, 


s.  m-    roi/elet   ordinaire,  ou    à 
moustache.  (Voir  cfei-c/u,  ratatas.) 


—   Aqui   lou  ivpeiii,  rauriol.  iou  mu  ignol 
Joiit  un  iKiiss.iil  fulhage  uflon  lou  gargalhol. 
Lou  mt-rle,  lou  pinsar^,  U  grivo,  îafauveio, 
Lou  garli  que  \o(  [)nrla,  l'agas^jQ  qui'  caqueio, 
Toui  musioien  alat  fredouno  à  sa  l'ussou, 
A  l'uuiioa  (\r\   priiikiiis,  sa  picholo  cansou. 
Péyrot,  d780. 

Repic,      s.    m.   a  lioo  de  répéter,  seconde 

Repig,  sonnerie.    —    Bruit,    carillon.   — 

Repic  au  piquet. 

Kepica,  v.  n.  sonner  de  nouveau,  répéter 
l'heure. 

Xtepinso,  s.f.  pince  ou  pli  que  les  coutu- 
rières font  aux  étoffes  pour  en 
modifier  les  formes  ou  les  dra- 
peries. 

Repinta,  v.  a.  repeindre,  passer  de  nou- 
velles couleurs. 

Replanta,  v.  a.  replanter,  repiquer,  trans- 
planter. 

Replesra,  n  v.  a.  et  rcc.  replier,  doubler.  — 
Se  replega,       \  Se  replier,  se  courber,  se  dou- 
bler, se  rouler,  se  retirer. 


V.  a.  remplir  une  secoode  fois, 
faire  verser. 


Replena, 

Repleni, 

Replica,  v.    n.   répliquer,  répondre    avec 
humeur. 


«.   m.    campanule  rai- 
ponce,  rave  sauvage. 
Campanula  rapunculus, 
plante  qu'on    mange  en  salade 
en  hiver. 

s.  m.  ripopée,    mélange  de 
plusieurs  sauces  ou  de  plu- 
sieurs vins,  mauvais  ragoût. 

Repoiirtié,  i   s.  7;^  celui  qui  a  l'habitude 
Rapuuriïé,  I   tie  répéter  ce  qu'il   a  vu  ou 

entendu.   —     Journaliste    qui 

preud  des  notes. 


Repoiinclioun, 

RampoutTiOMn, 
RahelOt 


Repoupet, 

Rïpoupetf 


Reponsea,      v  a.  arroser,  asperger,  écla- 
Espousca,  bousser.    —     Produire     un 

contre-coup. 
Repoussadou,  s.  m.  repoussoir,  chasoir, 

ciseau,  cheville. 
Repoiisso,  s.  f.  bourrade,    attaque,  écla- 

boussure.  —  Bouture. 
Repoittega.   1  v.  n.  marmotter,  répliquer, 
Gespina,  |  pester,  contester  contredire, 

murmurer.  (Voir  rena.) 
Repouti,    I  s.  m.   béarn.  reproche,  dispute, 
Repo/i,  1  horion,  injures. 

Repoutina,      v.  0.  et  n.  faire  des  repro- 
Keproucha,  ches,  blâmer.  —  Causer  des 

renvois  aigres  ounidoreux. 
—  Mas  se  nosire  boun  Rey  tle  Franco  e  de  Poniongoo 
Me  vouliô  secoari,  ièu  fariey  de  besougno, 
Nouri  pas  coumo  fan  els,  mas  hé  n'aprourhariô 
iNi  mai  Petrarco  pouii  nou  me  reprouchario 
Que  ièu  ague   panât  cap  de   vers  de  sas  obros, 
Car  ièu  n'ey  prou  per  mi,  amay  n'en  fau  df  sobros. 
Aug.  Gaillard,  1570 

Repraziina,  Il  v.  a  et  rec.  réprimer,  arrê- 
Se  reprima,  \\  1er,    empêcher.  —  S'arrê- 

ter, se  contenir. 

Reprin,      s.  m.  recoupe,  son  remoulu  dont 
Biepasso,  on  a  retiré  la  farine. 

Reproelie»,  s.  m.  pliir.  reproches,  objec- 
tions ,  raisons.  —  Renvois  , 
aigreurs,  flatlosilés. 

Rfpronbat,  adj.  réprouvé,  rejeté,  maudit. 

—  Al  jujomen  ious  reproubals  iraidous 

Nou  seran  pas  mesclats  demest  loua  bous. 

Republico,  s,  f  chose  ou  intérêts  publics, 
du  lut  respublica.  Etat  dans  lequel 
un  peuple  se  gouverne  au 
moyen  des  députés  élus  par  le 
sulfnige  universel,  et  d'un  pré- 
sident choisi  pour  un  temps 
limité. 

—  Anfin  que  vous  dirai?  sièu  pas  marrido  teste, 
Mai,  couiiiprrnés,  Moussu,  qu'acô  pôu  pas  teni..« 
Uu  pau  de  RépublKO. .  .  e  lout  seriô  fini. 

Thouron,  1862. 

—  Se  Philippe  manlen  lei  liberià  publico 
Sera  per  lei  Francés  la  miyou  republico. 

Desaaat,   1831. 

—  De  fés,  quant  on  es  ben,  l'on  ié  sa  pas  resta. . . 
Li  graiiouïo,  ancien  leins,  se  venguèron  en  odi 

De  viûure  en  Hépubhco...  un  vespre,  aprés-soupa, 
Long  dou  Valat-dou-Bau,  vous  lasien  r.n  sinodi  J... 
Bigot,   1876. 
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—   An  embamli  Ion  Rey  ;  la  Républir-o  ven,... 
Es  un  lri^le  d'acô,   ij'unis  n'en  soun  counlen, 
Van  saiila  Je  perioul.  cl  faire  faranJoulo. 

Refluent,  adj.  basHm.  requis,  recherché.  — 
Abatis  de  volaille,  d'oie,  de  dinde. 

Reciuiiica,        v.  a.  et  rec.  parer,  affubler. 
Requinquilha,         —  Se  dresser,    s'élever,    se 
Se  requinquiha,      parer  prétenlieusement,  s'af- 
fubler ,    allirer    l'allention,    se 
regaillardir. 

—   Agacho    lou  coussi  se  requinqiiilio, 
Semblo  un  gardian  toujour  dérebelhal. 

-^  Aulri  fés  me  requinqiiibave 
Perço  qu'à  l'orne  qu'aimave 
Ac6  poudié  faire  plesi. 

—  Coulias  es  un  pouli  vilage, 
Requinquiha,  frés,  agradiou. 

—  Elcno  noun  si  reqninquiho, 
Noun  cerco  lan  li  couiiplimen. 

Requînciueto,    s.   f.  détour  ,   labyrinthe 
d'une  bourdigue. 

Reqiiiocli,  adj.  recuit,  très  cuit.  Lat.recoctus. 
Esp.  recoddo.  liai,  siracotto. 

Requioula,  j   v.   a.   et   rec.     reporter   en 
Se  requioida,       \   arrière.    —    Ajourner,  dif- 
férer. —  S'éloigner,  se  désister. 

Re(|iiiouloun  (De),  adv.  en  s'éloignent, 

en  arrière. 

—   De  requiouloun  li  chin  sitôt  se   relireron, 
E  dou  lioun  alor  li  crin  s'esfoulisseron. 


Requist; 

Hequhte, 


adj,  recherché,  exquis,  délicat, 

rare,  excellent.  —  Requis,  exa- 

micé,  vérifié. 

—  Aurias  fura  perioul,  dedins  cado  carriero, 
Mémo  dins  cad'  oustau;  vous  sérias  desgousla 
De  jamai  veire  en  lioch  lan  requisto  béula. 
Serre,  18S8. 

—  Lou  boulhabaisse  marséiès 
Doutour,  es  un  manja  requiste. 

—  Uno  vegado  l'an  loJas  las  mesuros  e  pés 
De  las  mercaderes  seian  requislos. 

Res,      s.  m.  rien,  néant,  personne,  peu  de 
Ren^        chose.  Lat.  res. 

—  So  n'es  pas  fougu  de  res. 

—  Savié  ben  qu'un  rei  sans  argen 
Es  pas  capable  de  rés  faire  ; 

Qu'acô  '3  lou  soui  mouyen  de  gouverna  lei  gens. 

—  Crésegué  causo  fort  utilo 
D'avudre  per  pas  rés  uno  listo  civilo. 

Couret,  1840. 

72. 


Ues.    1  s.  m.  trosso,  chapelet,  corde  d'ognons 
Resl,     I  ou  d'ails    Lat.  restis  alliorum. 

I\esai^a,  V.  a.  arroser  de  nouveau. 

Rei^auiia.  v.  a.  prov.    saigner    du  nouveau. 

Ilet^ealfa,      v.   a.    et  rec,  réchauffer,  exci- 
5e  rescaufa,         Icr.   —    Reprendre  de  la  cha- 
leur, s'animer. 

—  Ks  do  touto  sczoïiii  e  de  louti  lis  âge, 
Vous  refresco  rtsiiéii,  vous  rescaufo  l'iver. 

Tout  li  es  bou>n  ;  lei  roncas,  lou  sablas  dei  ribage. 
La  piano,  lei  ciunin  bourda  dé  gazoun  vcrd. 
Poney,  186i. 

Rescan,  s.  m.   réseau,  filet  pour  cheveux. 

Rescata,  v.  a.  idcheler, recouvrer, rattmper. 

licseauda  (••^e),  v.  rec.  s'échauffer,  tour- 
ner à  l'aigre,  se  gâter. 

Rescaussa,  v.  a.  mettre  de  la  terre  au 
pied  d'un  arbre  après  l'avoir 
futné. 

Resclanti,      v.   n.   retentir,   résonner,  ré- 
Esclanti,  fléchir,   faire  écho,  produire 

un  bruit. 

—  L'ern'en  rescl;iniira  dins  touto  la  counlrado. 
De  valoun  en  xaloun  ausiran  la  bravado. 

—  Lou  canoun  nsi'jjnlis,  an  hissa  lou  signau  !... 
Lei  marin  sus  hu  port  s'acampon  de  tout  caire. 

—  Fou  que  lou  louca  per  que  dinde, 
Tout  es  n  scliuitissent  e  lis. 
Sus  la  maiiilio  1  n  cristau  liade 
Un  satyre  j'agroumoulis. 
P.  Arène 

Reselai'i,  v.  a.  éclairer,  briller. 

Resclaure,  v.  a.  enfermer,  arrêter,  rete- 
nir,  entourer.   Ital.   rechiudere. 


Resclaus, 

Resclauvo, 


s.  m.  et  f.  bassin  ou  parc  aux 

coquillages  pour   les  réserver 

ou  les  engraisser.  (Voir  reservo). 


Re^clausado,  Il  s.   f.  éclusée,    un    plein 
Gourgado,  1|  bassin   d'eau   pour  faire 

fonctionner  un  moulin  pendant 

un  certain  temps. 

Kesclauso,    l  s.   f.   écluse  ,    chaussée    de 
Restanco,  \  moulin   ou  de    canal     pour 

retenir  ou  lâcher  l'eau,  barrage, 

digue. 

—  Dins  la  resclauso  d'un  moulin 
Poudés  pas  lé  pesra  baleno. 
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—  Cregnes-U  l'arrest  Je  quauco  peissièiro. 
Ou  que  la  resclauso  e  la  marlelhièiro 
Desviroii  loun  aigo,  à  l'aise  ou  per  saut 
Uins  lou  recanloun  d'un  proufound  agau. 
Langlade,  1872. 

llesclauza,  v.  a.  et  n.  raoudre  par  éclu- 
sées.  —  Clore,  fermer,  arrêter 
l'eau  du  moulin. 

Tesclita,      v.   n.   bas  lim.   glisser,  couler, 
lie&colar,  laisser  aller.  —  Rejaillir,  écla- 

bousser. 

Rescondre,  Il  v.  a.  cacher,  couvrir,  chan- 
S'e&coundre,         ||  ger  de  place,  dissimuler.  — 
Se  mettre  à  l'écart. 

s.    m.   rencontre  ,    hasard  , 
occasion.    —     Conjoncture, 


l' encontre, 

Rencontre, 


événement,  choc  imprévu. 

—   Bon,  dis  enlr' eu,  \aqui  dcqué  faire  boumbanço; 
Wi  foulié  tau  rcsconlre,  affama  coumosièu. 
Heyncondenc- 

—   L'achelarai  au   premié  bon  rencontre. 


Rescos  (De), 

Rescoundoun  (De), 


adv.    en     cachette  , 
secret,  à  la  dérobée. 


en 


—   L'autre  s'ero  fourra  vers  iuu  foun   dau  lialre. 
De  rescûs,  e  deiras  un  rid^'let  grisaslre. 

—    Quand  es  per  se  dire  quicon 
De  rescoundoun  van  à  la  font. 

Rescounipassa,  v.  a.  enjamber,  sauter, 
empiéter,  s'élancer. 

—  Rescoumpasseri  lou  canal 

Qu'es,  per  ma  fl-lo,  un  grand  bezal. 
G.  Azaïs. 


Reseoundudo, 

Rcicoundal, 


s.   f.    cligne    musette  , 
cachette,    les  yeux  fer- 


més, jeu  d'enfants, 

Rescoiiiidut,  'parl.    du   verbe    rescoundre  , 
cacher,  couvert,  dissimulé. 

—  Si'fc,  savo.  dins  lou  bouscage 
Un  endrei  rescoundui  que  counlen  un  trésor  ; 
Es  aqiii  que  l'avié  'nterrat  un  gros  milor. 
Coulet. 


RescounsalhO; 

liescouslièro, 


s.  f.  chose  cachée,   tré- 
sor présumé.  —  Creux, 
silo,  souterrain. 

Rescountra,    v.  a.   rencontrer,    trouver, 
surprendre. 

—  Nouesto  grano  encapé  de  toumba  sus  la  lerro, 
Aqui  rescounlrcrian  nouesie  premié  réiès, 
M'ounte  tan  de  doulou  duvien  nous  fa  U  guerre. 
Gelu,    1850. 


—   Se  lei   loueri'au  mercai,  nuesipgui  resconntrado, 
Pourrie  beii  si  sache  que  leis  aven  raulalo. 

—   Ahscas-\ous  mi  damisero, 
E  npoumalas  vosti  pi^u  fan, 
Alfstissé-i  vosli  domel'o, 
R  I  ièi  s<-  rcscouniras  ma  bcllo, 
Vous  fscoundrés  diiis  vosl'  ouslau. 
A.  Michel,  1H66. 

Reserida  (Se),  v.  rec.  se  recrier,  s'excla- 
mer, s'effarer,  se  fâcher. 

Reste,        s.  m.  et  fem.  lique  des  chiens,  ixode 

LingnstOy  ricin,  insecte  aplère  de  la  grosseur 
d'un  poids,  qui  s'attache  sur  la 
peau  de  certains  animaux,  pour 
les  sucer  dans  les  parties  du 
corps  où  ils  ne  peuvent  les 
atteindre.  Gr.  tXos  yirfov^  loul 
ventre. 

Resecat,  adj.  béorn.  retranché,  émondé, 
recépé. 

Reseda,  s.  m.  réséda  odorant,  plante  origi- 
naire d'Egypte  dont  les  fleurs 
exhalent  une  odeur  douce  et 
calmante.  —  Le  reseda  luteola  esl 
la  gaude  des  teinturiers. 

Réserva,      v.  a.  et  rec.  réserver,  conserver, 

Garda,  garder,   attendre,   ménager.  — 

Se  réserva,        Garder   pour  soi,  manger  peu 

en  attendant  une  meilleure  santé. 

—   Quau  l'aurié  dit  que  lou  diou  dis  amaire 
Te  reservavo   un  lan  poulil  moucèu 

Reserio,      s.  f.  action  de  réserver,  de  gar- 
Rei^claus,  der.    —  Discrétion,  retenue.  — 

Bois   ou   chasse  réservée  par  le 
propriétaire.   —  Parc  aux  clo- 
visses ou  aux  huîtres 
—   Lei  bûuen  clôuvissc  de  la  réserve. 


Resoldre, 

Résoudre, 


V.  a.  décider,  arrêter,   lever 
une  difficulté,  une  opposition. 

—  Vole  que  sias  counlen,  aqui  souy  resoulgut, 
Anen,  vous  pagarai  ce  que  vous  es  degut. 

Resoun,  s.  f.  raison,  bon  sens,  jugement. 

—  Juste    proportion  ,    devoir  , 
équité.  —  Discours,   argument. 

—  Sujet,  cause,  motif. 

—  Vosio  resoun  es  bono,  mes  UQ 
pau  d'argen  sérié  milhou. 

—  De  iraval  n'enfôu  per  resoun, 
E  d'argen,  Irove  que  n'ai  proun 
Quand  prene  pas  moun  pan  a  credi. 
Bigot . 
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Résonna,  v.  a.     répliquer  ,    observer.    — 

Offrir     un     prix     raisonnable , 

modéré. 

—   E  per  que  las  gens  'l'Avigiioun 
Se  irovon  tant  dins  lou  besoun, 
Sérié  jus'c  que  rançouiiesson, 
El  qu'à  vint  franc  lou  resounesson. 
Favre,  177«. 

Resonnado    (à    la}  ,    adv    convenable- 
ment, raisonnablement. 

—   Alor  après  a\é  paga 

La  despenso  à  la  resounado, 
Es   isia  reprès  la  voulado 
Vers  leis  abors  dou  \iel  caslèu . 
Ricard. 

Hesounanien,  s.  m.  raisonnement,  obser- 
vation, répliqui^. 
—  De   moun  resounamen  segiiissés  ben  lou  fiou. 


Respalha, 

Frisa, 


V.  a.  gratter,    frotter,    frôler, 
écorcher,  racler. 


Uespalheto,    s.   f.   ricochet,    saut,    bond> 
traînée. 

Respanssa,  v.  a.  vaaner,  cribler,  soulever 
la  poussière. 

Respeit,  Il  s.  m.  respect,  déférence,  égard, 

Respel,  Il  considération  ,    obéissance.    — 

Ficelle  à  fouet. 

—   Cri  i  que  j.imai  cop  de  fouet 
M'a  pas  louca  de  soiiii  respel. 

Respîolia  ,  v     a.  relarder,    ajourner.    — 
.    Admettre,  ob-^erver,   pratiquer. 

—    F6u  V.  ire  un  pau  soui  II  piboulo 
lA  mesiierau  endimeiicin! 
Tout  l>>u  lerraire  es  per  li  boulo, 
Touti  li  jo  soun  respiclii. 


S.  m.  délai,    répit,    grâce.    — 
Mauvaise   liqueur,  piquette. 


Respieiir, 

Respiech, 

Respinla,  v.  n.  has  lim.  rejaillir,  éclabousser 


Resplandour,  «.  f.  éclat,  gloire,  lustre. 

Respondre,  v.  a.  et  n.  répondre,  assurer, 

être  caution.     —     Répéter   les 

sons.  ~  Correspondre. 

—  Lou  croupalas  tout  moucons, 
Respoundct  dins  soun  lengage. 
Qu'un  atrapat  n'en  vôu  dous. 

Respontso,  s.  f.  réponse,  répartie. 

Esp.  respuesta.  Ital.  risposla. 

Respons;  Il  s.  m.  mépris,   morgue,    arro- 

Respousc,        Il  gance,  atteinte.    —  Eclabous- 

sure,  poussière.  Voir  espousc. 

—  Fugiguem  dau  richas  la  croio  e  lou  respous. 

—  Per  pas  reçaupre  lou  respous 
De  pluèio,  d'uiau  e  de  grélo. 
Nous  encouriguen  touti  dous 
Dessouto  noslo  capiièlo. 

J.  Reboul,  18b0. 

—  Dou  jus  que  rend  dedins  la  licofroio, 

Quatre  ou  cinq  fés  fôu  qu'ague  lou  respous. 
En  ié  foundenl  d'oli,  d'aiet,  d'anchoio, 
Lou  soupiquet  ié  dono  un  meiour  gous. 
Desanat,  iiidi. 

ReHponsea,  v.  n.  rejaillir,  éclabousser, 
ressauler,  salir. 

—  Aime    pas  que  ti  galejado 

Vengon  mai  sus  ièu  respousca,.. 

Respouti)  V.  n.  rétorquer,  affirmer. 

ResquiltR)  v  n.  glisser,  s'abandonner, 
faillir  tomber,  faire  un  faux  pas, 
patiner. 

—  En  lei  lurtant  moun  pé  resquillé  sus  l'escorso. 
Mi  revesseri  au  sôu  e  mi  feri  uno  entorso. 
Thouroo,    18(53. 

—  Bèu  tems  de   ma  jouinesso. 
Gai  coum'  alléluia. 
Quand  mancave  la  messo 
Per  ana  resquiha. 

Castil-BIaze. 


Hespira,  v.   n.    respirer,  prendre  haleine, 

se  reposer.  Gr.  o-i  «««^«e,  aspirer 

l'air. 

—    Fiou<  que  ilesiracon  lou  cerbel 
Dil  luahirous  qiie  l;is  tes,ir'. 

Respiral,  s.  m.  soupirail,  petite  ouverture. 

Resplandi,     v.    n.      hiiller,    resplandir , 
éclairer. 

As  lou  counlenia'nei,  que  resplendis  en  lu 
Quand  vtses  toun  obro  acoumplido. 


Resquilliado, 

EicarlimpadOf 


s.  f.  glissade,  faux  pas, 
chute. 


Resquiliadon,  s.   m.    glissoire  ,    lieu  où 
l'on  patine. 

Resquihan  (En),  adv.    en  glissant,   en 
s'évadant. 


Resqnillieto, 

Resquiheto, 


s.  f.  glissade,  pente  unie 
ou   boudin  sur     lesquels 

les  enfants  glissent  par  derrière. 

^  Ricochets. 
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—  Mandavo  leis  escul,  em'  eli  lei  pecelo, 
De  la  fenestro  en  tas  fasion  la  resqoiheto, 
E  leis  aurien  passa,  se  low   mestre  en  inIran, 
Aguesse  pas  mes  fin  à  soun    pichol  Iran-Iran. 
Bourielly. 

Res«iuill«ous,      adj.  glissant,  en  pente.  — 
Resqnihoiis,  Mouillé,  glacé. 

—  Au  founs  dt  i    carreirouns  rcsqnihous  coumo    veire, 
Soulo  lei  pislachié  me  semblo  fcnlrevpire. 

Resciuita  (Se),  v.rec.  se  racquilter,  payer 
une  dette  Bas.  lat,  aquielare^  ren- 
dre tranquille,  quille,  du  lat. 
quïelus.  liai,  acquetarsi. 

Ressa,  V.  a.  scier,  refendie,  partager.  (Voir 
serra,  Gr.  (iiio-<rM,  partager. 

Ressadeu,  s.  m.    banc   ou    chevalet    des 

scieurs  de  long. 
Ressaire,  s.  m.  scieur  do  long.  —  Mauvais 

violoniste. 

Ucssansouta,  v.  a.  bas  Jim.  rassainir,  ren- 
dre la  vigueur,  ravigolter. 

V.    a.  et  rcc     resserrer,   res- 
treindre, rétrécir.  —  Consti- 
per. —  Se   rétrécir,  se  retran- 
cher. —  Devenir  plus  froid. 

s.  f.  fauvette  des  roseaux, 
effervalle,  becfîn,  rous- 
serolle  très  abondante  le 
long  des  canaux  et  des  marais. 
Cet  oiseau  est  sans  cesse  en 
mouvement  el  f.jit  entendre  son 
petit  cri  habituel.  —  Sylvia 
arundinacea. 
Ressau,  s.  m.  saillie,  f)rocminence,  inéga- 
lité, cahot,  contrecoup.  —  Sou- 
bresaut, réveil  subit.    It-rhallo. 

V.   a.    rerevoir,    toucher  ce 
qui  est  dû  ou     donné.  — 
Accepter,  faire  accueil. 

Ressaiita,  v.  n.  faire  des  ressauts  ou  des 
sursauts,  sévc Hier  en  sursaut, 
éprouver  un  eonlretemps. 

—   Aquelo  nouvello  lou  f'gnè  ressaula. 

Hessautela,      v.  n.   sursauter,  trépigner, 
Hessaiitïlha,  bondir.  Ital.  risallare. 

Esp.  resaltar. 
R.e»»eca,  v.  a.  recéper,  émonder,  rogner. 


Ressarra, 

Se  ressara, 


Resso  saj^no, 

Bonscarido, 
Cra-cra, 


Ressaiipre. 

Recehre^ 


Ressema, 

Resseja, 


V.  a.  scier,  diviser,    écourler. 
—  Chipoter,  rabâcher. 


Ressegado,  s.  f.  coup  de  scie. 
Ressego,  s.  f.  scie  à  débiter. 
Ressejaire,  s.  m.  scieur  de  long. 


Ressejouu, 

Resset, 


s.  m.  petite  scie,  scie  à  main 
de  jardinier,  de  serrurier. 


—  Ai  un  poudé  per  vosli  griffo. 
Ai  un  ressel  per  vosli  Jeu. 

Resserre,      v.  a.  repasser,  resuivre,  her- 
Ressegui,  ser,  grapiller.  —  Rechercher, 

revenir  sur  un  ouvrage. 

Ressembla,      v.  n.  avoir  du  rapport,  même 

Se  ressembla,         forme,  même  apparence. 

—  Mas  lous  mayssans,  lou  mémo  ben  n'auran. 
Car  à  l;i  pallio  eiis  ressemblaran, 
Qu'i'S  fort  menudo  e  que  lou  ven  l'emporlo. 


Resseiiiblaïueii, 

Rassemhlamen. 


s.  m.  rassemblement, 
foule  ,    attroupement 


de  personnes. 

Resseniblen,  adj.  semblable,  pareil,  con- 
forme. 

—  Jou  me  fau  lei  que  souy,  rés  de  mai,  rés  de   mon. 
Se  nou  souy  pas  poulii,  me  boli  resserablen  . 
Jasmin. 


Ressemela, 

Ressoula, 


V.   a.  mettre    des    semelles 
neuves  à  de   vieilles  chaus- 


sures. 


Ressemena, 

Ressamena, 


V.  a.  semer   une    seconde 
fois    pour    remplacer    une 


récolte  peidue. 

Ressenti  (Se),  v.rec.  se  ressentir,  éprou- 
ver une  contrariété,   une  perle. 

—    Vous  autres  me  parlats  d'uno  canso  fort  jusio 
Mns  caidriô    bien  que  lèu  fourés  un   Iros  de  fuslo, 
De  gai  rie,  de  nouguif',  d'allio  ou  bé  de  fau. 
Fer  nou  me  ressenti  de  h   perdo  que  fau. 
Aug.  Gaillard. 

Ressensa,      v   a.  laver  et  triturer  le  marc 
Ressança.  des  graines  oléagineuses  pour 

en  retirer  l'huile    qui     y   était 

restée. 

Ressensage,  s.  m.  extraction  des  huiles, 
moulure  et  compression  des 
marcs  en  tourteaux. 
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itessensaire,  s.  /»,  ouvrier  qui  manipule 
les  résidus  des  semences  oléa- 
gineuses. 

Resset,  s.  m.  petite  scie  à  main  des  vigne 
rons,  des  charcutiers. 

I^essiho,      s    f.   sciure  de  bois,  débris  de 
Ressun,  la  scie. 

Kestio.  s.  f.  scie,  lame  en  acier  taillée  à  dents 

ou  portions  de  mailles.  Lut.  relia. 

—   Dono  la  casso  à  la  voulado, 
Ei  mousco,  à  la  mouissalado, 
Que  t'ai  la  resso,  as  jours  d'estiou, 
Sus  la  ribiéro  ou  sus  lou  riou, 
Cavalié. 


Ites8on, 

Ressoun, 


s.  m.  retentissement,  bruit,  écho, 
répercussion. 


—   Un  bèu  sourel  que  se  levavo 
Au  ressoutt  d'aquel  gai  refrin. 

Reesor,  s,  m.  lame  de  métal  qui  se  détend 
lorsqu'elle  cesse  d'être  retenue 
ou  comprimée.  —  Ce  qui  sort  ou 
fait  saillie.  —  Force,  énergie, 
activité.  Esp.  ressorte. 

—  Cercas  aqui  segur,  H  dis  la  b^siio  fiuo  ; 
L'autre  que  crei  df^jà  poussi  da  lou  iresor, 
Se  met  à  gralassa,  l'ai  parti  lou  ressor, 

E  lou  ferre  lou  preu  au  milan  de  l'esquino. 
Courei,  18.i0. 

Ressôu;  s.  m.  four  tombant ,  chaleur 
modérée. 

Ressoula,      v.  a.  ressemeler,  raccommoder 

Rassoula,  les  vieux  souliers,    réparer  le 

bas  d'une  porte,  y  mettre  une 
sole. 

Ressouudi,      v    n.  retentir,    faire   écho, 

Ressounti,  résonner. 

—  Tu.s  l'esidlesà  l'oumbro,  e  lou  bos  ressoundis 
De  ta  c.in-ou  iMUsanl  h  bellesso  acouinj  lido 
Delà  reiiio    dVici,  de  loun  Amardlis. 

l^'esquet 

Ressounsa,  v.  a.  bas  lim.   tailler,  rogner, 

façonner. 
Ressoui*^*o,s.  f.  moyen,  expédient,  recours. 

—  I  oiiHio  Tome  Hiribai  à  i;i  fi  de  sa  courso, 
Que  pe.  sduva  sa  Mdo  a  fach  ço  qu'a  pouscul, 
Levo  lous  els  aniouii,  sa  darriùro  ressourso, 
Segu  de  11  trouva  ^oun  aut-ro  de  salut. 

J.  Sans,  1876. 

—  Sièu  vengu  l'autre  jour,  mai  v'  erias  en  ana 
Ere  par  un  counsèu  ;  sias  toute  ma  ressoarço  ; 
Se  dis  que  la  boueno  aigo  es  à  la  boueno  sourço. 


Ressourcire,  v.  n,  v.  l.  surgir  de  nouveau, 
s'élancer,  remonter. 

Ressourti,  v.  n.  ressortir,  dépendre,  ré- 
sulter. —  Devenir  plus  saillant, 
plus  visible. 

Resta,      V.  n.  rester,    demeurer,  loger.  — 

Loiiga,         Tarder.  —  Etre  de  reste.  (Voir  ista). 

Lai.  re  slare,  être  derrière. 

—   Lou  bdalge,   Edilo 
D'ouni  boiidnos   sourti 
IJal  mai  que  la  hilo  ; 
Crei  me,  reslos-y . 

—  Digas-mé  onte  resias,  ma  bello  ? 

—    Vous  abandonne  ce  que  me  resiaviasà  dèure. 

—  U  moun  galant  piclioi  onslau, 
As  gés  d'arniarié  ni  do  gardo  ; 
En  passant,  digun  l'arregardo  ; 

Rés  noun  dis  :  •  aqui  reslo  un  tau.  . 
De  Gagiiaud. 

Itestabla.  v.  a.  rendre  à  l'écurie,  restituer, 

rolourner,  ramener  au  logis. 

Mai  se  voulièu  faire  la  noço 
En  vilo,  au  cham,  diiis  li  castéu, 
Se  me  plai  de  landa  'n  carosso 
Ver  veni  pu  fres  é  pu  lèu  ; 
D'eslre  carreja  de  la  sono, 
Se  mfi  n'enchau,  n'ai  qu'à  parla, 
Li  |irince  arribon  à  ma  porio 
Me  querrej  e  pièi  me  restnhla. 
CasIiUblaze,   1855. 

Itestabli,  Il  v.  a.  et  rec.  i  émettre  en  bon 
Se  reslabli,  1|  étal,  guérir.  —  Se  remettre, 
recouvrer  la  santé.  It.ristabilirsi. 
!<estanca,  v.  a.  retenir  l'eau,  faire  une 
Ht'sclausa,  digue,  un  barrage,  une  écluse. 

iiestauco,      s.  f.  écluse,    diiiue,     retenue 

Resclaiiso,  d'eau,  bjrrage. 

—  Aro  sen  deliourats  de  la  bieilho   ri'Slanco 

Qu'auriô  tout  engouli  sens  estre  mai  estanco. .  . 


Itestincle, 

Rast^ncle, 


s.    m.    lentisque  ,     pistachier 

SHuvage,  îirbri.Nseau  d'Afrique. 

Pîstaihia  lentiscus,  fam.  desTéré- 

binlhacées  à  fleurs   rougeâtres. 


iiestiiiclièi'o. 

Restelièro, 


s.    f.    lande    couverte  de 
genéls,  de  chênes  verts, 
de  leniisques. 

0  roucassiho  e  restelièro, 
Serés  plus  un  grasilbadou  ; 
Clôt,  pradarié,  terro  bladiéro 
Anas  béure  à  voslre  sadou. 
Crousiliai. 
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Restion,  adj.  rétif,  revèche,   qui  reste   en 
place,  difficile  à  conduire. 

Re«to,  s.  m.  reste,  surplus,' excédant. 

—  Un  jour  qu'avièi  d'argen  fie  resio, 
D'aquel  jour  n'fn  sera  paila  ! 
("rournpèrH.  per  me  f«ire  fesio 
Un  goi  Je  Vfjre  escrincela. 

—    Sabets  que  v'  ei  halhal  tout  acô  qu'ei  pouscut, 
El  calque  m'altet,ilats  un  pelil  per  lou  reslo. 


llestoble, 

Restouble, 
Restolh, 


s.  m.  chaume,  paille  ou  motte 
qui  reste  après  la  moisson. 
Lat.  stipula. 
—  Bln  de  restouble,  blé  sursemé. 

Kestoli,  s.   m.  restant,  resu  .  (Voir  relal), 

ReMtori,  s.  m.    ragoût  ,    pitance  ,    reste  , 

nourriture. 

—  Dei  bon  resiori  de  ia  véio 
Se  regalèron  à  niervéïo. 


Restoubla, 

Restoulha, 


I  V.   a.    sursemer    un  ch^mp, 
I  semer  sans  le  laisser  reposer. 


—  Arracher  le  chaume. 


Reetoublaire, 

Restoulhaire, 


s.  m.  celui  qui  arrache  le 
chaume iiprès  la  moisson. 


Hestounti, 

Ressounti, 


V.  n.  retentir,  résonner,    ré- 
percuter, renvoyer  les  sons. 


—  Davalé  vite  de  soun  yé 

Ou.iml  mi^jo-nièu  resiounligué 

Restregne,  Il  v.  a.  rendre  plus  étroit,  res- 
Desiregne,  ||  serrer,  rétrécir. 

Lat.  restringere. 

Restriotori,  s.  m.    compresse,    bandage, 
médicament  reslrin^ent. 


Re«trou|>a, 

Rebounda, 


V.  a.    retrousser,    relever  la 
jupe,  le  vêlement. 


El  zou,  resiroupo  sisoulano 
Fart  sus  lou    laire  e  ié  debano 
Tsnl  de  inougno  e  d^-  lavo-ileiii, 
Que  reprengué  lèu  soun  argent. 

lioumiiux,   18B9. 


Ret,  s.  m.  V.  l.  filet,  réseau,  maille. 
tal,   j 


Retal,   j  s.  m.  débris,  rognure,  reste,  bande. 
Retailh,    H  Rai-  ritaglïo.  Esp.  relajo. 


—  Se  \èi  de  lu<  n  su  raubo  blanco 
Am  de  larges  relais  loussels. 

—  Soun  lous  relais  dou  déjuna 
Qu'au  cabas  van  s'encafoorna. 

De  La  tare. 


Retalba, 

Retaia, 


V.  a  retailler,  tailler  à  plusieurs 
reprises,  recouper,  rogner. 


Retallioun,      s.   m.  petit  morceau,  petite 

hetaioun,  rognure  de  cuir,  de  drap,  etc. 

Fr.  centr.  ristallon. 

—   ArriboD,  la  lauio  es  messe, 
b>^aferon  de  reiaioun, 
Que  senibla\o  uno  escouraesso. 
Houigu'ron    loul  pau  ou   proun. 

Retaniisa,  v.  a.  repasser  au  tamis,  ressaser. 

Ketapa,  v.  a.  reboucher,  remettre  le  cou- 
vercle. —  Hemonter,  retaper, 
réparer,  lustrer. 

—    Dins   aquel  ousialel.  en  blu  de  ciel   maroai, 
Oun  i'amalur  de  la  frizuro 
Se  bay  fa  relaya  lou  cal. 

Jasn)ih,    1852. 

Retapinat,  adj.  rusé,  adroit,  fin 

Retarda,  v.    a.    et  n.     retarder,    différer, 

ralentir. 

—    N'ero  pas  jamai  en  regard 
Per  faire  ausi  sa  caii-ouneto. 


Retene, 

Se  retene, 


V.  a.  et  rec.  retenir,  garder,  con- 
server. —  Prélever.  — Se  retenir, 
s'accro  her.  —  Se  modérer. 

—    De  l'aima  maugrà  in«  nonn  pode  me  rctrne, 
Car  lie  no-îté  béu  lems  chaco  jour  m'ensouvene. 
—   Lu  mouslardo  au  iias  ié  niounlavo, 
Mai   dinq'  arô  se  rctengué. 
Digot . 

Retegne,  [1  v.   n.    releindre  ,    retremper  , 
Helinta,  remettre  à  neuf. 

—    Mo.  Il  cape!  reiin'.ai,  inuun   frac  idu  dus  Culs  nôa 
El  ma  cam'tso  en  grosso  lelo . 

n<>tenal.  s.  m  retenue,  arrêt  —  Crochet, 
cable,  amarre,  obstacle,  clôture, 
barrage. 

Reteng^udo,  s.  f.  retenue,  modération,  dis 
crétion,   pudeur,  sagesse,    pru- 
dence.   —     Punition    scolaire  , 
privation  de  sortie. 

Retintoun,  s.  m.  refrain,  ritournelle,  son 

répété. 
Retira,      v.  a.   et  rec.  retirer,  tirer  à  soi, 
Se  relira,      ravoir,  reprendre.   —  I-oger,  hé- 
berger,   recevoir,  recueillir.  — 
Se  rétrécir,  se    raccornir.   -  Se 
retirer  du   monde,  des  affaires, 
du  bruit. 
—  Ctiaco  souer  ^e  retiro  au  granjoun. 


RET 


—  1155   — 


RET 


Retirado,      s    f.  retraite,  asile,    couchée, 
Relirenço,  hospitalité.      -    Sonnerie     de 

clairons  ou  batterie  de  tambours 
pour  annoncer  l'heure  de  se 
retirer.  Fr.  cenlr.  bonne  reti- 
rance,  bon  voyage. 

—  Per  aquel  tros  de  pan  e  jer  la  relirado, 
Vésès  vous  li  fasié  trima  dins  la  journado. 

—  Me  sièi  perdu,  voudrièi  la  relirado, 

Sabe  pas  quanl  de  lego  ai  fa  de  bon  malin. 

Retira uieu;  s.  7n,  contraction,  raccourcis- 
sement des  nerfs.  —  Recule- 
ment,  diminution. 

—  lé  fôu  douna  dous  pouce  de  retir.mtn 

Retors,  adj.  tordu  plusieurs  fois,  croohu.  - 
Fin,  rusé. 

Retorse,  Il  v.  a.  retordre,  tordre   deux  ou 
Retordre,       Q  plusieurs  fois.  liai,  ritorcere. 

—  Marlro  autres  cojis  fialabo,  aro  retoussis. 

—  Sa  gouyalo  ni  en  dono  à  retordre. 

—  La  veircs  que  lavo,  que  bacèlo  ou  retoussis. 

Retouea,  v.  o.  retoucher,  corriger,  repasser 
un  travail,  améliorer. 

Retoumba,  v.  a.  rechuter,  recommencer. 
—  Décanter  un  liquide. 

RetouiHbet,  s.  m.  Euphorbe  cyprès,  Eu- 
phorbe piquant ,  tithymale  à 
fleurs  jaunes  ou  rougeâties. 


Retoundils, 

FloucaU. 


s.  m.  plur.  flocons  de  laine 
salis  ou  ramassés  dans  les 


buissons. 

Retour,  s.  m.  retour,  arrivée,  changement 

de  direction. 

—  Mestre  Roussel  es  de  retour  ; 
Que  de  caresso  e  de  mamour  ! 
L'âHimau  per  ié  faire  feslo, 
Japo  e  crido  à  fendre  la  teste. 
Roumieux. 

Retourna,  v.  n.  retourner,  revenir,  arriver. 

—  Uno  tresièmo  féi  dounc  retournàn  au  viagi, 

Ao  bout  d'un  vira  d'ieu,   qu'à  peno  aven  dourmi, 
Nous  reveian  adau,  ben  pu  fier  o  pu  sagi, 
Au  firmamen  de  l'enilni. 


Retra, 

Retrait 


s.  m.  portrait,  représentation,  res- 
semblance   d'une     personne.    — 
lœpge,  description. 


—  Sus  la  lepo  flourido  anen  nous  asseta, 

E  camen,  perquê  Diou  nous  douno  lou  canta, 
La  naluro  fai  gao  :  dins  nusiro  parladuro 
Encadren  lou  retra  de  lan  btllo  naluro. 
Tavan. 

iVetra-cart»,  s.  m.  carte  portrait. 

Retraeh,  il  s.  m.  et  f.   drageon,   recépage, 
Retracho,       \  vieux  tronc  qui  repousse,  sar- 
ment oublié. 

Uetracli,  Il  s.m.eiadj.  diminution  de    vo- 

Ritrassegut,    ||  lume  par    suite  du  froid,  de  la 

sécheresse.  —  Renvoyé,  ajourné. 

—  Retiré,  rétréci. 

—   Fièiro  retrassegudo  es  miéjo  tengudp,. 

Retraehi,  v.  n.  repousser,  regermer. 

Retraire,  v.  a.  et  n.  faire  le  portrait  de 
quelqu'un,  chercher  la  ressem- 
blance. —  Retracer.  —  Rejeter, 
renvoyer  à  plus  tard.  —  Retirer. 

—  Ressembler,  imiter,  avoir  du 
rapport,  approcher,  rappeler. 

—  Lou  jojarés,  s'atrouvas  d'avanluro, 
Que  reirais  pas  mau  la  naluro. 

—   L'auro  que  boufo  e  siblo,  en  rasclanl  li  cournisao 
Reliai-  lou  chamalan,   relrais  la  cridadisso 
Di  manohro  qu'autan  vengueron    l'auboura. 
Charvel,   1868. 

—   Lou  loup  damans  elo  s'aculo, 

Mut,  ba'laiaiu  que  pouerlo  esfrai  : 
'Mé  soun  long  bé,  de  l'orro  gulo 
Elo  tout  d'uuo  l'oués  reirais 

CrousiUal,  1880. 

Retrauea,  v.  a.  percer  un  nouveau  trou. 

Retrazer,  v.  a.  cat.  rappeler,  redire,  citer. 

—  Focca  que  diz,  e  que  vol  retrazer 
Lo  vielh  ecô  de  nosiras  aberransas. 

Retrempa,  n  v.  a.  et  rec.  retremper,  re- 

Se  retrempa,  \  plonger  dans  un  liquide , 
reteindre  une  étoffe.  —  Donner 
de  la  force.  —  Reprendre  de 
l'énergie. 

Retretat,  s.  m.  et  adj,  vieux  'soldat  ou 
fonctionnaire  qui  jouit  d'une 
pension  de  retraite. 

Retreto,      s.  f.  marche  en  arrière.  —  Batte- 
Retreilo,  rie  de  tambour  indiquant  la  ren- 

trée des  soldats  au  quartier.  — 
Action  de  se  retirer  du  monde, 
des   affaires,    etc.  —    Refugei 
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lieu  cù  l'on  se  relire  pour  se 
reposer.  —  Pension  accordée 
afirès  de  longs  services.  — 
Temps  consacré  à  des  exercices 
pieux.  Esp.  relrela.  liai,  ritirala. 

—   Cercon  lou  souer  uno  retreilo, 
Pirs'ajiesa,  per  sVndouririi  ; 
Aoo's  naisse,  vionre  e  mouri. 

Retrel.  Il  s    m.  héarn.  piessuraee,  vin    tiré 
Retrouilh,   ||  du    marc,   résidu    du  pressoir  de 
vendange. 

—    Mcllrés  nqui  lou  retit'l  per  paga  lou  destré. 

Retrous,    l  s.  m.  restes  de  foin,  de  paille, 
Retrouil,         )  de  comestibles,  ce  qui  se  perd, 
ce  qu'on  remet  au  râtelier. 

—   Noste  miou  fai  forço    reirous. 

Retroussa,  Il  v.  a.  retrousser,  relever,  re- 
Bebounda,  Il  monter,  retenir  en  haut. 

Retroussa  (Se),  v.  rec.  relever  ses  man- 
ches ou  sa  robe. 

Retroussit,  adj.  flétri,  ratatiné,  rapetissé. 

Retrouva,      v.  a.  etrec.  retrouver,  recon- 
Seretrouva,  naitre. — Revenir,  reparaître. 

—  Reconnaître  son  chemin. 

Rettanien,  adv.  v.  l.  extrêmement,  juste- 
ment, sûrement,  vigoureuse- 
ment. 

Rette,  ndj,.  raide,  tendu,  vigoureux.  (V.  redé). 

Rëu^not,  s.  m.  bas  Im.  bûche,  dîme  préle- 
vée par  les  scieurs  ou  les  mon- 
teurs de  bois. 

Rèuniatie,    adj.  qui  a   rapport  au  rhume. 

Réunie,  s.  m.  rhume,  inflammation  des 
bronches. 

Rëunio,  s.  f.  humeur  des  yeux,  cire  qui 
découle  du  coin  des  paupières. 


Réuni, 

Se  retini, 


V.  a.  et  rec.  réunir,  rejoindre,  ras- 
sembler, réconcilier. —  Se  rejoin- 
dre, se  réconcilier,  se  rendre  en 
un  même  lieu. 


Reunioun,  s.  f.  réunion,  assemblée,  rap- 
prochement. 

Rëusos   (à),  adv.  à  reculons,  en  arrière, 
en  fuyant. 


Réussi,  I  V.  a.  et  n.  réussir,  avoir  du  suc- 
P^oiispera,       ces.  —    Bien  venir,  donner  des 
fruits,  bien  faire,  exécuter  heu- 
reusement.       Hien  tourner. 
F.  fr.  issir.  Lat  exire.  II.  riuscire. 

—  Vu  viel  avoucat  de  Touluuso, 
Homi'  générou?,  plaidejet 
Per  uno  fenno  malliurouso, 
Et  lou  ptoucès  réussiguet 

Moq.   Tandon,  1850. 

Reussito,  s.  f.  bon  succès.  —  Combinaison 
de  cartes  que  certaines  person- 
sonnes  essayent  pour  augurer  du 
succès  d'une  entreprise,  d'une 
demande. 

Rêva,        V.  n.  rêver,  délirer,  être  distrait, 
Revasseja,     penser,    méditer.    —  Désirer  ar- 
demment, faire  des  projets. 

—  Aqiiel  orne  revassejo 

Quand  tout  soulet  se  passejo. 

—  Dins  lou  lemps  qu'aquel  galejavo 
L'autre  disié  ren,  revassejavo. 

Revaire,  adj.  et  subsl.  rêveur,  songeur  ima- 
ginaire. V.  /.collecteurde  la  rêve. 

Revarié,  s.  f.  rêverie,  imagination,  idée 
chimérique,  délire  passager. 

Reveire,   \  v.  a    et  rec.   revoir,  examiner, 

Se  reveire,      \  corriger.  —  Se  voir  de  nouveau, 

se  réunir.  It.  rivedere.  Port,  rêver. 

—  Aqueste  de  longo  panlaio  ; 

Coumo  dôu  ipms  ount  ero  vièu, 
Bevei  soun  jais  agradièu, 
Dôu  castéu  lis  auti  muraio. 
Roumiftux. 

—  S'uno  estelo  lusis,  subran  nous  ven  l'espèro 
Que  l'endeman  malin  reveiren  lou  soulêu. 

Reveia,    1  v.  a.  et  rec.    réveiller,    exciter. 
Se  revelha,   J  ranimer.  —  S'éveiller,  se   rani- 
mer, se  renouveler.  It.  risvegliare. 

—  Solo,  ourloulan,    pluvié,  merlan, 
Flalion  lou  gous  e  reveion  la  fatn. 

—  Quau  vièu,  dort  sus  la  terre, 
E  quau  mort  se  reviho. 

Revéië,  s.  m.  fête  de  nuit,  sérénade  noc- 
turne, aubade,  collation. 

Reveioun,  n  s.  m.    réveillon,  petit  repas 
Revelhonn,         \\  improvisé  pendant  une  nuit 
de  travail  ou  de  plaisir* 
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REV 


Reveissina  (Se),  v.  rec.  se  redresser, 
se  relever,  se  hérisser. 

Be-v'ela,      v.  a.  révéler,    dévoiler,  déclarer 
Se   révéla,  ||  une  vérité   cachée,  découvrir  un 
secret.   -  Se  faire  connaître. 

Hevelliy  s.  m.  réveil,  interruption  du  som- 
meil. —  Horloge  à  sonnerie  qui 
éveille  à  heure  fixe. 

—  A  toun  revelh,  pren  bon  counselli, 
Per  lou  traval  de  la  journado. 

Revelhur,  m  s.   m.    religieux    chargé     de 
Reveyur,  (j  réveiller  les   moines  pendant 

la  nuit.  —  Celui  qui  réveille  les 
ouvriers  dans  certains  ateliers. 
—  Autrefois  garde  de  nuit  an- 
nonçant les  heures  et  le  temps. 

Revelin,  s.  m.  pavillon  avancé,  tonnelle, 
rebors,  saillie. 

Revena,  v.  a.  creuser  ou  approfondir  uue 
source,  fouiller.. 

Revenant,  [  s.   m.  revenant,  esprit,  fan- 
Revenen,  \   [6me,   être  imaginaire,   âme 

en  peine. 


Revendaire, 

Revendeire, 
Mangoumé, 


s.  m.  revendeur  au  petit 
détail,  épicier,  détaillant, 
petit  marchand  de  denrées 

alimentaires  ou  de    merceries. 

Ital.   revenditore.  Port,  revendào. 


Revendarié,  s.  f.  petit  magasin  de  détail, 
boutique  oii  l'on  vend  des  den- 
rées alimentaires. 

Revendeja,  v.  a.  revendre,  brocanter. 

Revende,  s.  m.  revanche,  dédommagement 

de  la  perte  ou  du  mal  subis. 

Esp.  venganza.  Ital,  vendetta. 

—  Lou  German  envejous,  reno  en  sarrant  lei  dent. 
Car  vei,  l'espaso  en  man,  sus  soun  chival  ardent, 
Vers  el  s'auboura  lou  revenge. 

Revenvu,  s.  m.  revenu,  rente,  pension 
annuelle. 

—  Es  ana  à  Paris  manja  si  revengu. 

Revengfut, ndy.  revenu,  retourné,  repoussé. 
—     Ranimé  ,    orgueilleux.     — 
Blanchi,  à  demi  cuit. 
—  L'iver  es  revengut  loul  hérissât  de  giasso  ; 
Lousoulel  9  la  iuao  an  lous  pielses  jaiats. 
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Reveni,   1  v.  n.  revenir,  revivre,  reparaître. 
Tourna,       |  croître  de  nouveau,  recommencer 
le  môme  sujet.  —   Se  rétablir, 
se  remettre.  —  Plaire.  —  Arri- 
ver, survenir. 

—  Talèu  que  las  fuelhos  revenon, 
iiital  s'apélon,  eilal  s'avenon 
Lous  aiRilous  muis  toui  l'iver. 

Roux. 

—  Quand  ilo  Marselho  revendrai 
Ddvan  so   porlo  passarai  ; 
Dfmandaïui  à  sa  vesino  * 
Coussi  sf  porlo  Calarino. 

Reveni  (Faire),  v.  a.  faire  suer  la  viande 
dons  une  casserole,  lui  donner 
une  demi  cuisson  au  beurre, 
sur  le  gril  ou  dans  l'eau  bouil- 
lante, blanchir  des  herbes  ou 
auires  légumes. 

Reveni  (Se),  v  rec.  se  convenir,  .s'accor- 
der, sympathiser.  —  Se  rappe- 
ler, se  ressouvenir,  arriver. 

—   Filhos  qu',1  \  autres  vou  'n  seuvengue 
De  pôu  qu'au;. int  vous  n'en  re\engue. 


Revenja  (Se), 

Resquita  [Se), 


V.  rec.  prendre  sa  re- 
vanche, se  défendre,  se 
venger  de  quelqu'un,  se  racquit- 
ter  <ou  jeu.  Ital  vendicarsi. 

Reventa,  v.  a.  ovenler  de  nouveau,  exposer 
au  vent.  —  Lutter,  fatiguer, 
prendre  de  la  peine. 

Revento,  s.  f.  revente,  seconde  vente. 

Reverdeja,  Il  v.  n.  reverdir,  rajeunir,  se 
Reverdi,  renouveler,  se  ranimer,  re- 

Reverdesi,  Il  prendre  vigueur.  —  Bepein- 

dre  en  vert.  Lat.  revirescere. 

Ital.  riverdire.  Esp.  reverdecer. 

—   Plus  gés  de  flour  sus    nosti  colo, 
Plus  gés  d'agnèu  dins  nosli  prat, 
E  dins  User  pus  d'auro  molo. 
Que  reverdigon  li  garât. 

Mathieu,  18bb. 


Reversa  (Se), 

Rêver tega  (Se), 


V.  n.  V.  l.  se   redresser, 
se  retrousser,  se  relever, 
se  replier. 

—  S'es  revertega  jusqu'au  couide. 

Rêverai,  s.  m.  jeu  de  cartes.  —  Toutes  les 

levées. 
Reverta,  v.  n.  ressembler,  rappeler. 

(Voir  retrairej. 
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RÉV 


Rêves,   j  s.  m.  envers,   revers,  l'opposé  de 
Envés,       I  l'endroit,  côté  non  exposé  à  la  vue. 

—  Disgrâce,  accident,  malheur. 

Lat.  reversus,  retourné. 

Esp.  reverso.  liai,  rovesc'w. 

Revès,    I  s.  m.  averse,  ondée,  pluie  d'orage, 
Revessado,   \  chute,  tourbillon. 

—  Coumo  un  rêvés  de  fioc  sus   l'eslrangié  louaiberon, 

Revcs,  s.  m.  et  f.  revers,  repli  du  drap 

Revessûduro,     de  litsur  la  couverture. 

Rcvesi,  V.  a.  décider,  arrêter,  déterminer. 

—  Saïque  anarès  vous    querela 
Pur  resesi  quau  dcu  parla  ? 

Revessia,      v.  a.  et  n.  renverser,  boulever- 
se reversa,        ser,  jeter  par  terre,  rouler.  — 
Etre  pire,  surpasser. 

—  Lou  paire  es  un  sarral  8  soun  fil  lou  revesso. 
—  Avès  ris  per  calma  soun  affrouso  coulero, 
E  s'es  mai  revessa  par  dourmi  dins  soun  lié. 

ReTCSseto  (Oe),  adv.  à  l'envers,  sur  le  dos. 
—  Sabés  nada  a  la  revesseto. 

Revesti,  v.  a.  revêtir,  fournir  des  vêtements. 

liai,  rivestire.  Esp.  revestir. 

Revestiilou,  s.  m.  dépôt,  vestiaire,  lieu  de 
réparation,  de  radoub. 
—  Mai,  veici  Tendre  difficile 
Aproiichan  dôu  reveslidou  ; 
Bèu  chivalas,  anas  tranquile, 
E  tenes  ben  lou  Irépadou. 
Delille,  1882. 

Revestiiuen,s.  m.v.  î.  revêtement,  placage. 

llcvjen,s.  m.  profit,  avantage,  prix  coûtant. 


ileviëuda  (§e}, 

Rêver  diga, 
Revioure, 


V.  a.  raviver,  renaître, 
ressusciter,  se  renou- 
veler, rappeler  au  sou- 
venir, à  la  vie,  ravigoter. 
Lat.  reviviscere.  Esp.  revivir. 

—  Regarde  amount,  doulent  felibre, 
E  loun  cor  se  revièudara, 
De  si  passion  devengu  libre, 
Vers  lou  bonhur  s'envoulara. 
Tavan,  1860. 
—    Vai,  pcr  lou  revièuda  n'as  pas  grand'  causo  à  faire. 


Keviliet, 

Revihoun, 


s.  m.  chanson  de  nuit,  aubade, 
concert  et  collation  qui  s'ensuit. 


Li  jouvent,  dintre  si  foulié^ 
('oumo  à  vautri,  emé  si  guilarro, 
lé  canlavon  de  reviliet 
La  oicu  quand  la  luno  ero  claro. 
Gleize,  1869. 


Revioure,      s.  m.  regain,  le  foin  d'arrière 

Rouhibre,  saison,    seconde    pousse  des 

feuilles  de  mûrier. 

—  De  segur  jamai  lou  revioure 
Noun  pot  valer  lou  fen  maïenc. 

Revira,      v.  a.  et  rec.  retourner,  discuter, 

Se  revira,       traduire,    détourner,     rabrouer, 

relancer,  faire  volte-face. 

—  As  vis  coumo  l'ai  sachu  revira. 

—  Tan  vireron  et  revireion, 
Que  lou  marclian  touca  per  si  pouli  discours 
r  avancé  quinze   sôu  sus  aquèlo   pel  d'ours. 
Bigot. 

—  L'as  pas  ben  revira  de  l'anglés  en  francés. 

Revira  eaiiiiii,  v.  n.  rebrousser  chemin, 
remonter,  retourner  en  arrière. 

—  A  revira  camin,  vejaqai  moun  avis, 
Ben  que  la  penlo  siêgue  forte 

Es  ben  poussible  que,soudis, 
Ague  camina  de  la  sorlo. 

Roumieux. 

Revirado,  s.  f.  accès  prolongé  d'une  mala- 
die, revers  de  fortune,  disgrâce, 
maladie. 

—  Se  connoui  qu'a  agul  uno  bono  revirado. 

Reviro-iiieinagi»  s.  m.  remue  ménage, 
dérangement,  déménagement. 

Reviro-iiieiiut,  s.  m.  asclépiade  blanche, 
dompte-venin.  —  Vincetoxicum 
officinale. 

Reviro-pëu,  s.  m.  rebrousse  poil,  répri- 
mande, reproche. 

Reviroula  (Se),      v.  rec.  s'enrouler,  s'en- 

Revirouna  (Se),  U  tortiller,  se  mettre  en 

spirale,  s'attacher. 

Reviroun  (Ue),  adv.  en  se  retournant, 
en  regardant  derrière. 

—   En  lampant,  Ion  reynard  li  dis  de  reviroun  : 
Perquè  m'en  vau  ?  aqui  m'en  dises  uno  bello, 
E  s'aqueli  dous  chin  sabien  pas  la  noubello  !... 
Bourrelly. 

Revis,  pari,  de reveire,  revu,  examiné,  corrigé. 

Reviscoto,$.  f.  détour,  subtilité,  volte-face. 

Reviscoula,  v.  a.  ranimer,  raviver,  ra- 
gaillardir, réjouir  le  cœur,  don- 
ner des  forces,  de  la  gaieté. 

—  Respiro  un  er  que  reviscoula, 
Coumo  uno  aureto  de  jardin. 
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REZ 


Revoj 

Reivo, 


s.  f.  imposition,  oclroi,  droit  prélevé 
sur  les  fruits  et  sur   certaines  den- 
rées ou  marchandises. 

l^evoi,      adj.  agile,  bien  portant,  leste,  dis- 
Ravoi,  pos,  gai,  content. 

Revolver,  v.  a.  v.  l.  tourner,    mouvoir   en 
rond,  pivoter,  liai,  rivolvere. 

Revôu,  s.   m.  circuit,   tournant,  tourbillon, 
détour. 

—    Lou  veguerian  loumba  dins  inu  Rliose 
E  s'esvali  diiis  un  revôu. 


Hevôiideja, 

Revoudia, 


V,  n.   faire  des    tours,  des 
circuits,  remuer  des  meu- 
bles, des  bardes,  aller  et  venir. 

Revouira,  v.  a,  et  n.  raser,  aplanir,  doler. 
—  Regorger,  déborder. 

Revoulueiouo,  s.  f.  révolution,  retour, 
changement  de  direction,  chan- 
gement brusque  dans  le  gouver- 
nement des  étals.  Du  lut.  re- 
volvere,  retourner. 

—  Asire,  niêu,  tron,  uiau  s'embouion  Jii.s  l'cspaci 
Trasen  sei  revouluri  e  sei  revoalncioun. 

—  Toulo  rtvoulucioun  semblo  au  puple  uno  aubéiio, 
Hurous,  se  Iro  souven  n'aurneiila  pis  sei  peno. 

Revoulan,      s.  m.  vent  impétueux,  tour- 
Revoulidou,  billon  ,    rafale  ,      vacarme  , 

fracas,  tumulte. 
—   Un  moustrous  revouluii  envoùlo  lou   pinas. 


Revoalunia, 

Revouluna, 


V.  n.  abonder,  se  mettre  en 
monceau  ,   en    foule ,    se 


rassembler,  refluer. 

—  La  misêro,   la  fouriuno, 
Eicavau  tout  revouluno, 
Ren  s'arres'o,  ren  n'atiend. 
Chah  et. 

Revouluntado,  s.  f.    bouffée,    tourbillon, 
retour.  —  Foule,  abondance. 
—  Lou  fum  venié  a  bcUi  revoulumado. 

Revouto,  s.  f.  remue  ménage,  révolution, 
tournant,  remous.  —  Les  lacets 
d'ui  e  roule  ascendante. 


Rey, 

Hei, 


s.  m.    roi,  monarque,  prince  souve- 
rain de  certains  états.  —  La  princi- 
pale pièce  du  jeu  d'échecs. 
ItaJ.  rege.    Esp.  rey.  Du  lat.  rex. 


—  Jou  bau  trouba  lous  rej  s  que  benon  pas  me  que  rre  ! 
Cal  que  de  l'uniLer   toqui  lous  quatre  bouts. 

Cal  guerro  générale,  ou  liberlal  p.  r  louts. 
Jasmin,  1853. 

—  Vôu  mai  un  amoulaire  en  vido 
Qu'un  rey  de  cur  que  l'a  (inido  ; 
Fôu  mouri  lou  pus  lard  qu'on  pot. 
Favre. 

Vesen  que  m'an  dousials  touts  mous  mouyens  do  viùre, 
léu  me  souy  azardat,  mounRey,  de  vous  escriùre. 
Aug.  Gaillard. 

Reyal,      adj,  et  subst.  royal.  —  Real,  pièce 
Rial,  espagnole  valant  26  cent. 

Lat.  regalis,  qui  a  rapport  au  roi. 

—  Quin  1  s'en  van  guerregia  per  lai  d'empli  lour  bourse, 
D'aquels  doubles  ducats  que  fan  en  Sarragourso, 

E  de  rialles  e  nais    et  doubles  pisioulets  : 
E  s'elis  soun  raounlals  de  niayssans  argoulels, 
Aqui  se  mounlarion  de  bel  roucis  d'Espagno. 

Aug.  Gaillard,  1570. 


Reynard, 

Rainarl, 


s.  m.  renard,  quadrupède  car- 
nassier à  longue    queue.    — 
Cams  vulpes. 

—  Reynard  que   dort  la  malinado 
^'a  pas  la  gorjo  emplumassado. 

—  Un  cop  mestre  reynarl  s'ero  mes  en  campagno 
Embé  soun  bon  ami  lou  bouc,  grand  banarut  ; 
Coumo  sabés,  lou  n.enoun  es  darut  ; 
Mes  lou  reynard  sap  de  fino  magagno. . . 

Reynaubi,  j  s.  m.  cul  blanc,  traquet  mot- 
Quioii-hlan,        \  leux,  oreillard.    —  Saxicola 

aurïta,  albkollis.  Jaseur,  bavard. 
Ces  oiseaux  se   perchent  sur 

les  pierres  ou  les  moites  dans  les 

lieux  arides  et  gazouillent  toute 

espèce  de  chants. 

s.  f.    soc    de  charrue,   coutre.  — 
Bande  de  fer,  rail. 


Reyo, 

Relho, 

Reyot,  s.  m.  bon  roi,  petit  roi. 

Ueyre  (à},  adv.    en  arrière,   de  nouveau, 
une  seconde  fois. 

Reze,  (1  s.  m.  la  tique  des  chiens,  ixode  ricin, 
Rese,      Il  espèces  d'acarus  de  la  grosseur  d'un 
pois  qui  s'attache  à  la  peau  de 
certains  animaux  et  les  suce. 


Rezel, 

Resèu, 

I^eKoii, 

Resoun, 


s.  m.  V.  l.  réseau,  tissu   à  petites 
mailles     croisées.      Lat.    reliolum, 

petit  rets. 
s.  f.  raison,  bon  sens,  jugement. 
—  Droit,  justice.  —  Argument.  — 
Sujet,  cause. 
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RIB 


Rezoïina  (Se),  v.  rec.  se  défendre,  donner 
de  bonnes  raisons,  répliquer. 

r.ezal,     I  s.  m.  reprise,    rf'paration    faite  à 

Sarciduro,   \  une  éloffe,  en  fnçon  de  réseau. 

—  Senlioi  que  tnoan  debé  n'abiô  pas  tan  de  faulos 
Que  ma  sDUtano  de  rez'iis. 

Rezulat ,    adj.   reprisé,   rappiécé,    réparé. 

—  Aqués  taquins  aro  sabon  Lé  prou 
Qu'on  pol  abé  de  beslos    rezulados, 
E  palpita  per  la  glorio  e  l'aunou. 
Jasmin,  1835. 

Rlio»e,  Il  s.  m.  le  Rhône,  fleuve  qui  nail  en 
Bose,  Suisse  et  se  jelie  dans  la  Méditer- 

ranée par  plusieurs  bouches. 

l\i,  riou,  s.  m.  bas  lim.  ruisseau,  fontaine. 

~   Si  lou   boun-Di 
Te  faziô  pas  veni  toujoiir  au  bor  d'un  ri, 
Dôu-men  si  l'oviô'gu  mei  din  nioun  \esinage. 
Te  cubririô  de  moun  ou;i,iirage. 

Foucaud,  1810. 


Riable, 

Rediable, 

Riado, 

Risado, 


s.  m.  fourgon  qui  sert  à  balayer  le 
four  des  boulangers,  à  en  retirer 
la  braise. 

s.  f.  éclat  de  rite,  moquerie,  risée. 

liai,  risata.  Esp.  risada. 


Rialnie,  s.  m  royaume,  monarchie. 

—  Ha  !  lou  bel  difleren  !  o  la  julo  querelo, 
Per  abé  mésayial  tout  un  riainu'  encervelo  ! 
Encara  s'on  fasiô  la  guerro  à  l'eslrangié, 
Nou  seriô  pas  de  tout  à  vous  lan  de  dangié.  .  . 
Au?.    Gaillard. 

Rias,  s.  m.  épervier,  filet  de   pêche  qui   se 

déploie  circulairement  sur  l'eau. 

RiassO;,  s.f.  laiche  des  marais,  carex,  petit 
jonc,  espèce  de  foin  grossier  qui 
pousse  naturellement  dans  les 
lieux  hnmides. 


Riasi^o, 

Riado, 


s,  f.  bouffonnerie,  facétie,  moque- 
rie, risée,  éclat  de  rire. 


—  De    .<!ei    récit  toujour  la  \alounado  ris, 
Escoutas  le!  riasso  deis  onhvairis. 


Ri  atoll, 

Racoitchety 


Riaii, 

Riou, 


s.    711.   roitelet     ordinaire,    petit 
oiseau  de   passage  très  commun 
en  hiver.  Régulas  cristatus. 
(Voir  beneri,  chi-chi.) 
s.  m.  ruisseau,  courant,  canal,   fon- 
taine. Esp.  et  Port.  rio.  Ital.  ruscello. 

—  Aquel  riau  que  ris  e  boul 

Entre  frigculeto  oserpoul. 

De  Lafare. 


Ribairol,  adj.  riverain,  le  long  d'un  cours 
d'eau. 

Ribairôu,  il  s.  m.  hirondelle  de  rivage,  plus 
Barbajolo.  Il  petite  que  l'hirondelle  de  che- 
minée, vole  continuellement  sur 
le  bord  des  eaux  pour  chasser  les 
moucherons  et  autres  insectes  ; 
elle  niche  dans  les  trous  et  fentes 
des  rochers  qui  bordent  les 
canaux  ou  les  rivières. 

Ribal,  s.  m.  v.  l.  rivage,  bord,  lisière. 

Ribanibelo,  s.  f.  troupe,  suite,  longue  file, 
kyrielle. 

—  Avés  pan  'ca  fini  de  vira  la  parpelo, 
De  faire  lou  darnié  badau 
Que  louto  aquéio  ribambelo 
Arribo  per  cura  l'ous:au. 
bouirelly,    1871. 

Riban,  ||  s.  m.  ruban,  bande  étroite  de  soie, 
Ruban,  Il  de  laine  ou  de  fil  servant  aux  ajus- 
tements de  la  toilette  ou  aux 
distinctions  honorifiques. 
AU.  band.  Angl.  riband.  ribbon. 
Esp.  liston. 

—  Davan  nosti  casièu,  lou  ribau  dis  alleio 
Sera  tou'  tapissa  dei  flous  dis  irangiô, 
E  tout  l'an  culiren  de  couffin  de  drageio 
Eis  aubre  de  nosti  vergiè 

Gelu,  1882. 

—   1'  aduse  un  béu  liban  eraé  soun  espingolo. 

Ribans,  s.  m.  plur.  copeaux  de  bois  ou  de 
métaux ,  feuilles  de  plantes 
aquatiques. 

Ribas,  s.  m.  talus,  bord  de  route  ou  d'un 
champ. 

Ribasseja,      v.  a.  et  n.  marcher  au  bord, 
Ribeja,  côtoyer.  —  S'approcher.   — 

Marauder,  courir  les  champs. 

—  Foulié  ribeja  la  paret  dou  gran  claus. 

Uibassu,  adj.  escarpé,  raide,  en  pente. 

Ribaud,  s.  m.  ribaud,  vaurien,  grossier, 
licentieux. 

Ribauda,  v.  n.  se  livrer  à  la  débauche 

—   Tout  lou  dimenche  ribaudèron, 
Lijuroun,  li  carte,  lou  vin 
De  mat  en  mai  lis  endiabléron. 
J.  Canonge. 
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Ribanto,  s.  f.  n.  pr.  de /ieu,  Ribaute. 

Lat.  ripa  alla.Syn.  de  Rivesalles. 

Ribeira,  v.  a,  flotter  du  bois,  le  faire  des- 
cendre au  courant  de  la  rivière. 

Ribeirene,      adj.  et  stibst.  riverain,  homme 
Hibeirôu,  de  peine  des  ports,  débardeur 

des  rivières. 

—   Li  porio-fais,  bon  camarade, 
Li  ribeirôu,  bon  prouvençau, 
Eatre  la  veire  dins  la  rado 
Davan  la  barco  fan  très  saut. 
Mistral,  '1860. 


Ribeiro, 

Rtbieiro, 


s.  f.  rivière,  cours  d'eau  qui  se 
jette  dans  un  fleuve.  Lat,  ripa, 
riparia,  —  Collier  de  diamants. 


—  Helas  !  n'abioy  pas  ièu  perdut  l'entendomen. 
Quand  léu  voulioy  basli  dessus  uno  ribieyro  ? 
iNou  cerquabi  pas  ièu  ma  rouynoel  paurieyro. 
De  voulé  fi^ua  là  moun   petU  bastimen  ? 
Aug    Gaillard. 

-  -   Bibiéro  e  camin  soun  dous  mari  vesin. 


RibiëiragC; 

Ribeirés, 


Ribla, 

Ripla, 


s.  m,  région   traversée  par 
une    rivière,     productions, 
fruits,  arbres  qui  y  croissent. 

V.  a.  river,  rabattre  la  pointe  d'un 
clou,  aplatir  ou  fixer  une  goupille. 

Fig.  répondre  vertement. 

Ital  ribadire.  AU.  reifcen,  lasser. 

Ribloun,  s.  m.  petit  marteau  de  maréchal. 
—  Rognures  de  métal,  fer  de 
rebut.  -—  Caractères  d'imprime- 
rie hors  de  service. 

Ribluro,  s.  f.  rivure  d'un  clou,  d'une  gou- 
pille. 
Ribo,  s.  f.  rive,  bord,  berge,  plage.  Lat.  ripa. 

—  Lou  lendeman,  sur    l'augo    humiJo, 
Uôu  patroun  lou  corp  seiiso  vido, 
Proche  li  ribo  efo  esiendu  ; 
Sa  fanaihoavié  tout  perdu. 

B.  Lapom.,  18b2. 

—  Se  ia  uno  bono  ribo  es  un  ase  que  la  manjo. 

Riboto,  s.  f.  bombance,  excès  de  table,  de 

boisson. 

—  Fasés  ié  faire  cambaloto. 
De  suilo  F'ague  uno  ribolo, 
E  lou  champ  ign'  e  lou  bourdèu 
A    toutes   vautres  dau  veissèu. 
Félix 

Rib«iilet,  adj.  et  s.  courtaud,  trapu.  — 
Petit  ruisseau.  Ital.  rivoletto. 

—  Au  bor  des  riboalets  que  courron  dins  ious  prats. 


Ribonn-ribaino,  Il  adv.  coâteque  coAle) 
Riboun-ribeyno ,  ||  à  quelque  prix  que 

ce  soit,  bon  gré  malgré,  résolu- 
ment, décidénient. 

—   Talomen  que  qui  la  beyra 
Riboun-rihayno  l'-timara. 

—   Drel  coumo  un  F    bello  dfgueyno, 
Boun  co,  mes  merhHU    cai,    hardit  ; 
Inlran  pertoul  nboun  ribeyno. 

Jasmiu,  1840. 

Ribouta,  v.  n.  faire  un  bon  repas,  manger 
ou  boire  à  l'excès.  Bas  lat.  ripo- 
tare,  faire  bombance. 

Rîbontur,  Il  s.  m.  gros  mangeur,  noceur, 
Riboutaire,        Il  cherche  fêtes,  débauché. 

—  Vous  diran  riboulur,  ivrougno  egros  fenian, 
Lou  que  si  pauso   un  jour  fai  ren  lou  leuderoan. 

—  Ah  !  lûu  sabôs  que  trop,  ero  un  fran  riboutaire 
Arcavot,  jougadou,  galabountems,  dansaire. 


Rie, 

%, 
Uic, 

Rich, 

Kic, 

Piquet, 


s.    m.    pli,  raie,    ligne  sur    la    peau, 
sillon,  trait,  marque. 

adj.  V.  l.  riche,  puissant,  opulent. 


s.    m.  béarn.  grillon  ,   petit   insecte 
orthoplère  à  cri  strident. 
—  Déjà  tindoD  pertout  las  timbalos  delric. 

Ricaïno,  Il  s.  f.  bas  lim.  plaisanterie,  rab&- 

Ricouèino,      il  chage,  rengaine,  malice. 

—    Moun  Irobal  vôu  ben  pau  d'argen, 
Mes  ai  toujour  quauco  ricoueino 
Per  fa  rire  lei  bravi  gen. 

Ricana,   j  v.  n.  ricaner,  se  moquer,  gogue- 
RichounOy     \  narder.  Lat.  ridere  canere,  rire  et 
chanter,  recanere^  ressasser. 


Rioanaire, 

Ricanout, 


«.  m.  et  adj.  ricaneur,  rabâ 
cheur,  moqueur. 


—  Aici  qu'uuo  voués   ricanouso 
Mau  courteso  e  rés  amistouso, 
Li  roundiuavo  après  a  fa  vira  Ious  els. 

Félix. 

Rie  à  ri«,  adv.  exactement  ,  rigoureuse- 
ment, trait  pour  trait,  ligne  à 
ligne.  Ital.  riga. 

—  Enlanio,  rie  à  rie   pas*o  per  l'eslamino 
De  poupo  à  pro  lou  g^rbi,  l'espessou. 
L'équilibre  sus  tout  ;  e  tan   Ièu  que  l'oundado 
Lou  porto  en  leiro,  agm  o  un  autissou... 

Rieltameii,  adv.  richement,  magoifique* 
ment. 


RID 


—   il 


Rielie)      adj.    riohp,    opulent.  —  Abondant, 

Richas,         fertile.  It.  j'icco  Esp.  ric^  rico. 

AU,  reich.  Angl  reach, 

—   Ânfin  un  jour,  ma  may  iiiiro  coum'uno  folo, 
Jacques  beui,  moun  fll,  que   le  nien'  à  l'escolo  ! 
A  l'escolo  !  ma  may,  rept-leri  suri  rt*s  ; 
Sen  benguls  riches  doun  ?  —  Faurol,  y  bas   per  rés. 
Jasmin    1832. 

Kiebesso,  Il  s.  f.  abondance  de  biens  ou  de 

Pourtuno,        |  numéraire,   trésor,  fortune. 

—  Counleniomeu  passo  richesso, 
Vioure,  moun  per  ma  mestresso, 
Aqui  tout  ce  que  vôu  moun  cur. 
Floret. 

—  Li  a  ren  de  lau  que  la  rie'.  ^?o  ; 
Mai  la  fourluno  hou  fai  esprés. 
Es  fremo,  e  coumo  uno  mesiresso. 
Courre  quand  li  anas  après. 
Dourieliy. 

—  La  richesso  es    fort    bouno  el  ièu  nou  n'ey  deguno, 
Per  so  qu'élu  demoro  am  Madamo  fourluno, 
El  la  douslo  sonben  al  que  n'en  jouissiô, 
Per  la  mellre  en  las  mas  d'un  que  n'èro  passiô. 
Aug    Gaillard. 

Riehouneja,  v   n.  rire  sous  cape,  gogue- 
narder,  se  moquer  en  cachette. 

Rieoueliet,      s.  m.  béarn.  bond,  saut,  rico- 
Ratatet,  chel.  —   Roilelel    ordinaire, 

très  petit  oiseau  qui  saule  de 
branche  en  branche  dans  les 
haies  el  buissons.  —  Regulus 
cmtalus.  (Voir  chi-chi  ) 

Rida,  V.  a.  causer  des   rides,  produire  des 
plis,  des  ondulations. 
Gr.  f>iy<»,  déchirer,  ps-if,   ride. 

Kiflèii,  s.   m.  rideau,  longue  pièce  d'étoffe 
servant  è  garantir  du  soleil. 
Gr.  fvTos,  tiré,  plissé,  de  pw. 

—   A  ires  liels  fierlangous,    siés  biels  ridôus  de  lelo 

Penjabon  pauroœen,  el  quand  eron  barrais,  • 

Auyon  gountla  coumo  uno  belo 

Se  lou  leras  el  la  denl  des  rais 

Nou  lou8  abion  pas  mes  à  jour  coumo  uno  grelo. 

Jasmin. 

S.  f.  lien,  gaule,  liane,  sarment 

Lût.  rilorlus. 


RidortO; 

Redorto, 

Ridonlet 

Darboussié, 


s.  f.  arbre  à  fraises,  à  pomme 
épineuse;  arbousse, fruit  rouge 
très  indigeste.  Arbusius  unedo. 
Arbrisseau  de  la  fam.  des  Eri- 
cinées  à  fleurs  blanches,  qui 
pousse  spontanément  dans  les 
bois  au  bord  du  GardoUe 
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Rié,  interjection  des  charretiers,  en  arrière. 

riièse,  s.  f.  grille,  grillage  en  barreaux  de 
fer.  --  Treillis  en  mailles  des  cou- 
vents. Esp.  reja.  Lat.  riga,  raie. 

Uieisso,  s.  f.  regain,  dernier  foin  de  la 
saison.  —  Re  eissir,  sortir  de 
nouveau. 


lUèJe,  s.  f.  pluie  que  l'on  voit  tomber  au  loin 

d'un  nuage. 

s.  m.  ruisseau,  rigole,  courant  d'eau. 


iiiëu, 

Riou, 

Rièvo, 

Revo, 


s.  f.  droit  d'entrée  sur  les  fruits  et 
denrées,  remplacé  par  l'octroi  des 
villes. 


Rif,  rad.  rude,  dur,  âpre.  ^4//.  reif,  frimas. 
Rifanfaro,  s.  f.  ritournelle,  refrain. 

•—  Lei  bourgei  an  lou  cauco  (aro 
Quan  fou  'na  défendre  l'eilà  ; 
Tou  loui  an.  meimo  rifanfaro, 
Lei  riche  n'an  pus  de  sanlà. 
Foucaud. 

Rifla,  1^.  a.  racler,  ratisser,  aplanir,  effleurer. 

Hiflar»  s.  m.  gros  labot  en  fer  arrondi  pour 
dégrossir  le  bois.  Ciseau  den- 
telé des  plâtriers. 

Riflo-ventre,  adv.  a  plein   ventre,  à  plein 

gosier,  à  foison. 

Loo  beslian  leslard 

Agroumandi  p  r  aquûu  bon  mèu  clar 
Senso  branda  pipa\o  à  nflo-venlre, 
E  n'en  veniè  !  que  de  la  malo  pari, 
Auria    ben  du  que  semblavc.n  lou  senlre. 
F.  B.  V.  1853. 


Uifort, 

Reifort, 


Ri», 

Reg, 


s.  m.  raifort  ou  radis  cultivé;  pi. 

fam.  des  Crucifères  à  fleurs  blan- 
ches. On  mange  à  la  main, 
comme  hors  -  d'œuvre  ,  celle 
racine  charnue  et  apéritive. 
(Voir  rabe,  rafe.) 

rad.  raide,  droil.  —  Rouge. 
Gr.  ptyos,  froid. 


Rii^a,  V.  a.  v.  l.  arroser.  Ital.  rigare. 


Riganèu, 

Regaiièu, 


s.   m.  chêne  kermès  des  bois, 
taillis;  chêne  au  vermillon.  — 

Quercus  coccifera.  {\o\r  garroulhOf 

avaUy  abalses). 
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Rigrau,     I  s.   m.  rouge  gorge,  fauvette  dont 

Roubau,  le  chant  se  rapproche  de  celui  du 

Paparous,   I  rossignol,  et  qui  nous  arrive  en 

octobre,  pour  remonter  dans  le 

Nord  au  nnois    de     mars.    — 

Sylvia  rubecula. 

—  M'en  anarai,  pichol  rigau, 
Ausi  lis  amourous  prépau 
Di   roussignôu  dins  la  campagne. 
Cavalié,    1872. 

—  Es  lou  rigau,  voués    galoio, 
L'esperiloun  de  l'iver, 

Lou  rigau  valenci  e  joio, 
E  dôu  revièure  l'esper. 
J.  Gaidau. 

Kîg^ol,  S.  m.  satiété,  réplétion. 

Riso-niîeo,  s,  f.  intrigue,  réticence,  arrière- 

perjsôe,  embarras. 
—  Sabi  pfoun  que    lou    monde  es  plen  de  rigo-migo. 

Riyo-raf^o,  s,  f.  crécelle,  moulinet  de  bois 
qui  fait  un  bruit  strident.  — 
Grognement,  murmure,  dispute. 

—  Que  de  gen  que  per  une  blago, 
Soun  chaquo  jouren  rigo-rago, 
Coumo  l'encluoie  et  lou  martel. 

Bigot. 


Risou, 

Rigour, 


s.  f.  rigueur,  dureté,  âpreté,  sévé- 
rité, austérité.  Lat.  rigor, 
Gr.  fiyos,  froid. 


—  Que  poudrioi  te  manda  dins  aquesto  sazou, 
Amie  per  n'adouci  la  tan  grando  rigou  ? 


Rig^oudoiin, 

Bourréio, 


s.  m.  rigaudon,    sorte  de 
danse  à  deux  temps  vive  et 


animée.  —  Rincée,  volée. 

—  Emb'  aquesle  bastoun 
Te  farai  dansa  un  béu  rigoudoun. 

—  Daaso  loti  rigoudoun  d'aunou 
Touto  soulù  d'amb'  Estieinou. 

Risoula,  V.  n.  plaisanter  à  table,  tenir  des 
propos  libres,  boire  et  manger. 

Ital.  rigodere. 

Biffouleja,  v.  n.  ruisseler,  serpenter,  for- 
mer des  rigoles.  Ital.  rigare^ 
rigolare,  arroser. 

Bifroulouii, 

Rigouletj 

Riffoun, 


$.  m.   petit  ruisseau,  petite 
rigole. 

adj»  rond,  enflé,  gros,  dodu. 


Rigoiindel,  s.  m.  gâteau  rond  au  beurre, 
en  forme  de  couronne. 


Rilio, 

Rilho, 

Rini, 

Roum, 

Rima, 

Rime/a, 


8.  f.  soc  de  charrue.  (Voir  relho.) 

rad.  de  brûler,  roussir,  rissoler. 

I  V.  n.  rimer,  s'accorder,  avoir  rap- 
I  port    -  Faire  des  vers,  chercher 
des  rimes. 

—  C«di  doun,  plus  de  resistenço, 
Touio  ma  bido  rimarey  ; 

E  sur  un  lerren  sens  semenço 
Un  jour  belèu  recoultarey. 
Jasmin. 

—  N'en  counvene,  aviôi  tort  de  vous  faire  redire 
Uno  prouœesso  en  Ter,  que  rimavias  per  rire. 

Rima,      v.  a.  brûler,  roussir,  rissoler,  gra- 
Rïmar^        tiner,  charbonner,   enfumer. 
(Voir  rabina). 
—  Rimaras  pas  la  caio  à   l'uscle  dôu  souléu. 
Rimado,  il  s.  f.  dégât  fait  par  le  feu  ou  la 
Uselado,        \\  fumée,  action  de  brûler. 

Rimaire,      s.  m,  rimailleur,  mauvais  poète, 
^imalhur,  chercheur  de  rimes. 

—  Se  d'un  viel  riraalhaire  on  pot  pas  lira  réa 

De  vautres   el  pot  prendre,  au  mens,  un  bon  eizemple. 
Vesy. 

—  Despey  que  souy  amb'  el  souy  ass^s  boun  rimaire, 
S'agis  d'agudre  prou  per  paga  l'emprimaire. 

Rimalièro,  s.   f.  machine  à  rimer,  veine 
poétique,  facilité. 

—  A  forço  de  rimalheja 

D'uslré  mountado  e  remoontado 
Ma  rimalbero  es  dcmargado. 
Azaïs. 

Riniar,  il  v  n.  fleurir,  montrer  beaucoup  de 
Rczima,     ||  fleurs  en  grappes,  comme  font  les 
oliviers. 

Rimât,   1  adj.  brûlé,  roussi,  rissolé,  gratiné, 
ïioùmi,       j  charbonné. 

—  Oh  que  de  beleis  earbounados 
Aquel  souer  fugueroa  rimadot. 

Rimieiro,      s.  f.  lambrusque,  vign«  saa- 
Razimieiro,  vage  qui  grimpe  sur  les  arbres 

dans  les  bois. 

Rinio,  $.  f.  rime,  consonnance,  uniformité. 

—  Lei  felibre  sus  tout  fan  de  b«lli  cansoun 
Qa'aa  de  fés  bono  rimo  e  gâire  de  resoua. 

Poaijr. 
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—  Qui  me  vol  blayœa 
Quanil  voli  rima, 
El  es  un  grand  fol  ; 
Es  cnumo  nno  limo, 
Conlro  lou  fer  moi. 

Aug.    Gaillard - 

Rimot»,  s.  f.  beignet,  pâte  frite  boursoufflée. 

—  Aco  's  déjà  braniit,  et  bi  blanc  el  rimotos 
Toumbon  en  boujoulan  dins  beyres  e  calotos, 
En  lançant  un  fnniet  burlen. 
Jasmin. 


Rin, 

Ri/u, 


s.  m.  raisin,  fruit  de  la  vigne. 
Syn.  ringin,  rasin.  Lat.  racemus. 


—   Un  bèu  pânié  de  rins,  dôu  terradou  la  flour, 
Qu'avié  ben  embala  per  pourt'  a  soun  tuteur. 

— Coumo  l'avès  troaba 

Lou  paniô  de  ringins  qu'à  vostre  fil  laisser! . 

Rinard,  |  s.    m.  renard,  quadrupède  car- 

^eynard,       \  nassier,  très  rusé,  qui  ne  chasse 

que  la  nuit.  Canisvulpes. 

—  Es  lou  chin  de  Janet,  qu'au  liogo  de  lou  prendre 
Es  prés  per  lou  rinard,  un  fin  estansihur. 

Rinf  ado,  s.  f.  averse,  ondée.  —  Volée  de 
coups.  —  Lavage,  nettoyage. 

Rintra,  v»a.  et  n.  rentrer,  revenir,  reculer. 

—  Recoromenrer,  reprendre  une 
charge,  une  fonction. 

—  Mes  Us  oumbros  s'avaliguèron 
Dins  lou  boues  la  muso  rintret, 
Lons  rouves  giganls  frésiguèron, 
La  luno  panio  se  moastret. 

P.   Gaussen,  187b. 

—  Pièi  quand  lorno  lou  tems 
De  rintrar  en  meioage, 
Se  ié  pHilas  mariage, 
Vous  fai  un  cacalas. 

Rintrado,  $.  f.  rentrée, retour,  reprise  des 
études.  —  Réapparition  d'un 
acteur  sur  la  scène. — Encaisse- 
ment des  rentes  ou  des  comptes. 

Rintradaro,  s.   f  rentrure,  rentraiture. 

—  Etoffe  cousue  en  dedans  sans 
être  coupée.  —  Transport  des 
planches  dans  Timpression  à 
plusieurs  couleurs. 


Ri<»Se, 


s.  m.  mésentère,    membrane  ou 
repli  du  péritoine  auquel  le  canal 
intestinal  est  suspendu. 


RiostOy  i.  f.  bâton  que  I'od  passe  sur  une 
mtsure  pour  égaliMr  1«  graia. 


—  Contrefiche,  pièce  de  bois 
placée  obliquement  pour  soute- 
nir un  pied  droit. 

Esp.  riostra,  jambe  de  force. 

Rioto,  s.  f.  dispute,  querelle,  rixe,  émeute. 

—  Coin,  carrefour.  Ital.   riotta. 

—  L'ai  vis  souven  au  mitan  di  rioto, 
Parla  de  drét,  de  jusliço,  de  lei. . . . 

Riou,  interj.  par  bazard,  par  aventure. 

Riou,     s.  m,  ruisseau,  courant  d'eau,  fon- 
Rtau,  taine,  petit  canal,  ^a^  rivulus. 

Esp.  rio. 

—  Lou  riou,  dins  lou  draiôu  proumeno    soun    aigaeto, 
Entre  li  courbadono  c  li  margarideto. 

Saunier. 

—  Te  lebos  quand  le  plai,  sourlisses    quand    t'agrado. 
As  de  blit,  as  de  milli,  de  besso  pla  triado 

Et  lou  riou  es  ta  clar  qu'on  y  bèu  per  plasé. 
A.  Gallier,  1840. 

—  Un  frayet,  uno  so,  tan  de  causos  anfin, 

Que  quand  y  saunejan,  cado  >ero,  al  coufin, 
Senten  un  nou  de  mel  oun  nostro  amo  se  bagno. 
Jasmin,   1857. 

Riou  ehiou  ehioa,  s.  m.  chant  d'oiseau, 

fredon. 

—  Se  me  canto  ono  cansouneto, 
D'amour  e  de  plasé  soui  fol, 
Lou  riou  chiou  chiou  del  roussignol 
Bal  pas  la  boues  de  serinelo 
Que  sourtis  de  soun  gargalhol. 
Azais,   1838. 

Riou  pregroun,  nom  de  lieu ,  ruisseau 
profond. 

Rioii8set,s.  m.  petit  ruisseau,  un  filet  d'eau. 

RiouBta,  V.  a.  passer  le  rouleau  sur  une 
mesure  de  grains.  —  Plaeer  des 
jambes  de  force. 

Ripalho,      s.  f.  ripaille,  bombance,  repas 
Rjpaio,  à  la  campagne  au  bord  de  l'eau, 

de  ripUf  rive. 

—  Aqui  jamai  gis  de  ripaio, 
Jamai  gis  de  tour  de  bastoan. 

—  Coussi,  vous  qu'avés  l'er  ardit, 
Poudes  soufri  que  de  canaio, 
Dins  vosir'  oustau  fagon    ripaio. 

Favre . 

Ripla,  V.  a.  river,  aplatir,  fixer.  (Voirrtfe/a.) 

—  Un  loup  lou  nplet  al  siou  punh, 
Per  le  fa  dinira  coumo  un  cunli, 
DÏQS  las  reogos  langoedoucianos. 
FoarAs. 
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Rie, 


s  m.  erillon  des  vignes,  pelil 
insecte  orlhoplhère  qui  se  lient  à 
l'entrée  d'un  trou  exposé  au 
soleil,  pour  guetter  les  petits 
insectes. 

lliquiqui,  s.  m.  la  goule  d'eau-de-vie,  de 
cognac,  de  rhum,  prise  après  le 
repas. 

Rire,  1   v.  n.  rire,  montrer  de  la  gaieté,   se 
Hise,      I  divertir,  railler,  badiner.  Lat.  ridere, 
montrer  des  rides,  des  fentes. 

—  Rison  s'uii  lavan  ié  passo  davan 

E  coumo  d'enfant  rison  de  soun    rire. 

—  Oh  que  sian  jouine,  Miouneio, 
Qu'aven  fa  de  bon  cacalas.  . . 

D'un  chin,  d'un  cal,  d'uno  brouquelo. 
De  paren...  rire  que  riras. 
Bgol,  186-2. 

—    N'ia  dount  l'ueil  vous  fa  pôu,  lanl  la  coulèro  l'abro, 
D'autri  que  toujour  rison,  e  sans  saupre  perquè. 
Poney . 

—  Ti  culolo  lisôn  au  ginoul. 


Ris, 

Riz, 


Ri«, 

Rit, 


—  Sa  raubo  lisié  de  perloal. 

S.  m.  riz.  Ital.  riso.   Lat.  orysa  sativa. 

Or.  opv^tt  Port,  et  Esp.  arroz. 

Plante  céréale,  fam.  des  Grami- 
nées, que  l'on  cultive  dans  les 
pays  chauds,  en  plaines  arro- 
sées qu'on  appelle  rizières. 

s.  m.  bandes  de  loileà  œillets  qui  ser- 
à  augmenter    ou 
surface  des  voiles. 


vent    à  augmenter    ou    diminuer   la 


Risele, 

Article, 


s.  m.  caisse  arrondie  qui  entoure 
la  meule  des  moulins  à  farine. 


RiseouS;  adj.  imprudent,  hasardeux,  péril- 
leux. 

Ri«  de  vedel,  s.  m.  pi.  glandes  ovoïdes 
du  veau  jusqu'à  la  deuxième 
année;  Thymus,  corps  oblong 
placé  derrière  le  sternum,  for- 
mant deux  lobes  allongés  qu'on 
suppose  faire  subir  au  sang  cer- 
taines modifications.  Ces  glandes 
constituent  un  manger  assez 
délicat. 

Riseire,  il  adj.  rieur,   plaisant,   facétieux, 
Riiouiet,       y  moqueur. 

73. 


Risouleja,  v.  n  sourire,  rire  à  peinCé 

—   M'ounl    vends  risouleja, 

Genio    inulido  e  grando  fado, 

Risoulet,  Il  adj.   et  suhst.   riant,  gracieux, 
Risenl,  Il  enjoué,  content;  sourire,  riclus. 

—  Es  biulres,  perlos  de  las  flous, 
Qu'abés  Ion  cor  de  l'amourous, 
Amay  sa  ciro  risoulelo. 

Que  souM'ii  fdsés  la  bouquelo. 

—  Paure  bon  viel,  dormes  encaro, 
Von  lou  souer  e  dormes  pu  fort, 
t^isoul  j')  la  bruno  caro, 

Ks  lou  iiM.u  el  de  la    ai  .rt. 

J.  Canonge,  186S. 

Rispet,  s.  m.  i cbouleur,  renoueur. 

(Voir  adoubaire). 

Rispo,  s.  f.  pelle  pour  remuer  la  terra,  pelle 
à  feu. 

Rispo,  I   s.  f.  vent  sec  et  froid,  bise  glaciale 
Sisampo,   \   qui    passe  sur  la  neige  des  mon- 
tagnes. 

—  La  risno  ou  lou  venl  que  fasié 
Nous  roiisiegavo  ounle  voulié  ; 
Dins  iDciis  d'uno  houro  aquelo  folo 
Nous  bu'it  jusqu'ericil  d'Eoio. 

Favre,    1810. 

Risqua,  v.  a.  risquer,  hasarder,  exposer. 

—   Cau  ren  nom  ri>quo  noun   pren   pays. 

Rissolo,  s.  f.  viande  hachée  enveloppée  de 
pâte,  sorte  de  beignet  gras  cuit 
dans  la  poêle  et  doré. 

—  Alaulats  jousi  un  marrounié, 
Enguihabon  dins  soun  gousié 
Lou  passar,  lou  rouget,  la  solo, 
L'Iiuilro,  Ion  gratin,  la  lissolo. 

Azais. 

Rissoula,  V.  a.  rissoler,  rôlir,dorer  uumets. 

Riste,  s.  m.  surtout,  blouse,  manteau. 

—  Capilani,  ièu  souy  pus  Irisle 

Que  s'on  m'abij  pan:il  moun  riste, 
Et  d'aissô  me  ress-^nlirey, 
Vous  ptoametti,  tant  que  viourey. 
Aug.  Gaillard,  1575. 

Rislouu;  s.  m.  garniture  d'une  quenouille 
en  chanvre  ou  en  laine. 

Ritcliou,  s.  m.  béaru.  roitelet.  (Voir  rialou). 

lUtcliouna,  v.  n.    rire,  goguenarder,     se 

moquer,  railler. 

—  Parel  al  ben  foulet  que  rilcliouno  et  s'escaupo 
Talèu  qu'a  fey  tournba  l'ome  dins  un  fangis. 
Jasmin,  18i2. 


RO  -  \M 

Hitou,  s.  m.  curé  de  vill.i_",  d'une  paroisse^ 

Ititournelo,  s.  f.  riloui  iielle,    refrain    qui 
suit  ou  qui  iuccèdeun  chant. 

I^Bvaelioun,  j]  s.  m.  pdii  luisseau,  cours 
Rivoulet,  Il  d'eau  ku.squ'il  pleut. 

Rivaifene,  aJj.  riverain,  sur    le   bord   de 
l'eau. 

Rivaii,  s,  m.  eladj.  liv.ii.  de    même  rive, 
concurrent,  cumpélileur. 

Riveta,  v.  a.  planter  des  rivets    pour  tix«  r 
des  semelles. 

Rivieirolo,      s.  f.  grand  pluvier  à  collier, 
Couriolo,  joli    oiseau  de    passage   au 

printemps  et  à  l'automne,  (v  s 
oiseaux  courent  par  petits  vols, 
en  faisant  tnlendre  un  cri 
perçant,  le  lung  des  fossés  ou 
des  berges,  au  bord  du  Gardon 
ou  du  Vidourle,  aux  affluents  du 
hhôoe  ou  des  marais;  toujours 
près  des  eaux  où  ils  Irouvt-i.l 
une  abondante  nourriture, 
Charadrius  hiaticula,  minor. 

RivouertO;      s.   f.  clématite    des    haies  , 
Entrevadis,  vigne   blanche,   planle    su- 

menteuse.  Clematis  vitalba. 


0    - 


Riz  bastar, 

Rasïn  de  ser, 


s.  m.  sédon  à  feuilles  ép  lis- 
ses, fam.  desCrassulacées,  à 


fl.  blanches.  Sedum  dasyphyllum. 


Riz  des  paretS; 

Rasin  de  tèule, 


s.  m.    sédon  acre,  j)ùi- 
vredes  murailles, petite 
joubarbe,  même  fam.  à  Q.  jaunes. 

Rizièro;  s.  f.    rizière,  plaine  marécageuse 
disposée  pour  la  culture  du  riz. 

Ro,  roc,  s.  VI.  roc,  rocher,  bloc   de  pierre 

fixé  au  sol.  II.  rocca.  Lat.  rupes. 

Esp.    et   Port.     roca.  Gr.     f^^, 

crevasse. 

—  Fer  couDtunta    César,    tous     esclaus     tmpour'.a^on 
Lous  rocs  de  Barulei  e  pîèi  lous  erupielavon. 
Lou  grand  cirque  amoundau  mounlavo  à  vislo  d'ieul. 
Aberknc,  1875 

—  Sus  loa  vefjaiit  d'un  roc,  au  milan  di  broussaio, 
L»'un  \ici  temple  jjagan  se  vesoa  ii  muraio, 
Toul  seiiiljlo  jijousouna,  mes  sauprés  que  lou  lems 
îs'à.  pas  kut  rousiga  de  sa  cruello  deul. 
Baux,  1876 


Iloi^aisMil. 

l  lançai  10 ', 
lioC'issuns, 


Uoeallio, 

fioiiciilho, 


ttocaiitbolo, 

A'u't  d'K&ii(i(juo, 


ROC 

s 
Le.s    dérivés  de    roc    sont  le 

noms   des  lieux  suivant*  :  Raca- 
fort,  Rocaphno,   llocnperlm,  Roco- 
dur,  lioquedols,  Rocniaire. 
s.  m.vliidj.  rocailleux,  hérissé 
de    rocher-.    0  seaux  des    ro- 
chers; poissons  de  roche. 
Syn.     rocal  ,   roucaii  ,   rouquié  , 
roucan. 

s    f.    rocaille,    pierres  percées, 
gercées  ou  tourmentées  dont  on 
se    sert  pour   la  décoration  des 
g'Ottes   artificielles  ou  do.?   bas- 
sins rustiques. 

.S'  f.  espèce  d'ail  cultivé, 
f.im.  des  Liliacées,  à  fleurs 
blanches.  AlUum  Alcaloniium. 
—  Discours  piquani,  ôpicé,  sati- 
rique ;  récit  grivois,  burlesque. 
-  Echalolte  d'Espagne,  Allium 
scorodoprusum,  à  fl.    purpurines. 

i.   m.  gros    rocher,   grosse  pierre. 
—  Ecueil,  récif,  falaise. 

—  Esmar.i  coumo  siaii  din-;  lou 
vaste  Océai  rt  pi  r^'uls  sus  un  r.'Ucas 
:iii  tnitaii  de  hi  mar,  a\e.'i  giaiid  ple^l 
quan  I  n-ius  fencounTun,  de  p.iila 
prouseriç  lu . 

S  m.  ouvrier  carrier  qui 
exploite  Us  rochers  p^ur  les 
constructions  —  C'est  le  nom 
du  traquel  rieur  qui  se  tient 
dans  les  collines  rocailleuses,  où 
il  est  très  difficile  à  aborder  à 
cause  de  sou  extrême  méfiance. 
Saxkola  cachïnnans, 

s.   m.   nom  commun  à    plusieurs 
espèces  de  poissons  des  bords  de 
la  Méditerranée,  savoir  : 
Le  paon  de  mer,   Labrus  pavo, 
Le  labre  rayé,       Lubrm  lineatus^ 
Le  labre  livide,  Labrus  livens, 
qui  se  cachent  ou  cherchent  leur 
nourriture  dans  les  rochers. 

Roco,  s.  f.  roche,  rocher,  réeif. 

Lei  mais  soun  afoulr.ils  !  oii  quinio  nuecli,  grand  Diou, 
Lou  limoun  a  craqui  sus  la  roco  escuundudo, 
Lei   cable  lei  plus  fouerl  se  rounipon  coumo  un  flou, 
Lou  NCi^sëu  NOgo  à  la  perdudo. 

Ëmery>  18bâ. 


Roeui^, 

Roucas, 


Uocaiisié, 

R'Utrasvé, 


Rocaii, 

Rouquié, 


ROD 
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Rodaire,      s.  m.  el  adj.  rôdeur,  coureur, 
Roudaire,  vagabond,  chercheur  d'avenlu 

res.  —    Panaris,   inflammation 
qui  faille  tour  de  l'ongle. 
Fr.  cent,  rodais. 

Kodar,  il  v.  n  rouler,  vaguer,  errer  de  tous 
Rouda,       Il  côiés  Esp.  rodar. 

—  Oh  sabe  bé  perque  tus  Irèpes  e  lus  roiles. 

Rode,      s.  m.  lieu,    place,  endroit,   circuit, 
Rodou,        détour. 

—   Lou   paure  bioii,  prcaire,  .  * 

Keleiii,  ensannoiisi 
Espincho  ik  toiil  caire 
Un  ro  le  per  fugi 

Misiral.  18S0. 

-     Soon  rtvepgus  itu  mémo  roik'. 

—    Un  quart  il'ouro  ap-ès,  ou   pas  gairo 
De  mai,   au    rodi-  coutivingii, 
Loiimiriii  lonio...    mai  pocaire  ! 
.\oiiii  l'iiiri.is  pas  rocûuneigti  ! 
Avic  la  mmo  Irevjiailo. 

P    l!:rbe,  1874. 


i'odet, 

Roudel, 


s.    m.  petit   lieu,   petite    place.  — 
Rouet,    pignon,    lanterne,     petite 
roue. 


—    El  la  filho  iraballio,  cl  toulo  la  semmano, 

Etiir.!  lie  glou's  de  mel  el  de  flois  de  parfums, 
Coun  roudet  birn,  biro,  ot  soun   didal  s'allano, 
El  sa  pensado  lres<o  autan  de  jours   sans  crums, 
Que  sa  boub'no  en  irin  pren  de  puiilals  de  iano. 
Que  soun  aguibo  fay  de  pnns. 
Jasmin.  18()-2. 

Rodié,  j   s.  m.  charron,  artisan  qui  fait  des 

Roudié,     I   trains  de  charrettes,  des  brouettes, 

des  roues. 

—   Vous  pregan  humblomeii  mettre  en  \osiro    memorio 
Un  rimayre  noubel.  noumat  Auger  Gidlard, 
Del  loc  de  Rabaslens,  il    roudié  de  soun  art. 

Rodillia,  V.  a.  tourner  autour,  entourer. 

Rodo,  [j  s.  f.     roue,    organe    circulaire     de 

Roudan,  \\  rotation  ,     de  mouvement    ou    de 

translation,   dans    les    voilures, 

dans  les  machines,  les  moulins, 

etc. .  .  Lat.  rota.  Uni.  ruota. 

Esp.  riieda.  AU.  rnd. 

—   '..'art  plaço  alin  sa  ro  lo  e  la  Sorgo  la  viro. 

La  garanço  ven  poudio  e  lou  oomoun  se  liro. 
Tavaii,    18t)i. 

—    Fa  rodos  ey  apj  ri*,  à  jouga   di-l   xioiiloiin, 

El  de  rima  un  i  ouci  .  lou  mal  ioiii>  e»  mrns  loun. 
Erbo  de  la  rodo,  s.  f.  luzerne  coli- 
maçon, fVoir  lauzerdo.) 


l'odoniotin,  s.  w.  rodomonl,  fanfaron,  faux 
brave.  Lat.  rodere  montem. 

Itodou,    I  s.  m.  rcrroyère  à  feuilles  de  myrte, 
Roudon,       I  aibrissoau  fam,   des  Goriariées  à 
floiifs  (l'un  jaune verdâlre.  Cor'ui- 
rïa  mijrtifolia.  (Voir  redonl.) 

Rodoul,  s.  m.  etisuple  de  métier  à  lisser 
sur  lequel  est  enroulée  la  chaîne 
d'une  pièce. 

Rodoiilet,s.  m.  détour,  circuit, petite  place. 

Rog:,  roy,  rad.  rouge,  éclatant;  feu. 


Roge, 

Rojon, 


s.  m.  fraise,   le  mésentère  du  veau 
ou  de  l'agneau,  grand    repli  grais- 
seux qui  se  trouve  autour  des 
boyaux. 


—   Au  moumen  qm'  li.idavo  à  se  creba  lou  roge 
Arrivo  couino  un  irii,  e  saulo  per  darrié. 

Roj^o.  Il  s.  f.  gaivince  des  teinturiers,  alizari, 
Roio,  11  Rubia  ùnctoria,  pi.  fam  des  Rubia- 
cécs  à  fleurs  jaunâtres.  (Voir 
rapequiou.)  —  Produit  du  chêne 
keimès  sur  les  feuilles  duquel 
on  récolle  des  pucerons  rouges 
qui  servent  à  la  teinture. 

Rogoin,  s.  m.  v.  l.  rogomme^  eau-de-vie, 
brandevin,  toute  liqueur  forte 
qui  porte  la  rougeur  à  la  face. 


Roi, 

Roy, 


adj.  v.l.  gai.  joyeux,  de  bonne  hu- 
meur, rouge,  rubicond. 


Roio,  s.  f.   V.  l.  débauche,   bamboche,   fre- 
daine, réjouissance. 

—  Quanio  roio,  qiiinlo  matanso  !. . . 
Sauio  aici,  (.auto  aiLii  ;  lous  osses  fan  cric  crac. 

Roire,  j    v.  a.  v   /.  ronger,  mâcher,  manger. 
Rouir  e,      I    Lat.  rodere.  Esp.  et  Port.  roer. 

—   Se  poudièi,  dis.é  l'ase,  roire  aquèlo 
Frucbo  qu'es  'an  bono  à  ma  bouco. 

Roit*e,  s.  7/1.  cliènc  à  Irochets,  bel  arbre 
Rouve,  de  la  fam.  des  Cupulifères,  OMerc?<s 
sest.irijlûra,  Qtiercus  robur,  em- 
ployés comme  bois  de  service  ou 
pour  lo  chauffage  des  appar- 
tements. 
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Roixe,      s.  m.  v.  l.  ronce  des  haies  produi- 

Roumets,      sanl  les  mures  sauvages,  dont  on 

fait  un  sirop  astringent   ou  une 

confiture  qui  ressemble   à  celle 

des  baies  du  groseiller  rouge. 

Koland,  Il  n.  pr.  Rolland,  Roland,  paladin 
Roldan,  H  du  poëme  de  l'Ariosle  dont  le 
bras  et  l'épce  faisaient  des  pro- 
diges de  force. 
Rollar,  V.  a.  el  n.  béarn.  rouler,  faire 
Roula,  avancer  ,   plier,   envelopper.   — 

Errer,  glisser  en  penie,  tourner. 
,  Lat.  rotnkre. 

—    F^a  non  sus  las  (rouiilagnos 
Que  foun  de  louis  cousials 
Et  dens  noustes  c.impagnos 
Rolle  dab  graii  fmcas, 

E    V.  1812. 

Rolle,  s.  m,  affiche,   placard,  rouleau,  liste. 

Bas   lat.  rotuhim.   P.  c.  roliau. 

—    Coumo  \ouslour  mousirals   per  rol'cs  et  prr  letlros, 
Que  per  louis  lous  caiilous  «our.èron  las  iroumpetlos, 
Qu'on  nguess' a  pouiia  en  \osiros  mas  l'argen, 
Coumo  dins  lous  placarts  an  Iroubai,  en  iegen. 
Aug   Gaillard,  1568. 

Kom,  rouni,  rad.  de  Roma,  Rome. 

Honiaii,  Il  s.  m,  v.  l.  idiome  roman,  langue 
Roiiman,  ||  romane  rustique,  corrompue  du 
latin  lors  des  invasions  germa- 
niques, el  dont  les  divers  dia- 
lectes ont  r  rmé  les  patois  vul- 
gaires, dans  lesquels  furent 
composés  en  prose  ou  en  vers, 
des  récils  feints  ou  vrais,  qui 
ont  depuis  généralisé  ce  nom. 

RoniRiisar,  v.    n.  v.   l.   écrire   en  langue 
romane.  Esp.  romancear. 
liai,  romanzeggiare. 

lloitib,      s.  m.  plie  franche  ou  carrelet,  pois- 
La  bo,         son   dont  la  chair  est  très  estimée. 
Pleuronecles  platessa, 

Hoiiiliùu,  I  s.    m.     turbot    des     rochers  , 
Fnssar,  \    {Rhombm  maximus)  c'est  un  des 

poissons  de  mer  les  plus  déli- 
cats, surnommé  le  faisan  des 
mers. 
loniiiiar,  v.  n.  bas  lim.  ronfler,  ruminer, 
méditer ,  grogner  eo  dormant 
comme  les  chais. 


Komossillios,  s.  f.  pi.  bis  lim  branches 
mortes.  Restes,  rebuts,  reliefs, 
ramassis. 

Roiiipeditro,  s.  f.  v.  L  rupture,  fracture. 

Rondolo,      s.  /".    aronde,   hirondelle   de  la 
Landolo,  Méditerranée,        Dactyloptère 

Arondo,  commun  ,    [*aclyloptère     pira- 

peda,  ou  tiiglia  volilans,  poisson 
volant,  liai,  pesce  rondine 
Esp.  volador.  Sicil.  pesce  falcone. 
Le  Daclylopinre  a  pour  arme 
offensive  la  longue  épine  de  son 
préopercule,  pointue  et  dentelée, 
capable  de  produire  des  bles- 
sures dangereuses.  Tous  les  na- 
vigateurs ont  remarqué  ces  pois- 
sons volants,  et  l'ardeur  avec 
laquelle  ils  sont  poursuivis  par 
les  bonites  el  les  dorades,  les 
efforts  qu'ils  font  pour  leur 
échapper,  en  s'élevant  hors  de 
l'eau,  et  les  nouveaux  dangers 
qu'ils  ont  à  courir  de  la  part  des 
frégates  el  des  albatros  ;  enfin  ils 
sont  obligés,  après  de  courtes 
volées,  de  regagner  l'élément 
liquide  à  cause  du  dessèchement 
de  leurs  pectorales. 

Rong^assa,  v.  a.  bas  l'tm,  réprimander, 
gronder,  crier,  grogner,  bou- 
geonner. 


Ronsa  (Se), 

RounzaiSe), 


V.  ree.   se  jeter,  se  lancer, 
se  précipiter,  se  butter. 


—  Se  ronson  al  trot  dins  l'aigo, 
E  mostron  plus  que  lou  cap  ; 
Las  garlhtfcos,  lous  bèu-l'aigo 
Dins  la  moufo  an  lèu  fusai. 
Gleizcs. 

Roiizes,  s.  m  plur.  ronces,  buissons. 


Ropiola, 

Repiola, 


adj.  bas  lim.  remplumé,  rétabli, 
réconforté,  réchauffé. 


—   Quaml  se  vei  un  pau  ropiola, 
Que  se  sen  bien  reviscoula, 
D'abor  el  levo  un  pau  la  teilo, 
Piaulo,  s'eilen,  se  to"",  s'areiio. 
E  pren  soun  eilan  per  saula. 
Foucaud. 

Roquedols,    s.  m.  château   des     pleurs, 
du  deuil. 
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Ro0,  rou8,  rad.   de  ros,  roris,  rosée,  eau 
uoclurne. 

RoS)  rous,  rad  de  rosa,  rose,  ûeur. 

Ros,  s.  m.  V.  l.  cheval.  ^4//.  ross. 


Ro8P, 

Rhose, 


s.  m.    le  Rhône,    Qeuve  rapide  qui 
vient  des  glaciers  de  la  Suisse. 
Lut.  Rhodanus. 


Rosel.  s.  m.  v.  l.  roseau.  —  Rosier. 

Roseto,  I  s.  f.  nœud  de  rubans  en  forme  de 
Rouselo,  I  rose,  insigne  des  officiers  de  la 
Légion  d'Honneur  —  Pelil  fleu- 
ron guiKoché  qui  sert  à  fixer  au 
manche,  les  lames  de  couteaux 
ou  de  rasoirs. 

Ilosino,  s.  f.  dim.  de  rose,  n.  pr,  de  femme. 

R080,  s.  f.  rose,  fleur  dont  on  connail   un 
grand  nombre  rie  variétés. 
Gr.  folù't    Lai.  rosa, 

—    Mai  la  mort,  que  de  ro«()  aqui    fasié  cuIkL), 
Per  roso  la  pre ngué,  loulo  fresco  ts(ieliclo, 
E  l'empourié,  pecaire,  éirié  li  flour  de  Mai  ! 
Monné . 


RoBsado, 

Rousto, 

!lo8saio, 

Rossai  ho, 


s.  f.  rossée,   volée,  coups    de 
bâlon,   ainsi  qu'on     traite   les 
rosses. 

s.  /".  mauvaise  rosse,  sale  en- 
geance ,  masette  ,  mauvais 
ouvrier. 


RoBsegrA;      V.  a.    v.  l.    rosser,  assommer, 

Roussa,  maltraiter,   battre    violemment 

pour  faire  avancer. 

R0880,   j  s.   f.    et  m.  rosse,  vieux  cheval, 
Rocin,        I  haridelle ,    vieille     monture.     — 
Lâche,  sans  vigueur. 

—   Pon  chival  finis  per  deveni  ros.'o. 

Roste,  adj.  gasc.  raide,  dur,  opiniâtre 

Ro8to,  s.  f.gasc.  soupe,  bouil'oD  de  noce. 

Rot,  rout,  adj.  v.  l.  rompu.  Irisé,  cassé. 

Rot,  s,  m,  éructation,  sortie  des  gaz  de  l'es- 
tomac parla  bouche. 
ItaL  ruUo.  Lut,  ructus, 

Roiincho,  s.  f.  laa  qui  a  servi  dans  les  fossrs. 

Rouado,  s.  f,  gelée  blanche,  rosée»  humidité. 


Hoaalo,  I   s.   f.  pavot    coquelicot.    Papaver 

Houzelo,       I   rhœas.   Autres    noms  :  rouzarelo, 

para  peu,  gnugalin. 

Rouan,  s.  m.  bœuf  de  quatre  ans.  -  Tissu 
de  Rouen. 

Rouasto,  ».  f.  sommier,  pièce  de  bois,  solive. 

Uoub,  s.  m.  V.  I.  tronc  d'arbre,  branche 
creuse  pour  conduit  d'eau.  — 
Adj.  rougeàtre. 

ioiibau,      s.  m.    roiige    4;orge     rul)ielte  , 
Rigaii,  petite  fauvette  familière  dans  U  s 

Papa-rous,  vergers  el  les  jardins,  et  dont  le 
chant  matinal  ett  agréab'e. 

Roubaudo,  s.  f.  espèce  de  figue  rousse  de 
Nice. 


Rouberto, 

Pé  de  perdrix, 


s.  f.  géranium  bec   de  grue, 
herbe  à  Robert,  Erodium  cico- 
nium,  pi.  des  vignes  à  fleurs  lila. 


Roiibi,  V.  a.  frotter    fortement,  frictionner. 

Roubiac,  adj.   hargneux,  chagrin,  colère. 

Roubillioas,  adj.  rouilleux,    rougeàtre. 
Lat.  ruhidus. 

—  Soun  louts  pieals  al  biou  d'uno  ardou  generouso, 
Van  tira  de!  fourrèu  la  lamo  roubilliouso. 

Rotibin,  s.  m.  et  adj.  de  couleur  rousse.  — 
Lourd,  blessé,  faible. 

—  Quau  sap  quanl  de  carlins,  per  mei  dents   abrigals 
S'i-n  van,  toul  de  guingoi,  sus  ?a  palo  roubino. 

Roubinliolo,  s./*,  canal,  rigole,  dim.  de 
roubino. 

—  Qualques  cops,  dins  un  prat,  conir'  uno  roubiobolo, 
A\ès  visl  chis  el  loups  se  prendre  à  la  cournhoio. 

Roubinet,  s.  m.  robinet,  luyau  à  clef  qui 
permet  de  retenir  un  liquide  ou 
de  le  faire  couler  à  volonté.  — 
Petit  conduit  pour  retenir  l'air 
ou  un  gaz  qui  tend  à  s'échapper. 

Roubino,  5.  f.  canal  d'arrosage  ou  de  des- 
sèchement. —  Communication 
entre  les  étangs  et  la  mer. 

—  Coumo  la  flour  d'or  e  d'argen 
Que  don  sus  l'aigo  di  roubino, 
Yen'  dou  Bhose  bresso  Ion  ben 
1.0U  fln  baléu  de  ma  vefino. 

J.Canonge,  1868. 
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—  Déjà  la    ronhioo  proufonndo 
Réfl'Cliis  1.1  ['ounclio  limi  jour, 
E  de  sa  couim»  vagaboumJo, 
Phœbus  sera  léu  Mf  lelour. 

Desanat,    \%ôi. 

Roubiquet,  «.  m.    répartie,    plaisanterie, 
rubrique,  détour,  finesse. 

—  Qiiani  uno  ffs  aguel  proiin  ris 
Da<  roubi'juels  que  s'eton  diij. 

HoabisHo,      s.  f.  adonide  d'été,  pi.   fam. 
Ruhisso,  des    Kenonculacées   à    ûeurs 

d'un  rouge  vif.  Adonis  œstivaiis, 

arvensis. 

Houbit,  adj.  béarn.  frotté,  ivulé,  battu. 

Houeairol,  adj.  rocheux,  qui  vit  dans  les 
rochers. 

UouealhouB,  adj.    ro  ailleux  ,    raboteux  , 
inégal,  hérissé, 

Uouean,  udj.  hérissé  de  rochers,  chitcs  de 
grosses  pierres. 

—   Avès  passa  au  roucan  (!>■  Mialet 

lloaeari^,  s.  f.  mine  de  rochers,  carribre 
de  pierres. 

Roucas,  s.  m.  gros  rocher  isolé,  grosse  pierre. 

—  Au  foun  (le  niei  roucas,  au  ri.i'an  «le  mi  pas  re, 
Faliga  lie  la  lerro,  espinche   xurs  lis  aslre. 

Roueassié,  t.  m.    ouvrier  carrier,  traceur 
de  pierres. 

Roueassillio,  s.  f.  débris  des    carrières, 
pierrailles. 

Roueat,  adj.  pétrifié,  solidifié,  gelé. 

—  Lou  gihre  es  per  cainis,  las  aigos  soun  r  'ucados. 

Roueau,      adj.  qui   vil  dans  les  rochers.  — 
Bouquié,  iNom   commun  à  plusieurs  espè- 

ces de  poissons  qui  cherchent 
leur  proie  dans  les  récifs  où  ils 
trouvent  une  abondante  nour- 
riture de  molusques  et  de  crus- 
tacés. Le  crenilabre  paon  labrus 
lapina,  pavo,  beau  poisson  aux 
couleurs  chatoyantes,  et  1res 
recherché  pour  la  table. 
Ital.  papagallo,  papagello 

Rovicanto,  s.  f.  et  nom  pr.  ro<he   él^vé^. 


Houebassié,      s.  m.  Iraquet   stapazin.  — 
Rocassié,  Fauvette    des    Alpes.     -• 

''^.9"')  Accenteur  mouchet   Accen- 

tor  alpinus,  modularis.  —  JoMs 
oiseaux,  chanteurs  des  solitudes 
sauvages  et  accidentées,  qui  ne 
s'éloignent  des  hautes  montagnes 
que  quand  ils  en  sont  chassés 
par  la  persistance  des  neiges. 

ilouebié,        s.  m.  petite  roussette,  chien  de 
Pichot  raqui/i,      mer,     poisson    vivipare   très 
vorace.  Scyllinm  catulus. 

Rouci.  .«.  m.   monture,  cheval   lourd,  ragot. 

(Voir  roussi.) 

—    Hpgaidais  un  onlié  s'el   se  faclno  In.Mci 

Qjaiil   rijum[i  un  aurinal  loumi'an!  .!"•  s  il    rouci. 

Roucoula,  V.  n.  roucouler  comme  font  les 
pigeons.  —  Chauler,  murmurer. 

—  Di-  cops,  soulii.  à  sonn  ,i'\<p,   a'niinjtailc)  in  irixe-, 
l-a  tlii'o  fignou'ijo  ou  b.aï/oiM'n  rom-on  o, 
U'.iuins  cops  <'s  l'aiiboi  qu'un  pau  (lu  furl  brin  lou'o, 
Uc  sa  >oue-   ilc  cigilj  un  atm^loU'i  rrnr(^>. 

P^é.ix,    1870. 

Rouda,      V.  a.  et  n.  roder,  tourner  autour, 
Roudtja,         courir,  errer  ça  et  là. 
Lat.  rotare.  Esp.  rodar. 

—  Lou  niL^lre   qu'es  en  miich,  amb'  iiii  fuuel  en  la  nu 
Toui  lou  j  'ur  aulour  d'eis  lous  oiibbj)  à  iomIi. 

Peyroi. 

—    Alor  se  mesclon  ilins  la  iroupo 
Quf  rouJavo  autour  de  la  mjpo. 
Tavri' . 

Houdaire,  s.  m  et  adj,  rôdeur,  coureur. 
—  lotlammation  sous  cuta'iée 
qui  fait  le  tour  de  l'ongle. 

—  pi-n-^o  pas  mai  qu'.iquel  roudaire 
Ile  iieii.  qu'  niarcho  jaiai  soul, 
l.ou  loup  \endra,  de  >oiin  repaiif, 
Pnr  ne  ni  inja  tout  soun  sadoul . 

G     Azaï<,    1870. 

Roudan,  s.  m.  ornière,  trace  de  charrette, 
fltque  dechemin.  Mauvaise  roue. 

—  l'er  le  fa  passa  dms  re<trecbo  irapo 
Qu'un    moulinié  pigre  à   lésé  di'>ia(io, 
K  boambi,  bru-eni  à  flacgrumijous 

Sus  lou  viel  roudan  d'un   moulin    pou'sous. 
Langlado,    1S72. 

Roudau,    s.   m.    gasc.     place,      étendue, 
entourage. 
—    Noun  frtiigufi  irasessa  un  grau  roudan  tj«  hoec. 
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Itoudela,  Il  v.a  et  n.  enrouler,  coDiourner. 

Roui^oula,        l    —   Gliss«  r.  clÔL;riiig.)lt'r,  rouler. 

Uoudeja,      v.   n.   roler,    tourner,     épier, 

Houdouleja,        ai  1er   et    venir,    guetter    avec 

inienlion  «secrète. 

-     I.ou  gripel  liel  lios  nègre  i'iiia-[ir,ii;  ou  rouilejo. 

Koudel,  s    m.  rouleau    de    parchemin,    de 
gros    papier,  rôle,  liste,  placard. 

Iloudelet,  s.  m.    ronde,   rondeiu,    refiain 
répété  en  chœur. 

Rondelet,  s.  m.  petite  place,  réunion,  b.inc 
autour  d'un  arhro. 


8.  f.  rouelle  de  veau,  de  mouton, 
de  thon,  rondelle. 


Itoudelo, 

Boundelo, 

Roudié,  s.  m.  charron,  artisan  qui  fait  des 
cha nettes,  des  roues,  elc. 

—  Un  rimaire  nouhcl,  nouniai  Aiigié    Gail'anl, 
Dil  hoc  lie  Kahasleiif,  et  loudié  d'!  sonnai' 

lioudillia,  I   t;  1.  el  n.  regarder  autour  de 
Roudiha,  |   soi,    tourner   les  yeux,   sur- 

veiller, épier,  guetter. 

—    Maire  lou  cal  iih'  romliPio 
Cut  rouJillius  pas  ma  ûllio. 

Iloudomen  do  testo.  s.   m.  tournoie- 

Roudige,  ment   de    tête, 

vertige,    signe  de  congestion  du 

cerveau. 

itoudet,  s.  m.  rouet  à  filer,  à  dévider.  — 
Petite  roue.  —  Pièce  lournaDte 
d'un  feu  d'artifice, 

—  Proche  d'une  laulelo  uno  escoubo  de  brus. 
Un  roudel,  la  fialonso  ouiile  pendié  lou  fus, 
E  n'en  falié  pas  lanl  per  senii  I.»  sourciôro. 

lîourrelly . 

lloudou,      s.  m.  corroyère    à  feuilles    de 

Redoul,  myrlhe,  sumac  des  corroyeurs, 

roure,  tan.    Coriaria   myrtifoha. 

Rhus  coriaria,  arbrisseau  que  l'on 

emploie  pour  tan oer  les  peaux. 

—  Ni  de  Casiresem  soun  Villogoudou, 
Ent  tous  merchans  dequers  e  de  roadou, 
Car  ièu  sabi  ijue  touls  soun  gens  ruslics. 
Que  nou  fan  pas  gajre  d'autres  trafics. 

Aug.  Gaillard,  1578. 

RouersaV)      sm.  et  aâj.  qui  est  du  Rouer- 

^ouergau,  gue.  —  Vent  glacial  qui  passe 

sur    les    neiges    du     côté    de 
l'Av^yron. 


lloufla,  V.  a.  ronger,  dévorer.  Gr.  fio^tm, 

Houfian,  s.    m.   enlrernelteur,    souteneur, 
houle  dopue.   Esp.  rufian. 
liai,    ruffiano,    maquereau,    qui 
vil  au  dépens. 

ItoujKaarna.   J  y.  «  ronger,  briser,  dévorer, 
Rouziga,  I  racler,  rogner,  écorcher. 

Lat.  rodere. 

Méî  lalèu  que  se  cr.-i  stguro   Ims  lou  jas, 
La   laiaragno  suri    rouiil  iidiiu  si-  Irai-hù  i  a*, 
Pièi  ri>lroUiO   II'.--  pés  e  !••  t:  [<  li  ruujiagiio. 
(iuuilouli,  1655. 


Itou^a^rnoun, 

^oiigagnôu, 


s  m.  V.  l.  morceau,  reste, 
rogalon.     ~      Racleur , 


vieilleur. 

iiouffazous,  «.  f.  plur.  rogations,  invoca- 
tions ,  prières  et  processions 
pour  les  récoltes. 

Houffe,  adj.  rouge  couleur  de  sang,  de  feu, 

de  rouille. 

—   Itouge  dou  malin,   l'aigo  es  per  camin, 
Rouge  de  sero,  bèu   Uins  espère. 

Ilouseto,  s.  f.  sédon  rouge  à  fleurs  d'un 
blanc  rosé,  fam.  des  Crassula- 
cées.  Sedum  rubens. 

Rongreirolo,      s.  f.  a  vérole,    petit     fruit 
Rougirolo,  |j  rouge   et  aigrelet  à    deux 

noyaux,  dont  on  fait  une  gelée 

d'un  goût  exquis. 

—   Li  bourgadiôiro  fan  li  folo 
En  se  jetant  de  rougeirolo. 

Rouveja,  v.  n.  paraître  rouge,  tirer  sur  le 
rouge. 

Rouget,  s.  m.  poisson  de  mer  du  genre 
des  muUes.  MuUus  $urmuletus, 
petit  surmulet.  Streglia  à  Gènes. 
Tria  triglia  di  fango  à  Venise. 
Rouget  barbeau,  mullus  barbatuif 
fuscatus. 

RouffI,  V.  a.  et  n.  colorer  en  rouge,  devenir 

rouge. 

—  Madamo,  zou  bézès,  à  moun  passât  mVnlorni 
Sans  que  moun  froun  n'alge  rougit  ; 
Que  boules  ?  çô  qu'ey  prés  zou  torni^ 
El  zou  torni  d'ambé  piouflt. 

Jasmin,  I84B. 


ROU 


-1176 


ROU 


Ronsnadttro, 

^ougnuro, 


llougina,  v.  n.  grincer,  gripper,  froncer. 
Se  dit  des  étoffes  froissées  ou 
des  métaux  lubrifiés. 

—   Car  sens  grays  l'ais  de  sa  rarrelo 
Kougino  mai  qu'uno  trounipeio. 

Rousinous,      adj.  rougeèlre,  qui  lire  sur 
l^oujaslre,  le  rouge.     Syn.     rouginèu, 

rougenc* 

Kouffiroulié,  Il  s.  m.  aubépine  azerolier, 
AzerouUé,  |j  arbusie  originaire  d'Afri- 

que, plus  élevé  que  l'aubépine 
commune  et  à  fruits  plus  gros. 
—  Azarolus  cratœgus. 

Uouyna,  V.  a.  rogner,  retrancher,  dimi- 
nuer, égaliser,  regratler,  faire 
des  réductions. 

s.  f.   rognure  ,    raclure  , 
ébjrbure,    reste,     excé- 
dent d'étoffe  ou  de  papier. 

RouKneto,  s.  f,  renette,  instrument  de 
maréchal  ferrant  pour  rogner  le 
sabot  des  chevaux, 

R*UKno,      s.  f.  gaie  invétérée,  maladie  de 
Galo,  peau  contagieuse  qui  se  mani- 

feste par  des  éruptions  pustu- 
leuses et  de  vives  démangeai- 
sons. Elles  sont  causées  par  une 
espèce  d'acarus,  le  sarcopte  de 
la  gale  qui  se  multiplie  avec 
une  grande  rapidité.  Les  ani- 
maux domestiques  ont  aussi  la 
gale  causée  par  divers  acarus. 

Roiiiriioulet,  adj.  et  subst.  trapu,  ragot, 
courtaud.  -  Cheval  nain. 

RouiTiioun^  Ils.    m.  rognon,   le  rein    des 
RouotOM,  Il  animaux  ,     organe    double 

sécrétant    l'urine ,   el    placé  de 
chaque  côié  de  la  colonne  ver- 
tébrale dat  s  la  région  lombaire. 
Lat.  rotondtis,  rond. 
—  lèu  voli  douna,  se  lour  play, 
Al  palfnriiè  et  A  Idqiiay, 
Lou  felge  amay  lous  dous  routiious 
Per  so  que  soun  bous  coumpanious. 
Aug.  Gaillard. 


Rousnounadoy 

Rougnounal, 


s.   f.   et  m.  longe  de 
mouton  ou  de  veau  qui 
contient  les  rognons  et  les  reins. 


—  Aloyau  de  bœuf.  —  C'est 
dans  les  reins  que  se  fait  la  sép.i- 
ration  de  l'urine  et  du  sang,  et 
que  la  première  est  portée  dans 
la  vessie  par  les  urétaires. 

Bousnous,  adj.  galeux,  rogneux.  i 

Koulianés,  s,  m.  petite  monnaie  que  le 
duc  de  Rohan  faisait  battre  à 
Ni  mes  en  1622. 

Uouigra,  Il  V.  a.  ronger,  grignotter,  couper 

[\ousina,        ||  avec  les  dents,  mâcher,  brouter. 

Lat  roder e. 

—   T'avit'u  prouraés  d'ana  dins  toun  pouli  villafie, 
Tuuiuba  ruum'  uno  boumbo  c  rouiga  loun  froumage. 

I^eilot 

Roui^nduros,  s.  f,  plur.  choses  rongées 
ou  mâchées,  restes,  débris. 

RouiiTOuii,  s.  m.  trognon,  rogaton. 
Rouigrous,  adj.  rongé,  écorné,  criblé. 


Rouilh, 

J^ouviL 


s.  m.  rouille,  oxidation,  croûte 
métallique.  —  Maladie  des  végé- 
taux, des  blés. 


Rouina,      v.  a.   et  rec.    ruiner,  détruire, 
Se  rouina,        démolir,   dévaster,    tomber  en 

ruine.   —     Perdre    son    bien , 

s'user,  se  détériorer. 

—    L'un  bastis  soun  o  >stau  quand  l'autre    lou    rouino. 


Rouinos, 

Escoumhros, 


Ronire, 

Nouvel, 

Rouire, 

Roire, 


s.  f.  plur.  décombres,  plâtras, 
démolitions,  excavations. 
Lat.  Ital.  elEsp.  ruina. 

s.  m.   chêne  rouvre,  à  trochets. 
Syn.  roire.  Quercus  robur. 
Ital,  rovere.  Esp.  rohle. 

V.  n.  bas  lim.    ronger,  mâcher, 
mordre. — Grogner,  bougeonner. 


Roai««o,  Il  s.  f.  busard  harpaye,  des  ma- 
Rmsso  d'aigo,  |  rais,  de  couleur  brune  ou  cho- 
colat, oiseau  de  proie  qui  se 
nourrit  de  petits  oiseaux,  de 
grenouilles  et  de  poissons. 
—  Falco  rufus.  Palco  eineraceus, 

Rouity  s.  m.  rouet,  poulie,  pignon. 
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Ilouito, 

RoiiitoH, 


s.  f.  rougeur,  vermillon  des  joues, 
iDcarnal,  couleur  rubiconde. 


Lou  Icms  que  loujour  courre  e  que  paujio  persouno, 
I,i  'empourlel  sa  liéuial  e  s^s  rouiious  pt-rèu, 
Tout  lou  milhou  partct,  resté  rcn  que  la  turo. 


Senépiou, 


s.  f.  rougeole,  maladie  conta- 
gieuse qui  se  manifeste  par  une 
cruplion  de  petites  lâches  rou- 
ges avec  fièvre. 


Roiijonr,  s.   f.  rougeur,  taches  rouges  sur 
la  peau,  éninlion. 


Il  oui, 

Roulh, 


s.  m.  V   l.  rouleau,  cylindre,  rondin, 
fut.  AU.  roîle.  liai,  rullo.  Esp.  rollo. 

—  Un  bèu  roulli  Je  Icio  blahco. 


Rouilla,  V.  a.  scier  un  tronc  d'arbre  ou  des 
grosses  branches  pour  en  faire 
des  tronçons  ou  des  rouleaux. 

Roula,  V,  a.  rouler.   (Voir  rollar,  tourner.) 

Roulag^e,  s.  m.  roulage,  facilité  de  rou'er, 
de  cheminer,  transport  de  far- 
deaux par  voilures. 

Roulan,  adj.  et  s.  qui  roule  aisément,  bien 
uni,  bien  graissé. 

Rouleto,  s.  f.  petite  roue  ou  boule  qui  roule 
sur  un  axe  pour  faire  rouler  un 
meuble.  —  Mesure  métrique. 
—  Instrument  dentelé  pour  les 
pâtissiers,  les  relieurs,  les  cor- 
donniers. —  Jeu  de  hasard  qui 
se  joue  avec  une  boule  d'ivoire. 

Rouli,   j  s.  m.  balancement  d'un  navire  de 
Roulis,       I  gauche  a  droite,  et  vice-versà.    Le 
tangage  est  le  balancement  dans 
le  sens  de  la  longueur. 

—  Pas  l'oumbro  dôa  rouli  de  San-Miquèu  à  Pasco, 
Encà  men  d'ouragan  à  l'escrasa  lou  pouen  ! 
♦        Venl  d'à  poupo  loujour,  sentiras  la  bourasco 
Qu'en  panlaïan,  dins  lei  soaen 
Gelu,  1832. 

Rouliëro,  s,  f.  manteau  ou  blouse  de  rou- 
lier,  de  berger. 

RouluF,  8.  m.  rôdeur,  fainéant,  désœuvré, 

Rouni,  rad.  de  routni,  roumee,  ronce,  piquant, 

7i 


Rouan,  s.  m,  rhum,  liqueur  alcoolique  obte- 
nue, dans  les  Colonies,  par  la 
distillation  de  la  mélasse  et  des 
résidus  do  In  canne  à  sucre. 

—   Alor  so  daiisiibû, 
K    piéi  se  jo'.igubo, 
E  lou  ronin   namb;;vo, 
Kn  [l'Jiicli  Iri'-faiirmal. 
Azaïj. 

RouuBntlnu,    i  s.    m.   charivari,    vacarme, 

lioumnnage,  assemblée  bruyante  de  pè- 

liamndan,  j  lerins ,      miaulement      des 

chats,  bourdonnomenî.  —  Jeûne 

des    Musulmans,     des    Arabes. 

Itouniaduu,  s.  m.  cap:  ice,  mauvaise  hu- 
meur, verligo,  folie  momentanée. 


Houniau, 

Roman, 


s.  m.  langue  rustique  formée 
des  débris  ou  des  corruptions 
du  latin  et  du  grec,  et  dont  sont 
dérivés  tous  les  patois  du  Midi. 
—  lloman,  récit  fictif  des  divers 
incidents  de  la  vie,  et  surtout 
des  épisodes  de  jeunesse,  d'a- 
mour, de  galanterie. 


—  Apelabon  ma  lengo,  uno  Icngo  roumano, 

S'en  dision  ainouruus,  me  iiuunubuii  .'a  nny, 
Sa  s6,  sa  cousino  ger;iiano  ; 
tl  jou  n'en  caiiubi  que  mai. 

Jafmm,  l^i^. 

RouBiian,  adj.  style  ou  architecture  romane, 
règles  ou  ornements  employés 
dans  les  édifices  du  Moyen  Age. 

—   Davans  la  lourre  laijo  e  basse 
Emê  soun  grand  arcèu  rouman. 

—   Es  un  brounze  rouman,  un  [jicliounol  Diou  Terme, 
Sul   punli  d  1  i^az.iliia,  [ila  qiiillial,  rede  e  ferme, 
Semblo  dire  :  Teiiels  coundrcii  If  ca-nj)  grairou. 
A.  l'oures. 

Rouifiancic,  s.  m.  auteur,  écrivain  de 
romans,  conteur. 

—  Grand  roiimancié,  i  iciioi  rimaire, 
Pairoun.  marin,  mos>i,   remaiie, 
Sian  11  n^u  de  la  mémo  maire. 
Girard. 


Uouiiianel, 

Dourguet, 
Rouinengal, 


s.  m.  oronge  franche,  cham- 
pignon comestible  dont  le 
dessus  est   orange  vif  et  le 
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fipsîous  do  couleur  jonquillr.  — 
On  donne  que'quefois  le  mônne 
nmi  à  la  fau5se  oionge,  liés 
vônf'nfUîo  lAnamita  mnscoria), 
qui  re^S(  mble  à  la  vraie,  s.'iuf 
que  son  pédoncule  et  ses  lamelles 
sont  h';incs.   Anamita  au^'anliaca. 


Roumanie, 

B  duncié, 


s.    ni.  ouvrier   qui    fait    dos 
instruments  de   pesage,  des 


rcmaincs,  des  balances. 
Rouiiianiia,      ,*.  m.   romarin   officinal,  ar- 
Rnimumoiiy  [|  hrij^scau,  fum.    des    Labiées 

à    fleurs    d'nn     bleu    pâle.    — 
Rosmoriiius  offtcinalis. 

Iloiintaniseo,  s.  f.  sorte  de  danse  lilire, 
érliPve!éo,  d'escholiers  ,  d'élu- 
diunt-,  de  bohèmes. 

—  '"ailo  «"op  que  lèii  van  souiia  la  roiimanisco, 
iVr  (;il  dfa  i]i'e  lou>s  nous  anani  rojoui. 

Ilouitiaeio,    s.    f.  instrument     de    pesage 

d'origine   romaine,    qui  consiste 

m    un  levier  gradué  sur  lequel 

glisse   un   furseur    portant    un 

poids    mobile. 

—    L'ai  [las  p.'snt,  riit^s  n'y  a  ilél>  quintaux    laijomen, 
lluu  (iodes  rigarila,  le  lais-u  ni;i  roumaiio. 

rioiimanso.      s    f.  romance,  chanson  ten- 

Jloiimtuiço,  tire  et  plaintive   divisée  en 

couplets.    —   Ancienne   légende 

ou  récit  écrits  en  lar  gue  romane 

rimée. 

—  N'es  amonrous  qu'eu  \erf,  d'un  luili  atTemcIi 
A  pi'r   d'aulro  (jue  lu  >oi|ira  la  roumausu 

—   CasIcUaiios,  liello,'  mesiresso.', 

l'.eiii  Is  engarlanda   iuu  Iri'Unt  del    Iroutiadour, 
Que  ri'juuiis  lous  cois  de  sa  ga'o   rouniaiiço. 
Mir. 

Ilouiiiatièro,  s,  f.  pèche  au  turbot  faite 
avec  une  enlremaillade. 


Ilodinaf  i^iiBC, 

HuumaUmc, 


s.  m.  rhumatisme,  dou- 
leurs continues  ou  inler- 
milleiites  qui  alfecteiil  les  mus- 
cles et  les  articulai  ions. 


r>ouinavag;e, 

liuiiinibutye, 


s.  m    pèlerin^ige,   pai'don. 

fèlc  patronale,  heu  de 
dévdiion.  Syn.  roumeiroge,  rou- 
71110  uluye. 


—  N'en  du\e.s  veire,  dins  il  viag'', 
De  casiela'?,  de  lioo  sauvoge, 
D'ondré  de  \ot,  de  rouiiiaxage  !.  . 
Nautri  sourien  jamai  de  nosie  pijoutiié. 
Mistral. 

Rouiiiba,    i'.     n.     ga&c.    rouler,   avancer. 
Cr.  fo^uliv,  faire  tourner. 

Roiiinf,      s.  m.  barre   ou    croisière  de  fer 
Houmet,  hérissée  de  pointes  pour  fermer 

une  petite  ouverture. 

HotiBKcc,      s.    m.  ronce  des  haies,  le  fruit 

Ihîimest,  mure  sauvage,  fam.  des  Rosa- 

liouinils,  cées  à  fleurs  blanches  ou  rosées. 

(Voir  aronnze,  rotinze,  amouro  de 

htrias).  [îubus  vulgaris). 

—    A  ma  bigno  n'ey  pas  de  porlo 
Dios  roumets  n'en  barron  lou  pas. 
Jasmin. 

Rouineco,  Il  s.  f.  la    sorcière,   l'ogre,  être 
Faramattco,      11  imaginaire  des  bois,  des  lieux 
incultes. 


Rouiue-counil, 

Roumiouvo, 


s.   m.  ronce  de  lapin, 
asperge    sauvage.     — 


Asparagus  acutifolius. 


RoiaiBsediero, 

ISotimegas, 
[iomnias, 


s.  m.  et  f.  hallier,  lieu 
rempli  de  ronces,  buissons 
épais    et    touffus.    (Voir 


bouissounado.) 
Ilounien,  adj.  et  s.  romain.   —  Froment, 


blé  d'Italie. 


Roiiiueto, 

fiasal. 


s.  f.  raie  raboteuse,  poisson  de 
mer  dont    la  chair  est  filan- 
dreuse et  coriace. 
Uoiiiiii,  V.  a.  griller,  roussir,  flamber. 
(Voir  raumi). 


Rotinii, 

lioumiou. 


s.  m.  pèlerin  qui  a  fait  le  voyage 
de  Rome. 


—   Ay  !  diritn,  \ejo    nostr'  Infanlo, 
Kro  parlido  einhé  Diaajanto, 
He  nialis  en  aiian  al  riou, 
E  s'en  reioumo  einh'  un  roumiou. 
Favre. 


Houiiiia, 

llontmga, 


V.   n.   ruminer,   remâcher    les 
aliments.  —  Repenser,  réfléchir. 


—   Hntre3  en  que  vengue  la  raud 
I/agnelo:j   trepo  fouligaud, 
Lu  ludo  rouH'io,  mens  courrioio. 

Pantaiabo    foiivcn,   roumiabo  uno  pensado, 
lilio  à  l'uirut  d'un  plan  pcr  iravcssa  l'agau. 
IHorel. 
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Aouniiassado,  s.  f.  éi^ralit^nure,  déclii- 
rurc  faile  par  les  ronces. 

Ilouniilio,  s.  f.  buissor.s,  hallier. 

—    Es  l'ouro.  ou  M'sés  bcri   m»  fillio, 
Diiis  II  campas,  long  ili   rouit, ilho, 
D'ana  j'aisse  b  laliro  cmé  «onn  cabriJoun. 
Crouàillal. 

Kouinela,  v.  n.  bas  ttm.  cire  enrhumé,  res- 
pirer avec  gône. 

Uounio,  s.  f.  nom  de  ville,  Capitale  des 
pays  latins,  ensuite  des  états 
romains,  iMélropole  du  monde 
chrétien  cl  résidence  du    Pape. 

Hounionlado,  s.  f.  sauce  à  Tail  avec  épi- 
ces  et  j.iunes  d'œuf.  (Voir  r'-mon- 
■  lado). 

Itounipedufo, 

Uotimp'xduro, 
Houmpndoy 

l'ouiiipeire. 

Brega'ire, 


s.  f.  rupture,  fr  cturo, 
hernie.  —  D.^frichcmenl, 
terrain  rompu,  brisé. 

s.    m.    échanvroir,    banc  à 
tenailles.    —    Ouvrier  qui 

brise,    qui    défriche,  qui  ou\re 

la  terre,  piocheur. 


I^otini|ie-f|iiioul,  s.  m.  casse-cou,  rocher 
à  pic,  montée  rude.  —  Barre  à 
échelons  des  résiniers. 

Rouni|>re,    1  t;.  a.  et  n.  briser,    diviser.  — 
lioumpt,  I  Défricher.  —  Arrèt<»r,  détour- 

ner, cesser  une  liaison,  battre, 
rouer.  ^\o\respessa,  essarta.) 

—  I.a  lerio  roiimpp  sei  ra  leno, 

Lei    poti  e  s'uiiilHoSson  coiinieiil, 
(J  jour  lie  IVou,  quilis  au'ifiio, 
Qu'liouro  bVs  visi  uu   jui  bùu  Unis. 

nouiiiiire  biisqiieto,  v.n.  se  tirer  d'af 
l'aire,  tirer  son  épingle  du  jeu. 

—  Cailnn  ct  reo  à  rouRipre  Ixisqw  lo 
Eiiié  souii  nie.slié,  1  u   \o  l.irJ  ; 

Roun>|iud,  Il  adj.    rompu  ,    brisî  ,    roué. 

Uoumput,  Il  Fig.   homme  vil,    fouibe,  de 

sac  el  de  corde,  en  souvenir  de 
l'ancien  supplice  delà  roue. 

Rouna,  v.  n.  gasc.  gronler,  grogner. 

llouiic^  rad.  de  poyx^i^,  lOiiQer. 


I^OMzaen 

Ho  un  cita. 


V.  n.  ronfl  r  en  dorm  inl. 
Cr.  piyKi',  renfler,    sanglolter. 
—   r<ou[ica\o  sou'el  co  jmo  uiicaiioun. 

—   Ma  laiilo  es  vii'ic,  e  por  san-i, 
l'iT  coiiriliira,  sou  i  col   iii  ll!)lo, 
Mùini)  lou  SDiiar,  quaml  \6ii  Irgi 
S'i'iiJur  e  rouiico  "^"^  h  hiolo. 
Bigot. 


Houii^a(§e), 

Kounsa  (Se), 

Uouiicadisso, 

Houncage, 


V.  rec.    kis   Uni.    se  ruer, 
se  lancer,  se  pousser. 

*.  f.    ronflement,     bruit 
sourd  et  saccadé. 


—   A  0  I  ari'is  lou  rouncaineiil  ilil  diabe. 

I\f>iin^*o,      s.  7n.  et/",  ronce.   [\o'\r  roumesU) 

Hounde,  Bas  l'un,  ronmec,  rounze.) 

—   l-ou  bi'sou.  n  que  lou!  il.é  lou  gunio, 
l'iT  f.i  souti  l.ii  lie  bîuuq  l'Ilioii, 
Cauqiii  roiiiicl'i,  eaniiii  blliou 
Dou  Louci  m  jr  q  i"o  n.i-s.ivo  à  Icrro. 
Foucaui] . 


Uotind; 

liedoun, 


adj.   rond,   de    forme  c'rcu'alre, 
renflé  m    bjule,    lebo.idi,    griiS, 

potelé.  Uim.  roundelel,  un    peu 

rond,    do  lu. 


—    Dou  alor  loco  mo  psIpIIo 
Dou  pii'liol  del  .sou'oiii>'n, 
tl   la  iuii  )  10. ni  (o  e  Itrilo 
Se  I  l'iiMi'iio  au  ti  uiuieu. 

—   Vé  soun  [enj*.  imi^îiioiui,  cau-sa  île  salin  btari. 

Si   liras  nu-,  rouii  ielels,   e  si  |ioiil  il.)  i>iiii, 

Ijasq  iiiiu  lie  M  lous   uigro  à    I.hd  pnicnl.)  ; 

Lcnbé  lie  l'our  luuiiel  g  liania  iirn  brou  l.i  lo. 

Telix. 


I\ouitdaiiien, 

lluundomen, 


adv.  ron  lemcnt,  très  vite, 
s.ins  tergiverser,  franche- 


ment, proin[)lemenl. 

Uoiiiideja,      v.   n.    ro  1er,  épier,    gtieller, 
Roudeja,  f.iire  la  l'ondc. 

Roiindeleja,  i'.  n.  roJ^r  autour,  fjire  le 
tour,  errer  çà  el  là. 

llouiideleto,  s,  f.  s  ie  to.\luf ,  arroi  die 
par  la  t^rsi.jn.  —  V\\  de  {■oie 
loihl.  —  Toile  à  voile. 

r. ouBidcIo,  s.  [.  atiiieau  plal  de  n:él,d,  de 
canon,  de  cuir,  etc.  Iloiiclle, 
tr.imhe  do  vianileou  de  [loissou, 

Uoiiiidcti,  s.  j/i.  rof  deau,  ndile  pièce  do 
Ncis  à  d'. ux  rimes. 
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rkOïin<9eto,      s.  f.  rondelelte,  lierre  torrcs- 

Iloundolo,  ire,  pi.  de  la  f .  des  Labiées  à 

(leurs    d'un    rouge     foncé  el   à 

odi'urforle.  Glechoma  hederacea. 

r«uat(S>,      V.  n.  murmurer,  grincer,    gro- 
Roundina,        gner,    bourdonner,   geindre. 

—   Lou  lion  rounrlmo  sus  sa  trs!o. 

Iloundisa,  s.   m.    rondin,   branche    ronde, 
bois  non  refendu. 


ndj.    pleurard,   grognon, 

ijnqui(;l,  méconlent. 

L'omo  rs  miiliin,  ilnr,  roumJ  naire, 
l'eiiso  qu'ai  mal,  quand   n'iMi  t'ai   jius. 


r.oiintSiisnire. 

Hoin.dinons, 


IiouBi«EoEo. 

llaitdoulo, 

RoiiBtilouIeto 

Cnhidii , 
F  unie  I, 


s.     f.     hirondelle    de     mer  , 
excc. !,  poisson  volonl. 

s.  f.  grande  hirondelle  de 
mer,  oiseau  aux  grandes 
ailes,  fam.  des  Palmipèvles, 
dcnl  le  vol  est  h;iul,  rapide, 
el  le  cri  perçant.  On  les 
voit  au  bord  de  la  mer  ou  sur 
lesélangs  [)longf  r  ou  se  balancer 
î-ur  les   vagues.  Sierna  Mriindo. 

roiaudoui*,  s.   /".  circonférence,   rotondité. 

Rouiifl»,  Il  V.  n.  ronOer,    renifler,     r^lcr, 

lioniica,  I!  s'ébrouer,  tonner.  ItaJ.  ronzare. 

Esp,  r  on  car, 

—  Paslouros,  abels  prou  rounca, 
i)''j:'i  il-unas  ('.«Ire  Ul),i(lu<, 
liMi  vdU'  crizio   ili'relitlli.i  tes, 
L)i>j  l'y  que  kiu   poul  a  carra. 
DauljLui,  1790. 

I\ouBi£9Rire,  s.  w.  qui  ronfli^  (|ui  éclate. 

r.ouiiSIniat.  adj.   rondaiit,  bruyant, siffldfjl. 

ItOHiifilotiii,  s.  m.  saLoi,  toupie  crease. 

Ilosinglit;;;;!.    1  s.  m.  et  f.  ronflement,    bruit 
Rouncdd'isso,         |  de   la    rcspifôlion.    —    Gro- 

gnemenl,  enrouement. 
I\»un2H,  V.  a.  e   u.    rouler,  f.iire   avancer, 

roder.  —  Ballre,  rosser. 

I\oi(sii|u<'Ja,      V.   n.    ronQ{r  en  dormant, 
liounsa,  grogiicr,    murmurer,  grin- 

cer  Gr.  foiÇiu. 

V.  a.  jel(r,  pousser,  renverser, 
faire  couiir,  abattre,  faite  tom- 
ber, l incer. 


Roimsn, 

llovtna, 


—    El    reguinno  e  moorJis  quanl  reste   dins    IVsiable, 
Amay  quand    es  as  cams,  que  semble  iou  graii    diable  ; 
Me  NCUiias  fa  niounla  fus  aqurl  roussi  f.  1 
Que  ni'aurié  pla  rounzal  incoun!in.n  pel  sol. 

.^ug.  Gaillard,  i570. 


S.   f.   poussée,  pressée,   se- 
cousse, choc,  coup  de  poing. 


Rounsado 

Buliido, 

I^ountnii.  s.  m.  tertre,  bulle,  colline  boisée 


—  Coumo  à  la  calo  di  rounlau 
Vésés  vara'a  l'alabreno, 
Dms  li  cla[)ouiro  ilôu  coutau, 
l'éréu  ma  vigno  si'  |)eriTieiio. 

Malliicu,    1856. 


l'ouiizas, 

lioumias, 


s.    m.   hallier,    fossé,  bord   de 
chemin,    buisson  de     ronces, 
d'épines. 


Ilounzo  rebnladoitiro,      s.  f.ei  masc. 

Pclavin,  ronce  bleue, 

petite  ronce  des  prés,  des  jachè- 
res, arbrisseau  rampant  de  la 
fam.  des  Rosacées  à  fl.  blan- 
ches el  à  fruils  noir  bleuâtre, 
dont  on  pi  ut  faire  une  confiture 
ressemblant  beaucoup  à  celle 
de  groseille.  Rubiis  cœ&ius.  (Voir 
amonroderasloulj,  bien  différente 
de  la  ronce  des  haies,  fiuhus 
discolor. 

Roupat,  adj.  gasc.  vôlu,  couvert,  cmmanlelé. 

—  lèu,  pasiouro,  la  niau  roupado, 
Nou  mérile  d'ana  dab'   vous, 
Laicha  'm'esta  d.ib  mous  moulous. 


Roupilla, 

Roiipilha, 


V.  1).  sommeiller,  dormir  d'un 
somnnil  léger,   ronfler  douce- 
ment, grogner  en  dormant. 


Au  lin  <îe  roupilia    su  la  bauco,  ci  foiiiidro, 
Li  mcMi  Ire  di  varli-t  duurmiran  assousia 
DiiiS  dé  supi'ibi  salo,  à  feneslro  en  crousùiro, 
Sus  du  lié  jiu   moudu  qu'aquèu  dt-  Foure>la  ! 
Gélu,   1832. 


Uouiiiliado, 

Roupihoge, 


s.  m.   et  f.  somme,  sieste, 
sommeil  après  midi. 


—    Vtjaqui    \osii  cent  escu  ; 

Huidés  me  mi  cunsouu  ei  moun  bon  roupibag 
liigol. 

—   Après  lou  grand  bùure,  l'esîiéu, 
Quand  loubel  fasié  sinlinèlo, 
Qu-mli  roiipdiage  ai  fa  lèu, 
L'pandi  dms  ma  capitèlo. 

J.   Beboul,  1851. 
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Toiipiho,  s.  f.   guenille,    vieux  vêlement, 
chiffon,   bardes  usées. 

—  Qu'à  11  citro  d'un  pal,  quauco  vicillio  roupllho 
Vooliijje  al  gral  des  vciils,  aco  loiis  escampilho. 

Ppyrot. 

Roupio,  s  f.  liumeur  qui  coule  du  cerveau 
par  le  nez.  —  Monnaie  des  Indes. 

Foupo,  s.  f.  gros  manteau  de  roulier,   de 
berger.  liai  pastrano. 
V.  l.  raupa,  robe. 

—  Senso  fiiçoun  charravc,  amagi  dins  sa  ruupo, 
D'uiio  causo  0  d'uno  aulro,  t  n  aubouranl  sa  coupo. 

W.  b.  Wyse. 

Rouquet,  s.  m.  bobine  à  dévider  le   fil,  la 
soie,  elc.  —  .^urplis  à  manches 
des    ecclésiastiques.    —    Petit 
•  chien  enroué.  Fem.  rouquèlo. 


Rouffueio, 

Nasloun, 


Rouqueto  sauvnjo, 

Rabicau, 


s.  f.  roquette  cultivée  dans 
les  jardins  et  qui  croit  spon- 
tanément dans  les  prairies  ou 
les  fossés  humides.  Eruca  ou 
Brasiiica  saliva,  f.  des  Crucifères. 
Esp.  riiquela.  liai,  ruchelta 

s.  f.  roquette  des 
vignes,  des  coteaux 
calcaires ,  employée  comme 
épinards  ou  salade,  sisymbre 
ro(iuetle.  Drassica  erucaslrum, 
môme  famille. 


Rouqueto  Jauiio, 

Rovquelo  (l'use, 


s  f.  sisymbre  à  peti- 
tes fouilles  ,  qui 
pousse  sur  les  nmrs.  Shymbrium 
tenuifolium,  môme  famille. 

Rouquié,      s.    m.  et  adj.    nom    commun  à 

lioucau,  plusieurs  poissons  de  mer  qui 

vivent  dans  les  rochers,  pour  y 

chercher  leur  nourriture. 

—  Leis  auruoti,  lei  fieras,  Ici  ronqoié,  lei  sardino, 
Lei  louji  que  ii  'an  f  lan'.a  lou  fouine  diiis  l'usquino 


Roitquîé, 

Couo-rousso, 


s  m.  merle  de  roche,  dont  le 

chant  est  aussi  agréable    que 

celui  des    fauvettes,  niche  dans 

les   lieux  inaccessibles  et  môme 

dans  les  trous  des  vieux  ôdifices. 


Rouquillious,  ndj.  rocheux,  rugueux. 
Rèiirat,  adj.  roussi,  rôti,  trop  cuil.  doré, 


Rotire,  I  s.  m.    chcno    blinc,   à    troehets, 
Rome,       IJ  chône  commun,  Çwf rcws  s«<i7t/7ora, 

bel  arbre  de  la  fam.  des  Cupuli- 

fères ,  Quercus  robur. 

Roureclioun,  Il  s.    m.     cheneau ,     jeune 
Garbassat,  |  plan  de   chêne  droit    et 

vigoureux.  (Voir  rsganèu.) 

Rous,  adj.  roux,  couleur  entre  le  jaune  elle 

rouge.  Gr.  favo-iof.  Lot.  tussem. 
—  Ilerbo  rousso,  Andryale  de 
Ni  mes,  fam.  des  Ghicoracées. 

Rousa,  V.  a.  rouir,  tremper  le  lin,  le  chanvre. 

Rousado,  s.  f.    rosée,    humidité  de  nuit. 

Dim.  rousadelo. 
Rousarelo,      s.  f.  pavot  coquelicot,  pi.  des 
HoHselo,  Ij  blés,  à  fleurs  rouges.  Papover 

rhœas. 

—  Sus  sa  bouquelo  a  la  rouselo 

Lou  boulouri  d'or  ditis  si  |  ou  rous. 

Housari,  i   s.  m.    rosaire,  grand  chapelet 
Pater,  \   composé  et  récité  en  l'honneur 

de  la  Vierge,  Ave  Maria. 
Roii«»au,  s.  tu.  venl  du  Rhône,  qui  suit  le 

courant. 

—  0  senoun,  au  miéjour  .«iau 
Qu^nd  s'aaiaiso  lou  rousau 

E  que  lou  griliel  noun  niuto. 

Rousent,  adj. ardenl,  rougissant.  Gr.  ftvnl^a. 


Rouserg^ue,  t 

Rouserbe, 
Serbe, 


s.    m    racine    de    patience 
t  repue.   —    Rumex  crispus. 
(Voir  lapas).    —   Moutarde 
des  champs,  moutarde  sauvage. 
Synapis  urvensis.  (Voir  laceno). 
Rouset,  Il  s,  m.  roseau  des  marais,  souchet. 
Triangle,     y  jonc  triangulaire.  Cyperus  longut, 
plante   fam.  des    Cypéracôes  à 
fleurs  jjunes. 
—  Ounle  anan  acampa  lous  rousel». 

Rouseto,  s.  f.  fleurette,  petite  rose,  nœud 
rouge,  insigne. 

Rousié,  s.  m.  rosier,  plante  doBt  on  connait 
un  grand  nombre  d'espèces  ou 
variétés  ,  à  fleurs  blanches, 
loses  el  rouges,  odorantes  ou  non. 
Gr.  ooS'i». 

—  Tout!  li  roussigoôu  soun  pis  au  ménoo  nis  ; 
Sus  luu  nuèmo  rousié  son  pis  louti  li  rose. 
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Rousif^a,      V.  a.  ronger,  miner,  corroder, 

Rouziga,  grignoUer,  mordre,  gruger.  — 

Inquiéler,  lourmcnlcr.  V.  l   rui- 

gar.    liai,  rosecchiare,    rosicare^ 

—  0  ben,  es  verai  qu'encaro 
Diiis  l'aigo  sa  bellj  caro, 
Si  deiUfllo,  si  fiisoun, 
l^ousiga  per  li  peissoun, 
Doa  Hhosft  locon  lou  foun. 

J.  Canonge. 

llousisaire,  Il  s.  m.  et  adj.  rongeur,  gru- 
Rousigoiin,  Il  geur.  liai,  rosicanle. 

Rousina,  v.  n.  bas  lim.  bruiner,  la  rosée 
condensée  qui  tombe. 

RousHari»  s.  m.  pourpre,  maladie  grave  qui 
se  manifeste  sur  la  peau  par 
des  petites  taches  rouges. 

Roussat,  ad)',  fatigué,  moulu,  endolori. 

—  SoUy  spguro  que  s'es  roussailo 
D»u  Irasal  d'aqupslo  journado. 
Savic  beii  que  disié  pas  vrai. 
Mes  à  la  cour  acô  sc  fai. 

Favre. 


Rousseg^a, 

Rebala, 


V.  a.  et  n.  traîner,  lirasser.  — 
Hirceler,  mallrailer. 


—  L'ourage  cor.iro  quau  luciiavo 
De.'ij'ioy  1res  jours  lou  rousscgavo. 
l'Havre. 


Roueeegrndo, 

Uoussegal, 


s.  f.    traînée,   trace,   fila- 
ments   des    plantes    tra- 
çantes, des  graminées.  — Volée 

RouBseirolo,  |  s.  f.  bruant  moulain,  joli 
Rousseto,  Il  oiseau  d'un  plumage  très 

varié,  où  le  roux  et  le  brun 
dominent,  il  est  très  rare  dans 
nos  climats,  puisqu'il  niolie  en 
Laponie  en  Sibérie,  au  Groen- 
land, etc.  —  Ce  bruant  est  un 
peu  plus  gros  que  l'alouette.  — 
Emhensa  Calcarala.  —  Roussette, 
squale,  requin.  (Voir  roucliié, 
cato  rouquièro. 

RouBseJa,  v.  n.  tirer  sur  le  roux,  paraître 

roux.  Gr.  piva-iç^. 
Roussel,  adj\eln.pr,  un  peu  roux,  blond, 
mûr.  Lat.  russeiis.  Gr.  fovnos. 
--  Lou  mi!  que  leis  a[ièu  jelon    dii  nianjadou, 
Lei  rousselo,  lei  ctiiC,  lei  vôu  de  couielou, 
Lou  veiiien  bccqueia  dms  lou  j  is  tn  cacheio. 
Uosanil, 


Roussel,  adj.  ci  s.  roux,  écru,  cuit  à  point, 
•^  Pan  rcussel,  pain  de  deuxième 
qualité.  —  Un  jaune  d'œuf.  — 
Une  pièce  d'or. 
I\oussèu,      adj.  et  s.  roux,  mûr.  —  Pagcl 
Arrousscu,  a  dents  aiguës,  beau    poisson 

de  couleur  brun  rougs,  à  grands 
yeux  et  dents  (n  scie,  dont  la 
ch<iir  est  délicate.  —  Pagellus 
centrodentus.  Esp.  bezugo. 

Houssi,  J   V.  a.  et  n.  roussir,  rissoler,  faire 
Fregi,  j   frire  dans  l'Iuiile  ou  le  beurre.  — 

Devenir  roux. 
Uoussièiro,  s.  f.    roussette,  verdier    des 

haies,    fauvette  des    bois.     — 

Bruant  ortolan. 


Itoussignolo, 

Saiizerino, 


s.  f.  fauvette  verderolle, 
petit  oiseau  chanteur  qui 
fréquente  le  bord  des  marais, 
des  fossés  et  des  lieux  humides, 
plantés  de  peupliers  et  de  saules. 
Cette  fauvette  arrive  au  prin- 
iPQips  cl  repart  «  n  automne, 
comme  ses  congénères.  —  Syl' 
vie  palustris. 
—  De  flous,  de  roussignols  tas  campagnes  .«oun  pWnos 
'i'ouii  sourti  es  iiid}    bel  que  lous  auiies  i>uurel8. 


!'>oussi|Knou, 

RoussignoJo  foureshèro. 


s.  m.  fauvette  rossi- 
gnol, l'oiseau  chanteur 
par  excellence,  qui  vient  djns  le 
midi  du  15  au  20  avril,  et  part 
fin  septembre.  —  Sglvia  luscmia, 
Sylvia  phylomeJa  Esp.  rutsenor. 
liai,  usignuolo.  Lat.  lusciniola. 

—  Souvent  lou  rous^'gnôu  s'encanto 
De  la  boufsCando  que  catilo. 

—  Lei  roussigiiôu  e  lei  bouscarlo 
Se  laisaoïi  fU  lou  vescni. 

—  Houssignoulei  que  lanl  soupirfls, 
De  que  le  lagnts  nuech  e  jour  ? 
^'as-li  pas  lout  ço  que  désire»  1 
Tu  siès  lou  gaslal  do  l'ainou'-. 

Crousillal. 

—  Tourdre,  sausin,  quinsar,  roussignôu,  pimparrin, 
Mouscarido,   bluiei,  tout  aucèu  que  respiro, 
Mémo  ava  it  de  fniiga,   [leiiso  à  faire  soun  nis. 

Roussi^nou,  s,  m.  petite  ilute  à  piston 
imitant  léchant  des  f.iuvcttes.  — 
Crochet  pour  ouvrir  toute  sorte 
de  serrures.  —  Marchandise 
vieillie  en  magasin. 
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Roussigriiott  d'ai^o, 

Roussignou  depilnn, 


s.  m.  fauvelle 
cffcrvalle  ou  des 
roseaux,  rousserole  ;  petit  bec 
fin  très  répandu  au  bord  des 
marais  el  des  cours  d'eau  qui 
s'y  rendenl.  Elle  s'annonce,  com- 
me la  précédente,  par  un  chant 
continu  très  agréable  el  par  une 
agitation  incessante.  —  i>ylvia 
arundinacea. 


Roussisnou  liastar, 

Bouscarido, 


s.  m.  bouscaric 
de  Provence  , 
fauvette  celli.  Ce  bec  fin  niche 
dans  les  gros  buissons  que  le 
bord  de  l'eau  rend  inabor- 
dables, et  dépose  qu,  Ire  œufs 
dans  un  nid  moelleux  et  bien 
construit.  Sylvia  cetli. 

Roussisnouleja,  v.  n.  imiter  le  rossignol, 
chanter. 

—  Foulié  veirc  si  dtls  quand  cro  au  clavecin, 
r  avié  gous  de  l'ausi  quand   rousMgtioulej»vo. 

—    Lou  jour,  la  neil,  deiliiis,  deforo, 
ituUïsi[fnoulejun  las  caiisuus. 


Roussillions, 

Roussinèu, 

sâlre. 


adj.  tout  ce  qui  est  roux, 
tirant  sur  le  roux,  rous- 


Rou88in,s.  m.  roussin,  vieux  cheval,  grisoD. 

—  Picliot  poulin  semblo  roussin. 

—  Lous  uns  èton  mounlat^  sus  beii  rouiisis  d'Espagno, 
E  lous  autres  abioii  de  courciés  d'Alamaguo. 

RouBsin,  s.  m.  gratin  apprêté  avec  de  la 
chapelure.  —  Epinards  roussis 
dans  l'huile  avec  épices  et  écorce 
de  citron. 

RousBoul,  I  s.   m.    grand     filel    que    les 
Escabo,  I   pôcheurs    traînent   dans     les 

rivières  ,  au  moyen  de  deux 
bateaux ,  pour  enfermer  les 
poissons  dans  un  cercle  réduit. 
Senne,  chalon. 

—  Aven  fa  uno  bono  rousâouiado. 

Roussour,  s.  f.  rousseur,  taches  rousses. 

Roii8ti.  Il  V.  a.  et  rec.  rôlir,  faire  cuire  à  la 
Se  rousti,    \\  brocho,  au  four  ou  sur  la  braise. 
—  Se  chauffer^  se  brûler  les  jam- 
bes. AH,  roslen.  Ilut.  arrostire. 


—  Un  papier  ounchat  d'oli,  amb'   als,  jouberl  a  8àl, 
Un  pessnguut  du  pebrc,  nn  aulre  de  coural, 
Aqiii  d.ivanl  loa  lioc,  la  raubo  que  ié  cal. 
Atisiii  à  pounl  rousiido  e  servido  pla  caud, 

Ks  l;in  douço  al  palay  l'anjjuièlo  du  l'Eraut, 
Q'i'aprùi  lou  prini  bouci    diiés  •  encaro  un  pau.  • 
De    Lavcrnau. 

Houstiilo,  s.  m.  tranche  de  pain  beurrée 
qu'on  fait  rôtir  devant  le  feu.  — 
Tranche  de  gfiteau,  de  galette 
passée  au  four. 

—  A  belis  gioups  du  bi  muscat, 
0  soulbul  amo'  uno  rouslido, 
Les  garaniis  de  la  pt^pido. 

Goudouli,  1638. 

Roiistina,  v.  a.  réchauffer  de  la  viande  sur 
le  gril  ou  au  four. 

Roustissur,  s.  m.  rôtisseur,  cuisinier  qui 
vend    des  viandes  ou   poissons 
rôtis.  —  Des  marrons  rôtis  dans 
la  poêle  percée. 
—  Cau  n'en  vôu  de  casiagno  rouslido. 

Rousttiii.      s.  m.  odeur  de  brûlé,  de  roussi, 

Ranmil,  de  fumée. 

Hout,  Il  adj.   rompu,    brisé,  cassé,    fendu, 

^oump,  Il  déchiré.  Lat.  ruptus.  liai,  rotto, 

Esp.  el  Port.  roto. 

—  Manile  li  man  dins  moun  coursé, 
Li  dous  pouclioun  eron  a  se... 
Dei  braio,  11  pocho  eron  roulo, 
Vaqui  mai  moun  viage  en  derouto. 
Aulheman,  18ai. 

—  Emé  vautris  eici  li  a  loujour  peyrôu  rout, 

Se  vous  créâiùu  fourié  chaquo  jour  chanja  tout. 
D'Asiros. 

—  lèu  me  dise  counio  Petrarco 
Quand  sa  Lauro  ié  mourigué. 
Es  ben  temps  demour),  digue; 
Es  rouio  aro,  ts  routo  la  barco. 

A.  Dumas,  1860. 

Routa^  V.  n.  roter,  renvoyer  un  gaz  par  la 
bouche.  —  Grincer,  sursauter. 

—  Pièi  pausarai  d'aplomb  la  peiro  loujour  fréjo, 

Sabes  que  nous  n'en  coui, 
Quand  roto  su  soun  moui  (moyeu), 
nieu. 

Roiitaeioun,  s.  f.  rotation,  mouvement 
circulaire  sur  un  axe. 

—  La  torro,  qu'à  sa  voués,  touto  novo  espelido, 
Reçaupegué  lou  van,   la  routacioa,  la  vido. 

Routaire^  s.  m.  celui  qui  rote  souvent,  qui 
a  le  hoquet.  Lat.  eructator. 
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Boutaire,  i  s.  m.  héron  crabier,  le  moins 
Esclapaire,  \  farouche  des  oiseaux  de  nos 
raarais  puisqu'on  en  conserve  en 
domeslicilô.  Ardea  Ralloides.  — 
Héron  blongios,  plus  petit  que  le 
précédent.  Ces  oiseaux  font  en- 
tendre un  cri  rauque  comme 
une  éructation  ;  ils  se  nourris- 
sent de  petits  poissons,  d'insec- 
tes, de  vers  et  de  frai,  Ardea 
minuta.  Ils  nichent  dans  les  buis- 
sons et  les  tamaris,  au  bord  des 
eaux  et  des  fossés. 

Routef,  ».  m.  terre  en  défrichement. 
(Soir  roumpudo.) 

Routlé,  I.  m.  celui  qui  fréquente  les  routes, 
qui  a  beaucoup  voyagé,  qui  a  de 
l'expérience. 

—  Un  g»\  fin  coumo  l'ambre  e  déjà  vie!  roulié, 
Sus  uno   branco  d'aubre  un  jour  s'espesouiavo, 
Quand  un  reyuard  lural  que  savié  soun  meslié  . . . 
Martin. 

Routinat,  adj.  rusé,  rompu,  habitué  aux 
expédients. 

flontinié,  oc//,  routinier,  qui  agit  par  habi- 
tude, en  dépit  des  règles. 


Routino^  s.  f.  routine,  facilité  de  faire  par 
suite  d'une  lot 
Ancien  usage. 


suite  d'une  longue  habiiude. — 


RoutO)  s.  f.  route,  chemin  pratiqué  pour 
aller  d'un  lieu  à  un  autre.  — 
Direction  que  suit  en  mer  un 
navire.  —  Le  chemin  et  le  loge- 
ment des  troupes  en  voyage  ;  de 
rota,  roue.  Angl.  road. 

—  Autre  tourmen  qu'arrivo  mai   .. 
Wi  pauri  vers  que  van  à  z'ai 
Ënaé  cinq  sôu  faran  la  loulo  ; 
Mai  ièu,  bon  Dieu,  coumo  farai  ? 
Couaij  me  ié  carrejarai  ?. .  . 

Autheman,  1855. 

Routoundo,  s.  f.  rotonde,  édifice  circu- 
laire surmonté  d'une  coupole, 
ornement  de  jardin.  —  Compar- 
timent de  derrière  d'une  dili- 
gence. —  Pèlerine  arrondie. 


noutitrio,  s.  m.  et  adj.  roturier,  ceux  qui 
n'étant  pas  nobles  étaient  obli- 
gés (le  gagner  leur  vie  au  travail 
de  la  terre  ou  par  un  métier 
quelconque. 

Rouliiro,  s.  f  condition  passée  de  mode  ; 
qui  n'est  pas  noble,  qui  paie  la 
redevance.  (Voir  roulel,  roum- 
pudoj.  Lat.  ruptiira,  défriche- 
ment, corvée. 


Rouve, 

Koure, 


s.  m.  chêne  blanc,  chêne  commun, 
bel   arbre  fam.   des    Cupulifères. 
—  Quercus  robur. 


—  Mes  toul  d'un  cop,  au  ped  d'au  rouve. 
Au  mié  d'uno  bi.nco  ciaita, 
Veguere  uno  poulido  jouvo  ; 
Maugrà  ièu   restère  aplanla. 
Gausseii. 

Rouveia,  v.  n.  grogner,  ronfler,  murmurer. 

—  Quand  âgé  proun  rememouria, 
K  louveia  coumo  uno  resso, 
Velaqui  que  uhanjo  d'umour. 
Auiheman,  1853. 

Rouveirado,  s.  f.  chênaie,  bois  de  chênes. 

Roiiveirol,  m  adj.  et  n.  pr.  petit  bois  de 
houveirôu,  jj  chênes.     Syn.    rouvieiredo  , 

rouvieiro.) 

Rouvignouu,  s.  m.  trognon,  rogaton. 


Rouvilliat, 

Rouvilhous, 


adj.  rouillé,  oxidé,  sujet  à  la 
rouille,  jauni,  brûlé. 


Rouvilia,   adj.    rouillé,    attaqué    par     la 
rouille,  du  lat.  rubigo.  It.  ruygine. 

—  Piouravo  la  cadeno,  esclavo  coundamnado, 
En  trimant  nieuch  e  jour,  à  resta  rouvihado  ; 
Li  ferrât,  segound  eio,  eron  de  peresous, 
Dios  Iqu  found  de  soun  lié  l'^igo  s'escouïandravo, 
Elo  soulo  fâsié  tout  lou  traval  dôu  pous. 

{La  Poulie,  fable).  J.  Reboui,  1866. 


RouY'il, 

Rovil,  V.  l. 


s.  m.  rouille,  oxide  de  fer  produit 
par  l'humidité,  croûte  métallique 
qui  recouvre  certains  métaux.  — 
Maladie  des  blés.  —  Margelle  de 
puits.  -  Fig.  oisiveté,  désœu- 
vrement, inaction. 


Rouyal)  adj.  royal^    qui 
Lat,  regalis. 


concerne  un  roi. 
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Rotiyalîsto,  s.  m.    royalislp,   soumis  à  la 
royauté,  parlisan  du  roi. 

—  Mé'ounleii  ul  ilovol,  émigra,  rouy.ilisto, 

Leis  anus    d'Henry  cinq,  toul    lou  parii  carlislo, 
Se  nous  réunissian,  quuu  nous  rèsislaric, 
Poudiian  ben  dfsûa  toul  l'uiiivcr  enliè. 
Dcsaiiat,  1851  . 

Itouyaliue,      s.  m.  royaume,  état  gouverné 
Rouyanme,  par  un  roi.  Lat.  regnum. 

Esp.  reino.  Itul.  regno. 

—   Per  eslre  uroiis  largtii  la  velo, 
En  poupo  arribarein  loui  ilous, 
Dins  lou  rouyauniij   dci  jouyous. 

Koiiyna  (Se),      v.  a.  et  rec.  ruiner,  délé- 

Ronvina,  riorer,     démolir.    —   Se 

ruiner,  perdre  sa  fortune. 

—   Car  nou  fa  pis  bel  vese,  entre  ilous    valens    princes 
Que  pcr  guerro  souben  se  rouynon  e  se  fan  mince:*. 

Rouyno,  s.  f.  ruine,   destruction,   dépéris- 
sement, décadence. 

—  Mes  la  bel  lai,  à  moun  amo  abr  jouino, 
Proubet  un  jour,  liélas,  un  pau  irop   fort, 
Que  se  peifés  la  bilo  es  un  boun  pori, 
Ks,  inilo  COIS  lou  can  i  de  !a  (ouyno, 

Del  desuspouer  e  mémo  île  la  mort. 
Jasmin.   1847. 


Roiizatlou, 

Rousadou, 


s.   m.    routoir  ,     bassin    ou 
fossé  où  Ton  met  le  lin  ou  le 


chanvre  à  rouir. 
llouzar,  V.  a.  rouir,  arroser.  Lat.  rorare. 

—  Un  pral  que  la  rivièiro  rouzo, 
Déu  'vei  l'orbo  plo  sobourouso, 
L'ase  trobo  lou  paissei  b'U. 
Foucaud. 


Rouzent, 

Rouzet, 

Rouset, 


ndj,  rougissant,  ardent. 

s.  m.  roseaux   des  marais,  jonc 

triangulaire.  (Voir  triangle.) 

Cypenis  ïongus. 

—  Aici  coumenijon  lous  rouzets, 
£  'i  'acampan  la  raslagagno. 

Rouzerbe,  s.  m.  patience  crépue. 
Syn.  rousergue. 

Roaziipa,      v.  a.  ronger,  entamer,  mordre, 
Roiiigar,  mâcher,  manger,  diminuer.  — 

Inquiéter,  tourmenter. 

Rouzil,  s.  m  V.  l.  rouille.  (Voir  rouvil.) 

Ronzino,  s.  f.  v.  l.  résine,  substance  inflam- 
mable qui  découle  de  l'aubier 
des  pins.  Lnl.  resinadaGr.  fitriv*!. 


—  Sur  soun  bisatge  un  flambèu  de  rouzino 
Jcto  sa  luts  et  ben  m'endouiouri. 

Jasmin,  1849. 

Rouziuous,  adj.  enduit    de    résine,  plein 

de  suif,  de  rouille.  ., 

—   Un  candclié  tout  rouziiioi;s, 
Un  mirai  sans  cadre  et  crumous, 
Quatre  cadiéiros  desclissados, 
Uno  biaço  penjado,   un  gabinet  sans  clau, 
liaqui  tout  çô  qu'aviîn,  et  tout  acos  per  nau. 
Jasmin. 

Rouzolos,  s.  /.  azeroles,  fruit  rouge.  (Voir 
roug'irolo), 

Royre,  s.  m.  v.  l.  rouvre,  chêne.  (V.  rouve), 

Rozado,  s.  f.  V.  l,  rosce,  brouillard  du 
malin. 

Rozau,  adj.  v.  l.  rosé,  couleur  de  rose. 

Rubai'bu,  s.  f.  plante  médicinale  à  racine 
purgative.  Esp.  ruibarbo. 
liai,  reobarbaro. 

Riibarbo  sauvajo,  s.  f.  rue  des  prés, 
fausse  rhubarbe,  f)l.  fam.  des 
Renonculacées  à  fleurs  jaunâ- 
tres. Thalklrum  ftaviim. 

Rubi,  s.  m.  marrube  blanc,  f.  des  Labiées. 

Riibi,  [1  s.  m.  et /".  garance  des  teinturiers, 
Garanço,  plante  à  racines  rouges  traçantes, 
de  la  fam.  des  Rubiacées,  que 
l'on  cultive  en  Provence  pour  en 
extraire  la  garancine. 
Lat.  rube.  Esp.  rubia.  Port,  ruiva. 

Rubis,  s.  m.  diamant  rouge,  pierre  pré- 
cieuse. —  Oiseau  mouche  à  plu- 
mage rouge. 

—  La  coulou  del  rubis  es  la  pus  relebado, 
En  l'er  briibo  dins  l'arc-an-ciel, 

Al  tioc  dins  la  brazo  allumado. 
Al  founs  de  la  mar  sul  coural, 
Al  galmié,  sus  la  cresto  del  gai. 
Azaïs,  1852. 

—  Toun  jas  sabla  menu,  trélusenl  masclàdi.*, 

Uè  grésils  d'or,  d'argim,  de  cristal,  de  rubi?, 
De  tout  caire,  de  prats  e  de  flous  e  d'ourabrage. 

Ritbrico,  s.  f.  craie  rouge,  marque  rouge. 
—  Programme,  date  ou  pagina- 
lion.  —  Ruse,  finesse,  expé- 
dient. Rubrica  du  lat.  rnher. 

—   l.ou  farfanlaire  en  ficiro,  à-bout  de  .>;a  rubiico, 
A  soun  mounde  fai  faire  un  granl'er  do  musico. 
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Rueo,  s.  /".  cheiiile,  larve  >le  papillon. 

Lut.  eruca.  (Vnir  toro). 

Riiclio,  s,  f.  panier  en  forme  de  cloche  con- 
ten.nl  un  essaim.  -  Caisse  per- 
cée pour  conserver  le  poisson. 
—  Tulle  ou  étoffe  plissée  pour 
ajustement. 

Rude,  a(1j.  rude,  âpre,  raboteux,  violent, 
rigide,  difficile. 

Rudeja,    v.  a,   rudoyer,  gronder,     traiter 

vericmeiil. 
Rudela,  Il  v.    n.   descendre  ,  dégringoler  , 
Roudela,       |l  rouler,  se  précipi'.er. 

Rudelo,  s.  f.  V.  l.  descente,  glissade,  culbute. 

Rudiment,  s.  m.  rudiment,  élément,  com- 
mencement. Lat.  rudis,  brut. 

Rudo,  Il  s.  f.  rue  fétide,  rue  à  feuilles  élroi- 
liulo,       U  les,  rue  de  montagne,  pi.  fam.  des 

Ruiacées  à  fleurs  jaunâtres. 

Rata  graveolens,  angust,  montana. 

—   La  saubio  bouliJo  am  la  rudo, 
lis  uno  lisano  bourjulo, 
yu'ouptiara  dibinoiDi.ii. 

Rudonten,  cd-,  rudement,  brusquement» 
considérablement,  beaucoup. 

Rudour,  s.  f.  rudesse,  brusquerie,  gros- 
sièreté, raideur. 

Rufc,  adj,  lude,  raboteux,  hérissé.  —  Rustre, 
grossier,  liai,  ruvido,  bourru. 

Ruflets,  s.  m.  plur.  copeaux  de  menuisier, 
éclats  de  bois. 

Ruflaii,«.  m.v.  l.  mot  injutieux.  It.ruffiano. 
tisp.  rufian,  entremetteur,  ma- 
quereau. 


Riica, 


V.  n,  ruer,  saulcr,  lancer  les  pieds. 


—  Que  boulets,   lou  beslial  que  rugo 
Fos  UncoN,  sans  cousia  'a  arJil, 
Fa  las  founcious  de  U  sanjjsugj  ; 
Es  à  toit  bélèu  quVs  maudit. 
tJir. 

Ru8:lo,  s.f.  raie  bordée,  poisson  de  mer. 

RuiKo,  Il  i.  f.    V.  L   ride,   pli   de   la   peau, 
liucot      II  anneau  des  chenilles  ou  des  vers. 


Ruisso,  Il  s.  f.  busard  méridional,  oiseau 
Ruiso,  Il  rapace  d'un  biun  cendré  avec 
lâches  blanclus,  qui  se  nourrit 
de  petits  oiseaux  ou  de  petits 
mammifères.  Circus  ou  falco 
pallidus.  jii 

Rui8«o  d'aiffo,  i  s. /*.  busard  harpaye,  ou 
Bmo  di  palun,  \  des  marais,  rapace  d'un 

blanc  jaunâtre  avec  taches  bru- 
nes, se  nourrit  de  petit  gibier 
d'eau,  de  grenouilles  ou  de 
poissons   Falco  ritfus.  fl 

Rujar,  V.  a.  v.  l.  nettoyer,  émonder,  cribler. 


I\iilla, 

Runla, 


V.  n.  rouler,  dégringoler,  se  préci- 
piter. (Voir  baroula). 


Fenno-",  niùii.  loui  riinio  vers  l'eridret 
Ounl't's  l'argent,  creseni  i'ana  tout  dret. 


Huile, 

Runle, 


adj.  plein,   comble,    surabondant, 
repu,  ivre. 


—  Zûij,  h  reino  de  las  flous, 
Al  bon  moumenl  qiiiet  la  vido 
Kul!e  de  présens  et  d'aunous. 
Fioret,  1840. 

Rnllo,  s,  f.  tournant,  meule  de  moulin. 

Uuinaduro,  s.  f.  brûlure,  roussi. 

Iluiiiina,  Il  V.  n.   ruminer,    remâ  ber    les 
Roumia,         \\  aliments.  —  Réfléchir,  méditer, 
repasser  dans  son  esprit. 

Uuniour,  s.  f.  rumeur,  bruit  sourd,  mécon- 
tentement. 

Rupa,  V  a.  v.  l.  dresser,  hérisser. 

Rusât,  adj.  rusé,  adroit,  expérimenté. 

Ruse,  s.  m.  bois  recourbé,  cercle  de  tamis, 
archure,  écorce. 


Ruscado, 

Bugada, 


8.  f.  lessive,  dégraissage,  mani' 
pulalion.  —  Perte  au  jeu. 


—  Disoii  que  se  gagno  la  bido 
A  fu  ruscado  tout  oungan. 
Goudouli. 

Rusear,  v.  a.  v.  l.  tanner,  faire  tremper  les 
p. aux  dans  la  fosse  à  tan, 
lessiver,  essanger. 

Rusehal,  Il  s.  m.  dauph.  écale,  coque,   en- 
Cruvel,  Il  veloppe  des    noix,     amandes, 

châtaignes,  etc. 


, 
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Rascle,  s.  m.  appelit  dévorant,  fdini  canine. 
—  Averse,  pluie. 

Husco,  n  s.    f.    écorce,  enveloppe,    tan  du 
Buicho,     Il  chêne  liège,  tannée. 

—  Li  paure  acanipon  df  liusco, 
Amai  ii   rusco 
Dis  aubre  iicr  soiiti  foug.iu. 
Aubancl 

lluaqueja,  v.    n.  écorcer  un  arbre,  peler. 
Ila0f|uet,  s.  m  coin  à  écorcer. 
ItuHqnié,  s.  m.  cuvier  à  lessive,  à  buée 
Uussën,  adj.  roussi,  brôlé,  cuir  brûlé. 

Uusso  tjinnco,  s.  f.  busard  St-Marlin, 
accipilre  qui  viide  [)elils  oifcaux, 
de  rats,  do  taupes,  de  U'zdnis, 
de  grenouilles,  elc.  Fukonjnmis. 

R118S0  d'nig:o«  (I  s.    f.    busard     montagu, 
Mollisse,  I   plus  petit  que  le  précé- 

dent et  des  mômes  mœurs. 
Circus  ou  falco  cmeraeeus. 
—  Tous  ces  rapaces  volent  en 
décrivant   des    grands    cercles 
avant  de  fondre  sur  leur  proie, 


ce  qui  a  fait  adopter  le  nom  de 
cinj/sdcins  certaines  nomencla» 
turcs. 
RuAso  pautiido,  s  f.  aigle  botté,  faucon 
patiu,  rare  dans  nos  contrées 
roéiidionales.  Palco  penuatus  , 
falco  logopus. 

lluBte,  flfif/.  grossier,  rude.  Lot.  rusticus. 

llusti«,  adj.  simple,  rustiqu^  paysan,  niais, 
grossier. 
—  Car  '\è\i  sabi  'lud  louts  «oun  g(  ns  rn^lics 
Que  iiou  fan  ;ias  gsire  d"a.jlres  ir..li:s. 

Ritstica,  v.  fl.  rustiqucr,  jeter  un  enduit 
grossier  sur  un  mur.  —  Peiner, 
trav.ùller  aux  champs. 

—  Rii>.i'aren  loujo  ir,  amonrous  dou  it-rr^ir", 

Loj  traval  de  la   .r<oes  lan  nobli;  ft  pruun  grand. 
Haiiqui  t. 

—  Vous-auiri  mesiri-,  ai  nas  à  \o\ii  mouca 
t)i  malurous  qin'  fiscs  raslioa. 

Rusticase,  s.  m.  travail  des  champs,  p<'it)e, 
fatigue. 
—  '^u  plaine  pas  lou  rusiic.ige. 

Rustieaire,  s.   m.  journalier,  paysan,   la- 
toureur. 


I 


s,  dix-neuvième  lellre  de  l'alphabet  cl  quin- 
zième des  consonnes,  a  pour 
origine  le  î  grec  el  en  l'appelle 
consonne  sifflaiile.  Elle  est  quel- 
quefois remplacée  par  le  c  et 
réciproquement.  Elle  prend  le 
plus  souvent  le  son  de  z  lors- 
qu'elle est  placée  entre  deux 
voyelles. 

S  ne  se  fait  poict  sentir  ou  se 
supprime  à  la  fin  des  pluriels. 
Cette  lettre  est  souvent  pré- 
cédée d'un  e  de  même  qu'en 
ilalien  el  en  espagnol,  dans  les 
mots  escribïr,  escaldar,  espedacle, 
eslaluo,  escAiIluro,  etc. 

S,  pièce  en  fer  en  forme  de  S  pour   resserrer 
des  parties  écartées. 

S.»,  pron.  poss.  [cm.  de  soim,  son,  sa,   ses. 


Sa, 

i'o, 


pron.  déni.  cela.   .Sa  d'ison,  on  dit  cela. 
Sa-dil,  i!  a  dit  cela,  dit-il. 


Sa,      s.  m.   grande  poche  en  toile  ou  en  cuir 
Sac,      pour  contenir  les  grains  ou  autres  me- 
nues   denrées,   sac    de  soldat, 
petite  valise  porlativ?. 

—  Au  fùun  Jou  ?a  l'argen  dindo  e  lusis. 

—  lé  foudra  uu  sa  d'aigcn  e  un  sa  de  paoienJO. 

—  C' rc3  ian  lou'i  a  rampli  nosle  sa. 


f^a,  Il  adj.  sain^    non   malade,  ni    b'essé,  ni 
San,  11  fêlé.  Fig.  judicieux,  droit,  juste, 
Lat.  sanus. 

Sa,      s.  m,  sapin  à  feuilles  d'if.  (Voir  abel). 
Sap, 

Sab,  sap,  rad,  avoir  goûl,  force, 

Saba,  adj.  gonflé  de  sève,  trop  vieux,  trop 
mûr,  mou,  spongieux. 

Saba,      V.  a.  frapper  des  liges  en  sève  pour 
Sabar,        séparer  l'écorce.  —  Rosser,  assom- 
mer. 

—  Aqucl  ro  que  lou  miniir  fabo, 
Per  ne  tira  ftrrs,  carboun. 

—  Savéà  que  sabavo  du, 
Noslre  \ie!  meslre  d'tscolo 

Bigot. 

Sabaclia..  v.  a,  bas  l'un,  tasser  dans  un  sac, 
secouer,  agiter. 

Sabagol;  s.  m.  genêt  à  balais.  (Soir  gin eslo.) 

Sabarnau,      s.  7/i.  savetier,  cordonnier  en 

Sabernau,  vieux  qui  travaille  dans  une 

GroitUé,  échoppe     ou    une    cave,  de 

sabar,  frapper. 

—    lé  vc.igué  'il   idéio  :  pr^ngué 
Cent  escut  dinqu'un  sa  de  lelo 
E  vers  It-u  sibarnau,  cosus-crp  s'fnvengué. 
l-'igol,    180G. 

Sabartcs,  v.  l.    nom  d'une  petite   province 
de  l'ancien  cumlé  de  Foix. 
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Sabat,  rad.  bas  Itm.  lame,  semelle,  de  sapata, 
soulier. 

Sabat,  jj  adj.   ballu,    assommé.     —    Gelé, 
Saba,        Il  gâlé,  se  dit  des    racines    ou  des 

fruits  où   la    sève  a  élé  ai  rêlée 

par  le  froid. 

Sabatar,  v.  a.  v.  l.  foueller,  ballre,  secouer. 

Sabatarié,  s.  f.  nom  de  rue  habitée  par 
les  cordonniers,  les  savetiers. 

Sabatelo,  s.  f.  sabalelle,  gros  ch?mpignon 
comestible  d'un  brun  foncé. 

Sabatié,  s,  m.  savetier,  cordonnier,  rapiè- 
ceteur.  —  Epinoche  aiguillonné, 
petit  poisson  des  fossé:,  des 
ruisseaux. 

Sabato,  s.  f.  soulier,  chaussure,  pôntonfle. 
E^p.  zapato.  Port,  ciahala. 

—  Pot  pas  Irouba  sabalo  a  sonn  pé. 

—  Toulo  sabato  de\en  groiinlo. 


Sabatoun, 

Sabatelo, 


s.  m.  petit   soulier  d'enfant, 
petite  pantoufle. 


—  Fins  sabaious  (le  mavoupii. 

Sabbat,  s.  m.  sabbat,    le  samedi,    jour  de 

repos  des  Israélites.  —  Réunion 

bruyante,    assemblée    nocturne 

des  sorcières  sous  la  présidence 

du  démon.  Bruit,  tapage. 

—  Quand  ma  femiio  dourmis 
Aco  's  l'erifanl  que  crido, 
E  quand  l'enfant  s'es  laisa 
Nosiro  fi.miio  Margarido 
Couinençosûuii  sabbat. 

Sabbateja,  v,  n.  faire  du  bruit,  du  tapage. 

Sabedor,  s.  m.  v.  l.  informé,   savant,  ins- 
truit. 

Sabelin,  adj.  de  martre  zibeline. 

—    Ero  alfubla  d'un  niintel  sabelin. 

Sabenso,  s.  f,  v.  l.  savoir,  science,  instruc- 
tion. 

—  Amai  aguesse  de  sabenso 
N'avié  pas  mai  de  vaniià. 


Sabent, 

Saheru, 


adj.  sachant,  qui  sait   beaucoup, 
instruit,  informé.  J^yn.  sabi. 


—   Aprenguèri  qu'aciouj  lous  sabens^  len  del  brut 
Fasion  la  jouinesso  sabento. 


—  Sian  sabcnl  quand  lou  voulcn  cstre, 
E  lii  libre  nous  mancon  inis, 
Lei  rouigan  ;  fen  miùs  ([ue  sei  mcstre. 
Que  leis  an  per  lei  rtgaida. 
Tliouroii. 

Saber,      v.  a.   savoir,    connaître,  être  ins- 
Satipre,        truit,  habile,  exercé.  Ital.  sapere. 
Esp.  saber. 

—  >co  es  a  .<!aber. 

—  Asant  de  prendre  la  fillio 
Saclies  ço  qu'èro  la  maire. 

S.  m,  science,  érudition,  raison. 

—  Lou  gai  saber,  la  poéiie,   l'arl 
des  vers. 

Sabino,  ji  s.  f.  genévrier  sabine,  arbrisseau 
Cade  sabin,  1|  conifère  des  coteaux  exposés   au 

midi.  Juniperus  sabinu. 

(Voir  barben). 

Sabla,  V.  a.  sabler,  couvrir  de  sable.  — 
Boire  comme  du  sable,  absorber, 
saturer. 

—  La  rouio  esfper'out  ben  sablado. 

Sablas,  s.  m,  terraiû  sablonneux,  carrière  à 
sable. 

—  Ar    j  une  tan  rudo  Irolo 
A,    urden  uiio  iiho  pioholo, 
^'ous   y  ajissen  sus  un  sablas. 

Favre  . 

Sablié,  s  m,  boîte  à  contenir  du  sable.  — 
Compteur  ou  horaire  qui  mesure 
le  temps  au  moyen  du  sable  cou- 
tenu  dans  des  tubes  ou  des 
fioles  de  verre. 

Sablièro,  s.  f.  sablière,  lieu  d'oii  l'on 
relire  le  sable.  —  Pièce  de  bois 
horizontale  placée  ou  bord  d'un 
toit. 

Sabloun,  s.  m.  sable  fin,  poussière. 

Sablounous,      adj.  ssblonneux,  abondant 
Sablons,  en  sable,  graveleux. 

—    Une  pero  sablouso. 
—   Terrcn  sablous  t'ai  mau  marcha. 

Sabo,  s.  f.  sève,  suc  puisé  par  les  racines  ce 
qui  produit  l'accroissement  des 
végétaux.   Lai.  sapn.  Esp.  savia. 

—  Pol  n'attcndiô 

Que  d'estre  anfin,  al  retour  de  la  sabo. 

Libre  del  sort,   pcr  se  fa  soun  tsclabo 

El  la  fa  siô  . 

Jasmin. 
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Sabor,  s.  m.  ouverture  sur  la  muraille  d'un 

vaisseau,  par  laquelle  lire    un 

canon. 
Faborar,  v.  a.  v.  l.  savourer,  goûier  avec 

plaisir,  humer. 
Sal>oposoM»en,,  adv.  savoureusemenl,  dé- 

licieusemenl. 

s.  m.  sabot,  chaussure  en  bois.  — 
Corne  du  pied  des  botes  de  somme. 
—  Plaque  de  fer  ou  de  bois  qui 
fait  glisser  les  roues  d'un  véhi- 
cule. —  Toupie  creuse  qu'un 
enfant  fait  tourner  au  moyen 
d'un  fouf^l. 

s.  f.  saveur,  bon  goût,  oppclit. 
liai,  sapore.  Esp.  sabor. 


Sabot, 

Esclot, 


Salioii, 

Sabour, 


Kii   mes  coumo  en  amour 
Cliai'jamen  meno  sabour. 


Saboun,  s.  m.  savon,  combinaison  d'un 
alcali  avec  un  corps  gias  pour 
nettoyer  et  blanchir. 

—  La  cour  ero  ii:io  pos  ftet.iJo  de  saloun. 
—  Réprimande,  gronderie. 
liai   sapone.  Esp.  jabon. 

Saboiinado,  s.f.  dissolution  de  savon  dans 
l'eau  chaude. — Correction,  rossée. 

Sabounelo,      s  /".saponaire  officinale,  pi. 
Saboîineto,  delà  fam.  des  Silénées  à  fl. 

Sabounièiro,  roses,  qui  sert  à  nettoyer  le 

linge.  Saponaiia  officinalis. 

Sabouiieto,  s.  f.  savonnette,  boule  ou  pain 
de  savon  parfumé  pour  la  barbe. 

Sabounié,  s.  m  eladj.  ouvrier  qui  travaille 
dans  une  savonnerie.  -.Muge 
labeon,  poisson  de  petite  taille 
dont  la  chair  est  de  médiocre 
qualité. 

Sabounoiis,  adj.  savonneux,  glissant. 

V.  û.  savourer,  manger  ou  coûter 


Saboura, 

labour  ej  a. 


avec  sensualité.  —  Assaisoimer. 

7/ci/.  saporare.  Lut.  saporire. 

Lors  que  maslegue  uno  becasso 
El  que  la  saboure  à  plesi.  .  . 
Per  jou  qu'ei  bis  lanl  florcja, 
Tanl  senlit,  lant  sabourija 
Toun   ramelel,  que  jou  l'adori. 
Da.sUos. 


Saboitral, 

Sabourun, 


s.  w.  assaisonnement  du  pota- 
ge, lard   ou    légume,    os   de 
bœuf,  cochon  salé,  tout  ce  qui 
sert  à  en  relever  le  soûl. 


Sabourotis,  Il  adj.  savoureux,  qui  a  bon 
Gonstous,  I    goûi,  juteux. /f.  so/)on/o. 

Esp  sabroso. 

Saboutit,  adj.  secoue,  moulu,  ébranlé. 

Sabra,  v.  a.  sabrer,  pourfendre,  faire    vite 
et  mal  un  ouvrage. 

Sabraeo,  s.  f.  chabraque,     couverture   de 
cheval,  housse. 

Sabraire,  s.  m.  et  adj.  snbreur,  mauvais 
Sahrur,  ouvrier. — Fanfaron,  bravache. 

Sabre,  s.  m.  sabre,  cpée  courte  et  recourbée 
pour  frnppei- du  tranchant. 

Ital.  sciabla.  Ail.  sabel. 

—   Que  ?erl  que  lou  ^ûul•lal  se  caliro, 
Que  se;l  que  lire  à  miey  soun  sabre. 
Ja.'^niin. 

^'abril'Hjo,  s.  f.  sarriette  des  jardins, 
Sabruèjo,  savourée  herbe  de  Sl-Julien, 

Sadrèio,  pi.  de  lalam.  des  Labiées,  à 

Sajignèjo,^  fleurs    rougeâtres,   qui    sert 

comme   condiment.    —  Sa/nrcia 

hortensis,  monlana. 

Sabiit,  adj.  gasc.  su,  connu.  Esp.  sabido. 

Sac,    I  s.   m.    sac,  grande    poche,   récipient 

Sa,       I  pour  les  grains  ;  sac    de  soldai,    de 

chasse  ,    poche ,    enveloppe     à 

papiers,  à  procès.  liai,  sacco. 

Esp.  saco.  AU.  sack,  du  lat.  sacctis. 

—  Dins  soun  ousial  en  dol,  un  couscril  malurous, 
Jacques,  la  larme  à  Tel  el  lou  sac  sur  l'csquino, 
Disio,  d'un  ayre  piè'.adous. . . 

—    Hàubavo  pas,  mes  lénié  lou  sac. 


.^aeabelaiSo, 

Sacado, 


s.  f.    séquelle  ,    kyrielle  , 
grande  quantité,  une  pleine 


sache. 

Sacaji^^f 

Saccage, 

Sacal,  s.  m.  coup,  batterie,  choc 


s,   m.  abondance,  bonne  récolle. 
—  Bouleversement. 


Sacaiiian, 

Sacoman, 


s.  m.  voleur,   flibuslier,  bri- 
gand coupe  jarret,  coureur. 
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SaeaiMaiido,  s    f.    mendiante,    coureuse, 
enlremelleuse,  folle. 

Saeap,  v.    a.   serrer,   fourrer,    introduire, 
cacher,  mettre  en  sac. 

Sacat,  s.  m.  gros  sac,  un  plein  sac. 

—  Hou  crese  moun  enfani,  mouniarios  ilins  !a  luno 
Kmb'un  sacal  d'esculs  que  vouilrios  empourla, 
L'er  do  Pans,   segu  te  f.irio  [l'acanla. 
Costa. 


Saccado, 

Brandido, 


s.  f.  secojsse,  brusque  mouve- 
ment, agitation,  réprimande, 
correction. 


Saccarallio, 

Aragno, 


s.  f.  vive,  poisson  de  mer 
dont  les  épines  dorsales 
sont  1res  aiguës  et  qui  est  dan- 
g.-reux  à  manier  à  cause  de  cela. 
Trachinus  draco. 

Ce  poisson  vit  assez  long- 
temps, après  avoir  éié  tiré  de 
l'eau,  et  onne  le  met  en  vente 
qu'après  lui  avoir  coupé  sa  pre- 
mière dorsale. 

Sacearal,  s.  ju.  amandes  rôlies'el  sucrées. 

Saecaralliar,  v.  n.  verrouiller,  secouer 
une  serrure,  des  c!ei"s,  etc. 

Saccaran.  rtd;".  desséché,  vide,  creux. 
—  Nose,  amenio  saccarano. 

Saeeoclio,  s.  f.  longue  poche,  sache  suspen- 
due en  travers  d'une  bête  de 
somme, 

—  Conlo  l'argen  de  la  saccocho. . . 
Lou  compte  i'és  ;   tourna  se  cocho. 
Digot. 

Saecol,      s.  m.  petit  sac,    poche  pleine   de 
Cabessau,    y  paille  pour  porter  un  Lrdeau  sur 
les  épaules. 

Saeeouii,  s.  m.  petit  sac,  sachet. 

Saeeo-pautras,  s.  m.    sac    à   fumier.  — 
Ivrogne. 
—  Calo-ie,  pauio  foulasso, 
Calo-le,  sacco-pautras, 

Saeerdot,  s.  m.  abbé,  curé,  prêtre. 

Lat.  sacer,  sacré,  vénérable. 


Saeietat,  s.  f.  satiété,  plénitude,  saturation* 
réplélion,  dégoût. 


Saclier^ 

Saber, 


r.  n.  savoir,  connaître,  être  bien 
informé.  liai,  sapere.  Esp.  saber. 


Sacra, 

Sacrejuy 


V.  n.  jurer,    blasphémer,    pester, 
crier.  —  Contraiier,  briser,  abimer. 


—    Au  mens  vcni^niessia';  |ms  '•■acr^jii  leis  autin 

D'a(iuil  [)oulit  granjonn  que  fiii  de  tan  bon  vin. 

Saeraire,  s.  7?i.  jureur,  blasphémateur. 

Sacranten,  1   s.   m.  signe,   rite    religieux, 
Sacromen,  \   l'ostensoir,    l'eucharistie.  — 

Serment,  jurement. 

—  Christians,  lois  'le  bon  grat, 
Caiik'm  molt  duvolamen, 
Per  sempre  sia  llobat 

Lo  sanclissim  sacramen, 
Gûig,  1811. 

Sacre,  s.  m.  autour,  faucon,  oiseau  de  proie. 

Sacrebioti,  Il  interj     juron    exprimant   la 
Sacrediou,  \\  colère  ou  l'i impatience. 

Sacrestaii,    1  s.  m.    sacristain,  gardien  des 

Sacristan,  I  ornements  religieux,  dans  la 

sacristie. 

—   De  la  gleiso  lou  sacreslan 
Anavo,  un  ser,  barra  la  porto, 
Quand  subran  uno  pauro  enfani 
lispéian  'rnJo,  à  niiia  mono, 
Auiant  dôu  fré  que  de  la  fam . . . 
Ducros. 

Sacrestoun,  s,  m.  petit  enfant  de  chœur. 

Sacrifice,  s.  m.  abandon,  privation.  — 
Hommage.  Cérémonie  religieuse. 

—  Mesfisas-vous  deis  avoucas, 
V6u  mai  que  fets  un  sacnfici. 
Que  de  vous  mettre  dins  iou  cas 
D'aver  besoun  de  la  juslici. 

Thouron. 

Sacripaii,  s.  m.  vaurien,  tapageur,  turbu- 
lent, espiègle,  écervelé,  rodo- 
mont,  fanfaron. 

Sa-dis,      interj.  vnp.  dit-il,  dit-elle. 

Soiidis, 

Sadoitl,  adj.  repu,  rassasié,  saturé. 

—   Touijour  moun  sadoul  de  poulalho. 
Sens  ne  paga  dénié  ni  nialho  ; 
Aro  nou  mangi  dins  l'ouslal 
Que  forso  sebos  e  forso  als. 


Sadoula, 

Se  sadoula, 


V.  a.  li  rec.  rassasier,  remplir, 
saturer,  manger  tout  son  saoul. 

—  Se  lasser,  se  dégoûter. 

Ilul.  satoUare. 
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Sadoulado,      s.  f.  repas  copieux,  rassasie- 
Venirado,  ment,    plénitude,    intempé- 

rance. Esp.  saturacion. 

Sadoulige,  s.  m.  dégoùl,  écœurremenl, 
aversion,  répugnance. 

—  Ne  partiguel  pamei.s  qu'un  sonl 
Qu'aurié  'gui  loul  l'or  de  l'Espagno, 
Faïs  qu'alor  n'ero  coumoul. 

Sens  n'estre  per  acô  sadoul. 
Azaïs. 

Sadrèio,      s.  f.  sarriette  des  jardins,  fam. 
Sagrièjo,  des  l^abiées.  iyolrsahruejo.) 

Salir,  Il  s.  m.  saphir,  pierre  précieuse  bleue, 
Saphir,  j|  aussi  dure  que  le  diamant. 

—  Disem  que  i'ayguelo  Iroumpuro, 
Oun  lou  droulet  beii  sa  figuro, 
Clarejo  dedins  sonn  cristal 

Mai  qu'un  safir  ouriental. 
Goudouli. 

Safran,  s.  m.  safran  printanier,  pi.  de  la 
fam.  des  Iridées,  dont  les  styg- 
mâtes,  de  couleur  jaune,  servent 
à  colorer  le  beurre  et  oertaines 
sauces. 

—  Jamai  safran  a  gasla  sauço. 

—  Lou  serpoul  menodei,  la  «auviêto  de  prat, 
Lou  safran  luo-clii,  qu'espelis  en  autouno, 

La  giroullado,  l'anercoiino,    . 
la  panseio,  lou  lim,  ious  bluiels  estelas. 

Safras,  p  s.  m.  sablon  quarlzeux,     argile 
Safre,  jaune  couleur  de  ssfran. 

Sajr»  s.  m.  V.  l.  saccage,  pillage. 

Sagasna,  v.  a.  briser,  détruire,  tirailler, 
secouer,  déchirer,  houspiller. 

Sagan,  Il  s.  m.     bruit,    vacarme,    sabbat, 
Saganas,    |j  tapage,  tumulte. —  Peine,  souci. 

—  Las  rebourabos,  las  clapardos 
Menon  un  sagan  d'infer. 

—  Au  sagan  di  balaio, 
Souto  lou  tron  di  fort 
Lou  sôu  fr'ncés  tranlaio, 
Lou  sang  raio  à  desbord. 
V'erdol. 

Sagat,  s.  m.  désordre,  confusion,  bris, 
rupture. 

—  Sagat  et  magat  me  crido. 

Sayata,  v,  a.  briser,  charcuter,  tuer,  poi- 
gnarder. —  Couper  les  drageons 
d'olivier. 

Sagatadoy  a.  f.  secousse,  ébraDlemeot. 


Sagataire ,    s.   m.    égorgeur  ,    assomeur , 
boucher  des  juifs. 


Sag^ataire, 

Margasso, 


s.  m.  pie-grièche  méridionale, 
oiseau   destructeur   des    bec 
fins.  —  Lanius  meridionalis. 


Sagato,  [  s.  f.  rejeton,  gourmand,  drageon, 
Sagatoun,    j  gaule.  Lat.  sagitla,  flèche,  sagetle. 

Sagatiin,  s.  m.  ensemble  des  surgeons  qui 
croissent  au  pied  d'un  arbre. 

Sage,   I  adj.  sage,  prudent,  judicieux,  réglé, 
Sahi,       I  obéissant,  modéré,  modeste. 

Lat.  sapius.  Esp.  sahio.  liai.  &avïo, 

—  Sauprés  que  per  toulo  nacioun 
S'en  vei  rnai  de  fols  que  de  sages, 
Sens  ana cerqua  Ious  sauvages. 

Sagel,  s.  m,  sceau,  cachet,  empreinte. 

Lat.  sigillum.  Esp,  sello. 

—  Ctumo  la  cero  molo  e  que  prtn  touts  sagels, 
Aylal  lout  ço  qu'on  dis  prenon  Ious  joubencels. 
Aug.  Gaillard,  11)68. 

Saj^esso,  s.  f.  prudence  ,  discrétion,  modé- 
ration, retenue,  liai,  saviezza. 

—  Yaqui  perqué  vau  rt^jouïdo, 
Moun  bel  enfant  ;  dins  eslo  vido, 
Es  pas  loul  d'or  ço  qu'es  lusenl  ; 

•  Ounour  e  brut  soun  pas  sagesso, 
Counlento-nen  passo  richesso, 
E  quand  sian  gai  Diou  es  counieni. 
Caul.,  UGO. 


Sagi, 

Sagin, 


s.  m.  V.  /.saindoux,  panne  de  porc, 
graisse  blanche.  (Voir  sain). 


Sagna,  v.  a.  rempailler  des  chaises. 

Sagneto,  s.  f.  petite  masselte,   souchet.  — 
Typha  minima. 


Sagnié, 

Sauniéf 


Sagno, 

Sagnas, 


s.  m.  et  n.  pr.  nattier,  ouvrier  qui 
emploie    les  roseaux,  qui  tresse 
des  nattes.  —  Saunier. 

s.  m.  et  f.  marais,  terrains  bas  en- 
vahis par  la  mer,  saignée. 


—   En  passant  proche  d'uno  sagno 
l'avié  de  granouïo  ausouièu. 


Saguo, 

Bolo, 
Sesco, 


s.f.  masse  d'eau,  roseaux  dont  les 
tiges  servent  à  faire  des  nattes  ou 
I  à  rempailler  les  chaises,  les  dou- 
ves. —  Typha  latyfoha,  palustris.' 
—  Sparaginum  ereetum,  ramosum. 
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Saio, 

Saiço, 

Sagarés, 

Sagou, 


Saupousua, 

Sagouii, 


Sasiio  de  ribo,      s.  f.  pi  laiche  ou  carex 
SiiKjtio  de  prat,  des  rives,   plantes  qui 

croissent    dans   les    fossés    ou 
les  terrains  humides. 

s.  f.  saie,  sayon,    surtout   de  grosso 
laine.  Lat.  sagtm,  casaque  militaire. 

s   m.  et  fem.  brouillard,  vapeur. 
(Voir  neblo). 

s.  m.  sagou,  fécule  que  l'on  retire  de 
la  moelle  de  plusieurs  palmiers, 
du  sagns  raphia  orig.  d'Afrique. 

V.  a.  secouer,  tirailler,  bran- 
dir. —  Inquiéter,  tourmenter. 

—   Sagoulit  pei  un  bcnl  jalat. 

Sagottlia,  v.  a.  secouer,  agiter  un  liquide. 

Sagoutidio,  s.  f.  secousse,  ébranlement. 

Sagut,      part,  gasc   su,  connu,  de  safcer,   sa- 
Sacliut,         cher,  saupre. 

Sag:ut,      s.  m.  sureau  noir,  arbrisseau  de  la 
Sahut,  fam.  des  Gaprifoiiac  ées  à  fl.  blan 

Chuyul,        ches   et  à  baies  noires.  Sambiicus 

mgra    Syn.     sohulié,  sambuquié, 

sauc. 

Sabin,      s.  m.  saindoux,  graisse  de  cochon 
Sain,  fo.idue,  panne  de  porc.  Syn.  sagin. 

—  Anas  enco  doH  rever.Jaire 

Me  querre  un  moiicel  de  sahin 

Saïa,  V.  a,  bisser,  tirer,  élever. 

—  Sus  toun  esquino  escalarai 
E  pièi  le  mandarai  la  Iraio, 
Em'  aco  lèu  te  saïarai. 

Crousillat. 

—  Mai  lou  darnié  ba(?al  pas  pu  lèu  nous  escapo, 
Que  sian  saia  'pcr  amoun  st-nso  cro  ni  palan  ; 
Aven  entemena  noslro  segoundo  elapo, 
Piéi  anan  espeli  sus  un  gloho  pu  grand. 
Gelu,  1{<S2. 

Saï-q[ue,  adv.  que  sais-je,  peut-être,  appa- 
remment, sans  doute. 

—  S'ero  endèuta,  save  pas  coumo 
Saïquo  s'ero  adouna  au  jô. 


SaiflsetO; 

Seisseto, 


Sal, 

SaUf 


s,  f.  gros  froment  à  épi  sans 
barbe ,  touselle.  —  Trilicum 
hyhernum. 

s.  f.  sel  marin,  chlorure  de  sodium 
tiré  de  l'eaude  la  mer  par  évaporation. 
7B 


Salabicoiis,  Il  aJj.   piquant,  salé,  savou- 
Salabrous,  |   reux,    odeur  ou    goût    de 

poisson,  de  marais. 
Salabitlo,      s.  f.  petit  poisson  de  la  Médi- 
Sauclet,  terranée.  (Voir  meleto)» 

—   Un  aulrt!  pot  pas  atrapa 
l.a  niii.i  d'uno  salabido. 

$alalir«>,  s.   ni.    Iruble,  filet   attaché  à    un 

man  he. 
Salatlelo,  s.  f.  on  connaît  sous  ce  nom  plu= 
sieurs  plantes  de  la  fam.  des 
Plombaginées  que  l'on  trouve  sur 
nos  (ôlcs  maritimes,  la  stalice, 
la  dv^iitelairc,  qui  viennent  sur 
'es  terrains  imprégnés  de  sel. 
s.  f.  petite  salade  des  champs, 
mâche,  valerianelle,  etc. 
s.  f.  salade,  plantes  ramassées 
dans  les  champs  ou  que  l'on 
cultive  dans  les  jarditis  pour 
être  mangées  crues  et  assaison- 
nées au  sel,  huile  et  vinaigre, 
s.  f.  salade  da  printemps, 
menues  herbes  des  fossés 
et  des  vignes,  mâches,  doucettes, 
salsifis, chicorées,  etc.. 


Saladeto, 

Salado 

Ensalado, 


Salado  f'ero, 

EiisaJado  de  champ 


Salaiiiandi'o, 

Luzer  d'aigo, 


s.  f.  salamandre  crélée, 
reptile  batracien  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  le 
lézartl  et  qui  vit  dans  les  ruis- 
seaux Kt  les  fossés  marécageux. 
—  Triton  r.rislalus. 

—  La  s-ilamandre  maculée  et 
la  salamandre  noiro  sont  terres- 
tres ;    une   humeur   visqueuse 
qui  Iransude  de  leur  peau  a  fait 
croire  pendant    longtemps   que 
ces  petits  batraciens  pouvaient 
résister  à  l'action  du  feu, 
adj.  salé,  terrains  des  bords   de  la 
mer,  saturé  de  sel. 
—  San  Troupes  e  Fnjus  pi  on  fort  renouina 
Per  l'arnhoio  salado  e  lou  toun  marina. 

Sala  Cp*c'*«")»  S-  w- viande  de  porc  salée, 
parties  grasses  et  charnues, 
comme  les  joues,  les  oreilles,  la 
ventrée. 

s.  m.   et  f.  saloir,  planche    ou 
table  qui  sert  à  faire  les  salai- 
sons. 


Salau, 

Salât, 


Saladou, 

Saladûuiro, 
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Sala  ri,  s.  m.  salaire,  payement,  récompense 
pour  un  travail,  solde. 
liai,  el  Esp.   sûlatio  du   bas  lat. 
soldanum. 

—  nici'p-mc  dounc  ;  cer'os  me  Iri^o 
Que  tu  m'atges  din-î  la  bo  lîigo 
Fer  m'assogura  'au  n  es^ié  : 

E  n'algrs  |ou  de  moun  salari. 

Dasi  0  ,    l()i9. 

S.ilariat,  adj.  salarié,  rémunéré,  employé 
aix  appoinlemenls. 

S.)laf,  aûj.  fig.   cher,  chaud,  excessif,  inter- 
dit, impossible. 
S»Iba,      v,a.c\.rec,   cas^  sauver,   délivrer, 
S?  salha,      épirgiier,  éviter,   se   sauver,   s'é- 
chapper, se  lelirer,  fuir. 

Sallfatgc.  adj.  (jnsc.  sauvage,  agreste, 
inculte.  —  Biusque,  bourru. 

Salbai^ino,  {j  s. /'.  sauvagine,  nom  collectif 
S'nivngiiiO,  \\  des  oiseaux  d'étangs  ou  des 

animaux     des    bois  ,    à    odeur 

sauvage. 

—  Sabels  que  li  'a  forso  de  salbaginos, 
Courno  soiin  loups    rayiiaris  e  dVsquirols, 
For«o  Ifbrauts,  siuglal>  e  cabirols  ; 

D'acô  i'a  m:ii    que  d"auros  ou  galinos. 
AUo'    Gaillard. 

Salbio,      s.   f.   sauge    oflicinale,  sauge   do- 
Sauvio,  mesticjuc,  pi.  fam.  des   l^abiées  à 

fleurs  d'un    bleu    violet    Salviu 
offtcinalis. 

s.  f.  mnrrube  blanc. 
(Voir  mentastre). 
—   Flilomis    lichnite,  pi. 
fam.  des   Labiées   à   fl.  jaunes. 

Salcissié,  s.   m.   charcutier    qui    fait   des 

saucisses. 

Salço,  s  f.  source  d'eau  salée.  —  Le  fort  de 
Sjlces   (Pyrénées-Orientales). 

Saleiro,  i   s  f.  salière,  petit    récipient  pour 
Salero,         |    le  sel  fia.  —  Grand  plat  à  trem- 
per la  soupe. 

—   Jamai  le  nn'-les  pas  à  laulo  sans  salit^ro, 

La  .-al,  de  çô  qu'on  manju  es  la  sauço  premiôro. 

^aleii'ùii,  s.  m.  moiiici'  à  piler  du  sel, 

i^ali'i»,  s.  m.  sulep,  nom  persan  des  tubercu- 
les de  certaines  orchidées  dont 
on  reliieuno  fécule  alimentaire. 


Salbio  fero, 

Saiivio  deinounlagno 
Salbio  folo 


^algar,  v.  a.  v.  l.  saler  la  pâte  en  pétrissant 

Salliar,    j  v.  a.  pousser,  saillir,  envelopper, 
Stnla,  j  couvrir. 

—  lous  salhals  on  insalhals,  œufs 
pochés,  enveloppés.  (V.  ensalha). 

Salliat,  adj.  couvert,  enveloppé. 

—  Lou  lendouma  raati,  un  ciii,  dedins  la  glaço, 
Airoubel  un  viajou  mort  aqui,  vers  lou  port, 
Salhat  dini  un  drapéu. . . 
Prat. 

Salltido,    I  s.  f.    saillie,  bon  mot.  —  Elan, 

Salido,  I  boutade.   —  Eminence,    relief. 

—  Sortie,  issue. 


Salière, 

Grame  gros, 


s.  m.  salsepareille  d'Europe, 
liseron  épineux.  —  Smilax  rude, 
pi.  à  fl.  jaune  clair.  Smilax 
ospera.  Syn.  rin  vierge. 

Salieros,  s.  f.  plur.  creux  qui  se  montrent 
sur  les  tempes  ou  dans  les  par- 
ties amaigries  des  homnjes  ou 
des  animaux. 

Saligot,  adj  dégoûtant,  mal  propre. 

—  Li  gus  fan  pas  plus  mau  qu'acô 
Fou  IVscusa,  qu'es  un  ariislo, 
E  l'a  d'ariislo  saligol. 

Salin,  s.  m.  .aloir,  saunière,  petite  caisse  où 
l'on  tient  le  sel  pour  les  appièts 
culinaires. 

Salinié,      s.  m.  saunier,  ânier,    marchand 
Saunié,  de  sel  qui  le  transporte  des  lieux 

de  production. 
Salinos,  s.   f.  plur.   marais   salans,  oii  l'on 

obtient  le    sel  par  l'évaporation 

de  l'eau  de  mer. 


Salinoun, 

Mourlié, 


s.  m.  mortier  en  bois  pour  piler 
le  sel.  —  Boîte  à  sel. 


Sa  litre,      .s.  m.  salpêtre,  nitrate  de  potasse 
SoJnUre,         qui  sert  à  faire  la  poudre. 

Saliver,  s.  m.  dôme,  ciel,  firmament. 

—  Veiras  lei  sabvier  de  l'enfini. 

Salivo,        s.  f.  salive,  humeur  visqueuse  q  »i 

Esr.npagno,      est  sécrétée   par  les  glandes  saii- 

vuires.  Gr.  ««Aov. 
SalBSic.  j   s.  m.  psaume,  cantique  sacré. 
Siaumc,     j    Lat.  pschnus.  Gr.   -^xXfAo;,  chant. 
—   'Jas  Jèii  nou  souni  ]  as  danses  mi  .«aularelos, 
Suunque  salines  amay  causous  !>pirituelos. 
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S<  lini, 

S^nmignndis, 


s.  m.  mélange  de  viandes  et  de 
légumes.  —  Restes  de  gibier 
ou  de  poisson  accommodés  en 
sauce  au  vin  —  Amas  n'acces- 
soires  ou  d'ustensiles  hors 
d'usage. 

s  m.  saumon,  poisson  de  mer 
a    chair   rosée,   qui     remonte 
les  rivières    —  SaJtno  snJar.  — 
—  Lingot  de  plomb  ou   d'éiain 
—  D'un  cap  di'  «almoun  fresc  ai  lasta  la  saUi'Io. 


^alnioiiu, 

Siiumoiin, 


Salir, 

Sali, 


V.  n.  sorlii-,  passer  dcliors        Jail- 
lir, déhorder         Etre  en  relief.  — 
Couvrir  la  jument. 


—   De  forço  ou  <U'  bimn  gral, 
Sitlirès  pas  'l'an;!  que  nonn  sisgue   pagat, 
Floret. 


Salo. 

Saloun, 


s.  f  ci  m.  salle,  j:rand  salon,  grande 
pièce  de  rcceplion    liai   &nIone. 
Angl.  saloon.  Ail.  iaal. 


Snlop,  adj.  souillon,  malpropre,  ordurier. 

Salopo,  s.  f.    et  adj     sale,    malpropre.  — 

Machine  à  draguer  les  ports  ou 

les  canaux. 

—   Li  vrjon  sus  sà  raubo  autant  ilo  poviroarié 
Que  la  salopo  au  (lorl,  un  jour    n'en   pesc^rié. 
Belloi. 


Salo  loiiiiin. 

Jan  fenno, 


s  m.  homme  casanier  qui 
se     môle  des   détails    da 


ménage,  de  la  cuisine. 

Salouiro,  s.  f  bassin  ou  rigole  dans  lequel 
on  donne  le  sel  aux  brebis. 


Salouparié, 

Pourcarié, 


s.  f,  saloperie,  villenie, 
IJ  malpropreté  ,  immundices. 
—  Indécence.  —  Mauvaise  mai^- 
chmdise. 


Salpica, 

Saupica, 


V.  a.  saupoudrer,  jeter  du  sel 
sur  les  viandes  pour  les  assai- 
sonner. 


Salii,      s.   m.   réiablissemenl  de  la  santé. — 
Salut,        Cessation  d'un  danger.   —    Félicilé 
morale  ou  religieuse.  —  Saluta- 
tion, a(  lion  de  saluer  quelqu'un. 

—    Las  csnii  rauJos  e  la';  pcrios 
Y  naissoh  counio  ilc  couilerlos  ; 
Pl*s  cam|i,s  s'y  trolio   l'or  muulut, 
K  touls  y  crebon  île  saliii . 
(jo'id'>uli. 

—   Sus  lou  boi  clou  »alai  se  planté  coum'ua  terme, 
Il  gr;  iioi  ïo  vcgauMi  lé  faire  si  falu, 
E  zà,  il'uii  cop  ili-  bé  II  fa>iri  piiss'  au  blu  : 
N'en  mangé  irenie-iiôu   pas  qiTa  foun  luo-verrae. 

Itl„'0l. 

^aliicla,  V.  a.  saluer  en  marque  de  civili  é 
ou  de  déférence.  —  Féliciter. 
liai,  salnlare.  Eap.  saludar. 

Aque^i'  un   pau  linnde  e   paineii'  sens'  l'unibtnge, 
En  salulaiil  s'aproilio,  e  per  un  sourn  bouscafC 
Seguin  lou  bon   c?pilalié. 
C  r  o  u  s . 


ndj.    salutaire  ,     profiiab'e  , 
utile  à  la  santé. 


Saltirïnble, 

Salutari, 

Saindaire,  adj.  saluear,   obséquieux,  poli. 

Salvo,  s.  f.  s<j!ut  militaire  o\  navnl.  — 
Ban,  Tir  successifau  canon  pour  une  fête. 

-  Nombreux  applaudissement-!. 

Sagiibeja.  v.  n.  co(jueler,  parader,  se 
Sambeia,  tiionlrer.  —  G  )nvoitcr,  désirer, 

—  Attirer    les  oiseaux  avec  un 

ap[)oau,  appeler  un  essaim. 

—  0,  l'amisla  pi-ilés  es  pas  mai  qn'nno  engano, 
Un  noum  per  ïanbeja  lou  fifla  q'ie  l'y  crei. 

Sainbequié,  s  m.  sureau  noir,  arbris- 
Samliuquié,  seau  de  la  fam.  des  Capri- 

SambUy  foliacées    à    fleurs  blanches 

et  à  baies  noires.    (Voir   sahul, 

chagiU). 

—  Au  bor  d'à qoeli  grans  sagnas, 
On  ié  vesic  cbaco  vint  pas, 
Do  caiiié>,  lie  b''us  tamaris, 
li  lie  >ani  lis  loui  (louris. 
I  Langlaile. 


SalsR,  V.  a.  saucer,  tremper  du  pain   dans 
une  sauce.  Fig.  gronder. 


Salsill, 

Sarsifi, 
Barbaboii, 


s.  m.  salsifis  blancs,  à  feuilles  de 
poireau,    Trapnpogon    porrifo'uiin. 
S;dsifis  des  prés,  b.^ibe  de    bouc. 
Tragopogon  p rat  en  se. 


Sai»l>et, 

Sambic, 


Sainbica, 

Sambilhn, 


s.  m.  appeau,  oiseau  dressé 
pour  en  appeler  d'autres  au  pa.-- 
sag".  ~  Sifflet  pour  coiiticfaire 
le  cri  de  certains  oiseaux. 

v.u  appeler,  attirer  Us  oiseaux 
à  la  chasse  au  filet. 


Sainboii.^iio,  s. /'.  cornemuse,  gMimbarde, 
chalumeau. 


SAN 


—   H96   — 


SAN 


Saiikbouti,  v.  a.  secouer,  ébranler,  brandir. 

Siiiibro,  s.  f.  creux    de  rocher,  réservoir 
naturel.  Syn.  chambro. 

SAiiilirouii,  s.  m.  secousse,  ébranlement, 
écho,  rouleirent, 

—  Tout  d'un  cop,  à  l'ouro  souiia'lo 
l,a  pensâdo  es  (1eslr;isouna  lo 
l'en  lou  sambroun  e  1 1  bourjuu 
Qu'en  barrulan  fai  la  vapou. 

LanglaJe. 

Sanibuea,  r.  ».  arrêler,  voler,  attendre  au 
passage. 

Snniliuco,  s.  /".  passage  étroit,  clrangle- 
menl  de  route,  brèche,  col  dan- 
gereux demoiiiagne,  souterrain. 

Saniena,  [   t^.     a.     gasc.     ensemencer     un 

Samotia,  champ,   répandre  du  grain  sur 

la  terre.  —  Jeter,  disséminer. 

(Voir  semena.) 

—  Fou  ben  semena  pT  reculi. 

—    I,a  nué  dûurmié  pas  forço,  e  de  longo  pensavo 
A  semena  d'argen  per  faire  veni  d'or. 

Sainpallia,  v.  a.  rép:mdre,  éparpiller, 
écai ter, 

Sanifio,  s.  f.  égoul,  cana^,  fossé. 

—   Emplasiras  îou  surtout  d'aquelo  limpo  grasse 
Q^ie  li  pléjo  en  i\er  dins  la  ^.unpo  raiiiasso. 
I^  vroi 


Sainfioiina, 

Sarà, 


V.  a.  renlrjire,  raccommoder, 
rapiècetcr  un  vêlement. 


—  Me  semblo  quéro  ièr,  e  panjt-ns  ia  long  temps, 
Moun  frero  dourmissé,  ma  iiièro  santipounavo, 
Dins  nosie  paiire  fiuc  roulnié    pciéjavo. 

bigot. 

San,  s.  711.  sang,  liquide  rouge  qui  circule 
dans  les  artères  et  dans  les 
veines.  Lat.  sanguis.  Esp.  sangre. 
liai,  saugue. 

—  Souii  San  peiioui  ngolo  e  i'ji  sol  n'es  trempai. 


San. 

Sjiichié, 


adj.  gasc.  bas  Inn.  sain,  entier,  en 
bon  état.  V.  fr.  sancere.  entier, 
neuf,  sincère. 


—   Qiièu  loupi  de  Icro  en  liandiciro, 
0 'no  monlo  bien  sinchièro. 

Saiintlelo,  s.  f.  oseille  sauvage.  (V.  ogradelo). 

Snnadtiro,  s.f.  guérison,  réparation. 


'anaire, 


s  m.  chalreur  des  animaux  que 
l'on  veut  ensraisser. 


Crestaïre, 

Sanaiiten,  adv.  sainement, raisonnablement. 


Saiidau. 


Sandei, 

Samde, 

Sanetat 

Sanita, 


s.  m.  sandal,  bois  odorant  pour 
l'ébénislerie  et  la  teinture,  pro- 
venant des  Indes  ou  de  l'Afrique. 

s.  m.  V.  l.  samedi,  jour  de  sabbat. 
'Voir  dissatc). 

S-  f.  santé,  propreté,    salubrité. 
Lat.  sanitas. 


—    La  sanetat    U-l  rors  es  bé  fort  à  lausa, 

(Jar  tout  encounlin  n  que  lou  inal    nous    arrapo, 
La  pauro  sanetat  quant  e  quant  nous  escapo 

Saiifeli,  s.  m.  phalène,  papillon  nocturne. 

San-fla,  s.  m.  et  adj.  lâche,  indifférent,  sans 
cœur. 

^  Dei  ]ias*an  m'eiich^u  pas  de  prendre   l'abihagp, 
Kespoundei  lou  bouis»oun  émé  l'er  d'un  saofla, 

Me  cuunienie  de  l'esirassa. 
More',  1828. 


V.  a.  déflorer,  écumer,   choi- 
sir le  meilleur,  ôter  le  dessus. 


Saiifloiira, 

E^floura, 

—   Aco's  ia  soupo,  aigo  grai-souso, 
Qje  loul  lou  mati,  lou  culhé, 
Sanflouro  per  chaco  rouihé.  1 

Saii-frec'li,  s.  m.  calme,  tranquilité,  pré- 
sence d'esprit. 

—  Ai  legit  en  quicon  qu'un  filo«ofo,  un  sage 
Qu'avié  mes  en  colero  un  varlut  mau-adrech, 
.N'auzel  pas  lou  pica,  couino  ero  sounusige, 
Ptr  ia  soulo  rfizou  qu'ero  jias  de  san  (rs-ih 
Tandon,   1812. 

San  frusquin,  s.  m.  argent,  linge,  bar- 
des, meubles,  avoir. 

—   A  vie  la  corvelo  un  pau  liaui  ho 
Aqui  1  drolle  ;  à  soun  san  frusquin 
Agué    pronn  léu  douna  camiti, 
Embé  la  braffo  e  la  débaucho. 

Sani^agna,      f,  o.  remuer,  secouer,  br.m- 
Tusta,  dir,  agiter,  frapper.  —    o- 

quiéier,  im[)orluner. 

—   Li  diable  soun  per  l'er,  e  que  i'enelitu  en  ou, 
l.,ou  roure  .-^aiig'gna  crecino, 
A  soun  fron  diu'^  h  nivo,  e  soun  ben  founs  si  \é. 

San  gai»,  s.   m.  petit    cyprin,  gardon, 

Estranglo-varlé,  meunier,  la  rosse,  poisson  de 
rivière  à  ventre  rougi  âlre  et  à 
corps  comprimé  ;  c'est  un  mau- 
vais comestible  à  cause  de  ses 
prêtes.  —  Cyprinus  rutilus, 
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Snngari,  $.   m.    anserine  bon    Henri, 

Eiptnar  bastar,      épinard  sauvage,  plante  que 

Dley,  les  habitants  des  noontagnes 

mangent  à  l'assaisonnement  des 

épiaards.  —  Chenopod'mm   bonus 

henricus,  fam.des  Salsolacées. 

Sangln,    v.    a.    sangler,    serrer,    ceindre, 

opprimer,  étouffer. 

—  Aquelo  pôu  me  sangio   lou  co. 

—  Esioufçt  onsouspir  dins  soun  amo  SdnglaJo. 
Jasmin. 

SanslocA  C**^)'  ^  ^'^^-  prendre  un  fort 
rhume,  un  froid  subit  au  cou- 
rant d'air. 

—   L'aigo  fiiirio  l'iber,  e  IVstiou  sangl.icejo. 

Sansloitta,  v.  n.   sangl^tter,  pleurer   par 

inleraiitteme,  avoir  le  hoquet. 

—  D'umpèi  que  per  sot-n  bien  li  ai   ilil  ma    voulounta, 
iN'o  p.is  ces.sa  (Je  geine,  omay  de  s^  igloj  a 

Sansoulia,  v.  n.  saigner,   piquer,  percer. 

Sangu,  I   s   m.  bas  lim.  hoquet,  mouvement 

Sanglou,     \   cun\uhif  de  i'esiomac  qui  produit 

un  son  inarticulé. 

—  Avièi  lou  sanglout,  Uiou  me  la  rout. 


Sanguin, 

Sanguinèu, 


I  adj.  sarguin,temppramentdans 
I  lequel  1»  sang  domine,  est  trop 
actif.  --  Rouge,  couleur  de 
sang.  Lnt.  sariguineus. 


Sanguin,  s    m.  couruouiller  sanguin,  bois 
punais.  —  Cornus  sanguinea 
l'ort.  sanguiuho. 

Sanguinado,  s.  f.  sanie,  sang  mélangé  de 
[US,  humeur  fournie  par  les 
plaies,  les  contusions. 

Sanguinari,  adj.  sanguinaire,  cruel. 

Sanguinedo,  s.  f.  lieu  où  croissent  les 
cornouillers  sanguins. 

Sanguino,  s.  f.  sanguine,  oxide  de  fer 
dont  on  fait  des  cravons  routes. 


Sanicio, 

SankJet, 


s.  f.  sanicle  dTurope,  plante 
.'ulnérairtî ,    plante    ombellifère 

qu'on  trouve  dans  les  bois.  — 
Sanicula  Europœa. 


Sanis,  Il  ad/,  sain,  en  bon  état,   non  altéré, 
Sani/OMS,  1|  salubre,  q(^i  guérit. 

—  0  !  s'ai  la  man  sanio,  es  uiilo 
A  loulo  la  soncieiat, 
S»p  maniene    Ims  cado  >  ilo 
1,'er  sanis  e  la  propretat 

PeyroUes,  l8Bi. 

—    Abcn  de  rocs  besliis  en  beloar  que  berdejon  ; 
De  piano?    que  loujour  daurejon  ; 
De  coumbos  oun  beben  un  ayre  sanilo  is, 
Et  quand  nous  passejan  perioui  Irau'.hau  df  flous. 
Jasmin,  184'5. 

Sanla,  Il  v.   a.    envelopper,  couvrir,  entou- 
Insalln,     1  rer,  serrer. 


—    Vé>è>«  aqncio  n-  gro  roco 

Sanado  en  plé  per  un  lounzas. 


^anli. 

Se  sanli, 


V.  a.  elrec  rendre  sale.  —  Blesser 
l'honneur  ,    la     réputalon.  —   Se 
rendre  sale. 


San-niiquèn,  s.  m.  Sl-Michel,  époque  du 
ternie  des  loyers  et  des  démé- 
nagements. 

Sanna,  v.  a.  saigner,  égorger,  étouffer.  — 

Juguler,  pressurer,  exiger. 

—  Obier  vc'Sle  gro-gri  me  sauné  ma  lapino, 
Per  des>us  lou  mercà  pissé  dms  ma  farmo. 
Grivei. 

—  As  oublida  touto  la  péno 

Qu'i  per  lus  ièu  me  souy  dounal, 
Car  dms  moun  cor  n'y  o  pas  'no  beno, 
Qu  !  per  moun  rey  n'aige  sannai. 

Sannado,  s.  f.  saignée,  écoulement  du  sang 
par  une  veine.  —  Rigole  ou 
canal  fait  sur  un  cours  d'eau.  — 
Somme  exigée  ou  extorquée. 

Sannadou,  s.  m.  eiadj.  banc  sur  lequel  on 
saigne,  le  bout  saignant,  le  cou- 
teau du  bouchf  r,  la  boucherie. 

Sanno-lengo,  sf  garance  des  teinturiers. 

Saunous,  adj.  saignant,  sanglant. 

—   El  lou  Irobo  loumbal   de  sul  1"  cliafaudage, 

Ëstendut,  presque  mort,  ■\x\  te    en    tout  sannou«. 
.asmiT,   18iy. 


Sannonso, 

Tirasseto, 

Lengo  de  passeroun^ 


s.  f  eno  lée  des  oiseaux ^ 
irai  ssc  ,  plante  ram- 
par.e  f.  ies  Polygonées. 


Polygonum    y'OM  ire. 
Sanplas,  adv.  uniquetuent,  seulement. 


c.  *, 
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Sanquet,  s.  m,  ang  de  ponle,  d'oie,  de 
dinde-  cuils  à  la  poëie. 

—  Sou-fhs  en   t.scn  un  saulet, 

la  rèà  de  boii  coumo  un  sa/quel. 
Favie. 

Sansig^nol,  s.  m.  el  adj.  maquignon,  cour- 
tier, agent,  intrigant. 

—  Per  aqui  passo  un  san-ignol, 
lixaniino  la  baco,  i  palpo  la  coudeno. 

Mir. 

Sanso,  s.  f.  écope,  pelle  en  bois. 

Sansogno,    |  s.   f.    musique     discordante, 

Sansoyno,  \  chuiU     désai;ré.:ble  ,    endor- 

mant. —  Rr.isoiiiifcinenl  absurde 
—  Vielle,  instrument  de  mu- 
sique. 

—   Car  d'aulrc<!  coumo  mi  ilemandabon  ralmo^no 
^Ollll  pus  ani   loj  reliée  ni  mai  am  la  sansoyno. 

Santon,   s.  f  chanson,  refrau)  savoyard. 

—  Hi.^r  fallueio  m'a  sania 
Une  sansoii  fier  me  soleio, 
Iliar  l'ailut-io  ma  hanta 
Saiison  d'amour  e  degaila. 

Samaoïisiia,  f.  n.  labâcher,  importuner, 
redirf,  répéter  un  refrain. 

Sansousnaîrë,  s.  7n.  rabâcheur,  endor- 
meur,  -  Joueur  de  vieille,  de 
cornemuse. 

Sansoitsucti»;  Il  s.  m.p/»r.  glands  ou  peu- 
Pendils,  |1  dant    des    chèvres,    des 

brebi>.   —  Appendices    rouges 

des  coqs. 

Sansouîre.  Il  s.  f.     salicorne      herbacée  , 
Sounsowtro,         H     asse  pierre,  pi.   fam.    des 

Salsol.icées,    fleurs  en  épis.  — 

Halicornia  herbacea. 

—  A  Iravès  <i  code  el  li  sable 

E   i  ^rand  ^ansouire  ahissable 

Li  canèu,  li  triangle,  esiage  di  mouis^oun. 

(Jruusilial. 

Sansouiro.      s.  m.  el  f.  plaines  de  laCfi- 
Sausouire,  morgue  qui  se  couvrent  d'ef- 

floi'Stenc^s  salines  pendant  les 

cha  f  urs  de  l'été. 

SaifcBiira,  v.  a.    ■  res'^or,  importuner,  lour- 
mei  '.er.     Lat.  sanguis     suyere 
suer  le  sang. 


^Kiisupo,  s  f.   sancsue,  petite  annélide  qui 

suce    le   sang    au    moyen  d'une 

ventouse. //a/,  sanguistiga. 

—  Cré  coiiquin  !  bèuriei  pas  dous  degou    d'aigo    [luro, 
Que  voulés,  auriéj  pou    l'envaia  de  sansuro, 
Chacun  a  soun  ideio.  e   a  miouno  t-s  ansm. 
Bigol. 

'^ant,      s.  m.  saini,  i)ur,  parfait,  conforme  à 

Sa»,  la  loi  de  Dieu,  à  la  foi,  à  la  piété,  à  la 

reiiijion    révélée.    —   Digne    de 

respect,  de  vénéraiion. 

Esp.  o\  It'il.  mnlo  du  lai.  sanctus. 

Ja.iai  sani  a  fa  miricle  dins  soun  endrel. 

—  I^rci"lia\o  Ijrn  |M^r  souti  sanl 

—  Tuiiio   la  San  j  de  la  iicil. 

Vanta,      s.  f.  Simlé,  émi  siui   —  Siiuhait  ou 
Sanlat,  \œu  que  l'im  fiil  en  buvant. 

•  -    Lou   malaut  espèro  la  satiîa 
Quaiid  l)U  gaiar  lé    ptnso  pas. 

—    Sama  sans  argtn  es  m^  jo  inala^aiié. 

—    Flnliemi-n  ag:ies  la  sania, 
Qu'es  la     u  bello  di  fourtuno. 
Ton!  lou  resio  es  ren  à  cou>ia. 

Ronmifux,  1866 . 


Saiitnfliiie, 

rjanti  dex, 


inlerj.    o  Dieu  !  hélas  !  cor- 
bleu  !    certes  !  par  la  mort 


Dieu! 

Sanlaibne  !  aqai  se  taisel, 
li  Irés  rasado;  ■]'!•>  bugnct 
Aurieii  f.cli  uublida  l'afiire 
Favre, 


Santadons. 

San  tarons, 


adj.    robuste,   siin,    vigou- 
reux, en  p'cine  santé. 


Santagno,    s.  f.  disscnlerie,  inflammation 
des  intestins. 


Santaliiuen, 

Saîilaniinen, 


adv   rien  du  tout,  pas  seu- 
lement, rien  de  plus,  cor- 


ruption de  tant  seulement. 

Saute  bataii,  adu.  tout  le  long,  la  durée. 

—   Toul  le  s^nle  balan   del  juur 
Daban  sa  dneslro  jou  rodi 
l'er  11  guigna  de  Tel-  se  podi, 
Car  le  siou  m'aluco  d'amour. 
Goudouli. 

Santi  beli,      s.    m.    plur.   beaux    saints, 

Siinbelo,  comme     ceriains     njouleurs 

itHliens  crient  dans  les  rues,  en 

offrant  des  grossières  figures  en 

plâtre. 


^^. 
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Gardo  raubo, 


Sa  11  ton» 

Espiritoun, 


Saiitifien,  v.  a.  sanclifier,  glorifier,  consa- 
crer, célébrer. 

Santo  iiitouclto,  s.  m.  el  f.  hypocrite, 
bon  iipôlre,  faux  dévot. 

Santoulino.  i   s.  f.  sanloline  à  feuilles  de 
I   cyprès,   plante  odorante  et 
amère  à    Ueurs  jaunes  que  l'on 
plante  en  bordure. 

s.  m.  petit  saint,  petites  figures 
en  plâtre  coloriées  que  les  fem- 
mes achètent  pour  les  crèches,  à 
la  fête  de  Noëi. 

Santousteins.  x.  m.  bonheur,  satisfaction, 
réussite  ;  par  opposition  à  maa- 
tous  lems,  calamité,  désastre. 

I^'aiituari,  s.  m.  sanctuaire,  chapelle  sur  la 

montagne,  lieu  saint,    consacré. 

—  Aganlerian  anfin  la  cro'.lo  que  siibuimo 
La  roco  vivo,  en  li  servom  (i'cecautuo, 
E  luu  sanliiari  qu'ero  vesin  dau  buui'^s. 

Sai>,  Il  rad.  du  latin  sapere,  savoir,  connaître. 
Sab,     Il  Esp,  saber. 

Sap,      s     m.   sapin    blanc,    arbre   résineux 
Sapi.        toujoursvert   Pinus  picea  S)n.  sapmet 

Sapa,  V.  a.  saper,  attaquer  par  dessous, 
démolir. 

Sapajou,  s  m.  petit  singe  d'Amérique  à 
queue  prenante. 

—   A  mai  tnè.iio,  leiiO'.   emirun  s  ul  fi'aunéi  prou. 

Un  sinjoiiiié  -le  rcs,   un   pich'H  sapajou. 
Qu'au  hesouii,  dins  la  poclio   on   pienque  loo  r  scoiidre. 
Fdix . 

Sapienço,  s.  f.  savoir,  érudition. 
Sapinetu,  s.  f.  petit  sapin  à  feuilles  d'if. 

Sapiiio,  s.  f.  barque,  bâleau  plat. 

—   L'agonnizi-n  al  foun  d'uno  sapino 
Iv^  esteniJut  ;  vouicn  l'cscalouri  ; 
Sur  souii  hizalge  un  flamlièa  ilc  rouzinu 
Jelo  sa  luis  el  hen  mVihloulouri. 
Jasmin. 

Sapoura.î;. a.  déguster, apprécier,  savourer. 

Sapur,  s.  m.  sapeur,  soldat  nrrné  do  la 
h.iche  qui  sape,  brise,  démolit. 

Saqueja,  v.  ?/.  tasser,  secouer  un  plein  sac. 

Sa<|uela,  prép.  malgré  cela,  nonobstant. 


Satiuetatlo,  s.   f.   secousse.  —  Une  pleine 
s  iche,  (Voir  sequelado  ) 

Saiiueto,   s.    f.    p^  til  s.ic  à  provisions    h 

denrées. 

—  .lapan  après  li  pau^e  e  tnoiiriii'n  si  houle!, 

Quand,  en  se  gronmilhanl  au  sourel,  vers   la    grUio, 
Hiinlûn  cliin,  ^aquelo.  e  con;jourlû  el  bequiho. 

E  pièi  aprf's,  nianjan.  bu>en, 
n.idiian.  acassan  de  inousco  f  dourmisaen  . 
Higol. 

Saifuièi'o,     s.  f.  moites,  chaumes,  brous. 

Sarqnièro,  sailles    que    l'on    fait  brûler 

dans  les  champs  pour  écubuer. 

Sarabaiido,  s.  f.  ancienne  danse  espagnole. 

—  t. "Espagnol  perd  coi  e  caquet 
E  quilo  lou  pés  del  mousquoi 
Fer  pla  dansa  la  sarabaiido. 


S.  f.   chelidoine  majeure, 
grande  éclaire,  herbe  aux 
verrues,  pi  f.  desPapavé- 
racées  à  fl  jaunes.  —  Chelido- 
nium  majus. 
s.  m.   mésange    charbonnière, 
petit  oiseau  vif  el  toujours  en 
mouvement.  (Voir  sarraie). 
—  Parus  majory  parus  ater. 

s  m  mésange  bleue  très 
pétulante,  comme  ses  congé- 
nères, el  toujours  à  la  recherche 
des  insectes  ou  des  araignées. 

Sarallieja,  v.  n.  tourmenter  une  serrure, 

s'efforcer  pour  l'ouvrir. 

Sarainpic,  Il  s.  m.  yasc.  la  rougeole,  mala- 


Saraduejgiio, 

Sarajuegno, 
Difidoulièro , 


Sarai«, 

Pichn  suraié. 


Saraié  blu, 

Giimgaroun, 


Sarampiou, 


Sarasiné 

Sairnsiné, 


die  contagieuse  des  enfants, 
qui  se  manifeste  par  des  taches 
rouges  accoinpaguées  de  fièvre. 
{Voir  sénépiou). 
s.  m.  groa  bec  cini,  serin  de 
Provence,  oiseau  chanteur  que 
l'on  accoupl.  facilement  avec  le 
serin  d^s  C  laries.  —  Fringilla 
serinus. 

Sarcelado,  s.  f.  pp'/itfi.'  de  pêche. 

s.  f.  sarcelle  d'é  é,  espèce  de 
petit  ca»ar('  .au'^age  très  abon- 
dant dai  s  le.i  l'iar^js,  de  passage 
au  prinii.mi .-  et  qui  niche  dans 
les  joncs.  —    Anus  querquedula. 


.^areclo, 

Caneto, 


SAR 
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Sareelo  (Pi<£;ltoto),s.  f.  sarcelle  d'hiver, 
pilite  sarcelle  qui  reste  toute 
ranné(  dans  les  étangs  ;  elle 
construit  aussi  dans  les  joues 
des  nids  bien  doux  et  matelassés 
à  l'abri  de  l'eau. 

S«reèu,  s.  m.  sarcloir,  instrument  pour 
arrachpr  les  mauvaises  herbes. 

—    Auria  'gu  ?  Inzé  delou  veire 
Mcnia  lo  tuurcho,  lou  raièu, 
Lo  |ialo,  la  quile  sarcâu, 
Ou  fouJriô  'vei  nu  por  ou  creire. 
FoucauiJ . 

Sareî,  v.  a.  rentraire,  ravauder,  reprendre 
une  couture  ou  un  trou. 

—  L'uno  avié  lou  secret  de  sarci  finoinen 
Touts  lous  ck'fauis  de  la  naluro. 

Sareidur»,  s.  f.  couture  ou  tissu  à  l'aiguille 
pour  réparer  une  faute  ou  un 
accroc  ;  renlraiture  sur  une 
éloffe  déchirée. 

Sareido,  s.  f.  volée,  correction. 

Sareilio,  s.  f.  engin  de  pêche,  poche. 

Sarcla,  v.  a.  sarcler,  enlever  les  mauvaises 
herbes,  trier. 

Sarelado,  s.  f.  bas  lim.  ramassage,  abon- 
dance. 

Sardinau  (i-ialas),  filets  à  petites  mail- 
les   pour  prendre  les  sardines. 

Sardinié,      s.  m  harle  commun,  bel  oiseau 
Cabrelhy  palmipède  que  l'on  peut  chas- 

ser en  hiver  sur  les  étangs  et 
qui  nous  quitte  au  printemps 
pour  aller  nicher  dans  les  ré- 
gions boréales.  Mergui  merganser, 

Sardino;  s.  f.  poisson  de  mer  plus  petit 
que  le  hareng  et  très  commun 
dans  la  MéJilerianée.  —  Cîupea 
sardiua. 

SardO)      s.  f   espèce  de   petites  sardines, 

Melelo,         abondantes  sur  les  côtes  de  Sar- 

daigoe  et  que  l'on  sale  et  encaque 

comme  les  anchois.  C/t/;}ea/afu/us. 

—  Aquel  paure  pcë'o  es  un   pau  alleral, 

Noun  per  l'hi  mangia;  carobajou  Je  Bayouno, 
Ni  mai  trengs  »itl.tl«,  m  sardos  de  Boulougno. 


Saret, 

^arro  testa. 


s.  m.  bande,  bonnet  de  nuit,  serre 
tête. 


Sargr,      s  m.  sarguet,  poissonde  la  Méditer- 
Sarget,       ranée  peu  délicat.  —  Sparus  sargas. 
liai,  sargone, 

Sargraire,  s.  m.  sergier,  ouvrier  qui  fait 
l'éloffe  appelée  serge. 

Sarjira<i80;  s.  f.  fucus,  plante  marine  dont 
on  retire  l'iode  et  la  soude,  et 
qui  sert  aussi  d'engrais.  — 
Sargassufu  vulgare 

Sarg^eto,  5.  f.  petite  serge,  éloffe  de  laine 

légère. 

—  Aro  tout  me  reben,  sa  graço  de  biergelo, 
Débat  la  telo  ou  la  sargeto, 
Sa  pôu  quand  passabo  un  souldat, 
We  fasqueron  pensa  que  la  pauto  Maltrelo 
Autres  cols  aguet  sa  razou. 
Ë  qu'eio  un  mariire  d'amou. 

Jasmin,  18ii. 


9>ar|ço, 

Sor/'o, 


Sarj^ou  raacas 

Rdl-mari, 


s.  f.  serge,  éloffe  de  laine  croisée, 
serge  moitié  cnion,  moitié  laine. 

s.  m  poisson  de  la  ftlé- 
dilerranée. 


—   Lei  rascasse,  loi  ssrg,  lou  pourpre  sens'  espigno. 
Sargpoullta,  Il  v.  a.    secouer,  brandiller , 


Sargouta, 

Sargonu, 

Bouy  hlanCf 

Sarièujo, 

Entrevadis, 


verrouiller, 
marmotter. 


Jargonner , 


s.  m.  canard  garrot  peu  abon- 
dants sur  nos  étangs. 
—  Âfias  clangula. 

s.f.  clématite  des  haies,  vigne 
blanche.  (Voir  ravissano.) 


Sarjaii,  s.  m.  sous-officier  d'infanterie. 
(Voir  serjan.) 


Sarnalho, 

Sarnilho, 


s.  f.  rebut  de  papiers  de  cou- 
leurs. —  Lézard  gris. 
Voir  angloro). 


Saruilia,  v.  n.  fureter,  fouiller,  chercher. 

§arpananzo,  s  f.  apogon  rouge,  poisson 
de  la  Méditerranée,  bon  comes- 
tible. 


Sarpelièro, 

^erpilièro, 


s.  f.  serpillière,  grosse  toile 
d'emballage,  vieux  tablier, 


torchon»  chiffon. 
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Surra,  Il  v.  a.  el  rec.  serrer,  éireiodre, 
Sesarra,  (j  presser.  —  Contraindre,  tourmen- 
ter. —  Joindre,  réunir,  attein- 
dre, poursuivre,  mettre  en  lieu 
sûr,  cacher,  enfermer.  —  Se 
presser,  se  serrer,  se  cacher, 
s'approcher. 

—  Reliro-le  pulèu  dinlre  moun  ermitage 

D'ount  la  porto  es  jamai  sarrado  au  malurous, 
Yeue  faire  pauseto  e  re(  rendre  courage  ; 
Davansl'aubo,  se  vos,  te  remelras  en  viage. 
Crousillal. 

—  Prêt  des  hors  que  lou  Lot,  sans  brut,  cade  mournen, 
Poulounejo  fresqueloman 
D'ambé  soun  aigo  Sno  claro, 
Débat  d'ourmes  feiihuis  un  ousialet  te  sarro. 
Jasmin. 

—  Aqui,  moun  Diou  !  auriéi  vougu 
Que  la  pluéjo  durésse  encaro  ; 
Eie  counten,  ère  esmougu, 
Françoun  de  pôu  veis  \è\i  se  sairo. 
J,  Reboul,  1850. 

Sarrado;  s.  f.  pression,  étreinte,  bouscu- 
lade. —  Enduit  de  mortier  con- 
tre un  mur  mitoyen  pour  ren- 
voyer la  pluie. 

—  Me  voiras  dejoul  !a  sarrado 
E  d'aqui  prendrai  la  voulado. 

Sarradoiiieii)  adv.  v.  l.  étroitement. 


Sarraduro, 

CachadurOt 


s.  f.  serrée,   pression,  con- 
tusion, froissement. 


Sarraié; 

Sarralhéf 


s.  m.  serrurier,  artisan  qui  fait 
des  serrures,  qui  travaille  le  fer. 


—  De  tout  cousta  se  bastissié  ; 
Sarraiés,  macouns,  menuisié, 
ChascuQ  à  derré  iè  mandabo, 
E  le  besougno  s'entanchabo. 
Roavière. 


Sarraié; 

Testo  negro, 
Lardièro, 


«.  m.  mésange  charbonnière , 
bec  fin  de  la  fam.  des  passe- 
reaux. Parus  major.  Mésange 
huppée.  Parus  cristatus. 


Sarralha,  /i  v.  n.  tourner  la  clef  dans   la 
Sarraièjo,        \\  serrure  sans  pouvoir  ouvrir, 
remuer  des  ferrures,  des  ver- 
roux. 

Sarratnen,  s.   m.  serrement,  oppression, 
inquiétude. 

Sarrar,  v,  ù.prov.  scier.  (Voir  serrar.) 


Sarra«iu, 

Sarrasiné, 


Sarrasino, 

Fauterlo, 


s    m.  serin  de  Provence.  Frin- 
gilla  serimis.   Oiseau   chanteur 

qui  s'accouple  facilement  avec 

le  serin  des  Canaries. 

s.  f.    aristoloche  ronde,  pi. 
des    vignes    et     des    lieux 
incultes. 


Sarrasino,  $.  f.  grille  ou  herse  à  pointes 
de  fer  s'élevant  ou  s'abaissent 
d<uis  des  coulisses. 

Sarrat  (Al),  adv.  en  cachette. 

Sarreta  ,       v.  a.  scier,  couper  maladroite- 
Resseja,  mont,  ébrancher  un  arbre. 

Sarreto,  s.  f  petite  scie  à  main. 

Sarreto,      s.  f.   massette   d'eau    à    larges 
Sagno,  feuilles,  roseau  des  marais. 

Typha  latifoUa. 

Sarrilha,  v.  u.  racler  sur  un  instrument 
à  c  ides. 

Sarrillio,  s.  f.  sciure  de  bois,  débris. 

Sarro,  iuterj.  imp.  àesarra,  arrête,  au  voleur. 

Sarro,  s.  f.  étreinte,  consolation,  satisfaction. 

Sarro-piastro,  s.  m.  avare, cuistre, égoïste. 

Sarrot,  s.  m.  sarrau  de  berger,  de  roulier. 

Sarroun,  s.  m.  petite  faucille  à  maii.  — 
Récipient,  baquet  pour  garder 
le  poisson. 

Sarsifl,  s.  m.  salsifi  blanc,  racine  comestible. 


Sartan, 

Padelo, 


s.  f.  poêle  à  frire,  ustensile  de 
cuisine.  Espèce  de  filet  de  pêche* 


—   Dessus  soun  pouiagè  d'argèlo, 
El  mémo  melié  reicuiièlc. 
Ou  lou  toupin  ou  la  sartan. 
Es  vous  dire  qu'à  tout  méiié  la  man. 
bïgot. 

—  Tenièi  peusioun,  vendiéi  soupo  e  latin  à  (an, 
&]eliéi  d'oli  d'infcr  au  foun  de  la  sartan. 

Sarlanado,  Il  s.  f.  une  pleine     poële  de 
Padelado,  ll  châtaignes  ou  d'autres  objets 

comestibles. 

Sartan  castaurniëiro,  s.  f.  poële  percée 

pour  faire  rôtir  les  châtaignes. 

—  La  pigoto  l'avid  trauca  coumo  uno  sartan  castagneiro. 
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Sn^ii,  V.  a.  serlir,  serrer  rf tenir,  mballre 
un  rebord  sur  les  pierres  pré- 
cieuses ou  les  diiimanls. 

Sai'tis,  s.  m.  haulbans,  grosse  corde  pour 
fixer  les  mais. 

SartBssiiro,  s.  f.  scrli>siire,  procédé  pour 
fixer  les  pierres  précieuses  sur 
l'or  ou  l'arsenl. 


Sislre, 
Sesoun, 


SasDÏgado, 
E'joutal, 
Snta.  V. 


s.  m.  tailleur  de  village,   de  cam- 
pagne.//a/.  saUore. 

s.  f.  saisnn,  série  de  plusieurs 
mois,  du  lal.  stalio. 
—  Une  ces  quatre  parties  de 
l'année.  Le  printemps  dure  93 
jours,  l'été  93  jours,  l'automne 
90  jours  et   l'hiver  89  jours. 

s.  m,  moment,  occasion.    --   Dé- 
goût, satiété. 

s.  m.   f'cope,  pelle  creuse  dont  se 

servent  les  bateliers  pour    rejeler 

l'eau  qui  filtre  dans  leur  bateau. 

a,  affaiser,  fouler,  lasser- 


S»tnaï,  s.  m.  ennemi,  Itnjaleur,  orgueilleux, 
l'ange  rebelle. 
—    Quand  saian  ilroii\is  ia  gulo, 
Sa  voués,  coumo  un  Iron  LaruHo, 
E  mel  li  dialt'e   mi  coût  b.jur  : 
Dins  II  vaioun,  su-  la  colo, 
En  l'ausissen  tout  In-molo  ; 
Yen  (le  mau  !i  !ou  ^pgnour. 

—    Se  i'a  dins  un  ousiau  dos  femo.   es  un  infer, 
Quand  ni  'a  irts,  l'a  Sd!an    Ueizebu,  Lucifer. 
Hovimieux. 

Sat»Bias,  s.  m.   méchant  homme,  démon. 

—   Se  ses  dûu  di;iLik',  a\aii.<:o  salanas, 
5e  ses  de  bono  causo  parlas. 


Sati, 

Salin, 


s.  m.  salin,  étoffe  de  soie  fine  et  lus- 
trée, obtenue     par    une    disposition 
parliculicrede  la  chaîne,  imitée 
des  anciens  tissus  importés  de  la 
Chine   Lnt.  sela  sinencis. 
Mai,  moussu,  du'jnas  vous  la  iièrio 
De  veire  dins   lou  magasin  ; 
Sun  assourli  du  louto  méno 
D'  dia[i.  de   lelo,  île  salin, 
lie  liouireio,  de  larlalano, 
l'e  niadapolani,  de  basin, 
iJe  per-'aliiio,  d'ourginsin, 
l)j  re[is,  de  (iiiirinos,  d'indiano, 
L»e  couioun,  de  Cou  e  de  iano. 
l^ouoiieux. 


—  f)is-iné,  ijiial  ts  aquel  que  puuiriù  se  \aiila 
lyaccoumpli  ious  désirs  d'uno  fenno  glounouso, 
FùU'ir  é  loul  lou  velous,  lou  sali  de  Toulouso. 

Satina,  v.  a.  satiner,  lustrer  des  étoffes  ou 
des  papiers 

Sali  nage,  s.  m.  lissage  du  papier,  lustre  du 
salin. 

Satineto,  s.  f.  étoffe  de  soie  1res  mince 
imitant  le  satin. 

Satire,  s.  m.  satyre,  dieu  champêtre  à  oreil- 
les etjambes  de  bouc,  comme  les 
faunes,  les  sylvains. 

—  Au  founs  de  sa  cafourno  e  sus  un  lié  de  pampo, 
Un  satire  asseia,  proclii    la  laulo  acampo 
Sa  fremo  e  !-ei  piclioi,  per  maiija  lou  bajan. 

Satiro,  s.  f.  satire,  pièce  de  vers  qui  a  pour 
but  de  censurer  ou  de  tourner 
en  ridicule  les  vices,  les  passions 
ou  les  ridicules  d'une  époque. 

—    La  saliro  qu'abès  legido 

De  ma  closco  n'es  pas  sourlido. 

SatisTa.  v.  a.  satisfaire,  contenter,  payer 
complèlement  quelqu'un,  indem- 
niser, dédommager. 

—    Veirès  pas  dins  louli  li  classa, 
Quaucui.  saiisfa  de  sa  plaço  ? 
Siègue  d'en  aul,  siègue  d'en  bas, 
Lti  gens  soun  ben  nvouiilp  scun  pas. 
Uourrelly. 

Satisfaeli,      oc//,  satisfait,  content,  résigné. 
Satisfeit,  II.  soddisfatlo.   Esp.  salisfecho. 

San,   I  s.  f.  sel  commun,   hydrochlorate   de 
Sal,       1  soude   que   l'on  retire  des  eaux  de  la 
mer  ou  des  sources  salées. 
—  lé  couron  coun  o  li  fedo  à  la  sau. 

—  Le  sel  gomme  est  le  sel 
solide  decertaines  mines,  (à  Gar« 
dona,  Espagne)  (Salies,  France). 

Sanba,  v.  a,  sauver,  conserver,  réserver. 

Saubadoti,      s    m.    sauveur,     défenseur, 
Sauvadou,  libérateur. 

—  S'abioy  la  bouco  d'or,  loun  parla  que  lan    brilho 

Te  diyoy  que  dii.s  la  grandou 
De  l'esiat,  de  li  gleizo  e  de  cado  famiibo 
Fusquères  aquel  jour  lou  triple  saubadou. 

(Jasmin  à  Lamartine). 

Saubatffe,  s.  m.  et  adj.  sauvage,  inculte, 
non  civilisé.  Lat.  silvaticui. 
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Sanbertous, 

Souverlous, 


adj.  obscur,    profond,    ef- 
frayant. 


Saiibio,  s.  f.  sauge  officinale.  (Voir  sauvio). 


Saucisso, 

Saussissot, 


I  s.  f.  saucisse,  boyau  rempli  de 
j  viande  crue,  hachée  et  assai- 
sonnée. Lat.  sahiis,  salé. 

Saueisset,      s.  m.  saucisson,  grosse  sau- 
Saussissot,  cisse  de  haulgoûl. 

— ■  Pioi  devislel  un  saucissot 

E  vous  lounjl)el  sus  lou  fricot  ; 
l'avié  tan  de  tems  que  juna\o. 
Favre. 

Sauclet,      A.  m,  et  f.  joêl  alhérine,   petits 
lUelelo,  poissons  que  l'on  prend   sur  les 

Cabossons,        côtes  avec  des  filets  horizontaux. 
Par  un  temps  calme  ils  se  ras- 
semblent par  masses  et  en  quan- 
tités inonibrables. 
Esp.  chuclelo.  liai,  lallarina. 
Lat.  atherina  hepselus. 

Saucletièro,  s.  /'.  filet  à  mailles  fines  pour 
prendre  les  petits  poissons. 

Saitcleto,  s.  f.  sarcloir,  pclie  houe  à  long 
manche. 

Saiiço,   I  s.  f.  sauce,  apprêt    culinaire  com- 
Sausso,      I  posé  de  plusieurs  condiments   de 
sel  ctd'épices  pour  relever  cer- 
tains mets. 

—  Que  la  sauço  jimai  cosle  mai  que  lou  peïs. 

—  Ciiaco  cousinic  f.ii  gousla  sa  sauço. 

Sauda,  il  v.  a.  souder,  fixer  deux  pièces  de 

Sèurfû,       Il  métal  au  moyen  d'un  plus  fusible. 

—  Euibé  d'argon  en  poi  tout  faire, 
Enibé  d'argen  on  saudo  tout. 
Tandon. 

Saudo,        s.  f.  soude  commune,  salicor,  pi. 
SûMssoMJro,      des  bords  de  la  mer  dont  on  re- 
tire la  soude  du  commerce. 

Lat.  salsola  soda. 

Sauduro.  s.  f.  métal  fusible  qui  sert  à 
joindie  deux  pièces  ensemble  ou 
à  boucher  les  fuites. 

Saug^o.  s.  f.  bAleau  de  pêche  ou  pour  le 
transport  du  sel. 


Saug^ras,      s.  m.  gainier  siliqucux,   arbre 
Avelatié,  de  .Judée,  fara.  des  lé£umineu- 

ses  à  Oeurs   rouges.    —    Cercis 

siliquaslrum. 

Satila,  V.  a.  saturer,  abreuver,  colmater  un 
champ  ou  un  pré  au  moyen  des 
eaux  troubles. 

Saule,  [j  s.  m.    saule,    arbre  des  rives,  des 
Sauze,      I   prés.   —  Salix  alba. 

Sauitiado,  s.  f.  salmée,  ancienne  mesure 
agraire  et  de  capacité,  équiva- 
lant à  la  charge  d'une  béte  de 
somme,  <rscyf*cc  ;  et  d'autre  part 
a  79 ares  9  cent. 


s.  m.  ânier,   conducteur  de 
bètes  de  somme. 


Sauinalié, 

Saumié, 

Sauiuastre,    ndj.    saumàtre,    de  mauvais 
goiit,  salé,  marécageux. 

Saunietoun,  jj  s.  m.    ânon,  petit  âne,  qui 
Saïunin,  \\  tète.  —  /If//,  bôteasine. 

SauiBtié,      s.  m.    ?oamiier,     paillasse     ou 
Souinié,  cailre  à  ressorts  en  tenant  lieu. 

Bnis  de  charpente  qui  supporte 

le  couvert. 

Sauniièro,  /   s    f.  bas  lim.   saumure,  enu 
Sal7nîcro,  salée  qui  s'écoule   des    viaii- 

Saiimuro,  des  ou  des  poissons  salés. 

lat.  salmacidus. 

!^auBtio,  s.  f.  ânesse,  l-i  f^imelle  de  l'àne. 

—   Ij'aucèu  n"a  pas  loujour  de  que  fa  n'agourjido 
E  las  saumos  n'.ui    pas  louis  ious  jours  de  civado, 
Mes  las  bi'llios,  mes  les  fermis, 
(Jue  iraba  lion  loulo  l'annado, 
Se  moqueii  di   l'csliou  coumo  do  la  jalado. 
Chaslenel,  iST-t. 

—  Cau  v6;i  faire  sa  filho  saunieto 
Que  (lins  loun  villago  la  meile. 

SauiMOun,      s.   m.    saumon  ,    poisson    de 
Soumoun,  fOcéan  qui  remoule  dans  les 

rivières    et    dont   la   chair    est 
rosée  est  tiès  dolicalc. 
Ital.  salmone.  Esp.  solmon. 

Sauna,      v.    a.     saigner,   tirer    du     sang, 

Saima,  égorger,  couper  la  gorge. 

—   Es  ièu  que  sièu  ca'ga  de  vous  saiinar  deiiian, 
Mai,  s'es  voue^lre  destin  de  peti  de  oia  nian, 
Lou  miou  c?  plu»  mati  d  d'ijiro  soiicsin;  s.iui  a  re , 
DliiMer,    \>^'>'-2. 
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Saiinado,  j|  s.  f.  saignée,  évacuation   san- 
Sannado,  ||  guine.  —  Ri::o!e, 

Saunadou,  s.  m.  chevalei,  banc  sur  lequel 
on  égorge  les  rroulons. 

Saunaire,      s.  m.  chirurgien,  barbier  sai- 
Sannaire,  gneur,  nïédccin. 

Esp.  sangrador. 

Saunarié,  s.  f.  saunerie. — Tuerie,  abattoir. 

Sauneja,      v.   a.    songer,   rêver,    penser, 

Soiinja,  I  être  distrait,    avoir   intention. 

Eftp.  soflar.  liai  sognare. 

—   Poulido  muzû  de  Marselho, 
Dount  lOU  paila  mUî.iqueJHl 
Flalo  IV^pril,  l'arno  e  l'aurellm, 
Pif    l'oufri  moun  louquct  dit  prat, 
A  tu  souben  ei  saunejai. 

Jasmin  a  Méry,  ISiS. 

Saunejaire,  adj.  songeur,  rêveur. 

—   Bezi  mai  leii  lou  Los  fuilhut 
Oun  proche  d'uno  fouu  me  faz^oy  sauncjaire. 

Saunié)  s.  m.  saunier,  ouvrier  qui  travaille 
aux  salines  ou  qui  transporte 
le  sel. 

—   Lou  vasto  peyis  d"A 'j^u-iuorlo 
A,  per  vous  cassa  lnu^  sauniés, 
Tau  ilesubrats  en  sazou  morlo, 
Lous  goudrifflaris,  lous  cabaniés- 
Largljde. 

Sauuo  earri,  s.  m.  bubon  de  Provence, 
pi.  fam.  des  Graminées.  — 
Andropogon 

Saapetrièro,  s.  f.  salj  ôirière,  lieu  d'où 
l'on  relire  le  s.ilpêlre,  nitrate  de 
potasse. 


Sanfiica, 


!'.  a.  saupou  irer,  assaisonner 
avec  excès,  mettre  des  épices, 
garnir  un  ragoût.  —  Secouer, 
eourmandei . 


Saupicag^e,  s.  m.  salure, 
poudier. 

Saupi^nage, 

^aupignaslre, 


action   de   sau- 


s.  m.  jusquiame  noire, 
herbe  cmiculaire  ,  hyos- 
ciantis  niger,  [>l.  fam  des  Sola- 
néesdont  W  xiniit  est  un  poison. 


8aii|»îg:nasitre  daurat,  s.  m.  jusquiame 
majeure  ou  dorée  à  corolle 
}»ourprc. 


Saupiquet;      s.  m.  sauce  ou  ragoût  liquide 
Soupiquet,  qui  excite  l'appétit. 

Saupo,  j  s.  f.  saupe,  poisson  de  mer  peu 
Sopi,         I  estimé,  Sparus  safpa.  liai,  sarpa. 
Esp.  pampano. 

Saupoudra,  v,  a.  jeter  du  sel  ou  du  poivre. 

Saupouse,  s.  m.  secousse,  ricochet. 

—  Se  lou  saupousc  nous  mando  un  plonn  drns  l'alo, 
Fichol  malur,  au  coumbat  lou  pus  dous 
Toujo'Jr  se  sap,  ia  cauque  cap  sannous. 
Floret,  i86b. 

Saupre,    v.  a.    savoir ,     connaître ,     être 

exercé,  capable,  savant. 

Lat.  sapere.  Esp.  saber. 

—   I^es  de  nautri  sérié  proun  for'. 
Se  nostr'amo  trop  averlido 
Savié  Irop  Jeu  ço  qu'es  la  mort. 
Ou  se  savié  ço  quVs  la  vido, 
Urous  coumo  tu  eau  l'oublido, 
E  sens  ren  cregne,  en  Diou  se  fîdo. 
J.  Canonge,  1866. 

—    Duven  nous  sjuda  louti  coumo  de  fraire, 
E  s'aven  de  varlet  saupeguen  li  pajja. 

—-  Siei  mort  conmo  avièi  prés  neisseuço, 
Sabe  pas  beo  coumo  ai  viscut  ; 
D'US  lou  soui.ge  de  l'eisislenço 
Ai  tout  apprès,  ai   ren  sachui. 
Foussel,   18b8. 

Saupre  mau  C^e),  f .  rec.   avoir   regret, 
être  fâché,  se  repentir. 

Faupre  faire,  s.  m.    adresse,    industrie, 
habileté,  aptitude. 

—  Tambrn  dins  nosti  reng  iro  ibaren  noslr'  aiïaire 
Per  eàire  connséié  fôu  pas  grand  saupre  faire. 

Saupresado,      s.  f.   cochon  salé,  cervelas 
Pourquet,  épicé,  mortadelle. 

Sflupudent,      s.  m.  hièble,  petit  sureau, 
Samba  bastar,  pi.  fam.  des  Gaprifoliacées 

à  fleurs  blanches.  —   Sambucus 

ebulus. 

Sauquèno,   j|  s.  f.    petite    dorade,   poisson 
SaucanelOy  |t  de  la  Méditerranée    ou   des 

étangs  salés.  Sparus  atirata. 


Saurel, 

Sauret, 


adj.  jaune,  blond,  un  peu   brun  ; 
poisson  salé  et  séché  à  la  fumée. 
—  Canard  sauvage. 


Saureng^ado, 

Sniintigndo, 


s.   f.    potage     de    divers 
légumes   au  poisson  «l  de 


haut  uoût. 
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SanretO;      s.  f.  gnaphale  d'OrienI,  immoi- 
SôuretOy  telle  jaune. 

Sauri,  v.  a.  saler  et  sécher  des  poissons. 

Snnro,  s.  f.  picarel,  alcyon,  poisson,  Smaris 
alcedo.  —  Régal. 

SausC)      s.  m.  saule  blanc,  osier  blanc.  — 
Vege,  Salix  alba.  liai,  salice.  —  SuUx  vimi- 

Vergan,  nalis,  osier  des  vanniers.  —  Salix 
vitelîina,  osier  jaune. 

Sause  de  paradis,  s.  m.  olivier  de 
Bohême. 

Sausen;  Il  s.  m.    gros    bec  friquet, 

Sausin,  oiseau  qui  niche  dans  les 

Passeroun  de  trau,  Il  saules  ou  qui  sautille  au 

bord  des  chemins  avec  des  mou- 

veaienls   rapides.    —   Fringilla 

montana. 

Sause  iilourous,  s.  m.  saule  pleureur, 
saule  de  Babylone  dont  les 
branches  sont  pendantes  au 
bord  de  l'eau. 


Sauserino; 

Bouscarido, 


Sausilio, 

Sausièro, 
SausHa,  V 


s.  f.  verderoUe,  bec  fin  des 
saules,  jolie  fauvette  que 
l'on  trouve  dans  les  saules  et  les 
peupliers,  dans  le  voisinage  des 
marais.  —  Sylvia  palus  tris  , 
luscinoides 

s.  f.  saussaie,  taillis  de  saules. 
Esp.  salceda. 

a.  saucer,  tremper  du  pain  dans 
une  sauce.  —  Se  salir  de  boue. 


Sausseto,  s.  f.  trempette,  portion  de  sauce 
ou    de    vin  dans  laquelle  les 

enfants  trempent  du  pain    ou 

du  gâteau. 
Sauasiëro,  s.  f.  saucière,  soucoupe  ovale 

à  contenir  la  sauce. 

Saiistio,   I  s.    f.   sauce,     préparation    culi- 
Sauço,         I  naire  liquide,  où  il  entre  du  sel, 
du  beurre  et  des  épices. 

Saii880lo,  I   s.  f.  sauce  abondante,    ragoût 

Chauchoto,       \   liquide  diversement  composé. 

—  Soupe  au  vin. 

Saut,  s.  m.  saut,   action  de  sauter,  bond, 
chute.  Lat*  saltus. 


—  Toul  d'un  cop  lou  rayôu  drc  divan  el  regarde. . . 
Fai  très  pas  en  arriés  el  inaio  espoavonia, 
Quan  l'autre,  em  très  saut,  pari  de  l'autre  cousta. 

Sauta,  V.  n.  elact.  sauter,  s'élever  de  terre, 
s'élancer,  franchir. 

—  Mes  la  Ireio  cro  trop  aouto 
E  pcr  poudre  n'en  lasla 
Fouyc  saupre  ben  sauta. 
Tandon . 

—  Cau  vôu  trop  sauta  un  bèu  jour  icsquilio. 
Saatado,  s.  f.  pêche  à  la  battue. 

—   Alor  lou  pescaire  s'arreslo 
De  bacela  sus  l'aguutal; 
Tûul  l'escachoun  saulourlrjairc 
Dedins  la  bèto  se  vci  jairc, 
Badalhant    i'oun  darnié  badal. 
Vn  cop  finido  la  sauljdo, 
Cau  penso  de  douna  virado 
D'or  la  Cdbano,  qu'es  ptoun  lems. 
Langiade. 

Santadou,  s.  m.  fossé,  creux,  précipice. 

Santaire,  [1  s.  m.  et  adj.  sauteur,  baladin, 

SflM/ur,  Il  charlatan,    vantard.  —  Spare 

sauteur,  poisson. 

Saatarel,  s.  m.  bâtonnet,  jeu  d'enfant; 
morceau  de  bois  conique.  — 
Crevelte,  civadetle,    salicoque. 

Sautarelo,  s.  f.  insecte  ailé  muni  de  lon- 
gues jambes  et  qui  s'avance  par 
sauts.  —  Sauterelle  ou  fausse 
équerre  à  branches  mobiles 
pour  prendre  l'écarlement  de 
toute  sorte  d'-^^gles. 

i^auteJa,  v  *>.  ôautiller,  sauter  de  joie. 

—  Quand  lou  niestrc  paréi,  saulejan  autour  d'el, 
Lipan  ii  man  dou  drôle  e  Ii  ped  de  la  lilio, 
Japan  après  li  paure  e  raourden  si  boutel. 

Uigcl. 

—  Pas  lieun  d'aqui  véguèie  un  labourairc  , 
Bon  orne  digas-me,  digas-me  se  vous  plai  ? 
Quant    aus>iel  es  aquô  qu'es   tant  viou  e  tant    gai. 
Que  sautejo  lonjour,  que  passo  e  que  repasso  ? 

Idylle  de  Dion. 

Saiitembarco,  s.  m.   petit  caban,  veston. 


iFautica, 

Sautilha, 
Sautouneja, 


V.  n.  sauter  ,  sautiller  de  joie, 
à  petits  sauls,  gambader,  folâ- 
trer. 


—  En  saulican  la  l'eirouui, 
Fogué  saulica  lou  loupl. 

—  iJaci  lous  saulican,  dausan  sus  dios    rengados, 
l'alua  l'orio  al  cipel  50un  chifre  saubadou. 
Jasmin. 
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—  IJezi  la  praJo  ouu  saulicabi, 
Bezi  l'iUiol  oun  broucalhalbi 
Oun  ey  ploural,  oun  ey  rigut. 

Santo-bartas,  s.  m.  fauvette  aquatique 
qui  habite  les  jonchaics  ou  les 
cannaies,  où  le  mâle  chante 
dans   les   beaux  jours   d'hiver. 

Saiito-lebre,    1  s.  m.  cenlaurée  scabieuse, 

Marsourau,  |  pi.  fatn,  des  Composées  à 

fleurons  pourpre. 

Sauto-louugrin,  s.  m.  saule  trempIlL, 
cabrioleur.  saltimbanque. 


Sauto  re^olo, 

Sau/o  valat, 

Sauto  roubiii, 

Calido, 


s.  m.  jeune  homme  léger, 
frivole,  désœuvré. 

s    m.  orge  queue  de  rat, 
pi.  Graminée.  —  Hor- 


deum  mar'mum. 


Sauto  voulanie, 

Lacheto, 


s.  m.   chondrille,   pi 
fam.  des  Composées  à 


fleurons  jaunes. 

Sauva  (Se),  v.  rec.  sVufuir  ,    se    sauver , 
s'échapper,  se  réfugier. 


Sauvadour, 

Sauvaire, 


adj.   cl  s.    sauveur,    défen- 
seur, libéraleur,  le  Ghrisl. 


—  Lou  paslre  arri\o  urousoin>n 
Am'  sa  cliiiio  i'  st  gro-.-o  irico, 
'Tié  lou  ve^rp  loul  lou  iroupel 
Courris  ff-U-ja  souii   sama  re, 
Mùmo  à  .<a  cliino  fa  bel  bel 

Liu  qu'cro  un  marril  ra>ouiiaire. 
Azaïj. 

Sauvage,  adj.  sauvage,  .;;^reste,  inculte. 

—   Aimariès  miés  la    vilo  e  lois  omt-  ;  se  vos 
Vtni  veire  lou    r;  ounJe  c  tout  sous  avanlag", 
Vene,  laisso  la  cuino  e  li  ruucas   souvagi. 
LpyJel,  1851. 

Sauvagino,  s     f.    bête   fauve,   gibU  r   des 
bois,  des  étangs. 

—  Mtis  aval,  dins  lous  n'grc<  pins 
Ounie  trevo  la  sauvagino, 
Aiglas,  croupalas  e  dôuguins 
Gaitavori   la  pauto  ine^quino. 

Unglide,  lb7«. 

Sauvajoun,  s.  m.  sauvageon,  branche   nmi 
greffée,  t'go  venue  de  semence. 

Sauve,  s.   m,   iruérèt,  convenance,  élirait. 
Adj.  sauf, entier,  hors  dedanger. 

Sauvcclaro,   n.  pr.  de  lieu,  belle  forOt. 


Sauvert, 

SottverlOHS, 


adj.  obscur,  sombre,  ténébreux, 
effrayanl. 


—  Counirado  pu  sau\erio  e  pus  escalabrouso 
Que  Caronovo  e  la  Mialouso. 

Sauvio,  J   s  /■.  sauge  officinale,   pi.   Labiée, 

Saubio,        I   qui  vient  dans  les  lieux  arides,  de 

salvare,  sauver,  guérir. 

—   Cau  a  de  sauvi  dins  souii  jardin 
A  pas  besoun   île  médecin. 

Sauvio    bouseasso,  s.  f.    germandrée, 
petil  chêne.  Teucrium  chamœdris. 

Savego,  s    f.  senne,  filel    de  pêche  de  la 
Méditerranée. 

Savent,  aaj.  savant,  instruit,  informé. 

—    l'n    larbic  que  dison  hib  le. 
(Jue  passo  (UT  un  g.os  sawiii, 
K  que  jujo  qudud  s'cndexen, 
Li  proucès  li  pus  difficile. 

Savcu,  s.  m.  sablon,  sable  jaune,  gravier. 

Savi 


adj.  sage,  prudent,  savant. 
liai,  savio.  Esp.  sabio. 

Saviiias,  adj.  ivrogne,  S3C  à  vin. 

Savour,  s.  f.  saveur,  goiil,  agrément. 


Savou^ar,  adj.   qui  est  de 
S''      malpropre. 


ôavoie.  — 


Sayoul,  Il  s.  m   sarrau  de  paysan,  blouse  eu 
Sarrot,         H  toile  écrue.    {\ o\r  s(no,sa(jo). 

Gr.    c-xyoç, 

Saziat,  adj   rassasié,  repu,  plein. 


>azou, 

Sesou  ■> , 


Seèu, 

Selh, 


s.  f  saison,   l'une  des  quatre  par- 
ties de  l'année. 

—  Tou'o  l'erbo  de  lo  noluru 
Ei  per  se  loujour  prou  moluro 
El  fauclio  de  lùuio  sozou. 
Fou  aud. 

S.  m.  disque  en  mêlai  sur  la  face  du 

quel  sont  gravés  des  initiales  ou  des 

armoiries.  Esp.   sello.  IL  sigillo. 


Seieiiso,  s.  f.  science,   savoir,    inslructioD. 

■■  é.  conj.  si,  pourvu  que,  en  cas 

—   Se  n'en  \os  Vdi  lé,  sinoun,  mando  ié. 

Se,  pron.  si  ou  se,  lui,  cela,  on. 

—  Aco   s'cs  dit  au  counscl. 

—  S"cj  luumbi  Jos  fes. 
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Sé,  sec,  a4/.  sec,  aride,  cassant,  brusque. 

—  Emplegavo  lou  ver  amai  lou  se. 
Se,  flen,  s.  m,  sein,  poitrine,  buste. 

—   Uno  raubo  Je  sedo  fino 
Laissavo  soun  se  raila  nus, 
Sa  caro  semblavo  divino, 
Crésiiii  de  rencountra  Venus. 
Gausscn,  187K. 

Se,  set,  s.  f.  soif,  envie,  désir,  besoin  de  boire. 

Seliaire,  s.  m.  marchand  de  graines  ou  de 
plants  d'oignons, 
—  Anarés  veire  lou  sebaire. 

Sebas,  s.  m.  ragoût  aux  oignons. 

—  Ti  servirièi  segur  un  sébas  de  sieuclets 

Que  quand   l'aunùs  tasia  t'en  lipariès  lei  dels. 
Chailan,    1852. 

Selieiic,  [j  s.    m.    clou,    furoncle,    bouton, 

Sebencou,    ||  excroissance,  tumeur. 

Sebeiica,  V.  a.  héarn.  ébourgeonner,  retran- 
cher, aveugler. 

Sebeuclioun,  s.  m.  bourgeon,  pousse 
gourmande. 

Sebettos,  s.  f.  petits  oignons  de  Provence. 

Sebeyouns,      s.  m.  plur.   petits  poireaux 
Poridevigno,  des  vignes.  (Voir  pourrigal). 

Sebisso,  M  s  f.  haie,  clôture  vive  de  bran- 

Barragnado,  \  ehages  ou  d'arbustes  épineux. 

Rad.  seb,  sève. 
Sec,  Il  adj,  sec,  sa.s  humidité,  sans  suc,  cas- 
Sé,      Il  sant,  aride,  stérile.— Brusque,  étique. 

—  Alor  me  veirés  fa  coutr.o  la  lourlourelo, 

Que  quand  la  femo  mon,  lou  mascle  lourno  fol, 
E  sus  cauque  brin  sec,  s'en  va  mourl  de  dol. 

Seca,  V.  a.  sécher,  mettre  à  sec,  tarir,  épui- 
ser. —  Ennuyer,  fatiguer. 

Secadou,  s.  m.  séchoir  pour  les  toiles,  les 
peaux,  etc.  Esp.  seeadero. 

Secalh,  s.  m.   bois  mort,  branches  sèches. 

—  Lou  vespre  que  fai  bon  souto  la  cbimineiro 
M'ounte  brulo    un  fio  clar  fourni  fer  un  secalh. 

Secan,s.  m.  lieu  sec,  sécheresse.  Esp.  secaral. 

—  lèu  qu'ai  ma  baslido  au  secan. 

Secauso,      s.  f.  et  m.  ennui,  importunité, 
Seccugi,  insistance. 

Seearesso,      s.  f.  sécheresse  de  l'air,  de  la 
Secfldo,  terre.   —  Manque  de    dou- 

ceur, de  sensibilité. 


—  Aquel  brav'  ome  a  seraresso 
Amai  que  plogue  tout  lou  jour. 

Secarous,  ad;,  sec,  aride,  altéré. 

—  De  long  d'un  mourre  secaious 
Visajant  de  vers  lis  Aupiho, 
S'eslalouiro  fier  e  courous 

Au  gai  souleu  que  lou  grasiho. 


Seoatori, 

Secafege, 


s    m.    importun ,    ennuyeux 
fâcheux.  Syn.  secaire,  secun. 
liai,  seccalore. 


Seco,  s.  f.  écueil,  banc  de  sable  ou  de  roche. 
—  Piège,  chute,  danger. 

Secoudre,      v.  a.  secouer,  agiter,  ébranler, 
Secoutir,  repousser,   renvoyer,  rejeter. 

.     flec.  se  jeter,  se  lancer. 
liai,  saccudire.  Espsacudir. 

—  Eniretems  las  flous  creisseran, 
Lous  roussignolss'accourdaran. 
Las  herbos  se  faran  pu  n'aulos, 
E  ièu  m'y  secoutré  de  pautos. 

Goudouli. 

Secoududo,  s.  f.  bas  lïm.  secousse,  ébran- 
lement, agitalinn,  émotion. 

—   De  la  premiAiro  secoududo, 
Veiqui  que  lou  mur  eibercha 
Toumbo  cmb'  un  trésor  que  l'y  tro  cècha. 
Foucaud. 

Secoupo,  s  f.  soucoupe,  sous  tasse. 
liai,  sollocoppa. 

§ecoiis,  s.  m.  aide,  assistance.  , 

—  lèu  dms  ma  man  tene  l'espaso, 
Fôu  la  guerro  en  aiman  la  pès, 
1  puple  qu'un  tyran  escraso. 
Porte  secous,  me  pause  après. 

Bigot,    1860. 

Secret,      s.  m.  secret,  ce  qui  est  caché,  peu 
Sicret,  connu.  —  Silence,  discrétion,  sor- 

cellerie, prédiction. 
liai,    et    Esp.    secrelo,    du  lat, 
secretum,  secernere,  cacher. 

—   Menavi  l'escabouet  de  lous  de  la  Verruno, 
Dei  couelo  de  la  Nerlo  à  la  Baumo  Bourboun, 
Lou  souer  qu'ai  'evigna  lei  secret  de  la  luno, 
Sus  la  batarié  de  Niouloun. 

Gelu,  18b2. 

Seeusi,  s.  m.  ennui,  importunité. 

Secuta,  V.  a.  poursuivre,  importuner. 

Sieciitarië,  s.  f.  poursuite,  démarche. 
—  Dd  mei  secularié  noun  s  lègues  enfetado, 

Ten  me  comte  pulèu  dei  pas  que  fau  per  tu  ; 
Moun  amo  vers  la  tiounoes  de  longo  butado  j 
Cerco  soûlas  e  force  ei  rai  de  ta  vertu. 

CrsusiilBt,  l^bO. 
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Sed;  Il  rad.  àeseta,  soie. 
Sa/,     Il  Ital.  seta.  Esp.  teda. 

Seda,  Il  V.  a.  ensoyer,  mettre  un  crin  à  un 
Enseda,  ||  ligneul. 

Sedarié,  s.  f.  soierie,  tout  ce  qui  a  rapport 
à  la  soie. 

Sedas,  ff  s.  m.  lacets  de  crin  ou  de  soie  pour 
Sedou,       Il  pièges.  —  Tissu  de  crin  tendu  sur 
un  cerceau  pour  tamiser. 

Sedassa^  v.  a.  sasser,  passer  au  tamis. — 
Examiner,  éplucher. 

Sedat;  adj.  appaisé,  calmé. 

Sedié)  s.  m.  ouvrier  en  soie. 

Sedo,  s.  f.  soie,  fil  délié  et  brillant  produit 
par  le  ver  à  soie.  —  Fil  rude 
du  cochon.  Lat.  seta. 
—  Sar  de  moufles  tapis  coulas  beziadomen 
Bostro  bito  de  sedo  ou  de  mel  ou  d'encen 


Sedoun, 

Setoun, 


8.  m.  selon,  petite  tresse  ou  mè- 
che passée  à  travers  la  peau 
pour  établir  une  suppuration 
artificielle. 


Sedou8,  adj,  soyeux,  brillant,  léger. 

—  La  toro  s'eDdouroois  dins  soun  sedous  coucoun. 

Sedut,  Il  adj.  assis,  au  repos. 
Setuty       II  (Vo'iT  assetat). 

Sega,   I  V.  a.  faucher,  couper  les  foins  ouïes 
Dalha,     \  blés,  moissonner. 

Seirado,  u  s.  f.   fenaison,  moisson.    Saison 
SegazouSf     \\  où  l'on  coupe  les  céréales. 

Segrase,  s.  m.  fauchaison,  moisson. 

Seg^aire,  «.  m.  faucheur,  moissonneur. 

Segairol,  s.  m.  faucon  cresserelle,  oiseau  de 
proie  qui  habite  les  vieux  édifices. 

Sesairomiy  s.  m.  épervier,  filet  de  pêche. 
(Voir  rasai). 

.^esal,  Il  s.  m.  seigle  cultivé,  céréale  de  la 
Segol,       Il  fam.  des   Graminées.    Syn.    sigal, 
seguiol,  segue. 
—  Damori  doun  jouyous  et  paure 

D'aotbé  tnoun  pa  de  spgio  et  i'aigo  de  ma  foon. 


Segala, 

Segaîas, 


s.  m.  terrain  maigre  ou  sablon- 
neux qui  ce  peut  produire  que 
du  seigle. 


Segef  n.  de  nomb.  seize.  Uno  segèno. 

—  Me  sembio  qu'es  aier  que  nous  fasian  l'amoar, 
Sege  au  !  e  t'aime  vuèi  coumo  lou  premié  jour. 

Seg^nadouy  s,  m.  bénitier,  graade  coquille. 

Segnal,  s.   m.  signe    mystérieux,    signal, 
incantation. 

Seg:nar  (Se),  v.   rec.  faire  un  signe,  un 
mouvement  conventionnel. 


Segïïke, 

Segnour, 


s.  m.  seigneur,  maître,  chef. 
Lat.  sc7iior,  vieillard.  Esp.  seiior. 
Ital.  signore. 


—  Moun  paire  a  soud  castèu  sus  lei  bords  de  Darenco, 
Es  un  riche  segoour,  a  gés  d'enfant  que  ièa  ; 
E  sei  cham,  sei  fourest    d'uno  estendudo  immenso, 
E  lei  vilo  que  soun  soulo  sa  dépendenço. . . 

Segne  SI*»»)      s,  m.  grand-père,  aïeul. 
Senigran, 

Segno;  s.  f.  puits  à  roue.  (Voir  pous  à  ranco). 

Segnoreja,  v.  a.  v.  l.    dominer,  s'élever. 

Seso,  s.  f.  moisson,  sillon.  —  Clôture. 

—  D'un  bor  de  sego  à  l'antro  sego, 
Sa  lonngou  gaire  se  desplego. 

Sego-MesOf  int.  chant  de  cigale. 

—  En  ausissent  soun  sego-sego. 
Tout  à  l'obro  quau  se  boulego. 

§esoan,  n.  de  nombre,   second.  —  Selon, 
suivant.  It.  seconda.  Esp.  segundo. 

Sesounau,      s.  m.    ségonnaux ,   terrains 

Segounèu,  submersibles  compris  entre 

les  digues  du  Rhône,  que  l'on 

fauche  à  mesure  qu'il  y  pousse 

du  foin. 

Segounda,  v.  a.  seconder,  aider,  suppléer. 
Seg^oundari,  s.  m.  suppléant,  remplaçant. 


§esi*atv 

Sacrât, 

Segrre, 

Stegre, 
Segui, 


adj.  sacré,  béni,  terrain  consacré, 
cimetière. 

V.  a.   suivre,  escorter,   accompa- 
gner.—Observer,    épier.— S'aban- 
donner, se  conformer.  Jtal.  seguire. 
Lat.  sequor. 


—  Aro  es  franquit  lou  marri  pas, 
Ç6  qu'es  à  faire  coumto  pas, 
N'an  qu'à  segui  lou  fiai  de  I'aigo. 

Ch   Gleizcs. 

—  Digas  me  bisie  ount'  a  passa 
Per  que  petque  segai  m  pisto. 
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•>  Ûli  mo  i  !  coiiro  tendras  p^r  llrii  monn  supin e, 
Passo,  marclio  cJabaii,  garo  que  le  soguisse. 

—  Per  jiauta  de  valut,  per  escab  de  mourre. 
Passa  dins  de  gara,  traversa  leis  abroucs, 
Sant-omc,   vest's  ben  qu'uiio  caiiibo  de  boues 
Per  spgui  lou  gibié,  m'empichané  de  courre 
Emery.    \^(\0, 

Siegre  (Se  faire),    v.  rec.  se    faire  sui- 
vre, être  en  rûl,  en  amour. 

Segrren,  il  s.  m.  chagrin,  inquiélude,  afflic- 

Trébau,       {|  lion.  —  Dépit,  colère. 

—   L'oine  n'a  subr'  aquesto  terro 
Mai  que  segreri  e  que  doulour. 

Segr renoua,  adj.  sombre,   obscur,   secrel. 


Seg:uen, 

Gart/tn, 


s.  m  venl  du  sud-ouest  favora- 
ble aux  moissonneurs  pour 
éventer  le  blé  sur  l'aire. 


Feg^ueiiei,  s.  f.  suite,  escorte. 

Sesuent,  s.  m.  bas  lim.  jeune    animal  qui 
suit  sa  mère. 

Sestieto,  s.  f.  haie,  rebords,  barrière. 

—  Que  la  lauzelo  el  la  mourenglo 
Sur  la  segueto  louis  en  renglo. 
D'Asiros. 

Seguido,  s.  f.  suite,  file,    rang. 

Se^uido  (De),  adv.  de  suite,  sans  inter- 
ruption. 

Sesiiièro,  s.  f.  v.  l.   courant,  fossé,  canal. 

Seffur,  Il  adj.  et  adv.  sûr,  certain,  sans  dan- 
Sigur,       |  ger.  —  A  cop  segur,   à   coup   sûr. 

liai,  skuro.   Esp.  segaro,     sans 

doute. 

—  Se  voulfcS  vioure  bé  segur 
Vous  cal  pas  dire  à  digun 
Qu'avés  bon  vi  e  fenino  belo, 
Ni  forço  argen  dins  l'escarcello.       < 

Seguraire,  s.  m.  assureur,  garant. 

Seii^uranço,  s  f,  assurance,  garantie. 

Segrureto  (A  la),      adv,  en  toute  sûreté. 
Seguramcn, 

—  Vôu  naai  anar  à  la  scguro  qu'à  l'avanluro. 


Seigner, 

Seignor, 


s.  m,  V.  l,  seigneur,  sire,  sieur. 
Angl.  sir.  Lat  senior^  senex. 
V.  l.  mossen,  messer,  messire. 


êeignihvOf   s.  f.  enseigne ,    bannière  du 
seigneur. 

7C 


Seig:iioresso,  s.  f.  t.  /.  femme  duse'gncur. 

Seigiioril,      ndj.  u,  I,  seigneuria',  f'omaine 
Seignouriau,         noble,  privilégié. 

Segriirtat,  s.  f.  v.  L  sécurité,  sûret(^i 

Seiado,      s.   f.   un  plein    S3ai',    un   plein 
Selhodo,         baquet. 
—  L'elioj  «'atubo,    briho,  cl  lan  lèu  amou^fa. 
Tout  ce  qu'alor  s'ei  amassa 
D'aigo,  escapo,  davalo  en  longes  courle'ado?, 
lit  las  gens  de  se  dire  :  Aro  plôu  à  seiado-. 
Félix. 

Seio,      ç. /■.  givre,  frinttiS,  brouillard?,  tour- 
Sejo,        billon  de  neige, 

Seis,  sieys,  v,  de  nombr.  six. 


Scis 

Sis, 


pron,  posF,  ses,  les  siens. 
liai.  suoi.  Esp,  sus. 

Seissanto,  n.  de  ncmbr.  foixanle. 

Seisse,  s.  f.  5 exe,  différence  physique  entre 
le  maie  et  la  femelle.  Ital.  sesso. 
Esp.  sexOf  du  lut.  sexus,  seclio, 
division;  du  Gr.  i^n. 

—  Save  que  vous  ses  un  Ff;n:és   dins  Tamo, 
Per  !oi  Lôa  îcisse  a\éi  un  cor  do  llamo. 

Seisseto,  5,  /.  froment.  (Voir  saisselo.) 

—  Aven  fa  'a  seisseto  fer  lou  pa  1 
raleni'au» 

Seitaire,  s.  m.  scieur  de  bois,  faucheur.  — 
Sectiiire,  d'une  secte. 

Seize,      v.  a.  et    rec.  asseoir,  s'asseoir.  — 
S'asseta,      Fonder,  se  poser,  se  placer. 

Seizeii,  adj.   sixain,  sixième  partie, 

Seje,  n.  de  nombr.  seize. 

Séjourna,  v.  n.  séjourner,  demeurer  quel- 
ques jours  en  un  lieu,  s'arrêter, 
se  reposer,  faire  escale. 


Selli, 

Aquel, 


pron.  dém.  v.  l.  celui  qui,  celui-là. 
—  Sceau,  empreinte.   (Voir  seèu). 


Selliado,  s.  f.  bas  lim.  un  plein  seau. 


Selho, 

Selhoun, 
Seioun, 


s.  m.  et  f.  baquet,  seau,  vase  à 
traire  le  lait,  cruche.  Syn.  ferratf 
lachouiro. 


—   Ero  Janeto  la  lacheiro 

Que  s'eniournavo  d'un  bon  pas, 
Soun  sclhounel  sus  la  test.éiro, 
Lou  drapet  mes  en  bandouliôiro. 
Au  grat  dau  vcn',  floucjn  détras. 
Langladc. 
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Sellar,  v.  n.  v.  l.  seller,  placer  une  selle  sur 
un  cheval,  sur  une  mule, 
—  Touls  cops  que  sello  brido  pas, 
ou  Part  pas  Ion  jour  quembasto  ; 
se  dit  de  quelqu'un  coulumier 
dindccision. 
Sellelo,  s.  f.  pelil  banc,  petit  siège  por- 
Selelo,  talif.   —   Ijanc  des   accusés    au 

Palais  de  Justice.    —   Appui  du 
limon  d'une  charrue. 

—  A  la  gl-'iso.  jusqu'au   iiouriau, 
l/av'ien  pourlailo  à  la  selielo, 

K  de  la  gloiso  à  soun  ousiau, 
La  viùio  camr  é  son!e!o. 

A.  Dumas  ISGl. 

Sello.  S.  f.  selle,  peiit  siège  en  bois  et  cuir 
qu'on  met  sur  le  dos  d'un  che- 
val ,  autrefois  chaise  percée, 
garde  robe.  Lat.  sella,  bedula,  de 
sedeie,  s'asseoir. 

—  A  tout  cliival  lé  fou  sa  sello. 

—   I,ou  mestre  douno  basl  à  quau   vôu  pas  selîo. 

Selon,    1  prep,  selon,  suivant,  eu  égard. 
Seloun,      1  Lat.  secuttdiim.  (Voir  segoun.) 

—  Seloun  lou  du  de  la  senlenço 
N'en  Si.ljigué  la  coufiscquenço. 

Seloiiiro.  ||  s.   f.  espèce  de  charrue    qui 
Contre,  Il  déverse  la  terre  d'un  seul  côté. 

ScBosin.  s.  m.  petite  ville  de  Provence, 
patrie  de  Noslradamus. 

Selvo.      s.f.  bois,  forôt.  l.at.sylva. 
Seuvo,         Sylvereal,  foicl  royale. 

ScBM,  pr.  pers.  ind.  de  estar,  nous  sommes. 

—   Sem  rounio  !o;is  aussels  de  pa>age, 
lèui  sai  sem,  d^man  sai  sem  plus. 

SoMï,      adj.  privé,  dépourvu,  vide,    maigre. 

'èeme,        —  Calme,  paisible.  Lat.  sematus. 

Ital.  scemare,  diminuer. 

—  Sian  en  visio  d'urio  a:go    semo 
E  liiicnlo  counio  un  mirau. 

^>'oBna,  v.  a.  v.  I.  diminuer,  retrancher,  sous- 
traire, tirer  un  liquide,  le  moût 
d'une  cuve  trop  pleine. 
Ilul   scemare. 
Semai,      s.  m   cuvier,  b.iquel,  tinette,  réci- 
Semaii,  picnt  en  bois  pour  la  vendange  ou 

la  lessive  Uim.  semaloun, 

—   P-fcnés.  Iianasios  e  desqueios, 
Lcvadous,  semai?  e  linetos. 


Seinanado.  Il  s.  f.   durée    de  la  semaine, 
Semman-ido,        ij  paie  des  jours  de  travail, 

Seenaiiié,  s.  m.  semainier,  ce   qui  indique 
les  jours  de  la  semaine. 

Sema  no,      s.  f.  semaine  composée  de  sept 
Seminano,         jours.  Lat.  septimana. 

—  Dins  qu'un  jour  a  manja  sa  semmano. 

—  Un  lenriô  de  mi  ramarado 

Es  mon  d'endi^'eslioun  la  semano  passado  ; 
Sa  place  es  loulo  caudo,  c  ioa  rainpiaçarés, 
N'tii  sérés  pas  fâcha  l'ami,  e  pièi  >circs. 
Higol. 

—  Fresco  lidoto  de  la  piano. 

Qu'as  por  iroiio  un  sieli  de  flou», 
(Ju'nouro  doun  tiendra  la  sc'umi'iio 
Uun  ma  musc  pouyra  le  sonna   inx  cansous. 
Jasmin,  18i7. 


S.   m.    bas  lim.  appeau,    oiseau 
attaché  sur  une  bH2uello  mobile. 


Sembel, 

Cimbcl, 

Senabla,  r.  n.  ressembler,  avoir  du  rapport, 

paraître.  Lat.  simulare. 

—  Me  semble  que  toumbavo  de  neijo. 

—   Un  jiuraige  d'amou  su-^  es  dus  a  passât, 
Semblun  forls,  m  s  un  dey  que  se  nal  des  iiou  |  louro, 
Abion    plouial. 

Jasmin. 

Semblant,  s.  m.  ressemblance,   comparai- 
son, apparence,  feinte. 

—    !é  f.igueie  pas  que  lûu  semblant. 

Semelaj^e,  s.  m.  assemblage  d'une  semelle, 

Senaena,  n  v.  a.  ensemencer,  répandre  du 
Samena,         [|  gnin   Jtal.  seminaie, 

Esp.  sembrar.  Port,  semeur. 

~-  Mes  la  foulié  deslimbourlado, 
Un  pau  pertuul  I'hI  semeiiado  ; 
DiiiS  ma  teste  are  fai    bcn  siau. 

Laiigladc,   1871. 

—   [.ou  sourel  apereiialin  -^ 

Emé  SI  rai  d'or  enniiiibavo,  <: 

Un  giganl  vers  la  lerro  acLn, 
Qii'émo  SI  grand  tirais  semenavt»  ; 
E  la  grandio  que  jilavo 
Sesvalissié  'm'  un  brut  d'aram. 

Hernard.  ■ 

—   L'on  rcculis  ce  qu'on  seracno. 

—  Perqué  as  semcna   ma    vide  de 
tant  de  soueise  de  peiiosî 

—  Quau  semeno  trop  espès 

boujdo  soun  giauié  dos  fés. 

Senfteuadou,  s.  m.  sac  ;)  ensemencer 
Semcnaife,  s   m.  semeur,    —    Dépensier, 
perdant,  insouciant. 
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Semenari,      s.  m.  séminaire,  collège   des 
Seminari,  jeunes  ecclésiastiques. 

Lat.  semmariiim,  pépinière. 

—   Soulo  lis  aul>rc  seculari, 
Dins  la  souliluilo  e  la  pas. 
Un  pau  pu  liuen.   luu  scmenaii 
Es  asselal  sus  li  ruucas. 

Walignon,  1878. 

Senienat)  adj.  et  part,  semé,  ensemencé, 
répandu,  couché,  enterré. 

—  Ç.%,  que  d'un  Iruc  de>let menai, 
léu  le  biro  ilfl  seinenal. 
Souuque  me  demamlu  la  bito. 
Guuduuli . 

Seniencillos,  s.  f.  plur.   menues  graines. 

Esp.  sementilla. 

Senienço,  s.  f.  semence,  graines,  causes  de 
naissanre,  sperme. 


Seitien  contra, 

Barboui'xno , 


s.  m.  barboline,  poudre 
contre  les  vers  produite 

par  diverses  espèces  d'iirmoises. 

—  Artemi^a  vulgarhjjudaica. 

^eiuic,  s.  m   béarn.  punaise  des  lits. 

(Voir  siimi). 
Semo,  adj.  c.ilme,  iranquile,  serein. 

—  Sur  sa  Cgaro  vierjo  e  semo 
Perlt-jon  Je  douci  lagremo. 
Auberi,  181)8. 

Senioulo,    |  s.   f.   semoule,   pâte   à   grains 

Soumouto,        I  tins,  faite  avec  la   plus  belle 

farine.    liai  semola,  semolino. 

Seniouii^o,  s.  f.    avertissement  ,  somma- 
lion,  réprimande.  Lorsu6wonj/io. 

Senioundre,  v.  a.  v.   l.  avertir,   inviter, 
convier,  offrir,  proposer, 
Lat.  submonere,  , 

—  Te  «emounde  co  qu'ai  ;  s'es  causo  de  pau-^alho, 
IJpgardo  soulomeu    à  la  bono  n.lencioua  ; 
Se  le  falhe  d'argent,  \à  n'ai  dénié  ni  mallio. . . 
Crou^illal. 

Seiiipre,  adv.  v.  l.  toujours,  sans  cesse. 

Lat.  seinper, 

—  Prince,  l'amour  dôu    j^rand  me  méno. 
Ma  deMso  ei  ;    •  Semjire  plus  aut.  • 
txci'lsiûf. 

Seu.  s.  m.  contr.  d»;  segne,    mossen,  monsei- 
gneur. 

Seii,  s.  m.  sein,   poitrine,   gorge.    —    Fond, 
concavité.  LaU  sinus, 
liai,  et  Esp,  scno. 


Seii,      s.  m.  sens,  jugement,   appréciation, 
Sens,       raison,  sagesse.   Lat.  sensus.  II.  senso. 

—  Grosse  lesîù  pau  de  sen. 

—  Lo  major  sen  qu'om  pol  avcr, 
lis  ainar  Un-us,  l'orl  el  leiuer, 
Gaïdar  lois  sos  cuinandamens  ; 
Mai  ar'  es  perdul  aquel  sens. 

V.  Cardin.ll,  U27. 

—  Avié  sogur  la  barbo  avanl  lou  ten. 

—  Cau  perde  souu  bea  perde  soun  sen . 

Sen,      adj.  saint,  pur,  parfait,  admis  au  bon- 
Sant,       heur,  à  la  gloire  éternelle. 

Lat  sanctus.  Esp.  san.    II.  sanlo. 

Sena,  v.  a.  secouer  la  tête,  opiner,  approuver. 

Sénat,      adj.  sensé,   sage,  prudent,    raison- 
Senut,  uable,  modeste. 

Sencifto,  s. /.  ceinture,  filet  pour  enclore  le 
poissoij,  seine. 

Sendal,  s.  f.v.  l.  drapeau,  biinderolle,  jalon. 

Sendet*o,  [I  s.  /'.  sentier,  trace,  bande,  ru- 
Sendo,  bdn.  F r.  cent,  senti. 

Sendic,  s.  m.  syndic,  agent  chargé  des 
intérêts  d'un  corps,  d'uno  cons- 
munauté  ,  d'une  réunion  de 
créanciers.  Gr.  o-yv  ^j*;?,  avec 
justice. 

Senc,  s.  m.  so.ié  d'Arabie  ou  de  Syrie.  Cass'ui 
lanceolalii,  senna,  arbustes  de  la 
fam.   des    Légumineuses,    dont 

les  follicules  ou  les  gousses  sont 
purgatives. 


Séné  Isa  star, 

GallinefOy 


s.  m.  globulaire  lurbilh, 
pi.  des  coteaux,  dont  les 
feuilles  jouissent  d'une  vertu 
purgative.  —  Gbbularia  alijpiun. 

Seneco  (A),  udv.  à  gauche,  de  travers, 

—   Un  rocbe  liras.'ia  p>ir  quatre   gros  cliivau. 
Au   iniiun  d'un   iiièa  de  poassiéiro, 
\iiavo  la  !>enec    en  mounian  dms  U  vaii. 
Uourrtlly . 


Seneissonn, 

SenissoUy 
Lacheto, 


s.  m.  séneçon  commun, 
pi.  delà  fam.  des  Compo- 
sées corymbifères  dont  les 
(leurs  jaunes  s'épanouisienl  en 
aigielles;  sys».  ladielet,  herbo  di 
canari,  di  cardelino,  [■^dvci:  ([ue 
ces  oiseau. V  en  sont  très  IVianJ*. 
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—  Senecio  rulgaris.  Ety,  senesceie, 
blanchir  en  aigrelles  qu'emporte 
le  vont. 

—   Sic»  à  !a  ralo  dis  iver, 
Di  vcnl  terran  e  di  jalado  ; 
As  loujour  de  frosco  fnsalado, 
U«  bèu  seieissoun  jaune  e  verJ. 
MaiItliU. 

Senig^rct,    1  5.  f«.  Irigonelle  fenu  grec,   pi. 
Fenigré,  \  fam.  des  Papi  ionacécs  à  fleurs 

d'un  jaune  pâle.  Elym.  foin  grec 

pour  les  bœufs. 

Seiiequië,      «(//'.gaucher.  Lot.  i'mislr,  (\u\ 
Scnestrié,  se  sert  de  la  main  gauche. 

Senepiou,      s.  in.   rougeole,    maladie    in- 
SarrawpioH,         ûammatoir^    de    la    peau,   se 
nia-'ircstanl   pnr  des  lâches  rou- 
ges  avec    accompagnement  de 
fièvre. 

s.  f.  clou  à  souliers.  —  Pièce 
d'argent,  monnaie.  —  Tache. 

s.    m.    bien  ,     argent  , 
avoir,  patrimoine,  har- 


Senepo, 

Tacho, 

Sen  frusfiuin, 

Sen  frusquen, 


V.  a.  sangler,  serrer,  ficeler,  cor- 
der, emballer. 


des;  de  frucltis,  frucha,  produire. 

—   Duus  bous  omis  reslan  au  Moiomoiaiia, 
S'aimavon  de  bouno  omi-iia 
Df  tout  lour  îcn  fru^queii  'e  fugian  de  incita. 
Fi-uc^iud, 

Setiglonna, 

—    Voslro  plago  es  doun  rrtcnguJo 
li  voslro  maio  founzt'l;i  lo 
Es  5englounado  [ler  pa:li. 

Senj^lar,      s.  m.    sanglier  commun,  mam- 
Singlar,  mifère  de   1.»   fam.   des    Pachi- 

dermes,  très  rare    aujourd'hui 

dans  le  Midi.    —  Ely.   swgulus, 

qui  vit  seul. 
Seni^lo,  s.  f.  sangle,  courroie,  bande. 

Lat.  ciugiila,   ceinture. 

Esp.  lincfia. 
Scnglou,      s.  m,  hoquet,   cireinle,  spasme 
Senglut,  de  l'estomac.   Lat.  singultns. 

liai,  singhiozzo. 
Sensotliiaîre,  s.  m.  e5-pèoede  filet. 
Senliil, 
Cini, 


s.  m.  béarn.  gros  bec  verdier, 
serin,  oiseau  chanteur  d'un  vert 
jauuâlre,  que  l'on  peut  accou- 
pler avec  le  serin  jaune  des 
Canaries.  —  l'rwgWli  rhloris. 


Senlioreja,  t;.  n.  v.  l.  commander,  domi- 
ner, gouverner. 

Seni-gran,      s.    m.    grand-père,    doyen, 

Seigne  gran,  ancien. 

—  Souries  mi  mon  capôu,  mei  debas  Je  nankin, 
Moun  courfé  de  coulouno  émé  meis  escarpin, 
Voueli  sur  moun  «leni'  un  c&tre  loul    d'une  peço. 
Fou  lonjour  faire  ounour  an'  uno  imulilesso, 
Uisié  moun  feni  gran,  dins  lou  paradis  sié. 
Cliadan,  1SÔ2. 

Seiiiho,  s.  f.  atome,  poussière,  corpuscule. 

—    Aquoli  sant  de   pacoulilu 
Garisseire,  médecin  fer, 
SVsvarlon  coumo  la    si  nilio 
Souio  lou  vent,  dins  lei  deser. 
Uourrelly, 

Seiiisclel,  s.  m.  ansérine  féli  le,  arroche 
puanie,  pi  de  la  fam.  des  Sal- 
solacées  à  fleurs  verdàlres.  — 
Chenopod'tum  vulvaria. 

Seiiodi,  Il  s.  m.  brouhaha,  tumulte.  .—  Ac- 
Binodi,        Il  ception    injurieuse   donnée   par 
les  papistes  aux  assemblées  des 
reformés.  —  Assemblée  d'ecclé- 
siastiques ou  de  pasteurs. 

Sens,  Il  prép.  sans,  marque  de  privation. 
Senso,    Il  Lat.  sine.  Ital.  ser.za.  Esp.  sin. 

—    S-n-o  fouresl  moun  fougau  fin^io, 
Sins'  oli  moun  calou  f'.ilutiio, 
Meissôune  sinso  s  mena, 
Seiiso  lerro,  ai  toujuuf  de  renlo, 
Ks  proun  riclie  quau  ce  oountento 
De  la  part  que    Ûiou   i'a  donna. 
Caul.,  1800. 

—  Sens'  argon  lou   capelan  canto    jias  rnesso. 

—  Senso  6iai,  maladroit. 

—  Senso  sen,  éfourdi. 

Sensal,  s.  m.  courtier,  maquignon,  domes- 
tique. Uni,  sensak. 

-T   lùifan  d'un  varié  d'cslablo, 
Sensal  dei  carrelit'. 
Ml  sièu  tirassa  minable 
Lon  lems  coumo  rasselié. 
Gelu,  18S2. 


Sensat, 

Sentit, 

Sensio, 

Sienço, 


adj.   sensé,   qui  a   du  bon  sens, 
conforme  au  bon  sens. 

s.  f.  savoir,  expérience,   adresse, 
science. 


El  cap  de  louis  n'an  pas  d'cspérit  ni  c^rbelo 
PiT  sûuna,  m  per  fa  caji  de  rimo  noubdo, 
^l   !j  s  iiîio  per  h  de  rodes  coumo  i^u . 
Au;.    Gaillard. 
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Seiisilivo,  s.  f.  aracia  sensiiive,  arbrisseau 
de  la  fam.  des  Légumineuses 
qui  replie  ses  feuilles  lorsqu'on 
les  louche.  —  Mimosa  pudka. 

Senso,  Il  s.  f.  cens,    redevance,  servitude, 

SençOf       II  obligalion. 

Aro  per  le  rocoumpcnsar 
U'aqiirlo  scnco  qu'os  pas  trasso. 
As  ilrech  de  pesco,  as  drech  de  casso 
Sus  lis  csiancs  e  sus  la  mar. 
Langlade . 

Sentenei,  s.  f  sorjlence,  pensée  morale, 
proverbe,  jugomeni,  verdict. 


Senteno, 

Sert  tin 0, 


s.  f.  seiiline,  lieu  bas  où  se  ra- 
ruassenl    les     mimmidices. 
Partie  basse  d'un  navire. 


Sent  Esprit,  s.  m.  la  troisième  personne 
delà  irinité  procédant  du  père 
et  du  fils.  —  Ordre  de  chevale- 
rie institué  sous  Henri  III,  et 
rétabli  à  la  Restauration.  —  Pa- 
rure en  or  sous  forme  de  colom- 
be, suspendue  à  plusieurs  tours 
de  cliaine,  à  l'usage  des  femrr.es 
de  la  campagne. 

—   Aquesle  v6u  per  MargatiJo 
Cadeiio  d'ore  Scni-E«firii . 

Senti,  V.  a.  et  n.  sentir,  comprendre,  eo- 
Se  senti,  tendre,  éprouver,  êire  ému,  louché, 
flairer,  exhaler,  répandre  une 
odeur  quelconque. —  Connaître, 
découvrir.  —  Connaître  ses  for- 
ces, son  tempérament. 

Sentieoiis,  adj.  quinteux,  pointilleux,  sus- 
ceptible, jaloux,  envieux. 

Sentido,  s.  f.  odorat,  appréciation,  pres- 
sentiment. 

^entiiuen,  s.  m.  faculté  de  seul;r,  de  com- 
prendre. —  Opinion,  avis,  pro- 
jet, décisioB. 

—  Mes  ai  chanja  de  sentiraen 

IJempiey  que  baie  h   cinipagno  ; 
l.a  liberla  que  perloul  m'accompaguo, 
M'd  déjà  du  cent  e  cent  le» 
QuVmb'  eh  iûu  bonhur  resido,  e  se  fai  vc-ire. 
Tdi.lon,  t81-^. 


^^eiitinelo,  s.  f  soldat  qui  garde,  qui  fait  le 
guet  Esp  cenlinela  Lai.  senUre, 
veiller.  Ital.  sentinella. 

—    Jamay  per  I.  garda  nou  farey  s»-nlinelo 
D'élu  me  fi-iarai  inni  que  d'uno  pus  belo, 
lèii  couneisse  forl  pla  d'homi's   qualques  milhés 
(Juc  soun  toutjour  en  peno  à  garla  lours  EDoulliics. 
Aug.   Gaillard. 

—   La  lebre  va  coumo  Ion  vent  ; 
Dtii  cam|)  m'adurra   de  nouvello 
Dou  lems  que  farai  scniinello. 

Dourr.'lly,  1868. 

Sentit,  adj.  fondu,  cassé,  ébranlé. 

Sentour,  s.   f.  senteur,  odeur  agréable. 

Senut,      adj.   sensé,  conforme  au  bon  sens 
Sensal,         commun. 

-   Mari  la-vous  farés  l'obro  d'un  omo  .«agp, 
Kl  d'un  orne  fcruit,  d    pes  ;  mai  scgoun  iéu, 
Se  vous  mari  Lis  pas  faivs  encaro  inièu. 

Sèo.  Il  s.   f.    cal.    siège   épiscopal,    évêché, 
Sèw,     I  calhédi-iilo.  Lai.  sedia.  liai,  seggio. 

SèoM,  siou,  pron.  poss.  sien,  à  lui. 

Sèou,  flJt;.  (/flsc.  au-dessus,   plus  haut. 

Sèott,  I   s.  f.  et  m.  suif,  yraisse  de   mouton 
Sèu,       I   dont  on  fait  les  chandelles. 

—   Se  lei  vapour  aduen  liou    Langueda 
Milo  besliau  per  iiucslro  nuurrituro, 
luulan  lou  «cou,  mai  gardan  1-i  gigul. 
Geiu,  J85t) 

Sepn,      V.    a.    recéper,  couper,  retrancher, 

Supa,         étéler    liad   sup,  têle, 

Sepadel,  s.  m.  lacet  fait  de  lianes,  de  scions 
d'osier. 

Sépara,      v.    a     et   rec.   séparer,  désunir, 

Se  sépara,       ôler,   déplacer,     diviser.    —  Se 

désunir,  s'éloigner,  se  partager, 

se  détacher.  Lat.  et  //.  separare. 

Separti,  v.  a.  drviser,  séparer,  détacher. 


Sepio, 

Sh/ho, 


s,  f.  seiche  commune,  espèce  de 
Céphalopode  muni  de  bras  qui  lui 
servent  de  suçoirs  et  de  moyens 
de  locomotion.  —  On  la  recher- 
che autant  pour  sa  chair  qui  est 
comestible,  que  pour  sa  coquille 
(biscuit  de  mtr)  et  sa  bourse  à 
encre,  qui  fournit  ce  qu'on 
appelle  dans  le  commerce  la 
sepia,  pour  lavig  et  aquarelle. 
Dini.  sefiiouii,  petite  seiche. 
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>^ept.      n.  de  nomb  sept. 

Set,  Lai.  septen  du  gr.  i-ntx. 

Septembre,      s.  m.  septembre,    nouvième 

Seteinbre,  mois  de  l'année  et  sefuièmi* 

sous  l'eiTipire  rotnaio. 

—  S'es  Hgousi  que  reii'pmeno, 
Es  S'iemltre  que  iVranieno. 

Sepulturo,  s.  f.  sépuilure,  inhumation. 

Séquello,  «.  f.  séquelle,  suite,  mullituleen 

terme  de  mépris,  kyrielle. 

Lat.  sequi.  Itat.  sequela. 

—   Carn,  saucissoi,  jinil)<'un'<   pI     lard, 
Viii,  aigarlt'ii  l't   la  j-fqiifllo, 
Fassavo  'le  [ilusi-n  plus  btllo, 
Seiiso  jariiai   paga  li'uii  liani. 

lasieiin,    18b6. 

Set|uèpo,  s.   m.  et/,  benrn.  lieu  sec,  séche- 
resse. 
Sequestrn,      v.  a.  et  rec.  renfermer,  écar> 
Se  séquestra,  1er,  meiire  a  part.    —  S'iso- 

ler,   se  séparer    de  la    sociélé 
Ely.   se  castrare,  se  retrancher. 

Seifueta,  v.  a.  bas  lim.    secouer,   brandir, 

frapper.  It.  scuotere.  AU  sakken 

—   Val  seqiii'la  lou  sa   toutéu  ohiicgiio  st'cho, 
lîipouii  lou  Eer|  en  court. o  uno  [loumo  quecho 
Foucaud. 

Sequetado.  s.  (.  6as/im.  choc,  h^url,  mal- 
heur, secousse. 

—  Nou  fouiirio  qu'uiio  sequeiailo 
l'er  meure  loui  en   lirouiiililbou 
Fourauii . 

Sequiu,  s.  m  sequin,  monnaie  d'or  vahml 
environ  12  fi.,  que  l'on  frappaii 
à  Véfiiise  dans  laZecra,  sur  la 
place  St  Marc,  ei  qui  avait  C'urs 
dai.s  tout  le  levant.  //   zeciliino 

Scp,      s,  f.  serpent,    coulruvre  à  collier,  an 
Ser»,       gui'le  des  haies  qui  se  pi^it  dans  ;es 
champs  humi'ies,  et  d'autres  sur- 
les  côlnaux   arides.     «Couleuvre 
lisse,  verte,  j^une,  clo. 

—    Saupiés  que   louis  lous  gouyals  fer  nie  playre, 

Auyoïi  uiarclia  pés  nuts,  jusqu'al  niou  de  la-  sirs. 

Ser  d'aiso,  s.  f.  couleuvre  vipérine  que 
l'on  trouve  dans  les  mares  ou 
les  fn>sés,  où  elle  nai;e  avec 
agilité  pour  y  chercher  sa  nour- 
riture. 


Ser. 

Serado, 
Vesprado , 


s.  f.  soirée,  les  dernières    heures 
du    jour,   le  soir,  le  coucher  du 

s<jleil 


—    l.ou  l)ou(i  Diou  que  dil  ci'-l  dins  nosires  côs  logis, 
Hol  nous  miraina  louis  ;  acioii  bous  a  •■land.ido, 
Et  MOUS  fdZ'  s   gousl;i    diiis   aqoeslo  Ktrado, 
Li  niusico  d'amou  que  fan  ai  Fàra'iis. 
Jasmin,   I8S0. 

Serafîn,  s.  7/1.  ange  de  la  première  hiérar- 
chie, ange  de  luuiière,  de  feu, 
de  seraph,  brûler. 

—    Ms  quand  («arien  d'aque»to  lerro 
Qu'inan  au  rèu  oiin  i.ous  e.spéro, 
E  nous  sarrau  dei  seraQu. 

^eraiiipioii,  s.  m  la  rougeole.  (Y.  scnepiou.) 


erbage. 

Servage, 


s.  m.   servage,  es  lavage,   sou- 
mission, dépendance. 
Lot.  servus,  servire. 


—   Souy  pas  qu'un    pfii'     coum|  a^rnoun, 
raiin-  seigiMirol  de  liilalgf  ; 
Mé-  hi'li  ili'inoiira  luuijouii 
De.liiis  busire  feiai  >erl).ilge. 

Gu),  l7iG. 


erbe, 

Laceno, 

Serbi, 

^ervt , 


s.  m   moutarde  oflicinale  à  graines 
noires.  Synnpis  nigra. 

V     a.    servir,    fournir,    avoir  des 
altt  ntions,  faire  la  cour. 


—    l'er  fi  le  jcnii  eouinpagnou 
Seibis  uiiu  doumaiZelr-lo 
Que  i!ou  l'ai  no  tu  i>au  ni   p^^ou 
G'iiidoiili . 

Serbiei,    j  s.     m.   service,  fonction  de  do- 

Service,         j  mesiique  d'employé,    de  soldat. 

—  Nonjbre   de   plats   dans    un 

repas.  —   Bous  oftioes,  secours, 

assistance. 

—    Ey  bis  serbi,  tans  res  entemena, 

Ireiito  dinnas  dm-  aquei  >oul  dinna. 


Serbiciul, 

Serbici  u, 


s.  m.  et  f.    servante  à  la  jour- 
née ,  garde    malade  ,    garde 
couches. 


Serbidou,  s.  m.  serviteur,  amoureux  zélé, 
fidèle. 

—  A'Iiou    co  d'-  iigrHsso,   p.isiouro  sens  amou, 
'Jainliio  ;  I  os  lie  catnbia  'le  serlndou  ; 
Jainai  iiou  'n  troubara-  un  tau  couni  jeu. 
Ues[iourrins,   I7b7 


Serbièto, 

Servieio, 


s.  f.  linie  qui    fait  partie  d'un 

couvert   à    table,  linge   de  tui- 

lelte.       Envelo|»[)e  en  cuir  p.air 

renfermer  les  papiers  d'affaires. 
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—  La  lâulo  PS  mrsso  à  la  grantio  éliquèlo, 
l'Ial»   oi ranges,    df-qucios  ile  parlnm, 
Tr."»  g.  iibfl' is  eu   cii-ial   pcr  cailiin, 

lii   cjilt»  iiouni  escru  sul  'a  .-erbif^o. 
Jasiiiin,    I  8-45 . 

^erbin.  s.  m.  genévrier  de  Lycie,  arbris- 
seau (le  la  fam.  des  Co:iifei«s. 
—  Juniperus  lycia. 

Serbo,  s.  f.  ré.-eive,  bassin,  réservoir  à 
poisson,  vivier. 

—  Aven  ilaiiguicio  'lin>  la  serho, 

Serbo-ninire,      s.    f.    cbèvreft-uille    des 
Maire'siètivo,  h;<ies,  des  jardins,  arriris- 

senn  à  fl  nrs   odoraiites  ,   fam. 

des  Ca|irifoliH'.-ées. 

Sere.  1   s.  m.  colline,  tertre,  monlicule. 

Serre,    I    Bas  ht.  serretnm    Esp.  sierra. 

Port. serra.  D  m.  senc/toî', colline. 

—  Oh  !  \fjo-lou  coucha  coiimo  un  gi^an'  boussa 
Loii  serre  ;  an  nu  ou  blanc  ct-ncho  souii  negri"  su  ; 
A  soun grand  pé  ilins  l'uunibto  e  ."Oun  fruntilinslou  niou 

Seren,     i  s.  m.  serein,  vapeur  froide  et  mai- 
Aigiignuu,   \  saine  qui  se  fait  s*"niir  au  coucher 
du  soleil. 

—    Sans  lou  st-ren  e  la  fresqniéiro, 
Aurian  pa^sa  la  neii   eniièiro 
Unis  lou  bnunur,  dins  lou  répau. 

Seren,  adj.  clair,  doux,  calme. 

—  Ce  que  lan  plai  e  (an  esiouno, 
Ks  que,sonlo  lun   dêcourouno, 
Toun    Imni  d«more  tan  sercn. 

Serena  (Se),  v.  rec.  s'exposer  au  serein, 
à  riiuniidi'é. 

Sereiiado,  s.  f.  sérénade,  concert  de  nuit 
d'un  amant  suus  les  fenêtres  de 
sa  maîtresse. 

Sereno,  s.  f  sirène,  être  fabuleux  à  voix 
Seroverdo,  harn^finieuse,  famille  de  Mammi- 
fères marms  —  Guêpier  vul- 
gaire ,  joli  oiseau  qui  quille 
l'Afrique  au  mois  d'avril;  très 
friand  des  guipes,  abeilles  et 
mouches.  —  Uerops  apiaster. 

—   Dieu  garde  la  nau  del  canl  de  la  sereno 
El  del  rencunire  de  la  bilcno. 

—  E  sereno  de  n.ar.  liins  sa  glori  agradivo. 
Venus  en  s'Hubourani  fé  veire  qu'éru  d  vo, 
Car  suuu  ftuni  ireluMÔ  dei  rai  de  lit  bëula. 

Gaat. 


Sepento. 

Ahet, 

Serj::eto. 

'Serjeto, 

Sei*ig;at, 

liiisso, 


s.  f  épicéa,  sapin  rouge,  pesse. 
Abies  eactlsa.  fam.  des  Confères. 

.<!.  f.   peùte  serge,  étoffe  croisée 
en  laine. 


s  m.  buse  palue,  oiseau  de  proie 
q.ji  se  tit^nl  dans  lis  lieux  soli- 
taires dis  tnonuijines,  et  les 
bois  situés  près  des  élangs.  Elle 
refuse  toule  nourriture  en  capti- 
vité, et  son  instinct  féroce  ne 
l'abandonne  jamais. 

Seri^ot,  s.  m.  rancune,  ressentiment,  fâ- 
cherie, bouderie,  gravité 

Serineto,  s.  f  ?;.  nnette,  petit  orgue  à  ma- 
nivelle p"ur  exciter  à  chanter 
les  oiseaux  captifs,  chanteuse 
de  rues  qui  répèle  le  même  air. 

—  Mai  loujour  bresiihanl  la  irèmo  consounelo, 
Se  pôu  hen  qu'à  la  fin,  coumo  uno  serineto 

M'eiiuéye  emé  sa  btlio  voués. 
Crousilial. 

Seringa,  v.  a.  seringuer  ,  injecter  un 
liquide,  donner  un  lavement. 

Seringat,  s.  m.  seringat  odorant,  arbris- 
seau de  la  fam.  ties  Myrtacées. 

Seriolo,  s.  f.  caranx,  joli  poisson  de  la 
Médiiei  rauée  ,  et  d'un  goût 
exquis.  —  Seriola  Dutnerili , 
rafinesq,  fam.  des  Scombéroïdes. 

Serions,  aij.  sérieux,  grave,  vrai,  sin- 
cère, non  simulé. 

Serjan.  Il  s  m.  sergent,  serviteur,  officier 

Sarjan,       |j  de  justice.         Sous-officier  d'in- 

fanierie.  —  Main  de  fer  propre 

à  serrer  !es  pièces  de  bois  pour 

les  travailler  ou  les  assembler. 

Serjo,  Il  s.  f.  étoffe  de  laine  croisée,  à  chaîne 
Sor^o,      y  colon. 

Sernia,  v.  a.  tremper  le  vin,  y  ajouter  de 
l'eau.  Affaiblir,  modifier. 
Ital.  scemare,  diminuer. 

—  Aquèu  que  ni»un   jouis  de  nous    veire  chima, 

Fan  que  luutu  sik   vido, 
Pv'ague  begu  qi'e  d  aigo,  ou  que  lou  vin  serooa 
L>'uno  buu(u  pour   d<> 

Mistral,  i8^. 
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Serinoun,  s.  m.  sermon,  disconrs prononcé 
en  chaire  pour  l'inslruilion 
morale  du  public  —  Remon- 
trance importune. 

—   Fai  Ion   ben,  fugis  Ion  "au, 
D'autre  sermoun  noun  te  fau. 

Sernioaoari.  s.  m.  sermonnaire,  recueil 

de  sermons.  Moraliste  ennuyeux. 

—  T'ai  tiivouya  lou  milhou 
Sermouniri  qu'ai  trouva. 

Serna,  v.  a.  sasser,  lamiser    (Voir  sedassa). 
Sernalho,  s.  f,  lézard  gris  des  murailles. 
Sernudo,  s.  f  rebut,  restes  du   tamisage 
Sero,  s.  f.  héarn,  selle  de  cheval,  de  mulet. 
Sero,      s.  f.  soir,  soirée,  veillée. 
Serado,      —  Lou  ser  de   la  vido,  la  vieillesse. 

—  Rougi-  de  sero,  '  eu  lems  c  s;iéro, 
Roug-  dou  rnaiin  arroso  lou  vesin. 

—  Pnden  qu'un  gran  coumbal  s'apresto, 
Un  sero  de  poulido  iiey, 
André  blassat,  garil  a  miey, 
Se  fai  soulet  foro  de!  eau, 
E  Tel  al  ciel,  aial  se  plan. 
Jasmin. 

Sero,  Il  s  f.  grive  drnine,  oiseau  de  passage 
Sesero,   jj  en  automne  et  au    printemps,  que 

l'on  peut  conserver  en  cage.  — 

Turdus  viscivorus. 

Sero.  s.  f.  paon  de  mer,  labre  louche,  labre 
saxatile,  poissons  de  la  Méditer- 
ranée, nommés  aussi  vieilles 
de  mer. 


Sero  iTATOto, 

Grivo  de  mountagno, 
Quo-chacha, 


8.  f.  merle  litorne  qui 
nous  visite  en  novembre 
pour  passer  l'hiver  dans 
les  plaines  ou  les  champs  d'oli- 
viers, remonte  en  été  dans  le 
Nord.  —  Turdns  p'Uaris. 

Seroudelho,  Il  «• /"   s<igle  de  mars  cultivé 

Serroudelho,  \\  dans  les  montagnes  (serre). 

^^■•P»  1  «  m.  et  f.  nom  commun  à  tous  les 

Herpen,  il  petits  serpents  et  aux  couleuvres, 

Lat.  serperCf    ramper.  Gr.  i^ar*. 

—  Instrument  à   vent  ondulé, 

en  usage  dans  les  églises  pour 

renforcer  les  chœurs, 

—  Oh  !  paure  ièu  J  ro'an  prés  per  uu  iroubaire  ; 
lèUf  chantre  de  latrio,  «mbé  moun  gro»  serpen. 
I)'Oriigaes>  1842. 


ISerpatan, 

Serpulano, 


s.  m.  cl  /.    charlatan,  bohé- 
mien,   femme    de    mauvais» 
vie,  entremetteuse. 


Serpatas,  s.  m.  gros  serpent  qui  effraie. 

Serpatié,      s.    m.  butor ,    grand    héron  , 
Galejonn,  héron   pourpré,  oiseaux  ordre 

Bilor  d'anro,  des  échassiers  qui  se  nourris- 
sent de  poissons,  de  grenouilles, 
lézards  et  petites  couleuvres. 
Leur  voix  est  grave  et  s'entend 
de  loin  pendant  la  nuit.  — 
Ardea  purpurea,  stellnrïs, 

Serpatiero,  s.  f.  trou  à  serpent,  repaire 
à  gueux,  antre, caverne. 

Serp  de  niar,  s.  f.  serpent  de  mer,  nom 
commun  à  plusieurs  espèces  de 
serpents  ou  poissons  de  mer, 
qui  ont  la  forme  ondulatoire. 
Hydrîdes,  platures,  hydrophis,  etc. 

.<$erpeja,  v.  a.  serpenter,  contourner. 

—  Ser|)ejan   li  mount,  iravessan  li  prado, 

N'en  irouv  rian    de  riéu  dins  aquélo  countralo. 


^ierpelheiro, 

Serpilièro, 
Serpias, 


s.  m.   et  f    grosse    toile 
d'emballage  ,      guenille  , 
chiffon,  de  serp,  traîner, 
ramper. 

—    Ailà  su  'n  serpias  ia  'no  chato  malauto, 
La  febre  ia  passi  li  rnso  de  si  gauto. 
Sa  maired'escoundoun  fai  que  se  desoula. 
Roumanille,  1850. 

Serpentino,  s.  f.  branle,  chaîne,  farandole. 

—  l'avié  {,>-{  jour  nno  bello  gaudino 
Que  me  fasiô  jouga  la  serpentino, 
En  tant  que  iéu  n'eri  loun  de  dex  pas. 
Que  devon  fa  quand  las  tenon  pes  bras. 
Aug    GaiPard. 

—  Pierre  fine  tachetée  comme 
une  peau  de  serpent,  ophile 
vert,  jaune  et  noir.  —  Sorte  de 
plante  fam.  des  Af)0cynées. 

Serpige,  s.  m.  dartre,  efOorescence. 


Serpoul, 

Sar poulet, 


8.  m.  thym  serpolet ,  thym 
bâtard,  sous  arbrisseau  fam. 
des  Labiées.    Thymus  serpillum. 


S«a*riilre>  s.  m.  scieur  de  long  (refaire). 
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Serran. 

Mer ou, 


s.  wt.  holocentre  marin,  Perça 
marina  ;  holoccnire  jaune,  Ptrca 
cahrilln,  poissons  de  la  Méditer- 
ranée fam.  des  Percoïdes. 


Serrât,  Il  s.    m.  labre  plombé,  labre  noir, 

Girelo,       ||  Labrus   livens,    merula  ;   poissons 

delà  Méditerranée  appelés  aussi 

vieilles     de    mer,   à  cause    de 

leurs  lèvres  et  de  leurs  dénis. 

Serre,  s.  m.  cime,  colline,  monticule. 
Esf.  sierra.  Port,  serra. 
Gr.  ntpcc,  chaîne. 

—   Dosi",  garrigo,  serre  ventous, 
Tout  me  remembro  aqui  la  viJo, 
Mi  trobiRtn  lus  quand,  regretous, 
Vau  (lins  la  draio  qu'as  seguulo 
G.  Azaïs. 

Serreiredo,  s.  f.  montagne  escarpée  près 
de  l'Aigoual  audessus  de  Valle- 
raugue. 

'^'^e,  chaîne  de 
Port,  serrania. 


Serreiro, 

Serriero, 

Serriliio, 

Ressun, 


s.  f.  crête i 
petites  colli; 


s.  f.  sciure  de  bois  qui  tombe 
sous  le  trait  de  la  scie. 


Serro,  s.  f.  serre,  action  de  serrer,  de  pres- 
ser, d'enfermer.  —  Les  griffes 
d'un  oiseau  de  proie.  —  Lieu 
clos  et  vitré  dans  lequel  on  en- 
ferme des  plantes  pendant 
l'hiver. 


SerrO) 

Resta, 


s.  f.  scie,  lame  d'acier  taillée  à  dents 
pour  diviser  le  bois,  le  fer. 


Sers,  Il  s.  m.  vent  du  couchant,  occideLt. 
Cen,     Il  Lat.  circius. 

—  Quand  loa  cet  en  plen  jour  s'amantoulo  d'oambratge, 
Ë  le  sers  e  Tauta  se  guurmon  louU  dous. 
Le  bestial  espanrit  d'un  ta  rabent  auraige, 
Sa  cour  agourruda  dins  sous  amagadoas. 
Goudouli,  1631). 

Serti,  V.  a.  servir,  faire  usage.  (Voir  servi.) 
—  A  de  que  sertis,  à  quoi  bon. 

Sertit,  adj.  enchâssé,  fixé,  incrusté. 

Servage,  s.  m.  soumission,  servitude. 

—  Poudièi  [as  autromen  sourti  de  moun  servage, 
iNitrouba  'n  lioc  un  Diou  mai  qu'aquci  amistous. 

7Ô. 


Servi,      v.  a.  n.  et  rec.    servir,  ôlre    aux 

Se  servi,      ordres    d'un    maître.   —    Bendre 

gifice,   oblii^a'ioii,   bons  offices. 

—  Faire  l'iiimable,  faire  la  cour. 

—  Agir    par   soi-même  ,    faire 
usage. 

—   L'argcii  65  facli  fer  s'en  servi. 

—  h  de  cojnsel>  taa  Lois  que  fO)u  jas  s'en  sarvi. 

—  Cau  se  .'crl  dôu  siou  fai  Icrl  à  c'i^un. 

—  A  la  fin  un  \\A  .<inge,  espert  dins  soun  nestié, 
Que  de  grimaces  savié  fosso, 
Perço  qu'avié  servit  un  meslre  baladin. 
Courei,  1840. 


Servieialo, 

Gouyato, 


s.  f.  servante  de  campagne, 
domestique. 


—  Mlî  arribo  une  servieialo 
Eni'uno  grand'  tesio  de  lou, 
Que  dau  dabas,  e  senso  escale, 
D'un  seulct  cep  va  brusli  tout. 

Servieiau,    s.    f.    garde-malade,    garde- 
couches. 

Servit©»*--,  s.  m.  serviteur,   domestique. 

—  Dr,  vin,  ?    i  e  serxilour, 
Lou  |iu  viel  es  lou  niciour. 

Servo,    I   s.  f.  réserve  de    chasse    ou    de 

ResclausOf  \   pêche,    garenne,    bassin,    grand 

réservoir,   caisse. 

—   Are  las  servos  ieus  snrrounî, 
Soon  davalus  ilas  carretouns, 
Coufos  e  fuiciaus,  tout  se  sarro, 
Pas  ben  iueu  dau  debarcadeu. 

Langlade,  1878. 

Sea,  Il  prép.  sans,  manque,  privation. 
Sens  y  II  Lat,  sine.  Esp.  sanza 

Seseo,      s.  f.  roseau  des  marais,   massetle 

Sagno,         d'eau.   [\o\r  sarreio,  bob,  massugo). 

—  Typha  latifolia. 

Seseo  negro,  ||  s.  f.    scirpe    holosquène, 

Sesco  douce,  ^  rubanier  dressé,    pi.  des 

marais,  fam.  des  Thyphacées  à 

fl.  blanches,  Sparganium  erectum. 

Sesco  di  tounayé,      s.  f.  masselte  d'eau 
Grosso  sagno,  à  larges    feuilles, 

Bouèso,  rame  de  jonc,  ro- 

seau des  lonseliers,  des  pipo- 
liers,  (pipo  tonneau.)  —  Typha 
latifolia. 
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Seseriii, 

Lucre, 


Sesero, 

Grivo, 


s.  m.  gros  bec  siserin  ou  petite 
]  linolle,  oiseou  de  passage  au 
commencement  de  l'hiver,  sem- 
blable aux  fauvettes  ou  aux 
mésanges  pour  la  gaieté  et  la 
vivacité  des  mouvements. 
—  Fringilla  linaria. 

s.  f.  merle  draine  ou  grive  draine, 
oiseau  de  passage  ou  sédentaire, 
d'un  chant  gai  et  retentissant, 
auquel  on  apprend  à  siffler  des 
airs  en  captivité;  ils  se  nourris- 
sent de  fruits  sauvages  ,  de 
baies  et  d'insectes.  —  Tttrdiis 
vïscivorus. 


s.  f.  saisie,    confiscation  ou   gage 
en  faveur  d'une  dette,  d'un  délit. 


Sesido, 

Sezido, 

—  Marclu  du  sesulo  ea  sesUo, 
Despiei  lou  malin  j'is(iii'au  souer, 
Amiariô  miès  pi  rilru  l:i  niùo, 
Que  de  laissa  souii  arg'^n    nioucr. 

SesiBio,    I  s.  f.    calme,    repos,     constance, 
Seziiho,       \  patience.    —    Séance  ,   réunion  , 
assemblée.  —  V.  L  selzer,   s'as- 
seoir de  scderc. 
—  Teni  sesiho,  rester  Iranquile. 

—  A!or  la  scsiiio  fu^tié  cliuso. 

—  Se  l'impru  ifiilo  btca-siiio 
S'cîiien  feous-m.in  emè  lou  cà,       . 
Uli  !  per  alor,  plus  de  sesilio, 

Anriayùu  mai  garda  ceri!  cabro  qu'une  filio. 
.Muiil,  1^28. 


Sezissomcn , 


Sazoun, 


s.  m.  saisissement,  impres- 
sion   subite    causée  par  le 
froid.  —  Emotion,  agitation. 

—  Enlre  so'ir'.i  de  l'aigo  ai  senti  un    sesissamen. 

s  f  saison,  l'une  des  quatre  par- 
ties de  l'année.  Lat.  slatio. 
liai,  stagione  Esp.  estacion. 
—  Temps  propice  pour  les  tra- 
vaux de  la  campagne   ou  pour 
les  transactions. 

—  La  farço,  a]uel  moumen,   cro  pas  de  sesoun. 

—  Pamcris  cliasqu'an  renouvelio 
Li  sesoun,  li  mes,  li  flour. 


Se^ffuil, 

Hoiizet, 
Canovèro, 


s.  m.  roseau  commun,  pi.  fam. 
des  Graminées  à  fleurs  violettes. 
—  Arundo  phragrnites.  Syn.canèUf 
canahièro,  carbeno. 


Sesquil  liu; 

Sagnelo, 
Pavio  hlanco, 


s.  m.  petite  masselte  d'eau, 
plante    qui  croît  dans   les 
fossés  au  bord  des  étangs. 
—  Typhn  angiistifolia. 

Sesselej^o,  s.  f.  chatouillement,  tressaille- 
ment, mouvement  convulsif. 

Sessou,  s.  m.  gousset  de  chemise,  petite 
pièce  d'étoffe. 

Sestairado,    |  s.  f.  séterée,  ancienne  me- 
Sesleirado,  I  sure  agraire,  variant  selon 

les  contrées,  mais  qui  représen- 
tait en  général  l'étendue  de  ter- 
rain susceptible  de  recevoir  un 
seplier  de  blé  de  semence. 

Sesteiral,  s.  m.  v.  l.  mesure  de  grains, 
servant  d'étalon,  fixée  sur  le 
marché.  Ancienne  mesure  pour 
les  liquides  équivalant  à  trois 
quarts  de  litre. 

Sestié,  s.  m.  v.  l.  sétier,  mesure  de  grains 
qui  était  égale  au  quart  de  la 
chargiî  d'une  ânesse  ou  de  la 
salmée,  à  peu  près  30  kilog. 


Set, 

Sept, 


n.  de  nombre,  sept.  —  Carie  de  sept 
piques  ou  trèfles. 


Set,  s.  /".soif,  désir  ou  besoin  de  boire. 

liai.  sele.  Esp.  sed,   du  lat.  silis. 
—  Se      te   coches    embé   la    set   le 
levaras  embé  la  .'ar.la. 

Setauto,  s.  m   adj.  numéral,  sept  dizaines. 

—  Ai  bessai  seissano  ans,  emai  ta  pia  selanto  ; 
Sens  que  nou  n'a\isen  lou  viedhun  nous  aganto, 
Se  n'avioi  coumo  vous,  coumianô  mous  esculs. 
Sabi   plp.  quant  d'agnels  oungan  me  fou  nasculs. 

G.  Azaïs,  1872. 

Setar,      v.  rec.  v.  l.  asseoir,  poser  quelqu'un 

Se  setre,      ou   quelque  chose    sur  un    siège, 

Setzeff        établir,  fonder,  s'asseoir.  Lat.  sedere. 

Esp.  sen tarse. 

—   Et  lou  jouyne  furet  fay  set  e  soun  aroigo, 
Soun  rire  fanbol  tout  d'un  cop  s'amatigo. 
Jasmin. 

SeteiMbre,  s.   m.  septembre,  le  huitième 
mois  de  l'année 

—   A  selembre,  lou  calèu  a  prendre. 

—  Ero  un  jour  de  selembre,  abio  plougul  la  beillio, 

E  lous  nous  lout  plé  d'aigo  eron  couberts  de   feilho, 
Tant  lou  ben  que  faziô  menabo  de  rambal. 
Serre. 
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SetgCf  s.  m.  V.  l.  siège,  banc,  coussin.  — 
Investissement  d'une  ville  , 
d'une  place  de  guerre. 


Setî, 

Sied, 


s.  m.  siège,  banc,   tabouret,  trépied, 

pierre  plate,  bloc  de  bois. 

Ital.  sedia.  Lat.  sedile. 

—  Vés,  soun  seli  d'ostiou,  de  panipo  recuberl  ! 
Vés,  la  baumo  ounte  ven  se  sauleia  l'iver  ! 
Lou  ciprés  loungaru  que   lloulejo  dins  l'auro  ! 
La  cabano  pounchudo  e  que  lou  souléu  dauro 
Crousillat. 

Setiiio,      s.  f.  trépied  en  fer  formant  demi 

Seilino,         cercle    pour   appuyer     les    pois 

devant  le  feu  Petit  siège  portatif. 

Seto-euou,  s.  m.  casse-cU',  chute  de  dessus 
une  chaise. 

Setos,  s.  f.  plur.  étroites  chaussées  établies 
dans  les  étangs  et  les  marais 
salans,  petites  élévations  à  fleur 
d'eau. 
Setoun,  Il  s.  m.  petit  cordon  fait  de  plu- 
Sedoun,  ||  sieurs  brins  de  colon,  de  lin  ou 
de  soie  passés  à  travers  la  peau 
ou  la  chair,  pour  former  et  en- 
tretenir un  exutoire,  un  écoule- 
ment d'humeurs  Esp.  sedal,  du 
lat.  seta,  soie. 

Sèu,  Il  s.  f.  calai,   siège    épiscopal,   évêché, 
Seo,     Il  cathédrale.  Lat.  sedium. 

—   La  Balira    vai  se  perdre  dins  !r. 
Segro  souto  la  séu  d'Uigel. 

Sëu,      s.  m.  et  f.  suif,  graisse  de  mouton, 
Sèou,      dont  on  fait  la  chandelle  et  des  bou- 
gies, tache.  Lat.  sehum. 

—  Enregistravo  vosiro  plaço 
Sus  un  brouïard,  mounte  la  sèu 
Embé  l'ancro  fasié  rampôu. 

De  Lafare,  18-iO. 

Seucla,  V.  o.  sarcler,  arracher  les  mauvaises 
herbes  dans   les  champs  ense- 
mencés. Lat.  sarculare. 
Seueladour,      s.  m.  sarcloir,  petit  inslru- 
Saucleto,  ment  qui  sert  à  arracher 

les  herbes  parasites  des  récoltes. 
Lat  sarcuhim. 
Sèuda,      V  a.  joindre  ensemble  des  pièces 
Sauda,         de  métal  au  moyen  du  feu,  rendre 
solide,  réuni,  assemblé. 
Lat.  solidare. 


—  A  tous  ayres  que  rafifresquisson, 
A  tous  grans  rocs  seudals  al  ciel, 
A  las  aigos  qu'escalourisson, 
A  las  coumbos  plcnos  de  mel. 
Jiismin. 

Sèudouninte,    s.  m.   pseudonyme ,    faux 
nom  ou  nom  supposé. 

Sëa%'o,  s.  f.  bois,  forêt.  Lat.  sylva. 

—  La  glorio  n'en  dèu  eslre  au  venlas   majourau 
Que  derabo  11  seuvo  e  brandis  li  caiau. 
W.  Bon  Wyse. 

Sevadièro,  s.  f.  civadière,  voile  de  beaupré. 


Severèw, 

Estranglo  boumian, 


s.  m.   celerin,  espèce  de 
sardine,  petit  maquereau 
à  quatre  rangs  d'arêtes. 

Seyre  (Se),  n  v.  rec.  s'asseoir,  se    placer 

Selre  {Se),  ||  sur  un  siège,  sur  une  pierre, 

se  reposer,  siéger. 

s.  m.  sillon,  longue  raie  que  fait 
le  soc  de  la  charrue.    —   Trace, 

rainure,  strie.  liai,  solco. 

Esp.  sulco,  du  lat.  sulcus. 


Seyou, 

Silhoun, 


Soui  prou  counlen,  soudis  de  la  besougno. 
As  farh  aqui  prou  ben  rauqui  seyous 
.  ïravaiés  ein'  assés  de  gous. 

A.  Tandon,  1812. 


Seyoïin, 

Lachouiro, 


s.  m.  vase  ovale  destiné  à  traire 
lo  lait,  grand  pot  à  lait. 


f 


Seze,  Il  s.  m.  pois  chiche,  pois   pointu,  fam. 

Ceses,       des  Papilionacées  à  fl.   blanches  ou 

purpurines.  (Voir  béquis,  bécudel) 

Sezen,      s.   m.  sixain,  pièce  de  poésie.  — 
Seizen,         Paquet  de  six. 

Si,  adv.  oui,  assurément,  tellement,  certaine- 
ment, autant,  aussi.  Lat.  sic. 
—  Embé  lou  si  e  lou  mes, 
entre  la  coupe  et  les  lèvres. 

Si,  conj.  si,  pourvu  que,  à  moins  que. 

—  Si-ou-plei,  se  vous    plai. 

Si,  pron.  poss.  plur.  ses,  les  leurs,  les  siens. 
—  Avès  pas  vis  si  perlos  si  diamans. 


i,    n  s.  m.  v 

in,  I    infirmi 


Si, 
Sin, 


vice,  lare,    bosse,  nœud,    tache, 
té. 


—  Apeys  quand  seran  grans,  mas  qu'élis  me  coubiJon  > 
Lour  mouslrarey  coassi  caldra  que  se  maridon, 
Qu'aurey  legil  Drnsac,  que  nous  aprend  coussi. 
Nous  cal  prena  raoulhé  que  n'atge  maubés  si. 
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^ia-siestie,  Il  conj.    soil,    Iroisièrae    per- 
Fugue,  \\  sonne    du    subj    prés,     du 

verbe  esser,  que  cela  soit,  tant 

soil  peu,  très  peu. 

Siaii,.  I  adj.    calme,    tranquile,     taciturne, 
S/(ii'0,    Il  doux,  serein,  suave.  —  Adv.  douce- 
ment, sans  bruit.  Lai.  sVere,  gar- 
der le  silence.  Gr.  o-ica^iy,,  calme, 
Iranquililé. 

—  Entend  ressounii  dins  lou  siau, 

Un  cop  sourd  qu'es  lonjour  niourlau. 

—  Lou  temps  cro  trop  siaj  pir  dura. 

—  Cado  oumbro  emrasous  bras  pourtavo 
Un  libre  que  irclusissié. 
Moun  cor  que  se  despouiiinavo, 
Soulel  dins  lou  fiau  s'an^issié. 

P.  Gaussin,  1^*73. 

—  Parla  siau,  parler  bas. 

—  Jou  sabi   bë  que  Ion  kr)g,iige 
Qu'es  en  bogo  deJins  I^iriP, 
S'es  fayl  tout  siavei  un  passaigs 
A  l'aproubaciou  des  Moundis  , 
Mes  lou  ciel  nou  li  a  pas  dounal 
De  p&rauletcs  ta  mir^'audos 
Ni  d'espressious  ta  couitnaudos 
Coumo  al  noslre  qi'is  soun  aynat. 
Goudouli,  ISbS. 

Siaiinie,  «.  m.  psaume,  caïUiques  religieux 
attribués   à    David,  le  roi  pro- 
phète, né  à  Beth'éem. 
Lat.  psalmus.  Gr.  i^aAX*,   chan- 
ter, pincer. 

—  En  le  vesen,   viel  siaunn',  cre»e 
Qu'es  a?SL'tado  à  moun  coiisla  ; 
Coumo  lis  auirifé-,  la  \etie 

Sus  nosto  eyrclo  iricouia. 
liigot. 

Slbillo,  s.  f.  sibylle,  sorcière,  devineresse. 

Gr,  <riQ'jX\x. 

—  Dei  sibillo  rristerioi  so 

Vi'sian   lou  lemule  .-ourne  e  mut, 
D'un  mouoastié  la  crous  piouso 
Mountavo  amoun  dins  lou  cèu  blu. 

Sibin,  V.  fl.  et  n.  siffler,  produire  un  son 
aigu.  —  Chanter  un  air  en  sif- 
flant, —  Désapprouver.  —  Tin- 
ter, bourdonner,  grincer. 
Lit,  et  liai,  sibilare,  Esp,  silbar. 

—  Aqiii  l'un    siblo,  Taulre  canto, 
Aquel  councer  es  ben  flilous  ; 
Mes  dins  ta  bouqutto  cbarmanto 
Cahlo.1  lous    tcndrts  auzeiuus. 

Germain,    17C6. 

—  Auras  bèu  à  sibla  se  Tafe  liOjn  \6u  béure. 


Siblaire, 

Pioulaire, 


Siblaire, 

Bergeireto, 


—  Quand  lou  troupel  es  lieun  se  siblan  forlatnen 

Siblan  alor  pu  doussomeu 
Quand  las  besiios,  moussu,  se  trobon  près  de  nautrfs. 
J.  Azaïs,  1853. 

Sibladis,  Il  s.  m.  sifflement,  chant  d'oiseau, 

Siblamen,        Il  son   aigu.    —   Protestation    de 

colère,  de  mépris. 

—  Ausissés-là  !  dînas,  galoio,  amatiuado, 
Perdudo  dins  lous  ers,  caiita  la  couquihado. 
Quand  soud  prin  sibladis  a^fm  s'es  arredut 

E  que  de  per  amoun  vou<  semblo  que  davalo. 
Félix,  1872. 

&.  m.  siffleur.  —  Canard  siffleur 
des  étangs  dont  le  cri  perçant 
lui   a  fait   donner    ces    divers 
noms.  (Voir  bout.)  Anas  Pénélope, 
canard  tête  rousse. 
s.  m.  bergeronnette  printanière, 
hoche  queue,  oiseau  de  passage 
du   printemps,    Motacilla   flava, 
ftaveola.    Bergeronnette  flaveole. 
Ces  oiseaux   ne    craignent  pas 
l'approche  de    l'homme  et  des 
animaux,  car  on  les  voit  souvent 
voleter   dans   les  pâturages  au 
milieu  des  troupeaux.  ^ 

s.  m»  merle  mauvis,  oiseau 
de  passage  au  printemps  et 
en  automne  qui  fréquente  les 
bois  d'oliviers,  les  haies  et  les 
buissons,  à  la  poursuite  des 
insectes,  des  larves,  des  baies 
et  des  graines  de  genévriers. 
,  m.  on  a  donné  aussi  ce  nom 
à  certains  poissons  de  la  Méditer- 
ranée qui  font  entendre  une 
petite  explosion  des  lèvres.  — 
Le  luijan  ou  crenilabre  rougeâ- 
tre,  le  lutjan  verdâlre,  cotta, 
lamarck,  etc. 
Siblarelo  blaneo,  s.  f,  chevalier 
Charlotino  griso,  aboyeur,  barge  va- 

riée, chevalier  aux  pieds  verts, 
grand  palmipède  à  plumage 
varié  de  gris,  de  brun  et  de 
blanc.  Sa  voix  est  forte  et  raur 
que,  ce  qui  l'a  fait  assimilera 
l'aboiement  d'un  petit  chien.  Les 
chasseurs  tachent  d'imiter  ce 
cri  pour  attirer  à  leur  portée  ces 
oiseaux,  d'ailleurs  peu  défiants. 


Siblaire, 

Tourdre  rouge, 


Siblaire, 
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Siblet«  Il  s.  m.  sifûet,  petit  tube  en  bois  ou 
Sublet,  ij  en  métal,  percé  de  trous,  qui  sert 
à  produire  un  son  plus  ou  moins 
aigu  ;  instrument  d'appeau.  — 
Improbation ,  mécontentement. 
(Voir  fioulet). 

Siblo,  Il  s.  f.   cible,  but  sur  lequel  on  tire 
CxhlOf      I)  avec  une  arme  à  feu,  disque,  rond. 

Gr.  a-KpXos,  raillerie. 

AU.  scheibe,  but. 

Siblar,  s.  m.  bouvreuil  commun,  char- 
PivouenOy  mant  oiseau  à  gros  bec  et  beau 
plumage  qui  ne  vient  dans  le 
Midi  que  chassé  par  la  neige. 
En  captivité  on  lui  apprend  à 
siffler  des  airs  et  à  roucouler 
certains  sons  agréables. 
—  Pyrrhula  vulgaris. 

Sica,  I  s.  m.  jugement,  libre  arbitre,  esprit, 
Sicap,    j  chef,  tête.  Ety.  60un  cap,   suo   capile, 
de  sa  tête. 

Sieelando,  s.  f.  espèce  de  barque  coltière 
d'Italie  ou  de  Sicile.  Gr   o-iKipiov. 

Siclaire,  s.  m,  bas  lim.   mesureur  de  bois. 

Siele,  s.  m.  bas  lim.  mesure  de  bois  compo- 
sée de  quatre  barres  en  fer  pour 
le  retenir  en  masse  cubique. 
Gr.  xvkXoç,  circonférence. 

Sieo-saeo,  s.  m.  et/*,  une  grande  quantité, 
une  masse,  des  pleins  sacs,  en 
grand  nombre. 

—  Veirés  uno  sico-saco    d'eslelos. 

Sicoureio^s.  f.  chicorée  sauvage.  {V.  cicori). 

Sieret,  ||  s.    m.  secret,  ce  qui  est  caché,  in- 

Secret,       Il  cantation,   discrétion.    —    Moyen 

connu  d'une  seule  personne.  — 

Ressort,  leviers  de  serrure. 

Ital.  et  Esp.  secreto. 

—   Es  esta  gari  dau  sicf^i. 

—  Quand  loul  bas,  em'  sa  paraulo 
Yen  inlerrouja  la  maulo 
Sus  lou  gran  sicrel  del  cros. 

De  Lafare,  18iO. 

—  Dei  prepau  dei  moussu,  dei    cansoa»  dei  fumelo, 
Dei    questioun  dei  nisloun,  surtout  oie  sièu  nouni , 
Tant  qu'un  secrel  nouvèu  coutigo  sa  cer\clo, 
Lou  paurd  gran  vôu  pas  mouri. 
Gilu,  18S(. 


Sidounen,  adj.  de  Sidon,  ville  et  port. 
-  Poumo  sidounenco,  orange  de 
Phénicie. 

Sié,        adv.  et  conj.  que    cela  soit,  j'y  con- 
Sièche,     sens.  Troisième  personne  du  sing.  du 
présent  du  subj»  du  verbe  esse, 
estre.  (Voir  sta,  siègue.) 

Siècle,  s.  m.  espace  de  cent  ans,  ou  long 
intervalle. 

—   Eh-bé  !  Moussu,  perquè  lan  bous  hou  prometeri, 
Bous  bau   racoiinta  tout,  n;6mo  coumo  nasqueri, 
BipI  e  cruf-hit.  l'autre  sièclo  u'abiô 
Qu'un  parel  d'ans  a  pa^sa  sur  la  lerro. 
Jasmin. 

Siegi,  Il  s.   m.   les  opérations  d'une  armée 

Sieti,       Il  devant   une    place    de   guerre.  — 

Chaise,    fauteuil,    banc,  trône. 

—   Fresco  biloto  de    la  piano 

Qu'as  per  Irono  un  sieii  de  flous. 

Siegre,  v.  a.  suivre,  aller  et  venir.  Lat.  sequu 


Sièi, 

Siés, 

Siei, 

Souy, 


11.  denomb.  six.  Syn.  siey,  siez. 
Lat.  sex.  Ital.  sei. 

première  pers.  du  prés,  de  l'ind.   du 
verbe  estrc.  (Voir  sié,  sieche). 


Sieire  C^®)? 

Sie/ar  (Se), 


V.  rec.  bas  lim.  s'asseoir,  se 
poser,  se  placer,   s'établir. 


—   Rodilhar  sietal  sur  soun  eu, 

Restavo  cauco  \é  loul  un  jour  à  l'offu. 
FoucanJ. 

Siëirous,  s.  m.  plur.  vrilles  de  la  vigne    qui 
servent  à  fixer  les  sarments. 

Sier,  s.  m,  v.  l.  sieur,  seigneur. 

Siesto,  s.  f.  siesle,  court  sommeil  fait  après 
midi.  Esp.  siesta.  Lat.  sexta  hora. 

Sietado,  s.  f.  une  pleins  assiette. 

Sièto,  s.  f.  assiette,  vaisselle  de   table  qui 
désigne  la  place  des  convives. 
Dim.  siètoun,  soucoupe. 

Sienla.  ||  v.    n.   crier,    chanter,    moduler, 

SioM/a,       il  glapir,  siffler. 

—   Einbé  la.,  de    gau  cascaibpjes, 
Embé  lan  d'amour   pos  sièula, 
EmLé  lan  de  plours   raspalhejes. 
Que  lis  lus  digun  \ôii  quiala. 

Guiraideoc,  1810. 
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Sîeule,  s.  m.  cri,  son,  musique. 

—    Entende  un  simule  de  la  chatD 
Qu'',  vergougnouso    vi!e  aealo 
Em'  sa  nianelo,  soun  se  nus, 
Espincho,  niés  vèi  pas  digus. 
Cavalié,  187*. 

Sieapre,  s.  m.  soufre,  minéral  fusible. 

Sifet,  adv.  oui,  en  effet.  Lat.  sic  factnm. 


Sigal, 

Sigalas, 


adj.  ni.iis,  godelureau,  tête  légère. 

(Voir  cigalas).  Syn.  sigau. 


Sig^o  eendrouso, 

Chic  cendrous, 


Sigal,  Il  s.  m.  seigle  cultivé  fam  desGrami- 

Sial,        Il  nées.  Syti.  segul,  segol,  seguiol. 

Sige  marrit,  s.  m.  laminier  commun, 
pi.  fam  des  Dioscorées  à  fleurs 
verdâlres  et  pulpe  éméiiqae  et 
purgative.  —    Tamus  commnnis. 

Signa,       V.  a.  et  rec  signer,  affirmer,  s'en- 

Se  signa,      gager,  mettre    son    seing  sur  un 

acte  ou  une  lettre.  —  Ecrire  son 

nom,  sa  signature.  —  Faire  le 

signe  de  la  croix. 

—   Senso  11  gi  signes  pas    ren, 
Senso  l'y  \elre  niôuves  ren. 

Signan,  s.  m.  signal,  moyen  de  communica- 
tion léiégraphique.  —  Avertis- 
sement. 

—   L'uno  dci  dos  vi-ués,  fado  oslrangrt, 
Per  soun  apui  cerco  lou  mau, 
E  l'aulro,  puro  coum'  un  ange 
Dau  ben   fai  lusi  lou  signau. 
H.  B.,  !8ol. 


Signe, 

Smne, 


s.    m.   indice,     marque,    preuve, 

tache,  démonstration.  Lat.  signum, 

Esp.  senal. 

—   Souven  lou  signe  vôu  lou  cop. 

—   Jouinu  que  \eilho  e  viel  que  dort, 
Soun  casi  signe  de  mort. 

Noui'  se  sauvon  qu'un  bras  pf  r  sirire  de  la  crouz. 


Signet,  s.   m.  marque,   luban  attaché  à  un 
livre. 


Signoco. 

Signoun, 


s.  m.  et  f.  nœud,  faille,  fente 
provenant  de  la  naissance  d'une 
branche.  (Voirsin). 


—   Ferouj,  del  punh  a«c  o  'no  roco, 
Gar'aqui.  que  de  la    ignoco, 
Sul  cop  rajo   'n  gnfo^lel  viou. 

Fûurés,  1877. 


s.  m.  et  f.  bruant  fou, 
oiseau  de  passage  en 


hiver.  Emheriza  cœsia,  cia. 


Sigo  de  uiotintagno, 

Chic  mounten, 


s.  f.  bruant  des 
neiges,  joli  oi- 


seau à  plumage  noir  mêlé  de 
blanc  roussâtre,  très  rare  dans 
nos  contrées,  car  il  habile  les 
pays  froids  et  montagneux  de  la 
Russie,  l'Allemagne  et  de  la 
Suisse.  Emberiza  nivalis,  laponica. 

Signour,      s.  ?n.  seigneur    possesseur  d'un 
Segnoiir,  fiff,  d'un  ihâleau,  d'un  domaine 

Lat.  senior,  vieillard. 

—  Sauprcs  qu'un  signou  de  [  ai)ié 
Maiijarié  un  péisan  d'acié 

—  E  quand  lou  vei  d;   l'ien  parte  eoum'  un  canoun 
Per  i'ana  demanda  s'avié  fach  un  bon  \iage, 
S'avié  vist  lou  signour.     li  respounde  que  noun, 
Qu'avié  trouba  que  soun  pichoun. 
Reybiud,    l^SO. 

Sîgolen,  adj.  v  l.  puant;  crasseux. 

—  Lano  sigolento,  laine  en  suint. 

Sigoiigna,  1   v  a.    brandir,  ébranler,   tra- 
Cigougna,  \   casser,    inquiéter,    faire     un 

bruit  intermittent. 

—  G.'ipé,  paparaugno,  vampire, 
Lou  sigongnariii  ''au  renior 
Enjusqu'a  l'ouro  de  sa  nior. 

Félix . 

Sigoun,      s.  m  bruant  mitilèDe  qui  est  rare 
Chic,  dans   le    Midi.    —    Bruant    des 

roseaux    moins    rare. 

—  Emheriza  lesbio. 

Siguèron,      troisième  personne  du  préte- 
Fuguéron,  rit  du  verbe  être  ;  ils    furent. 

^ilenci,  s.  m.  calme,  cessation  de  bruit  de 
voix,  de  son,  de  lettres,  de  re- 
lations Gr.  a-iyy,.  Lat.  silcntium, 
de  silere.  se  taire. 

—  Largo    me  ti  douu,  Silenci  ! 
E  largo  nne  lei  au  noura 

De  l'austère  San-Hrunoun, 
Que  buu<qué  la  quiétudo 
ti  pus  asjiri  soulitudi. 

lion  Wyse,  1867. 

Sillia,  V.  a.  tracer,   sillonner,    marquer    le 

passage  du  soc. 

—  Quilo  soun  ou  tau,    sa  patrio, 
Vogo,  silho,  se  desvario, 
Sens  poudre  aganla  mousso  en  lioc. 
Floret,  1840. 
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Silhado, 

Silho, 

Silltotan, 

Rego, 


s.  f.  sillage,  Irace    ou    vitesse 
d'un  navire. 

s.  m.   sillon,  longue  trace  que 
fait  le  soc  de  la  charrue. 


—  Dison  qu'en  mourenl  leissan  gés  (1j  iraço 
De  noupslre  oamin  ;  que  siam  oubliila, 
Que  m'ounte  passam,  nouesire  ped  s'esfaço, 
Goumo  lou  silhoun  ilôu  peis  qu'a  ueda. 
Maure!,  1856. 

Sinia,      V.  a.  boire  à  petits  coups,  avec  sen- 

Chima,       sualilé,  siroter.    Fr.   centr.  sitner, 

s'infiltrer,  boire. 

—  Mes  se  souvegnen  pas  di  bon  veire  d'assenlo, 
Di  bouteio  de  biero,  e  di  cop  de  vin  eau 
Qu'avien  sia:a  niau  à  prèpau, 
Dau  leras  que  Mario  fialavo. 

Bigot,  1868. 

Siinag^rèio,  s,  f.   simagrées,  minauderies, 

manières  affectées. 

Lat.  simius,  singe. 

—  Toulo  sa  simagreio  segué  seguido 
D'un  gran  bel  cacahs. 


Siiubel, 

Rampel, 


s.  m.   appeau,   oiseau   empaillé, 
enseigne  de  cabaret. 

(\ o\r  cimhel,  ramèn.) 

Lat.  similis,  semblable. 


—  Un  autre  io  mes  une  bouielho. 
D'autres,  per  servi  de  simbel, 
Noun  y  niellon  ren  qu'un  ramel. 

—  Vé,  ço  qu'alisso  la  tenopesto, 
Es  l'aubre  géiant,  fier  e  bel, 
La  lourré  qu'isso  trop  la  icsto, 

Loa  grand  pieu  qu'au  tron  fai  sirabel. 
Florei,  1852. 


Simbela, 

Cimbslar, 

SimbelO; 


V.  n.  être  en  l'air,  être    perché, 
exposé  au  vent,  au  fro'd. 
Attendre  quelqu'un,  languir. 

î.   f.  poupée,  pigeon  en  plâtre. 
(Voir  santi  heli). 


—  Mounde  à  Pourch  nelo, 
Mounde  al  marchan  de  sinabelo, 
Mounde  pertout. 

Jasmin,  1842. 


Sîmèa, 

Cimèu, 


s.   m.  arbre  isolé  sur  lequel  les 
oiseaux  viennent  se  percher. 


Siiiiilor,  s.  m.  alliage  de  zinc  et  de  cuivre 
auquel  on  donne  l'apparence  de 

l'or.  Lat.  similis. 

—  Ramplis  per  elo  ras  dau  bor 
Un  large  bol  de  similor. 


Siiiious, 

Orle, 


s.  m.  rempli,  lisière,  bord  d'une 
pièce  d'éloffe,  le  bout,  la  cime. 


Siniousso,  s.  f.  lisière  de  tisserand,  le  bout 
d'une  pièce  de  drap,  de  toile,  etc. 
—  Es  llac  coumo  uno  simousso. 


'iiii|iatic,  adj.    sympathique  , 
amical. 


attractif 


—   Al  l'album,  libre  simpsii, 
Ounte  ai  acampa  vosii  caro, 
Touli  vAuiri  que  vesc  encaro, 
Vaulri  tamben  que  sias  pirii. 

De  Gagnaud,  1880. 

Siinplas,  adj.  dépréc.  niais,  crédule,  benêt. 

Simple,    adj.  simple,   non  composé,   seul, 


unique,  facile,  innocent. 


Siinples^o, 

Sim,plicital, 


s.  m.   et  f.  simplicité,  inno- 
cence, ignorance. 


—  Raço  forto,  pastre,  pastresso, 
A  clar  visage,  à  parla  fran. 
Mounde  bounias,  plen  de  simplesso 
Que  porto  soun  cor  sus  la  man. 
Bagnol,  1878. 

Siinplige,  s.  m.   niaiserie,   bêtise,  nullité. 
(Voir  nécigé). 


Sin, 

Sinne. 


s.  m.  nœud  dans  le  bois  provenant  de 
la  naissance  des  branches. 


—  Voudrias  bélèu  uno  plancho  sens  sin  ? 


Sina, 

Sinsa, 


V.  a.  bas  lim.  flairer,   aspirer  forte- 
ment. —  Epier,  fureter,  chercher. 


—  El  s'en  nieifio  d'obor,  oprôi  d'ocô  la  sino, 
Oprei  lo  viro  sur  l'eichino, 
Oprei  lou  sen  dessou  lou  nà. 
Foucaud. 

Sinasoso,  s.  f.  église  ou  temple  des  juifs, 
lieu  de  réunion  pour  les  prières 
ou  conférences  religieuses. 

—  La  sinagogo  douno  eizeinple 
A  la  sequèlo  dei  moutoun  ; 
Balte  mounedo  dins  lei  temple 
Eaûbé  lou  pater  de  Pluloun. 

—  T'ospère  coumo  ni  'a  qu'esperon  l'amnistio, 
Coumo  la  sinagogo  espero  lou  Messio, 
Coumo  vaulr'  espéras  voslre  pijoun  panar. 


Siiiégré, 

Senigret , 


s.  m.  trigonelle  fenu-grec,  pi. 
fam.  des  Papilionacées  à  fleurs 
jaune  pâle.  Médecine  vétérinaire. 
TrigonellUf  fœnum  grœcum. 
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Sinee,  (j  s.  m.  animal  quadrumane   qui   a 
Mounïno,  j|  certains  rapports  avec   l'homme  et 

qui    est    surtout    imitateur    et 

grimacier. 

—  Te  dounara  mounedo  de  singe. 

—  D'entremen  fôu  nourri  loulo  aquelo  nisado 
De  singes  mau  aisis  per  lous  assadouia  ; 

Lous  vendra  pas  tan  bien  courao  soun    ctiocoula. 
Félix, 

—  M'en  diras  tant  qu'aro  II  sieu  ; 

As  prés  segur  lou  singe  per  moun  fièu. 

Singlar,      s.  m.  sanglier,  cochon  sauvage, 
Singlié,  Lat.  singularis,  qni  marche  seul. 

Ital  cinghiale. 

—  Sabets  que  il  a  forso  de  salbaginos, 
Coumo  soun  loups    raynars  et  esquirols, 
Forso  lebraus,  singlars  e  cabirols, 
D'acù  n'y  a  mai   que  d'aucos  ou  galinos. 

Aug.    Gaillard. 

—  Quand,  sul  causse  amé  sous  lébriés, 
Cassavo  cervis  e  singliôs 

Sus  l'Andalous,  fier  sous  sa  cargo. 
Gleizes,  1874.. 

Siniploun,  s.  m.  bas  lim,  petite  sangle. 
Sinjarié,  s.  f.  singerie,  grimace,  malice. 

Sinna,  v.  a.  signer,  parapher,  faire  un  signe. 

—  Ouida,  irinquen  e  sinnen-nous. 

Sînne,      s.  m.  seing,   signature.  —  Geste, 
Si^ne,       Il  mine,  mouvement.  Signet,  marque. 

—   N'en  rougisses  ;  aco  's  un  sinne. 
Que  prouve  qu'avian  ben  résoun. 

SinnouH;  adj.  noueux,  bossu,  taché. 

Sinoun,      conj.  sinon,  sans  quoi,   à  défaut 
Senoim,  de,  autrement,  si  ce  n'est. 

Sinsa,      v.  a.  timbrer,  cacheter,  marquer. 
Sina,  —  Eblouir,  brûler,  éclairer,  rem- 

plir. —  Sentir,  humer,  savourer. 
-  Chercher,  sonder,  flairer. 

—  Per  mous  amits  bau  faiiga  la  posio, 
E  de  biihets  aro  la  sinsarey. 

—  Fruls  e  cabels,  bignos.  prados,  Iroupels, 
Tout  acô  's  riche  à  bou3  sinsa  lous  els. 

—  Lou  président 

Aqui  s'assèto,  e  pièi  'mé  si  counfraiie 
Sinso  uno  prèso,  en  parlan  d'autr'afaire. 

Sinsaire,  s.  m.  et  adj.  chercheur,  jeune 
homme  qui  frappe  à  plusieurs 
portes  pour  se  marier. 


Sinsillto,  [j  s.    f.   bn  lim.  mésange  bleue, 

Sinserigaio,         oiseau  de  passage  en    octobre 

Guingaroun,     '  qui    voltige  dans    les  haies  et 

les  jardins  jusqu'au  printemps, 

en  faisant  entendre  son  petit  cri. 

(SoWbluiet).  —  Parus  cœruletis. 

—   Car  la  sinserigaio 
Pu  fino  qu'uno  paio 
Coum'  un  biôu  pesara. 
De  Lafare. 

Siiiso,  Il  S.  f.  linge  à  demi  brûlé  qui  servait 
Esco,        Il  autrefois  à  donner  du  feu  à  l'aide 
du  briquet.   —   Boulet  amadou- 
vier.  —  Boletus  igniarius. 
Syn.  campairol  amadou. 

Sintilha,  v.  n.  briller,  élinceler,  reluire. 

—  Abiô  la  talho  facho  al  tour, 

Lous  els  u?gre  que  sintilhabon, 

Miés  que  la  lengo  me  parlabon 

Lou  dous  lengatge  de  l'amour. 

Azaïs,  i8B8. 

Sinze,      s.  m.  et  f.  punaise   de  lits,  insecte 
Su7ni,  parasite  de  l'homme.  (Voir  chincho, 

cinze).  Fr.    centr.     cinsé,  sale, 

dégoûtant. 

Sioto,  s.  f.  lame  de  fer  emmanchée  qui  sert 
à  tracer  le  marbre  en  ligne 
droite  à  l'aide  du  sable. 


Siou, 

Sioune, 


pron.  poss.  sien,  sienne. 
Lat.  SUU8,  sua,  suum. 
—  A  cadun  lou  siou. 


Sioucla, 

Sèuc/a, 


V.  a.  sarcler,  arracher  les  herbes 
parasites  d'un  champ  ensemencé. 


Siouclun,  s.  m,  sarclage,  mauvaises  herbes. 


Sioula, 

Sisc/a, 


V.  n.   glapir,   pousser  des    cris, 
siffler,  crier. 


—  Fouie  nous  veire  alor  coumo  escarpinavian, 
Coumo  arpaiejavian,  badavian,  sioulavian. 
En  nous  espandissen  sus  la  pus  n'aulo  plaço. 
De    Lafare,  1840. 

Sioalet,  s.  m.  sifflet  d'oiseleur,  de  chasseur. 

Sioare.  Il  s.  m.  écorce  du  chêne  liège   qui 
Sure,  Il  sert   à  faire    des    bouchons.  — 

Quercus  suber.  Prov.  subrié. 

(Voir  cioure,  lèuge.  liai,  sughero 

Siouta;  V.  a.  tracer  le  m  rbre  avec  le  sable 
et  la  sciolte  (lame  d'âcier). 
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Si-oii-|»let, 

Se  vous  fiai, 


inlerj.  s'il  vous  plail,  à  votre 
volonlé. 


—   Astre  Ijrilhanl  e  ()urcle  la  cieutal  moumliuo 
Pertlounaras,  si-ou-pîc  à  ma  muso  uiuiiiio 
Aqiiel  aiiarguil  boulaili». 
Mir.   i^li. 

Sirliento,  Il  s.  f.  servante,  domeslique.  — 
SirfeH/o,         j|  Petite  lable,  console. 

—  Es  bostro  vouHs  coiimpatissunto. 
Qu'en  counsouUnl  bostro  sirbt'iiiû, 
Jusqu'à  soud  cor  a  pénétrai. 

J.  Azaïs,  1S58. 

Simien,  s.  m.  sarment,  le  bois  des  ceps  de 
vigne.  —  Branches  sèches  réu- 
nies ei)  faisceau  pour  allumer  Ih 
feu.  E&p.  sarmiento.  H.  sermento^ 

Sirop,  s.  m.  sirop,  liqueur  composée  de 
sucre  et  du  suc  de  diverses 
substances,  vin  doux. 

—  Toun  sirop  de  quatre  ans  revelho  moun   esprit. 

—   Mou-ssu  Reboul  es  licouristo, 
Despièi  lontems  en  gran  renoua, 
Fai  (Je  bcou  per  lis  ailislo, 
E  soun  sirop  es,   por  ma  fisio, 
Dous  coumo  toun  demie  poutoun. 

Siroitta,  V.  a.  et  n.  siroter,  boire  à  petits 
coups,    humer  avec   sensualité. 

Sisaiiipo,  Il  s.  f.  grand  froid,  vent  du  nord- 
Sizampo,         jl  ouest,  temps  de  neige. 
Syn.  cisampo. 

-  Helas  !  toutes  perdu;  nostre  bonhur  desuampo 
Coumo  un  iiivo  laugié,  coiiclia  per  luu  mislrau, 

E  Qosi'  ainour  que  jièrissié  de  caud, 
Fai  soun  darnié  badal,  pièi  mon  de  la  sizampo. 
More!,  1826. 

—  Sus  la  massugo   e  dins  la  pampo, 
Fugibseni  counglas  e  sisampo, 
Das  pais  d'aui  as  lous  ivers,  ' 

D'aucels  d'aigo  à  belos  cenienos, 
Ç'ai  venon  de  tras  las  Cevenos 
Cerca  beccage  e  caud  sourel. 

L;.Dglade,  t^78. 

Sisela,  v.  n.  pousser  des  cris  de  joie,  crier 
en  chantant.  Gr.  o-»^*,  siffler. 

—  Nos'ros  faribolos 
Pei  las  caminolos 
Ban  coumo  de  folos 
Touijour  en  sisclan. 

Sisele,  s.  m.    martinet  noir,    criard. 
(Voir  balustrié). 

Siselot,  s.  m.  cri  de  joie,  cri   perçant.   — 
Loquet  déporte. 
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Kissolo,  s  f.   pjntoulle  sans  quartier. 


—   E  viincu  ballredfi  .•ii-ssolo 

l.ci  .'uiw.«;o  doa  graii-seignonr, 
Oiic  j  lugariiii  dei  casiagnoto. 


Sistouii, 

Quisloun, 


s.  m.  et  adj.    quêteur,   pileux, 
(..iitiffe,  mendiant. 


§i«i(ouiiR,  V.  n  geindre,  gérair.  se  plaindre. 

Siistre,  s.  m  poudingue,  conglomérat  argi- 
leux.—  Cailloux  engagés  dans 
une  espèce  de  mortier  sablon- 
neux. 

Sistre,  s.  m.  méum  alhamalique,  fenouil 
dfs  Alpes,  pi.  fam.  des  Ombelli- 
fèfcs  à  Oeurs  blanches. 

Sitto,      s.  f.    siielle    lorchepol,   oiseau   de 
Pi  blu,       l'ordre  des  passereaux  d'un  cendré 
blcu<Mre,qui  grimpe  le  long  des 
ai  bres  comme  les  pics. 

—  Si  Ha  Europœa. 

Siweco,      s.  f.   vent   de  bise,    air   glacial, 
Cizampo,     [j  vent  du  nord-est.  —  Impatience. 

—  Prendre  la  siveco,  faire  le  pied 
de  grue,  attendre  inutilement. 
Fr.  cent,  civot,  couleur  verte, 
espérance. 

Sizo,  8.f.  assise,  rangées  de  pierres  sur  une 

bâtisse. 

Sô,  flJv.de  cette  manière,  de  cette  façon,  ainsi. 

—   Mas  NOUS  m'escusarcis,  quand  el  es  de  la  sorlo 
Ré  pus  iiou  s'y  |iol  fa,  lou  lirradou  so  porto, 
lèu  souy  roumo  Imu  cain  que  n'es  pla  labourai, 
Qu'el  jeUo  michanlu  herbo  e  noun  pas  de  boun  blal. 
Aug.  GailIarJ. 

So,  Il  pron.  dém.  ce  que,  ce  qui,  cela. 

Ço,    ij  Angl.  Ihat  Esp.  lo.  liai,  questo. 

—  Aco  's  la  ley  coumiino,  à  sô  qu'a  de  valou, 
La  fourtuno  fantasco  escraso  dal  lalou, 
E  pey  d'un  tour  de  rodo  enaporio  vers  la  glorio. 
Laforgue. 

So,  s.  m.  abréviation  de  sorre,  sœur. 

—   Cado  jour,  gauzaii  pas  le  zou-dire, 
Coumo  uno  s6 
Me  zou  diziô. 

Jasmin. 

Sobrar,  Il  v.  n.   surmonter,  être  de  reste, 
Soubra,        H  de  trop,  abonder,  ménager. 

Sobravinen,  adj.  v.  l.   très  avenant,  très 
convenable. 


SÔF 


\nû 


SOL 


Sobre,      prép,    v.  l.    sur,  dessus^   surplus^ 
iiobro,  trop.  Lat.  supra. 

—  Vùu  mai  n'avè  de  soliro  que  de  manco. 
^olx'e,  adj.  sobre,  discret,  tempérant. 

Sobre  catoer,  t'.  fl.  v.  l.  remplir,  surpasser. 

Sobre  earj^o,    s.  f.   charge    en    surplus, 
en  excès. 

Sobre  eilli,  s.  m.  v.   l.   sourcil. 
Lai.   sicpercilium. 

Sobre  dicli,  adj.  v.  L  sus  dit,  dit  ci-dessus. 
Sobre  nouni,  s.  m.  v.  /.  surnom,  sobriquet. 

Soe,  s.  m.  soc,  pointe.  Lat.  soccus. 

—  Lou  soc  d'un  viol  araiie  ero  mes  en  oubli 
Tant  soun  ferre  ero  enrouveli. 
Mortl. 

Soci;  s.  m.  et  adj.  ami,   compagnon,   cama- 
rade intime,  associé. 

—   L'argen  e  la  beula  van    pas  loujour  d'accor 
E  l'csperil  souvcn  es  pas  soci  de  l'or. 

Socorts,  s.  m.  impie,  sans  cœur,  dur. 

—  La  IV.  per  l'ome  es  nfcessari, 
Caudis  iinpio  dis  socors, 
La  naluro  a  sei  drel  e  sinipre  lei  reclamo  ; 
Lon  pan  es  la  \iilo  tlou  cors, 
K  la  lé,  lî  \  ido  de  l'amo. 
t^ourrcliy. 


So-(Hs, 

Sou-dis, 


part,  et  mlerj.   dit-il,   il  dit  cela, 
c'est-à-dire. 


—   Aquid  dich  iiou  bu  iroiji  fort  sa'gw. 

Que  n')  a  que  dous  jours  de  bous  en  maridalge  ; 
l>iiu  jour  de  las  nossos  es  un  des  bous,  6o-dis, 
E  l'aulre  peys  a[)rep  quand  la  femno  mourii. 
Ang.  Gadlard. 

Sofa.  s.  m.   lit  de  repos  à  trois  dossiers  ou 
accoudoirs. 
Aiah.  solfiih,  estrade,  trône. 

—   Dins  la  salo  à  manja  l'or  e  l'argen  brilhabon 
Sus  Uitourés,  ïus  l'aululs,  su!  sofa, 
iN'on  btziô  que  sali,  bclous  e  laffela. 
J.    Az;.ïs,1860. 


Soli, 

So/ïo  plalû, 


s.  m.  et  /'.  poisson  blanc  de  la 
fiim.  des  Cyprins,  ablettes,  vau- 
doises,  meunieis;  ces  poissons 
sont  communs  dans  le  Gardon, 
le  Vidourle ,  la  Sorgue,  etc. 
—  Cyprinus  idus,  bipuncialus, 
alburnus. 


Sol, 

Sol, 

Soti, 


—  La  rabanenco,  la  soufielo, 
Altscado  doumaiseleio, 
Qu'à  flou  d'iiigo  moslro  souven 
Souu  ventre  blanc  e  trelusen. 
Félix. 

ac(/.  seul,  solitaire.  Lai.  solus. 

liai,  et  Esp.  solo.  Port.  so. 

s.  m.  sol,  aire,  terrain,  fond. 
Pr.  cenlr.  solage. 


—  Et  n'abcts-vous  pas  visio  uno  pilo  jamay 

Fort  grando  sus   lou  sol  quand   on  l'abiô  mounlado, 
Que  pelilo  veniô  quand  ero  pla  venîado. 
Aug.  Gaillard. 


Sol, 

Soulel, 


s.  m.  soleil,  astre  de  lumière,  de  cha- 
leur.   Ital.  et  Esp.  sol,  sole. 


—   Dins  lou  jour  perloul  s'esparpaio, 
Dou  bèu  souieu,   la  resplandour. 

Sol,  s.  m.  sol.  —  Note  de  musique. 

— ■  Tout  a  sa  prièro,  soun  cris, 
Soun  sol,  sa  noio  de  musico, 
Soun  cant,  soun  hionne,  soun  cantico, 
Toulo  la  créaciou  a  soun  alléluia. 
Félix. 

Solar,  V.  a.  V.  L  salir,  tacher,  souiller. 

Soladuro,  s.  f.  v.  l.  souillure,  ordure. 

Solassar,  v.  a.  v.  L  distraire,  amuser. 

Soler,      s.  m.  v.  l.  galetas,  chambre  haute, 
So/ier,         verbe,  avoir  coutume. 

Solo,  s.f.  sole  commune,  poisson  plat    dont 
la  chair  est  très  délicate. 
Lat.  solea,  semelle. 

—  Plenronecles  solea  ou  vulgaris. 
On  donne  le  même  nom  à  d'au- 
tres poissons  de  la  même  famille. 

—  Plenronecles  lascaris,  jaune, 
ocellé,  etc. 

Solo,  s.  f.  sole,  plante  du  pied  d'un  cheval 
ou  d'un  âne.  —  Pièce  de  bois 
posée  à  plat,  dans  les  travaux  de 
construction,  pour  recevoir  les 
pièces  verticales  ou  inclinées.  — 
Jante  des  roues.  —  Vérin,  cric, 
machine  à  vis  et  à  crémalière 
qui  sert  à  mouvoir  des  lourds 
fardeaux. 

Sold,  s.  m.  passage  de  musique  qu'un  ins- 
trument doit  jouer  seul. 

—   Per  ausi  lou  sole  de!  mestra 
Tout  se  calo  dins  lou  campestre. 

Solouitibra,  v,  a.  v.  l.  ombrager,  orner, 
dominer. 
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SOU 


Sono 

Sor, 

Sorre, 

Sorbes, 


s.   m.  et  f.  sommeil,  songe,  assou- 
pissement,  hal.   somnus.  liai,  sonno. 

—    Vene  som,  vene  lou  prendrp, 
Vene  som  pcr  l'eiuloormi. 

S.  f.  V.   l.   histoire,  conte,  chanson 
monotone.  (Voir  sansoyno). 


s.  f.  V.  l.  sœur,  du  lat.  soror. 
Religieuse  d'nne  communauté. 

s.   m.  gasc.    sorbier  domestique, 
cormier    qui    produit    un     fruit 

âpre  et  astringent. 

—  Sorbus  domestica. 


Sorbeireto,  1  s.  f-  aigremoine  Eupatoire, 
Sourbièireto,  I  pi.  fam.  des  Rosacées  des 
lieux  humides.  Agrimonin  Eu- 
pntoria.  Aigremoine  sauvage  , 
potenti'Ie  anserine,  même  fam. 
à  fleurs  jaunes. 

Sorbet,  s.  m.  breuvage  glacé  fait  avec  du 
citron,  du  sucre  et  de  l'ambre. 

Ital.  sorbetto. 

Sorbir,  v.  a.  v.  l.  avaler,  absorber. 

Sorbo,      s.  f.  corme,  sorbe,  fruit  du  cor- 
Souerho,       mier,  très  âpre,  que  l'on  fait  mûrir 
dans  le  son. 
—  Eici  tombo  la  pèro,  alai  la  sorbo  isprouso. 
Sordeiat,  adj.   v.  L  empiré,  avili,  sali. 
Sordeja,  v.  a.   v.  l.  souiller,  gâter,  salir. 

Sorger,  v.  n.  v.  l.  sourdre,  surgir,  jaillir, 
sortir,  s'élever. 
liai,  sorgente  du  lat.  surgeo. 

Sorgo,  s.  f.  source,  ruisseau,  eau  courante, 

—   La  sorgo  fresro  e  puro,  en  caressant  si  flour, 
Pouîouno  vint  enilri  dins  si  roilo  couniour. 
Tavan. 

—  Teni  sorgo,  tenir  tête. 

Sorn,  Il  adj.  v.  L  sombre,  obscur,  sournois, 
Sourne,  ||  dissimulé,  cachéi 


Sorreto,  s.  f.  petite  sœur. 

Sort,  s.  m.  sort,  destinée,  fatalité,  hazard. — 

Sortilège,  divination. 

Du  lat,  sortis.  Esp.  suerle. 

—   Débat  d'ourmes  feilhuts  un  oustalel  se  sarro  ; 
E  dins  aquel  ousial,   un  bel  inati  d'abriou, 
A  l'ouro  oun  dins  Tounens  uno  jouinesso  ardido 
Atlendiô  quu  lou  sort  marquesse  sa  cauzido, 
Uno  lilho  pensalio  ;  apey  prègabo  Diou  ; 
Apey  nou  sabiô  plus  que  fa,  coumo  se  mellrc, 
S'asséliô,  se  lebabo,  e  tournabo  s'asseiro. 
Jasmin,  l  Siti. 

Sorto,  8.  f.  sorte,  espèce,  genre,  rang,  con- 
dition. En  sorte,  adv.  sans  choix, 
tout  môle. 


Sorrastro 

Sourastro, 


s.   f.   sœur  de   père  ou  de 
mère  ,   sœur     consaneuine 


ou  ulenae, 

—  Mes  la  guerro  se  fa.  lou  fil  contre  lou  payre, 

Lou  payre  contro  'l  filh,  lou  frayre    contr  '1  frayre, 
La  sor  coniro  U  sor.  couzi  contro  couzi, 
Nebout  coniro  neboui,  bezi  contro  bezi. 
Au".  Gaillard . 


So»,      prép.  V.    L    sous,    du   lui.  sub,suhtus. 
Sots,       Marque  ,      subjection  ,      infériorité  , 
dépendance. 

Sostaneio,  s.  f.  v.  l.    substance,  matière, 

essence. 
Sostener,  v.  a.  v.  l.  soutenir,   supporter. 


Sot, 

Neci, 


adj.  sol,   inepte,  confus,  embarrassé, 
penaud,  interdit,  honteux. 


—  En  disent  mal  de  mi  lou  pauré  sot  sp  punso 
Que  toulis  lou  creiran  un  orne  de  laleiil. 

Sotaras,  adj,  sournois,  dissimulé. 
Soterrar,  v.  a.  v.  l.  enterrer,  enfouir. 
Sotige,s.  m.  défaut  de  jugement.  (SI .  soutiso  ) 
Sotil,  adj.  V.  l.  subtil,  mince  délié. 

Soto,  s.  f.  et  prép.  sous,  en  bas.  —  Sabot, 
corne  du  pied  des  bêles  oe 
somme. 

—   Alor  vai  amouronsomeii, 
Levo  uno  soto  touio  uzado 
E  la  poilo  fort  lourdomen 
Soulo  lou  mentoun  de  Nladamo. 


s.  m.  restes,  dépôt  de  soulirage, 
vase,  effondrilles. 


Sotolitn, 

Soutouriin, 

Sou,  Il  pron.  poss.  son,  sien,   sienne,  à  lui 
Soun,    Il  Plur.   sous. 

Sou,  s,  m.  sol,  terrain,  superficie.  Lat.  soluin 
Ital.  et  Esp.  suolo,  suelo. 

—  Quand  sorti  de  l'ouslau,  ai  presque  toujour  pùu 
De  faire  de  fau  ['as  e  de  beisa  loi;  sou. 


Sôu, 

Sol, 


s.  m.  sou,  monnaie  à  l'effigie  du  soleil 
Ital.  solde.  Esp,  sueldo. 

—   Ero  braveto,  ero  mistouno 
K  poulideto  coum'  un  si^u. 


sou 

—    Ou  mil  fusué  q'ipstioun  iK-  |i:iga, 
Agucrian  héu  à  boursrj  i 
To'is  liés  n'i:Vian  ni  son  ru  nnïo, 
Voulian  fila  \ers  la  miir;.ïo, 
IVr  soiirii.  .  l'agué  p- s  m"UÏen, 
Loi)  mcsire  nous  lenié  il'air-en. 
bene.lii.  1838. 

Soua,  adj.  fétn   béarn.  sienne. 

Souagiious,  adj.  soigneux,  altenlif,  rangé. 
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Soubrelia, 


s.    m,   prov.    sommeil 
assoupissement. 


somme, 


Souani, 

Som, 

—  AlOr  aJiou  loii    souam  ornai  lous  soumillious. 

Souar,  n  s.  m.  soir,  les  dernières  heures  du 

Soner,        \  jour.  liai,  la  sera. 

—   Uli  que  (io  Lolli  caiboiinado 
Aqui'l  souar  fugurron   ri'rat'o. 

Soiiliateg^a,  r,  a.  secouor,  ébranler,  laper. 

Souliagno,  s.  f.  vache  bignirée. 

Soubar,  s.  m.  menlonnel,  pièce  saillante 
qui  fait  son  arrêt  sur  une  autn; 
pièce.  —  Jambe  de  force. 

$oubay,s.  m.  héar.  bœuf  bigarré  roux  et  noir' 

Soubeiraii,      n.  pr.  souverain,  supérieur, 

Soubiran,  principal.  Esp.  soberano. 

Lût.  siiperare,  surpasser. 
—  Prat  soubeiran ,  pré  plus  élevé. 

—   Amèriles,  li  dis,  di;  veni  >.'ou\ernai:e 

{)<■  gonl  ;  \eiie  rmo  \iu  à  la  rour,  e  don  an 
Ti  uietlrai  à  n'a  place,  c  >.-)t:is  soiibeirHn. 
i'ouir.  ly,  lb70. 

Soiibeii,  ndv.  gasc.  souvent,   fréquemment. 

—  Amay  nie  'ouy  iroubai  assiejat  fcl  soûl  en 

Q'ie  ii'idiia  I  founque  d'aiguë  ijiia'que  |  auc  de  bran. 
Ang.  Ijaillard. 

Soubergro,  s.  m.  Lan  iiue,  paysmonlagneux. 

S»ubra,  v.   a.   et  n.    goriliT,     économiser, 
ménager,    mettre  de  côté,    — 
Rester,  être  «  n  surplus. 
-     A  qui  loul  \'\  s.  bro. 
—   l'uis  rouigon  de  lard  ()'  a  lé  soubia  d'aïer 

Soiibrat,  ndj.  et  n.  pr.  n\ô,  fortuné,  étayé 

Soubraxa,  v.  a,  fcurtonncr,  exciter,  en- 
flammer. 

—    Sus  la  car  Gqo  d'enfanlou 

lis-u  lou  loc  roiigenc,  mannado. 
Qu'a  soubrazat  la  pouiuuuailo 
Di'  quaiqut  atijijurous  f  'uleiou. 
Du  le 


SOU 

V.    a.    attacher  ,    échalasser, 

soutenir,  réunir. 
Soubresaut,      s.    m.   soubresaut,  mouve- 
Tressaut,  nient  brusque  involontaire, 

sursaut,   liai,    sopra    sallo,    du 

lat.  sub  saltus. 
Soubrié,  s   m.  aide,  remplaçant. 
—   Ai  be-oun  d'un  soubrii?,  quau  vos-ii  que  cauzigue. 

Soubriquet,      s.  m.  surnom  tiré  de  quel- 
Esquinoum,  que    défaut    physique    ou 

moral,     terme    d'injure    ou    de 

mépris. 
Soubro,  s.  f.  reste,  de  trop,  abondance. 
—   Vous  fai  hounour  qnaii  1  ia  de  soubros. 


Souc, 

Soucau, 


s.  m    bûche,  souche,  racine,   billot, 
collet  de  l'arbre  qui  tient  aux  racines. 


—   La  luno,  gros  soucau  !  un  nièalas  l'a  lapado, 
A  11  beii  !  cnsi^u  que  l'iguesse  avalado. 

Soueado,  s.  f  quantité  de  raisins  que 
porte  un  cep  de  vigne. 

Souean,  s.  m.    nom    collectif  des  souches, 

des  vignes. 

—   l'ii  orne  )ilé  de  biais  aT'ubi  en  cercan 
Lou  vt'ntiblc  rsiec,    rcîiiedi  saluiari 
(^oiilio  l'oidio'i,  (lèu  de  nusUe  siucan. 
J.  Sms,    1870 

Soucar,  v.  a.  (marine)  serrer  un  nœud, 
arrêter. 

Souoarel,  adj.  nom  collectif  des  champi- 
gnons qui  poussent  sur  le  tronc 
des  arbres,  sur  la  souche  morte. 

Soucas,  s.  m.  grosse  souche,    grosse  racine. 

Soucbo  de  IVadal,  s.  f.  //as /im.  la  bûche 
de  Noël,  gros  tronc  pour  le  feu. 

Souelioun,      s.  m.    petite  souche,  racine, 
Siicho,  billot.  Nom  propre. 

Souci,  s  m.  inquiétude  ,  préoccupation  , 
chagrin.  Lat.  soUiciliis. 

Souei,      s.  m.   souci  des  jardins  à  fl   jaunes 
Gauchel,      radiées  et  à  odeur  forie. 

Lat.  sol  seqtù,  qui  suit  le  soleil. 

—    Calendula   officinalis. 

Soucia  (?c),      V.  rec.  se  soucier,  se  mettre 
Soucîta(Se),  en  peine,  s'inquiéter,  être 

indifférent. 

•  —    Ren  ie  fai  gaud,  se  soucilo  de  reii. 
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Soneietà,      s.  f.  société,  réunion   d'hom- 

Soucielat,  mes,    de    gens,    union    pour 

affaires  ou  intérêts,  pour  le  jeu 

ou  la  conversation   —  Relations 

agréables,  association. 

Lat   socius,  compagnon. 

—  Tant  que  cj'iun  pousquel  île  souii  couslat 
Assadoula  sens  brucli  sa  fam  hrutalo, 
Tout  anei  Li'  n.    .  e  la  sonciùlal 
Des  très  briga'is  demourel  amicalo. 
G.    Azaïs. 

Soucietari,  s.  m.eladj.  sociétaire,  qui  fait 
partie  de  quelque  association 
littéraire  ou  musicale. 

Soucirra,  v.  a.  has  lim.  ennuyer,  impor- 
tuner, inquiéter. 

—  S'uno  cau.'o  lou  soucirro 
Qu'âne  pas  coumo  desiro, 
Se  repeto  la  leiçou  !. .  . 
Pronguen  lou  tems  co'imo  biro 
E  las  gens  lalos  que  sou. 
Viliié,  1870. 

Souco,  s.  f.  souche,  pied  de  vigne. 

—   A  mau  de  cor,  oli  de   souco. 

—  Pica  la  souco,  conjurer  le  sort. 

Suiico,  s.   f,  sillon,  rigole.  —  Suite,  troupe. 

Souda,  i'.  a.  solder,  acquitter  un  compte, 
une  dette. 

Soudadiëro,  s.  f.  coureuse  de  bas  étage, 
prostituée  de  casernes. 

Soudar,      s  m.  soldat,  homme  de  guerre  à 
Souldat,  la  solde  d'un  état,  militaire  infé- 

rieur, sans  grade,  vieux  troupier. 

—   A   ta    noblo  patrio  as  counsacra  la  vido, 

K  poë'o  e  soudard,  de  dous  biais  l'as  serudo 
En  couanbalenl  per  elo,  en  la  fasent  aima. 
Jouveau. 

—  A  miejo-nué  ère  de  gardo, 
A  la   porlo  dou  gouverneur, 
Ai  vist  lusi  mon  II  alal):irdo 
Tout  coumo  s'ùro  en  plen  mièjour, 
Sièu  ilautezar,  lou  bon  soudard, 
Lou  soudird  de  la  lei  no'ivello. 
Doudn. 


Soude, 

Pouciou, 

Sou-dis, 

SoH-fni, 


s.  m.  toit  à  cochon,  étable,  taudis. 
—  Passage  étroit,  défilé. 
Lat.  suillus.  (Voir  souiro.) 


interj.  il  dit  à  part  soi. 
il,  dit-il,  pense-l-il. 


Fait- 


—  Din  qu'aquèlo  saqueto 
la  cent  escu  per  vous,  se  lou  cur  vous  n'en  dis  ; 
Lou  pégoi,  sus  soun  nas  rebaissé  si  lunelo  : 
Cent  escu,  cent  escu,  sou  dis  ! .  , . 
Digot,  1866. 

Sôudo,  s.  f.  soude,  alcali  végétal  extrait  des 
cendres  des  plantes  marines 
{Salsola  soda)  ou  de  l'eau  de  mer. 

—  An  trouva  lou  biais  de  tira  la 
soudo  di  roucas  do  Seplèmo  per  li 
Sabounièro  marsilhi^so. 

Sôuduro,  s.  f.  soudure,  métal  fusible  ou 
alliage  qui  sert  à  fixer  les  par- 
ties que  l'on  veut  réunir. 


Souèî, 

Sahut, 


s.  m.    bas   lim.  sureau,     arbre   à 
moelle,    à     fleurs    blanches  et   à 
baies  noires. 


—    El  a  fa  coumo  tl  poi  soun  uiécban  fai  d  boiiei, 
Oun  li  oriô  mai  de  meità  souti. 


Souëni,  Il  s.  m.    sommeil 
Som,  Il  Syn.  souam. 


assoupissement. 


Souèn,  s.  m,  soin,  précautiou,   prévoyance. 

Soucr,  s.  m.  soir.  (Voir  souar,  sero). 

Souèro,  s.  f.  hass.  alp.  semelle,  sole  du  pied. 
Esp.  suela.  liai.  shoIp. 

Souèto,      s.   f.  chouette  chevêche,     oiseau 
Machoto,        nocturne  qui  sert  d'appeau  pour 

la  chasse  aux  alouettes. 

—  Strix  passerina. 

Souffla,  V.  a.  et  w,  souffler,  pousser  de 
l'air  ou  du  vent  par  la  bouche, 
respirer  avec  force,  reprendre 
haleine,  prendre  peine.  —  Par- 
ler bas  à  quelqu'un.  —  Enlever, 
escamoter. /(.  soffiare.  Esp.  soplar. 


Soufflet, 

Gautado, 


s.  m  soufflet,  coup  sur  la  joue 
donné  du   plat  de  la  main.  — 
Injure,  mortification. 
(Voir  emplastre). 


Souffleta,  V   a.  appliquer  un  ou  plusieurs 
soufflets,  indigner,  exaspérer. 

—   Vosiro  feliciià,  voslro  fo!o  despenso 

Ensulio  lou  maiur,  souffleio  IVndigenso. 

Souffletado,  s.  f.  batterie,  plusieurs  souf- 
flets appliqués. 
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Soufflets,   1  s.  m.  plur.  soufflet,  instrument 

Bouffets,  I  de  cuisine  qui  aspire  l'air  pour 

le   renvoyer  par  un  mouvement 

inverse    sur     les    combustibles 

que  l'on  veut  attiser. 

Soufflnr,  s.  m.  souffleur  de  théâtre,  celui 
qui  est  chargé  de  secourir  la 
mémoire  des  acteurs.  —  Ouvrier 
verrier. 


Sonfflur,  Il  s.  m.    souffleur,    nom  commun 
Doufin,  I  à  plusieurs  petits  cétacés  de  la 

Méditerranée.  On  voit  sortir  de 
leurs  éventsdes  petits  jets  d'eau, 
lorsqu'ils  nagent  à  la  surface  de 
l'eau,  —  DelphiTïHs  tursio,  Risso, 
Demaresl,  etc. 

Sonffluro,  s.  f.  bulles  d'air  qui  sont  res- 
tées dans  le  verre,  dans  la  fonte 
ou  le  cuivre,  et  qui  par  leur 
dilatation  y  laissent  des  trous 
ou  des  fentes. 


Soafra8;na, 

Sonfraifo, 

Soufracho, 

Souffren^o 


r;.  n,  jeûner,  pâtir,  rogner. 

s.  f.   souffrance,  faute,  man- 
que, besoin. 

s.  f.  douleur,  peine,  suspen- 


sion, tolérance. 

—  Es  pas  juste  que   l'iiinoucpnso 
Visque  loujour  diiis  la  soudrinço. 

SonfTri,  r.  a.  et  n.  ressentir  de  la  douleur, 

éprouver  de  la  peine,  endurer. 

supporter,  résister. 

Itnl.  soffrire.  Porl.  soffrer. 

—   Aloungaren  la  n  an  per  lei    mftire  à  l'ahri, 
Alor  à  sel  rlespens  auran  ser.li  la  pro\o 
Que  l'ome  es  ren  s'a  pas  son  ffn . 

—    Trou\as  que  vous  f6u  mau,  belèu  ? 
Mes  foù  SLuffri  per  veni  b^u. 

Soufrièiro,  s.  f,  étuve  à  soufre  pour  blaB- 
chir  les  tissus.  —  Filons  à 
soufre  près  des  volcans. 

Soiiliet,  s.  r/i.  souhait,  vœu,  désir,  aspira- 
tion au  mieux. 

Soulieta,  V.  a.  s-uhaiter,  désirer,  faire  un 
vœu  favorable.  Lat.   suh  optare. 


Souiard, 

Souilhard, 


adj.  sale,  malpropre,  cochon. 
Lai,  suillus. 


Souiardo,      s.  f.   et  adj.  petit  réduit  de 
Souyardo,  cuisine  où  se  lave  la  vaisselle. 

Sonido,  s.  f.  repas  donné  aux  ouvriers  d'un 
moulin  à  huile  à  la  fin  d'un 
travail.  —  Régal  de  nuit. 

Sonié,  Il  s.  f.  soulier,  chaussure  du  pied  qui 
Sonlhé,     Il  s'attache  par  dessus. 
Lat.  soîea,  solarium. 

—  Cau  cspèro  ii  soulhé  d'un  mort 
A  pédescau  îounleœs  camino. 

—  Mi  braio  mancon  de  boutoun, 
Ma  blodo  es  louto  esi  eiandrado. 
Ml  souié  soun  sans   conrejoun, 
Ma  caniiso  es  etidavalado. 

bigol. 

Soniro,  s  f.  antre,  trou,  creux  à  fumier. 
—  Truie.  Lat.  snilla 

—   Mes  qiiauque  gripel  rafala 

Sourlis  plaii-planel  de  sa  souiro, 

E  dins  soun  goi  cnsourcela 

Me  fai  bêure  d'endourmidouiro. 

Souisse,  Il  s.  m.  suisse,   soldat  mercenaire. 

Souisso,  Il  —  Domestique  de  grande  mai- 
son en  livrée  —  Bedeau  d'église 
qui  précède  les  enterrements  ou 
les  processions. 

m.  soleil,  foyer  de  lumière  et  de 


Sonl, 

SoL 


chaleur. 

—  Se  lou  soûl  efû  prou  fort 
Per  seca  nosiros  dentoros, 
Nos'ros  va'.a's.  i.oslros  bores. 


Soiil,      adj.  seul,  unique,  simple,  sans  aide, 

Soulel,       sans  appui. 

—    L'abiho,  la  picbouno  abilio 

Que  Nounvûunejo  dins  lou  vent, 
Elle  si  lougeiris  aleîo, 
Fai  mai  de  brut  loulo  soulelo 
Que  louli  II  César  ensein. 
C.   Hugues. 

Sonia,  V.  a.  ressemeler,  garnir  une  roue. 

Sonlado,  s.  f.  airée,  grains  sur  le  sol.  — 
Provision,  abondance,  dégât. 

Soulairat, 

Sow/airôu, 


Soulaja, I 

Soulatjn,        I 

Soûl  ami, 

SoM/omi, 


adj.  et  s.    ensoleillé,  éclairé, 
exposé  au  soleil.  —   Pavillon, 
vestibule,  abri. 

t'.    a.    soul.iger ,    débarrasser  , 
diminuer  la  peine,  le  souci. 

s.  m.  psalmodie,  chant  triste  et 
monotone,  fredon,  sol  la  mi. 
Gr.  K-.XivTf^x,  chant  des  rameurs. 
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—  Au  lioc  de  me  calma,  toon  soulami  m'encarro, 
Es  que  l'ai  proun  ausi  despuey  desévué  mes. 

—  Eiitendian  alla  bas  Ion  soulomi   di  paslre. 

Soulan,  s.,  m.  pente  exposée  aa  soleil. 

Soular,  adj.  ivrogne,  gorgé  devin. 

Soulari,  adj.  solaire,  qui  a  rapport  au  soleil, 
—   Lou  giraflor  es  planto  soulari. 

Soulas,      s.   m.  soulagement,    consolation, 
So/os,  diminution  de  douleur,  aide,  pro- 

tection, distraction     Ang.  solace, 
allégement.  Esp.  solaz. 

—   Pélrarco,  grand  poëio,  o  soubeiran  soûlas  ! 
Descalo  mu  loun  cor,  car  toun  cor  es  un  vas 
Ounte  Tamour  au  founs  ciarèjo. 

Monné,  1872. 

—   La  casso  ero  soun  grand  soûlas, 
Parlavo  pas  lors  que  cassivo. 
De  n'en  parla  ero  p.is  las, 
E  la  neil  n'en  revassejavo  ; 
Tout  endourniit  fasiô  'n  varal 
A  destrassouna  tout  i'ousta!. 
G.   Azaïs. 


Sonlassia  C^e),  v.   rec.   se    récréer, 
distraire,  se  reposer. 


se 


Sonlassiou, 

iioulatièu, 


adj.  soulageant, 
tant,  consolant. 


réconfor- 


—  S'es  bon  lou  mèu  don  cémenlêri, 
Es  que  dins  si  flour  an  p3st>a 
Li  vertu,  soulalièu  misieri, 
DI  sant  qn'eici  an  repausa. 

J.  Canonge,  1868. 

Sonlaf;  s.  m.  bas  lim    terrain   vacant,  lieu 
sale.  —  Seuil  de  porte. 

Soulbut,  adj.  savoureux.  Esp.  sabroso. 


Souldat, 

Sourdat, 


s.    m.     soldat,    militaire    sans 
grade,  h.  sotdato,  de  soldo,  paye. 


—   Soulomin  lous  pichous  que  de  rés  n'an  pietat 
Que  rison  de  tout  çô  qu'es  triste, 
Li  cridabon  :  Mattro,  un  souldat  ! 
E  Maltro  qu'abiô  pôu  des  souldats,  fugiô  biste. 
Arc  sabés  perque  iramblabo  an  aques  mois. 
Jasmin,    18i8. 

SouldatalHo,  s.  f.  troupe  de  soldats,  sol* 
datesque. 

Souledre,  s.  m.  vent  d'ouest,  vent  de  pluie. 

—  Mai  se  de  la  mort,  lou  soulédre 
M'eœporlo  amount,  ai  pôu  d'av^dre 
La  languiludo  en  Paradis. 

ArnavieiJie,  1868. 


Souleious,  adj.  exposé  au  soleil. 

Fr.  centr.  soleillant. 

—  Ah  !  vivo  lou  céu  clar  e  dous, 
E  li  valouii  e  li  coustiéro, 
E  11  viel  oalanc  souleious 
De  moun  vilage  d'Eigaliéro. 


Soulel, 

Sourel, 


s.  m.  soleil,  l'astre  qui  nous  éclaire 
et  nous  échauffe. 


—  L'esijou,  dou  tems  dou  garbeirage 
Toujour  ;  vans  soiilèu  leva. 
Arribe  à  l'ièro  émé  moun  viage 
Que  fai  li  bano  e  qu'es  clava. 
Rieu. 

—   Vesié  veni  la  niaé,  beiéu 

Coumo  l'aucèu  dessus  la  branco, 
Qub  fai  pièu-piéu  vers    lou  soulèu, 
E  s'endor  quand  la  voués  ié  manco. 
Ad.  Dumas,  18B8. 


.^oiilellia  (Se) 

Soureta  (Se), 

SoulelbadO) 

fjoureiado, 

Soiilellief, 

Souréiet, 


V.  rec.   s  exposer  au  so- 
leil, se  réchauffer. 

s.  f.  rayon  de  soleil,  coup 
de  soleil,  chaleur,  élaircie. 

s  m.  dim.   bon  soleil,  agréa- 
ble, bienfaisant. 

—  Lou  soulelhet  al  ciel  de   nilios  s'escurcis, 
E  sus  lerro  la  roso  es  d'espignos  cargado  ; 
Perqué  te   plagninès,  o  ma  bcllo  afflijado? 
A  tuuti,  la  naturo  a  douna  sous  soucis. 
Laforgue,  1879. 

^'oulen,  adj.  abâtardi,  avorté. 

Souleneo,    i  s.  f.  fête  de  la  moisson,  repas 
Palhado,  \  fait  au  soleil  coiIChé,  au  mois 

d'août.  —  Jeux  sur  la  paille. 
—  Mes  eici  lou  giand  jour,  lou  jour  de  la  soulenco. 

Soulenj^ue,  Il  s.   m.  le  filet  de  la  langue, 
Soulinguet,  \\  membrane  inférieure  qui  lui 

sert  de  frein. 


SoulëU) 

Soulet, 


s.  m.  hélianthe  annuel,  tournesol, 
pi.  à  ûeurs  jaunes  fam.  des  Com- 
posées. Syn.  tourno  soulèu. 


SoulAna,  v.  a.  et  n.  flairer,  sentir  bon. 

Fig.  prévoir,  pressentir. 

—  Pau  à  pau,  en  effet  lou  loup  vers  el  s'approcho. 
Yen  embé  soun  musel  li  soul&na  la  pocbo. 


Soulbardarié,  s.  f.  malpropreté,  salissure. 

Soulliouii, 

Souioun, 

Soulida»  V,  o.  rendre  solide.  (V.  nssoulida)» 


s.  m.  et  f.  servante  de  vais- 
selle. —  Sale,  malpropre. 
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Soulidità,  s.  f.  solidilé,  résislance. 

—  Unissié  l'esplaiidour  à  la  souliililà, 

Jamai  ren  de  lan  bèu  sus  mar  s'es  avafta. 

Souliero.  s.  f.  bas  Im.  vent  du  midi. 

Sotilipe,  s.  f.  bévue,  sollise. 

Soulis,  s.  m.  seul  de  porle,  entrée. 

—  Trouvère  ben  pu  dous  soun  Liai  e  soun  aspet 
Desplèi  qu'a  soua  soulis  aviéi  pausa  lou  ped. 

Soulitarî,  s.  m.  merle  de  roche,  oiseau 
Merle  rouquié,  de  passage  du  printems  qui 
nous  quille  en  aulomne  et  qui 
vit  dans  les  lieux  pierreux  , 
les  rochers  ou  les  vieux  édifices. 
Turdus  saxatilis. 

Soulitari,  s.  m.  solitaire,  anachorète.  — 
Vieux  sanglier.  —  Diamant 
monté  seul. 

—  Gardo-le  moun  enfant,  respond  lou  soulitari, 
De  fana  dins  lou  boues  engaja  (oui  soulet. 

Soulitudo,  s.  f.  solitude,  lieu  désert,  éloigné. 

Soullicita,  v.  a.  demander  instamment, 
prier, recommander,  persécuter. 

—  Boli  qu'aiiuelos  doumaiselos, 
Per  roi  desiren  esire  belos, 

E  nou  me  sorlon  d'aleniour, 
Sens  me  soulliciia  damour. 
Goudouli 

Soullioita  (Se),  v.    rec.   s'empresser,   se 

dépécher. 

—  Es  pas  que  noun  aime  la  vido. 
Es  pas  que  s'ero  à  moun  causi 
Me  soullicilesse  de  mouri  ; 
Tro\e  loun  ouio  un  pau  perfldo, 
Mes  me  i'  atende,  e  la  veirai 
Hou  crése  ansin,  d'un  esprit  gai. 

Tandon,  1812. 

Souloumbra,    v.  a.  ombrager,    couvrir, 
obscurcir.  Ital,  ombreggiare. 
Esp.  sombra,  ombre. 

—  Tout  d'un  cop  devisie  à  l'abri 
D'un  sauze  que  lou  souioumbravo, 

Un  moutas  de  gazouD  que,  fresquet  verdejavo. 

Souloumbrado,  s.f.  b.  lim.  lieu  ombragé. 

Souloambrous,  adj.  sombre,  ombragé, 
obscur ,  noir. 

—  Permenave  soulet,  un  jour  moun  imou  tristo 
Dins  l'on  d'un  viel  castel  abouri,  souloumbrous. 
Quand,  virant  uno  andano  ;  oh  la  poulido  vesto  ! 
Veguêre  uno  estatuo  au  mitan  des  bouïssous. 

M.  Faure,  1878. 

—  Es  que  d'un  amour  senso  laco 
L'eure  es  l'image  suuloumbruus  7 
Car  vièu  e  mort  ounte  s'esiaco.  • . 

Brunetk 


Souni,  s.  m.  sommeil,  assoupissement, 
Som,         J  inertie.  Lai.  somnus, 

Soum,  s.  m.  sommet,   cime,  bout. 
Lat.  summus. 

Souilla,  V.  a.  sommer,  signifier,  obliger. 

Souiiiari,  adj.  rêveur,    distrait,    endormi. 

Souiiibra,  v.  n.  sombrer,  couler  à   fond. 

Lei  •' als  soun  afoudr.'its    Oh  quinto    nuech   gran  D.éu? 
Lou  timoun  a  craca  sus  la  roco  escoundudo, 
L  i  cables  lei  plus  forts  se  roumpon  coumo  un  fièa 
Lou  veissèu  souirbro  à  laperdudo. 
Emery,  1852. 

Souiiibre,  adj.  sombre,  obscur.  (V.  sourne.) 

Souiiibreja,  :>.  ?:.  devenir  sombre,  orageux. 

—  La  luiio  s'scouend  e  tout  soumbrejo 

A  l'entour  de  nautri 

Sounieiasa,  v  a  proviguer.  {\ oir  cabussa.) 
Souiiielli,  s.  m.  case,  sommeil,  assoupis- 
Som,  sèment    des    sens ,     inertie , 

inactivité. 
Soumés,  s,  m.  pis  de  vache  ou  de  chèvre. 

—  L'ome   qu'airto   lou  layl  vous  liro  del  souœés. 
Perdes  souven  la  vido  avant  d'avudre  un  mes. 
Peyrot. 

Soumet,  adj.  soumis,  obéissant,  respec- 
tueux, rangé,  réduit. 

—  Fai,  moun  Dieu,  que  lou    perfum 
De  moun  cant  noun  siégue  fum, 
E  que  ma  fîéro  joumesso 

Reste  sempre  a  tu  souœesso. 

W.  Bon  Wyse,  186G. 

SouiiiesBo,  <  f.  provin,    rejeton  d'un  cep 

de  vigne. 

—  Nous  cal  ana  bés  las  sab:gnos. 
Fa  de  soumessos  per  las  vignos, 
Pièi  derraba  quauquis  espignos 
Que  soun  per  l'esparcet,  al  founze  del  salenc. 
Gleizes. 

Soumettre  (Se),  v.  rec.  se  ranger,  se 
conformer.  Lat.  sub  mittere,  con- 
sentir. 

Souniié,  s.  m.  bois  de  charpente,  poutre 
placée  au  sommet  pour  supporter 
le  toit.  —  Matelas  de  crin  ou  à 
ressorts  pour  remplacer  la  pail- 
lasse. —  Linteau  de  porte  ou 
décroisée. 


Soumilia, 

Soumilka, 


V  n.  sommeiller,  dormir  d'un 
léger  sommeil,  être  inaciif.  — 
\èvasser. 
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Sounijliouis.    I  adj.  eriilorini,   a5;sou()i,  r*^- 
Soumilhous,  I  veur,  dislrail.Syn.  soîimari. 

Souiiiilliou,  s.   m.  petit  sommeil,  sieste. 

SouBiiu,  s.  f.  .vomnie ,  quantité  d'argent, 
prix.  — Ensemble,  poids. 

—  I  a  ]iA\   que  voulés  fa  nous  vaM  <i  pun  'iran  sou:no. 

Souinouio.  s.f.  semoule,  pâte  à  groins  fins. 

—   t'ai  l'repara  Je  bons  boulnouns 
Saupoudrais  de  Cno  soumoulo. 

Sotiinotista,  v  r».  ôter  le  mnût  avant  qu'il 
ait  fermenté  pour  en  faire  des 
liqueurs  ou  des  confitures. 

Soiiinoiisto,  Il  s.  f.  offre,  proposition,  ar- 
Sou7nou8t,  I  rangement.  —  Surmoût. 

Soun,  adj.  poss.  son,  à  lui,  à  elle. 

—  Suun  Iroiîful  es  bengiil  Ion  mai  fiel  des  tronpels 

li  n'a  plus  al  lour  d'il  ini'u'i  pngnal  de  lidcis. 

$o«in,  s.  m.  son,  bruit  perçj  par    l'ouie.  — 

Eclat   de   voix    ou     modu'ation 

d'instruments. 

—    Abarr»^jas  al  .«oun  de  bosiro  fino  voues 
Lou  brut  de  ri'S(juirol  [).it'iuùs. 
J  isniin. 

Soitiia,  V.  a.  el  n.  rendre  un  son,  agiter  une 
sonnette ,  jnu'T  d'un  instru- 
ment. —  Appeler,  crier,  annon- 
cer, chanter. 

—  Lou  paslou-Iourrict    doun  cliés  aqncls  q,.'abiû  bis 
Tan  Iruca  de  las  mas  quand  sounabo  quauque  ayre  ; 
Mes  tout  abiô  cambial,   fusquel  pas  recebut. 

Jasmin. 

iSounado, 

Sounarié, 


Sounaire, 

Campanaire, 


s.  f.  appel,  cri,   inlerpellalion, 
son  de  plusieurs  cloches,  res- 
sort et  timbre  d'une  pendule. 

s.  m.  sonneur  de  cloches,  ca- 
rillonneur,  veilleur  de  clocher. 


Se  falié  souna 

Quand  un  paure  mort  oa   qu'es  coarouna? 
H)h  gros  gargamèu,  aurian  trop  à  faire  , 
Troubarian  degun  per  eslre  founaire. 

Roumanille,  l86b. 

Souiialha,      v.   n.  et   act.  sonnailler,  en- 
Campaneja,  nuyer  importuner  en  sonnant. 

Sounallio,      s.  f.  sonnaille,  clochette  des 
Sounaio,  bêles  à  laine  pour  les  empê- 

cher de  s'écarter  ou  de  se  perdre. 

—  S'aquel  drôle  p^^r  mi  rauba 
Escalavo  sus  la  figuieiro, 
La  sounaïo  farié  din  diu. 

77. 


Souiici,      V.  n.  fo'.iler,  presser.  F\g,   garnir' 
Trepiha,  se  pi  lindre. 

Soiincido,  s.  f.  pression.    (Voir   quichado], 

Souti«',  s.  m.  pc  til  sommeil,  sieste, 

Souiici,  s.  m.  piiit  sujet  de  poésie  renfermé 
dans  quatorze  vers,  ou  qu.itre 
sirojihcs.  On  sait  que  Pétrarque 
a  composé  de  noml)reux  sonnets 
sur  ses  rè\eries  amoureuses  cl 
srs  tourments  imaginaires. 
//.  snnelto  de  suono,  son,  cadence. 

—  Poi'io,  av:in    ii    i  fai-iious  un  gai  sounel  ? 

A   pono  aiiriii  i  1 1  tcm:js  de  cerc.i  moun  sujet. 

Souiieto,  Il  s.   /■    sonnelle    d'appartement, 

Campaneto,    \\  clo»  licite  pour  appeler  les  gens 
(le  s  rvice. 

Soitng:e;  s.  7)1.  s  -nge,  rèvt ,  pensée    secrète. 

l al.  soinnw!. 

—  Per  ro«  M'  '  pas  ib-  bono  i  laç  , 
De  bi'ii  (1  I  ■  iioun  r!nn>;e  de  man, 
I'.   per    lu  "I  II   vido  pas-o 
Coimj  II  ,  s.iunge  d'iufi  àdL'iii.m. 

Sounja,  [1  V.  a.  t\  n.  rêver,  songer,   penser, 

Parda'iza,        se  rap[)rler,  réfléchir. 

—   L'aulro  'U'il  ai  >oiinjat    en  pa<;  vesct  ma   (iibo, 
Que  quaiique  giaiil  milnr  foanliio  sur  ma  faïuillio. 

Soanjairp,  adj.  'ù\eur,  préoccupé, 

—    Dm"  lei  boiii<  que  cartssj  l'aire. 
tCnf.ini,  s^  1110  vt'sèi  passa, 
L'iiK  I  en  plour  e  lou  front  bai-i-a, 
Oii  !  ditvibés  |,as  lou  sounjaiie. 
(ianssen,  18GG. 

SouBBjo-reslo,    S.  m.   et   aJj.    piresseux, 
fainéant.  Syn.  cerco-fcsto. 

—   Sounjo  fesiû  aqiii  repau'O  ; 
A  jamai  fa  n'  aulro  eauso. 

Sounlèu,  S.  rn.  soulèvement,  soupir, émotion. 

—  I^a  boiio   vi,5io,  emb'un  sounl'u 
Vous  mando  dire,  vènès  lèu. 

Sotinque,  adv.  excepté,  si  ce  n'est,  au  lieu 
de,  sauf  que.  Lat.  sine  qm, 

—  Tout  se  ve..del  à  la  crid  .do 

Quand  fiiguet  mort,  soun  qu'un  coui<si 
Milal  vert,  mitai  cremezi, 
Que  vougucl  pas  croumua  'n  pelbaire 
G.  Azaïs. 

—   Vous  la  cal  oubli  la,    car  boun  sabeii  unoautro 
Qu'es  escarabilbado,  e  n'a   so  mqie  vinl  ans, 
E  que  vous  pourlara  cent  esculs  louis  counUns. 


sou 


—  \^u  — 


sou 


—  Coussiigqiiado  bouii    roumpagnou 
Aura  n  estresso,  .'ounque  jou  ? 
Quailun  Iroubara  sa  qaailuno, 

K  jou  r.oan  iroabaré  [uis  uno. 
Gouilouli. 

Sountir,  s.  m.   sonneur,   chanteur,  joueur 
d'instrument. 

—  Rabelôs  dis  que  sounurs  il'esturmens 
N'ari  lasjamay  las  goulos  à  las  dens  ; 
Nou  parlo  pas  conlro  lous  gens  ounestos 
Sounque  d'aquels  que  van  segui  las  feslos. 

Aug.  Gaillard,  1506, 

Soiifia;  V.  n.  prendre  le  repas  du   soir  pré- 
cédé de  la  soupe. 

—  Hcsiés  pas  mai  à  Ter,  soupas  <  no  d'eiisalado, 
I5u\ès  quauqui  bon  cop  de  libul  eau  e  dous, 

Rinlras  ben  léu  e  coucha  vous. 

—  Lor  que  la  femno  vôu    ço  quo  l'orne  vôu  pas, 
Quaud  la  >oupo  es  pas  lesto  e  que  voudiié  soupa, 
Per  si  meire  d'accord   l'on  a  b^'u  proun  de  peno  ; 
E  lau  crei  coumanda  que  sa  l'einno  lou  mèno. 

Tliouron. 

Soiipado,  s.  f.  lieu  où  l'on  soupe  en  voyage. 

—   Souper   d'extra  lorsqu'on  a 

des  invités. 

—   Vei  aqud  nis  de  couquiliado, 
P.L'marco  ben  lou  rode  ounl'  es  ; 
Li  vendras  quère  dins  un  mes, 
1'^  n'auras  lien  jer  la  scupado, 
l'aignol. 

Sottfsaiïo,  s.  f.  soupape,  languette  d'instru- 
ment à  vent,  tampon  conique 
qui  sert  à  boucher  un  trou,  cou- 
vercle de  luyoU  qui  laisse 
échapper  un  liquide  ou  qui  le 
retient,  suivant  qu'on  l'abaisse 
ou  qu'on  le  soulève. 
Gr.  c-nx&i,  aspirer,  imbiber. 

s.  f.  petite  soupe,  bouillie  pour 
un  enfant  ou  pour  un  malade. 


Poupe  lo, 

Sou  pi  g:»  astre 

Erho  (le  moi l, 


s.  m.  jusquiamc  noire, 
herbe   caniculaire  ,    pi. 

fam.  des  Solanées. 

—  Hyoscïamus  niger. 

Sotipiiini^o  EsSasseo,      s.    f.    jusquiame 

Endourmidonho,  blanche,  pi.  fam. 

des  Solanées.  Hyosciamus  albus. 

i^oBapiâiMet,  s.  m.  sauce  piquante,  épicée. 


Sou  pi  rai  la, 

Espiral, 


s.  m.  soupirail,  ouverture  en 
lalus  pour  éclairer  une  cave 


Souple,  adj.  souple ,    flexible.    -     Docile , 
accomodant.  —  Leste,  agile. 

Soupleeli,  R  s.   m.   abri    contre    la    pluie, 
Souploch,  il  couvert,  hangar. 

Soupo,  s.  f,  potage,    aliment   composé  de 
bouillon  et  de  tranches  de  pain. 
Esp.  sopa.  Itat.  znppa. 
AU.  suppe,  de  saufen,  boire. 

—  Vous  vesen  proun  de  lés  toumba  dins  lou  fricoi 
Ou  NOUS  nega  souven  dins  la  soupo   bouienio  : 

Loi  niousco  sias  louli  pudenlo. 

Bourreily,   1870, 

—  RI  rendec    l'un  gourman,  l'autre  bon  per  la  casse, 
E  peys  lour  fec  pourlar  al  milan  de  la  plasso 
Amb'  uno  lebre  vivo,  e  de  soupus  un  plal, 

Là,  oun  bf  l-cop  de  mounde  ero  tout  assemblai  ; 
Peys  el  fec  tout  pausa  dabanl  aquèlo  Iroupo  ; 
Mas  lou  gous  mal-aprés  s'arreslec  sur  la  soupo, 
E  l'autre  qualequani  la  lebre  séguisquet. 

Aug.    Gaillard,   1S68. 

Souquet,  s.  m.  dim.  de  souc,  banc,   petit 
siège,  bûche. 
—   Mes  loul  l'iber  moun  souquel  restet  bide. 

—  Surplus,  petit  morceau,  la 
réjouissance,  ce  que  donne  un 
marchand  par  dessus  le  poids 
pour  attirer  le  chaland. 

Soutiueto,  s.  f.  souche,  bûche,  racine. 

—   Pels,  esclapous,  brinccs,  souquelos  morlos, 
Soun  acalsals  enlremiey  d  os  cndortos. 
Jasmin. 


ou  une  cuisme. 


Souffuil, 

Souquilhoiin, 

Souciuonten, 

Soulomen, 


s.  m*  morceau  de  racine,  cros- 
selte,  cep  de  vigne. 

adv.    dauph.     seulement , 
pas  même. 

—  M'avôs  pas  souquomen  douna  'n  chabri 
Per  me  réjoui  embé  mais  amis 

Sour,   I  adj.    sourd,  qui  ne  peut  entendre. 
Sourdi     j  Fig.     insensible ,      inflexible.     — 
Objcur,  caché. 

Sourasitro,  s.  f.  sœur  d'un  autre  lit. 

Sourbié;      s.  m.  et  f.  sorbier  domestique, 
Sourhièro,         cormier,  arbre  f,.m   des  Poma- 
cées,  a  fleurs  blanches. 

Sourbiëireto,  s.  f.  aigremoine,  pi.  fam. 
des  Rosacées. 


Sourbias, 

Mourvede, 


s.  m.    genévrier  de    Phénicie, 
arbrisseau  des  garrigues,  fam. 
des  Gupressinées. 
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Soureoja,  v.  n  couler,  suinter,  s'exhaler. 

^ourcié,      s.  m.  sorcier,  devin,  chercheur 
Deviynaire,       de  sources,  hydroscope. 

Sénrcié,  s.  m.  apron  ,  petit  poisson  du 
Rhône  à  chair  blanche  et  de  bon 
goût.  Apro  vulgaiis,  fam.  des 
Percoides. 


Sourcièii'o, 

Masco, 


s.  f.    sorcière  ,  devineresse  , 
cartomancienne. 


Soitr^o, 

Sonrgo, 


s.  f.  source,  eau  qui  sort  de  terre. 
—  Origine,    principe. 


—    I.uu  pan  pu  blan,  lou  vin  pu  viol, 
Fnn    pas  que  l'on  se  porte  mii-l  ; 
E  lou  bonur  n  pas  sa  source 
Diiis  lou  foun  di  pu  granili  bourso. 
Bigot. 

Sonrdau,  adj.   un  peu  sourd,  distrait. 

Sourdat;  s.  m.  soldat,  ntiiiitaire   de  grade 
inférieur.  (Voir  souldat). 

Sourdet,      s.   m.   et  /".    petite    bécassine, 

Sourdo,  oiseau  des  marais  qui  se  laisse 

Becassoun,        surprendre   facilement  par    les 

chasseurs.  —  Scoîopax  galîinuln. 

Sourdis^;  s-  m   surdité,  privation  plus    ou 
moins  complète  du  sens  de  l'ouïe. 

^  ourdino,  s  f.  ce  qui  fait  rendre   un    son 
sourd  dans  un  instrument. 

—    De  fés  es  lou  bassouii,  quc  reiio  à  lu  sourilino. 
Ou  l'aliô,  viouloutié,  q':e  sus  mi\  courdilhous 
E^liras,  au  glissa  de  l'arquel  que  eamino 
Coumo  se  pot  pas  miés,  channo  lous  ausidous. 
Félix. 

Sourdo,  s,  /'.  pluvier  guignard  qui  se  laisse 
facilement  approcher. 
~  Charadrius  morinellus. 


Sourdo, 

Gabidoulo  sourdo, 


s.  f.  combattant  variable, 
machette,  oiseau  échassier 
qu'on  a  désigné  ainsi  parce 
qu'il  ne  fait  entendre  aucun  cri. 


Sourdre,  v.  n.  surgir,  sortir  de  terre. 


Sourel, 

Soulel, 


s.  m.  soleil,  source  de  lumière  et 
de  chaleur. /«'i/.  elEsp.  sol,  sole. 


—   Riches    boutas  quicoin  en  reserbo  per  el, 

PéiJ  grans  frets,  quaii  i  n'a  plus  ni  manno  ni  sourel, 
El  seiels  bfciiezits,  el  louio  la  sciBUiaiio 
I{ecoullarés  d'ainou  d"ousla!el  en  cabaiio. 
Jasmin,  18iiJ. 


Sourelha  (Se). 

Souleia  (Se), 


V.  rec.se  placer  au  soleil, 
se  réchauffer. 


—   I.ou  cal  se  sourelho 
Lou  cal  es  au  sou 
Se  sourellr>  pas  quand  pion. 

—   l'auto  de  boy  lu'anabi  soureiliia 
En  cspi-raiit  l'ouro  d'ana  beillia, 

Sôurenco,  s  f.  brebis  de  quatre  ans. 


Sou  r  et, 

Sourin, 

Soureto, 

Saurelo, 


s.  m.   filet   de  pèche  des  étangs 
que  l'on  étend  pendant  la  nuit. 

s.  f  immortelle  jaune,  gnaphale 
d'Orient,  fam.    des  Composées. 


Sour^ueto, 

Sourcelo, 


s.  f.  petite  source,  filet  d'eau. 
y o\r  sourgent.) 


—  Fados  vengueron  doun  de  toutes  lous  canloas, 
Avesinals  de  nous,  dj  long  des  dous  Curdou-', 
Prats  e  vais  rescounduls,  bezalés  e  sourcetos, 

Lus  souples  soulounibious,  las  bouquets,  lus  baumelos, 
Félix. 

—  La  laisse    que  ben  pwi,  counoo  per  vôuto  riro. 
Quand  vau  lava  lou  linge  à  la  sourgueto  claro, 
Couire  niei  lieiro  an  four,  Vf'ndre  niei    froumijoun. 

Crousillat. 

Sourillio,  s.  f  résidu  du  petit  lait. 


Sourii, 

Sourne, 


adj.    sombre,   obscuf,   noir,  pro- 
fond, morne,  couvert. 


—    Deslise  ç6  qu'ai  dit,  lé  lou  disiéi  p.'r  rire 
Tau  vôa  esire  grillé,  sourne,  laid,  nni^rl.  é ', 
Que  galan  parpnioun  e  de  niouri  laii  lèu. 
Gautier,   1831  . 

—  Sus  animais  de  méno  p.icitico. 

Leva  soiln  dèuin'',  ero  de  iiOslres  giis 
Sempre  abrantiats,  la  sourno  poiililico. 
G-  Azaïs. 


Surnarut, 

Sourneco, 


adj.  sournois,  d'ssimulé,  taci- 
turne, bourru. 


—   Lou  pauri'  mas,  aro  es  be'ii  sourr.c 
A  jourfali,  quand  me  l'entuurne 
Vése  plus  rcs  sus  lou  lindiu. 

Souriieto,  s.  f.  conte  frivole,  niaiserie, 

—   T'esperi,  lou  vespre,  al  salouD, 
Oun  te  ligissiûi  las  suurnelos 
Qu'aici  sou  'scrichos  tout  de  loun. 
G.  Azaïs,  1872. 

—   Per  r.oun  langui  bug  dou  camin 

Conlo  me  doun  cauco  souriie'o. 


Sournièro, 

Sournuro, 


s.   f.    obscuriié ,     privation 
d'éclat,   de  lumière,  ombre. 


—  Vé,  ma  vertu  n'es  que  de  veiro, 
E  que  sourméro  ma  rcsoun. 
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—   F,a  sourniero  espelis  adejà  ilms  la  piano 
La  macLoto  a  mIji.i,  vournounon  h  lavan, 
1  a  naluro  es  en  Hôu  e  li  <  las  di  campano 
Fan  rcsiouiiii  lis  frs  de  mujii  balin-balan- 
G..fTm,   Wo\. 

Souriiug;i,  s.  m.  Irisiesso,  sauvagerie,  mé- 
lancolie, misantropie. 
Sourro,  s  f.  sab!e,  terre,  gravier. 
Sourroun,  s.  m.  .«ac  de  cuir,  sacoche. 

Sourti,  V.  n.  sortir,  s'éloigner,  se  séparer, 
s'écarler. —  Pousser,  naître. 

—    Toun  hilalge,  K.Mo, 
D'ount  houilrio"-  ■■uurli 
I  al  mai  que  la  bno  ; 
Crei-nie,  resio<-y . 
Azaïs. 

—    Siéi  uiés  apey  si  seniiriari 
Ifiirabi  per  tés,  vunlounlan  ; 
Siés  mes  apry  ab.  zourdii 
^'lIl  sourlioy  ca>s;ii  e  maudil. 
Jasmin,  1850. 

Soiirtido,  s.  f.  sortie,  issue,  allée,  passage. 

Sons,  [   prép.    ious ,    dessous.    —    Marque 
Joui,      I   subordination,  dépendance. 

Sous,      adj.  sale,  malpropre. 

Ital.  sucio,  sucido.  Port.  soez. 


Souce, 

Sousca, 

Souscha, 


V.    n.    gasc.     réfléchir,    penser, 
rêver,  être  distrait. 

Souscla,  î;.  n.  sangloter,  soupirer,  geindre. 

—    Ferque  souscles  lonjour  ma  |auio  e  b(  no  amigo. 

Sous«?i*ieli,  adj  souscrit,  approuvé,  con- 
senti, confirmé. 

Souspesa,  t;.  a.  soulever  un  fardeau,  éva- 
luer un  poids. 

Souspialo,  s.    m.    daujh     soutien,  pilier, 

appui,  proteclion. 

—   Se  de  \osl'  unioiin   \ous  nays  de    «larmolious 
Que  sièjon  ben  focias  e  s-g  s  coumo  vous, 
Que  «le  \osU'is  11  içous  fas>»  n  idiijour  lour  baio 
li  de  vosu-is  vie  s  ans  q  le  .■•  èjon   lo  s^ui-pialo. 
l'util  Grivel. 


Souspielioiis 

Suspichous, 


adj.   s(upçonneux  ,     dé- 
(iiiui,  o(nbrageux. 

Souspir,    s.  m.  soupir,   n  spiralion,  souffle, 
émotion.  //.  sospiro.  Esp.  siispiro. 

-  -   S«bes  çô  que  lou  venl  conio  m  rnei-soun    brounzido, 
Çô  que  dis  lou  soupir  di  rolj  aboiwcassiJo, 
G  .ii>s  n. 

Soiispira,  v.  fi.  soupirer,  pleurer,  regret- 
ter, désirer  arderon)enl. 

—   J''ols  sou'^j'iron,  sages  acampon 


Sonspiralh,  Il  s.  m.   soupirail,  ouverture 
Espiralh,  (j  de  cave  en  talus  pour  don- 

ner de  l'air  et  du  jour.  —  Oa- 
verture  de  tonneau,  de   foudre. 

ï-^ouspirant,  adj.  et  mbst.  amant,  sigisbée, 

Soitssela,  v.  a.  chatouiller,  gratter. 

Sousselegue,  «.  m   chatouillement. 

Sousta,      V.   a.    et   rec.   assister,    secourir, 
Se  sousla,       garantir,   ofiranchir,     dispenser, 
pardonner,  faire  grâce.  —  Sou- 
tenir, appuyer,  protéger. 
Lai.  sub  stare,  se  mettre  sous. 

—  S'dbriler,  se  mettre  à  couvert. 
—   De  louio   part  l'autouriià  declmo. 

De    loulo  pan  la  souciiUa  cracino. .  . 

E  s"cro  pas  l'ounonrable  barrèu 

Que  len  sousia  l.i  muso  e  Tourfaiièu, 

E  que  n'eu  fi  guihoulina  de  bèu, 

Ah  !  de  peiluul  n'en  veirian  lèu  de  bande. 

Mislial,  tSS'î. 
—   De  la  Icrrasso  on  vei  l'aicado 
Q  !C  sousio  lou  pichol  |pountil. 
--   Es    moun  acliviià  que  nie  sousio  dou  mau, 

Soustat,  adj.  et  pari,  soutenu,  garanti, 
gardé. 

Soustene,      v.  a.  et  rec.  soutenir,  suppor- 

Sousleni,  1er,  appuyer,    résister,  secou- 

Se  souslene,         rir.  —  Assurer,  confirmer,  se 

maintenir.  Esp.  soslener. 

—    Ci>on  i}iie  lou   \jii  soiisien  l'onie 

E  mai  n'en  liuve  e  mm»  me  pode  sousicni. 

Soustelo,  s.  f.  subtilité,  ruse,  finesse. 

Sowsteneire,  s   m  souteneur  Esp.  rufian. 

Sonstet,    j  s.  7H.  petit  appentis,  petit  hangar, 
Triste,  \  Lai.  sub  lectum,  sous  toit. 

Soitsteio,      s.  f.  cale,  fond  de  barque,  coin, 
Souslitho,  coffre,  soutien,  sup[)ort. 

Soustino,  Il  s.   f.    baquet,   tinelte,  auge  de 
(iamaloun,       |  maçon,  de  plâtrier. 

Sousto,  s.  f.  abri,  hangîir.  —  Dessous,  à 
couvert.  —  Pardon,  impunité, 
grâce,  ménagement. 

—    Agradd  au  pasireaniai  ei  f»-do, 
Que  ()16ugue  ou  néve,  i  'es  egau  ! 
Au  l'uuns  duu  j.is,  dmlrc  lei  cledo, 
Trovo  11  SOUSIO  lou  rigau. 

Gaui,  1861. 

—  Prendre  à  sousto,  prendre   à 
crédit. 
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SouBtos,  s    f.  plur.   cordes  pour  lier  une 
charge,  supports. 

SouHtrat,  I  s.    m.   soustrail,    morceau  de 
Souslrach,       \   muraille     fait      par    épaulée, 
bâtisse  en  sous  œuvre. 


Soustre, 

Sonsie, 

Sonmtrrm, 


Sont, 

Sous, 


s.  m.  gasc.  litière  d'élable,  paille, 
roseau.  Lat,  sub  sternere, étendre. 

s.    m.  pîur.   planches,   bordages 
des  auges  à  foulons 

prép.  sous,  dessous. 

Lat.  sublus,  baissé  incliné. 


—   E  pièi  por  un  gran   puus  ganU  per  If  gnlVouns 
P«ssari"«n  sont   la  leno  e  diiis  si  diaiouii  founs. 

—  Tus  \ai  I  lan  d- pas  trop  parla, 
Car  se  la  lengo  es  pn  deroulo, 
D'un  cop  d'arpioun  ti  mette  soulo. 

Sout  arenta,  v.  a.  sous  louer  un  appar- 
tement. 

Soiita,  »'.  n.  plonger,  pêcher,  nager  entre 
deux  eaux.  —  Coucher,  couder 
une  crosselle,  un  provin. 

—  En  souiaii  d'oursin,  tems  passa, 
(luien  per  aqui  quauqui  muscle, 
Nous  arribavo  d'amoussa, 

>oslre  gousié  quand  sinlié  l'usclo. 
Gélu,  1852. 


i>outado, 

Semmanado , 


s.  f.  petit  payement,  faible  gage, 
salaire  de  la  semaine. 


—   Sabi'S  ptr  vioure  ansia  n'aviaii  que  I?.  souliido, 
Nosie  \iesli   tan  leii  fasié  pas  grand  .aradi). 

Soutanelo,  s  /".  di m.  courte  soutane. 

Soutano.  s.  f.  soutane,   longue    robe  bou- 
tonnée des  ecclésiastiques. 
Et\  m    qui  :a  sous. 

—  A  ii:a  soutano  ajiey,  jou  pensabi  souben, 
Muun  pay  dibiô  béni  per  m'en  prene  mesuro, 

Mes  lou  (bable,  aquel  mnlfaras, 
Abiô  dit  de  sa  boues  impuro  ; 
Tu  jamai  nou  la  pourliras. 

JasDim,  ll^.'^â. 

Soufioii,  adj.  dangereux,  [.eu    sur,   subtil, 
V.  fr.  sostel.  Lat.  subtilis. 

Soutiso,  s.  /'.    sottise,    faute,    maladresse, 
injure. 

—  De  soutisos,  se  sa,  on  n'en  fai  à  tout  8ge  ; 
Uiio  autro  fés  sérès  pus  urous  ou   pu  sage. 

—  Crese  ben  que  faien  chacun   uno  soutiro, 
Tus  en  le  mainlan,  lèu  tn  rcstan  garcoun, 


Souto,  s,  f.  soute  de  navire,   magasin  des 
fgrés,  des  munitions,  des  vivres. 

Souto  capo,  adv.  h  part  soi,  en  soi  même. 

—  Dtimet  encaro  un  copia  pus  grosso  dei  Jo?, 
E  souto  capo  si  regalo 
De  veire  que  ni  'a  gès  d'eg^lo. 
Thouron. 

Souto  mail,  adv.  en  cachette,  en    secret. 

Soutoul,  s.  m.  cave,  cachette,  silo. 

—  Soun  assemblas  dins  nti  soutoul 
Dirn  fan  feslm  de  Capitoul 
D'uno  en  alado  ou  d'uno  aticboio. 
Helhes,  1718. 


Soutonrniou, 

Soutaras. 


adj.     sournois,    sinistre, 
taciturne,   pensif,  caché. 


Soutoiirun,  s.  m.  reste,  dépôt,  bourbe. 


Sou  V  en, 

Souventi  fés, 


adv.  souvent,  plusieurs  fois,  fré- 
quemment. Lat.  subinde. 
Ital.  sovente. 


—   En  véri'à.  travaic-n  pas  souven  ! 
Mai,   per  aco,  fou-li  que  manjrn  ren  ? 

Lou  fioc  nègre  de  fum,  em'  peno  s'enlusis 
E  souven  h  clariat  per  l'ou'ubio  es  aiapado. 
Laforgue,  1878. 


Souvenen^o, 

^ouvenenso, 


s,  f.  souvenir,  faculté    de 
la  mémoire,  réminiscence. 


—  Lors,  me  douné  sa  tlour  d'amour, 
Sa  blanno  tlour  de  souvenenso  ; 
Di'is  amour  de  nosiro  jouvenso, 
S'uu  cop  «'rfinoussavo  l'arJour, 
Me  disié  :  Vei  aquèlo  flour. 

De  Villen    Eiclap.  1872. 


se    souvenir,    se 


Souveni    (^e),    v.  rec. 
rappeler. 

—   Oh  !  lous  viels,  viven  pas  qie  per  nous  souveni, 
E  quand  nou  'n  fan  pria,   n'avcn  jamai  fini, 
Félix. 

-     Nous  parlavo  de  la  Prouvenço, 
Mai  ié  poudié  plus  re\eiii  , 
Cercavo  de  se  sou\eni, 
E  iè  manqué  la  souvonenço. 

A    Dumas,  I  8b8. 

Souverèn,  s.  m.  siurel.  (Sfo\r  snvarèu.) 


Souvertous, 

Souloumbrotis, 


adj.  sombre,  obscur,   sau- 
vage ,    effrayant ,    désert , 


agreste.  (Voir  saubertous  ) 

Souyardo,      s.  f.  évier,  pierre  ou  pièce  où 
rjouirasso,  on  lave  la  vaisselle 

ÀdJ.  fem.  sale,  malpropre. 
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Sojo,  Il  interj.   ou  impér.  que  les  mariniers 
Soto,      Il  employenl  pour  régler  leurs  mou- 

vemeuls.  —  Tire,  pousse. 

Gr.  »Wx  <roviy  courage. 

Spet)  H  s.  m.  sphyrène   de  la  Méditerranée, 
Espet,    Il  poisson  dont  la  chair  est  assez  com- 
mune. Ital.  lucio  di  mare. 

Su,  sus,  prép.  Lat,  super,  sur,  dessus. 

Su,  s.  m.  suc,  jus  de  viande,  extrait,  sève. 

Su,  s,  m.  tête,  crâne.  (Voir  sup). 

—  Sas  dos  manetos  escart^fon 
Un  matas  de  buuis  caloussu, 
E  très  oumbros  n'en  sourliguèron, 
Emb'  uno  flarao  sus  lou  su. 

Gaussen,  1875. 

Suau,      aâj.  adv.  et  suhst.  doux,  suave,  sou- 
Suat,  pie.  —  Doucement,  tranquillement. 

Lat.  suavis. 

—  Cuir  doux  préparé  au  suif. 

Snb,  prép,  sous.  Lat.  siihtus.  Gr.  vw«.  It.  sotto. 

Snbasta,  v.  a.  v.  l.  mettre  à  l'encan,  enché- 
rir. Lat.  sub-hasta. 

Subauma,  v.  a  et  n.  surplomber,  dominer, 
couvrir. 

—  Aganterian  anfin  lacrotto  que  subauroo 
La  roco  vivo,  e  que  li  seri  d'eecaumo. 
Ricard. 

Subenca,  v.  a  ébourgeonner.  (V.  eshrouta). 

Suberan,  ||  adj.  qui  a  plus  d'un  an.  Anon 
Subran,  ||  ou  mulet. 

Subi,  V.  a.  subir,  supporter,  souffrir. 

Subie,  adj.  supérieur,  plus  élevé. 
Lat.  superius. 

—  Val  subie,  vallon  élevé. 

Subit,  adj.  prompt,  vif,  agile,  soudain. 

—    Aqueslo  fugué  plus  bello  ; 
Uu  ange  foundet  en  bas 
Plus  .^ubll  qu'uno  iroundello 
Se  pausel  sus  un  rcucas. 

Saboli.  1660. 

Subitonien,  adv.  subitement,  tout-à-coup. 

Sublaire,  s.  m.  (Voir  siblaire.)  SifOeur. 

Sublaire,  s.  m.  sublet  rougeâtre,  d'un  goût 
savoureux,  que  l'on  trouve  toute 
V         l'année  sur  les  côtes  rocheuses  et 
peu  profondes. 


Sublet,  s.  m.  sifflet,  gosier,  conduit. 

Sublime,  adj.  sublime,  élevé,   supérieur. 

—   Moun  Dieu,  de  loun  sublime  estori 
Sus  la  chaionnoagues  leis  ué, 
Lou  moumle  es  plen  d'achapaiori, 
Gardo  la  de  jour  e  de  nuô. 
Crousillat. 

Subran,  adv.  sou'lain,    sur  le   champ,  de 
suite,  aussitôt. 
Lat.  super  annum,  dans  l'année. 

—  El  s'oubeisses  pas  subran, 
Vé,  le  mande  jougne  li   sanl. 

—  A  trespassa  subran,  e  quand  lou  médecin 

Es  arriba  'n  courent,  i  'avié  plus  ron  à    faire. 

Subi'e,  prép.  sur,  dessus,  proche.  — A  l'im- 
proviste,  avant  le  temps. 

—  Sjan  arrivais  un  bèu  mali 
Subre  la  roco  avignounenco. 

Subrecargo,  s.  m.  fondé  de  pouvoir,  man- 
dataire qui  opère  la  vente  et 
fait  les  retours  d'une  cargaison. 
Esp.  subrecarga. 

Subrecel,  s.  m.  ciel  de  lit,  dais. 

Subredent,  s,  m.  surdttnt,  dent  qui  pousse 
en  dehors  de  l'alvéole  des  autres 
dents,  dent  avortée. 

Subr'escot,  s.  m.  extra,  en  sus  de  service. 

Subrejour,  s.  m.  au  milieu  du  jour. 

Snbrenuech,  s.  m.  au  milieu  de  la  nuit. 

Subr'onro,  s.  /'.  avant  l'heure. 


Subrepelis, 

'Surpelts, 


s.  m.  surplis,  tunique,  vête- 
ment des  prêtres  officiants. 


Subrepèsit,  s.  m.  surpoids,  excédant  de  poids, 
surplus. 

Subresaut,  s.    m.    sursaut  ,    mouvement 
rapide,  nerveux. 

—  Lei  dûumeslico,   en    subrosaut, 
DVnleurlre  ana  la  campaneio, 
Saulon  dôu  lié,  tan    luzi  la  brouqueto, 
E  d'aut  en  bas  noun  fan  qu'un  saut. 
Thouron,   1867. 

Subre  seinano,  s.  m.  sur  semaine. 

Subretout,      adv.  surtout,  principalement. 

Sustout, 

—  Se  boulet  dins  lou  cap  d'eslre  un  siben 
E  subretoui  d'a\udre  forço  esprit. 
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Subrié,      s,  m.  chêne  liège,  bel  arbre  de  la 
Suve,  f.  desCupellifères    Quercus  suber. 

Subros.  s,  m.  tumeur  osseuse  qui  survient 
sur  un  os  fracturé,  exostose. 

Subrounda,  v.  n.  surabonder,  surpasser. 
—   Dins  loun  viel  nias  la  doulour  que  subroundo. 

Subruniat,  adj.  couvert,  enveloppé  de 
brume,  sombre,  obscurci. 

Sue,  n  s  m.  tête,  caboche,  courge,  citrouille. 
Cap,    Il  Ital.  zucca. 

Sue,  s.  m.  suc,  jus,  liqueur,  sève,  saveur, 
liquide  exprimé  ou  découlant 
des  plantes,  des  fruits  ou  des 
viandes.  —  Substance  nutritive. 


Suc  e  mue, 

Ni  suc  ni  mue. 


aJv.  suo  et  morve,  ni  bon  ni 
mauvais. — Indécis,  irrésolu, 


iDcertam. 


Sufa,  Il  V.   a.  sucer,  soutirer  par  les  lèvres, 
Chîica,    Il  pomper,    boire,     gruger,    soutirer, 

pressurer.  Esp.  r.hiipar. 

Ital.  sueciare,  succhiare. 


Suçaire, 

Suçarel, 


s.   et    adj.  suceur,     gourmand. 

—  Hochet  d'enfant.  —  Importun, 
qui  soutire,  qui  soustrait. 

—  Branco  sucarelo,  drageon. 


Sueado,  s.  f.  choc,  coup  de  tête. 

Sueal,  s,  m.  faîte,  sommet,  hauteur. 

—  Coumo  la  j  lèjo  que  lourabo, 
Raja  penoul  à  bel  tai, 
Tanl  per  al  èura  la  coumbo 
Que  leis  aubres  deisucal. 

Villiô,  1870. 

SueardO)  s.  f  lessive  forte  pour  débarras- 
ser la  laine  du  suint. 

Sueei  rou8,  s  m.  succin,  ambre  jaune, 
espèce  de  bitume  qui  surnage 
dans  les  mers  du  Nord  et  qui 
provient  des  intestins  des  ca- 
chalots. 

—  Pareis  \ino  fino  estaluo 

Talhadu  dins  lou  succi  tous, 
Â  sus  l'aDquié  'no  peco  biuo. 
Fourés. 

SueeouS)  adj,  plein  de  suc,  de  jus. 

«•  Lano  succouso,  laine  eD  suiol. 


Sueei, 

Svçopego, 


Sueet, 

Lamprè, 


s.  m.  échénéide  rémora,  naucrate, 
poisson  qui  se  cramponne  par  la 
bouche  sur  les  rochers  ou  contre 
les  parois  des  navires. 

s.  m.  petromyzon  sucet,  petite  lam- 
proie des  fleuves,  des  rivières,  qui 
s'attsche  aux  pierres,  aux  bois 
submergés  et  aux  poissons  dont 
elle  fait  sa  nourriture. 

Sueliou,  I  s.  m.  tronc,  petite  souche,  bloc, 
SoMc,  collet  de  racine. 

Sueo-niëu*      s.  m.  muflier  des  jardins,  des 
Susso-mèu,  vieux  murs  ou  des  toits. 

(Voir paniouftelo,  tetarel.) 

Suerarié,  s.  f.  douceurs,  bombons,  confi- 
tures, dragées. 

Suerat,  adj.  sucré,  très  doux.  —  Mielleux, 
doucereux,  affecté. 

iituere,  s.  m.  sucre,  provenant  de  la  cristal- 
lisation des  sucs  de  la  canne  à 
sucre,  de  la  betterave,  de  cer- 
tains fruits  et  végétaux. 
Ital.  zucchero.  Esp.  azucar. 
Angl.  sugar.  Arab.  sekkar. 

Suere  eaudi,   s.  m,  sucre  cristallisé  des 
confiseurs. 

Suëio,  s.  f.  prov.  suie,  sueur  du  bois  brûlé. 
(Voir  sujo), 

Suèio,  Il  s.  f.  cloaque,  fumier,  immondices, 

iiuelho,     Il  litière,  étable  à  cochons. 

—  S'en  vai  trouva  lou  chin  d'un  mas 
Que  roupihavo  sus  sa  suèio. 


Suen  ,    I  s.  m.  soin,  précaution,  prévoyan- 
Souen,       I  ce,  adresse,  attention,  application. 

Suesnat,  adj.  peigné,  soigné,  lissé. 

—   Un  mol  labé  per  aquèlos  fillielos 
Al  piel  suegnal,  al  sourire  amislous. 
Al  côu  pincat,  a  las  gautos  fresquelos, 
As  els  flambens  coumo  de  luquelous, 
Castela. 

Suf  fi-4ue,  conj.  parce  que,  par  la  raison  que. 

Suffisent,  adj.  sufSsant.  hautain,  insolent, 
arrogant. 

§uf  ro,  ».  f.  surdos,  dossière,  large  courroie 
qui  porte  sur  la  sellette  du  che- 
val. Lot.  iuffroQO. 


sup 


>-    iî/iO    -^ 


sus 


Sng;  aàj.  V.  î.  sec,  net,  essuyé. 

Sug:a,  V.  a.  essuyer,  sécher. 

Suivie,  s,  7«.   leinlurier  en    brun,   barbouil- 
leur qui  emploie  la  suie. 

Suço,  Il  s.  f.  suie,  malière  noire  qui  s'allache 
Sujo,       Il  au  tuyau  de  la  clieminée.  —  Sueur 
(lu  bois  brûlé.  Lat.  sudor. 

—  Couleur    bislre    qui  provient 
d'une  corabu  lion  imparfaite. 
Prov.  sicèio. 

Saillio,  s.  f.  V.  l.  truie,  la  femelle  du  porc. 

Suinta,  v.  n.  suinter,  s'écouler  lentement, 
exsuder. 

§uifa.  V.  n,  continuer,  donner  suite. 

Snito.  s.  f.  suite,    continuation.  —  Petite 
chouette,  chat  huant.  (Y.  souèto). 

—  Slrix  passerina. 


Sitivi, 

Suivre, 


V.  a.  suivre,  aller  après.  —Epier, 
observer,    escorter,   accompajiner. 


—  Oh  mort  !  couro  hendras  per  fini  moun  siiplice, 
Marclio,  jiasso  davaii.  anem,  le  vau  suisi. 

H.llel,  17^6. 

—  Quauquis  uni  s'en  aprouehéron, 
E  piéi  d'aulri  iï  suiviguèron, 
Gn'agué  mémo  que  lou  louqueron. 

Bigot. 

Sul,  sync.  de  sur  lou,  sus  lou. 

—  Car  plani  de  sul    tap  oun  ma  bigno  sVntrouno 
Sul  paradis  d'Agen,  la  coumbo  cîe  lierouno. 

Jasmin. 

—   Lou  cal    dort  sul  leulat. 

Sami,      s.  f.  punaise  des  lils.  Béarn.  senne, 

Cinse,         —  Cimex  Isctularia. 

—  Es  a  lu,  degouïlanto  sumi, 
Que  s'adreisson  aquesti  vers. 

Sumonstat,  s,  m.  surmoût,  jus  de  raisin 
avant  la  fermentation. 

—  1  'a  de  très  erbo  de   mouniagno 
E  lou  sumoustat  que  li  bagno. 

Suno,  S.  f.  gasc.  mine,  visage,  air. 
Sup,  s.  m.  tête,  toupet,  crâne. 

Sup, 

S  «pi, 

Snpa,  V.  a.  couper  les  hautes  branches  d'un 

arbre. 
Supel,  s.   m.  tertre,  côleau.   (Voir  truquel) 


adj.  et   snhst.   myope,  qui  a   la  vue 
courte,  qui  cligne  les  yeux.  (V.  tucle). 


Supela.  r.  I}.  broncher,  heurter  en  montant. 

Superlii,    s.    m.    merlan     printanier.    — 
Merlangus  vernalis. 

Superbi,  s.   m.  et  adj.  orgueil,  vanité.  — 
Superbe,  fier,  orgueilleux. 

Supio,      s.  f.  seiche   commune,  espèce  de 
Sepio,  céphalopode  muni  de  bras  qui  lui 

servent  de  suçoirs. 

—  Sepia  olfîc.inalis. 

Supioun,  s.  f.  petite  sèche,  (Voir   touleno). 
Supli,  V.  a.  accorder,  adhérer,  consenlir. 
Suplù.  s.  m.  abri,  toit.  Gr.  «rvzre,  sous. 

Supplice,  s.  m.  supplice,  tourment,  douleur. 

—   Lou  mau  d'amour  es  un  supplice 
Counio  l'mfer  bessai  n'a  gis. 
Mai  le  diran  qu'es  un  délice 
Coumo  ii'i  a  gaire  eu   paradis. 
Marielli,  1857 

Sur,      prép.  sur,  dessus,  au-dessus. 
Sus,         Syn.  subre,  sobre. 

s.  f.  sœur.  —  Religieuse,  fille   d'une 
communauté. 

Surdaura,  v.  a.  redorer,  dorer  doublement. 

s.  m   et  f.  suint,   sécrétion   grais- 
seuse des  bêtes  à  laine. 

—   Fiala  de  lano  surjo. 


Sur, 

Sorre, 


Surge, 

Surjo, 


Surirent, 

Sur j  oun, 

Surjet  , 

Surget, 


s.   m,    petite   source,     rejeton 
d'une  racine. 

s,  m.  surjet,  point  de  coulure 
pour   réunir  deux  étoffes  l'une 
sur  l'autre. 


Surjeta,  v.  a.  coudre  deux  étoffes  en  surjet. 
Etym.  jeter  sur. 

Surmouuta  (Se),  v.  rcc.    se  surmonter, 
se  maîtriser,  se  vaincre. 

s.   m.  livêche    officinale, 

ache    de    montagne,    pi. 

fam.  des  Ombellifères  à   fleurs 

jaunes.  —  Levisiicum  officinale. 


Surniountat, 

Api  hastar. 


Surprés, 

Susprés, 


adj.  surpris,  trompé,  abusé.  — 
Brûlé  par  un  feu  trop  vif. 


Sursaut,  s.  m.  sursaut,  réveil  brusque. 


Sus, 

Sur, 


prép.  sur,  au-dessus.  —  En  sus. 
—  De  sui  en  sus,  en  choisissant. 


sus 
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Suza, 


V.   n.   su«r,  travailler,  s'agiier,  se 
fatiguer.  —  Se  donner  de  la  peine. 


-   La  tartugo  ero  au  cou,  plulo   coutn'  uno  tourto 
Fasié  jouga  si  paio  coiirto, 
S'entacha\o  tan   que  pouJié, 
E  s'esiiravo  e  susa\o  e  lioofavo. 
Uigol. 

—   Lou  liiôu  e  lou  chabal,  pd  nusant  arribèron. 
Disent  qu'es  al  Irabal  qoe   s'eron  relarJa's 


Sasaire,  adj.  qui  sue,  qui  transpire. 

Sufiiarent; 

Su$ent, 

Suaari, 


adj.  suant,  en  sueur,  qui  sue 
facilenaenl.    liai,  sudante. 


s.  m.  suaire,  iioceuil  dans  lequel 
Suzari,  on  enveloppe  un  mort  pour  l'en- 

sevelir. Lat.  stidarium. 

—  E  pièi  la  plegaras   dins  soun  su  ari  hian, 
Senso  8u  crinoulino  e  senso  si  voulan, 
Per  l'adorre  à  la  gran  Testo. 

Autheman,   18S8. 

—  Véjére  loulo  uno  journado 
Moun  suzari  dms  chaqu'oundado. 
Un  Dioa  me  faguet  abuurda 

Car,  gramccis,  savi^i  nada. 
Fa\re. 

Susfila,  v.a.  faufiler,  bâtir  par  un  pieinier 
point  de  couture, 

Susfloura,  v.  a.  écrémer,  choisir. 

Susino;  8.  Z".  sorte  de  prune  rougeâtre. 

Snsou,      s.  f.  sueur,  humeur  sécrétée  par 
Suzou,  \es  pores.  liai  stidore. 

Esp.  sudor.  Porl.  suor. 

—  A  moun  cor  parlo  la  razou, 
Soui  connien,  se  trabalhe  e  mange 
Lou  pan  gagnai  per  ma  suzou. 

Pfyrottes. 

Suspesa,    v,   a.     soulever    un     fardeau  , 
essayer,  apprécier. 

Couœo  tûut  bon  crézent  que  sap  que    sei  peo^ado 
Per  lau  Diou  d'eilamoun  sempre  soun  suspesado. 

Snspeta,  v.  a.  suspecter,  soupçonner. 

Susplanta,  v.  a.   supplduter,   prendre  la 
place,    remplacer. 

Sasplouittba,  v.  n.  surplomber,  avancer. 

Susquetont,  adv.  par  dessus   tout,  prin- 
cipalement. 

7î 


SuAselego,  s.  j.   chalouillement,  sensation 
agréable. 

Sustenta,  v.  a    lîourrir,   enirelenir  la    vi*-, 

—    Aqui  lei  grand  p.ui'iiié  desplngon  dt»  loul  caire 
Si'i  lam  uavi  \ir.l  carg»  de  duii  suslcnuiire. 
Uayle. 

Sutile,  adj.  fin,  dnlié.  'igilt\  mince, 

Sutta,  V.  a.  hfiler,  acliver,  presser. 

Gr   (Tiuii,  cliasser,  poursuivre. 

—  Sdvon  qui'  de  li  vigno.  avant  que  de  pirti 
Ca'i  rampli  les  s  inals  pi-l  londeman  mati, 

E  que  ptT  aco  ii,   n'an  pas  ili-  tems  de  rcsto, 
Atabé  sullou  r.'  Il-,  e  las  cir^'os  soun  presto. 
Peyrot,   1778. 

—  Tant  suite  à  ii<  o  mous  l'otie  courrii  tabé. 

Suvarèu,      s.  m.  saurel  commun,  maque- 
Suverèu,  rcitu  bâtard,  poisson  fam.  des 

Saurel,  Scomberoïdes    à    chair     fade. 

Caranx  trachurus.  Rom.  suaro, 
Esp.  jurel.  Angl.  horse  maereU. 
Le  corps  du  saurel  est  d'un  bleu 
plombé  dessus  et  argenté  des- 
sous. 

Suvarèu,      s,    m.   saurel  magnifique  d'un 
SaMrè«,  bleu  d'azur  foncé,  argenté    et 

nacré  sous  le  ventre  avec  tache 
noire  à  l'opercule  et  d'un  goût 
plus  délicat.  —  Carana  luna. 
—  Trachurus  imperiaiis.  —  Sicil 
sauru  imperiali. 

Suve,      s.  m.  écorce  du  chêne  liège. 
Cioure,      Lat.  stiher.  Gr.  e-vcpxf,  vieux  cuir. 

Suverelo,  s.  f.  plantation  de  chênes  lièges. 


Suvrié, 

Subrié, 


Suzoun, 

Suzeto, 


s,  m.  chêne   liège,  arbre    de   la 
f.  des  Armanlacées  dont  l'écorce 
détachée  fournil   le  liège  à  bou- 
chons. —  Quercus  suber. 

n  pr.  diminutif  de  Susanne. 


—  Pensavian  pas  alor,  que  la  \ièïesso 
Nouj  virarié  loul  dcssoulo  de<'<us.  . 
M'ounle  a  passa  nosto  bello  jouinesso, 
Digo  Sazoun,  t'en  souvéoes  pai  pus. 


T,  vinetième  lettre  de  l'alpliabet  et  la  seizième 
des  consonnes,  dont  la  forme 
est  une  croix,  sans  le  trait  supé- 
rieur ou  remplacé  par  une  anse. 

Le  T  est  l'arliculation  forte 
qui  correspond  à  l'articulation 
sonnante  D,  ce  qui  explique 
réchange  qui  a  souvent  lieu, 
autant  dans  nos  idiomes  que 
dans  l'allemand  et  l'anglais. 
Nous  écrivons  vert  espero  au 
lieu  de  verd  espero,  grant  orne 
au  lieu  de  grand  orne. 

Nous  ne  donnons  pas  au  T,  à 
l'exemple  des  Latins,  le  son  de 
S  ou  C  devant  la  voyelle  /  ; 
nous  disons  pacient,  nacioun, 
emhiciotis,  etc. 

Le    T  euphoniqne    s'emploie 

dans  nos    idiomes  méridionaux 

pour  allénuer    la  rencontre  de 

deux  voyelles  (hiatus),  et  nous 

aimons  à  le  supprimer  loi'squ'il 

ne  sonne  pas  à  la  prononciation, 

Moun  Scnionr,  pour  Mount,   etc. 

Tfi,  pron.  poss.  fem.  de  ton,  toun. 

-     Ouni'  es  la  tanto  ? 

—  Mcsire,  l'ai  amarra  su  l'aiicro  d'espcranço, 
Vai  acaba  ta  pli'go  enîrc  lois  affau:a. 
li  quanii  auras  fini  la  vidu  de  souffrance, 
Vcne  Irouva  Casjian  ei    paVsembaima. 
Gelu. 


Ta,  adv.  tant,  autant,  aussi  bien. 

—   Jusliço    [lel  i'ousial  tu  bien  que  pel  palai. 

Ta,  tap,  s.   m.  bouchon.  —  Véhicule,  cab. 

Ta,  tas,  s.  m.  amas,  monceau.  {N.mouloun.) 

Taba,  s.  m.  tabac,  nicotiane,  herbe  à  la  reine 
qui  ne  fut  employée  dans  le 
principe  que  comme  plante 
(1561)  médicinale.  Esp.  tabaco. 
liai,  tabacco. 

Tabaeaire,  s.  m.  vendeur  de  tabac.  — 
Fumeur  ou  priseur. 


Tafoaean, 

Tubel, 


s.  m.  tabagie,   fumoir,  estami- 
net. Fr.  centr.  tabater,  faire  du 
bruit. 


Tabaii,  s.  ??i. hanneton,  taon,  grosse  mouche. 


Tabaquièro, 

Tabatiero, 


s.    f.  tabatière,     boîte    à 
tabac  à  priser  ou  à  fumer. 


Tabar,  s.  m.  gros  surtout  sans  manches, 

Tabas,      s.  m.   bruit,    esclandre,    tapage, 
Tapage,         cris,  désordre.  (Voir  talabast). 

Gr.   TiXTX'/os,  par  transposition 

du  71  au  r. 

Tabassa,      v.  a.  frapper  à  grands  coups, 
Tahouissa,         faire  du  bruit,  marteler. 

Gr.    v^TsiSfa,    frapper ,    même 

transposition  de  lettres. 

Fr.     centr.     tabater,      tabouler, 

gronder,  battre. 
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—  Lou  diable  lou  tabasse. 

r-  De  qu'arribo  gran  Dieu, 

Quau  labasso  à  mu  porto  ?. , . 
De  que  volon  de  ièu.  . . 

Roumieux.  • 

Tabassaire,  s.  m.  et  adj.  qui  frappe  avec 
force,  qui  fait  du  bruil. 
Fr.  c.  tabule,  labateur,  tapageur. 

Tabastcl,   i  s.  m.  et  fem.  bas   lim.  marteau 
Tabastelo,         |  de   porte,  crécelle,  ballant  de 
cloche,  moulinet,  tourniquet. 

Tabé,  Il  adv.   aussi,  égalemetit,  aussi  bien, 
Hamben,  ||  pareillement. 

—  Al  prumié  cop  d'el  on  boy  bi 

Qu'aquèlo  a  Jiris  lou  c6  de  pessoinens  labé. 

Taberno,  s.  f.  taverne,  cabaret,  reslaurunl. 

Tabic  e  boc,  adj.  sans  ordre  ,  sans 
réflexion.  —  Ab  hicethoe,  sans 
savoir. 

l'abla,  Il  V.  n.  compter  sur,  décider,  résou- 
Establi,        dre,  faire  fond,  se  proposer. 
—   Avié  tabla  de  n'en  pas  laissa  gés. 

Tableto,  s.  f.  pastille  au  sucre,  goutte  de 
sirop  crislalisée  sur  une  table  de 
marbre. 

Tablëu,  s.  m.  tableau,  peinture  exécutée 
sur  panneau,  sur  car/on  ou  sur 
toile.  —  Plaque  de  bois  noircie 
pour  démonstration  dans  les 
écoles.  -  Feuille,  liste,  catalo- 
gue. Lut.  tabula. 


Tabossi, 

Tabouisset, 


s.  m.  et    adj.  ragot,  courtaud, 
contrefait.  —  Engoulevent. 
(Voir  nkhouîo). 


laboulado,  s.    f.  bas  Im.    volée,  roulée. 
—  Préoccupation  ,   inquiétude. 


Tabourai*, 

Tiambourina, 


V.  n.  frapper  sur  le  tambour, 
jouer  du  tambourin. 


—    Arrihet  un  cane  dau  Teil 

Que  nous  apprenguel  qu'au  Moiileil 
Touchon  toujour  la  tambour iiio. 
Seig.  Peyre,   1576. 

Tabouret,  s.  m.  escabeau,  petit  siège  sans 
dossier.  —  Petit  tambour.  — 
Dot.  —  Port,  tahorele. 

—    lis  l'as  bello  mos  a  un  i)Oulil  labourcl. 


i;.  a.  cl  rec.  lâcher,  salir,  souiller. 
—  Tacher  ses  vêtements. 


Tabousca,  v.  n.  fuir,  déguerpir,  s'envoler. 

Tabusta,  |  v.  a.  v.   l.  frapper,    tempêter, 
Tabula,  |  faire  tapage. 

Tabitt,  s.  m.  bruit,  querelle,  tapage. 

Tae,     I   onom.  battement  automatique  d'une 
Tic-«.;c,  I   montre  ou  d'une  pendule. 

Taca, 

Se  laça, 

Tacan,  adj.  rustre,  fourbe,  coquin. 
Taeandafié,  s.  f.  fourberie,  tariuinerie. 

Taelia,      v.  a.  garnir  de   clous  à  tôles.   — 
HachounO;     Viser  à,  faire  effort. 

Taclteto,      s.   f.  petits    clous,    broquelles. 
Tacho,  —    Marque,   tache  sur  le  cuir. 

Taco,  s.  f.  tache,  empreinte  d'huile,  de 
graisse  ou  d'encre,  souillure, 
salissure.  ~  Défaut,  imperfec- 
tion, tare, 

—   Cé  que  vésés  quVs  fa  coumo  uno  laco 
Sera  bélèu  luu  coulas  que  m'e.staco. 

TacottM,  f|  s.  m.  blaireau,   mammifère   qui 
lachoun,       jj  se  creuse  un    terrier    profond. 

—    Uniis   mêles.  Meks  Uixus, 

(Voir  tai,  taissoun). 

Tacoiin,  s.  m.  hausse  en  cuir,  épaisseur, 
coin,  chicot,  souche. 

Tacouna,  v.a.  réparer  des  talons,  rapiécer. 


Tacussèu, 

Tocossoun, 


s.  m.  niais,  idiot,  sonneur  de 
cloches. 


—   Aplanto  te,  li  crido,  es  gran-tems,  tacussèu, 
De  s'assela  sus  l'irbo  e  de  prendre  un  moucèu. 
Dellot. 

—     Tocossùun    dits  à  Tarlindiaut 
Que  la  [erlic  e  le  lebraut 
Le  ten.n  en  taulo  dos  bouros. 
Goud, 

Taf,  onoin,  pelil  bruit,  frôlement,  écume. 

Tafag^iiouii,  s.    m.   chagrin,    inqui.'^lude, 
mauvaise  humeur,  misère. 

Tafaiiari,  s.  m.  les  fesses,  le  derrière. 

—  Drigilo  de  soun  tafanari, 
Largavo  quaucjren  de  caul. 

Tafataife,  s.  m.  ouvrier  tisseur  d'étoffes, 
du  laffetas. 


TAI 
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—  Pieroto  cmbd  Sezé,  tafata'ne  i  nourgailo, 
Despièi  1res  semmano  avien  ac^ba  ; 
Avien  li  don  longo  e  lou  boarsouii  p!a, 

Un  déute  au  boulangé,  e  la  r.  nlo  loutr.bado  ; 
Pas-cà  de  Iraval,  e  fouyé  manja. 
Bigot. 

TaTetafii,  s.  m.  laffelas,  étoffe  de  soie  tissée 

en  toile  el  apprêtée. 

—  Soun  rire  faribol  loul  d'un  cop  s'amatigo, 
Desplego  iinomen  un  brigal  île  pelas 

Lusenl  coumo  de  taféias  ; 
E  las  cartos  lalèu  blaoqaojoD  dins  sas  mas. 
Jasmin,  184S. 

Taflsnoun,  s.  m.  petit  soufûet  sur  Id  joue. 
Tafo,  «.  /".  écume,  flocon,  éclat,  blancheur. 
—  La  lafo  de  la  néa  parèi  sus   soun  visAge. 

Tafori,  s.  m.  bruit,  tapage,  roulement. 

Tafara,  v.  n.  fureter,  chtircher,  retourner 
les  objets.  Lat.  furari. 
Gr.  Tuf^piva,  creuser. 

—  L'islouèro  que  vau  dire,  un  jour  la  légiguère 
Dioqu'un  picho  libret,  qu'en  lafuran,  trouvère. 

Bigot. 

Tafaraire,  s,  m.   chercheur,  fureteur. 
Lat.  furator. 

TafurcI,  aâj.  gai,  éveillé,  ahuri. 

Tabino,  il  s.  f.  tourment,  inquiétude,  im- 
Taïno,         I  patience,    entêtement,    acharne- 
nement. 

—   Per  orlo  s'espasso  l'abelho, 
Avalisco  lahino  u  coumbour  ! 
Es  l'issam  que  se  dorcvelho, 
Es  la  primo  bloundo,  es  l'amour. 
Dulc... 

Tahut,  s.  f.  bière,  cercueil,  caisse. 

—  0,  rits  dins  le  labui,  bourrèu  des  Albigèses, 
Un  des  lieus  es  vengul  matulha  les  Francèses. 


Tai, 

Tail, 


Tai  pourcin 

Tat  chinen, 

leissoun, 

Tflt/s, 


s.  m.  tranchant,  fil  d'un  instrument  ou 
d'une  arme  blanche. 

lé  veiras  lamben  lou  rusie  trimaire, 
Gimblal  sus  lou  lail,  lou  couire  c  l'araire. 

S.    m     blaireau,  mammi- 
fère   d'Europe    à   odeur 
fétide,  qui  ne  sort  que  la 
nuit  de  son  terrier,  pro- 
fondément  caché.    —  La  chair 
du  blaireau    e^t  bonne  à  man- 
ger ;    on    en   trouve   quelques 
individus  dans  les  bois  qui  bor- 
dent le  Rhône  ou  le  Gardon,  etc. 
—  On    fabrique  avec  son  poil 
des  brosses  fines  et  des  pinceaux . 


Taia,  [{  v.  a.  tailler,  couper,  retrancher,  dis- 


:1 


Ta/Aa,     I  poser,   diviser.  —  Tenir  les  cartes. 

—  Sus  l'oume  verd  ta  viguo  es  à  niiia  laiado. 

—  Agantcs  ta  masselo,  e  zou  .'  a  picho  tros, 

En  seguissen  lou  trat,  dins  la  peiroo  luu  hos, 
TouB  ciselet  laio  e  relaie. 

Tavan,    18l>9. 

Taiado,  s.  f.  taillist  (Voir  talhadis.) 

Taife,  s.  f.  troupe,  bande,  nombre. 

—  Cap  à  la  plajo  uno  taifo  adraiado, 

Dins  mens  d'un  rés  a  d'aigo  jusqu'au  col. 
Floret,  1840. 

Taio,      s.  f    taille,  ceinture,   stature,  hau- 

Talho,       leur.  —  Coupe,  incision,  gravure. 

—  Mes  per  la  mino  e  lous  aitrés, 
La  taio,  e  ce  que  ven  après, 
La  reino  n'èro  distmgado 
Coumo  lou  VI  Tes  de  l'aigado. 

Favre. 

—  Coum'  un  brau  avié  Ter  malin. 
Sa  grando  laio  s'aubouravo, 
Negro  su  'n  céu  rouge  e  belin, 
Su  'n  cèu  cremanl  coumo  de  lavo. 

Bernard,  1883. 

Taio-eebo,  s.  m.  taupe-grillon,  courtilière. 


TaiolO) 

Talholo, 


s.  f.    écharpe,   ceinture,    bande 
d'étoffe  pour  retenir  le  pantalon. 


—   La  Uiolo  de  sedo  autour  de  la  ceinture, 

Per  ié  cencha  lui  rens,  ié    douna    de  cambruro. 

Taïoun,  s.   m.   petit  morceau    de    viande 
taillé  dans  un  plus  gros. 

Taisa  (Se), 

Calha, 


V.  ree.   se    taire,  garder  le 
silence,  rester  coi,  sans  bruit. 

—  Es  un  sant  lou  que  se  laisj. 
Ou  bélèu  es  que  panlaiso. 

—   De  long  moumen  nous  laisavian. 
Et  loul  soulet,  l'amour  parlaso. 

TaiHsouniëro,   s.   f.  trou  de    blaireau, 
terrier. 

Taïto,  s.f,  faiblesse,  débilité,  balancement. 
—  Bande,  lisière. 

—  Fasié  soun  tour  de  Franco,  e  coumo  ero  sans  plaço, 
Fasié  la  laito;  aurié  vougu  manja  'n  moucel. 
Mai  fouie  de  mounedo,  e  lis  algo  eron  basso. 
Bigot. 

Tal,  ndj.  et  adv.  pareil,  semblable,  tellement. 
—A  bel  tal,  à  foison,  en  quantité. 

Tal,  s.  m.  tranchant  d'un    outil.  (Voir  talh). 

—  Pensarés  a  noste  terrairo 

Qu'es  escaraugna  de  tout  caire, 
limé  la  rtio  à  lal  pouncho. 

Lti3l.ei,  18&9. 
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Talabnr,  il  «.  m.  gasc.  entrave,  morceno  de 
TaloCy  II  bois  suspendu  au  cou  des  porcs. 

Tfilabassié,  s.  et  adj.  lourdeau,  grossier. 

Talabast,  il  s.  m.  vacarme,  tapage,  linta- 
Talabust,         \\  marre,   brouhaha,  bouleverse- 
ment   (Voir  tarabast). 
Talabrëno,  l|  s.   f.  salamandre  commune, 
Blento,  I  reptile  amphibie   à   quatre 

pattes  qu'on  trouve     dans    les 
lieux  humides,  dans  la  vase  des 
marres,    lent  dans  ses    mouve- 
ments et  très  inoffensif. 
(Voir  luzer  d'aigo,  alabréno). 

Tnlafissa,      v.    a.  aiguillonner ,    exciter  , 
Tarabuita,  inquiéter,  impatienter. 

Talaniazié;  s.  m.  v.  l.  boulanger,  pâtissier 
qui  fait  des  brioches  ,  des 
talamouses. 

Talamen,  |]  adv.  tellement,  assurément,  de 
lalomen,  telle  sorte.  —  Beaucoup. 

TalanioaHO;   j  s.   f.  tas  de  fiente  de  bœuf 
Bou$aSf  \  ou  de  vache.  —  Espèce  de 

brioche. 
Talan,  s.  m.  talent,  aptitude,  biais. 

Talar,  v.  a.  v.   l.  couper,   tailler,  abimer. 
—  A  fouga  talar  la  vigno  à  mort. 

Taleirets,      i.  m.  pi.  pâte    travaillée    en 

Talharina,  forme  de   vermicelles  aplatis, 

espèce  de  lazagne  des   Basses- 
Alpes. 

Talen,   1  5.  m.  v.  l.  faim,  appétence,  envie. 

Ta/an,        |  —  Goût,  volonté,  disposition. 
Gr.  tXcco),  trimer,  souffrir. 
—   Nous  entaulan,  cir  mouren  de  talen. 

—  Penden  irenio  ans  ei  bisl  l'innoucenlo  paurelo 
A  nosiro  carital  para  las  mas,  souben, 

Diiis  Agen  dision  quand  passabo, 
Maltro  sort,  dieu  abé  (aleu. 
Jasmin. 

Talentat,  adj.   actif,  empressé,    désireux, 

Talëu,  Il  adv.  aussitôt  que,  à  peine,  aussi 
Tan  lèu,    ||  bien,  dès  que. 

—  Taléu  npyt,  dins  tous  cams  digun  plus    s'azardabo, 

Triste,  cadun  s'atoufinabo 
Al  tour  des  grans  fets  caraïbes. 
Jasmin,   1840. 
—  Aciou  digun  n'es  espaurit, 
Talèu  mahu,  (3lt"'U  gir'.t. 


Talh, 

lailh, 


s.  m.  tranchant,  le  fil  d'un  ottiil.  — 
Blessure,  coupure, 


la   pierre. 


tranchée 
ouverture. 


dans 


—  A  ici  s'agis  d'uno  balalho 

Cal  tusta  d'estoc  ^  de  talho, 
E  que  sul  front  de  l'enemic 
Lou  sang  resquiliie'à  cado  pic. 
Mir,  187b. 

—    Loa  vi  blous  on  lou  farlabico, 
E  NOUS,  del  tailh  de  la  barrico, 
Lou  me  mandats  (4iiarid  on  l'a  trach 
De  la  sorto  que  Hou  l'a  f.ich. 
Aiig    (j.iiltar  I. 

Talha,  Ij  v.  a.  et  rec.  tailler,  entailler,  cou- 

Se  taia,      ||  per,  trancher,  disposer,  préparer, 

diviser.  —  Tenir  les  cartes,  être 

banquier  au  jeu.  —  Se  blesser. 

liai,  tagliare.  Esp  tajar. 

—  Ero  un  bousquel  talhal  en  cintre. 

—  Fertoutounte  i'  abiô  de  trabal  mau  tallial. 

Talhado,  {|  s.  f.  et  m.  taillis,  petit  bois  où 
Talhadis,         \\  l'on  fait  des  coupes  par  périodes 

réglées. 

—  Talhado  de  pan,   tranches  de 

pain. 

—  Cbarro  loulo  la  matinado 

La  bouscarlo  diiis  i'aubespin, 
E  dôu  C3ire  de  la  laihado 
Lou  quinsoun  canto  dins  lei  pin. 
IJourrelly. 

—  Fourlan,  dins  lou  bos  que  berdejo 
Lou  roussignol  que  cansounèjo 
A  bu'l  estre  pel  talbadi.s, 
Glitsan  sur  ia  terro  triouzado. 
Sans  que  moun  pé^  dayche  de  piado. 
Quand  l'ey  bou'gul  beyre,  l'ey  bis. 
Jasmin,  IS'iS. 


Talhadou, 

Partidou, 


s.  m.  tranchoir,  hachoir,  ins- 
trument de  cuisine,  de  bou- 


cherie. 

Talhadnro,  s.  f.  entaille,  coupure,  bles- 
sure. 

Talhandarié,  s.  f.  atelier  d'outils  et  d'ins- 
truments tranchants  pour  tous 
métiers. 


s.  m.  tranchant,  outil  de  tailleur 
de  pierres,  de  maçon. 


Talhan, 

Taian, 

Talheros,  s.  f.  ridelles  de  charrette,  grands 
râteliers  pour  retenir  le  char* 
tcment. 
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Talho;  H  8.  f.  taille,  coupe  des  arbres,  des 
Taio,  pierres,  d'une  étoffe.  —  Hauteur 

du  corps  humain,  longueur  du 
dos  dans  un  vêlement.  —  Ba- 
guette de  bois  fendue  en  deux 
parties  égales,  sur  lesquelles  le 
vendeur  ou  l'acheteur  font  des 
coches  pour  marquer  la  quantité 
de  pain  livrée  en  compte. 

Tallio,  s.  f.  V.  l.  taille,  imposition  qui  était 
levée  sur  les  personnes  non 
nobles,  ni  d'Eglise. 

Talhoiin,      s.  m.  morceau  de  viande,  de 
Tatoun,  gâteau,  de  pâtisserie. 

—  Alignavo  sus  la  grasiho 

Per  lèu  dous  laïoun  de  boudin. 

—  léa  lasteri  de  cadun  un  lalhou, 
Per  couneisse  quai  ero  lou  milhou. 

Aug    Gai. 

Talhuca,  v.a.  couper  à  petits  morceaux, 
déchiqueter,  diviser. 

Talbur,  I  s.  m.  tailleur  d'habits,  artisan  ou 
Totur,  I   maître  qui  confectionne  les  vête- 

ments. Fem.  talhttso. 

—   D'un  pay  laihur,  lu  lou  soûl  hcrelalgc, 
Paure  didal,  qu'ey  sagui  ouccupa, 
Coumo  cachet,  te  bail  abi  d'oubraige 
En  t'empriman  sul  la  mico  de  pa 

Jasmin,  18i3. 

—  Taihur  de  li;Dos,  taihur  de  peiro. 

Talibouriios,  s.  f.  plur,    fariboles,  bouf- 
fonneries. 
Talecho,      s.  f.  taloche,  coup  de  main  sur 
Caloto,  la  tête.  Bass.    lai    lahre,   Inhu- 

lare,  battre.  Fr.  cent,  taboider, 
caloller. 
Talo8,  s.  m.  gasc.  gros  ver  de  terre.  — 
Ta/afcar,  |J  Morceau  de  bois  suspendu  au  cou 
d'un  cochon,  d'une  vache  pour 
entrave.  Fig.  nigaud,  stupide. 

—   Uu  jouine  enfant  proun  galavar 
E  qu'ère  pas  des  mens  lalosses, 
Trou\el  en  nislejan,  un  picho  coucoumar. 
A.  Tandon,   1812. 

Taloun,  s.  m.  talon,  partie  postérieure  du 

pied   et  partie  de   la  chaussure 

sur  lequel   il   porte.   —  Cartes 

qui  restent  sur   la   table   après 

celles    reçues  par   les  joueurs. 

—  Grossettc,  cljicot,  racine. 


—  An  aquel  mot  tonlo  la  bando 
Que  se  caufavo  ious  lalous. 
Se  levo,  e  déu  l'estable  lando. 
G.  Azaïs. 

Talouna,  v.  n.  et  rec.  reculer,  donner  du 
Se  talonna,  derrière,  toucher  le  fond  ou  le 
bord  de  la  mer.  —  Poursuivre, 
presser,  importuner.  — Se  trom- 
per, se  moquer,  plaisanter, 
attraper. 

—  Vésès  un  pau  coussi  lou  pu  fin  se  talouno. 

Talounado,  s.  f.  vanterie,  fanfaronnade, 
bourde,  défaite,  mensonge. 

—  Touti  risien  que  mai  d'aquelo  talounado. 

—  IJaste  si('gue  pas  el,  embè  .sas  lalounados 

Tal|»a,  V.  a.  fouiller  comme  les  taupes. 

Talpat,  adj.  brun,  noir  comme  une    taupe. 

Talpiëiro,  s.  f.  piège  à  prendre  les  taupes. 

Talpinado,      s.  f.   taupinière,  petit  mon- 

lulpaâo^  ceau  de  terre  qu'une  taupe 

a  élevé  en    fouillant.  —  Petite 

construction  dans  la  campagne, 

basse  ou  provisoire. 

Thï  |»ouiit,  adv.  dès  que,  aussitôt  que. 

Taius,  s.  m.  talus,  pente  donnée  à  la  sur- 
face verticale  d'un  mur  ou  d'un 
terrain.  Bas  ht.  talulum^  petit 
talon. 

Talussa,  v.  n.  avoir  de  la  penlo,  obliquer. 
7'alvirat,  adj.  émoussé,  faussé. 


Tain  (Ab), 

Tems  (Al), 


conj.baslitn.   alors,  aussitôt, 
là-dessus,  en  ce  temps-là. 


—   Se  vou  foziô  coumo  nautii, 
Li  disse  ab  lam  lou  chi, 
Vou  soria  ta  gra  coumo  mi. 

Tamarin,  s.  m.  tamarin,  pulpe  acide  et 
laxative  contenue  dans  les  sili- 
ques  du  lamariiier.  Arbre  de 
la  fam.  des  Légumineuses  qui 
croît  en  Orient. 
—  Tamarindus  indica. 


Tamaris, 

Tatnarisso, 


s.  m.  et  f.  arbrisseau  des  bords 
de  la  mer  ou  des  élangs   dont 

les  fleurs  sont  en  épis. 

—  Tamarix  nalhca,  nfricfina. 
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—  Caio  loi  las  ;  dei  Tamaris 
Çai  vai  \eiii  de  casso  biaiico, 
Coumo  home  viou  n'a  pa  'nca  vis. 
Langlado,  1875. 

Taniaeielo,  s.  f.  gasc.  moite  de  terre,  Iran- 
che  de  gazon. 


adv.    aussi    bien, 
soit,  tout  de  même. 


également, 


TaiMben, 

Ta-ph, 

—  Vaqui  perque  tamben  demore  lout  crenlous, 
Coumo  un  pichot  enfant  escapa  de  l'escolo. 

Taiiibouïo,  s.  f.  provisions,  vivres,  festin. 

—  Lei  tranclio  que  servie»  d'assiélo, 
Lou  gros  flasque,  loul  ié  passé. 
Fin  qn'à  la  darrièro  briguèlo, 
La  tambouïo  dispareissé. 

Tambour,  s.  m.  tambour,  caisse  cylindri- 
que en  cuivre  dont  les  fonds 
sont  garnis  de  peau  d'âne  forte- 
ment tendue.  —  Coussin  pour 
faire  de  la  dentelle,  des  brode- 
ries. Ital.  tamburo.  Esp.  tamhor, 
du  Gr.  7txTU(rra>^  je  frappe. 

Tanibour  de  baseo,  s.  m.  espèce  de 
double  cercle  en  bois  d'éclisse 
entre  lesquels  est  tendue  uae 
peau  et  orné  de  grelots  et  de 
disques  métalliques. 
Ety.  basca,  hascayna,  de  Biscaye, 
instrument  primitif  des  bohé- 
miens. 

Tambourin,  ,<;.  m.  tambourin  de  Pro- 
vence étroit  et  allongé  sur 
lequel  on  ne  bat  qu'avec  une 
seule  baguette  en  s'accompa- 
gnant  du  Oageolet. 

Tambourina,  v.  a.  et  n.  battre  le  tam- 
bour ou  le  tambourin.  —  Répan- 
dre bruyamment  une  nouvelle, 
divulguer  un  secret. 

—  Al  loc  des  tambouris  nou  se  pren  lebre. 

—  Dôu  mai  Lramo  lou  charlatan, 
Dôu  mai  lis  aulri  s'enverinon, 
E  dôu  mai  el  tantppsto,  e  dôu  mai  tambouriuon. 

Tanibourinado,  s.  f.  bruit  importun  e^ 

prolongé. 

—  Lou  canl  dou  galoubet  e  la  tambourinado. 

Tambonrinet,  s.  m.  petit  tambourio. 

—  Pastous  de  la  razo  piano, 
Al  soun  del  tambourinât 
Abets  fianquit  toujos  e  bramos. 


Tanibouriuet,    adj.  et  s.  enfant   vif   et 
emporté,  impatient. 

Tambouro,  s.  f.  réduit  vitré  qui  garantit 
du  vent,  portique,  vestibule. 

—  Séguet  lou  lendeman  que  lou 
campanié  descubriguè  l'aluroaire  dms 
la  grosso  lambouro,  oun  s'éro  en- 
dourrrii. 

Mir. 

Tamia,  v.a.  prov.  tamiser,  passer  la  farine. 


Tamiadouiro, 

Passadouiro, 


s.    f.    tamis,  châssis   à 
sasser  remplacé  aujour- 
d'hui par  le  blutoir. 

Tamis,  Il  s.  m.  double  cercle  en  bois 
Estamino,  \\  d'éclisse  sur  lequel  est  tendu  un 
tissu  de  crin,  de  soie  ou  de 
métal  et  servant  à  passer  les 
grains,  les  matières  pulvérisées, 
les  sirops,  les  conBtures,  etc. 
Du  Gr.  Ti^»*,  séparer. 
Gr.  rrnftwt,  tissu.  Lat.  stamen. 

Tamisié,  s.  m.  boisselier,  qui  fait  des  tamis. 


Tamisié, 

Votour, 


Tamiso, 

Tamito, 


8.  m.  vautour  fauve,  griffon  à 
grandes  ailes.  Vullur  fulvus. 
—  On  appelle  ainsi  ces  rapaces 
parce  qu'ils  paraissent  immo- 
biles dans  les  airs,  ou  qu'ils 
semblent  tamiser  en  battant 
des  ailes  pour  guetter  leur  proie. 

».  f.  réseau,  résille^  filet,  chaîne 
do  tisserand. 


—  Telos,  dentelés  e  tamitos. 

Tamous,  s.  m.  dorycnie  sous-frutescente, 
pi.  delà  fâui.  des  Papilionacées 
à  fleurs  blanches. 


Tampa, 

Tapa, 


V.  a.  boucher,  fermer,  arrêter. 
(Voir  tança). 


Tampadour, 

Tancadou, 


s.  m.  bouchon  conique  en 
bois  formant  soupape. 


Tampal,  s.  m.  vacarme,  bruit,  carillon. 


Tampino, 

TampounOf 


s.  f.  bruit,  vacarme,  débauche. 
—Paire  /ampino,  faire  du  traio. 


—  K  quand  eici  tooti  dourmen, 
Eli  bevon  e  fan  tampino. 
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Twmpo,  Il  s.  m.  bouchoD,  vanoe,  soupape. 
Tanco,         g  (Voir  gourgo).  Bassin,  réservoir. 

Tampouii;  s.  m,  tampon,  bouchon  d'étoupe, 
de  linge,  charpie,  amadou. 

—  Tête  rembourrée  pour  amor- 
tir les  chocs. 

Tampoiina,  v.  a.  tamponner,  boucher. — 
Frotter,  polir. 

Tau,  Il  adv.  tant,  autant,  aussi.  Lat.  tantum. 

Tant,    Il  liai,  et  Esp.  tanto. 

—  Es  que  l'ourme  abiô    maugra  sas  breneos  bieilhos. 
Tan  de  racines  que  de  ti.  illio-;, 
Ë  prigonndos  a  fa  trambla. 
Jasmin. 

—  Jamai  s'est  vist  eissam  d'abiho» 
Tant  pougnenl  e  tanlb;usissent 
Que  ç6  que  fan  loat  en  risenl 
Flôure  femo,  bacèu  e  fibos. 

J.  Canonge. 

Tan,  9.  m.  tan,  écorce  de  chêne   pulvérisée. 

Tana,  v.  a.  tanner,  préparer  les  cuirs  avec 
le  tan,  pour  les  rendre  flexibles 
et  imperméables.  Fig.  ennuyer, 
fatiguer,  rosser,  battre. 

Tanarido;  jj  s.    f.      tanaisie    commune , 
Barboutino,      U  herbe  aux  vers,  pi.  fam.  des 
Composées  à  fleurs  jaunes. 

—  Tanacelum  vnlgare. 

Tanarido,  H  s.  f.  tanaisie  balsamite,  grand 
Baume,  y  baume,  même  famille  à  fleurs 

jaunes,  à  odeur  furie. 

Tanarié,  s.  f.  tannerie,  fosse  à  tan,  atelier 
de  tanneur. 

Tane,  rad,  qui    6xe,  qui  arrête,  obstacle, 
chicot  d'arbre,  racine,  roche. 
—  A  rancouDtra  on  lanc  que  l'a  facb  loumba. 

Tanea,  ||  v.  a.  et  rec.  arrêter,  fixer,  retenir, 
Se  tancay  \\  fermer.  —  S'arrêter,  se  fixer. 
Ital.  stangare,  barricader. 

—  Qui  troubara  la  porto  taocado, 
Deforo  pouira  démuura, 

U'en  souy  jusioroea  en  aoado. 
Se  troubas  que  doud  y  sooy  pa. 
Goud. 

—  Ad  rauba  l'aï,  taoco  l'estable. 

Tancadoy  s.  f,  station,  pose,  attente,  arrêt. 

Taneadour,  H  <.  m.  boachoD  en  bois  ser- 
Tâpi  I  ya&t  de  soupape. 


Taneaduro,  s.  f.  la  sole  du  pied  de  cheval 
blessée  par  un  corps  étranger. 

Tatkeagef  t.  m.  action  de  fixer,  d'arrêter, 
de  fermer,  de  boucher. 

Taneat,  Il  s.  et  adj.  barrage,  écluse,    rete- 
lanquet,      |j  nue.  Fig.  étonné,  interloqué. 

Tanebo,      s.  f,  tanche  d'eau   douce  à  fines 
lanco^  écailles  dont  la  chair  est  un  peu 

fade.  —  Ixnca  vulgarh. 
Tuneo,  s.  f.  barre  de  fer  ou   de  bois,   arc- 

boutant.  Ital.  stanga,  barre. 
—  Lou  fenesiroun  renous  coumo  uno   pousaranco, 
E  loa  vent  dôu  pourtau  fai  boulega  la  tanco. 


Taneo-biôu, 

ArrettO'biôu, 
Agavoun, 


s.  m.  ononis    des  champs, 

bugrane  commune,  arrête 

bœuf,   pi.  de  la  fam.  des 

Papilionacées  à  fleurs  roses. 

—  Ononitcampeslris. 

Taneouna,  v.  a.  fixer,  consolider,   étan- 

çonner. 
Tandiguen,   j  adv.  tant    vaut  dire,   tan'^ 
Tandirian,  \  s'en  vaut. 

Tan  fa  tan  ba,  adv.  ce  qui  vient  par  la 
flûte  s'en  va  par  le  tambour. 

Tansace,  s.  m.  mouvement  alternatif  d'un 
navire  de  l'arrière  à  l'avant. 

Tanoe,      s.  m.  épi  de  maïs   dépouillé,   tro- 
CaîoSy  gnon,  chichot,  racine,  cœur  d'un 

fruit. 
Tanpau,   |  adv.   pas  plus,  aussi   peu  que, 
Tapau,  I  rien  que  cela,  pas  davantage. 

Tanquet,  s.  m.  petite  barre,  chevillette. 
Adj.  courtaud ,  bout  d'homme. 

Tanqnetan,  il  adv.     bas     lim,    aussitôt  , 
TatecaUf  |  d'abord,  à  l'instant. 

Syn.  catecan,  sur  le  champ. 

Tannîpau,  adv.  un  petit  peu,  tant  soit  peu, 

un  tantinet. 
Tant,   I  adj.  et  adv.  tant,  autant,  aussi  grand. 
Tant,       I  tout  cela.  Lat.  tantum. 

—  Es  tant  bon  que  sa  ren  refusa. 

—  Mangé  tant  que  n'en  erébë. 

—  Bélèu  jamai  pus  de  ma  vido 
A  fenno  n'escriourey  pus  iéu, 
Tant  que  sooo  marit  sera  vièu. 

Aug.  Gain. 

—  tant  i*in  ieria,  autant  en  arrive*t>il. 
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Tantalori,  udj.  et  s.  rêveur,  poêle,  séduc- 
teur, mystique,  enlhousiasle. 

—  Ouau  vouilrië  [)er  souri  calignairo 
Quaucun  sens  or  ni  sens  casieu, 
Un  Lèu  tanialori,  un  Irouhaire, 
Païue  0  vaijanl  mai  que  l'aucun. 
Dulc,  1^71) 

—  La  glori  m'a   dii  :  lanlalori, 
Reslo  Iranquile  dhs  !a  hori, 
Il^u  gràfigne  meis  amourous. 
Tavan,  1860. 


TantaraTel, 

Ouheloun, 


Tantaro, 

lampino , 


s.  m.  houblon  des  i^haies, 
vigne  du  Nord,  pi.  grim- 
pante, fam.  des  Cannabinées,  à 
fleurs  jaune  verdâlre. 

s.  f.  bruit,  sauts,  ébats.  —  Ins- 
trument culinaire  en  ébulition. 


—  En  pax  aro  poudrés  dourmi 
Amai  que  fague  pas  tanlaro. 

Azaïs. 

—  Aco  's  le  loc  oun  may  que  may 
Lou  pelil  Diou  pountié  se  play, 
Sounque  ?e  ba  fa  la  lanlaro 
Sul  pu  bel  moble  de  la  caro. 
Goudouli. 

Tant  à  tant,  adv.  à  égalité,  à  parité. 

Tant  e  mai,  adv,  encore  plus,  beaucoup. 

—  N'en  couneisse  din  moun  vii.îge 
Que  vouiiriLMi  b<5  per  laiil  e  mai 
Ahandouna  lou  bourdeirag  ' 
Qu'ei  ifnen  de  leur  paubre   pai. 

Foucaud,  180S. 

Tanterin,      adv.    en    attendant,     pendant 
Ententerin,  ce  temps-là. 

Tantineja,  v.  a.  tracasser,   pousser,    per- 
sécuter, t&lillonner,  exciter. 
Lat.  tantiim  agere. 

■  -  M'an  talomen  lantinejal 
D*Ana  beyre  Paris,  que  n'en  burli  d'embejo. 
Jasmin,  1842. 

Tan  lè«,  adv.  sitôt,  dans  peu  de  temps. 

Tant  y  a  que,  conj.  de  sorte   que,  après 
tout,  enfin,  en  un  mot. 

Tanto,  s.  f.  tante,  sœur  du  père  ou  de  la 
mère.  —  Vieille  fiile. 


Tantos, 

lantoch, 


conj.  et  s.  tantôt,  un  moment  ou 
l'autre,  l'après  diner,  sur  le  soir. 


—   Aro  ma  fenno  sios  charmanto, 
)nsupourlablo  un  pau  affi^s, 
Tanios  sirèno,  lanios  ganlo, 
Tantes  as  l'esprit  juste  c  lantos  de  trabjs. 
Azaîs,  18S0. 

78. 


s.  f.  spare  canlhène,  poisson  de 
la  Méditerranée  à  chair  délicate. 

—  Spams  canlJiants. 


s.    m.  tanneur  ,   corroyeur  , 
lannc  ou  qui  vend  des  cuirs. 


qui 


Tanutlo, 

Canteno, 

Tanui*, 

Coiralié, 

Tap,  s.  m.  tertre,  coteau,  butta. 

—  Ma  bigno  es  un  sièli    d'aunou. 

Car  plani  de  sul  ia[)  oun  la  groto  s'enlrouno 
Sul  paradis  d'Agen,  la  counibo  de  Hérouno. 
Jasmin,   1^43. 

Tap,  I  s.  m.  bouchon   de  liège  ou  de   bois, 
Tamp,  I   bondon.  Esp.  lapon,  liai,  tappo. 

—  Argile  jaune  ou  bleuâtre  qui 

sert  à  boucher  à  cause  de  son 

imperméabilité. 
Tapa,      V.  a.  boucher,  f«rmer,  couvrir.  — 
Boucha,      Frapper.    Gr.  èu-zr-ia,  cacher. 

Esp.  tapar.  Ital.  lappare. 

—   La  blanco  ncu  a  tapa  tout  lou  sôu . 

—  D'uno  peu  de  berbis  tape  soun  casaquin, 
Rougno  soun  rasitlié,  coupo  sci  dos  auiclhos. 

Tapa  C^®)»    V-  ^^^'  se  couvrir,    se  vêtir, 
s'enfermer,  se  garantir. 

—  L'iver  dins  si.i  nian  mi  caufavo, 
La  nue  dins  soun  lié  ini  tipavo. 
Si   revihavo   à  tout  niouniiii 

Kn  sursaut,  pcr  teni  d'auien, 
S'aviôu  lou  sont  dons  c  Iranquile 
I  tncdit,  1850. 

Tapatio  ,      s.  f.  hélice  naticoïde,  cyclosloœe, 
Tapet,  espèces    de     colimaçons    dont 

l'ouverture  est  munie  d'un 
opercule  qu'ils  ferment  à  vo- 
lonté; fam.  des  Trochoïdes. 

Tapa«luro,  s.  f.  bouchage,  fermeture,  cou- 
vercle. Esp.  lapadura. 

Tapage,    s.    rn.   bruit,    vacarme,    tapage, 
esclandre,  reproches,  coups. 
Gr.  ■srecTxyos,   par  transposition 
de  T  en  zr. 

Tapaire,  s.  m.  et  adj.  ouvrier    qui   bouche 
les  bouteilles,  qui  frappe. 


Tapairou, 

'ïaparrot, 


s.   m.  gasc.  monticule,  tertre, 
mamelon,  taupinée. 


Tapajur,  s.  m.  et  adj.  tapageur,  querelleur. 

Tapandro,      s,  f.  jeu  d'enfant,  boîlo   d'ar- 
Meritapo,  gilc  qu'ils  font  taper   sur  la 

pierre.  Syn.   chicarrot,  pimpôu, 

tipo-tapo. 
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Taparas,      s.  m.    poudingue,  conglomérat 
Cistrc,  ou  concrétion  formée   de   petits 

cailloux  réunis  par  uu  ciment 
pierreux.  Syn.  tap  de  roc,  ce  que 
l'on  trouve  ou-dessous  de  la 
terre  végétale. 

Taiiarel,  s.  m.  battoir,  maillet,  masse. 
GTaftasiau,  adj.  sournois,  caché,  dissimulé. 

Tapau,  adv.  alors,  aussi,  également. 

—  Fcslejal  e  floucil  n'eri  plus  jou  lapau, 
E  dins  mous  pr.its  quand  m'entournert, 
Mtt  disioi  donçûinen  :  lou  poelo  gascou 
Es  lan  urous  que  lou  paslou  !... 


Taj»erie, 

'[openié, 


Tskitevo, 

'i\ipeuo, 


1  s.  m.  câprier  épineux  arbris- 
I  seau  rampant  cultivé  en  Pro- 
vence, fam.  des  Gapparidées  à 
fleurs  bleues.  Gr.  nt-snno?,  ram- 
pant. —  Le  câprier  croît  natu- 
rellement en  Espagne  dans  les 
lieux  incultes,  ainsi  qu'en  Italie, 
en  Gi'èce,   etc.  Capparis  spinosa. 

s.  f.  bouton  des  fleurs  du  câprier 
que    l'on  confit  dans  le   vinaigre 
pour  condiment  et  sauces. 
Esp.  topara.  liât,  cappero. 


'l'ai»!,  I   s.  f.  boue,  torchis,   argile,  mortier. 

Tapio,        Hutte,  cachette,  caverne.  ZJsp.  tapia. 

—  Urous  lou  nieinagié  qu'escounJu  dins  sa  tapi, 
A  la  gardo  de  Diou. . . . 

'l'api  (à),  adv.  en  secret,  en  cachette. 

ï'apiu,  s.  m.  taloche ,  calotte,  coup  de 
tambour. 

Tapiua,  v.a.  frapper,  tapoter,  donner  des 
coups,  tambouriner. 

—  Un  jour  s'escrioura  dins  rislori 
Que  Caderonsso  a  laiiinal 

Las  Iroupos  d'un  \icc  Irgal. 
Fa\r<i,  1779. 

Tapis,  s.  m.  forte  étoffe  dont  on  recouvre 
une  table,  un  bureau,  un  par- 
quet; du  ^r.  rcczsiis.  Lai.  tapetis, 

—  Sur  de  moufles  îapis  coulas  Leziad.men 
lioslro  biio  de  sedo,  e  de  mel  e  d'encen. 
Jasmin. 

—  Quand  sur  un  lapis  de  flourelos 
Un  nou  penso  qu'as  amourelos, 

Goud. 


Tapissa,  v.  a.  tapisser,  couvrir  les  murs  de 
tissus  en  couleurs  ou  de  papiers 
peints.  Esp.  tapezar.  II.  tapezzare. 
—   No^les  murs  tapissas  en  tissus  de  serjeto. 

Tapissarié,  s.  f.  tapisserie,  étoffe  en  cou- 
leur, cuir  ou  papiers  peints  dont 
on  couvre  les  murs  d'un  appar- 
tement. Ital.  tapezzeria. 
—   Li  scrvien  de  courlino  e  d.;  lapissarié. 

Ta  pla,  I  a(/t;.  aussi  bien,  tout  de  même. 

labé,  I 

—   Vous  nou  restarels  pas  d'el   prene  en  bouno  part 
Tapla  que  se  venio  do  Pi;yres  de  Hounsarl. 
Aug.  Gail. 

Tapo,  s.  f.  tape,  petit  coup,  caresse. 

Tapoc,  adv  non  plus,  pas  d'avantage. 

Tapo-eul,  s.  m.  bas   Hm.  Irébuchet,  piège 
à  rats.  —  Bascule,  tournure. 


Tapo  cnou 

Gralo  quioul, 


s.  m.   fruit    de    l'églantier 
dont  le  duvet  séminal  pro- 
duit de  l'irritation  à  la  pean. 

s.  m.  petit  bouchon.  —  Nabot, 
bout  d'homme. 


Tapouii, 

Tapouchoun, 

Tapouua,  v.  a.  boucher,  bondonner. 

Tapoussat,  adj.    lassé,    serré,  comprimé. 

Tapouta,  v.    a.    tapoter,  frapper  à  petits 
coups.  — Agiter. 

Tapoutejado,  s.  f.  clapotement,  agitation. 

—  Fasiô  de  sa  tapoutejado 

Trima  dos  todos  neil  e  jour, 
Qu'au  un  ramai  d'oubriés  dounaboa  la  pitanso. 
Mir. 

Tapurlet,    s.   m.  (jasc.  tertre,   revers  de 
fossé.  Syn.  taparrot. 

Tac|uet,  s.  m.  tasseau,  support,  cheville. 

Taqueto,  s.  f.  petite  tache,  salissure. 

Taituina,  i;.  a.  taquiner,  contrarier,  exciter. 

Tai|iiiiiarié,  s.    f.   taquinerie,    querelle, 
avarice.  Ital.  taccagno,  avare. 


du  gr.    TtTpxa,    tourner,  trouer, 
grincer,  diminuer. 


Tar,  r 

Tara,  v.  a,  gasc.  percer,  faire  un  trou 
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Tara;  v.  a.  rabattre,  causer  do  la  tare,  du 
déchet,  avarier  une  marchan- 
dise. —  Peser  un  vase  vide,  afin 
de  savoir  le  poids  des  denrées 
qu'il  doit  contenir. 

Taraliast,      s.   m.  crécelle,  petit  moulinet 
Tarrahas,  en  bois   pour  faire  du  bruit. 

Gr.  ôijivZiea,  faire  du  bruit. 

—  Soun  Ici  fraire  quisloun  emé  si  tanbast. 


Tarabastado 

Parabastado, 


s.  f.    une  grande  quan- 
tité, une  pleine  corbeille, 
une  batelée,  une  charretée. 

—   Vous  promclen   uno  larabaslatlo  de  caiisouii. 


Tarabastel, 

Tantaravel, 


s.  m.  petit  bâton,  entrave 
que  l'on  met  au  cou  des 
oies,  des  cochon?,  etc.,  pour  les 
empêcher  de  passer  à  travers 
les  baies. 
Tarabasteja,  v.  n.  tarabuster,  boulever- 
ser ,  ravauder  ,  importuner  , 
agiter,  secouer. 

Tarabasto,  Il  s   f.  bruit,  tapage,  vacarme. 

Tarabaslelo,        j]  —  Crécelle  remplaçant  les 

cloches. 

—   Las  Parcos  sans  piétat,  biron  lou  débanel, 
ban  coumo  uno  tarabastelo. 

Tarabasto,      s.  m.  et  f.  tracas,  embarras, 
Tarabasteri,  encombrement  ,    vieilleries. 

Tarabero,  j   s.  A  gasc.  tarière,  outil  à  por- 
Taraoïièro,        \   cer  des  trous  ronds.    —  Or- 
gane de   certains  insectes    qui 
percent  le  bois.  Gr.  rifiu,  percer. 

Tarabin-tarabast ,    adv.     coup    d'ici , 

coup  de  là. 
Taraboitl,      s.  m.  dévidoir    pour   les  ma- 
Trnboul,  lières  textiles.  (Y.  dcbanaire). 

Tarabusta,      v.i.  bouleverser,  renverser, 
Tarabasteja,  remuer,   déplacer  des  meu- 

bles, faire  du  bruit,  agiter. 
Gr.  TctpaZota-c-o),  troubler. 


Tarabustera, 

Tarabasteri, 


s.  m.  bruit,  tumulte,  va- 
carme,    embarras,     cla- 


meurs, train.  Gr.  *opb<3?,  bruit. 

—  Crésès,  l'aulre  respoi.d,  ricst's  iloiin  lionam-'n 
Que  ièii  van  me  raig»  «raqnc-l   larabuslcri  ? 
l'u  lôu  loul  viou,  la  mar  esiro  moun  ccincnieri. 
Félix . 


—  D'oun  soufiis  aquel  bc!i(;an 
•  Que  fa  Uni  de  larabustcriî 
Qiialqu'escapal  de  Sanl-Uberi. 
Azaïs. 


Tarailel, 

Taradèu, 


s.  m.  Phillirea  h  grandes  feuil- 
les, arbrisseau  fam.  des  016a- 
cées  à  fleurs  blanchâtres. 
Phillirea  lalifolta. 


Tarailouiro,  s.    f.   grande   tarière,    boa- 
donnière. 


TarajSfag^no, 

Taranino, 


s.  f.  gasc.  araignée,  insecte 
à    huit    paites.      —  Toile 


d'araignée. 

—  Ten  bon,  rr.ousco,  ten  bon,  qu'a  lesaro  beyras 
Lou  broc  que  del  Iranqucl  liro  la  taragagno. 

Taraire,  s.  m.  tarière,  cuiller  à  creuser 
les  sabots. 

Tarairùu,  s.  m.  panier,  corbeille,    manne. 

Tarallié,  s.  m.  potier  de  terre,  marchand 
(!o  poteries. 

Taranino,  s.  f.  maladie  de  l'olivier,  fila- 
ments qui  enveloppent  les  bou- 
tons à  fleurs.  Lat.  araneum, 
eriosama  oleœ. 

Taranto,  s.  f.  gecko  des  murailles,  petit 
reptile  de  l'ordre  des  sauriens, 
que  l'on  trouve  fréquemment 
dans  le  Var  et  les  Alpes-Mariti- 
mes. Ital.  tarenlola.  Lacerla 
maurit.  Plahjdachjlus  fascicîilai  is . 

Tarantulo,  s,  f.   espèce    d'araignée  qu'on 
Tarentolo,  Irouvedans  l'Italie  méridionale, 

qui  a  donné  lieu  à  certaiiics 
fables,  basées  sur  l'effet  de  son 
venin.  —  La  lyeose  tarentule 
de  Narbonne  ,  de  Nimes  ,  est 
plus  petite  (pie  celle  d'Italie. 

Tararagno,  il  s.  Z'.  aroigiiéc  ou  toile  d'arai- 
Taranino,  jj  gnée,  tissu  de  ces  insectes. 

Taraseo,  s.  f.  tarasque,  animal  fantastique 
qui  selon  une  légende  monacale 
jetait  la  désolation  en  Provence. 
Gr.  Tup*;c>i,ironh\e,  épouvante. 

Tarascoun,  s.  m.  petite  ville  des  Bouches- 
du-Rhône,  en  face  de  Beaucaire. 
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—  K  Tara5C0un  ?  l'anas  li  \eirc  bon  souvon  ? 
Touhs  les  jûiirs.  e  po  i  It'S  crcire 
Qu'is  luu  niilliu'i  lie  mous  amis, 

—    lîniro  Bèiira  rc    e  Tarascouii 
Nouu  se  ié  iiaïs  fijo  ou  moutoun. 

Taraspi,      s.  m.  ibéride  pinnce,   pi.  fam. 
Dramo-fam,       des  Crucifères   à   fl.  blanches. 

—  Iberis  pinnata. 
Tarât,  adj.    taré,   gâl',  véreux,   lerni.    — 

Taré,  dont  en  a  déduit  la  lare. 

Tarauela,  v.  a.  larau  1er,    percer   du  bois 
ou  du    mci.al  en  forme  d'hélice, 
pour  y  recevoir  une  vis. 
Tifitii,  [)erccr. 

Taravel,      s.  m.  et  f.  tarière,  vrille,  forêl, 
Taradouiro,       mèche  à  percer,  à  Irouer. 
Gr.  Tipirptov,  tarière. 

Taravel,    1  s.  m.    claiiuet    de     moulin.  — 
Balarelf  \  Fig.  étourdi,  écervelé,  bavard, 

médisant,  cancanier. 
Taravela,  v.  a.  percer,   trouer,  tarauder. 

Fig    imporLunor,  faliguer. 

Taravelage,  s.  m.  Iravelage,  rebut  des 
soies  torduesou  dévidées,  vrilles. 
Fig.  iiiaiseiifs,  inutilités. 

Taravelat,      aJj.  percé,  détraqué,   toqué, 
Deslhnbourlul ,    ,   presque  fou. 

Taravelo,  s.  f.  l.illcl  ([ui  scit  à  tourner 
rencli(jUct;igo  d'une  charrette 
pour  serrer  le  chargement. 

—  Lei  paJ-Ire,  Ici  varUl  irenoii  i!o  laravclo, 

l'e  fouico,  de  janrliè,  il'oulame,  de  Insloun. 

Taravelown,  Il  s.  m.  vrille,  tige   en    a.ier 
Biroun,  Il  lenuinée     en     vis    aiguë 

pour  percer   des    trous   dans  le 

bois,  for^t. 

Tard,  aàv.  tard,  le  soir.  Esp.  et  Uni.  tarde. 

—  ^>'cs  pas  irop  lard  .pi  ni  Ciou  ajudo. 
Tanin,  v.  n.  différer,  aller  lentement. 
Tardanso,  s.  f.  v.  I.  retard,  lenteur. 


Tardarasso; 

Nichoîih, 


s.  f.  crapaud  volant,  en- 
goulevent d'Europe,  oiseau 
de  l'ordre  des  passereaux  à  bec 
plat  et  c  un,  qui  arrive  au 
print(  mps  et  part  à  l'approche 
de  l'hiver. 


Tardié,      adj.  tardif,   qui   vient    tard,  qui 
Tardiou,         mûrit  tard.  —  Lent,  indolent, 

Tar«louuièro,  s.  f.  brebis  qui  fait  un 
second  agneau  au  printemps, 
lorsqu'elle  en  a  déjà  fait  un  à 
l'aulomne. 

Tarèîroii,  s.  m.  panier  grossier  en  osier 
non  pelé  pour  charrier  la  terre, 
le  fumier  et  certaines  racines. 

Targa,  v,  n.  jouter,  gagner  le  prix  des  joules, 
combattre  à  la  lance. 

Targ:a  C^e)»  f-  l'ec.  se  targuer,  se  préva- 
loir, s'enorgueillir,  se  Daller,  se 
dresser. 

—    D'un  aire  de    mesprès,  sus  gallious  se  larganl, 
Craiio'iicii  ié  jilo  lùu  gani, 

M:r,,   1SC9. 

Tar^agiio,      s.  f.  aiaignée,  insecte  et  toile, 
Tariagno,  Ségestrie  perfide. 

—  Besi  la  niousco,  ajui   la  lariagno  bourrudo 

Targaire,  s.m,  jouteur,  marin,  combattant. 

Targasso,  s.  f.  ara'gnée  faucheuse,  pha- 
langiste à  longues  pattes. 

Targeto,    i  s.  f.   targette,  petit  verrou  plat 
Quiche,  I  qu'on  pousse  du  doigi  au  moyen 

d'un  bouton. 

Lat.  trahere,  pousser. 

J'argo,  s.  f.  gasc.  façon,  démarche,  minois. 
Lat.  tergnm,  dos. 

—  A  nom  bci  e   les  els  d'aquôlo  doumaizel". 
Sa  largu  pir  darrc  me  labis  gaïrébé. 

Gouduuli,   ICÔ2. 

Targo,  s.  f.  prestance,  maintien,  défi.  — 
Joule  sur  l'eau,  combat  à  lance 
et  boucl  cr.  —  V.  fr.  targe, 
tergum  bovis,  peau  de  bœuf. 

—  Un  dimcncbe  qut^  Jaii  ero  las  de  sa  peu 
Veiigué  veire  à  Toulouii   la  largo  e  lei  regalo. 
Lou  mestio  de  marin  II  pareissé  lan   biîu 

Que  s'cmbanjué  per  l'indo  abord  d'uno  fregalo. 
Poney.   1880. 

J'argossou,  ndj.  sale,  taché,  troué. 

Tari,  t;.  a.  tarir,  mellrc  à  sec,  cesser,  arrêter. 

Gr.  èioeo,  sécher. 

—    l'Iègi.Qsà  Diouque  la  Garono  fous  larido, 

Du  qu'!  n'aguiis  [  as  mai  d'aigo  sounqu'al  ginoul. 
Tapa  li  nbcli  {oudroy  m'en  le'.ourna  tout  soûl. 
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Taribusteri, 

Tari-mari, 


Tarin, 

Tar/o, 

Tarin, 

Ceserir,, 
Lucre, 


s.  m.  bruit,  tumulte,  lin- 
tamare.  -  Tapageur,  es- 
piègle, bruyant. 

Tarinien,  s.  m.    v.  l.   tarissement,  épui- 
sement, sécheresse. 

s.  m.  V.  l.  tarin,  vieille  monnaie, 
gros  sou,  billon. 

s.  m.  gros-bec sizerin,  petite  linotte 
des  vignes,  espèce  de  chardonne- 
ret,   oiseau   de    passage   d'hiver 

dont  le  ramage  se  rapproche  de 

celui  des  fauvettes 

—  Fringilla  Hnaria. 

Tarlatano,  s.  f.  mousseline  de  laine  claire. 

Turniena,  v.    n.    temporiser,   perdre  du 
temps. 
—   Toujour  lariHeno  e  noun  finis. 

Tarnagas,  Il  s.  m.  pie  grièche  écorcheur  ; 
Hapinur,  U  cet    oiseau    arrive  en   avril 

pour  repartir  en  automne. 

—  Lanius  coUurio. 

—  Fig.  nigaud,  crédule,  slupide. 

—  De  qu'es  acô  ?  crèson  quj  San-German 
Es  pas  pupia  que  per  de  lariiagas  ; 
Crido  uno  femio,  en  retroussinl  sei  bras 
De  Lafaro. 


Tarnagas, 

Margasso, 
Sagataiî'e, 


s  m.  pie  grièche  méridionale 
qui  hnbite  les  bois  ,  les 
collines,  les  lieux  pierreux  et 
arides  où  elle  fait  lâchasse  aux 
petits  oiseaux,  ce  qui  lui  a  fait 
donner,  par  les  chasseurs,  le 
nom  d'assassin. 


—  Ma  maire   laisse  me    barra  la  porto  au  nas 
An  aquèu  vôu  de  larnagas. 

liuumaiiiilc. 


Tarnagas  (Picliu}, 

Margasseto, 


s.  m.  pie  grièche 
à  poitrine  rose, 
pie  grièche  d'ilalie,  vient  nous 
visiter  d'avril  à  septembre,  elle 
fréquente  la  lisière  des  bois,  les 
parcs,  les  jardins  et  se  nourrit 
d'insectes  et  de  petits  mammi- 
fères. —  Lanius  minor. 

—  Alor  un  gros  ratii   qnc  passo, 

En  lou  croucanl  lé  dis  :  moun  pauro  bediga?, 
Vos  faire  l'aigle  c  siés  qu'un  tarnagas. 
Morcl. 


Tarnau,  |  s,  m.  un  gros,  un  petit  poids, 

Ternau,        \   une  petite  quantité,  un  scrupule. 

Lat.  ternalis,  troisième  partie. 

—    Lou  mau  ven  a  quinlau 
E  s'en  vai  à  tarnau . 

Tarni  (Se),  v  rec.  se  ternir,  perdre  son 

éclat,  s'obscurcir. 
T«ro,  s.  f.  lare,  déchet,  déduction  de  poids. 

—  Vice,  défectuosité,  faute. 

—  Vigno  en  laro,  vigne  en  sève. 

—    Lèu  ou  tard,  tout  si  s.-.p  ;  fier  aro  file  dous, 
Un  jour  seran  (lesca  Kis  autour  de  la  laro, 
La  jusiiço  vendra  plus  lard,  s'cs  pas  per  arc. 
Thouron,  1863. 

Tarrabustelo,  1   s.   f.  fumelerre  en  épi, 
Terrihuslelo,  \   pi.  fam.   des  Fumaria- 

cées  à  fleurs  purpurines. 

—  Pumaria  spicata. 

Tarrado,  s.  f.  jonchée,  abatis,  branchages. 

Tarradoniro,  s.  f.  cheville  d'attelage,  de 
charrue. 

Tarral,  s.  m,  motte  de  terre,  terrain,    sol. 

Tarrallioun,  s.  m.  terrassier,  journalier. 


Tarrangoulado, 

larabasiado, 

Tarrassan, 

Cagarauleto, 


s.  f.  grande  quantité, 
g  Tgée,  ventrée. 

s.  m.  hélice  némorale    dont 
la  chair  est  comestible. 


Tarrastoulho,    s.  f.   violette    de    chien, 
fleurs  d'un  bleu  pâle. 

TarreiroM,  s.  m.  corbeille  de  terrassier. 

Tarribustado,  s.  f.  querelle,    secousse, 
bruit,  ébranlement. 

Tarrinado,  s.  /.  terrinée,  une  pleine  sou- 
pière. 

Tarrissa,  ii  v.  a.  battre,   fouler  la  terre  ou 
Terrissa,  [|  l'argile  pour  faire  des  murs  en 

pisé. 

Tarrou,  s.  m.  urne,  jarre,  cruchon. 

—  Oun  portes  aquel  tarrou, 
Qu'esj)andis  tan  bono  audou  ? 

Tarsa,  v.a.  et?:,  gasc,   tarder,  différer.  — 
Labouier  à  l'arrière  saison. 

Tarseladuro,  s.    f.    bas    lim.   rousseurs, 
mouchetures,  marbrure» 
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Tarselat,  adj.  lâché,  marqué,  grivelé. 

Tartallt,  s.    m.  gasc.    gazouillement,    bé- 

gayement,  trouble. 
Tartallta,  v.  n.  v.  I.  gazouiller,  bredouiller. 

Ital.  tartagliare.  Esp.  tartalear. 


Tartalië§;e, 

Tartariege, 


s.  m.  crête  de  coq,  Rhinan- 

the  majeur,    pi.  fam.    des 

Scrophulariacécs  à  fleurs  jaunes. 

—  Rhinanthus  crista  galli. 
(Voir  qiiiscahel.) 

Tartanas,      s.  m.  et  f.  nom   de  plusieurs 
Tartarasso,  oiseaux  de  proie,  milans,  fau- 

cons, buses,  épervlers. 

Tartaiin,  s.  f.  tartane,  petite  chaloupe 
plate  à  voile  triangulaire,  ser- 
vant à  la   pêche  ou  au  cabotage. 

—  Grand  filet  à   manche.    — 
Chariot  couvert  et  non  suspendu. 

TartanouEi,  s.  m.  filet  de  pêche  à  mailles 
fines  pour  les  petits  poissons. 

Tartarasso.  s.  f.  milan,  gerfaut,  faucon, 
oiseau  de  proie  qui  se  nourrit  de 
proies  vivantes  ou  mortes. 

—  Fako  milvu&. 

—   Alor  inça\  al  tlavalé 

Pus  vile  qii'uno  lartarasso 
Que  plouujo  sus  un  nis  d'agas«o 
Fa\re. 

—   Per  coussaia  la  lailansso 
Arrapas  louli  lou  fusiôu. 

Tartavè»,  adj.  étourdi,  tracassier. 

Tarteleto,  s.  f.  petit  gâteau,  petite  tarte. 

Tartifle,  s.  m.   pomn^e  de  terre,  topinam- 
bour. 
Tarto.  n  s.  f.  tarte,  gâteau   plat  renfermant 
Tourto,     U  de  la  crème  ou  de  la  confiture.   — 
Pâle  feuilletée. 
Lût.  tracta,  torla,  étirée,  tordue. 

Tartre,  s.  m.  dépôt  salin  déposé  contre  les 
douves  par  la  fermentation  du 
vin  dans  les  tonneaux.  —  Sédi- 
ment qui  se  forme  au  collet  des 
dents. 

Tartufarié,  s   m.   hypocrisie,  affectation. 

Tartufeja,  v.  n.  flatter,  cajoler,  faire 
l'hypocrite. 


Tartug:o,  s.  f.  tortue  d'eau  douce,  reptile 
amphibie  à  quatre  pattes  et 
recouvert  d'une  dure  écaille. 

—  Testudo  lutaria,  grœca, 

—  Nosio  larlugo  en  IVr,  loul  ieul  <^  tontourèio, 
O'jblidavo  la  se,  la  faligo  c  la  fam. 

—  Fou  s'eslouna  de  ren,  mai  veirc  dins  lis  er 
Ivci  larlugo  voula,  tan  dire  lei  cougourlo, 

Bigot. 

Tartng^o  de  niar,  s.  f.  tortue  caouane 
commune  dans  la  iMéditerranée, 

—  Chelonia  caouano. 

Tas,  s.  m.prov.  renoncule  en  faulx. 

Tas,  s.  m.  monceau,  amas.  —Billot  de  fonte. 

Tas  (à),  adv.  en  quantité  ,  abondamment. 

Taseo,  s.  f.  ancien  droit  seigneurial,  ter- 
rage  ou  champarl.  —  Gens, 
redevance,  impôt. 

Tascoiileja,  v.  a.  cogner,  heurter,  frapper. 

Taseoim, 

Tacoun, 

Tasc|ueto,  s.  f.   poche,   besace,  corbillon. 

Tassa, 

Taussa, 

Tasselat,  adj.  tacheté,  marbré,   moucheté. 

Tasseto,  s.  f.  petite  tasse,  petit  gobelet. 

Tassèii,  s.  m.  tasseau,    support   d'étagère. 

Tassié,  s.  m.  souche   mère   de  châtaignier 
franc,  drageon  à  greffer. 

Tasso,  s.  f.  lasse,  petit  vase  à  boire,  à  pren- 
dre le  café  ou  le  thé. 

—   Ai)rouûlrn  l'ouro  que  pnsso, 
Poulit  anjoun  blanc  counio  nèu, 
Bailho  me  ma  pus  bello  tasso 


s.   m.    coin  en  bois  qui  fixe  le 
soc  de  la  charrue. 


V.   a.   lasser,    presser,   mettre  en 
las.  -  Taxer,  fixer.  Gr.  rcma. 


Tasso, 

Tausso, 


s.  f.  tâche,  mesure,  travail  imposé 
dans  un  certain  temps. 
Gr.  rx^tç,  taxe. 


Tasta,  I    V.  a.   et  rec.  goûter,   manger,   es- 
Se  tasta,  \   sayer  ,    éprouver  ,      déguster.  — 
Sonder.  —  Se  tàter,  s'examiner, 
se  toucher,  se  palper, 

—  Aqucstc  n'en  lasio  e  l'autre  s'en  passe. 

—   Fdho  d'ostc  ou  figuieiro  de  camin, 

Ts  (aslado  lou  vesjire,  se  noiui  lou  malin. 
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Tastaire,  s.  r».  goule  sauce,  aide  cuisinier. 

Tasteja,      v.  a.  palper,  maoier,  chercher, 
lastouneja,       lambiner,  talonner,  hésiter, 

Tastejaire,      s.  m.  et  adj.  talonneur,  irré- 

Tastounaire,  solu,  lambin,  qui  essaie,  qui 

touche,  qui  palpe. 

Tasto,  s.  f.  dégustation,  échantillon  de  vin, 
d'huile,  de  fromage,  de  me- 
lon, etc. 

—  Vé  que  bèu  frul  dins  la  banasio. 
Qu'en  passant  prendrés  à  la  laslo. 

Tasto-moust,  adj  soiffeur,  buveur. 

Tasto  vin,      s.  m.  lâle  vin,  petit  flacon  ou 
Ttro  vin  tube  que  l'on  fait  plonger  par 

la  bonde    pour   goutter  le  vin 

d'un  tonneau, 

Tastoun  (à),  adv.  a  tâtons,  à  la  sourdine. 

Tastouna,  v.  n.  tâtonner,  chercher  dans 
l'obscurité,  marcher  avec  pré- 
caution. 

Tastuqueja,  v.  n.  tâter  avec  dédain,  pigno- 
cher,  manger  sans  goût,  avec 
crainte. 

Tatarot,  s.  m.  petit  pot,  petit  trou,  fos- 
sette à  jouer  aux  billes. 

Tateeant,    adv,  incontinent,   aussitôt,  sur 

ces  entrefaites. 

—  D'ouigol  e  de  plesi  la  lusctlG  n'en  bavo 
E  trovo  taiecant  que  dins  aquel  endret 
Sei  talent  soun  trop  à  l'estret. 
Worel,  1828. 

Tatié,  I   5.  m.  viorne  cotonneuse,  arbrisseau 
Talinié, 


é,  j  5.  m.  vie 
?,   U  fam.  de 


s    Caprifoliacées    à    fleurs 
blanches  et  baies  rouges. 
—  Viburniim  lanlana. 

Tatîno,  s.  f.  fleurs  et  baies  de   la  viorne. 

—  Coumo  li  grano  de  talino 
Que  s'escampon  au  ventoalet. 
P.  Arène. 

Tatnrëu,  adj.  nigaud,  niais,  slupide. 

Tau,  tal,  adj.  tel,  pareil,  semblable,  quel- 
qu'un. 

Taulado,  s.  f.  tablée,  nombreux  convives. 

Tauleja;  t^.  f».  banqueter,  s'attabler^festioer. 


de  la   table,  gai 


Taulejaire,    s.   m.  ami 

convive. 

—  D'aici  vendrai  de  tems  en  tems 
M'hazarda  de  trinca  embé  li  taulejaire. 

D'Onigues. 

Taulet,  Ij  s.   m.   tréleau,  établi,  banc,    ta- 
Taulié,        Il  blette.  —  Etal  de  marchande  aux 
halles. 

—  Soulelo  sus  soun  tauyé 
Uno  fiheio  fialavo 
\Li  tout  en  fi  .lan  canlivo, 
K  tout  en  cantan  disié, 
Que  siès  urouso,  irouiidùlo. 
Big(.i. 

Tanlissa,  v.  a.  couvrir  en  planches,  faire 

un  toit.  (Voir  ièulissa). 

TaulisBoun,  s.  m.  hangar,  logea  cochons, 
à  lapins,  poulailler. 

Taulo,  s.  f.  table,  meuble  en  bois  à  quatre 
ou  six  pieds,  servant  à  différents 
usages.   Lat  tabula,    liai,  tavola. 

—  L'orne  n'a  ren  que  sa  paraulo. 
Que  vôu  maj'  qu'argen  dessus  tauio. 

—   lien  vrai,  davan  loa  plazé  de  la  taulo. 
Tout  autre  dèu  maina  soun  paviilioun, 
Aco  'à  lou  soûl  que  toutes  nous  enjaulo. 
Floret. 


Taupièro, 

Darbounièro, 


s.  f.  taupière,  taupinière,  trou 
à  taupe. 


Taupo,  s.  f.  taupe  commune,  petit  mam- 
Darboun,  raifcre  qui  habile  snus  terre  et  qui 
Rato,  passe  pour  aveugle,  parce  qu'il  a 

de  très  petits  yeux  recouverts 
de  poils.  La  taupe  creuse  de 
longues  galeries  à  l'aide  de  son 
museau  en  boutoir  et  de  ses 
pattes  antérieures  armées  de 
griffes  en  pelles.  Les  taupes  sont 
douées  d'une  faim  insatiable  et 
consomment  une  quantité  pro- 
digieuse de  larves,  de  vers  et 
d'insectes  nuisibles  à  l'agricul- 
ture. —  To/po  Europœa. 
Esp.  tapo.  Ital.  talpa, 
—  Sies  doun  avugle  coumo  uno  laupo  ? 

Taural,  s.  m.    bas  Alp.  planche    inclinée, 
bord  d'un  champ  ou  d'un  fossé. 

TauFo,  s.  f.  génisse,  femelle  du  bœuf. 
—  Fier  e  tancat  coumo  un  luchaire 
De  Tiol  seguis  la  tauro  que  fugis. 
LangUde. 


im 
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Tanisièro,  s.  f.  plantation  de  chênes   noirs. 

Tausin,  s,  m.  chêne  tauzin  à  racines  tra- 
çantes qu'on  emploie  à  fixer  les 
dunes  de  ,sable  sur  les  côtes  de 
la  Méditerranée  et  de  l'Adriati- 
que. —  Quereiis  tauza. 

Tauesa,  v.a.  taxer,  régler,  fixer  un  prix. 
Gr.  TccssM,  évaluer.  Ital,  tassare. 

Tauteno;      s.  f.  sèche  calmar,  sépiole,  mo- 

Supionn,  lusque   qui    abonde    dans  la 

Méditerranée,  et  dont   la  chair 

est  peu  comestible  ou  indigeste. 

-  Sepiola  vulgaris.  Gr.  nvio?. 

Tavan,      s.   m.    hanneton,     insecte  à    vol 

Tarof,  bourdonnant    [alis    tonus ,    bruit 

Escarbot,       d'ailes),  ces  scarabées  vivent  cinq 

à  six  semaines  à  l'état   parfait, 

mais   les  larves    qu'on   appelle 

vers  blancs  restent  deux  ou  trois 

ans  dans  la  terre. 

Lat.  tabanus,  taon. 

—   La  roso  es  beii  amalugado; 
Sa  cour  cargara  lou  d6u. 
Ai  !  un  gros  tavan  l'a  lusiado 
TouU  si  fueiiho  souii  au  sôu  ! 

A.  Boulin,  1870. 

Tavan,      s.   m.   taon,    grosse    mouche  qui 
Tû6fl«,  pique   les   bœufs,   les    bêles   de 

somme.  —  labanus  bovinus. 
,  —  Ero  un  tavot,  béiéu  uno  mouscasso. 

—  Uno  mousco  lé  semble  un  lavan. 

Tavan  banarn,  s.  m.  capricorne,  insecte 
coléoptère  qui  vit  sur  le  tronc 
des  vieux  arbres. 

Tavan  nierdaneié,  s.  m.  bousier,  co- 
prophage,  gros  scarabée  qu'on 
trouve  fréquemment  sur  les  che- 
mins et  roulant  des  boules  de 
fiente  dont  il  se  nourrit. 
Scarabœtis  stercorarius. 


Tavaneja, 

Tahanejaf 


V.  n,  tournoyer,  roder  autour, 
bourdonner,  voler  avec  bruit. 


Uno  Iroupo,  davan  sei  pé 
Tavanejo,  saulo,  babibo 
Se  vièuloulo  ou  jogo  ei  goubiho. 
Reybaud. 


Tavardoun»  s.  m.  frelon,  grosso  mouche. 


Tavayolo,  s.  f.  serviette,  lange   de  parade 
pour  le  baptême  des  enfants. 

Tavel,  s.  m.  pile  de  bois,  de  planches. 

Tavel,  I   s.  m.  Tavel,  village  du  département 
lavèu,      I   de  Vaucluse  dont  les  environs  pro- 
duisent un  vin  clair  et  capiteux. 

—   Au  gaubi  de  la  vilo  aleslis  soun  lengage 
Entre  la  carbounado  e  lou  vin  de  Tavèu. 

Tavelât,  adj.  barré,  bariolé,  par  bandes. 

Tavelo,  s.  f.   bâton  arrondi,     manche.  — 
Asple  pour  dévider.  Lat.  tabella. 

Taveluso,  s.  f.  devideusede  soie. 

—   Save  pas  ben  sèro  uno  laveluso, 
Uno  lirairo,  uno  esliruso, 
Ou  la  chambrièiro  que  savés. 


Tayan, 

lahian, 


s.  m.  taillant,   outil    d'acier  avec 
manche  pour  tailler  les  pierres. 

—  Tranchant     d'un  couteau , 
d'une  hache.   (V.  talhan,  taian.) 

—  Anem  d'au!,  avan 
Li  destrau,  li  rabot,  li  marlet,  li  layan. 

Tayolo,      s.  f.  ceinture  en  laine  ou  en  soie, 
Taiolo,  bande    d'étoffe    qui    entoure    la 

taille.  Esp,  faja. 

Tayoun,  s.  m.  petit  morceau  de  viande. 

—  Un  bon  layoun  de  fricassôio 
I  'a  rea  de  au  perben  dina. 

Tays,  s.  m.  blaireau.  (Voir  teissoun.) 

Té,  pron.  personnel^  te,  toi.Excl.  tiens,  écoule. 

—  N'abiûs-lu  pas  un  cent  d'iranges 
En  que  te  fousses  défendu!. 
Se  l'ennemie  fousse  vengut  ? 
Aug.  Gail. 

Té,  prép.  tiens,  voilà,  Gr.  t;?,  prends. 

—  lé  tus,  té  iéu,  à  toi,  à   moi. 

Té,  tlié,  s.  m.  infusion  chaude  des    feuilles 
de  thé,  arbrisseau  du  Japon. 

Téatre,  il  s.   m.  théâtre,  comédie,  tréteau 
Tiatre,        |  élevé.  Gr.  êtxrpoy,  enceinte  réser- 
vée. 

—  N'ai  Diou  merci  prou  fréquenta 

De  tiatie,  que  sifgue  à  Lioun,  à  Marsiiio, 
A  Toulouso,  à  Bourdèus  et  surtout  à  Paris, 
Suffis  qu  a  la  rausico  on  ague  un  pau  l'ouréio 
Per  n'eslre  calliva,  créses  mé,  mous  amis. 
Félix. 

Tébeja,  v.  n.  tiédir,  devenir  tiède. 

V.  l,  tebezïr. 


TEI 


—   1257  — 


TEL 


Tebès,  adj.  tiède,   pou  chautl    Lat.  tepidus. 
Esp.  tibio. 

—    Moun  vesi  que  seii'.ié  rogoula  dins  soiin  col 
Un  rajûulel  tebès  Je  quicom  que  lou  liagno, 
S'esgroumiha\o  jirou,  gulavo  coum'  un  fol. 
Félix. 

Tee,  adj,  slupide,  idiot. 

Tech,  s.  m.  morceau,     fragment,    portion, 
goutte.  (Voir  lesco.) 

—  Vouilrici  un  loch  de  meilusso. 

Teeliiuié,  s.  m.  teinturier.   Esp.    tinlorero. 

—  Lous   sarles  e  lous  Irecli'nés. 

Tecbo,  s  f.  coup,  bosse,  contusion,  soufflet. 

Teeo,  s.  f,  gousse,  enveloppe.   Gr.  ê-^xYi. 
Lat.  tegere,  couvrir. 

Tecow,  s.  m.  truite  saumonée,  petit  saumon. 

Tedo,  s.  f.  torche,  bois  résineux. 
Esp.  Icdero,  chandelier. 

Tefle,  n  s.  m.    quignon,  gros  morceau    de 
Techou,      pain.  —  Adj.  lourdaud,  balourd. 

Tegne,      v.    a.  teindre,  fixer  une    couleur 
Tenchura,     sur  une  étoffe  par  immersion. 

It.  iigr.ere.  Port,  tingir,  Esp.  tenir. 

Tegnidnro,      s.  f.  teinture,  décoction   des 

Tenchttro,  matières     colorantes.       — 

Art.  de  teindre. 

s.  m.  cercueil,  bière,  caisse  mortuaire, 
fosse.  —  Coffre,  réceptacle.  V.  l.  ted. 


Tei, 

Ttiei, 

—   Quel  que  davalo  au  lei  quand  sa  viJo  coumenço 
Fai  coumo  lou  jitou  que  trauco  sa  semenço. 


Teihous, 

Telhous, 


adj.   filandreux,     filamenteux, 
coriace,  nerveux. 


Téiëiro,  s.  /".  théière,  cafetière  à  thé. 

Teilli,      s.  m.  tilleul  à  grandes  feuilles,  ar- 
Tilhot,         bre    fam.    des  Tiliacées   à  fleurs 
blanc  jaunâtre  qui    fournissent 
une  infusion  sudorifique. 
Syn.  tilhul,  tiol. 

Teîlha,  ii  v.  a.  teiller,  briser,  détacher  les 

Teiha,  filaments  de  chanvre  ou  de  lin, 

Destelha,     \\  en  brisant    la     chenevotte.    — 

Purger,  nettoyer. 

Teïo,      s.  f.  teille,  tille,   fibre  ligneuse  du 
Telho,       chanvre  ou  du  lin.  —  Filasse  brute. 
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Teipo,      s.    f.  V.  L   rangée,   sillon,    série, 
Tièiro,         allée. 

Tcisse,  V.   a.  tisser,  fabriquer  une  étoffe* 
Ital.  Ictsere.  Esp.  léger. 

—  A  la  machino  que  lisso 
Tels  e  fic^lo,  von  o  vai 
lîu  r<'S[iond  de  canladis-o 
Que  l'ajiiilon  au  iravai. 
Roumieux. 


Teisseire, 

Teissedor, 


s.  m,  Vé  L  tisserand,  ouvrier 
qui    tisse  la  toile  ou  diverses 
étoffes.  Port,  tecedor.lt.  tessitore. 


Teissié,  Il  s.  m.  v.  L  tisserand,  ouvrier  qui 
Telatié,        |1  pousse  la  navette  sur  le  métier  à 
tisser. 

—   Talliurs,  mouniés,  leistiés  ('o  lelos. 

Teissoun,  s.  m.  taisson,   bhiiroau. 
(Voir  lal-chinen.) 

Teissouuièro,  s,  f,  terrier  du  blaireau. 

Teissut,  ndj.  tissé,  fabriqué  sur  le  métier, 

Teit,  s.  rn.  toit,  abri,  m  nso:i,  demeure. 

Teito,  s.  f.  has  Hm.  lêle,  sommet. 
(Voir  cap,  te&to,) 

—  Ju^'as  si  quèa   diacour  'ou    net 
Martèu  en  tei'o. 

Telado,  s.  f.  rouleau  de  toile  sur  le  métier 
de  tisserand.  —  Longueur  à 
blanchir  sur  le  pré. 

Telage,  s.  m.  la  tissure,  le  degré  de  force 
d'une  étoffe. 


Telandro, 

Te/asso, 


s.  f,  toile  grossière  pour  em- 
ballage ,    mauvaise    étoffe  , 
vieux  chiffon. 


Telarié,  s.  f.  toilerie,  marchandise  ou  ma- 
gasin de  toiles. 

Teleto,  s.  f.  toile  mince,  légère,  membrane, 
pellicule,  obscurcissement  de  la 
vue.  —  Toilette  des  marchands 
do  drap. 

Teleto,  I  s.  f.  petite  toile,  fin  tissu,  petit 
loualelo  ,  I  tapis  orné  de  franges  ou  do  den- 
telles que  l'on  étend  sur  une 
table  pour  y  déposer  tout  ce 
qui  sert  à  l'ajustement  des  fem- 
mes, et  par  extension,  ac!i  n  de 
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se    parer  ,    de    s'habiller  pour 
paraître  en   public,  en   société. 

—  Au  soulôu  la  flour  risoulelo 
Drouvis  si  labro  de  saim, 

E  di  plé  fin  de  sa  telelo 
Perlejon  de  plour  diamanlin. 

—  Sanlo  loualelo  !  lei  fih  to 
Brulon  per  tu  de  caml^lelo 
Qa'usclon  de  chaque  bout. 

Gaut. 

Telieros,  s.  f.  plur.  ridelles,  bâtons  de 
charrette  qui  supportent  uns 
toile,  une  bâche. 

Telo,  s.  f.  et  pi.  toile  de  lin  ou  de  chanvre, 
Telos,  voile  de  navire,  le  rideau  d'un  théâ- 
tre. -  Filets  tendus  sur  la 
terre  pour  la  chasse  aux  petits 
oiseaux.  —  Panne  de  porc  fixée 
aux  rognons. 

—  Telo  cruso,  bono  telo  d'ouslau. 

—  Toile  préparée  pour  la  pein- 
ture à  l'huile, 

—  Emai  lu  sies  felibie,  o  noble  Courdouan, 

Vene   doun  te  louca  la  rran  ; 
Tu  fas  parla  li  telo  e  icu  parla  mi  libre. 
Ruumanille. 

Tent,      s.  m,  temps,  durée,  période,  délai, 
TemS)        terme.  —  Saison,   température.  — 

Occasion,   conjoncture. 

Lat.  tempns.  Esp.  tieinpo. 

liai,  et  Port,  tempo. 

—  Lou  lems  que  passo  noun  reven  jilus. 

—  la  fas  michan  teins  que  noun  passe. 

—  Selon  Ion  tera  la  \elo. 

Tenae,      v.    a.   craindre,     redouter,    avoir 
Tewer,         peur.  Lai.  teine.  Esp.  et  Poit,  temer, 

Teiueiiso,  s.  f.  crainte,  peur,  faiblesse, 
lâcheté. 

Teiiiouen,  [j  s.  m.  témoin,  présent,   spec- 
Heslimoni,  tateur.    Lat.     testis,  présent, 

qui  affirme. 

—  Lansargue,   endrech  de  uia  naissenço, 
Temouen  de  ma  folo  jouvenço, 

De  mous  bèus  jours  disparesculs. 

Latglade,  1870. 

Tem|ieira,  v,  a.  tremper  la  terre,  abreu- 
ver la  terre,  pleuvoir  abondam- 
ment. 

Tempérât»  adj\   tempéré,  modéré,   doux. 


Teniperi,  s.  m.  humeur,  tempérament, 
caractère.  —  Malheur,  calamité, 
éclat.  —  Verbe  modérer, 

Tempesta,  Il  v.  n.  faire    du   bruit,  groii- 

Tetnpesleja,        |1  der,  menacer,  tonner. 

—  Sa  grosso  boues  lempeslejavo  coumo 

Uno  raartilhero  dou  bassin  de  San-Ferrlol. 

—  Helas  !  médirai  ièu,  plôu.fai  neit  e  tempesto. 
Qui  sip  se  moun  fraire  se  dol, 
Qui  sap  s'es  triste  ou  se  fai  festo. 

Tempesto,      s.  f.  agitation  de  l'air,  vent 
Aurige,  violent,     pluie,    grêle,    ton- 

nerre. —  Bruit,  fracas. 

—   Très  loupis  dison  qu'es  festo, 
E  1res  fennos  fan  la  tempesto. 

—  Soun  yatagan  lusenl  coumo  uiau  de  tempesto, 
Dou  peirastre  jalous  a  davala  la  tesio. 

F.  Gras. 

Tempestous,  adj.  tempétueux,  orageux. 

Tempié,  s.  m.  pluie  fine  et  continue,  bumi- 
dite  du  sol. 

Tempioun,      s.  m.  peigne  dont  se  servent 
lemploun,  les    tisserands  pour    tenir 

l'écartement    du     tissu   sur  le 

métier. 

Temple,  s.  m.  temple,  édifice  consacré  au 

culte,  aux  prédications. 

—  l/anarès    trouva  dins  lou  temple. 
En  miech  de  l'encens  dei  perfums. 

Tempouras,      s.  m.  et  f.  tempête,  gros 
lempourOf  temps  ,    orage  ,    mauvais 

temps. 

—  Gigant  à  ped  d'aram,  afrounlant  loi  tempouro, 
Sièu  lou  pople,  l'antique  e  lou  nouvèu  Atlas. 


Tempoara, 

Tempounsa, 

Tempourau, 

Tempouriou, 
Tempourous, 


V.  n.  temporiser,   retarder, 
différer,  attendre,  patienter. 

s.  m.  et  adj.  saison,  temps 
propice  pour  semer  ou 
planter. 


—  Nièu  semo,  douço  e  lempourivo 
Pleno  d'eslelo  e  de  belu. 

Tempourel,  adj.  et  s.  temporel,  périssa- 
ble, propriété  ou  autorité  sécu- 
lière de  l'église. 

Tempradni'o,  s.  f.  v.  l.  adoucissement, 
diminution  de  froid  ou  de  isatt- 
vais  temps. 
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Tenipranso,  s.  f.  v.   l.  tempérance,  mo- 
dération, sobriété. 
Teinprat,  adj.  v,  l.  tempéré,  adouci. 
Teins,  Il  s.    m.   temps,  délai,   terme,  occa- 
Temp,       Il  sion,  saison,  état  de  l'atmosphère. 
—  Quau  a  toujours  tems,  lou  lems  ié  manco. 

—   Lou  tenig   es  un  grand    mestre, 
e  loujour  nous  apreml. 

—   I'  a  toujour  mai  d'obro  que  de  fems. 

—  Lou  lems  a  bèu,  rude  segairc, 
Sega,  ressega  lei  nai-ioun  ; 
Soulo  soun  dai  desverdegaire 
Regreion  lei  generacioun. 
Crous. 

Tenal,  s.  m.  clou,  crochet,  pince. 

Teoaineii,  |   s.    m.     grande     étendue   de 
Tenetnen,  j   terre  ,    domaine  ,  métairie  , 

propriété  rurale. 

Tenaneié,  s.  m.  tenancier,  celui  qui  culti- 
vait les  terres  d'un  seigneur 
auquel  il  payait  des  droits  et 
redevances.  —  Fermier  d'une 
petite  métairie. 

Teneli,  part,  du  verbe  tegne,  teint. 

Tenclia    (Se),    v.   ree.    se    teindre ,      se 
colorer. 
—  Vesian  toun  aigueto  lindo,    sano  e  clarino 
Que  se  lenchavo  lèu  d'uno  couleur  sanguioo. 

Tenellié,  s.  m.  pot  à  encre,  seau  à  marquer. 

Teneliiira,  v.  a.  teindre  une  étoffe. 

Teneliuro,  s.  f.  teinture,  décoction  colorée 

Tenco,  s.  f.  tanche,  poisson  d'eau  douce  à 
fines  écailles  qui  abonde  dans  les 
lacs  et  les  étangs,  où  il  se 
tient  dans  la  vase,  ce  qui  rend 
sa  chair  un  peu  fada. 
liai,  tinco.  Esp.  et  Port,  tenca, 
Gr.  nyxyoç,  vase,  limon. 

Tenda,  ||  v.  a.  tapisser,  tendre  des  toiles, 
Tenta,  ||  des  draperies  contre  les  murs, 
sur  le  passage  d'un  cortège, 
d'une  procession,  bâcher,  cou- 
vrir un  chargement,  se  garantir 
du  soleil  ou  delà  pluie, 

—  Au  pont  de  Novo,  ai  vist    1res  carreto  lendado, 
Venieii  de  Sanl-Andiou,  de  la  Peiro-planiado, 
Ou  venien  di  quatre  canloun. 
Dumas. 


Teiideire,  s.  m.  tendoir,  tout  ce  qui  sert  à 
tendre.  Esp,  tendedor. 

Tendelct,      s.  m.  petite  tente,  petit  pavil- 
lendoulel,  Ion  de  chaloupe.    —   Petit  ri- 

deau.  Ven.  faJpe.  Esp.  tendal. 

Tendit,  i   s.    m.     piège,     petit   filet    pour 
Teco,  I   prendre   les  petits  oiseaux,  ba- 

guettes. 

Tendillta,  v.  a.  tendre,  tirer,  bander,  dis- 
poser un  filet.  —  Présenter, 
avancer,  suspendre. 

—  Sian  alur  au  cur  de  l'esiiou, 
L'aire  ero  frrsc,  me  regalabi, 
L'i  1  e  r.iureliio  tendilhabi, 
Mtis  rès  al  tour  parcissiô  biou. 

A.  Gleizes,   187G. 

Tendilliero,  s.  f.  arnorçoir,  petite  tarièra 
des  charpentiers. 

Tentlillio,  s.  f.  tige  en  fer  qui  sert  à  fixer  le 
soc  de  la  charrue.  —  Suspension. 

—  Anas  veire  dins  lou  jirlin 
Nostros  tcndilhos  de  rasin . 

Tendo,      s.  f.    tente,  pavillon    de   campe- 
Tenlo,  ment,  toile  tendue  pour  s'abriter 

du  soleil.  —  Bâche,  couverture 
imperméable.  Ital.  tenda. 
Esp,  tienda,  tendal. 

Tendoun,      s.  711.  tendon,  partie  fibreuse 
Ner,  qui     forme     l'extrémité    des 

muscles. 

Tendre,  Il  v.  a.  tendre,  tirer,  bander,  dé- 

Bendar,        ||  ployer,  disposer,  poser,  avancer. 

—  Lou  rei,  per  mié.s  deima,  de  cadenos  fo  tdndre, 
Per  lous  [ouns  e  per  louscamis. 
Fesquet. 

Tendre,  adj.  tendre,  mou,  mûr,  léger,  sen- 
sible, liai,  tenero.  Esp,  tierno. 

Tendresso,  Il  s.  f.   affection,  caresse,  ten- 
Tendrour,  y  dre     sentiment    d'amour  , 

sensibilité. 

—  Couneisses  touti  li  tendresse 
Di  bouàcsrido  c  di  quinsoun  ; 
Ç6  que  pieulon  dins  si  cansoun, 
Ç6  que  dison  <lins  si  caresso. 

Houmieux,  1877. 


Ten<li*et, 

lendrin, 


adj.   mollet,  délicat,     douillet, 
sensible,  susceptible. 
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Tendroun..  .s.  m.  e\  f.  bourgeon,  rejeton. 

—  Jeune  fille  ou  garçon. 

Tcntlut,  adj.  lendu,  élire,  déployé. 

Tene.  v.  a.  ri  n.  tenir,  garder,  saisir, 
Tener,  serrer,  conserver.  —  Posséder, 
Tcni,  occuper  un  lieu,  une  profession. 

—  •  Se  counno  nvanl  \os  hen  manja 

Teri-le  )  rcs'e  à  loul  carrrji. 

—  Cadun  selut  sus  sa  cadièiro, 
Tenon  la  gramlo  clumidiùiro 
DIoucado,  c  sens  gés  de  p  elal, 
Gupjtnn  lou  marchan  de  couslal, 
Penson  fas  a  ié  fa  re  {ilaço. 

G    A  zaïs . 

—  Qui  lot  \ûl  kncr,  loi  lo  fcrd. 

Tenetoroiis,  adj.  ténébreux  ,  sombre  , 
obscur. 

Tenenso,  s.  f.  mairilien,  tenue.  —  Ten- 
Tenso,  sien,  résistance,  force. 

—  Fai  ressali  per  sa  voio  e  sa  tenso 
Li  muscle  di  bras  piouvonçiu. 

Tencnt,  adj.  tenace,  collant,  gluant. 

Tenents,  s.  m.  plnr.  tenants,  confins, 
confronls. 

Tenesottn,  s.  f.  fermeté,  solidité,  résis- 
tance des  fibres  des  matières 
textiles. 

Tengouii-tenguèto,  adj.  et  adv.  tiens 
et  prends,  tenant-tenu. 

Tengueire,  s.  m.  le  berger  qui  lient, 
qui  garde. 

—  Pièi  dins  lou  lem»  que  sus  l'eiro 
Lous  ornes  fan  \)n  moulât, 

Lou  lenguèire  à  \\  ribicira, 
Abèuro  lou  Iroup'  lat. 

E.  Glcizes. 

Teiiguclo,  I  s.f.  tenue,  maintien,  fermeté, 
Sesiho,  constance,  persévérance,  du- 

Tengudos,  pi.   j  rée.   —  Capacité,  conlenance. 

—  Séance,   réunion.    —   Habi- 
tude, fréquentation,  cercle,  café. 

—  Apprenè?-nié  oanle  soun  si  tenguJo. 

Tengut,  adj.  tenu,  assidu,  obligé. 

Tengittlo  (De),  adv.  avec  suite,  de  durée. 

—  Courao  sabeis  que  lous  tfms 
N'an  pas  coult-ro  de  iciigudo. 

Goud. 


Teni,  v.  a.  tenir,  saisir,  posséder,  occuper. 
Lai.  et  liai,  ttnere.  Esp.  tener. 

Teni  (Se),  ;•.  rec.  se  lenir,  ne   pas  varier, 
rester  ferme. 


Teni  d'anient, 

Teni  à  ïieul, 


V.  a.  surveiller,  épier, 
suivre,  observer,  pren- 
dre garde.  —  Tenere  ad  mentem, 
ad  ociilum. 


—  l'a  de  darboun  que  nous  labou- 
ron  nosiis  ourloulaios  c  sièi  eici  que 
li  tene  d'ament. 

—    I/ai  visl  mouri  doujour  au  lendeman, 
F  lou  tcnenl  d'ament  e  ié  prenent  la  man, 

S.ib'S  pas  ço  que  ié  diguére  ? 
Lou  bon  Diûu  prend  li  bon  c  laisso  li  marri. 
Es  lou  bon   Diou  que  vous  vcn  querre. 
Dumas,  18G0. 

—  Sabc  dins  lou  bouscas  un  nis  de  touriourelo, 
inoucenio,  genlouno,  e  coumo  tu  fideio, 
l'a  dous  pouli  piciio  qu'an  lou   pé  i  fouieliii, 
Li  tendrai    tan    d'ament,  bouto,  qu'un    bèu    matin, 
A\anl  que,  vouladis,   s'esc^pon  dms  lis  aire. 
Vole  te  lis  adurre,  e  n'en  seras  fa  maire, 
Crouàillat. 

Tenilto,      s.  f.  petit  poisson,  petit  crustacé, 

Tenilho,  arénicole  des    pécheurs,  espèce 

(l'annélide  de  coulcu»"  rougeâlre, 

qui    vit   sous  le    sable.   Tellina 

ïucarnala.  '^Voir  verrne). 

—  Cau  casso  cardounibos 
E  que  pesco  teniho?, 
Dis  un  proa\erbi  ancian. 
Croumpo  ni  çims  ni  \!gnos, 
li  \  iou  coumo  un  boumian  . 
Azaï-j. 

Teiiillto,      s.  f.  telline,  petit  coquillage  qui 

Teniho,  vil  dans  les  sables,     fam,  des 

Cardiacés, 

—    Vesias  pis  mai  que  de  roucaïo, 
E  per  aqui  quauq.u  buscaïo  ; 
A  l'enib^s  pfr  se  refresca, 
Pas  u:io  leniho  à  pe.-ca. 
Favre. 

Tenoiin,  s.  m.  extrémité  d'une  pièce  de 
bois  ou  de  fer  taillée  de  manière 
à  pouvoir  entrer  dans  une 
mortaise.  —  Gbeville,  clavette. 

Teusoiiai*,  v.  n.  v.  l.  disputer,    contester. 

Tenf^oun,  s.  f.  tenson,  pièce  de  vers  dialo- 
guée  sur  une  question  d'amour, 
du  lat.  conienl'w,  dispute. 
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—  Aqui  jamai  n'a  fa  calantio 
Lou  sirsenles,  e  la  lensoun 
Toujour  cmpuro,  au  fouiis  dis  amo, 
Sa  goiito  mesclo  de  cansouii. 
Gaut. 

Tenta,  t».  a.  essayer,  éprouver,  hasarder. 

—    E  pamens,  avaiii,  sempre  lento  e  relenio 
D'acipa  lou  tlo  jiur  e  lnu  fru  que  lou   k-nio, 
l'".  sttnpre  mauroura,  dovoro  sa  doulour. 

Tenta tori,  adj,    lenlant,  tentateur. 


Tento, 

'ïendo, 


s.   f.   tente,  abri,    pavillon,  petit 
filet.  —  Tendon,  nerf,  attache. 


—   Piùi  seolc  que   moun  cor  Ircmolo 
Quand  sounge   qu'cisam^n  se  pôu, 
(Ju'en  courren  lei  mounl  e  iei  colo 
Te  rouaipej  lei  icndo  dou  côu. 
Mnrel. 

Tepa,  V.  a.  gazonner,  appliquer  des  mottes 
de  gazon. 

Tepet,  s,  m.  petit  coteau  gazonné. 
Syn.  teparrot. 

Tepo,  s.  f.  motte,  gazon,  herbe,  pelouse. 
Lat.  stipes. 

Tereeirolo,      s.  f.  tierçon,  petile   mesure 
Tercie,  ancienne.  —  Le  tiers  d'une 

futjiile. 
Terceja,  v.   a.    tiercer,     diviser    en   trois 

parties. 
'i'ergiversn,  v.    n.    tergiverser,    varier, 

changer,  hésiter. 
Terido,        s.  /".  bruant    proyer  ,      oiseau 
'ïndo,  chanteur    sédentaire    dans    le 

Chinchourlo ,     Midi,  très  remuant,  et  qui   se 

jette  contre  les  obstacles  si  on 

veut  le  priver  de  sa  liberté. 

—  Eniherisa  miliaria. 

—   S'aujisses  la  Irido  canla, 
Cerco  Touslau  per  l'abriga, 
E  de  boi  [icr  le  eau  fa. 

Terigo,  [1  s.  f.  embarras,  ennui,  importu- 
Irigo,  nité,  tracas,  déplaisir. 

'J'erigolos,  s.  f.  pi.  terrains  ravinés,  creu- 
sés par  la  pluie. 

Terlintintin,  or.om.  bruit  confus,  refrain 

dérisoire. 
Ternte,  s.  m.  limite,    borne     d'un    champ, 

pierre  plantée.  —  Temps  fixé, 

date,  délai.  —  Mol,  désignation, 

expression  juste. 


—  Resté  aqui  planta  coumo  un  terme, 

—  Cau  a  le:me,  ren  noun  dèu. 


Ternienal, 

Terminau, 


adj.  qui  termine,  qui  fixe  les 
confins,  les  limites. 


Ternientino,  s.  f.  térébenthine. 
(Voir  tourmentino.) 

Termina,  v.  a.  terminer,    limiter,    finir, 
achever,  être  à  la  fin. 

—  Aqui  lou  \iai{e  fe  îermino, 
leui  es  per  ii^u,  deman  per  lu. 

—  Erisin  charmais  de  la  parlido, 
M'ûunle  loul  s'iiro  hi-n  passa, 
Lùu  vouiage  ero  icrmina, 
Que  siani  lesl  a  recoumenca. 


Terne, 

Ternit, 


adj.  terne,  sans  éclat,  sans  bril- 
lant. Fig.  obscur,  diffus. 


Terne,  s.  m.  terne,  trois  numéros  sortis  à 
la  fois. 

Ternenco,  s.  f.  génisse  de  trois  ans. 


Terra, 

lerraja, 


V.  a.  répandre  de  la  terre   sur   un 
champ  ,     la   changer    de    place  , 
ameublir. 


Terrado,  s.  f.  teri  c  ensemencée  ou  plantée. 

Terra^arilo,  s.  f.  sauvegarde,  défense. 

Terragnas,  s.  m.  rocher  efflorescenl,  cal- 
caire ou  schisteux  qui  se  délite. 


Terrai, 

Terrot, 
Terralado, 

Terraioiin 

'ïerralhoun, 


s.  m.  et  f.  terreau,  terre  de 
bruyère  de  feuilles  mortes,  d'al- 
luvion. 


Terraire, 

lerradou, 


s.  m,  terrassier,  piocheur, 
journalier     qui    trausporte 

les  terres.  —  Courtilière,  taupe, 

grillon. 

s.    m,  territoire,  étendue   de 
pays    autour    d'une  ville  ou 
d'un  village,  région,  contrée. 


—  Oh  !  vene  lèu  ;  ai  per  le  plaire 
Çô  qu'as  ainii  dins  loun  {laïs, 
Uespiéi  Touloun  jusqu'à  Béucaire 
Woun  terraire  es  un    paradis. 

Aberleuc,  187-4. 

—  Tus  qu'adores  lanl  loun  pais, 
Vai,  frecho  dins  loul  lou  leriaire 
Ta  lengo,  que  pauro,  languis. 

Terralha,  v.n,  remuer  de  la  vaisselle, 
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Terralhé 

Terraiéf 


i 


».  m.  marchand    de  poteries, 
potier  de  terre.  Syn.  terralhaire. 


—   Lou  mi-'siié  que  fasio  moun  paire 
Lou  fau  iôu,  car  sioy  terralhé. 


Terrallio, 

Terraio, 


1    SI 


S.  f.   poterie,    va.ses  et  usten- 
siles   culioa 
en  terre  cuite. 


les    culinaires    en   grès    ou 


Terrassa,  v.  a.  terrasser,  niveler,  accu- 
muler de  la  terre.  —  Jeter  par 
terre,  fouler,  accabler. 

Terrasso,  Il  s.   f.    terrasse,  levée  de  terre, 
TerrO'plen,       11  plate-forme    retenue  par  des 

murs. 
Terrati,      s.  m.  terreau,  terre  formée  par 
Terrai,  des  débris    organiques,    fumier 

décomposé.  —  Vent    de    terre, 

du  nord-ouest. 

—   Paure  aucèu,   senso  nis  piùulanl  dins  la  ramiho, 
Sus  11  bor  dou  Verdoun  que  fouïio  lou  Icrrau. 

Terreja,  v.  n.  toucher  la  terre,  se  salir. 

Tcrren,  i.  m.  terrain,  fonds,  superficie, 
certain  espace  destiné  à  la  cul- 
ture ou  à  des  constructions. 

Terrenal,      adj.  ce  qui  tient  de  la  nature 
TerrenCy  de  la  terre,  ce  qui  concerne  le 

sol,   le   pays. 
Terret,  «.  m  espèce  de  raisin  de  garde. 

TerretO;      s.    f.   petit  champ,  petite  pru- 
Cantoun,  priété.  —  Lierre  terrestre. 

(Voir  roundeto). 

Terribustado,  s.  f.  tracasserie,  poussée, 
espièglerie. 


Terrîijusteri , 

TarrabustelOy 


s.  m.    embarras,  tracas, 
déménagement.    —   Fu- 


meterre  en  épi. 
Terrîé,  s.  m.  trou,  cavité  dans  la  terre 
Terrilho, 


Pous, 

Terriu, 

Tes, 

Terrino, 

Terrissoiin, 


I  s.  f.  lerreou  poussière  rejetée 
I  par  les  cribles  ou   les  blutoirs. 

fi.   m.  gasc.    petit  vase  de  terre, 
petit  pot  de  chaufferette. 

s.  f.  terrine,  plat  évasé  muni 
d'un  couvercle  dans  lequel  on 
prépare  des  mets,  et  où  l'on 
conserve  certaines  provisions 
d'hiver.  (Voir  gaudado). 


Terro,  s.  f.  le  sol  qui  nourrit  les  végétanx, 
champ,  domaine,  propriété,  sol 
ara!)le,  alluvion,  détritus  des 
pierres  et  des  végétaux.  — 
—  Pays,  contrée. 

—   Avant  ero  cura,  se  fagué  médecin, 

Mando  mai  que  jamai  lou  paure  mounde  en  terro. 

—  El  qu'a  l'ausi  parla  e  lou  veire,  cregnié 
Ni  lei  chin  ni  lei  cat,  ni  ren  subre  la  terro, 
Fusécoumo  un  uiau,  quand  segué  lou  dangié, 
E  degun  sache  plus  tuouni'ero. 
Bourreliy. 

—  Degun  es  jamai  satisfa 

Sus  terre,  dou  mestié  que  fa. 

S.  /".  picride  commune  , 
plante  qu'on  mange  en 
salade,  fam.  des  Composées,  à 
fleurs  jaunes. 

Terro-trenio,  s.  m.  tremblement  de  terre. 

Terros  baussencos,  s.  f.  villages  et 
hameaux  qui  dépendaient  au- 
trefois des  possessions  des  sei- 
gneurs des  Baux. 

Terroun,  s.  m.  motte  de  terre,  tertre. 


Terro-grepo, 

Escarpoulelo , 


l'errous, 

Poussous, 


adj,  terreux,  sali   par  la  terre, 
couvert  de  poussière. 


—  Quand  \ei  veni   d^^us  ei,  am  la  teste  saunouso 
Lous  dous    flancs  esquinsats,  sa  bello  pel  terroaso, 
Soun  rhi  tout  mairassa. .     el  deinoro  à  l'escarl. 

Ters,  aâj.  nettoyé,  essuyé.  Lat.  tersus. 

Ters,      s.   m.  le  tiers,    la  troisième  partie, 

Tercié,       petite  mesure  pour  les  liquides. 

Tersan, 

Tersa,  v.  a.  v.  l.  nettoyer,  frotter,    essuyer, 

Tersan,  1   adj.   fièvre  tierce,    qui    revient 
Tersano,       \   tous  les  trois  jours. 

Tersol,  s.  m.  bas  llm.  la  troisième  farine. 

Tés,   I  s.  m.  petit  pot   de  terre.  —  Tesson, 
lest,     1  débris  de  pots  ou  de  bouteilles. 

Tés,  H  adj.  V.  l.   et  s.  étendu,  couché.   — 
Estes,  I  Terre  ou  sable  déposés  au  bord  des 
eaux. 

—  En  seuvo,  en  tés,  dins  lou  sauvage, 
Perlout  palirés  dou  carnage 

Tesa,  V.  a.  tendre,  bander,  roidir,  résister. 
Esp.  tesar.  Port,  entesar. 
—  De  que  reven  de  lan  tesa  IVsquino, 
S'aviè  pkga,  eau  s'imagino 
Lous  ans  qu'dncaroaurié  viscul, 
Lan^lade. 


TES 


—   1265 


TES 


Teseo,  «.  f.  orâne,  tête,  coque. 

Teseoun,  s.  m.  coin,  hausse.  (Voir  tascoun.) 

Teso,  s.  f.  allée  d'arbres,  guirlande  de  feuil- 
lages, buissons  à  filets,  à  lacets. 
—  Ginae,  sommet. 

—  Ai  dins  moun  jardin  uno  verdo  leso  ; 
L'auro  pounenieso 
lé  canto  à  l'enlour. 
Mistral. 

—   Di  leso  en  flour,  li  prouvençalo 

Fasien  lingueto  i  parpaïonn 

Oue  li  frusiavon  de  sis  alo, 

Beluguejanlo  de  palhoun. 

Roumieux. 

TesO)  8.  f,  thèse,  proposition  soutenue, 
preuve  écrite  ,  dispute  ;  du 
gr.  êi(rti. 

Tesouires,  s.  m.  p/.  gros  ciseaux  à  tondre. 


Tcsquièro; 

Teslièiro, 


8.    f.   têtière,  pivot     d'une 
porte  rustique,  d'une  claire- 


voie.  —  La  traverse  supérieure. 

Tesseyre,  s.  m.  tisserand.  (Voir  teissié.) 

—  S'un  tessfjre  saben  no  fa  que  d'estoupas. 

N'es  pas  presal    coumo  el  que  fa  la  lelo  primo. 

Tessio,  s.   f,  repas   du    matin,     premier 
déjeuner. 

—  An  aquel  bruch  taules  les  irabalhaires 
Quiion  h  lessio,  e  sus  l'airo,  à  grand  trin. 
Van  fa  la  rodo,  e  canton  lus  refrin. 


Tesseun, 

Nourridoun, 


8.  m,  cochon  de  lait,  petit  pour- 
ceau d'un  an. 


Tesflounado,  s.  f.  cochonnée,  portée  d'une 
truie. 

Test,  s.  m.  crâne,  coque,    écaille,    coquille. 

Testa,  V.  n.  tester,  écrire  ou  dicter  ses  der- 
nières volontés. 
Lat.  testis,  témoin . 

Testaire,  s.  m.  testateur,  qui  a   fait  son 
testament. 

Tefltameii,  (1  s.  m.    testament,    acte    par 

Hestomen,  \  lequel  on  exprime  ses  der- 

nières volontés.  —  Les  livres 
consacrés  qui  ont  précédé  ou 
suivi  la  naissance  de  Jésus- 
Christ. 

—  Mes  tout  aeô  nefasiô  peosamen, 

Peys  qae  n'abiô,  iéu  pas  fach  teslamen  ; 
D'ace  també  ièu  me  fachabi  fort. 
Mes  Dioa  vool^et  que  revengaeri  al  bord. 
Aag.  Gail. 


—  Lou  paire  moucrt,   van  encô  don  noutari. 
Si  fa  legi  tout  un  long  leStamen  ,• 
L'orne  de  lèi,  dins  aquel  coumenlari, 
Ni  digun  mai,  n'y  coumprengué  pas  ren. 

Testar,        adj.  et  s.  têtu,  revêche.  —  Gros 
Testardoun,      marteau.   —   Larve    aquatique 

des   grenouilles.    —     Muge    à 

grosse  tête,  grondin. 

Testardeja,  Il  v.    n.    s'opiniàtrer ,    tenir 
Testeja,  U  tête,  soutenir.    —   Remuer 

la  tête,  nier  ou  approuver. 

Teatardiso,  s.  f.  entêtement,  obstination, 
opiniâtreté. 

Testarut,  adj,  têtu,  lourd,  épais,  à  tête  dure. 

Te8ta»8o,  s.  f.  grosse  tète,  mauvaise  tête. 

Teste,  s.  ni.  texte,  paroles   ou  écrits  vrais, 

certains.  —    Un    passage    des 

livres  consacrés  par  une  religion. 

Lat.  textus,  tissé,  tracé. 

Ital.  testo.  Esp.  iexto. 

—  Diou  nous  a  dil  Moussur  en  qualque  teste, 
Qu'es  pas  tan  mai,  coumo  lou  pensas  vous. 

Testeto,  «.  f.  petite  tête,  petit  esprit.  — 
Tête  d'agneau  ou  de  chevreau. 

Testièro,  Il  s.  /".  têtière,  courroie  de  bride. 
'ïeitieirOf         |  —  Chevêl,   côté  du  lit  où  se 

place  l'oreiller.  —   Petite  coiffe 

d'enfant. 
Testill»,  s.  m.  v.  l.  rognon,  glande,  testicule. 

Testinioni,  s.  m.  témoin,  celui  qui  rend 
compte  en  justice  de  ce  qu'il  a 
vu  ou  entendu.  —  Témoignage, 
déposition,  affirmation. 

Testo,  s.  f.  tête,  la  partie  supérieure  de 
l'homme  ou  des  animaux.  — 
Sens,  esprit,  raison.  — Individu, 
personne,  animal.  —  Sommet, 
souche.  Lat.  testa,  tesson,  crâne. 

—  Ero  coumo  lis  aïet,  travaïavo  de  testo . 

—  L'as  entendu  quand  parlavo  de  testo  ? 

—  Se  trases  de  peiro,  U  loutiibaran  sus  la  testo. 

—  Se  l'un  s'en  vai,  se  l'autre  resto. 
Me  fondra  doun  parti  deman, 
Foudra  mai  revira  la  testo. 
Après  s'estre  touca  la  man. 

Dumas. 

—  Ce  que  disié  ma  gran  dins  ma  testo  es  resta, 
Sq  vos  qa«  te  loa  conte,  eh  ben,  l'hoa  vau  coaQt&> 
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Testo  d'ase, 

Cabussolo, 


s.  f.   têtard,  larve  aquati- 
que de  la  grenouille  ou  du 


crapaud. 

Testo  bluïo,|^||  «.   f.  mésange   bleue,  joli 
Saraje,  ||  oiseau  qui  arrive  en 

tomne  et  repart  en  janvier. 


au- 


—  Parus  cœruleus. 


Testo  duro, 

Testourias, 


s.    f.     personne    d'intelli- 
gence   obtuse  ,     slupide  , 


entêté. 

—  Cau  dis  qu'a  grosso  teslo  fauto  lou  sen. 
N'a  menli  ben  .oii^eui. 

Testo  de  loup,  s.  f.  houssoir,   araigaoir. 


Testo  neg^ro; 

BouicaridOf 
Ca-negre, 


Testo  neg^ro, 

Pimparin, 
Pichot  saraiéy 


s.  f.  fauvelte  à  têle  noire, 

oiseau  chanteur  d'automne 

et  de  printemps, qui  vient 

nicher  dans   les  grands  jardins 

des  propriétés  rurales,  dans  les 

bois  et  les  broussailles. 

—  Sylvia  atracapilla. 

s.  f.  petite  mésange  char- 
bonnière de  passage  en 
automne.    —    Parus  ater. 

—  Se  nourrit  d'insectes  et  de 
graines,  mais  on  peut  la  garder 
en  cage.  —  Espèce  de  jonc  des 
marais  à  fleurs  brunes. 

Testo  souto,  s,  f.  têle   basse,  hypocrite, 
sournois. 

Testo  verdo,  s.  f.  gros  bec  verdier. 
Fig.  étourdi,  évaporé. 

Testoulo,  «.  f.  le  faîte,  la  chaîne  du   toit. 

Testonii)    s.     m,    calotte  ,     taloche.     — 
Gasc.  teton,  mamelle. 

Testoun,  s.  m.  teston^   ancienne  pièce  de 

monnaie  à  l'effigie  de  Louis  XH  ; 

le  teston  de  cuivre  valait48  cent. 

et  le  teston  d'argent  4  fr.  50. 

—  Disecqu'el  me  bailhés  cent  esculs  del  soulel, 
E  lôu  de  cinq  lestous  li  fasio  la  demando  ; 
Car  nou  voulioy  pas  d'el  uno  soumo  la  grande. 
Aug.  Gaill. 

—  Gougiat,  te  darey  miech  testoa  ; 
Vai  cerça  mestre  Jan  Boutou, 
Que  vengae  prene  l'estrumen 
D'un  que  vol  fa  soua  testatnen . 


Testut, 

TestudOy 


adj.  et  s.  têtu,  à  grosse    lêie,  tête 
dure.  —  Gros  marteau  de  maçon. 
—  Hache  à  marteau. 


Tet,   j  5.  m.  toit,  abri,    couvert.  Lai.  tectum. 
lect,    I  Fr.  cent,  le  tet  aux  oies,  aux  cochons, 
aux  vaches,  etc. 

Teta,      V.  a.  têter,  sucer  le  lait  des  mamel- 
Poupa,       les  d'une  femme  ou  d'une    femelle 
d'animal.    -  Sucer  des  châtai- 
gnes bouillies.  —  Se    toucher, 
s'appuyer. 

—  Au  mai  lou  liraire  n'en  pico, 
Au  mai  lou  pouintaire  s'aplico 
A  faire  tela  lou  Lochoun. 
Poney. 


s.  f.  traite  de  lait,  repas  d'un  en- 
fnnt  à  la  mamelle. 


Tetado, 

Atessado, 

—   l'aviô  louna   uno  michanio  telado. 


Teta-dous,  s.  m.  caresse  intéressée,  flat- 
terie, hypocrisie. 

—  Lei  graci  de  soun  tela-dous, 

Sel  gestes  caressans  e  seis  ièus  amistous. 

Tetauos,  s.  m.  tétanos,  contraction  violente 
des  muscles,  rigidité. 

Tetarel,   I  s.  m.  hochet  des  petits  enfants, 
Tetaire.         [  nourrisou  qui  tête  beaucoup. 

Tetarelo.   1  s.  f.  flacon  disposé  pour  l'alai- 
Tetarel,  \  tement  artificiel.   —  Biberon. 

—  Tige  gourmande  qui  pousse 
au  pied  des  arbres.  P.  c.  teterole. 

Tetarelo,      s.  f.  muflier   à  grandes  fleurs 

Gulo  de  loup,      qui  vient  sur  les  vieux  murs, 

Pantouflelo,        plante    fam.    des    Scrophula- 

riacées  à  fleurs  rouges,  blanches 

ou  jaunes.  Anlhirrinum   majus. 

Tetin,  e.  m.  le  sein  d'une  femme.  Syn.  teloun. 

Tetin,  s.  f.   mamelle  des  mammifères.  — 
Le  pis  de  la  vache  ou  de  la  truie. 

—  Lampsane  commune,   herbe 
aux  mamelles. 


Teto-lebre, 

Caulichoun, 


s.  m.  lychnide,  fleur  de  coa- 
cou,  œuilletdes  prés,  coque- 


I 


'i 


lourde.  Lychnis  fias  cuculi,   alba. 
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Tetoii)  s.  f.  plur,  châtaignes  bouillies,   cas- 

taneœ  molles. 

—   Ai  de  fresco  ramacio,  ai  do  fructio  mailuro, 
De  letos,  de  calliado  ;  e  vti,  déjà  sourlis 
Lou  fum  de  la  masado,  alai  dessus  l'aussuro, 
E  l'oumbro  del  iiaul  mount  paii-à-pau    s'espanJis. 
Fesquel. 

Tèii;  n  pron.  pers.  ton,  le  tien. 
TioM,    I  Plur.  tèus,  tious.  Esp.  tuyo. 


'ïengnCf 

lèune, 


adj.  pâle,  blême,  décoloré,  mai- 
gre, mince,  maladif. 
Lat.  tennis.  Angl.  thin. 


Tèulissn, 


V.    (I.    couvrir  de 
conslruclioû. 


tuiles    une 


Tèiila,  Il  V.  a.  couvrir,  faire  un  toit,  placer 
TèuHssar,  \\  des  tuiles  en  pente. 

Tèulage,  /   s.  m.  et  f.    toiture,  abri,  cou- 

JéuladOf  vert,  hangar.  Syn.  tèulisfo. 

Tètilat,  J  Ital.  iello.  Esp.  techo. 

—   Uno  eslelo  d'un  grand  escial 
Pasfel  drecli  sus  nosire  lôulai, 
E  nous  moustrel  embé  sa  couèto 
Loa  cannin  de  la  descampelo. 
Favre. 

—  Las  parets  soun  d'argen,  aci,  là  bas,  de  lay 

L'or  btilho  de  perloul,  l'or  grimpo  dins  las  ruyos 
Jusquo  sul  las  tèulados  bluyos. 

Jasmin,  18^2. 

Tèule;  s.  m.  tuile,  goulière  en  argile  cuite 
Tiow/e,  pour  couvrir  les  habitations.  En 
Italie  on  se  sert  encore  des 
tuiles  plates  à  rebords  recou- 
verts par  des  tuiles  creuses. 
Lai.  tegula  de  légère,  couvrir. 
Ital.  tegoïa.  Esp.  teja.  Angl.  tile. 

—  Quand  lou  gai  segué  mort,  vjtamen  lou  plumèron  ; 
Loa  vineii  naeire  à  coïre  e  lou  manja...   dessfgu 
Que  la  viéïo  n'ourié  pas  mai  vis  que  de  blu, 
Mai,  diguèron,  es  vie),  belèu  sérié  trop  du... 

E  sus  li  lèule  l'escampèron. 
Bigot. 

Tèulié,   Il  s.  m.  tuilier,  ouvrier  qui  fait  des 
Coarnaïre^  U  tuiles,  des  rigoles,  des  cornières. 

TèulièrO;  Il  s.    f,     tuilerie,     briquelterie, 

TfJM/îèiro,         Il  atelier  et  four  oij  l'on  travaille 

i'argile. 

—  Eh  |ben  Rousct,  que  fa'és  doun  ? 
Digué  'n  iiiiran  dins  la  tèniiâro, 
A  sa  chato  qu'éro  sus  l'iéro  ;. . . 
Lou  vésè-,  paire,  de  naaioun, 
D^  leule,  de  hournèu,  de  brico, 
E  de  gorgo  pcr  li  fabrico. . . 
Jouveau. 

Tèalinoj  s,  f,  carreau,  pavé  d'appartement. 

79. 


Tèulîsso,  s.  f.  toiture,  couvert,  abri. 

—   L'autre  qu'a  \is,  au  Lor  do  la  lùulisso, 
Un  toujinias  planta  de  bas.ili, 
Musc  dou  païs;-n  e  raïûu  paicliouli. 

De  L?fare,  tSiO. 

Tèuiiie,  s.  7n.  couvert,  tillac,  pavillon. 

Lat.  legmen. 

—  Dins  uno  birco  senso  triuiie 
I''aren  la  guerro  is  alicbran. 
Coye. 

Tëune,  adj.  pâle,  blême,  mince,  timide. 

—   De  sas  tèunos  llous,  las  sourn-los, 
An  lou  mémo  parla  courons.  . . 
Su"  toun  clol  las  pausi,  plourons  ! 
G.  Azaïs,  1870. 

Tèuuesi,  v.  n.  baslim.  maigrir,  se  débiliter. 

Tëunexo,.  s.  f.  v.  l.  maigreur,  pâleur. 

Tëz)  Il  s.  m.  tesson.  —   Petit  plat  en  terre 
Tés,     Il  pour  recevoir  de  la  braise, 

Tezat,  adj.  prov.  étendu,  tendu,  étalé. 

Tezo,  s.  f,  chasse  au  filet. — Torche,  flambeau. 

Tezuro,  s.   f.  ; .  /.  piège,  engin  tendu  ou 
bandé. 

Tlioiin,  I  s.  m.   ihon   commun,  gros  po;s- 
loun,  I   sons  dont  la   chair  ressemble  à 

celle  du  veau,  et  dont  on  fait  des 
conserves  à  l'huile.  —  Thynnus 
vulgaris.  liai,  tonno.  Esp.  alun. 
Arab.  toun. 

Tliounairo,  ||  s.  f.  Ihonaire,  grands   filets 
Madrago,  1|  de  pêche  que  l'on  déploie 

dans  la  mer  au  moyen  des  bar- 
ques, en  les  fixant  à  la  pointe 
avancée  d'un  rocher,  sur  le  pas- 
sage des  scombrts  que  l'on  veut 
pêcher.  —  La  madrague  est  un 
labyrinthe  de  filets  terminé  par 
le  Carpou  ou  chambre  de  mort, 
où  on  pousse  les  poissons  en  les 
effrayant. 

Tliouii  blanc,  s.   m.  germon  à     longues 

pectorales,  delà  même  fam.  des 

Scombéroïdes,  dont  la  chair  est 

plus  blanche  que  le  précédent. 

-  Orcynus  alalonga. 
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Tltouno, 

Totmo, 

Ti, 

Te, 


s.  f.  auxide,  poisson  plus  petit,  I  Titolado,  s.  f.  une  pleine  truelle  de  mortier. 


de  la  même  fam.  Auxis   bisus. 

pron.pers.  deuxième per s.  toi,  à  toi. 
Lat.  tibi. 
—  Ti  tarai  veire,  ti  levaras,  etc. .  . 

Tia,  Il  V.   a.  tuer,  faire  mourir,  ôler  la  vie, 
Tuia,   Il  assommer,  détruire,  fatiguer. 

Tiaclou,  s.  m.  abattoir,  boucherie. 
(Voir  ttiadou). 


Tiainouu^ 

lianoun, 


s.  m.  terrine,  cassole  dans 
laquelle  on  fait  cuire  au  four 
des  ragoûts  montagnards,  des 
hachis,  des  pâles  aux  œufs  ou 
au  poisson. 

TiaU;  s.  m,  terrine  pour  faire  cuire  certains 
mets  au  four,  pour  gratins  ou 
viandes  rôties.  —  Grande 
écuelle  ,  soupière,  Ital.  tegame. 

—  Ânas  lasta  lou  tian  de  Carpeniras. 

—  Eici  lou  bon  lian  de  merlusso. 

—  N"es  pas  per  un  tau  lian  que  prendrièi  ma  fourchelo. 

—  A  rout  lou  lian,  a  fa  un  mancamen. 

Tiaiio,      s.  f.  grande  terrine  évasée  pour 
Cassoto,        laver  les  petits  linges.  Syn.  ûnoiin. 

Tiatre,  j   s.  m,    théâtre  forain,    tréteau  de 
Tria/e,        |   saltimbanque. 

—  Veguen  !ou  mounde  s'acampa 
A  i'enlour  d'un  picho  liatre, 
Mounla,  noun  pas  en  biai  d'ouslau, 
Erabé  de  peiros  e  d'acau. . . 

Tiba,   I  V.  a.  tendre,  tirer,  raidir,  allonger. 
Tibia,      I  —  Gonûer,  remplir. 

Tilïadu&'O;  s.  f.   tension,  force,    pression. 


Tilsage, 

Couflige, 

TibasièM, 

Hubaîièu, 


s.  m.  plénitude,  réplétion',  excès 
de  nourriture. 

s.  m.  tente,    abri     improvisé, 
chaumière,  cabane  en  planche 
ou  en  toile. 


TiSiel,  s.  m.  fouace,  nourriture  lourde    qui 
g.nûe. 

Tilsio,  s.  f.    boulon   ou  cheville  qui  passe 
dans  une  boutonnière. 

Tibia,  n  V.   a.  tendre,   étirer,  allonger.  — 


Tiba, 


Remplir,  serrer.  Trotter,  marcher. 


—   Quanio  tiblado  de  soupo. 

Tiblo,  s.  f.   truelle,  outil  de   maçon  ou  de 

plâtrier    servant    à    prendre   le 

mortier,  à  l'étendre  et  l'unir. 

Esp.  trubla.  Port,  trolha. 

—  Siés  ben  nueslre,  siés  ben  la  joio  dôu  lerraire, 
T'aprenen  ben  avant  de  mena  dré  l'araire. 
Avant  do  maneja  la  liblo  ou  la  deslrau. 
Poney. 

Tiboun,  s.  m.  tison,  morceau  de  bois  allumé. 

Tibouna,    v.    a.     tisonner  ,    remuer    les 
charbons. 

Tic,      s.  m.  habitude   vicieuse,  mouvement 
lis,        nerveux,   manie,   caprice,     grimace, 
geste  contre  nature.  Ital.  ticchio. 
—  L'a  prés  à  lie  que    pot  pas  lou  veire. 


Tie-tac, 

HieO'taco, 


s.  m.  battement  du  pouls,  d'une 
montre.    —    Palpitation,     batte- 
ment déréglé. 


—  Ifliré  ûer^  jarret  liblant,  lou  nas  en  rer* 


Ticli,  s.  m.  savoyard,  décroteur. 

Ticonauco,  s.  f.    bas   lim.     chiquenaude, 
petite  caresse. 

Tieoiis,  adj.  capricieux, hargneux, quinleux* 

Ticoutarié,  s.   f.    mesquinerie,  niaiserie. 


Tièi, 

Tiex, 


s.  m   coque,  coquille,  cupule,  étui. 
—  Goutière,  canal,  rigole. 


Tièiro,      s.  f.  rangée,  enfilade,  sillon,  ligne, 
Hièro,  rigole,  troupe.  Syn.  canso. 

—  Uno   lièiro  de  vignes. 
—  Uno  tièifo  de  gats  en  aul  se  penchinavon. 


Tiercelet, 

Mollisse, 


s.  m.éperviermâle,  plus  petit 
que  la  femelle.  —  Palco  nisus. 


Tiëu,      pron.  poss.  le  tien,  ce  qui  est  à    toi. 

Tiûu,         Lat.  tuiis.  Ital.  tuo.  Esp.  tuyo. 

Tièure,  |j  s.  7n.  tuf,  pierre  dure  et  poreuse 

lioure,        1|  qui    se  trouve    sous  la      terre 

végétale. 

—  Soun  aigo  de  cristal  nays  aqui  sout  lou  tièure 

Tan  fresco,  que  quand  sort  tout  escas  se  pot  bèure. 

Tifag;nouii,  s.  m.  chignon,  cheveux  réunis 
derrière  la  tête. 
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Tifo, 

Tifou, 


s.  m-  el  f.  colère,  mauvaise  humeur, 
chagrin,  marotte,  caprice,  dépit. 
liai,  tifolo,  cris,  tapage. 


Tisnasiio,  s.  f,  chevelure  mal  peignée, 
éloupe,  filasse,  perruque. 

Ti^no,  s.  /".  engelure,  inflammation  aioni- 
que  de  la  peau,  gonflement  et 
démangeaisons  causés  par  le 
froid.  —  Teigne  blanche,  mala- 
die du  cuir  chevelu. 

Ti^nouS;  adj.  teigneux  ou  qui  a  des 
engelures. 

Tigrat,  adj.  tigré,  moucheté  comme  un  tigre. 

Tigre,  s.  m.  tigre,  bêle  féroce  à  peau  mou- 
chetée, type  des  félins. 

—  Cadun  parlet  pu  counscquenço, 
Lou  iigre   vanlel  sa  bounlal, 

L'ase  soun  siupre  faire  e  soun  esperienço. 
M.  Barlhés. 

Tigrrcs^o,  s.  f.  femelle  du  tigre. 

Fig.  cruelle,  inexorable. 

—  Traspourla  per  sa  folo  ivresso, 
Lou  paure  Tony  jouïssié  ; 

Mai  la  bello  ero  uno  ligresso 
Que  de  sa  flamo  s'en  risié. 

Desanat,  1828. 

Tilli,  s.  m.  f./.  glu,  résine  visqueuse  tirée 
de  l'écorce  ou  de  la  sève  du  houx. 
—  (jluau,  branche  enduite  de 
glu,  pour  prendre  les  petits 
oiseaux. 

Tillia,  V.  n.  filer  comme  de  la  glu.  — 
Plier,  fléchir. 

Tillient,  Il  adj.  gluant,    visqueux,     filant, 
lilhous,         Il  glissant,  suintant.  —Fantasque, 
capricieux. 

Tilltol,      s.   m.     tilleul  à  grandes    fleurs, 
Tilhul,  arbre   à   bois  blanc  ei  à  moelle, 

liyeul,  tam.  des  Tiliacées  à  fleurs  jaunâ- 

tres, dont  on  fait  des  infusions 
sudorifiques.  Esp.  tilo. 
Ital.  liglio  du  lut.  tiliola. 
Autres  noms  :  tiol,  tiol,  lièi,  til. 

—   Ven  de  passa  sus  lei  lilhus 
La  lourdu  capo  do  l'auragc. 
Constans. 


Tiiii,  tin,   I  s.  m.  thym  commun,  sous  ar- 
Ferigoulo,        |  brisseau  de  la  fam.  des  Labiées, 

à   petites  fleurs    purpurines  et 

très  odorantes. 

—  Quinte  alrcil  a  per  tus  lou  lina 
Que  te  vèseansin  apegaio. 
Tandon . 

Tiiubalo,  s.  f.  timbale,  sorte  de  tambour 
d'orchestre.  —  Gobelet  en  ar- 
gent. —  Petite  raquette  pour 
jouer  au  volant,  à  la  balle.  — 
Gâteau  rond,  couronne. 
Ital.   Imballoy   du  lat.  tympana, 

du    Ql\   TVftTtXVOV, 

—  Lous  autres  an  représ  au  cop  de  la  limbalo, 

Lou  bugle  en  quialassaut.  lou  cor  em  soun  raufel, 
E  dou  mai  fan  de  bru,  dùu  mai  Ter  sembl6  bel. 

Tiuiboul,  adj.  prov.  courtaud,  ventru. 

Tiinliouleja,  v.  n.    pencher,    chanceler, 
dodeliner,    balancer. 

Tinibourlo,  s.  f.  grosse  sonnaille.— Vessie. 


Timbrât, 

Timbrons, 


adj.  timbré,  toqué,  capricieux, 
maniaque,  fou,  écervelé,  inégal. 


—  Me  caura  mai  d'un  jour  rebala  mas  pesados. 
Servi  'n  rocslre  limbrous  e  fini  mas  annados. 

Tiiiiouii,  s.  m.  flèche  de  voiture,  de  charrue. 
~  La  barre  du  gouvernail  dans 
unbâleauou  un  navire. 

—  Es  un  patroun  pilolo,  e  Diou  segur  lou    mando 
Per  que  loi  noufraja  revegon  soun  païs, 
Aganlo  [ou  timoun  desempara,  couraando 
D'cnaussa  lou  gran  foc  ;  la  fregato  oubéïs. 

Poney . 

Tiniouiiié,  s.  m.  timonier  d'un  vaisseau 
qui  manœuvre  le  limon  sous  les 
ordres  d'un  pilote. 

—  Vidau,  i'a  quatorze  ans  parties  coumo  nouvico 
A  boid  dou  Souvtren,  révénés  timounié  ; 

Un  marin  de  l'Eslal  dèu  a\é  de  judice. 
Eu,  que  sus  tan  d'estèu  a  vist  la  broufounié. 
Geiu,  18t)0. 

Tiaiiotir,  s.  f.  crainte,  respect,  déférence, 

Timiian,  s.  m.  cavité  irrégulière  du  fond 
de  l'oreille. 

—  Coumo  parlave  ansin,  dou  naut  de  sa  guerlto, 

Jacoumar  énié  soun  pimpam, 
Dei  gens  turtavo  lou  limpan, 
Per  averti  dou  lems,  de  l'ouro  e  de  sa  fuito. 
Maurel. 
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Tiniplat,  adj.   bas   Jim.  Icndu,    élargi.  — 
Calmé,  tempéré. 

Tin,     I  s.   m.  son,  linlemenl  d'une  cloche, 
Tm-tin,  \  d'un  métal,  d'un  instrument. 
Lat.  linnilus, 

—  Lou  gibacli  tnosiro  sa  Loarselo, 
E  fai  faire  a>  esculs  lii.-lni. 

—  0  pla  soadis,  ièu  pague  ansin  ; 

We  counlente  de  la  fu(nado. 
Moussu,  counUnlas  vous  dou  lin. 
Prunac,  1862. 


Tinado 

l'inahdo, 

Tinal, 

Tmau, 


s.  f.    une  pleine  cuve  de  linge, 
de  vendange,  etc. 


s.  m.  cuvier  a  le^^sive,  cuve  vmaire. 
—  Bassin  de  tanneur.  Syn.  tino. 
liai.  iino.  Esp.  hnnja. 

Tineiroun,  s.  m.  petit  cuvier.  Svn.  tineto. 

Tinda,      v.  n.  tinler,    résonner,     sonner, 

Tinta,  jouer  un  air. 

D'unpey  lou  mes  de  niay,   quand    lou  bel  Ums  s'alindo, 
Penden  siés  mes  dins  Ta^rc   uno  musico  Mudo  ; 
A  milo  roussignols  cenl  |iastjus  fan  rampèu 
K  touts  canlon  l'amou,  l'amou  qu'es  loujour  nè\i. 
Jasmin,  1^4S. 

—  Car  coumo  dis  lou   conle,  aquèu  es  nioun  cousin, 
Que  fai  lima  ta  bourso  e  pago  lou  bon  vin. 

Ailjrand. 

—  Es  Socralo  que  dis  didiiis  sa^  jio'jlilicos, 

Que  ious  que  piilon  laiil  scn  bloii  btgios  larricos. 
Que  lindon  bjl-cop  niai  quand  n'an  pas  rés  dedms. 

Tindal,  s,  m.  tenlc,  lonuelle,  abri. 

Tindalli,  s.  m,  bruit,  sonnerie,   coup    de 

cloche. 

Tindelo,  s*f.  trébuchet,  piège,  fossette. 

Tindiiiiia,  ||  v.  n.  tinter,  résonner,  reten- 
TlH/in/jfl,  Il  tir.  Syn.  tind-j,  tinta. 

—  Cai  cenl  milo-miKics  onqucro  y  {uissaran     • 
Amay  sounaran  e  iwi  linnaran. 
Ja^min. 

Tîiidouls,      s.  m.  plur.  pièces  de  bois  évi- 
Tindous,  dées    pour  recevoir    les  ton- 

neaux dans  la  cave,  paillassons, 
appui. 

—  Vous  lau  jircsen  d'un  ineluun  dins  un  sac, 
Counser\a  sur  doas  liiidous  à  Gailuc. 

Tineirol;  s.  m.  cellier,  lieu   où  l'on    tient 
les  toQiieaux. 

Tinel,  s.  m.  cuvier,  auge.  —  Cuvette,  petit 

fossé. 


Tinel  de  moulin    d'oli  ,  s.   m.    petit 

bassin  qui  reçoit  l'huile  et  l'eau 
bouillante  pressées  dans  les 
cabas. 

Tinelado,  s.  f.  un  plein  bassin. 

Tinelet,      s.  m.  dimin.  de  linel,  petite  cuve, 

Tineloun,         petit  bassin. 

Tineto,  s,  f.  cuveau  à  ordures,  eaux  sales. 

Tino,  s.  f.  cuve  à  lessive  ou  à  vendange. 
Ital.  tina.  Esp,  tinaja. 

—   Per  cem])leia  l'effet  de  sa  viieno  minu 

Aurias  dil  que  sa  \ouès  mountavo  d'une  lino. 
a.  Grivel. 

Tino  de  moulin,  s.  f.  cuve  de  moulin  à 
farine  dans  laquelle  tourne  la 
roue  horizontale. 


Tinol, 

Tinoun, 


s,  m.  i/ûs /i/n.  cuvier  à  lessive,  cuve 
à  saler  le  cochon.  —  Réservoir  à 
huile.  Dim.  tinoloun. 


Tinta,  v.  a.  teindre.  V.  n.  tinter,  résonner. 
Tintaina,  v.a.  tâler,  questionner,  sonder. 

Tintaino,  s.  f.  échelelte  horizontale  dres- 
sée à  l'arrière  des  bateaux  pour 
joules.  —  Grande  femme  dégin- 
gandée, fille  de  joie. 
—  Manca  la  tintaino,  perdre 
l'équilibre. 

Tintamare,  s.  m,  tintamarre,  bruit,  fracas. 

—  Car,  due,  amies   vous  counfessa 
Qu'en  sounge  crcse  de  cassa, 
Dison  que  fou  grau  linlamaro, 
Qu'à  mous  chis  sonc  la  fanfarro. 

Tintamarado,  s.  f.  caprice,  boutade, 
fjolaiàio. 

—  Fùu  lou  veire  quand  sa  linlamarado  loupren. 

Tinteino,  s.  f.  fantaisie,  caprice,  soins 
exigés  par  un  nourrisson,  veille, 
emt)arras,  tracas. 

—  La  tinloino  n)c  mouatel  al  cap. 

—  Faren  linleiiio  âlor,  fesiin  e  farandoulo. 

—  Se  fas  linieino  la  nieucliadi) 
finiren  jier  loun.lia  inaiaul. 

Tintineja,      v.  n.  résonner,  tinter,  sonner 
Dinda,  souvent,  le  sou  des  cloches 

ou  des  espèces, 
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Tintin    niartin,    s.  m.   son   métallique, 
espèces  sonnantes. 

—  Loii  l)OU';liiè  n'a  l'amo  alupiilo, 
VûQiliiù  lie  prou  fa  lou  malin, 
Coiiiro  el  a  trop  forio  pariido, 
E  lou  l'Bgo  tiniiii-mar(in< 

G,  Azaïs. 

Tiiitinterro,    s.   m    panic  sanguin    fam. 
dos  Graminées. 
—  Panicum  sangiiinale. 

Tinto,  s.  /■.  noir,  encre  «t  écrire.  Esp.  tinta. 

—  Car  ièu  gasleri  ma'  de  linlo 
A  fa  la  nn  o  i]uc  \éseiz 

Que  de  \i  mandai  nou  iii'abelz. 
Aug.  Gain. 

—  N'cy  pas  mai  de  jjapié  ni  linlo, 
Mes  ai  !^i  bu  de  coloquinlo. 

Gou  i. 


Tintoulia, 

Trantalha. 
Tintçurleja, 


V.  a.  el  n.  chanceler,  balan- 
cer. Dorloter,  bercer,  faiie 
sauter  un  enfant. 


—  M'a  liniourla  dins  moun  enfanço. 

—  Nouii  !  sarai  jamai  assoulado, 
0  moun  rei,  de  le  liniourla  ! 
Tanl  qu'aurai  un  digouldc  la, 
Te  n'en  dounarai  la  goulado. 

T.  Aubauel,  1850. 

—  Quand  porte  au  bias  soun  pichot  fraire, 
QaaD'l  lou  liniou.lejo  enrisent. 

Tintoun,   s.  m.    bruil ,    bourdonnement , 
embarras. 

Tintourleto,  s.  f.  balancement,  balançoire. 

—  Fai  nono,  luouu  bel  enfinloun, 
Dins  la  bressolo  fai  neneto  ! 
T'ai  beu  proun  fa  la  linluurlelo, 
EnJourmis  le,  moun  angtioun. 

Tinturo,  s.   f.    leiniure,  liqueur  préparée 
pour  teindre. 

—  Marcel  al  caji  de  louis  nimo  loul,  fa  figuro 
A  del  sccrel  jilazé  la  lisenlo  iniiuto. 

Tiou,   I  pron.  poss.  le  lien,  à  loi, 
Tfèu,       1 

—   Toul  ce  qu'es  miou,  un  jour  dcvenira  liou. 

'l'ioure,  s.   m.     tuf,    mcruslalion  ,     dépôt 
calcaire. 

Tipa,  V.  n.  gasc.  enrager,  bouder. 

Tipe,  s.  m.  modèle,  forme,  échantillon. 
Esp   el  Ital.  iiiigr.  Tvaos. 

—  Aqui  de  la  Frouvenço  esludiarès  ki  tipe, 
Fouéço  brun,  quauqul  rous,  de  b!au  coumo  un  lençou. 


Tipeja,  v.  a.  taper,  fustiger,  frapper. 

—    Fa'>ès  pela  sus  dils  las  furlos  à  l'escolo, 
Tipejas,  casiig.HS,  plaidas  (er  bosiro  idolo, 

Lou  pupk-  fiilel  à  s»  niay, 
Seia  gascuu  loujour  e  Fraiiciman  jaraay. 
Jasmin.  1b57. 

Tîpo-tapo,  s.  f.  ôreile  calcaire  qu'on 
trouve  à  Nimes  sous  le  tuf  et  que 
les  enfants  font  éclater  sur  la 
pierre. 

Tîpouta^      V.  a.   chipoter,   manier    mala- 
Jipouteja,  droilement  ou  indiscrètement, 

véiiller. 

Tira,  v.  a.  tirer,  amener  à  soi.  —  Oler, 
enlever,  soustraire.  —  Relirer, 
faire  sortir,  puiser,  étendre, 
allonger.  —  Ob'enir,  recevoir. 
Esp.  tirar.  liai,  lirare,  trarre,  du 
ht.  trahere. 
—   Mai  liro  amour  que  cordo. 

—  L'an   plaço  alin  sa  rodo  c  la  Sorgo  la  viro, 
La  garanco  vcn  poudro  e  lou  coucoun  se  liro. 

Tavan. 

—  En  un  mot  lou  n:ounlan  d'oquel  enieromen, 
Quand  lou  cura  l'oguél  ;ira  de  sa  raeniori, 

Li  deviô  proucura  la  gluri 
D'en  o>ei  per  so  part  un  boun  fu  de  UoardéD. 
Foucaud. 

—  Se  me   vend  d'ious,  ai    pôtt  que 
n'en  lire  lei  rousseis. 

Tira  (Se),      v.  rec.  se  dégager,  se  délivrer, 
Tira  {S'en),  se  diriger,   se   rangt-r,    sortir 

heureusement  d'une  affaire. 

—   Tiro  l'en  l'ai. 

Tira  d'a%an,  v.  n.  marcher  en  lêle,  con- 
duire. 

—   Aç'  anen  suivisses  ièu  vau  tira  d'avan. 

Tirado,  s.  f.  traite,  action  de  tirer,  d'allon- 
ger, suite  de  vers  ou  de  prose, 
enfilée. 

Tiradou,  s.  m.  tiroir,  petite  caisse  ajaslée 
à  coulisse  dans  un  meuble,  qui 
se  tire  au  moyen  d'un  boulon  ou 
d'une  clef.  —  Demandeur,  sol- 
liciteur. 

—  Ai  pièi  fini  por  destousca 
Dius  lou  lira  lou  d'un  armari, 
Uno  nin'jo  pu-lo  d'escu 
Que  nosio  lu  :.o  avié  'scoundj 
i'er  II  cas  estrauurdinaii. 

Aulheman,  183i . 
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Tira  en  terro,  v.  a  tirer  un  bâleau  sur 

lagrèxe,  échouer,  s'engiaver. 

Tiradis,  adj.  sujet  à  èire  lire,  ce  qu'on  tire. 

Tirafoand,  s.  m.  lirefond,  outil  de  tonne- 
lier, crochet  à  levier  qui  fait 
entrer  la  dernière  douve  dnns 
le  jrfble. 

Tiragas8o,  «.  f.  mélodie  traînante,  pleurs, 
criaillerie,  récitation  monotone. 
—  Patnrin  aquatique,  renouée, 
plant,  rampantes  ou  grimpantes 

—  Uno  I0U3C0  (le  iiragasso, 
Ounie  grimpo  Iûj  rouss'giiôu, 
Ouii  se  crainpuunu  e  s'i-nirigasso 
Ben  miés  que  sus  li  clapeirôu. 

Tirag^e)  s.  m.  devidage  de  la  soie.  —  Ate- 
lier oui  l'on  file  la  soie  des 
cocons.  —  Etirage  des  njétaux. 
—  Résistance ,  difficulLô.  — 
Tirage  au  sort  pour  le  recru- 
tement. 

—  Tamben  diiis  iioste  vesinage, 

I  'agué  la  n)aire  d'un  coiiscri, 
L'auir'an,  q  r'à  l'ouro  dou  tirage 
SeiDblavo  qu  anavo  mouri. 
Cass&n. 


iraire,  Il  s. 

rairo,        \  jo 


Tirai 

lirairo 


m.    et  f.     tireur,  chasseur, 

joueur  aux  boules.    -    Mulet  ou 

cheval  de  trait.  — Tireuse  de  soie. 

•—  Lou  liraire  a  pas  tort,  es  lou  bon  Uiou   que    iiianco, 
Vous  juro  a  fa  trambla  lei  sani  dôu  paradis. 

Tira  larig^ot,  adv.  avec  excès, sans  retenue. 

Tirailla»  V.  o.  tirailler,  lirasser,  importuner. 

Tiralhur,  s.  m.  soldat  de  l'infanterie  légère 

Tira-lon§ro,  s.  f.  délai,  retard,  longueur. 
—  Acû  fai  trop  la  tira-loiigo. 

Tiran,   adj.   sévère,     exigeant,    fâcheux. 

Tirana,  Il  s.  m.  phir.  cordons  qui  servent  à 
Tireios,        ||  ouvrir  ou  fermer   un  sac,  à  rele- 
ver une  jupe.  —  Ganses,  galons. 

Tirant»  ».  m   barre  de  fer  qu'on  place  pour 
prévenir  l'écarlemeul  d'un  mur. 

Tiranteino,  Il  s.   m.    tiretaine,    droguet, 
'îelandro,  |]  étoffe     grossière    en    laine 

dont  la  chaîne  est  de  fil.  —  Mau- 
vaise étoffe.  Syn  tirintin. 


Tirassa,      v.  a.  tirasser,  traîner    par  se- 

Rtbata,  cousses,  traîner  en  longueur.  — 

Mciltraiter,   secouer.   —  Mener 
après  soi. 
—  G-iu  pot  pas  pourla,  lirasso. 


Tirassa  (Se), 

Hryouisa  (Se), 


V.  rec.  se  traîner,  se  salir, 
se  battre  ,   se  tirailler  . 


—  Jusquo  dins  lou  Sciloun  vesin 

Emu  grand  pèno  se  lirasso. 


Tirassado, 

Espoussado, 


s.  f  traînée,  secousse,  trace 
d'(jbjets  répandus,   dispute, 
batterie. 
lirasseto,  Il  s.  f.    plusieurs  plantes  ram- 
Ttrasso,  \\  pantes  ou  grimpantes  portent 

ces  noms,  comme  le  liseron  des 
haies  ou  des  champs,  le  paturia 
aquatique,  fatn.  des  Graminées, 
la  renouée  des  petits  oiseaux, 
la  véronique  à  feuilles  de  lierre. 

Tîrassièro,  s,  /  traînée  d'objets  couchés 
ou  répandus,  blé,  poudre,  cen- 
dres, etc.  —  Plantes,  rampantes. 

—  Imagino-ié  qu'oi  nouvèu  quarué, 
Ve  ras  ben  ièu  de  longu  iirassiêro, 
De  gros  rouniiel  counio  de  tustourtié, 
Qu'aciapon  de  siei  pan  dessoulo  lerto. 

Tiraeso,  s.  /"  traînasse,  filet  de  chasse  pour 

les  perdrix,  lescailles.  — Filet 

de  pêche   que  l'on  traîne  sur  le 

sable.  —  Herse,  traîneau. 

—   Capeiroun,  sanan  e  lirasso 
Leis  adoube  entre  qu'ai  lezé. 


Tirasso, 

Amouro  de  rastonl, 


s  f.  ronce  bleue,  petite 
ronce  des  prés  ou  des 
vignes,  à  fruits  bleuâtres  (mure 
de  rennrd)  dont  on  fait  un  sirop 
ou  confiture  ressemblant  à  ceux 
de  groseille.  ~  Rubus  cœsiu's. 
(\o\r roiinzo  rebaladouiro). 

Tirassoun.  s.  m.  traînelle,  filet  en  forme 
de  sac  que  l'on  traîne  sur  le 
sable  pour  prendre  des  lançons, 
des  ammodyles  ,  qui  servent 
d'appât. 
Tirassoitn,  Il  s.  m.  potissée,  dispute.  — 
Tirojiéu,  |l  Polisson  de  rue,  petit  gueux. 

Tirassoun  (Ue),    adv.  en  poussant,  en 
traînant. 
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Tirât,  adv  gasc.  h'^rmis,  excepté. 

Tireiu,  s  f.  Loul,  fit)  de  pièce  d  étoffe. 

Tirelo,  Il  s.  f.  secousse,   poussée.  —  Mor- 

Tiroun,       \\  ceau  de    ficelle  ou  de    fil  d»'  fer 

ayant  à  chaque  bout  une  cheville 

et  qui  sert  à  diviser  les  pains  de 

savon  en  barres  ou  en  carrés. 

—  Li  bloiimii  loco  fan  si  freto, 
Li  counlounie  fan  si  iirelo. 
Sus  lo'j  riou  que  cnscaio  e  ris. 

Tiro^  s.  f.   différence,  manque,  n^ésaccord. 
—   De  quant  sias  de  tiro  î 

Tiro-biou,  s.  m.  centaurée  rude,  fana,  des 
Composées.  —  Genêt  joncier, 
fam.  desPapilionacées. 


Tiro-brazo, 

Rediable, 


s.  m.  fourgon  de  boulanser, 
longue  tige  de  fer  recourbée. 


Tiro-laclio,  s.  m.  tirer  et  lâcher,  indécision. 

Tîro-Ieugo,      s.  m.  torco'  ordinaire,  oi  eau 
Pourmihé,  de  passage   voisin  des  mer- 

les   et   des  pies,    qui   est   très 
friand  de  fourmis. 

Tiro-lii^nou,  Il  s.  m.  cordonnier.  •—  Pu- 
Cotirdoiinié,  |1  naise  à  aviron,  hydromè- 

tre des  étangs  que  l'on  voit  cou- 
rir sur  les  eaux  stagnantes. 

Tirolo,      s  f.  poulie  de  puits,  de  grenier  à 
Carrelo,        foin.   Syn.   poulèjo. 

—  Quialavo,  qu'aurias  du  lou  ens  d'uno  lirolo 

Tiro-niandil,  ||  odj.  et  s.  négligent,    dé- 
Pico-mandil,  ||  braillé,    déchiré,    men- 

diant, insensé. 

Tiro-meleto,  s.  f.  goûte  sauce,  gourmand. 

Tiro-pé)  s.  m.  lanière  de  cuir  avec  laquelle 
les  cordonniers  fixent  les  peaux 
sur  leur  genou  pour  les  coudre. 

Tiro-pou8eo,  s.  m.  balancement  de  pen- 
dule, d'escarpolette. 

-     Ero  aqiv  li  tiro  pousso 
Que  largavun  aquéusoun. 

Tiro-pèU)  s.  m.  lampourde,  bardane  com- 
mune Adv.  à  l'envie,  à  la  gri- 
bouillelte. 

—  Piibo,  pilbo^  à  tiro-eau-pot» 


Tiro*,  s.  f.  pfnr.  H-s  peauK  et  les  tendons  de 

la  viande  de  boucherie. 

'I  iro-eiiaii^,  s.  f.  sangsue,  ventouse. 

Tiro-ta.  s.  m.  tire  bouchon,  vis  en  acief. 

Tirou,  s.  m.  canard   sauvage.  (Voir  ^ui/oM.) 

Tiroun,  s.  m.  petite  corde,  grosse  ficelle, 
toron. 

—   Ai  pôu  que  lou  tiroun  pèle, 

Tirounado,    1  s.  f.   lemna,  lentille  d'eau, 
NadouTiy  I  plante   des     fossés   et    des 

mares,  fam.  des  Pistiacées. 

Tiro-YÎro,  s  m.  biribi,  jeu  de  hasard. 

Tirur,  s.  m.  tireur,  chasseur,  tireur  aux 
boules. 

Ti8,  lituso,  s.  m.  aversion,  caprice,  grippe. 

Ti»,  Il  «.  m.  filet  de  pêche  à  petites  mailles, 
Tys,    Il  verveux,  Iramail.  —  Tissu,  filet,    du 
lat.   texere.  Esp.  tijido. 

—  Pren  sei  iffici  e  sei  ty.«, 

Ë  descend  sus  lou  rivage... 

—  Ks  un  mariegau  qu'à  la  vesperado 
A  fa  la  cansoun,  en  calan  si  lis. 
Mistral 

Tisaire,  s.  m.  fourneau  à  recuire  le  verre. 

Xisano,  s.  f.  décoction  d'herbes,  de  fruits 
ou  de  grai  es  dans  l'eau  bouil- 
lante, du  gr.  uTia-tcuiiy  décoction 
d'orge. 

Tisouu,  s,  m.  tison,  bûche  enflammée. 
Ital.  tizio.  Esp.  tizon. 

—  Viel  amour  e  viel  lisoun 
Prounlo>::en  ralluma  soun. 

Tisounia,      v.    n.   tisonner,    remuer    les 

lizouca,  charbons  ou  les  cendres  par 

passelemps. 

—  Quand  monn  es(  rii  se  faligo,  s'oufusco. 
Desfay,  refay,  nouii  pas  1res  cops,  mes  bint  ; 
Alor  que  jou,  rancougnat  al  coufin, 
GiinÇ'iii  das  dens  e  lizouc  n  ma  buseo, 
Maudissi  tout  :  gloriu,  bers  e  d'-sMn. 
JasoiiQ.  1829. 

TisHous  f   adj.    importun  ,     incommode , 

capricieux. 

—  La  rriousro  es  ardido  e  tissouso, 
E  mVsiouni  que  Goudouli, 
Lou  viel  troubadour  de  Toulouso, 
La  bante  clins  soun  parauli. 

Mir.,  idTtf. 
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Tistfilh,  ji.  m.  gnKc.  nasse,  piège  en  osier  ou 
en  jonc,  servimt  à  prendre  les 
poissons  de  foniaine  ou  de  rivière. 

Tistet,      n.  pr.    d'enfaDl,    abréviation    de 
Tîs/oun,        Balîslet,  petit  Bdptisle. 

Titë,  Il  «.  m.  figure,  image,    poupée,  enfant 
litei,     11  au  maillot. 

—  Ero  aqoi,  saclien  plus  que  faire, 
Si  reviravo  de  loul  caire, 
Quand  p'T  azar  a(ierçugué, 
Uno  grando  e  m;ii>;ro  nié 
Dessus  la  muraio  piiiiado. 

Achard 

—  Aco's  l'enfant  de  quauquc  rei, 
D'abord  qu'ausin  el  me  parei  ; 
E  lou  vesenl,  brihini  tilei, 
Dins  l'or  e  dins  la  sedo. 

Titet,  s.  m.  poulet.  Tito,  s.  f.  poulette. 

Tîti,  ».  m.  petit  oiseau.  Gr.  nrtç. 

Titoulet,  s.  m.  point,  signe,  marque,  accent. 

—   Dins  l'azur  enfini,  de  qu'ai  vjsl  negreja, 
Escouœo  un  titoulet  qu'à  péno  se  destriho. 
Aruavieille. 

Tiulat,  8.  m.  toiture,  couvert. 

—  Mestre  Crislôu  en  furou  conrriguet  ; 
Mes  la  niacaco  degourdido, 

Deforo,  e  sul  tiulat  en  quatre  saut  fouguet. 
Floret. 

To,       a.  m.    racine,   souche  d'arbre,  bûche, 
Souc,     quartier,  morceau,  quignon. 

—  As  pôu  de  deveni  un  to  de  branco  morlo, 

Toc,  «.  m.  coup,  heurt,  marque,  tache.  — 
Coup  de  marteau,  grain  de  folie, 

Toe  à  toe,  adv.  joignant,  tout  près. 

Tooear,  il  v.  a.  v.  l.  toucher,  mettre  la  main 
ToMca,         11  dessus,  tâler,  manier.  —  Battre, 
châtier. 

Toecat,      adj.  v,  L  toqué,  capricieux,  un 
loucat,  peu  fou,  insensé,  chagrin. 

Toeli,      adj.    imbécile ,     hébété,     nigaud , 
tochi,        abruti,  balourd. 

—  Lous  paures  torbous  me  sounavon 
A  DQt-suro  que  s'en  anavon, 

Mes  digas  me  s'ere  prou  bau 
Per  lous  segui  din.n  aquel  Irau. 
Favre. 

IToeoy  s.  f  but,  terme,  point  de  départ  ou 
d'arrivée. 
— '  Nom  connoïssen  d«  longo  toeo. 


Toeossen. 

Toi'sen, 


I 


s.  m.  bruit  de    cloches,  cla- 
n)eurs,  effroi  produit   par  le 
tocsin 

—    Lou  loco-jscn  qu'es  pês  cloucliiés 
Es  beii  pus  fuit  dins  lous  jouquiés, 
Quand  lou  reinard  len  la  campagno. 
Goud. 

Todî,      s.  m.    petit    réduit,     maisonnette, 
To/i,  capilèle, petit  cabaret,  vide  bouteille. 

Togrni,  Il  nom    déprécialif     d'Antoine.    — 
Togno,  Adj.  grossier,  butor,  stupide. 

Ital.  tonio.  Syn.  touias,  tonias. 

—   Per  ie  faire  grand    plesi 
\ès  aqui  cinquanlo  lonl, 
Que  rasclon  à  li  gausi 
La  COI  do  de  si  fanfoni. 
Auiheman. 

Tolo,  8.  f.  fer  réduit  en  feuilles  minces  par 
le  laminoir. 

Tolo-tolo,  onom.  du  bruit  du  fer  en  tole, 
tumulte,   cancan. 

—    Aco  faziô  perlout  un  bien  gran  tolo-lolo 
Que  brounzinct  lounlen  apey 
De  cabano  eu  ouslal  e  de  prats  en  barey. 

Tolzan,  adj.  v.   l.  toulousain,   monnaie  de 
Toulouse.  Syn.  toulzat. 

T«pa,  il  V.  a.  et  n.  toper,  frapper  dans  la 
Toupa,     11  main  en  signe  de  consentement  ou 

pour  accepter   une   proposition. 

Rad.  top,  coup. 


Topazo,  s.  f.  pierre  précieuse  de  couleur 

jaune,  chrysolilhe.  ^^ 

—   Tus  parles    de  Paris,  de  sei  lume  d'agazo  ? 

Deis  Indo  e  dei  trésor  de  la  Califouniié! 

Lei  liatre  de  courau,  lei  palai  de  topazo 

Serien  nosti  pouciou,  se  fasian  de  fumiè. 

Gelu,  18bi. 

Toi*,  S.  m.  gelée,  grand  froid. 

—  Tiibé  quand  l'alo  dpi  printems, 
beii  eysuga  les  prais  gouious 
Ë  cassa  le  lor  e  la  bizo. 


Toreh, 

Tort, 


adj.  tordu,  roulé,  de  travers,  bossu, 
contrefait.  Syn.  tors. 


Toreo,  Il  s. /".  torchon,   chiffon  roulé,  lorlil- 
Jorcho,      I  ion,  tresse,  pâtisserie  de  campai^oe. 
feuillage,  guirlande.  —  Flam- 
beau de  résine. 
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r  anra  de  torco  amai  de  gimbelelo. 

—   Lou  bastimen  ven  de  Maïorco, 
Emé  d'arangi  un  cargom;n  ; 
An  couronna  de  verdi  lorco 
L'aubre  mestre  dou  bastimen. 
Mistral,  1859. 


Tordre, 

Se  tordre, 


V.  a.   tordre,   tourner,   tortiller, 

plier,  détourner.  —  Se  tourner, 

se  contourner.  Syn.  torse,  tosse, 

Esp.  forcer. 

—  Image  dou  michan  qu'on  vei  loujour  se  tordre, 
Per  lou  malin  plesi  ou  de  pougne  ou  de  mordre. 

Toruadis,  adj.  v.  l.  tournant,  qui  peut 
tourner. 

Torn'  atras,  inl.  retourne -toi,  recule-toi. 

Tornar,      v.  a.  et  n.  v.  l.  tourner,  façonner 
Tourna,  au  tour.  —  Mouvoir  en  rond. 

—  Donner  en  retour. 

Toro;  s.  f.  chenille,  larve  des  papillons.  — 
Sorbier  des  oiseleurs,  fam.  des 
Pomacées. 


Toro, 

Touèro, 

Torou, 

TorroUf 


s.  f.  acomit  napel,  pi.  fam.  des  Re- 
nonculacées  à    fl.    bleues;    plante 
vénéneuse. 

s.  m.  tronçon,  rondin,  billot.  — 
Bourrelet,  toron. 


Torrado,  s.  f.  v.  l.  forte  gelée. 

Tor«eduro,  s.  f.  torsion,  déformation, 
lorsiduro,  entorse.  —  Torsade. 

Torsut,  adj.  tordu,  torlu,  contrefait,  con- 
TourdUf  tourné,  déformé,  détourné,  de 
Tortf  travers. 

—  Sablé  tan  ben  moustra  lei  leis  à  fau, 
E  sus  &oun  ban  pica  tant  à  prépau. 
Qu'en  lé  pourtant  la  causo  la  pn  torto, 
Se  fasié  bon  de  n'en  tira  redorlo. 
Mistral,  1855. 

Tort)  s.  m.  tort,  dommage,  préjudice. 

Ital.  torto,  du  lat.  tortus,  tordu. 

Tortejaire,  s.  m.  boiteux,  contrefait. 
Tortel;  8.  m.  v.  L  tourteau,  gâteau,  galette 
Tortieoli,  s.  m.  torticolis,  douleur  au  cou. 


Tortilliado; 

Tourtilhoun, 


s.  m.  et  f.  gâteau  au  sucre 
fait  avec  de   la    fleur   de 

farine  et   des   œufs,  tordu  ou 

tressé  en  rend. 
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Tortis, 

Tourtis, 


Tortissa 

Tour  tissa, 


s.  m.  has  lim.  torchis,  mortier  fait 
avec  do  la  terre   grasse   et  de  la 
paille.   —  "Gros  cordon  de  laine 
de  plusieurs  couleurs. 

V.  a.  et  n.  bâtir  en  torchis,  en- 
trelacer delà  paille  et  du  mor- 
tier dans  une  charpente  garnie 
de  traverses. 

Torusa,  v.  n.  baguenauder,  battre  le  pavé. 

Tos,  adj.  tordu,  déformé,  de  travers. 

Tost;  adj.  V.  l.  rôti,  roussi,  brûlé. 

Tostems,  adv.  toujours,  constamment. 

Tosto,  s.  f.  rôtie,  tartine  de  beurre,  tranche. 

—  Perdounals-me,  el  manget    un  pan  caud 
De  quatre  sôus,  quand    fougel  .'«rribat, 
Tout  en  tostus,  am  de  vi  dins  un  plat. 

Aug.Gaill. 

Tôt,  adj.  gasc.  tout,  chaque.  Adv.  bientôt. 

Tou,      s.  m.  tour,  fortification  de  ville  ou  de 
Tours,     château.  —  Prison,  phare,  clocher. 

—  Ey  bisl  loun  triple  Poun*.  al  miey  do  la  campagno, 
Ey  bist  ta  gramJo  Tou  sul  cap  de  la  mountagno, 

Toun  viel  lYmple  e  ta  bello  Fount, 
E  toun  Ouslal  Car-al  e  loun  gran  Palay  round. 
Jasmin,  1847. 

Touallio,      s.  m.  nappe,  serviette,    linge 

TouaïOf  pour  s'essuyer  les  mains. 

Ital.  tovaglia. 

—   A  l'entour  de  la  toaalho  blanco 
Espandido  per  un  festin, 
Qu'emplis  li  cors  de  joio  franco, 
Qu'emplis  li  veire  de  bon  vin. 

Roumanille,  1868. 

Toualhouii,  s.  m.  petite  nappe,  serviette. 

Touat,  Il  s.  m,  égoût,  fossé,   puits    perdu, 
Touc,       H  puisard,  aqueduc  souterrain. 

Tou-bëu-Just,  adv  tout  juste,  précisément. 

Tonca,      v.  a.  toucher,  manier,  tâter,  bat- 
Tocar,  tre,  châtier,    chasser  devant.  — 

Jouer  d'un  instrument  à  touches. 

Ital.  toccare.  Esp.  toear. 

—  Nosli  det  cas!  flourejavon, 
E  nosti  gauto  se  clinavon 
L'uno  vers  l'autio,  e  se  toucavon 
Quasimen  en  se  coulouran. 

—  Un  brave  Bouissounen,  vengu  dins  Avignoun 
Per  touca  quauqui  sou  vers  soun    ome  d'afaire, 
Vougé,  quand  agué  fa,  prendre  de  distraeioun. 


TOU 


—   1274  — 


TOU 


—   Ai  unrouquei  qu'es  un  trésor, 

Un  chin  que  v6u  soun  resanl  J'o:  ; 
Je  raanco  pas  que  la  paraulo  ; 
Entre  qup  loron  ma  cndaulo, 
Dùu  biai  que  japo,  sens  drouvi, 
Save  s'es  ou  noun  un  ami. 

RoumieuN,  lb'G2 

Toiicado,  Il  s.  f.  poignée,  marque  de  sym- 
Touchado,        Il  palhie,   d'approbation.   —  Ma 
nie,  inclination,  propension. 

Toucadoii,  I  s.  7n.  bâton, aiguillon  à  bœufs. 
Toucadour,         I  —  Marchand  de  bœufs,  me- 
neur de  bétail. 

—  Quand  cadriù  laboura,  carnja  quaucoumet, 

La  paloto,  Iristo,  mourruilo, 
Débat  lou  toucarlou  reslayô  touijour  muda, 
E  daycliayô  lous  boues  esiifli  lur  couplet, 
Sans  dire  soulomcn  :  à  Caubel,  à  Bermel  ! 
Jasmin,    185(î. 

—  Un  cazai  milAî  en   rouino 
OuD  pourcatiès  e  loucadous, 
Quand  veson  lou  toms  aurnjous 
S'en  \an  cerca  h  relirado. 
G.    Azaïs. 

Toiicaire,  s.  ?n.  celui  qui  touche,  qui  ma- 
nie indiscrètement,  qui  touche 
d'un  instrument. 

Toiicant;  adj.  proche,  voisin,  mitoyen.  — 
Qui  touche  ,  qui  émeut.  — 
Adv.  Concernant. 

Touclia,      V,  a,  bas  Jim.  mener  devant  soi, 
Touca,  chasser  ,  conduire  ,     fouetter  , 

battre. 

Toncliin,  s.  m.  v.  l.  tuchin,  coquin,  pillard. 

Toiieliinarië,  s.  f.  coquinerie,  rébellion. 

Tonclio,  s.    f.  daupJi,  haie,   clôture,  sépa- 
ration. 

Toudo,  s.  f.  oiseau  de  proie. — Buse,  dinde, 

—  I3ondrias  que  n'aguessian  qu'un  bel  iroufei  de  loudos, 
En  loc  d'aquel  mannat  de  roussignols  qu'aben. 

Touerco,      s.  f.  prov.  couronne,  tortillon, 
Torcho,  gâteau.  —  Chiffon  tortillé  pour 

coussin     de     tôte.    —    Essuie- 
mains.  Syn.  torco. 

Toiiei'o,  s.  f.  prov.   chenille.  (Voir  (oro\ 

Toiiei'se,    j  v.  a.  prov.  tordre,  donner  une 
lorse,  j  torsion  aux    matières    textiles. 

—   Câbler,     doubler,      ployer, 

ûéchir.  Syn.  tordre» 


ToulTo, 

Touisso, 


s.  f.  touffe,  bouquet  d'arbres, 
assemblage  d'herbes,  de  buis- 
sons, de  fleurs,  de  plumes,  de 
rubans.  —  Bouffée  de  chaleur, 
exhalaison.  Gr.  toix,«s,  haie. 
Gr.  Tt/(poî,  fumée. 


Touffourasso. 

Auro-caudOf 


s.  f.  courant  de  chaleur 
occasionné  par  le  vent 


du  sud,  vent  d'orage. 
Toiilfut,  adj.  touffu,  feuillu,  épais,  serré. 

épais. 


Toui, 

Touisso, 


adj.   gros,    joufflu,    réjoui, 
rebondi.  —  Grosse  réjouie. 
Syn.  toulhau.  Fem.  toulhaudo. 


Tonjago,  [   s.  f.  gasc.    genêt   anglican     à 

Toiijo,  I  fl.  jaunes,  f.  des  Papilionacées. 

—    Pastons  de  la  razo  piano. 
Al  soun  de!  tambourinet, 
Abès  franquil  toujos  e  brano 
Par  beyre  noslre  Henriquet. 
Jasmin,  1829. 

Toujour,  I  ady.  toujours,  sans  cesse,  conti- 
louijour^        \   nuellement,  en  toute  occasion. 

—  Se  sasias  beu  ce  que  vôu  l'arlemiso, 
^'aurias  loujour  entre  car  e  caroiso. 

—  E  tu,  pamens,  fasi^s  la  fièro  ; 
lèu  soupirave  !..  es  ben  verai  ! 
Siès  tu  qu'aimèri  la  prcraièro, 
Siés  tu  que  toujour  aimarai. . . 

Pb.  de  Girard,  ^80't. 

—  lèu  le  ceiqui  ;  Codun  cerco  ç6  que  i'agrado 
Cadun  es  eniraina  toujour  per  soun  plesi... 
Ve,  regarde  !  ben  lèu  l'estelo  vai  lusi... 
Mery,    1860. 

Toulipan,  5.  m.  ga&c.  tulipe  sauvage,  pi. 
fam.  des  Liliacées  à  fl.  jaunes. 

Teulipo,.  s.  f.  tulipe,  pi.  fam.  des  Liliacées 

à  ûeurs  rouge  pourpre. 

Touinlia,  v.  a.  et  n.  tomber,  se  laisser 
choir,  se  jeter,  se  précipiter, 
succomber,  périr,  s'anéantir.  — 
Arriver,  écheoir.  —  Atteindre, 
attraper,  cesser,  discontinuer. 

—  Lou  venta  loumba  tout  d'un  cop. 

—  Inlren  dins  Perpignan  coumo  la  niué  toumbavo. 

—  Ai  loumba  moua  libre  per  la  fenesiro. 

—  lé  pode  fas  pus  toumba. 

—  Fasié  un  caud  que  nous  toumbavo. 
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—    Saïo,  liro  !  a  pas  prouii   fie  forço  —  à  la  rescousse, 
Ven  Semian  ;  lou  bati^u  fi  rourbo  coumo  un    joun, 
Fa  semblanl  (îe  loumha,  li  doublo  la  secousso  ; 
Oh  î  que  crld  !,..  louli  dons  avi  n  fa  iou  plounjoun  ! 
Poney,   1870. 

Toiinibado,  s.  f.  arfluence  de  chalands, 
vogue,  débit.  -  Chule,  excès  de 
poids  dans  l'un  des  bassins  d'une 
balance.  —  Abatis  des  jeunes 
animaux. 

Tonnibaduro,  s.  f.  chule,  contusion, 
meurtrissure. 

Tonnibant:,  s.  m.  terrain  en  pente,  pen- 
chant. 

—  Moun  tenJre  ami,  lu  siôs  nascut 
Sur  iou    loumbani  de  la  mounlagao 
Ounle  niadnro  la  cliasiagno. 

Chastenet,  1S76. 

Toiintbant-levant,  adv.  de  succès  en 
chute,  cahin  caha,  tant  bien 
que  mal. 


Touiubarel, 

Toumbarèu, 


adj.  et  s.  sujet  à  tomber,  à 

chavirer.    —    Tombereau, 

charrette  que  l'on  décharge  en 

lui  faisant  faire  la  culbute.  — 

Piège  à  rats. 

—   Lei  bas,  lei  pantaloun  prr  ièu  mes  en  eslrasso 
Anarien  pas  dins  quatre  lourabarèu. 

—  Se  seivigué  de  quauqiii  broco  toun.bareio. 

Tounibareleto,  s.  f.  culbute,  saut  fait  la 
lête  en  bas. 


Tonnibo, 

loumhèu, 


i>.  f.    fosse    recouverte    d'une 
grande  dalle,  monument  funé- 
raire. Ital.  et  Esp.  lumba,  tumuh. 
Gr.  TVft^iç. 


—  Mes  regardas  coumo  aco  's  bon, 
la  cent  pople  dins  la  mpsclado  ! 
Touli  dins  aqueiis  isclado 
Dison  que  gardon  soun  loumbèn. 

(Homère).   Dumas,   18b7. 

—   Pronmenon  as  loumbêus  basiis  an  careirôus, 
Coumo  per  escouia  gémi  d'amos  en  pèno. 


Tonmbo-levo, 

ilounto-davalo. 


s.  m.  grand  filet  trian- 
gulaire qui  s'élève  et 
s'abaisse  allernalivemenl  par  le 
courant  de  l'eau,  sur  plusieurs 
rivières.  —  Espèce  d'écope  dont 
le  manche  en  goulière  est  fixé 
sur  un  pivot,  et  qui  sert  à  l'irri- 


gation. Grand  seau  auquel  fait 
équilibre  une  grosse  pierre 
fixée  au  bout  opposé  d'une 
traverse  en  bois. 

Tounieto,  Il  s.  f.  petit  pavé  hexagone  en 

Toumo.  terre  cuite.    —  Petit  fromaee 

frais.  Gr.  rofioç,  petit  morceau. 

—  ïoumo  blanco,  toumo  fresco. 


Tonniièro, 

Fakelo. 


s,  f.   petit  vase  cylindrique 
dans  lequel  on  met  le  lait  à 


cailler. 


Tonnio  eiifeiaado,  s.  f    bas  lim.   petits 
fromages  emballés  dans  du  foin. 


Touinple, 

Gour, 


s.    f.   amas     d'eau,     gouffre, 
abîme,  bas-fond,  écueil. 
Gr.  fovpioç,  tourbillon. 

—  Sièi  sus  la  mar  limlo  e  proufoundo, 
Vau  veire  au  fourni  dou  toumple  amar, 
Oun  la  perle  e  la  nacro  aboundo, 
Gé  ques'ouffris  ruai  au  regard. 

Toiin.  pron.  poss.  ton,  le  lien,  à  loi. 

Toiin,  s.  m.  ihon  commun,  gros  poisson. 

Tounileire,  j    s,  m.  et  adj.  tondeur  de  bre- 
Toundnr,  \   bis,  de  chiens,  de  chevaux, 

des  gazons,  des  draps,  etc. 

Toundezoun, 

Toundezous, 

tond. 


s.  f.   la  tonte  des  brebis 
ou  la  saison    où  on  les 


Toundi,  v.  n.  bas  lim.  enfler,  gonfler. 

Touiidre,  [   v.a  tondre,  couper  la  laine  ou 
Toune,  I   le  poil  aux  animaux,  tailler  les 

cheveux,  les  haies,  les  buissons. 

—  Raser  les   draps,  les  fcuires, 

velours,  elc.  —  Fig.  tirer,  faire 

profit,  dépouiller. 

—  Mai  ièu  que  vole  rcn  per  mouse  ni  per  loundre, 
Sièi  spgur  que  dnmaii  un  bregan  de  bouchié 
Pendo'ilara  monn  lard,  per  moslro,  à  soun  crouchié, 
Adessins  moun  pouciou,  ma  pièlo  e  ma  gamalo  ! 

Aulheman. 

—  Chanjen  nous,  car  eici  h  pas  pu  ren  à  îoundie. 

—   Jouine  ou  \iel,  quand  la  morl  arribo, 
Coumo  un  a>e  que  sego  'i  ribn, 
\^ai  loundre  lo'ii  .à  joun  entour. 

—  Ansin  vai   lou  mounile, 
L'un  fai  la  barbo  e  l'autre  se  fai  tounJro. 
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Tonndnclo, 

Milhado, 


s.  f.  petit  pain  de  millet  ou 
de  maïs-  —  Gaude,  gâteau 


montagnard.  Syn.  mhtras, 

Tonndur  de  napo,  s.   m.  parasite,  qui 
mange  à  la  table  d'autrui. 

Tounel,  Il  s.  m,  grand  vaisseau  cylindrique 
lounèu,       1  construit     en    douves    arquées, 

pour  contenir  des  liquides    ou 

des  marchandises. 

Esp.  et  Port,  lonel. 

—  Se  me  la  dais,  tanl  que  ièu  peys  la  tengue, 
lèu  pregarey  tan  ben  loa  Diou  del  cel 
Qu'algias  louijour  d'esculs  un  pion  tounel, 
E  que  jamay  degun  mal  vous  avengue. 

Aug.  Gain. 

Tounelié;      s.  m.  celui  qui  fait  ou  qui  ré~ 
lounaiéf  pare  les  tonneaux. 

Syn.  bancaire. 

—  Me  dreveïaras  moun  enfant..  . 
Bon  tounaïé  piques  pas  tant?... 
El  sus  si  bos  loujour  tustavo. 

Toiinelonii,  s.  m.  petit  tonneau,  baril. 
Syn.  béariiy  tounet,  lounelot. 

TounelO)  s.  f.  treillage,  berceau  de  verdure. 

—  Y'  aurey  un  oustalel  e  de  lounelos    frescos, 
Cado  amit  à  soun  tour  y  sara  festejat; 

Et  quand  bregnos  bendran  moun  cbay  sara  barrât  ; 
D'ambé  louls  mous  amits,  sans  panés  e  sans  descos, 
Auren  d'abanço  tout  bregnat. 

Jasmin,  1848. 

Tounerro;      s.  m.  tonnerre,  bruit  éclatant 
Trouneire,  qui  accompagne  la  foudre. 

Fr.  cent,   tounarre,    interjection 

et  juron. 

—  Mai  la  pluèjo  K-ujour  lounibavo 
E  lou  lounerro  dins  kis  er, 
Fasiè  soun  vacarme  d'infer. 

Lejourdan,   ISo8. 

—  L'amilie  d'un  ome  fons  fé 

Es  un  flèu  que  fai  .-us  la  Itrro 
Mai  de  mau  que  lou  louniTro. 

Touno,  s.  f.  tonnelle,  berceau  de  verdure. 

—  Dins  Tort  d'uno  riciio  campagne, 
Dejout  uno  touuo  de  llous. 

Un  roussignol,  ai  ped  de  sa  coumpagoo, 
Cantourltjabo  sas  amous. 
Mir.,  18G9. 

Tonpa,  V.  n.  consentir.  (Voir  topa). 

Toupet,  s.  m.  t.upet,  touffe  de  cheveux  sur 
le  front.  Fig.  audace,  hardiesse. 


Tonpeto,  s.  f.   petite  fiole  cylindrique  des 
pharmaciens  ou  des  confiseurs. 

Toupin,  s.  m.  pot  à  queue,  pot  au  feu. 

—  Tresloupinau  fioc,  marqu' uno  feslo. 
Très  femno  dins  un  oustau,  bateslo. 

—  Sarrié  d'aqtièli  cabucèlo 
Que  n'atrovon  ges  de  toupin  ! 

—  Vé  ma  femno,  noslro  galino  janno 

Es  trop  vièio,  deman  la  naettras  au  toupin. 
A.  Pichol. 


Toupinado, 

Gerlado, 


s.   f.   un  plein   pot,    une 
pleine  gamelle.  ' 


Aven   uno  loupinado  de  biou  e  de  merlusso 


Tonpinaiiiboar, 

Pero  de  terro, 


s.  m.  topinambour, 
hélianthe  lubéreux, 
artichaut  du  Canada,  de  Jérusa- 
lem, pi.  delà  fara.  des  Compo- 
sées, originaire  du  Brésil  et  cul- 
tivée comme  aliment,  pour  les 
moulons,  vaches,  chevaux,  etc. 

Toupinas,      s.  m.  vase  en    terre  à  deux 

Toupinat,  anses  pour  conserver  l'huile, 

le  miel,    la   graisse,  pour  faire 

bouillir  les  châtaigne". 

—  Dempitîi    lou  plat-gamdo  e  lou  bd  toupinat 

Que  fai  per  lou  rayôu  coire  lou  cousinal. 

Jusqu'au  cagaraulei,  que  de  l'éfan  que  Ifio, 

Fai  de  sucre  e  de  pan  gargoula  la  soupelo. 

De   Lafare,  1840. 

Tonpineja,  v.  n.  faire  des  petits  travaux 
culinaires. 


adj.    sol,     crédule,      rustre, 
montagnard,  mangechâtaignes. 


Toupinel, 

Bajanel, 

Toupinet,  s,  m.  petil  pot.  Fig.  emporté, 
impatient. 

Toaqiieja,  v.  a.  loucher,  manier,  tripoter. 

Tonp,  s.  m.  rang,  ordre.  —  Ronde,  tournée, 

voyage,  mesure,  biais,  tournure. 

—  Se  levet,  s'eslirtl,  e  d'aqui  partiguel, 
Per  ana  fa  soun  tour  de  Franco. 

Tour,  s-  m.  tour,  établi  de  tourneur  pour 
travailler  le  bois  ou  les  métaux, 
l'ivoire,  etc.  —  Rouet  à  filer 
la  soie.  Gr.  to^vo?. 


Totira, 

Se  tourra, 


V.  n.  elrec.  geler,  causer  du  froid, 
être  froid,  roidi. 


I 


Car  soun  cor  es  tourrat  c  non  pot  plus  aima. 


TOU 


Tonral, 

Pourrai, 


s,  m.  tertre,  coteau,  éminence. 
—  Berge,  gazon. 
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—  Un  cabrit  estacat  sul  pendent  d'un  lourral 
A  forço  de  inanja  de  tiefoul,  d'ainargal. 

—  Vese  un  pichol  fialat 
Sus  sas  dos  fourcadelos, 
Long  d'un  toural  calât. 

Tourrado,  5.  f.  gelée,  bise,  froid  cuisant. 


Tonrradouiro, 

Loubo, 


Touras, 

Hourras, 


s.   f.   passepartout  des 
scieurs   de  long    dont 
les  dents  n'ont  pas  de  voie. 

s.  m.  fièvre  éphémère  des   nou- 
velles accouchées. 


Tourrasso,  s.  f.  grosse  ou  vieille  tour. 

—   Quand  davalas. . .  uno  tourrasso, 
Glouriouso  de  sa  verdo  crasso. 
Vous  fai  \eiie  m'ouni'  es  Moussa 
De  Lafare. 


Tonrbi, 

Baudufo, 


s.  m.  toupie,  jouet  de  bois  qui 
tourne  au  moyen  d'une  corde 
enroulée. 


Tonrbilltoun, 

Reioulun, 


s.  m.  tourbillon,  vent 
impétueux  qui  fait  tour- 
noyer la  poussière.  —  Passions 
qui  enlrainenl  l'homme. 

n.      tourbillonner , 


Tourbilhouna,    v. 

tournoyer. 

TonrbO)  s.  f.  tourbe,  amas  de  végétaux 
pourris  et  pénétrés  par  des 
liquides  bitumineux  qui  en  ont 
rtndu  la  combustion  possible. 

Tourea,      v.  a.  torcher,    frotter,    bouchon- 
Tourcha,         ner, essuyer.  Lat.  torquere,  tordre. 

Tourchadar,  v.  a.  bas  Itm.  faire  un  tor- 
chis, garnir  une  cloison. 


Tourclioun, 

Pretadour, 


s.  m,  torchon,    linge   gros- 
sier qui    sert  à  frotter  les 
meubles,  la  vaisselle. 

Toureiduro,  s.  f,  torsion,  tortillage,  en- 
roulement. 

Tour  de  pouti,  s.  m.  treuil  placé  sur  un 
puits  pour  enrouler  la  corde. 

Toui*  de  reins,  s.  m.  foulure  des  reins 
occasionnée  par  un  effort,  une 
chute. 


s.   m.  prov,  merle-grive. 
(Voir  tourdré). 

Tourdou  d'aigo,  s.  m.  prov.  cremitabre- 
merle,  joli  poisson  de  la  Médi- 
terranée. —  Crenilabrus    merula. 

Toiirdou  blu  ,  s.  m.    prov.   labre    bleu, 
poisson  de  la  même  famille. 
—  Labrus  cœruleus, 

Tourdouria,  v.  n.  prov.  tournailler,  flâner, 
roder.  —  Voleter,  voltiger. 


Toui'doîirèu 

Tourdouloiiv., 


s.   m.    prov.  labre-lourd, 
poisson  de     la    Méditer- 
ranée. —  Flâneur,  rôdeur. 


Tourdre, 

Chicaire, 


s.  m.   merle-grive,  oiseau   de 
passage   dont  le    raèlo   chante 

très  agréablement  au  printemps. 

—  Turdits  muiicus. 


Tourdre,  sausin,  quinsar,  roussignôu,  pimparin, 
l^ouscarido,  bluWt,  tout  aucèu  que  respiro, 
Mémo  avant  do  fringa,  penso  à  faire  soun  nis. 
Rouuiieux. 


Tourdre  g^avot, 

Merle  de  inoiintagno, 


s.  m.  merle  à  plastron 
qui  habile  les  pays 
montagneux  ei  d'où  il  ne  des- 
cend que  chassé  par  les  plus 
grands  froids  ;  son  ramage  est 
très  agréable. 
—  Tnrdus  torqualus. 


Tourdre  ronge, 

Siblaire, 


s.  m.  met  le  mauvis, 
oiseau  de  passage 
d'automne  dont  la  chair  est  d'un 
goût  exquis,  à  cause  des  baies  et 
des  raisins  dont  il  se  nourrit. 
—  Turdus  iliacus. 
—  De  mousi  lou  tourdre  embiiai  sout  la  .'^ouco  Iranialho. 


Tourello, 

Tourilho, 


s.  f.   petite   tour, 
—  Syn.  tournelo. 


pigeonnier. 


—   Au   lems  de  mois  amour, 
Me  Ironvère  un  l)èu  jour 
Au  ped  de  la  lourello 
D'un  an'ique  chasi' u. 
Quand  uno  do':ineiselo 
Me  liincL-l  soun  chapèu. 

Touret,  s.  m.  rouet,  petite  roue,  —  Sorte 
de  dévidoir  des  cordiers.  — 
Petit  tour  pour  l'ivoire,  pour  la 
gravure. 


TOU 
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Tonriho,  s.  f.  moulin  à  tourille,  à  roue 
horizontale. 

Tonril,  s.  m.  toril,  loge  ou  réduit  où  l'on 
enferme  les  taureaux  destinés 
aux  courses  Esp.  toril. 

Tourmag^no,  s.  f.  grande  tour,  haute  tour. 

—  Vous  ai  counquis  l'Aqniiani  c  l'Espagno, 
Que  i'a  per  ièu  ?  —  lou  fil  de  Karle  magoo 
Btspoundegué  :  Per  tus,  i'a  la  Tourmagno, 
E  lis  Arôno  e  Nime  ;   moun  cou-in, 
Vai-l'en  li  prene  i  More  sarasin. 
Gjidan. 

Lat.  tnrris  magna. 

Tournien,  s.  m.  tourment,  peine  morale. 
—  Douleur,  supplice. 

—  Perfés  lou  malrimoni  es  un  afrous  tourmen, 
Cau  si  marido  pas,  souven  soufris  pis  men. 


Tourmenta, 

Se  tourmenta, 


V.  a.  et  rec.  tourmenter, 
causer  de  la  douleur,  har- 
celer, importuner.  —  S'agiter, 
se  remuer,  s'inquiéter. 


—  Uno  passioun  sourno  e  couscnio, 
Tout  l'an  lou  mino  e  lou  lourmenlo. 

—  Nou  vous  lourmsnteis  pas,  car  se  la  mort  bou  'i 
Vous  anals  en  repans,  et  sourlisseis  de  peno, 
Nou  vous  atendats  pas  à  ço  qu'el  mounde  dis  ; 
Vous  serets  milo  cops  milhour  en  Para  lis. 
Aug.   Gaill. 


TourmentaU; 

Tourmentari, 

pageur 


adj.  exigeant,  inquiétant, 
bruyant,  tracassier,  la- 
.  Syn.   toiirmento-crestian. 


—  Aqui  li  bésoun  ié   soun  pas  tant  tourmentari, 
L'aigo  i' es  ben  pu  claro  e  lou  pan  pu  gousious. 

Tourinentillio,  s.  f,  potentille  torme  > 
tille,  plante  de  la  fam.  des  Rosa- 
cées à  racine  astringente  et  à 
fleurs  bleues.  —  Tormentilla 
erecta,  sylvestris. 


Tourmentine, 

TermentinOf 


s.  f.  térébenthine,  suc, 
sève  qui  découle  des 
arbres  résineux,  tels  que  pins, 
sapins,  mélèzes,  et  dont  on  relire 
l'essenoe  et  les  vernis. 


Tonmiento, 

lempesto, 


s.  f.  tempête,  orage,  bou- 
rasquc,  vent  violent. 


—  Crentavo  ni  vcnl  ni  tourmento, 
Mes  à  pèno  es  souriil  del  port, 
Que  bouffo  un  eissalop  tan  fort, 
Qu'ai  vaissei  derrabo  i'empento. 
G.  Azaïs. 


Tourna,  Il  v.  a.  tourner,  façonner  au  tour 

Tornar,         \\  des  ouvrages  de  bois,  d'ivoire  ou 

des  métaux.   -  Mouvoir  en  rond. 

—  Diriger,  manier.  —  Remettre 
sa  place,   —  Donner  en   retour. 

—  Rendre,  traduire.       Revenir. 

It.  torniare.    Esp.  volver  in  torno. 

Lat.  tornare,  du  gr.  Tofuvct. 

—  M  .'S  l'amou  nou  perd  rés   s'un    moumen  l'on  so  qnilo, 
Quand  on  se  torno  beyre  apey  l'on  s'ainoo  mai. 

—   r>as  hiroundelos   soun  loornados, 
Besi  mas  dios,  al  niou  lassus. 

—  Madamo  zou  bézès,  à  moun  passât  m'enlorni, 
Sans  quejmoun  frount  n'aige  rougit  ; 
Que  boules  ?  ç6  qu'ey  prés  zou  lorni, 
E  zou  lorni  d'ambè  proufit. 

Jasmin,  18^B. 


Tourna, 

'Yonrna-maï, 


adv.  encore,  de  nouveau,    une 
autre  fois. 


—  Mes  lournsmai  au  bout  d'un  pan. 
Sus  soun  lié  se  levo  en  sursau. 

—  Lou  sotas  a  tourna  loumba. 

Tournado,  s.  f.  tournée,  voyage  d'affaire 
ou  de  plaisir,  visite,  course, 
ronde    aux  buvettes. 

Tournaire,  s.  m.  tourneur  de  roue,  — 
Dévidoir  qui  tourne  sur  un  pivot. 

Tournai,      s.  m.  tambour  de  courroie  mo- 
Tournau,         [|  trice.  —   Meule     qui    tourne 
par  l'eau. 

—   Des  lournnls  de  Creissel  veirès  lèu  las  cascades. 


Tournasin, 

lournezin, 


s.    m.  oulil  de    fayencier, 
ébauchoir ,    raclette     pour 


polir  l'argile  sur  la  touroeîle 

Tourneja,  v.  a.  façonner  au  tour,  entourer. 

—    Tcurnejo-mé 'no  damo-jano. 
Un  got  que  siô  pas  brico  esquer, 

—   Dedins  un  p'al  lournegal  de  muralhos. 


Tournejaire, 

Journur, 


s.  m.  artisan  qui  fait  des 
ouvrages  sur  le  tour.  — 

Celui    qui     tourne    rapidement 

sur  lui-même. 


Tournet,  s.  m  rouet  à  filet  ou  à  tordre. 
Esp.  iornillo. 

Tournés,  s,  m.  tournoi,  fête  militaire. 

Esp.  et  Ital.  lorr.eo.  Port,  torneio. 


Ton 
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—   Te  dirai  loi  fesio,   loi  tlanso 
Dei  danio  émé  iei  ilamisèu, 
Lei  cliivajiè  roomiienl  de  lanço, 
Lei  tournés,  jiis'o  e  carou=i^u. 
Crous. 

Touriieto,  s.  f.  pelil  plateau  lournanl  de 
fayencier  ou  de  porcelainier  qui 
sert  à  façonner  ou  à  peindre 
les  pièces  rondes. 


Tourniquet, 

Biroulet, 


Tournis, 

Viramen, 


s.  m.  croix  mobile  pour  le 
passage  d'une  personne 
après  l'autre.  —  Cercle  en  bois  à 
divisions  chiffrées,  que  l'on  fait 
tourner  au-dessous  d'une  ai- 
guille qui  indique  le  gagnant.  — 
Rouleau  qui  tourne  pour  ména- 
ger les  frottements. 

I  s.  m.  tournoiement  de  tête,  ma- 
il ladie  des  moulons,  affecliou 
du  cerveau. 


Tonrno-vent,  s.  m.  abat-vent,  paravent. 

Tournuro,  s.  f.  manière  d'être,  de  tour- 
ner, de  se  présenter.  —  Taille, 
appendice  bouffant. 

Touroun,  s.  m.  las  dp.  auge  en  bois.  — 
Billot,  tronçon  de  bois. 

Tonrra,  |  v.  a.  et  n.  rôtir,  griller,  torréfier. 
Tourri,         I   —  Percher,  guetter  sur  une  tour. 

—  Donner  des  tours  à   la  pâte 

avec  un  rouleau. 
—  Toumbo  un  soulèu  d'aploun   que    lourrarii^  de  favo. 

Tonrral,  s.  m.  tertre,  coteau,  mamelon. 

—  Souven,  de  darriès  un  tourral 
L'aivist  prcne  d'aigo  au  canal 
Per  azaga  sa  marchandiso. 
G.  Azaïs. 

Tourre,  s.  f.  tour,  construction  ronde  ou 
carrée  dont  on  flanquait  les  forti- 
fications des  villes  ou  des  châ- 
teaux. Lat.  turris.  H.  et  E&p.  torre. 

Tonrreto,  5.  f.  petite  tour,  vigie. 

—  Aulri  tems,  sus  lei   bors  de  mar, 
En  davalant  de  la  Tourrelo, 
Senso  ana  ir^p  courre  à  l'escar 
Nadavian  émé  de  braïêto  ; 
La  pouiiço  nous  disié  ren, 
La  mar  cro  de  tout  iou  mounde. 
Bourreliy. 


Tourrié,  adj.  habitant  d'une  tour. 

—   ;Aco  soun  de  pij  uns-louriès. 

Tourril,  s.  m.  soupe  aux  oignons  roussis. 

Tonrrousat,  s.  m.  monceau,  meule,  pile. 

Tourroun,  s.  m.  touron,   nougat  fait  avec 
des  amandes  grillées. 

Tourei,  V.  a.  tordre,  rouler.  (Voir  tor$e.) 

Toursioug:au,  s.  m.  héarn.  bûche  tordue, 
souche,  racine. 

Toursut,  adj.  tordu,  tortillé,  contourné. 

Tourtado.  s.f.  tourteau,  gâteau,  galette. 

Tourteja,|i;.  n.  boiter,   clocher,   clopiner. 

—  Us  que  Jano  la  lonrlejairo 
Es  uno  aimablo  debinairo. 

Tourteiroun,  s.  m.  entonnoir.  (V.  embut). 


Tourtel, 

lourtèu, 
Towr/do, 


s.  m.  tourteau  de  marc  de  noix, 
d'olives,  d'arachides.  —  Gâteau, 
beignet,  galette.  —  Motte,  tran- 
che déterre  ou  de  gazon. 


—   Forço  tirèron  de  sa  biasso, 

Dii  lourîels,  de  pan,  de  fougasse. 
Favre . 


Tourtelhèro, 

Tourtoultèro , 


s.  f.  longue  corde  servant 
à   fixer  la   charge  sur  le 


bât  des  bêles  de  somme. 

Tourtièro,  I  s.  f.  tourtière,  grande  cloche 
Picho-four,  \  ordinairement  en  cuivre  pour 
faire  cuire  dessous  et  dessus  les 
tourtes  de  ménage,  espèce  de 
vol-au-vent  copieux  qu'on  pré- 
sente à  table  dans  l'appareil  qui 
a  servi  à  le  cuire. 

—  Al  bel  milan,  sur  soun  sieti  clantal 
Bezen  trouna  la  glouriouso  tourtièro. 

--  Reino  des  plais,  qu'apèno  paresqnet, 
Un  crit  d'amou'lalèu  la  saludet. 
Jasmin . 


Tourtilia, 

Tourtilha, 


V.  a.  tortiller,  tordre.  —  Man- 
ger de  bon  appétit. 


—   L'animau  surprés,  se  lonrliho, 
Viro,  se  tourmento,  freliho... 

—  Peilan  la  porto  e^lourtihan   tranqaile. 

Tourtiliado,  Il  9.  f.  gâteau  en  eouroone 
tourtilhado,  H  tressée  ou  roulée. 
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Tourtilhous,  s.  m.  plur.  gâteaux  tor- 
tillés, pâtisserie  de  montagne. 

Tourtis,  s.  m.  torchis,  colombage,  replâ- 
trage. —  Guirlande  de  fleurs  et 
feuilles,  —  Gros  cordon  de  plu- 
sieurs couleurs.  ^ 

Tonrtisea,  v.  a.  faire  un  torchis,  enduire, 
replâtrer. 

T«artivillia,       v.  a.  tortiller,    entourer, 
lourtouira,  garnir  de  cordes,  garrotter, 

Tourto,  I  s.  f.  pièce  ronde  en  pâtisserie 
lourtel,  I  feuilletée,  dans  laquelle  on  étend 
diverses  préparations  soit  au 
sucre,  soit  au  gras,  que  l'on 
recouvre  de  pâte  en  formant 
tout  autour  un  rebord  à  cou- 
ronne. 

—  De  calhos,  un  lébraot,  de  budel  uno  pièco, 
Bint  toutelhos  de  bi  de  differenlo  espèço, 
Sieis  joubes  perdi^als,  uno  tourlo,  un  pastis, 
Que,  segur,  n'a  pas  l'er  d'eslre  farcit  de  riz. 
Martin,  !772. 

—  Sabe  ben  que  per  iéu  lou  four  coui  pas    de  lourto, 

Tourtoun,  stn,  petit  gâteau,  fougasse  ronde. 

—  Veno  amie,  quand  couyrai,  un  lourloun  te  farai. 

Tourtouro,      s.  f.  tourterelle  des  champs, 
Tourtourelo,  des  bois,  qui  arrive  d'Afri- 

Tourtero,  que  au  printemps  pour  re- 

partir en  septembre. 
liai,  tortora.  Esp.  tortola. 

—  Alor  es  morte  la  toarlouro 
Qu'aimaves  tant,  o  paure  ami  ! 
La  tourtourelo  qu'en  tout'  euro 
A  toun  entour  venié  gémi. 
Mistral,  1886. 

—  Dos  alos  se  fec  fa  de  telo,  dins  Paris, 

E  paisses  e!  mountec  dessus  la  Tour  de  Nelo, 
Disent  qa'el  vonlariô  coumo  une  tourtourelo. 
Aug.  Gain. 

Tourtourelo  à  coullié,  s.  f.  tourte- 
relle de  Barbarie,  columharisoria, 

—  Vèi  sus  iou  brés  de  soun  nistoun 
Vèi  nôu  poulidi  tourtourelo 

Que  ié  fasien  cent  caressoun. 

—  Nostr'  imprudente  tourtourelo 
D'nn  pauquet  mai  se  laissavo  gagna. 
Mes  lou  désir  de  voyaja 

Ero  trop  ben  inira  dins  sa  cervelo. 
Tandon,  1810. 


V.  n.  tousser,  toussoter,  appe- 
ler en  toussant. 


Tous,  s.  f.  touX)  forte  expiration  occasionnée 
par  l'irritation  de  la  trachée 
artère. 

Touse,  adj.  tiède,  peu  chaud.  Syn.  lébés. 

Tousco,  s.  f.  buisson,  cépée,   broussaille. 

—  r  avié  très  ouros  que  bouscavon. 
Un  après  l'autre  repassant 

Clapié,  lousco,  baus  ;  s'enquielavon. 
Car  lou  jour  baissavo  au  couchant. 
Bagnol. 

TouselO)      s.   f.  touzelle,     froment   d'au- 
Touzelo,  tomne  à  barbe  courte. 

—  Spica  tousa. 

Toussant,  s  f.  tous  saints.  It.  ogni  santi. 

Tousseja, 

Il  aussi, 

Toussit,  adj.  tordu,  de  travers,   déformé. 

—  Quand  d'un  cop  de  trissou  sus  Tiol 
Cabusso  e  se  loussis  lou  col. 
Favre. 

Tousta,  V.  a,  gasc.    favoriser,  souhaiter  du 

bonheur. 

Toustems,  adj.  toujours,  de  toat  temps. 

—  Bon  toustemt ,   bonheur  , 
chance. 

—  Mau   toustems ,  malheur  , 
accident. 

—  Se  vei  dins  soun  regard  countent. 
Que  la  fai  urouso  loul-aro, 

Per  la  rendre  urouso  tous-tems. 

Toustoun,  adj.  gasc.  mignon ,  gentil , 
aimable. 

Tout,  â^;.,  subs.  et  adv.  tout,  entier.  —En- 
tièrement. Ital.  tutto.  Esp.  tûdo. 
Plur.  toutSj  touii. 

—  Tout  es  triste  dins  la  nature, 
Tout  lou  regrèto,  tout  lou  plan. 

—  L'argen  gagno  tout, 
Lou  teœs  counsumo  tout. 

—  Car  s'elo  de  soun  cors  me  fasiô  quaiqae  tort, 
Se  la  vouliô  castia,  nou  crentariô  pas  gaire 
Qu'anesse  counta  tout  à  sa  folo  de  maire. 

Tout-aro,  adv.  tout  à  l'heure.  Tôt  ad  horam. 

Tout-arrëu,  adv.  sans  cesse. 

Tout  bëu  Just,   adv.  tout  juste  ,  préci- 


sément. 


Tout-eseas, 


adv.  il  n'y  a  qu'un  moment, 
un  tant  soit  peu. 
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Tout  cl 'il  no, 

Tout  à  tems, 
Tout  arrèn, 


adv.  lout  aussitôt,  à  l'ins- 
tant, sîins  cesse,  inconti- 
ncMit,  sur  l'heure. 


—  L'aubre  plègo,  e  veseiil  sVsmoure  la  tempeslo, 
Sounjére  lout  à  lems  do  ben  l'enfourquela  ; 
Liselio  à  plen  gourbin  pourra  l'en  régala. 

Toiitèio,      s.   f.  dauph.   tranche,    tartine. 

Tourloun,  {\o\r  lesco,  tonrtel.) 

—  Que  jomai  lou  ileygons  soiipouilre  d'amarun 

Las  louieios  de  méu  que   l'amour  vous  prépare. 
R.  Grivel. 

Touteno,  s.  f.  calmar.  (Voir  tauteno.) 

—   Veriié  de  manja  de  lôuleno 
Que  lé  resté  sus  l'estouina. 

Tout  Jour,  adv.  toujours,  constamment. 

—  Se  ièu,  al  fougayr^u.  me   fous  touijour  jagiit, 
Acô  qu'ey  gazagn  it,  lèu  n'auriô  pas  agul  ; 

Se  nVri  pas  anat  j  unay  fa  talj  courso, 
léu  u'auriô  pas  l'argen    qu'ey  aro<  en  mr.  bourso. 
Aug.  Gai'!.,   iS69. 

Tout  obro,  s.  m.  à  tout  faire,  journalier, 

homme  de  peine. 

—   Au  Vacarés,  au  foun  de  la  Camargo, 
Jan,  per  lout  obro  eru  ana  se  louga. 


Touto  bono, 

Bonrrncho  sauvajo 


s.  f.  sauge  sclarée,  orvale, 
sauge  des  prés,  sauge 
verveine;  pi.  de  la  fam.  des 
Labiées,  à  odeurs  aromatiques, 
qui  jouissent  d'une  réputation 
exagérée  dans  la  médecine  rus- 
tique. —  Salvia  sclarea ,  pra- 
tensis,  etc. 

Tra,  adv.  à  travers,  au-delà.  Lat.  tra's. 


Tra, 

Irai, 


s.   m.    trait,  corde  ou  courroie     au 
moyen  desquelles  les  chevaux  tirent. 
Ital.  et  Esp.  tira,  tiro,  tratto. 


Trab)  rad.  solive.  Lat.  trabs,  poutre. 


Traba, 

Entrava, 


V.  a.  entraver,  mettre  en  travers, 
barrer,  embarrasser,  charger. 


—  S'es  dit  qu'un  chot   es  arribat 
Sut  mouli-de-ben  trabat, 

Per  ana  croumpa  dios  oulivos 
Al  port  de  mar  de  Founsagrivos. 
Goud. 

Trabaeou,  s.  m.  tartane  de  pèche  qui  porte 
un  filet. 

—  L'un  seguis  l'asle  dau  Irabacou, 
Assoulido  ious  pauK  que  flacou. 
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Trabado,  s.  f.  travée,  espace  entre   deux 
pr.ulres.  —  Galerie  supérieure. 


Trabal, 

Traval, 


s.  m.  travail,  ouvrage,  peine  ou 
talig'ie  qui   en  résulte.  —  Tra- 
casserie, tribulation. 
Eifp.  trabajo.  Ital.  travaglio. 

—  La  mounlagiio  m  Irabal  p.ccoi;ché  d'uno  rato. 

—  De  mous  i rabais  de  la  journado 
Allai  me  sabi  repausa. 

—  Mes  benés  fi  quatre  ou  cinq  pauses 
Chez  joti,  un  pau  avant  l'esliou, 
beyres  que  lou  trabal  de  Diou, 

Ea  lioc  i>'es  tan  bel  coumo  acioa. 
Jasmin. 

Trabalba,      v  a.,n.  et  rec.  travailler,    se 
Trama,  donner  de  la  peine,  produire, 

Se  trabalha,  créer,  exécuter  des  mains  ou 

de  l'esprit,  façonner.  — Se  tour- 
menter, se  déjeter,  s'entr'ou- 
vrir,  fermenter. 

—   A  forço  de  ceripii  as  sauput   débina 

Que  lou  secret  del  ciel,  dins  la  terro  emharrat, 
Uezumpey  diôs  milo  ans  que  l'orne  la  trabalho, 
N'ero  sourlit  pel  mounde,  enquèro  qu'a  milat. 

—  Tant  l'ome  se  irabalbo  e  noun  sap  lou  perqué. 
Traballtaire,  s.  m.  travailleur,  laborieux. 

—  Mt's  s'es  tant  bouno  et  piétadouso  ; 
En  bas,  lassus,  préchas  lou  bé, 
Aimas  l'home  à  la  vito  burouso 

Et  lou  trabalbaire  labé. 
Jasmin. 

Trabatelo,  s.  f.  solive,  poutrelle.  —  Croc 
en  jambe.  Dim.  de  trabado. 

Traboul,  «.  m.  dévidoir.  Syn.  taraboul. 

—  Soun  treboul  biro,  biro  e  soun  didal  s'affano. 

Traboullia,  v.  a.  dévider,  mettre  en  pe" 
lotie  ou  en  bobine,  du  fil,  de  la 
soie.  Fr.  centr.  travoniJler. 

Trabuc,  Il  s.  m,  culbute,  chute.  —  Sarba- 
TrebuCf         H  cane,  tromblon,  arme  de  guerre 
ou  de  chasse. 


Trabuca, 

Trebuca, 


v.  a.  etn.  renverser,  culbuter. 

—  Trébucher,  broncher,  faire 
un  faux  pas,  perdre  l'équilibre. 
Tra  dans,  bue  tr  u.  (Voir  bruca). 


Lou  qu'a  pas  trabuca  dins  la  marrido  roulo 
Couneis  pas  loulo  peno  et  malur  eici-bas. 
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Trabuca«lo,  s.  f.  chule,  faux  pas. 

-  Per  Un  boiin  pas,  bezi  cfnt  ira'.mciJos, 
Per  un  souiire  ac6  soun  inilo  plom, 
Per  un  mounla,  bi-zi  conl  debalaclo.s. 

Trac,  s.  m.  v.  l.  bruit,  pclil  coup,  ressort 
détendu.  Gr.  Ta.fax.n^  trouble. 

Traça,      v.  a.  et  n.  tracer,  tirer  des  lignes, 
Trassa,         esquisser,  marquer,  itidiquer.  — 

Ramper,  pousser  des  racines. 

Lai,  iiahere.  liai.  traccia'X. 

Traçaire,  s.  m.   traceur  qui  exploite,   qui 

extrait  les  pierres  de   taille  des 

carrières,  —  ïracerel,  marteau 

ou  pic  des  carriers. 

—   Lous  gipiés,  traçaires.  njaçouns, 
Mesîres,  manobres  e  garçouns. 

Tracan,  s.  m.  marche,  cours  d'une  affaire. 

Tracaiia,  v-  a.  dévider  d'une  bobine  sur 
une  autre,  renvider. 

Tracanet,  s.  m.  petite  occupation,  train, 
courant  du  jeu,  du  commerce, 
de  la  vente.  —  Marche  lente  et 
prudente. 

—  Suivissié  douçomen  soun  pichol   tiacaué. 

Tracas,  s.  m.  tracas,  souci,  embarras. 

—  Ounl'es  la  femno  qii'aimo  pas 
.  Lou  canlhouii  e  li  liac^s? 

—  Doune    au  Jiable  an  mau  Je  Icslo  e  mi  tracas. 


Tracassa, 

larabusta, 


V.   a.    tracasser  ,      inquiéter  , 
tourmenter,  déranger,     fati- 

i^uer,  importuner. 

Gr.  Txficia-a-aj  embrouiUer. 


Tracassarié,  s.    f.  tracasserie,    chicane, 
dispute,  imporlunilé. 

Tracassié,      adj.     brouillon  ,     indiscret  , 

'iî^racasmre,  riipnorteur,  agité,  tourmenté, 

remuant,  intrigant. 

—  Aquùs  llols  iracassiés  nou  saboii  oun  se  mellre; 
I"],  sans  pô;i,  tlabant  es  lu  gauzères  l'asseUre, 
E  d'unpt'y  ir^s  imlo  ans  cscaraugiion  lous  pés. 

'Jraeïa,  adj.  lancé,  jeté,  tiré.  Lat.  tractus, 

—  Paraulo  dicho  es  pciro  trarho. 

TraeSa,  s.  m.  v.  l    Irait,  coup,   jet,    traite, 
distance,  espace.  Soin,  occasion. 

—   Dau  dich  au  fach 
I  a  un  grand  Irach. 


Tracliel,    1  s.  m.   peloton,    flocon,    fuseau 
Trachèu,         |  garni.  —  Trochet,  bouquet. 

J'raclieli»,  v.  n.  trembler,  se  pelotonner. 

—    Ploù,  fai  fié  ;    sièi    nnalau  e  Irisle  conmo  un  sause, 
Au  cantoun  de  mouu  fioc  trachele  agremouli. 


TraeSielet, 

Tracheu, 


s.  m.  petit  flocon,  petit  pelo- 
ton, tresse,  petite  tige. 


—   Toun  peu  dcsirena  davalo 

De  loun  pienche  à  long  irachèu. 

Traclii,  v.  n.  jeter,  pousser,  croître,  gran- 
dir, profiter. 

—   L'esprit  ù'uno  nacioun  giscio  de  soun  parla, 
Sustuut  Iracliis  l'aiifant  (jue  telo  de  bon   la, 
Veire  lei  fiéu  d'acorJ  t'ai  gau  e  recounl'orto. 
Mai  lou  respcl  di  \ièi  len  la  lannbo  forto. 
'favan. 

Traço,      s.    f.  trace,    vestige,    empreinte, 

Trasso,      y  marque,  sillon,  raie,    exemple  à 

suivre,  liai,  traccia.  Etp.  traxa. 

—  Lis  aborJo  en  ié  demandan 
Se  dou  cor  de  sa  feœnu  an  jm  'nca  vis    la  Iraço, 
Pas  gen,  ié  respond   i"uu,  mes  cercas  la  pu  bas. 
Suivisses  toujour  la  nviéiro. .  . 
tiou  mieux. 

TradiaiieBB,  s.  m.  v.  l.  trahison,  perfidie, 
méchanceté.  Ital.  tradimento, 

Tratlucli,  adj.   v,  L    traduit,     interprété, 
expliqué. 


Traduire, 

'ïradurre, 


V.  a.  traduire,  changer,  tour- 
ner, expliquer,  commenter. 


—  L'ai  iraduch  d'au  latin  tan  bea  que  l'ai  pouscul. 


Trafec, 

Trayî, 


s.  m.   trafic,  intrigue,   industrie. 
—  Tracas,  sollicitude. 


—  Moussu  lou  marséiés,  vostro  sanlo  danréio. 
En  routo  m'a  donna,  mai  que  n'avés  idéio, 
D'en  od),  d'embarras,  de  trafi,  de  souci. 
Eu  toul  acù,  pau  de  proufi. 
Félix. 

Trafega,  v.  a.  brouiller,  bouleverser, 
tourmenter. 

Trafegous  ,  adj.  brouillon  ,  intrigant , 
indiscret. 

Trafica,  v.  a.  et  n.  trafiquer,  commercer, 
échanger,  fréquenter,  voyager, 
ravauder.  Bas  lat.  traficare , 
troquer. 
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Trafieage,      s,  7/1.  et /".  commerce,   indus- 
Trafico,  trie,    affaires  ,    mouvement , 

occupalion,  échange. 

—  Amie  uno  ombejo  rae  pico, 
De  me  gita  dins  la  irafico. 

Traficaire,    adj.     remuant,     changeant, 
empressé. 

Trafioant,      s.  m.  et  adj.  trafiquant,   mar- 
Traficous,  chand,troqueur,  industrieux, 

intrigant. 

Traficlio,  s.  f.  gros  clou  à  crochet. 

Trafig^a,      v.   a.  percer,  Iraverier,    Irans- 
Trafura,  pevcer,  blesser.  Lat.  Ira  figere. 

—  Aro  nu'as  l'ama  IrafigaJo, 
Que  la  (loulour  l'a  ma'Jurado 
Dms  soun  ousiau  poiles  inira, 
E  podoii  n'en  ilûuri  la  porlo  ; 
Per  esire  femo  siès  proun  forto. 

Roumanille,  1836. 

—  Em'  aquel  Ireil  beri  apouncha 
L'ané  irauca,  mai  irafura. 

Trafusa;  v.  a.    étendre,    éparpiller,    dé- 
brouiller, démêler, 
—   Aven  à  trafusa  forço  escagno. 
Traf usagée,  s.  m.  débrouillage,  éclaircie  du 

fils,  recherche,   mise  en  ordre. 

—  Mes  louriiamai,  au  boul  J'un  pau. 
Sus  îoun  lié  se  le^o  eu  sursau  ; 
Zou  de  lun  e  de  Irafusage, 
Espousju  jusqu-eis  acalage. . . 
bigot. 

Tras,  M  s.  m.  v.  l.  trait,  corde,  courroie.  — 
Irai,  Traite  ,  train  ,    allure.    —   Dard  , 

Trait,      Il  arme  de  jet. 

Tragita,  v.  n.  v.  l.  jongler,  baleler. 

Tra^itaire,  s.  m.  sauteur,  baladin,  esca- 
moteur. 

Tragoun,  Il  s.    ;/».    armoise  estragon,  pi. 

Estragoun,       \\  potagère  excitante  et  aromati- 
que. Condiment  des  salades. 
—  Artetnisia  dracuncidus. 

Tralii,  v.  a.   Iraliir,    tromper,   abuser.   — 
Ronger,  H)acher,  couper. 

Trahina,  v.  a.  charriei-,  voiturer,   traîner. 


Traîna, 

T rein  a, 


V.  a.  et  n.  traîner,   tirer  à  soi, 
faire  rouler.  —  Languir,  dépérir. 
—    Parler  lentement.  —  Allon- 
ger, différer.  —  Pendre,  oublier. 


Traineja, 

Rebala, 


Traïiio, 

Traïsso, 
Tragino, 


V.  a.  et  n.  mener  lentement 
une  affaire,  lanterner,  lan- 
guir, être  malade  depuis  long- 
temps. 

s.  f.  Irainasse,  long  filet  de  pêche 
dont  on  entoure  les  poissons,  et 
que  l'on  rantiène  au  bord  en  le 
faisant  traîner. 


Traio,      s.  f.   cable,  corde  tendue  en  Ira- 

Tralho,        vers  d'une  rivière,  coidede  puits, 

chapelet  sans  fin  d'un    puits  à 

roue.  (Voir  triau).    Lat.   trahere, 

—  Sus  lei  liaiio    m'aubourarai, 
D'dqui  (léforo  saularai, 

E  pièi  te  mandarai  la  iràio. 

Traire,      v.  n.  gmc.    traire,  presser  la  ma- 
Trazi,  melle,  faire  coule?!'  le  lait. 

Traire,  v.  a.  jeter,  lancer,  répandre,  tirer, 
mener,  entraîner,  enlever,  arra- 
cher, porter.  Lat.  trahere, 
Esp,  traer. 

—  Ne  salis  un  au  s6u,  l'escampo, 
Dex  fés  lou  trais,  des  fés  l'acampo, 
Lou  fai  linda,  tant  qu'à  la  fui 
Lou  mesire  ié-dis  :  Camarado, 
Couro  uie  pagis  la  dinado  ?. . . 

Prunac. 

—  Cadun  gardo  seis  ans,  sens  poudre  s'en  desfaire 
Moussu  pagarias  pla  lou  que  vendrié  vou  'n  traire. 
Mes  aco  se  pot  pas...  cal  doun  vioure   countens 
E  cuumo  D<ou  zou  \ol,  laïssi  courie  lou  tems. 

Azaïs. 

—  Ere  'oui  csmoagut,  trefouli,  respirave 

Lou  perfum  aniistous  qu'à  «oun  eniour  trasié. 

—  Quand  noun  vénès  vers  ièu  gran  mal  mi  fasés  traire. 

—  Es  alor  que  traguère  pôu  per  moun  amo. 

Trait,  Il  s.  tn.  trait,  flèche.  —  Corde,  cour- 
Treit,       ||  roie.     train,    allure,    jet,    portée, 
ligne  tracée,  action,  fait  histori- 
que. (Voir  tra,  trag.) 

Traite,  adj  traître,  perfide,  dangereux. 

—   L'oundo  la  pus  Irailo  es  aquèlo  que  dort. 

Traitesso,  s.  f.  trahison,  infidélité,    trom- 
perie, fraude. 

—  Te  lagnes  d'un  ami  que  l'aurié  fa  Iraiiesso, 
Ou  de  la  durela  de  la  ûéro  meslresso. 


Tralnca, 

'ïrelaca, 


V.  n.   éclairer,  éblouir,  percer 
le  nuage    en  parlant  du  soleil 
ou  de  la  lune. 
Lat.  translucere,  briller. 
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Trama,  v.  a.  lisser,  passer  la  trame  entre 
les  fils  de  chaîne  au  moyen 
d'une  navelle.  —  Ourdir,  ma- 
chiner une  inlrigue. 

Tramalliado,  Il  s.  f.    filet  de  pêche  à  po- 
EntremalhadOf         \\  ches,  à  plusieurs  réseaux. 

Tranibla,      v.   n.    trembler  ,    frissonner  , 

IramboulUf         être  agité,  avoir  peur,  osciller, 

chanceler. 

—  Roso,  que  te  disiô  dins  sonn  poulit   lengatge? 
liélèu  que  l'adourabo,  e  l'aimiriô  loutjour? 
Per  ço  que  lus  fasios  iramboula  loun  feilliaige 
Pus  amourousomen  que  iioun  fas  dins  lou  jour. 
Barbe. 

Traniblaire  ,  s.  m.  et  adj.  trembleur  , 
craintif,   prudent,    circonspect. 

Trantblanto,  s.  f.  gelée  de  viande  ou  d'os. 


Tramonntano, 

Iremountano, 


s.  f.  tramontane,  côté 
du  nord,  vent  du  nord. 


TpaHïible, 

tremouli 

Tranible, 

Tramblomen, 
Iramblun, 


I  t.  m.  peuplier  tremble  à  feuil- 
j  lage  tremblant.  Popidustremula. 

Is.  m,  tremblement,  frisson, 
agitation,  vive  émotion,  révo- 
lution, émeute. 


Mai  vendra  ben  lou  tramblomen 
Per  nous  tira  de  la  rnii^èro. 


Traniblouta, 

Trampeîa, 
IrMnpaleja, 


V.  n.  trembler,  grelotter 
de  froid,  vaciller,  tituber. 
—     Languir ,      attendre 


avec  impatience. 

—  Toulis  an  cargal   la  mounino. 
Si  fan  un  adiou  amical, 

E  cadun  devers  soun  ouslal. 
En  trampalejan  s'aeainino. 
G.  Azaïs. 

—  Me  fagué  Irampala  dos  ouros. 
Tranietre,  v.  a.  envoyer,  faire    parvenir. 

—  AI  pont  oun  l'albo  se  rebeilbo. 
Un  poul,  en  se  graiiim  l'aureilho, 
Trameiec  aquesie  p.iquel, 

A  soun  amie  lou  bo.irriquet. 
Goud. 

Tramblomen  de  ferro,  s.  m.  secousse 
subite  du  sul  produite  par  la 
chaleur  centrale  ou  l'éleclricilé. 

Tramo,  s.  f.  fil  de  soie  ou  de    laine,   de 

colon,  etc.,  destiné  aux  espou- 

lins   de   la  navette,  pour  tisser 

une  étoffe. 

—  Jouvenl  proufiias  vosti  beu  jour 
Que  soun  la  tramo  do  la  vido. 


l'étoile  polaire, 
présomption. 


Fig.  vanité, 


—   Gagnavo,  countent  soun  oustal, 
Quand  un  grani  \enl  de  iramounlano 
lé  lou  manJo  dins  lou  canal, 
Del  naut    del  pount  de  Founsêrano. 
Azaïâ. 


Trampalheja, 

Trantalha, 


Tramiialli,  s.  m.  tremblement,  vacillement. 

V.  n.  vaciller,  chanceler, 
remuer,  s'agiter. 

Trampelitii,  s.  m.  attente,  impatience, 
frisson,  effroi. 

Trampol,  s.  771.  tumulte,  tapage. 

Traii,  s.  m.  train,  pliure,  suite,  voie. 

Trana,  v.  a.  traîner,  tirer.  —  Traverser, 
nager.  Lat.  tranare. 

—   Dins  la  foulo  trana\o  fiéro, 
Semblavo  pas  louca  lou  sôu. 

Tranea,  v.  a.  couper,  tronquer,  déchirer, 
briser,  navrer. 

~  Si  cris  me  îrancavon  lou  oor. 

Tranclta,  v.  a.  trancher,  couper  court, 
ras,  tailler.— Décider,  résoudre. 

Trancliado,  s.  f.  tranchée,  fossé  creusé 
pour  l'écoulement  des  eaux.  — 
Coupe  de  terrain  pour  y  faire 
passer  une  route  ou  un  chemm 
de  fer.  —  Fossé  sinueux  pour 
l'approche  des  places  fortes. 

Trancbet,      s.    m.    lame  d'acier  dont     le 

iLi'inchet,  tranchant  en    biseau  sert    à 

couper  le  cuir. 

—  Nostr'ome  un  bel  Ojali  l'aganto  lou  irmchel, 
Ero  aguzal  de  fre.>c,  couui'  un  razouer  lalhabo. 

Traiielio,  s.  f.  tranche,  morceau  coupé 
mince.  —  Ciseau  ou  burin  pour 
couper  le  fer. 

Traneho-lard,  s.  m  couteau  de  cuisine  à 
large  lame. 

Traneho-lesco,  s.  7n.  grand  couteau  à 
lame  mobile  pour  tailler  la  soupe. 

Trauciua,  languir,  s'ennuyer,  s'inquiéter. 
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Trandol,  ||  s.   m.   balancier    de     pendule, 
Trandoul,       \\  échappement.    —    Balançoire, 
escarpolelle. 

—  Ranquino  fa  \\  delicido 

E  nou  la  bai^o  pas  qui  bol, 
Soun  se  la  rend  alal  sucrado 
Que  ne  bal  coumo  bel  trandol 
Gond. 

Trandoula,  v.  a.  balancer,  mouvoir,  faire 
pencher. 

—  Mes  tu  nou  tratubii  s  pas  quand  nay  un  gros  auraige, 
Reg.iyios  traridoula   tous    iniio  basiimens 

Tranlero,  s.  f.  joie,  imprévoyance. 

Trauleto,  s.   f.  et  adj.  coureuse,    légère, 
évaporée. 

—  Fagues  pas  coumo  forso  fan, 

De  nosli  chalo  un  pau  tranlelo. 

Tranqtiile,  adj.  calme,  sans  reproche. 

—  Se  sentes  loun  amo  Iranpiilo 
Siés  sus  l'ju  camin  dou  boiitjur, 

— .    Mai  pagaren  e  mai  seren  Iranquile, 
Demandan  pas  quaco  ; 
Tranquiiila  vôu  nui  que  libcrla. 

Traneaillio,  s.  f.  trémois,  menus  grains 

que  l'on  sème  au  mois  de  mars 

pour  produire  du   fourrage  vcrt. 

—  Triticum  trimense. 

—  Yôu  cueilhere  ben  de  iransailbo 
Touls  lous  ans  may  de  dous  sestiers, 
E  d'aglans  djus  couinouls  enliers. 

Seigne  Peyre,  1S76. 

Transido,  s.  f,  saisissement,  surprise. 

Transir,  v.  a.  et  n.  transir,  saisir  de  peur, 
serrer,  engourdir  de    froid. 

Transit,  adj.  engourdi,   saisi  de    froid,    de 
peur,   d'émotion.  Faible,  débile. 

—  M^s  ièu  ey  fach  aissô  per  lal  de  counsoula 
Moun  [laure  cor  innsile  ma  p:iuro  ccrbelo, 
Ucl  irai  que  m'a  dounal  aquelû  douuiaiselo. 

Transo,  s   f.  crainte,  appréhension. 

Trantaia,    1  v.  fi.  chanceler,  vaciller,  être 
Tranlalha,         j  en  balance,  en  hésitation. 

—   Barro  un  ieul,  pièi  n'i-n   birro  dous, 
Clino  sa  lesio  que  Iranlaio, 
E  s'en  Jor  coumo  un  benurous. 

Trantallièro,  «./".pierre  branlante,    ter- 
rain mouvant. 


Trantanel, 

Vergne  nègre, 


s.   m.    nerprun    bourdaine, 
aulne  noir,  arbre   fam.  des 

lUiammées   à    fleurs  verdâtres. 

Ilhammus  frangula. 

Tranteja,  v.  n.  hésiter,  ônonner  enlisant. 

Tranlel,      $.  m.  solive  ou  poutre    formant 
Tranlol,  bascule.   —  Balançoire,  hamao. 

Tranto.  s.  f.  hésitation ,  indécision.  — 
Balance,  instrument  de  pêche. 
—  Corbeille  à  poisson,  réserve. 

—    MaugrU  qu'aguesson  prés  de  pèno, 
Souii   iranlo  n'ero  g.iue  plen, 
Tmuveron   pas  la   houeno  vèno, 
l'as  niômo  é:iié  lei  bourioulen. 
Desanat. 

Tranioul;      s.  m.  étagère  suspendue   au 
Brandoul,  plafond  pour  y  tenir  le  pain, 

tréteau,   balançoire. 

Tranf  oula,  v.  n.  balancer,  tituber,  chan- 
celer, pencher. 

—    Pesant  e  Iranlouleni,  sus  la  terro  el  camino, 
Soun  Cor  es  tscrancai  ;  al  bouissou  que  flourJs, 
Al  traue  que  iou  fl  ilo  ci  se  libre  e  péris  ! . . . 
bonnefous. 

Tran-tran,  s.  m.  train  ordinaire,  occupa- 
tion journalière,  besogne  du 
ménage.  —  Marche  lente,  amble 
d'une  monture,  cahots. 

Au  Iran-Iran  dei  levoulucioun, 
Que  de  reïaume,  que  d'emperi, 
A  l'oumbro  dei  cousiilucioun, 
Soun  enlerral<  au  cenienieri. 
Gaul. 

Tranttis,  s.  tn.   balancement,  mal  de  mer, 
roulis,  agitation. 
—   Es  iou  Iranlus  que  lous  allanco. 

Trapa,  v.  a.  attraper,  saisir,  rencontrer, 
trouver. 

—    Loa  Undenia  dos  fouguèron  irapados 
Pas  mai  qu'ainbé  lous  osses  e    la  pel. 

Trapudelo,  s.  f.  sourricière,  piège  à  rats 

—    Dous  lardous  lu»issien  dins  uno   lra|ia  ielo, 
Caluno  enfilo  Iou  Irauquet. 
Mir. 


f  ra|M'ja, 

li'repeja, 


V.    n.   piétiner,    fouler,  s'agiter 
sur  place.  —  Froisser,  déchirer. 


—   Se  couchon  ren  que  per  veïa  ; 
A  gemi  passun  la  niué  pleno, 
Sei  man  fan  que  lavaneja, 
.Sci  pé  fan  pas  que  irapeja. 
Maure!. 
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TrapelO;  s.  f.   marchepied  en  talus,   petit 
plan^  lier. 

Trapet,  s.  m.  lulio,  esprit   follet,  drac. 
—   Maire,  lou  irapet  me  fai  pôu  ! 

Trapo,    I  s.  /".  trappe,  ouverture  horizontale 
Trappo,       1  ou    de    niveau.  —   Abat-foin.  — 
Piège  dissimulant     un  trou.  — 
Petite  porte  à  coulisse. 

Trapoii,  s.[m.  trou,  soupirail,  évent. 


Trapomiièro, 

Trappolièro, 


s,   f.  trappe,    ouverture 
sur  un    plancher,    abat- 
foin.  It.  trabocchello.  Esp.  trampa. 

—  Pièi  qu-md  a  vis,  de  la  cavo  au  palhié, 
Chaco  fenesiro,  arquièiro,  inpounièiro, 
Coufilo  en  plen,  coumo  uno  pépunèiro... 

Traqueja,  v.    a.     poursuivre,    tracasser, 
harceler,   fatiguer. 

Traqwet,  s.  m.  ressort,  va   et  vient,  piège. 

Tratiuet,  Il  s.  m.  traquet  rubicole,    bec-fin 

Bistratra,       \\  qui   habite   les  bois  et  les  pays 

moQtueux.  —   Saxicola  rubicoîa. 

Tratiuo,  s.  f.  trace,  culture,  plaine. 

—   De  la  oisiio  de  la  coualo 
La  iiiar  parcis  diiis  lou  luen, 
E  lou  legard  s'arrégalo 
Su  leis  uigos,  su  lûu  bon 
D'uno  liaquo  pastouralo 
Hicar  J. 

Tras  pour  traits,  rad.  au  delà,  après,  der- 
rière. 

—    De  Iras  en  tras,   adv.   peu  à 
peu,  petit  à  petit. 

—  Por  fa  soun  gûu?;adel,  çai  \en  de  iras  en  Iras. 

Tras,      adj.    mauvais,   usé,    vieux,    faible, 
Trasso,       malade,  débile. 

Trasaiia,  v.n.  palpiter.  iVoir  tresana.)' 

Trascalau  Jauuc,    i  s.  m     millepertuis 
Casso-diable,  \  perforé,    pi.    fa  m. 

des   Hypéricinées   à   fl.  jaunes; 

vulnéraire  et  fébrifuge. 

Trascalaii  rouge, 

Fel  de  terro, 


s.   m.    petite    cen- 
taurée ,      gL'utiane 

centaurée  à  Ûeurs  blanches. 

—  Genliana  centaurium 


Traseoula, 

Trescould, 


V.  n.  disparaître,  passereau 
delà.  Lat.  trans  coUem. 


Trasfourcna, 

Se  trunsfourmn, 


V.  a.  et  rec.    changer  la 
forme,    le    caractère,   se 


changer,  se  déguiser,  se  refaire. 

—  Sounjave  qu'un  ?abùua,  un  ban 
Trasfourmarien  ben  la  pauresso, 
Einb'un   fiau  d'or  iuèi  ou  d^ni 'n, 
N'en  {lûurrièi  faiie  uno  duquesso. 
Danriac. 

Trasport,  s.  m.  changement  de  lieu.  — 
Chariot,  camion,  ône,  mulet.  — 
Exaltation,  enthousiasme. 

—    E<  alor  que  nosie  aubcrgi  to 
Nous  nei.é  su.s  lou  co|)    sois  hcsiio  de  irasport. 


Trassa, 

Traça, 


i'.    a.   tracer,   percer,   pénétrer, 
sillonner,  tirer  des  pierres  d'une 
carrière. 


Trassegsie,  |   s.  m.  charnie,  phillre  amou- 

Trassegun,  j   reux,    breuvage     qui       fait 

suivre,  qui  attire. 

—   D'au    secret  tra«S'gun  voulés  saupre  lou  fousl  ? 

Trasseja,  v.  n.  ravauder,   réparer,    rap- 

piéceler. 

Trastes,  Il  s.  m  plur.   restes,  débris,  gue- 

Trassafiés,     |j  nilles,  fun)ier,  loques. 

TrassissBas ,  s.  m.  proposition,  projet, 
caprice,  idée. 

—  Lors  vous  dirai  enlre  nous  dous, 
Quauque  Irassimas  qu'ay  un  teste 
De  lorijro  man  ;.  . .  un  jour  de  fc  to 
Qu'aurt-n  la  semmano  que  ven. 

Soigne  Joan. 

TrastostïiBio,  s.  /".terrain   pierreux,  argi- 
leux, lande  niaigre. 
(Voir  trestûiilièro.) 

—   Narbounéi,  quai    l'arre.slara 
Dins  la  draio  ounl'  aro  caniinos  ? 
Se  ven  pas  lou  filoussera, 
itaspa  \igiials  e  irastoulino?. 
Gleizes,  tb77. 

Trasvirat.orf/.  troublé,  bouleversé,  effrayé. 

Trata,  v.  a.  traiter,  négocier,  discuter. — 
Recevoir,  héberger.  —  Régaler, 
doimer  à  manger.  —  Qualifier, 
reconnaître. 

-  lùu  vous  ai  du  quVici  souy  pla  iratal. 

Trataire,  s.  m.  courtier,  négociateur. 


^■: 
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Trataiiten, 

'ïralomen, 


s    m.    bonne    réceplioD,  ac- 
cueil. —  Indemnité,  appoin 


lemenl. 

—    ,\lai  o.iiltiii  ricliomi'ii  nie  IralaliO, 
Acô  il'aq'H  u'cs   pas   (Micaiiloiiieii, 
Elus  à  mi  fasioii  un  iraionuMi 
Milliou  cenl  cojis  qu'acb  iiou  nnrilabo. 
Au;,'.  (îjill. 

Tratat,  5.  m.  accord,  convention  — Méthode. 

—    Loii  tigre,  l'ours  e  lou  lioun,  un  jour 

F:i^ii(.'ron  en>einble  nu  iratai  ir^miisîanso, 
Koiisquel  fiiiiial,  e  ca'lnn  à  Joun  lour, 
I'hio  .'iil  cor,  110  jurcl  l'ousservanso. 
G.  Aziïs. 


Tratup, 

Trelur, 


s.  7n.  Iraileur,  cuisinier,  restau- 
rateur. —  Négociateur,  intermé- 
diaire. 


JVau,  Il  s.  m.  trou,  petite  ouverture,  creux, 
Trafic,     Ij  blessure,   cavité.   —  Pelile   habita- 
tion, mauvais  gite,  laid  village. 
Gr  rpxa)  percer,  êvo»  porte,  valve. 

—   Dins  lous  rocs  vous  fan  soun  nizau, 
Coumo  de  passcrouns  de  Irau. 

—    Lou  hrau  sus  el  d'un  boui  bound  s'élançanl 
Lou  Irai  al  sol  emb'un  Irauc  diiis  la  panso. 

—  Car  la  muraïo  es  tan  espesso, 

Lou  Irau  tan  prim  ;...  lan  verinous, 
Lou  dard   piidian  de  la  richeso 
Que  d'ajqirocha  n'es  dangeirous. 

J.   Caiionge,  1866. 

—  Sens  besoun  de  faire  escalade 
Passeron  per  un  pichol  irau, 
Sou'o  la  porlo  derauba  lo. 

—   Lou    rat  ps  pas  lant  bau 

De  se  liza  rea  que  d'un  Irau. 


Trauea; 

TrÔMca, 


I  V.    a.  trouer,  percer,  pénétrer, 
miner,  forer,  mettre  en  perce. 


—  Quand  la  mar  fai  niounlagno  à  touca  lou  nualge, 
E  que  de  cals  à  lu  dins  sa  coulero  ben, 

Li  dises  fieronnen,  d'amb'un  rizen  bizalgc. 
As  bel  Irauca  mous  pés,  n'aniras  pas  may  len. 
Jasmin,  1830. 

—  Nous  dones  de  resouns  iraucados. 

—  Mes  boli  dire  lout,  duban,  à  gaucho,  à  drèto, 
Bezi  mai  d'uno  st^ j  espresso  qu'^y  Iraucal  ; 

Mai  d'un  poumié  qu'ey  debrencat. 

Traueadero,  s.  f.  gasc.  percée,  conduite 
d'eau  dans  un  champ  ou  un 
jardin  potager. 

Traucadoiiiro;  s.   f.    vrille,    percerelte, 

forêt. 
Traueaire,  s.  m.  perceur,  foreur. 


Traneario,  «.  f.  assemblage  de  trous. 

—    I.oii   cop  que  resclanlis    lis    aulri  douno  p6u 
E  dins  SL'i  iraiicarié  louli  cnurron    .v'escoumlre. 

Traiicas,  s.  m.  grand  trou.  Trauquet,  petit 
trou. 

Traucat,  adj.  troué,  percé,  criblé. 

—    Vai    lira  d'aigo  omb'un  panié  Iraucat. 


Tt*aiit>o-liai*agrnado, 

Sauto-bartas, 


s  m.  maraudeur, 
pillard,      perce 


haies,  saute  buisson. 


Traiïeo-8)ar4as, 

Castagnolo, 


s.  m.  troglodyte  ordi- 
naire ,  petit  Sylvain 
très  vif  qui  sautille  dans  les 
haies  en  poussant  son  petit  cri 
d'appel.  (Voir  bouscarido). 

Tpaiieo-iièu,  s.  f.  nivéole  printanière , 
perce  neige,  pi.  fam.  des  Ama- 
ryllidées  à  fleurs  verdâtres. 


Traueo  fieirau 

Clabelado, 


s.  f.  Iribule   terrestre, 
croix    de     Malte,    pi. 

rampante,   fam.   des    Zygopbyl- 

lées  à  fleurs  jaunes. 

Trawco-iieiro,  ii  s.  f.   blennie    vivipare» 
Bavarelo,  ||  lièvre     marin  ,  poisson 

qui  se  retire  dans  les  fentes  ou 
les  trous  des  rochers. 


Tpauco-sa, 

Bauco, 


s.  m.  brome  stérile,  pi.  fam. 
des  Graminées.  —    Bromus 


slérilis, 

Traitlia,  Il  v.  a.  fouler,  piétiner,  se  rouler 
Troulha,        Il  dans  l'herbe,  sur  le  gazon. 

Aben  de  rocs  beslils  en  belour  que  berdejon, 

De  pianos  que  louijour  daurejon, 
De   coumbos    ouii    beben    un  ayre  sanilous, 
E  quand  nous  passejan,  fertoul  Iraulian  de  flous. 
Jasmin,  1845. 


Traucfuillia, 

Artizouna, 


V,  a.  faire  des  petits  trous, 
cribler  de  trous,  perciller. 


—  Tout  proche  d'uno  plaço,  à  quauqui    pas  dei  barri, 
S'élévo  un  viel  ouslau  tout  Irauquilha  dei  garri. 

Trava,  v.   a.   arrêter,  attacher   mettre  en 
travers. 

Travado,  s.  f.  travée,  espace  entre  deux 

poutrelles. 

—  A  la  clarlat  d'un  !um  penjat  à  la  travado, 
Sut  baoc  qu'es  à  l'entour  s'asselo  l'boustalado. 
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Travai,  Il  s.  m.  travail,  ouvrage,  faligue, 

Iraval,         jj  (Voir  Irabal). 

—   Vai-t'en    d'eici,  iou  Iraval  es  foursa, 

E  li  bras  soun    pas  proLii  forl  prr  bu  faire 

—    ....    Vésès,  nous-autri  rions 

Siaiu  pas  coussii,  mai  s  am  (k  Iravaiaire, 
E  rusiiquem  ;  Iou  Iravai,   ben  segur 
E  la  sanla   fan-li  pas  Iou  bonhur. 
Gautier, 

—  lèu  à  moun  pichol  pas,  m'enlorne  tl'or  ma  borio 
Ounle  ai,  per  moun  iraval,  Iou  pan  île  cade  jour, 
Ouii  Irobi  libertat  em'  la  pals  e  l'amour. 

Travaïadou,  s.  m.  journalier  qui  travaille 
aux  champs,  aux  vignes. 

—  Le!  Iravaïadou  soun  plus  sagi, 
Soun  ben  panre,  mai  m'es  egau, 
Relourni  ma  dins  moun  vdagi. 
Vole  mai  veire  moun  ouslau. 

Thouron,  18GS. 

Tra^aiaire,  s.  m.  travailleur,   laborieux. 

—  Mes,  créses  que  siéi  pas  sonlonien   qu'un  soutijaire  ; 
lèu,  semène  Ion  gran  que  fai  vioure  l'aucel  ; 

Cade  jour  fau  ma  rego,  e  sièi  un  iravaïaire  ; 
Siéi  gmibla  sus  la  terro  e  regarde  p^ 'au  cel. 

Travaieja,  v    n.  Irimer,  faire  un  ouvrage 
peu  productif. 

—  En  Iravayejan,    nange  encaro, 
Tombo  ou  levo,  de  liaisso  en  grès. 
Viven  pa?  qu'un  jour   a  la  fés. 

Travala,  v.  n.  descendre,  abaisser. 

—  Fai  (ravala  la  boulo  à  la  cavo. 

Travailla,  1   v.  n.  faire  de  l'ouvrage,  exé- 
Iravaya,  \   cuter  quelque  chose,  s'occu- 

per, produire. 

—  Vas  plus,  Iou  long  dou  biau,  amourous  de  la  plego, 
Trasaïa  sus  iou  vcge  ou  Iou  joun  que  se  plego. 

Méry . 

—   Ben  Iravalbo  eau  fai  iou  ben. 

—  Toun  cizel  fa  l'image  en  iravalbanl  i'ivori, 

—  Dimenche  ou  feslenal,  jamai  dms  Maurelha, . 
Quand  tout  se  brauziriô,  dins   aquelo  journado, 
Degus,  naui,  degus  n'a  vouigut  travalba. 
J.  Sans. 


Travaisa, 

Iraveja, 


V.  a.  transvaser,  soutirer,  dé- 
canter, verser  doucement. 


TraTersino,  s,  f.  pièce  de  bois  employée 
dans  les  fondations  ou  dans 
l'eau  pour  lelenir  les  terres. 


Través, 

Traouéi, 
traviéSf 


s.  m.  travers,  le  biais,  le  flanc, 
la  largeur.  —  Colline,  hauteur. 
Lat.  trans  versus.  (Voir  triviés.) 


—    l,ei  pt'scairc  de  bono  classe, 
Aquêli  que.«oun  pas  patel. 
Au  grand  lra\ès  que  prcngon  place 
Vis  à  \is  Iou  Mas  de  Moulai. 
Desanal,  1831 . 

Través  (De),  ||  adj.  contrariant,  bizarre, 

Reboiissié,  \\  capricieux,  vicieux. 

Fr.  cenlr.  Iravarsieux. 

Travesfiia,  v.  a.  traverser,  passera  travers. 

—    Lùus  auCfls  ra|iinurs  dins  ious  ers  s'en  ausi^abon. 
D'autres  d'un  aubre  à  l'autre,  en  quialan  iravessavon. 

Travessado,  s.  /".  traversée,  trajet  par  mer. 

Travessaii,  s.  m.  raccourci,  à  travers 
champ.  ~  Pièce  de  bois,  assem- 
blage horizontal.  F.  c.   travarse. 

Travessîèi'o,  s.  f.  raie  traversière,  sillon 
dans  un  pré. 

Travessiii,  s.    m.  oreiller  qui  s'étend   sur 

toute  la  largeur  du  lit. 

—   Es-ti  verai  Bellot,  fas  loun  som,  viel  canlaire 
Dessus  toun  iravessin  de  L-rro  e  de  frejau. 
Gaul. 

Travessié,  1   «.   m.  filet    de    pêche    qu'on 
Travessau,  \   place   en  travers  d'un  petit 

cours  d'eau. 

Travesso,  s.  f.  rue  secondaire,  raccourci. 
Dim.  travesseto,  ruelle. 


Travesti, 

Se  travesti, 


V.  a.   déguiser,  contrefaire.  — 
Parodier,  rendre  burlesque.  — 
Se  travestir. 


Travetoun,  s.  m.  soliveau,  pièce  de  bois 
refendue. 

Travetto,  s.  f.  solive,  pièce  de  bois  carrée 
qui  porte  d'une  poutre  à  l'autre 
et  qui  soutient  le  plancher. 

Travira,  v.  a.  v.  l.  bouleverser,  mêler. 
—  Effrayer. 

Travoul,  s.  m.  petite  corde.  Syn.  tiroun. 

Trazas  (à),  adv.  gasc.  à  travers. 

Trazeyre,  adj.  gasc.  qui  jette,  qui  lance. 

Tré,         Il  prép.  dès,  depuis,  à  partir,  aus- 
Entre  que,  \\  sitôt  que. 
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—   Tré  que  Taucùu  es  espeli 
La  maire  biïo  la  becailo. 

—  Deman  cercari  de  lout  cairo, 
Tré  que  lou  jou-  scfa  vengu, 
D'ou\r;ige   per  elo,  |)ecaire  ! 

De  pan  per  tu. 

U'Aiiselme,  1820. 

Treba,      v.  a.    fréquenter,     hanler,    prali- 
•Treva,  quer,  visiter,  examiner,  s'agiter. 

—  Lous  que  l'abarccio  lous  pico 
E  qu'ai'  aivSori  de  grans  trésors. 
Les  amagoii  diiis  la  barrieo 

Per  y  Ireba  quand  seran  morls. 

—  0  bons  que  irebals  la  scieiiço  préciso, 
0  uoble  amie,  le  proul)lrme  escur 
Biro  à  bosiro  guiso. 

Gourdou. 


Trebal, 

Irebau, 


s.    m.    prov.    peine  ,    tourment  , 
souci,    trouble,    fatigue,   travail. 


—  El  trebau  de  l'amour  as  respoundu  de  no';n. 
En  gés  de  chalo  as  dit  ;  Chatoutio  à  lei  ginoun 
Laisso-me  bèure  l'alle^'resso. 
Ta  van. 

—  M'esiransine  loujour,  e  vese  à  hellis  ouro 
Dins  un  Irebau  sens  fin,  tua  vido  s'abetia. 

Trebasta,  v.  a.  et  n.  prov.  détruire,  démo- 
lir. —  Trébucher,  s'écrouler, 
tomber,  rouler,  disparaître. 

—  Quand  César  moungué,  que  sa  Roumo  de  mabre 
Trébasté  per  lou  sôu,  e  milo  pople  alabre 
lé  passeron  dessus,  escrachanl  soûl  si  ped 
Lou  fronl  dou  pople  rei. . . . 

Bagnoi. 

—  Darriès  lou  mounl    lou  soulèu  irebastavo. 


Trebe, 

Treble, 


adj.   trouble,   qui  n'est  pas  clair, 
obscurci. 


—  Aigo  trebo  noun  faimirau. 

Trebelit,  adj.  gasc.   usé,  déchiré,  affaibli. 
Gr.  Tfii<^ij.  usure. 


Trebira, 

Traviray 

Trebla, 

Treboulha, 


V.   a.    bouleverser,  mêler,    re- 
tourner. Lat.  trans-girare. 

V.   a.   bas  lim.   et  prov.  troubler, 
biouiller,  agiter,  remuer,  inquié- 
ter, tourmenter.  Bas  lat.  trebolar. 


—  Aigo  fado,  licou  maudilo, 
Flaco  i.ourrisso  des  moulis 
Nou  irebits  janiay  nosires  bis, 
Que  quand  seren  las  de  la  bito. 
Bign.,  1708. 

81. 


—  Quand  t'ai  mes   sus  la  lerro,  ero-li  pas  poulido  ? 
Orne,  d'dins  iiiei  flous  as  lci:?sa  Ici  caussido, 

As  Ireboula  lou  mounde  !  es  ièti  qu'ai  fa  la  yido 
E  lus  louj.iur  cerques  la  tnorl. 
(Jarciti. 

—  Tus  sotties  pas  l'aino  r  que  lnhoulo  loun  aino. 

Trebo,      s.    f.   trêve  ,    leiâche  ,    cessation 
Trevo,  d'hostilités,  de  dispute,   de  com- 

pliments. 

—   Dab:in  d-  fa  la  pa\  fasels  un  pau  de  Ireho, 

Car  à  lous  paures  gens  lou  cor  a   inuts  lour  creho. 
Quand  els  vesoii  pana  lou  bestial  del  pages, 
E  per  aco  la  pa\   nou  la  relardarés, 
A.  Gaill. 


Trebolaineii, 

Treboulun, 
Ireboiilerif 

't'reboul,  adj. 


s.  m.  V.  l.  agitation,  tem- 
pête, tourbillon,  effroi, 
iijquiéiuile,  chagrin. 

(;t  subst.  trouble,    nuageux. 


Fr.  centr    trebou.  ouragan. 
Esp.  lurbio.  Ital.  torbido. 


TrebouliJBio, 

Treboulmiy 


s.   f.   fond,  lie!  —  Brouil- 
lard, brume.   —   Alarme, 


effioi,  frayeur. 

—    Airre  miéi;.  soulo  d'uLio  lino 
Un  n>arrit  |  ignoun  d'aubncoi 
Que  louli  Ici  ragous  mescla  tla  Ireboulino. 
Tbouron. 

—    Lei  Rouman,  eslouna    d'ans i  dins  l'asseinblado 
Un  orae  que  disié  crudamen  sa  pen^:iilo, 
Coumo  aquèu,  stnso  pôu  e  senso  Irebjuljn, 
tn  lue  de  l'emmiuida  lou  noiimèron   tribut), 
bourrelly. 

—  La  lingousto  paludo  e  lou  peis  In'buubno. 

Treboulit,      adj.    troublé,  agité,    vaseux, 
Entrebouli,  fermenté,  aigri. 

Trebuc,  s.  m.  faux  pas,   ressaut,    point  de 
mire.  Ety.  tre  au-delà,  bue  trou. 

Trebuca,  v.   n.  trébucher,   broncher,  faire 

un  faux  pas. 

Lat.  ira  buccare,  sur  le  Irou. 

—  El  bulo  H  roucas,  per  li  v.iu,  per  li  colo, 
A  la  forço  dôu  poun,  en  irebucant  regolo. 
Mistral. 


Trebucliet,      s.  m.  tréhuchet,    petit  piège 

Trebuquetf  en     foraio    de    cnge  ou  de 

boîie  pour    prendre  les  oiseaux 

ou  U'S  souris,  basé  sur  un  fléau 

à    bascule.    —    Petite  balance 

très  sensible. 

—   1  'aven  pas  demanda  perqué 
S'es  laissa  prendre  au  Irebuquel. 
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Treeol, 

Irecouel, 


s.  m.  le  point  culminant,  le  haut 
du  col,  le  boui  de  la  montée.  - 


Passage,  défie. 


Trecoula,      v.  n.  arriver   au  sommet,  s'en 
Trascoula,  aller,  disp<>i'<iître,  se  précipiter. 

TrescouJa,  Lat.  trans  collem,  au  delà   du 

mont. 

~-  Lou  soulèii  (oui  rii'blous,  iln  t;e  lou  grand  vaial. 
Dôu  Caire  de  i^liiiiié    ven;é  df  irecouia.' 
Serre. 

Trefel  de  prat,      s.  in.    trèfle  commu", 

Urefoul,  grand  trèfle  rouge,  pi. 

Irèule,  fam.     des    Papiliona- 

cées  à  fleurs    d'un  rouge  violet. 
—  Trefolium  pralense. 

Trefouli,  v.  n.  sursauter,   tressaillir,  gril- 
ler, désirer  ardemment,  mourir 
d'envie,  folâtrer,  jouir. 
—  Auzès  aquel  [-aria  qiif'  vous  fai  Irefouli. 

—  Sa  maire,  à  soun  cousia,  courdiiravo  en  cantant, 
Trefoulissié  d'amour  ren  qu'en  la  legardant. 
—    Mes  ly  veynas  levar  la  teslo 

Quand  ly  parlou  de  voslr'  Andriou, 
E  ly  niounk',  mi  perduune  D.ou, 
Uno  coulour  en  chasquu  jauio  ; 
lilio  vous  ry,  eilo  vous  sauio. 
Que  dînas  que  vay  irefouli. 

Johan,  1576. 

Tregasi,  jj  s.   7n,    goujon  de   rivière,  iotle, 
Gobi,  Il  gardon.  —  Cyprimis  gohïo. 

Trege,      nom  de  nombre,  treize. 
'ïreje,  —  Tregeii,  troisième. 

Trégiii,  s.  m.  transport,  trafic,    trajet. 

Treginié,  s.  m,  voilurier,  messager,  roulier. 

—  Es  yuei  Moussu,  li  dis>e  jou. 
Que  per  bous  réjoui  milliou, 
l,ou  iréguiie  de  Pouan  bous  porlo 
Marèio  de   ca  luno  sorio. 
Goud. 

Tregirat,  adj\  troublé,  effrayé,  ému. 
Tregit,  s.  m.  jet.  —  ïraget,  passage. 


ïrcgâta. 

Se  tregila, 


V.  a.  jeter  à  travers,  par  dessus. 

—  Gesticuler,  s'agiter,  se  remuer. 

Tregitaire.  s.  m.  sauteur,  baladin. 

Trei,  ti*és,  nom  de  nombre,  trois. 
Treillia,  v.  n.  bas  lim.  grimper,  s'étendre, 
s'étaler.   —  Croiser,  entrelacer. 
Treio,  n  s    m.   treille,    ceps    de    vigne  en 
'£relho,     \\  berceau  soutenu  par  un  treillage. 

—  Ceps  en  espalier. 


—  Asseia  touli  irt's  souio  uuo  grando  trèio, 

Cfiicun  dou  Frouiiiignan  lournbavo  sa   bonléio. 

Treissa,  v.   a.   égruger,   piler,  pulvériser. 

Treissoitii,    s.    m.    pilon  de   cuisine. 
(Voir  trissoun). 

Trf  jala,  v.  n.  trembler  de  froid,  grelotter. 

—    Vésès  l'enfanl  que  rebalo 
Qu'aco  broco  d  -  bos  se, 
Diiis  l'ouslau  lou  vie!  trejalo, 
Lou  nas  ié  coulo  de  fré. 

Housian,  1820. 


Trèjo, 

Trègio, 

Trel, 

Triol, 


s.  f.  truie,  la  femelle  du  porc. 

(Voir   iruèjo.) 

s.  m.  bas  lim.  treuil,   vis   de   pres- 
soir,   pressoir    à   vendange,  à  huile. 

Lat.  torcuhim.  Bas    lat.  trolium. 

—    Trel     courredis  ,      pressoir 

ambulant. 


Tpelepa, 

Ifelima, 


V.  n.  frétiller,  démanger,   gril- 
ler, tressaillir,  s'impatienter. 


—   Elis  voulien  sa  pari  de  nosires  canis  de  festo 
E  leris,  Irelcpa,  quand    naulres  les  dirian. 

Treillage,  s.  m.  treillage,  assemblage  de 
lattes  formant  berceau,  tonnelle. 
Lat.  trichila. 


Trelliat, 

Treliar, 


s.  m.  bas  lim.  treillage,  tonnelle, 
berceau  de  verdure.  (V.  trihard.) 


Trelliau,  Il  s.  m.  corde  de  jonc  ou  de  spar- 
Treiau,  ||  terie  ,  de    vigne  sauvage. 

(Voir  triaii). 

—  Per  l'en  sourti  n'ai  ren,  ni  Ireiau  ni  carrelo. 


Trelliei'o, 

Lambrusco, 


s.  f.  vigne  sauvage,  qui  grimpe 
aux  arbres.  Syn.  trellias. 


Trelhiii,  s.  m.  treillis,  grillage  en  fil  de  fer 
ou  en  lattes  de  bois  pour  former 
des  clôtures. 

Trelliissa,  v.  a.  treillisser,  griller,  mailler. 


Trellio, 

Tréio, 


s  f.  treille,  ceps  de  vigne  grim* 
pant  sur    un    arbre  ou  sur  des 
poteaux.  Lut.  Irichilum, 


La  trelho  bi  auto 
Moun   reinar.saulo, 
Sauto  que  sautaras. 


t 
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Treliman,  adj.  empressé,  ardent,  dévoué. 

—  léii  farièu  per  tu,   treliman 
La  courso  de  Seloun  en  Arle, 
Emé  li  sabato  a  la  man. 

Vfirdot. 

Treliiig^a,  v.  a.  trélinguer,  liera  plusieurs 
cordes,  fixer  un  rable  à  triple 
liure. 

Trelifl;  s.  m.  Irélis,  grosse  toile  gommée. 

TrelHC,  Il  s.  m.  rayon  de  soleil,  éclat,  splen- 
Irelus,        Il  deur.  Lat.  translucere,  briller. 

—  Pièi  n'ai  plus  vis  que  lou  soulèu 
E  si  I relus  sus  Taigo  amaro. 

Aubaiiel. 

Treluca,  v.  n.  briller,  percer  le  nuage. 
Trelusent,  adj.  brillant,  éclatant,  luisant. 

—  Coum'  un  grand  pcis  \estil  d'escaumo, 
Es  treiusfnt  de  tout  cjusiat. 

Treliisi,  v.  n.  briller,  percer  le  nuage. 

—  Cado  ounibro  entre  sous  bras  pourlavo 

Un  libre  que  irelusiîSié. 

—  Aici  la  mannado  Janelo, 
iJ'oun  l'elh  amislou^et  e  biou 
Trelusis,  coum"  uno  eslelelo, 

Ln  neil  dins  uu  clar  col  d'e^liou. 

'i'remarelia,  v.  a  changer  de  voie,  détour- 
ner, dérouter,  égarer,  soustraire. 

Trembla,      v.  n.  v  l.  trembler,  frissonner, 
Tremoula,  grelotter.  liai,  tiemolare. 

Esp.  temhlar. 

—  Caminé  vers  lèu,  nvraclanlo, 
Soun  pas,  à  pèno  l'enlendiéi  ; 

En  preiigueni  ma  man  Ircmoulanlo, 
Me  (ligué,  fraire,  l'attci.diôi. 
Gaussen. 

—  Lou  viel  que  vers  ièu  caminavo, 
Sus  n)a  If-sio  que  iremoiiiavo, 
Fausé  sa  man  pleno  de  gran, 

We  disent,  émc  sa  voués  gra\o, 
ben  lèu  II  germe  giéïaran. 
liernard. 

Treniblour,      s.   f.   tremblement,    peur, 
Tremblim,  frisson,  émotion, 

Syn .  tremour, 
Treinblarello,  s.  f.  vesce  des  haies,  des 

buissons. 
Tremejo;  [1  s.  f,  trémie,  auge   conique  qui 
'ïremièjo,        \   fournit   le  blé  aux  meules.  — 

Boite  qui  distribue  le  grain  aux 

pigeons,  aux  faisans,  etc. 

—  ï'er  coumoula  la    Iremit^jo 
Anan  veja  tout  lou  sac. 


Trenienti,  v.    n.   trembler,     frissonner, 

frémir. 

—  Quand  te  \ese  de  iiU'jo  coullido 
Fas  irememi  la  viè.o  un.ado 

Trenientiiio,  s.f.  térébenthine. 
(Voir  lounnenlino). 

Treinol,  1   s.  7n  tremblement,  secousse, 
Tremoulis,    \   Syn    tremour. 

Treiiiotil,  s.  m.  peuplier  tremble,  fam.  des 
Salirinées  à  feuilles  tremblantes. 
—  Populus  tremula, 

TreiMouIani,  adj.  tremblant,  ému,  agile. 

—    Sens  niijza  si;  ga^idis  hen  plan 

Vtrs  la  ramliro  ounie  crci  qu'EIviro 
Es  estremado  em'  soun  g^l.int  ; 
Escoulo  aqui  tout  Iremoulanl. 


Treiiiotiliiio. 

Dourmilhouso , 


s.  f.  raie  torpille,  poisson 
à  bouche  transversale,  qui 

déi'ai'e    de   l'électricité    comme 

moyen  de  défense. 

Esp.  trimielga,  ivecnoise. 


Treiiiouluii. 

fj-ainhlun, 


s.  m.  frémissement,  agita- 
lion,  émotion,  frisson. 


l'reniouiit,  s.  m.  et  adv.  la  crête,  le  som- 
met, au  delà  du  mont. 
Port,  ira  os  montes. 
Lat.  Iransmontem. 
—    Vendre. I  à  soulèu  tremouni, 

TreBiiouiita,  v.  n.  passer  outre,  aller  au 
delà,  se  coucher,  se  sauver. 

Trémoussa    (Se),    v.    rec.   s'agiter,    se 
remuer,  se  secouer. 

Trempa,  ||  v.  n.   et  r..  tremper,  mouiller, 
Bagna,  |  plonger     dans     l'eau   où    tout 

autre  liquide. 

Lat.  et  Jtal.  temperare. 

—  Après  lou  signe  de  la  rrous 
Dins  luu  vin  irempavo  sa  lesco, 
E  lesle  coumo  un  amourous 
Lou  vaqui  [  arti  per  la  pesco. 
lioumieux. 

Trempadoii,  s.  m.  bassin,  cuvicr. 

Trempassa,  v.  n.  sauter,  traverser. 

—  Cal  en  nadanl  lou   Irabessa, 
Ou  d'un  lanse   lou  trtmpr.ssa. 
jiarlhés. 
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TreBMpe,  adj.  mouillé,  trempé  par  la  pluie. 

—  Arriver)  louti  iren  pe  à  l'oustau. 
Trenipié,  adj.  destiné  à  la  piquelle. 

—  BoiUo  trempièiro. 


Trciiiiio, 

Aigado, 

Treniuda, 

Se  tremuda, 


s.  f.  demi  vin,  tisane  vineuse 
que  l'on  oblienl  en  faisant  pas- 
ser de  l'eau  sur  le  marc. 

V.  a.  et  rec.  changer,  trans- 
former ,  convertir.  —  Se 
transformer,  changer  de  vêle- 
ments ou  de  lieu. 


Tr  en , 

Trin, 


Tirena, 


s.  m.  prov.  fourche,  trident  pour 
traîner  ou  tourner  le  fumier.  — 
Train,  bruit,  tapage,  allure.  — 
Suite  de  domestiques,  de  che- 
vaux, de  voitures.  —  Radeau 
de  bois  flotté. 

V.  a.  et  n.  tresser,  natter.  —  Se 
lamenter,  faire  traîner  la  voix. 
Lat.  trahere, 

—  Yé  !  lou  liHu  roudili'l  de  fiho 

Que  babiho 
V.n  Ireii.ini  dt  ros  d'aié. 

'i'fesia  (Se),     v.  rec.  se  trainer avec  peine, 
'l'ienassa  {Se),  ramper,  se  glisser. 

—  N'es  pas  sans  faire  d'oui  e  d'ai, 
Que  lou  paurci  ^e  lé  ireiiasso  ; 
S'estiro,  e  de  guirij;o!  lé  \ai. 

buudiu. 

Ti'enRÎsse,  v.  a.  irriter,  impatienter. 

Treïiat,  adj.  tressé,  tortillé,  natté. 

Treiïca,  Il  va.  couper,  trancher,   rompre, 

l'riiica,  fendre,  diviser.  —  Travailler   la 

Irenqueja,  Il  terre  à  la  bêche. 

—   V(J^IelS  peds  d'ouliviô,  n'eu  sieuclarai    i'erbage, 

liés  cops,  cin.i    cojis  de  l'an  \ous_leis  IreiiquVjarai, 
E  cuiiiro  l'aspre  géu  vuus  leis  acaiarai. 
Mioltal,  1852 

Ta*esacadw.î'o,  s.  f.  coupure,  fracture. 
TreMcUa,  v.  a.  bas  lïm.    trancher,   diviser. 

Te'CMCO, 

TrencuOj 


s.  f.  pioche,  houe,  bêche, 
Lat.  triincaref  diviser. 

—    Vai  fa  juga  lou  pi,  lo  irmclio  ornai    l'oplei. 

TrcMco  l'aig'o,  s.  m.  lambre  de  la  Médi- 
terriinée,  espèce  de  crabe  qui 
rampe  dans  le  sable  ou  sur  les 
rochers. 


Treneo  taio,  I]  s.   f.    Trenquetaille,   fau- 

Trinco  taio,  |{  bourg  d'Arles  à  la   pointe 

de  la  Camargue. 

—  l'a  plus  ni  piéta  ni  remor  ; 

Soulo  lou  i  loumb  que  trauco  e  mord 
Lou  bèu  riovi  de  Trenco-iaio, 
Es  loumba  fiança  'nié  la  mon. 
Vtrdol. 

Trenello,  s.    f.   tresse  de    cheveux,     de 

rubans. 

—   Es  per  me  sedvirre,  o  Venus, 
Es  per  m'abasima,  crudelo. 
Que  laisses  li  longlii  Irenelo 
Toumba  sus  toun  sen  mila  nas. 


Treiiellos, 

Ganseltos, 

Treneto, 

Cadeneto, 


s.  f.  commandes,    bouts  de 
corde  tressés  et  bouclés. 


s.   f.  petite  tresse  de  cheveux 
sur  les  tempes  ou  sur  la  nuque. 


Treno,  s.  f.  tresse.  —  Ceinture,  cordage 
qu'  n  laisse  Irainer  dans  l'eau. 

—  Tresse  en  sparlerie  pour  les 
pressoirs.  —  Claie,  Iraineau. 

Trenciuejaire,  s.  m.  piocheur,    pionnier. 

Tremiuièi'o,  s.  f.  crevette  des  ruisseaux, 
petit  crustacé  qu'on  trouve 
dans  certaines  sources.  —  Gam- 
manis  pulex,  pnce  d'eau, 

Trensoun,  s.  ?u.  repasse,  résidu  de  la 
iarine. 

Trentaiiel,      s.    m.  nerprun    bourdaine, 
Veigne  nègre,         aune  noir  fam.    des  Rham- 
néesà  fleurs  verdâtres. 

—  Bhainniis  frangula. 

Trenteit,  adj.  trentième. 
Trep,  rad.  piétinement,  saut,  tour. 


Trepa, 

Trepia, 


V.  a.  et  11.  piétiner,  fouler,  sauter, 
courir,  tourner  surplace. 


—   Aiman  la  luclio  au  mitan  dis  Arèno, 

Lou  biôti  que  braino  e   Irepo  d:ns  lou  roun, 
Mai  lou  iraval  imus  fai  pas  jamai  pcno, 
E  quand  ié  sian,   tan  Len  n'en  fasin  proun. 
tiigol. 

—  Couiiio  escuinavo  de  coulero, 
De  sci  ptd  lrepa\o  la  terre, 
Si  dous  loul  fasien  qu'un  ecler. 
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Trepadis,  adj.  vif,  hdrdi,  audacieux. 

—  L'idèio,  engcni  trepadis, 

Coum'  ui»  grand  gaudre  que  s'escoulo, 
Embriso  lis  enlrevadis, 
E  cartiino  eu  lesio  di  foulo. 
Bernard. 

Trepadoii,  s.  m.  palier,  lillac,  petite  place. 
AU.  ireppe,  marche  d'escalier. 

—  Kro  brounza.  mai  [loulit  ome. 
Quand  da\alé  dou  Irepadou  ; 
Raubé  la  fiho  d'un  prud'ome. 
D'un  \iel  prud'ome  pescadou. 

Mistral. 

Trépan,  s.  m.  trépan,   instrument  de  chi- 
rurgie enferme  de   villebrequin 
pour  percer  !es  os  du  crâne. 
Gr  Tpvnxdf,  percer. 

Trépana,  v.  a.  et  n.  trépaner,  percer, 
pénétrer,  briser. 

—   Ané  proun  s'assousia  soûl  leis  aubre  d'un  bos, 
La  pluoio  Ift-paiié  lei  (limpo  amai  seis  os, 
E   l'aurisire  passa,  s'espou>sé  niai  leis  aio, 
L'ermciio  l'apelis  ;  li  dourii.-  la  frmgalo. 
Eûurrelly . 

Trépassa,  v.  a.  et  n.  trépasser,  passer 
outre,  enjamber,  franchir,  être 
plus  grand. 

Trepeja,      v.   a.    et   n.    fouler,     piétiner, 
Trepi/ia,  sauter,  folàlrer. 

—  En  palus,  en  plajo,  en  salan, 
Toul  acô  uadoamai  irepiho. 

—  Emé  sei  raubo,  à  la  carriéro. 
En  Irepejan  dins  la  lioussiéro, 
Acô  fai  dire  emé  resoun 

Que  lei  damo  soun  de  pa\oun. 


Trep«*jaire, 

Trepiaire, 


adj.  qui  foule,  qui    piétine, 
qui    danse,   qui    saute    ou 


folâtre. 

Trepiado,  s.  f.    piétinement,    trace,  em- 
preinte des  pas. 

Trépigna,  v.   n.    trépigner,    frapper    du 
pied,  s'agiter. 


Trepo-cUïval, 

Irigochival, 


s.  m.    Echinope   à    lête 
ronde  ,    Centaurée     de 

Malte  a  fleurs  jaunes,   pi.   fam. 

des  Composées. 


Trepo-trepo,  Il  adv.  et  s.  impatience,  dé- 
Irelepo,  I  sir,  envie,  démangeaison. 


Trepongne,  v.   a.  piquer,  coudre  ensem* 

ble,  conlrepointer  des  cuirs  ou 

de  la  toile. 

—   Apiés  lou  leisseran  venguel  un  courdounié  ; 
Vai  l'en  Irepougne  loun  soulié 
Marril  pegoi,  li  dich  ;  as-ii  doun  lou  couragi 
De  me  demaiidar  en   mariagi  ? 

Dioulouffi,  IS-tO. 

Trepounch,  ndj.  piqué  ,  conlrepointé , 
cousu  ensemble. 

Trepountin,  s.    m.    charlatan,   bateleur. 

Très,  adj.  numéral,  trois.  —  Particule  qui 
sert  souvent  à  renforcer  la  signi- 
fication de  certains  mots  ou 
verbes. 

—  Fane    trés-trés,   claquer  des 
dents,  grelotter. 

—  Lou  nombre  très  à  lei  chanço  pus  bello, 
Horaço  nous  l'a  dil  ;  lei  Diou  aimon  l'impers. 

Tresana,  v.  n.  pousser  des  cris,  pleurer, 
se  lamenter,  palpiter,  tomber  en 
syncope.  Gr.  ^p>jnai,  se  lamenter, 
crier. 

—  Dioa  fague,  s'uno  fés  vi  n  a  lusi  lou  jour 
Ounle  loun  pâme  cor  tre>aiiara  d'amour, 

Que  posqiies  [)ef  loujoiir  Icni.  blaiico    nouvièto, 
Aquèu  que  l'amiara,  qu'aimaras  a  loun  lour. 
Roumieux,  1^64. 


Trescalan  jaune, 

Casso  diable, 


s.  m.  millepertuis 
officinal,  plante  as- 
tringente, fébrifuge,  vulnéraire, 
fam.  des  Hypeiicinées,  à  fleurs 
jaunes.  — Hypericum  perforatum. 

—  Jano  avio  'n  broui  de  irescalans, 
Liso,   un  de  brugo  à  soun  coursage, 
Marlrelo,  emb'un  lin  sauvage  ; 
Margarido  à  sous  delous  blans 
ïen  sa  roso  fresco  espandido. 

Trescalan  (Pichot),  s.  m.  millepertuis 
couché,  mêmes  propriétés  et 
même  famille. 

Trescanipa,  v.  a.  laisser  un  champ  en 
jachère. 


Trescan, 

Armas, 


s.   m.    lande,    pacage,  terrain 
vague.  Syn.  béarn.  treyto. 


Trescar,  v.  n.  sauter,  bander,  fouler. 

Tresco,  s.  f.   branle,    bond,    saut,  frétille- 
ment. Esp,  Irisca. 


Treeeol. 


TRE 

s.  m.   point 
montée. 


culminant, 
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Trescoula,  0  t;.   n.  s'en  aller,  disparaître, 

Trecoula,  se  précipiter. 

TresegOj   s.  f.   héarn     lien    d'osier,    tresse, 
courroie ,  corde. 

Tre«en.  adj    troisième  personne  ou  chose. 

—   Se  \i\és  ben  ensem,  restas  en   les'o-à-lfslo 
Senso  ana  querre  lou  ireson  ; 
Li  ireseii  soun  souven  de  resîo. 


Tresillionn, 

Ireskhoun, 


s.  m.  Irésillon,  cheville  qui 
sert  à  fixer  les  nœuds  des 


cordages.  — Grillage. 

—    Deis  arsenau  louli   lei   forjo 
Nous  preparon  de  Iresihoun  ; 
iS'ous  meiran  lei  pé  sus  la  gorjo, 
N'esperon  pus  que  l'oucasioun. 
Desanat,  1850. 

Tresmada,  v.  a.  transformer,  transfigurer. 

Trésor,  s.  m.  amas  de  choses  ou  de 
métaux  précieux.  Esp.  tesauro. 
liai,  lesoro.  Du  gr.  êKo-xvpo; , 
cachette. 

—  La  Itrro  dins  sei  flan  es  toulopleno  il'o., 
l'a  ren  que  lou  Iraval  per  fourni  soun  trésor. 

Trespnssa,  v.  a.  [^o\r  trépassa,  trempnssa.) 

Tresped,  n  s.  m.  trépied,  ustensile  de  cui- 

Trepets,  sine  à  trois  pieds,    support  des 

plats.  —  Piège  à  petits  oiseaux. 

Trespir,  s.  ïn.  infiltration,  pénétration  en 
dehors,  suintement. 

Trespira,  v.  n.  suinter,  découler,  suer. 

—  Sa  floure^oun  trespiro   une  alèno  de  inèu, 
Treeploiiniba,  r.  7J.  surplomber,  avancer. 


Trespourta 

Iraspourta, 


V.  a.  mmsporter,  changer 
de  lieu,  faire  passer  ail- 
leurs. —  Fig.  exciter,  irriter, 
entrainer. 

—  Touii  II  pople  Irespouria, 
Soun  esta  siau  (er  l'cscoula. 

Tressa,  Il  v.  a.   tresser,  entrelacer,  entor- 
Tressega,     |  liller. 

—    La  i^allio  Ircssado  en  ramin 
Vous  assouhlo  dou  vmi  marin. 

Tressaut,  s.  m.  ressaut,   bond,  tressaille- 
ment, surprise,  étonnement. 


Tressauta,  v.  n.  rebondir,  tressaillir,  être 
surpris,  ému. 

—    De  si  ilou^  bras  ié  fai  lanl  feslo, 
Qu'en  s'escapan  a  tressauta. 

J.  Canonge,  1867. 

Tressol,  s.  m.  froment  roux  .  (Voir  semc^o.) 

Tressuza,  v,n.  être  ému,  troublé  à  sueur 
froide,  avoir  peur. 

Tressuzoti,  s.  f.  sueur  subite,  cauchemar, 
frayeur,  terreur. 

Trestoulo,  s.  f.  tesson,  fragments  de  tuiles. 

Trestoulièro,    i  s.    f.   terrain     argileux , 

trasloxilino,  \  champ  voiiin    d'une  au- 

cieime      tuilerie     dans     lequel 

abondent     les     cailloux    et    les 

débris. 

Trestouniba,  v.  n.  rebondir,  dégringoler. 


Trel, 

Trat, 


s.  m.  trait,  action,    fait,  événement. 
—  Ligne,  trace.  —  Effort,   gorgée. 
[\o\r  Irag,  irai.) 


Tretiir,  s.  m.  traiteur,  restaurateur. 

(Voir  trahir). 

Treule,    i  s.  m.  trèfle  des  prés,  grand  trèfle 
Trtou/e,  rouge,  pi.  f.  des  Prfpilionacées, 

Trefîol,         \  fourrage  à  trois  feuilles. 

—  Trifolium  pratense. 

Treuloun,      s.    m.   trèfle     des    champs, 
Trioulet,  trèfle  rampant,  même    fam. 

à    fleurs  jaunes.     —    Trifolium 

agrarium,  repens. 

—  Ornement  d'architecture   et 
figure  noire  des  jeux  de  cartes. 

Treva,      i;.   a.  hanter,   fréquenter,   visiter. 
Triva,  — Courir,  sauter. 

Digo-me  eau  trêves,  sauprai  eau  siés. 

—   Mes  aro,  counio  l'alrouva 

l'ins  lis   endré  qu'a  lanl  ireva. 

—   Escoutas,  *ous  ie  ciu  man  la 
Un  d'aquestes  des  pus  alerlo, 
Per  ana  fa  la  descou\erlo 
De  çô  que  irevo  [ler  aici 


Favrc. 


Trevadis, 


adj.   habitué,   qui    hante,   qui 
fréquente. 


—    La  iroucho,  ranguièlo  e  lou  chambre, 
D'aquèu  cl.irun  souri  irevalis. 
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Trevaipno,  s.  f.     fréquentation ,     relation 

familière. 
Trevala,  t;.    n.    surpasser  ,    surplomber  , 

dominer. 


Trevan, 

Trevaire, 


s.m.eladj.    habitant,   passant, 
coureur  de  nuit,  qui  court,  qui 
vole,  qui  sautille. 
—   Bigau,  Irevan  don  boues,  roussigiiou    de    l'aulonno, 
Chanjo  loun  lais  piéious  en  galoi  rioucluoucliiou. 

Trevareaso,  s.  f.  carline  acaute  k  Q  jaunes. 

Trevelit,  adj.  usé,  élimé.  (Voir  irebelit.) 

Treviés,  s.  m.  terrain  vague,  lande. 

Trevira,  Il  v  a.  et  rec.  bouleverser,  mettre 
Se  irevirOf    \\  en    désordre.    —     S'alarmer  , 
s'émouvoir. 

Trevo,  s.  f.  lulin,  farfadet,  ombre,  drac. 

Tria,  n  v.  a,   et  rec,     trier,  choisir,   éplu- 
Se  tria,  ||  cher  ,    séparer    le    bon    du    mau- 
vais, se  choisir,  faire  bande   à 
part.    It.  schegliere.   Lai.  trahere. 
—   Ai  souven  tria  de  grame  ci  sermoun  dou  eu  a. 

Triaeo,  s.  f.  ihéri.jque  ,  ancien  mélange 
pharmaceutique,  élecLuaire  aux 
propriétés  merveilleuses. 


Triado, 

Triage, 


s, /".  choix,  séparation,  triage  des 
matières  textiles,  des  légumes. 
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Tribord,  t.  m.  le  côté  droit  d'un   vaisseau* 

Triboulet,  s.  m.  morceau  de  bois  ou  de  fer 
conique.  —  Petit  mandrin  des 
orfèvres. 

Tribulat,  adj.  affligé,  tourmenté,    châtié. 

Tribunau,  s.  m.  siège  ou  juridiction  d'un 

magistrat. 

—    Dôu  tems  que  la  puerlo  es  duberlo 
Si  précipiio  à  toulo  alerlo, 
Uins  la  sallo  dôu  Irlbuiiau. 

Tri«,  s  7)1.  V.  /.intrigue,  embarras.  — Coup, 
bâton.  Lut.  tricœ,  riens. 
Angl,  trick,  ruse. 

Triea,  v.  a.  rompre,  dénouer,  disloquer. 

Tricauta,  v,  n.  feindre,  Bnasser,  intriguer. 

—  Orsus,  vèsés,  nous  fou  sali 

Au  premié  jour  J'aquesl'  affaire, 
Escoutas  ben  se  vouiés  faire. 
Sans  tant  nna  ni   tricaula. 
Es  lou  noutan  toui  pourta. 
S.  Peyre,  1576. 

Trielia,  v.  n.  tromper  au  jeu,  diriger  le 
hazard,  biaiser. 

Tricliaire,  s.  m.  tricheur,  mauvais  joueur. 

Trico, 

Tricot, 


—  A  i'ouro  oun  dins  Coulras  uno  jouinesso  aimado 
AUendiô  que  iou  sorl  marquèsse  sa  iriado. 


Triallio, 

Trihvn, 

Triang^le, 

Sagneto, 


Triau, 

Trethau, 

Triba, 

Trima, 

Tribës, 

Tri  vie  j, 


s.  f.  et  m.  restes,  rebut,  éplu- 
chures,  dernier  choix. 

s.  m.  souchet  long,  jonc  trian- 
gulaire, pi.  fam.  des  Cypéra- 
céesa  Oeurs  jaunes.  —  Cyperus 
longus.  —  Scirpe  littoral,  acirpe 
maritime,  même  famille. 

8.  m.  corde  de  jonc,  de  sparterie 
pour  puiser  de  l'eau. 
Ety.  trelho,  vigne  sauvage. 

V.  n.  bas  lim.  marcher  vite,  trotter, 
courir,  se  fatiguer,  trimer. 
Gr.  rfi^o),  harceler. 

s.  m.  carrefour,  croisière,  passage 
en  travers.  Syn.  tribiés,  tribet. 

Gr.  TftZoç,  chemin.   Ital,  trebbio. 

Lot,  trivium. 


s.  f.  gros  bâton,  gourdin,  trique. 


—  El  marchavo  sans  quinca  mot, 
Ben  appuia  sus  soun  tricot. 

Trieo-nieo,  s.  f.  machine  disloquée. 

Trieouta,  v.  a,  tricoter,  faire  des  mailles 
avec  des  aiguilles.  —  Faire  des 
petits  pas. 

Trido,  s.  f.  bruant  proyer.   (Voir  terido.) 

—   Es  l'esliou,  lou  lenis  di  cansoun, 
Jouvo,  amassas  de  maigarido, 
Enfant,  di  mount  venon  li  Irido, 
Cercas  de  nis  dins  li  bouissoun. 
Gausseo,  187  S. 

Tridoula  ,  V.    n.    frissonner,     grelotter, 
trembler  de  froid. — Se  plaindre. 
—  Rés  plus  nou  me  lusis,  maugra  lou  fioc  tridoli. 

Tridoulet,  s.  m.  cri,  plainte,  gémissement. 

—  Qu'ouro  auras  fini  toun  naudii  tridoulet. 
Trieujo,  s.  f.  truie.  (Voir  trèjo,  truèjo). 
Triga,  v.  n.  tarder,  désirer,  être  impatient. 

—  Que  me  Irigo  d'ana  sur  la  berdo  pelouso, 

Flouca  de  pimponns  d'cr  lou  clol  de  Goudoulit 
Jumin. 
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Trign  C^^)>  V-  ^^c.  se  hâter,  s'impatieDler. 

—  Ay  !  beirai  jou  jamay 

L'ouro  que  lanl  me  Irigo. 

Trigpnonla,  v.  n.  sonner,  carillonner. 

Trig^o,  s.  f.   impatience,    angoisse,  relard, 

délai.  Lat.  triga,  iribulalion. 

—  Escalen  amounJaul  ounl'  oulilidaren  tout, 
L:i  vido  e  sas  trigos,  car  dins  un  long  poutou 
Nous  farea  louii  dous  uno  vido  nouvello. 

Trig^oulet,  s.  m.  course,   train,   murmure 
de  l'eau. 

—  Tus,  dins  aqael  lems,  fas  toun  Irigoulet, 
Reviscoules  flou?,  grel,  fiolho,  aiibre  [linlo, 
Abèures  l'aucfl  qu'au  bord  dou  nis  canlo. 
Lanj'lade. 


Trigoussa, 

joussa, 


Tirgc 


V.     a.    secouer,     tirailler, 
battre,  houspiller.  —  Char- 


rier, entrainer. 

—  Per  sourti  d'aquel  pessomen 
Que   la  Irigosso  e  que  l'aboundo, 
Un  béujour  se  cbanjo  en  hiroundo, 
E  d'un  cop  de  baguello  s'en  vai. 

De  Lafare,  iUO. 

—  L'uno  dins  l'aulro  s'embroiichèron, 
Deçai  dslai  touli  lirèron  ,• 

Mes  agiièron  bèu  tirgoussa, 
Coutno  p|i  s'acourdavon  pas. 
Ni  cor  ni  cô  ne  pouguèron  passa. 
Foucaud. 

Trigroussa  (Se),  v.  rec.  se  traîner,  se  re- 
muer, s'agiter,  se  gratter  le  dos. 

—  Dins  aquesie  mounde,   vésés 
Nautres,  coumo  las  gen-i.  aven  irigos  o  pèno. 
Tout  se  Irigosso  e  vai  coumo  Uiou  souIj^Iou  niéno  ; 
luèi  perj'un  e  deman  per  l'autre  lous  rêvés. 
Félix. 

—  La  pauro  beslio,  mièjo  morlo. 
Cahin-caha,  daban  la  porlo 

De  la  fùurmic  se  Irigoussec, 
Piéi  d'un  toun  doutent  II  dissec. 

Trisoussado,  s.  f.   raclée,  volée,  égrali- 
gnure  ,  poussée. 

—  Ané  cerca  garrouio  au  cat 
Que  lé  douné  sa  Irigoussado. 

Trihard,      s.  m.  treillage,  berceau  de  ver- 
Trilhat,  dure,  tonnelle,  charmille. 

—  Lei  danso  qu'au  trilhal  mèno  emb'un    lanobourin. 

Triho,  Il  s  f  treille,  ceps  de  vigne  en  ber- 

TrètOy       II  ceau  ou  en  espalier. 

(Voir  trelho,  trilho). 

—  La  patrio  es  aqui,  Maïano  o  San-Rouniié, 

M'ounte  vèse  de  liuen  moun  mouloun  de  famiè, 
Ma  porto,  moun  banc  o  ma  triho. 

A.  Damas,  18S8. 


—  Manjanl  de  blad,  manjant  de  séio, 
Avié  fa  soun  nis  fiôu  à  fiôu  !... 
Qu'nro  drôle  mesire  Maliou, 
Quand  soupavo  souio  sa  inho. 

J.  Reboul,  1849. 

Trima,  v.  n.  travailler,  se  fatiguer,  courir, 
rouler,  trotter,  trainer,  prendre 
de  la  peine. 

—  El  Irimavo  vespre  e  matin, 
Menavo  un  lau  ta'abastage, 
Enibé  soun  picaJis  sens  fin. 
Que  s'en  plagnô  lou  vesinage. 

—  Trimabi  de  louis  hors,  legissioy-  las  ensegnos, 

Cailo  afficho,  ca  lo  escriièu  ; 
Lou  régent,  lou  dilus  m'appeiabo  un  flambèu. 

Triiiiaire,      s.  m.  et  arfy.  travailleur,   mar- 
Trimarèu,  cheur,    coureur,     empressé, 

agité,  ardent. 

~   lé  voiras  lamben  lou  rusle   triraaire 

Gimblut  sus  lou  taih,  lou  coutre  e  l'araire. 
Langlade. 

—  Pramo  qu'on  bey  sur  mar  de  grans  oustals  trimaires, 
Glilsa|sul  l'aigo  moilo   ou  sul  flot  amalit, 

E  dius  un  autre  mounde  emporta  l'homme  ardit. 
Jasmin. 

Trimai,  s.  m.  labeur,  travail  fatigant. 

—  El  a  fa  reflexioun  qu'ai  trimai    de  la  lerro, 
Ero  milhou  dreissat  qu'ai  chanço  de  la   guerre. 

Trin,  s.  m.  allure,  mouvement,  action.  — 
Voie,  ornière  —  Suite  de  voi- 
lures ou  de  wagons.  —  Bruit, 
tapage,  dispute. 

—  Aurièi  dourmi  jusqu'au  matin, 
Ce  que  m'arrivii  pas  pus  gaire, 
Quand  un  sot  enfant  vengUé  faire 
Davant  ma  porto  quauque  trin. 

—  Fai  mai  de  trin  que  de  besougno. 

—  Lou  lendeman  malin  lou  trio  recoumençavo. 

Trinca,      v.  a.  couper,   rompre,  briser,  — 

Trinqua,         Trinquer,  boire  en  choquant  le 

verre  i4//.  trinken.  Angl.  to  drink. 

—  El  loumbé  coumo  un  sac,  sdns  mai  prene  soun  vol) 
E  se  pen.«é  trinqua  11  cambo  amai    U-u  col. 

—  Illuminèron  louts,  e  tant  de  fés  irinquèron, 
Qu'avan  de  se  coucha  quasimen  barullèron. 

Trineaire,  s.  m.  briseur,  casseur. 

Trincaïuent,  s.  m.  inquiétude  ,  peine  , 
souci. 

Triueo-tallio,  s.  f.  renouée  des  petits 
oiseaux.   —  Faubourg  d'Arles. 


'^ 
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Trinco-veîre,  s.    m.    ficaire   renoncule  , 
pelile   chélUoine  à  fl.  jaunes. 

—  Demaii   es  la  fesio  S.iui]ui'l  ; 

Te  pofte  1res   flous,  v«n-li  veire, 
Un  baralcl,  un  irinco-vèire, 
Uiio  embriago  ;  aqui  loun  bouquet. 
Florel. 

Trinco-fringo,  s.  f.  impatience,   frémis- 
sement, démangeaison. 
Gr    (ffi^,  frémissement. 

—  Ai  un  ped  que  me  dôu, 
L'auire    fai  la  Iringo-fringo, 
Ai  un  ped  que  me  dôu 
L'autre  fai  la  fringo  an  son . 
Fizes,  1G78. 

Trinquet,  s.  m.  tarare,  ma'  hine  à  nettoyer 

Je  grain.  —  Rame,  aviron. 

—  Auren  un  batelel,   lou  trinquet  e  la  \elo, 
Emb'un  bon   mi-tralot,  la    pesco  sera  belo  ; 
Deis  ilos  liranl  drech  eis  calancos  d'Ensen, 
Veiras  que  lou  gangui  nous  arnbara  plen. 
Cbailan,   1833. 


Trintanelo, 

Canto  perdris, 


s.    f.     Daphné    paniculé  , 
garou,  arbrisseau  fam.  des 


Thymélées,  à  fleurs  blanches. 

Trîn-tran,  s.  m.   habitude,   usage,   cours 
ordinaire. 

—   A  soun  mémo  trm  tr.in  pau  à  pau  revengué. 

—   Avant  d'eniemena  lou  Irin-Iran  de  l'esliou  , 

.Meslre,   ièu  sièi  d'a\is  que  nous  pausen  un  br'ou. 

Trin-trin,  Il  s.   m.   mésange  à  moustache, 
Sarraié,  )  joli  oiseau  des  marais    dont 

le  cri  répété  lui  a  fait  donner 

son  nom  vulgaire. 

—  Parus  hiarmkus. 

Triol,  $.  m.  treuil.  (Voir  trel.) 
Trioulet,  s.  m.  vers  à  répétitions  par  trois. 

—  Plaçarés  amb'uno  aulro  aquestes  trioulels. 

Triounfant,  adj.  heureux,  glorieux,  vic- 
torieux, content. 

—  Sus  lou  bord  fargous  oun  la  fouio    l'esperavo, 
Dins  sei  bras  triounfanl  mourento  l'adugué. 


Trious, 

Tris, 


adj.   trituré,    pilé,   broyé,    plus 
léger,  ameubli. 


—   Bélèu  que  moun  darnié  cabel, 
Maugra  lerro  triouzo  e  sourel, 
^'ou  sara  que  seigle  ou  groussagno. 
Jasmin. 

TripnlhO)  s.  f.  ensemble  des  boyaux. 
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Tripar,  1  ndj.  dodu,  ventru,  gras,  pansu. 
Tripiit,  I 

Triparic,  s.  f.  triperie,  lieu  où  l'on  pré- 
prépare, où  se  vendent  lestripes. 

Tripetos,  s.  f.  plur.  les  boyaux  préparés 
des  jeunes  animaux. 

Tripié,  «.  m.  tripier,  marchand  de  tripes, 
de  fressures. 

Tripla,  v.  a.  tripler,  rendre  triple. 

•  -  Cordo  lrij)lado  es  de  durado. 

Tripo,  s.  f.  tripe,  boyau,  estomac  des  rumi- 
nants préparés  pour  la  table. 
Ital.  tripa,  Esp.  trippa. 
Gr.  T^vzTcc,  creux. 

Tripo-culau,  I  s.  f.  gros  boyau,  intestin 
Tripo- quioulau,       \   droit,  qui  aboutit  à  l'anus, 

qui  sert  d'enveloppe  aux  grosses 

andouilles. 

Tripo  srasso,  s.  f.  gras  double,  la  panse 
du  bœuf,  du  veau. 

Tripo-liso,  s.  f.  le  boyau  supérieur,  le 
colon,  gros  intestin  dont  on  en- 
veloppe la  chair  des  saucissons. 

Tripot,  s.    m.  maison  de  jeu.  —   Dénigre- 
ment, commérage. 
Lat.  tripudium,  saut. 

Tripouli,      s.  m.  substance  minérale  pul- 
Tripoli,  vérulente,  renfermant    de   la 

silice  impalpable,  mêlée  d'ar- 
gile et  qui  sert  à  polir  les  glaces 
et  les  métaux. 

—  Agué  bèu  se  fréta  d'oii,  de  tripouii, 
Per  neleja  foun  moure  e  lou    faire  lusi, 
De  mai  en  mai  segué  frounzido. 
Boumieux. 

Tripoun,  s.  m.  petit  boyau,   petit  boudin. 


Tripoiita, 

Iripouieja, 


V.  a.  et  n.  tripoter,  embrouil- 
ler des  affaires,  souffler  des 
calomnies,  intriguer.  —  Tou- 
cher, manier  avec  maladresse 
ou  indiscrétion,  froisser,  chif- 
fonner. 


Tripoutag^e, 

IripoutadiSf 


s.  m.    tripotage,  intrigue, 
calomnie.         Mélange  de 
choses  qui   ne  g'accordent  pas. 


TRI 


—   1298 


TRO 


Tripotitaire,  s.  m.  initipant,  joueur  en 
bourse.  —  Brouillon  ,  calom- 
niateur. 

Trifguetos,      s.   f.  plur.    morceaux   d'as- 
Cliquelos,  sielles  que   les  enfants  met- 

tent enire  leurs  iloigls  pour  imi- 
ter, en  les  secouani,  le  bruit  des 
casiagnelles. 

—  Enlre  lus  deis  (Je  clinco  man 
Faran    hrounzina  lus  triquetos. 

Tris,  n  adj.    pilé,    l)royc,     pulvérisé,     fin, 
Tris$at,\\  menu.  Syn.  trions. 

—  Souii  fil  qu'oro  esiai  .malinié, 
Loi!  iroiivel  de  long  l'cscalié, 
Aioungal  sus  la  paio  Irisso. 

Trissa,      v.    a.  broyer,    écraser,    moudre, 

Triouza,        briser  menu.  Gr.  T|Oyo-*,  piler. 

—  En  ié  jougnenl  lei  reslos   d'un  pastis 
Aven  Inssa  la  darnièro  boumbanço. 

Trissadou,  Il  s.  m.  pttil  pilon,  (les  dents), 
Trissour.,  ||  ustensile  de  cuisine   ou  de 

pharmacie. 

Trissaire,  s.  m.  celui  qui  pile,  qui  mange 

beaucoup. 

'i'riggeto,      s.   f.    le  inourron     blanc    des 
Mourrelou,  oiseaux,     morgeline,     slellaire 

pi,   fa  m.  des  Alsiiiées. 

—  Slellaria  média. 

Trisso  niouto,  s.  711.  brise  molles,  rouleau. 

Tristas,      adj.   Irisle,    préoccupé,     affligé, 
Triste,  abattu,  mélancolique.    —  Som- 

bre, obscur 

—  L'amour  es  ku  boniiur  sus  (erro,    a  men  nuus  ben, 
Car  sensûmour  lruu\.ir.  l.i  vido  amaro  e  Iristo. 

Trigtesso,    s.    f.   affliction  ,    abaltement , 

déplaisir,  mélancolie,  spleen. 

—   Li  jour  li  pus  urcus  an  si  nue  de  irislesfo, 
l-;  lou  brès  de  lamour  es    pcrfés  soun  loumbéu. 
A.  Rivière. 

—   Adas  !  la  rose  embaimo  e  poun, 
Li  dûuçour  an  soun  amaresso  ; 
La  luno  de  mou  dure  proun, 
Mai  paciens   l'uii  en  Irisiesso. 
Gleize. 


Tristet, 

Trastel, 


s.  m.    soupente,   étage  bas  em- 
prunté d^ns  un   autre,  ou  situé 

dans  les  combles. 

Gr.  rpitrnyov,  troisième  étage. 


Tri  va, 

Ireva, 


V.  a.  bas  liin.    hanler,  fréquenter, 
visiter,  pratiquer. 


Triviég,  s.  m.  croisière,  carrefour,  travers. 


1  ru. 

Trop, 

Tr«, 

Tros, 


adv.  trop,  beaucoup,  en  excès. 


—   Enlre  trô  e  pau,     mesuro  ié  eau. 

s.  m.  gros    morceau,  portion,   quan- 
tité, fragment.  Esp.  trozo. 

—    1,011  |iriimié  Irô  lou  deve  avèi 
Per  'nior  que  sei   votre  rei. 
Foucaud. 


Trobnire, 

Trobador, 


s.  m.    V.   l.  trouvère,  trouba- 
dour, poëte,    conteur,  artiste. 


Trobar,       «t.    m.  v.    L     trouver,    inventer, 
Trovar,  créer,   composer     comme   poêle 

ou  romancier, 

—  Quai  plesir  '.robes  doun  dins  la  vido  esnDarrado  ? 

Trolïo,    s.     f.   trouvaille,    objet    perdu    et 
retrouvé,  découverte. 

—  Se  quauoiin  a  Iroiiba  rrioiin  fil, 

Que   me    iViifègne  e  pagarai   las   Irobos, 
lé  farai  un   poutou  qnalquc  sié  que    lou    Irobe, 
E-;  un  picbo  garçoun  avivai  e  gentil. 
Hier  diiis  lou  bos  iéu  lou  perdère, 
S^ns  poudie  lou  irouba,  tout  lou  jour  lou  cerquère. 
Id,  de  Bion. 

'Froc,  s.  m.  marché,  échange.  Angl.  to  truck. 

—  E  vuèi  que  Ion  mariage  es  tout  bèu  jusl  un   troc, 

Filho  sens  doi  se  cabis  la  darnièro, 
Se  rcslo  pas  penjaiJo  al  croc. 
Aziiïs. 


Troeo, 

Trol, 


s.  (.  trousseau,   paquet,  gros  rou- 
leau de  toile.  Syn.  trouch,  rouleau 
de  bois,  tronc. 


Troïuo,  s  f.  chiendent  rampant  (V.  gramé). 


Trojèto, 

Trouéjeto, 


s.  m.  crevette  de  mer,  petits 
crustacés  qui  nagent  dans  la 
vase.  —  Crevette  des  ruisseaux 
ou  puce  d'eau,  abondant  dans 
la  vase  des  fontaines. 


Trolliailo,  s.  f.  foulée,  pressée. 

Trou,      s.  7n.  le  tonnerre,  la  foudre,  dégage- 
Trou»,        ment  d'électricité  dans  les   nuages. 

—  Asseto-;é,  risques   pas  res,  Annelo, 

Liau  men  Ire  lion  ;  au  loun  d'aquesie  roc 
A  pas  jaoiai  esclala  la    Iroumpelo. 

—  Lou  grand  pic  au  iron  fai  simbel. 
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Trôna, 

'ïrouna, 


V.  n.  tonner,  éclater,  faire  du  bruit, 
parler  avec     colère.    —    Trôner, 

dominer.  Lat  tonare.  Esp.  tronar. 

liai,  tuonare. 

Ei   puple  qu'un  liran  escraso 
Porl!^  sécous,  me  pause  afirès. 
Dessus  ma  lesio  ïau<*o  e  Irono, 
Ai  pas  pôu,  van   loujour  avant, 
S'un  cris  Je  liheri'i  me  sono. 
Dirai. 


Tronado, 

Trounado, 


s.  f.  éclat  du  tonnerre,  orage, 
grosse  pluie. 


—   Lou  irin  es  en  vislo.  .     a  pasîa  !1 
A  passa  coumo  la  ironado  ; 
Ai  quante  van  !  quaiito  braniado. 

Tronc,      s.  m.  le  corps  d'un  arbre  sans  les 
Trouch,         branches.  —  Fut  de  oolonne.  — 

Boîte,  coffre,  cippe. 

Fr.  centr.  tronce,  pied  de  chêne. 

—  AqucI  aubre  que  vous  agr.ulo, 
Es  lou  picou  que  Ta  cavado  ; 
lèu  li  'ai  vist  faire  aquel  irabal, 
Jour  oubran  e  jour  ft-sienil  ; 
Ambé  soun  bec  pouncliut  tusla^o 
Coiitro  lou  IroiiC  e  Ion  traucavo. 
G.     Azaïs. 

Tronc,      s.    m.  esquille,   épine,    écharde, 

Iroun,  polit  éclat  de  bois  qui   entre  dans 

la  chair.  iVoir  esteio). 

—   Nous  vouMrian  alambé  esire  pouyss;iiis  e  forts, 

Mas  que  nous    cal  à  nous  per  nous  fa  béni    loris  ? 
Encaro  bé  que  nous  agian    las  cainbos  yrossos, 
Un  pelil  ironc  ai  pé  nous  fara  pourla  crosses. 
Aug.    Ijaillanl. 

Tronca,  v.  a.  tronquer,  couper,  retrancher. 

Tron  de   Diou, 

Tron  de  goy, 

Vulcaiu. 

—  On  enien  que   de  tron  e  d'uiau. 

Trône,  s.  m.  trône,  grand  siège. 

^   Ero   un  foulas  que   viravo  à  loi'i  \enl, 
Coumo  -avés,  e  q'ie   pas>é  souvent 
i)dU  jour  à  l'oumbro  e  dou  irone  au  couvent. 

Trop,      adv.  trop,  plus  qu'il  n'en  faut,  beau- 
Trou,         coup,  eu  excès.  —  S.  m.  troupeau. 
—    Es  lusenlo  coum'  un  diauian, 
Plus   res  la   pou  leva  de  piaço. 
Es  trop  lourdo  per  nosli  luan. 
fernard. 
—   Un  trop  d'avé. 

S.  m.  baslim.  une  grande  quan- 
tité, beaucoup. 

Soun  vcnguLs  iropis. 


int  jurons  provençaux, 
Jupiter,  Dieu  vengeur, 


Tropan, 

Tropis, 


Tros,    I  s.   m.  morceau,  fragment,   un  bout. 

Troués,   I  uni'  pièce.  Syn.  bouci,  flo. 
liai.  Irozzo.  Esp.  irozo. 
—   Aven  a  Tiiie  un  bon  tros  dû  camin. 

—   Camui.avo  e  pièi  s'a.sselavo 
Davanl  li   [lorlo.  sus  li  ban, 
E  deman  .'avo  un    Iros  de  pan, 
E  lou  manjavo  e  pièi  canlavo. 
Dumas. 


Trossar, 

Troussa, 


V.  n.   trousser,  replier,  relever, 
J  parer  ,     habiller  ,     rattacher  , 
plier     en    deux.    —   Expédier 
vivement. 


—  Anas  troussa  la  dinde. 

—  Nûsiro  Peirouno  enlau  troussado, 
Compio  (K-jà  dms  sa  pcnsado', 
L'argen  de  .vonn  loupi  de  lach. 

Trossel,  s.  m.  trousseau,  paquet,   rouleau, 
bardes,  linge. 


Trosso, 

Trol, 


s.   f.    trousse,   faisceau,  rouleau, 
paquet,  étui,  portefeuille. 

—  Carde  drisse. 

Fr.  centr.  Iroche,  faisceau,  bnlte. 


Trot,  s.  m.  trol,  allure  du  cheval  entre  le 
pas  et  le  galop. 

Troto,  s.  f.  longue  traite  à  pied,  course. 

—   Ah  !  que  me  s  né  '.siado  uno  estirado  ansin, 
Quand  meis  ans  s'escrivien  de  vinl  à  vint-cinq, 
Uno  pichoiaio  'roio,  un  saut,  uno  voulado. 
Crous. 

Trotoir,  s.  vi.  trottoir,  banquette  élevée 
sur  les  côtés  d'une  rue  ou  d'un 
pont,  pour  les  piétons. 

Trou,  s.  m.  dévidoir  rustique  composé  d'un 
montant  et  de  deux  chevilles. 


Troubu, 

Trouva, 


V.  a.  trouver,  rencontrer,  in- 
veni.er,  juger,  estimer.  — Faire 
des  vers,  composer  des  histoires. 


—   Telomen  que  la  brigandallio, 

Pas  n:;.i  dins  la  piano  qu'amounf, 
Tronbei  pas  à  faire  ripallio. 
G.  Azaïs. 

—    Un  pinsan,  prés  (!ins  uno  allropo, 
lluand  trobo  un  pichoi  irau  s'embolo  pés  bimés 
Ebé,  coumo   l'duzel,  [''rauçouneio  s'escapo, 
E  Laurent  li  court  à  irabès. 

Jasmin,  1840. 


TRO 


Troubadour,  s.  m.  poêle  ou  improvisa- 
teur du  moyen  âge,  de  la  langue 
d'oc.  Ital.  trovalore. 

Les  poêles  provençaux,  au 
XI"»»  et  xii""*  siècles,  introduisi- 
rent la  rime  dans  leurs  compo- 
sitions à  l'exemple  des  Arabes 
d'Espagne. 

—  Mai  tu,  jouine  e  béu  Iroubarloor, 
Que  nous  escampes  lani  de  flour 
De  ta  pus  licho  caneslelo, 
Ti  margarido  flounran, 
Aular.  lontems  que  lusiraii 
Aperamoundau  lis  esielo. 
Mathieu . 

—  Soûl  un  roussignoulet  que  le  bosc  amagabo 
Timide  Iroubadou,  dab'  la  ro?o  couniabo 
Soun  amour  inimourlal   auian  que  malurous. 

Liarbe. 

Trowbaire,  s.  m,  trouvère,  poêle  ou  im- 
provisateur de  la  langue  d'oil 
au  moyen-âge. 

—  Lou  tene  aqueslo  fés,    eici  .«us  lou  coutau  ! 

Eh  ben,  lou  quiie  plus,    fin  qne  vengue  à  l'ouslau. 
En  la  presenç'  aqui  de  mouii    paire  e  ma  maire. 
Me  jura  tout  l'amour  d'un  sensible  troubalre. 
Crouzillal. 

—  An  aquel  cri!  ei  rcsiioundut, 
Ei  boulgut  beire  lou  iruubaire 
Qu'un  arlisto  nous  a  rendut. 
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Trouballio, 

TrouvQîo, 


Troubla, 

Se  troubla, 


s.  f.  trouvaille,  objet  trouvé 
parhazard.  —  Découverte, 
expédient,  repartie. 

V.   a.   et   rcc.  troubler,  agiter, 
inquiéter,    secouer,   interrom- 
pre. —  Devenir  trouble,  s'em- 
barrasser, se  déconcerter. 
Syn.   treboula. 

Trouble,      adj.   troublé,  brouillé,  agité. 
Trehouly  S.  m.  émeute,  mouvement  po- 

pulaire. 
—  Lis  angnièlo  se  prenon  dins   l'aigo   Irùubio. 

Troublo  repau,  s.  m.  brouillon,  turbulent. 

—  Vaulri  sias  de  trouble  re[iau, 
Sias  d'aquesti  batur  d'islrado, 
Qne  sounjas  rtn  qu'à  faire  mau, 
Adiou-sias,  ma  porio  ts  aarrado. 
SaboJi,  1664-. 

Trouca,  v.  a.  trouer,  percer.  (Voir  trauca.) 


Trouea, 

Troca, 


V.  a.  troquer,  échanger  un  objet 
contre  un  autre. 


V.  a.  V.   l.   trousser,     relever, 
replier,  parer. 

Trouchado,  s.  f.  omelette  au  lard. 

—  Trouclia  lo  à  la  meissouniero. 

Trouclio,  Il  s.  f.  truite,  poisson  des  lacs  et 

TrouelO)  Il  des  sources,  à  teinte  grise  et  à 

taches  rougeâlres,  du  genre  Sal- 

mones.   Lat.   truda.  Esp.  trueha. 

—  Lou  prumié  peis  que  noumarai 
Sera  la  trouclio  bricanado. 

—  Qui  me  fa  serbi  la  Irouèto, 
Le  luup,  la  solo,  le  sabrou, 
Salisfa  ben  à  moun  huniou. 

Goudouli. 


Troues, 

Tros, 


s.  m.  morceau,  fragment,  pièce, 
tronçon,  brin.  Esp.  trozo. 


—  Avié  'no  longo  couét  toulo  requinquihado, 
En  plunio  de  couleur,  que  semblawn  pinlado 
De  rougf,  de  jaune,  de  bl.mc, 
Em'  un  irouès  de  peu  sus  la  leslo. 
bourrelly . 

—  Ai  un  tros  d'oulivié  qu'es  dins  la  roucassiho 


Troug^na, 

Pougna, 


V.  n.  b  uder,   faire  la    moue, 
montrer  de  l'humeur. 


TrougMo,  s.  f.  trogne,  face  enluminée, 
moue,  mauvaise  humeur. 

Trou^nouu,  s.  m.  trognon,  tronçon  de 
chou,  de  salade,  !e  cœur,  le 
milieu, 

Trouia,  H  v.  a.  fouler  les  raisins,  piétiner 
Trotilha,       I    la  vendange.  Gr.  rpvytu,  vendan- 
ger. (Voir  treboulha,  agiter  . 

—   lé  retiro  la  fusio  e  ié  man  io  une  gruio, 
Qu'es  un  fouirau  île  pavseroun, 
Que  qu:ind  n:arclio  semble  que  iroaio, 
E  qu'a  lou  bé  long  e  l'arpiouii  du. 
Rigui. 


Trouilliadou. 

IrouUhaduuiro, 


s.  m.   cuve   à   fouler 
vendange,  fouloir. 


Troulliaire,  <   m.  fouleur,  piétineur. 

—   Joui  lou  pé    niousious  de!  Iroulliaire, 
Lou  jus  que  rajo  rouginous 
Dins  la  bouio,  avant  que  sié  gaire. 
Si  caînbiarô  emb'  de  \i  blous. 
Que  begui  ainbé  lis  casl.iguos 
Halegrarô  noslrus  malagnos 

Fabre  d'Ulivel,  1803. 

Trounibloun,  s.  m.  tromblon  ,  ancien 
fusil  de  gros  calibre  à  canon 
évasé. 
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Troviinbo*      .«.  f.  trappe,  abat-foin,  ouver- 
Trapo,  lureà  niveaudusol,  piège. 

TroMMibo,  s.  f    gros  nuai;e  en    tourbillon 
conique,  de  rpina>,  tourner. 

—  •   De  mar  ns  courajou-  que  sahon  luui  brava, 

La  gnlo,  lous  clious,    las  iruunibos,   la  lempt'Slo, 
Que  requiouion  pas  davaii  rés. 


Tronnibouire, 

Trotnpoun, 


s.  m.   narcisse  odorant, 
narcisse     des     prés    à 


fleurs  émétiques  et  vénéneuses. 

Troumbono,  s.  f.  grande  trompette  à 
tuyau  qui  s'allonge  ou  se  rac- 
courcit ;  instrument  remplacé 
par  les  trompettes  à  clef. 

—   Dilus  que  \cn  faren  la  nosso, 
E  ié  sias  louti  couvjcla, 
Amies,    venés  ié  à  pien  carosso, 
Puuilés  pas  miés  nous  agrada  ; 
lA  iroumbono    li  clanneio, 
l'iuio,  cournet  e  lamliouiin, 
Li  guçoun  wniai  li  lllielo. 
Vous  anaraft  querre  in  cainin. 
Castii-blazo,    i^rio. 

Trounipa,     v.  a.  et  n  sonner  de  la  (rompe. 

Se  Iroumpa,  U  —  Tromper,  abuser,  mentir. 
— S'abuser,  fciire  erreur  d'heure, 
de  route.  Gr.  rpizsa),  changer, 
varier.  liai,  trombare. 

Trouni|»aire,  s.  m.  et  cdj.  trompeur, 
menteur,  fraudeur. 

—  N'en  souy  bien  rebenguî  d'aqtie!  mounde  iroumpaire. 


Troumpeirou, 

Mïrgoulo, 


s.   m    iiiofille,  champi- 
gnon comestible. 
Syn.  maurigo.  MocheUa  esculenta 

Troiiini>ela,  v.n.  sonner  de  la  trompette, 
faire  une  publication. 

—   Sa^en  pas  b- n  «le  quir.io  aulouriia 
Nusire  counsel  l'avié  fa  troumpela. 

Troiinipetaire,  s.   m.   trompette,    crieur 
public.  —  indiscret. 

Trounipeto,  s.  m.   trompette,  inslrumeni 
à  vent  à  son  éclatant. 

—  Coumo  vousjour  mousirats  pir  rollr.s  o  per  ieliros, 
Que  per  louis  lous  caulous  sounoron  la?  iroumpellos. 
Qu'on  agU'i.s' à'puuria  en  voslros  ma^   l'arg^rii, 
Coumo  dins  lous  placarts  an  Irouhai,  en  legent, 

Aug.  Gaill- 


Troumpeto, 

Becas&o  de  mar, 
Cardaimo, 


8.  /'.  centrisque  bécasse, 
poisson  à  museau  allongé, 
commun  dans  la   Méditer- 


ranée, —  Ceiilrîscui>  scolopax. 

Troitiupil,  s.  m.  sabot  que  l'on  f^iit  tourner 

à  coups  de  fouet.  —   Qoi    siffle, 

qui  ronfle.  —  Nez,    appendice. 

—   iM(?s  nou  sera  sens  qu'el  nou  bayse 
l^e  Mieiiiouriei,  loui  ;i  soun    ayse. 
De  qui  le  cap  bel  egeniil 
t!^carnis  un  pelil  iroumpil. 
Goud. 

Trounipo,  s.  f.   cornet,    petite   trompette. 
—  Trompe  de  l'éléphant,  suçoir 
de  certains  insectes.   —Coquille 
de  mer  en  spi'ale. 
—   Anan  faire  crida  la  pax  à  soun  de  Iroumpo. 


Trounipo- cassai  re, 

Troumpo-pastre, 


s.  f.  sorte  de 
poire  verte  qui 
ne  paraît  pas  mûre  quoique  fon- 
dante et  douce. 


'JVoun,  Il  s.  m.  le  tonnerre,  la  foudre. 
Tiouneire,  jj  liai.  tuono.Esp.  trueno. 

—   Mai  apn^s  iino  nué  d'aurîgf  e  de  iroun''ire 
Se  giscio  un  raïoun   d'or,  vaqui 
Que  loul  es  frés  e  gai,  e  lout  deven  riieire. 


Tronna.  t; 


(■ronsilial. 
n.  tonner.  (Voir  trôna. 


TrounatJo,  s.  f    orage  subit    accompagné 
de  tonnerres. 

—  M"ensou\eiii'  quVmbé  Fraiiçoun, 
Que  Uiou  nitrci   l'ai    e.spou^ado  ! .  . . 
Mai  alor  sian  fiho  e  garçoun, 
St-guen  prés  per  uiio  t  ounadu. 

J.    Heboul.    1850. 

Trounc,  n  s.  m.  tronc,  bloc  de  bois,  la    tige 
Tronc,  sans  les    branches.  —  Gippe.  — 

Boîte  placée  dans  certains  lieux 
publics  pour  recevoir  des  aumô- 
nes, des  dons. 

—  Alor  sièi  vengudo,  e  l'ai  messo 
Dins  aquel  trounc,  e  me  sièi  dit  : 
Demaii    nialm,  après   la   messo. 
Sus   lis;alo  d(iu  >aiil  lispnt, 

Ma   letiro  sera  parvengudo, 
Atîranqui  lo  per  lou  cura, 
E  lou  bon  Diou  me  rt'spoundra. 
A    Ducros,  1870. 

Trounclie,  jj  s.  m.  citrouille,  chose  grosse 
Troun/le,  H  et  difforme,  gros  montagnard. 
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Tronncfiieja, 

Broucalka, 


V.    n.    ramasser    du   bois 
mort,    des     Lûches,    des 


racines. 

Troanqnilhouii,  s.tn.  buchelle,  racine. 

Troupel,  [   s  m.  (roupe  d'animaux  domes- 
Troupèu,         I    tiques  engraissés  pour  la  nour- 
riture ou  le   travail.  —   Foule, 
multitude. 

—   Bergeiro  ie\  valoun,  .=e  via.s  uno  pa.sires.'îo 
Pu  hl.iiico  que  Ion  l.i,  pu  doiiço  qu'tiu  agiiou, 
Fs  pIo  !  digH'-li  qiit-  l'aim»*  ewé  lenJr'i.<!o, 
Digas-li  qu'eici  veiigue  alargn  soun  iroupèu. 
Cruusillat. 

—  QuVi  me  meimo  que  gar'lorai 
Quèu    pilit  trou  peu  quaiiil  l'oral, 
E  de  segur    l'umeuiarai, 

Touts  lous  ans,  laii  que  io  |)oiîrai. 
Foucaud. 

—  Filhcs  que  soun  à  marida. 
Pas  Iroji  bon  Iroupci  a  garda. 

Tronpelado,  s.  f.  bande,  rassemblement. 

Troupo,  s.  f.  nombre  de  gens  assemblés.  — 
Corps  militiire,  gens  de  guerre. 

Trous,  s.  m.  pli,  bris,  casse. 

Tronsiiuil,  s.   m.    tbarriol,  char,    voiture 
basse. 

—   Mes  per  mounla  la  coslo  rr)al  psbado 
Nous  cal  pous.-a  lou  irou^quil  per  darré. 
Jasmin . 

'Ironsea,  t;.    a.   trousser,   relever,  replier, 
tordre,  préparer. 

—  Coumo  "ellet  lou  ped  diiis  luu  scundae  lion^c^gi, 
Vt^gué  venir  sus  eu   don    sanghés  pi.-ris  de  ragi 
Qu'en  chaco  cop  de  dent  lrou>>a\on    un  bruga  , 

Tout  auire  que  SJyrlin  si  sarié  Ireboula. 
Fouriuer,  1^52. 

Troussar,  s.  m.  gros  morceau,  (rognon. 

Troussât,  adj.  troussé,    éreinté,    boiteux. 

Troussel,      s.  m.  liouss^au,   paquet,  har- 
Troussèu,  des,    provision  de  linge  d'uae 

jeune  fille  ou  d'un  garçon. 

Trousselo,  «•   f    lange,    lisière,    ceinture 
d'enfant. 

—  Bous  que  dedins  luus  ptat^,  onn   nay  la    [litnpartlu, 
Abeis  poupa  sa  leyi,  niaroha  datii'  sa  irous.-elo, 
Hou{idha  dins  sous  b.'as,  n  ctbui  sous  jtouious. 
Sautai  à  sous  rouudeus,  .si-clai  à  sas  can^ous. 

Jasmin,    1850. 

Troussis,  s   m.  b.mde  d'étoffe  relevée  par 
une  coulure. 


Trousso,  s.  f.  trousse,  suite.  (Voir  trosso, 
portefeuille,  étui.)  — Charge  de 
foin  ou  de  légume. 

—  ISt  si  ftc  bé,  lou  mi-l  qu'es  uno  licour  dousso. 
Car  un  jour  me  jougui'C  uno  niayssanlo  trousse. 

Aug.  Ga;ll. 

Trousso  galant,  s.  f.  courante,  indispo- 
sition subite,  choléra. 

Trouesos,  s.  f.    plur.   culottes,  jupes   re- 
troussées. 
Trouta,      v.  ?j,  trotter,  aller  au  Irot,   mar- 
'£rola,  cher  vite,  faire  des  courses. 

AIL  irelen.  Gr.  »/ie;K*,  courir. 

—  Aquel  biel    aboui-al  ne  bal  cent  [er  blaga, 

Sa  engo  iro^o  eou  no  "uo  ego 
Que  lou'fouèl  del  gardian  cesso  pasîde  fissa. 
J.   Azaïs,  1858. 

Troutaire,  s.  m.  trotteur,  coureur. 

Troutié,  adj.  coureur,   flâneur,   <iislrait. 

—  Fdho   trouiièro  ou  fenesirôro. 
Sera    pîs  b  no    m  éinagièro. 

Trouva,      v.  a.    trouver,  rencontrer,  sur- 
Se  trouva,        prendre,     examiner,    recevoir, 
découvrir,   estimer,    juger.    — 
Etre  satisfait  ou  mécontent. 
It.  Irovare  Lai.  terebrare,  fouiller. 
—   Lou  bonhur  fS  [ler  aquel  que    Ion  irovo 
E  noun  (itT  aquel    que  lou  eerquo. 

—  Lou  vent  aviè  laissa  la  mar  eouuio  un  mirai. 
L'aulr.'  jour,  dins  bi  mar,  eh   lien  !   nu    regarder!, 
E  t'oiço  plus  ()Ouli  que  Daunis  mi  irouveri  ; 

Se  la  mar  lioumpo  pas,  tus  n'en   pourdsjuja. 
Meiy,  18(iO. 

Trovatlor,  s.  m   poëte,  conteur,  félibre. 

—  La  lerra  la    nias   regalado 

Que  y  puj^=*  hiber  en  Io  noond, 
Cum'  la  lèu  non  y  a  l'ro\eiiza  ; 
Cel  mas  blau  ni  mas  hemos, 
Ni  tuas  perfuiiiadas  flors, 
Ni  mas  se   udoras  ninas, 
ISi  mas  dolces  trovadors. 
B;  laguer. 

Trouvallio,  I]  s   f.  trouvaille,   chose  Irou- 

Tiouvaio,  Il  vée  par   hazard,  égarée    et 

retrouvée. 

—   A  viiit  !•  Cinq  ans  chausis, 
A  (ri  nio  a  fa  sa  l:ouvaio. 

Tru,      s.  m.  habitude,  facilité,  tour  de  main, 
Tn/c,        biais.  —  Machine,  appareil. — Tertre, 

monticule.  Angl.    tiik,  adresse, 

ruse. 

—   De  pou  de  quauque  michan   tru, 
Dins  soun  oustau  cadun  demoro. 
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Tman,  $.  m.  mendirinl,  vogabond,  fainéant. 
Trubës,  s.  m.   escabeau,  tabouret,  banc. 

—  Tapla  loiits  y  claiirai),    car  ai)iii  zon  sab-îs 

Las  praiios  y  scrlujn  ilucraiiibo 
E  lous  lapurlcis  (le  iruliés. 

Jasmin,  IS'.O. 

Truble,  s.  m.  truble,  filet  de  pêche. 

Truc,  Il  s.    m.    coup,  choc,  obstacle,  pierre, 

Triical,    I   maillet  (Voif  i/u/).  — Coteau,  tertre. 

Gr.  Tfvz'v,  briser. 

—  Sus  un  bel  iruc,  enl  i-  cour  e  janliri, 
Un  ouslalel  pareis  liins  lou"  fiilliage. 

—   Se  sonn  ilouna  trucs  e  i  atacs. 

—  Retrouvé  souti  irucal  lou  lendeman  matin. 
Truca,  v.a.  frapper,  battre,  heurter. 

—   tiezi  de  fiers  soulri.is,  de  damos,  de  moussus, 
Qu'apiaudisson   à  morl  d'esciabos  que  se  irucoii. 

Truconien,  s.    m.   battement   des    mains, 
applaudissement. 

—  Lou  caniano  a  fini,  la   iroii|io  salisfeylo 

Crido  en  s'acoumpagisaiil  île  irucumeiis  de  mas. 

Trueo-taulié,  s.    m.     batteur   d'estrade, 

fainéant.  Syn.  tusto-bari. 

—   Qui  non  sentis  qu'es  U  mouralo 
De  la  founiiic  e  la  cigalo, 
Al  gran  desaunou  des  feriians, 
Truco-laulié-i  e  beligans. 

Trueb,      s,  m  travail,  adresse, aptitude,  - 
Truc,  Plateforme    montée    sur     roues  , 

servant  à  trans[>orier  des  véhi- 
cules. —  Appareil  qui  fait  mou 
voir  lies  décors. 
■ —  Aie  que  la  terro  es  passado 
De  la  birdièro  al    delahat, 
E  que  d'amb'  es  peds  es  pa>lado, 
Lou  pruiiiié  Iruch  es  acabal. 
Fuures. 

Truellié,  s.  m.  (/i«p/i.  coffre,  garde  manger. 

—   N"ai  plus  dins  (i.oun  Iruchié  ni  soy  ni  mat    ran  uro. 

Tmelli,  Il  s.   m.  pressoir  à  vendange,  fou- 
Truil,  il  loir.  Bas  lut.  trolium. 

Truèjo,  s.  f.  truie,  la  femelle  du  porc. 

Truey,  s.  m.  creux,  fosse  de  tanneur. 

Trufa  (Se),  v.  7^c.  se  moquer,  railler,  nar- 
guer. Esp.  t'ufir,  mentir. 

—  Gavol,  raiôn,  Auvergnat,  se  fan  irës 
Farai  pas  qiMiri-.  de  vous-au  prou  me  Irufi, 

Souy  Vivarés. 

—  E  per  mi  Irufa  d"èu  fôu  faire  quaucaren, 
Li  digadri  bonjour  e  mi  responndé  ren. 


Tru  faire, 

'ïntfuiidié, 


s.  m.  moqueur,  menteur,  mau- 
viiis  plaisant. 


'l'rttfarié,  s.  f.  moquerie,  raillerie,  bourde. 

—    tili  ben,  \ous  hou  dirai  ?  n'es  pas  per  irufarié, 
E-i  lou",  vosire  pourirel  !  caduii  s'y  troump?rté  ; 
Vous  ressemblas,  mous>u,  couino  dus  gouios  d'aigo. 
liellol. 


'l'riir»niando, 

Encens  gros, 


s.  f.  garde  robe,  santoline 
H   feuilles  de  cyprès,   à 
fleuis  jaunes. 

Trufo,      s.  f.  truffe,  champignon  souterrain 
liabasso,        savoureux    et  odorant  qui  n'a   ni 
lige,  ni  racine.  — Tuber  cibarium. 
Gr.   Tfv<pyi ,     sensualité  ,    gour- 
mandise. 
Se  desumpey  tant  de  gourmans, 
De  patelins  e  de  lariiiffos 
Flaion  lous  nclies  e  lous  grans, 
N'es  que  per  se  bourra  de  trufos. 
Jasmin,  1828. 

Trufo,  S.  f.  pomme  de    terre.  (Voir  tuferoj. 

Trujado,  j   s.  f.   cochonnée,   portée   d'une 
Trnèjado,        \   truie. 

Trulle,  s.  m.  boudin,  boyau.  Adj.    ventru. 


Truciuel, 

Iriical, 


s.  m,  coteau,  tertre,  monticule, 
butte  Syn.  béarn.  tucoulet. 


—  De  Iras  Gardon,  sus  lou  Irucal, 
Un  villaJDU,  coumo  un  moiiscal 
Penjoulo,  e  S'  nildo  faire  festo 
Au  casiel  que  n'en   len  la  leslo. 

Truquet,  s.  m.  petit  coup,  choc. 

Truqiueto,  s.  f.   mesure  de  liquide,   petit 
verre,  petit  flacon. 

—  Mes,  fàses  me  pourla  truqueto 
Que  l'envale  à  la  gargaïeto. 

Favre. 

Truni,  adj.  obscur,   trotiblé.  nuageux. 

—  La   belo  que  liouldra   ma  lelo 
Liigrejara  Cuumo  uno  estelo. 
Que  pel  lrabé.>  de  l'ayre  Irum 
Fa  nosiro  de  soun  bralte  lum. 

Goudouli. 

Truiuado,  s.  f.  tonnerre,  orage. 

Truinentaire,  s.  m.  trouble  repos,  per- 
sécuteur. 

Trumèu,  e.   m.  espace  entr^  deux  fenêtres. 
—  Le  jarret  île  bœuf. 

Trussa,  v.  n.  peiner,    fatiguer,  bêcher  la 
terre. 
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Trusquin,    |  s.  m.  trusquin,  outil  de  me- 
Tronssequin,        \  nuisier  servant  à  tracer,  sur 

le  bois,  des  lignes  parallèles. 

Gr.  rpvpcù),  user,  frotter. 

Trwt,  s.  m.  gasc.  coup,  choc,  rencontre. 

—  Toun  bras  de  fer,  que  iJins  la  guerro, 
Conlro  l'ennemit  à  tengut, 
Lanço  la  mort  à  cadu  irut. 
Jasmin. 

Tu,  pron.  deuxième  personne,  tu,  loi. 

—  Tu   me  dn,  es  la  foiin  oun  tu  le  bas  plounja. 
Tu  me  dis,  es  lou   iiech  oun  lu  l'en  bas  sounja, 
E  fas  emmerbL'Iha  louts  aquels  que  t'escoulon. 

Chamboi). 

Tua,      V.  a.  et  rec   tuer,  égorger,  assommer, 

Se  tua,     se  fatiguer,  s'éreinler. 

Gr.  êvci,  immoler. 

—   Es  iêu  que  sièu  carga  de  vous  tuardeman  ; 
Mes  s'es  vosire  Je.slin  de  muurri  de  ma  man, 
Lou  miou  es  plu  marri  d'estre  vosire  saunaire. 

Tuadon,  s.  m.  égorgeoir,  abattoir,  boucherie. 

—  Troupèu,  quand  per  cainin  au  retour  siés  sadou, 
E  que  lou  calabrun  loumbo  sus  la  iialuro, 
Alesfi.so-le  dau  jas  que  semblo  uno  sournuro. 

Aco  sera  loun  tuadou 

Uilivier,   1832. 

Tuaïre,  s.  m.  tueur,  égorgeur,  assassin. 


Tuba, 

Tubeja, 


V.  n   fumer,  jeter,  produire  de  la 
fumée.  Fig.  avoir  du  dépit,  de  l'im- 
patience.  —  S'échapper,  s'éva- 
der, Gr.  TV<pai. 


Tubado,  s.  f.  fumée,  vapeur  épaisse. 


Tubanèu, 

tibanèu, 


s.  m.  chaumière,  cabane, petit 
abri  où  l'on  voit  de  la  fumée. 


Tubassiëro,  s.  f.  chambre  enfumée,  étuve. 

Tnbau,  adj.  niais,  nigaud,  crédule. 

Tubèio,  s.  f.  brume,  vapeur,  brouillard. 

Tuberuso,  s.  f,  tubéreuse,  pi.  et  fleur  de 
la  fam.  des  Liliacées  à  odeur 
pénétrante.   Polyanthes  tuberosa. 


Tuberuso  fero 

Tu6  sauvajo, 


s.  f.  asphodèle  blan- 
che qui  croît  sur  les 
coteaux  exposés  au  soleil  et 
dans  les  bois.  —  Asphodelus  albus. 

Tnbet,  s.  m.  taudis,  cassine.  (Voir  capitelo, 
battidoun,  granjoun). 


Tue,  s.  m.  le  vin.  —  La  tête.  —  Bon  sens. 

—  Lou  lue  aloungo  la  vielhesso 
E  revi>Cuulo  la  saulat. 

Tucle,  Il  s.  m.  et  ndj.  myope,  louche. 
Calu,        Il  Gr.   rvcpxoç,    aveugle.    Lat.  torvus 
oculus,  regard  de  travers. 

Tueo,  s.  f.  courge,   citrouille.    —    Sommet, 
hauteur. 

Tudel,  s.  m.  tuyau.  Syn.  tuièu,  cartel. 

—  Ambé  sous  chis  ven  s'esirema 
Diris  l'auberjo  la  pus  vesiuo, 
D'oiHit  a  VIS  lou  (uJel  fuma. 


Tueî, 

Tuech, 

Tnerta, 

Tuma, 


s.  m.  tente,  abri.  —  Bière,  cercueil. 


V.  a.  heurter,    choquer,  cosser, 
frapper,  donner  de  la  lêie. 

—   Lei  cabrii   fan  luerlo-bano. 
—  Tout  drel  as  pounis  coumo  un  braa  tumo. 


Tuerto-barri,  adj.  et«.  écervelé,  évaporé. 
Tufat,  adj.  huppé,  coiffé,  paré. 

—   Ven  uno  couquihado 
Ain  sa  lesio  lufado 
Qui;  viro  soun  vistou, 
Creniouso,  de  tout  caire, 
E  se  sarro  pas  gaire 
Del  iraile  abèuradou. 
G .    A  zaïs . 

Tufero,      «.  f.  pomme  de  terre,  plante  dont 
Tartiflo,  les  racines  sont  garnies  de  tuber- 

cules bons  à  manger. 
—  Solanum  tuberosum. 

Tufo,  s.  f.  toiiffe  de  cheveux,  toupet,  coif- 
fure relevée.  —  Air,  mine. 

Tui-tui,       I  s.  m.  bec  fin  siffleur,  bec  fia 

Trauco  bartas,   j  veloce,    petites  fauvettes   qui 

sautillent   dans  les  buissons  en 

poussant  leur  petit  cri. 

Syhia  sibilatrix,  rufa,  trochilus, 

Tulipan,  s.  m.  tulipe  sauvage,  pi.  fam.  des 
Liliacées. 


Tulin, 

larin, 
Lucre, 


s.  m.  gros  bec   tarin,    charmant 
oiseau  de  passage  qui  s'habitue  en 
cage  et  s'accouple  avec  le  chardon- 
neret,   le    canari,  et  qui    sert 
d'appeau.  —  Fringilla  spinus. 


Tunaire,  s,  m.  bas  lim.  buveur,  ivrogne. 


Tuquié,      s.   m.  bryone    dioïque,   couleu- 

Coujarasso,      vrée,   vigne    du  diable,    plante 

qui  pousse  dans  les  décombres, 

fam.  des  Cucurbitacées,  à  fleurs 

d'un  blanc  jaunâtre. 

Turbar,    v.   a.  prov.    troubler,  agiter  dé- 
ranger, liai,  turbare. 

m,  jouet  d'enfant,  toupie  qui 


Turbin, 

Tourbi, 


tourne   au   moyen    d'une  corde 
enroulée.  Lu     turbinis. 


Tnrbino,  s.  f.  turbine,    roue  en  hélice  qui 

tourne  au  courant  d'une  rivière 

pour  donner   le    mouvement  à 

d'autres  machine.»: 

—  De  toun  bufal  fasios  boulmga  se',  turbinos 
E  cinq  rodosdins  las  usines. 
S'aprestabo  de  draps,  se  fasio  de  farino, 
Ë  se  cantabo  cent  cansous. 
Mir. 

Tureluro,  s.  f.  refrain  de  chanson. 

-     K  per  acô  li   pas  vous  nou  reslaré<  gés 
De  la  fiire  entrelan,   e  qn^   sin    |ila  St-giiro. 
Noun  pas  d'aquelo  pax  qu'on  fa  de  turduro. 
Aiig.   Gaill. 


Turet, 

Turoun, 


s.  m.    petit  plateau  sur  une  émi- 
nence,  vieux  camp  sur  un  rocher 
escarpé. 


Tuer^o, 

Turgo, 

Turlu, 

Lttlu, 
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Tunar,  v.  a.  boire  avec  excès. 
Tundi,  V.  n.    bas  lim   résonner,  retentir. 

—  Es  alor  lou  moumen  que  lou  lioun  s'enrajo. 
De  sa  lerriblo  cuo  a  fa  lundi  soun  flanc. 

Tundi,  adj.  enflé,  gonflé,  bouffi,    {bas  lim.) 

— ^  For  lundido  de  vanità 
Trûbo  oquei  parti  Iro  cheiii  de  mei'à. 

Tunico,  s.   f.  vêtement,  courte  redingote, 

enveloppe  de  certaines   plantes 

ou  fleurs. 

—  Lou  narcisse  dei  prats  cmè  la  monuguelo, 

Flous  que  senlon  lan  bouen  ;  puèi  emé  fouèço  goust, 
Dins  sa  lunico  d'erbo  a   ronja  chasco  flous. 
Méry,  1860. 

Tup,  rad,  coup,  choc,  rencontre. 

Tupi,  V.  a.  calmer,  modérer,  effleurer. 

Tnquet,  j   s.   m.    hibou,   petit  duc,  oiseau 
Dugou,         I   nocturne  qui  se   rapproche  des 
habitations.  —   Sl'ix  scops. 

—    Dins  lou  douché  la  brezago  murmure, 
E  lou  tuquel  succt^do  al  ronssignol. 
Jasmin, 


TUR 


Turg:an,  s.  m.  lotte,  poisson  de  rivière. 

—  Lou  cabot,  lou  tu-g.in,  l.t  longo  c  liso  ang.iièlo, 
IndouleiUû,  o  ])re.sqiie  toujour 
Soulo  lous   racinas  crUigals  ilins  l'argèlo. 


S.    f.   fhêvre  ou  brebis   stérile, 
qui  n'ii  jamais  porté. 

nom   vulgaire  du  cujelier, 


m 


alouette  des  bois,  de  la  farlouse, 
du  courlis  cendré.  —  Onomato- 
pée du  cri  de  ces  oiseaux. 

Turlu  burlu.  Il  s  m.  et  adj.  étourdi,  têle 
Hurlu-burlu,  ||  légère,  cerveau  fêlé. 

—   Moun  triste  sort  «iéu  vous  apprendre 
Que  tout  aussel  que  vai  luriu-burlu, 
Péris  per  lou  niouï^sel,  lou  flalas  ou  la  glu. 
Tandon,  1812. 


Turluca,  v.  a.    regarder    de    travers,   se 
moquer.  Syn.  ireluca. 

Turlupina,  v.  a.  se  moquer,  berner. 
—   Lou  jour,  la  niué  nous  turlupine. 

Turlurou,  s.  m.  petite  ûute,  conscrit. 

Turluta,  v.  n.  siffler,  crier,  chantonner. 

Turnienta,  v,  a.  béarn.  tourmenter. 
(Voir  tourmenta). 

—  De  poude  debisa  lou  pasiou  se  counlenlo 

De  sas  caro<  amous  que  lou  fan  tout  transi  ; 
E  tout  peulidomen  cl  canio  pfraici, 
A  Irabès  de  rasieuiis,  lou  (ec  que  lou  tnrmenlo. 
Cliarabon,  1570. 

Turnientino,    s.   f.     térébenthine.   (Voir 
tourmentlno). 

—  Sul  char,  qu'abiô  frétât  d  oli  de  lurmenlino, 

Lou  Diou  su  lanço,  armât  d'un  flanibèu  de  rouziuo, 
Met  li>u  fet  as  parièus.  e  coumandsnt  al  bent, 
Lou  force  à  segoutida  soun  zèlo  impacicnl. 
Jasmin,  1825. 

Turnio,  s.  f.  troupe,  multitude. 

Turno,  s.  f.  taudis,  bouge,  caverne. 

—  Proche  de  la  turno,  ounie  nosle  gnafre, 
En  tiran  lou  lignôu,  s'e^gouslavo  à  mort. 


Turques,  adj,  turc,  blé  turc. 

Turquèso,  s.    f.    turquoise,     pierre 
cieuse*  bleu  opaque. 


Turqueto.      s.    f.    h^riiitire    glabre. 
Blcnquelo,  quoUe,  hert)e  au  fiancer, 

hernies,  à  la  gravelle,  fam. 

Paronychiées  à  fleurs  verdâlres. 


pré- 

lur- 
aux 
des 
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Tu&'ras, 

Turro, 


s.  m.  et  f.  moite  de  terre,  bulle, 
éminence.    (Voir  luret.) 


—   Lou  gril  refaudil  joui  sa  turro. 

Tui'ta,  V.  a.  coudoyer,  pousser,    heurter. 

—  En  lei  lurlaiit,  moun  ped  resijuihè  sus  l'escorço, 
Mi  revesseri  au  sou,  e  mi  ftn  uno  i>niorjo. 

Turtaclo,  s.  f.  poussée,  coup  de  coude. 


Tui'tati, 

Tiistau, 


s.   m.  coup  de  poing,  bourrade, 
choc,  baltcrio. 


Tus,  pron.  pers.  loi.  Plur.  vos,  vous. 


Tusco, 

Tusqueto, 


s.  f.  béarn.   molle  de  terre   ou  de 
gazon,  touffe  de  bruyère. 


Tusseire,  adj.  tousseur,  cracheur,  malade. 


s.  m.  choc,  coup,  heurt,    rencontre, 
bourrade,  secousse. 


Tust, 

Tiislet, 
Tiisial, 

—   A  forço  de  lus-tals,  qunml   la  g  îhid  is  salido, 
La  palho  Jins  la  granjo,  atnlté  soimmi  es  cabiJo, 
l'iytot,  177:^. 

Tusta,  V.  a.    frapper,  heurlcr,   chercher  à 
talons,  hésiter.  (Voir  turta.) 

—  Masses  de  fer  iiislas, 
Carriûkis  carriiica^, 
Vosiro  rusio  musico 
Aney  es  un  caniico. 

Jasmin. 


—   Anas  lusla  la  cidauio 

De  l'oustau  d'un  bourgadié, 
Voirés  loujour  sus  sa  laulo 
Un  fricol  de  cagaraulo, 
E  de  \'n  de  soun  planlié. 
Hojsian,  ISii'.O. 

Tusteja,  v.    a.  tutoyer,     parler  familière- 
ment. —  Goûter  une  liqueur. 

—  A\ié  pas  laiil  crenio  il  jà  ; 

E  quand  segu.  n  soûls,  sus  la  routo, 
(-oumcncé  de  mo  lusleja, 
Leyris. 

Tusto-l»u8to,  Il  adv.     à     l'étourdie  ,     au 

Tusto  balubtre,        ||  hasard,  inconsidérément, 

à  l'aventure. 

—   Un   pau  luslo  bahulre  ai  enlreprés  l'islouèro 
D'Alès,  de  soun  Gardou  e  de  sa  ])radarié  ; 
SouDJave  pas  qu'aiço  tan  iuèn    me  mènarié. 
Félix. 

—  Mai  lou  tems,  aquel  rambalhé 
Qu'a  Insios  e  busios  Iravalho, 
(jDe  malrasso  tout  de  sa  dallio, 
L'a  mesFO  dini  l'escoubilbé. 

G.   AzHÏs,  18G-t. 

Tussilagi,  Il  s.  m.  tussilage,  pas  d'âne,  pi. 
Pauto  d'ase,        |  fam.   des  Composées  à  fleurs 

jaunes;  pectorale,  qui  chasse  la 

toux. 
Titto,  s.  f.  gite,  trou,  lanière. 

—   Cen^)  dins  minos  ou  dins  lulos 
Lou  besinaige  de  l'infer. 

Tutoiii*,  s,  m.  tuteur,  protecteur. 

Tuve,  s.  m.  tuf,  pétrificatioD,  croûte. 


M 
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U,  cinquième  des  voyelles  cl  vingt  et  unième 
lettre.  —  U  est  employé  pour  ou 
après  une  autre  voyelle  ;  lors- 
qu'il est  surmonté  d'un  tréma  il 
se  prononce  séparément  sans 
devenir  diphthongue.  Ce  n'est 
guère  qu'en  France  que  Vu  ne 
se  prononce  pas  on.  U  avait 
autrefois  une  grande  similitude 
avec  le  v,  et  ce  n'est  qu'au 
\vi'"^  siècle  qu'il  a  été  arrondi 
par  le  b<is  pour  le  distinguer  du 
V  consoiine. 

U.  subsl.  numéral,  un.  Plnr.  us,  les  uns. 

Uba,      s.  m.  v.  l.  le  nord,  le  revers  septen- 

Ubac,        Irional.  Lat.  opacus,  é\)i\\s,  obscur. 

—    Se  Ion  cougiou  canto  à  l'uha 
l'Iuio  ilenian  auras, 
Se  c.inio  à  l'adrech, 
I'lHi  tems  aurés. 

—    Dins  lis  iiba  d"  Luro,  eslrangc  e  negri  moure 
S'auliouton  someriotis,  coumo  h  gramli    lourre 
D'un  cislelas  rraiMlj 


Vba   (Erbo  cl) 

Lauriolo, 


s.  f.  Lnuréole,  laurier 
purgatif.  Daphné  Lau- 
reola,  pi.  fam,  des  Thymélées 
à   fleurs  d'un  vert  jaunâtre. 


Ubag:ons,  adj.  septentrional. 


liber  f, 

Dubert, 


ailj.  gasc.  ouvert,  exposé,    étalé. 
—  Franc,  sincère. 


IJbol,  s.  m,  V.  l  luette,  morceau  de  chair 
f-aillant  au  fond  du  voile  du 
palais,  liai,  ubola,  petit  graiu. 

—   I.e  n  orccl    t!0  ma  locca  l'ubol. 

Ubfi,      V.  a.  ouvrir,  percer,  creuser.  (Voir 
Dubri,        oiivri).  Débarrasser,  désobstruer. 

Lat.  nperire.  F.  c.  ovrïr.  It.  oprire. 

—  Risien  n  hauco  ilaberto. 

ïJbl'iae,      adj.  ivrogne,  pris  de  vin. 
Embriay,         Lai  eb>'ius,  ebriacus. 

Ubriais;»,  s.  f  plusieurs  plantes  à  û.  d'un 
rouge  vineux  portent  ce  nom. 

La  fumetcrre  officinale,  Fèu  de 
tcrro. 

La  valériane  rouge,  Valeriana 
rubra. 

1  e  glayeul  commun,   Glaujol. 

La  gesse  à  larges  feuilles, 
Loth;jru<i  lalifoUus. 


Ucliai*. 

Ussa, 


Ucliaii, 

Huchau, 


V.  a  appeler,  héler,  crier  dans  les 
deux  mains  ou  dans  une  corne. 

Bas  lat.  huceiare,  vocare. 

Fr.  ccnlr.lhucher. 

s.  m.  V.  l.  huitième,  petite  mesure 
de  vin.  —  Nom  d'un   village  au 

huitième  milliaire  romain,  route 

de  Nimes  à  Montpellier. 

Lai   oclavum.  Bas  lat,  hochavum. 
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—  A  la  fi  drs  très  ucliaus 
Yèu  iltMnanili  le  repaus, 
Taliè  la  <oni  me  pren 
Dinrjuios  que  le  jour  hen. 

Gouiiouli,   1639. 


Uclioia.  s.  m.   bas 'hn.  sifflet,  appel. 

V.    n.   hurer,    geindre,   gémir, 
roucouler.  Lat.  uhdare. 


Udoula, 

Idoula, 

Uèelio, 

Vistoun, 


s.  m.  et  f.  pupille  de   l'œil,  pru- 
nelle où  se  conceiilrent  les  rayons 
solaires. 


Uef,  u  s.  m.  V.  l.  œuf.  —  Excrément. 

Uàu,    W  Syn   ueilh,  iol. 

—  A  parti,  vay  faire  l'uôu. 

IJei,  adv.  v.  l.  aujourd'hui.  Lat.hodie. 

Uèi,  Il  s,  m.  œil,  organe  de  la  vue.  Plur.  ni, 

Ueilh,  Il  uèi.  Lat.  oculus.  Esp.   ojo.  liai,  occhio. 

Port.  olho.  (Voir  ietil,  huilh.) 

—  M'ounle  l'i  a  de  varlet  fou  a\é  pou  dei  Mestre 
E  lou  nostre  a  lois  uei  darrié  courao  davan. 

Laisse  rcn  efcapa 

iJourrelly. 

—  A  tonn  famous  Berna  \ouéli  creba  leis  ui. 

—  An  uèi  gran,  nègre,   l'ien  de  lus, 
E  brun  velut  en  lur  chivus. 

Uian,      s.  m.  éclair,    subile  apparition   de 
Uîlhau,      lumière,  explosion  électrique  dans 

les  nuages. 

It,  batter  d'occhio  del  cielo. 

—  Si  dous  iuel  Irason  lou  mémo  uiau. 

—  A  cinq  cent  mile  lego  au  dessus  dei  tounerro 
Se  nous  pren  fanleisié  de  durbi  lei  journau, 
Ly  veiren  iei  travai  que  noucsiro  ancièno  lerro 
Para,  per  si  servi  dei  forço  do  l'uiau. 
Gelu,  1852. 

—  Es  despiéi  qu'aimi  la  iempesto, 
Lou  Iron  qu'en  barrulant  esclalo  sus  ma  teslo, 
L'uilhau  que  luse  au  firmament. 
Rolland. 

Uerre,  s.  m.  grenier.  Lat.  horreum. 

—  Adonne  lei  cauco  eio  i  darniôro, 
Lei  tardiôa  voulieu  lèu  fini 
U'empli  Sfcis  uerri  c  sti  paiiiro. 

Vidal. 


Ufanoiis, 

U/lat, 


adj.  fier,  orgueilleux,  présomp- 
tueux, brillant,  magnifique. 


—   Despei  qu'a  \isl  lous  passerais 
D'aquelo  counlrado  ufanouso. 

Uffla;  V.  a.  bas  lim.  enfler,   gonfler,  remplir 
de  vent. 


1Jflag:e,  [j  s.  m.  bas  lim.  répletion,  ripaille, 
Couflige,      \   bombance. 

—   Cadun  prengué  toujour 
Sa  p^rl  d'un  bon   uflage. 

tJi^anau,  .s.  m.  huguenot.  {\ oir  iganaii») 

—  E>  pas  .«ouni,  dèu  esire  lou  chin  d'un  uganaa. 

ligner,  v.  a.  v.  L  oindre,  enduire. 
Syn.  ouncha. 

Uja^no,  Il  s.  f.  œillade,  espèce  de  raisin  à  gros 

Uyado,     \\  grains  allongés.  Syn.  iilhado,  ulhat. 

—   Cuïes  l'ugni  per  lei  pendre, 
Que  sien  seco  avant  la  nué. 

—  Nous  pourlarés  l'ulliat  que  craco  jout  la  dent. 

Uiaitssa,  v.  n.  faire  des  éclairs.  Syn, iaussa. 

UJan,  \\  adv.    bas  Um.   cette  année,   anlan, 
Oungan,  \\  l'année  dernière. 

Ullia,  V.  a.  emplir,  remplacer  dans  un  ton- 
neau le  liquide  consommé  ou 
évaporé, 

Ulliiassoun,  s.  m.  congre  à  gros  yeux. 
—  Grondin. 

Ulltei'o,  s.  f.  œuillère.  (Voir  clugo.) 

—   Tout  crû  flocs,  poilo,  cronpièro, 
Bardo,  lenos,  bride),  ulhèro. 
De  la  cougo  ju.«qu'al  frounlal. 
Gleizts,'1876. 

Ulliet,  s.  m.  petit  trou  fait  dans  une  étoffe 
pour  y  passer  un  lacet. 

Ulliet,  s.  m.   œillet  mignardise,  plante 

Mignounelo,     et  fleurs  cultivés  dans  lesjardins, 

fam.   des   Garyophyllées.   Dian- 

thus  plumarius.  (Voir  girouftado.) 

Ulniedo,  s.  f.  r.  L  ormoie,  bouquet  d'or- 
meaux. 

Ultiiiiar,  V.  a.  v.  l.  terminer,  mettre  fin. 

Ulti*{<iiiar,  adj.  v.  !.  outremer,  bien  loin. 

Ultraïuouiit,  adj.  oulremont,  au  delà. 

Unianitat,  s.  f.  v.  l.  humanité  ,  nature 
humaine,  bonté,  compassion. 

Unibriiio,  s.  f.  v.  l.  petite   ombre,    vision. 

Uiiiiditat,    I  s.    f.  v.   l.   humidité,  brume, 
Umour,  I  petite  pluie,  humeur, 

Uinelitat,  s.  f.  humilité,  résignation,  sou- 
mission. 
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Unine,  s.  m.  hymne,  chant  sacré.  (V.  imne). 

Un,  nno,  adj.  un,  unité   Phir.  us,  les  uns, 
d'aucuns.  Lat.  untis. 

IJnen,  adj.  le  même,  unique,  seul. 


Uni, 

S'uni, 


w.  a.  et  rec.  unir,   joindre.   —  Appla- 
nir,  rendre  égal.   —  Former   union, 
s'associer. 


Uninien,  adv.  uniment,  simplement. 

Universitat,  s.  f.  université,  corps  de 
professeurs  établi  officiellement 
pour  enseigner  les  langues,  les 
sciences,  le  droit,  la  méde- 
cine, etc. 

—  Crezi  que  noues  ro  mijourado 
Aurié  vougiii  en  vf-ilat, 
Un   estudianl  de  l'univer.-ilat. 
Bessai  qu'adounc  si  sarié  decidado. 

Unnque,  s.  m.  eunuque,  privé  des  organes 
génitaux.  Gr.  twoo^oi. 

IJou,      s.  m,  œuf,    corps  organique   arrondi 
lou,  qui  se  forme  d^ms  l'intérieur   (ovaire) 

des  femelles  de  plusieurs  ani- 
maux. Embrion  propre  à  re- 
produire l'espèce  après  féconda- 
tion préalable.  Lat.  ovum.  du 
gr.  (noK    liai,  ilovo.   Esp.   huevo. 

—  Ma  maire  m'a  facli  en  cantani, 
Soui  nav<cu  loul  vesîi  de  blanc, 

Up,  adv.  en  haut.  Angl.  upon,  sur. 

Upat,  «d/.  fier,  riche,  puissant. 

—  Dos  poulos  de  las  pus  upados, 
Qu'dvien  loujour   visciii  fori  ben, 
Aro  sûun  en  dispulo  t;nsem, 

E  se  donon  milo  becados. 

Roulil,  1812. 

Ur,  s.  m.  bonheur,  hasard,  chance. 

—   Après  aqiiel  luslal,  es  ur 

Que  siègue  encà  dmq'esie  moundc. 

Urat,  adj.  heureux,  prédestiné. 

—    Vie!   ural  !  ptàs  del  rion,  devtrs  la  fouiit  sacrado 
Qu'as  \isl  loujuur  raja,  lus  lo  souloombraras. 

Urbanitat,  s.  f.  urbanité,  politesse,  civilité, 
par  opposition  à  rusticité. 

Vrdi,       V.  n.  v.  l.  ourdir,  disposer  les  fils  de 
Ourdi,       chaîne  pour  lisser  une  étoffe. 
Esp.  urdir   Uni.  ordire. 

Trinau,  s.  m,  urinai,  vase  à  col  incliné. 


Urlado,  «./".hurlement,  appel  désespéré. 

Urnia,  v.  a.  gasc.  humer,  flairer,  sentir. 

Urous,    adj.    heureux,     chanceux,     riche, 

satisfait,  bon,  excellent. 

—   Vouiès  eslre  urous  un  an  ?  marida-vous. 

—  Qu'as  agu  ben  resoun 

De  prene  uuo  coumpagno  !... 
Per  que  si?giien  urous 
Diou  vôu  que  fuguen  dous. 
Koumanille. 

Urpo,  s.  f.  béarn.    griffe,  ongle,  empreinte. 

Urta,  V.  a.  béarn.  heurter,  frapper. 

llrtico,  s.  f.  orlie  brûlante,  (Voir  onrtic). 


Usage, 

Uzatge, 


s.  m.  usage,  coutume,  manière  de 
se  servir,  de  vivre,  de  penser. 


—  Tout  à  sonn  sens  anavo  mal, 
E  voulié  del  fople  animal 
Refourma  lous  nnirils  uzagcs. 
G.   Azaïs. 

Nautres,  bounamcn,  tout  passant 

Frenen  la  vilo,  la  julhan, 

E  jusiomen,  coumo  es  d'usage, 

Dau  bulin   rt-glan  lou  part^igc, 

Vole  dire  qu'au  ruai  faguel 

La  pus    picboto  pari  aguel. 

Favrc,  1810. 


Ub, 

Usanço , 

Uscla, 

Rima, 


s.   m.    et  f.   plur.  usage,  coutume, 
les  êtres  d'un  lieu.   —    Habitude, 
délai.  —  Déchet. 

V.   a.    brûler  ,    flamber  ,    griller  , 
roussir. 


—  Lou  vesen  delras  lou  fioc,  la  fumado 
D'un  endrecb  rasai,  d'uno    vilo  usclado. 

Usclado,  s.  f.  brûlure,  flambée. 

Usëu,  s.  m  versoir  de  charrue  poli  par   le 
frottement. 

Ussa,  V.  a.  fermer,  bondonner. 

Usset,  s.  m.  bonde,  petite  ouverture    d'un 
tonneau. 

Ussié,  s.  m.  huissier,  gardien  de  porte. 

Usso,  s.  m.  sourcil,  arcade  sourcillière. 

Ussol,  s  m.  V.  l.  issue,  guichet. 

s.  f.  ustensile,  chose  indis- 
pensable, petits  meubles  ou 
outils.  —  Pitance   fournie  obli- 
gatoire ou  convenue. 


UstansilUo, 

Ustensile, 


usu 
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—   Dedins  un  quarlié  relira 

ï'avié  sa  moudeslo  chambrelo 
Blanco  coumo  un  île,  e  [  rou|irelo,  "" 
M'ounie  Ii  molle  eron  cira 
E  lis  uslansile  escura. 
Aubeil. 

Ustre,      8.  m.   huitre,    uiolusque  à  coquille 

ll&tri,  bivalve  irrégulière.  Lat.  ostreum. 

Ital.  ostrka.  Esp.  et  Port,   ostra. 

—   Esjpa'n^manja  de  grani    reniië  (la'cag^raulo) 
Dou  journalié  que  s'en  regalo, 
Soun  lis  uslr.',  noun  de  Cancalo, 
Mai  di  muraio  sans  moiirlië. 
Reboul. 


IJsurié, 

Uziirié, 


s.  m.  celui  qui  prête  de  l'argent  à 

gros  intérêt,   ou  qui    profile'  des 

besoins  d'autrui  pour  s'enriihir. 


—  Nègre  usurié,  coumo  la  sumi 
Vives   dins  l'aire  soulouir.brous, 
K  Iraiia'iicn  fds  la  vendunii 
Emo  Ion  sang  dei  in.ilurous. 

Daproli. 

Utis,  s.  m.  outil,  instrument  de  travail. 

—    Iiejouts  Vllloiiovo  un  foutcliaire. 
En  refa^'iit  un  bessairou, 
IJ'a')d)c  i'uiis  a  niés  en  l'aire 
Un  viel  boulbou  que  peso  prou 
Fourés 

Uvernin,  adf.  d'hiver,  qui    vient  en  hiver. 

—  Kibo  uveriiiiio,  piçhoi  ciiaine. 


Uzeto, 

Ubol. 


s    f    luette  ,   épiglotle  ,  appendice 
charnu  et  mobile  du  voile  du  palais. 


V,  vingt-deuxième  lettre  de  l'alphabet,  qu'on 
appelait  autrefois  u  cousonne, 
parce  qu'il  procédait  de  Y  up- 
silon grec,  ou  du  <p,  dont  il  a 
l'articulation  affaiblie. 

Dans    les   idiomes    castrais , 
rouergois  ou   gascons,  la  lettre 

V  prend  la  place  du  h  et  réci- 
proquement. 

La  lettre  v  représente  l'arti- 
culation   soufflante  faible,   dont 
f  est   la   semi-labiale   forte,   ce 
qui  a  fait  substituer  quelquefois 
l'une  à  l'autre,  comme 
Bacant,  vacant. 
Bendemio,  vendemio. 
BaUy  vau. 

Bavtariol,  vantariol. 
Biatge,  viage. 
Bira,  vira, 
Bizatge,  visage. 

Chez  les  grecs  modernes  le 
b  est  souvent   remplacé  par  le 

V  et  les  Latins  écrivaient  Danu- 
hius  et  Danuvius,  Bixit  ou  Vixil, 
il  vécut. 

Employé  comme  chiffre  ro- 
main Y  vaut  cinq,  et  il  ne  vaut 
que  quatre  lorqu'il  est  précédé 
del. 


V  se  change  en  g  dans  vespOf 
guespo. 

On  devra  chercher  à  B  les 
mots  qu'on  ne  trouve  pas  à  V. 

Va,  contraction  du  pronom  relatif  le,  cela. 

—  Va  vesi,  je  le  vois. 

—  Esopo  v'a  nous  dis  :  Per  fa  voslis  afaire 
Vous  usés  en  diguD,  se  11  voulés  ben  faire. 

Tabre,  ii  s.  m.  ravin,  lit  d'un  torrent. 

Valabre,     | 

'\^abrilio,  s.  f.  petit  vallon,  creux  pierreux. 

Vaca,  V.  n.  vaquer.  (Voir  vaçua). 

Tacaoiou,      s,    f.    vacation ,    profession , 

Bacaciou,  occupation,   fonction,    temps 

pendant    lequel    une     fonction 

publique  est  exercée. 

—  L'ideio  de  pouria  mous  serbicis 
en  Toulouso  m'a  gitat  dms  nno  baca* 
ciou  que  me  fai  aima  del  rnoonde  do 
tout  rang. 

Goudouli. 

Vaeairioii,  |  s.  f.  plur.  giboulées  de  mars 

Vaearials,  et  d'avril,  tempêtes  de  vent 

Vacheiriou,  >  qui  ont  lieu  lorsque  le  soleil 

entre  dans  le  signe   du  taureau 

(équinoxe     ^u     printemps)   ce 

qu'on  estime  à  sept  jours. 

-    Ment  pas  lou  prouverbe  di  reire, 
Uesâsas'VouB  di  vtoheiriea. 
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—  Aco  duré  d'aqui  qu'arrivo  un  vacairiou 
Talomeii  fol  que  riins  la  piano 
D'en  magisirau  en  tremounlano 
Jamai  s'ero  vi^i  soun  pjrié. 
LanglarJe. 

Taean,  «.  m.  terrain  sans  culture,  grève. 

Vaeanço,  s.  f.  temps  de  chômage  des  éco- 
les, des  collèges,  des  tribunaux, 

Vaearés,  s.  m.  pâturage  des  vaches,  étang 
situé  au  bas  de  la  Camargue, 
dans  le  voisinage  des  troupeaux 
de  bœufs,  de  vaches,  de  che- 
vaux. 

—  Es  amourous  d'uno  gardiano 
D'ego  e  de  biôu  dou  Vacarés  ; 
Entre  que  l'a  vist   d'amour  prés 
La  paisano  a  dit  après. . .    . 
Sarai  à  vous  en  maridage, 

Mai  me  fôu  mile  besans  d'or. 

—   Sabi  le!  Vacarés  lei  pu  bèu  dou  pais, 

L'erbo  11  es  de  lout  lems  d'uno  tan  bello  auturo. 

'Vaearîn,  s.  m.  sorte  de  fromage  en  boules. 

Vacarme,      «.  m  grand  bruit,  querelle. 
Chamatan,  Lai.     hacchari ,    être      ivre  , 

bacchus. 

—  Mai  la  plejo  toujour  loumbavo, 
E  lou  tounerro,  dins  lis  er, 
l""asié  soun  vauarme  d'infer. 

Lejourdan. 

Vaeliarino,  s  f.  petit  oiseau.  (V.  bacharino). 

Vaclieirdu,  ii  s    m.  vacher,    berger,  gar- 
Vaquier,  jj  deur  de  bœufs  et  de  vaches. 

(Voir  gardian.) 

Taebeto,  |  s.  f.  raie  giorna,  poisson  cartil- 
Vaqueto,        \  lagineux.  —  Crenilabre  ocellé, 
petit  poisson. 

Vaeiou,  «,  m.  troupeau  de  vaches. 

Taeoy^s.  f.  vache,  femelle  du  taureau. 

—  Tant  tire  vaco  coumo  biôu. 

—  Per  passa  la  plai,o  de  Mounbel, 
Vôn  mai  uno  capo  qu'un  coule!  ; 
E  per  manja  la  car  de  vaco, 
Vôu  mai  un  couiel  qu'une  capo. 

—  Per  que  sachon  lou  goust  de  la  vaco  enrabiado, 
Lei  richas  marri-cor  gardaran  lei  mouloun, 
Li  faren  soaspiia  louio  uno  semmanado 
Un  plalelé'd'espèuto,  un  pan  senso  courchoun. 
Gelu,  1852. 

\tkgtkf  n  V,  n.  vaguer,  aller  çà  et  là,  errer, 
Vagu^a,  ||  courir  sans  but. 


Va;$aboun  ,        s.  m.  et  adj.  coureur,  er- 
Vaganari,  rant,  déréglé,  désordonné, 

sans  domicile,  mendiant. 

—   De  la  cascado  anfln,  que  m'a  charma  la  vislo, 
S'encaro  un  brico  mai  \o1l'   siegre  la  pisio, 
Vese  que  fieromen  va  per  sauls  e  per  bounds 
Fixa  dins  très  moulis  sous  escarts  vagabounds 
Peyrot,  i780. 


Va  go, 

Erso, 


s.  f.  vague,   masse  d'eau  soulevée 

par  le  vent  ou  par    un  tremblement 

de  terre.  Augl.  wave.  Port.  vaga. 


Vagoun,  s.  m.  voiture  de  chemin  de  fer. 

—  Que  nous  faran  alor  sei  belli  mecanico  î 

Sei  boun  bo,  sei  veisséu,  sei  globo,  sei  vagouB, 
Sei  pisloun,  sei  vapour,  sei  sounaïo  eleitrico, 
Tant  de  jouguel  de  mort  dms  li  man  dei  pichoun. 
Gelu,  1852. 


Vague  que  vague, 

Valgue  que  valgue, 


adv.  à  tout  hasard, 
quoi    qu'il  en  soit. 


Vaille  que  vaille. 

Vaî,  imp.  de  verbe  vader,  anar.  Lat.  vadere. 
Va,  allons,  sois  tranquille. 

—  Un   sùu  vai  e  l'autre  ven. 

—  Vai  coumo  sa  testo  ié  dis. 

Vai-e-ven,  s.    m.   organe  de    machine  à 

excentrique  ou  à  engrenage.  — 

Cordage  de  bac,  mouvement  en 

deux  sens. 

—  Li  parpaioun   que  de   loul  caire 
Fau  sus  li  fl jur  lou  \ai-e-ven. 
J.    Canonge. 

—  De  tout  un  puple  eici  Ton  vei   lou  vai-e-ven. 

Vai  que  trai  ,   adv.   quoi  qu'il  en    soit , 

arrive  ce  qui  pourra. 

—  Mes  quand  de  dos  recolios,  uno 
Es  bono,  ma  fé  ;  vai  que  trai 
Acô  nous  countento  e  nous  plai. 
Gros. 

Vaiguige,  s.  m.  nonchalence,  paresse. 


Vailianso, 

Vaihantié, 


s.  f.  vaillance,   courage,  ac- 
tion d'éclat. 


Vairat, 

Veirat, 


s.  m.  scombre  maquereau,  pois- 
son de  passage  orné  de  belles  cou- 
leurs, bleu   et   verts,  à    reflets 
métalliques.  Lat.   variegaius. 


Vaira,  v.  n.  tourner,  mûrir,  prendre  cou- 
leur. 
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Vaire,  adj.  v.  l.  et  s.  m.  vont,  verdâtre,  vair, 
fourrure  blanche  el  grise. 

Vaissel.  Il  s.  m.   vaissejui,    vase,   tonneau. 
iVcM,  Il  —  Mesure  de  liquide.  (V.  veissel). 

Vaiflselado,  s.  f.  quaniilé  de  vin  que  con- 
tient une  futaille. 

Vaisselo,      s.  f.  vaisselle,  plats  ou  assiettes 
Vaysselo,  pour  le  service  de  la  table. 

Ei^p.  vajilla.  Pori.  haxelln. 

Vaissi^'o,  s.  f.  brebis  maiiire.  (Voir  bedigo). 

Fr.  centr.   vassive,  jeune  brebis. 

Val,      s.  m.    val,  étroit  vallon  dont  les  com- 
Vau,        posés   sont  valabrego,     vnlarauho,   val 
borgno,  vaucroso,  valreas,  etc. 

Valada,  v.  n,  fossoyer,  cieuser   des   fossés. 


Valadié, 

Valejaire, 


n.  pr.  ei  adj.  qui  creuse  des  fos- 
sés, fossoyeur. 


Valado, 

Valengo, 


s.    f.   vallon,   vallée,    espace    de 

terrain  entre  deux  montagnes. 

—   L'auire  jour  m'arrifcant  dins  Ici  dangie  dei  baus. 
Ai  descuberi  au  foMiis  d'unu  eslrecho  valado 
Dous  pichouri  cabril  blanc  que  n'an   [)as  la  mesado  j 
La  fedo  lei  nourris,  e  li  leiuii  toujoiir, 
En  i  'agouianl  lei  pousso  au  mens   dous  cops  per  jour. 
Mery,    1801. 

—   Nûstre  coche,  balin-balan, 
Escalavo  di»s  la  vaUngo, 
Per  lei  irau  ei  perki  roudan. 
liuurrelly. 

Vala-dou-bau,  s.  m.  creux,  fossé  du  fou. 

—  Crebo  lou  ciel  eoumo  uno  lelo. 
En  passant  se  doiirdo  eis  esielo> 
E  boun,  cabusso  d'anioundau 
Au  milan  dou  vala  dou  bau. 
Bigoi. 

Valaraiibo,      s.  f.    Valleraugue  ,     petite 

Valoraugo,  ville  du  Gard  à  la  naissance 

de  1  Hérault,   au  pied  de   l'Ai- 

goual.  Lat.  vallis  rauca. 

—  De  Valoraugo  aici  vau  franchi  l'alto, 
E  de  fanybrego  en  basalto, 
Per  de  carais   de  lebre  arrivarai. 


Valat, 

Valadoun, 


s.  m.   fossé,  rigole  creusée  pour 
l'écoulement  des  eaux. 


—  Me  Irou^aras  sus  la  mouniagno 
Dins  lou  bos,  ou    long    'ou  vidat, 
Dins  lou  jardin,  pt^r  la  campagne, 
Anaai  dins  lou  cèu  esielal. 
Gleizes. 
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A-'alat-i'atii^,  s.  m.  empierrement  souter- 
rain, espèce  de  drainage  qui 
sert  à  l'écoulement  des  eaux  dans 
les  prairies  marécageuses. 

Valboliei's,  n.  pi\  calai,  vallée  des  cham- 
pignons. 

Valborj^no,  s.  /.  nom  de  lieu,  vallée  bor- 
née, obscure, resserrée. 


Valenro, 

Valhenso, 

Valent,  1 

Valhent,      \\ 


s.  f.  vaillance,  ardeur,  activité, 
couraee. 


adj.  v.ii,lant,  courageux,  ardent, 
hardi,  entreprenant,  laborieux. 
Lat.  valere,  valoir. 
—  Car  ièu  couni  isse  à  sa  tnino 
Qu'el  a  uno  filho  vaillent 
E  que  s'accourdaran  ensem. 
Seigne  Peyre. 

Valeiio,   I  s.  f.  h.ileine,   gros   cétacé  mam- 
Baleno,         |  mifère  dont  le  lait  a  une  grande 
analogie  avec  le  laii  de  vache. 

—  Aquo  d'aqui  ero  ma  pus  gran  peno  ; 
Peys  abiôi  paur  qu'un  dalfi  o  valeno 
Me  iroubesson,  o  hé  qu;ilquo  coulac 
Per  ino  loulja  Jcdins  Jour  esloumac. 
Aug.  Gaillard . 

Valentig^e,  s.  m.  action  d'éclat,  ardeur. 

Valer,  v.  n.  valoir,  être  d'un  certain  prix. 

—  Agnel  oascu'.  val  un  escu'. 

—  Fin  conlro  fin  val  pas  rès  per  doublure. 

—  Sap  pas  faire  valé   soun  ben. 

—  A  pas    un  sou  valhenl. 


Valeriano, 

Baleriano, 


s.  f.    valériane     officinale  , 
herbe  aux  chats,  pi.  à  fleurs 


blanches  ou  rosées. 
Valeriscio,  nom  de  lieu,  frais,  riant  vallon. 

Valiiiié, 

Tatinié, 


s.  m.  viorne  cotonneuse,  arbriss. 
fam.  des  Caprifoliacées  à  fleurs 
blanches. 


Valiguièro,  nom  de  lieu,  vallon  aqueux, 
humide. 

Valoun,  s.  m  petite  vallée,  nom  de  lieu, 
vallon,  petite  ville  de  l'Ardèche, 
près  le  pont  d'Arc, 

—    La  vllo  es  siluailo  al   milan  del   valoun, 

En  un  endrech  qu'es  plan  Coumo  joc  de  baioun. 
—  En  uu  fré-i  valoun  dis  AupiLo, 
Sus  lou  vespre  d'un  jour  d'estiou, 
Caminavian  cmbé  ma  fiho. . . 
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Yalounado,  s.  f.  longue  vallée. 

Valsa,  V.  n.  valser,  tourner  en  rond. 

AU.  walzen.  Lai   volulare, 

—  Deforo  entcmiian   ren    .  .   pus  rés  valsavo, 
Soolel  liosle  couble  se  balança\o. 

Van,      s.  m.  van,  crible,    instrument    pour 
Dral,        nettoyer  le  blé  et  autres  graines. 

V^an,  Iroisièrae  personne  ind.,  ils  vont. 

Vaii,  s.  m.  élan,  saut,  essor,  entrain. 

—  A  prés  lou  van  île  s:<ula, 

—  Grand  van,  pichol  c.-|p. 

—  Soun  lougis   es  loiit  A\\n  van. 

—  Es  un  garçoun  qu'a   pas  gés  île  van. 

Van,  adj.  vain,     inutile,    frivole,    présomp- 
tueux, orgueilleux,  léger. 

Vana,  n  v.  a.  vanner,  cribler,    nettoyer    les 
Draya,         grains,  les  céréales, 

Syn.  vaneta,  vaneja. 

Vanado,  s.  /".  toit,    couverture,    hangar  où 
l'on  tient  les  cabaux  de  ferme. 

—  Quau  vôu  d'eslabjt»,  do  >ariado, 
Per  loujachival,  miolo  ou  biôu  ? 

Vanaire,  s.  m.  vanneur,  cribleur  de  grains. 

Vandonio,  s.  f.  jeu  de  cartes,  hasard. 

—  Au  cabaret  laiavi  la  Vaniomo 
E  pa  'n  briquet  m'anjavomanleni  ! 
A   moun  entour  vcsici  cerlen  fanioino 
Qu'avirn  tout  l'cr  di;  me  \oulé  cliabi. 

Ui'lll. 

Vanega,  v.  n.    vaguer,    circuler,  s'agiter, 
travailler,  naviguer. 

—  Kalio  \eire,  lou  front   beissa, 
Vaiiega  soun  poull  visage  ; 
Leis  lué  sus  .•■ou;i  hbre  fissa 
Fer  chasco  bgno  fasien  viage. 

Mailiieu. 

—  D'ounle  ven  que  .'es  per  camin 

De   tant   bou  malin  ? 
f'erque  vaiiegas  d'ftquesl'  ouro  ? 
Roumanille. 

Vaneg^aire,  adj.  laborieux,  travailleur. 

Vaneja,  v.  n.  plaisanter,  badiner. 


VaneBo, 

Vanèu, 


s.  f.  et  m.  vanneau  huppé,  bel 
oiseau  de  passage  d'hiver,  au 
plumage  éclatant  et  surtout 
d'un  goût  exquis  sur  une  table 
bien  servie.  —  Vanellus  cristalus. 
liai,  vannello.  Pr.  centr,  vanniau. 


Vanelous,  adj.  nonchalenl  ,  paresseux  , 
inaclif,  — Amoureux,  insouciant. 

Vanesso,      s.  f.  vacuité,   faim,    besoin  de 
Vanelo,  manger,  faiblesse,   défaillance. 

Vanié,  s.  m.  vannier,  ouvrier  qui  fait  des 
cribles,  des  claies,  des  cor- 
beilles. 

Vanillio,      s.  f.    gousse   de  la  vanille  aro- 

Vaniko,  malique,  pi.  sarinenleuse  de  la 

fam.  des  Orchidées. 
Eiy.  vaina,  gaine,  gousse, 

Vanitous,  adj.  vaniteux,  orgueilleux. 

Vano,  s.  f.  couverlure  de  lit   (Voir  flassado]. 

Vanoun,   Il  s.  m.  et  f.  courtepointe,   peUte 

Vaneto,  \\  couverlure  de  lit  ou  de  berceau. 

Vantaire,  Il  s.  m.  et  adj.   flatteur,    flagnr- 
Bantariol.         jl  neur  ,     présomptueux  ,     glo- 
rieux, fanfaron. 
Vantai,  s.  m.  tablier  de  femme.  Sj/n.  davantal. 
—   E  Huih  de  suilo  s'approuchel, 
E  quand  se  s<guei  asselado, 
lioos  sul  vantai  li  meiiet 
De  blal  roustit  une  fauJado. 

J.  Az.^ïs,  l!<t)6. 

Vantar,      v.  a.  et  rec.  vai.ter,    louer   outre 
5e  vanta,         mesure,  priser  une  chose,  prôner. 

—  Se  glorifier,  se  louer  outre 
mesure. 

—  Tout  ce  que  se  van'o  ^ôu  gaire. 
—   N'aulri  sans  nous  vanta  fasian  [jroun  bono  mine. 

Vanta  rie,  I  s.  f.  jactance,  louange  person- 
Vantanço,        I    nelle,   vanterie,  présomption. 

—   EU'  es  galbardoà  toulo  oultianço, 
E  poudés  V0L.S  douna  vanianço 
D'avcr  un  valent  fillian. . . 

Vanteja,  v.  a.  prov.  doler,  aplanir  les  dou- 
ves sur  les  côtés. 

Vantouar,  ii  s.  m.  éventail,  cadre  suspendu 
Vantouer,  \\  el  mobile  pour  donner  de  l'air. 

Vapour,      s.  f.    vapeur,   fluide   aériforme 
Bopou,  qui  s'élève  par  la  chaleur  solaire 

ou  par  l'ébulilion  de  l'eau.  — 
Affection  nerveuse,  hystérique. 

—  Lei  filielo  dourmien,  lou  nas  dins  la  servielo, 
E  lei  fremo  déjà  si    plagmen  dei  vapour. 

—  Force  expan'-ive  de  la  va- 
peur d'eau  qui  met  les  machines 
en  mouvement. 

—  AllonJien  louts  aqui  lou  bachel  à  vapou. 
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Vapourous  ,    adj.     vaporeux  ,  nébuleux, 
sujel  aux  vapeurs. 

Vacitia,  I   V.  n,  vaquer,  être  libre.  —  S'oc- 
\aca,  I   cuper,  s'appliquer. 

Vaqueiras,      s.  m.  étableà  vaches,  le  mas 
\aqueirolo,  des  vaches,  pacage. 

Yaqueja,      v.  «.  louvoyer,  passer  d'un  lieu 
\aguejay  à    uq     autre ,    traverser.    ~ 

—  S'ébouler.  Ital.  varcare. 

A'aqui,      prép.  et  adv.  voici,  ici,  maintenant. 
\ejaqui,        Syn.  ve  veici. 

—    Ami  leiioLir   vaquiloul  l'escar  de  ma  muso, 
La  fagelli'S  pas  irop,  l'aulour  demande  escudo. 

—    Vaqui  de  bon  Iraval,  saïque  ?crés  countent. 

Vaquîé,  s.  m.  vacher,  gardeur  de   vaches, 

Var,  s.  m.  rivière  de  France  et  département. 

Varag^e,  1    *•.   7n     embarras,    bruit,    remue 

\aral,  \    ménage,  tracas,  désordre. 

Syn.  varalli. 

—   l/ase  se  meteguel  a  mena  grand  varal, 
Voiilié  veni  chival  ou  bé  fini  sa  vido  ; 
Mes  n'aguet  pas    lasla  la  moulelo  e   la  brido 
Qu'aimé  mai  de  bon  cor  eslr'ase  qu-»  chival. 
D.  Guerm,  179i. 

Varai,      s.  m.    litière,    débris,  varage,  pi. 

\drat,  marines  rejetées  par  les  vagues. 

—   Lou  sero,  lei  vailel  venguèron 
Adurre  d'erbo,  de  varai 
Per  lou  manja,  fer   la  lichièro, 
Couiiio  fasitn  louii  lei  sero. 

bourrelly,  1870. 


Varaia, 

\aralha, 


V.  n.  roder,  fureter,  fouiller,  sur- 
veiller, far  fouiller,  mettre  en  ordre. 


—   Es  uno  lemno  que  varnio  loujour  de  nitu^h, 

—   Revei  lou  Cous  onic  varaio 
Uno  joiiinesso  vivo  e  gaio  ; 
Enîind  lis  erso  dou  grand  riou 
Qu'à  la  m-ir  davalo  caiiou, 
SuUiO  lou  sûuléu  que  dardaio. 
hoLmienx. 


5  —  VAR 

Varalhaire,  s.  wi.  fureteur,  surveillant. 
Vardeja,  v.  n.  verdir.  (Voir  verdeja.) 

Vareja,  v    n.    vaciller,   errer,    chanceler, 
louvoyer,  s'écarter. 

—   Vese  vcni  dViçai  un  e'cabouel  d'ibrougno, 
Pouedon  plus  ^e  ngi,  fan  ren  que  vareja. 

Vareiigrlo,  s.  f.  gaule,  houssine. 

Varet,  s.  m.  morceau,  bande,  lisière. 

Vargan,  s.  m.  baguette.  (Voir  vergan.) 

Vargié,  s.  m.  verger,  enclos.  (Voir  vergié.) 

Yargue,  s.  m.  bâton  d'élendage   des  tein- 
turiers, grosse  canne,  roseau. 

Vargueto,  s.  f.  baguette.  (Voir  vergueto). 

Varia,  v.  a  et  n.  varier,  changer,  chanceler. 

Varlaco,   j  s.  f.  molèue  méridionale,  bouil- 
Malerbo,         \  Ion  blanc,    plante  à  fleurs  jau- 
nes, qui  pousse   spontanément 
au     bord   des    fossés    ou   des 
chemins. 

Varlet,  s.  m.  valet,  domestique,    aide.   — 
Presse  en  fer  des  menuisiers.  — 
Contrepoids  qui  fait  fermer  une 
porte. 
—  Jamai  varlei  cerco  à  remounla  meslrc. 
—  Coumo  varlel,  un  paisan 

Me  servissié...  per  moun  martire, 
Ero  amouui  coumo  n'y  a  lanl, 
Ealreprés  que  se  pot  pas  dira. 
Fredol. 

—  Quau  à  varlel  se  Gso,  varlel  deven. 
Varletaio,  s.  f.   valetaille,  domesticité. 
Varmenous,  >idj.  véreux,  vermoulu. 


Varaioun, 

Sagno, 


Varaire, 

Baraire, 
Limborôu, 


s.    m.    fluctuation ,  balance- 
ment. —  Uubanier    rameux 

pi.  des  marais,  fam.  des  Typha- 

cées  à  fleurs  blanches. 

—  Sparganium  ramosum. 

s.  m.  ellébore  blanc,  véralre, 
pi.  fam.  des  Golchicacées  à  fl. 
jaunes  et  à  propriétés  véné- 
neuses. —  Veratrum  album. 


Varniiclielaire, 

Fideliéf 


8.  m.   ouvrier  qui  fa- 
brique   le  vermicelle, 


les  pâles  dures. 

Varo,  s.  f.   barre,  traverse,  mesure  en  bois. 

Varoun,  s,  m.  bouton,  pustule  causés  par 
la  piqûre  d'une  mouche,  d'un 
lyon.  —  Hypoderme  du  bœuf, 
oestre  du  cheval. 

—   La  porio  es  duberlo, 
L'esquino  cuberlo 
D'un  vôu  de  varoun  ; 
La  bdsiio  furouno 
Son  de  soun  androuno 
E  pari  dins  lou  roun. 

MisUal,  1850. 
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VED 


Vartad, 

Sertat, 


s,  f.  bas  /jiw.  vérité,  siocérilé,  réa- 
lité, bonne  foi,  piincipe  certain. 


—  Moun  amitié  per  vous  e  |>er  voslro  meila 
CouraanJo  uno  franco  \arta. 

Ynrtadié,  adj.  véridique,  certain. 

Vas,  s.  m.  vase,  pot  à  fleur,  à  parfum. 

Vasëii,      s.  m.  planche  de  semis   en  terre 
Tculo,  légère,    bande    de    terre  pour  le 

jardinage. 

—  Aven  aqui  un   vaseu  d'ensalado. 

Vasisau,  s.  m.  vassal,  paysan  qui  relevait 
d'un  seigneur. 

Yatan,  s.  m.  départ,  fuite,  congé, 

—  Ben  jouine  prengué  soun  valan, 
Planté  lou  béchar  e  l'araire. 

—  Marchandiso   de  vatan,  paco- 
tille, rossignol.  (Voir /bures). 

Vaii,  s.  f.  vallon.  (Voir  vaJ,  valotin), 

Vaii,  Il  V.  prem.  pers.  ind.  jevais,  ôevadere. 
YôM,     Il  V.  trois,  pers.  ind.  il  vaut,  de  valere. 

Vawelnsoj'VS'  f-  vallon  et  fontaine  de  Vau> 
cluse. 

—  Aujourcl'uèi  .s'an.ns  à  Vaucluso 
L'y   \ cirés  de  roucas  tout  nus, 
l'no  aigo  fresco,   liiido  e  cruso, 
Mai  de  Petrarco  n'y  a  plus. 

Vaw  de  viro,  s,  m.  sorte  de  chanson, 
petite  comédie  avec  airs  chantés. 

Vaiifero,  nom  de  lieu,  vallée  sauvage. 

Yaumagno,  s.  f.  nom  de  lieu,  Valmagne, 
grande  vallée. 

Yauinalo,  s.  f.  nom  de  lieu,  vallon  solitaire, 
triste,  malaval. 

Yauiuaiseo,  s.  f.  vallon  des  sorciers,  des 
démons,  vallée  du  Luberon,  des 
Alpines. 


Yauren, 

\ôurien, 

Ya  ut  l'es, 

Vaw /ri, 

—   Oh  !  ta  panro  marrido  !  ausira  vosleis  feinos, 
Qa'emé  v'autr'  à  faiiiou,    gaios  s'cnlournaran . 
Mislrai. 


S.  tn.  vaurien,  bon  à  rien,  fripon, 
débauché,  vicieux,  voleur. 

pron,  poss.  vous  autres. 
Syn.'vous  aulri. 


Vaiiverd,      s.   f.  Va u vert,    petite  ville  du 
yauvert,  j  département  du  Gard. 

—  Valiis  viridis. 

—  Aqui  Vau\Hrd,  lou  bêu  païs, 
Lou  gai  pais  de  Moussu  Sistre. 
Que  sus  lou  ribcirés  don  Vislre 
lielrais  un   pichol  Paradis. 

Roumieux . 

Vayrat,  s.  m,  verrat,  gros  porc  mâle. 

Yaysselo,  s.  f.  vaisselle.  (Voir  vahselo).  — 
Barrique  moisie,  vieux  tonneau. 

—  Tanl  riiosle  mayssanl  es  estai 
Que  m'a  vendut  de  vi  gaslal, 
E  que  sent  fon  à  la  vaysselo. 


Ve, 

\ejo, 


inierj.  vois,  voyez,  impér.  pour  attirer 
l'allenlion.  V.  l.  vec,  voici. 


Yeeli,s.  m.  fois,  moment,  intervalle.  Syn.  veg. 
Yecliie,  s.  m  chagrin,  mélancolie. 
Yechigra»  v,  a.  tourmenter,  chatouiller. 

—   Mes  au  milan  de!  inau  que  lou  lousigo 
En;ra\ essai,  un  doule  lou  \ecliigo. 

Yecliigous,      adj.    fantasque,  capricieux, 
Bechigous,  vétilleux  ,     hargneux  ,   im- 

portun. 


Yedel, 

yedèu, 


s.  m.    veau,    petit  de  la  vache.  — 
Eboulement  d'un  mur. 
llal.vilelloôu  lot.  vitellus. 
—  De  vièio  vaco  lai  vedéu. 


—  Muraios  en  vedel,  ribos  enibousinados 
Dins  mens  d'un   viro.ren  de  a. ans. 


Yedela, 

Ve/a, 


V.  n.  vêler,  un9   vache  qui  met 
bas.  —  Un  mur  qui  s'écroule. 


Yedelo,  s.  f.  veau,  femelle,   petite   génisse. 

—  Uno  vedelo   enfurounado 

S'aubonro  darriés   la  malado. 

Vedeto,  s.  f.  sentinelle  à  cheval  qui  guette. 
—  Tourelle  ou  guérite  de 
guetteur. 

Yedeu  marin,  s.  m.  veau  marin,  dauphin. 


Yedigano, 

Bedigano, 


s.  f.  vigne  sauvage,  gros  saf' 
ment,  bâton,  de  vilis,  vilicana. 


Tt/nl  paure  ase  que  sièu,  béléu   la  vedigano 
Me  farié   reguinna  ;  niés  lires  la  caussano 
Emè  lant  de  douçour,  misire,  que  pode  beu 
Te  laissa  la  fariuo,  urous  d'ave  Imi  bren. 
Am.  Pichol,  1858. 


n 
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VEI 


Vedilho, 

yediho, 


s,  /".paupière.  —  Bande,  ruban, 
lien,  ~  (Gordon  ombilical. 


—   Douço  e  [lUro  sus  ièu  brilho 
Ta  M'.hllu). 
Coumo  un  rai  \enj,'u  ilau  cèu. 

Vegado,  s.  f.  fois,  intervalle,  monnent,  tour, 
Gasc.  faute,  délit. 
Adv.   à    vegados,    de  temps    en 
temps. 

Mege,  j   s.  m.  osier  blanc,  espèce  de  saule  en 
\ige,      I   buisson     dont     les    jets    sont  très 

pliants  pour  la  vannerie. 

Lut.  vegere,  croître,  végéter. 

Vei,  imp.  de  veire,  voir,  vois,  écoute. 

Jfeif  bas  îim,    contr.   de  ovei,    avoir,    verbe 
auxiliaire. 

—  Oprèi  'vei  bien   counteslà, 
Replica,  crida,  lemposla. 


Vcia, 

Belha, 


V.  a.  veiller,  passer  la  nuil^  la  veil- 
lée au  travail,  auprès  d'un   malade. 


—  Faulo  de  boy   m'anabi  sourciba. 
En  esperan  l'ouro  d'ana  belba. 
Jasuiln. 

—  Métié  jamai  lou  lemlenian 
De  \i  vèio  même  riban. 

Veiado,      s.  f.  assemblée  de  gens  de  village 

Belhado,  pour  travailler  ensemble. 

—  Quand  per  lu  passe  mi  vi^iado 
A  lima  de  ver  prouverçau. 

Veiaire,  jl  s.  m.  lampion,  petite    veilleuse. 
yeindoU)        \\  —  La  lampe  et  le  globe  du  save- 
tier. Syn  veiholo,  veièlo, 

—   Soun  \eiadou  '.-cranca,  s»   rnargoi,  si  lezeno, 
Viel  ié,  vièio  credanço  e  v  el  foandau  gn-za. 

"Veici,  adv.  voici.  Veiei  que,  voici  que. 


Teira, 

Mira, 


V.   n.    rougir,  mûrir,  tourner    par 
le  soleil. 


—   D'uno  forlo  calou,  U  grape  penelrado, 

Dir.s  nicns  de  quinze  jour-  sera  loulo  veirado. 

Veirado,  s.  f.  un  plein  verre. 

Teiral,      s.  m,   verrière,     vitrail,    châssis 
yeirial,  vitré.  —  Faux  diamant. 

■Veîrarié,      s.  f.  lieu  où  l'on  fait  les  articles 
\eirieiro,  de  verre,    les     ouvrages    en 

verre,  vitrail. 


Veirat,  fl  s.  m.  scombre  maquereau,    pois- 

Auruou,      Il  son   de  mer,  varié  de  vert  et  de 

bleu   //.  cavallo.  Rom.  macarello. 

V.  a.  voir,  apercevoir,    considérer, 
observer,  être    témoin,    dominer, 

avoir  vue.  (Voir  beyre,  bese). 

Lai.  videre.  Esp.  et  Port,  ver, 

liai,  vedere. 

—  Ah  perque  voules  pas  creire, 
Cliaiouno,  qu'es  dang'  irons 
IJi  belloio  esire  amourous, 

E  Irop  aima  de  se  veire. 

J.  Canonge,  1866. 

—  Oh  !  coumo  fusié  gau  de  veire 
Toul  aquèu  pei  fresc  agrinia, 
D'or,  (l'argeni,  de  ronge    rinla, 
Emé  d'ueils  lu>ens  wiai  qu'un  veire. 

H.  I^pom.,   1852. 

—    Ounle  seras,  fa  coumo  vciras. 

—   Mêles  jamai  toun  nas  ounle  n'as  ren  à  veire. 

—    Quand  passe,  emé  respei  c.unieniple 
Soun  ousiau,  quoique  pas   ben  béu  ; 
E  coumo  SI  Vfsièu   un   lemple, 
lé  tire  d'abord  moun  cajiéu. 

Veire,  s.  m.  verre,  lames  ou  f<^uilles  trans- 
parentes produites  par  la  fusion 
des  quartz  ou  sables  siliceux, 
avec  certains  alcalis  et  oxides 
métalliques.  L'invention  du 
verre,  due  sans  doute  au  ha- 
sard, remonte  à  une  très  haute 
antiquité.  Lai.  videre,  voir. 
ItaL  vedere. 

Veire,  [|  s.  m.   verre,    vase   à    boire,   ou  la 

Got,  liqueur  que  contient  un  verre. 

—    Quand  \os  as  Ion   plesi    de  veire 
Lou  Cba  iipigno  e  lou    Malaga 
Soiirli  de  sa  prisoun  de  véire, 
Per  charma  loun  gous  e  loun   na. 
J.   iMortl,    1826. 

Veire-veiii,  s.  m.  espérance,  prévoyance. 

—   Se  l'ome  me  nourris,  lou  |)ague  en  bon  eisemple, 
Du  iravai,  de  veire  veni. 
Que  souven  valon   mai  que  li  sermoun  dou  temple. 
boudin,  1860. 

Veiriau,  s   m.  panier  à  verres. 

Veirîé,  s.  m.  ouvrier  qui  travaille  le  verre. 

Veirièro,  s.   f.  verrerie,    atelier  oii   l'on 
travaille  le  verre. 


Vcirolat, 

yeiroulat, 


adj.   creusé,  marqué    par    les 
boutons  de  la  variole. 
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Veipolo, 

Pigolo, 


s.  f.  variole,  petite  vérole,  mala- 
die érupiive  et  contagieuse  dont 
on  garantit  les  enfants  par 
l'inoculation  du  vaccin. 


Teirolo, 

Marri  mau, 

Teirouleto, 

5enepioM, 


s.   f.  maladie  syphylitique,  vé- 
nérienne 


Teiroun, 

B erg  ne, 

Veissel, 

Saissel, 

Teisselo, 

yaisselo. 


s.  f.  rougeole,  petite  vérole 
volante ,      maladie     conta- 
gieuse des  enfants. 

s.  m.  vairon,  petit   poisson  de 
rivière.  —  Fretin,  alevin. 

s.  m.  ancienne  mesure  pour  les 
vins,  barrique,  petit  tonneau, 
bâtiment  pour  la  navigation. 

«.  f.  vaisselle   pour  la  table  ou 
la  cuisine. 


Veissigo,  s.  f.  vessie,  ampoule. 
Teja,  V.  a.  verser,  répandre,    vider. 


Vejai  (Fa), 

\ejar, 


V.  n.  feindre,  faire  semblant. 
—  Semblt^r,  être  d'avis. 


—   Mignoio,  ni\s  vi-jaire 
Que  lornes  à  l'oustau. 

Vejaipe,  s.  m.  veilleuse,  petite  lampe. 

Vej'aquî,  prép.  voici,  vois  ici. 

—  Oui,  cent  escu,   moun  camarailo  ; 
Vous  II  duiii*.   Il   vej'a((ui, 
Mai  emb'uno  coundicioun  :  la.Mis  me  lou  plesi 
De  me  laissa  dourmi  la  grasso  malinado. 
bigot. 

Veje  blan,  s.  m.  osier.  (Voir  vegc,  vige.) 
Vejo,  iinp.  de  vezer,  veire,  vois,  regarde. 
Vel,  rad.  voile,  b<3nderole,  bande. 

Vel'aici, 

\el'aqui, 

Velanien,    s.    m.   v.  l.   voile,    couverture, 
abri,  toile,  tente. 

Veleso,  «.  f.  crottin  durci  des  bêles  à  laine, 

bcue,  ordure,  saleté. 

—  L'auUe  jour  un  farçur,  loul  barbouia  de  pigo, 
E  lou  viesti  couvert  d'iino  espi-sse  veirgo, 
Renouma  dins  lou  cor  de,  Messiei  lei  g  oulié-, 
Si  fl>»la\o  d'aver,  per  faire  lei  soulié», 
Descuberl  loul  soulet,  une  ratlodo  unico, 
Que  voulié  fauesso  mai  ij  ^e  louio  iiiecaniro 
Mcrtniié. 


adv.  le  voici,  voyez-ls  venir. 
Svn.  vé  lou. 


Velet,  s.  m.  petit  voile,  mousseline  flottante. 

Vellia,  I   i;.  n.  veiller,  ne  pas  dormir,  passer 
Bellia,       I   la  soirée,  la  nuit.  — Prendre  garde. 

—   Jouin-  que  \ellioe  viel  que  dorl, 
Soun  jiroclies  de  la  mort. 

Yelliadu,    i  s.  f.    veillée,    so'rée    que   plu- 
\eiado,  \  sieurs     personnes     passent    à 

travailler. 

—    Oiinle    ôiiarcn  passa  !a  \eiado  ? 

Velliadou,      s.    m.  petite   table  ou    ét<ibli 
\einïre,  sur    lesquels  les   bourreliers 

ou    les     cordonniers     déposent 

leurs  outils. 
—    E    lou  Irlnclitl  en  man,  seludo  au  velliadou. 

Vellio,      s.  f.  veille,  absence   de  sommeil, 
\eio,  intervalle  pendant   lequel   les  sens 

sont  en  action. 

Velliolo,      s  f.  petite  lampe  pour  veiller  ou 
\eiolo,  pour  circuler. 

Velliotos,  s.  f.  pelils  tas  de  foin    qui    veil- 
lent sur  le  pré. 


Velliuso, 

^eièto, 


s.  f.  veilleuse,  petite  lampe  et 
réchaud  pour  tenir  la  tisane 
cbauie. 


Velié, 

Callebo, 


s.  m.  voilier,  qui  porte  voile,  arbre 
de  voile.   -  Bascule  de  puits. 

—    Lou  velié  fihlai  sousjiiro. 


Velin,  s.  m.  vclin,  peau  de  veau  préparée 
pour  recevoir  des  dessins  ou  des 
peintures.  —  Piipier  fort  et  uni 
imitant  le  velin. 

Vélo,      s.  f.  voile,    dentelle    ou    mousseline 

\elos,       dont   les    femmes    se   couvrent     le 

visage.   —    Pièce  de   toile  forte 

que  les   matelots  attachent  aux 

vergues  pour  recevoir    le    vent 

dans    diverses    directions.     - 

Toilesdes  mo  :lins  à  veut. 

—  Selon  lou  tems  la  veto. 

—   Ues|Bclio-ié    moun  fièu,  mounlo  sus  lis  enteno, 
E  seiiso  perdre   aleii 
Fou  melre  vélo  en   j^len. 

l'.lfU. 

Vélou,  î«/er/.  vois  le,  le  voilà. 
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Veloucipede,  s.  tn.  appareil  de  locomotion 
au  moyen  duquel  on  voyage  en 
faisant  mouvoir,  par  les  pieds, 
un  levier  ou  un  excenirique. 

—  Vai  passt's    (oui,  xeL  uripiiio 
Ail'  n,  courri'  que  Cdurnras 

Au  boui  dou  II  ountlo  ar:ibaras. 
Vidal. 

Veloucipedisto,  s.  m.  lourisie  en  vélo- 
cipèJe. 

—  Coumo  un  \6u  di;  ralo-petiado, 
Sus  h  camiii,    li  {i"rinenado, 
O'amouni,  li'avau,  dVic,  d'eilà, 
De  longo  vesen  barrula 
Mc.sjiés  li  velouciiieJislo. 


Velous, 

Selonr, 


s.    m.    velours,  étoffe     de    soie, 

coton  ou  laine  bouclée  el  tondue, 

qui  ne  laisse  pas  voir  le  lissage. 


—   Conlio  li;s  rich  s  gens  leu    nou  se  noi  jaleas, 
Se  me  vezioi  counio  els  habilhil  de  velous. 

—    Fer  iéu  que  souy  soun  amiguèto, 
Trône  de  sedo  ou  de  velous 
Val  pas,  quand  ié  sem  louli  dous, 
Sa  gondolo  do  la  Placeto. 


Veloula, 

\eIoussa, 


adj.   velouté,    moelleux,  qui 
l'apparence  du  velours. 


Yelut)  adj.  velu,  couvert  de  poils. — Velours. 

Lat  vUIosus. 

—   Es  un  fin  ruban  de  velul, 
Diiis  si  ch  vus  qu'èro  loursui. 

Velvoto  fero,  s.  f.  linaire  bâtarde,  lin 
sauvage,  pi.  fam  des  Person- 
nées  ù  fl.  jaunes.  Linaria  spuria. 

Yen,  trois,  pers.  de  l'ind.  il  vient.  Lat.venire, 

Yen,  trois,  pers.  de  l'ind.  il  vend.  Lat.  vendere. 


Yen, 

\ent, 


s.  m.  vent,  mouvement  de  l'air  occa- 
sionné  par  la  dilatation.  —  Gaz  qui  se 
forment  dans  le  corps  de  l'hom- 
me ou  des  animaux.  —  Odeur, 
émanation. 

—  Es  per  counilile  de  poulilesso 
Que  lire  un  grus  ven  de  sa  fesso  ; 
E  s'ajesse  bnfTa  toujour 
Ercn  au  pai\,  dins  un  jour. 
Favre. 


Yenador,  s.  m.  v.  l.  chasseur. 

Yenal;  adj.  qui  peut  se  vendre. 
mun,  vil,  à  bas  prix. 


Gom- 


Yenasoii,  s.  f.  venaison,  chair  de  bête  fauve 
ou  de  gibier. 

—  Jamai  n'ey  vist  en  loc  lan  bilo  v^nasou 
Coumo   \egu('ri  mono  eni  aq\iél()  maisou  ; 
E  la   pesco  île  riiar,  per  ti  angia  lous  dibendres 
Per  fin  l'e  coiinlonla  lous  grans  amay   lous  mendres. 
Aug.    Gaiil.,   15580. 

Yenat,  adj.  veiné,  marbré,  bigarré.  —  Chan- 
ceux. 

Yeiicer,    I  v  n.  v.  l.  vain<re,  remporter   un 
\etici,  I  avantage,  surpasser,  surmonter, 

triompher.      —      Consommer  , 

achever. 

—  Per  venci  sa  resislenQO, 

Lou  paire  un  moumen  sourtis. 

Yencinien,  s.  m.  v.  L  victoire,    gain,  des- 
truction. 

Vendable,  adj.  de  bonne   vente,    de    bon 
débit,  de  recette. 


Vendeinia, 

\endumia, 


V.  a.  et  n.  vendanger,    cueil- 
lir les  raisins  pour  en  faire 


du  vin. 

Yeiideiuiaire,  |  s.  m.   vendangeur,  jour- 

\endumiaire,  ||  nalier,  montagnard. 

—   Panié  veudemiadour. 

—   E  ii  venduniiaire  en  cantan, 
Quand  s'es  ben  fa  de  marri  san, 
Ramplisson  linoun  e  cournudo. 
Souspir  fai  ficS  poussa  lou  bla. .  . 
De  que  sert  de  se  chagrma. 
bigui. 


Yendeniio, 

\endumi, 


s.   f.    vendange,    récolte    de 
raisins  pour  faire  le  vin.  — 

Le  temps  des  vendanges. 

(Voir  bregnos.)  Esp.  vendimia. 

Ital.  vendemmia.. 

—  La  vendemio  es  anfin  pel  coussoul  anonnciado 
E  tonio  la  niouniagno  es  uéja  davalado. 

—  Se  Pascos  e  vendumi  eron  dous  cops  l'an, 

Adiou  leis  ases  e  iei  capelan. 

Vendre,  I  v.  a.  elrec.  vendre,  aliéner,  rece- 
Se  vendre,  \   voir  en  payement.  —  Révéler  un 
secret.       Se  livrer,  se  trahir. 

—  Trop  demanda  fai  pas  vendre. 

-.    Quau  croumpo  ç6  que  noun  pôu. 
Vende  lèu  çôque  noun  vôu. 

—  Pau  à  pau  lous  vendrès,  se  n'av^s  miel  à  faire  ; 
Ce  que  n'en  lira  é;",  auiiien  ajudara 
A  psga  dau  brésil,  çô  que  reclaœara. 
Félix. 
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—  Per  un  pessn    d'or  li  reino  liou  jonr 
Veii'lon   SI  regard,  \eiidon  Si  sourire, 
Vendon  si  poulonn,  Miidjn  s!s  amour. 
Tavan. 

Vendur,      s.   m.  vendeur,    marchand,  col- 
yendeire,  porteur. 

Venent,  adj.  venant,  qui  vient. 

—  A  toulvenent,  au  premier  venu. 

—  Tout  d'un  venenl,  sans  façon. 

Vencrar,  v.   a.  vénérer,  honorer,  eslimer. 


s.  f.  aigremoint  eu- 
patoire  ,    lam.     des 


Venerelo  (Erbo) 

Grimoino, 

Rosacées  à  Qeurs  jaunes, 

Vengrudo,  s.  f.  venue,  arrivée. 

—    lé  fagueron  la  ben    seiigudo. 

Veni,  V.  n.  venir,  arriver,  s'approcher.  — 
Naître,  dériver,  procéder, 
réussir. 

—  Aqui  ié  venon  ben  li  fedo, 
CÀir  per  i'esiiou  an  la  pinedo 
E  per  l'tiiver  U  claparedo. 

—  Se  levé  doun  o  vengupl  vers  soun  paire. 

—   Chaqu'an  vai  tn  démens. 

—  Pichûi  dîna  b'-n  allendut, 
Quani  es  douua  es   ben   vengiit. 

—  De  iou  veire   manja  me  fai  veni  la  (am, 

—   Vendrai  mai  à  \ous  Tan  que  ven. 
Se  tourna  mai  fasès  la  feslo. 

Venja,  |  v.  a.  etrec.  venger,  tirer  satisfac- 
Se  venja,  il  tion^  se  venger,  punir. 

Venjatiou,  adj.  vengeur,  vindicatif. 

Veno,  s.  f.  veine,  vaisseau  sanguin.  — 
Verve,  heureux  hasard,  fortune, 
chance.  —  Filon  métallique. 

—  Aurié  per  Iou  bor.ur    public 
Versa  tout  Iou  sang  de  sei  veno. 


S.  f.  gousse,  lêle,  caïeu,  bulbe. 


Veno, 

Bezegno, 

—  Pelas  ben  coamo  fôu,  dès,  vint  veno  d'aïet, 
Trissas  lei,  en   virant  d'uno  man  pouderouso, 
Enlerin  que  Babéu,  en  se  lipanl,  urouso. 
Plan  planet  fai  raja  l'oli  dins  Iou  raourlié. 

Venons,  adj.  veineux,  plein  de  veines. 

Vent,  Il  s.    m.    vent,   mouvement  plus   ou 
Beity       11  moins  rapide  de   l'air,   de   l'atmos- 
phère, liai,  et  Port,  vento. 
Esp.  viento. 


-.     Viras  leis  alo  dou  moulin, 

Dou  caue  que  iou  vent  alenj. 

—    Lou  travai,  crèse  pas  que'e  fague  gran  péno, 
la  proun   d;    tenis  qu'aven  reii  fa, 
Lais>o  vcire  lou  vent  bouffa. 
Hi^u. 

—  A  vent  (Ireeh  g^s  d'abri, 
A  pauie  orne  gés  d'ami. 

—  Touio  iiho  que  sort  souvent 
Fai  trop  veire  soun  cap  au  vent. 

—    I.ourno  fuire   per  accourda  li  quatre  vent  ? 

Venta,    i  v.   a.    el   n.  venter,  fa  re  du  veni, 
Benla,        \  éventer   le   blé,   le  jeter  au   vent 
pour  en  séparer  la  balle. 

—  Quand  la  don^so  auro  vento. 

Devers  rjostro  païs, 
Semblo  que  l'esprit  sento 
Odor  del  Para  'is. 

b.  de  Vent. 

Ventabren,  s.   m.   nom    de  lieu.    —    Qui 

évente  le  son. 

Ventadis,  odj.  exposé  au  veni. 

—   léui  nosiro  airo  es  pas  veotadisso. 

Ventado,  s.  f  bouffée  de  vent.— Tas  de  blé. 

Ventadouiro,  s.  f.  éventoir,  outil  pour 
éventer  le  grain,  tarare, fourche, 
van,  ventilateur. 


Ventadonr, 

yentaire, 


s.  m.  bas  lim.  aire,  lieu  pro» 
pice  exposé   au  vent,  celui 
qui  évente. 

Ventarolo,  s.  f.  petit  tourbillon  de  vent. 


Ventarau, 

Yen/as, 


s.    m.    gros    vent,     tempête, 
vent  désagréable. 


Ventau,  s.  m.  contrevent,  abat-vent. 

Venteiar,  H  v.  n.  faire  un    peu   de   veni, 

yenteja,  \  éventer  au  gré  du  vent. 

VentÂlatour.  s.  m.  ventilateur,  machine  à 
rotation  rapide  qui  sert  à  renou- 
veler l'air. 


Vento, 

yendo. 


s.  f.  vente,  transmission  de  mar- 
chandises   ou   d'immeubles  à  prix 
d'argent,  débit,  contrat. 


De  tout  aquel  besiidu  qu'ouro  farés  la  vento? 
Pensas  que  per  caïuin  m'a  douna  proun  souci, 


Ventoula, 

yentoura, 


V.  a.  ventiler,  agiter,  éven- 
1  ter,  produire  un  courant  d'air. 


•y 
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A^entoulas,  s.  m.  vent  impétueux,  tempête. 

Ventoulet,  s.  m.  dim.  veut  léger,  zéphir. 

—   La  roso,  qu'ero  qu'un  liouloun, 
Au  vonloulei  s'es  cspaudido, 
A  reçaupti  forço  pouloun, 
E  pièi,  pcc:.iri-,  s't'S  pussido. 

Gleizes,   18(59. 


VentoMP. 

Venlotirioiis , 


adj.  exposé  au  vent  ou  qui  pro- 
cure lo  vent.  —  Venteux. 


Yentouv  (Hlotin),  ventiir\,  MontVenloux, 
Haute  montagne  escarpée  au 
nord-est  d'Avignon,  à  1900  met. 
nu-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
et  couronné  de  neiges  pendant 
six  mois  de  l'année. 

—  Sièu  nascu  dins  uno  l)oiirgado 

Qu'es  mémo  au  |u-d  dou  moun  Ventour, 
E  que  sus  la  roLO.emptgido, 
N'a  que  de  colo  à  souii  oniour. 

A.    Michel,  1868. 

—    l'avié  sus  lou  Venlour  un    aubrc  niajejlou", 
Que  vers  lou  cèu,  superbe  enauravo  sei  branco, 
E  pourlavo  fleur  siavo  einai  frui  rrel  cou?, 
Per  lis  abiho  d'or  e  li  paloumbo    blauco. 
J    Monné. 

Ventoureso,  s.  f.  i.i  brise  du  côté  du 
Ventoux. 

—   La  venloureso  fasié  boulega  li  fau. 

Ventousitat,  s.  f.  venlosilé,  gaz  qui  se 
produisent  dans  les  intestins. 

Ventouso,  s.  f.  ventouse,  dilatation  de 
l'air  sous  la  peau  pour  produire 
une  irritation  locale.  —  Vessie, 
cloche  produite  par  la  chaleur. 

Ventrado,  s.  f.  ventrée,  repas  copieux. 
—  Portée  d'une  femelle. 

-  Lou  mounarco  à  suun  arribado, 

De  granoulhos  d'abor  faguel  uno  venlrado. 

Ventraio;  s.  f.  entrailles  ,  viscères  des 
animaux. 

Ventre,      s.  w.  ventre,  abdomen,  estomac. 

Ventrilh,         —  Le  siège  de  la  conception.  — 

Partie  d'un  mur  hors  d'aplomb. 

—  Vfcnlre  plen  danso  milhou  que   raubo  novo. 

—  Lou  reiuard  a  souvent  lou  ventre  à  l'espaguolo, 
E  Kestouœa  coumo  un  fanaa . 

83. 


Ventpesco,  s.  f.  ventrée,  panse,  bedaine. — 
Petit  lard  qui  recouvre  le  ventre 
etla  poitrine  du  cochon,  du  thon. 

—  Es  proîiii  cargi  do  venlresco. 

Ventrièro,  s.  /'.  ventrière,  sangle  qui  passe 
sous  le  ventre  du  cheval  attelé. 

Ventiriloeo,  s.  m.  ventriloque,  se  dit  de 
ceux  qui  savent  modifier  leur 
voix,  c-n  produisant  des  sons  qui 
paraissent  sortir  d'un  puits  ou 
d'une  cave. 

VentrouaiyS.w.  pelil  ventre.  Dim.  ùe ventre, 

VeiitPii,  adj.  venlru,  pansu,  repu,  les  dépu- 
tés monarchiques   en  1828-29. 

—   Dins  sei  discoui  n'auyeu  pas  vis  de  crime 
S'avié  sieja  sus  i^iu  b:in  dei  ventru. 

Desanat,  1828. 

—  Mes  en  dcsjiii  des  courdouns  blus 
La  liberlil    se  rebiscolo, 
E  les  vciilrus  n'cscorron  plus 
Lou  temple  JlI  mal  que  iramholo. 
Jasmin,  182S. 

Vent  terraïi,  ,s,  m.  vent  de  terre,  le  mis- 
tral, du  nord-ouest. 

Vcnturo,  s.  f.  hasard,  bonne  fortune. 

Veutnroun,  s.  m.  filet  de  pêche. 
(Voir  capelroîin). 


Yentitroiiu, 

Vîoulounaire, 


s.  m    gros  bec,  turio,  ven- 
turon  de  Provence.  —  Frin- 
gilla  cilrinella. 

Oiseau  de  passage  en  hiver, 
qui  fait  entendre  un  petit  cri 
strident  et  répété,  comme  un 
son  de  chanterelle.  Il  s'accouple 
aisément  avec  le  serin  des 
Canaries. 

Veciui,  prép.  adv.  voici.  (Voir  vejaqui.) 

Ver,      prép,  près,  vers,  à  côté,  environ. 

Vers, 

—  Quand  ver  naulri  segué,  me  bailé  sa  maneto, 
E  sus  l'anel  de  soun  dolou 
Faguère  moun  segoun  poutou. 
Leyris. 


Ver, 

Verd, 


adj.   vert, 'couleur  des  feuilles  et  des 
herbes. 
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—  Quand  vegué  que  de  giirrro  lasso 
Leis  aurié  pas,  Ion  ilis^veri. 
S'en  anc  lèu  'mé  la  cou.i  bisso, 
lîn  si  disent  :  Soun  cuni  ver.l. 
Cûu.'reliy. 

—  Nosle  paiire  orne,  loii  en  aio, 
Adugué  'n  gros  fai   d,-  liuscalo 
A  mita  sec,  à  mita  \   id. 

Aiilirn.   1857. 

Ver,  s.  m.  aulne  gkitineux    (Voir  vergne.) 

Ver  (à),  adv.Q  voir,  pour  voir. 


Ver,      s.  m.  vers,  lignes  de  mots  cadencés 
Vers,       suivant  certaines  règles.  Gasc.  ber. 

Lat.  versus,  rangée, 

Ital.  et  Esp  verso. 

—    Li  \prque  vous  \aii  dir.j  eici 
Lis  aviéu  fa  par  l'assendilado.  . . 

—  Arribi  d'aqui  per  vous  d.re, 
Qu'uno  fés  qu'avés  lou  défau 
Dp  faire  de  vers  proiivcnçau, 
Ren  ]ià  vous  gari  d'H.jii.'u   maii. 

Ver,  adj.  v.  l.  vrai,  vérit;i!)lo.  Syn,  verai. 

Verainent,  adv.  en  vérité,  certainement. 


Verbal, 

Verbau, 


adj.    verbal,  dii   et    convenu    de 
vive  voix.   —  Procès-verbal,  acte 

par    lequel   on  constate  un   fait 

dans  tous  ses  détails. 


—   D'aqnesie  prat  sian  vas  Ici  mestn- 
K  se  venen  d'amount,  d'asau, 
Per  parcouri   tout  Ion  campesiie, 
Anan   culi     force  \erl13n. 


Verbostisset, 

Verhui, 

Prehouissel, 


s.  m.  fragon  piquant,  petit 
houx,  muthe  épineux, 
I  arbusle  toujours  vert,  de 
la  fam.  des  Sn)i!acées,  à  baies 
rouges.  —  Ruscus  aculenlus. 


Verclaeiro,      s.    f.    dot   d'une   jeune    fille 
Verquieiro,  qu'on  veut  marier,  en  nature 

ou  en  argent. 

•  -   Per  miés  t'encouraja,  d'uno  rich(.  eirilieiro 
Vole  le  faire  un  jour  pouiseda  la  vtrclièiro. 
li.   Gri\el. 

Verdaclio,  s.  f.    bouillon    blanc,     aïolène 
commune. 

Verdagno,  |  s.  f.    bruant  jaune  ,    oiseau 

Verdeirolo,         |   d'hiver  chassé  des  montagnes 

parla  neige.  Emberiza  ciirinella. 

VerclaBo,  s   f.  verdâtre,  nom  d'une  espèce 
d'olive,  de  figue  verte. 


VER 


Verdaetre,  adj.  verdâlre,  tirant  sur  le  verl. 

Verdau,  s.  m.  espèce  de  rai«in.  —  Canard 
sauvage.  -~  Marliii  pécheur. 


Verdanlo, 

Verderin, 
Verdun, 


Verdeja, 

Verdeia, 


s.  VI.  et  f.  gros  bec  verdier, 
oiseau  chanteur  de  cage  ou  de 
volière,   qui    s'accouple  j.vec 

le  serin  d«s  Canaries. 

—  Fringila  chloris. 

V.  n    verdoyer,  devenir  ou  pa- 
raître vert. 


—    Liselo,  de  perioui  li  pradello  vcrdejon, 
Vcne,  le  culirai  la  proumieirenco  flour. 


Verdelliaii, 

Verdihan, 


adj.   et  n.    pr.    verdoyant, 
tirant  sur  le  vert. 


Verdet,  s.  m.  vcrdet,  vert  de  gris  ou  acé- 
iHie  de  cuivre,  qui  cause  de  fré- 
quents empoisonnements  et  que 
l'on  combat  au  moyen  des  bois- 
sons albumineuses. 

Verdesco,  s.  f.  charmille,  toit  en  feuillages- 

—   GrlMije  à  la  cimu  de  l'^uslaii, 
Oum'es  dissus  uno  verdesco. 
En  iver  caudo,  en  esiiou  Ttsco. 


Verdeto, 

Trauco  bouissoun, 


s.  f.   bec  fin  siffleur,  fau- 
vette  sylvicole,  oiseau  de 


passage  au  printemps,  d'un 
beau  vert  jaunâtre  et  le  dessous 
blanc.   -  Sylvid  sibilatrix. 

Verdillsoun,  s.  m.  gaule,  branche  verte. 


Verdoun, 

Verderin, 


s.  m.  gros  bec  verdier.— Labre 
vert,  labre    mêlé.   —  Squale 
glauque,  poissons   de  la  Médi- 
terranée. 


—  Anel  toumba  dessus  lou  nis 
De  verdouns  à  pêne  espelis, 
Lou  paire  prenguet  la  voulado 

Verduro,  s.  f.  verdure,  couleur  des  herbes, 
des  feuilles  d'arbre,  des  plantes 
potagères ,  etc. 

—  Vénès  briffa  dins  la  verduio, 
Prenès  n'en  proun  fer  vostr'escot, 
Car  es  bessai  lou  dernié  cot 

Que  vous  regalas  lie  pastuio*, 
Ollivier 


VER 


Vcre,  Il  «.  m.  espèce  d'escargot  des  vignes, 

PlatelOy  II  non  comeilible.  —  Hélix  algira. 

—  Eli  sorton  dau  jas 
Fus  vile  qu'uno  vero. 
S'en  van  d'un  aulre  las. 
Saboli . 

Vere,  s.  m   bas  lim.  poison  du,  lat.  virus. 

—  Ta  lengo  n'ei  ti  pas,  en  piquant  qui  que  siô. 
Pu  verenouso  que  la  mio. 

Verga,  v.  a.  rayer,  barrer,  tracer  des  lignes. 


Verg^adelo, 

Labrtit, 


s.  f.  muge  à  grosses  lèvres, 
poisson  à  couleurs  brillantes. 


Lat.  vergatus,  rayé.  (Voir  chaîne.) 
YergaAo,  s.  f.  raie,  bande,  coup  de  fouet. 


Verlan, 

yerguèlo, 


s.  m.   et  f.   rameau,   baguette, 
bâton,  brin  flexible. 


—   Bagno  lou  ped   dei  vedigano, 
Dei  lambrusquièro  e  dei  vergan. 

Versât,  adj.  vergé,  barré,  rayé. 

Vergaia,  «.  m.  verveux,  filet  en  entonnoir 
pour  pêcher  les  muges,  etc. 

Vergeno,  s.  f.  vierge,  représentation  de 
Marie.  -  Las  vergenos  fados,  les 
vierges  folles.  —  Esp.  virgen. 


Vepgeto, 

Espousseto, 


s.  f.  vergette,  faisceau  de  bran- 
ches flexibles,  brosse,  houssoir. 


Vergié,    s.    m.   jardin   d'arbres   fruitiers 
enclos.  Lat.  viridis. 

—  D'aubre  de  loulo  meno  e  de  riche  vergiè, 
AUiroa  dins  un  tems  de  milhé  d'esirangié. 

Ero  lou  meinagié 
Que  s'ero  leva  d'ouro, 
Ë  qu'en  siblan  labouro 
Un  bon  Iros  de  vergié. 


Vergue, 

Yerno, 


s.  m.  et  f.  aulne  glutineux,  ar- 
bre fam.  des  Bélulacées  à  fleurs 
verdàtres.  —  Almus  glutinosa. 


s.  m.  suinter,  distiller  du  poi- 
son, des  matières  fécales. 


Vergneiro,      s.  f.    loche,    petit    poisson 
Dourmiho,  d'eau  douce,  peu  comestible, 

fam.  des  Cyprinoïdes. 

Vergougno,  s.   f.  honte,  timidité. 

liai,  vergogna.    Esp.  vergona, 

—  Traval  de  nuech,  vergougno  de  jour. 

—  De  vous  la  demanda  ièu  n'ey  pas  de  vergougno. 
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Vergoiignous,      adj.  honteux  ,    timide  , 
Bergounjous,  confus,  pudique. 

—  Aniourous  vergotignous  a  jamai  belle  amigo. 

—  Souven  lous  jouines  amourous, 
Couino  toujour  prou  vergougnous. 
Quand  es  per  se  dire  quicom, 
De  rescoundoun  van  à  la  fout. 

Verqueja,!;.  n.  vibrer,  se  plier,  se  balancer. 

—  Davan  mis  iucl   verguejavo  la  redorto. 
Vergucio,      s.  f  baguette,   gaule  flexible, 
^ergueto,  petit  bâton,  fléau  de  balance. 
Veri,  Il  s.  m.  amer,  venin,  poison. 
Vere  ,    [j  —   Veri  de  nose,  brou  de  noix. 

Vérin,      s.  m.  venin,  poison.  —    Malice, 
Beren,  haine  concentrée,  rage,  dépit. 

—  Sa  de  venin,  sac  à  malices. 
—  Chasco  bestio  a  soun  vérin. 

Verinado,  s.  f.  bouton,  pustule,  maléfice. 
Euphorbe  des  blés.  (V.  lantreso.) 
Verinat,  adj.  empoisonné,  infesté. 

Verineja, 

Trespira, 

Yerinoue,      adj,    vénéneux,      venimeux, 
Berenous,  méchant,  emporté,  irascible. 

Syn.  verenous. 
—  Fenno  jaiouso,  serp  verinouso. 

Veritat,  s.  f.  vérité,  maxime  ou  principe 
certains.  — Sincérité,  bonne  foi, 

—  Savés.  per  eslre  ben  tratat, 
Fôii  pas  dire  la  vérilat 
A  de  gens  que  soun  mai  que  vautres. 

Favre. 

—  Te  mouslrarai,  dins   sa    draio  seguro, 
La  verital  à  l'orne  tan  escuro. 

—  La  veritat  mau  dicho  ouffenso  ben  souven. 

Verja,  v.  a.  gasc.  jauger,  mesurer  avec  une 
verge  graduée. 

Verjaudo,  s.f.  bas  lim.  soupe  aux  choux 
et  autres  légumes  verts,  avec 
jambon  et  ventrée. 

Verjus,  s.  m.  verjus,  suc  de  raisin  vert 
employé  dans  les  sauces. 

Vernia,    |  v.  a.  et  n.  diminuer,  baisser  en 
Aberma,      I  prix   ou  en  quantilté.    —  Rac- 
courcir, rapetisser. 

—  Es  de  iuey  qu'an  verraa  lou  pan. 

—  Piouvié  pas  pus,  l'aigo  vermavo. 


VER 
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Vernie,  s.  m.  ver,  nom  commun  à  plusieurs 
genres  d'insectes  à  corps  mou, 
sans  membres  articulés  et  divisés 
par  anneaux  contractiles. 
Angl.  ivorm.  AU.  ivurm,  du  lat, 
vermis. 

—  Veja-l'aqui  qu'à  través  dou  jardin, 
Per  rousiga  lou  caulel   dou  vesiii, 
Lou  verme  emé  grand  peno  se  lirasso. 
—  Guilhauraé,  levo  lé. .  . 
Per  que  fa  ? 
Vene  ma  lou  verme. . . 
Sièi  leva. 

—  Voudrian  ben  de  matin  faire    tua  lou  verme, 
Mes  aven  pas  grand  causo  a  fiire  crousliha. 

Verme  blaii,  s. m.  larve  des  gros  hannetons^ 

Veriiieiaa,  s.  m.  olivier  saurin. 

Vernieian,      s.   et  adj.    vermeil,    rouge, 
\ermeilh,  écarlate,  couleur  de  vermil- 

lon. —  Composition  chimique 
qui  donne  de  l'éclat  aux  articles 
dorés. 

—  S'avièu  de  Geliini  lou  gaubi  e  lou  burin. 
Se  Ditu  m'avié  dounp,  genio  anipi  richesse, 

Dins   lou  vermeilh  lusenl  ou  dins  l'or  lou  pus  fin, 
Ciselarièu  encuei  emb'amour  e  lendresso, 
Un  jouiéu  mcrvcious,  un  magnifiqu'escrin, 
Clialamel. 

VeriBiellio,      s,  et  adj.  f.  vermeille,  rouge. 

\enmho, 

—  Vé,  sus  sa  bouco  de  vermiho 
Severo,  boulo  soun  detoa. 

Vernieiiat,  adj»  has  Uni,  véreux,  vermoulu. 

Veriiienoug,  |   a(^j.  allaqué   par  les  vers, 
yerminous,  j   véreux     en     parlant    des 

fruits  sujets  aux  vers. 

Vermèu,      s.  m.  et  adj.  petit  ver,   vermis- 
\ermetiOun,      seau, — iMôprisable,  rampant,  vil. 

VeriBiieeli,      s.  m.  vermicelle,   espèce  de 
Fidèu,  pâle  d'Italie  longuement  tra- 

vaillée   et   passée   à  la    filière, 
pour  potages  et  ragoûts. 
Ital.  vermicellt,  du  lat.  vermkuli, 
petits  vers. 
Vernailliouii,    s.    m.   vermillon  ,    sulfure 
rouge    de    mercure     réduit   en 
poudre.    —    Kermès ,     graine 
d'écarlnte  que  l'on  recueille  sur 
le  (hêne  vert.  Petit  ver. 
Eiym.  vermicuhim  ,  cochenille, 
petit  insecte  du  figuier  nopal. 


Verniino,      s.  f.  vermine,  non  commun   à 

Pesoulino,  tous  les  insectes  nuisibles  ou 

incommodes,  ainsi  qu'aux  para- 
sites de  l'homme,  des  animaux 
et  des  végétaux. 

—   Coumo  un  aubre  agari 
Per  la  vermino; 
Lou    tiran    abouri 
Lèu  s'enfremino  ; 
De  soun  iroua  envessa 
Lou  monstre  a  cabussa 
E  la  pairio 
Enfin  regrio. 
Ta  van . 

Veriiassal,  adj.    v.    l.   vilain   ver,  vilaine 

bête. 

A'ernedo,    !  s.    f.  aulnce,   aunaie,  lieu    oii 

Yernièro,         \  croissent  les  aunes.  (V.  rer^/je). 

—   Entend  lou  bru  que  ié  succedo? 
Es  quauque  chic  dins  la  verncdo. 

Vernissa,  v.   a.    vernir,  passer  un  vernis. 

Veriiissolo,  s.  f.  auge  en  bois  d'aune. 

—  lèu  vous  fazioi  ben  propramen 
bèure  diiis  uno  venussolo. 


Verno  uegro, 

Trantanel, 


s.  f.  et  m.  nerprun  bour- 
daine,  aune    noir,  fam. 

des   lUiamnées,  à  fl.  verdâlres. 

—  Rhamnns  frangula. 

Veroul,      s.    m.  verrou   pour   fermer  une 
Beroul,  porte,  une  ouverture. 

—  Qiiauciin  a  rascla    la  muraio, 
EnlenJe  loues  lou  veroul. 


Verouoieo, 

Berounico, 


s.  f.  véronique  officinale, 
pi.  fam.  des  Scrophulari- 
nées,  commune  dans  les  bois 
montagneux.  Les  moulons  et  les 
vaches  la  broutent  avec  plaisir. 


Veroiinieo  d'aig^o, 

Creissoun   baslar, 


s.  f.  véronique 
aquatique,  becca- 
bonga,  véronique  cressonnée, 
même  fam.,  à  fleurs  bleues. 

Veriiuieiro,  j    s.  f.  dot  d'utse  fille  à  marier, 
\ercheirOi  \    bien,  produit,  capital,  mou- 

tons, brebis,  linges  ou  meubles. 
—  Mai  d'uno  fés  ia  recotinèigut  sa 
lerquieiro,   il  a  battu  sa  femme. 

—   Se  laion   [jcr  moun    lacb,  moun  curalhal  en  fièiro 
S'enlevo  ;  labé,  fier  d  •  lan  bcllo  verquièiro 
M'en  crese  auliuil   qu'un  rei,  e  deve  rès  qu'a  Dieu. 
Langlade. 
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Verrat,  s.  m.    pourceau   mâle   destiné  à  la 
propagation  de  l'espèce. 


Verrwgro, 

Berugo, 


Vers, 

Ves, 


s.  f.    petite  excroissance  indo- 
lente qui  se  forme  à  la  surface 
de  la  peau. 
Lat.  verruca.  Esp.  verruga. 

prép.   près  de,  contre,    du  côté  de, 
chez,  auprès.  —  Endroit,  époque. 
Lat.  versus,  liai,  verso. 


—   Quand  passaras  vers  moun  oiislau 
Te  baiarai  un  gran  de  sau. 

—   I.ou  laissarès  ana,  se  vous  plai,  \ers  sa  bortlo, 
Maugrat  que  vpsi  ben  que  mcnio  la  cordo. 
Aug.   Gaill. 


Versa, 

Envessa, 


V.  n.  et  7i.  verser,  répandre,  épan- 
cher,  transvaser,    prodiguer.    — 
Chavirer,  f.iiie  tomber. 


Versano,  s.  f.  sillon,  fossé,  versoir. 
Versât,  adj.   versé,   instruit,    expérimenté. 

Verset,  s.  m.  assemblage  de  petits  vers, 
strophes  de  cantiques  ,  de 
psaumes. 

Verso  (à),  adv.  à  seaux,  par  ondées,  en 
abondance. 

—  [Mouvié  à  verso  selho. 

Vert,    I  adj.  de  couleur  verte,    couleur  des 
Ver,        1  feuilles  et  des  herbes. 

Vertadic,      adj.  véritable,  véridique. 
\erdadié\  Esp.  verdadero.  Lat   verax. 

—   De  loul  (enis  noun  as  ausil  dire 
Que  coungcs  nou  sjun  verludiés  ! 

^'^'^rtat,      s.  /".   vérité,     sincérité,    maxime 
i>-. .  t,  constante,  principe  certain,  mora- 

lité, bonne  foi. 

—  Ç6  qu'os  veilal  es  quejamii  plus  ièu 
iN'enit'ndi  pas  de  ])asjar  un  lil  rièu. 

—   Ièu  pense  qu'es  verlat  ço  que  dison  lous  saiges, 
Qu'en  Ions  pus  nauis  mounls  soun  lous  grans  vcns, 

[lous  aura!g(?s. 


Vertel, 

Vertèu, 


s.  m.  tournant,  peson  de  fuseau, 
petit  volant  pour  donner  ou  conti- 
nuer l'impulsion.  —  Brouillard, 
nuage,  tourbillon.  Latverticuhim. 


—  Es  que  de  nioch,   l'orro  vertel, 
A  coussit  la  verdo  matado. 


Vert-espero,  s.  m.  faux  espoir,  rien  du 

tout  ,    la    semaine  des   quatre 

jeudis. 

—   Vous  mousirarai  pas  liucn  de    vous, 
Lous  pus  baus  de  loulo  la  lerro, 
Que  vivon  que  de  verl-esptiro, 
E  qu'an  lou  son  lou  pus  afrous. 
U   Azaïs,  {878. 


Vertelet, 

\eitoulet, 


s.  m.  truhle,  filet  de  pêche  à 
cerceaux.  (Voir  bignoun,  bour- 
toule\.) 


—  Ûb  !  mai,  se  lu    te  fas  pescairc, 
Ti  \ertoulet  quand  jitaras, 
Ièu  me  farai  l'aucôu  vouia're, 
M'cnvoularai  dins  II  campas. 
Mistral,  1859. 


Vertigo, 

'Serligau, 


s.  m,  caprice,  fantaisie,  mouve- 
ment insolite,  lubie,  folie. 


—  Coumo  Ici  peis  soun  fouligau  ! 
Lei  dirias  près  de  vertigau 
Fer  la  vouiounia  d'uno  fado. 
Gaul,  18b2. 


Verteuion»,  s.    m.  tourbillon,   tournant. 
—  Escalier  de  jubé. 

s.    f.    bas  lim.    petit    barrage 

construit  le  long  d'une  rivière 

pour  faire  passer  le  poisson  par 


Vertwelo, 

Griielo, 


une  étroite  ouverture. 


VertwroMS,  arfy.  vertueux,  chaste,  honnête. 

—   Qaal  es  aquel  que  se  pol  dire  hurous. 

Fer  tan  riclio  qne  siô,  se  n'es  pas  verturous. 

Vertnriows,  rtdy.  ro'aiste,  foit,  vigoureux. 

—  Sus  ti  coustièiro  souleiouso 
Creis  l'ûulivié,  l'aubre  de  pax, 
E  de  la  vigno  verturiouso 
S'enourguiifson  ti  campas. 

Mistral,  ISiiG. 

Vertut,  s.f.  vertu,  disposition  au  bien,  au 
vrai,  au  jtiste.  —  Pudeur,  chas- 
teté. Force,  vigueur,  puissance. 

—  Perso  qu'els  an  troubat  en  lour  paure  bon  sens 
Que  grandeur  e  verlul  nou  van  fias  fort  ensens  ; 
Mes  Uiou,  cou:r,o  sabels,  à  la  noblo  Princesso 
A  dados  prou  vertuls,  grandour  amai  sagesso. 
.\og.    Gain. 


Vervèiio, 

Bevbèno, 
Erbo  cronsado, 


s.  f.  verveine  officinale,  herbe 
sacrée    etiiployée    dans    plu- 
sieurs rites  religieux,  herbe  à 
tous  les  maux.  Verbena  officÀnalis, 
pi.    fani.    des    Verbenacées,   à 
petites  Qeurs  violacées. 


VES 
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—  Un  dons  perfum  de  roumaniou, 
De  faligoulo  e  de  verveno, 
S'escapo  en  monnlant  dins  li  nioa. 

Vés,  s.  m.  fois,  intervalle,  moment.   (V.  fés). 

—  A  cado  vés,  à  chaque  fois. 

—  A  la  vez,  tout  à  la  fois. 


Vese, 

Etnhesc, 
Sise, 


s.  m.  gui  blanc,  gui  des  Druides, 

arbrisseau  parasite  de  la  fam.    des 

Loranthacées  à  fleurs  jaunâtres,  qui 

s'attache    au    tronc    des  vieux 

arbres  *,  on  en  relire  la  glu  par 

macération  (Soir  besc.) 


iresecl««r, 

\esible, 


adj.   visible,    évident,  mani- 
feste, qui  peut  être  aperçu. 


Wés-eiei,  conj.  voici.  (Voir  ve/o  etci). 

V«»«;»tj  part.  prés,  voyant,  facile  à  voir. 

'Wesiadomeii,  adv.  amicalement,  noncha- 
lamment. 

"VeiiiMj  adj,  et  s.  voisin,  proche,   touchant. 

—  S'es  pas  lus,  sérié    pas  quaucun  de  lis  ami, 
Sonten  nosli  \esin  soun  nosiis  eniumi 

—   Enlendias  touti  ii  malin, 
Per  carriéiro,  quauco  \esino. 
Dire  en  couièroà  soun  vesm  : 
Âïer  an  chimarra  ma  porio. 
Roumieas. 

Tcsima,  Il  v.  n.  voisiner,  visiter,  fréquenter 
Y«ine;o,      j  le-  voisins. 


Résinât, 


s.   m.    voisinage,  le  quartier, 
les  environs,  les  voisins. 


—  Per  fa  bese  sa  bello  cambu, 
Joal  sa  nobo  raubo  de  crambo, 
Qu'eslrenabo  dins  aquel  jour, 

Boulguel  pel  besinai    ana  fa  qualijue  tour. 
Samary,    1790. 

Yeiiitour,  s.  n\.  visiteur,  flâneur. 

—   Mes  anas  perdre  voslre  lems 

«  Nous  arribo  acô  proun  souvent, 

•  Tout   vesilûur  n'es  pas  croumpaire. 

Tespertin,  adj.  v.  l.  du  soir,  attardé. 

Teepié)      s.  m.   guêpier,  ruche   à   guêpes 
Guespié,      y  formée  de  rayons  horizontaux  et 
garantis  de  la  pluie  par  le  plus 
haut  rang,  en   forme  de  cham- 
pignon. 

—  Es  jamai  bon  de  môure  lou  guespio . 


Vespo,  jl  s.   f.   guêpe,  insecte     fam.     des 

Guespo,  Il  Hyménoptères,  porte  aiguillon 
qui  ne  produit  pas  de  miel. 

Vesprado,      s.    f.  soirée,   la  veillée,    les 
\esprenado,  dernières  heures  du  jour.  — 

Assemblée     de     femmes    pour 

travailler. 

—  Noste  rusât  cerco  grabugp, 
Per  fin  d'enfluençà  lou  juge, 

A  la  vespraio  e  d'escoundoun, 
lé  vai  seinoundre  un  béu  dindouu. 
Da[ruty . 

-     Y  a  tan  de  caissairot,  sus  lei  raouni,  dins    iei    vau, 
Que  n'en  foudrié  pas  q  l'un,  pécaire,  à    la  vcsprado, 
Per  l'agania  dms  l'aire  e  coupa  sa  voulado. 
l'onrreliy,  1870. 

—  Li  prat  de  quatre  seslieirado 
M'an  jHmai  pouscu  fa  re  jiôu  ! 
Toujour  avans  /a  vesperado, 
Lou  fourmentau  ero  p  r  sôu. 

Cil.  Rieu. 

Vespre,  ».  m.  le  soir.  —  La  prière  du  soir. 
Esp.  vîsperas.  liai,  vespri,  du 
ht.  vesper. 

—  Quand  aguerian  paria  de  louto  la  faraiho. 
Me  digué  :  S'anaMan  \fire  la  couniedio  ?    . 
Jougavon  aquèu  vespre  un  sui'erbe  opéra. 
Lou  cousin  ffouniagnôu,  espanli,  rejfanlavo. 

Cassan. 

—  Aqueste  vespre,  à  tauio,  à  tnoun  cousia 
Vole,  digué  lou  Rei,  que  \engufs  t'asseta. 

Aiibnnei. 

Vessano,  s.  f.  revers,  pente,  fossé. 


Vessar, 

S'enves&a, 


V.  a.  et  n.  verser,  se  répandre,  se 
renverser,  s'épancher,  abonder. 


—  Tout  vesso  dins  l'ouslau,  e  de  jour  e  de  nué 
Y'a  de  pan  sus  la  mastro  e  de  boues  dins  lou  fué. 


Vessarado, 

Carnabmi, 


s.    f    vesce  à  fleurs  jaunes, 
vesce    hybride ,    fam.  des 
Légumineuses.  —   Viscia   lutea. 


Tessarudo,      s.  f.  vesce  velue,  plante  pa- 
Azeludo,  rasile  des  champs  de  luzer- 

ne Légum.  —  Cracca  minor. 

Tessisa,      V.   n.  vesser,  lâcher    un    vent 

yessa,  puant  et  sans  bruit.  Syn.  vessina. 

Gr.  '««J'êa-*,  puer. 

Tessig;o,      s.  f.  vessie,  réservoir  qui  con- 
Bouffîgo,  lient  l'urine.  —    Cloche,  petite 

ampoule.  Lat.  vescia.  Esp.  vegtga. 

liai,  vessica. 
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Tessithoun. 

\essigoun, 


Besfio, 


'Wemmo  de  loap, 

\essigo. 
Lof  fi  de  lou, 


m.    vessigon  ,     enflure 
Il  molle  qui  vicnl  en  dedans 
du  jarret  des  chevaux. 

s.  f.  ventosilé  puante  qui  échappe 
sans  btuil.  Dirn.  bessino. 

s.  f.   vesce  des  haies,  vesre  sau- 
vage, pi.  fam.  des  Légumineuses. 

Syn.    besso    de  sego,  trembla relo. 

—  Vicia  sepium. 

s.  f.    vcssfc     de    loup, 
Lycoperdon,  pi.  de  la 
fam.  des  champignons, 
formant  une  vessie  charnue  qui 
laisse  échapper  un  jet  de  pous- 
sière fétide. 


Vessoun, 

\essoto. 


'V- 

H  «1 


m.  et  f.  petite  vesce    des 
moissons.   —    Vicia   segelalis , 
angustifolia. 


—   M'en  souvène  pas  pus,  mes  as  vis  loul  aco, 
Quand  lou  jiuple  n'abiô  que  de  pan  de  vessous. 


Vest, 

\esti, 


rad.  du  lat.  veslis,  vêtement,  habille- 
ment en  général. 

—   Lou  vesli  d'i\er. 


Vestasso,  s.  f.  grosse,  vilaine  veste. 
Dim.  vesteto. 

¥esti,  Il  V.  0.  et  rec.  vêtir,   habiller,  cou- 
Sevestif    Ij  vrir.  — Se  couvrir,  s'habiller. 

Lat.  et  Itak  vestire.  Esp.  vestirse. 

—  Quau  vou  f.is  sembla  iou  loup. 
Que  do  sa  pel  noun  se  veslisse. 

—    Lou  sullan  que  se  moslro  Cùhé  sous   grans  segnous 
Veslis  d'or  c  d'argent,  e  treiusens  de  crous. 
Félix. 

—  Chanjis  en  de  veslits  de  sedo. 
Se  nourrission  pas  que  d'aglans. 


Testiduro, 

yeslimenf 


s.  f.   V.   l.   vêtement,  robe, 
enveloppe,  fourreau.  —  Re- 


liure, couverture. 

—  An  vesiidurn  genl'  e  gavolo, 
Mes  dos  souu  un  pan  pu  faroto. 

—  Cargo  soun  pu  bel  veslimcn 
Dal  vaissèu  sens  muza  davalo  ; 
Es  al  palai  dins  un  moumen. 

Azaïs. 


Ve«to, 

Westoutif 


s.   f.  veste,    vêtement  court  et   à 
poches.  —  Vêlement  des  orientaux. 
Gr,  uriijs,  habit,  vêtement. 


—   Vourièi  que  vcnguessias  por   me  causi  'no  veslo 
Encô  d'un  jasiôu    rich'  e  qu'a  de  pouli  drap, 

Mes  es  dissale,  e  vole  pas, 
Coumo  si^i  pas  pressa,  l'i  ana  troubla  sa  festo. 

Vestoan»,  Il  s.  f.   petite     veste    d'enfant, 
Vesteto,  Il  courte  veste,  veston, 

Vct»t,  adj.  barré,  bigarré,  mal  teint. 

Veterinari,  s.  m.  médecin    des  chevaux. 
Lat,  veterina,  bête  de  trait, 

—  Aganto  acô,  paure  ooussari  1 
Un  autre  cop,  per  toun  goaver, 
Paras  pas  lou  veterinari 
Quand  siés  que  mauescauesper. 
Bourrelly. 

Veto,      s.  f.  ruban  de  fil  étroit,  fleuret  padou, 

Cabihé,     bande,  filon,  veine.  Esp.  veta. 

Dim.  vetoun,  vetouloun. 

—  Oublidaras  pas  ta  clavelo 
Se  la  penjoules  per  la  veto. 

Ve»»  prép.  vers,  auprès,  chez,  à  côté. 
Vezat,  adj.  v   /.  accoutumé,  habitué,  exercé. 

Vezenobre, 

Benobre, 


n.  pr.  de   lieu,  Vezenobre, 
village  élevé  qui  domino  un 


ravin. 
Vczî,  s.m.  V.   l.  voisin,  proche.  (Voir  vcsin.) 

—  Segnour,  ribiéro  e  grans  camis, 
Soun  louis  Irés  marri  vezis. 

Veziaduro,  s.   f.    mignardise,  gentillesse 
affectée. 

—  Çô  qu'en  elo  es  tan  plasent 

Ks  soun  gaubi,  quand  sus  l'auturo 
Danso  e  Irepo  embé  veziaduro. 
Fesquei. 

Veziat,  Il  adj.  gâté,  douillet,  mignard,  flat- 
Beziat,       \\  teur.  Ital,  vezzoso,  mignon. 

Vliui,  adv.  aujourd'hui.  (Voir  iuèi.) 

Veuse»  s.  m.  et  adj.  veuf.  Lat.  viduus. 

—   Entre  ferao  e  chivau  se  n'en  vei  gés  sans  vie» 
Fasés  vostr'ami  veuse  e  ié  rendrès  servici. 

Vi,  I  «•  wi.  vin,  boisson  tirée  du  raisin. 

Bi,   I   Lat.  vinum.  liai,  et  Esp^  vino. 

—  Sabets,  quand  loa  vi 
Sur  la  terro  aboundo, 
Alabeis  lou  monnde 
Se  porto  à  rabi. 

—  Mes  l'ostfl  mayssant  es  estât, 
El  m'a  vendut  de  vigaslat 
Que  seali6  fort  à  la  vaysselo. 

Àog.  GaiU. 
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Via  d'ase,  Il  s.   m.   et    interj.  face    d'âne, 
\ié  d'aie,  y  peste,   vraiment.     —   Auber- 

gine, morelle  mélongène  à  cause 
de  sa  forme  allongée. 

—  D'uno  aubo  à  laulro,  ah  !  n'avien  fa  de  pas, 
Tamben,  via  d'ase  ;  avien  la  famarasso, 
E  pardessus  lei  cainbos  eron  lassa. 

Viag^e,   I  s.  m.  voyage,   course.   —  Allée  et 
yiatge,      \  venue,    séjour.     —    Relation   des 
incidents.   —   Une  fois,  un  cer- 
tain temps  Nal.  viaggio. 
Esp.  viage,  du  lai.  viam  agere. 
—  Faguel  un  viage  blanc. 
Esp.  volverse  en  blanco, 

—   Mai,  ièu,  bon  Diou,  coumo  farai, 
Counio  me  ie  carrejarai  ? 
Vaqui  mai  monn  viage  en  derouto. 
Auibeman. 

—  Si  countavon  cadnn  coque  dins  sei  longviagi, 
Avien  vis  de  curions,  au  pais  dei  sauvagi . 

Viaudallio.  1  s.  f.  les  viandes  en  général, 
Viandaio,  \  en    excès  ,    de     mauvaise 

qualité. 

Viaiidar,.^».  n.  décamper,  brûler  politesse. 

Viando,   j  s.  f.   viande,  chair   pour  nourri- 

Carn,  \  ture.  Bas  lai.  vivanda,  de  vïvere. 

—  Chanjamen  de  viando  mes  en  appetil. 

—  Y'a  gés  de  viando  sans  os. 

—  Noun   aurés, 'contre  la  famino. 
Ni  viando,  ni  blad,  ni  farino. 
Favre. 

—  Voueslro  vido  es  de  plagne,  e  voueslre   sort    catku, 
Vouestro  viando  nourris  la  lerro  nequelido  ; 
Mourets  utiiamen,  voueslro  mort  fai  la  vido, 

Mourels coumo  lou  fieu  de  Dieu. 
Ollivier. 


Viat,  Il  adv.    promptement, 
^iatz,  Il  plutôt,  sur  l'heure. 


vivement,    au 


Vibou,  Il  s.  m.  serpe  emmanchée,  petite  fau- 
Pouciou,    Il  cille  pour  couper  les  broussailles. 

VibouretO;  s.  f.  petite  serpe,  faucillon. 


Vibra, 

Frémi, 

Vibre,  s. 


V.  n.  vibrer,  vaciller,  s'agiter. 
Esp,  vibrar.  AU,  virhen, 

m.  castor,  bièvre.  quadrupède 
mammifère,  de  l'ordre  des  ron- 
geurs, qui  n'habite  que  le  long 
des  rivières  peu    fréquentées. 


On  en  trouve  encore  quelques 
uns  sur  les  bords  du  Gardon  ou 
dans  le  bas  Rbône. 

Vibro,  s.  f.  vipère,  reptile  venimeux. 

Vieari,  s.  m.   vicaire,   délégué,  remplaçant 
de    levêque.    Lat.    vicarius,  de 
vicis,  tour,  alternative. 
V.  f,  vigmer. 

Vice,  j   s.  m.  vice,  défaut,  imperfection,  dis- 
Vîci,      I   position   au  mal,  débauche,   liberti- 
nage. —  Ruse,   finesse,  malice. 
Ital.   vizio.   Esp.   vido,    du   lat. 
vitinm,  vetitum,  défendu. 

—  Se  vos,  aqueslo  fés  ié  raellreii  gés  de  vici, 

Perque  degun  siègue  Iroumpa 
Nous  lou  van  pariaja  per  davan  la  juslici. 

Vieliet,      s.  m.  violet,  zoophiteéchinoderrae, 
Bichu,  espèce    de   poisson  peu   estimé, 

semblable  à  un  tronçon  d'an- 
guille, holothurie  tubuleuse  à 
chair  coriace.  —  Holot.  iuhulosa. 
—  Le  trépan,  Holothitria  edulis, 
trouve  cependant  des  amateurs 
fanatiques. 
Vicl&ou,  s.  m.  prov.  roitelet,  petit  oiseau 
d'hiver.  (Voir  zisi,  chichi,  henerï). 

Viciât,  adj.  vicié,  gâté,  altéré.  —  Nul. 

Viciuau,    adj.  vicinal,  chemin    qui    réunit 
deux  villages  ou  hameaux. 

Vicions,  adf.  vicieux,  méchant,  ombrageux. 

Victiiuar,    v,   a,    sacrifier ,    tourmenter  , 
accabler,  frapper. 

Victinio,  s.  f.  victime,  dupé,  trompé,  souf- 
fre-douleur. 
Lat.  victus,  trompé,  lié. 
—  0  jouguet  de  l'amour,  de  l'engeni;  dou  sort, 
0  divin  Camouëns,  nobio  e  fiêro  vicfimo, 
Toun  païs  enver  lu  v6u  repara  si  tort 
Dms  uno  apoléosi  elerna'.o  e  sublime 
Jouveau. 

Victori,  f  S.  /".  victoire,  gain  d'une  bataille, 
\itouèro,     I    avantage  remporté,  triomphe. 
Lat.  et  Esp.  Victoria. 

Angl.  victory,  de  vincere,  vaincre.. 

—  Nous  autres  aquel  jour  gagnaben  la  victori, 
E  voulguet  estre  soûl  à  ne  pourla  la  glori, 
Amay  peys  se  van  tel  qu'el  abio  prés  lou  fort, 
E  de  nostre  butin  nous  faguet  ungran  tort. 

Aug.  Gaill. 
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ViefuallittS, 

Bitalhos, 


Vidasso, 

Wdoun  vidau, 


s.   /'.   plw.    victuailles,  vi- 
vres, aliments,    provisions 
de  bouche   pour  campagne   ou 
pour  traversée,  Esp.  vitualla. 
liai,  veltovaglia. 
s.  f.  vie  pénible,  vie  de  misère, 
de  dé!iauche,  de  fatigue. 

—  Quau  s'en  souven  iliiis  lou  païs. 
Pourra  vou«  fiiro  la  viili'^so 
Que  mfnavo  mon  gros  catgris  ; 
Quand  dourmié  pas,  fasié  fricasso, 
K  la  nué,  forço  catubo  lasso. 

Vid«,  s.  f.  vie,  existence,  nourriture,  mou- 
vement. Lat.  et  It,  vila.  Esp.  vida. 

—  Dins  ièu  i'a   'no  voues  que  me  crido, 
Maiijes  en  erbo  toun  bon  lems, 

Baio  me  ce  que  me  réveil, 
Ièu  vole  joui  de  la  vidj. 

—  De  que  saben  de  nostro  vido 
Tant  que  noun  l'aven  pas  finido. 

Vido-vidanto,  s.  f,  longue  vie. 

—  De  sa  vido-vidanlo  orne  viel  n'a  lan  vis. 

—  Vidoun-viJau  selon  la  vido  lou  journau. 
Yidelo,  s,  f.  couteau  de  confiseur  pour  vider 

les  fruits. 
Yiëd'ase,  interj.  face  d'âne,  peste.  Via  d'ase. 

—  Courno  dessus  ey  dich  ;  ièu   souy  filh  d'Albig  z 
E  dins  aquel  païs  d'Alby  e  d'aulros    vilos. 
Vie  d'ase,  foutiœas,  disoii  fennos  e  filhos. 
Aug.  Gaill  ,  i578. 

Vîèi,      S.  m.  et  adj.  vieux,  avancé   en    âge, 

Vie/,         expérimenté,  ancien,  usé,  décrépit. 

Bielf         Lat.  vêtus.  Ital.  vecchio.  Esp.  viejo. 

—  Un  viel  banquié  nega  dins  l'or, 
Jaune  e  maigre,  darriès  si  bèu  tidèu  de  sedo. 

—  Ai  ausi  qu'an  bon  viel  a  reçu  d'amound'aut 
Loa  gant  poudé  de  garri  li  malaut  ; 

Reste  au  fin  founsd'un  désert,  coque  disoa, 
E  ié  manco  pas  gens,  m'an  dit,  que  se  ie  fison. 

Vieiounse,  s.  m.   vieillesse,  décrépitude. 

—  A  sei  dets  tremouleus  leis  espigo  escapèron, 

E  lou  front  vergougnous,  per  la  proumièro  fés 
Maudiguè  lou  vieiounge  e  l'outrage  e  lou  pés. 
Mistral,  1852. 

—  Ai  bessai  sessanto'ans  aœai  ta  pla  selanto. 
Sens  que  nou  'n  avisen  lou  vieilhun  nous  aganto. 

Vielan,  s.  m.  et  adj.  vilain,  rustre,  taquin, 
avare. 

Vielliitii;  n  s.  m.   vieilleries,   vieux    meu- 

Vièïttrt,  blés,  bardes,     vêtements  su- 

rannés. 

Vien,  s.  m.  espèce,  sorte.  —  Larve,  œufs 
déposés  par  les  mouches. 


Viergi, 

\ieryinelo, 


s,  f.  cl  adj.  jeune    vierge,  jeune 
fille.  —  Neuf,  non  pressé. 


—  Tout  aro  la  veir;ii  la  douço  viergiiielo. 

Que  me  dira  bon  vespre,  e   bessai  revendra. 

Viesti,  s.  m.  vêlement,  habillement. 

—   Ben  le  siet  d'envéji  la  voués  dou  roussignou, 
Sies-li  pas  chamarra  sus  touli  Ici  courduro? 
As  un  viesli  clafi  d'argent  e  de  daururo. 

Vieaja,  v.  a.   vider,  verser,  transvaser. 


Viëitta  (Se), 

Mieutoula  (Se), 


V.  rec.  se   rouler,  se  vau- 
trer, se  traîner,  se  pavaner. 
Lat.  voliitare,  tourner. 
—  Coumo  se  vieuloulavo  ei  raïoun  dou  soulôu. 

—  Un  bèu  malin    revassejave, 

E  dins  moun  hé  me  vieuloulave, 
E  si    f6u  lou  dire  sens  far, 
Fasiéu  un  pau  lou  galavar. 

J.  Morel,  1828. 

Yiseiro,      s.  f.  oseraie,  saussaie,  bords  de 

Sauzedo,  rivière  plantés  d'osiers. 

Lat.  vigere,  croître. 

—   Me  semblo  veire  (  ncaro  au  bord  de  la  ribièiro. 
De  iras  sa  lono  de   vigèiro, 
Soun  lerraire    do  pradariés, 
Garni  de  çai  de  lai  déspés  sauses  latiês. 
Félix. 

Vi^es,  I  s.  m.  phir.  brins  ou  rejetons  d'osier 

\igets,      I   pour  tresser,  entrelacer. 

Visnau,      adj.  et  n.  pr.  amateur  ou  habi- 
yignnirou,       tant  des  vignes,  garde-vignes. 

Visno,  s.  f.  la  plante  qui  produit  le  raisin, 
f.  des  Ampélidées..  —  Terre  ou 
coteau  planté  de  ceps  de  vigne. 

—  Dins  la  vigno   de  ma  lanlo 
Tout  lou  mounde  i'a  sa  pari. 

—  Ai  uno  vigno  en  Pisso-vin 
Qu'es  uno  di  miel  acoutrado  ; 
Moun  ase  n'en  sa  lou  camin, 
Lou  fai  tant  de  fés  dins  l'annado. 
Reboui,    1881. 


Vig^iieirèdo; 

"Signarés, 


s.  m.  et  f.  vignoble,  champ, 
terrain  de  vignes. 
Syn.  vinié. 
—  Sôu  peirié,  terren  vinié. 

Visneto,  il  s.  f.  petite  vigne,  petit  produit. 

\ignoîo,  |1  —  Ornement  de  page,  frontis- 
pice qui  était  orné  de  pampres 
et  de  raisins. 


Vigno  fero, 

Vigno  sauvajo, 


s.  f.  Lambrusque  , 
j  sauvage. 
Le  sarment,  bedigano. 


vigne 
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Tâgrno  di  Judion,  s.  f.  morelle  douce- 
amère,  fam.  des  Solanées,  à 
fleurs  violelles. 

Vigrno  dou  Diable,  f.  f.   fougère  com- 
mune. ~  Pteris  aquïlina. 
(Voir  ftèuche.)  —  Bryone  dioïque, 
navet  du  diable,  fdin.  des  Cucur- 
bitacées.  (Voie  coujnrasso.) 

Vignoble,  s.  m,  élendue  de  pays  planté 
en  vignes.  Esp.  vinedo. 

Vigou,  s.  f.  vigueur,  force,  fermeté. 

Vigonrons,  adj.  vigoureux,  robuste,  fort. 

Viguié,  $,7n.ei  n.pr.  viguier,  juge    royal, 
ancien  litre  el  fonction  conservés 
dans  la  vallée  d'Andorre. 
(Voir  vicari,  n^[)résentanl,  rem- 
plaçant.) 

Vilia,  V.  a.  veiller.  (Voir  velha). 

Ville,  Il  s.  m.  bascule  de  puiis  pour  arroser 
\elié,     Il  les  jardins.  Syn.  belié. 

—  D  une  mao  laugeiro  e    suis  peno 
Cabusso  la  rusio  cadeuo 
D'un  vihé,  naut  coumo  un  giganl 
Que  reno  e  crido  en  lirassojant. 

I-anglaile,   t!<70. 


Vilage, 

Vilajoun, 


s.  m.  village,  assemblage  de  mai- 
sons de   paysans.  liai,  villaticum. 


—  Pode  plus  ttni  !  l'aire  de  la  vi!o 

Trop  lourd  e  mau  ^an,  ouprtis?o  mouii  cor, 
E  d'un  vilajouii  la  \iilo  iranquilo. 
De  louii  mi  soni  es  lou  paniai  d'or. 
Tavan. 


Vilagné, 

yUunié, 


s.  f.  saleté,  ordure,  grossièreté. 
—  Populace,  canaille. 


—  Sonii  mestre  la  tuet,  l'ouvris  n  IMzamino, 
E  seguet  sol  coumo  un  panié. 
De  ié  trouva  nu  que  de  vilanié. 
Tandon. 

Vilaja»,  s.  m.  grand  el  laid  village. 

Vilan,      s.  m.  et  adj.     villageois,  paysan, 

Vî/en,  ruslre,  du  village   ou   propre  au 

village.  -  Vilain,  sale,  fâcheux, 

ladre. 

—  Avés  jamai  vis  un  vilen    quand  s'alargo. 
Vilandrié,  s.  m.  coureur,    piéton,   batteur 

d'estrade. 
Vilaret,  s.  m.  et  n.  pr.  petit  hameau. 

Lat.  viUula. 
Vilar»,  s.  m.   et  n.  pr.  village  ou  hameau 

brûlé.  Biis  lat,  villa  arsa. 


Vilnsso,  s.  f.  grande  ville,  laide   ville   mal 

percée  ou  mal  peuplée. 

—   La  vilasso  me  len,  n'ai  de  gous  jut  pus    rés, 
Toul  en  elo  ir'es  car,  lincos  à  soun  .sonodi, 
Talomeri  qu'au  Nil. g''  aro  Irove  l'enodi. 


Vilatge, 

Mayne, 


s.  m.  village,  réunion  d'un  cer- 
tain nombre  de  maisons  de 
paysans.  (Soir viloge.) 

—   Me  disié,  M  oun  enfa  jt,  \ui,  laisso  i-iU  l'amour, 
Es  un  mau  que  nous   p. en  (ouUs  à  noslre  lour, 

l'auii  (ilhciu  dou  vilaige... 
Juron  de  nous  aima,  nous  fa!i   de  coumplimens, 
Piei,  se  n'aven  gis  d'or,  adiou  lei  serromeus  ! 
Van  cerca  de  riche  mariage  . 

Vilesso,  Il  s.  f.    bassesse,  lâcheté,  grossiè- 
\iUat,  [j  reté,  iniquité.   —  Avilissement, 

bas  prix. 

Vilo,    1  s.  f.  ville,  assemblage  de  maisons  el 
Bîlo,      Il  de  rues.  Lat.  el  Itat.  villa. 

—  Las  gens    de  la  bilo, 
An  per  evnngilo 

La  cupidilat. 

—  Lou  vilatge,  Edilo, 
D'ount  boudrios  sourli, 
Bal  mai  que  la  vilo, 
Grei-me,  resios-y. 

Azaïs. 


osier.  ^Voir  vlge.) 

vin,  boisson  alcoolique  produite 


Vinie,  s.  m 

Vin,  Ij  s.  m. 

Bin,     Il  par  la  fermentation  des  raisins. 

Lat.  vinnm   liai,  et  Esp.  vino. 
—  AI  joc  c  al  vin  Tome  deven  couquin. 
—  Emé  que  beves  pas  de  vin,  dis  soun  counfraire. 
Eu  respoud  en  risent  :  —  Emé  l'aigo  coumpaire, 
—   Mai  se  souvrgnen  pas  di  bon  veire  d'assenio, 
Di  bouièio  de  bièro  el  di  cop  de  vin  eau, 
Qu'avien  siuia  mau  à  [irépau, 
13ou  lems  que  Mado  ûalavo. 
liigol. 


Vinacliié, 

Sinassié, 

Vinaehons, 

\inous, 

Vinado, 

Aigado, 


s,  m.   ouvrier  employé   à  la 
distillation  du  vin.— Sac  àvin. 


adj.  riche  en  vin.  —  Taché 
de  vin,  qui  sue  le  vin. 

s.  f.   petit  vin    produit  par   le 
marc,  après  le  premier  soutirage. 

(Voir  trempo,  piqueto.) 

Vinado,  s.  f.  production  ou  provision  de  vin. 

—  Anaren  ensemble  à  la  vinado. 

Vinage,  s.  m.  vinage,  addition  d'alcool  aux 
vins  faibles.  —  Marché  conclu 
sur  les  vins. 

—  N'en  sérés  per  paga  lou  vinagi. 
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Vina§rre,      s.  m.  vinaigre,  vin  aigri  par  la 
\inaigre,  fermenlalion  acide. 

—  Prendrés  mai  de  mousco  em'un  culhé  de  luèu 
Qu'emt'uno  lino  de    vinaigre. 

—  As  pas  besonn  do  crida    loua  vinaigre. 

Vinaigrreto,  s.  f.  sauce  au  vinaigre,  huile, 
persil  ,  ail  ,  ciboule,  elc.  — 
Petite  chaise  à  deux  roues. 

—  Pren  l'ensalado  amai  lou  peis 
Enibé  lou  cro  do  sa  fourchelo, 
E  lous  manjo  à  la  vmaigreto. 

Viuaisrié,      s.  m.  et  f.   vinaigrier,  fabri- 
Sinaigrièro,  cant    de  vinaigre,    récipient 

qui  le  contient, 

Vinaire,  «.  m.  et  adj.  celui  qui  manipule 
les  vins,  qui  les  mélange. 

Vinasso,  s.  f.  vinasse,  mauvais  vin,  lie  des 
tonneaux,  résidu  de  distillation. 

Yinatarié,  s.  f.  trafic  du  vin,  manipula- 
tion, lieu  où  l'on  s'en  occupe. 

Vincle,  s.  m.v.  l.  lien,  pacte,  obligation. 
Lat,  vinculum. 

Yindiniio,  s.  f.  venJange  ,  récolle  des 
raisins. 

—  Es  plasé  d'espincha,  dins  lou  lems  di  segado, 
Varaia  lous  vonlams, 
E  per  vendimio  as  camps,  amai  per  oulivado, 
S'eslripa  lous  efans. 

Vindoul,  s.  m.  dévidoir.  {\ o\r  guindre.) 


Vinétîé, 

\inegrelo. 


s.  m.    berberis    vulgaire.  (Voir 
agradelo,  épine,  vinette.) 


Vini^t,      nom  de  nombre,  vingt,  deux  fois 
yint,  dix,  nombre  indéterminé. 

Port.vinte.  It.venti.  Esp.  veinte. 
—  Vous  hou  z'ai  pas  dit  viut  fés  ? 

Vinous,  Il  adj.  vineux,  qui  a  la  couleur  du 
\inachous,   \\  vin,  qui  sent  le  vin. 

Syn.  envinassat. 

—  Boulel  vinouSf  champignon. 

Vînouteja,  v.  n,  boire  souvent,    buvolter. 
Vinteno,  s.  f.  vingt  ou  à  peu  près. 


Violo, 

Moulouné, 


s.   m.    instrument  de  musique  à 

cordes  et  à  archet.  —  Alto,    un 

peu  plus  gros  que  le  violon  . 


—  De  fés  es  lou  bassoun  que  reno  à  la  sourdine, 
Ou  l'alto,  vioulouné,  que  sur  cinq  courdilhous, 
Esiiras,  au  glissa  de  l'arquet  que  camino, 
Embo  lan  de  jjlasé  cliarmo  lous  ausidous. 
Félix. 

Yi«u,  adj.  vif,  prompt,  ardent,  alerte. 


Yioula, 

yioulenta, 


V.  a.   violer,  faire   violence,   en- 
freindre, forcer,  contraindre. 


Yioulet,  adj.  violet,  couleur  obtenue  par  le 
mélange  du  pourpre  et  du  bleu. 
—  Espèce  de  zoophile,  holothu- 
rie. (Voir  vichet.) 


YionletO) 

Bièulelo, 


s.  f.  violette  odorante,  violette 
I  de  Mars.  Gasc.  mamoy, 
—  Viola  odorala. 


Yiouleto  blanco, 

\iouleto  jauno, 


s.  f.  variété  blanche 
ou  jaune,  que  ron 
trouve  dans  les  bois  et  les  jar- 
dins. Viola  oalcarata,  à  éperon. 


Yioulié, 

'Siouyé, 


g.  m.  violier  giroflée  qui  vient 
sur  les  murs,  fam.  des  Crucifè- 
res, à  fl.  jaunes.  —  Cheiranthus. 


Yioulomi;  s.  m.  instrument  de  musique  à 
quatre  cordes.  —  Prison  muni- 
cipale. 

—  Restas  un  pau  eici,  \au  cerca    moun  viouloua. 
Fer  vous  administrar  un  adiou  de  sourlido. 

—   Preslas-me  'n  pau  voslre  viouloun 
Jamai  n'agui-n  lan  besoun. 

Lacooabe. 

YioMloiiuaire,  Il  s.  m.  celui  qui  joue  du 
\ioulounisto,  ||  violon.     —     Gros    bec 

venluron,  oiseau  de  passage 
ainsi  nommé  à  cause  de  son  cri 
perçant  comme  la  chanterelle. 
Fringilla  citrinclla.  (Y.  sarasin.) 


Yioulounié, 

Auzerôy 


s.  m.  érable  de  Montpel- 
lier, arbre  de  la  fam.  des 
Acérinées  à  fleurs  jaunâtres, 
dont  le  bois  est  employé  pi.r  les 
luthiers. 


Vioure,  «.   m.    vivre,    exister,    subsister, 
respirer.  —   Se  conduire  régu- 
lièrement, durer.  Port,  viver» 
Lat.  et  //.  vivere,  Esp.  viver. 
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—  Vioure  a  dous  es  la  lei  de  grand  maire  naluro^ 
Vioure  soûl  es  nega  li  sànlis  Escrituro, 

Foro  l'ordre  de  Diou  es  vouié  vioure  en  van. 
Tavau. 

—  Es  fldelo  ei  meissoun  toumbado,    la  cigalo 
Amaiso  sa  cansoun,  s'endor,  piéi  viro  Talo, 
Lasso  d'avé  viscu,  fiéro   d'avé  canta. 

M.  Faure,  1878. 

—  Poudias  pas  vioure  eMenl  soulel, 
Coumo  farés  quand  sérès  quatre. 

—  Perque  ténes  tant  pau  à  vioure 
Auras  pas  graud  peno  à  mouri. 

VionreS;  s.  m.  pi.  aliments,  vivres,  nour- 
riture. 

—Lei  buou  an  pas  proun  vièure,  e  mandats  ie  n'en  mai, 
Anas  quère  de  fen  à  d'aut  à  la  paiêro. 

Vioutoula  (Se),  v.rec.  {\o\r  si  vieuta) . 


Vîperino, 

Bourracho  fero, 


s.  f.   vipérine  vulgaire,  pi. 
fam.  des  Borraginées  à   fl. 


bleues.  —  Echium  vulgare. 

Vipère,  Il  s.  f.  reptile  ophidien,  petit  ser- 
"SihrOf  jl  pent  venimeux  qui  habite  les 
coteaux  élevés  de  l'Hérault,  du 
Gard,  sur  le  iMont-Ventoux  et 
les  Alpines,  où  il  mord  fréquem- 
ment les  chiens  de  chasse. 
Lat.  vivipara.  ItaLvipera, 
Esp,el  Port,  vibora. 

Vira,  V.  a.  tourner,  changer  de  face,  d'opi- 
nion ,  interpréter  ,  expliquer  , 
changer  le  sens.  Jt.  et  Esp.  girar. 

—  Mes  maugré  sa  simpiicita  , 

Tan  pia  coumo  aro,  soun  counfraire, 
Lou  rusai  sabio  'n  loulo  afaire, 
Yira  l'aigo  de  soun  coustat, 
G.    Azaïs. 

—  L'ouncle  mouris,  mai  dins  soun  testaraen  a  mes, 
Drt  que  que  vire  e  qaanl  que  cosie, 
Donc  tout  à  Suzoun  qu'a  fa  mi  bouyoun  frris. 

Vira  (Se),  v.  rec.  se  tourner,   se  changer. 

—  Aquel  liro  de  plan,  coumercejo,  carculo. 
Se  viro  de  biai,  especulo. 

Viradis,  adj.  ce  que  l'on  peut  ou  doit 
tourner.  Esp.  girante. 

Virado,  s.  f.  tournant,  tour  de  roue,  tour- 
née. —  Emotion,  seconsse. 
Lat.  gyru$. 
—  Lou  chival  a  mau  prés  la  virado. 


Viradouo,  s.  f.  cours  d'eau,  fontaine. 

—  Viradono,  'iés  ben  noomado, 
Se  d'aquel  noum  l'an  balejado, 
Es  que,  de  ta  sourço  eiçaval, 
En  passant  là   dono  se  viro, 
S'areslo,  s'espincho  e  l'admiro. 
De  la  beulat  siés  lou  mirai. 

Langlade,  1870. 

Viradouiro,      s.  f.  petite  pelle  ou  spatule 
Giradouiro,  pour  tourner  la  friture. 

Virasaut,  s.  m.  revers  demain,  soufflet  sur 
la  joue,  insulte,  affront, 

Virag^e,  s.    m.    action  de   tourner,  de    re- 
tourner. 

Virai^na,  v.  a.  tourner  sans  dessus  dessous. 

Viraire,  s.  m.  tourneur  de  meule,  de  pompe, 
de  tour  à  filer. 

Viramen  de  testo,  s.    f,    vertige,  con- 
gestion. 

ViraMt,  s.  jm.  tournant,  meule  qui   tourne. 

V.  n.  tourner  vivement.   —  En- 
vironner, entortiller,  tournailler. 


Virauta, 

yirouia, 

—  Vai  querre  un  cerco-pous,  veici  coumo  fôu  faire, 
Virouiés  jusqu'à  tan  qu3  l'agues  acrouca. 

ViraTout,  |  s.  m.  tour,   contour,   tournant 
yirovôu,  Il  de  route.  —  Cabestan.  —  Dé- 

tour, changement  d'avis. 
—  Aven  un  camin  plen  de  viravôn. 

Viret,  s.  m.  petit  volant  adapté  au  fuseau. 

Viro,  s.  f.  la  tourne  des  caries.  Adv.  viro 
coumo  viro,  vire  que  vire,  comme 
qu'il  eu  soit. 

s.   m.     bilboquet ,    jeu 

d'enfant  qui    consiste  à 

recevoir   une  boule  percée  sur 

la    pointe   ou  sur  le  plat   d'un 

manche  tenu  à  la  main. 

—   En  aquel  jour  quau  jogo  ei  boulo, 
Quau  s't.niuso  au  viro  bouquet, 
Ou  culhis  flous  per  un  bouquet. 


Viro  bouquet, 

\iro  bouquin, 


Viro  bréquin, 

Berbequin, 


s.  m.  vilbrequin,  outil 
qui  sert  à  faire  des 
trous  dans  le  bois  ou  la  pierre. 
—  Arbre  coudé,  ou  moyen  du- 
quel on  obtient  un  mouvement 
de  va  et  vient. 


VIR 

Faguen   n'en  vite  un  fioc  de  joio, 
Ou  d'un  cop  de  virobrequin 
Regarden  ce  que  i'a  iledin. 
Favre. 
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Yiroundelo,  s.f.  hirondelle.  Sy.  giroundélo, 
Virounièro,  s.  f.  larrière  à  percer  le  bois. 


Viro  passa, 

Se  viro -passa , 


V.  a,  et   rec.   tourner  sans 
dessus  dessous,  bouleverser. 


Viro  passo,  s.  f.  culbute,  tour,  saut,  chute. 

—  S'aimara  pas  pus  lèu  tout  autre  passo  tems, 
Qu'un  singe  que  fara  rés  que  de  viro  passos, 
De  vilagnés  e  de  grimaços. 

Viro-peis,  s.  m.    cuillier  plate,    truelle  à 
poisson,  à  friture. 

Viro-«aut,  s.  m.  folie,  défaillance,  vertige. 

—  Pastre,  vosti  nouvelo 
Parlon  d'uno  cerveio 
Qu'a  fa  lou  viro  saut. 

J.  Canongo,  1850. 

Yiro-sourel,    1  s.  m.  hélianthe  annuel,  pi. 
Biro-soulel,  \  fam.    des  Gonoposées  à  fi. 

jaunes.  Syn.  giraflor. 

Viro-tour,  t.   m.  volte-face,    changement 
de   main,  d'allure,  d'opinion. 

—  E  coumo  soun  esta  de  longo  beu  après 
A  tout  ce  que  se  t'ai,  ié  mancara  pas  rès, 
Lou  vifo-iour,  lou  vai,  lou  ven,  la  revirado, 
L'enavan-dus,  lou  tour  de  man,  la  balandrado. 
Félix. 

Viro  trouelio,  s.  f»  couvre-plat,    tourne 
omelette. 

Virouioun,  s.  m.  tourbillon  de  vent. 
Syn.   virloul,  revoulun. 


Viroula, 

yiroxileja, 


V.  n.  tournoyer,    tourbillonner, 

s'agiter,  voler  en     faisant  des 

grands  cercles. 

—  Dins  l'aire  sourno  e  frejo 
Un  grand  tron  restountis  ; 
La  baico  viroulejo, 
t  la  raar  que  blanquejo 
Boumbis  e  rebounbis. 

Viroulet,      s.  m.  pièce  d'artifice  qui  lance 

Biroulet,  des  étincelles  en  tournant.  — 

u 

Girouette  d'enfant. 

Virouleto,  Il  s.  f.  vérolelte  ou    varicelle, 
^iairouleto,        jj  petite  vérole  volante,  maladie 

éruptive  des  jeunes  enfants. 

Syn.  gairouleto. 

Viroun,  s.  m.  tournée,  ronde,  surveillance. 
—  Géranium,  bec  de  grue. 
(Voir  aguièto.) 


Virâus,  «.  m.  plur.  bas  lim.  marrons  rdtis, 
grosses  châtaignes. 

—  Dins  la  cendre  avanço  un  pautou, 

E  fai  sourli  'n  vir6u  dau  charbou. 

—  Sièi  malaut,  mes  ai  dins  l'idèio 
Que  quéis  viràus,  fé  de  quinard, 
Garriran  moun  mau  sens  retard. 

Chastenet,  1876. 


Viro-viro, 

Mret, 


s.  m.  moulinet  d'enfant  qu'on 
fait  tourner  avec  une   ficelle 
enroulée.  —  Petit  volant. 


Virtuoso,  s.  m.  bon  joueur  d'instrument, 
chanteur  italien. 

Vis,  s.  f.  vis,  tige  en  spirale,  vrille  de  la 
vigne.  —  Escalier  tournant  sur 
un  axe.  —  Visage. 

Visa,  V.  a.  regarder  de   côté,  viser  un  but. 

Visado,  s.  f.  direction  de  la  vue,  dessein, 
intention.  —  Branche  de  vigne 
portant  grappes. 

Visaffe,  s.  m.  visage,  face,  figure,  phy- 
sionomie. 

—  Uno  man  lavo  l'auiro  e  li  dos  lou  visage. 

—  Vei  Leade  darriès  tan  genlo  de  coursage. 
Mes  fôu  pas  de  tro  près  espincha  soun  visage. 

Visaja,  Il  v.  a.    être  en  face,  vis-à-vis,  se 
Se  vtsaja,   Ij  faire  face,  se  rencontrer. 

—   Vous  souvénès  bélôu  qu'a  taulo, 
M'ounte  toujour  visajavian, 
Senso  gés  gausi  de  paraulo, 
Coumo  des  uéi  nous  charravian. 


S.  m.  gui  blanc,   arbrisseau  parasite 
dont  on  retire  la  glu.  (Voir  vesc.) 


"Vise, 
Besc, 

Tiselan,  s.  m.  bâton  englué  pour  prendre 
les  petits  oiseaux. 

Viscous,  adj.  visqueux,  gluant,  épais. 

Vise,  s.  m.  brin  de  sarment,  de  vigne. 

—  Avés  !iga  lou  vise  sus  l'auiin  . 

\^iseto,  8.  f.  rampe  d'escalier,  rangée  tour- 
nante de  marches  pour  chaque 
étage. 


f 
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\zu 


VIV 


Visieiro,  Il  s.  f.  plaque  en  cuir  qui  protège 

Visièro,  |  le  front  et  la  vue.  —  Plaque 

supérieure  d'un  casque  qui  se 

baissait  à  volonlé  sur  les  yeux. 

Visioun,  5.  [■  vision,  apparition,  chimère. 

Tisita,  V.  a.  visiter,  aller  voir,  explorer. 
Ital.  visilare.  Lat.  videre,  voir. 
—   Ero  lou  jour  do  visita  li  gleizo. 

Yiiiitaire,  s.  m.  celui  qui  aime  à  faire  des 
visites,  importun. 

Tiaito,  «.  f.  visite,  fréquentation,  tournée. 

—   As  gés  d'ami,  gés  de  visilo, 
Sabes  pas  se  lou  mounde  viAu, 
As  proun  de  teuis  per  prega  Diôu  !  — 
Vene  ce  trouva    dins  la  viio. 

Tisoiin,  I  S.  m.  prunelle  de  l'œil,  la  pupille 
yisloun,        Il  qui  reçoit  les  rayons  lumineux 

Visoun  visu,  ndv.  à  vue  d'oeil,  en  présence. 

—  Nous  ié  irouven  ;  ounle  dirias?... 
Jamai  noun  hou  dévignarias  ! 
Visoun-visu,  dau  roc  d'Eoio, 
Amay  sian  vengus  per  bricolo. 
Favre. 

Tisplo,  s.  f,  hache,  cognée. 

—  Mai,  ven  un  bouscalié,  la  visplo  sus  l'e-panloj 
Que  Iranco  la  jilello  amariiiou>o  e  panio, 
E  l'emporlo  per  faire  un  manche  à  sa  desliau. 

Tiapre^  adj,  âpre,  rude.  Lat.  asper* 
Syn.  bispre,  hisprous. 

Visproun,  s.    m.    petit   méchant,    lul'n, 
volontaire,  hargneux. 

Ti8t;  adj.  et  part,  vu,  reconnu,  accepté. 


—  Passo   que  l'ai  vis. 


Tistallio,  s.  f.  inventaire,  saisie. 

—  Atal  n'arrivarié,  car  l'emplega  dei  Tailhos, 
Dins  uno  pagesié,  rinlraot    per  fi  \islalhos, 
Fai  emporta  crémal,  ferrai,  oulo,  pairol. 

Tisto,  s.  f.  vue,  regard,  aspect,  étendue. 

—  Per  la  proumièiro  fes,  quand  vegueri  la  mar. 
En  arribant  d'Azai  dôu  pus  haut  de  la  visto, 
Durberi  de  gros  uêi  sus  aquèu  grand  relarg  ; 
Ero  per  ièu  causo  requisio. 
bourrelly. 

Tistre,  i.  m.  le  Vistre,  ruisseau.  Lat.  vitreus. 

-r-   Un    Prièu  que  s'apelavo  Sisire, 
Naiiou  de  Vauveri,  sus  lou  Vistre, 
Prèchavo  quatre  fés  per  an. 
Favre. 


Vietreneo,  s.  /".la  plaine  traversée  par  le 
Vistre  à  Nimes. 

—    De  me  touca  la  man  fasés  me    lou  plesi. 
Me  dis,  siéi  un  enfant  nascu  dms  la  Vislrenco. 
Roumieux. 


Vitallio, 

Bitalho, 


s.   f.    provisions     de    bouche , 
vivres.  Syn.  vivando. 


La  viialho  adéja  mancavo, 
Lou  gaiar  mounde  qu'aqui  siam 
Anavian  léa  mouri  de  fam. 


Vitameit, 

yitomen, 


adv.    promptement ,    au  plus 
vile.  Esp.  corriendo. 


—  Disien  as  gens  que  l'y  courrien 
Lou  pu  vilomen  que  poudien, 
De  tout  caire  e  touio  carriéiro, 
Surtout  devers  la  Cancbièiro. 

Vite,  adj.  et  adv.  vile,  prompt,  rapide,  léger. 
—   Lou  mau  ven  pau  à  pau  e  s'en  \ai    pas    pu  vile. 

Vitrarié,  s.  f.  vitrail,  châssis  en  verre. 

—  Vei  lou  cur  e.'claira  j  er  lan  de  viirarié. 

Vitupei'i,  s.  m.  v.  l.  blâme,  reproche. 

Vivandié,  Il  adj.   et  s.  celui  ou   celle   qui 
yivandiero,      (j  suit  un  régiment  pour  vendre 
des  vivres,  des  boissons. 

Vivaré»,  s.  m.   habitant  près  de  Viviers  ; 
côtedu  Rhône,  dép.  del'Ardèche. 

—  Souy  Vivaré?,  embé  fieriai  Lu  dise  ; 
Quinte  que  siè  fau  aima  soun  endret. 

Vivent,  adj.  vivant,  parlant,  frappant. 

—   Aurai  an>ia  counseiva  scnso  rido 
Aqut'li  quu  fuguéron   lan  poulido, 
Car  moun  crêïoun,  vivinio  fji  resta 
La  jouveutu,  la  graci,  la  beula. 

J.-D.   Laurens. 


Vivié, 

Pesquié, 


s.  m.  bassin,   pièce    d'eau  où   l'on 
conserve  les  poissons  vivaiats. 


—  Prés  d'un  faubourg  de  Mouiipelié, 
Autres  fés  un  granl  personnage, 
Dins  un  agréable  bouscage, 
Fagué  cousiruire  un  grand  vivié. 

Guirau.l,   1808. 

Vivo,  s.f.  Irachine  vive,  poisson  de  mer. 

Vivoupnet,  adj.  vif,  pétulant,  alerte. 

—  Ueilhs  briihanls,   lailho  mi6loulmo. 
Gai,  vivournet,  un   esquirou 

Au  peu  luseni,  à  couei  rainado. 


Vi  voûta, 

\ivouteja, 


V,   n.  vivoter,  vivre  avec  peine, 
gagner  difticilement  sa  vie. 
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Viyeto»  s.  f.  veilleuse,  lampion 

—    D  ns  un  jardin  uno    luzctllo 
brihavo  coumo  uno  viyeito, 
1,'esclcjl   n'ero  i>'ï'<  graoïl,  n'iniporlo,  snfG<ié 
Per  faire  lutne  à  tout  un   fourmiguié. 
Morel. 


Vo,  conj.  ou,  ou  bien. 


Oui. 


—   Es  que  m'enchau  qu'un  jiasire  de  Prouvonço, 
Vo  qu'un  cassaire,  is  iscio  ilo  Durenço, 
Alul)e  un  fioc  de  banco  vo  de  pin, 
E  qu'i  >oun  fioc  fague  rire  un  loupin. 

Vocable,  s.  m.  mot,  terme,  nom,  patronage. 


Voga, 

\auga, 


V.  a.  voguer,  naviguer,  glisser,  cou- 
rir à  force  de  rames. 


—  Alor  vous  veguen  luen  vouga  din.s  la  mar  sourno, 
V'ounie,  quand  disparei,  lou  sourd  s'encafourno. 

Vogo,  Il  S.  f.  vogue,  crédit,  réputation.  — 
\olo,      I  Grand  concours,  fête  patronale. 

—  Dins  Nimes  l'avié  pas  uno  vogo,  uno  festo. 

Que  noun  MfSire  Roumiou,  galoi  coumo  un  quinsoun, 
l'anesse  faire  entendre  un  er  de  sa  façoun. 

Vogo-sillio,  $.  m.  et  adj.  incertain,  irrésolu. 

Voioy  s.  f.  volonté,  activité,  ardeur,  vigueur. 
Ital,  voglia. 

—  L'aspre  g-^u  nous  levo  ta  voie. 

Mes  lou  priniems  nous  rend  la  joio. 

Vois,  s.  m.  voix,  son  produit  dans  le 
youls,  larynx.  —  Conseil,  avertissement. 
youès,        -  Suffrage.  Ital.  voce.  Esp.  voz. 

—  Aven  dos  voués  dins  la  naluro 
Que  nous  parlon  différemment, 
L'uno  ven  d'uno  sourço  impuro, 
L'aulro  dôu  ciel  es  lou  présent. 

—  Veni,  qu'aro  per'.out  si  c^nlo, 
Ënlai  s'ausis  la  vouts  touranto 
De  l:i  touriouro  al  rècaniou. . . 


Voivoy, 

Boiboy, 


s.  m.  râle-baillon,  poule  d'eau  ; 

son  nom  est  une  onomatopée  de 
son  cri  habituel  ;  sa  chair  est  un 
manger  délicat.  Les  chasseurs 
la  nomment  aussi   creho-chin. 


Vol,  s.  m.  rapt,  détournement,  larcin. 

Vol,      ».  m.  le  vol  d'un  oiseau ,  troupe,  bande, 
YôM,       essaim.  Ital.  volo.  Esp.  vuelo. 
—  Tou'.o  la  baudo  a  prés  soun  vol. 

Volant,  8.  m.  volant  de  machine.  —  Masse 
pesante  animée  d'un  mouve- 
ment de  rotation,  destinée  à 
régler  les  écarts  dâ  vitesse» 


Voiean, 

\oulcan, 


VOT 

s.  m.  volcan,   gouffre  de  feu  ou- 
vert sur  une  montagne.  —  Dan- 
ger imminent.  Ital.  vulcano. 
Lat.  vulcanus,  séjour  de  Vulcain. 


—  De  la  ïaraiso  au  Rhin  e  di.<  Alpo  ei  Balkan, 
D'aquesi'ouro  l'Europo  es  un  vaste  volcan, 
Lou  jour  que  lançara  sels  esfraiouso  lavo, 

Lei  cLeino  se  roumpran  per  un  milhar  d'esclavo. 
Desanat,  1831. 

—  San  prés  qu'un  filo*ofe  ancian, 
ïropcurious  de  trouva  lei  secret  d'un    voulcan, 

Empédocle,  lesto  proumiéro, 
Anë,  dou  garragai  pica  dins  la  brasiéro. 
Bourrelly. 

Voler,      V.  a    vouloir,    désirer,    souhaiter, 
\oudre,       avoir  l'intention,  la  prétention.  — 
youlé,         Commander,  consentir. 
Ital.  volere.Esp.  voler. 

—  On  fai  ce  que  l'on  pot  e  noun  ce  que  l'on  vôu. 

—   Manjo  tant  bas  que  voudras 
Mes  cocho  tant  naul  que  poudras. 

—  Pren  la,  la  prengues  pas,  faras  ço  que  voudras, 
Marido-le  vo  noun,  le  n'en  repentiras. 

—   Kn  aquesle    mounde  you  nou  désire 
Que  de  lou  veîre  marida, 
E  voudrièu  saber  si  voudria 
Li  dounar  vostro  Catarino, 
Car  ièu  couneis  e  à  sa  mino 
Que  l'y  a  uno  filho  valhen 
E  que  s'accourdarien  ensen 
S.  Peyre,  lb68. 

—  Lous  bugonaus  vouidrion  Toulouso  amay  Paris, 
Lous  papisios    vouidrion  Monnlalba,  la  Rochello  ; 
Coumo  de  cade  cap  fan  bouno  sentinello, 

Per  acô.  s'el  vous  play,  vous  decaandan  la  pax .. 
Aug.   Gaillard,  iU2. 

Volto,  I  ».  f-  fois,  tour,  rang.  —    Ronde, 
VdMfo,     I   danse.  —  OEuvre,  façon. 
Lat.  volvere,  tourner. 

—  Sabels  doun  pas  que  lous  bralles  e  voiios, 
L'en  causo  soun  de  forso  de  révoltes. 

Vos,  pron,  pers.  vous,  vous  autres. 

—  Perqué  lots  me  fazés  vos  alirts  msia  cara, 

Vostres  cans  e  vostres  paslors. 


Vot,  I 

Vu,     I 

Voto, 

Boto, 

Votoar, 

youtour. 


s.  m.  vœu,  désir,  promesse,  offrande, 
souhait.  Lat.  votum. 


».  f.  fête  votive,  de  village,    de  ha- 
meau. —  Dévotion. 

I  s.   m.     vautour    arian,   vautour 
I  griffon,   oiseaux  f.  des  Rapaces, 

qui  se  nourrissent    de    proies 

vivantes  ou  mortes. 

—  VuUur  cinereutf  falvut* 


vou 
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Vouatoiro,      s.  f.  voilure  pour  transporter 
Boueturo,  gens  ou  marchandises. 

liai,   veltura,      du    lat.  vedura, 
vehere,  porter,  traîner. 

—  Per  malur,  lou  vagoai»  ié  dounavo  la  maire, 
La  vooaturo  iê  soulevavo  li  vapou, 

E  quand  vésié  'n  balAu  avié  li  1res  sazon . 
bigot. 

—  Se  m'embiton  à  festo,  et  qu'aigi  prou    d'argen 

Parti  biste,  mounl'  en  boueturo. 
Et  me  semblo  que  nat  Segriou, 
N'a  fey  tan  Je  pou5co  que  jou. 

Jasmin,  1858. 
—  Alor  laissen  dins  la  carrieiro 
Lei  voualuragi  de  ressort, 
Per  escala  la  Santo  Isaurao. 

Voueaeioun,  s.  f.    vocation,    disposition, 
inclination,  appel  intérieur. 


Vousne, 

Ouneha, 


V.  a.  oindre,  huiler,  graisser, 
imprégner,  frotter.  Lat.  ungere. 
It.  ugnere.  Esp.  untar,  ungir. 


—  Ount'es  l'orne  qu'alrouvé 
L'art  de  vougne  l'ensalado, 
E  lis  api  de  Nouvé, 
Que  manjan  à  la  pebrado. 
Aulheman. 

Vouffuet,  s.  m.  petite  boule,  but. 


Vouladis,  adj.  prêta  voler,  à  quitter  le  nid. 


Vouida, 

youjar. 


V.    a.  vider,  renverser,  creuser, 
découvrir  un  secret,   répandre. 


—  Sus  lous   jouvents  qu'enguirlandon  de  floui, 
Voujo  en  canlant  las  pu  douços  sentons. 

Youide;      udj.  vide,  creux,  dégarni,   privé. 
Bouide,  Lat.  viduus. 

—  Moun  esprit  es  souven  pu  vouide  que  ma  bourse. 

Vonibro;  s.  f.  vipère,  serpent  fantastique 

qui  avait    une  plaque  brillante 

sur  la  tête. 

Voniagre;  Il  s,    m.    voyage,     déplacement, 

Souyage,        |]  chemin  parcouru.  Lat,  viaticum. 

Ital.viaggio,  Esp.  viage. 

—  Dou8  jours  après  aquel  aurage 
Counlinuen    noslre  vouiage  ; 
L'er  ero  siau  ;  lizo  la  mar 
Coumo  es  un  tapis  de  bilhar. 
Favre. 

Voula,   \  V.  n,  voler,  se  soutenir,  se  mou- 

yolar,       j  voir  au  moyen  d'ailes.   —  Courir 

vite,  se  précipiter. 

—  Sus  sel  dets  voulejavo  un  pichol  aucelet. 
.—  Tout  d'un  cop  auzis  lou  voun  voun 
D'ano  guespo  que  baralhavo, 
DiDS  l'ort  que  lou  sourel  caufavo, 
Qae  SQS  soan  eap  vonlavo  en  roan . 
G.  Aiaïs. 


Voulado, 

Alado, 


s,  f.  vol,  coup  d'aile,  essor.  — 
Volée,  bande  d'oiseaux. — Coups. 


—  Lou  Iroubaire  que  canio  es  un  aucel  que  volo. 
Un  estrumen  divin  que  charme  e  reviscolo. 

Voiilallio,  s.  f.  volaille,  oiseaux  de  basse- 
cour,  liai,  pollame. 

Voulante,      «.  m.  faulx,   faucille  à  couper 
Oulame,  les  blés  ou  autres  céréales.  — 

youlan,  La  faulx  du  temps. 

—  Cerque  de  jour  en  jour 
Moui  viels  amis  que,  pecaïre 
Lou  voulan  dou  grand   segaire 
Esclaris  à  moun  eniour. 

De  Lafare. 

—   Lou  viel  s'ero  taisa  ;  seis  uei  toujour  fîssavoo. 
Mai  soun  corp  coun)'un    marbre,  ero  devengu  blan  ! 
E  mnls,  lei  meissouuiès,  leu  voulame  à  la  mau, 

A  nieissouna  se  despachaven, 
Car  un  mislrau  terrible  espoussave  lou  graD. 
Mistral,  1853. 

Voulant,  Il  s.  m,  jeu,  bouchon  de  liège  garni 
Nolant,  Il  de  plumes  que  deux  personnes 

se  renvoient  au  moyen  de  raquet- 
tes. —  Garniture  froncée  au  bas 
d'une  robe  de  femme. 

Voulastreja,      v.n.  voleter,  papillonner, 
Vouîateja,  faire  des  petites  volées. 

—  Mes  sus  la  branco  la  pus  auto, 
Voulastréjé  léu  l'auceloua. 

Gaut. 

Voulatilio,  s.   f.  petits  oiseaux   que  l'on 
mange.  Esp.  volatil. 

Voulcauisa,  v.  a.  et  adj.  volcaniser,  souf- 
frer. —Ardent,  emporté,  excessif. 

Voulent  à  dire,  conj.  c'est-à-dire. 

—  Per  faire  aler  coun  e  avié  dit  lou  vièi. 
De  tout  ceusta  parton  li  gen  dou  Rei, 
E  d'en  proumié  cresent  qu3  la  richesse, 
Souleto  pôu  proucuralou  bonhur, 
S'en  van  pica,  per  estre  pu  segur, 
Aqui  m'eunie  la  pecunio  es  espesse  ; 
Voulent-à-dire  eis  oustau  dei  richas. 
Gautier,  1851. 

Vouliëro,  s.  f.  volière,  grande  cage  où  l'on 

nourrit    des    oiseaux    ou    des 

volailles. 

—  l'avié  déjà  très  mes  qu'éron  plus  en  voulièro, 
Avien  saclin  gagna  per  sei  boni  manière, 
L'estimo,  l'amitié  de  touti  lei  ves  n. 
En  imitant  perfés,  quan  eron  ben  entrin, 
Canaris,  oortoalans,  roassignôuoa  serin. 
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Youloiintnri,  s.  m.  volontaire,   soldat  de 
boDDe  volonlé. 

Voulountat,  s.  f.  volonlé,  faculté   de  vou- 
loir. Lat.  voluntas. 

—  Urous  aquèu  qu'a  gés  de  meslre 
E  que  viou  à  Fa  vouloiiiilat. 


Voulountar; 

Se  vouîountar, 


V.  a.  et  rec.  satisfaire,  con- 
tenter, s'aimer,  se  préférerf 


—  GuirauJ  e  Françouneio  aiilan  se  voulounlabon. 

—  Paslres  d'aquesl'  encounlraJo, 
Se  votilels  mi  voulounUr, 
Parlais  mi  de  moun  airnado. 

Voulountons,  adj.  zélé,  appliqué,  inten- 
tionné, assidu  au  travail. 

—  D'au  lems  que  II  pus  voulounious 
Esploitaran  la  grau  Roubino, 
D'aulri  van  faire  la  cousino, 
Au  Mas  delà  vèuso  Ginous, 

Desanal. 

Voulnme,  s.  m.  volume,    du    lat.  volumen, 

rouleau. — Livre  relié  ou  broché. 

—    La    place,    l'étendue    d'un 

corps,  le  développement. 

Lnt.  volvere,  envelopper. 

—   Ma  librarié  sera  garnido 
De  viulume  e  de  iibrihouu, 
E  Irouliarés,  dins  si  raioun, 
De  roman  e  d'obro  finido 
Vidal. 

—  Las  obros  de  Moussu  d'Arcy, 
Etnprimados  sus  papié  fi, 
Veslidos  en  daurat  coustume, 
A  vint  e  cinq  sôu  lou  voulume, 
Seran  vendudos   en  enlié, 

DîDS  soun  oaslau,  plan  del  Laurié. 
iloret,    i860. 

—  Au  voulame  que  fan  embé  lour  crinoulino, 

LoQs  fan,  perlout  oua  soun>  la  plaço  d'une  tino. 
R.   Grivel. 

Vouluptat,  s.  /".plaisir  des  sens,  charnel. 

Lat,  voluptas.  Ital.  voluttà. 

—  L'ome  souben  en  festo  e  pla  tratat 
N'eu  dêu  pas  mai  cerca  que  vouluptat  ; 
E  d'autro  part  se  dis  qu'après  la  panso 
CoumuDomen  l'on  vol  abé  la  danso. 
Aug.  Gaillard. 

Voulnr)  adj.  voleur,  extorqueur,  rapineur. 

—  Un  menlur  es  mai  de  cregne  qu'un  voului . 

—  Lei  voulur,  lei  brigan  que  vous  an  tout  rauba, 
Qu'an  pourta  lei  pasleco  e  qu'an  lout  derraba. 
Thouron. 

Voun-voun,  s.  m.  bourdonnement  (onora.) 

—  Parpaïoun,  pavoun,  de  tout  caire 
Âccoumenceron  de  ié  faire 

Si  salut,  si  voun-voun  d'amour. 

U. 


Vouuvouneja,  v.  n.  bourdonner,  bruire. 

—  Ounl'  ana?  ounle  fuge  ?   à  souii  enlour  déjà 
Un  vôu  de  giloupin  vénié  vounvouiieja  . 

Raybaud,  183b. 

—   Aqueio  Icrro  es  noble  e  forto, 
Si  ilour  an  de  parfum  lan  fin 
Que  l'iissatn   vounvounani  n'emporlo 
De  que  n'en  faire  un  mèu  divin. 

J.  Canonge,  1867. 


Yoiiiivoiinejaife, 

Vounvounaire, 


adj.    bourdonnant , 
bruissant,  grognant. 


Tant  lèufiiiic  la  vei  lou  cassaire, 
Cerco  pas   pus  de  parpalhous, 
N'a  prés  de  louios  las  couious  ; 
Vôu  la  gucspo  vounvounejairo. 
G.   Azaïs. 


Vowniiel, 

Gourmel, 


s.  m.  la  morve,  maladie  conta- 
gieuse des  chevaux,    écoule- 
ment   de    mucosités    par    les 
naseaux.  E&f.  muermo. 


Vous, 

Vos, 


pron.  pers.  vous,  pluriel  de  tus. 


Voûta,  V.  n, 


voler,  donner  son  suffrage. 


—   Vesin,  mai  quanîo  auro  vous  mèiio  ? 

Deléu   lis  cleccioun  ..  sen  au  teins  de  voûta, 
Per  faire  un  conse  ou  députa. .  . 

Voûta  (Se),  v.  rec.  se  voûter,  se  courber. 


s.   f.    voûte,   arc,  cintre,  berceau 
souterrain,  aqueduc. 


Vouto,^ 

Croto, 

Vouyaja,  v.  n.  voyager,  se  déplacer. 

—  Car  vouié  vouyaja,  veire  Bourdèu  e  Nanto; 
E  la  belg.co  e  !ou  Poitou, 
Paris  ^que   lout    lou    mounde    vanto, 
Paris  d'abord,  e  piéi  Loundro  surtonl. 
Bigot. 

Vouyage,    s.  m.    voyage ,    déplacement , 
pèlerinage. 

—  Fôu  que  ié  vague  au  Iloumavage, 

Ma  bîllo  chalo  dôu  bon  Dieu 

Ce  que  lus  voudras,  amai  ièu, 

Faren  ensemble  lou  vonyage. 

Aulheman. 

Vouyaut,  adj.  voyant,  visionnaire.  —  Bril- 
lant, éclatant. 


Vue, 

Hueeh, 


nom  de  nombre,  huit.  Lat.  oclo. 
Syn.  vuech,  ioch,  vuéït. 


—  M'a  escrit  la  semmano  dernièro, 
Despièi  vue  jour  siam  afficha. 
Nous  an  jita  de  la  cadièro, 
Vesés  se  me    f6u  despacha. 
Caslil-Blaze,  1850. 


VUE  - 

Vuege,  adj,  vide,  plat,  libre. 

Vuèi,      adv.  aujourd'hui,  le  jour  actuel. 

luèi,  Syn.  yoi,  j/eui. 

—  Se  vuei  sias  jouino  e  se  canlas, 
Se  sias  amado  e  se  sias  belio, 
Deman  sarès  passido,  ai-las  ! 
La  negro  mort  déjà  vous  belo. 
Gleize. 

—  Après  cent  an,  se  siam  en  vido, 
Saras  per  ièu  autant  poulido 
Que  voèi,  dins  toun  bèu  mes  de  Mai . 
Tavan. 


i338  — 


VÙL 


Vuida/  Il  V.  a.  vider,  enlever,  faire  écouler, 
Vueja,       Il  transvaser,  évacuer. 

Vuida  (Se),  v.  rec.  se  vider,  aller  du  corps. 

Vulgari,  4.  m.  et  adj.  commun,  trivial.  — 

Le   commun    des    hommes,    le 

peuple. 

—  Alor  tout  charlatan  que  s'adreisso  au  vulgari 
Déu  jomai  emplega  iou  lengage  ourdinaii, 
Es  Iou  clinquant,  pulèu  que  la  valeur  dei  mots. 
Qu'a  la  proprièta  de  fa  badar  lei  sots. 
R.  Grivel. 


X,  vingt-troisième  lettre  de  l'alphahet,  qui 
correspond  au  |  grec  pour  la 
prononciation  et  au  X  pour  la 
forme.  Celle  lettre  se  prononce 
iks^  comme  en  français,  et  son 
emploi  au  commencement  de 
quelques  mois  ne  s'élend  guère 
au-delà  de  l'Aveyron  et  du 
Tarn  et  elle  est  remplacée  dans 
les  divers  patois  par  J.  G.  ch, 
S,  ou  Z.  L'X  latine  fut  formée 
dit-on  à  l'origine  par  dei's  C 
dos  à  dos  ou  par  le  K  modifié  ; 
toutefois  celte  lettre  a  disparu 
du  sol  italique,  où  elle  est  rem- 
placée par  S  ou  C,  comme  dans 
esilio,  eccelenza,  etc. 

L'X  en  espagnol  prend  le  son 
guttural  de  la;  ou  kha  arabe  ou 
du  X  grec. 

C'est  en  mathématiques  le 
terme  ordinaire  des  quantités 
inconnues,  et  elle  exprime  dix 
en  numération. 

Xabal,    I  s.  w.castr.  cheval,  animal  domes- 
Chabal,      \  tique.  —  Exclamation.  —  Estomac 

d'une  volaille  découpée. 

Lang.  carcasso,  cabrioulet. 

Xabalet,  Il  s.  m.  chevalet,  outil  de  meoui- 
Chabalet,       |i  sier,  de  serrurier,  etc. 


Xabouta, 

Chabouta, 


s.  m.     gargouiller,     tremper, 
égayer,  laver,  rincer. 


Xag^i'ina  (§e), 

Chagrina  {Se), 


V.  rec.  se  chagriner,  s'at- 
trister, s'affliger. 


Xaltre,      s.  m.    alouette  d'Afrique,  bruant 
Cliaslre,         proyer.  —  Emberiza  miliaria. 

Xantignolo,   1  s.  f.  chanlignole,  pièce  de 
Chantignolo.  I  bois  ou  de  fer  qui  fixe  l'es- 

sieu contre  l'échelle  d'une  char- 
rette. 

Xapina,  H  v.  n.  grogner,    gronder,  grom- 
Charpina,     Ij  mêler. 

Xarsou,  s.  m.  jargon,  patois,    langage   in- 
compréhensible. 


Xaunisso, 

Jaunisso, 


s.  /",  jaunisse,  maladie  causée 
par   la    bile  mêlée  au  sang, 
ce  qui  jaunit  la  peau.  Ictère. 


XenS) 

Gens, 


s.  f.  plur.  gens,  personnes,  domesti- 
tiques.  —  Race,  nation,  peuple. 

—  Selon  las  xens  lou  salut. 


Xes,  adv.  caslr.  rien,  point,  personne,  aucun. 

(Voir^efj, 


Xi, 

GOUSy 


s.  m.  castr.  chien,  animal  domestique* 
Xibre,  s.  tn.  givre,  brouillard  congelé. 


XIS 
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xus 


Xico, 

Chic, 


s.  f.  et  m.  bruant  des  haies,  oiseau 
de  passage    d'automne    qui    niche 

dans  les  haies  et  les  broussailles. 

—  Emberiza  cirlus. 


Xico  niarino 

Chic  d'Auvergno, 


s.  f.  bruant   fou,   oiseau 
de    passage    d'hiver  qui 

descend  des  montagnes  pendant 

la  saison  des  neiges. 

—  Emberiza  cia. 

Xilet,  s.  m.  gilet,  veste  courte  sans  manche, 
camisole. 

Xilolito,  s.  m.  bois  pétrifié.  Gr.  |yA«v,  bois. 

Ximbel,  «.  7M.  vrille,  gibelet,  petit  foret. 

Xinibeleto,  s  f.  gimbletle,  petite  pâtisserie 
rustique  en  forme  d'anneaux 
enfilés. 


Ximelets, 

Pérou, 


s,  m.  plur.   trochets, 
poires  à  bouquets. 


petites 


Xiiiest,  s.  VI.  genêt,  arbi  isseau  à  fl.  jaunes. 


Xinoul; 

Geinotm, 


s,  m.  genou,  articulation  en're  la 
cuisse  et  la  jambe,  (\oirginoul.) 


—   Lous  (lous  xinouls  en  terro, 
Lou  iouy  ana  p.eg i. 
De  nous  pas  fa  la  guorro. 


Xiroti, 

Beloun, 


s.  m.  béton,  mélange  de  chaux,  de 

sable  et  de  gravier  que  l'on  jette 

dans  les   fondements  des  murs. 


Xirouua,  v.  a.  bâtir  en  béton,  en  pisé. 


Xisfia, 

Gipa, 


V.  a.  appliquer  du    plâtre  avec   la 
I  ruelle,  enduire   un  mur  ou     i:n 
plafond. 


Xiste,  s.  m.  portique  couvert,  promenoir. 

Xiusses,  s.  m.  et  f.  grande  absinthe,  ar- 
Giussano,  moise  absinthe  dont  les  feuilles 
Eissens,  sont  la  base  de  la  liqueur  de  ce 

nom,  et  dont  l'action  délétère 
peut  être  attribuée  à  l'alcool  ou 
au  sulfate  de  cuivre,  qui  lui 
donne  le  plus  souvent  la  couleur 
verte.  —   Artemisia  Absinlhium. 

Xouca  (Se),  v.  rec.  se  jucher,  se   percher. 


Xoiinc, 

Joun, 


s.  m.  jonc,  plante  droite  et  flexi- 
ble dont    on  se  sert    pour    Uer 
diverses  choses. 


Xoiincado,      s.  f.  jonchée  de  fleurs  qu'un 
Jouncado,  amoureux  répand  devant   la 

porte  de  sa  maîtresse. 

Xoiirnal,    1  s.  m.  journal,    mémorial,    rela- 

Joiirnnl,  \  talion  jour  par  jour  de  ce  qu'on 

fait    ou  de  ce  qui  se  passe.  — 

Mesure  agraire,  500  souches  de 

vigne. 

Xoust,      prép.  sous,  d'une  chose  supérieure 
Joust,  a  une  auire  inférieure.       Dépen- 

dance. Lai.  sub.  Gr.  wo. 

Xouzioii,  s.  m.  juif,   âpre  au  gain,  avare. 

Xue,  s.  m.  suc,  jus.   liquide  substantiel  des 

viandes. 

Xunta,  V-  a  joindre,  appliquer,  approcher, 
réunir. 

Xast,  adv.  juste,  exactement. 


Y  ,    vingt-quatrième     lettre    de    l'alphabet. 

Y  placé  entre  deux  consonoes 
a  le  son  de  i,  mais  entre  deux 
voyelles  cette  lettre  sonne  comme 
deux  i.  Dans  les  lettres  numé- 
rales Y  valait  150.  Elle  répond  à 

V  grec,  prononcé  i. 

y  remplace  quelquefois  le  j 
comme  dans  yech,  you,jou,  rnoi. 

Y  initial ,  qu'on  nomme  i  con- 
sonne, est  employé  dans  plu- 
sieurs mots  d'origine  étrangère, 
comme  yatagan  ,  yole ,  yucca  ; 
en  béarnais  il  remplace  le  g,  y, 
yens,  gens,  et  alors  il  devient 
consonne  avec  aspiration. 


Y, 


adv.  là,  ici,  en   ceci,  en  cela,  à  cette 
chose.  Lat.  ïbi.  Ital^  vi,  ivi.  Esp.  alli,en. 

(Voir  ie,  li  ) 

—  Fisa  vous  y. 


—  May  de  cenl  cops  l'on  m'y  a  voulgul    mena, 
Mes  jamay  iôu  n'y  souy  voulgul  ana. 

Ya-que,  adv.  puisque,  vu  que,  dès  que. 


Ya«er, 

Jaire, 


V.  n.  béarn.  coucher,  se    coucher, 
s'étendre. 


Ybrousna  (S')^ 

S'emhriaiga, 


V.  rec.  s'enivrer,  boire 
outre  mesure.  —  S'é- 


tourdir, s'aveugler,  s'exalter. 


Ybrou^no, 

Embriay, 


s.   m.   et  ad;,  ivrogne,  sou, 
pris  de  vin. 


Ytlre,  s.  m.  seau,  cruche. 

Yé, 

Li, 

Yé, 


Yech, 
Liech, 


art.  lui,  à  lui.  —  Ye  dirai,  je  lui  dirai. 
s.  m.  lit,  couche   (Voir  lié,  leit). 


—   L'uncafourno  <lins  sa  payasse, 
Rfg.irdo  souto  lou  yé, 
Ta,  o  lou  Irau  de.  l'iyé. 

Yeli,  s.  m.  lis,  plante  bulbeuse  qui  porte 
Yeri,  des  fleurs  blanches  à  six  folioles,  qui 
Eli,  ont  été  les  armoiries  des  Bourbons  et 

Liri,         de  la  France.  —  Lilium  candidum. 
Gr.  Xtipiov.  Esp.  lirio. 

-    Oh  !  prcndrJas  sa  blanco  courne'.o 
Per  un  bel  yeli  de  satin, 
Que  jamai  l'ousseloun  bequelo. 
Gaut,  1846. 

Yenial,  adj.    v.  l.  hyvernal.    Lat.  yemaliSf 
d'hiver. 

YenS;  s.  m.  plur.  gens,  peuples.  Lat.  gentes. 

Yer, 

1er, 


adv.  hier,  le  jour  précédent.  Ital.  ieri, 
Esp.  ayer. 


Yèu,  pron.pers.  moi.  {\o\r jou). 

—  Vay,  crei-me  yèu, 
Per  eslre  liurous,  f6u  esire  dois. 


YOC 
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YUM 


. 


Yeui,  s.  m.  aujourd'hui.  (Voir  ioy,  vuey.) 

Yeul,      s.  m.  œil,  organe  de  la  vue. 
Yol,  (Voir  iol,  ueilh). 

—  L'yeul  dou  mestre  engraïsso  lou  chival. 

Yëume,  «.  m.  heaume,  casque.  — Gourme, 

croule. 

Yèun,      ndj.    loin,    éloigné,   à  grande  dis- 

Lieunch,      tance.  —  L'avenir  ou  le  passé. 

Lhion,         Ital.  lungi,  du  lat.  lony. 

—   Maire  yeuncho  fai  l'enfan  bon . 

—  Dins  un  pays  ben  yeun,  nou  sabi  pas  agoun. 

—  Au  sourel  de  la  souvenenço, 
Ce  qu'es  yeun  seinblo  |iu  pouli. 

Ylier,  s,  m,  béarn.  enfer,  en  bas,  au  fond. 
Ymbre,  s.m.v. /,  pluie. 
Ynde,  adj.  v.  l.  bleu. 
Yo,  vdv.  béarn,  oui. 


Yô, 

lùu, 
Uôu, 


s.  m.  bas  lim.  œuf  de  poule.  Lat.  ovum. 
Angl.  yolk. 

—  Gri'y  oviô  per  vinlo  quatre  sô, 
Lo  n'en  devio  'chola  trei  doujeno  de  yô, 
Lou  forai  couba,  se  digio-l-elo. 
Fuucaud. 


nom   de   nombre,   huit,  huitième. 
Lat.  octo.  Gr.  oy-rc».  (Voir  beit.) 


Yoeli, 

Yeuch, 

Huech, 

—  D'aul  !  qu'ouro  parlen?...  —  QuanJ  voudras. 
—  Dimenche  alor.  —  Uimenche  siègue, 
A  la  Fonl  entre   yeu(h  e  nôu. 

liigot. 


Yolo,  s.  f.   yole,     bateau   léger    des  côtes, 
allant  à  la  voile  ou  à  la  rame. 

—  Es  longo  e  lalbado  en  bisèu. 
Ma  blanco  yolo,  e  tan  leugièro, 
Que  fend  l'aigo  coum'  un  coutèu 
E  pot  remounta  la  riviéro. 

Mathieu,  1838. 

Yolié,  S.  m.  matelot,  rameur  de  yole. 

—  M  yolié  soun  de  fort   garçoun, 
Toutis  en  pleno  forço  d'agi, 
Per  hala  sus  leis  aviroun 

An  luu  bras  fort  e  boucouragi. 

Yon,       s.  m.  loin,  là-bas.  AngL  yon,  là-bas. 

Luench, 

You,  pron.pers.je,  moi.  (Voir /ou,  yèu). 

—    Yousouy  counten  de  vous  hou  dire, 
Dounqoes  davan  qu'you  me  relire, 
bespieys  que  you  vous  veye    aver, 
Si  gran  talen  de  vou  saber. 

S.  Peyre,  1568. 

Youneas,      s.  m.  béarn.  jonc,  jonchère. 

Jonncas, 

Youlier,  s.  m.  héarn   hiver. 

Yoy ,    i  adv.  aujourd'hui 

Yeui,     1  Syn.  iuey,  ioy,  vuey. 

Yrajço,    |  s.  m.  et  f.  ivraie  enivrante,    mau- 

Juel,  I  vaise  herbe,  fam.  des  Graminées 

(Voir;o/.) 
Yroundo,  s.   f.    hirondelle .   Syn    giroundo. 

Yssarta,  v.  a.  v.  l.  essarter,  enter, 

Yssir,  V.  n.  v.  l.  sortir.  Syn.  emïr. 

Yuiupar,  v.  a.   béarn.  bercer,  balancer. 


Z,  Dix-neuvième  consonne  et  vingt-cinquième 
lettre  de  l'alphabet,  a  la  forme 
du  ^  grec  qui  s'articule  à  peu 
près  comme  Vs  ou  comme  dz  ou 
tz,  ainsi  qu'on  le  prononce  en 
Italie. 


Zambonsno, 

Outre, 


s.  f.  instrument  à  cordes, 
vielle. 


—  Chu  ;  laisa-vous,  vai  coumença  ; 
A  l'espaso  ben  amoulado 
E  la  zambougno  ben  liblado. 
Brunei,    1860. 

—  Noun  sièu,  paure  de  ièu,  que  lou  paslre  asseta 

A  l'oumbro  de  vosl'aubr-^,  e  sens  voués  ni  zambougno. 
Lou  cor  tout  esmougu,  vous  ausisse  canta. 
S.  Aressy,  1878. 

Zaïi)  interj.  élan,  petite  explosion,  coup,  jet, 
choc,  vlan,  pan. 

Zatamen»  aciv.  exactement, justement.  , 

—  Quatre  o  cin  mounino  escri  tout  d'un  lenen. 
En  nonmbre  au  lue  de  mot  sépara,   zatamen. 

Zelat;  adj.  zélé,  fervent,  appliqué,  affec- 
tionné. Gr.  ^*jXof,  jalousie. 

Zefiry  8,  m,  petite  bise  froide.  —  Soldat 
d'infanterie  légère.  Ital.  zefiro. 
Gr  ^i<pvpos,  vent  d'ouest. 

Zéro,  s.  m.  nul,  rien. 

Zest;  interj,  famil.  aussitôt,   vivement,  par- 
ci»  par-là,  comme-ci,  comme-çà. 
—  Es  eDlre  looKist  e  loasest. 


Zeste,  s.  m.  zeste,  pellicule  extérieure  des 
oranges,  des  citrons  qui  con- 
tient   une   essence  aromatique. 

—  Neroli. 


Zen, 

Zou, 


interj.  allons,  houp,  en   avant,  voici 

que,  de  suite.  Go  away. 

Pièi,  vejo  aqui  que  s'en   anavo, 
On  savié  pas  d'ounle  passavo, 
Pièi,  tout  d'un  cop,  zèu,  révengué  ; 
En  sourisen  me  regarda vo. 

Félix,   1872. 


Zis-zagr> 

Zigo-zago, 


s.  m.  lignes  brisées,  sinuosités, 
inflexions,  jeu  d'enfant,  lames 
articulées. 


—  Fai  lou  zig-zag,  a  trop  begu. 

—  L'ulefan  vea,  dreisso  sa  troumpo, 
E  li  fa  faire  un   zigo-zago. 

—  Dins  sas  dos  maissos  de  baudroy, 
La  lengo  facho  eu  zigo-zago, 
Voultijavo  coumo  uno  dago. 

Favre . 

Zin  zin,  ||  onom.   imitant    le    bourdonne- 
Zoun  zoun,  ||  ment  des  moucherons  ou     des 
abeilles. 


Ziuso-zau^o  f    adv.  en 
biaisant. 


louvoyant  ,    en 


Zinzoulin, 

'Ginjoulin, 


I  s.  m.  et  adj.  violet,  rougeâtre. 

1  —  Brillant,   chatoyant,    ar- 
dent. Ital.  giangelino. 
Btp>  cinxùUno, 


zou 
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Zistoun-zest,  s.  m.  geste  rapide,  mouve- 
ment des  bras.  —  Paraphe, 
ligne  ondulée  à  la  plume. 

Zizanio,      s.  f.  ivraie,  mauvaise  herbe.  - 
Irago,  —  Désunion,    haine,  mésintelli- 

gence. —  Cette  plante  parasite 
est  l'emblème  du  vice. 
{\o\rjuelh,  gel.) 

—  Mespreso  lei  redit  afrous 
Envenla  per  la  caloumnio, 
Lei  fau  rapport  enlr'amourous 
Engendrnn  que  Ja  zizanio. 
Desanat. 

Zici,  Il  8.  m.  bruant  des  haies,  oiseau  de  pas- 
ChiCf    II  sage  d'automne.  —  Emberiza  cirlus. 

Zizouna,  adj.  empêtré,  embarassé,  hésitant. 

Zou,  I  pron.  démonstr.  cela.    Angl.  that,  this. 

Lou, 

—  Que  boules  ?  ço  qu'ey  prés  zou  lorni, 
E  zou  terni  d'ambé  proufil. 

Jasmin,  1848. 

Zouba,  Il  V.  a.  relever,  corriger,  interpeller, 

Zoubar,     ||  frapper.  Pr.  centr.  zupper,  secouer. 

—  Emb'un  bastoun  lou  zoubavo, 
Qa'aguesse  tort  vo  resoun . 

Bourrelly,  1850. 

—  Quand  raguéron  zouba  counio  un    mandian  suspet. 


Zouee,      s.  m.  béarn.  pinson,  oiseau  de  pas- 
Quinsar,       sage.  —  Fringilla  cœlebs. 

Zounzouii,  s.  m.  onom.  du  bruit  des  abeil- 
les, bourdonnement. —  Ginglage, 
coup  de  verge. 
—  Zottn-zoun,  en  avant  la  fluto  e  lou  viouioun. 
—  Siavo  coumo  un  zoun-zoun  d'aureto. 

Zounzouna,      v.  n.  bourdonner,   bruire, 

Vounvouna,  fredonner  ,      chantonner  , 

chuchotter,  grommeler. 

—  Pièi  Irelusento  que  fas  gau, 
Coumo  la  iiho  galantouno, 
Que  d'uno  voués  douço  zounzouno 
De  cani  d'amour  sus  soun  lindau. 

Zozo,  s.  m.  bouffon,  pitre  de  parade,  saltim- 
banque, serin,  imbécile. 

Zue,  s.  m,  V.  l.  suc,  jus,  sève.  Syn.  xuc. 

Zuiiuet,  Il  s.  m.  v.  l.  nuque,  toupet. 
Suquet, 


Zurto, 

Zuerto, 


s.  f.  désordre,  hasard,  indiscrétion. 


—  Lou    gouh.letà  touto  zueno. 
—   Nous  a  paria    miej'ouro  a  touto  zuerlo. 

Ziit,  interj.  bst,  je  m'en  moque,  non,  va-l-en 
dehors,  etc.  Zut  marque  toujours 
l'ironie  ou  le  dédain. 
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